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PREFACE
SUR LES LIVRES

D U

NOUVEAU TESTAMENT.

dans /^cnTc/W; iJ nous a parlé dans le nouveau. Moffe a été ïc méd
"

«e«r de lanoennc Alliance
; les Prophètes en ont été les Miniflres. Le pre-mier i

1

donne la Lo,
,
les autres nous ont annoncé ta venue du MelTie. La Loi

* pcrt^o,, à ce^t««tir
(

n

; :

a

nraccordër «a;- I.
" P°UV°iCnl *"T

ce au eiks naattXt»* p f ! i rr i V accor«r ce qu elles promcttoient
, niaccompirce ji e.I„ reprefento,ent. E.lesla.uW les hommes dan, l'attente , & ne remplinoient pas leurs

4*iïnL
V

\'c?^Z
T

F™\ ?fa 'C
c
m0ndc

'
& ,a nooveI,c Alliin« V«* Pr» 1» P'acc

v norc,le cft
&
én"aIc *

: la nouvelle"« cmen . r""S" 'f^ d° viftim" '
des bou« « * d«

- d.2SSSKrlS f
ei?a"

g
e.fe

U ™£^^ * U *"
s de iwi». t£*1 : Sri •

' c,t a clle s°* fe »pp

tiurciux

'"intention

les Liv

fi

(b) Hiir.

nu i>. m4</
ftrftâum

mJJuxit Le*.

(<) Jtr.m.
XXXI. ||.

centr* dtutt

l.e»f. 4. *. 7.

fej PUr^b.
/*/»• '<*• i. <u

Csnftnft,

& 9- £t iii.

Xxtii l. «j»h-4
fsuftum Mm-

es Livres de l'ancien Tclkmwit lù L j
cfprit d amour & deS ft r

P
j
d

,

e ï™" & dc r"v»udc, cft celui de la Loi ancienne:

aatudSS^
«tarent, & IveTun fouv?

d
^ Pi

0?^" ^ue Dicu a fiir" a '» Spagorae , conferve pré-

* SpS£TSfiSSS 'îf ECritUr" dc rancicn TcllamenTrcomme les titres

»« «ne attention
, & "ne vén£

"probation de la Synagogue fa rivale. Mais clic garde
F'«ve dc fon ad !omm r , "'/'r

gra"de
'

Livrcs du Nouv«« . comme la

* fcn Pcre & de Ion SetaîT . W C
.

f°n bonhc»r
'
co(«mc la déclaration dje la volonté

^ Dieu, & 1» réje au-dl/ f -
''"î6 ^ V 'C

'
d" mirJC 'CS

'
& de ,l do£trine

C'<ft en exécution deV Ç"? 1"' & dc Pr"hfr ,EvM
»f.ô la Réforrefton deTJZr ^ APûtr" rcï urent fi Sïiî,t EfPrit

> rinquunte jours
"««. "l nous on, ^fi/jf!^"*!^ * «l»'anim" dc fo» ardcur, & éclair» de fa lu-

"««tonfidéron, avec raifon

tVan
,Ç

,lcs
'
& ,cS autrcs Livr« d« «o^cau Tellament

, que
T»*' yII. '

mœc 1 ouv«ge de J e s u s - C u r i s t même , & le doigt dc

£?• «-J7. w»».

i-/if. Il y parU
d'un hymne
S"'on attri-

buoit i Jefus-
Chrift, & en
rapporte quel-

quel paroles, n
patJe eacore
d'un ouvtage
prétendu écrit

par notre Sci-

gncur,& adreiTé

a faint Pierre âc

à faine Paul»
mais c'étoit un
Livre magique.
Tour le monda
lâir ce que l'on

dit de i'Ephre

du Sauveur à

Abgarc. Mais
toutes ces piè-

ces font re|er-

téc» comme
faulfes par le»

Sa*ani.

((}
XIT.l4.XVI. II.



lit. I.C IJ. **

Ctllfiltfi

ter acetfitt

med itmrMti-

lui Diftip«t>'

Cbnfii 01

Xwitli' l'S<'

rit ,
<j*i>n fi

ipfum m*mm
J>smini . jv»m

i„ frtfri» etr-

fert gtfi*bt

,

JcriUnum ton-

fftxtrit,

(b) AH-
tr»3. jo. in

1. u

(i) trtn.

lit. ). c*f. ti.

Jiiirmym- it

Vir. lttnfi<r- t*f.

y. ViStrin. P».

Canon du

nouveau Tefta-

(t) tufA.

a. j. tuf. 14.

ma. tttUf.

»v>< » . -S

i.t„ hmh»

ro

X>*> El Dixhg.

tttm Trypk.

A xrp.'WiAr»-

4 t». A'm-
„',., in« , >£

PREFACE SUR LES LIVRES

i qui ont entendu kl paroles de vie de fa bo*h
ç.

I lui eut * » ^ ^ nouï

ftl? mourir: ftP^^ts U «s f£cz tout ce quUdifoit au peuple. J^s-Chk.st
entendons, nous confervons m"""? ^ £>„*,„„,.

eft dans le Ciel, &Jpreche » ' de lcur MlîtrC »

Les Apôtres ne* hâtèrent point dec^M-g
; fcs „, ne craigi;oicnt pa$

i enfeigner de vive voix, & a pr

'VJ^wrier dl s leurs prédications; ilsavoient trop profond -

d'oublier ee qu'ils avo.ent M», I*
Pe^Ztlhha^ avoient reçues de fa bouche, & ils

ment gravées dans le ecr-ur & dans Mtk U
? ^c fon

V
Efprit ne |„ abandonne-

fe tenaient trop f^fgf^ £ Vl^ofité toW». lS engagèrent à mettre

roit point. Mais dans la lutte, '« «•"•*
Ijnftruâion de leurs Difciplcs. C'eft la le mo-

.

pu éWqu'i.sto pouJ^J^J^S, tol Marc n'eut Joint d'autre raifonitas^^r &int Mitth,cu ' & y aioutcr q quci

quelques circonftanccs qu'il avoir f^M«f^* ,
j écrire , en voyant qu'il couroit dans leS

Saint Lue (0 nous apprend qud se«*1^^^^cÀ^r, fuivant ce que les

monde pluneurs clTais de la Vie & de j Dofem * J> «
toute;chofcs dc U 0OHchc

Apôtres en avoient enfegne : que pour lui, ayan aPF r

s

™
, de ,M £chcr y avoit cru

de^eux^«i»
.JT^^g^ 2

U

da

e

n:fordÎ
a

:

8
tout ce «p5 setoit palTe dès le

rendre ferv.ee aWe».*^hAeU^ e êig„cnt que ce qui porta faint Jean à poUl doy
ÎZSSZ^tl^^. ï «lie d?s Nicolattes i

qui nioient U div.n.té de

J E
n
!U5

;

Cl
ÎA

ST
.« Autres c'eft une fuite de l'Evangile de faint Luc; un récit de ce qui

Pour les Aftes des Apôtre
^J

u
"j

u

' u

^ J cooyJ^ dc faint Paul; & enfuite de ce qui

arriva a I Egl.le nailTante de J 8"™ '

'"VJ"
"

dc Romc . Saint Luc n'y décrit prefque que
arriva à ce grand Apôtre jufqua fon P"œ*' v

°>Jg J "uVtravâux & de la prédation de

ce dont il S été témoin .^J^^J^^^T^M^n» deS

P
Eglifes , fans

l'Apôtre. Saint Paulecr.vou fes Epitres, f» "»1^™ d„ maximcs &
b
des véritCa

aucun deflein prémédité de^Wg"^ iSlTiSCÏ^infinité dinftr.âions
qu'il prêchoif, quoique par un eflet de la^WS^J^^lle». Vautres Apôtres dont

1 eltament ,
acs ouv"b

nu.inuM Eelîïes particulières. Mais il n'y en a aujourd hm aucun dan»

«&^ï;-rw^ E^rr
inutilem

,

cnt
.

lcî

/
ncicnï

LwoÏÏcSSdefew Evangiles, ou ont effayé de corrompre les vrais: ds nom uma»

Su g tTr les orlgm
8
aux des Egl.f« Catholiques :^^^^fP^^SS^'

5teî«, ou faits

S
à plailîr, font tomber dans le méprts & dans 1 oubli : I Egide les a fuppnmcz,

proferiu Ôc condamner.
c d L}vres dn nouvÇÎU Tcfta.

JSlTiïSiïk maTo^ment a ete rorme, ma* » -i
Evangiles des trois Evancehfles

r g ) T<rrr*l

Vi. 4. t. f.

/r* Marri»».

(h) Uan
m. 4. f*p* 4.

«. JO. £x»Aw«

/i». ). m;. 11.

B. 7- *•

^^^erd^rpré^U,. Jean les Evangdes^tro, Evades

c?
Pr j «îuV-S5.V/avoU au comn?encement\ fa prédication , & qu. avott ete omu

parïs autres Evangéliftes. Ainf. fut formé le Canon des Evangdes. On trouve les trors prem.er.

IvanX Se* dans l Epître de faint Clément aux Corinthiens ,
écrue avant . Evangile de fa-nt

j2Sl"ni^Polycarpe dans fon Epître aux Philippiens cite aufll «nq ou fix fo» le, Evangj.es

i fiint Matthieu & de Oint Luc, fans les nommer.^ i^fl
fouvent les quatre Evangéliftcs. Saint Ignace les cite de même fouvent dans fes iept Lettres

,
&

y fait allufion , fur tout l l'Evangile de faint Jean.
7

Saint JuftinV) leMartyr parFe exprelTement i» O^-irW «t^SSLÎÎ'îSlfî^
pelle les Evangile! , qui ont , dit-il , «tl écria par les Apôtres ,

ou par

en appelle à l fvangde ,
qui a été dès le commencement donne par les Apôtres \&^onfevj

:
l'antiquité & l au-

corromproient pas

mut , & neflrum amtrims ,

. mflitntnt , ftmm , & rtovnm

fan. Saint Irénée (i) oppofe aux nouveaux écrits des nerenq»» ,
les ancien»

ginaux des ApôueS : Il ne reconnoît que quatre Evangiles , & rapporte des raifons de ce nombre de

4U

Voila donc dès la fin du premier , & dès le commencement du fécond f.éde
, & dans le notifary

le Canon des quatre Evangiles reçu , reconnu , & autorife dansA Eghfe par les Apôtres eux-mêmes

puifque rabt Jean a vû 3 Evangiles de faint Matthieu de faint

faint Paul dte ordinairement l'Evangile félonie texte de laintLuc. Ce Canon s eft fa,
,
non dans

une aOcmbléc folemndlc , ni dans un Concile ; mais par le confentement des Eglifes
, & par le

tenticitè dc nos Evangiles , eu que ics nerenques k> m».—r-
fi ils n'étoient pas plus anciens : dmm tmtnd*t , AttMMtfMg

ii <m,n<Um f£d ammt, & idpprimtfHi d> »ojki tmtndtiiont con

fuit. Saint Irénée fi) oppofe aux nouveaux écrits des hérétiques
,
le



DU NOUVEAU TESTAMENT.
jugent des Eveqnes, dont h plupart avoicnt vû , & connu les Apôtres , & leurs Difcinle*

Les Epître* des Apûsr« nc^jnç pas moi.isautciititiues, & |CU r recueil cita pcu'prcs de mmeme-i.i.j-Ci-» r r *
> « nui recueil cita peu près de mrm»

teoi que celui des quatre Evangiles. Saint PJycarpe eue u.llindcment les Epures de la.m P? I L"
& lt J, e de faim Pierre , & de faim Jean. Il eft vra. qu'il nc cite pas l'Epitrc aux Hehr,!
bfeoH* de iamt Pierre, ni les deuxième & interne de faint Jean, parcc^uVouar^mr.» flï
« (« uouvoient pas dans les premiers recueils

j
I Egfcft aveit de,a un corpsLEX *

"

i„;rrr t avant Mardoo f-J . Qui à l'imitation des Catholim.,. „i.i L 7. fr
Vj"8,|es

» & «

J«J Ce. h|.
«cfiaruie com-
nienra' i patoi-
ue nr.,icj.c.

I b ;

<t ?f ni

un ... oans cuieuc r-, que
.
«n. .-„..« upnc u» ei.en , qui enfeignoit à Âléxandrie vers Tan

de Jesi; s-Ch» i st 184. trouva dans les Indes un Evangile Hébreu deS. Matthieu, quVl on dl-
fuit y avoir e» porte par S. Barthclemi. S. Jérôme & Rufan difent que Pamamus rapport"cet
Exemplaire a Alexandrie. Le même S. Jérôme: (<) affûte que le texte rfébreu dc S. MaïKU éroit
orferv,

:

daasla B.bho.W de Pamphilc a Çczaree de Philippe
, ce qui prouveroit qu,? avo

fat iranTp.*» d Alexandrie a Cezaree fuppofe que ce fût le même OrdinalI; & que ce?ui JJg
finM*. 00 au commencement du quatrième fiecle , il y avoit encore un exemplaire Ori-
g..u!dei£vJnS. e Je S Jean ,

écrit de la main de cet Apôtre, &qui y étoit dans une très grande««ration r/y. je ne dU rien ici de celui qu, fc garde à Vcnifc, comme étant l'Original ÎÏÏSMarc
; ,

,

en a. par e a fez au long dans la Préface lur cet Evangéliftc. En l'an 488 . on trouva Sa
1 de de Chypre

,
fur la pomme du corps de S. Barnabe

, un exemplaire de EEvangilc écrit , d.foir
on, de la main de S. Barnabememe <tt , furun bo sdur éVorécirnv o„. v„ r

»». à ConlUntinople . ft qu'on y „E même tous les a,Ï^L^gf™
Efl voila plus qu'il Ben faut pour fermer la bouche à ceux qui prétendent que le Canon des T i-

vrcslactei du nouveau! cfhmcnt, n'a ete formé que bien avant dans le f,™L fiZi
^y^cdçsEvangiK e, des Epitres

;
« fi^6^^^^

dans

t-

dans.cspremiersjlïécles de l'Egl.fe ,1 y ait/u p.ulicursU^fiSS^^^S
tompm par /es herempes •

, efl certain que le nombre des Livres facrez
'

canoniaucfSaur,
9n«, ena toujours ère trcs-dirtingué , & très-féparé.

canoniques & aut<

Le Texte original des Livres du nouveau Tcftament eft le Hr-r T •B__iL. j r m.
fut d'abord écrit en Hébreu (h) , ou en Syriaque oui itoi hU.? . T 6

J
de S

J
MatthitU

connu , mais exact & fidèle.
4 8 0,ns ancicnnc

» eft d un Auteur in-

d'abotd étéeofnpofée en Hébrëù * ™f > SJfï V0U
^!

d,re ^ue fEP"« auit Hébreux avoit

u« vue qu en Grec. Comme les Auteurs qui ont écrit les Livres

qui parle plus purement , n'tfl n«rir^T a? " tcm
.

s- ,i
-
S ' L«c lui-m£mc, qui eft celui

l£ ailimc/t pafTer«r^t^^f" dfUtî
; ^

aiS li
.§
randcur & l'importance des cho-

tant plus admirables, qu'il nV a rL„ /
L" f"? dc h P»di«tion de l'Evangile, font d'au-

^;HVf5^^W,-* r^ k-*e<*''

~r?^±ELÏÏ?L^«« ^*.V* «•««-

tures ,

* trijtrifi.

<->f- i<f.

IdJ £«/>*.

UiJl.Zecl.M.j.
A 10. A »fc., TT

E »-, !-! 't«f(t~.

«SMi ri» ri
M«Si»l'» »_* 1-

(e) Hi,r5/t.

CmuUx. firift.

m Pitri AUX.
A Ps/chst,,

> -'ir, it,i.

? E'vay-
>*Aif» !'»«>«

«*»f ^«<a:*i »ï
»« nf.'am7^

Texte original
du r-

M. 1.fat, u?,
I«r. »W»/: s».
ràM w-,4 s.

AU», x.

fh;
t*it*ftt. ut.

Mtel. Jrtn. Ori[.

E*fit. Cfritt.

"

Traduction
du N. T.

â-ditt
,

au quatrième fiéele , I'Èvane 4 è > P"'
tU,el,C P d" ^Uede f°n tcraJ

•

de araâércï, enforte qu'iîeft en enl T ,
Î°U,CS f°rtM de U"^cs d écrituf« »

Lwguts la Litine , & la S»riïn„. i.
'

•
P v"!'"

Ie* N*t,onj ' Mais comme entre toutes les

klca-»cc cften cesl.ang„es
r

que f faïïu*? '* Gre
f>

Ue
» '*! Plu5 e,cndoc$

.
U «cs-croya-

\M Syriens croient SjTlîverfSîSS
'eS

/rcmiér« Traduâions du nouveau Teftamentl
pre, qui envoya, dit-on, à | ïf u

1 " n°UV"U Tdlamcnt
.

tft Ju tems du Roi Ab-
ÇnSk, quifut dépu, P« eW„e"'

5

n'
& q0i luio^"^retraite:dans fa ville d'EdefTe.

d%arcàyESUJ-c7R1
P
s

l

! !

C

^.
uv

Ç
or*« Prince, travailla à cette Verfion. Mais & l'ambaflide

Mtntaujnurdliui pour trèlincfrrl
PUUt'°n dt faim Thad" dt la Part dc J- C a ce Prince,

fwe
,
n'en pas plus affuré V*l,Z r

P°Ur ?
C ricn dire dc Plus- Ainfi tout cc

«i
ui en "ne

foncft dcitcm» Apoftol quel • * fin*
dan

' ,a difc,"Tion dc " fai«» croit cette Ver-
I Se fa principale preuve eft, que ni la féconde Epître dc S. Pierre

,

*/Ç?J2Src" *ax F|d*k«.

J 4fa» ftSS^S'l*-7* Voyer notre Prefaee fur S. Mare.W 1. Or. H, „ «-* -if. m. s . m;. t|, uUrm/m. c*r,/^. rW, eJ. c>e.
.1

u
/ in fa; ïlr 10 n
»... ia*. '

1 "*f 3 <i y>i.7;
,^ f*j , w,rfe„ J wy ïvs, „„^ r-, wv

-y

Vtifion Syria.

que.

(i) SjHtff.

t. Strift. fin
Jtuthvr. MiUi-

tien. lit fait Sj.

Mtff. tuf .

Ce qui peut C-

jnuîwqneiiiDt

I

\



(X )£«/'!»

Henaudtt . m
nUtni- *i

ilbt.fter.R. P.

yMenti *L»»X*

"(b ; »«A
Po/W. in

r„t G»l<*> F^.

trl'f. B»i«rM».

/„ J>r*/«. f»«v

j. tolythtt.

Aiuutrf.

(c ,) Simon

Hift. dit. du

M.T p. t<t.

(à) Voyex

1m Prolegom.

de M. Mille

,

Plolej»om.uj7

6c fui*.

( c ; JMf.

ff;
1. 1. ». ii. «
2>»âW». Ciri/f.

?ra/»r. f*
t»ar Ev**£tt*

Tït <ntm /""t

txtmfUri» . ^f-

ni.ijuet cedim.

Verfion Latine.

A i.. it Dti7r.

Cirj/I. <• 'S-

fi) Hitrtn.

in Ifmi. xix. &
XLIX.

(«) Grefr.

M*g* Trtftt.

tfrtl.

(1) Al.i*
Dtâr. Chrifi.

(m) Hitrtn.

«4 iMtiitium

tf. tlim. it.

ntmt (i. »»».

( il ) Ritren.

trtfat. lit

t»M- E»*»|. ti

Thomas, Jvten pour les meilleur.V fJj« vant ***** écrit en Latin fon

Quelque. Syriens rj) ont prétendu que S M, jEvange
^ j çn $ ,

, & mlt enfuite

Evangilï . le traduifit en Hébreu commun* ce ^ Simon f e) , crû que la Verfion

dans »! même Langue^^^^SSSSS^ dite, où la langue Ci ecque étoit

Syriaque ne fut pas faite nià Ant.oche
,
ni«""^JJ \ Syriaquc. Cette conjure n eft pu

vulgaire ; mais au delà de tl^ZThSt , & dans les bonnes villes du pays,

convaincante : quoique le Grec ut vu ga.re tota«x^* ^^ - b nç . Sa;nt

cela n'empccho?t pas quon n«gjggmJSg Ê„c ont écrit en Syriaque dans ce pays-la :

Ephremauquatriémc hecle , & Morte ""^P"*',
n, faVoient quc If Syriaque.

Vidmanftad , & Guide F^rkms ont cru que Evang
l
e

>
puilWil érott ongi-

„al parmi les Syriens : & en effet

^

U Verfion Syrienne de S. Matthieu eft

nairement écrit en cette langue ?
Mais^XSSSSi „ ccuc langue : on y fent le Grec

faite fur le Grec . il n'y a qu'a '™*}^ que du Grec, & il laut que 1 Excm-

par tout : on y remarque même des fautes qu ne > .«ne q ^ j.uf dc m£t.

flaire Grec fur' lequel elle a été fane
,f^^TKÏ «""aies , où les mots ne font pas

tre des aecens furie, voyelles ut mtrodu « .* km en l«
J de fc diverfc manlcre dc

bien diftingue^ ; car il y a dans l«
:

Synaqu
J
£S

Jans |e GJ{d) .

lire, d'accentuer, dc ponâuer , & de A^Zmc TcLW le Syriaque eft entièrement confor-

me autre chofe qui eft encore «^remarqua^Me, c ,» ^ rfk ( dan,

me au Grec qu a fuivil^^^fc î^té .tu des manuferh,. Cette conformité eft

tous le. endroit, , où elle s elo.g -du G r"
f; n quc le Syriaque auroit été reforme

étoit inloutenable. -
f auff, incicnne, que les Originaux m£mcs.

La Verfion Latine du nouveauT^™" 1^^«cur , ni le terni précis. Comme l'Emp.rc

Elle eft des tems Apoftoliques -, m|« on n n i« m '

tout l'Empire pluf.eurs

Romain étoit très-étendu, & que la Langu^ Laune ,c p ^Py^» dc recriturc. c etolt tfcz

perfonnes dans les "mmencemens entrepr rem
G & dc ]a Latine , pour ofer traduire

qu'un homme eût quelque conno.tfance de a ung ^ Verfionj fc mu ,tjpli fi f ^

quelque partie du nouveau Teftament. Uc la vin q «euteompter lcsTra-

L^Jt prelque innombrable ^^^TJf mais on'ne peut compter ceu,

iuaeurs quiont rendu l'anctenTeftamentaHe^

qui onttraduit les Ecriture deJr" « Z!m*. U< <»im eni^ frimh M'
* .. . . i.„ r:~ir*

, ut hit

fenfumviilft*

rtSit . rtUifum

fMcrttmr mt-
ntrtvt fturéuit.

Item iui Sun. ô*

rnu> erfo imrn*~

titx au-J*l J.'l-

«iiyao Irjeitstur.

qui* teiem fen-

fui rrtt. H
jmj MittiqMtm

vttiTpreutie-

utm ftavinlti

,

ÏÏT^l Prez

rifai «» w«» % ^LfrûZTw'oa re*arquoit dans les Exemplaire, La

C'eft ce qui proJuif.t cette infinie vaneted.
'ÇjJJ^ £J unc nouveUc Verifon. Parmi

tlns(f) . &qui oblige» le Pape Damafe » p «S Jérôme
énéraletncnt fuivie, eft ïh*-

ces a&nnel Traduction. «fc
fÇj^SS« W

*
(U , S- l'on trouva laplus

tffM f*;, autrement nommée^'^ "Jhi Tnm pnfpicniu» finuntil (l ). Depuis la Tra-

éx'afte , & 1» plu. expreffive ;^"^^g quclqUes Livres, comme l'Evangile dc

duaiondeSJérôme.onenaramaffequelquc«W«S &Quelques autres Livres qu'on a don-

S. Matthieu , fEpître de S. Jaçque
, J°.

bv'^^s^fômeX dans un petit Volume féparé.

nex depuis peu au Public dans la i
nouvelle Eaioonjte ^.J*'?™^

ftamcnt> d^ns fon Edition Ro-

NobilL av'oit effayé de^J^^Ri! ^e!, , citoient aftex fouvent de mé-

maine; mais comme les Pères, dont
J^£^5 Re

,° vraic tienne Vulgateen fonent.cr;

moire ; on ne peut pas .'apurer d avoir dans ton Wuvnge u ^ nouyeau Tefta.

cependant on ne doit pas défefpérer SiSSk drbie ,
qui en contient indubi-

ment, après la découverte que nous avons latte au mu»

tablcment les quatre Evangiles. x n,m... . KgvMmTeliimtntiir» Crtct red-

Quand on Ht que S. Jérôme traduiftt le«^JtSS^JSSSi «nforte qu'il n'y con-

iiébmvitéui (m) ; on ne doit pas s'imaginer qu ,
la.t «**™*™

g le moins d ĉhangemen«

fervit rien de Ancienne lu.ique. U nous«eiAWjffî&S manière, de parler ;
ce^qui ne

qu'il put , Se qu'il y conferva autant ou
oule l'Eel.fe , & » faire oublier l'ancienne.

Contribua pas peu à faire recevoir fa™^Pf^J*Jg u»Vulgate d'aujourd'hui , dan,

Il refte toutefois aiTez de monumens dc 1 ancienne
:

îtanq »
d to

M

Germain dc*

les Pcrcs , & dan. les Manufcrits J
par exemple , dans celui dc uermon , «. ^ ^^ ^ T

.

rf^
; Pcres , cV dan. les Manufcrits î

par exemple ,
cUm(WJmm: ^ ^ Jc

s

j

.

rûme

. . ez , Grec& Latin ,
pour difeerner ce oui eft de I ancien »««T™« '

ft
».

f
. f£rupu le 8 cr

M! Mille dit que .Lerpréte Latinf^^XZ^ ^£ T""
forte que fouvent fans fe mettre en peine des^régies

q ^ j( nnMrprete Lann

"Seu; parce qu'il fe fert de terme, divers „ourcxpri-
Mattmcu , i- n

f_ i. f,,,,- dcs mots GrccJ

zed by Google
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r„r

le même, ralfons. Mai, je crains que cette critique ne paiTc pour un peu trop fubtile. Où eft
Trader Latin™ foit toujoiir, uniforme dan» l'ufige desmêmes termes? & dont le ftyle loi

épi, lorfquïl .'stucU à traduire i la lettre des Ecrivains d'un goOt , & d'un ftyle quc
«lui pir exemple de S. Matthieu , de S. Luc, & de S. Jean. '

™
On n'eft pas d'accord li la Traduûlon du nouveau Tcftament en Arabe , eft faite fur le T«t#

Crrc , ou fur le Syriaque. M. Simon (*) croit qu'elle eft faite fur le Syriaque i Badvel & Valton
far le Grec (k) i M. Mille (f) qui a exactement comparé la Verfion Syriaque & i'Arâbe avec I

Texte Grec , montre fut bien que l'Arabe n'eft pas prife fur le Syriaque
, puifqueile s'en éloigne

'ticulier dan* la manier» A. I:.- I,. ?_AJ 1 ,. .

«uigne

fa; M. SU
mon.Hift.Criti

du N. T. r. ,|t

Vcifioo Arabe«

^(b) tWW.

< mi «ndroks", & en'particulier da^is lamamwe7e1ire^s7^ 'itïtitFl ïJt'Z
^

de
P™, Erpen.us crou que le, quatre Lvangéliftes furent traduitsVcrec en Ar£c^'paVuÏ SJ^T

somme Ncsjulaman fils d Axalkefat, fi^que le refte du_nouveau Tcflament fut traduit fur le S». (c)Uik
tr»ltgtm,ixffk

Vcrûon 1

pienne.

Art*. ,Mt>m
ifii*.

(gJPMtlM-

cr aV'"- «i
Hetnngtr.

«K^rr. X»//-

Tr**fiU*m ML i»

*«tf- Vtrns*.

. (h h s4.

fur. p. Utrnt.
t*l gff.

H>/t- JEtb. U i.

II. IO.

uwbk — -»-- • -r" - «« ««uveau feftament fut traduit furie Sy-
riaque par un Auteur inconnu (d) ; & c eft ce qui eft auftî confirmé par quelques autres Savani
La VerGon Ethiop.enne do uouveau Teftament a été faite fur un Eiem plaire Grec Aléxandrin

très caaâ(/)> q°o"lM le Tradiidetir n'ait pas toujours rencontré fort heureufement la force du
Grec; U qu'il ne l'entendit pas parfaitement, ou qu'il manquât quelquefois d'attention. La dif.

qucfois la liberté de glofer. Il y a même de tems en tems des lacunes , que les Editeurs ont été Thl
gea de fupplécT , en recourant aux Exemplaires Grecs, ou Latins.

On ignore le teim, & l'Auteur de cette Verfion. Il eft très-croyable qu'elle fut faite au conv
mencement de la converfion des Ethiopiens, que les uns mettent au quatrième fiécle du tems de
ialnt Athanalc

; & les autres au milieu du fix.eme, du tems de l'Empereur juftinien. Les unTl at!tnbuent aux Moto
,
qui furent mené* par Frumentiu, aux Ethiopiens nouvellement converti

(g; -, d autre, a Frumemmi luzerne On remarque dans cette Verfion une allez grande confor-
mité avec le t.és-,ncicn Manufcrit Alexandrin, qui fe conferve aujourd'hui en Angleterre L v a

»
e
,??J'T 1"!

De,PfUVeot ven
,

ir S«* «« ancien Manufcrit , ou d'un pareil
Y

M. I Abbe Retuudot (tJ n eft pa bien perfuadé de la grande antiquité que l'on donne aux Vcr-fionibh opines. Il croit qu elfes font pnfes fur les Vcrfions Cophles , ou Egyptiennes ïefoue
Ici Coiu-e'Wemes tirées fur des anciens Manufcrits Grecs d'Egypte d'où v£Z l,

q -1
qui te faitrematqueremre ITthiopien, & le Manufcrit Aléx.ndfhî Au reftë ÎrftïïfeSf
ver que la kneur Ethiopienne dans laauelle cette Vrrfi™ .nr . . n .JL .

dl bon d obfcr-

fr ou di parlo ent tvm qu'il, euflént quitté la ville d'Auxnme ' (0

1

exeir

Coph

*Zn*»Z ? '°a, °»>n»» « imprimée
, quoiqu'elle méritât de Nxm

^ft'fSf,™^ Verfion d'uneautre vSn'.C
rau Tc^mrnr.l..^...' 7.,

" en
.

SManuknt
f-
M

" ^,l,e nous a donné daiJans fon édition du

l'an ie>7y.

qui t'enreoJoit que fEnv^blritl.
4^ un« Verfion Egyptienne; puifque ce Saint

L"vr.,r«„,lfnCopnt ,

" rere Kireher (s*; croit quon commença à traduire les

7roJogc Cootte Tl'TJ-.aïUtU du ««le. S. preuve ef

noire i

fiécle. Sa preuve eft que dans un ancien Mar-
J« Grec, de l'Hébreu I du cl Z

'
,
P"n«P'Ic occupation des Moines , étoit de tra-

«•«IcTraduâioft, Cophtc's que vers leSi m
LangUe C°PhtC' M'

Pik W ne
«» «ne Unguc matrice

, & pffw^cilî
émefif

c
c,e ' ou P« auparavant. Au refte, leCophte

,

On a deux Verfion, ftrfElW „T * " E9 rPden «
<
l
Uoi<

l
ue fort alt"é-

J«fcw l'Abraham Vécbeh P r

'

0fcS „
P
r
™ TT>' ^î16 fur ,e Grec

' * imprimée par
faite fer le Syriaque & taprmiée dfns^^

1
^' î ^?

mbri8c î '^«tre plus ancienne & meilleure

,

qoelquefob elle s éloigne dÏÏÏt * ï * V»,M» CeVd eft alTex fidèle; mai,

_
U, Arméniens 'r

& 7 î^6 des glof« Pc " nécefTa.res.

Verfion

Cophte.

„(*) VU*
le Un*.

*M.fs<r.
*

*• ».* t.fia. „

4'iSïf
t. n.

c. S. 7t« f>.S/*
"»». Dtffatf.
fritte. 4i vmits
Mltét.t.u.

(n) f )£».
V. CL MilU

*»Ux. UN. T.

fine.

Les Arméniens veulent quelaVe fion dTl'P
6 °

,

pCU neccflair«-
Mont f» On l'attribue adeux ho™ .

hUrC ? ,CUr LaJ
î£
uc

'
foit dn tcmj dc S- Chr7

kPhlWophe. Elle eft entièrement^
^S'^-nomméMoifeledrammairien; & l'autre Davla

fa «prâée â Anver, en i
G
?C

,'
1 and™°.«< le nouveau Teftament. Elle

«tnbué cette Verfion i S. ChrvGrfL? ? ?'ufic
J
U/' autrci enJroiu- Qsdquei-uiu (f ,W difent que |e BfcnKu,^^ ^ '
M™-"'

' duraW fon «« * Cucufe. D au-
J"&on de l'Ecriture en Arménien

M
;'roPM«ya« «"ÇU l'envie de donner à fa nation une Tra-

. Eznar & Jofcph Sl^lr^/T k "Sne de Théodofe le jeune , deux de fes dif-
L'«re, feints fur le Swiaoue • mJ. ? .

„» pour 7 tr»vailler. Ils traduisirent donc les
^f- U eft conftant qucll Ver^n a

"°nd femi
,
rnem n''ft g"*« mifwt fondé que le pre-

«fl '«certain.
^U Verfion Arménienne eft faite fur le érec (,) ; & pour rAutcUr , il

^^•tiïl^.s£S f U
'P

hi'" Ev'r d« Codai (,) , qui" vivolt ver, l'an
r«Cothi

qoe,,qu'd|«^ letcaraâe.

1 1 exception d~ r i.

4
?
mmuniqoa a fa nation . èt aW\\ »riH.,i^ .„ r. t . ii-

Pjitderécit,

*t tallomer,
Se ne frn^i.

C*"c Verfion , ^pendant fortT^ '*

[*
guerre.

7,m vu, *' Q*h-

t , jufqu'à ce qu'on en

Verfion Af-
tnenienoc.

lo) VU* MiB.
frthg. in N. T.
C. Prcltx.tfff,

£v<o. Arttieo.

chez. M. Simon
hift. l i

.
i du

V.T.I.,.e.i<«

(<J) G/wj.

mit vu <io.

e> emt
Sixt. S*u. L f.

( r ) ^«kt
S. Utjnf»

fi P. U Luif,
MUL S/ut. t. a.

fia. t.p.

(t) Aiïtt
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quelques fragmens dans un Manufcrit de l'Abbaye de VerJen , près de Cologne. Ce Manofcrk

étoit fur du velin fort ancien , & le corps de l'écriture éto#eu lettres d'argent, & les lem es initia-

les etoient en or > ce qui lui a fait donner le nom de Codtx Arpmtms. Ce rare monument tomba

entre les mains de M. de la Cardie Chancelier de Suéde, qui 1 acheta cinq cens ducats. Il en laiiïa

tirer copie à François Junius, qui le fil imprimer en 166$. avec les Notes de M. Maréchal , & uo

Lézicon pour l'entendre

Ulphilas étoit Arien ; mais foie qu'il ait fait (à Traduction avant qu'il fut tombé dans l'Arianifme,

foit que la bonne foi dont il faiioit profeffion, ou que la crainte d'être convaincu de faux , le

retinrtent; il eft certain que les partages qui font les plus forts contre cette héréiîe, fc trouvent

très-bien dan» fa Traduction. U n'y a qu'un endroit du Chapitre xi 1 1. de S. Jean , qui pourroit

Être fufpcct: mais la comparaifon que l'on a faite de ce paflage, avec d'autres du même Tra-

ducteur, le iuftific pleinement de mauvaife foi. Cet Auteur a fuivi un Original Grec ancien Se

& très-correct, cW il l'a rendu avec une fidélité qui fait fort regretter la perte du relie d'un tï

précieux monument.

Comme nous avons cité de tems en tems ces Verfions dans notre Commentaire , les Lecteurs

bien aife de favoir ce qu'elles font, & quelle cftime on en do t Lire. La plus réelle utilité

que l'on en puillc tirer, eft de favoir par leur moyen la manière de lire des anci.ns Exemplaire»

fur kfquels elles ont été faites; car du refte on fait aujourd'hui la Langue Grecque , aulfi-bien

que la pouvoient favoir ces anciens Traducteurs. Je penfc que nos Mo Itmes ne leur cèdent

point en cela. Mais on ne convient point toujours de la véritable Se ancienne leçon des Origi-

naux Grecs, à caufe des variétés que l'on rencontre aujourd'hui dans les Exemp aires en cette'

Langue. On eft bien aife de favoir comment les Anciens lifoient, afin de fixer par là la leçon de

Exemplaires.

Nous
en

avon

conformer autant que nous avons pù, à la Vulgate, même dans les endroits où le Grec icmble

donner un meilleur fens que le Latin. Nous avons auflï marqué exactement les différences du
Grec fle du Latin , & les diverfes leçons des Exemplaires Grecs entre eux , lorfqu'ellcs nous
ont paru de quelque Importance. Mais pour ne pas embarrauer le Texte , nous les avons mifc«

dans les Notes au bas de /a pjgc.

La méthode que nous avons fuivic dans le Commentaire fur le nouveau Tcftament , eft toute

la même que celle que nous avons employée dans ceux que nous avons donnez fur l'ancien;

avec cette différence néanmoins , que nous y avons beaucoup plus employé Us témoignages des

Pères Grecs & Latins, qui font les Interprètes naturels de ces divins Livres. Nous y avons
joint tes fentimens des Auteurs Catholiques , qui continuent après les Pères, la Chaîne de la

Tradition Eccléfiaftique fur le (ens de ces Textes facrez. Nous n'avons pas négligé les In-

terprètes Proteftans dans les points de Critique , & dans les explications littérales des Textes.
Nous devons avouer que dans cet Ouvrage nous avons rencontré beaucoup plus de fecours

,

que dans les Commentaires fur l'ancien Tcftament. Le Texte Grec du nouveau, eft une Langue
beaucoup plus connue ,

que l'Hébreu de l'ancien Ttftamcnt : & fi nous avons trouvé de la diffi-

culté , ç'a été plutôt à concilier les Evangeiiftes entre eux , ou à développer les fens élevez de
ûint Paul

, qu'à découvrir la propre fignification des termes.

Pour ce qui eft de la Chronologie qu'on a fuivic dans l'Hiftoire Harmonique & Chronolo-
gique de la Vie de Jisus-Christ, félon les quatre Evangéliftcs,nous avons adopté presque
en tout le Syftême & l'ordre de M. Toynard, dont on a donné la nouvelle Harmonie depuis
peu. Nous fuppofons avec les plus habiles Chronologiftes, que l'Ere Vulgaire que l'on a hiivi

dans l'Eglife Latine depuis Denys le Petit , c'eft-à-dire, depuis le fixiéme liéele, eft de trois ans
plus tard que la vraie Epoque de la naiflanec de notre Sauveur; en forte qu'au lieu que nous
comptons aujourd'hui l'an 1715. de Jisus-Ckrist , il faudroit compter 171g- C'cft pour éviter

l'équivoque, qu'en marquant les années , nous donnons toujours une double Epoque, favoir
la vulgaire & la véritable; tn forte que la première année de Jésus- Ciuu.r, fuivant l'Ere
vulgaire , eft la quatrième de la naiflanec de J 1 su s- Christ; & au lieu que fuivant l'Ere
vulgaire on dit que Jésus-Christ eft mort à l'âge de trente-trois ans, il faut dire, en fui-

Tant la vraie Chronologie
, qu'il eft mort âgé de trente-fept ans.

Nous avons mis à la marge de notre Hiftoire Harmonique tV Chronologique, non feulement
les dattes des évenemens; mais aufli les Chapitres Se les Vcrfets des Evangeiiftes ; afin que d'un
coup d'ceil on puifle voir en quoi ils différent, ou en quoi ils s'accordent. Ainfï on aura tout
a la fois un abrégé fuivi des quatre Evangeiiftes , rangez ftlon l'ordre des tems , une Chrono-
logie

, & une Concorde. Pour la Carte Géographique , c'cft la même que nous avons donnée
fur J ofué ; mais corrigée & augmentée .en plulieurs endroits.
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PREFACE
SUR LEVANGILE

DE
SAINT MATTHIEU-
Vw* autres Evaneelilles lui donnent le nom de Lévi, m ne mi-Un»

r' '««un. i_es

qualité deMW, ou dcCommispour recevoir lettaJ« ^« CXP'e,Iiment * fa

; -rui - i i r /i, n i • .i ""POIS i parce que cet emploi etoit odîruv

?
^ble parm. le, Juifs (*). Pour lu.

, ,1 „'a point obfervé ^ minaeemcn.Ta?„bSfans détour & fon nom, & fon métier; afin de faire éclater davantage la erLdeu Y, t
P

que Jtsos-CmmT lui avoir faite en lappcllant i l'Apoftolat êiLl £
rjndeur dc la

l diudéfefpérerde la mifericorde de Dieu (c). Il àX^tZ^^^^L^1*1 n* bnYmmu Wsde la ville, & fur le bord de la met Z tZriLu /v^STf"™
5

ï étoit , lorfiiur le Sauveur 1 appella k fa fuite.
"dc W • c^ la où

Lrfcrnom £Alfh«,ou éJ6 dAUtt, que lui donne faint Marc ( t\
nCJCfM l* /).&.'* tOlîi Jrs nr>iit/«»i]iY

mou. i . Heracleon, ate par fa m C énent A'KK.^a.i. / > , " nouveau iiita-

^™™de«xper^^^ faint Matthieu , &
racléoa j«. Origénes écrivant contre Celfe /? ï „ , "f"» ??'" CCtle °Pinion d

'He-
C«„t, n'éeoifpas du nombr^ Apôtrel î'Jff dl'j. i^SÏÏ 2? ®* J""-«MAjMfeA En effet IWic m r f' A*» P^pw ExtmfUirt, d*

AMm», au heu de, LmZ ïJmI l
f*

i ^ 1^"' Et daU,f" : * ** ^«"'*/>« *H grand nom-
: Lévi était

, Vodbtoco^e^dTc'^^J'
^ft"*».^*- «Ile de Lévi.

^
fi b«n fondée, i«e touteswlfef 'i tienne,
'««i létablir.» Le fentimen paS

,

A»J^"ï ' j
01™6

, 2
,aVOUC ,ui mémc

. c°n">"- +^<W d Alexandrie
, & Mlï dV m r* '

C d°UtC d'° ri8è»« • >< "ïence de faint **
pÎSJ?»^^ïïlmc

" ; '

à°^;to[«*?°™ * le confentemen
fc
i"J

^^H^a^^Sî' "
tém0i8DÏSe ^^ *~ ^

n «oi,pM\it: j<fr,JTlZïïu'r"v c? parlant dc Ia v°™ion jc M«'"^u , ii

?p*^piu£r^k^lA*Vt bfi,,vrt' Mais ccuc raifû" tft fi foibe -',777::-

•""P'c. Saint Ambroifé M faim P,,fli 7 ,

W
.* !f

nvcnt<
l
uc fli»t Matthieu prêcha dar^s I E- ' — J

'« P^h«. Uchofen'êft nnlIeÏÏm f^- &
d'autres

,
qu'il prêcha dans la Perfe, ou ehez

dJns un fcm forV-, "T"1" 1

«"r* ! & C
.°.
mmc ch« '« Anciens le nom d'Ethiopie fe

V*T* Province du lU^ ta Paî£?^rt ^ "T °" ' V°U ' U
Ccfutavané fnn j ,

" '."thea; & ainfi les deux fcntimcns fe concilieront aifémenr.

f.;a-_

in MmA.

»• «. *»m//. »|.
(A) U*r<.

"•M.l4-i»f.
». 18.

(e) M*rt.
14. nâb

Ltvi Alfhti fi.
Entent »à ttla.

nlvm.

bsmil i ; . Tbt:
deret m Pfmlm.

18.

( %) Vid,

SoUmiJ. îi.
Mali.

f. i f.

(h) Gr*t.*4
Mrttit. i x. 9.

y>di & Cltric.

Htmm. né
Lui. r. 17.

(i) Ctrni.

Alex. 1. 4. t. t.

li. 1. nntr»
C,!f. ï.,„.,.
T« >.,* .i.

»• M^a«
l'rmtfyuJm.

fU Af. /•

1 7- 4- tilltrm

(a) Sccr/n.

& t. A IJ. W/jî.

f o;r«/rr.

Ce fut avant fon dépande Vlnd?,"""'
&
„
ainfi l", deUX fcntimcns fc concilieront ailemenV.

SÏÏ» de

Ut

L
Pfi' Par ,es r'd''« Je

r. 1. Gty/. /«'

»M/,

(l<)Amircf.
in Pfalm. iiv.

) Paulin.

F» tous

X T'"^U éU t^ Sjr. Ami. ttrj. Axhan. U Sjn.ff, , Irrn. 0rit. 'L„Snym
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(t) AAmu

Utlh. Thto-

pkjl.E*tb,m.in

Mntth. N ctft.

in chruU:
(b)IrtnAi.

«. t. T0 "Hï«

( e) Voyci I»

Note 5 «Je M.
de M. de T Ile-

mont fur Cùnc

Matthieu.

(d) Or<f«»

Inra;. t. in

Math. ht».

,tni Iit/itUi*.

5. C. IO. W"T»-

(e) Bfcm*
U. «V/.
J-rf- r. U

lare/, ty- <• 7-

(g) **f£.
I. 1. r. ij. Hijl.

Itcltf.

(h) Pï*
S'rnw. in C*>

Mstthtui , &

,
ij tbmiL

t. in Mntth.

Zdit. l*t.

(l)VïJiOri.

I»».

In Math.

(t) Jf*
f L ».

r. 1.

(m)»***.

f»J C/ex».

• • . ! S v _

,
'

, . m„ ,, ; travailler à fon Evangile , la huitième année

On croit q« f» q« W« Matthieu
vulgairc^rcfque «ou, le. an-

après la Réfurrca,on du Sauveur
;
cf^A^X Volume. Lf, Pcre, cnk.gncnt qu'il eft

cicnsManulcrirs Crée» le marquent ai. il

*J
M "

' »

, Exemplaire* du nouveau]

le premier qui ait écrit l'Evangile; ût k ra,ré q «I tien dans r
Siint^^

T.ftamem.àUtéte des autre, Evangehft" en «A^ > dit 1( lc coa ^d
vcot qu',lne.'ai, «^rTi J J»»-dans le tems que Ui it Pierre 5- ui« 1 « F . kr Ecrivtin de l'Evangile , & que

Ch*„t. MÎissileft v™fto^« «,t le Prem*t«n - ^
faim Marc ait toutefois fait e fien ver, 1 ^45^ ^ ^^ Ma{_

en ce, endn.itte'^'^gt^fi^ de,»E vers la troilieme

th.eu, croient ^'^riVé^reaion de U,u,-Chiu,t. Mai, le tems de cette d.fpcr-

ouV^^^JSm à fixer celui de l'Evangile que nous examinons

fion étant douteux, « ne peut Bu"'
f

. Mat,j,jeu écrivit fon Evangile en Hébreu,
I-Andens(^

ou en Syriaque, qui ^ou ia Ungu v g ^ (>
raj^-^ ltJ Jm fi,-.'Î^âJL fil II fut en ufaee du* la PalefUne , paimi Us Juif*

Saint Jé.ôme nousapprend q« dj^^JJmj E«m^Ke g

thieu, ou félon les Hébreux
,
qu

î '
élus oue faint Epiphanc, que ce ne fût le vrai

te cite afiex^^"t??^^^«laCta bébra.fans, dont te

plupart rte confervérènt pas bien long

che des Apôtres, ou de, Prcm,e"^' P
additionJ & jct rctranchcmeiu favorables à leur»

Enfuite les Ebionhes l ayant corrompu par des additions « «• re

erreurs il fut abfoloment abandonne des autres Eglife.. Dès le tems d fJr|""V
o r u troifiéme fiécle, cet Evangile ne paffoitTéja plus pojri^^.E^^P"^

xanJrie, dansfaint Jérôme, cV ailleurs, lefqi.cts ne fe trouvent pas «ans le orec qu> eu »H5

«mx Bdmvrts, & frivn.-mu (kj. bt ce quii raconiou M ' J
fimt -n„ j„ iCviusiie des Ht.

tint lean maleré lui (/). Saint Jérôme * «" <™on ce,,e fen,e"ce d
j , J>LT

^ntKîEÏÏ M ^ me-me Ev.ngUe^es parole,: ûW r,-
Siint Clément d «tundnc w 6 - ^ w< ^ ^^^ m4

!S2
5

MH£^rcL nt pou^ bistre prifc dekvangile félon le, Egyptien, .

Jmr U b**tt m* t*i Ma^ u Sum.Erpr„, On

», flaftMM, rV"T^ Zu,^7fMinbMiftrDtrlmif Si et n'tfi *»* ceU mtnu^ut ,i vitmm *tn ,
ne ou nn

Ile oue nous avons rapportez dan, la mite au u™i«kmu,.«

uV^beaucoup d'apparence que c'eft le même Evangile Hébreu de S. Matthieu q„, fetr

ï/Mi «; ti7»

ï ÎJ»» M**

fo) 0(ffji.

in J**n. t, a.

/. ft. t'fftilM.

jm tV « '•'

w £fj. «
**> »«'>:* , M* t

Ht »'• ,,;,«"

c... rut» &
htmil. 1 j. in

3<rrm.f. 14t.

liii. Hwr. f>
Jt;trt,ir,m. in

IJ'ui. «t. 11.

( t\) ttsrtrtn.

lit. X. eentrn teln'I-ct.

[ 1 J Afui Or<l>n. html. t. m M«tri. ^duV./ frum. /« tue.

LV^^&tV^Ji^œ^ S. Matthieu. S. E**-. Héxéfie a,, fur la fin, d».

cet Eweiic, comme le ti»i E»angile de S. Matthieu.

{„) HT0.enr„.i»//rtii.y.xxtx.ic,xxxi.<.ix.i.

Il v a Beaucoup «PP»';»«
I^V/JiSrV/fO- C'eft"ainfi que le, Chrétien, hébrailans r.ppel.

£„tp^^SS^J^ Collège ^Apôtres , & y avoirréuni tout ce

avE apprisse leur bouche. On lui donna aufll le nom iEv*»g,U 4» iW/m (/).

2arce ouïé oît entre les mains de, premier, Chrétien, , nommez Nazaréen,
,
a caufe de la patrie

5 ou SuT. fa* Nazareth. Ce nom dabord n'eut rien d n.urieux -, mats dan, la

StTÎ fignSFa une forte d'hérétiques , attachez trop opiniâtrement aux cérémonie, de la Lo.
,
fan.

Iclauellesilïne croyoient pa, que l'on pût fe fauver.

S ÈVtnSe demeura affez long-tem, dan, fa pureté entre le, main, des Nazaréen, , ou de,

nt^trTffiÏ) même aprè, qu-» corrompu par le, Ebionhe, qui fe lïparérent d eux

.

L ombérent dan, plufieur, erreurt fur la Divinité de J.
C. & fur la virginité de Marie.

1 v ïîo t encore
P
de, Nazaréens du tem, de faint Jérôme (•) , ft on ne leur reproche au-

cune erreur pareille à celle de, Ebionite*. Il, ne retranchoient rien , l'Evangile, ft rejettoient

S; 2pA Fe, «radaùon, detPhariûet» ,
quoique fort zélez d'aUleur, pour le, obfervauon, de

la Loi.

t,. r,t*t. *. 1.



SUR SAINT MATTHIEU.
i i ii

Théodoret (4) nous apprend que 1 on appclloit au(Ti quelquefois, EvtJ.Udt fin». Pi ,i*
ou *mkfik» féiu htm ( t), celui dont fe fervolcnt les Naxaréens. Cet Evangile W 'r

( J '

J
1 D«ttu heret.ques du fécond fiécle . „» .1*"T" .°

n fatm
Pierre etok • lufage des ^r/,, heret.ques du fteond tiède , qui fouteaoïcnt que U.ÎL
Chri st nétoit ne. n avott routtert, 11 etort morrqj'cn apparence. Ils avoient Doi.rVkJ i !
CsJEmh (-0 ,

diftlple de Valentm, oui donna rtUtWca cette héréilc , fous lEmoir*'
jérapkH, Evcque d AutioeheU l'Empereur Commode , attaqul 'C'en diSpîe Ç)*

P^cue suffi que k£Ute&*fiimfim* (f), dont fe fervoit Héracléon amideValcn
tin, étoit le même que I tvangile^Won S.Pierre, dont on vient de parler. Tous ccThér^ti

nis- lls avoient tous le même Evangile.^
t fEva

: même que 1 i***ii£uc mu 1 nerre

étaient fonis du fein des premiers Hébreux convertis. a

--choit conformément à les idéesj apurait, ou en rerranchoit conformément à fec idées. Le fonds de tourcelTétoit
S. Matthieu écri t en Hébreu. •

—
"
~,6'"- «s

On ne trouve plus aujourd'hui l'Evangile Original de faint Matthieu • nr • ?..
net au HuUkparWer (j ), & par lu Tillet%; nc fontX^^SISZ^ , T
croient modères , *dc fins*. traducWai.es fur kluln.O^Z^g^fâ
«foc & divers autres caraàerci qu. les convainquent de fauffeté

, & d?iiouv« uTcehifr
Murdler eft beaucoup plus detedueux que l'autre, parce qu'il fut pris fur uoTxZL ml" |e& impirta». r •«-"mue,

M-M-UecroitaprirptedeBodres fi), que ^/rVWdonton aparlé, fut corn
près b Paillon de notre Seigneur, par quelque Chrétien de îéruf.l,™

™:

verfes perfjnne, ami ic ucncjn uc aoancr un nui

ment. Cet» cr^eesure pofe pour fondement un fait que «Jus "ten^omm" SS^*"
pour nepasdue entièrement faux

,
qu. eft que l'Evangile des Hébreux étoit différent de «fui d,.'Natareens

. & de celui qui avoit été eent par faint Matthieu. Nous croyons cm'il JZ a *
roitque parques adJition,. ou quelques retranchemens que les hérétiques y aviint faits"ïuelques Modernes (m) ont révoque en doute tout ce oue nous vpno„ e|j Y j ,,,, .55 S,M*h*. lifoutieruSt qull , écri, en K^^Lf^*^

(»; fiwaài

J»
W F».

M. I. 1. e. i.

f b ) frHm.
Strate*. r,

lUffu

*»<•<• |. T«
»" tUtfm i».

E'mII.

*<*<• Onff. «
Mitth.p. 1JJk
e«/t. t,

"w
E'»a»ryiA<».

Nj C7„».

la* Hi/ft

feraU!

-. On,™.
CZw» AUxuU.

(M >*rgfif/

(») c?«r.

Miss Ccmm. w
Mstth. Hun.
dt tUri, Inttrfi

i'H.UtiJefftr.

Quelques Modernes r» ont révoqué en doute tout ce que: nous veno.Ta I a°'?X
f",,

.

HeWde S. M^nieu! lu foutiennent qull a écri, en CrJc ToZTouTc^Ti P *<*i,ÏZ»
c,CeM 4e fo^va^ueécrit en Syriaque, en Chaldéen. ou en HHbr« Z <à ? °°

M 'ffiffiT
oudB mo,«malentendu.Le,Uensneconviennentpa.e^ Uft
pas avre ew-mem« nVr cet article. SaintJérôme en Parle quelquefois cLZT f

«ordent /. ,. Mta,

fat >). Il le rite avec éWe; & toutefois lorfau'il s
'

a ..i,A? T ,

Comn,e d
,

un «celleM Ori- .M <

Tribut, RetraduireKpÏÏCT »°-«u
prétendu Ordinal j il „ alla qu au Grec ( * I OripL« î.nff r »

CUt pomt rccours » «SS ouvrage d'uneS^.Ïo^ ^
endruitcommed'unepiéreauthentKiue dit aiJIrU«V7i -f

P
À
P W^ fi" 1 éIoSc en u«>

Dullcurs la LaneueGmZ '
1 ,

W ^" d eft corro,T,
Pu & mutilé.

pour les Savans S'il rflr^ GrCC
* Pu,f4u «crivoit plutôt pour le peuple oueKî^^i^^œ Este*^«s

^es année,, nefm^S^éT£S^^tW ",' imPfim« «Ml quel-'

t.e»tpudire.esEJite
P
ursdut^TdS^^^^r^^r-'^ T en

«voit écrit originairement en Hébreu onnW^ q
ï • , P,u»q«fi fa.nt Mattnieu

Ctec , eoouw on les » voit L'wlr!,"
J
-

' '«'"^prétationsdes no.ns Hébreux en
fionde^Septante.CeCrZ^T! pas 1 Ecriture comme U la cite, fuivantla ver.

WétriXenGreearfofe
bngueaus Juifs difperfea & faint Pa„li j , n f 'n

& fâInt Jac<l
ues écrivirent dans la même

«roit-il écrit en Hébreu tendlnf ^

deV1^"'' PoUr<
î
uoi donc ^"t Matthieu feu

Crrc.'Onfait »«hTlSeK£ïJ!2 f
Ut
j
U" du "««veau TefUment écrivoient et

pasperm» d écrire les LiSr
°P'mo,

i
diti^ ««« R»bbins, qui difttt qu'il „-c ft

cette opinion.
60 une amrc que b Grecque (my . Voila les preuves de

Ilâac Voflîui traite les liYfnifl n j r .

Jign« de réfutation : S,^lt^fiSJS7f- ™r h™™<»A™«- « « «« cftîme pas
Mer, des arme, à fe, .dvefSftt tU*uA "P"""*'- Mais il donne , fani v
kUSK vulgaire de b PaleÏn, dû tei^""*"

1

'c
C°mme " 6U

'
U Un^ ^<\^ <«*

n'étoit entend,. n„. c.
-~ du

.
tems d« "<>tre Seigneur , & qucle Chaldéen , ou le Syriaque

*-Chr,st, les Apôtres , & tous les Juifs de TéruGicm
donc que les Evinu^liflrt

netôir j
M/a'c,t,nc du tems

,

netoit cntCDdu que de, Savans • oue r
neparloient que'crec. ÎSffjS^^^f^ & l°Ut JUi* de JéruG,cm
«tbraïqucs, ou Syriaques . ou* I.....V. ^ c tVïngel"tes nous rapportent des paroles
que S. Paul voulant haranguer les* îuifif ? " 'n

Pr
°J

>°n? S?
divers cndroitI M ? D'°u vient

f;;? D'où Wennent les p"aVh„f, ^n"'"
d* ?

'C Templ" » ,cur Pir,a Hib™ • «« «7-
«Urdupeuple, siln"^^ PC" ««e .cm, après notre Seigneuî,

breu on
P
°peut

r

S^.i^ZS^6^^^

^

T* ^ Ma«h^ * ««* « Hé-
S« des Anciens fur le Texte HéhrV»« T COntrariet« qu on «oit 'marquer dans les témoigna-
Texte confidéré en différent tems ï n

°° V°y0it d' ,eu
;

te
^

S
'
ne font q»'»PP«en,es. Lele«nu, & par rapport aux j.^^ perfonflCÎ qui J>cn fonl fcfvicJ (

s?

Cx;r/t.j»»/7r-.

f* m/. C«//«y.

»»«' AT/S.

^. ta».
«/. 1.

fO £•¥.!.[.

(m)
M*ttb. vi. 1.

V. ti. vi 11.11,
xix. j. wf/W.

StMiemm,

r.tt.crfbfa,

Gtmtr. tXGtrU
«/""• '«ni j.

H*. Jiftr. mi
M*tt. 1, xj,

Sfhmith. Frvjl

fin. Di/juffi

p. Ht. tii.
Stut »d Malt.
i.C*fM-*b*K . ht

Bonn. Mirit.

On*, oisw.

mliifhrtt.

la) «,rc».
M. 1. 4 S,rfr

Ar»« & i»

Hit. XII.

fo;w>w
frtfat. in

(j

r*»r Z-jMjig.

( f ) HitreMé

Commtnt. in

Matut. xii.



&:

dès la fin du P™™™™" commc «ne Pâ-
leurs mate par l«Caxhols-««, q« ^k
mehérétiquepat toute lfcg"»- voua

«

M

que l'Evangile ait été écrit en Grec
,
que «an

^

breui en Grec, ne Fowe E"jT
n

Latirl .prouvent q»e le Livre a Été écrit

entendre la valeur des nom, dont ils
P«'°Jf™; .

,. Tcftament fuivant les Septante ,
eft

I' Ce qu'on dit que S. Matthieu me 1 Ecriture de 1
anoen ^^

& sifétoitexaflement vrai ce^^S^TtIa» aurou ttvi

LoiqVen rigueur il ne ferôit Pa,cn^^J^iJL cndroitsoù Paint ktah»
ETE verfion celle de, Septante ,

«Wjlj"^ m thieu cite ordinairement non les Pa-

dtoit l'Hébreu: maisle fait n'eft *£^«£^tZ£rt4mm qu'il » rapportez. .1 J

roi», mais le fen, des Prophètes; * de
^« P/^lfp "de l'Hébreu ,

que des Septante. Il ver»

en a fept (4) , où il parle d'une manière qui aPpr
oche P«» « 1^ ^ ç-i**, fout lcm-

Tfe m̂ q^^
*£E.Sgel^é^Œ^,iffiE^ originale ^T^»&on» Gr«c-

à authentique,. Les Chrétien*jhebraWan fo«
t;cuUn\..qu Isavoient appa-

rent tfabord innocemment quelque, crrcorrta«« ,
,

o^ fJ^^éem Catholiques le con-

fis de ceux qui -voient vû J a s « s-C h * s t & le W%m£L être appelle d une intégrité

fetvérent arï« long-tems dans ^^'"étoient pu tefia ,
quelle, mérité

entière , & parfaite ; mais les addit ons qu on y avoir n
Jej pj<UUs ceUJt qui ,^

fent qu'on rejettât entièrement ce livre . ni qu on retranc

fc[

^lieu de ,'Eg.ifc de, Naaaréen.^^j^^^^^S^
mier fiécle , 8e au commencement du fécond ^J™*^^ t?rtan capitales. Pour don-

Sauveur , & la virginité de Marie , & ÇS"™V de faint Matthieu , qui étoit le

„„ du crédit à leur fentiment, il, te"™™*"*^™*^
, lcur étoient favorable,,

td) feul qu'il, reçurent pour la plupart (à), a caufede
j£J^*Jg fmême Evangile fut confw

L u <. tt* & & retranchèrent diverfcs autres qui leur étoient comrairea Ain»
h

-

rid
'' »

'
deré , & loué comme authentique entre ta. mains *

.

; J g*J nc \,
entre les main, de, Ebionites. Pour le degu.fer gJsÏbSK,* ! nom , & l'appellerent

"S. doit pas être fort furpris eue l'Evangi.e Hébreu de S MatthUu fe

enveloppé dan, l'oubli ;
puifqu'il fut altéré de fi to™VT 1âlife ne ^

corrompu, comme il ne pouvoir être d'aucun ufege aux Catho l^ C

^ Nauréen.£uii

SûcJcrvation. Elle eut quelque auenrion? f̂^^^7c^ comme
comme ils n'étoient pas en grand nombre ,

«tçyrth
^"JJ™"^ de la Loi . l'Evangile dont

héretique,^^

m-

,

(c) Hitren.

tu Candt

Pttr. 1*

Zujt». l. j. t.

j?. Hi/Î. £e<7.

*,
{
«,^n ^ La

«».« », »*>.«'!. depufc

JO/* i Barnabé > Vs^L^uc ? a"s\

_
Matthîëû ïûï-méme » qui auroit ainfi écrit fon propre ouvr,gc „.^

«>reu . & en Grec. Mais le vrai eft qu'on ignore qui en eft l'auteur, quo.qu « "^'J*S fion eft très-ancienne. Papias danslufébe (h) dit que chacun s eft m le de
'^teernent de

c*™ chri. comfne n a pû. L'Auteur de la Traduaion Latine faite fur le Grec d«
i

k

j^'iîîî !îf 'Eglife, eft encore plus incertain, comme on l'a montre dans la I retace gen •

tïî1-"' E but principal deS. Matthieu dan, fon Evangile, a été, fclon^^^ ^^J^Su»
ter ta Ra«Tnoyaledc Jas« s-Cmri.t. & de reprefenter la Vk humamc qu d a

mente parnu te.
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SUR SAINT MATTHIEU. x;

homme. Il *'eft principalement arrêté à nous décrire le» sciions * t». ; a , !
quelta le Sauveur a tempéré en quelque forte ù fageffe , &SSSé Ïivïe Z "

I ft"
,ef"

S de & vie phi propottioooé à notre foible/Te. S^AmbroifcT, rem ' P
r
,

Cndrc 1 "e,a-

kjifte n'eft entré dan» un plus grand déttjlouc& Matthieu , & ne no^Xn^ f
u

,

,re
J
Evaa- fm )

*desinftruaoDsnx)rales,pli«couhxir««al'huiiunitéaV Jhsoj Ci7.,Vl i •
^'««vie, aVa/ir,

de Damienf*) ditqu'il rient le même r«g parmi les autre, EvangélX 01Tm" r
Pie
7
C

oc -^«*«"-«'» uc w ramnic de David Tnnr 1- r ^7.. .

flotte de Û Ptédiation , Se de fa Mort : mais le» Juif, nioient Qu'il fûr RU J £ .?
UJ hl*

Mtffie, quc&merefflt vierge. Il» attribuoient fes miracle» à U JI i .
' qu

î

l tut ,c

âeur.&de deitruae.tr delaLoi.^ Ic trauoient de <Sdu-

foncorp», pour faire aoirc qull étoit relfufoté,
P "Wde *«*««»ii», fcdavoirvolé

S.Vlatthieupiouvc<»i«reeuxquejBsi;,e^FiI»deDieni,queMariefi n j
eft venu pour perfeftioaner la Loi , & non pour ladétnùrc

"Se* Zcl? 'r*^^*
de l'adrefc huîn.inc , ni de» illufion, de la Magie : mai,Ùéw""™^ ™?
mdubiublcmfmqueh»a«-CHRi»Tcftle vrai Mcflie. Enfin aJl air.. je

r°UV
5
nt

ioconteftable. Voila k deffein général de S. Matthieu.
H «-«lurrectron eft un fait

On renurque
, en comparant cet Eyaneélifle avec le» trois autre* „„. tr

dan» lurmgemcm deafak», & de» é«uelcn» delà vie d
*&*%™}* *verfité

coup dembarra* aux Chronologifte» , & aux Interprète,
; leTun» D,7,rZ

'' l0^"6 bcau-

mieU fuivi l'ordre de,*™* Jcs autre» foutenanfau««^JrSïT- *

tr. le» .roi, autre,, Il v , Ifa de croire que c'eft lui qui »'c/uffi deTort, A""' 1^°°"
Cette opinion eft confirmée p,r S. Marc, ««dans tout le reftr«SS. oul7 f. f

hr°no,We.
ment S. Matthieu l'abandonne pourtant quant à l'ordre de, teins.

KVU>°Vl »MV > *»« cxacjt-

D'oi vient cela dan, S. Manbieu ? Eft-ce le haGrd . ou le deAtin -, i > .

f«é?Cefteequi'lnVp«aifide décider. Quelques-un, Mol crû'AJKfï

£

ette dim~

1^«^pri t,feŒbL>Piur, htf*rTquf^^^^^^
convatocre fidlemem 1» Juif» «crédule, , contre lefquel, il écrivoï, IV °"^ ' Pour

IMre de faint Matthieu , furCf Î^Jo "S 2? '°U
,
,ei '« 'PP"crJ dans * *

confo^ilordredesévén.n.en,, A,tU7m^ nom fcome
famtjanik^,^^

,

™E II m ,Jj"sS
' Luc, & dan,

*'v. ij.. * * ***** > <*»P«r« le Chapnre iv. a. jufqu au



HARMONIE

fffIfffff1f'iW.

Conception de

HARMONIE
DES

QUATRE EVANGILES.
0 V

HISTOIRE ABRÉGÉE

DE LA VIE
DE JESUS-CHRIST,

Rangée félon Tordre des Tems.

« —

—

VAn du Monde x999 . de la Période Julienne 4709. la deuxième année avant

Unaîfjana de
J.

C. & U cmquiéme avtnt tEre Vuloasre.
^

Dt «nhM «rénarer un Précurfcur au Meflie , fit annoncer à Zacharic
,
Prêtre de h

f«uï?ïjEJrTSfiir£ fils, qui devoit être nommé WZ»ch«k étoit dans

"SZ , îù "o'ff rencen, au Seigneur ,
brique l'Ange X}abr,el lui apparut , * h*»

ie saim
,

u
.

incridu ic aux parole* de Ange , fur le champ il devint muet (4).

Annon Fiation

4c U njiflance

deJefus-Chtift.

NiilTknte de

Jo&p».

/a Péritde Julienne «71». avant l'Ere Vulgaire 4> l*

première année de J. C.

Sx mois après l'Ange Cabriel fut ent

o

7é
à Marie époufe de Jofeph , te lui annonça 1, naif-

faSfirA Sauvcfrdu monde, oui devoit

du Saint Efpr t (b), & peu de tems après partit de Naxare.h, pour aller trouver u couune tuu

betb. qui depuis fix mois étoit enceinte du PrecurUur du Meilie.

FI fabèth ntut pas plutôt oui la voix de Mark , que pénétrée de ,oie, elle faitu fon enfant

!Sir dans fon fein. Elle connut par une lumière furnaturelle toute la grandeur de celle

ï! I, venô;i vïter,& Marie de fon cflJ rendit à Dieu de, adiona de grâces, par un Carnée

qu'elle chanta (c).

«sur"avoir quel nôm il vouloir qu'on lui donnît ; & ayant demande des tablettes
,

il écrivit:

CStZ Alors la langue deZacharie fe délia & il commença , louer Dieu p« un Can-

tique qu'il compofa fur le champ, étant rempli d un faint enthoufiafme de 1 Efpnt Saint (J).

Marie étant retournée à Nazareth ,
après avoir été trois mois auprès de fa coufinc (#.

,
Jofeph

htSS de fa groffeffe; & comme il favoit qu'il ne l'avoit point touchée, d ne von-

bfSTu faire punir faon la rigueur de la Loi ; mais il réfolut de la répudier fecretement. B

KempU de cei penfée. . lorfque l'Ange du Seigneur lui apparut en fonge
. & hi découvrit

£

Myftére. Il h prit donc dans & maton , & la retint comme fon époufe (J) i™u U U ttti* com'

me fa feeur.

'%) Lut. 1. j la.

fb; tw. 1. 1< j».

(c; Lu. 1. )». J<.

(d; tuf. I. f7 7»-

(c) t»f. I. }«.

(f; >;„(;•. 1. ii af.

Environ

Digitized by Google



DES QUATKE EVANGILES.
Environ neuf mob après l'Incarnation du Fil* de Dieu , on publia un Edic A IT

miRt ,
qui ordonnoit que chaque pere de famille fe ferottinferire dans h lie,, A, r, %rmr Au-

l too origine, joleph partit donc de Nazareth arec Marie fon eWc „Z II>™n°iï.'
°U

qui
«oiU?Ue« de leur origine Ils fe lurent dan, l'hôtel

«coucha de fon Premier-ne. Et comme il n'y avoit point de lieu dans l'kA ri
»
& Mane

t
commodément un enfant

,
elle fut obligée de le mettre dans 7 SbVaes tZ P,°Ur pU"r

Auffitot que le Sauveur fut mi a Bethléhem
, l'Ange du Sdnwt ™ r ft£ i

P.ftcurs.qoiétoientauvoifinige.&quiveilloientla mïit en paEcnrT P * ""'^ * d"
parurent, & allèrent à Bé.h.è&m daks l'M«dleri.,^ïft n̂?

^M»^
tant dans la crèche. Ils publièrent tout ce qu'ils .voient vu & entendu l ' * V & ,En"

tendirent, en furent remplis d'admiration, (*J.
'
& tous ceux Sui •'«r

Am.deJ.c»
J" ans avant
l'Ere Vulgaire.

NaiOance à*
Jcfut-Chrift , Je

*J. Décembre,
«m Jeudi 7. de
Thcbat,

IM Pafteura

J.C.

h:

Va dn monde de ta Périme Mienne 47*t. U Premier,: en*;. V.
Jesus-Chuist , trm ans avant PEre V,lgZT

[
Uit jours aprfe la ruiuance du Ris de Dieu , on vint pour le circoncire * „„ r

• j
Lknomdc Jisus,ainfi qu il avoit été ordonné par l'Anee lc\

re,Kon '«'donna

Quelque teins après
,
les Mages vinrent de l'Orient à ïérufalcm cond,,;.e , .,

leur étoit apparue à la na'lTanc? de J * s v s. A leur «rrivWu,T \î ïw J 1QÎ

ferfquoo leur entendit dire qu'ils déchoient un Ro ïe, Juift ^uv-a né 5 T'* Sf^
l'étoUc dans 1 Orient. HéJcs étoit alors malade â Jéricoil] r fi

I
'
v ï ï aV°'ent !*

voir d'eus en quel heu le Même devoit naître. IlsluirLnd^tZ^T^L ^
Alors le Roi fit fecreteme.it venir les Mages, & leur dit dïcr Trouer l

' * Bet
£
,éhtm-

Waaflî-tÔt ouUs l'auroient vû, ils lui vinîTent dire, afin qu'il llKr3 .• a
n0UV

,

eiu Koi
' &

& l'étoile q/.ls avoient vue en Orient, leur apparut de nouveau & le cl°A,"r
*

où elle s arrêta for l'endroit ou étoit l'Enfant, ils y entrèrent
' cond"'^ » Bethléhem,

leurs préfens. La nuit drivante un Ange leur apparut en fon*V ^"'m *i

& ,0Î Préfent*"nt

à HeSe. IU prirent donc une autre oure,RnS^fà"*"*
& pour

j
offrir les viahJcs prévus pat la LbZ^mmZï^T 'T^ d" SdSnf» r«

«rrefebras, ren*. graccà Dic„,& lui dit qu'il fortoitUSiTS^S^Sfevu le Swveur, qui étort l'attente dïfracL II prédit à Marie al f r
dC

* pU'f
9
U11 avoit

<eur, i- que l'an Ris feroit pour la chute &la réfurreft^n a ^
iV C<

f.
Uf fefOIt de d°n-

dans le T^pl, u « (àinte Veuve nommée Aiï« S2X îl
p,ufi

1

CU"' «7 iVoi' « n,ême tems
a,oR vû, ev Jui Je répandit dans tSSëI JT)'

PhaaUC'' ^ ,0M Dieu d« « qu'elle

Jof^tcgeT^
cher, pour le mettre i mort. Jofeph obéttfc nfiî I,T Hero

J
dc

f,r
devo«t bien-tôt le faire cher-

Hérodes voyant que les Maies ne revenoitrôoIntTT * 1 E^ptC* d- aefi-nce1& cta^rrue
P
ce nouvelÎS*^ " IcS f 8vd,t

feB

;:

u
did^ -rnsTi:qu;rf^l«

j;^r^^^ fon fïU ArchelaUs lui fucced, , &
Ilfe reùra à Narareth, ville i& éïïi^ Tlfs^T*' &,U'

J
dit dc ret0Urn" en Judé^

lire Vulgaire,, trente-trois de fon âge.
J US^« R1" demeura jufquà l'an jo.de

* fage de Jesus-Chmst douze.
1 9

C.'reondtîo*
ua Jeudi hu*
"er , i 4 . de .

Thtbat.

Adoratioa
des Mage*.

Purification

deMirie, le u
EèTricr, 17. d«
Sébat.felop le
caicnJ dejjuiô,

fuite en Eerp*
pte, j.Férriea

MaJTacre daa

Innocetii.vd»
février.

Retour de Jo.
fcph en Judée,
eat le 1. A»ril t

Voyage de

Je/ui à Jerufa

.

HSI , le jo. H
}i.Mari,i t.«
i«. de NU».

j
af ' *» Vulgaire 2t.

Ifel^S^CtSie fh P'^^ iuf<
'
U

'

i dc «. vint

— 6 c "°"dejaalaradne de l'arbre, & que s'ils ne retournoient

Commence-
ment de la Pré*
dication de
Jean Baufte,
l'an ji.de J.C.
xî.del'EreVuI*
e«ire, ji. de
Jcan-Batiftc.

»! M. ,.,
• k l H. !..

fO u. i).... ,,.
(g) Umtrt. u. ,g.

u. „.... i,.
i) Ut. 11.4a,.,. ja.



HARMONIE

,
< k Ba.t-

ane de Jean,

ranM.a«j.c.
jo. Je IW
Vulgaire

TcfuJ »a dans

le défert , k y

eft tente du dé-

batiloit du Batéme de lcau, pour d.fpofèr le peupU a ta pennene
,

ta

Sendoient ,
qoi fa* plu* fort h plu, grand que lu, , & don. , n eto, p g ^

Courroie de, fouliez; que celui - ta le, *«fa<^^*%£5 U paille itik i ua

déjà le van à la malo , & qu'il étou prit de nettoyer ion aire
, « ne jet pu».

feu qui ne «'éteint point <*>

Vm à» Monde 4*ii. de U PériodeM^e 4743- de Jaius-CuilT 3J-

- 4 /•£« Vulgaire }».

. j u) Tmi. oour être batifé , Tbioi vint auflî de Galilée
,
pour

Omme «eut k mondevenoU a
.^ VÛU , de b dfer.

V> recevoir (on Batéme. Jean l'ernpê

le Batéme. Et comme Jésus fcrtoit de 1 eau, & ^°» là prière

(tint Efprit détendit lur lui en forme

difoii : Vous êtes mon Fils bien-aimé, en

Issus auilî-tôt après fon Batéme, corn

lÊlpirt dans le défert ,
pour y être t :

Déportation

àn jûus tet»

S. Jean.

Jean eonfeffe

«ne troifieme

feàJ.G
Vocation de

S. André «C de

S. Piene.

JefunaàNa-
wreth.
' Vocation de

Philippe k de

Nathanael.

Mais J i s u »

. Jean lui donna

, les Cieux s'ouvrirent, & le

ne colombe; cV on entendit une voix du Ciel , qui

qui j'ai mis toute ma complaiUncc (e).

,dc il vouloit retourner à Naureth, fut conduit par

quarante «oit*, «1 eut faim
. « «e jen "~

, feulement de pain , mais de tout

ce que
f* Royaumes de la terre, & il lui dit : Je vous donnerai

T^'ù£^^.»£fa*« cft«r«: Vous forerez que

le SeSne^r voue Dieu. Enfin, le démon fe tranfporta furie haut du Temple, & hldh de le

StïrTh« & Que les Ance, le recevroient entre leurs mains, de peur qu ,1 ne fe bleflit. Ma»

tSÎ*d£S ca écrit : hm m un.re, frim k Sognor von* D,e*. Après cela I»

Ii;mnn le laillk pour un tems. & les Anges vinrent lui fcrvir a manger ( d).

*CM SS quitté le défert dénuée où il b.tifoit d'abord , ft éto t*en» i Betha-

1 1 delà du Jourdain, où il continuoit à inftruire fcV à batifer le peuple.U bruit de fe, pre-

^aîions & de & vieTobligea les principaux des Juifs de lui envoyer une dépuration de Prctre»

t deÏÏvÏes' pour lui demander s'il étoit le Chrîft. II répondit que non. On lu, d«:Etcs-vou»

Êlie'IU pondit: Non. Etes-vous Prophète? Il répoodk qu'd n«sTetott pouju Quetes-vor»

Snc ajoutérent-ila, & pourquoi batifez-vous, fi vous n'êtes ni leChnft, ni Ehe , nTProphete?

Il dit'Te f"*' la Voix décelai 4ui crie dan. le défert : Préparez U vo.e du Seigneur, je voua

batife dans l'eau; mai, celui que vous cherchée eûau milieu de vous. & vou. ne le connouîe,

P
°i!e le'ndemain matin Jean vit Jesos qui venoità lui

, & il dit " "g
trant- Voila l'Acneau de Dieu; voila celui qui 6te les pechexdu monde: Voila celui dont je vou»

,i dit': Il viendrfaprès moi un Sauveur , qui eft avant moi. Je ne le conno.flou point
;
ma.

celui qui m'a envoyé batifer , m'a dit : Celui fur qui vous verrez àf^k fa.n Efp t eft

le Fils de Dieu ; & j'ai VÛ le fiint Efprit qui dcfccndoit fur lui; c eft ce qui me 1 a fait con-

n
°Lf

C

jo{r'fi.!vant, Jean voyant paffer Jisus dit encore en préfence de deux de (es difcipleei

Voila rAgneau de Dieu. Ces deux difciples fuivirent Jisus . vinrent au lieu ou il demeuro.t.

& demeurèrent ce jour-là avec lui. Vers les quatre heures après midi ,
André ayant trouve foa

frère Simon, l'amena à Jmu a. Je.u. lui dit : Vou, êtes Simon fils de jeni; vous vous ap-

pelkrex ci-après Cep^c'efl-à-dirc, Pierre
P

Lr lendemain ]i*vs par* pours'en retourner àNazareth en Galilée; 1 rencontra Phrimpe.

& lui dit de le fuivre. Philippe le fuivit; & ayant trouve Nathanael. il 1 invita auHi d fuivre

T E su s en lui difant : Nous avons trouvé celui que Motfe & les Prophètes nous ont annonce,

en la perfonne de Tesus fils de Jofeph de Nazareth. Nathanael répondit: Peut-U venir quelque

• r • . i vt i. i m. i.
«> lu vnvrz-lr vous même. lkSus avant

Koeetde Ca-
na en Galilée.

Premier mi-

radcdcJ.C

en la pertonne de iesus nu ae joiepn uc i>m* — —r _ "i 1~

chofe de bon de Nazareth? Philippe «epartit: Venez ,& voyez-le vous même. Je. us ayant

vu Nathanael qui venoit , dit de lui : Voila un vrai Ifraëlite , dans lequel il n y a point de fraude.

Nathanael répondit: D'où me connoiffez-vous ? Jasus répliqua: Avant que Philippe vou*

appellit, je vous avois vû fous le figuier. Je vois bien, dit Nathanael , que vous eus le Fila

de Dieu , le Roi d'ifraël. Jtsvs lui dit: Vous verrez bien d'autres chofes , cV vous ferez témoin

lorfquc les Cieux t'ouvriront , 8c que les Anges defeendront ek monteront fur le Fils de l'hom-

m
Trois jours après le départ de,J i sui de Béthanie , ou Béthabara , il vint à Cana ville de

Galilée , où il fe faifolt une noce, à laquelle il fut invité avec fa Mere & fes D.fciplcs. Le

vin étant venu à manquer, Marie mere de Jésus l'en avertit, c* il changea en vin fx grande»

(a ; Umtth. tir. t.... ta.

MMTC. I. I.. .. <•

Inc. ni. I.... 14.

fb) M..!*. MI. II. tu
Mmrc. 1.7. «•

Inc. III, It. l«. 17.

(c) M,rK III. t). ... 17,
, I. f... . II.

lue. tu. 11. ta.

(d) J*««*. tT. t.... tr.

htMrt. 1. il. I].

Lue. iv. 1.... i].

f e ) ^mu u 1».... ai.

(t) Joiih. 1. »y. ... J4.

f 1' J 1. }t-..« **.

(C; J-M. Uéi
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DES QUATRE EVANGILES
<nKtepJetoe.de*. Voila le premier de, miracle, de Jtsv , t dfpuU
mSoo (s).

J F Ic comtnenccrrjent de fa

Après la cérémonie des noce,
, qui durait ordinairement fept jours T s rr « n i

33U n (ur L m:r Tiberiade, où il demeura peu de jours avec la Mcre &: f„ nr .
* CaPh«-

£ rendit à Jérufalem pour y célébrer la première Pique après (bnBatcmc Y
' ^ Dc B 11

rebâtirai dans trois jours; ce qu'il entendoit de la mort & de la réfurr,^™/T^Z ' & * ,c

ficur, crurent en voyant les miracle, qu'il faifoitj mai, J,,„
"
e TenZ» " C?rP*-P'"-

Un des principaux des Juif, nommé Nicodémc, vint Je trou ver H"1 a Cux C*>

Eca, & lui dit qu'H fallok que Dieti fut avec lui, pui(qu ',l
,"<••! i'T eiKore à

,
lai pari* de la régénération

, ou du Batéme deS, & du fil » fif
^ prodi8M'

^«gg& « j> ^- «s£ oe^ute;
c

jjsïïï
Jisus ayant fait k Féte de Pique à Jérufalem

, & y mnt dem,.,,,' A
& vint en Judée , où il batifoit avec Tes Difciple, (d).

,ou" » ea {onit »

Iran Bitifte auflî quitta Béthanie ou Béthahan *r «i—

j r ** i»y

A Vulgaire
™ Jesus -C«*»T j 4 .

COmme Jean-Bitiftc ne çeffoit de crier contre le m.ri.» i« ji
dude qui. avoi, enlevée à fon SEL

; HérX^Sf^È«« Héro.
«rte Jcan-Batifte (/J, fou, prétexte qu'il AflSblo" autouVde lui

gaU°D d Héro*«k • &
tuie de peuple, & le fit mettre en prifon dan, le Chitlau de MaVh!l ^wdt mu,ti-

îi«.«
ï
««ntkbdfce«ioo

P
4e Jean, & cniBn,nt on le, iT' *

l'arrêter, fa. le même prétexte que P&ppe avoirE „
J
"S 7 fT*" PU"< *

4-.li CalOée, quf éro„ du Ro/aume de Philipp
;^S^S" â JuJ^ & * retira*m paûer par la Samarie; k 'étant arrivé auprès" de la ville7%

n »vort aucune autorité. U
pie. pour acheter i manger dan, la ville; & luS Dfi ^n À^' ? f" D^
ftebar. Comme il y étoif, 0„e femme dé la v Ile v vinrl

P
r ^ Jf°b > ve" * P°»= de

mandai boire. Cette ftmme lui témoigna G f 1 V i
P°" ï

mkt de lcau- J«*«s lui de-

Aoil'deJ.C.
jo. de l iùc
Vulgaire.

JeJu. v 4 a
t-apKamatim

,

fcdcUiJénu
iaJeju pour la
Fere de Pâque.

Piemicre Pi-
que dc Jefui-
Chrift <lcpuu(i

ftédicarion.

Nicodéme
Tient trouver

Jelùs-Chrilt.

JeCus vienr
'

en ludée.oùa
Mtife.

Jean-Bar.:

fte

vient a j£nou.
tes DifcipJca

de Jefui boti-

Priloo de
Jean-Baafte,

J.'»»
)4> de Je.

fus-Chrift.j,.de
l'Ere Vulgaire.

Jefus fe i

'

avec lesr~ » — »»«. tes Dama-

Entretien de
J-CaveclaW

et quj lui etoit arrivé. & lmtT«-_ • ., — *— '«urne

F*J entrer: il y vi„t, yTmZt^Z?? ?T J ' 1 ° «' Ceui ^T^STÎ
**** «rivé en Galilée , il v DrÏÏS,> j '

. V & P,uCeuri "urcm en lui r* Y.

po««demincfesp
3rmi« «T? P"'?1 d° r"n<We de ^ pwfonne VJu*3!£

£

,

en honneufd^;
fi

1,^ Ig* te à ÇapharnaUm. ifîeurTt 'que ïï^ É
i oe leur incrédulitéJC fainrem ^U™. "* Pc

.

uPks irr»« oes reproches au'i! In» L.r^i.
k précipiter. Mais JsToj

*^3 de la montagne^ où leuAiïe étoit b£

SaïTcaia
? ^ ,0BtC U GiJ,,éC

*
°Ù Û f™

Cipnamaùm, & doÏÏ fil/S^f* * .T'"' " y "olt
' un 0ffider d« Roi qui dtmetm>it i

Juu, lu,

,

Voi{ parJé
"Paemeheurcc eft-a-dirc,. unc heure aprè, mkii,au tenu

Jcfiu prfciie

à Nazareth. Oo
veut le précipi-

ter du haut d«
1*

Guérilôn du
6'.% d'un Offi-

cier du Roi , i

Seconde ro-

cationdeS. An-
dré , & de $,

Pierre.

f 2»/«p*. AmHf». i. lt. e. 7.

J'J ««. »» 14-... 10.

f i; 7»«». l v. 4f .
(l) Jm». iv. 4

f

.

(m) 7»«. ir. 4*....
(n) «*<t*. rr.il'.,.,

•M*r«. a. K.... [g.

14-



ai. de l'Eté

Vulgaire

Vocation de

Jicque* & de

Jean.filsdeZe-

Guérifon d'un

poOedé à C»-

phamalim.
Belle meie

deS.Pierre,gué-

11c de la fièvre.

fefu» dam le

Pierre, & y guérit

à la porte de la mai-.

Teiu

' Guérifon de

la Madelaine.

Pêche mira-

Gtttrifon d'un

Guetifon <Ton

paralytique.

Vocation de

S. Matthieu.

Seconde Pi-

que depuis le

Batîme de J.C.
Guétifon du

Paralytique Tut

la pi/bine pto-

batique.

Le» Difciples

•iracbcm de»

épis de bled,

pour le» man-
ger.

Guérifon d'an

f, fuite Se aufli-tôt ils quittèrent tour & le fuivirent (4 ).
, ,

! .!«« avant donc établ. la demeure ordinaire à CspharnaUm .
commença a y prêcher les

• J l«X iUavô'tdans 1» Synagogue on homme pofledé du démon, ou. lui crioit: Je

P" J vousï es /ois êtesle si/ de
6
Dicu. Mais J h su s lui impofant Gknce commanda au

L'on de"fS: ÏÏrS. en caufam a cet nommées convulfions ;
mais ûns lui faire dautre

"Itaniferti de 1. Synagogue , il entra dans la maifon de Simon,

la belle-mere de Simon, qui avoit une grande
:

fièvre (e).

Sur le foir tous ceux de fa ville qui avoient des malades, le*

autr« D fciples l'y viennent trouver, & lui difent que tout le monde 1 attend. Jésus les mené

£Tfa» bourgades, où il prêche l'Evangile du Royaume & parcourt alnl. toute la^Galilée (<).

O croh qfe c'elt dans L voyage q-Tguiri, Marie Madclame d'où ,1 chafia £P<^™
& Jeanne femme deChuza, & quelques autres, qui dans la fuite de la Prédication luivircnt

^îip^ »a Syrie, * on lui amenoit des malades de

'TcSSJÎk* voyage, ou de la MnT.on de Galilée , il vint

Jf
il fe vit accablé d'une foule de peuple qui venoitpour l entendre. Il le mit dan» la barque de M-

mon-Picrrc, & commença de là à enfeigner le peuple. Il ordonna enfuiie a fa.nt Pierre de sa-

vancer en pleine mer , & de jetter fes filets. Pierre obéit , & prit une h grande quantité de poif-

fons, que fes filets en brifoient (i). , .

Vers ce tems-Ià Jésus guérit un lépreux par fon toucher ,& lui ordonna defe montrer aux

Prêtres , & de ne pas dire qui étoit celui qui l'avoit guéri ( k.J-

Ce miracle s"étant divulgué , on accourut à lui de tous cote*; en forte qu il ne pouvon entrer

qu'en fecret dans les villes. Il pafla la mer de Génézareth , puis il revint a CaphaniaUm, ou il

guérit plufieurs malades ; entre autres un paralytique que l'on defccndit dan. la mulon par le

l°
De 'il Ieso* alla fur le lac de Génézareth, fle ayant vû un Publicain nommé Lévl ou Mat-

thieu , il l'appella à fa fuite. Matthieu donna 1 manger à J e s u s ; ce qui fournit aux Phan"eni

un fujet de murmure contre le Sauveur. Jbs os juft.fia fa conduite, Se leur déclara qu il vouloir

la miftricorde plutôt que la rigueur, & que le tems viendroit que fes Difciples jeuneroient (m).

11 alla enfuite à Jérufalem pour la Fête de Pâque ,& guérit un paralytique, qui létoit depui»

trente-huit ans , fur la pifeine nommée Btttfd*, fans avoir pû y être jetté ,
pour y recevoir lt

cuérifon. Le malade ayant emporté fon lit ce jour-là, qui étoit le grand jour du Sabbat, cclt-

a-dire , le plus proche de la Pîquc. Cela fit du bruit parmi les Juifs. L homme ne connoifloit

point Jbsus-Chrut; mais quelque tems après le Sauveur l'ayant rencontré dans le Temple,

fui dit de ne plus pécher. Alors cet homme divulgua que c'étoit Jésus qui l'avoit guéri. Le»

Ju<fs irriter , prirent la réfolution de faire périr Je sus-Christ ; parce qu'il avoit violé le

Sabbat, «i parce qu'il avoit déclaré que Dieu étoit fon Pcre (»>
Le Sabbat qui fuivit le jour de Pique, Jésus 6c fes Difciples paflerent dans les bleds ,

qui

étoient orefque murs; & comme fes Difciples prefl'cz par la faim , froiffoient dans leurs maint

des épis, quelques Pharifiens s'en plaignirent à Jésus; mais le Sauveur juftifia fes Apôtres pat

l'exemple de David, qui dans la necciTné mangea des pains de propofition ; & par celui de» Prê-

tres, qui travaillent dans le Temple le jour du Sabbat. Enfin , il leur du nettement ,
qu il «oit

plus grand que le Temple, & qu'il étoit Maître du Sabbat ( 0 ).

Le Samedi fuivant étant entre dans la Synagogue de Capharnaum, il y fnfeigna » f<™ ordi-

naire, & y guérit un homme qui avoit la main lèche , après avoir montre aux Phanfiens qui!

n'v «unit ftr-n #-n ri-ln Ar /Ttnrnir» à laT .ni ' D ).

Pharifiens , 4c

n y avoit rien en cela tie contraire a la loi 1 vj.

Les Pharifiens irritez contre Jésus, résolurent avec le* Hérodiens de le perdre. Mais Jesus-

Christ connoifiant leurs mauvais deffeins , fe retira vers la mer de Galilée. Il y fut fuivi pat

une infinité de peuples, qui vcnoicntde tous côtez pour l'entendre, 8c pour être guéris de leurs

(a ) UéUth. iT.tt. ax.

litre. . 1 f. to.

( b) MMrs. 1. 11. ... il,

JM€. !».)!.... )7.

(c) Jfarw.t.a* |a>

M *:•><.
: 1 .. I4.tr.

Lue. IV. (S. i9
(i) ilattb. T 11 t.U.

M*rt. t.ja. l).]*.
Lut. iv. 40. 41.
{e; Mstth.ittui

}
,

M*TC. IV. IJ.
Lac. I v 4t.

( f) U»rt. xvi.».
lM>vati*a«

fg; >f*rr*. xxvi i.jf. js.
Msrc, SV* 40. 41.

/-«f. 'i 1 1.1. |.f>»nm. 4j. ... j^.
fh; ^ai.Hn.^ij,

(i) Lue.f. 1. 1.

( k ) Lac. v. 1 a.

(i) ittttb.tx.u)
Marc. 11. ).

Cajtvn, it.tf.

(m )Mattb. tx. 10.

aisrt.it. ij.

Lac. v. 19.

( o
|
Joim.f. t.... 47.

(o) Mattb.xii.u... t.

Marc. 1 1. i}- .. . 17.

Lac. vi. 1. ... j.

( f) Matth. xn. 9.... i),

Marc. 11 1. 1.... j.

Luc. ri.t..,. 10.

fejj MrttaV.ztrti^if..., *x»

Marc. 1 1 1 .<£... . S»



DES QUATRE EVANGILES. ^
Le Sauveur ordonna qu'on lui tînt prête une naiTelle, afin qu'il pût fe débaralTer des tr„,J

qu hnUote. U & retira for la montagne , & y parfa la nuu e» prières Le tZeT2 P

r^.*«PP* * f«DifciPlesqui«^,&a«
<dSS^ dTwtSS

pour en faire les Apôtres {m).
",u,t>

Etant deM" « !î montagne, il fe plaça fur une butte qui étok dans la plaine & cnm
«woça.enfcigoer fe, Apôtres, & tout le peuple. Il y publia les huit béatitudes, &
admirable Sermon de la montagne, lequel comprend l'abrégé de tout lEvangHc >i)
Comme Jésus defeendoir de la montagne

, ou de la hauteur où il s'étoi- placé pour enfa
oer les troupes , un lépreux fe prefenta devant lui. Jïs us-Christ Je toucha le Puérir

An }+. dc t c
M« de l'Eté

E.'c^ion des
d°u'c Apôtres.

SçrinoQ fur
'a montagne.

Gufr'fou d'ug,

«preux.

Guériion du
'ervitcur du
OCMola de

ji dit d'aller Te montrer aux Prêtres ( c ).

D<M «*» à ûftanaim . où on Cmkr Cmil l-mv„7,^ ,„ prind
.

f

J u,.. kata .hofc. Lt «tm„. I, fb, d, «, bomm,. s, griri, fon fa,i«'„ t fu[
ietiiirop [«;.

jLSusalladeCaphamaiimà Naim.oà il refîirfcita le fils d'une veuve que l'on portoit en

Siint JcanBitifte étant en prifon, apprit les mincies que Iisus-fmut («ir~>.

Il depJvm lui deux de fes kciples lui dire : L-£)^Z
vmi-*ut âittndre m «mrt t Dans ce moment J i s o s fit pluiîcurs l'né/ilAnt *, .

* «- ' A»« dire à votre Maitre vousIZ^t^ aveuXvÏien"
rite» • !<•* c ? ... .. 9 - . .

'

Ditiplcs de Jean : Aller dire à votre Maitre ce q

les lourd, recouvrent l'ouïe; les morts font reflufeitez ; le, lépreux" ioutZ^^STS! ! u r
pin d«Difciplesdc]^ * c-

de fonPrécurfeur, & fat fon éloge de la manière la plus magnifique déclarant m T T
le plus grand de, enlan, des homme,, & que c'etoit lui qu, étoit Eue marqué dZ les Prophè-
te, (/ 1. Il reprocha aux Juifs de ne 1 avoir point connu ni reçu

rropne-

Etant encore IMû
.

il fut invité à manger chez un Pharifita nommé Simon. Là une femme

^Z'J^)
tbei0C°°P>6CllWe dcVOk auf<H« * maître remit toutes

d^ïï^PT U ^hint «I * H "oit à fi fuite quCque,

méme(,). ^ ^ p0Ur lc taet de la
'

difant S" »* «oit hors de Jui-

L&SZZfcïï**?*
Un P0(lc:fé

<?
ui "oU aVeu8!e & muet

fO.
l^^rxs&JesPrurfrensemendantlcbrmtdctantdemervei^

. j rV>A
^avantageux de jE,t,,-CH R ,sT, difant qu',1 nTZZ î^'J^^ "^^ *,e *

uca leur blafnnL, .^^Srlr .1
u

.

au nom de f**

jcrUs-cii,;(t
guerit le eils de>
ia Veuve de

Jean-Ratifte

enrôle deux de
Tes Diftipici à

Jefus-Chifft

mange chez Si-
mon le Phari-
sien» Femme
pecherefle.

Lesparentde

J. C. VKMttt
f our le pren-
dre.

Pulfedé
, aveu-

: leur pé-
Ils lui demandérem aVté, cel ,?n'

** & irréo,iflîble f')-

Lamere
fa mère* L.

« «Tol^dÎuniUÏT"ï el™
b°rd d

? i* '
&

'
C PCliP

k

« ^ 1. foule. Il Imp ;po(îTo/T,
1 ï"/"'"' dc dc<lî,S ,a bar<

I
uc

» Pour n
'

£t^ P"^^^£^±^£Ŵ S*V ne fe

P
met pas' ' — - — —

-«'f*' »JM« *»W IV III

i le froment , celle du grain dc

ijS^K^^S^ j;];gf,

d- fa maifon , les Difcip.es le prièrent

AfaOsi^i il étoit donnédC fc j '
&

a"
6t rema

,

r,
l
uer ,c bor

parabole, 7.1. Il !rllr 'J?
T
> * dc CÛ,"P«ndrc ce que les autres n',

nheur de leur con-
que les autres n'entendoient qu'en

réfor caché, que l'on découvre, de U

SrgneduProa
phete Jonas
promit.

la mere 4r
le» iieres de Je-
fus viennent

pour lui psrler.

Diverfes pa-
raboles propo-
fies par Jefuj.

Explication

des paraboles.

irrré A i

s »eior caLne, que i on découvre, dt
jette dans la mer qui amaffe du poirtbn bon & mauvais (r).

(«; ««re., „.,.... ,
X"-, T| «' 7.

(b] Jf4ttA.V.V,. TI| ,
i*'-".i7....

4,.

JS.fïi5fc
' •

(b/ i«. TI1I.
,

'

f «9 «««i.Xli.n,

) f«f*i.Xli.i4.».. }7.
l] J<»-r t tr.ia.

I

... jo.
i) At»rrft. X11.5,.... 4y .

) W«rtA. mr.46. ... j»,
III.)!.... JJ.

Z*f. Till.I,. 1C. il.

fpj MMth.x, u. 1....
Matc. |T. i.... n. ^-

ru t. 4.... ig.

(q) StMttl), x ; 1 . S, . , , »j.
4*«rr. it. 10.... 10.
£»e.vni. ji.

(r; ii««*.xill.44, 45.... ja.
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... HARMONIE™ u
i

• u„„ «Diiaué ces paraboles, il leur dit de le palTcr au-delà de la mer de

A- ,4.^J.C Le foir après qu.l leur eut explique ce. Par» ^ r
j fi^ ( ^

?*^l!c H iu t 1eu r dit : Les les oilcaux ont des nid,; mais le

71 iT U Hol n
!

pas où repofer fa tête. Un autre lui demanda permiffion
,
avant de le fu.vre,

Savant dit* F»l* de 1 Homme n a p» ou «F»»
„„..,,„ leurs morts, lui répondu Jmvs-Chrivt (b).

ïïSSjT d
'

a,l<r eD,trr" r'"'^'MSiITT.""rn "«m0£te
P

. oui mit la naffelle\a

Tempête fur

la met de Gali-

lée.

Guéitfon de

ui-ioi »t «m» » *- • i »

Kriv»
;
âux bords des Céraféniens , où il y .voit deux démoniaques; un entre autre, qui

„ H arriva aux ootu* ne ...
d d^mons . n v jlU au-de vant de J i s u s. Les

«pafSS. ÏÏLÏfcïi^^^>ZES ta 1. prièrent de nC
J

le. pu en-

3T vTer dans f bfme de l e\fcr; maU de leur donner permilfion d'entrer dans un troupeau de porcs
voyer dansil abîme™ l < >

d volfinîgc. J H s „ s-C h R i s t le leur permit ; & auffi-tot le

éto tenïux mille ports , le précipita dans la mer de Galilée, l es Céra-

ffi e2igî«ÎSq« nouveau malheur ,
prièrent Jésus - Chm.t de lortir de leur

pays (^).

leu ement il lui ait oc sen rtiuuniti — r - -- p 3

icfa.reffufci.e Issus repatTa la mer. & trouva les troupes qui l'attendo.ent. Etant près
;

de la mer Jair

J "
la Svnaeocuc de Capharnaiim , vint le prier de rendre la fante a fa fille unique, agee
" l. b b , _\ :r j» i»;. /f\. miii rn rkrmin une temmr incommodée

PoTtdé qui

veutfuivrc J.C.

mit pas:

Jfiic'dOau! prm« de >

de douze ans/jJus va dans la maifon de Jair (f) ; mais en chemin une femme incommodée

d
f
un Hua de fang , ayant touché le bord de fon habit , fut tout d un coup guene. J e s u s fit con-

ooitrele53 qui étoit Ucret , afin que l'ont fût Se la fol de cette f?mme , Si la venu de

D
Comme il étoit en chemin , on vint dire à ja.r que fa fille étoit morte. T fis t, s l'exporta i la

confiance & continua de le fuivre. Etant entré dans la matfon avec trois de fes Difciples, il en

Sortir les joueurs dinftrumcns, qui vendent pour célébrer les funerai les de cette enfant. Tout

le monde étant forti , il relTufciu la fille , Si ordonna qu'on lui donnât a manger
, Si qu on tint

rWrifon d«

U
cômmO

Cr

k

C

so
(
S

fr

^loit avec fes Difciples à Naaarcth fa patrie (i), denx aveugles le fui-

*2r.Ï5«. virent jufques dans fa maifon , lui demandant inftamment qui leur rendit la vue. Étant arrive

a Nazatcch. dins ^ 2ibn, il leur demanda s'ils croyoient qu'il eut le pouvoir de les guérir. Ils lui repon-

d rent qu'ila en étoient très-perfuadex. En même tems il es toucha, & les gueru , Si leur or-

donna le n'en rien dire: mais ils ne taillèrent pas de divulguer le miracle par tout (i).

P rr r Prefqu'en même tems , il guérit un poflèdê qui etoit muet : ce qui donna lieu aux Pharilieni
o c e œ»et.

r fer de -^im les malades au nom de Béelfébub> f /).

icfu, dan, la H entra le jour du Sabbat dans li Synagogue , ou il fut admire de tout le monde. Plulieuri

I™ d prirent un fu et de fcandalc de la balTeffe de fa miÛancc , Si ils le demando.enr 1 un a I autre :

f;: „ . i. ci- „ /-u, ,lrr > c, M«e nes'aDoe e-t-clle pas Marie ? Ses frères Si fesNTce'LT fils de ce Charpentier ? Sa Mere ne ,'appelle-t-clle pas Marie ? Ses frères & fes

feeurs ne font-ils pas parmi noua (
m) ? Je a u s quitta Naaareth, & n y retourna plus. 11 du en

la quittant . qu'un Prophète n'eft fans honneur que dans fa patrie.

Le SauveuV parcourut les bourgs Si les bourgades de la Galilée, préchant par tout. & gue-

riflant les malades (m).

L'an du Mande 4*3f. de la Période Julienne 474S> de Jisus-Christ 3 J.

de l'Ere Vulgaire &.

JE su s voyant les peuples avises de la parole, il dit à fes Apôtres que la moiffon étoit grande;

mais qu'il y avoi«rç»cu d'ouvriers, & qu'il falloir prier le Maître de lamoilTon d'y en envoyer.

Milhon de* n députa en même tems fes Difciples , & les fit partir deux à deux , leur donnant le pouvoir
Apte» pour

de f
r
fe dM mirac |eI , & leur ordonnant de ne porter ni provisions , ni armes , ni habits à

"

changer , ni deux paires de fandales : mais d'aller annoncer la venue du Royaume célcfte aux Juifs

,

& non aux Gentils , ni aux Samaritains: d'entrer dans les maifons des plus dignes Si des plus gens

de bien dans chaque ville, & d'y demeurer, fans changer de logis , tandis qu'ils feroient dans ce

lieu Que fi on ne les veut pas recevoir, de fecouer même la poulfiere de leurs fouliex contre

eux, àcoe fe retirer (#>U leur donoe en cette occaûon plufieurs excellentes inftruftions rap-

portées dans S. Matthieu (/.).

MonToo
abondante.

(a) tisttk. Tiii.tt.

Umrc. it. jj-

Lue. VUS. 11.

(b) Msttb.yixi.it..,. tu
(c) Mttth. tm. ij.... xi.

tUrt.it.f4.... 40.

Lue. vill. SI. ... 15.

(i) Mmb.ym.it.... )4«

M*re.* «7^

t«f.nii. i<.... 17. \
(c) M*re,i. it.... 10.

Lue. y 1 1 1 . % i. . • . 40.

(() Mart.y. n.... ij.

I1w.1r111.4l.4i.

,

£jX*nk. ,>..-. il.

Mare.y.if.... J4.

£atii«IIl<4|<.<. 4t.

(h) M*ttb. ix. il.... li.

M*rc y. )(•••• 41-

lac. vi u. 4» <• J*.

( i) Mmre. VI. X.

( k ) Mutth. ix. 17... . j 1.

(I) Mttb. ix. ji. )i. J4-

(m) Mtatb.xi u. J4». .. jt.

Mmtc. vi. 1.... f.

( n ) Mtttb. ix.
j f.

lA*re. y 1.6.

(o) MtUtb.ix. l<.}7- J«- X.I.... 17.

Mmrc. y 1 . 7« • • • t 1 •

(p) M,rt»*.x.l7....4i.
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DES QUATRE EVANGILES
LeJ Apôtres étant donc partis

, prêchèrent par tout, & firent une infini,-; A •
i

$MVCttr d'un autre côté alla prêcher dans les villes du pay, où es1" ,
mneîeu Lc

y kS APotres «oient été avant

Ce fut en ce tenu là que faint Jean Batirte fut décollé dans la nrifon n« !.. j
Aotrpas, après que Salomé 61k dHérodiadc eut danfé£:<Tp3ÏJe fS

d H<ro<*«-

J f sus ayant prêché par tout
, & ayant opéré une infinité de miracles nrin«» t ,

le. ville, qui font au bord de la merde Tibériade, il leur fit d^Tenr^ïW?^ daM

difatque «Tyr cVSidonavoiem vu les prodiges qu il avoit f!L fn^r t ^
& à Coroaaim, il y auroit long-tems qu'elles fe feroient converties (V

* CaPhirniu«" »

En ce même tems Hérodes ayant oui le bruit des miracles de T t « . . r n
oerr:

Je.n-Baufte «toit récité, & que c'étoit lui Qui fjifoit
J
ces

Les Apôtres étant de retour de leur million
, viennent rendre COmnl if ' >\ r .

leur prJicrion (<).Lt Sauveur en rend grâces à Ion Pcre & f
J.'

SUS
^Ccè$ dc

Ion t* i le fuivre (f).
* & ,0Vl,e tout le * porter

Ayant appris ce qu'Hérodes difoit de lui, il fe retira dans un lieu défert avec fes D^inUpour fc repofer. Mais comme ils etoient toujours accablez de dcudIm i i

1J lctP'es »

pas même k teins de manger, il entra avec fes Apôtres dansJk,L ' 1 nC r ^ i(Ioit™
dTGénéaareth, il fe retirfavec eux fur une mom^gne

'> & PaiTé ,e

paffion
.
gué* le, maUdes qu'on lui préfenta, * commuait^t^lf^L heure du manger étant palfce, & le jour commençant a bailler lr< kIà, i >r •

à J
esus-Chr.st qu'il falloir renvoyer le peuple , afin qu'il 1"«««E

dam les villages, jisus répondit: Il n'eft pas néccllaire qu'ils y ail n • donn
vous-mêmes. Il leur demanda combien ils avni,nr A. JL. J.

nmm
'
donn« lcur a mander

Antj.deJ.c
II* dc l'Ere

Vulgaire.

& rmrac.'cs des
Apûtrcs.

Mort dejeart-
Batirte.

Reproches
«outre :ct riJJcg

«Ie BcthCdEde,

CorotaXin.
Caphafnaiim.

Hirodes cro-c

lue Ican-Barif-

tC cft tefllifcité

en Ja perfunne
de

J. C.
Ketuur des

Apôtres dc Jeux
ntufion.

Jcftis Ce retire

au-drla du lac

de Géoéj-arcth.

Kus-ChrJil
rafliilîc c:nq

miîlc homme».

-.k ut iciic. n j avuii untj mme nommes , uns les

Le loir étant «nu, J esus fâchant que k peuple avoit driièir. A
fa OtfâpW. dents» dan, la barque fcÏÏ pX 'fe lac ï arÏÏSî.î, JSÏÏL^' """"Wr"
fur une montagne pour prier. Cependant les Apôtres étoient lu LiU T '

& m°"U 'cul

bmc con.re fa vague, & l„ venï, contraires. L /toiZZ r0i™i v. t °CCUp" 1
n"""

du bord, Jorfeme Jisus vint à euv . m*r,U,„. r..l i!

Cn
J'

,

.7î!
,
." v,ne;?-«nq ou trente ftadei

Jcfus marche
Mil le, eaux.
Saint Pierre

y
maxrheanrti.n»
arrivent a c«.

ii t mira , « aul

npechez par le vent

entrent qu'il étoit demeuré dans le défert de Berh faide TT,l ''^™mm le lendemain, pour le faire Roi efll,
d
.

cherch«ent donc tvec empréflel

«**î^ Mrt«id^ÏÏ^i«Sfc C^t

L
,nUCr

1

ok de '«nourrir, comme il vC-
ren.que r.sus•AJi^^^^^*^'^ endr0it

'
'CUr

<fcfi de la mer, & vint trouver 1.»,! T J
Tlbér,ade

- Auffi 'ôt k peuple retouma en
Ayant trouve

J S , Cs d," fc^^SÏ TlfS S 't0it 4 Capharnaum"
venu. Jisus leur dit: Vous meSe non iVa„f V K" den,ind"Cnt COmm^t «
a. donné à manger le jour précède"t U ks eZL l X i

mn'd"'' mih a Caufe 1ue " v°uS
rifle ooinr. Il kS. J;. _....i "n 77 .

11 «horta a chercher une autre nourriture, qui ne pé-
3d. fort dirferent dc la manne que Moife

S
On.menaà 1.™

ton ^ de JudaS d Ifcario'h
f

* F- «lier célébrer ^^g'*' a CapharnaUm. Il les guérit ; mais il partir bien-

XIV. I,

je.
•t. 11.

Af«rr.YI. n.
Z*r. IX. t.

(^)Utttt
•««vr.v1.14...

i«MX.7.|.,.

fe;*f«,t XI t0 1J u
(^«««i.xu.,.!.

Wftn.ta^.,
7......

Ut IX. lo.

JMWCTf.fl.yjt, jj.
VI. |, t. j.

fh; .v.v.-t/'. x,.. 14.
Marc, vi . 14.

7««».vi.4.,. f. 7.

(i.) ««rrk.xiv.i,.... lt.
"*rc. vi. jj. . .. 44.
Jljrr.ix.il.... i7.

Jtm.iî.t |j,

(J aV-rtA.x.v.

,

4.

Mavw.Ti.47.... n .

jF»4«. VI. Itf.... II,

(IJ 7*OTTi.at*... 7 r.

TroiliemePj.
Cjuc marepec
dins l'Erang l»

depuis le Baté-

mc de Jefus-

Chrift , l'an d»
J.C-jc. del Ere
Vulgaire ft.



An m dej. c -

j i. de l'Ere

Vulgaire.

Scandale des

phaiiiieus Je ce

que 1«« Wftl-

elesde Jcfuine

fivoient pa«

-fille delà Ca-
guérie.

Soutel 8c moe»

Multiplication

des fept pains.

«C de quelques

petit*

Signe du Pro-

phète Jona»

promis aux

l'harifiew.

Levain des

"nai Tiens , de»

•Saducéens , Se

Aveugle

tià

CoitfVflîon de
S. Pierre que

JefuseftlcMet

HARMONIE
J E s 9 s revint en Galilée , * guérit par tout le* malades On fouhaitoit d'avoir feulement

Quelques Phar.f.cns & ^^^J^^ deJ Juits , les Difciplcs de J t s us ne lavo.cnt pas

que, ayant remarque que ,
contre la

^

ad uon a
j ,

£Srj s .C „R, st. Mais il leur dit

leurs mains avant de manger , en portèrent leurs p«a r j £q
qu'ils «oient de vra« hyP=i qu,^ b- ^ « P^f- P^"« & ay

'

ant

parti^Rer «lui de rendre^ ^^ u bou<he ,

pelle les troupes du peuple, .11 leur cm que r ï
feuillures légales

fouilloit ITiomme; mais ce qui en lortoit. par ou u «huh. M t.

en elles-mêmes , ne fouilloient point lame ( c>
éomme iTfcfut retiré, fa Apôtres lui dirent que les Pharifiens avoient e«e fcandaltfcz de
wmme s» >

r ^ conduisent des avcut-les. Toute
fi»fou;^/";

eS

cé eae nW p^int plan ée^ arrachée. Enfuite les DifcioL lui ayant

tSK^ZS^qîM* fque ce' n'étoit pas ce qui ««oit dan, . homme qui

SS l'homme; il leur fit voir que tout ce qui entroit dans la bouche, eto.t d.gere par 1 efto-

w . c
. I quc £C nui n'étoit pas utile i la nourriture , étoit rejette par les votes ordinaires : au

lieu âue ce qui fortoit de la bouche de l'homme, venoit du coeur de 1 homme

,

Se le rendoit

capable auxieux de Dieu, comme les quereUes, les menlbnges, les mauvais defirs, les pen-

fées & les aâions deshonnetes (d).

Au commencement de Mai il partit pour aller aux environs de Tyr Si de S.don. Il voulort de-

meurer caché ; mais il fut bien-tôt découvert. Une femme Cananéenne vint lu» demander la

uuerifon de (a fille. Jésus ne lui répondit rien d'abord; mais comme elle cominuon a crier .

& que fes Apôtres le follicitoient de lui accorder ce qu'elle demandent ,
Se de la renvoyer

,
il dit

-qu'il n'étoit venu que pour les brebis égarées de la maifon d'Hracl. Dés qu'il fut arrivé dans la

maifon, cette femme vint fe jetter à fes pieds, lui demandant inltammcnt qu'il guérît fa fille.

T e sus lui répondit qu'il n'étoit pas jufte de donner aux chiens le pain des enians. Il efl vra ,

réphqua-t-ellc; mais les petits chiens mangent au moins les miettes qui tombent de la table de

leurs maîtres. Jésus admirant la foi, lui accorda fa demande (e).

11 continua fa route par Sidon Si par la Décapolc . Si vint au-dela de la mer de Galilée. On

lui préfenta un homme lourd Se muet ;& l'ayant ciré à l'écart, il lui mit les doigts dansles orcilei,

& toucha fa langue avec fa falive, & lui rendit ainfi la parole & l'ouïe (f).

Il monta fur une montagne , & y demeura trois jours. Pendant ce tems il vint une infinité de

malades, qu'il guérit dès qu'il fut defeendu. Et comme les troupes l'attendoient depuis trois jours,

il dit à fes Difciplcs qu'il ne falloit pas les laiffcr retourner a jeun dans leurs mailons.lls avoient

fept pains Se quelques petits poiffbns pour la provilion de la fuite de J esu s. Il les fit diltribucr

à toute la multitude , qui étoit d'environ quatre mille hommes , fans compter les femmes Se le»

enfant. Us forent tous raflafiei , & il en demeura encore fept paniers de refte qu'on recueillit (g).

Jésus s'embarqua auflVtôt après. Se alla à Magédan dans le canton de Dalmanutha , fur le

même bord de la mer, mais plus au Midi du lieu où il s'étoit embarqué. Comme il y étoit, les

Pharifiens & les Saducéens vinrent pour le tenter, lui demandant un prodige dans le Ciel. Mai»

Jésus leur dit , qu'eux qui étoient fi habiles pour difeerner la face du Ciel , Se pour prévoir le

beau ou le mauvais tems. n'avoient pas affet de difeernement pour connoître les tems, & pour

voir que les Prophéties étoient accomplies dans fa perfonne. Enfin , il leur déclara qu'il n'avoir,

point d'autre ftgne à leur donner que celui du Prophète Jonas ; & les ayant quittez , il s'embar-

qua de nouveau fur le lac de Génézarcth pour aller à Betbfaïdc , ville fituée a l'extrémité fepten-

trionatc du lac fi).

En s'embarquant.lcs Apôtres avoient oublié de prendre du pain pour leurs provifions, & ils

fe trouvèrent de l'autre côté du lac, n'ayant qu'un feul pain. J ésus leur dit qu'ils fe gardaffcne

bien du levain des Pharifiens Si des Saducéens , & de celui d'Hérodes. Il vouloir marquer la do-

ctrine Si les fentimens de ces gens-là. Mais les Difciplcs ne fongeoient qu'au pain matériel qu'ils

avoient oublié. Jésus-Christ leur reprocha leur peu de foi, les fit fouveuir des deux mira-

cles dont ils avoient été témoins , Si comment une fois il avoit nourri cinq mille hommes avec

cinq pains, Si une autre fois quatre mille hommes avec fept pains. Alors ils comprirent qu'il leur

parloit de la dodrine des Pharifiens, des Saducéens, & des Hérodiens, dont il falloit fe donner

de garde (i).

Il prit terre a Bethfaïde ,
qui étoit au nord du lac, Se on lui amena un aveugle pour le prier

de le guérir. Il le tira hors de la ville, lui mit de la falive fur les icux , lui impofa les mains , Se

lui demanda s'il voyoit. Je vois, dit-il , des hommes comme des. arbres qui marchent. Jésus
mit une féconde fols les mains fur fesïeux, Si l'aveugle vit parfaitement. Il le renvoya, Si lui

dit de ne pas publier ce qui lui étoit arrivé
( 1$.

Jisus partit pour Bethfaïde, & alla plus avant vers le nord du côté de Ccfarécde Philippe.

Un jour étant feul en prières avec fes Difciplcs , il leur demanda ce qu'on difoit de lui. Ils lui

répondirent que les uns difoient qu'il étoit Elle , d'autres Jérémie, d'autres Jcan-Batifte,

quelqu'un des Prophètes reffufeitca. Et vous, dit J esu s, que penfex-vous de moi? Vous i

ou
êtes

(») Mailh. xi r. 36.

Mxrr.yt. 56. «7.

Jo*H. VII.

(b j MMttb. xv.r.... 4.

Mare, vt 1. 1. . . . y.

Ce) Matth. xv. 10. ... 14.
Mure. vit. 14. t j,

( dj Atatth, xv. 15.... a*.
Hure. rti. 1 8. 1 9. . . . ij.

[cJUatth. xt. 14.... il.

Mart. Tii.aj.... jo.

(f) M«r<.vu. ja....jj.

( g) Métth.%1. ta... . j>.

Mare. »i 1 1. t. .. . 10.

(h) Malth. xv. j>. crxTi. 1.... }.

Mare, vi 1 1 . 10. .. . 1 1.

(i) JKiMlA.xvi. 4.... 11.

Marc. vin. I}.... 11.

[l) klarc. vui.lt.... xi.
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DES QUATRE EVANGILES. xx -,

kCmtUT, Fib de Dieu, rebondit Pierre. Alors Jésus loua là foi, & |„i dit : Vous «es
Pierre, & lûf «tte Picrre i

e bâtirai mon Egliie
, & les porte* de l'enrcr ne prévaudront pJS con-

Ile; fit je vous donnerai Jcs clefs du Royaume des Cicux, & tout ce cjuc vous lierez fur la

, fen aolîi M dans le Ciel
; & tout ce que vous délierci lur la terre , fera auffi délié dans

el. Alors il leur ordonna de ne dire i perfonne qu"il étoit le C il r j s t ( <i J.

i < , „ .. U. J /« !>£, I _ ... i . _. . _

tre elle; fit je vous d

tctrc.feraaoïîi lié

le Ciel. Alors il leur r- - m- » «v

Après cela Jssus commença à prédire à les Apôtre» les maux qu'il devoir' foufïrir â Jeru-
falem. S. Pierre le tirant a I écart, lui dit : A Dieu ne plaife que cela vous arrive. Mais lfciU s icttant

les teus fur fei Apôtres, reprit fortement Pierre, en lui difant : Retirez- vous de moi, Satan voua
mëceiunfujetdefcanJale.Enmémeums ilappella les troupes,& leur dit: Si quelqu'un veut 'ven r

aprèî moi, qu'il renonce à foi-meme, qu'il prenne là croix,& qu'il me fuivc. Car celui qui veut coo-
fcrverfavie,Uperd;a< celui qui la perd pour l'amour de moi, la conferve. Celui qui rougira de
mol dcvjnt les hommes, je rougirai de lui, lorfque je paraîtrai dans la gloire de mon Pere avec
fe, Anges, Je vous dis en vérité qu'il y a ici quelqu'un qui ne mourra point, qu'il n'ait vû le

vcc il pu«fl"i« (l> ) il parloit Gins doute ou de fa Transfigu-

w drj.c.
5». de l'I te

Vulgaire.

PrédtcVon des
fou/tranect de

J.C

Ropume de Dieu qui doit venir avec fa

Nrfajh ou de b vengeance qu'il devoit exercer contre les Juifs par les armes des Romains
S-x jours après cet eutretien . J s su s condumt trois de les Apôtres, Pierre, Jacques* Ican

fur une momignc à l'écart, où s'étant mis en prières pendant la nuit, il parut tout d'un coup
tout brillant de gloire, & fes habits blancs & éciatans comme la neige. Cependant les Apôtres
etoiem tombetdans lalToupiflcnient , d'où s'étant enfin éveillez, ils furent témoins de la Tranf
figuration de leur Maître. Ils virent Moife & Elle qui s entrenoient avec lui, & parvient de ù
mort qu'il devoit fouffrir a Jerufalcm. Pierre tranfporté de joie , fie ne fâchant bonnement ce
qu'il J.foit , proposa I isus de faire fur cette montagne trois tentes, pour Jésus pour
Moife, Se pour El.c: mais pendant ce tems ces deux Saints difpanrrent, 3c une nuée enveloppa
les Difciples. Alors ils ouïrent une voix qui cria : Celui ci eft mon Fils bien-aimé , en oui l'ai

P. A cette voix ils fe nmOfr»;.... r.:j:_ J_ e . 1
'

Tr.

tioa du
eur.

ma ma complairancejécoutes-le.

r du le'Bi3tin en de fet r

voix ils ie profternérent faili, de frayeur; mais Tes us
•nt de la monugne

, de ne dire i perfonne ce qu'ils
les releva, ft ..

«voient vû, jufqu'après fi Réfurrcdion [c ).

Ce cjue
j isos- Christ avoit dit, **'// <Uvoi, r^feittr. n'avojt pas bien étéentendu par

1rs Autres Us fc demandant entre eux ce que cela vouloir dire , & ils dirent à , « s u s : Com-

S^^^t^rZ îou

t

r

VrM UpariV,",

[
J/

S " S ,eu'
=

b véritéUKdr o.r vemr avant le dem.er ^t
,
pour rétablir toutes chofes; mais qu'il étoiTdéja venu« 4**»k perfonne de Jean-Bat.fte, que le, Juifsn'ont pas reçu,& qu'ils on, traité comme

ils ont voulu. \U en doivent faire de même du Fi., de l'Homme (d \

«-"««ne

Comme k Transition s'étoit faite pendant la nuit, dis le matin Jésus étant defeendu
de la mont^eavec P,erre, Jacques & Jean, vint trouverTe, autre, Difciples qui éto m aï

juvt pirur.totit (e monle, vint au devant de ui pour le recfvnii- su „
»t^«c

de l'en^t qui ,ui rafontl h de fon fiJ, , &^n u7a7eT„V«„dT 7a T.ÏS
E£^5lTÏ! iuf<,U i^*~™™Ne» milieu de vous km ne"

iiïA^i-^Sfa
,

Wft^ Vin
.

rCm ,Ui demïnder cn ^culier. pour-

defoi &Z.1P ^ / . c
bdC? Jl,U, ,CUr réP°ndit q« cëtoit à caufe de leur peu

g ». v-enc ione le démons
, a outa-t-il , ne fort que par /a Driere «f nar U J^ftn, ^ .

««
, & reflïfaVe fcSL~™ L,

" mains d" >ifi
» S"'^ «««voit être m£à

pa S d'entreVo q 'e elTitrZJ.T'Tï 0 Cntroit Poim dans lcur efP rit
' "« W**M

^debïS/Sf^ du Fi,s dc P«loient en

'N'têteaLTférvoiir
1

^
JPh?

rnaUn
' nanties autres; & les receveurs des deux dr«h-

Elieeft

en la

de

Guérifon d'un
enânt lunati-

que, muet 5c

pollcdé d» de.

mon.

Démon qu'oa
ne peut chance

que pat La priè-

re & pat le

Jcfus paie les

.us drachme,

poutlcTcmple.

Jmu, & P,
P
ur |7

(
Ï

amt d"tt h bouche u° ««« o« «n Gdc H
Pierre y alla,

le donna au receveur pour

»7.... l»
ZKtt.It,

"«.'ÏII.J !....„.
*«••**».... l 7.

f"r.t«.
'»•«•• .. J«.

<d; Sfjtrf. x.,,.,

10.

•• 11.

Mmre. tv. y. ... ij.

(cj JfMfc»t.f4....i|.
AJ-rr. ix. 14.... »7.
Lac, u. p.... 4 i.

( f)T J*«M*.xtii. 1».... tu
U*rr. ix. tt. ... ij.

(g) Af4ftJ\X»l 1. 1L.1J.
Mmre. ix.jo.... j t.

IX. 44-41.
(h) Al4»i. xvi 1.14.... 17.



jLB ,5,<UJ.C.

ji. de l'Eic

Vulgaire.

DÏputeenire

les Afiirr» lu*

la panante'

<br» le Royau-

me de Dieu.

„• j
HARMO

Dans et même mom
à tout ce qui le paila pou

(«m , comme nous l'av

e x peu"
C„firiM nouf répondre a leur queit

n chemin. Mais ilsJcmeu-

lon , il leur dit que pour

ttUok chercher i "être le "dernier de tous ; & prenant un petit

leur dit ,
que s'ils vouloient entrer dans le Royaume des Cieux ,

Us dé-

nomme qui

chau'c lu dé-

mons au uom
de L C quoi-

qu'.l ne (Vit pas

dcfesUfcipl<s.

Dan»

le mit auprès de foi

rJ comme 3 nétoit P«dc leur compagnie, ils l'avoicnt empêche. Jésus lu» dit qu
,

le felloit

S lcr TquLXmme qui faifoit des miracles en Ion nom , ne fero.t pas d.fpole a parler

de hii
• & que quiconque n'étoit pas contre lui ,

etoit pour lui
(
b)

donnerait un verre d'eau à fes Difciples en fon nom , il en recevroitma
1

que quicon

ajouta que quiconque

Parabole de

la brebis cgi-

la'récompcnfeîc* que malheur à celui qui fcandalillroit le moindre des liens: qu il vaudroit

mieux quon lui mît au cou une meule de moulin, f* quon le jettat dans la mer : quil falloir

ou il v eut des fcandalcs dans le monde; mais que malheur a celui qui les caufcro.t : que fi notre

main , notre pied, notre exil, nous font un fu,et de fcandalc, il faut les arracher
, & les ,cttcr loin

de nous : que le ver des damnez ne mourra point; ni leur feu ne s éteindra point : que le fel eft

bon ; mais s'il vient i s'affadir , à quoi fera-t-il bon ( c
,

?

Il dit de plus qu'on ne doit point meprifer les moindres des Fidèles , puifquc leurs An-

ees voient la face du Pere Célefte: qu'il eft venu chercher ce qui étoit pcr||u. Il propofa la pa-

rabole d'un homme ,
qui ayant cent brebis, en va chercher une feule qui seioit égarée, & laiffe

les quatrc-vinet-dix-ncuf fur les mont «gués. Il d >nna 1rs règles de la correâion fraternelle. 11

•" l"*MTtb en nréfencede deux ou trou

Eglifc.%'il ii écoute pas l'Eglife,

rparer

téglespourla

eoncetion fia-

Voyage de

T. C. à Jcrula-

Icm , pour la

Dépolirions

pour funre

il faut

Miffion des

faisante-doua
Difcipiet.

Remur des

foîxante- dôme
DifcipUs après

leur pitdica-

Puhlicain. Il dit que ce que fes

Apôtres auront lié ou délié, fur la terre , fera lié ou délié dans le Ciel. Que quand deux ou trois

perfonnes s'alTemblcront en fon nom, il lé trouvera au milieu d'eux. Et que s'ils s'accordent à

deminder quelque chofe, elle leur fera accordée par le Pcic Célefte [i).

A l'occalion de ce que Jt s us avoit dit de la corredion fraternelle, Pierre lui demanda com-

bien de fois on devoir pardonner à fon frerc, S'il fellah lui pardonner jufuu'à l.pt fois. Jtsut

répondit: Je ne vous dis pas jufqu'i fept , mais jufqu'a fcptantc fois fept fois. Il ajouta une pa-

rabole d'un Roi, qui avant voulu faire rendre compte à les ferviteurs , on lui en prefenta un

qui lui devoit mille talcns, Ô£ qui ayant demandé du teins, rut renvoyé quitte de fa dette. Mail

au fortir de chez fon maître, ayant rencontré un de fes confervitcurs qTii lui devoit cent de-

niers, il le prit au collet. & malgré fes prières & fes larmes , le jeiu en prifon. Le Roi ayant

tppris h cruauté de ce frrviteur envers fon conferviteur , le 6t prendre , & le livra aux bour-

reaux ,
jufqu'a ce qu'il eût rendu toute la fomme qu'il devoir Ainfi le Pcre Célefte pardonnera à

ceux qui "feront d'indulgence envers leurs frères (e).
,

Issus entrant dans l'année qui devoit être la dernière de fa vie, réfolut d'aller i Jérufalem

pour la fete de la Pentecôte. Il envoya devant lui quelqu'un pour lui préparer un logement dans

un bourg des Samaritains; mais on ne voulut pas l'y recevoir. Deux de fes Difciples , Jacques Se

Jean , lui demandèrent s'il trouveroit bon qu'ils fiflënt descendre le feu du Ciel fur cette bour-

gade. Mais Jésus leur dit: qu'ils ne favoient à quel esprit ils appartenoient. Que pour lui , il

etoit venu pour lauver, & non pour perdre les hommes. C'cft ce zèle trop ardent de ces deux

Di'ciples, qui leur fit donner le nom dé Btaatrgis, ou fils du tonnere (f).

Un homme vint lui dire, qu'il le vouloit fuivre partout. Jésus lui répondit: Les renards

ont des tanières, & les oifeaux du Ciel des nids pour fe retirer; mais le Fils de l'Homme n'a

pas où repofer fa tête. Jfsus ayant dit à un autre de le fuivre; celui-ci demanda le tems d'aller

donner auparavant la ftpulture à fon pere. Mais le Sauveur lui répondit , qu'il devoit lailfcr aux

morts le foin d'enfevelir leurs morts. Il dit à un autre , qui lui demanda le loillr d'aller «lire adieu

à fes paren* : Celui qui met la main à la charae, ne doit pas regarder derrière foi {g ).

Jssus outre fes douze Apôtres, choifit encore foixante-douxe Difciples qu'il envoya devant

lui dans tous les lieux où il devoit palier. En allant à Jérufalem , il leur dit que la moiflon étoit

grande , mais qu'il y avoit peu d'ouvriers; qu'il les envoyoit comme des moutons au milieu des

joups; qu'ils ne priffent ni bourfe, ni provifions, ni f>uliez à changer; qu'ils ne faluafTcnt per-

fonne dans leur chemin
; qu'en entrant dans une maifon , ils lui fouhaitaflènt la paix 8c toute

forte de profpéritcz: fi ceux de la maifon font dignes de vous recevoir, la paix viendrafur eux;

linon, elle retournera vers vous. Il leur dit de demeurer dans la même maifon fans en fortir,

tandis qu'on voudroit bien les y fouffrir. De manger ce qu'on leur ferviroit , de guérir les ma-
lades, de prêcher la venue du Royaume de Dieu. Il ajouta: Lorfque vous ferez entrez dans une
ville, & qu'on ne voudra pas vous recevoir, fecouez fur eux la poufTiére de vos pieds, & for-

tcz-cn. Cette ville fera traitée au jour du Jugement avec plus de févérité, que SoJomc & Go-
morrhe. Malheur à Coroxaïm, à Capharnaum.à Brthfaïde: au jour du Jugement, Tyr Se" Sidon

ferons traitées moins ricoureufement que ces trois villes (h).

Les foixjntc-douzc Difc pies ayant ainfi reçu leur miffion, vont dans tous les lieux où Jnsus

1

(a) M*ttb. x»m.
Mate îx. y}.

Lut. if. 47.40.

) b ) Umrt. ix. ;g. ... 4r.

bÂ IOt4f ( .

(c) ktMitb. xi 11 1.*.... j.

Mate. ix. 41.... foj
(d) Mutil. xvni.ro... . 10.

( c) Jtarikxfiii. ir. . . j j.

( f ) Lue. ix. 51.... j*.

(e I Lue. ix. fi,. m, tu
(U) Lut. x. 1.... if.
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N G I L E S.

DES QJJ ATRE E V A _M fa faivre
.
prêchent la venue du Royaume de Dieu , & \\>nt ,„ut« ftï J

]j> reviennent quelque terrn après, Jésus étant déjà arrivé à lérufal,™
* Prodiges.

W racontent la heureux fuecc. de leur prédication /& quck.à^W™" r

3
" 7"" 3Bf > &

J
E su . leur répondit qu'il voyoit Satan qui tomboit du bel commeTn é E '{Ti

i fes Diltiplei la iorec de marcher fans rien craindre taries <crr>cns A- r
"a enfu 'fe

d: félifler â toutes fortes de venins de de chofes dangéreufes II r,. JuZ
korP,0

.
ns

. & la venu

qu'il •«* Ouvert fes Mvrtércs aux lïmplcs & aux petits! Pendant «M7* * P"C dc cc

l aux fuperbes. U ajouta que fon Pcrc lui avoit mis tout en nain
,<>iC S»"d*

o« le Fds, ni le E.ls que le Pere. ou ceux à qui l'un & l auirc ôi!
Ï,*!*

C
?
nn

(

oifloit P"e
ïeureux «oient fes Diioplcs, qui Vovoicnt celui que bien d« Rois&7« P T'"" ^e b,c "-

firé Je voir* de connonre (*).
1 Ko,s& dcs Prophètes

a

volent dé-

Un Savant dans la Loi vint tenter Jésus, en lui demandant • Oue f I

éternelle? J
isus répondu: Que porte la Loi? Le Scribe lui dit Vom Jn'''" P°c

' 3V°k h vic

tout votre cœur, Se votre prochain comme vous-même T
Seigneur votre

An u.ie].C.
M- dc l'Ere

Vulgaire.

pua». 1 -v;.- r— .- i-cacnDC lui dit: Vous aimer*, c
Pieu de tout votre cœur, Se votre prochain comme vous-même T

"
,

,e «ÇW» votre

bfcn dit : faites cela , <v vous vivrez. Le Scribe ajouta I Mai. „„r | h
rc

P''(
l
ua : V°"s avez

pt^iacttepriboletUn Juif allant dc Jérufalem à JéW fut ÏS^^Î?' J"°« ,ul

voleurs qui le Menèrent, le dépouillèrent, & le laidércnt demi' ,ôrr fuVî î

C
,

h
.

Cmin
P»r dcî

fant pu là, vit cet homme bleflt, & palli &« lui donner du f cour» I Ç
"* Pr6trc

Pïf
"

aprês pair* Je même fans lui rien faire. Enfin, r» San,
™"„ „t

LeV,,C «cms
leva, banda f« plaies prit fur fa monture, leconduifit i iW U

P" mCme r°U,c 1 ,e ri-

dant qnrf y fut, 3c cXtant donna de l'argent au MaLdefai^f *** F* Srand <""">

Qoî .le cc< tMis a été le prochain dc ce oauvre hl»<B j r . r .

mj"on
»

a»n qu'il en eût

de
l nomme bl^ifé
en iIIim i Je .

r'«>.& fecouru
Par un Simni.
tain.

' ' , .
,

, 7 j *" huître de la n
Q,„ .le cei trois a ete le prochain de ce pauvre bielle ? Le Scribe ,<
«te tau ht de U malheur. Allez lui repondit j s s U s : faites dc meme

'ondit

é

> pen-
qu'il en eût loin.

C'c/l celui qui a

f>i,.t 6t« (r). r™»i- * i«a
Co.TineJfîtrs étoit furie mont dcsOlivirrs vi< i T' n

fipncre. fes Kfepje, le gèrent de leur donner uV IrVlTi
™ ' ^ 8chcvi

en irok donné à f„ difeiphs. T £ , p$ |CUr e|
,r",

a Sf S Pr
'.

tT
' COmme Jcn-Bat.fte

dés, Amare dans le Sermon fur/, montaK„e ?ïî
B
i

'?ra,fon
,

D~alc
- qu'il leur avoit

qatlnez d'une bonne oraifon. Il leur progfi | Va'rlol, '""V " inrtrUirC <W ,a v"tu & '«
Pa-ns

,
«fe d'U0 ami oui M étoit ZTdciTorltl iï Sïï^^T"^ dc ,rois

jtoit couche, & toute fa fam.lle. Il ,'en
^mander à fon voifïn. Celui-ci

de fon vo.fm, il fe leva, & |ui donDJ "Ji J?'?
! Cn

£
n vainc" P»r l'importunité

Jk vous recevrez: cherchez, & vousi™«Jfaï"ÏTa*mt
- " COnclut : Dc*m£ donc

,
donne une pierre, ou un ferpent , à fon fik«jEï^ ÎjÏÏ

V°US °UVrira- Qï' cft le pere qu

«firent de ne chaflér le, D/mons SolTSéSS^T'^^ *h'ri(i™
^nren. lui demander un miracle daJs le C c | 'Vis ! " df

* Dhb,CS
- D '

autr« P'»"ilùns
Tout Royaux d.vifé fe ruinera, * nc fubSerT point SU

C°nn° ,

J
1,î,

c
t

Ptnft" » S
I
e chafTe le, Démons au If u'f

"C dc Sata" cft divifé
» ««""cm

,,. r..__.
au no,n d< Beelfebub, au nom de qui vos enfans les

Jefui reçu i
Bérhanie dans
la maifon dc
deManhe&de
Mule.

Formulr de
Prière donner
f*f JcfllS t hr.ft
a 1« Apitrc».

Tout Royaume d.vifé fe ruinm &"L fi kra
m:liS J 1 S VS conno'U'ant leurs n,

fe taSKSl ? s, je cJ™; «topo^nt Si le re?nc de Satan eft'dWB.Siii
djftnt-ih? C'eft pourquoi ilsb^"JT£fi^'Z d^ V- vos enfans les
D.eu, cettainement le Royaume de Diei, ,ft . Â '

.

flc les Démons par le doict de
c «gede^J^^t^^Z h—« S bien SS cftr entrera qu ,| n a.t defarme & vaincu le gardien. Celui

PolTedér., u ,

délivré ât guéri.

Royaume divi.

fe ne peut fub.

„„. '«'j •«"'e; (mon, tout cit— qui cft dans vous , nc foit obfcurc & téné-un rnanlien avant invité Tsm * j«

T 'lc fc ^«re â table. M,i, ]VS
* UZlf?/*^* q«H ne fe fût pas lavé lw main, avantfon <(e nctttn fr le dehors du »Vfc

rep°nd
'; =^e Pour cux

•
P^*™

, il.1v" em crand
"ÛIM contre ceuxïe'nK"

1^^ "oit P,ein de rapines & depaice.ptn a

?
qu ils abândonpo

* d ent eu, qn , do n„oient la dîme de la nfente & Te a rue

.

yfonent lc, premières placeTns £ L
1 cW"*' lcur "P~cha qu'ils cherchoien [7cc

C0rn," c« ^Pulcres blanchis /u7. raS
,

08UCS & dan
* Plac" Publiq«« . & quS

„„,,' ,
«n» s en uencr: il ajouta: Ma

-

"mes de fardeaux infupportablcs, pendant qu'eux-mêmes

Reprocliesde

Jcl'us-Chrift

contre les Pha-
rùjcnj.

Jefus mange
chez un Wiau-
/ien,(]ui fe Ican-

dal:fedc ce qu'il

ne lave pas Ql
en le

r il

f t) z.«c xi. r.... ,,,
ff; zha xt. 14.... lt .

fg; Lue. xi. »,.... J(.



An ,,.aej.c.

Vulgaiie.

teraio des

Pkirifieru ,
qui

erUbypoa.fie.

Jefus eft prié

Je faire un pa
-

ugc encre dei

fceicv

l'oblcrvoKiu, ex. iv»b-b r- *

difeours r- )• . , n .

ircip,„ au mi |icu d'une grande troupe de peuple; leur diiojt :

Un jour ! e su « parlant a les D'Iciplcs au m,"cu
fl

,.PVDOCrifK . £r il n'y a rien de fi tache

J&LJ» de ga'rdc du levain des Phanhen ou, eft h pocril^
1
7

^ ^ ^ fc ^
aui „e fc découvre ; ni de fi fecret, o«» oc le I&<bc

n J
ur

avci dit à l'oreille , fer A u„ jouraui ne ie uenc un )<«.. i— •-
. ,. f ,

•

i- monde • Se ce que vous avez dit a 1 oreille ,
1er u ui. jour

c'ret , fin un jour publié devant tout le monde,
,
* c

:

qu ^ ftW , peut

prêché de dcllus les toits. Ne craignez pas ceux qui
^«iii -lu prix de deux lois,

Sonner la mort à lame en la P^J««J»^JjKK^^lfp"' * Neveux

BC font point en «W.f^^^^Sfi devant le, no«H»«i ,
je le confef-

mêmes de vos têtes font comptez. û,con^ , renoncera). Les outrages p.or.oncez

fcrji devant mon Pcrc; & quiconque me renJ^J^^££î^ tfprit , ne feront point

contre le Fils , firent pardonne ;
mars cc,x qu on au a

J ^"molécs & ks Maglftrats , ne foyex

Parobolef du
difpcnfarcur fi-

dèle , du mau-

vais f<r»iteur .

dufeKmeur dé-

S'acenrder

fa partie

le iuge-

Sttng det Gali-

leurs faciifi.es

,

par Piiate.

Guérifoo

d'une femme

Parabole du
grain de férié-

ve.fc du levain.

St^r^^> ^nier, pour e.

ï 7^t^^l^^^^^- cft i-i.e de s inquiéter pour

5 Thornmc ne peut jou er à fa taille la hauteur d une coudée : s'il ne peut le moms
.
pourra-

cela. L homme ne peut apurer .
vêtement; cependant Dku les revêt avec magn.fi-

t-il le plus? Les lys ne penfent point • 'cu
; & tout cela vous fera donné par

cence/Cherchez donc premièrement e Koyaum
*J«f™J^™«t tréfors dans le Cul.

fiircroît. Vendez ce que vous avez, & donnez I aumône
,
S amaiicz you

rcv,endra

Ayz toujours v.s reins ceints & vos lampes allumées afin que^^J^J^Jj
j > v,«« le ouilTiea recevoir, le vous dis en vérité, que s il vous trouve en cet état

,
il

vou'ta me «c àK J v< « fervira lui-même à manger?* le prie de famille <avo« a quelle

Wc U Voleur dVvroï venir pour percer fa muraille , il ne s'cndormiro.t pas. Ainfi foyez tou-
heurc lejoleu dev ott *™ V V . „ hcu , e ,e Fils dc | Homme doit venir (c).

SœT j^Jcî.T.x'. ficJquil d.fo, regardoit tout k^.«^W
loi qu'à fis D,fciple. ? JhS u s lui propofa à ce fu,ct d.verfes paraboles, i . Celle du .

Ipcnla-

eùrLéle & pruJent, {»ï en réoînpenfe de fa fidélité, eft établi fur toute la fam, f.^. De

Si qui abufint de l

!
abfence de fon maître , maltraite fes confe.v.tei rs & fe diver ». Ce-

pVn atle maîL revient, « fait mourir ce difp, nfa eur infidèle. Du firvireur qui fâchant

Fa volonté de (o, maître , ne l execute point , & eft ftvéremen. puni ; & de celui qui ne la fâ-

chant p« eft châtié moins rigonreufemenc. On demande beaucoup a celui a qu, I on a onfie

beaucoup Je fuis venu apporter le feu fur la terre. & je «e deirande que de e voir allumé.

]I fuis venu
J
pour être batiïë d'un batême de fang ;

je fins dans h peine ,
,ufqu a ce que et b*'

Le foi, acco npl.. ]e ne fuis pas venu apporter la paix fur la terre, mais a dhr^JejiCl-

répandre la divifion dans les familles entre les entans & leurs percs. entre les pères & les en-

fin

i':su

C

; retîocha aux Pharifiens quils favoient fort bien .prédire le beau ou le mauvah
,

.ejrj

p« l'inlpeaion du Ciel ; mais qu'ils ne peuvent difierner le temsde la venue du Mtffie. U

ajouta : Lorfoue vou, êtes en chemin avec vore partie pour aller devant les Juges
,
ne dirterez

pas dc vous accommoder avec lui , de peur que le Juge ne vous condamne & ne vous talie met-

tre en prifon , ji.fqu'i ce que v .us ay. z rendu jufqu au dernier fol (*). _ .

En ce tems-là on dit à J s s u s que Pilate .voit mêle le fane de «jueloues Galileens avec leurs

facrifices. Ti sus répondu : Croyez-vous que ces Galiléens étdlcnt fes plus coupables du pays ?

Non,Sîomc; «feeux fi, qui la tour de Siloë eft tombée, n'étoient pas non plus les plus

criminels de la ville de Jérufalcm. A.nli, fi vous ne faites pen.tcnce , vous périrez tous de même.

Il leur propof. la parabole d'un figuier, qui ne pro.lui&nt point de fiuit ,
fut condamne par

fon maï'rc a être arraché. Mais fon vigneron le pria d'avoir patience encore un an , & que _dans

ce tems-là. il Iccultiveroit, Ôt lui donnerait dc l'amendement; cV qu'au cas quil ne produisit

rien , il l'arracheroit (/). , , . . .. _
Comme il enfeignoit à fon ordinaire dans les Synagogues un jour du Sabbat , il guent_unc

femme qui étoit depuis dix-huit ans fi courbée , qu'elle ne pouvoir regarder en haut. Le Chct

dc la Synagogue s'en plaignit, difant que la femaine étoit allez longue, tans venir encore guérir

les malades au jour du Sabbat. Ji-sus lui répondit : Hypocrites que vous êtes, qui de vous

fait fcrupnlc de délier fon bœuf ou fon âne le jour du Sabbat , pour le mener boire ; fc* vous

vous fâchez que j'aie délivré de Ion infirmité cette femme qu'il y a dix- huit ans qui iouftre ( g )

.

Tes us leur propofa enfuite pour la leconde fois la parabole du grain dc feneve ,
qui devient

aulTi grand qu'un arbre; & celle du levain , qui fit lever la pitc de trois menues 11

continuoit ainfi fon chemin vers J érufclem ,
enleignant partout dans les Synagogues. Liant dan$

(a) lut. xi. jg.... r.4.

b) Lac. xti. i.... ii.

.'ej ta».sii.i}#... 41.
(dj tmvtu 4i.... jj.

f

( e ) Lue. xn. J4--" J*-

( f Lue. xrii. »•••• >•

(g) iirt.xm.io.... »7.
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DES QUATRE EVANGILES. w
vousconnou point: reti-

Jl «pondu : Erforcez-vous d entrer par la porte étroite: le tenu viendra *

root i entrer, & n'y entreront point ; 6i tous ceux qui viendront frapi

fc.gneur, Seigneur, n'entreront point pour cela. On leur dira : Je ne vol
m-vouf, ouvriers d'iniquité; allez dehors: là il y aura des pleurs & des KrincememXa'™~
Quelque jour vous verrez venir de toutes les parties du monde des étrangers o.,i « • j . £
Sri Ji m. Abraham «fac & Jacob , pendant que ,e,j£ fcSSft'lBÏSSÈS
cc«i qui font les premier», feront les dernters ; & ceux qui font les dernier»

" ™,T* fi

ic«(<). . _. .

An jy.de t.q,

)». de l'Eie

Vulgaire.

Wte de la„
»«6tc, l'an t..

'E«e Vulgaire.

Hérodrj
taire mourir 1<

fti-Chxift.

f'oppofoit toujours * * immu vju ii ««un uc rauemoier les enrar

fe, petits. Il conclut, en difant: Vous ne me verrez plus jufqu'au
foit celui qui vient an nom du Seigneur (t>).

Issu s ayant quitté Jérufalem, revint à Capharnaiim . où un An —»- •

vhiànungerunVdc Sabbat. Les Pharifiens l obfcTvô.ent
Pou7C

malade «V-là ,
afin d'en tirer occafion de l'aceufer comme^oLeur d.lBÏ n

devant lui un hydropique. Il demanda aux Pharifiens s'rf étoit oerrni de l£, , 1 *.
aVoit

du Sabbat. cJJ£« répondoien, pas, ,1 pritH^^f^?^*)™
il interrogea les Pharifiens, en leur difant: Ne retireriez-vous pas vos befliaux d"
ils feroient tombez le jour du Sabbat? Et ils ne purent lui répondre (c)
Arant remarque que le» Pharifiens aui étoient invit» i..-. ^ .

g^ri en pré-
ftnee des Ph».
riSeuj,

une foffe où

Ayant remarqué que les Pharifiens qui étoient invitez avec Li
le, premières places, il leur dit par une maniérede pa bdle -Qu'an

'm
î
ttff™>*

vo, arnupuiffans, de peur qu'à leur tour ilî ne vous invitent & né JQ1 "
F
!?
^Cn, *

^,a/« pauvre, les tes, lesaveugles. afin ?"
Xi rtlurrcction des Jullis frfl

"u,,uç 11 recompenle dans

Va des conviez prit occafion des difeours de T r s tt < A* Ai*. . u
Imbfe du Royaume deD™.

] tiAJS m«hLl^Vj . a-

Heureu* «,oî <i»i nungera i

un gnnd re&O, & y invita ï ufie « r,erfo„„« ™ f
' ,CUr P8" 1»11 : °"CE fit

mané. Le maitre du feftin irrité du refiu de (es 5mi «M ' ^ *
1U,re ^ U ,'*1oit

ce nu'oc
,

trouveroitdc pauvres, & dcfcop^"™ a'^tuS^T^A ^ Fr ">"<

& ramifia tout ce qu'il y avoit de miférable, fur L\u .V^P. danî ch»mps
.

v^u'aucundeLp/emierscon" "So^del^*^ ' n*"'
*"* * * f""

J»a s parcouroit la Galilée , enfamantCî «
bonnechwe

«i
u J 'euravoit préparée f».

croupe, de peuple
, à qui il "foit ^ „ ^"W"'* ,OU

<
on" ^vi par de grandes

quirte/fon pere, fa meïe.fcs
1„

' î;9"' de«?lr b
',
?ciPlc ^ FU« de ITionxVnc

, iffaîlo

I fuiue. D leur propofa 2loilf •?
K" * fo^m&ne

-
Q""' 1 f»Hoit porter fa croix &

Aquiavaurquede^r^ 'S^^'X 400^ 'e defliin «ïlîo*
-W^rendrel^u^
».«ebp

, réfiflc, â ce ,

g
ui q„i en ^7 n

U^°
1

' '
ConCtdi

\

c.«"««»"» «'«1 po«»« avec di,
renoncer i toutes chofes ntl, !

v'"gt mille contre lui. Ainf, celui qui ne veut oas
.11 vient à s'affadir, avec q ?«XtW ?*% L

f? C" U"C f°« bonne*S«E
«i .mette aufumier; mais^k"' "!^ & f°f

? ? 1 ° eft P 1" bon «>' »f"rner les terres
écouter, écoutent /)

,C"C dchon coœme ^«^c. Que ceux qui ont des oreUJes pow

T.^,*
" "v

,

iot 1 CpharnaUm
, & les Publicain, 4V les néch* • ' •

i
•

II.
".^"K"0" P» de manger avec eux F «PK P

r
»«oient a lui pour rcntendre,

cette parabole
: Un homme avoit cen^ br«bî J^A' T e

?.
murn

?
uroi«"' »»»« « leur dit

Wnp d,«.„eUfdans le défert , & alla chS, T ^ eUc,s "ant «6"« .« I.iff. le. quatre-
Rapport, au tfOopeU

; * étant de rl,^ ^ 1»!*°*^' 1 " h char8" fa gaules,

S*ffa« Vil^^&hS^£j^9{f^b^l9t '«rdifdelek OU de h converfion d'un pécheur ^
e,0,t ^ An8e« k "J^ront danî

II leur en dit encore une autre A v' c

Î55 'uidevoit venir de fa tlcton EÏTi^ ay*nt^ f<

î
n P*re * ,ui d«"»"

WW*, de garder le, porc,. RenSd? " bK'n"tÔt redu,t a derniere P««V"té . &
^ Pe«- 1' 7 ^nt

; fort perc le rcCut à îr?
,U,-mcme

/ " J»^ U 'Solution de retourner cho
*f«»

pour témoigner faL £ Sî^ïî ?
UV

r
,tt

'
,ul * donner de> hïbi". & fit un grand

fc Tacha de laecueS que fon ^ *
L
f

a
j
né de ce

'
euw ««omme étant arSvfdw

?" !' fc réjouir du oï de f?
à f°n jeUnc frere-M™ "« vieilardt dit

*«* heureufetnent retrouvé
frCfe

' ^ étoit en 1uel«J« fone revenu en vie & qui

Nepaspreo-
la première

Plare i table,

Wqu'oneitin-

Pirabole da
rand teftin,

les coo.
fin ,'

(

de

Parabole du
baciflfur, cmj

"mpte à loiiM
*'>l a de quoi
ache»eifo0 bi-

Jefu,

avee les Pub.,
caias. Parabol*
de la brebis

Parabole de
l>n&nt pr«4fe

lllZ;
1'""'-'*

J

(e) X«r.xtv.ij.... lf .

f g; i«r.xT.i.... j».
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*xvj
HARMONIE

t. de TEtc

Vulgaite.

féconotne infi-

ni- 1* div» oui eft au-delà de ce fleuve ,
dans le

pays de Judée. Il éioit fuivi i fon ordinaire par

a qui i' rendoit la ianté (*
bole de l'économe infidèle . qui ayant dWTipé les biens de Con mai-

de&iie

1 dit i fcs difciple, ^r^nd^Tom^ pr^n p'ar^^chacun des débiteurs de fon

n'étant V^^^^^\!^SL dans leurs malfons ,
lorfqu'il fcroic

richcfli

qui il't

«toit en abomination aux icux oc »™ q J
ft aift lc

C
lui demandèrent cnfuite, pour le tenter s'il eton permis defa™*-

T.rV. C,mmr 1 c sus leur demanda à fon tour ce que Moife avoit dit. Ils répondirent

^.Slï^liïïïiri écrit de divorce, & delà répudier. Il eft vrai dit Jbsus:
qu 1 avo. permis oe un

_ ^ n..v„.vous^ lu qu au coin.

„u,s « n*$£™^àc£hkmm^ & que l'homme quittera fon pere & fa mere pour
mencemem Dieu créa 1 homme &

£
e

J» ^ J f J Dku Qr je vous diî que
S

qU
^u7r^

m£mc un adultère; de même que celui qui époufe celle qui a été répudiée par Ion mari (4).
- lui parler de nouveau fu

Pharificns. Ils lui dirent:

Vanité re-

Lori^ÏÏ^. fa dTl^"d«» I- niaifôn , les Apôtres vinrent" lui parler de nouveau fur

le même fujet; mais H leur^^^^^^S^Trlt

de

ela7ftainfi.il vaut mieux ne fe pas marier. J
«sus répondit: Tout le monde ntft pas ca-

pable de ce£ H y • àti eunuques de trois fortes ; les uns par nature ,
ou par tempérament ;

Sucres par nécié; & les tVoif.émes, volontaires. Ces derniers font ceux qui vivent dan»

la continence , pour gagner le Royaume des Cieux (t).

Ui«« . fiqu

irr/po^I^r laïaXleTe Urare fc u mauvais riche. CcluUi^«g*
,uemem & faifoit tous les [ours bonne-chére. Laiare eton couche a la porte du riche

,
defirant

Malheur > le

dang> i de*

cfom-

meiquedesfer-

de fe raifrfier feulement des miettes qui tombolent de fa table. Us vinrent à im>urir l'un& l'autre.

tl r Ïtpor dan^lefein d'Abrahal ,& le rkhe dan, l'enfer. OluW voyant de lolnAbraham,

le prioit de lui envoyer Laaare pour le rafraîchir feulement par une goutte d eau au bout de fon

doL Mai. Abraham lui dit quipendant fa vie il .voit eu toute fotte de pU,firs , & qu a prefent5 le tour de Lar.re. D?*\£ il y a un caho» impénétrable entre vous & nous
, & Laza*

ne peut p.fler par-delà. Lc riebe continuok en dlfant: Je vous prie au moms d envoyer dans le

monde à cina de mes frères qui y font encore, afin qu'ils fe gardent de tomber dans I état on

ic fuis. Mais Abraham lui répondit : Ils ont Mo.fr & les Prophètes; ils peuvent les écouter i

6 s'ils ne les écoutent pas, écouteront-.Is davantage un homme qui retournera vers eux (Q f

Il eft rniootfible qu'il n'arrive des fcandales dans le monde, dit J ssus en parlant a les Dite.-

pies • mais malheur à celui qui eft la caufe du fcandale. 11 vaudrait mieux qu'on lut mît au cou une

meute de moulin , & qu'on le précipitât dans la mer, que d'être un fujet de fcandale au moindre

des miens. Si votre frère tombe dans quelque faute contre vous , vous pouvei le reprendre. S il

fe corrige pardonner- lui ; * quand il vous orrenferoit fept fois le Jour , & qu'autant de fois il

vous témo'ignît du repentir ,
pardonnet-lui. Les Apôtres lui dirent : Seigneur ,

augmenter notie

foi. U leur répondit : Si vous aviea autant de foi qu'un grain de moutarde, vous dirieia un ly-

comore de s'arracher , & de s'aller jetter dans la mer , 6( il vous obéirait ( f ).

Pour montrer que quoi que nous faifions pour Dieu , nous fommes des Terviteurs inutiles

,

il dit cette parabole : Un maître qui a un ferviteur qui travaille à la campagne , ou qui conduit

des troupeaux, lui dira-t-il auffi toi qu'il fera retourné des champs: Mettcr-vous là , 6c foupez ;

te ne lui ordonnera-t-il pas plutôt de lui préparer i manger, & de le frtvir i table , & qu'après

cela H prendra fa réfeftion? Si le ferviteur fait cela, le maître croira-t-il lui en avoir une grande

obligation (fe)?

IïtedesTt«-

trs ou de la Sec

-

ncpcEie, le i».

de Tixti , i ).

d'Octobre, l'an

de J.C. } 5 - «le

ft/e Vole, ta*

Jcfus eft fol-

licitc pir fes pi-

ren« d'.Uet 1

Jétuûlem.

Jefu* enfei-

«ic dai» le

Temple. Admi-.

ration ici lu li

1» (à 4»ârific.

La Féte de la Scénopégle ou des Tabernacles , étant proche , J es os fut follicite par fes pa-

rens d'aller i Jérufalem , afin que les Difciples qu'il y avoit faits au commencement de fa Prédi-

cation , deux ans 6t demi auparavant , { Jo*n. II. $ i. ) vilTent les merveilles qu'il faifoit , & s'af-

fermident dans leur créance, & qu'il fe manifeftât au monde: car fesparens ne croyoient pas m
lui. Mab Je su s leur dit qu'ils pouvoient eux-mêmes aller à Jérufalem, que pour lui il n'y alloit

pas ,
parce que fon tems n'étoit pas encore venu. Il ne laifla pas de s'y rendre ,

brfqu'ils y furent.

Cependant le peuple le cherchoit, Se il y avoit fur fon fujet une grande rumeur parmi les trou-

pes (i).

Les huit jours de la Fête étoient déjà à moitié lorfqu'il alla au Temple, 8c commença a y en-

fcigner. Les Juifs qui favoient qu'il n'avoit point étudié , admiroient fa doctrine. Mais Jésus

leur dit que fit doârine n'étoit pas la fienne . mais celle du Pere Cèlefte ,
qui l'avoit envoyé.

(*)Mntth. xix. t.i.

U*rc. x. I. i.

(bj CWWStVtj I.... t).

( c) tut. xvi, 14.... 17,
(i) Mattk. XIX. )....».

M»re. x. j . . . . t

,

Ut. xvi. iS.

(c) ttsttb. XIX. 10.... IL.

Uare.Xi 10. ... II.

(f) Catvm, ta,

(e) L*f.xn 1. 1. .. . *.

(h) t«f.XTii.7 to,

(i) JmÊ.nt*L.'* «!•

t
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DES QJJ ATR E E.V /
Comme il favott les mauvais dctTeins qu'ils avoicn$Bnrre
.if. i- I. J~ ,

» * - —

N G I L E S. „vij
lui, i/ieur dit que nul d'cwie cm"« «o.entrefolusde le fa, i t mou-
notent, lui répondit.- Vous ers

*'cur dit: J'ai ffe Unc f fc

Comme il lavott les mauvais activas ou Us avoirnr"Wn rre lui il J

n'oMèrvoii U Loi de Moïiè, qui défcndok l'homicide
,
puifqo ils'étoi

nr. Le peuple qui oe favoir pas la volonié des Prêtre* oc des Pbarii.c

on démoniaque ;
qui cft-ee qui penfe à vous faire mourir ? J f s o s leur dit • T"

action miraçuleufe, en guérirTam le malade qui éto.t fur la pifcine probatique *L„ V
avons en êtes tous dan, I etonnemenf . Vous trouvez mauvais oL i a • \r' Y

• I " , 5v>

pur du Sabbat , & vous ne.fa.tc, pas d.iSculté de circoncire un homme le m^. """f
le

\ Moife; ou plutôt au. Anciens
, de qui vient c«te cérémonie (vT mC ,0Uf pour ob«if

Quelques-uns de ceux de Jérufalem diloient : N'eft-cenaïli r« u~L~ , ~.
u£, L, ««.rirf Le voila oui narle k.~JZÏTZlP*^«""^"^«Utifien.«u.

!*• <1« l'Ere

Vuîgaire.

' J ilîr de

peuple

«loKieofaitf»;?

Les Prftres& les Pharifiensajrant appris ces fentimens du peuple tnvfl»;f„. j
IWter. Mais J est- s-Cu ri sr leur dit: Je fuis encore pour L peu de te™

m°nde P°Ur

m'en retourne à celui qui m'a envoyé. Vous me chercherez 6c vous
VOul

' * I
e

tu vous ne pouvez venir où je vais. Les Juifs qui ne pénétrôient r>« "ilV tr°uver« P™" ;

le difoknt entre eux: Que veur-il dire par ces paroles- Vous me eh U
" <Wcou,s

»

«roumexpointPba.t.UdaraUdifper&n de, Gentil,'; ir,- t .j, enielg^îc, peuples étra™

lôif i

qïen^'ceiaVa.Toir: Cet homme ert mimentpVo^'^ZtT^^ a
X> xuwu ditoenr. Le Cbrift peut-il venir de la Galilée ? l 'Frti.

°'ent : 11 cft le Chr'A-
viendra de la race de David & du Boure de Bethléem ? FhI

mar
3
uf-'-e«e pas qu'il

i eaufe de lui. Ceu, qui étoient venus! la
"^ da"S ,a tr°V,Wn faire, dhant que jamais homme n\£h*iïilZ p?

ur
. retournèrent

leur répondirent: EresU, feduitsT* bien ouï aTeT> a"'
L"^ * '« Ph"*<n,

de, Prince, de, Prérre, aient crû en lui ? Il îv 2 oui ce». ™
* V"-VOUI

,

vû S« quelques-uns

loL Nicodémequietoitun Difciple caché%Î2^*^™^ "5 ^ P" h
condamne-telle quelqu'un (ans l'entendre » Mais il* JZT-T. .,7

2 I-
) IR,r dit : La Loi

/a Galilée? Etes-vou, aufll GJiléen ? Le foir étan venu !Z ' ' VWi ' d" ProPh«« d*
fa nuit far la montagne de, Olivier» (J).

enacun le retira
; & Jésus alla paner

Le lendemain il revint au Temple «r n...... i

«ne ftmmc tarife en aduhére , &&ïtSEEX f
'*^ Pharifiew ,al *™^cnt

fiire. hMji G-leurrépondre écrivUf^ <1»'« « Mloic
eux qui étoit fan, pèche, fei jmîc h ^^fjj?^^ " '«rdk que celui d'entre
Le, accu&teurs v Jrjnt cela , fe retirèrent les „„« f

reco"«iiença « écrire comme devant,
dan, la place. Alors ] tsvi ftfcv^ ïdÏ! o '"T* & 'J femmc dc">">ra feule

Ji,u, continuint à enfe ener difoi, ,„T cz,
t
0f

<
.
nc P""" P'«*

ne marche point dans les ténèbre,. hJpSLt . , i
'

""ïf"
d" m°ndc: Cf,ui

«f
1" ™

a W&MS votre témoignage n'e^w f ' " e0t
- ^ vou,rcnd« témoignage

•noçnagei moi-même,Jn témoignageS îr^ »i2
" * ^ÇT^i Q«»nd je me rends tl

pour vOU
, vou, ne farez ni l'un nK re Ou 1'/ "^ K &

'
°Ù K Viiî

' & d'°"
ie ™" '

que je ne fui, p„ feuJ, & que mon p ^ ^«"d ,e juge
, mon jugement eft certain

; parce
perfonne. ert reçu pour cer'tain. Il, lui demandéremï^ L°'';le ,'n">igr.age de deux
no-f^r „j mon Pere ni moi : f, v0Us me connaît

" "0,t f°n
t

P"e ' 11 ,eur d" : Vo»« " corî:
<eb im le tréfor du Temple

, & nuT n'oï mtZ I

VOUS
1

co"n
°h

iN^ mon Pcrt ' 11 ^
P» encore venue f/;.

r W D 0U m"tre '< «"in fur lui , parce que fin heure n'étoit
Jésus leur dit de nauvraj qu"| <• ii

r«entd,n, leurs pécheTTqu'il/ne po^Vo^ *^ '

A
C
'|
C
J
rCher0^nt '"«"««"ent

, qV.U mour.
Knue nous ne pouvons aKl i

" ^ 0à
.'
1 dcV

,
OÎt ï,,fr

'.
Ik di"« E« ce qu'il f.

tm P/êtres

envoient du
monde pour

J.C.

JefwCirtift
foui ce d'eaa
vire.

Jamais bon» •

me o'a parW
comme

J. C.

qu'il fe

ni de ce monde

*, poifque nous ne pouvons aïl^T" Venir oû U dcvoit »"«• * d»

peenez. Ib | ui demandèrent: Qui £,« J' I p

Cr°?" P?
,nt en moi

' vou$ «"ourrea dans vos
*«"d». j'ai bien des chofes âyoui *r? «

reP°ndi^ P«fcz premièrement à ce que je
»» envoyé. Lorfque vous aurez élevé le P.U A pV0 "* *

1
"C " 1™ apPris de V>V'k « dh rien de moi-même

| Sa s toû «
H°TC

'^™ COnnoîtr" ' & vout
jl eçosjtofcni, crurent en lui. Il SZ?£lTÏ *^ appriî * ,ul' ce««
ftrc.ple.ac la vétité le délivreraffiSfi r£ "'.^ dem

f
ure da" h ^rité, eft vraiment mon"2 W efcfaves. J E s o s dit • Crlf'i

"
"l*

! î

^
ou,/ommeî enfàns d'Abraham

; nou,
venublcmemjibres, que aUiBA \c eu t

„™ S«> P«che
,
eft efclave du péché; & vous ne ferez

JJ
vous voule, me iVmouri ^ 4Uri di,,Vre

,

1
'^Û <l

ue vo« ^cs enfans d'Abraham
;

êtes enfans d'Abraham, imhttZ'cîZLV ?"°ic*
n ° <meat pi$ danj vo« moeurs. Si vouîŒUVreSde V0Cre ^-Pourquoi voulez-vou, mefaire mourir?

/b',?*"
1
- a*

I

(d; t«

(f) Jom.yui. ii.... xi.

««.vit. ,7... t j.

rixx. i.... ii.

Femme fut

pefc en adulte-

amenées
Jefus-arift.

Jcfu, eft U
lumière dit

monde.

Jefos l'eu ira,

& les Jui&
niourront 4anf
leur pfeh*.

£ 7



de l'Ere

Jtfm inépré-

henfible; celui

qui eft de Dieu,

écoute le» paro-

les de Dieu.

A,rtBl«acsf»

L'aveugle-né

gueri ,
paroit

devant le» Prê-

tre*.

s~^| v-i»«s^r»?"r fc' ,0
'°:

tez; car il eft homu.de & menteur des le c
pourquoi ne la

croyez-vous pas v-c.u
^ N'avons-nous pas bien dit , que vous étiez

*"?IIS nX^«M M». i^nd« : I. ne fuUpuW du démon; mais

S ™nn ptë & vous m2 déshonorez, je ne cherche pas ma gloire , il y en a un autre qui la

j'honore mon Pere, te vous me acsi j
Quiconque accomplira mes parole,, ne

cherche pour rno, K ou me veng » * •
recc?nno^ons a préfent que vous êtes pofledé

2XC^«-& -n , * vous dues^-^22rEeE;
mens ne verra point la mort. Etes-vou, plus grand que notre pere Abraham ? Les I rophetes

Tux mêmes font morts; oui prétendez- vous être ? J * * « * répondit : Si je me glorifie moi-même,

Z R7oS n'eft rien. C eft mon pere qui me glorifie, lui que vous appelez votre Dieu & que

™„f ne connoiflez pas: pour moi je fc connois &,obferve fes ordres. Abraham votre père s eft

Sidansrefpérance de' voir mon jour ; il la vu, & s en eft réjoui. Ils lu, dirent: Vous nayex

S? encore cinquante ans, & vous avez vû Abraham ? Il répondu : je vous dis en vente, qu z-

Tant qu'AbrahL fût, ,'étois déjà. Alors ils prirent de, pierres pour le lapider. Ma» Jesu s fc

°U SnÏÏa^Usïï'paVan; par la me, vit un homme qui étoit aveugle dès fa naiflance.

aue cet

: afin

L mon Pere m'a commandé: je fuis la lumière du monde. En même tenu crachant a terre

,

il fit de la boue avec la terre détrempée de fafalivc.en frotta lesieuxde Iavcuglc-ne,& lui dit

d'aller fc laver les ïeux dans la fontaine de Siloé. L'aveugle y alla, fe lava , & revint clairvoyant.

Comme cet homme étoit un mendiant fort connu, ceux qui le virent après fa guerifon
,
ne pour-

voient fe perfuader que ce fût lui; mais il afluroit que c'etoit lui-même, fl£ racontoit a tout le

monde de quelle manière il avoit recouvré U vue (c).
.

ft ,

I e lendemain on l'amena aux Pharifiens , pour dire de quelle forte il avoit ete gueri. Les Pba-

rifiens foutenoient que Jésus n'étoit pas un homme envoyé de Dieu ,
putfqu il n oblcrvoit pas

le Sabbat - car cet aveugle avoit été guéri un jour de Sabbat. D'autres difoient : Comment un

pécheur peut-il faire de tels miracles? L'aveugle foutenoit aue Jésus étoit un vrai Prophète.

Au milieu de cajtte conteftation , on fit venir les parens de l'aveugle guéri, pour lavoir fi cet

fils étoit en âge de répondre, « quils pouvoient i interroger, jis auoient ic» aan* ncmmc
qu'ils avoient des Pharifiens, parce qu'ils favoient qu'on étoit réfolu de chafTer de la Synagogue

ceux qui reconnoîtroient Jésus pour le Meflie. Ils firent donc de nouveau venir l'aveugle-né,

il lui dirent : Rends gloire à Dieu , & dis-nous la venté. Nous (avons que cet homme eft pé-

cheur. L'homme leur dit: Je ne fai s'il eft pécheur, mais je fai qu'il m'a ouvert les ïeux. Ee

comme on lui demandoit encore comment Jésus avoit fait ; il leur répondit : Je vous l'ai déjà
& i t J :_ ffl TA: r_:_ ! 5 W-

L'aTeugle-ne

croit en Jelu,-

Le mi Pa»
ftem entre dam
la bergerie par

la porte , le vo-

leur y entre par

ailleurs.

comme on mi acmanau» c»<.u»c w^uiun j = — >t "r ' ' j~ •—
-

-

dit, & vous ne l'avez pas voulu entendre. Ne voulez-vous pas devenir auflï fes Difciples ? Va

,

lui 'dirent-ils, fois de les Difciples toi-même; pour nous , nous fommes les difciples de Mo île.

Noua, favons que Dieu a parlé à Moi i c : mais nous ne l'avons d'où eft cet homme. Voila qui eft

admirable , dit l'aveugle-né , que vous ne fâchiez d'où eft cet homme qui m'a ouvert les ïeux.

Nous (avons que Dieu n'écoute point les méihans, mais les gens de bien. Il eft inouï qu'un (im-

pie homme ait ouvert les ïeux à un aveugle-né ; & fi J esu s n'étoit pas un homme de Dieu ,

il ne l'auroit jamais pû fiire. Us répondirent : Tu n'es que péché des ta naiflance , & ta prens la

liberté de nous enfeigner ? En même tems ils le châtièrent du Temple ( d).

% J i s u s ayant fu ce qui s'était paffè , rencontra l'aveugle dans les rues , & lui demanda s'il

croyoit au Fils de Dieu? Et qui eft le Fils de Dieu, répondit l'aveugle? Jbs us lui dit: C'cft moi-

même. Auffi-iôt l'aveugle fe jetu à fes pieds, & l'adora, Jésus ajouta, qu'il étoit venu dans le

monde , afin que les aveugles viflent la lumière ,& que ceux qui voient la lumière , devinflént

aveugles. Les Pharifiens qui fe trouvèrent préfens, lui dirent: Somnwfcnous aufli des aveugles?

Il répondit: Si vous vous reconnoifluz pour aveugles, vous feriez fans péché ; nuis parce que

vous croyez être clairvoyans , vous demeurez dans votre péché ( * ).

Alors Jésus dit aux Pharifiens cette parabole : Celui qui n'entre pas par la porte dans la ber-

gerie, eft un voleur: mais le Pafteur entre par la porte; les brebis le connoillcnt & le fuivent.

J e su s eft lui-même la porte. Tous ceux qui (ont venus (ans entrer par cette porte, font des

voleurs : celui qui entrera par là fera fauvé. Jésus eft le bon Pafteur, il donne fa vie pour fes

brebis. Mais le mercenaire abandonne les brebis au loup , & fe fauve. J e s u s a d'autres brebis,

qui ne font pas de cette bergerie là; de la Synagogue, il doit les amener avec les autres, afin

qu'elles ne fartent toutes qu'une (cule bergerie, & qu'il n'y ait qu'un Pafteur (/).
Le Pere aime le Fils, parce que celui-ci livre fon ame , pour la reprendre de nouveau. Nul

ne peut la lui ravir, qu'il ne veuille bien la lui livrer. Ces difeours caulérent une efpéce de fchifme

parmi les Juifs. Le, uns difoient de lui, qu'il étoit pofledé du démon. Les autres difoient, il ne l'eft

pas. Cesdilcours-lànefontpasd'un pofledé. Un démoniaque guérira-t-il un aveugle-né (j)?

(a) 3r»*»-vnr.ii.... *r.
(b) viu. 4»\,., 5>.

(c) JtM.,% f».

fd) Jt*H, IX,!}.... j<

loniaquc guérira-t-il un aveugle-né (£)?

( e) J*»*. tx. h—« +»•

(() Jtm.x,i.... 17.

(t) 7**"'*' l7-««
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xxix

rendre grâces. Le Sauveur loi di« : N'y en a-t-il pas dix de guéris.» Où font donc les'Ï'JZ
Il nccft trouve que ce. étranger qui foie venu rendre grâces à Dieu. ÂJeï, voT« foi ZZ\
(tari (*)•

J esus étant dans le Temple, fut interrogé par les Pharificns, quand viendroit !r R «„,
de Dieu? Il leur répondit, que le Royaume de Dieu ne viendra pas d une m3, r rE
manifefte, ni aveeW éclatai remarquer; qu'au refte,V^ume de feu,S S *
lieu d eux. Il dit alors 1 (es Difciples : Le tems vlenàra que vous délirer» A, „

"
*

Fil, de l'Homme, fan, le pouvoir"obtenir. Qu'on leur diîoit , ïrf S ou i I eftTi
*" 1°" ?

fe pète* bien de le croire : Que le jour du Fils de l'Homme viendrok fubU™ , ^ *

unWMai, qu'avant cela ils auroient beaucoup de maux à fouffrir de la par c sTuTTT
le jour de ta vengeance arrivera, forfque les hommes y penleront le moins- ^

au terni de Noé, & l'incendie de Sodome & Gomorrhe au tems de Lo* ? q"C

r Âr t'tifttiVnr J—> : . . - - **0»n. Le

Mte de la Df

-

dicacedu Tenj.
Pl«i ie >t. de
Cafleu.i,. Dé-
cembre, jf. an-
née de

J. C .

!* de l'Er*

Vulgaire.

CJuétiion de
dix lépreux.

Le Royaume
de Dieu ne
viendra pas
d'une maaière

ngeance

délrçe au tems de Noé, Se I v*»*»™
buvoicnt&manecoient.femarioient, & faifoient des mariages. Ainfi fcr, i.

• *? ,™mts

l'Homme. Alors que celui qui fer, fur le toît, ne defeende p£ p£ ' "1J
e

J

°

Ur d" ™* d5
maifoo-, & que celui qui eft au champ

.
ne retoome point en Létc sZ"tz vZdH f

™ *
de Lotk Celui qui voudra fauyer fa vie, la perdra ; & celui qui croira î DX l c

^
De deux perfonne, qui feront dans un Ht , une fera prife , & l autre ?é fauv/r, n ' Vauvera '

feront I limeule
,
lune fera garantie, & l'autre fera frife.'&u homme Seront d™^"k^"

l'un fera pris & Pau tre échappera. Les Apôtres lui demandèrent, a™ \cc" iZ^^i
Il 1™ repondu dune manière emgmauque : La où fera Je corps mol , g^^J.

11 drouodi à ftsDifàpIct, fî forlôu'il viendroit fur fa mm h
1/ ker propofa enfuite une paraboleLSàm^L^fi °UV<r0it de ,a foi?

prifeien, l„ autre,. Deux homme, montèrent a" TtZî? P vu'T^ » * «T m*-

lePharifien fe renaot debout , duoit i D VCT«^S™! S
riUtre Puljli0lfa-

pa, comme les autres hommes, iniuftes, ravilfeurs ad„ ,7 l
?*f"" dc Cc 1ue c ne fu»

ice Publiai* qui eft ici. Le PuW^infe te„an
« ft iSSt «'Vf ïï^ ?

e
',
e're,nb,e P"

« cid; nui, frappant f, poitrine, il difoit : Sneur av
," t i

7^'&F™ ,ev«'«"«

Parabole du
Juge qui ne
craint ni Dieu,
ni i«t f

« cid; nui, fnpfm f, poitrioê"7difoir:'&iène«
W
a"vi,^i "a*™*^ f

eiae ,cv" ,es"W
« vérité. «««ÎEdfcJt du Temple p i e'

àS cflfum0i S?^ > VOUidis
Comme il marchoit dans le Temple dans le oorril, A V? ?."TT (d '

ftJudbentt Tdqrï QUand nous teL-vous e„
P
fu?tX Si vo T

0
".' ^ Juifs ''"^«^ent.

/mus leur répondit, qu'il le leur avoir dé a dit H- - Ç h R ,

s

T , dites-le nous ?

Mai, pour vous, von, ne le crover pas wîce au^
,e

?,
ŒUVr" 5° P«!oient affez.

entendent ma voix & me fuivent je I Tl\r " "
i

P" de mM bfeblï
' M« b"bis

qui me le, a rfonnée,
, eft tout-puiftant V^lt^T "C dc ma main - P«c

Pere ne femme, qu'un. Alors |e

P
S juifs co«,uént7rZ

,eS
,

raV,rde f« : & moi & mon
'«r dit

:
je voûtai comblé de bienfa ts aU ôo" de m^'p

" P 'err
", ?°W k hPider 5 m»is U

J^vouslapider? I. loi répondirent: Cc ?
P.°Ur^ dc C« me

Dieu
f,')!

,UC n0U
'
V0U, laP,derons » P«ce que n'étant qu'un

I

Jito, leur

torfqaelr Fife

de Dieu viendra
fur la terre , j
trouTcra-t-il de
la foi!

' Parabole du
Pharifien & do
PuWicain qui
vont au Tem-
ple

pourleqt
os bienfaits , mais pour vos blaf-
homme, vous voulez paflèr pour

que n étant qu
i j—

If»
Dira a parlé (onf,qtffe^"*iJ

Critur

f
:Jai dit : Vous êtes de, Dieu, ? Si donc ceux

Afié par le Pere, eft untllbL .
di,"-vous «lui qui a été envoyé & fini^^^^S^d^3^± Fils ^O*"'

f l^e fais pas les" «uv«
oue je fui, dans mon Pere , & mon Perï i

Cf°
,
'CZ

I

a

?,
M ^ me5 œuvr« • &

r»rre,er, «], i| fc retira ^j^^^™
00 da"3 * cherchèrent une féconde fois à

« alla enfuite à Béthani. au-delà du Ton ri" l S x » „meura environ un mois. Plufîeurs Iui& iZll ï
°U JeiI,-Bat,ftc ^««k auparavant. Il y de-

L informer Je^u ^
a

aî
e

^

*
ifi^î'•n^

ia, malade, on envoya un ménager pour en
n «o,t pa, à |a mot,

; qû Vc
™™e

'.

d« J^rdain. Il répondit que c«te maladie
«cote deux jour, au même^ïeu

( l)
" 1 * minifcft«io" ** 1» gG de Dieu. Il demeura

L ci Juifi reu>
lent lapiderl.C.

farce qu'il (c dit

il, dc Dieu.

Jefus va au-
delà du Jour-
dain.

Maladie dc

[ajte.xn;

?^"w' x* 1 ' ,— M'
f) >M.!U,4.... „.
e 4C.... 4l .

(h) jFMff.xt.i..^. «.
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}
i. de l'Eté

Vulgaire.

On pri feule

à i raboi *

HARMONIE
imposât les ...

biffer, parce que le Royaume de» Cicu»

Alors Issus voulut aller en Judée. Ses Difciples lui dirent

un moment que les Juifs l'avoient voulu lapider ; & com-

On préfentoit des entans a Jasu „ afin l^ÇSfJSSÎ
choient de venir àlui : «.taJe Sauveur leur d,t de les

eft à eux & à leurs fcmblables (*).

Que fiwt-il

&i,epout itoii

UnaetuneUC

Pendant ce tenu Lazare l

«u'ti n'y avoir .
pour ainfi dire , qu un momen

jefts Chnft. ^cnl u
'
ofob Je nouveau aller au milieu

,

d eu,t?

auffi^ * , un k„ne homme de, premiers des Juifs vint fe jetter à fes pieds,

C.mme il «oit en^«m'n
' > •

,aire r acquérir L vie éternelle? Jésus lu.repon-

lui di a..t: Mon bon Maître, que ao}^" J demandez-vous ce que vous dever faire

d,,: Pourquoi^^^^J^^^^ili^rd^ h vie éternelle,

pour gagner ^^^.^^^ComJ^mm. L'homme lui dit Qu'il les avoir obfcr-

fe moyen d>W Ĵ^tS^Zià avec un air gra.icux, lui dit: il vous manque une

Z£**£^™£^* les donner ^pauvres, fc de me fuivre. A ces mots

nommîTretir. tout trille, «r 1 étoit fort J»«ifc^^^J^K

Récorupenfe

4e ceux r;n ; ont

tout O'iitté

PanuSole de»

ouvriers en-

voyé! » U f*

furent furpris d e.onncmen. , * aiiocm. ^' • V
Ceh eft impoffible aux hommes, mais tout eft poffible a Dieu (c ).

, mi r

Ao«12n lui dit: Seigneur, nous avons tout quitté pour vous fuivre, quelle récompenfe

doÎÏ.^SrSSoMM • * «« I"* dit que lui , & tous ceux qui avoient tout quitte pour lu.

.

d-,nc en r""ro™
nou

J
veau Royaume, fur douze t.ôncs

,
pour juger les douze Tr.bus d If-

X"cTplufieuw oeceu/qui «« Pr«nit«» feront le» dermers j * de ceux qui font

ta
»tÏ£àïïS oSaCceuipiaboU: Le Royaume de» Cicu, eft femblab.e à» pere de

faïïle ou envoie de grand matin des ouvriers i f» vigne . .Près avo-.r fait mar. be avec eu»

po« un dïler Par jour.1l y en envoya encore d'autres à I* troilUe, a Ufi.ierae, a la neuvième.

CSSÎi onzième heure. Le folr étant venu, le pere de famille o.donn» i fon économe de

?av« les ouvriers. & de leur donner à .ou, le même lalaire. Ceux qui avoient travaillé dis le5 ^1, dite V* -oient fouffert tout le fort du tr.v.d * de là chaleur,

6 àu ôn ne leur donnoit pas davantage qua ce» autre,, qui n avoient travadle qu une heure.

Mais il leur dit: le ne voua fais point de tortj n'êtes-vous pas convenu avec mol pour un de-

nier par jour? Ainfi les derniers feront les premier,, & les premiers le. derniers (r).

îs'sétant enfin arrivé à Béthanie, trouva Lazare qu. étoit enterré depuis quatre jours.B

y avol. beaucoup de monde qui étoit venu de Jerufalem pour confoler les deux Icrur. Marthe

L Marie , fur la mort de lcu7 frère , lorfquc l'on vint dire dans la maison que J s s a s arrivoit.

Marthe a"a au-devant de lui , * lui dit que s'il eût été là , Lazare ne feroi. pas mort. le s V»

lui dit- Votre frère reiTÛfcitcra. Je «sis, dit Marthe, qu'il reffufeitera au dernier pur. Ji*u«

répond» : Je fuis la réfurrcâioo 6e U vie. Celui qui croit en la vie, vivra même après f» mort ;

& celui qui vit & qui croit en moi , ne mourra jamais. Vous croyez cela ? Ou. Seigneur
,
ré-

pondit Marthe; je crois que vous été. le Christ Fils du Dieu vivant. Auffi-tA, elïe envoya

Ivcrttr Marie f. faur .que Jésus étoit arrivé. Marie accourut ,& fe jettent a fe. pieds . lu. dit

.

Si vouseufficx été ici, mon frere ne feroit pas mort. J es us la voyant fondante en larmes, avec

ceux oui l'avoient fuivie , fe troubla lui-même , St demanda où on avoit mis Lazare. On le con-

duit a fon tombeau; U le fit ouvrir , & rendant grâce» à fon Pere, qui avoit exaucé fa prière;

il cria: Lazare, fortez dehors; & suffi tôt il fort* environné comme il étoit de fes linges & de

feefusires f as us dit qu'on le développât, & qu'on le Uiflat en liberté (/).

•Plufieurs Juifs qui avoient affilié à ce miracle , crurent en Je s u s-C h r i st , & d autres allè-

rent donner avis aux Prêtres & aux Pharifiens , de ce qui s étoit paflè. Ceux-ci craignant que

tout le monde ne crût en je sus, & que Jes Romains ne vinftent détruire leur Temple & leur

nation. s'alfemblérent pour dél.berer for cette affaire. Caiphe qui étoit Grand-Prêtre cette an-

née-là. leur dit: Qu'il falloit qu'un feul homme fût mis à mort, afin que toute la nation fût

confervée. Cequ^dit par un efprlt de Prophétie, parce que la «or. de lis «s devoir être

k falut, non feulement des Juifs, mais encore de toosirt enfans de Dieu. Depuis ce tenu Ici

Prêtres & le» Pharifiens réfolurent de faire périr Jésus : mais il évita de fe trouver au milieu

d'eux; il fe retira dans la ville d'Ephrem, qui étoit dans un lieu écarté, avec fe» Dilciples. 11 y

demeura jufqu'au Mardi 14. Mars, Se quatrième de Nilan fg).

Quelques jours avant la Fête de Piuuc, plufieurs Juifs des environs d'Ephrem vinrent a Je-

rufalem , pour fe dirpofer à célébrer la Fête; & J es us vint avec eux ( * ). J 1 s us le, enfclgnoit

dans le chemin. Se il» admiraient Ta doârine {»)• Et prenant à part fes Difciples, il leur dé-

clara ce qui devoir lui arriver à Jérufalem; que ke Prêtre» lewêtcrokot , le coodamneroient,

Révolution

on« U* PH»ri-

fttns prennent

ae faire

5.c

Jefns Tient i

Iérufalcm pour

1 Fête de PZ-

(a ; M*tth. xix.i 5.. .. xi.

riu.rf.... «r.

(t>) fMn.ai.7.... i(.

(t) '.f m ' - 1 a*.
.')". • 17.

Inr.xvitl- 't.... 17.

(i) UAtth.Xlx.x7.... j».

Msrt.x.ï*. .. «t.

[Mmibllhti i*.

(e) *f«te*.xtx. ..... r*.

/ f .• lim.xi. 17.... 45*

(et *?Mi».xi.4t.... s*-

fil) 7*«f. m.fj.
(i) Umrt.x.ix.

Digitized by Google



DES QUATRE EVANGILES
foi frroimt toute, fortes dïnlultes Se d'outrage», qu'ils le couvriroieat de cracha, * A
de fjoet; «là», qu'on l'y mettrait 2 mort, Se que le troiliéroe jour il rcflulc.ter, „ u£T
ne comprirent rieo à cela : c'etoit pour eux un myllérc inconnu (m).

"*

K11 ce tems-Ià 11 mere des enfuis de Zebédée vint av„ (", t ci.

:
comprirent rieu * . t. «un pv»ui eu* un m mere inconnu (<« )

~"

En ce tems-là 11 mere des enfans de Zebédée vint avec fes fais le oréfau,, ; 1

.sot s fe, pieds elle lui demanda les deu, première, places de «oyaume lolrl !
? fC

en&n». Jï$us lui dit: Vous ne lavez ce que vous demandez. Pouvcz-vous boire i l

boirai, «être lavé dans le bain où je ferai lavé? Il lui dirent : Nous le pouvon
*

\ ^
dit: Vous boirez en effet mon calice, & vous ferez lavé dans mon bain Mais à I'

"jVePon "

mitres places de mon Royaume, ce n'elt point a moi d'en difpofcr fouverainemem .m !
P/''

pour cm à qui mon Pere les a delUnées. La demande des deux tV,r„ Tn7 T »
elle* fo,lt

L juJesappcllanttou,, leurdit:Les Roi,

don;,Lai.il n'en lira pas ainf, parmi vousjcar celui qui eil le1,3 S d°mini-

le plu, petit ; * celui qui çft le maître
, doit être cornue leŒ même Tf?

point venu pour recevoir des fervices , mais pour en rendre, & pour livrer ma •

1

dut Je pluGeurs/i).
v,e P°ur 'c rj-

1 s su j approchant de Jérico, un aveugle qui mendioit fur le chemin „_i 1 . . ,

b foule qui le fuivoit, Rapprenant que cétoit Jésus, lui cria f T, „'« fiî a tï*
b
f
Uit dc

jtié^^J., os layat,t fait approcher, lui rendit la vue^"^^^L^
Comme il pafloit dans la ville de Jérico , un nommé Zachée chef des Publie*

•

riche, «éf.roit depuis long-tems de voir lis o, ; mai, comme il «oit de DedsTs^M.*,
hommc

fur un fycomore, à l'endroit où Jïstrs devoit palier, afin qu'il |c vît >E* 4 f r ,

m°nr*

paibmaaprésdehii.Iuiditdedelcendre.&qu'il vouloit aller chez lui Zachée I ^i"'
fa marfon avec toute (a fuite; ce qui fit murmurer le réunie nui AiC~i. ~ t

C r5^ut "*

I, maiie-n d'un pécheur. M,« Zaclée ravi de l'honneur qVVSS VT l*
51" a"0it da™

je donne aujourd'hui b moitié de me. biens aux pauvres ; & 1, jjfo, to"V ,7'"' *
*f*" fur

-

rend, quatre fois autant, js.u, lui dit: Cette maifon reçoit aubudEe S'TjA 'Ui
*2

au* un fib d'Abraham : car je fui, venu cheKher 5c faUve
Ç
r Cc ^ft*

*
A ceut occafion il propofa la parabole d un Roi . qui voulant mrtir JL. a

}1
me en par. élcW

, kribue dis mine, à dix de (l feïvTteurs
P ZcTl a?"

f-fc£ ab&e, ik fiTen. profiter cet argent . fcquX «,'o„Tïl. l5rT«ii7 fJe. Vu ne J'aimoienx point; &iorfqu 'il fut farti , il, envoyérem anIL ï : 1

.

' " C"mptC-

hkru pu qu'il réjjnlr fur eus. Mai, le Roi étant de retour^ L avl ob^ n, L
" "C VOU"

ww ce qu'il déiîroir, fit ,fnir fa faviteurl , & uur d
"""î * a

^
nt °°,eou «""eufement ch-

argent. Le premier lui préfema dix min« qûil avo 11 a„"
P/°fit aV°icnt fait dc

KIWÏ récc.penie.etabl^X^trœ.' « *<

A" ?<• J«J.C.
Ji- de l'Ere

Vuigairi..

Ucn.inde de
la mere J» en-
fjmd.-Zejcde»
P-ur Ici il,.

Zachée eon-
^ni au Sei-

gacur.

Parabole d'un
Roi qui ra de-
mander un

'

Koj4 U -.e m
F»)» eJogue.

•B-e..^. l .,n H mine quii avoit reçue de
^- -m ti^

~~, lecond lui préfema cinq mines • le Roi l..i

c\o„ un maître dur &^^nSS^nlJ!^^ 1 P^ W
Wit pas mi.. U Roi le reprit levérenaent le ccMd™ « f

' ^'i""0*1 où «
femq-'ilavoit.&renvnyii celui quT.Jôi déu d^™ P" «nfcif.on, lui 6ta f*f>
«J«

fudéia; & àceiuiVin'a par^ ^Uta t-i1
' °" donnf™ *

fts réoelles, qui ne vodoient pu , c ^ aVO,f
-^lnl â c" fu"

fe»ce(r> ' ^ PM ,c r««re
,

il le, fit venir
, & le, fit égorger en la pré-

JSSIltHHl^Jî
]itk0 vcnir à J^'^ » " ^ trouv. an fortir de la ville An*

A'ÎC^t?^ r^eïr?" PT
r^âU^ Toutefoiscomme

n-uvelles. Car (« Prince,^, Prc»« & .« Ph/riS
0 " ^mp

]
e

'
& °" en demindoit *•

" étoit, de l'arrêter
(; ). .

' * to Phïnfi"»« > «oient donné ordre , fi on favoit où

MaÏKï^
J

Béthanle fonpa chez Simon le Lé?rcu,.
Kuai de nard, le répandit fur le, Zât A, ç

°nvi"' ^afIC
J
cw fœur P««»« une boite de

^e»mormara(di(î ^u'onauro
Ppt^ de f«^eveux. J„da, le traî-

V*m pauvres. Mais
j ESUS prit |

PyS^ CC

J"
fum

.
tr

J
oU «n»«fcnier,

, & en donner l'ar-

« P'rfiim pour l'embaurner, & que aSon „ ^„
Mark

' ? d,t!T c,le avoit réP»"J« P«« ' Evangile fcroit pJu£e •*;« ,» elle avo.t faite , leroit publiée par tout* le monde
? Je.us, mais auffi poll7voir l'

' ^ Jeru6 'Cm a Bé,hanic
>
non P^fw'cment

f«m (iifoi, le miracle de la ttfuZ&L "!'
r " '

'-V
L" Pr«re, allarmez du

Uri-méme (*;.
r«-«ectk)D de Lazare , réfolurcnt de faire périr Jésus, &

Le lendemain matin étant narri A-
^Vsçé, il envoya deux de fan,?,. . .f *

ïavanfs v»s lérnfalem; & étant prés de
"°uveroie„t «ne â„efle avcc fon .„„?'"* * ,cur dit d ï,lcr dj" s '« prochain village . qu'ils y»on

, qul „ avoit jamais été monté de perfonnei qu'ils le lui

Oeux ireu-

gies guéii, au
fortir de Jén'v-o»

te Veudrcdi
^.deNifan, 17,

Le Samedi t.

de N.ÛV, ,,.

Dimanche f .

de Nifan , tt,

Mars.

Jefii, foupe
ehei Simon Je

Lcpieux,St Ma-
rie lui tépand
une botte de
parfum fur 1rs

t*-XtlI|.J|,..,
,

î^««.*ii .o.

re;i«e.xix. 11.... al.
(f) Mmtth.xx.it.... 4+.

Af«r<. x. 4<.... ji.

(h) MMih. XXVI. t. . . . f 1,

Af*rr.xi». }.. . . f.

3rMa.xiKio.il.

Le Lundi ro.

de Nidn
, ,0.

M.n.
Enrrée trioœ-

Phinte de le-

ius-Chrtfl à Jt-



Je '.O

jj. tle l'Ere

Vulçai'«-

Tcfus en-.re

«Uns le Temple,

ic en challe les

Etrangers qui

défirent toic

Jefw-Chiift.

v«ii HARMONIE
x* '

. r ,
j:roi . auclciuc chofe . qu'ils lui dînent ,

que Jesc s en

amendent, « que fi^» Omirent leurs habits fur l'ftnon.tt

avoir aftiire. Us y a lerc.it
. & t̂ K%}^t'

i accompaKno lent le Sauvcur.jettoicnt leur.

mon«,dCflas.l es t r0upcsqu,ru~ ^ d arbres

,

Ut. par terre, dan, les lieux ou d devou p knks P
; ^ f |c

& en couvroient le chemin
,
& cr *^ c ^ .cclarnatior» de cette forte. Les Pharif.cn.

olcurc en connoiûois que ce jour cft pour toi un jour de paix
,
mais

r.nverferont de fond

ctratns U Vii'e au bruit de ces acclamations-, & étant monté au Temple il en chaflk

ceux ou y vendoien * qui y achetoient. Il renverfa les tables des changeurs, & les chaifes de

ceux qui
7
Jr3oS^* iloite, «n disant, Il tft écrit: Ma maifon eft une maifon de prière,

& voïs enSte une caverne de voleurs. Il guérit les aveugles & les boiteux ou. y
««««.Lj.

frétées & les Scribes au défefpoir de voir ce qui fe palfoit .* d'entendre 1« 'nfans qu, eno nt

.

Hofur.»., <* f® * DmvU. lui dirent: Entcn.kz-vous ce que difent cesenfar*?Je. us répon-

dit: nBo-W» jamais lu l'Ecriture ,
qui du: Vous avez tiré une louange parfaite* la bouche

dC
CMqucs Grecs qui n'étoient pas Juifs, & qui étolent venus pour adorer le Seigneur i l*

FctTue Pique, vinrent trouver l'Apôtre faint Philippe ,& lui demandèrent » voir J» sus Phi-

lippe le dit au Sauveur,* Jésus lui dit, que l'heure étoit venue ou fon Pere I allo.t glor -

ficî quet grain de froment ne produit fon fruit ,
que quand il a été femé & mortifie dans la

«rrê;V cflui qui aime fa vie, la perd; & que celui qui la hait dans ce monde,
}•

«nferve

pour l'éternité. Que celui qui me fat me luive , & qu i. fe trouve avec moi. Alors ,
fe tro.bla

Êi pria f.»n pere de le elorilier. En même tenu on ouït une voix du Ciel, qui dit : Je vous ai

«loriné & ic vous glorifierai encore. Le peuple qui étoit préfent, en fut étonne; & les un.

Ebfcftt «J c'é.oit le tonnere ; & d'autres
,
qu'un Ange lui avoit parle. Mai. Jésus leur dit :

Ce n'eft pas pour moi , mais pour vous que cette voix s'eft tait entendre Voie, le jugement du

monde. Le Prince du monde va être challe dehors. Il faut que le Fils de 1 Homme fou élevé

de terre; Se lo.fque ,'en ferai élevé, ,'attirerai tout a moi. Il marquoit par la quel devoit être

le genre de fa mort. Il ajouta, que la lumière du monde étoit avec eux encore pour un peu de

teins. Il les exhorta à marcher à\ lueur de cette lumière , de peur qu ils ne rulïcnt envelopper

46
fiTv "ram'dit cela , fe retira, ic fe cacha de. Juifs; & après tant de prodige, qu'il avoit

faits, ils ne croyoient point en lui. Il y eut toutefois un allez grand nombre de* Princes du

peuple qui crurent en lui; mais i caufe des Pharificns, ils n'ofoient fe déclarer. J b , 0 s fi
r
mon-

tra enfuite , & cria à haute voix : Celui qui croit en moi , croit en celui qui m a envoyé ; & celui

qui me voit, voit mon Pere. Je fuis la lumière du monde, & celui qui croit en moi, n eft pa*

dans les ténèbres. Je ne luis pas venu pour juger le monde, mais pour le guérir. Celui qui ne

croit point en moi, fera jugé au dernier jour par la parole que je lui annonce. Je ne parle que

félon ce que j'ai appris de mon Pere (/).

Les Princes des Prêtres , 6c les principaux du peuple déliberoient de fe faifir de J e s os: mais

comme le peuple lui étoit attaché, ils craifinoient d'en venir à l'éxecution (j).

Le foir étant venu , Jesu s fe retira à Béthanic avec tous fes Difciplcs. Le lendemain matin

comme il
' tour'noit à Jérufalem, il eut faim, & s'approcha d'un figuier qui avoit des feuilles,

pour y chercher du fruit; mais n'y en ayant point trouvé, parce que ce n étoit pas 'la faifon des

figues, il le maudit ,& aufli tôt il commença à fe fécher

Jésus étant arrivé au Temple, & y ayant vû des marchands qui y trahquoîent , il les en

chall'a de nouveau , & renverfa leurs tables & leur bureau. Les Princes des P. êtres cherchoient

l'occalion de l'arrêter ; mais ib craignoient le peuple ,
qui étoit dans l'admiration de fe. difeours.

Sur le foir il s'en retourna à Béthanie ( > }

Le lendemain matin comme il rctournoit à Jérufalem avec fes Difdplc» , il. virent le figuier

deflëché; & l'ayant montré à Jésus-Christ, il leur dit que s'ils avoientdc la foi , il. feroient non

feulement ficher un figuier; mais qu'ils diroient à une montagne de fe jetter dans la mer, & quelle

ty précipiteroit i leur commandement. Il ajouta: Soyez allure* que tout ce que vous demande-

rez dans vos prières, vous fera donné. Pardonnez à ceux qui vous ont offcnlei, afin que votre

Pere vous pardonne; car fi vous ne pardonnez point, vous n'obtiendrez pas le pardon (O-
Ce jour-là Jesus-Chuist étant venu au Temple , les Princes des Prêtres & Jes Sénateur,

vinrent lui demander, par quelle autorité il faifoit ces chofes ? J e sus leur dit qu'il avoit au/fi

JtfusXhrift

Le Mardi 1 1

.

ic Ni'fan , 8c

|*> de Mats.

Maltdiûion
donnée au fi-

guier qui n'a-

voir point de

fruits.

Jcfus-Chrift

charte de nou.

vna les mar-

chands duT«m-
*'

Le Mercredi

ti. de Nifin

,

I. d Avi I.

Elrct» admira-

it» de la foi.
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( b
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DES QUATRE EVANGILES. xxxiij

one qur/Kon à leur faire s Le Batcme de Jean étoit-ii du Ciel , ou des homme. ? Mai, le* Prin-
ce, des Preues fai/ant réflexion que s ils repoiido.cnc qu ,1 «oit du Ciel, j £ su

s

,cur£££
roi, pourquoi donc ils n y ayo.cnt pas cru : * que , ,is d.loiem qu'il venoit des hommes

,

Ï

craigLictuque le peuple ne le» Up.dat, ils jugèrent a propos de lu, dire, qu'ils n'en favo ent
nen! Lt Jt su sieur du: Je ne vous réponds pas auifi par quelle autorité je fais cela (m)
jtsusleurpiopofaenfuite la parabole de deux hls qui furent envoyez travailler à la viene

p,r leur pere. le prcm<cr répondu d _
, ,c kcwq

.ma, tv n'valla point. Lequel des deux a hait Ja volonté de fon perc? Celui oui eft aile a I

sleurdit: Les Publicams m j._m .

a

JUll n . oit jpomt & y alb : le fécond dit qu'fl y
,11 ;i, , K n y alla po.m. Lequel des deux a rai la volonté de fon pere ? Celui qui eft aile j

'

^e.tépoad.rcnt-.U. Alors Jï su s leur du: Le, Pubhca.ns & les femmes demauvaife vie v
pç^ront Jans k^J*J^J™ "je de Jullicc. * v

rcnc ipclqurs-uns. fciirw , le maure croyant que ia pre

fOta, SU* les fermiers fc dirtDt l'un à l'autre : Cclui-c

mage kl* i nous. En effet , ils fc jettérent fur lui, le traînèrent hors dë7a"vteôc*Tll
Lorlquc le owre de I, vigne viendra

,
que fcra-t-il à ces meurtriers ? Quelou'un de I. r~Z.

repo,,l, t : U te» périr ces mauvais fermiers & louera fa vigne a d'amrcs/Mal les Prêtres& les
Pluriiiem voyant que Jésus Chris r voulait faire l'application de crt.r -««l-l- i i-..

r p C

"

'avez-

pierre

l«i en fera profit
; & cct.e'pietre que vous

,
avez rebutée , écVaîerV ceu" fur^lle tombera! &

iroillcrj ccus qui tomberont fur clic. Les Princes des Prêtres n'eurent a\ i

le peuple, qui rcgardoit J iso s comme un Prophète (c).
iguuiCTH

i, b» dit encore cette patabole s Le Royaume des Ciçux eft fcmblable i un Roi qui fait le,
Doctv de ton Ws

, d qui y invite plufieurs perfonnes. 11 leur envoya fes ferviteurs nour l« nn
Vkr

,
nui. ils retalércmdy venir. Il leur envoya encore d'autre» lerviteurs, & au Lu feint*

avec eus, les uns scinfeeu fou> d.vcr, prétextes,& les autres failirent le» ferviteurs l« «I,
livrer, 3c en tuèrent quelques-uns. Le perc de famille irrité, protefta m». , ï

"

„ , ce, Invita, ne goûteroit de fon fouper ; & en même tem ÏÏZonZ I K ?" ^
WUlkl .o« ce qu'on trouvait de gens pour remplir la fallc duSTtl l

?™
y * un h0,mc\inW point la robe nuptiale. U lui lier leVÎ eds i

7
""I

îïafe»£^^
resilTd/s'I

1" S,d
.

-téï"?f ni«" '» réfurreétion des morts, l'immortalité de l'ame &lesi Unced«efpr.ts,v,nrent le tenter, en lui difant: Une femme â énoulï fin ft.

Iaine »&-

aprcilcs autres: Au ^,Ur de la réfurreft.on
, auquel de, fcp T/niurern f i? f

" ""ï
J*st; S leur répond.!, qu'ils ienoroient & lel Ecriture J?

oem™<ra-t-elle pour femme ?

r.d:ua ils ne £ rairt„oient poin,T„ !

aîroL„7 f
¥U 'ffUKC

.

d
f ^CU - Qu i h rélur"

A>gei du Ciel. A l'égard de la réfûrreclZ A» 17.
mmCSÎ mUS "S («™™'°mme les

Dâ d.t i Moife dam le buiïon al. t, TST'ZT '
n âv« vous pas lu ce q»e

dej^cob. Or Dieu nVfl P„ Di/u X J ^ d A*rah»m
. ^ Dieu d'Ifaac, le Dieu

^IcsS^J^gZ^^ P""-hes font donc vivais ? Depuis ce

W 5k F.U de^David'com"L rfÏT"c'-*"
1 à

T^"
Sci6"cur - ^cïez-vous à ma droite

ilf.M.l....

*«r«m„ r 7.

Au }<r. Jer.c
»)• «te lEre -

Vu/gairc .

LeBitetncde
Jean emii-i! du
Ciel , ou de la

terre ï

Patabole de*
deux fil» cn-

yojrez uaïa.:llec
àUvig,,c,dom
l'un y va , «e

J'agtic n'y va
pas.

Parabole de
la Tigne louée i
des viguerous.

Parabefe de»
>ces Aa Ris du

Roi, aufquellts
Je» couriez ne
veulent paa at
fifter.

Les Pharilîeni

8c le» Héro-
dient ellaient

de furprendre

Jefui-Chrift.

Quel eft le

plu» grand

Luc. xx. n,... »f.

mmrc.xi i, 1 1. ... 17.
tmp «.17.... „.
(gj Mttth. xxii. 14..,. 40,

«««.xii.tg....
,

|h) a/.I,A.xx„.4 *t.
^*».*,..„...., 7.

I**.xx.4i.,..44.

de la Loi?

DeouileCiuut
eft-imU?

Le» Scribe, «c

les Pharifiens

font aflî» fur la

Chaire de Moï-
fe.
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il

Invecrire»

tonne Ici Phâ-

rilicn*.

H*poeii(ie

des Phaiificos»

xxxiv
HARMONIE

„ , , . j. Mniic- luivci ce qu'ils vousdifent, maif ne faite» point

* fA « voudroient pas

ce qu ils font ,
car «i "M wew *«*

„,,,,„,,ion eft de le faire remarquer , d occuper partout

toulher du b ,ui du do.gt; toute! occupa^n cU de
J* 4^ |cunphares,

les premières^^^S^^^k couimunl peuple. Pour

les franges & les houpesde î"32£"Jk qu
4
e ccl„i d'entre vous $ui eft le plus grand.

nc recherchez point ces vain
& «b, qui s'humilie, feraébvC (-).

fc tende le plus petit, car ctlu. qui

^ ^J"
1
^7'leu

'

r dénonce? !eur malheur prochain. Il

H continua àfo***""™£~J£^ Entrer pas eux-mêmes, i-'dc manger

,cur reprocha. »«. De fermer te G£»«^ pdcresV*U affeâoient de faire, j-. De par-

le, Mitons Jcs
^7

V";
r^urS un prSte, fc aprêVccla, de le rendre plus méchant cpsll

^iSr^r^C dfaïUsŒ des guides aveugles, fc qui Kduifoiciu le peuple

D etoit wsyawsv j »""* 1
„ir exemple, fur le ferment , en difant que ce que I ou

pir leurs b^'^^%^^u r

Vrilau qui ert orrm i l'Autel ,
oblige; mais

promet en jurant par Tor JUmpJ « P" F
f ,<A , comme fi rAuie , & ie

bpîe":^^ F»« r*- 4- ces

Ch
ïïur reVrocha de plus, de donner la dixme de la menthe & de la rue

,
fc des autres her-

.

11

S
1

pendant qu'ils négligeoient les pratiques eflent.elles de la Loi ;
la jult.ee

,
b

bes des Jardins .fWiw S S & moucheron, fc avalent un chameau ; ils ont
mircricorde . b bonne o,.^ I

.

palten
:

au cou o,^
ïu .dedans ; ce font des fépul-

^«BsÎ ÏZÏfiZ, de corruS» au Sedan,. Us rébatiffeot les tombeaux

Tl^ nhétes fc iîs ifeofrîû *Vu soient vécu du temsde leurs peres. ils n'aurotem pas

^^^d^VefSy»" le &ng de. Prophètes; mais ,1s remplirent la mefure de eut,

imite leur conou ,, v »
uf^ c ^ de u dç Dleu . fer|e

KES r etmLe! tout le fang répandu depuis Abel le Jufte , jufou à Zacharie fils de

i , c te qui a été mis à mort entre le Temple fc l'Autel, lérufa et» v.lle de fang, qu, tue les

Prophètes qui te font envoyer; combien de fois ai-je voufu ralTembler tes enfans, comme b

poule rancmi/iv r » . „,,,„ nIn* . iniWï ce aue vous di le/. : Bcni

Tronc des of-

6aade», où l'on

fectott beau-

coup d'argent.

Magnificence

du bauiuent du

Tcmple.Prédie-

lion de ù ruine

procnaéue.

Pl#ficursfàux

Chrift» , Si plu-

ficjts iaux Pro-

phètes:

Loifoue Jétu-

falcui rctaâiTié-

«ée
, fuyei fur

les monfigne».

r.r.nir riflcmble es pouinns , ex iu nc i «« y*' • - y ~ r L,

loi ,
ajouta t-il en parlant au peuple , vous ne me verrex plus ,

jufqu a ce que vous dif.cz : Benl

f/«r «lui oui vient au nom du Seigneur ( * ).
fort ce ui q ^ vis.i.vis |e tronc où l'on jettoit des offrandes ,

remarqua que quelques

riches y iettoient avec ollentation de groffes fommes ; fc en même tems une pauvre veuve y vint

ter deux petites pièces de monnoie. qui valoien, b ouatr éme pan.e du tek. Jésus appelb

£ wVTfcli Cette pauvre veuve a P««^J^»^

ï

mZ^te
de voir; car tous les autres ont donné de leur fupeiHu , fc celle-ci a oHert ce qui lui «oit le

mi*m nier flaire; elle a donné tout ce qu'elle avoit(J).

S r le foir comme J e su s fortoit du Temple , fes Difciples lui montrèrent la fomptuollte

^l'édifice la richelTe des pré'ens, fc la grandeur des pierres dont il étoii biti : J | s u s leur dit,,

Tue le tems viendroit que ce Temple feroit tellement détruit .qu'on n y UiiTeroit pierre fur pierre.

Et étant arrivé fur le penchant du mont des Oliviers . d'où l'on voyo.t tout le Te mple
. ,1 s affit.

* fes D fciples vinrent lui demander en particulier ,
quand on verrou I exécution de ce quiî

«voit prédit fur la ruine du Temple , fc quel figne il donneroit de fon avènement , fc de la con-

fommatton des uecles (/)?

tTsuUcur répondu: Prenex garde qu'on ne vous feduife; car plufieurs viendront en mon

nom diftm qu'ils font le Chrift : vous entendre! parler de toutes parts de guerres, de combats,

de ré'voltes; il faut que tout cela arrive , mais ce n'eft là que le commencement des grands

"
On verra des nations s'armer les unes contre les autres; il y aura despeftes, des famines,

d« tremblcmens de terre , des lignes terribles dans le Ciel; tout cela n'eft que le prélude de ce

nui doit arriver. Avant tout cela ils vous faifiront , vous livreront aux Juges ; ils vous feront

eomnaroître devant leurs aflcmblécs ,
pour rendre témoignage i mon nom Mais dans ces OCX*

fions n'aver point d'inquiétude fur la manière dont vous aurex à vous défendre; je vous don-

nerai une éloquence fc une fagefle à laquelle vos ennemis ne pourront refifter; car ce neft pas

vous qui parlercx, mais l Efprit de mon Pere parlera en vous. Vos plus proches parens, vos

meilleurs amis vous livreront à vos petfecuteurs ; vous ferez odieux a tout le monde* caufe de

moi • on vous trahira , on vous fera mourir. Il s'élèvera plufieurs faux frères fc plufieurs faux

Prophètes; mais celui qui perfévérera jufqu'â la fin . fera fauvé ; fc avant b fin de toutes ces

choses, l'Evangile fera prêché à toutes les nations (/;. ,.„..,,, ,

Il continua à leur parler en cette forte : Lorfque vous verrex la ville de Jérufalem affiecée par

fes ennemis fc l'abomination de la défolation aflife dons le lieu Saint , fuivant la prédiction de

Daniel alors vous iugerex que le jour de fa perte eft atrivé. Que ceux qui fe trouveront alort

dans la Judée, s'enfuient dans les montagnes; que celui qui eft fur le toit fe fauve au plutôt

fans entrer dans fa malfon pour y prendre quelque chofe : que ceux qui font dans les ebamps

ne retournent pas dans la ville pour chercher des habits-, qu'ils fe fauvent fans retard, car le

iotir de la vengeance eft proche. Malheur aux femmes enceintes , fc à celles qui allaitent
. fc à

ceux qui feront obligea de fuir pendant l'hiver , ou au jour du Sabbat ; parce qu'ils ne pourront

(a) Siiltt ItTITli li *)

M«re. XII. J».

(b] hUttk.xxi 1 1 . : \. ... : ;

.

X!*re. xt 1.40.

Ce) «•tti.xxm. ij... . j».

(d) 4forr.Xll.4t.... 44«

Lut. xxi. 1. .. . 4.

(e) MMtth.xxtr.t.... ).

Jfjfrr.xiii.i.... 4.

Lue. xxi. {.... 7.

(() M«tt6.xxiT.f... . 14.

M«rr.xm.* Il»

Im.XXI.S.... 19»
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An J.C
( h de l Eic
Vui8ll „-.

5> gno dan» !e
Swcuicduii la

Apiè, tout cela , on verra des lignes dan* le folcil & dans tous |0« aftr« T
feront dan, la douleur Se dans la conftemation

, attendant |„ malheurs d.w,iiT mt,on*

Tous les peuples déploreront leurs difi>races. Le li v„e du p|ls 4e JH
'

.
l0

!
n

"J«
""ces.

il viendra lui-mc-ne fur les nues . accouip.gné Je fes Aneos oui „fT ^kT"™
"S

:

quatre coin, du Del Lorfquc vous verrez tout ccli, kvei g Jt
? ' "«««lieront les Llus des

proche. Quand le h r
uier commence à pouffer fbn bouton & les fcuYj|"

0yC2^ V°trC fa,U' cft

rrt prochTAi.fi, lorfquc tout ccia icra arrivé . vous pouvez vol ffl"

,Ug
f
l^ '"é

fc^ cft venu. La génération oui vit aujourd'hui .fc pafll, Da , ^ R°-V1Un,e

Le Ciel & la t.rre Palleron: ; mais mes paro'cs ne pa^ront pjjnt î* 1
^^

La venue du Fils de I Homme fera comme celle du déluge au teins d N '

voiema.rî.angecient.femarioient&c'oiinoiene en mariateleui. c„h„ ( ur'
hom

(

m« bu- u Tenue du.

la eaux du déluge les furprirent
, * les firent tes périr. A,„fi, Jor'fo hSkfe0™ d *ds de i Hom -

il » aura deux perlonnes dans un champ ; l'une fera orile * lw V t
C 1 Homm^ viendra, '«a comme

tom dans Uli moulin à bras; Tune fera prife. & l'autre s'échapoe» ^T" .^* ,Cmmfl tl' " da"**

Lvex qumd ces chofes arrivent. Sovri comme ces fervit^oui' lïïfe T J " r V°UJ "c

maicre, & qui ne favent à qudle heure il doit arriver SiZ ZTa ÏKff? k lCt0ur dc Uur
v.lcur doit venir pour percerfamaifon.il veilleroufa^dcS^^^
f. 7« vigilan, & attenuls, parce que le moment de la C<hjfôSS^ " ^

S"*'connu | c ;.
r,,s de 1

1

lomme vous dl in-

Il leur ptopoG enfuite U parabole d'un ferviteur
, qui avant été &.MI r

donner a fes conlervucur, la mefure ordinaire dc néumr..r . ••
par fon maltre P°"r

cet emrAc», (« fot Intendant de la maifon dc fo,, oufc» M r
aC1

l
u't,é fidelJ™e«t de

levé Jolemment de l'autorité qui lui a été donnée & ouï fe
" ^T'™ * f"vitcur

fe.rfeMi,eun ; cuVlfedivenî/reen buyimT^LT Ln Î *"?»,* * n,a,,"it«
eu ^attend le moins, eVpunira ce mauvais fe^S'mmc Jfc-E^^ ,e m°m
& e trjuera comme un ferviteur infidèle & infolcntVvi ' C JCtlcfa cn Pr,i

'

on »
ff s ir s continua de leur -[-m.. j< .*

.

eseV, ,1 leur propolaXft à Par
miere, prirent avec elle, de l'huile po.TlS îaïtïï,̂ 2 1« '

fag"' & dn<
î L« P«-

{'époux .rriv,, elle, étoient toutes endormies m£ t ï?? " «'P^cnt point. LorLe
bk n.,ôtd:fp„CI, urs |jmpf5 .

au KïaïSlîî V,CrS" %« «yant de îhuile, eurïnt
deràleurs compag„„ :inMaT&t^t^^ P°int »

fur™« obligées d'enW
fa*, mieux d'en aller «heter. eÎTv SérCn

"S'^^ cll" ™™> &
elles furent exe ues du fefli,, d„ noces. Ain fi ?riîj« conZ",?

éMnt Cn ,cur abf'"«."S^^ ^tT.Tuc,icmcnt * Farcc que— ûv«

«*? en ofe'à»iJ êtSlS?
,r fit Ve" ir f« Serviteurs, & celui quiVvoitS ffi^

««*, fn préfenta de même trôL ,«re7 Leur^T I"
1

' "T*
gï8?"- Cc,ui 1"' « »S S S

•.
Le troifiéme qui n'avoir /,""^ "f"' !°u» ,eur ^•"'«"c, & kl fit entrer d/ns

Paubole de
deux (nyittua,
l'un fidèle, «c

1-autre mridéle.

Parabole des
dix Ticigci.

cinq talem,

trois, enp
'

fon maitre, difant qu'il

e
. ""y"'" "c,on maiire.il n'avoir nu «c'.r" Y ". "* "Lr'«0» t

î & que fâchant la du-
»*«0 fin talent, le donna à celuiZ P de ,c tr^<\™- Son maître irrité lui

,
« i^t» Lorfque |e Fib"de ml2.

aV
°,

,t d'X
»
& ,c chj,& * fa maifon f f)

'

«'^crafu,|ctrô
,
ned; fVg,JJ

H*mnie V,?dra av« ïw Anges pour juger l»h0tnrn» f |^ le, uns à entrerÏtu^ZT '?^ 1 fadr0i-' * '«Câ fcïS fl du?
effr,>ti

°,

T f" P«paré au Démon Vl K '
dt fo

.
n Royaume, & envolera les autres a„ «,? "....if ^/

u^\cmd"

ferviteur,.

ifes

'« uns à entrer«OT^"^ '? breb» ' * k> bo'ucs i
"Œ

J
» «{ préparé au Démon & i £Tj* f°"

J
0ya"me & envolera les autres au feu éternel

<bif\ & dan, fes J
dl» El"*, qu'ils l'ont foulagé tkwûfiiï'

J
fo,f

.
^s vouloir luifdSÏfc m<Zf ' ?"

"S^ VÛ dinï
'C befoi" ^m & dans

qu'il reg,rde commeS'f P^ r« I»* «* "fufé cette conScm i£

-
.

'"«J0»"- delà Fetc.de peur que le peuple ncl? mutinât (i).

ïefus Càrift

piedit fa mort
& fes fourrian-

ces a fes Dilèi-

-»,l.sa...
»M, lf

<*\ «HA K.r
4
*.,

a*"»»»!,.., '*

UlTMl.... CI.
I

(e J ii/4riA. xxt.
(fj M*tih.xx*. i 4....
fe) Af«w/,. xxv.ji....
|Ii) M«rrA. x»n,i,,.

yttire.xxt, i.

(
i ) MMlh. xxti. } 4. r»

"•"«.XIT. I.l.

i»f.XXII. I. i.



de l'Ere

Vulgaire.

I.e Jeudi s.

A'ril. !}• ^e

Ni fan.

Préparation

roui la Fctede

Au foir du

Jeudi n. de Ni-

tin ,
3U.[»cl

comminçoit le

i 4 . du irtnx

mois i. A«ril-

Dcni 'ct fon-

de lcf'is-

Chiift a Jérula-

InfUtution du

Corp» Sl du

Sang de
J.

C.

à-.oi n
riftie.

Contertition

««tre le» Apô-

tres fui la pti-

laTcment de»

pied» de» Apô-

teftu-Chrift

dcligne Judas,

qui le devoit

trahir.

Charité &
union entre Ici

Apètie».

HARMONIE
Un Jt. dôme ApSrres nom,« H», "y* ' «e "00" J

(
,,.'„„ fu „, p«tit„, le, ,-icd.

de f„„ Ibto, llH »»»« '»
, é J.du -e eherel.oi, ,oe loeemion Je

foi,. M.i. comme pou.; de og;»". »« '

»
J

„ dit j p
P
„ire j, i Jodl „•,«„

où il faoL.KO» ou'onln,I2„£ÎÏÏS««2« ih.rfi <Tun «t. plein de™,
à b Ville , » de Ouvre le premier homme 00 « rep r.

„jcelbire pour y

^i'Ku;eV,:r»:d^ri oo«^

rtmpwJg^ ^ Soigna qu',1 avoit toujours en un très grand defir défaire

«i« Se« cc7oi! la dcrfiicreVois qu'ils la rVro.cnt enfcmblc : * avant prisJ.

coupe H leur ait qu'il ne boiroit plus de vin jufq/» ce qu'ilen bût de nouveau dans le Royaume

de Dieu
'

& ayant /endu grâces, U leur dit de boire les uns apres les autres. (L^c« >• • 5 -;• • «•>

£ prenanfdupain, le bcn.t.le romp.t.&le leur dillribuaitous er
,
d.fant :Cec,

,«J
nui

P
do.t être livré pour vous. Et enUc ayant pris le Cal.ce , ,1 le bénit

.
& leur d t I en

,

bo.re

Es wrce que c'«oit fon Sang, qui devoit être répandu pour le falut de tout le monde. Il

eur ;^gnÏÏen fa,rc de même en mémoire de lui ,
lorqu ils bojrount * q.n.s -=crn,

a lanfquïi ne boiroit & ne mangeroit plus avec eux ,ufqu a ce qu ,1 fut dans (on Ro) .urne fVj.

Et s'adrellant i fa.nt Pierre.it luiL, que le Démon avoit demandé decribler fes APo r« comme

Te froment ; mrs j'ai prié pour vous , dit-il . afin que vous ne tombiez pomt dans I infidélité

,

c'eft pourquoi, confirmez vos frères dans la foi (*).

Les Aoires entrèrent alers en conteftation, pour favoir qui d'entre eux etoit le premier.

Te su s leur dit: Les Rois de la terre exercent leur domination fur leurs fujets : mais ,1 n en fera

{as Lf. entre vous. Celui qui fera le premier . doit fe rendre le dernier
; & eclu. qu. eft le ma,-

L , doit fe conlidérer comme le fcrvheur. Vous me conférez , avec raifon comme vot c Ma -

tre & votre Sonneur; toutefois j'ai vécu parmi vous comme un ferv.teur. Comme vous ctes de-

meuré attaché à m n au milieu de to .tes me» tentations auffi je vous prépare un R^-ne,

comme mon Perc me Ta préparé; afin que vous buviez a ma table dans mon Royaume, & que

vous foyez afin fur douze trônes, pour juger les douze Tr.bus d llracl.

Api le fouper , ) s v s voulant donner à fes d.fciples un exemple d'humilité
, & une preuve

du tendre amour qV.l avoit pour eux , il tort de table ,
quitte (es habus fe ceint d un l.nge Se

commence à Lur laver les Pieds, & à les efluyer avec le l.nge dont .1 étoit «mt. Quand

vint à faine P.erre,* q ui voulut lui laver les pieds. Pierre s en defend.t
. & protefta qu »1

n'y confentiroit jamais 1 ts«js lui dit: Si je ne vous lave point les pieds .vous naurez point de

part avec moi. Alors Pierre répondit: Seigneur , lavez-moi donc non feulement les pieds ma.s

aufll les .nains & la tête. A Prc< que J esu s eut achevé, il reprit fes habits, & leur d.t qu.l leur

donnoit l'exemple, ati . qu'ils li.nitaflcnt: que le lerviteur n cil pas meilleur que fon maître, ÔC

que s'.l leur avoit l,vé les pieds , ils dévoient fe les laver les uns aux autres (f).

Alors U s u s fe troubla , & dit à fes Apôtres ,
que l'un d eux le devoit trahir ; ce qui les ]ctta

d.ns une nouvelle inquiétude, & faint Pierre fit ligne a faim Jean , qui avoit la tete pres de la

poitrine de Usus, de lui dcninder qui cetoit. Izsos trempa un morceau de pain dans ha

feuile, & l'ayant donné à Jud.s, il dit a Jean que c'etoit celui-là qui le trahiroit. Aufll tôt Judas

emporté par le mauvais efprit qui poiïédoit fon cceur, fort de table Ô£ s en va. J es os lui d.t,

comme il fortoii: Faites vîte ce que vous faites; ce qui fut pris par les autres Apôtres, comme

s'il lui eût dit d'acheter ce qui étoit néceflairc pour la folemnité, ou de donner quelques aumô-

nes aux piuvres; car c'étoit lu.las qui portoit la bourfc (g ).

Jbsus continua à leur parler, en leur difant., qu'il ne ferolt plus avec eux que P°ur un

peu de tems; qu'ils le chrreheroient fans le pouvoir trouver. Il leur recommanda la chante Si

l'union, comme le caraétére qui les feroit reconnoitre pour fes Difciplcs. Alors fa.nt Pierre

lui demanda où il alloit? Jksus lui dit : Vous ne pouvez à préfent venir ou )c vais
,
mais

un jour vous m'y Cuivrez. Pierre répondit : D'où vient que je n'y puis point aller? Je don-

nerai ma vie pour vous. Jésus reprit : Vous donnerez votre vie pour moi ? K moi je vous

(a ) Af.-nfc.xxTi. 14.. . . 1*.

M«rf.xiv. i«i 1 1.

Luc. xxi 1. j. . . . 6.

(b ) hiaith. 17. il. I».

AUre.xi». lî.... jt.

lut. xxi 1.7. ... 1 ).

(c) Ai««/>.xxYj.io....xr.

Atari'. Xiv. 17.... 11.

(A) it*tth. xxix.it.". *>•

Mare, xi v. t . . 1 ç.

Lut. xxi 1. 1». 10. Comparez 1. Cm XI. 13. a J,

(c) Luc. xxii. 14..0 ja.

(f) Jtan. xiii »*•

dis,
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DES QUATRE EVANGILES. mli

ta , eue le coq ne chintera pas aujourd'hui , que vous ne mW* r,n„^ , ,
'

Il ajouta: Lorfque je vous ai envoyé prêcher fans proviens (L1 r
f*>

vous manqué de quelque chofe ? Ils répondirent : De rien. Mais à prffrK
fan

î.
fou,i«> "ez-

qui aune bourfc, prenne auflî une bélace; & que edui qui n'a pointS !i
•

/
.

<
^
ue

,

ec ' ,,l

pour ea acheter une. Il voulois leur marquer par là J» difette où ils d
' *

u
C

perfécutions qu'ils dévoient fournir. Les Apôtres ayant pria à Ja |cttr,
°K

1\
tom «>cr

> & les

dire, lui répondirent: Seigneur, il y a ici deux épées. Mais le,,,. ,„
" ^ U vÇ"oit de leur

dè à leur expliquer, ne releva point cela ; il leur dit : C'tll allez • £7
"UW

? ?
de plu*

tion, ils comprendraient mieux ce qu'il avoit voulu dire ( b ).

ant V aPrcs « Réfur-

I leur fit enfuitc un alfa long difeours fur la confiance on*(I. J l.

M. ielEtc

ç
dire

prcilé

rect on, ils comprendroient mieux ce qu il avoit voulu dire ( b )
1- "«"" " IV-e,ul

Il leur fit enfuite un affei long difeours fur la confiance qu'il» devoir» .„~i i , .. .

déclara qu'il s'en alloit leur préparer la place dans la maifon de fon P, ' nM 5 8 ,cur

neure». Qu'il reviendroh le* prendre & le* amener avec lui: Vous G 5 Y " P,ufieur5 d
.

c"

,Ieur dit-il,
,
Jefus-Clirûi

*cn va, tl lu
Apôtres latent
OU il ta.

BU II s en iiiok iru. puep.rer » pi«c uans la mailon de fon Perr n .\ il . i 7
Qu'il reviendroit le* prendre & les amener avec lui: Vous G \

Y P "

& vous enîavez le chemin. Thomas lui dit : Seigneur, nous ne favo^"
° ,C V

*'V
^

ment en pourrions-nous Gvoir le chemin ? J e sus répondit' Te fuis I

*
k" T*" .

2
» * com "

vie. Nul n'arrive à mon Pere que par moi : & fi voua nie connoirTez
n

*
,a v'nt* &

Pcre. Philippe lui dit : Seigneur , montrex-nous votre Pere , & cela"' ^'i
00"0'"" *uffi mon

Philippe
, qui me voit , voit mon Pere: ne croyez-vous pas au* U /:.i.

OUS fllt
-J 1 * u s répondit :

en moi'CcA «non Pere nul parle an moi, & qui opère en moi l« £u
" m°n &monP«'

ce que vous demanderezï mon nom, vous l'obtiendrez
; £ fi v

" " VOUi vov«-Tout
mes Commandemens, & je demanderai pour vous a mon Pere un

m
t!
me

î-',
VOU* °M*rvere«

raccordera. Je ne vous taillerai point orphelin : Je m'en vais, maismÏÏ SSSÎf*" ' * " vou*
monde ne me verra plus long-tems; mais pour vous, vou* me verre V?

vc" vous. Le
je fuis en mon Pcre, & vous en moi , & moi en vous. Celui oui A

'
V°U* comioîtrCï

S ue

véritablement; mon Pcre l'aimera, & je l'aimerai au(Ii,& ie m, m? fn
cs Pre"PtM » "l'aime

jude ou Thadée lui demanda : Seigneur, d'où vientqj vol, «ï£Siïï ( ' >
non su monde? Jésus lui dit: Celui qui m'aime , «arde mes fl m»n' r̂ «cz a nous , &
rimera

, & reviendrons dans lui; & nous y établirons noTe d<T
& mon Pere

que mon Pete vous envolera en mon nom , vous donnera «Zliul T L Efprit Con^huut *» D,f<?P'« >*

xo.donne ma paix, non pas comme le «tejï^^

„ Jefus Cht«
minitrftera a

En chemin Jésus Icor dit : lefiiis la vlt»ne /v m~,n. ai .

?
ui neproduiraVin, de fruit en^o" K/aÎcMe ^"urî t

VlgD
u
Cr°n : T°UtC branche

fera nenoyée, .4 qu'elle en porte davantage Te fuh l'a in, L ^' P°rte du f™»

.

provm. Celui qui demeure en moi , porte béauciun A ? '
& V°U

,*
*Us b"nch« <>u les

rien faire. Si vous demeurez en^T/vSTo^S^^ J moi V0UJ ne Pouv«
q«e vous porterez feront G gloire de mon Pere K V°U$ demander"- LcsGuit,

maïKltmcns de mon Pere. & ou, i, A j'1 / '
>n amoor

' co«"ne J obferve lesCom-

^ ^^^^
£f'VTwS mestî!" îc^uet voTai

e

d

COnnOÎt^ deffeinJ de fon maî-
mon Pere. Ce n'eft pît vou, qui m'avez choifi «J "

ft

d«ouvert tout ce eue j'ai reçu de
dcfhncz a porter un fruit permanen s! ^fi ' malsceft

1

™>i S«i vous ai choili , & qui vous al

HumonSe.TerndevouT:;
oi:Z>"vLh«^ m '

a ^^ vous!

Jefus va au
mont des Oli»
Tiers.

Jefui-Chrift

eft la yign< , &
fo» Pere eft le

vigneron i (e$

DiJcipIc» font
le» I

G,.

Le» Ap'i- r t.

fou le. amia*

»** ÏTli eftZ
V^ St^m

r«'d- Soigna
Je vous ai dit tout cela afin

"""encement

3*5*" d« Synag0^CJ ,& rems* eft SS"01 P°im di"S Vmau ou d»M l'infidélité. On
e fervice à Dit ^ «S^^JjjMf jonque vous fer, mourir, croira ren?m moi. Je vow dis ced, afin qQe dans le te^i * ^U coaBoiffeM ni ™"

SifcS " V"^' q»'" vous eft utilî oT °-
,C

S? ' ^ ,a ,riftdre a fa*fi v«
'tlpntConfoiatcur ne viendra Mue «*, JL q"C,'

e
,
,ncn ,i,le: "r « J

c ne m'en vas point,_ _ *~ vous; & Jorfqu'il fera venu, il aceufera le monde de

>«.!<,,.,,.. 7

fîlg"***"<». Xiie.xxiii.i,.

«?« -
' ifte»

lefiis-ChrU»

prMitle»p«».
cuiioa» que Iw
A»ôtrei aiuoat

a roufint.
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M O

au sw-

'ulglùe. }«, le Prince du m^^^J^t 'mais vous ne les pouvez fopportei à préicnt.

^
, l'ai encore beaucoup de choie» a vous

, mérité, parce qu il ne paiera

,J[,ïr£r Jrfque cet Éfp*dc.vj**^£j£SÎÎÏ~ énoncera /c qu,}oit arnver. 11

a' 6»c, pas de lu-mime, nuis "^"^^«l-.wôoi enfegnera. Tout ce qu, cil a mon Pere,

rne olontkra , pu" qu il «cevra de
'
"™

lus & dans peu de tems vous me verrez de

dt a°moi : Dans peu de terns vous^p^^^ donc! que veut d,re cela : Dans peu

nouveau; paiee que je m en va» ^^ vous me verrez. Jésus voyant leur pen-

de terns vous ne me verrez plus, c* | & fc mon(Jc fc réjouir3) & pour vous
,

fée, les prévint, & leur «in. tn v«i«
,

t
Lorlquc la femme eft dans

Si ferez dans la triftenc; f .^u, délivrée d'un fils , elle

, cs douleurs de »^«^ ^ fdouleurs AinU vous ferez quelque tems dans la triftefle ; mais

le réjouit, K ne pCmC plus H*^ ,
oic qUC rien ne troublera, juiqu'ici vous

rrf^ïK-"-- Demandez, & vous recevrez,^ que votre

nVezrtcn demande a m " ^ ^ >uJ
.

, f hgurc> Je ful$

oie (oit pleine. Je v< usai pane t
f f ^ mondc> pour relourner

Ltide -WÏ^SÏÏfciSîrL figures & fans paraboles. Nous fa-

i mon P«C. Alors tCS Arbres 1 ^due.*. V o, p ^^ Nous onf

von, à pre.ent que vois av.* ™'*W* n

v \ Vous lc croycz enfin maintenant (fc).

à préicnt que vous tus ven j^^ fcaaJtMu à caufe de moi dans cette nuit.

Triton Alors Jésus
( dlf crle & que je ferai abandonné fcul ; parce qu'il eft

du fea-ide des V ..C. I heure que cbaçunde 1 oute a
j

. 1 ^ ^ ^ MjJ| & ml Refur_

A ,fitK. a oc- é;nt . j e frappcra, le Paftcur, & le brsb» p
ttibulation mai$ 3Ve, confiance :

reaion, je vous^'^^TcS S» les autres devront être fcandalifcz à

=tCime^

F,,s?r^f Acçotdezla*^^^Zl^^™
" * US/SÏ * vous rn'avczLlonné. Glorifiez-mi donc

A?°
a, glotihe lur » ier" « « j. ..

j
»

Js dc vous, avant que le monde fut crée. J ai

^^X^«»«1«q"« »Wz d'onne; ils favent tou^cc que ,e leur « cnlcigné

Sî£triVar llXent quele fuis forti de vous, & que vous m'avez envoyé, je vous prie de

t .onferver Parce que je les biffe dans le monde, & que ,en fors. Qinls fo.en, un entre eu„
les conlirver

Vj„„M
H
lin

' TC |cs ai confervé tant que j'ai été avec eux. Maintenant que te quitte

îeTn I

n

e° «S£v« teins « mont dé.ivrlz-.es du démon : Ils ne «ont point du monde,

L mêmeCet n cn ai point été: Je les envoie , comme vous m'avez envoyé, je vous prie,

tlSrîënt ~« eux; mais pour tous ceux qui croiront en mol par leurs paroles. Qu ib

S* u Tmrc «« , comme nous fommes uo ; afin que le monde kà* que ,e es a, envoyez.

£rec^ÏÏfflS^ f̂ nl oAjef.m moi-même; .fin qu ils voient la glo.re que
,
a. eue

^« a créa ion du monde, l'ère Saint , le monde ne vous conno.t pas
,
mais ,e vous comiois,

1 me Avôtres lavent que vous m'avez envoyé, je vous ,. fait connoitre a eu, afin que la-

Lur nue vous avez eu potfr moi , demeure en eux , comme , y fuis mo«-„Kme U).
mour que vous avez e P

de Cédron .oui étoit à l'orient de la ville de Jerufalem , & vint

y ut arr vé il dit à fes Apôtres de l'auendre . julqu à ce qu'il eut fait hjj*«rc i » prenant ave lu

Pièr e houés & Ican, il commença à fentir une profonde trilkllc, & 1 leur dit
.
Mon aine eft

fX iiS 1 i mort. Demeur, z ki , veillez & priez . de peur que vous n'entriez en tentation. Lt

San éloien dîux environ à un jet de pierre" , il fc mit à genoux & fe proflernant le v.fage

onu r e , ili£ -Mon Pere , toutes cho.es vous font polhbles; faites, s',1 vous plait que ce

«H paffe lô n de moi : toutefo.s, que Votre volonté (oit laite , & non pas la mienne (e j.

Alors un Ce du Ciel vint pour le confoler ; & j t s u « étant dans cette agonie
,
continua

p,„£„S-t
cms^fa prière ; & il iortoit de tout fon corps une fueur comme des gouttes dc fang,

*S2ÏSKn ^J/J* vin, à fes Apôtres , qu,l trouva endormis de triflefTe. Il dit à

Oraîfon dcTe-
s vous n

.

avcz p4 vei||cr une lieure avec moi : Levez-vous, ve.lkz & priez afin

frïaif aùe vousne foyez ps expolé'a la tentation. Lefprit eft promt ,
mais la eha.r eft to.ble. Il re-

1

&cil ta ?ouroa une feeondeVts au lieu de fa prière, & fe jettant le vifage contre terre, ,1 pnoit comme

Savant: Mon Pere , s'il eft polT.bïe , faites que ce calice s'éloigne dc mo, ;
toutefois s ,1 le

Stt boire, que votre volonté fort laite. De là il revint a les Apôtres qu ,1 trouva profonde-

„eW endormit, & ils ne favoient que lui répondre. Il retourna pour la troiiieme lois taue la

Se prière à fôn Pere ; * étant revenu à fes Apôtres , il leur dit : Dormez à prelent
.
ft repefez-

K] %m.m.tU.: |I. I
Af*iT.xir. lt.... }«.

f c JfMkstm. )!.... $5. I
&».*»l.4»...4«-

M«rr.*.T.i 7.... >f ^.«n.xTUt.i.».

»!.,,. • (f;z«. «U- 41-44.

U)>M.ZVtI.I.T.xS. 1 .'
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DES QUATRE EVANGILES. xxxix
vous.tdl adu. Celui qui me trahit cil proche : Levez-vous, allons au-devant dp '

judas qui le dcwlt trahir .ayant pris uw compagnie de 'bldats chez l« Pnnces ' »A&
Vu.!^ JÔdjO »vcc une grande troupe de gêna année, portant des flambeau* *• ,

'

c^Ju tune fut «Lire; car il éto,t plc.ue lune. Ce truicre .«* d" "u^j", fT1™" •

j! il^,,u, ie baifer qud dévoie donner à Jh sus. S'étaiH donc approchai £ T.™

ï

lai -rf.iït : Je vous Jâluc, mon M.t.trc- ; & eu mcm< tems len.bra.la Mut k h "i \i ! t
5

'
C"

Mal, quc.es. vous veau faire ici» Vous livre J*. 1-i de l'Homme^ un bal-

Aiiiii-iôt Judos fe retira vers la troupe qu'il avoir amenée
; 6t 1 E s u s tachinr „„ n .j

a,,.: allant d'eux, * leur dit:V- cherche-vous f £ M^eft!
zjc-.h. Il UK : C cil moi. A ces paroles toute cette troupe tut rciivc.'lèc en arr II I Aeue une ûcoude l'ois: Qui cherchez-vous ? Ils répondirent- Jlsn* A* w

!crc
*

11 cur de"

AMa ils ic jutèrent fur Jl sus & le faifirent. Auflî.,0, un do ceux qui «oient avec Uan,CCS Maebtr.t Pierre, tirant une epee quil avoir, frappa un fervitmr \» f t Ti
J '

& toc bLfoe à lordic. CelmltturVeppeilohM*;& f EVu i^ t ^ rcu'' * ,UI

meut
,
car ii en* lerté p,r les foldats; ,1 toucha donc I orj lie de 2k l a £"2 "ïï

m°"

Lt y Ht a Pune: Remettez votre epéc dans le fou.rcu; ca tous ceux oni
S
!Îïl

F i cP«: Cro,ez-vous
P
que je ne Urois dc^dTa^ ? e^s de1 1^1?gbudAogci pour me défendre ? Ne voulez-vous pas que ic boive I*.

P „
c. • »• i r .

r " '
uoivc ie (.alite que mun Pcrv m'*..o.œr Lt comment s accompliront es Ecritures, oui oartt» r .„„ _i r

1
V> . V *

fc. même tems j.sus saSrelfant aux Prêtres SS^?V± c^" f*"?** ^ ?

du icnple.qui «Voient venus pour le prendre, leur d.t Wt'efv
PItJm" * «**

coounepour prendre un voleur: Que ne m armiez- vous pendant Z "^^T moi »

uucguintdans le Temple. MaisToici votre heuu . & tn
S V" "ff" ^

IK. 'abandonnant
, Enfuirent tous. Il v eu, un eû >c iLCl t*^^ AUs !t$ V>-

1—1; les Garde, le biGrcnu mais il leur ia iT "iet, 1 TfcZlï ,
' ft" Z^"^^ài«Uj..V ,ik lièrent, cV le ô, H^„Vd h ^"'a'^ 'J""

m •ll^,•

Cari», ce dernier éto.t alors Grand-Pretrc, & clSlsÏÏZvlrSA™ '

,

h"-U -p,rC dc
tu Jï«ri(»>

«s«ok lui qui avoit ujfpire la rclolution darré-

Oriimonliiv/t ] f. s u s J'ilt i loin , avec un autre Difeinlr- ii^ ««'on du Grand-Prétre , en, a danTh ZI 7^'"
'

'-' oit fonnu

* Qu'il «oit ,oa,ours«^W^^AfiSft 5*.***-» J—

An jiC. drJ.C.

J|« de l Ert
Vutgjirc.

Tu<lai v.cnt
au jitjia ^
OBfcttj il pte.
frnrc 'r '...nier à

JclUS-tJlurlt.

Jiluv CâriH

trou:>ci ,-ar Ci

pault.

K«i-rhrift
attété p-i les

loUaak

T n'cc i

Af&ica.

^in^Pll T i-rie

entre <Ulz !e

GrauJ-lrCric.

quement dans le Templ^ ï^^$^52.^ ^ïfl.M ; quil n avoir ri,:n f„fi.,0„i „„ r ' _ - ' fj"c
Ja S« répondit : Si jai mal ïtfXï le

= Eft"b,fi^ ,u '*P«A« Pontife

f- A!„r, les PrLs d s Pr „ .t^tl'T^TS.^TT™ *™ hH & Us cherchèrent contre J E s os deî Siî " dc h Loi
'* il» n'en trouvoiant «X "T'^" P

OUr P"u
.
voir «--ndamner i mort :

dépoférent

il der rui-

nai Us n'en trouvoiant point ouoi nl'iU i
& 15 "Ut P"UVO,r 1l" ^«damner

Enfin,
• d^v ^ r°

m °U
' P 'U,,CUrS ,llu,t témoii^ ^ (!«

»:« Je Temple de Diîî * ^ ' ^
e<

i

arem 1 1U i,s !ui "Oient ouï d.rc
, qu>,

* ncr. Alors Caïp l

"
j

J- r-S«o: .1 ne parloit point } Mais Jssus ne lu

m le Fils de l'H nnme à a druZ aIt .!.'
>
C C

'^ * vous di, que rou,

pour

profond

répon-

—i~ fcBfcèHfaK iX'de? ^* jC

,

,C

î
Ui,S MliS

iC vous dis queW^m
«fc jugent. Alors ! and-Ï tre di

Ju
,

PcrC
'^ V,W,d" P ™ ««!

«u, ou,fea^Sc^ ^ -

Grand

feTei-Chrilt

tft coii.Jnii de
ctef Annr chei

Caiphe. Il coc».

parmi devant

J'ailemblee de*

hteca. *

.

qu en pcnfcz-vuiui ? Iil répondirent : Hcfl digne de
i . L'allcmblce

r. j

ide

Saint Pierre étoltî^c^LZ!^ ' 'î
,

^"d-Prctrr lavant con.idéré^ "^fT d» fcu
• ««"es ; tV la fervante du

«f^la ccr. Alors res gen Li cïihéreSÎ T ^ CMm & d" P3rd» l^^ient
}" Joonamdei fouffletfa del

"
1, ^ couvrircl» «•^ »vee rrnVrc &

faH Saint Pierreétoitd^l^ï P°'"S • lui diloient en lui ii.fultant ; Di vincs qui ta
'*ymt confia'

autres du ku,
^.P,crrc^Qnditd

^;'-;-n^^
ne, je ne con-

illa dans le veflibulc . &

Point cet homnrc-U. Un
tot * C0S chanta. Un neu -.n,/.,

'

"

v ,J
» " aan ' 'e vellibulc . &«««vceJ.ai.^K^ppW^^fiwftjte remarqué, dit : Cet homme

««(•B* «««a quil étoli deiSSj. T 7CC fir,ncm
- H,,viron unc hcl,re aPr^ - «n de la

_
T- ^OCDiiciplei de j tsUî. Lcs^uaas dirent q.adurimen, il en étoit,

J« fus L__
donné au milieu

des foldats , eft

outuge en

lanxtrt.

Ln trois rr.

aOMCIlKM <ic

ûint Pk-iff.

.
tir, „

^'w'.aj.a*.
fH*ai a»t.~ 4

f«| >«. XVI ;, .

t

JO.

• J4.

jFmh»kviii. i 3 .

M*ri. XI «. 48... . c
J.

XXI I. f,.... (4.
x»t i r. 1 1 j.

( f ' TMKSTl.lf..., n.

(h) Utr.h.xir, i9„,.& 6 .

t ii



A» it.it J.C.
de l'Ere

Vu.'gaire.

,Au matin du

-vendredi 14-

Nifan.l. Avril.

Aflemblce des

Prêtre» dam le

Sanhédrin.

JefufrChrift

eft conduit ekex

Repentir *£

défefpoirdeja-

tre Jefus.

Silence de

Tefiu devant

Jefui cft en-

vojeàHérode.

Fiir

P;Utc cft in.

formé de l'ùi-

jufte icculation

Jefu,.

Barabbas cft

préféré i Jefu».

j HARMONIE
tV que fon langage même montrait qu'il étoit Galilée». Enfin, ut» parent aie Malc, que Pierre

7vo.t bldie a rc.re.Uc. lui demandée vou» ai-jc pasvÛ avec lui dans le Jardin ? Mais Pierre

Uï a ferment, pra.cAant qu'il ne connoiffoit pointât homme. En même tems le coq

chaTtaZ SSSaJ fois, j « ?u s fe tournant ver, Pierre le regarda & P.erre fe fouvenant

5c ce que Jésus lu. avoit dit ,
qu'avant que le coq chan.it deux fois , .1 le renierait trots

, for-

ùt de la cour de Caiphe,& pleura amèrement (4). ,.,.,> ..,

Auffi-tôt qu'il tiit jour, les Prêtre», le Sénat * le* Docteurs de la Loi, s affemblerent dans

le Sauhédrinpour faire mourir Jésus. lia firent comparoitre Jeius devant eux.tV ils lui de-

mandèrent a il étoit le C H R 1 s t ? Il répondit : Quand je vou» le dirai ,
vous ne me croirez point ;

& quand je vou» interrogerai , vous ne me répondrez point, & ne me laillcrez point aller. Mail

unlour vous verrez le Fils de l'Homme aflis à la droite de Dieu. Us lui dirent tous: Vous êtes

donc le Fil» de Dieu? Il répondit : Je le fuis. Alors ils conclurent tous qu'il n'étoit pas néceuaire

d'entendre des témoins contre lui, puifquil avouoit le fait, & qu'il étoit digne de mort. Toute

lafl'cmblée fe leva donc, & amena J
1 su s à PUate Gouverneur de la Province. Ils n'ofèrent

s toutefois entrer dans le Prétoire , de peur qu'ils ne fe iouillauent ; mats afin qu'ils pulfcnc

re la Pique (b).
, ,

Judas qui avoit trahi Jésus, voyant qu'il «oit condamne a mort , fe repentit de ce qu i!

avoit fait , 6c rapporta aux Princes des Prêtres, & aux Sénateur» , l'argent qu'il avoit reçu d eux,

leur déclarant quil avoit péché, en livrant le fang innocent. Us lui répondirent: Cela ne nous

regarde pas; ce font vos affaires. Mais Judas ayant jetté l'argent dans le Temple, s'en alla, fle

fe pendit. Alors les Prêtres ayant pris 1 argent , s'affemblérent, & dirent: U ne faut pas mettre

«ci dans le tréfor du Temple ,
parce que c'eft l'argent du Sang. Us en achetèrent donc le champ

d'un potier de terre, pour y enterrer les étrangers (e).

Jesu savant été livré à Pilite, comme les accusateurs étoient demeurez au dehors , le Gou-

verneur l'amena en leur préfence, & leur demanda de quoi ils l'accufoient. Us répondirent: S'il

n 'étoit pas coupable, nous ne vous l'amènerions pas. Pilatc répondit: Prenez-le vous-mêmes,

le le jugez félon votre Loi. Ils dirent: Il pc nous eft pas permis de faire mourir un homme.

Us ajoutèrent que cet homme étoit un perturbateur du repos public , qui enfeignoit qu'il ne

falloic pas payer le tribut à Céfar, & qu'il fe difoit le Chrift Roi des Juif». Pilate rentra dans le

Prétoire, s aflit fur fon tribunal, & demanda à Jésus , s'il étoit Roi des Juifs? Jésus lui dit:

Dites-vous cela de vous-même , ou d'autres vous fui» ils dit de moi ? Pilate répliqua : Suis- je

Juif? Ce font vos Prêtres & votre peuple qui vous ont mis entre mes mains: Qu'avez-vous

Fait? Jésus répondit : Mon Royaume n'eft pas de ce monde ; s'il en étoit, mes gens combat-

traient , pour empêcher que je ne fuilè livré aux Juifs ; mais mon Royaume n'eft pas de ce monde.

Vous êtes donc Roi? ajouta Pilate. Oui , je le fuis, répondit Jésus, & je fuis venu dans le

inonde pour rendre témoignage i la vérité. Qu'eft-cc que la vérité? dit Pilate; & en même tems

il fortit pour dire aux Juifs, qu'il ne trouvoit dans cet homme aucun fujet de condamnation (J).

Les Princes des Prêtres continuèrent iaceufer Jisus; mais Jésus ne répondit rien, ni i

leurs a ce u fa t ion s , ni aux demandes de Pilate , enforte que celui-ci en étoit extrêmement furpris.

comme fes aceufatcurs crioient qu'il foulevoit le peuple dans tout le pays, à com-

mis la Galilée jufqu'à Jerufalem , Pilate ayant oui le mot de Galilée , demanda fi cet

étoit Galiléen, & ayant appris quil étoit fujet d*Hérodc, il le lui renvoya (t).

Hérodc fut ravi de voir J e sus; car il y avoit long-tems qu'il avoit envie de le connoître. Q
lui fît plufieurs quefîions : mais J a s u s ne lui répondit pas un feu! mot , quoique fes aceufâteurs

qui l'avoicnt fuivi , le chargeaient de plufieurs accuiations. Herodc & toute fa Cour ne con-

çurent que du mépris pour le Sauveur, Se ils le revêtirent par dérifion d'un habit d'écarlate,

pour infulter à fa Royauté. Après cela, ils le dépouillèrent, & le renvoyèrent à Pila»; 8r depuis

ce tems-là Pilate ôf Hérode devinrent bons ami»; car ils étoient auparavant mal enfemble (f).
Pendant cet intervalle , Pilate avoit été informé de la jaloufic des Juifs contre Jésus. D'ail-

leurs, averti par fa femme, qui avoit eu de fâcheux fonges à fon fujet pendant Ta nuit (t ), il

cherchoit à le délivrer de leurs mains. U fortit donc une troifiéme fois du Prétoire avec J 1 s u s,

& leur dit, qu'ayant interrogé i'accufè, il ne lui avoit trouvé aucune caufe de condamnation}

que l'ayant renvoyé à Hérodc , ce Prince ne l'avoit point condamné
; qu'ainfi , il le ferait châtier,

& lerenvoioroit(i).

Il avoit coutume à la Fétc de Pique de leur
1

délivrer à leur choix, un des criminels qui fe)

trou voient dans les prifons. Or il y avoit alors un nommé Barabbas
, qui y avoit été mis pour

un meurtre qu'il avoit commis dans une (édition. Pilate leur demanda donc lequel des deux il»

vouloient qu'il relâchât , de J e s u s , ou de Barabbas. Mais les Prêtres & les Sénateurs engagé-

gèrent le peuple à demander qu'on leur donnât Barabbas , & qu'on fît mourir J s u s. U leor fît

la même demande une féconde fois, & ils demandèrent encore Barabbas. Pilate leur dit: Que vou-
lez-vous donc que je falïè au Roi des Juifs?II» crièrent tous : Crucifiez- le, crucifiez-le. Mais, ajouta-'

t-il
, quel crime a-t-il fait ? Je ne trouve rien en lui qui mérite une telle condamnation. Je le châtie f

rai donc , & je le renvoierai. Us influèrent plus fort qu'auparavant qu'il fut crucifié (r).

(*) UMth. xxyi.ij.... 7f,
Mmrt.xn. 18. <;.... 71.
Lar. xxii. (<*.,,, «j.
3««if.xvt 1 1. 1J. x(.

(h) Umtlh. XXVMl.i.i.
Mme. Xf.l*Sa
l*f.XXII.tf« ... 71.

( c )K*tt*.XXTI ,„
(i) Af«rt*.xxTit.n.

Lut. xxiii. i.j.

^««n.xvtti. 19.... jt.

(t) Mdtth. xxjtu 1 1. I|a
More. xv. 4. f.

Lue. xxiii. 1. 1.

((} Lue. xxi ti. t.... it.

(v) Mitith.xxYii.it,

(h) Lut. xxi 1t.1t.. . it.

(i) Mmtth. xxv 11. If.... S]*

Mme u, i, . . . i].

Lue. xxiii. il.... IJi
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DES CLUATRE EVANGILES *!'

Alors Pilate fit fouetter J s s U s , & les foldin lui mirent fur la tetc une cou
'

A" •

& le revêtirent d'un manteau de pourpre pour lui infultcr; & lui donnant d s l^"^
0

P' ,cs
>

dil'oicm: Prophéiife, qui t'a frappé. Les foldats l'ayant ramené à PiJatc il r
'

, f ,

'. ™ iui

MM au peuple dans l'état où ils J'avoient m.s .il leur d,t : Voila Homrl ' ; & le

fexotent contes dece qu'il lui avoitfait fourlrir. Mais ils crioient plus
*
Cr°

)
'J" t H"

émanât. Mate leur dit.au'.l, le pnflent eux-mêmes, Ce qu'ils l^acm Z^"^'^ ' " 'C

ne pauvoit fe rtfoudre à le condamner, ne trouvant en lui aucune eaufe d"™' P °-" '

An Jif.de j.Ci
H- de J£ (C

Vu'-a.ïe.

,
p; '*tc tak

WMttetJcfi»

ennemi de Céfar. Alors il fit apporter fon tribunal au dehors dans U,n
declar°'t Roi

, étoit

pie , & il leur dit : Voila votre Roi. Ils répondirent : Crucificz-Ie Pi|atr ï
*
cn

.P
re

\
tnce du P™-

q«c je crucifie votre Roi .'Ils lui répondirent : Nous n'avons point dWr,B
f d,t

= Y:
,ulc2-vous

Gouverneur voyant qu'il ne pouvoit le délivrer, & que le tumulte croiZu dôT a"'
A

'a "i*
I eau , fe lava les mains, Se dit: Je fuis innocent du fang de cet homme .? P 'U$

'
dcmanda dc

Jang foit fur nous eVfurnosenfam. Alors P,htc Icurlma j bSU"^S"'"0^ tOUS:
QlLc fo«

Jemandoient,&ildélivraBarabbas.Ilétoit environ la troiliémeheuro
c
.

ommc «« 'c

Les fokbts de Pilate avant pris Jésus» le conduifirent dans le p're^ir^ ^"'"n"
mâtin

gnie des garde», le dépouillèrent dc fes habits, & le revctirlnV A-
'

aPPcl,
?nt tt>l»<

« une couronne d'épine, fur la tête, & un rofeau en Z^Tlt ^X*'lai mirent une couronne d'épines fur la tête, & un rofeau en main ,„ r"
man

1

tM
J
? dc pourpre,

CW» le genou devant fcj ils lui infultoient, en lui^S^TS^Vit^^
avec te rofeau qu'il avoit en main, en difant : Salut au Roi des lui fs ^V frappant h the

Apres cela Us lui remuent de nor.veau fes habits , & le char..*™ Vl Y • .

fat» » Gbdtt
,
çour y être crucifié. Comme ||, fortoiwt de Vi V ï

' * Ie °°ndui-

pottet fa Croix
,
i caufe de rta&mcttt où il étoit , les foldats R«m ,

' J " 1 " * ne P°uvan t piuï
mé S.mon a h porter derrière lui

(
i),

'
tOUm R°"'*r.s contraignirent un nom-

Jttvi étoit toivi dure gr^de mJuitude de peuple & de f( mmr* •
i

to.ent fon m/leTort. Usv S fetournant vers elles,L dit: F Ed VérTf ,

P'""'T & ,aœM-

for mo. mats p.'currz fur vous même, & fur vos cnfâns
" dc J?™&'«» . ne plcurca point

rrofes ce les qui font ftérile,, & qui „'0nt [amaiS^ d'enfanV A.
V,end«^ r°" ^a: Hcu-

Tombei far nous; & ,„„ collines: Coo^E. £r n P u " .°" diu aux m°ntagn«:
.u bois^ AIorsonconduifitavec j

",T,™^*^?™ b"^crd, que fera^t-on
Lorfqu'd I» arrivé au Calvaire, on lui donna à b^Tjf£?£&

CrUC*fi"
1

*'« N [#>

Clameurs du
Peuple contre
Jcfu,,

P îate le con-
damne ^ £trc
crucitié.

Jefui outragé
Par les IbUau.

JefiuerteoB-
.

il au Cal.
Taire.

Pleurs des
femmes de fé-
r<u>!cm fur Jc-
fu..

Jcfiis arrive
«u Calva-re, Bc
«il cxuci£é.

«I* 1 écrit , en écrit

Les foldats qui avaient crucifié J ES o'tCuV1^""^^-™ ' °" neut he" r« d" n^atin f*).
firent quatre bbl mais pour fa tunioue oui lî i fiî

p3rta8erem entre fa habit, , dont ils

J« P» i, déchirer, JE i, la SJg^g ttttî^ï & d
'

Une fcu,c P*«. •>« vo

£S ï f0 'djtjfc m^«oient
P

u/Ii n "oïra
m
nt'du ^? ^^

" •
J ' 1 *jes faits, «kBve.toi i D . »• ™ lu offrant du vinaigre, & lui d.fant : Si tu es Roi

* On,* qui le rebi is en trois jour, Î* i j
,

?
C
a'

1" d ' f°ienf : To
'

<J
U' d«rui. le Ttm,ïd« ^sluifaifoient les même ,\cf"tf f ï n°Wrn,,

î
F' i5 ^ Ditu? L« PHn

^«.ronsen lui. L,n<nj^*£^$±^<™ "tenant de la Croix,

Inlcripti'nn

de la Croix d*
Jcfus.ChrJft.

Les foldats

PstnagtM le*

liabits du Sau-
Teur.

Le peuple 4:
les Magirtrats

infultent
J. C.

à la Croix.

^•"'"•'4.1,.
xix.it ... ti.

Femme , voila votre

JÇl M-n*.xx;„; i7 .

l, t*.... i,

ael!L*
,*«"'-)Mv

JW«rr. xv. ii,

t*r xxit,. ,,. }+.

fgj M««i.i„„.,
7,

Af«r. xr. i6 .

i« xxill. }g.

( Il
) U*rc. XV. i f .

() Umtth. xxvji. }J.... j 6
-.

A/«rr. xv. 14.
'

Luc. xxi 11. 14.

(«; M«th. xxvii.
4««•r. xr. „. ...

mu. jj.... 4}.

Jcfus recom-
mande fi Mer*
à £aint Jean.



I

A»,< JcJ.C.

de l'Ere

Vulgaire.

EdipièduSo-
lril.pendant iiue

J.C. rutairachc

lit Croix.

Jcfu* érant

expiré , le voile

du Temple fe

xlij .1 r T..»*. k- «^drrflant à cet Apôtre, il lui dit: V

On perte le

eôrt a
J.

C.

Jofeph 'VAri-

matUie deman-

dc le Corp» de

l.C.fcïenfeve-

Ét dans ton

On met une

•aide au tom-

leau de J.C.

Le Samedi 4.

Avril, ij. te

Nifan.

Les faintes

HARMONIE
e , il lui dit : Voila votre mere : &: depuis

iion(a^.

Soltil tut couvert de téné-

™ miJi A 1 heure de Noue lis ténùbies fe tlifli-

bresMl heurei^"ti^^Tt^^^ •^ dire : Mon Die-,

pérent; & Jésus ayant en i«
"abanjom.e ? Quclcjulln dei affilia.» dit : D appelle Lire; & un

mon Dieu,P°W"^^ au bout dun bit°n d D '

Jlltt"
foldat courut lui T'^™"™"™^*'*™

,e Jucher de la Croix. Jésus avant goûté du^sssfi^ —jt-u»uB .™.
•

il expira (* ). '

«lirhira depuis le haut jufqu'en bas, la terre trembla, les rochers

Alors^^^£KaR CenunSeAs- les foldats oui «oient la , & qui gar-

fe br.ferefr.c* «
é toutcs ccS drcnfhnces, furent fa.i.s de crainte ,* glor.hercnt

DiT "dïï :' Ce hornTS un homme jufte; .1 étoit vraiment Fils de Dle^ les trou-

Sï ou étoient vernie. Pour voir ce fpeétade , s'en rctourno.cnt frappant leur po.trine
(
c ),

PÎ2 mSlàtlSSiS l» femme, qui '«voient fuivi de la C al.lee , étoient fur la montagne,

mai"Z loin Je la Croix, & forent témoins de toutes chofes M;.

Or les !«S, afin q« >« corps ne demeuraflent pas à h croix le fcndcmain
,
qui eto.t le grand

• a l llT, * la Pâoue , demandèrent à P.latc que l'on les otat , & qu on leur rompu les ,am-

C î±toftiî momir P us promterr.ent. Les foliats vinrent donc au premier v olcur ,& lui rom-™
'J™L,nb ?s en firent demême au fécond ; mais étant venus à Jésus, ils trouvèrent qu'il

t ï ne lu Empirent pas les jambes : mais un des foldats lui perfa le côté avec fa lance,

«'où«SES r«« & *• f»g » *»« 1"ek ,é,noi
|
ne 1C Di^iple bien-aimé

,
qui en fut témoin

#

Sur le foir Tofcph d'Arimathie, qui étoit un Sénateur fort diflingue, vi.it hardiment a I ilatc,

1 • £m'Jder le Corps de 1 fis u s, afin qu'il pût l enterrer avant le coucher du folcil ; car& leZï- h répaudon pour leW, quUmmcncoit vers kcoucher du foleil. Pilate

•Jtonna aue Us u s fut déji mort; St ayant demandé au Ccntcnier fi véritablement il etoit mort,

il rtorda le Corps à Jofeph. Celui-ci le détacha de la Croix, &i l'enveloppa d'un linceul blanc,

après l'avoir embaumé avec cent livres de myrrhe & d'-Les que Nicodémc avoit apporte. Après

cela ils le le mirent dans le tombeau que Jofeph d'Arimatnic s eto.t fait creufer pourlui-même

danVfon jardin , qui étoit près de là , & où perfonne n avoit encore ete m.s. Il ferma le fcpulcre

avec une pierre qui lui fervoit de porte, & s'en alla (/;.

Les femmes qui avoient fuivi Jtsuscn venant de Calilec, demeurèrent la pcndjnt tout ce

tems confîdérant l'endroit du fepulcrc , Se voulant ellcy-mêmes venir l'embaumer de nouveau

,

après que la folcmnité ,
qui alloit commencer , feroit paflec (g).

Prrrri-ta.- les Pharilicns alierent tre

tent dej par-

fums , * (e dif-

pulent à aller

embaumer le

Corps du SJu-

LcDimancht

5. Avril, iC.de

Nifan.

Rclurreci'on

de Jcftl Chrift.

Appar.tion

deux Angrs au

tombeau' de

leiu» Chr ft.

Marie Made-

Uîne va donner

atis aux Apô-
tres ^ut J.C. cft

icirulcitt.

Saint Pierre

& faim Jean

toiTn^tatéTeeq1̂ caufêroit un nouveau mal plus grand q'uc "le premier. Pilate leur dit, qu'ils

avoient la compagnie des foldats deftinez pour la garde du Temple ,
qu'ils la pou voient prendre

pour garder le tombeau. Ils y mirent donc des gardes, & y appoférent le fecau , le foir même

de fa mort, avant que le Sabbat commençât (H
Le jour de la Pâquc les faintes femmes demeurèrent en repos , fuivant que la Loi 1 ordonne:

mais des le foir, auquel le Sabbat finit ,& où commence le premier jour delà femainc, elles furent

achetter des aromates, pour aller le lendemain de grand matin embaumer le Corps de J ïst-s.

Elles partirent de la ville avant le jour; & comme elles étoient en chemin , elles le difoient l'une

à l'autre: Qui nous ôtera la pierre qui ferme le monument ? car cette pierre étoit fort grande.

Alors elles (émirent un grand tremblement de terre. C etoit le fignal de la Réfuncftion du Sau-

veur, & de la defeente de l'Ange qui vint ôter la pierre qui rermoit le fepulcre, & qui s'étant

aflis deflus en la préfenec des gardes, les remplit de frayeur , & les obligea de fe retirer (i).

Les femmes étant arrivées au tombeau , virent deux Anges en forme humaine, vêtus d'habit*

blancs, & étinccllans comme des éclairs; ce qui les remplit de frayeur. Alors l'un d'eux leur dit:

Ne craienez point ; je fais que vous cherchez Jrsus crucifié , il n'cfl point ici , il cft reflufeité :

venez ,* vovez le lieu où il étoit. Mais allez dire à fes D 1 fci
t
»les& à Pierre qu'il cft rcfliifcité,

8c qu'il fera avant vous en Galilée ; c'eft là où vous le verrez , comme il vous l'a promis (4).

Marie Madclainc plus promtc que les autres , courut rapidement à Jénifalem annoncer aux

Apôtres, que l'on avoit enlevé le Corps du Seigneur , & qu'elle ne favoit ce que l'on en avoit

fait. Et en même tems elle vint de nouveau au fépulcrc. Pierre & Jean y accoururent aurtî , tout

faiiis de crainte cV d'étonnemcnt.LeDifciple bien-aimé ayant couru plus vhc que S. Pierre, an iva

le premier au timbeau;& s'étant panché pourvoir au-dcdans,il vit lis linges dont Jésus-Christ

avoit été enveloppé; mais il n'entra pas. Pierre arriva aufli-tôt, & entra dans le tombeau, où il

tombeau de

Jefus-Chrift.

(t ; J**n.xii. tf.... 17.

(b) Matlfc. >XTit. 4t.... J«.

Afarf.x». )4- ••• Vt>

I.*r. XKIII.4&

J»m. xrx. i« . |0<

( c ) Uatch. t. CI.... J+.
«art. xv rî. if .

Lue. xxi 1 1. A"-*".
(d ; AÎ4ff/>. xxvi 1.5 5.

Mxrr. xv. 40. 4I1

Luc. x 1 1 1 4*.

(c) J**« XIX. |I.<». )7.

\(] Àf«rr/>.xxvi 1.(7,... ta.

Msrc. xv. 41.... 4<.

Lut. xxril.(0...(4.

Jcsn.xix. II.... 40.

( g ; M*rr/:.XXT| l.fil.

M*rf.xv.47.
Luc. xxi II. ff. f*.

(h) MMlh. xxti r. . (S.

( i) Mat th. xxNI !• I... 4.

Marc. xti. t. ... 4.

Lue. xxi v. 1 .... 4-

Jean. xx. 1. a.

(K) Matth.xxvili. *•

Mate. xvi. «... . I.

Luc. xxrv.
. .
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DES QUATRÉ EVANGILES vî
•

vit la >ing« à part, & le fuairc qui enveloppait la tête de fiiu'a £>< t

Vlt , canine f«« Pierre, tout ce qui y éto:t. Apres cela «,,•„, " T1.^ ? e,"« auffi, flf

Marie demeura auprès du tombeau; & s 'étant inclinée pour voir lû aT" ï ï™ 1* 1™ (<•>

T v.t b dcux.Angcs ams, l'un au pied, & l'autre à la tête du qZZ' ? £ la §"»« . e.Je

pourquoi pleurcx-vous- Elle répondit : On a emporté mon Sci<.n cu Lt?
' dirc,lt: Fetafflej

En même tenu s'étant retournée, elle vit J i sv s fous |a forme l'un 1
'

îr
' °" 00

1

2 mis -

nuoiplcurci-vous, que cherchei-vous?.Marie croyant que c'étoitle | j S"' Pou»-

iic'cll vomqui l'avex pris
, dites-moi où vous l'avez mi» afin o,». ^ ,cr

'
,ui d 't "Seigneur,

Marie. Au/G tôt clic fc tburna Je reconnut, Se fe jetta 3 fcs «JrJl ?

J

MU« Sîdît:

veut lui dit: Se me touche, point, car je ne vais pas
P°" r baifcr

- M™ '« Sa

de me voir. Mais allez i mes frères
, & dites-leur que je vaism„r ,

" WkVOUS aurfz ,c

i mon Pcrc, & à leur Pcrc f*>
H '

" monler a ,n°» D'eu , & i Jeur Dj<.

Marie revint donc à Je—'

clic leur raconta ce qu'il

femmes qu'

alln dire à

.

térent à fes
|

«es; mais ceux-ci regardèrent tout ce qu'elles leur diCoiemTr,',»!"
ï*™™"™ tout au* AP«-

Ptrre alla une féconde fois au tombeau , Si y vit com™ l, ,
rcvcrics (O-

gvoit été cnvclopp

Pendant tout ce mouvement les gardes qui avoient été m"
ê: racontèrent aux Prêtres tout ce qui sétoit palfé. Les Prêtres"

* vinrcnt a Jérufalem

,

rent le ûlence aux foldats
, leur donnèrent une grofll fomme d'

*
3

,

b,eZ
' rccomnwndé-

queles Difciplesde Jésus étoient venus la nuit, éV rav.^;,„.
ar8cnt • & 'es engagèrent à dire. r .

,

«s promirent^ Jda„, que f, le Gouverneur^^^JT^^ à°rmoi™'
fauroient ks mettre en fureté. De manière que le bruit cfî JZZ ^UCTe »^ pour cela, ils i*ciileveme« du
•«Myue le Corps dessus a été enlevé par fcs DjfcErLfJ° ^ "Pandu Corp, dt J C'

»"""» "•» »»>»» «• '"'ne. t/c manière que le bruit <

les Juifs.que le Corps de Jksus a été enlevé par fcs Difcir|« ( V
Le même jour Udanc de Niûn , lendemain de la Fête J, pîJ rcd l aque, fur Ie fofr

, deux Difcip|„Ht alloicm couchera Fm»,,:!. a >. =

Quatrième ap-
parition JrJ C.
aux deux DlTci.
?I« alhnt a

dt J l
À
U

.

s s? TCWttt«°i«rit de Jérufakm vers la Galilée Iîl tfSSÎi
xinte ftader«de jérufalem

j & en chemin , il, s'entretenô ent1 '
'
""'^ â Emmaus

> a &i-
précéda* Qwh* il. pariotot, J„„ fi joignit i eux fou,̂ f"^ î> ttok fait '« jours
ar« demandé Je ^oi./ss'entretenoient, l'unfdîu nommé3 on. T^^CUr

5 &
«T

a
Jérufalem, que vous ignori,* ce qui s'y eft puffé c«Tou S c^ V

Jlt
=
Et.«-vo" «W

I- ta. i-rent, toucJui.1
:

jcsrs de Naaarcrh qui [ été un 7°'- "P°ndit
J IS "»-

«Je, devant D,<« & devant tout Je peuple : & de ouelle
C" Œuvr« & en pa-

AiagU rats I ont hvré pour être condamné à £ mon t lZT' °r

P"nC" dcs P^tres&nos
ftro,, U qu, racheteroi, Ifracl

, & toutefois voie" le «oHit ^ N°"S eCPé™»* S"e ce
vrai qoç quelques femmes des nôtres ayant été Jès le maSf ' " tOUt cc,a s

'

c" U cft
«Ile, ailurent même oue des Anges leur ont pp u Z 'diÛr" ITa"'

"C ''"nt P°in ' trouvé

Alors
( e s d s Ici reprit Je cur »eu de fni Z i

«t que le ch.,,, Un, lS^'^Z^l^ T? E"itu»s
.^ &1-

ti". i|

C

,
b
L
an
^
d
î
VOul°!ra,ï r Plu'^i^Vte Ur?"]'« durent à FlmaLÏ,

SI ,,bfn,t,Cpjin
' &,c ^«Jonnl.Xor leursti T dc demeMref avcc £

iorîÎT
4

f""

!

CUÏ
-
A

'
hc"rc m^mc il» retourné emVî

S

f?Vnrcnt ' ils *' «connurent,

peur etott aufll apparu à Pierre
(f).

»»emblcz
, & ils appnrem d'eux, que le Sci-Comme i!s «oient tous cnfcmblc dan» U m r ,

mtout d'un coup au miheui^f^f»- '"P0"» «a"t bien fermées
, Ï ESUS pa.^-« voirnnefprit. Mais J "«TîeÎÏir ES5^^ Cettc vue Ici iîibl* f&

Jtn diunt cela. >| leur montra ffs pieds f« 2.
•

.T ' & vo>'cz Su Ul» efprit n'a ni chair ni m
J/eur demanda s'ils avoient là LCchofe

&
AÔté; & "-"^e ils hélito entT„cô«

'eur dit Réerir l f c
C°mmc mon P«em'a envolé rr. «S! ° Ifî^ïï : La

Pai* foit

or&a

r/or^»^;r a ceux a vou

;
,k~ *

bornas iîï
i* wPOft" étant Ornées. II leur < f l

' ] ^
0n,M aVCC cux

' J »u » P»r« ^ Dirraneh*

JR;!g d»:Mcttc, votre doigt dans « ,lT P
3 '"^ 3Vtc vol,s

i P«m ««droilïnt i S fo"' dç

mon')? ^ P'us "'croule; m, f cr„" f
d" C 'm ' X • & P°"« votre main dan, mon

Niù"' ' , Aïn ''

"•on Dieu.
J f;sus Joj dj

'

c
'
mj,s «oyez fermement. Thomas rénon.lh m c

Sixitmc JP-
Vî croiront flns voir j e V

VOu$ a

v

« «u , parce que vous î ,
,

'

'

n i

Sc,^CUr & P« itio»

'

â ûinc
f-

J £ * « s fit pluficurs autres mirae!« „„; r
: B,cnhcurci,x ceux Thomas, &aux

» ne font point écrits dans l Evan- >»U«Aftetfc

Trcifiéine ap-
parition

, faite i
S. Pitrru 3»am
ceile aux Dilii-

pirs.iuialliiicnt

a EnuaiBi.
Ci'nu.'cme ap-
parition dc I.C.
aux Apures en-
fembic.

xx.

J 1"'»!. Il
,

(dj tae. xxir. ,,.
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5). de l'Eie

Vulgairt.

Septième ap-

pitition, ta.te

»ux Uiïcip 1"
fur la mer de

TiWriade.

Pfche mira-

eulsufc.

Jeftu donne à

faint Piètre la

conduire de fon

Huitième ap-

f
union dçJ.C.

iii une monta-

ge de Galilée,

_ plui de cuii]

tenj petlotuiet.

I

Neoriéme ap-

parition. Jefu*-

Chrift fe trouTe

avec fe» Difci-

ples fur la mon-

tagne des Oli-

Tiera.

xJ* HARMONIE DES QUATRE EVANGILES

gUc. Ccuxqui «o, écrits ncle^^^i^^-^^6
Les Apottes fc retint*» en^XSSfc^J""- » deux autres Dif-

à eux fur la mer d.Tte^^JX ^pêcher. LeS autre, répondirent :

ciples.étoicnt fur le lac de^«^V^ Jonc fut unC barque, cV travaillèrent toute la nuit

Nous y ^/^^^{^J^^tl^.^i^ Difciplcs le connuff.nt. Il

fans rien prendre. Le matin JMO» P""^
[ ^on . Jcttez vos filets à la droite de votre

leur cria : Navcz-vous rien Pr ? M-gg^J Jcur5 filcts fc trouvi„nt fi pkins de poilTons

,

qu'ils ne les pouvoicnt tirer. LtU«j
bord Us^ ( amcnértm |cur

?c ceignit car .1 «ou nud , & f J«u » U nage P
en cut une g

barque & leur filet,^^^"(JSSIJŒ »» bord ' J «»••« dit dV
grandeï^i'S™,^" B

JL (!*"LJ, avec un poiffon qui rôtiiToit, & du pain. U

Kt%^«:S
STi ^fS£l donc du pain & du poil*. , & ils mangèrent C cft la troifieme fou qu ,1

fe manifefta à eux étant pluf.curs cnfcmblc ,
depuis la Refurrcdion (

b .

Z^nulU e«ent mangé, J esus dit à Pierre; Simon.P.Crc, m aimez-vous plus que tou s

«ux
P
li' Pierre répondit: Sdeneur , vous favex que ,e vous aune. JmJi lui du : Partiez me.

aeneaux I luTdemanda une féconde fois: Maimei-^
agneaux, u lui atm^ . , p iff brcbis. Enfin, une troiliemc fois Jésus lui fit la

SI ZXciï^e auriité^ eût fait trois fols la même qudHon , U répondit :

Sur, vouTconnoiftex toutes choies; vous lavez comb.en jcvousaime. Jésus lu, dit: Paif-

fez mes brebis. Je vous dis en vérité que quand vous et.cz ,cunc
,
vou, vous ce.gniez comme un

vovaceur , & vous alliez où vous vouliez : Mais lorfque vous lerez vieux un autre vous ceindra ,

& vous mènera où vous ne voudriez point aller -.Suivez-moipierre:1e finvit:ma,ss étant tourné

il vit aufli ce Difciple que Jesu s aimoit ,
qu e fuivou ; & il dit : Seigneur, & celui-ci, que

fera -t-.l ? Jcsus lui répond" : Si je veux qu'il demeure jufqu a ma venue que vous importe ?

Suivez-moi. Le bruit fc répandit donc parmi les frères, que ccD.fc.ple ne mourro.t pomt. Mais

le Seigneur ne lui dit pas qu'il ne mourroit point; mais finalement: Si je veux qui! demeure

ufqu'f ma venue , que vous importe ? C'cfl ce Difciple même qui a écrit ce dcta.l
, & qui rend

témoignage à la vérité; & fon témoignage eft vrai (c).

I es Difciplcs de Jésus s'étant aflembiez dans la Galilée , ainfi que les Anges le leur avo.enc

ordonne, fc trouvèrent tous une certaine montagne, où Jésus fc montra a eux tous; &: c cft

apparemment dans cette occafion où il fe fit voir à plus de cinq cens frères cnfemblc ,
dont plu-

fieurs étoient encore en vie, lo.fquc faint Paul écrivit la première Epure aux Corinthiens,

f i Or xv î «.) L'ayant vû, ils l'adorèrent; mais quelques-uns doutèrent que ce fut un vrai

corps: car pour la Réfurreftion , clic étoit indubitable. Jésus leur dit : Toute puiftance m'a été

donnée au Ciel & en la terre : Allez , inftruifcz toutes les Nations , & bat.fcz-les au nom du Pere,

du Fils & du &im Efprit; enfeigncz-les à obfcrvcr tout ce que je vous ai dit, & je demeure avec

tous jufqu a la fin des fiécles (d).

Les Apôtres s'en retournèrent à Jérufalem , parce que Jésus y devoit monter aux Lieux lur

Jcfui-Chrift

monte au Ciel

en la prefence

de fe» Difciple».

1X1 ni'UUU » tll nivuiu...— . j , r ,-- j ,

le mont des Oliviers. Ce fut là qu'il fe ht encore voir a eux , & qu il mangea avec eux , & leur

reprocha leur incrédulité fur le fujet de fa Paffion & de fa Réfurrcftion , leur faifant voir par les

Ecritures, que tout cela devoit s'accomplir de cette forte. Alors il leur ouvrit l'cfpnt , & leur

donna l'intelligence des Ecritures, qui portoient qu'il devoit fourTrir, & reflufeiter le troideme

jour; & que l'on doit prêcher la pénitence & la rémilïion des péchez en fon nom ,
parmi tous

les peuples, à commencer par JéruCdem. Allez donc par tout le monde prêcher l'Evangile a

toutes les Nations. Celui qui croira «C fera batifé , recevra le falut i Celui qui ne croira point

,

fera condamné. Et voici les prodiges qui accompagneront ceux qui croiront en moi: Ls émule-

ront les démons, parleront des Langues inconnues, feront périr les Itrpcns, &: guériront les

maladies par l'impofition des mains (t).

11 leur ordonna de demeurer à Jérufalem après qu'ils l'auroient vû monter au Ciel .
jufqu i

ce qu'ils fuflent revêtus d'une verru d'en haut, par le bateme du faint Efprit Qu'ils dévoient re-

cevoir. (AO.V

y

6\ 7.) Apre

Béthanie ; & levant les icux

nuée qui le déroba à leur vue. tt comme u» ic iuiyuhi» u« itu* mu..^.n. » -~tj-

fe prélcntérent à aux, & leur dirent: Hommes de Galilée, qu'admirez-vous .ay:mt les îeux éle-

vez au Ciel? Ce J B su s qui vient de s'élever dans les Cieux , viendra un jour comme vous l'a-

vez vû s'élever dans les Cicux. Ils revinrent donc du mont des Oliviers à Jérufalem , & ils y

demeurèrent tous enfemble en oraifon , avec Marie Mere de Jésus, Ce fes parens félon la chair,

jufqu'au jour de la Pentecôte auquel ils reçmrcnt le iaint Efprit (f).

(a) Jtan.xf.. iS.... jt.

(b) Jom.xxi. I.... t4.

( c) J*M.xti. i r.... 14*

(à) AfjofcxxTixi. u....a«t
(e) iUrc. wn. i 4 . ... it.

Luc. xxii. 44*> •• 4*«

Atl.t. 5.... ix. 41.

(() tAart. xvu 15,

Lue. xxiv. 4,..,. j).

AcUu 14.

DISSERTATION
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DISSERTATION
SUR LES EVANGILES

APOCRYPHES-
SAint Luc nom apprend au commencement de fon EvintHfp • r

nifme. Mais comme apparemment la plûpartde ces Ecrivains irni™. Jl Y1™™*-

on trop difi»., ou trop peu cucls, cet Evangélifte fe crut obligé de comlfcr nï°
P fV

de joueur, pour faketomberce» écrit» tropVeâucux. Il y &r heZF? q ^ tWc
vrai, EvmgUeT.uvoir celui de font Matthieu, de faint Ma'/,Xt Luc *T*
de font Jean , ayant été les iènb approuver par les Apôtres , & reçus n^T !

P
, "r £,U*

ta autre, Evangiles tombèrent danïle mépris; & Jdl en rtiïnTiï ^"i'
ques-uns de ceux qui avoient été écrits avant faint Luc.

«"jourdliui quel-

Mais le pere du menfonge qui avoit fufeité de faux Chrifts, de faux PronMr.. tJ t
faifeurs de miracles, pour décréditer Jisus-Ch aux ÔV Tes orJiîJl

y?Ph«« , & « faux

destapofteurs, qai corrompirent le, vraies Ecritures, ou qui ln nm^£^Amf ^C^
diminuer l'autorité de celle» qui «oient I ouvrage du faint Efprit & ™i M" ' P°UC

fc fe.fclttMtak» de, viritea éternelles. Ce qu'il y
* Xlus

COnteno
'r»5 Prole

d.sperfonnesméme.pieures.êt abonne intention" 21JE*?EZiï ^
««pkda^on^
forer, par une fraudeW, attirer dans leur parti les Juifs ou les Pa ns'in réd„ ,ï

'
°"

«oraux uns des uvres 6m le noms d Auteurs célèbres de leur nation ™ c« ' T f'
0^

ou$.Pxrre:acanx Pafens, des ver» des SibyMes & des Oracles fi fi» u M'?n Jle9ue«
oues'il, enflent été vrais

, pafonne n auroit dû tenir ™, I

'
fiv

.°f
,b,e« au Chriftianilrne,

^penWs Soient beaucoup uS kA^aSSSl'^V * S****
mélast ainfi la vérité avec le mrnfcXe & lec^in i j * ^ e"" nc Penfoi«<- Car en
fournit, (ans 7 penfer, »T Zns de U HEtTSi "* *"^ """S"'
«ses, & leur montant l'exemple deTorg r i£T2Î £7'*°?' Vf*les Ecrf-

&,»«*»». tout contraire» à no»^ principe?& la iS'i^^ 'OUS dcsnon» refpeâables

Jalicn « Apoflar, «ont pas manq/é deF^TÎi'.i^ ' *

«entique». Ceft ce qui a retwu" Z\t IfTKVrS- rCCCV°ir 1" * ™is &K
Livre, de .Ecriture

1

, parce qu'elleiiS^&^Sf1^ *
?.
C V°U,oir P" adn*«" «nain,

Conolcs lklcf^»
fi fcj^^gj ««2« P" d'autre» Eglifes; & qucnfin Jes

coodamné, fupprimé avec tant de foi "cet » ue S m ï *T H!*" • * °nt réfu,é»
pbcae de quelques Chrétiens, auroicn^vouHr^ ™ - r . j

e,,t
>
ue5

'
ou '»™uvaife fi,n-

ok des anciens bifciples du Sauveur
mn°à*re a 1 ombre des grandi noms de* Apôtrex,

JJfe« ^dansl „éant
? _

& peu det„" e"oSTSt^ÎSS?.^ mé^' d«"obfctirite, & dans le néant, & r>eu d/„.
ouvrages font tomber dans le mépris , dans

«°ns ici le, remettre en crédit : mais J5M °î't co"noifn5«- A Dieu ne pUlfe quenou. VOU-
«npecheoue nous ne les mettion^ e

P
v1de„«

P ™ d' dan8" de '« connoitre, qui
le»rrWpourfoit peilt.£tre ,eur J

'

. P™ leur fa.re perdre toute la vaine eftime que

2 b q« p«ce qu'on ne faurÔTrÏÏ -f

dans
,
c

,

c,

;

ta,ns C'P"« d^»ns, qui croient qu^on
ûcr« fi cnflblei f4ufl

5
ci

. JKfi""^'" fol,d«n«l
>,

il* Portent avec eu, désira-
V on b lifte de, faux Evang.lc fî

' " '^ M ÙmVe po« le, méprifer.

^ SSiy7 - •A^e^ • * 5- ^t Marque
u» '« reres. I y en a • -? *

' v'"" ""trc connonunce
. & qui font maraue»

»• ^Evangile /elon faTffiÏÏTT"
iUj°Urd

*

hui
'
D'

aU"M font /Sx?

5-LEv,ngilefdon |wE . J

ed bv Goqg le
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DISSERTATION

1 j. L'Evangile de faint Barthelcmi.

14. L'Evangile d'Apcllès.

15. L'Evangile de Bafilidc.

16. L'Evangile de Cérinihe.

\î L'Emile des Eneiltiw. C'eA le même que celui de Tatien.

ij,. L'Evangile d'Eve.

20. L'Evangile des Gnoftiques.

2 ,. L'Evangile de Mardon. Ceft le même que celui de faint PauL

ai. L'Evangile de tint Paul. Le même que celui de Marcion.

a Les Interrogations grande» & petitci de Marie.

4. Le Livre de la Naiilance du Sauveur. Apparemment le même que le Protevangile de

faint Jaques.

2 j. L'Evangile de faint Jean; autrement , le Livre du Trépas de la fainte Vierge.

2(5. L'Evangile de faint Mathias.

27. L'tvangilc de h Perfection.

2 g. L'Evangile des Simoniens.

20. L'Evangile félon les Syriens.

10. L'Evangile de Tatien. Le même que celui des Eneratitet.

j I, L'Evangile de Thadéc , ou de faint Judc.

1. L'Evangile de Valcntin. Le même que celui de la Vérité.

33. L'Evangile de Vie, ou l'Evangile Vivant

34. L'Evangile de faint Philippe.

35. L'Fvangile de faint Barnabe.

36". L'Evangile de faint Jaques le Majeur.

17. L'Evangile de Judas d'ifearioth.

. 3 g. L'Evangile de la Vérité. Le même que celui «U Valcntin.

3«>. Les faux Evangiles de Lcucius , de Séleucus , de Lucianus, d'Héfychiui.

11 y a pluficurs de ces Évangiles qui ont plus d'un titre, & nous croyons qu'on peut les ré-

duire à un bien moindre nombre ,
que celui qu'on vient de voir : mais U elt ceruin que leur

nombre flflprand . comme on le verra ci-apres.

rc eW ûOutre «H faux Evangiles, les ont auiïî compote de faux Actes des Apôtres , & de

fautfe* Epitres de J e s u s-C h a i s t , de la fainte Vierge , & des Apôt rcs , & enfin de faufles Apo-

calypfes. On en parlera dans les Préfaces fur les Actes des Apôtres, tt dans celles fur l'Apoca-

lypfe , & fur les Epitres des Apôtres.

Dans la Préfac* fur saint Matthieu, nous avons effayé de montrer que i. LEvtsngilt fil»»

les Hébreux, 1. L'Evnngilt àet Nnxjtritns , 3. L'Evnngilt des eUmtA Autres, 6c A.Celsts de peint

Pierre , n'étoient autres que l'Evangile Hébreu de iâint Matthieu. Noua oc répetons point ici

ce que noua avons dit en cet endroit.

5. L'Evangile fclon les Egyptiens, qui efl cité dans faint Clément Pape (*) , dans faint Clé-

ment d'Aléxandrie (b), dans laine Epiphane («r) , dans faintJérôme (d) , dans Théodore {*),

& dont Ongcnes (/) , Tite de Boftrcs , & Théophylaâe fur laint Matthieu, font austi mention,

cft le plus ancien des Evangiles apocryphes dont nous ayons connotiTance.

Saint Clément P^>e cite de cet Evangile, qu'un certain homme ayant an jour demandé i

J es us-Christ quand le monde devoit finir, le Sauveur lui répondit (g)i Lcrfiae deux u*

feront qurn»; ts»*nà ce qui efl eue dehors, feres àid**s;& Itrfystt ïhemme& U femme ne ferm ni

maie ni femelle, Saint Clément d'Aléxandrie ajoute : Et Urfeint vans ftnltrtt. anx pieds les bnbitt

elt vetrt tmditt. Il paroù que cela ne veut dire autre choie, finon que le fecond avènement de

Jesus-Cmrist n'arrivera, que lorfquc les hommes feront rclfulcitcz , & qu'ils feront nuds,

fans relfcntlr les mouvemens de la concupifcencc . & en quelque forte en l'état des Anges , qui

ne fc marient point, & qui nepoufent point de femmes. Il fcmble auiïi infinucr un fentiment

qui a été foutenu par quelques Anciens , qu'à la réfurrection il n'y aura point diverfité de

fexes. On peut audi l'entendre, comme s'il vouloit dire que le Chriliianilmc ne s'établira que
par l'union des deux peuples , du Juif & du Gentil dans t'Eglifc.

On lifiut dans le même Evangile , que Salomé ayant demandé au Sauveur [h ) : Jnfym'À ejitand

les hommes menrrtnt-iUf Jefns rtfendit : Teint qnt vtns eustrts femmes produirez, des enfesns. J eu

d»nc bien fuit de nesvoir point d enfant, repliées Snltmi. Mats U Seutvtnr usî dit : Nenrriffet.-

vens de tente fine thtrbei,* l'exception de ctMe )ui efl nmére. Saint Clément d'Aléxandrie en
cite encore ces paroles: Jt fuit vennptur détrnirt Us (tnvrts dt U femme. Il entendoit l'amour

& la génération. On comprend bien quels étranges abus on pouvoit faire de ces maximes.
Aulfi les Hérétiques ennemis de la génération , & pafTionncz pour la débauche & le libertinage,

s'en fervoient pour s'autorifer dans leurs défordres. Comme tout cela étoit énigmatique , on pou-
voit aulfi leur donner un bon ftns. Sous le nom d'herbe etmirt, on pouvoit entendre le péché ;

& foos celui d ttnvres de U femme , on pouvoit entendre le péché originel , caulé par la défobéif-

fance de la première femme.
Sjint Epiphane dit que les Sabcllicns y cherchoient l'appui de leur erreur, prétendant que

le Sauveur y avoit dit: Que le Pere, le Fils & le faint Efprtt nt font an'nn; ce qui cil vrai dans
le km Catholique , puifque Us trois Perfonnes divines ne font qu'une même eflenec. Mais il eft

faux , que le Pere , le Fils & le faim; Efprit , ne foient pas trois Perfonnes diftinaet , & que ce
ne fo t que trois noms d'un même être.

Quelques-uns (/) ont ctu que cet Evangile étoit le même que celui de Balilide. Sur ce fon-
dement que Bafilide a répandu fon erreur dans l'Egypte. Baronius ( k.) a conjecturé que quel-
ques hérétiques d'Egypte l'avoirnt forgé fous le nom de faint Marc. M. Grabe (l) juge qu'il

fut compofé par les Chrétiens d'Egypte , avant que faint Luc y eût écris le (!en. Il croit q«ç
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SUR LES EVANGILES APOCRYPHES.
llv,

ceft principalement cet Evangile As Egyptiens qu'il avoi, en vue , lurfau'.l m .
'

fon Evangile ,
qic pluficurs avant lui avoient tenté décrire J'Hirtoirc d

* lctc de

le commencement du Chrifliaiiifine. M. Mille U) veut qu'il air i.i. e
' '

r"*"'
S iioit

P1"* d«
ok^, qui fu«nt, félon lui, les premiers & les plus parts,,* ChrAr7™°M? fâvcurd« Elle-

«oh Icirjoùt pour les paraboles & les «pliJon, aî£ ioU„ 2
" Jcl fc^Pte. On faitq„e,

cUleté. On remarque dans le peu de fragmens qui nous cnrtfcS "S'™ * cftin,°'"» '»

contenter fur ces deux articles. Mais pour en porter un iuccmcm nl'„« ,
y aV°'.t dc c

'
uoi ,cs

voir entier. Il eft ablolument perdu, aux fragmens près,'T. "
]J[™ CerlMn

' « ^roit l a-

6. Ltvnn,,!, de U N*,jf*»<e de U VUru. L oti connôit iuX
avon* ™ez.

(ance delà famtc Vierge
, & nous en avons encore deux entiers Le i *a^

es de ,a N"f-

attribué i faint Jaques le Mineur , Evcquc dc Jérufalcm On l'a ,„ f.f" c" ,c Protévangile

eft I Evangile dc laNativité de la Vierge, que l'on n'a qu'en Latin av
™ LaC' n- Lc fcc°nd

ChroïTucccïHélioJore à S. Jérôme , qui Je orient »r,J..; '
CC

'
une lettre des prétendus

cil iLvuijin uv uiwnnn M vicige, que ion n a qi
Ckomicc&Héliodore i S. Jérôme, qui Je prient de traduire cet l r™**""""
laréponfe prétendue dc faint Jérôme , qui fe clurge de ce travail M 8'! ,

cnLatin»&
ouvrage font également apocryphes. L'Evangile Latin delà NaiflaneT',!

* m *
n

* & cct

brégé in PrutVMiylt défunt laques
, dont nous avons p rlé pJus au I J 'V

" <,UC la~

où no:is tâchons dc concilier faint Luc avec faint Matthieu fur I r ' DilTertation,

Enfin
,

le troifiéme Evangile dc la Naillance de la fainte Vieret n fc*8
P°

tre Sauveur-

laint Epiphane en rapporte une circonftancc remarquable m,<* f,k
,c
,
tr

°.Uve P""' Seulement

pion Evoque de TmuilTd.nsfon Livre contre les vÏÏ^'^P^*^ *ra-
Zacharx, pere de Jean-Batiftc, étant dans le Temple ouT off ol »

^ * * Epiphanc« :

avec U forme d'un inc. qui fe préfenta devant lui. Etant forci d T ,

m
' v,t m nomme

reux que vous êtes queit-ce que vous adorez ? Mais U figure oiTSl vu!"? • S"""!"bouche, & l empêcha den dire davantage. Après que la voix lui 2 .i l
,U1 ,cinu ,a

Jean-BitiHe. ayant ofé publier ce myftcre d'ùi.quité, Ici Xfc u*
m,due

* L naHIkn« de

Lé»i (i)-, au lieu que les Livresque nous avo |„ J ' y'"8' '
ttoit de ,a Tri*>" de

q»û bon dc 1a raie dc David , 2 par confeque tï, S? I
quepomt exprcuW la famille: il infinue qu'il étoit ^iHamJ/ u

Le
„
Protev"*ile ne «nar-

tm»m i ï campagne. On ne peut douter que"cX T^ll^' & ,vo,t df^«k^«W,. fo/enttrès-.'ncien,, puil2U
f
on es ïoit

j"' °n
' 'C Pro«vangi pa-

£^^/csattribueauxGnoft,
qucS.ôïïér,^ » * r"/ " d« J«miers ficclct Sain,

coadonneno fragment en Grec, où l'Auteur „~
,a"V

j
rfion d'Henri Sitius. M. Cotelier

miracles qu'd fuppofeavoir e'té fini n T P
,

C

n

°m dc Tho-"". Cet ouvrage elt remnh

{woyibfa at.tf

p

uéfi|fJ , y nÇ™»^ ». fg
c d

«

L

dou" Mais h plupart Eïïde .'en accommoder. D aâjL, W U
^„

exCei,îv
5 & ig^r^nte, qui foi, capable•ewd e.. en ffa aUï noccs de a!a efTl! T''"'
dlt «P'eflement que le çhaW-«*t, jMtrs-CHRM.fe^

3

;;* c

'l

r^îcmi" Prodig^ qne Je Sauveur i St(X%

V«. Mai, fe, Cyrille!j'^feiT^" 1

ï"? t
"0fn d £v4'e de Sm Thoma,'

' «a des «ois difciplc, d,ffiS^'f™" iu «« P<>'nt de cet Apôtre , mais dc Tho

T . "P1" de celui que nous a«*. AU,eur du L,vre de ""Enfance du Sauveur il

fa Sv? ,

h
.°m"« * celui de l'Enfa, 1 m1 '"I* ï '« Prftr

?
Timoth« (r ) diftinguem J E- 'î

SS5 n * P" *'é bien informé lo?fau^ ^ P 'U
Î
pr°blb,C S" c

'

cft 'e m^e, & q„e

*» ""racles qui £^g » * P'»''™" "tresaprès lui^

f»; -

«• T. Ci ti.

«"-'/•!«. /f.tl.

fe; X.,ayr.
"*• ij. Clrttr»

BmA ,.

«"-'y.-«.».,i.

'l'-xi.MMatu
f' »>J.
fg; T,ru,J.

Sfmit.c. 8.

L'J g*-*.

NmHw. B. M.
( *) ««•«,.

"»tr* Hilnïi.

( \jZene.rt.
rm. *tmLt.ii

(m) Ofutim-

(n) luJiMh.
il Hextïmer. *

f. 70.

(oj Ptlr.AUx.

muni*.

(f).'n».*J.
vtrf.htr,]. I. ,.
•< >7.Ef,ph„.
"ertf. ti.n.io.
Ong. hmul. i.
I» Luc. Chrjj.

icmiLif.fj. io.
in Jim*. Am-
t*efw frurm in
Luc. tLcren/m.

*rif' m Mattt.
Iwfd. I. ,. Hijl.

£(tl. t. t j. cj.

riB.Jtr.J4Cn.
ucb. 4 . e> s,

Athantf. fa Sj.

n*ffi.Mùflurti
sfud AIlert.F*-
bricii Aftcryf.
N. T.

<q)
II. II.

(r; tm.Uk
». f. 17.

(t)C}r,B.J..
rtjtl. Cnttcb. f.

A.*/l« mmjmam
min ri

fim/âm,umf)Juit
,

* V»C >"*-

ie lumière

"S ,Ï5S •
fu, auflî"«ô« »«««;«* de laH

dlf" Lâ femmc 1ui «to" venue ayant

circonc , / ,

UM ÎVec un« «nnde lumï
P

' f

"

C éto,t inco""«>odée. Les Anges anna-

««wnu »^ ,0Ur, JUP,f»v»ntrCet,e ^ il . c
1^ l

^mCme femmc
«l
ui *voit été guérie dc

BTC?" Ceft « «««evanurfo?
e
w
fUt

.

COnfcrviedansun vifcdalbitre, aveedes

S
S,Bï"1''

6^ ftl ach«* P« Maxic la Pécherefle , qui oignit les

tm
i

( c
J Ttmttb.

Trcb. CnfiMn-
tinef. Ut. de bit

nul <U Eccltf.

ncctiuni , tiit»

nUtUTftiàfun.

,'u) AuS .

tentrn Aii-

mnm. c. 1 7. cj»

M. 11. esntrn

Fnufl. t- 79. e£
1. V< Srnn.

Dominî in mm.
te , 1. 10. n.



. ... DIS SERTATION
xlVU)

• » r nailTance il tut prèfenté au Temple ,
accompagné des Anges

,

Le quarantième jour après na Jance ,
U F

fc

r
; , U g, Anne la

oui Venvironnoicnt comme^ 6»ru^c

M
V

c, ewnt venus à Bethlehcm , fuivant la prédit*»

Propheteiîe en rendit grâce, a D eu. Le»* g
$ t„c envdoppoit |e petit Jésus;

de

,

zVre

s'sssss?^w«£ u f°rme dune "°ik scn mour-

.
B
r....»i,i d'un erandj tremblement de terre, * MmU ,Mionant )es pa jtn,, fc

caverne de vo-

en fonge de fe fcuver en W^tr-.
de terre, c* l'enfant du Prêtre fut delivi

le paysVagité d'un i^fc^to de J««*. JoM» & Marie cra.gnanr

qui le poflédoient, en touchant les langc a j jk jr
. dans une (

JetirJnt d'Alexandrie, entendre , lâchèrent ceux qu'il,

leurs. Les voleurs cfrayci pir un V™*™*
tul 'aie. Une jeune époufte étant devenue

Iloientpris.acfe ""^'^ U.STlJn. autre femme fut délivrée d'un

muette . recouvra la parole «f^J^f^ ,« nuits. Une autre femme incommodée

fTl^JZ^l"^^^^ de ta où Jésus avoir été lave. Un entant, ne le-

homme^ en mulet ,
fut rétabli^^^Z f^TZs^A que

macus, ayant laine paiTcr Jofc & Mane a s leur I
.^

l'un & Vautre feroit attache a la croi
t

a
k (SotomenCf

la fainte Vierge y lava la<?*^Z^£^n cet «droit). Ils demeurèrent trois ans

Uv. ych. a i. raconte quelques*™ei™™"'^3
Je {om ia ts nulle pan. jofeph ayant

en EgyP«» * J fcS
.

USy
ï to«n

,

^ali d^ord à Sthlrhem /où ilguérlt un en-

^femmes épou^^
Marie, en obtint une bandelette de J

ast^s
» H

f L de 1Vnf«t mort, jetta le

. rivale mourut ce qui cauû entre^^V^&S^i EHe le jetta enfuite dans un
fib de Vautre dans un^^^^ t̂^m après celle qui avoir fait tout

puits, dont on kMmfin. aucune^"^^jP^^ d/ux enjans, dont l'un étant

ce mal .tomba dan le pu, s , *: y
perr^u ^^^ ^ fc Ju jt J

r su s ;

mort, & I autre en extrême danger, cciui « b /
léprcufe fut guérie avec Veau

ceft celui qui cft nommé Barthélémy.dan. |J^.Jta fc--e Kp
«J ^ ^^

„o£it,buvoicnt & maageoient. fU tftP^^^tE^^^
t-w», 9*fiu^ 1 esus étant entre dans a boutique dun Teinturier , jetta dans la pocuc i«»

mit en leur premier état. Un jeune homme ayant été mordu d une vipère , J e s u s fit venir 1
en

Kît fu le trou du ferpent ,
appclla la vipère, lui rit fuccer le venin quelle avoir répandu dans

f pli", a fit crève .Tuérit fe'nfant , *ïui prédit qu'il feroit un jour fon Difciple^
Lnommè le Zele. lôlïph envoya Jaques fon fils avec J a sus , chercher da bois dans la forêt.Ë^». duncVpér\, 1 .sus le guérit. Un enfant avec qu,

étant tombé du toit, fe tua. On accula jesu. de Pavo.r tue : ma,, Jésus fi«
parier

,
8c

oéclaïer que ce n'été* pas lui qui Vavoit fait tomber. Mane envoya un jour Jésus puifer de

l'eau. U cruche s étant rompue, Jesu s ramalT, l'eau dans fon manteau, 1 apport ta fa Mère

Un jour de fabbat jBSu/fu une petite fontaine avec de la boue &* fur/"^d°"î

moineau* de même ndnérc. On avertit Anani que J .sus violoit le ^«^««^J
v.t avec étonnement que les petits moineaux de boue s'envolo.ent. Le h«//^^^
détruire la fontaine , leau dilparut , Si J e s t) s lui dit que fa vie d.fparoitroit de même. Aum-tôt

U fecha, & mourut. Un autre enfant voulant faire tomber Jésus . l**"* lui-même le me

naça de le faire tomber. Il tomba, & mourut fur le ch.mp. Un Maître d'école de Jerufalern

ayant fouhaité d'avoir Jbsus-Chri.t pour difciple ,
U^u s lui fit desV^M^kZ

«Itèrent , & qui lui firent voir qu'il en favoit plus que lui. Enfu.te ,1 reçuW 1 ^P^bet
.

K

laifla fon Maître tout interdit. Ce Maître l'ayant voulu frapper , fa main fc ficha
, & U mourut

\ MfrtSm i Jérufalem à l âge de doute ans, saint au milieu des DoÂeurs , & leur fit

des quedions & des réponfes , non-fe'ulement fur la Loi , mais auffi fur la Phi ofophic ,
I Altro-

nomie, & toutes fortes de kiences, qui les ravirent en admiration. De la il s en retourna a

Narareth avre ]ofc rh tk Marie . où il demeura jufqu'à l'âge de trente ans
, <"»f*J«

& étudiât U Lfi. VoiU le précis de l Evangile de l'Enfance, comme u a éu donne en Arabe

par Siklua, h
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SUR LES EVANGILES APOCRYPHES. tj

Il paraît par le fragment qu'a fait imprimer M. Cotehcr
, que le Grec en éi

•

'

renr, «c quant à Tordre des miracles
, & quant aux cireomlancel Le premier m ï

pe° diBi'

a «lui ta doute moineaux de terre, a q..i J tsus donna la vie. Il dit mSFÏMV*0™*
de fe fontaines. & rendit la lamé & le mouvement au fils d'Anani. auilll ,

*" Caux

pour avoir répandu l'eau de fes fontaines. Il lui laiflâ toutefois u" mTtntVZ,'^
1 H»,

faire fournir du miracle. Un jour J isti s marchant dan, j, ruc , un cnfln[
V"?c"e

, pour le

,«„, lu. dit: Ne palier,, tu p.. ton chemin? Et auffi-tôt 'W»
rem de cet enfant en ayant porte leurs plamtcs à JoGph, forent rendus avr„D l , P>

"

Jofrph entendant les plaintes qu on lui en falloir , s'approcha de I f r, , *, i

™
- P" J B s u ,.

Us e. colère lu,S Qu.l vous luffifc que cesser. chtdemiVnf
»ft nu tait faLcmrnt : Souvenez-vous oue ic fuit vr.tr- ci. i

««ver
, vous na-

on ; vtuu vous rurnie que ces gens cherchent fans trouver vous „T
vci pis tau faLemenr : Souvenea-vous que je fuis votre fils & i»,<r.. _ • ' s na"

poniaprèscelTl hHloire du Maître dW«, & celle du Tcm u'tfr ôn «"oT,
™ "Çt U MP~

Jue I Evangile Grec «oit encore plus impertinent que "Jjf»
««

préris.
vons «onne te

10. L-EvsyU Jt Mctdtmt n'eft point connu des anciens. On ne le tr0.,« « : j ,

Auteurs Cria. Le SjMéxMritn des Grecs , livre fort nouveau, en fait rncm
P

-'"r ^
fur un oui-dire. L ne l'avoit apparemment jamais vû. Les Anciens rit r

'
m*,S 'eu 'cn,ent

tel», qoi ont fourni le fond de ce faux Evangile. On trouve dlnTp^", *
sAtatfdan. les ancien, Aflcmais mêlé n£ *Mco«ttiM

(t)

terni de Pau. Orofe (» , & Grégoire de Tours
( c ) on «c ônnoiuoïïiSïïFiSft °U «^mS-

rodér^maisibritent le, Ades de Pilate. .

conooiUoit po.nt d Evang.le de Ni- /*- 7«. e> *>.

M. F.br icius (d/ conjecture que ce font les Anglois oui onr rnrni vk -, .

T<r**U. jf<>u~

que nous .avons, depiqu^lsL voulu fcdonncSm S£,u^t^^ ï
eftcertain.ceft que "Evangile tel qu'il eft, eft plus nouve,u

P
qtle'ffi^ °C

«f«.
connu les Aôes de Pilate. Le Latin (Te l'Evangile de Nicodéme eftVI k l

Pen
? ^ ont * «• *•

Me Latinité. Il n'a jamais été en Grec ; on v trouve des manié!T .

"* * U
F
lul î*7'

uùge que plofieurs fiécles après Jtsus-Ciim jt.
dc P*rlcr <a

u » n «» été en S IV^;
Les ancien» Aôes de Pilate étoient un ouvrage tiré - j. , 7 /» plr^t'

béte
,
où ce Gouverneur lai rendoi, compteR«iEïïffi S fc,* r™" *^ ^

VKuq-itVEvanguedeSicoàâme eft une Lgue, eSnuveïfe^Iîi. V^0
,

J ttvs > aB Qrf »• 7-

fcppofée fou, le nom de Nicodéme juif, &

L

e I on llltl^^ & fab,,,eurc ^"rf0" • "?
en Hrhrru.

J
'

S"* '
°n pre,end f«^nient avoir d abord été écrite ^ '

b mir Lettre de Pii.ee for apparemment corrompHe & interpolée d »tT« k. u W
MlflM aiencn.parunacle qui „éroit pas félon k (ci^rT ^ r £°.

nne heure
' & *

art,a ample fous le nom de. Aâcs de Pila,? lecuei avan ^ ! 2 C°mp°Û
f ihotd un Liv" <*)'+*»

- >

en Larm fo„, Je ,H»m d'Evangile de Nicodéme
7 PerdU, °D " * 6bri<

î
ué un ««» « r'^'*-

lare fi de leSL^Jï^ " 1 *™« V- pÎ
^7"' k7 1 v« être crudfié. Le, inteT^
& ht r-ponfes de Jis us y font exorimé« f««

"roS"°!res dc
,
P«l*te,Iea aceufatiow des ïu.fs,

**~iT k malade qu'il^^U^iStS^ ?TU P0» ^WicfjK
tî x defang qui la tourmemoir depuU doute an, S - J "V , -C

î
,R ' s T ' 8« r«

Diutrcs té noms en «rand nomhrV 1 .
nne a cet,e femme e nom de VeroniouP

jcmpécj, p„ oue PjUte * .

*«J-«
««témoin, Mais tout cA

» Wllt* £W, & |'
JlltTC ff/

-
mnM 1 moa^ « croi» entre deux voleurs , dont l'un

Il fut Jonc conduit aq Calvaire Sr mOI i 1 ^ ,

û pauch, Longin perÇl fc cfité i j
™* ag.^' »f»nt Dimas i f, droite, & Ge(l„ à

£"W/ywrtfcl Le. principaux des' foift
™ C°°Vemt

- i "0S fut™ 80 «""b«-
« <n fur del vré pendant la nuit quatre A„l. "^""PP"5

» °?frent jofeph en prifon. Mal,
tarent enfuite defeendre au m£eIndroh Tf' fft7T ^ murs de ,a P» !i>". '«
•< "«.beau, racontèrent aux luif, COmm, 1

' T ! J°!
tL * io***t* qui avoient glrdé

I» pour le, empêcher de dire la VS J
T
SOi "^^'^ Mli* on ,e"r do""» "<= J'ar-

avoient vfi | e ,„ fur le mont J^JJ^
Tr>»u hommes vinrent dire aux Sénateur.

, qu'il.
P croire. Jofeph d'Arimathie racc^"aH^P

* r'
f" ^P1" : ma" °" nc •« «33

„rn . j—— » * 1 . r , & en partieuC 1 V
"""""cn

y P'°»eurs anciens étoient ref-

» Arimahie. On le. fi vl.rA "r
ét,

î

icn, C"COre vivâni
» & Croient

dt d^«n,e de j^^S 'r? 'ï"" * ? ^ "cont"«» *veH« chofes mer-

{f* P"n« * ienf,r,qui
Pré,cnd0

P
t
"?

T

nt 6 di
1

l?Bue de SaUn P*"" d« '» mort , avec
J 1 ,u » ouvr»n« les portes de l>nf.^

J e s 0
s
lui feroit amené comme les autres morts,

«"«a, avec le, réprouvez. emmena avec lui tous les Saints , & y laiflk |„ dé-icprouviz. "*» •
domine tou, ce. Sii > .11 1

««JW « qoll, devcJS fat^7^ Hefl0ch & E,i< "-devant d'eux & racon

^^ZfSfJSï C
°T-

,Ar«hrùl, Enfi„7,7bo„°Lar?o"?i«

démTfinT

Jl,Pur,r-^ fteret: il leur fit

fZ, .
Plf tts ttr,n« 1 v4. Zm+UÏ. .

ma
cT<daM Ecritures. L Evangile de Nico.
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DISSERTATION

lit. ». c*f S-

(c) £*/*.

Hfh l.tMf.9- &
1 1 . ma. ttcttf*

iion> tome 7.

(cj AT*»*

J'*r>* 1 1

J

(t)Apt
xi». «.

PMfif. Cm»-

meut,m Mttth

( h ; .

fi J £»/<*.

/,*. j. «p. 10.

a,/?. £ff/</.

^ SSfi j#£^ ao; - - ** M *fc-

P

. p4:cnl fous l'Empire de Maximien ,
publièrent de faux

«4*4, EuKbe (i)no«»P
prend S« * ™" ul«^H»..i, M»'» 1m «P^PfE*

I -M7. Actes de POitt.pW» * îSS^LÏÏ & aû on obligeoit les Maîtres d'écoles de les faux

*" avec .&&*». par ordre de 1 hmper^££<£*J ^kbt(c) ta moaue U UuflcuM apprendre iUX enb0fc? S» ^«"ffoîsk quatrième Confulat de Tibère .
qui revient

ôu, hWta. *=.«.trj'^lTC,, », col ta «n >fo e.»nJ

au long dans notre DiuWion/.r bi Ai>« *'M™
(J- Re,Wux Mandiant du treizième

i A'*-**^'^^ÎSft maiTavec ordre de le faire fecreuc-WHSfi*. ii. L'Evangile Eternel,& nouveau. U tu* compote par
^VJeTrd c de le fore feerctte-

à.;.c.M.m-
"

• î fut fiflfI par Alexandre IV. & condamne au fal
»^'^ffS^j?XL*4 1A-

frj.Mf.».

y . . >•

7.>i.^«-.5>- ««« »

£ m*!» rU

t, &'««.y>>«>

*_ i»3>i »v«7t7»

( m s

f.
i»4- vfp^W

i, btrijUreb.

* frrlftit

brïc. 4> f-
cr,fb.K.T.

(a) Coritt. in

(o ) biMxim.

eathym.Vidê

ttt.ff 4»*"

Cp ; Wrr»».

frorm. Csm-

tntat' i" M»ltb.

(q) BtiM.

^fc (/ , où un Ange porte^ ce • ^ ^^ >

tous le. peuple, du monde. L.A««u r ^eompo T ^ ^^ „ d

doit oue I Evangile de £oSe par l'Evangile ,
quant à fcl céxe-

moins abtogé, de même que la Loi de Mo ^" » r * ^
F

b rApocJypfc.
montes 8c iTel loi» udicielles. Nous eti pourroru parler plus au wng

îf^
7^ r,

ÏTlJFvMntiU â'Cvnt André, neft guère connu que par le Décret de UU
:

qw .

d^rnle ^7 ÎrTa 'leurs des Ade. de" faint André, qut!font plu. fameux & p^s
cUmac. vj« p*iM.»«

.t./—.- .A nnaJtmâ oar Gé aie. Saint Jérôme ( t) o. Deac^w;

•> ift",'SSîi Ln7e "e ce^n'eft aurre ehofe que lEvlngile Hébre.

cr, font mentioo. Mais il y a allez "PP M *

, j ^ ont dk avoir ete porte pat

14. L«/4« **4«t.« «.^"''"Vp'rn^U r^irvëlu"- miii a limitation de. autre. Héré-

pa. que cet Hérélurqu. au cojnpolè^^t^^^C^T^i^ ( t) lui re-

ikii.es oui lavoient précède, il corrompu les vrau tyaogucs. V. en ce qu vngcuc»
y

j

*£*t« vivemerf. Et font Epipbane (a jIU «tribu* ce. pjrole. «n moquent afleaqueUe

imk fa oratique. .&>«., difoit-il, A *~&*rt
;
*/«• *r Etr,mrtt, <f

.

t*"^™
SïâjT&ti. Marcion fon dtlcipk Itab dans k fuke , «n retranchant & autant da«

M. £wcÏÏÏ--k croTre que ce u'Mt« ebofc les vutgt-quatre Livre.

& lEvingtle , & doat prie Eufibe. On a quelquesfragmer» de ces Lme.^/gfS*
M. GMbef»») • Balîlide le vancoii d'avoir appris fa doûrkte de Glaucias

,
uiKiprete de S.

|* V'

o Sn«cV font Jérôme marquent difhnâement un Evang.le félon Bahhde. 11 njrcb «lu

pas tant de détour, que Us autres hérefiarques ,
qui donnoknt a leur» L,vr« de. noms de quel-

que Apôtre. Pour lui , il intitula le fien fo» façon : Ev*»g*U f<l*n B»fiUd*.

itVEvvu.U à* Chuttk,, cft, félon font Epipbane (r), uo de ceux qui avoKnt ete écrits

avant' que ûinTLuc entreprît le fien . fcdont cet Evangélifte a parle , endif«,t (x.) que pbûeurs

avant lui «voient e%é d'en compofcr. Le même font Epiphane femWe d«e «n quelque en-

droit (m) que Cérinthe k fervoit de l Ewngile de font Matthieu. E>aillcurs d dit que

les Aloeiens attribuoictuà cet hérétique l'Evangile de font Jean.

17. LEvtnttU des Ebtcmits, n'étoit autre qge celui de font
'. Ji i,„, f,n„ifi«iicAlklfromm

font Matthieu, que ce. hérétiques re-

nunt.'i Lhitm.

(l\ Oriltn.

ifijt. <U dm-
TiïfJ* Api*»
RtjM ?r. ont-

[.]

birtf. ». i.

ri'.^i »»w<

i ,iiv.. t« 17- i< tZVAtiriu tus cj>iann*t, n«u» ^>f> "— ; » t

cevcL,t,&qiustronc^
Oriyn. iUfftJ, R*i d* Wr,^*» vin, Ku'/îr du Bsttnu dt U fenuenu d*m U J,*rd*>*. &

aie*dt * />•«« *«"/«• 0r d# U rte* £Amr*n ,
dt Z"h"u

.

r4t«i/>. On lifoit que j ssw s y étoit venu aaffi, & que le Ciel .'étok ouvert aufli-tôt qu il etoit

forti de l'eau; & que U ftvu Effrit mmt parh fur Im , & t'uit tmri t* Un fini U ftrnu dnm

«épk Ahu •» **<t nu, vix du CM , difiit: Vom i,„ m*n fils Hn-mmé , « <t™j *> **

m* cempU,f*H«. E, tntort : J* vw M tngtndrduupurJkui. E, tn mtmt ttm> ilfnrut un grand

étUide lumière, ce **e 4;*»r vu. H dit : Qm infVùMS , mm Seigmur? Et éujjH* *» »ntt

~ J

Wfl.letltfi
"" Àu r"1 *"* Àit - f-'*fl F,ls bien-Mime, en nui ïai mil mn cempini/nnte. Aurt jenn

{a)VtdtGrnb.

spiciltg. r p.

f*rti t. f- }»•

(x) Cbm.
AUx. lé- 7«

(7.) iMt. I. I.

tftpbMK. btrtf. 10. t. !«.

(bt) Zfif'*». bertf. ti. ». }.

Jcc) ^»K« Jip«f*r»-» ia«A 'I-
4

•

(t)

é>
Pr«m, i« Luc.

H<ro»)m. fr*.

f,t. m M«tb.

Oriltn. lit.

16. tn Msrtb.

XXin. 14. 5f-

lvf,b. ». 4* Cr
une voix du Ciel, aui dit : Ceft men Fili Hen-nimé, en **j) *i mil mn cemplnifnnce. JHors jenn

je ,«M4» À fa pied, , lui dit . Seigneur , e'eji n vmi n me bueifir \ mnii Jefui remptehn ,

dijMt.
/f |*;«4*/ ;w pieat.im ai, : seigneur , ( ep a v*u> * m •/•r t ,

jï font une neui actompH§on, lemut tkofet. On voit par là que les Ebionite. avoient beaucoup

altère le vrai EvanEilTdc font Matthie», pour favotifer leut dogme , contraire à la Pivmité

du Sauveur.
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SUR LES EVANGILES APOCRYPHES. |-

Dini un autre endroit (é) les Ebionitcs faJtbicnc dire iJum Ch» t r

r.f détruire ie/funjke,; &fi wm, ne ceffe*. de fur.fitr, U telere de D.eu Lia* '
J

U^llslifoiemainii ce que J.sos-Chmst dit a f« Apôtres danH^ ÏT
AJMré dernier eue P^ch.rnelUAo» une *bJr Z?™P*ttT"C

ku 4uc du» faim Luc il dit finalement ( c ) : feu trdemmem 2tZ1 ? ' ; *"* *'*" ' A"

£c
C
"c,

Jm Pir°"ient 1VOif ^ 6 ^^V^S^^.^
s légales.

Saint Epiphane (d) dit que ces Hérétiques , pour fïduirc les l m-, n ' j
des douze Apôtres, & avoicnt certains Livres qu'ils difo.ent avo

f

1"''" 1 n°m

Kw** 4 Alto, ou Entrée, (e ) , ou yïfr, J^ekreMx rtX !
f" W"1

non-feulement les Encntitcs, mais auffi les Catholiques des-Prov'inC«^ <" '-'

-

>t'n
'
olg' C SU«

fervoicnt de l'Evangile de Tarien. ty"0 & *»e Cilicie , fe

19. LEvuuiU fEve, étoit en ufage chez les Cnolliques t.\ On n'«, t,ù
«ulMitHjonTlifoit.par exemple: }Ww M^«,>/iZI L

qUVeU de Par-

c'rj!U. * r« Ils expliquoient cela du flux ordirîairfd s fcmm« O "
do*"J">f°»fr*»:

mm rk«w. &fmh «™» U wix iun te„nerre.{*»£,ZIZT ft
.

r'Zr*.
nd

•O «
jms Tfàkfmm Tm me receuillex. f*rt.Z,LLl Tall!

°"

mt wimu. On peut lire tutu Epiphane , qui révél* Z ,
r«"e'll*»<

. ™s veut

Noos ne pouvons donner en François le fens infâme de ces parolesSi C" h"éti<
.
u«'

xo. Ubm* de, G»fans, n'étoit pa, un fiul Eva-ilc parZZ fC^'«oietu « grand nombre , & divifer en plulicurs lectes
Comme CM "««iqw»

11. L'itmnkm,
"

(*)lttdtm

.
LEiiMptt de Mdrriu,, neft autre que l'Evanuile de Gin» r ,^ . .u » ahété i /a fantaifie

(^ Nouf a
S
vonl JÏÏJ^£Z£? "th"^ «voit

'lesde.retraochemens&des altérations *ue lesM„JlZÏ f^ S
;
^'P 1"'*

« P'^curs

7.
vo
Icnt "'«« Us attnbuoicnt

. ,
•—""»<

vw rsous avons dam 1 ertunur) i
«^pJesde.mrMciemens&des altération. o.ue les Marcioaite
cet fcwngiJc non j saint Luc m«i. ; f.i^. n i • • , , J

Z T^^^lT.^ 1
'r ttoK k ^ Ecrivains fierez qu'il! rëp&Dt,ft encore.

ne le recevoi
,UIU quus rc-

•ent-ils pas entier
, retranchant Se de

.M le tH ' tOUt " 1
Ui "0it C°ntrairei leo" «««^

'«* «M
«S ^;

•/A i «fy»,

(b)
»• ai. M,

»(« "r. T. n-
JL- fIS4M

Ce,) £»f.
xxn. If.

( d ; £fiflum.
hertf, eiimit.
it.il.

(
f

) Ipiph*it.

A.JtK j r «m
*H^« E' «ly»-

i*' iomt j4.

>^'«- »• . •*•(

W« t i^iKI

( f) Tttndmt.
Htrtltc. fahuL
Ut. 1. C. 19.

,(%) IM1***
kerrj.it.

mtt /o<. T«r# la

O* «»r»i .

- «

Cb) /il**»

ff. ). C'y* » , «}

1» wti ^ Sx*

<«. «•, ty* MU
, icun erreurs.

» lM "woits aufqucls ils avoient

^«r cnmc conf.ftoit en ce « ,^0,J^»
fc

V
d *"ï,buer iU Mjître rouv»8« ^ Diicipk

fi** On „e doit sSrS^Etta Ce
.

diVi
" LiV

c
fC

' ?" '« changemens qu'il //i'
S-au fund dt cc|ui deL^nt L^^tf pt,"

" È™*fe*«
>^t

»J- £*J haerreetuiem de *âZL ti . ,

al" -

Jgt, faSEi^^lZZ£.W
Gn

;

0fti<1U" dfUI Livr" * « "cm
; l'un

J

1 « *« t-rpitudt, f, abonnrub c, «uWnï ^ * * On
d bmanier, I, plu, ^ZZtlït^ L" Ç"0"'^» fe corrompoient
d^^J"«»-CHMsrie;7aToK if%l0,td "*- méni«^"'«ttecorru

Puon,

S'« f*m «psbles feulement dri« pctfi
'Uf0,t P *

"°'Ue <JUe d" howm" "lfo»'«-W CoZc il £m«t ut „XT'
*ft C0IM,B

,

dln$ lc Dwr" de Gel.,fc
, qiii |e con-

«"«Kdure oucc'étoit
|e TZ Z ™^ " " * .* * * ^"î' femmt î \c

tnarifanecdu Sanvcur , &th^Af^S^t t^ »«™
«oo 'tArutment. r Ve <

î
uc " -^ge-femme voulut faire de l'intégrité de Marie après

^^«Séefct^cSî; OnTf
nt dk

'
U Uvr' ** Trt>" * UF*™ rieree.td con-

f
T a des Manuf«i,s cp» rStf£iSTl """Y"^ Bibliothèques ^".

i. £«,4, A M^L~^
M

a.
P"bl *c

• & le P»M* n'en a nul bofoin.
J

-««rw*,, dt connu dans Origcnes (r) , dans faim Ambroife (s),

«• ï'^« îmrmefêi

ii» . < « ù»
-, 1-1

,

£<r<yi : ».

». S. & u.
( x ) Ire*. Ut.

J. 11. K/

J»;
À Mxrtime

Junt, ntn htktnt

hue tnim

fievnihtm Lu.

cmmdtnrtxnut
tlerianntr fe
battre L-jMtge.

li*m, én.Vid*
&TfrtnB.lî1>.4.

tuf. (. nntrm
Martien. *

nptfhaH. tertf.

41.

ru *•»»•

II. K.
[-SBJ a.î/«.

11.*.

(n )G*/*f.r.
n. tfhtf.

m. 1,

fo)
'/». |. <*/. r.

!•

cjf. 4. M,,?. Et.

défi uûtnmi

in C*t.tlti.$)tte-

titfmmjut ut

ififiUs êeit

nij
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I SSER.TATION
(a) H-ertn.

r- oem.ia «4M.
(b; toi*

Prtf*U m Lut.

( e ) Clem.

Alex, tio. U
Stttm, M«'W"J

T»«I **(•«•»•.

n . r« »*-

,;,«. M*ù*

(i) Clem.

AUx. M. 5-

Strtmlt Ufeo.

m. j
i>.

Hifi.feU .1

VkM

3 H-r **

p i
' y~n*t«

Je) Ci«n.

>«,«. ftfc 7.

O T. •»•

>«<»•

>X^fm •

«1* . « jS Bill

"'
, ... « » ni-i. i. vinifUl- ( t): mais ils ne notw en ont eonfervé que le

. _,
r

, .m -jui „„ j... Mr.«iin«. oui etoicnt p Ut-Ct•m nut-êtrc ou fon Evangile , ou du moins

r/b./« pre/entes; il vauloit dire apparemmt
,,e de la connoiilance ^'^ji^^^-^n,, jndirfircnr. Les Carpocraticns lui

Falloit point , yff^S^o^SZ 1
u*gc^^^ fc^ ^

IW,^. »«. *. s

faiiount dire aufli
: ^'^^^^u^r ,èm M rten .corder Pour le fU.fr

SfflSJ avoit accoutumé de dire , ,«/ b v.,/* **»+ pec», t* gk, l*,-mcme
;
car

fi

^aW.Ctne fenteoce peut avoir un for. bon kns , en d.&nt queJ. v,e du Chrétien

doit être telle, quelle retienne même Ceux qui voudront pécher devant lui. ou p.cs de lui.

£„t Clément d'AUxandnc (.0. <l<*
«ou, a confcrve RtUjM ,

nous apprend que non-

feulement les Carpoi ratiens, ma.s .ufTi Mareion . Valentin & Bolide
.
abuloient du nom de faint

Matthias, pour foutenir leurs erreurs & leurs abominat-oos.

M V&Zm'U de U PerfeGiM ,iioh un faux Evangile forge par les Gnofbques, pour autonfer

leurs extravagance» & leurs actions honteufes. On ne le connoït que par le mépris que les Pères

en ont témoigné. Saint Epiphane if) dit que e'eft un ouvrage d.aboWque
,

plus oigne d être

appelle U co.iïommation de la douleur &du deuil ,
qu Evang;lc de Perfection; c clU-dire, bonne

nouvelle de Perfection, ou bonne nouvelle excellente.

ig L'Ev*»riUdtiSimonitm t o\x des diùplcs de Simon le Magiaen, eft marque dans les

Conftitutions des Apôtres (f ), Si dans la Préface desCanons Arabiqursdu Concile de Nicée (b).

Ce dernier écrit nous apprendquc IcsSimoniens avoient partagé leur Evangile en qunrc tomes,

ou en quatre livres, à qui ils donnoient le nom d,, i**irt **glu d» monde, ou de, quatre gondi

fur lefqucls rouloit toute la machine du monde. Les Conftitutions Apofbliqucs nous d.fcntquc

Simon & CUohiits avoicm compofe plufuurs livres dangereux fous le nom des anciens Patriar-

ches & des Apôtres, dans IcfqueU ils combattoient la création, la Providence, le mariage, la

' " '
Eé ération , la Loi . les Prophètes. On nen fait pas dautres p rt'cularitex.

fa,r*S£
g

x9 . VEvonoiU félon Us Sjrun, , n'eft connu que de faint Jérôme ( ) & d'Eulèbe
(
h), Ceft

^ -, .. t?Zcm^ fe même Evangile que celui de» Naxarécn. , ou l'Evangile Hébreu de faint Mat-

f* '•-

1

7
; thieu; ou peut-être celui de Tat*n , compolé des quatre Evangile» , dont Theodoret dit que le

fervoient plufieurs Catholiques de Sync Oi des Provinces voifines. Saint Jérôme dit que les Na-

zaréens de Béréc en Syrie lui avoient prêté l'Ev.ngile Hébreu de faint Matthieu. Ce qui favorite

davantage l'opinion, qui veut que cet Evsttgiit J$Un UsSjrittu,Çox. le mime que celui des Na-

xuéens. Toutefois faint Epiphane (t) confond l'Evangile des Syriens avec celui deTadendont

nous allons parler. ..... « ,

jo. L'Evângil* d* Tê*h*j eft plutôt une Concorde Evangéliqoe compofee des textes des qua-

tre Evangiles (m), qu'un Evangile proprement dit. Taticn avoit été difciplc de laint Juftin le

Martyr -, St quelques-uns fn ) croieut qu il avoit compolé fon harmonie dea quatre Evangiles

,

avant que d'être t ^mbé dans l'hérclie, & pendant qu'il étoit encore à la fuite de laint Juftin.

Mrs les retranchemens qu'il failbit dans le texte des Evangélifies, prouvent affe* qu'il n'étoU

{ g ) CnHit. plu» Catholique lorfqu il le ht. Théodoret ( o ) dit qu'd en ôtoit les généalogies , & tout ce qui

.Apoji. Ut. t. prouvoit que Jésus-Christ étoit né de la race de David , félon la chair. Il ajoute que plo-

r«f.i«.?«r.m. flcar, Cithjhques fe fervoient de l'Evangile de Taticn , parce qu'il abrégeo t le chemin de l'é-

JÊnéL
C
<>»"" tu 'e » "ant

P'
us ciurl

"i
ue ' eî S"itre e,, '«:mo't>- 0 ajoute

,
qu'il en avoit trouvé jufqu a deux cen*

exemplaires dans les mains des Fi iélcs, & qu'il les en avoit tiré pour leur donner lesqustre Evan-

giles Cinoniques. On lit aujourd'hui dans Ls Orthodoxographes , 6t dans les Bibliothèques des

Pères, une Harmonie, ou un Evangile fous le nom deTatien. Mais les généalogies de) esc s-

Christ qui s'y trouvent au chapitre cinq .montrent affcx que ce n'eft point le vrai Evangile

de Taticn; c'efl l'Harmonie d An*monius Aléxandrin. On croit que celle de Taticn elt entière-

ment perdue aujourd'hui , au moins en Grec, car on en promet une veriion ancienne faite en

Tuiefque ou ancien Allemand ( f).
ji. L'EvéUtgiUde Ihédte onde /nde, fe trouve condamné dans le Décret de G;lafe contre les

*3fsrt«Xî Livres apocryphes. Mais M.Fabricius ( 9 ) doute qu il y ait jamais eu on Evangile de Thadéc:

tWJ»« ™«
'

premièrement , p.\rce que les anciens n'en parlent point. Et fecondement , parce que Vincent de

Beauvais, & un ancien manuferit de l'Abbaye de faint Claude , portent MmkUt au lien de

Thadée. Or dans le texte de Gclafc , on fait qu'il y a un faux Evangile de faint Matthias. Quoi

qu'il en foit, on ne connoït point cet Evangile de Thadée.

L'EvMfite de ftintThomés, eft fort célèbre parmi les Anciens. C'cft le même que le faux

Evangile de l'Enfance de J e su s , dont nous avons parlé au lo-ig ci-devant n. 8. Quelques Sa-

vans ont crû qu'il y avoit eu deux Evangiles de l'Enfance; l'un à l'ufage des GnoTtiqucs, &
l'autre à l'uf.ge de» Manichéens. Saint Auguftin (r; cite un paffage tiré d'un Livre apocryphe

des Manichéens, qui étoit apparemment un de leurs Evangiles. Les Apôtres ayant drmandé à

Je s us-Christ ce qu'ils de voient penfèr des Prophètes, le Sauveur leur répondit : Vout*b*n~

donne** ceint tfni efi vivmtt , dr qui ejt devant votes , & votes vous informez, des morts.

31. LEvangile de l'aitmm (s), ou plutôt des Valentinicns ; car on ne lit pas que Valentin

lui-même ait écrit un Evangile , n'eft autre apparemment que celui i qui ils donnoient le titre,

d'Evangile, de ta mérite, & dont parle faint Irenéc (t). Qui fmnt * Mentit» in 1

*» E'»«f-

îlî.» î&' < »»

^.i.rl nAnMf
ù rS r*'«Ti| »>-

NieAtf. tem. 1.

Ccn<tl.ff.\%t.

( 1 ; Hrrrwt.

in Ca!*U(.

(e.) Eufti.

lit. 4. ttf. xi,

Uifi.EftU . n

£ »«>4l>|
r
N . TU

(I) Efifhan.

htrtf. 47. n. I.

(tu) Eifii.

Hift. Eecltf. W.
4. t*f. 19.

( n J
ViSur.

CttOHMit.trtfat.

ad Htrmtn.

Tat.ani.

(o) Tb»*d*r.

Haï et. fafol.

lit. 1. cap. 10.

|p| Voy«
les notts <U M.
îa^r clns fui

l"E i s l de

Taiic:), p. 79.

( .) ) aortetut de Ap»e\jfb. N.T.p. 1 ) a. net. ai Gelaf.

{ t
) Ang. ko. U eontra adtierf. Letls 0. fr.fhttar. I. x. (.

(») T.»mfl. de rr*cript. aduerfks htref. t. 47.
"

(1) Irtn. I. j. e. |. e. 1$.

{Valentmttt)
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SUR LES ÉVANGILES APOCRYPHES HrZ£^i^m
*' £™«>~ *«*, *Z

Scftible pu fon élévation,/»*,,,, l. frUu 6mx^^ffSrJ^f^l « -
Mtfalf, oo la animaux, Ut charnel,, U, mindMtns: „ va,s loJUJ 7' ! fr'"Um '

frL.r,& fm ilevée, **-defu, des deux ; ye, „e
'™

ffi* ,

„.Mt , &(. Le reftc de l'ouvrage eft de même ftylc. Ce fo„, aL .

' 9 £T *-
S*, fcW» I 6* propre, à «Wdir de, ignorai,, , qu, ^ 3.T

U,Cn"? wcomP*n«>-
U co^un de, homme* Valent* fe vantoit d'avoir app* « «uff

ï"
f°

ur
S^! 1UC

Ml de Mi PaoJ (H PP 11 faVOIt 4uPrèj ^ Theuda,

j 3. L'Ewgi* de Fie, ou IEvangile VèvMitt

,

érort à lafaee de. Man' Ui
nommé enta quelque, Ancien, {d); mais on n'en ûit rien dr n ,

*"
,

"nï
( c)-OnIe trouve

.«voient auffidu faux Evangik de faint Thomas, ou de l'Enfanc a\ c"'
Hi™*<l»c* fe

eompoC par m Egyptien nommé Sythianu», & d'un autre nommai/
°U dun antre

amèrement inconnus aujourd'hui. ou
j ouvrage,

ix. rfwnwilr dr étoie aoflTi à l'urne de, M,n ;rUi-
I on fiifi* Pioneer i ceux «JS^ÏÏ^fe22e °B .K

VO
!l Pa<

Stnm.f. 76+.

(<) Vii,Ti.
—th. Cegflmn.
Utf.lii.Jtbit

en avoiemauffi un fous le nom de PhihW.'donSVl- î***' Maii ,es Gn°-
« q« voie» i* %«*r JLrOZ Z. W J

r
;

;
.

rapporte un fras-
n <f OW, f> « v'tU* deveit répendre m chnemne des ftrtns C 1 a 'j

^" tU$ ^r"' Mrrivt
'

e

m, & jt n* ftm t«p*dréd*nf**i au Prince de ce monÂ X' ^" & **-

ment

thtmttif. M*,
nith. *f«dcau-
kr. t. 1. Pgtr,

M) fbot.
"

*i- mf.

ptlu, amtm »r U urr: U ne leroit pas mi\ù(i d f
. ,

~ 7—- «' «« nurtx. 4et ttrpt

de momrerouele. abominatioM des Gnofliquc, yVZJlZT^rT dc
,

C" V"olcs
> *

pr U t/wlctw. On peut voir taint Epiphane, Hér/fc icT
» « i on n en écoic retenu

}*. LEvs^tU ii[mm B*rn*U, eil mi, au rane d<?t a'n«^. l
qoelin 48S. on découvrit dans Jîie de ChypreKL d f'

P
n L

' °n
fa poirriM un Livre qu'on èfok avoir été écrit de ù. rLnVfw Blmibe

' & qu '°" trouva fur
ne copie de llvangfJe Hébreu de ûint Matthieu f- (T (/ 1 " wu ont »vancé que c'étoir

E«nXri;.SU. même ont pi^oo^c^oiriTvr «
GreC<

J
uc du

ce nWlmm de« tvangile, qui fut condamnéA e P Pc GL?e
n8
rv^

^i'n,^ ( » >' Mais
que EmA compede parb hérétique,. Mais iJ fautVvouer 1,^ »PP»remment quel-
fKl eft l'Evangile condamné par Gélafe. ^U 0n ne £ut P" diftinâement

jragme. (fl b, reconnonToicnt une v'ertu 2)°^^ Ïl/Sir"' P00'/04"™' l«« «tra-
* «'I* <*» Créateur , ^,rW , if r

Créateur. La première ,Wl-
/rtJçnudel'ancien Teflamem.O\n Co il s^Wo

enfaeD?T ^uc tou* '« P«« grand,
«.«flànce de ce premier prindpV, & âvo^,tVn^

m 'K,,
,

& JudM ,u' ^e r .voient cen-
moade. PouraJtorifer ce, SS£ fc^oSr*"!! P°c

'Ui COmre ,a v«tu » CréSteur d„
reloppoj, tM

, ce myflére dfiS^^£71,™ EV^e

d

* JU-4S ,e Trait«-W Cet Evangile ne fe troove plus -Z î tO0J APôtr« »voit eu connoif-

,
comme ;e J aj dit plus haut article

3 3. que celui de

teApmjù.s.

(()Theeé*rr
Le&er.L l.C*.
drea.r}*,

(C)
CmikUt. m.

»»»• in Bmrta.
e. tu

(>) OruHm

(X)

nt.miChrmit.
Lutii Uextri.m }7.

e. ;•.<::,,,; ^
rtf.ZfifhanJht.

réf. if, w, t,

Thtêdortt. hé-
rttie.Fahil.r.i,

<• IJ. TtrtkB.

'"f'rift.e.v.

-
,

- — r J5- que celui de
39- Un cite encore les faux E»in»il» ,« T»): mauce font ou de firnol^ /ot°

rr°mpU
î
par Leudus

» Ludamu, Seleocus, & HcfvM»c de fat Luc & de faintÏSuï2Cî dM 1°* EvanP'«* ESS u
*
3

Ë

«on, exammex endevant. M.£^^5^!^ ff * ceux que no„

Z/?g,K
ri

a °ïf0fd
' le f'-» SUSk de11'

tr0
^•,

dan,
'
a B,b,^«^c du Corps de

"«.veaansl Evangile de l'Enfance. C'eft e»U,i i"a'
e° raPP°rte un fragment qui feX1

1

««t. montra â fon Maître ou Z r ,

raCOnte "m"""1 J*su s ayant été en-Vo
. 0B U w ImE^^i^ P j* • P- le, queftions qïî lu fit

Jgftl témoigné contre leurs Auteurïfe^
«l^nen a rapportez dans cette n.iT- f

ruPP"merce$ ouvrage, de ténèbres Le, «iuL

fifi ^°nt nous «on, pai eFkLri g"f

U

V*ncmi* V* Héréfiarquea

d« ennenj, „^ >

rsore u rveUg,on. Chxeuenne odieufe & méptifcble . pour lui

(mj Vide De-
iret. GiUfii, .>

lnncftiitii Ht,
t. 7.

tu htn.L1u.17.

vu.
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DISSERTATION
SUR LES MAGES

QUI VINRENT ADORER
JESUS-CHRIST-

(i) Clnytf.
hmiL 6. in

s«it. 17.

•(<) »/-
/./W .

;nrt. 14. Pi<h-

ftfh. Ptrl'ur-Ô"

CUrlci inj't.

ThtUtrg. >itd.

(A) rw
Mtiit.frï , m»f-

fitari. Vit» tfii.

VI II. i>.

(ej MA M«-
naç. Ht. m

)"»•»<•»».

<f) H>>*.
M.JJr, •«

n„ ,': 'fi!*--?:

x. fafia ii n«'{.-««

fjj Clmti
PriJJJ. J. I.

(l>j DiiChryf.

arat. Btrip't-

nid.
I j ] Laiirt. in

Preim. Hitrcn

t, 1. centra

(i;L*rrt.««

Profm.»JtDi>#-

kii Prrfitu,

jT..r.«PunitT & l'adoration qiAl* lui rendent

LA venue de» Mage,auWau^^^^^J^ Ttl̂ tVMiatht
dans fon enfance , eft un des plus ecUunj^mirK e triomphe, de
for».N£« ck k^^'^^feSiT (*) LWK S"» leur afproit

porte «7td ""^^'"^v^ r chercher un nouveau Roi. fine .ncienric prophétie

voyage long & » £
r ™

QjUim> leur revient dan* ïefprit à la vu* de ce

prononcée quinze cens ans auparavant par™ ,

iu-yVonM «ouvent un enfant, pauvre ,
fo.b e

,
(an.^fâ"^*gZ?j£i£

dJent ; ils lui Piment leurs préfens. Se peut .l un événement plu. finguber
, & un effet plu,

furpreiuni de la foi la plus vive & la plus éclairée ? . .

Nous n entreprenon, pas ki d'c.aminer toute» le» dreonftance» de h1
venue

Nous n entreprenons pas ici ~-
.., uur .

«o,s bornons à ce qui regarde leurs perfonne., eur pays, & l étoile qiuleur l

Le nom de M»» fc prend ou dans un fens générique ,
pour toute, fortes de^«Mj

devta. d. «ireufsWofcope, ,
dln.erprétes de fonge»; ou^ ^ Pfêt« Devins

de» P« les ,
aufquels le nom le Mages étoit particulièrement affedé. Or» dérive cr«0»*ttttf«

bTeu"w ouV , qui farife feindre , «'écouler & dans un fens figuré
,
*

O» ccoyl£KÇ avoir 1. vertu dWpirer de 1.^£"2%^%^
pouvoient par leur .neaufer cet eftet dans leur, ennemi». D autre» I* ^ent de 11Hebre»

Hit* (
d) d'où vient MA*yà , marmotter ,

parler bas & entre le» cent», comme wiioici»

le* M«trkiens dans leurs prières & Uun cérémonies magiques.

, S l

r.\ rn{r\cmcnx que le» Maees de» Perfe» dévoient être r*i dun \o*

ceft

( I
) vtk tu-

redit. /.!.<.! )i.

O* Sir.!*»», //i.

Iji* JOJ.

(mjChrjf,/!.

MM 7. <n

Uatth. Aufr.
Oftr. imftrf.

CjriB.AUx. l.4r

in Ifai. "Jvjrn-

iu> ftita,Clim.

AUxJitJStram*
Eafil. dt hum.

Ckrifii tljtwfe

Sfinfaim. D> »/
G<nttr. Pftd-j.

Voyait <i« P«t-

le, t. j.p. 1 j 1.

c iamerc.ouou perc av^ ^— » — - -

pays-!i, où ces fortes de mariage* n'étoient Pa.
défendus. Leur étude principale eto.t lal heo-

LL & la Religion. Ils étoienf les Prêtrestk le, Devins de, ^J^^SZ
M rrès-hau.e conlidér.tion , & les Rois mêmes étoient obligez de fe faire mftru.re fous leur d lo-

pline ( c). Us tcnoknt rang parmi les Confciller» du Prince ( b\ ; on ne deadet nenl«» eur

Lis. Ib punilîoient ou récompenfoient à leur gré^-
Cambyfcs en pariant pour fon exP diuoo

contre l'Egypte, leur laifla le Gouvernement de l'Empire, & .prés la mon de ce Prh ce, us

s LparérTntde la fouveraine autorité, & en demeurèrent pendant quelque tems les maure».

La plupart des Mages méprifoient les richeffe» , vivoient dans tnc grande IWj«. »f»
quoient d'extrêmes auftéri.ea (r)«* couchoient fur la terre nue & ne fe «"^"J^Jj
min. de légumes & de fromage! Leur habit étoit blanc. Ils obei(lo|em i un Supérieur tire^de

leur corps. Ils ne bruloient point leur» morts ,
craignant de fouiller le teu .pour qui ils .voient

UD fouvirain refpea. L'objet" principal de leur étude étoit la magie , non I. mag.e noire &. du-

bolique {H ; mais la magie nanirelle. Ils fe méloiem de prédire l avernr, d interpréter le» fon-

ces, & de lire dans les .(1res la bonne ou la mauvaife lortnnc des hommes. Ils n avoicnt ni

Temples, ni Autels, ni Statues, ne croy.nt pas que la Divinité pût cire renfermée dans un

lieu : mais ils entretenotent un feu perpétuel dans un grand enclos découvert. ou i » eiuroienc

tous les matins, tenant un faifeeau de verge» , faifant de longues prières, * ayant la tete cou-

verte d'un bonnet, avec des pendant qui leur tomboient fur le* joue* & julques «
vrcs (/). Ils facrifioient fur les montagne* dan» un lieu pur. Le Mage iaifoit d abord une ongue

prière ,
ayant fa tiare fur la tête. Puis on affommoit la victime d'un coup de malh.e

,
on lamct-

toit en pièces, on plaçoit fes partie» fur un lit d'herbes fraîches, & apre» avoir chante la 1 neo-

gonic , ou la Généalogie des Dieux , Us emportoient la chair de la viaime , & en failoient c

qu'ils jugeoient i propos. Voila quels étoient les Mages des Perfes.

n -.nr. iromnrwnr ViAim nn'nn t «il. lr«. MjKf! élOtClU K " T

, ils niccoitiu a propos, voua qucis etaicnr ici magn » ^m...
, _ r

Ceft app ircmment l'idée qu'on a eue que les Mages étoient lc.Philofophes des Perles
1, qui a

fait écrire à plufieurs Anciens», que ctfux dont nous parlons, étoient venus de U Perle pour

adorer ] e s u *-C h r i * t. Cette opinion a trouvé un grand nombre de défenfeur* parmi les nou-

veaux Commentateurs
(
»•). Les Arméniens ( *) prétendent que les Mages étoient natifs du vil-

1 ge de Mavcg, fur le lac de Ran en Arménie; & qua leur retour de Bcthlehcm
,

ils y furent
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SUR LES MAGES.
\Y

numrifrr. L'Evangile apocryphe de l'eiirance du Sauveur croit qu'ils étoient difciples de yn
roaftre, & par conléqucnt qu'U étoient venus de I* Perfc. Béde & l'Abbé Rupcrt Z

| fCI)lbîcor
croire qu-iU «oient venus des trois parties du monde , de l'Alie, de l'Afrique e* de'l'Eunmr
Du «oins, ils diCcnt qu'ils elé^noient les trois part.es de la terre: Oc c'eft ce que nos P

P
s

ont voulu.hgnirirr en dépeignant un Ethiopien, un Perle c* un Grec, ou un Romain. Un an
cieti Auteur qui fc trouve dens les Oeuvres de faint Auguftïn < b), 1« fait venir du fond de
fEthinpie. L'Auteur De MirMibmi fiers Scripinr* (c), parmi les Oeuvres du même Pere 1

amène de la terre d'Evilath. Terruliicn (d) inlinuc qu'ils venoient du pays de Damas
*

Mais la plupart de ces conjectures «ont infotitenabies: ni l'Afrique, ni l'Eevptc, ni I Éthiooie
ne dm point à l'Orient de la Judée; l'Arménie & Damas font au Nord. Pour ce qui elt du non,'
de. Mages, q«i « *** croire que ceux-ci venoi.ni de la Perle, ,1 ne prouve rien du tout pour
le teirn do.it nous parlons : car depuis que les Perfcs eurent étendu leur Empire fous ttrus 4
foui fa faccefieurs dans !a plus grande partie de l'Orient, on donna le nom des Mages a la dJlT
part des Prêtres & des Devins des nations loumifes à cette Monarchie ;& dc là eft venu l eaui"
voque de ce terme. On comprit fous ce nom les Devins, ou les Prophètes des Chaldécns d

'

Arabes, & des autres peuples; & il y a toute forte d'apparer-cc q.,e laint Matthieu a pris Ici £
non, de Mages dans toute l'étendue qu'il avo.t de fon trms dans tout l'Orient , pour lignifier
des hommes qui faifoient profduon de fagefle, & de prédire l'avenir par l'infpeâion des a/ire/
ou autrement. '

Deut raifnns principales nous perfuadent de ce que nous venons de dire: la première cft le
pays d'où venotr.it ces hommes; Se Inféconde, eft la profertlon de fagciTc qu'ils faifoient Ils
venaient de l'Orient ( , ) , & étoient de la même profeffion que Balaam

, qui a voit prononcé la
Prophétie de 1 appartt. n de > «oile qui les attira a Bcthlehcm. L Ecriture Us le nom d'Orient,

\ti SKJÏÏÎ "
SnïeTav'eTnlnriv T' ï I

' ^VT* d<^ ' * de t**>*l'avenir. C eft cequ il f .ut montrer avec plus d étendue. Baiaam dit lui-même qu'il étoit venum
ik ftj, àA*m , & dti mmuhet SOritm. Il étoit de la ville de Pithnr* fmr U fUnvt destn-
fa, * f.i.pj»ir ™"r* ou '«w- f"' l'Euphrate. Eufebe met Pé.hora au-Mm ou ao-<kL de la Mésopotamie ( b). Il ne dit point fi elle eft audeçà ou a r-delà de l'Eu
phrate. J'almeroh mieux la mettre au-decâ , v\ dans la Syrie , ou dans l'Arabie déferre

I^HtOmmM Skfi ffl parlant d Abraham, tj- mi M * dt k S^/jJ veut £
"

qoeria vocation de la ville d Ur de Chaldéc Urémie défigne fous le nom dw!nT L
meure fixe, qui habitoicn, fous des tentes, & coupoknt leurs cheveux en rond Cm) LiJL

fa» wm &bm ,/ mkvnm km et*™*»*
, & rAWr, u fimZ Eu ,ZU Mr. Jtarfat «wrr .ce v/, f„ pttx & rMS AM(mJ . £- ^ WW/cc, ^r«"Z<\t£Z m̂

fa) ».«^ *
Kxffrt, in

MtttJk n.

HrjM.

$*ir.*iis, nurc

été.

Je) Au„r
A WiratVMw
/«. îcr^r. f4 .

f d
! r^t*.?.

Etfchicl ,'») joint les enfans de l'Orient avec les peuples de Moab & d'Ammon, commehl^KSÏA
& K C°^^ ,,CU:

" '
Cnt/"d d« Ar'b« bénite; don ôn vTn

ttlXÏï ,

da
?' '

]
dU,née °ritmale ' B°îri ou au "™»™ ("h* qualifié

SfcîST ? * r0r'""
! Cdt 8 en,rc '« % ri'"s

- '« Arabes & e;

SÏÏSft T
ph

',
eS ^ "" rnent Cn

P' uficurs cndroitJ
» 1« les Hébreux captif. revien-

tZ otïïS ,CUr

. raîîr*

^

<*W
'
dc

'* ChïK,« d'"s lâ J*»e- «' donc , d .S
ira ^ f i

defene
V
lî M«roP°'""te & ChaWëe. (ont nommées Orient da-.s le. Livresf,p A„,fi, i y , toute fone de vraifemblance que les Mage, étoient venus de ce Pay S-la dans

L'autre raifon qui nous en pfrfuade, eft la profeiTion de faeeflc qu'ils faifoient & le nnm

taimr\ZZo1 i ruT,
de P "J™"

fo»". & »«»te fon'h.lfoire tft une preuve deï'at-*ÏÏ5^£m^^^ d« fr3SS * d" P-di§« P'eïc

fa^deCbaUee: M. Stanley
( T) abonné* '

" n°UÎ aPPrenDCnr^^
JJilofoph*, à nous décrire celle des Chaldécns
«tenture fous le nom d'Ori

(<) M*tli.
• l . i . fcet Ar*>

V*»e>nm Jnê.
fdymtm.

(f) N*m.
xx m. 7,

fg )

XXlr.c. 111pâ
»3 ^^.•^»

<*** nirs>7

ma
fh; t»/,*.

•««t <^> . <••-

m. a.

(a; r«rVG<-
Htf.XI, 7.

m», it.

(m) HtruUu
lit- t.A !•

(a) ixjtch.

XXV, io.

f o; Vo^ez le

Commença ire

fui Job. i. i.

(r )'/»<>
xii ... 5. B*-
r*ch. iv. i7.y,

f^«aV»Ttti^,

toute la treizième partië'de (on hiftoire de la

ns. Les Arabes & les Iduméens, connus auiîî dans

't-'lpkUtf^ntZ^'^TV
f
!,P i

,

c
l
uoient de fageffe & Je connoitfance relevées N7,

c '*«^J^«. dy«mIe /0? Thiman étoit dans Wdnmée méridionale!

M tî^iSM^ ^ dc «sSa.csd'OHent.
Et Abdias {

s

««'ri
d-Orie„ t . PoXe anure ài lSu

b"U
r7P pr° fi" du c™m"« & <•« '«f°ns d« Sages

Balaaen oui éZ H„
' q pytHagore confulta le, Sages d'Arabie.

fa

I^PeresKco
d
l^?e^ Devin ou un ProPh"c f™»* *> "ms de Moïfe.

«oientÏlfe^Tf^^'^^ quiVinrent adorer J..n ,C„ RI1T,

tt» cherche, 'Ztl\\Ta T &
^
ue ce/ut fur^ P r°Phé,ie 1° vinrcnt à J«u -

*«-mêmes d'un^ SSafo n w*,^: 11
'
C fiSnc Hï,,sleUr P^' Ils s

'

en «P ,if
l»e^

taie non, duîeverdW
n

^
u

i
endro,tde ,Etriture '» venue du fft-c»' lignée

qaetc norjvciu^ - '
& P*t quelle autre voie ces étrangers pouvoient-ils connoître^^^^t^Tn

'

h^ ia Menle a,,fndu d" finon P" la Pr0
-

^teoodepcre 'en fil.) r oL-i'r". .

Ieur nâtion
»
& *H "olt ?i{Çtc )"'T''a cux P a '

* CppadocT n'étoil •

h,l°f0phM d°rknt
'
de Chiîd«. de Méfopotamie, d'Arabie,

oromaire le nom de Mages aux Sages qui étoient à Babybne du tems dc J

L i.fArt. xi 1 1,

(r) Jtrtm.
XI I N. 7.

(t)AUUu
t. ».

iv. jo.

11. 1. 1.

(xj rUê
Plin. lit. )o.

I . o Gi olj

J"<»i. 11.
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DISSERTATION

Daniel. Il eft donc fort vraifcmblable que fifet Matthieu a voulua»rr«

îl, n»ldéc ou de l'Arabie déferre; en un mot , des Savans du pays du fameux Prophète Balaam,
de (-naidcc ou ae i n

d ^ de l £uphratc.

^Z^£%^*>«»y« "W d« Mage, , en «es faifant venir de l'Arabie

Aiïnl de là Chaldée ou de la Melopotamie ; car il faut avouer quon ne J&urott nrecifement

fi r le Ueudeïïur demeure . eft allez commune parmi les Pères (a) 8c les Commentateurs

;

ï elle a par deflus l'autre, de bonne» preuves t.rees de a notion du terme iOrten, , Que l E-
*

! ... fil. .... „,« nue nous avons nomme*. Ajoutez la facilite de venir de ces pays qui font

Jérufalcm . ville fort connue dans toutes ces Provinces.

Ouantî la profeflion des Mages, nous favon* que plufieurs Pères (c ) ont cru que les Mage»

nuTvinrent adorer le Sauveur, «oient de vrais Magiciens qui exerçoient le, arts curieux 8c dia-

boliques de la devination, de l'Aftrologie judiciaire, 8c des enchanumen». On a pû remarquer

fur les Nombres (d), que la plupart des Anciens .voient porte le même jugement de Balaam ,

& qu'ils le croyoient idolâtre & vrai Magicien. L tvangile apocryphe de I Enfance du Sauveur,

dit qu'ils vinrent en fuivant le* prédirions de Zoroaftre, fameux Philofophe des Perfes.

Mais d'autres Pères (*) , & plufieurs Commentateurs (f) , ont cru que leur magie n'avoic

rien de diabolique; que ce u'étoit qu'une magie permife & naturelle. Saint Epiphane (g) «oit

qu'ils «oient de la race d'Abraham m de Cethura, dont les enfans s'établirent dans la Magodic
t

L'Abbé Rupen (b ) leur donne le nom de Prophètes & d'hommes infpircr. Origènes (Q croit

que les Mages s'étant appetçu dans leurs opérations magiques , que le pouvoir du Démon

étoit fort affoibli ,
s'applquérent à en découvrir la caufe , & qu'ayant apperçu dans le même

tems un aftrc extraordinaire , Us jugèrent que c'étoit l'aftre dont avoit parlé Balaam
,
qui mar-

quott la naillanee d'un nouveau Roi d'Ifrael, lequel auroit ûns doute un pouvoir beaucoup plus

grand nue les démons & les fpcâres ,
qu'ils avoient confultez jufqu'alors. C'cftce qui les déter-

mina i l'aller ehwcher , pour lui rendre leurs adorations. Saint Bafile (*J & ûint Ambroifc (/; ont

eu à peu près la même penfèc.

Tertullien (m) femble dire que ce fut par 1 Altrologie que les Mages connurent 1a venue de

Tbsus-Christ. Jufqu'alors, dit-il, cette feience étoit permife; mais depuis la naiflàncc du

Mtflic elle eft interdite ô£ condamnée, jù mim fcitnti* ifis mppu «À EvéUaftlïum fuit conctjf*,

mi Cbrijla tdiit nema ixinde naitviuutm »Ucu\ni à* cale tnttrprtutur. Saint Jérôme (») femble

avoir prU d'Origcnes ce qu'd dit, que les Mages inftruits par les démons, ou par la prophétie

de Balaam, que le Fils de Dieu étoit né pour détruire toute la vertu de U migic, étoient venu*

de l'Orient pour adorer le Roi nouveau-né. Mmgi dt Oriente dctli à d*m»nAtn, vtl jmxt* pro-

fbttiMM BaJétam inulttgemts tuumm ttitum Dti ,
qui tmntm eormm Areit deftrmtret pie il.nem ,

BetbUhem. Mais il nous paroît plus convenable de dire qu'ils étoient de ces Sages ado-

rateurs du vrai Dieu , comme ont été Job Se fes amis, 8c peut-être beaucoup d'autres
,
qui fan»

avoir la Loi Ecrite, ni les cérémonies des Hébreux, adoroient le Dieu tout-puiflant , & atten-

doient la venue de ce Dominateur prédit par Balaam. Nous favons par Jofeph (») , & même
par les Auteurs profanes de ce tenu-là (p), que tout l'Orient étoit alors dans l'attente d uo

Monarque qui devoit fortir de la Judée, 8c qui devoit pofféder l'empire du monde.

On dit communément que les Mages étoient Rois dans leur pays (f 8c qu'il* étoient arJ

nombre de trois (r). Mais les les Anciens n'en ont pu parlé d une manière fi pofitive. Il eft

vrai qu'on dte Tertullien (s), comme s'il les avoit reconnu pour Rois; mais cet Auteur après

avoir cité ces paroles du Pfeaume (t\ Les Rtit eCAreéti & dt Smbs lui tffrirtnt dti priftns,

ajoute Amplement ; car l'Orient a d'ordinaire des Mages pour Rois : Nâm & Magot Rtgti ftri

bakee Oritnt. Je n'examine point ce qu'il dit, que les Rois d'Orient étoient Mages pour la plu-

part. Ce fentiment eft alTurément tiès-conteftable 8c très-douteux, pour ne rien dire de plus. Et

fi la Royauté des Mages n'eft fondée que fur cela, on peut (ans détour la nier abfolument.

Saint Hilaire () , que l'on cite en faveur de cette opinion, eft encore plus obfcur que Ter-
tullien. En parlant de la venue des Mages, il dit que le travail de l'Egypte a été comme confà-

cré par le travail de fes Princes: In Pnncipum Ubtrt tttins Egjpti Ubtr dtmtnjlr/uus tfl. 11 fait

allufion à un paiTage d'Ifate v) , où il eft dit , que l'Egypte 8c l'Ethiopie ont travaillé pour le

Seigneur. On allègue encore pour ce fentiment faim Chryfoftome, Homélie 6. fur Gint Mat-
thieu , l'Auteur de l'Ouvrage imparfait , faint Bafile, Homélie fur la Naiflàncc du Sauveur, l'Au-

teur du Commentaire fur les Pleaumes , fous le nom de faint Jérôme (^). Mais on ne trouve

rien dans tous ces Ecrivains de favorable à l'opinion qu'on leur attribue.

L'Auteur du Sermon fur le Batême , cité fous le nom de (aint Cyprien (t. ) , donne expref-

fément aux Mages le nom de Rois. Mats cet ouvrage eft d'un ami de faint Bernard nommé
Arnaud, Abbé de Bonneva lie. Celui qui a compote les Sermons ad FrMrtt in Ertme (ma) fous

le nom de S. Auguftin , leur fait le même honneur; mais tout le monde fait que cet Ecrivain

eft fort récent , 8c ne pafic pas le treizième , ou peut-être I» quatorzième liécle. Le Sermon dou-

[b)
,

in Main . u
(i) Origen.

L i . centra Ctlf.

Vide (> bemil.

I ). ut Num.
(s) Bafil. il

bamana Cbrifii

gêner.

(I) Ambnf.
tn Lue. I. t. fng. Il)7 .

( W ) T,rt*B, dt UoMatrii.
(n) Kerornm. tn Ifal. xix.
(o

) Jefefb. d, BeBo. I. 7. e. it. f. f(u
( p ) Tarit, lit. f. Suittn. in Vtfpaf.

(q) D. Them. Stratus fiu GUfi. erdinar. A lieu.
( r ) Le» Str. i . 4. j. ( . 7 , g. i, Epifban. ferm. t ) j

i'! 3M*ifi & lit. j. centra Mareitn.
(t) Pfalm. xxxi. io.

( u) RiUr. M. 4. d, Trinît. ». }*.

|
x) lai. xiv. 14.

(y) 'a ffatm. vni.

fi al

\

C
^iAn

' f" Arn*U' Aii ferm, x.

Sflm. 4j. adfratrttin

Magn. Lyran. Cartbuf. La Uatth. tneegattas in Tialm. MaU. aMi flerifut.

e> i j*. Afftnd. 1. 1. S..'

ziéme,
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lîèrae, publié «treftii fou. le nom de faint Ambroife ( « ) , Ieur donne «Dre/Km,™ i

Mi Rois. Mai. ce Sermon eft de filtt Cezaire d'Arles , qui vivoit au B^EfigT I"
0" d'

.
k nomde*«i y eft fort douteux. & paroit ajouté après-coup, l'afchaf, R^i ,\\ *

n
H
ore /"'"'-

,

1
< »• «

ié,ne iîécle, dan. l'Abbaye de Corbie/eft «o^to^.J^^^ V» **-
tel «a..,., *,>'ti« Imrl ttntilimm . ijZ^ÇZll™. 5 roraure -d«

"UN'' r.
4. ^itf»/?.

fc Théophylafle (c ) parmi ^JK.
'pu«^ânCe

Cn
vî!!^

1,,l
'
rCC°""

trouvon» de plu» fort pour cette opinion parmi les anciens & les moderne»
,UC nOUI

fcl « jl

Si lEglife .ïntérefloit beaucoup à foutenir la qualité de Rois dan, lcs faj
*

Matfmr e t*Jffî
rions «piques efforts pour la leur affurer. Mai. comme ni l'Ecriture ni l« L 8 '

n°U* fe"
' <0«S

n'en plient pas d'une manière bien exprclfc , & que lEglife infoX' ni ? frr***! PetCi * »5*T
cune^ance certaine, & a laifle la liberté d'en examinerTe.2« ^ fu

„
r " f*itau- '

nous .vouons que cette royauté ne nous paroît paTX bienTo^ B
C"

f
0*"^" h Vérité

» £ ' *
imitable. IlVft vrai que les Mage, on? eu dE S? COmmC

& que les R-ois même fe raifoient iiiftruirc par les Mages: mais ils n'o
' gra»iac autorité, ,,„.

•

remem dans aucun pays que nous fâchions : & fur tout au tems Ae l" S£z ordinai- /'J £ '<> W*f».
gneur, il n'y avoit nul pays, ni de Perfe, ni de ChaJdée ni A, MiC

na"lancc dc no"e Sci- i 4-f.

& l on nommât les Roii Mage,, ni où ,1 fallûtfoSZr r^T*™ ' * S'£»
Quant an nombre des Mages, il y a fort long tems ou il eft Ù*ï i , c • , .

e-f »•

eux une toute de Commentateurs
,

I enfeignent de même; Si c'eft le fentimr , i i
*pna 1 "' Aff""u

d prefqut le feul qui foit aujourd'hui fuivi dans l'HeliCe II »ft U a- . . P us co"»mun, iy. «V

cA dit dan, l'Evangile
, qu'ils préfentérent à Tesus^C h « ,t !r' P"nc'Pa,em«"t A»r ce qui

T"T".• (éj. On a fupWV ^un d'eux ^ * * del^
Mus ce (entiment na pastouiours été reçu dans l'F.»lifi. r -a. . j MwA tm. ,

fut CuotManhicurO.che d'ancien. Livres ïpoc ¥Vhetli » ' f*
l °UVn&c imP«^« ^ fT*'te» les Mages av.ent été douzeÏX^Ïiïïï? ï fer 5 ' * "TfS ,enlu,de^«Hufc«r,IWe.

> p<,urobferverlemomentde^ e>^4't
foi, «r ifaW il, montomt pour cela fur une ceruin7moî™ j*

•
, ^ pred,te autre" S^TT,"

rerdefallre,,M ce qu'enfin^iic^vAtiTSSS^^^'0^ lc ,e"

clés.LW de b Clofe ordinaire, Cuis limiter ku nLlJ A?ï^
depui* ,ant de ^ 1 )

^

grand nombre.
lwr nombre

'
d,t Renient qu'U. étoiem en *r>*ff.U.

fil) yiJtCs-
in S

«, aufli douteux que ceux-là, dan, ïl^iBZ;SST , & °? ™ U°"Ve d'"- *«-2SS

feÇiïÎSÇ t^a^' ?^^ Th°- »^t trouvé

kirai de leur arrivée dan. la Judée , eft un Jchm^Î '* P"f°l,nc de* M*&<* . <*> £''^
Li deciuon de cette difficulté dépend ««« '« Çhro„'oIc|illes. ***|^^Çen «d veulent «U foienc partis de , '^"^ du^S d

'

où on '« Si?«nir.
"

fcppo&>> qw riMlf leur apoarut deu!
W *" donMnt deux ans leur vovaee- ,2Me, qu'HérodîCurirTs^nS î ^f'^ « '

'
^

3« deuxan, après la naiHance dp Sauveur LÏ' ,

,,
,

M ^ f°m arHvcr à B«th'^em Si 7'

à< fa aaiflince. D'autre, enfin les fcTt P à r
Hl' C

"r''"
apf>irUt^ ,a" "»«»« ^juflW

* * ''Pparition de l'étoile, & lesZ nenT K ,U
T""' de U

,

na"rjn« de J* sus-C h m s t, ^ « fit
fnre.Mai„fin de leur faire^ire hSZZ n '

fouri<"™™ après cette nait ^«.«^
fcj

,
il. leur donnent de» dromadaires *Tf ""f"*"'. Pour l

;
ei" 0«" dc la Perfe à Béthlé- ^ 7 -

. ^ChryfoftomerrJfanTdét^
*« le termî de *««5^2. x?"' ' "^"^ & P°Ur né,re Pa* "«"«ré fiS^Ï
«voit que l'étoile étoit apparue pour « cherchot», P"t plu, dc tems qu il n'y en """"« ^«t-
ont voulu que l'étoile tiVoZ^ mourir les enfan, de Bethléhem. Quclouc, »nJr. i

»•

^elaL4n'0nï
P

Gtattr^ F"* de ^2?^)"^
I»

r
des Mage,

; quoique U plupC^e

Mï,ï P«/"n« » «* H«r le tems précis du d !
V,' ^«'iÛneede

J Es^C„r„V ffî« fcS™
Be,hlih"n •« «^iéme jour apre. la , J*lAm««- de ^ura, irÏÏÏÏSi^ fcS

dc

,

'

EuPl>raIe ; ^iîTdS --fcC
Jiem en mo n, de vingt jour., en t^erÏÏ» V À lÈ i?^^*' jI* "'ont pfl arriver à Jéru- !*

*

«*» ordinaire de ce oav« li 1 •

traveri*nt
.

1 A«^'« deferte fur des chameaux oui eft !. lnn 'r"

»»8-»6que lanp* du Ge|. OueÏÏeXde^ /Îfe'
& qU

?
faim Au8uftin ^1 aPP'»c k S-i^T

"7". * *«,^ 1 " nC'enS < *
>
0nt avw« cétoit un altre nouveau,

r



Orite*.

ùi. u mettra

Ceff. tiaUem.

A* teuktU

[ b )
Liefott,

Har. Ttlmud. 0*

t» Ht, IHM.

(

Uffi DISSERTAT %P N
, i „nrU „our annoncer aux homm» h n .fiance du Mclïic. D'autres (>.), que c'étoit une

«^1ffiîl!!1SJS. cxt.ordmaucmcnt dans lai, Ugfoot (*) veut eue c'ait été h

même lumière qui avoit apparu aux 1'.
tic voir aufli de loin

q U ia virent comme une étoile arrêtée fur la Judée.

;oit un Ange revêtu d'un corps lumineux en forme d'é-

du côté de la JuJéc , détermina les Mages à le

•e qu, »vo,tappa. u au, ftfteud près de I^hlehc.n, &qu.l

aux. Mage» qui étoient dans leur p.iys . &
Plufieurs autres (c ) ont avancé que c

toile , m qui ayant fon mouvement détermine

'

Vr'l- oùe cet aflre fembloit être intelligent & raifonnable ;
paroillant, d.fparo.flant ,

s arrêtant
,
s a-

gel. lufaatia

ibtifhjl. ia

MaStk Axther

dt Mirobili*.

jAtr. Serlft. Câ-

iutr. Mofeg. »o-

MMm.
{ d ; Epifh*M.

lertf.it. Cr 1».

.|c)

A«:»'r.ie

S4ir*b:hk. /M.
Senft. *}*d

. (lj lpi*U

Zfifl. mâ Ephef.

il* o* Ev*»lti.

Inftnlie..

(g) M*
PlÎH.IIi.l.t.lf.

(h) J«fui-

Chrift ne naquit

cjuc <quar.iiitc-

un an» apte» la

in.>rt de Jnic»

Ccïir.

(i) vhi n.
xeaf. if. KJI-

Nttur.

(ijfln ne

fart en quel

tenu il a tccu.

Il a fait un

Commeotaite

fur le Timécde
Platon > "ù ce

palUgc fetroa-

ve, piR« i».

C I ) SfMnhem

ex Ortgm. e>
Au^vJ. Bmg.
Ije On . Ao-

sher FruÂAm.
4. 4- <••

J.

[m] S«fM».

in Vefp.e/. TjtiU

H it. M. f. Cf-

rfi-o /;*>. ta de

Dhiimu.
(n) £W.

MU. il.

C o ) /n|W
Trttitmil. t. 4.

*" 5*

mil. de huniM»
Chritli Mtfe.
.iIKfW il Mi-

> *b,l>b. ftes.

Seript. <fu. 4-

Ttllemonc .

Kot; xi. for

J. C. Toymrd,
Hnnn. E»au£.

Elle

VTA^rt^ Tur faint Matthieu, dit que cette étoile defeendit fur U

montacne où les Mages l'attendoient depuis plufieurs générations , & quelle leur apparut ayant

au m.hcu de foi comme la forme d'un jeune entant , avec une croix au-deflus de lui ; qutl leur

parla & leur ordonna de fc tranfporter en JuJéc. Saint Epiphane {d) a fuivi U même tradi-

dition, qui eft cft fuivi du Livre apocryphe de Seth. D'autres (*) ont avancé que cette étoile

étoit le faint Efprit, lequel apparut aux Magrs fous cette figure, comme il fe ht voir cnluite au

Batcmede J isos-Christ, fous la forrre dune Colombe. Saint Ignace (/; dit que cette

étoile jettoit un éclat qui furpalToit celui de toute» les airties étoiles, & que le foletl, la lune te

lis autres aftres lui fervotent comme de comp gnie , & rormoient fon

fur tout cela pu fon éclat, & tout le monde étoit dans laJmiration en

vellc lumière. ,
Il femble que ce phénomène n'ait pas été inconnu aux Auteurs profanes. Je ne parle point

d'une coTiéte qui parut à Rome fcpt jours de fuite ,
aprè« la mort de Jules Céfar , au commen-

cement du réçne d'Augufte, Se qui ayant été prife pour lame de Çéfir, fut adorée i Rome

dans un Temple particulier (jf ). Plufieurs de nos Auteurs l'ont prifc comme un préfage de k
venue de Jusui-ChRIST. Mais elle a paru trop long tems avant la iwiiTance du Sauveur, pour

pouvoir lui être rapportée (h). Le même Pline ( 1) dit quclqge choie de plus précis, loriqn'il

raconte qu'il parut une comète avec une efpece de chevelure couleur d'argent, & fi brillante,

qu'à peine en pouvoit-on fupporter la vue. Elle repréfentoit au-dedant de (à capacité, un Dieu

fo-.is la forme humaine. SfttH hum**i Dei ejfyitm m ft t*t*4nt.

Il eft vrai que ce partage eft fufpeâ à quelques Critiques , & je veux bien ne pas infifter pour

le ibutenir. En voici un autre de Chalcidius , Philofophe Platonicien . cV adorateur de Jisus»

Ctt a 1 st , dont o«i ignore rîge(^,qui cft formel pour notre fujet. hfémt rtmMr^tier, dit-il,

une outre hrfttirt bien phi fiumt & plus digne de vinirmim, nsjmm férlid* t*fp*riti*n i**t

termite étttU^ui m frtfâgtth m dis mélodies, ni U mcr, a l,té; meus Im dtfitnu. di Ditmfmr U
terre , peur vivre parmi les hommes , & peur les ctmUtr d* fis fttvemrs. Dts S*g*s 4e QuMéi êjtm
spttrçu cette eteilt durant la nmt ; commet ils étaient iteflrieiis dams la<*nrmfantt dts aftref, sis ft

mtreni d chercher et Dieu neuveau-né;& krfyu'ils l'eurent treervé, Hs lui offrirent dts vmtx ion-

venakles d une telle Majejlt.

Pour revenir à la nature de l'étoile . 8f pour nous fixer an milieu de cette variété de fentimens,

nous croyons que c'étoit un météore enflammé dans la. moyenne région de l'air (/), qui a_

été remarqué par le* Mages-, avec des circorrftances & d» qualité* extraordinaires , fut prife

eux pour un phénomène miraculeux ; & que fe fouvenant de ce qui avoit été autrefois

par Bakatn, ils fe déterminèrent à le fuivre, pour favoirdes nouvelles de ce nouveau Monar-
que qui devait être né dans la Judée. L'infpiration intérieure du faint J-J prit , & la lumière qu'il

répandit dans leur efprit, jointe à l'opinion qui étoit alors commune dans tout l'Orient, que le

Mciïie devoit bien-tôt paroître fis»), furent des morifs plus que fufEfans pour leur faire en-

treprendre ce voyage. C'étoit donc apparemment un feu qui marchoit devant & au-dclVus d'eu»,

à peu prés comme la nuée qui conduifoit les Hébreux dans le défert (»).
On n'eft pas d'accord (i tout le inonde vit l'étoile qui apparut aux Mages. Il y a des Auteurs

( 9 ) qui croient que ce privilège ne fut que pour eux feuls. D'autres
( p ) foutiennent qu'ils ne

h virent qu'une ou deux fois dans leur pays , après quoi elle ne leur parut plus , (i ce n'eft au

fortir de Jérufalem. D'autrcs(^
/)
foutiennent qu'ils lafuivirent toujours, depuis leur paysjuf-

qu'a Jérufilcm , & qu'alors ayant difparu , cela les mit dans la néceflité de demander en quel lie»

k Me (Se devoit naître. Enfin , d'autres ( r ) prétendent qu'elle parut à la face de tout le monde;
& que Ci les autres peuples ne la fuivirent pas, c'eft ou qu'ils ne furent pas attirex par le mou-
vcmrnt intérieur de lEfprit de Dieu , ou qu'ils ne comprirent pas le myftére de ce nouveau phé-

r

£éd!tpreuit

noraênc. Les Mages arrivant à Jérufalem , demandèrent hautement : Ou eft le Xei des Juifs mte-

veau-né; car neut avens vis (in esfile dans l'Orient f Us fuppofènt qu'il n'y a perfonne qui ne
fâche ce que c'eft que cet aftre.

Mais s'il eût été vu de tout le monde dans la Judée, comment Hérodc eût-il demandé avec

mwm\*Tu
Un

.

1 a
i
n<

i
ui"utic

» âePuiî queltems l'étoile s'étoit manifeftée ? Il y a donc beaucoup d'apparence

tutti. A^ber
<V1

'

iV^ avoir P1'» d'abord dans l'Orient, & au pays des Mages , elle les conduifît julqu'à Jé-
cfer. im?nftai rufalcm, fans les abandonner; & qu'ayant difparu pendant quelques jours à Jérufalem, elle fe

ouveati, Si les mena à Béthléhcm; Si difparut après cela entièrement , puifqu'elle

nécefl'aire aux deiTeins de Dieu. L'Auteur de l'Evangile de l'Enfance dit qu'elle les

Ambnj.
in Lue. 1 r . Birn.

frrm. 4. tn tfi-

fhnn.Avg.ferm.

100. îor. 10).

tn voir de m
n étoit plus

1L
,
Chr«,u.

1 1 )
1-jmgtl.

Irfuttu. Ijnit.

«ilfhrf.

reconduillt dans leur pays. Mais on fait quel fond on peut faire fur ces fortes de Livres. Le
Protévangilc de faint Jaques porte qu'elle entra dans 1» caverne où Jésus étoit né, & qu'elle
fe pofta au haut de la grotte, pendant que les Mages faifoient leurs adorations Se leurs préfens fi).

Cela donne l'idée d'un corps lumineux affez petit. Saint Matthieu ne nous dit pas afTc;e de chofes
fur ce fujet, pour contenter abfolument notre curiofité.

Le tems auquel l'étoile apparut aux Mages, eft encore un de ces points douteux qu'on ne

(
i) Le Grec ne dit pat qu'elle fnit enrrée dans la carême. iVi ttie i» « " «>«t.>ï <rf.<-î;#» iei'et, î«» . ,.>5i, 1r»

t. . 1. ,u./..,. Mai, Je Utin de PoUd le porte. •
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SUR LES MAGES.
•Jérider ni parle Texte foré, ni par la tradition, ni

f*
0

_.. j,„* ans avant la nailfance*du Sauveur, ou

llX

par aucune autorité certaine. Se fit-elle

de fa nailfancc,

ur quoi il cft inutile de

feulement au moment
(l entièrement inconnu , 6c

font venus de la Pcrfe , & qu ils foient arrive* à

il faut qu'ils (nient partis aiTez long-

deux ans avant

TJZttÛ ttms après? C'eft ce qui nous

S?H recherche, ennuyeufes. Si les Mage,

-Il H le treizième jour après la naiflance du Sauveur
Betiile em

^ ^ ^ quand même ils ne feroient partis que" des bords de l'Euphratc ou
teins avant 4 % »*_!. t_ r~it— »—1—. a -,— 1_ t /*. < «

Chaldée s'ils font venus à Béthléhem le fixiéme Janvier , dans la fuppofition que Jtsus-

Christ fc« b« le vingt-cinquième Décembre, il faudra encore les frire partir avant fa naif-

110 us22r"ÎÛl comme rien n'oblige à fixer leur arrivée dans la Judée dans ce rems préfi:

nT ou'ïls y foient venus dans l'efpace des quarante jours que la fainte Vierge demeura à Bé-

kl h m foivant la Loi (*), qui prcfcrivoit ce terme aux femmes nouvellement accouchées

,

'

leur punficatloD. Ils purent donc arriver le vingt ou le vingt-cinquième , ou même le tren-

2m limier à Béthléhem. La lainte Vierge ail? au Temple le deuxième Février, & le malTacre

fettamni arriva quelques jours après , Jorfque Jofeph étoit en chemin pour fe fauver en

^^Quoiaue lTghfc Latine ait fixé la Fête de l'Epiphanie au fixiéme de Janvier , elle n'a pas

« étcW qte les trots myftéres qu'elle honore ce jour-là, favoir la venue des Mages , le premier

muiclc fait aux noces de Caru , & le Batême de Jbsos-Ciirist, y foient arrivez précilè-

ment Le lîriéme Janvier a été îong-tems en Orient la Fête de la Nativité de notre Seigneur.

Les Grecs d'aujourd'hui n'y honorent que le Batême de Jesus-Ch rist; & ils célèbrent la

venue des Miges le vingt-cinquième Décembre, avec la tniffancc du Sauveur [b). Il n'y a donc

nulle oMieition de mettre l'arrivée des Mages à Béthléhem le fixiéme de Janvier, & par con-

ftqucm ofl , tout le tems néecuaire pour les faire venir commodément de la Méfopotamie , de

h Chaldée , ou do pays de deflos l'Euphratc, à la crèche du Sauveur, avant le départ de la

sainte Vierge pour le voyage d'Egypte.
'

Les termes dont s'eft iervi l'Evangélilte faint Matthieu r J en partant de l'apparition de l'é-

toile, ent fait naître deux fewtmcns .contraires fur le fens qu'on doit leur donner. Les uns (d)

fatknncnt que les Mages en arrivant à Jérufalem , voulurent dire qu'ils avolcnt vû l'étoile dans

XII. 1. j.4.

(h) Vove»

monr, Nuccix.
fuijdusChrUt.

fcyatitnneitt que les Miges en arrivant a jeruiaicm , voulurent aire qu 11s avaient vu 1 etonc aans

fOrien. \: i« âmes (i)> qu'ils l'avoicnt vu .» fin levtr. Maïs la première verfion cil la plus

nawteut. LtvangeUlie le fert de ta même expreffion au *>. 9. du même Chapitre, où naturel-

lement , on ne peut pas l'entendre du lever de 1 étoile. L'dflre qu'Ut dvtitm vh /Uns ÎOritm m*r-

tktï itvim tix , \*ffi** Ht* tu éi$it tEnfsni , & non pas : t'éjlre an il dvoitnt vû à fin Uvtr.

Ce qui ne frroit pas un bon fens en cet cndroit-li.

Pour conclure cette Diflcrration , nous dirons que les Mtftt n'étoient pas des Sages de ce

nom .connus autrefois dans la Perfc; mais des Savans de l'Arabie Défcrtc, de laChaldee, ou de

bMéfopotimie^ux environs de l'Euphratc , qui étoient apparemment de la même profeflionque

le ftmcnx Devin Bilurn , 8c qui fâchant par tradition ou autrement , qu'i l'apparition d'une nou-

velle étoile , il ruitroit un Roi dans Jacob , qui Jcvcrit être le Sauveur , & le défiré de toutes Tes

Nations; ils fe déterminèrent à fuivre celle qui leur apparut , pour aller chercher ce nouveau

Roi. Lmfpirarion fornaturdle du faint Efprit , & peut-être quelque fonge envoyé de Dieu , les

y
portèrent encore plus efficacement. Il' y a beaucoup d'apparence que ce phénomène n'étoit

pas une étoile, ni une comète, mais un météore palîagcr ,
qui parut dans l'air fous la forme

d'une étoile, qui les accompagna jufqu'à Jérufalem ; & enfuite après deux ou trois jours d'ab-

fcnee. elle reparut de nouveau, &les conduifit à Béthléhem. Il n'eft pas nécelTaire qu'elle fe foit

fait voir avant la naiflinec du Sauveur, ni que les Mages foient arrivez à Béthléhem treize jours

après b luifiance de Jésus-Christ: il suffit qu'ils y foient venus avant la fin des quarante

jours' de la Purification de la tainte Vierge.
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DISSERTATION

DISSERTATION
SUR LA DERNIERE PAQUE
NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST-

(a; Cftil.

Triirnt.

.<«/>. i.

Lucidus , Gro-

DE

ON a tant écrit depuis quelques année* fur la dernfcre Pâque

. A prefque impofublc d'en rien d*e de nouveau: Et (

tomber qu'entre les
- Lvâeurs que

_

Il leur feroit aifè

idltruits de ce q

de notre Sauveur , qu'il

noire Commentaire ne devoit

ma-
en-

m-ins'desS»vans, je me gardcrois bien de ravailler fur cette ,

fbl Paul de r^T. . '"eiontïmerois d'avenir les Lcdeurs que je m'en tiensa une telle hypothefc, Uns

Burgos.Paulde "e.c }< ™« "l'Trlnde exol.cation. H leur feroit ailé de fuppléer à ce que je ne leur dire»

ÏSBfteW, trer danl une plus grande «pH«t.on. I e rr
d

.

autre
• point. Mai, çpmme bien des gens ne font point

J»'^
- .

moirlJ propofer

'•
Je avec fes Difciplcs, le Jeudi au foir quatorze de Nilan ; 6c

noîs, il avoit été crucifié & mis a mort.
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Jan<cn..Mai«U

Sealig. 1 aJvi-
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1. f> fiv-
Ezttb.xii. 11

encur avoit célébré la Pique

„ ir Vendredi iour de Pâque ,
quinzième du même mois,

Ccft fo^ÎSfondi l'ufagc de n'employer dans l'Eglife Latine, que du pam azyme ou

&, s levainTd5« nos myftéresfdans la luppolition que notre Szuveur ayant célèbre la Pique

comm T. Juif. • n'a poi. t uTe d'autre pain. Il eft inutile d'alléguer pour ce animent les te-

mcTraees des Petes K des nouveaux Docteurs. On avoue que prefque généralement tous l onc

faffi eft même luppofe dan. le Concdc de Trente (s) , comme communément reçu dan.

lE
Ce

r

fcntimcnt toutefois n'a jamais été décid* comme article de foi : & des Auteurs «es-Ca-

tholiques n'ont fait nulle difficulté de propofer d'autres fyftémes, Si de les fetenir publique-

ment, fans que l'Eglife en ait témoigné aucun mécontentement , & fans que les F.deies en a,en

fourtert aucun fcanlalc. Les uns on, cru que le Sauveur .voit fan la Pique légale un pur
,

6cKm auire jour. Jesus-Chh.st la fit le Jeudi, & les Juifs le Ven/red, au fou (>>

D'aîtres, qu'une panie des juifs l'avolt faite le Jeudi , Si une autre partie le Vendred
.
Les

Galilécns tV les 1 raelîtes des Tribus qui étoient répandues dans la Paleftwe, la firent le Jeudi;

.14.

Galilécns Si L. .

les luifs de Jérufalem, & ceux qui habitoi.nt la Judée proprement dite , le Vendredi U)..

D'autres (d) ont nié toui net que Jésus Christ ait fait la Paque légale, & ont loutcnu

que fou dernier fouper étoit un npn ordinaire. Comme nous nous fomme. déclare poir ce

dernier fentiment dans le Commentaire, nous allons rapporter ici les preuves qui nous y ont

déterminé; fans entrer dans I examen des raifons des autres fyftcmes, Si fans nous attacher a

les réfuter. Si le nôtre efl bien établi , c'en eft aflez; il ne peut pas y en avoir plus d un qui fort

ll'tft cenain que le nom de Pdfchâ fe prend dans 1 Ecriture dans un fens fort étendu. i°. Il

f,g.,ifie U pafa* de l'Ange exterminateur (t) , qui tua les premiers-nez des Egyptiens , & épargna

les Hébreux. C'eft la première Si plus littérale notion. x°. UJguém que I on inynoloit (/; en

mémoire de la délivrance d'ifrael, de l'épée de 1 Ange exterminateur, j». /«* que 1 on cé-

lébra dans la fuite des générations (jr), pour conferver la mémoire de ce fameux événement de

la fortic d'Egypte. 4*. Lts éuurts vitùmn que l'on immoloit ce jour-là (h); car l'agneau s'im-

moloit la veille, c'elt-à'dire, le quatorzième, Si fc mangeoit au commencement du quinzième,

c'efl à- Sire, à 1 entrée de la nuit. 5
0
. Pê*r lts «yiwe» ( » ). ou pain fans levain ,

qu'on mangeoit

alors. 6°. Pour U rto*i de t Afnt** P*fiél(i). f. Pour la veille, & pour tous les fept jours"

de la Fête Je Pâque { /). 8°. Pour toutes les cérémonies qui précéJoicnt Si qui accomnagnoient

cette foleinnité; en forte que fripârtr U Piqft, fc peut entendre de la préparation du lieu ou

elle fe devoit faire , de l'achat de la viâ.me. de fon immolation, de la recherche du pain levé,

de tout ce qu'il falloit faire pour paîtiir, cuire, accommoder les pains azymes.

C'eft de ces circonftance* , ou d'une partie d'entre clks feulement, qu'on doioit entendre dans

les Evangéliftes ce qui y efl dit ( m

)

. que Jesus-Chr i st envoya fes Difciplcs pour préparer

la Pique, Si qu'ils la préparèrent en effet. En un mot, la Pique fe prend dans un fens fix\& Se

It in ivmttlù rigoureux, ou dans un lens vague Ô£ étendu , de même que le verbe fréfértr fc prend pour

fugim. _ une préparation prochaine , ou pour une préparation éloignée. Par exemple , lorfque les Juifs

qui étoient en Egypte reçurent ordre de Moife de préparer dès le dixième de Nifan 1 agneau

qu'ils dévoient immoler le quatorzième au foir , ou au commencement du quinzième ,
Exod. x 1 1.

t.... 11. Cet agneau des le dixième de Nifan, eft déjà nommé U Piq*t , Si l'achat de cette vi-

aime, s'appeilc, préparer U P*n*t. Je ne parle point ici des fens moraux qu'on donne a ce

terme. On fiit que laint Paul (n) dit que J tsui-CmiisT eft notre Pâque, & a été immole

po»r nout.

C'eft encore un autre prnepr reconnu & mis en prat q <e pour tous ceux qui fe mêlent dln-

terpréter les laimcs Ecruur.s , que poar les concilier les unes avec les autres , d faut éclaircir ce

(m)

xxvi. 17.... I*.

Marc. XI T.

ta.... i«.

r.w.xxt 1. 7.S.

li. 1 )-

(n) 1. Cf.
v. 7.
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SUR LA DERNIERE PAQUE, &c . tl
qui cfl obfcur, parce qu'il eft plu. clair & tirer de la lumière des e.,.<,oits pl„s |umin,n. 5
£ ripindre fur ceu« qui le font moins; fixer les termes équivoques

, par cc.,v ""T™ » P00*

que, t* ne pasrenvcrfer Tordre en quittant ce qu, eft claiY, pour lXt cZAZ^'
abandonnante* qui eft certain

,
pour embrafîcr ce qui eft douteux. Or l n

"
n ' C°

allons .rait«, il y a dans faint Jean , par exemple
, cinq Z iix Ja ff'

0^
clarté qui va jufqua lèvidence, pour montrer que Je s 0,-Cf, r , s T a{Z^*£? .

'°nt d une

avec le. D,fc,pl«. On ne doit donc pas fc départir de ces pa|fae« nOUr « r • ^ lc&le

peuvent favorlfer lopmian contraire. On peut expliquer fcmi Matthieu famSfr ,
<1" i

dans I hvpothcfe qui veut que J e sus-Chr is t n ait pa, fait ,a den,
™;pi"^^

4 Cunt Luc-

expliquer ûint Jean dans hypothèfc contraire. Saint Jean aSÏasZ?L* °" "< P?Utpu »
géltft

I hvpothe le qui veut que jEm-tHfiisin alt p„ fa |a dernière Pin,,* Z '

JLr û.nt Jean dans Ihypothèfc contraire. Saint Jean a S«rf*ZT °" "r
prUt

J, u . fixe leurs fens ;
il faut donc s'en tenir à celui qu'il offre nW » " ™v'rEvin

"

8
UsTextes de l'Ecriture font le. preuves déclives de cetï difoZt? onS2! ' '^

de I embarr.. à concilier les Evangélifte. entre eux; fan, cela , onnW"5°2fi* f! 7 »

Itmi: mais lopinion qui fauve plus aiSment les difficulté
, & q^e"El ÏT ^ U

J°^'
les partage, des Evangéliftcs, doit pafler pour la meilleure. STLTZllù COm™demcnt

coyonsti<isfaire a tout. • * notrc typothele , now
Le Dimanche fxietu jour évant U Fête de Pâ^e, Je(h, vint i Bah*»;, r" i r
mnkUprt.x (h), où Marie fœur de Lazare\épandit fur L lât fck^
i Kird dépy. I* Mmm» (

fj Lundi dixième de Nifari . I . .
" P

. f . "'I
e
.

b°«e dc P"*""

(/) ,
Mardi ontiéme de Nifin , il revint i ïéruS™*V P ^ '* U '""

figuier qui «oit chirgé de feuilles & n'a voit point de fruits/Z- nlT Vv^iT 'C

&al» cUer à Bé.name. L, UnMmtin (A> Mercredi douaïme de^Nif „ * 1

f.lm. Le. Difciples virent avec étonnement le hVjier i nT,f il ?* * mm * no"v,M
leur dit, que s'ils avoient la foT, Ils cl SîS ' 7°" d°nné fl •~'Wi«<».

' '
er

P0«fotcnt faire encore davanuge. 11

ddtehé. J .sustfeueene. j asus leur ait, que sus avoient la roi, ils en pourro
pana tout le jour daru le Tensplc à enfeigner.

Sur le Soit U fortrt du Temple (i); Si ici Difciples lui ay.-nt
ficttue du bitiment , il Unir dit , que tout cela Cm,, ,.n j -

le soir u lorm au i empie i ij; & es U (cip es lui vnr m« . •
i

fictrue du bâtimem
, ,1 l:ur dit, que tout cela feroit Un ^ *£ ""S"'-

f« renc.Eta«fortidcl. ville, comme il étoit vis-à-vis le Tcmnlê tl YÂe(lat

D,fcir
'eslui demanderait en quel tems on verront accom,

m
?
m d" ° tivic»Y*),

J.i.siUponrfitpar «» long' iifeours
, qi ^«Tfsst^Sr "^ 3V°k

*rl&\r ^ devoicr» {< ^'ebrer d^s deux ourl V" ^ t Sf^*^ /4

pJ«, oue dans ce lem.-li il devoit,ctre livré aux jJif, &TuC,h
?
é

f" DifcU
Le lendemain (m ) ! Jeudi treizième de Nifan ) zm» \',»U i. « '

•

sï/>i»« r*Wrr ù ,<'eft-à-dire , au foir duiucl c^Z"'^ *' *Vm"< -»W
,»i étoft le ^,ur a. lqut |

?
commen

Çoit l uûge dTtSt^S!^ 525^ ^^
voit être immo'e; l oblipation d'ufer de ces Snï"eoml •

* * iUt,UC
' ' a6neïu Paf"'

& ragneau ne s'immoloit qu'à deux ^a^iïïTïïï^ âP
/
e

,

S?idi du

pte^rcr la fifle où I on devoit manger & la netfov^
7°" " ais Comme « «2

été ,rbp urd denaKer retenir la veiledc if KU^Î^ au Sen' ou."V'' t1'" &^ a "'oit
Pafcae. ^/ Mww dlmAncUr -J ^*

/
^™"fnr

?
ue

)
on ^"«oloit la viclime;« (.), nonce jour-là,^wfi^jS ^** r—

f^Vfw /4 pip,. ceft-à-dire, d fpoferen ,oute chLJ « 7.^ya Pierre & jian,Um H, nettoyèrent la chambre di toït^^H^C^^^7, 1 ^Ue ,c '«^
km

:
tf^ver Jmui. & lui dirent, que tout étoit fâ t coTZ î •

& ^ ! Puis rcvin-
drtpas un mot qui nous infinue que les iSkre. l'JT r

°rdonné
- L'Evangile'

la Piux D'ailleurs, il ne convenok pa que cel fc > 7 CmplC
" ^s aknt "«Sé

comprit; il faUoit qu'il lût dans la ï5e?L £ D l(!^ 'S""'?' V e PJr ,c Maître de la
•W fa Jto du même jour. Jeudi tmSeVwff P mCme & viaime-

P» encort commeiicée)' J^uVïn (
,

Cmw^" blen : «» Pique n'étoit donc
mon, («dernières marques de fa tendreffe- Il t \t À !?

ulul Ieur don,1cr cnco« »vant fa

- m(t}, Apre, quoi ii £TSîSs dc tabic r4
»^ . /w s; £&r «r rr ,

,
parlant de Ki3teSÎ l£Z!ZZt^Ti^Z *~V <«>>

dire
,
« ,| ,aroit fort déliré faire le lendemain ïwZ " ( * ] 1 °u bico vou^t ««r

qu il privoyojt f;s
d-a

" ^^^f«e toutes chofes y étoientW I» le dernier repas qu'd feroi, avec eux ava„" fi R?„S P°!nt le ,oifir
i c'é-

Apres le lavement des pieds f, »
il U^ma j

Kelurrection.

& fcm aux Princes des Pétrel Sa n ea0 u ^em! T**"" ?
U

'

Un d
'

CmfC "« 'C dcVoit ^ahlr.
•* celui i oui il alloit préfenter Z ? ^ C etoit : & Jésus lui dit oue c'é
le «.orceau'à Juda,, en lu "dit ZSlSS£ '

'a

r
f,UrrC

-
E" mémC tCmt « P=ntque j„„s lui difoit d'aller^"2^2 ^.QSfr»™ ifcÇïï-

tondent nullement au repos de la Piaue fi
q

- i - P°Ur '* F"f î ««onflance qui ne
« 1* fit J «,„ 45 lelbuper /n'î±î «"commencée dès cette nuitlà

; nonX
V-l e; car on devoit coucher dansTmaL "

«o
'^ / ^ • * ™^ïî

Etant au Jardin des Oliviers il y fo, L," '
°n 3VO,t fait la P1<\"< (*)•
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XTI. I. 1.

f«) J»».
XTIII. 17- »>•

D I SSERTA
tft bien a remarquer.

TION

S cTfuncflu jeX^^^ïéSïÏ^SÏ «MES, * dont Moxfea parlé

axtn 4*-6"

/<»«•

Bbf«. H. »»

2S» S «c-
c.r.

xxili. j. 6.

'S

(g) AS. xi:

de venir, de retourner de fon Prétoire devant fa porte pour parler

? Eft-il croyabk que P.late .orolt eu cette compla.iana , . il n y eut été

k «ifon. comme étoit cette de lalffer aux Juif» U liberté de faire leur

ai repos d'une grande Fête , comme auroit (té

, ils obtinrent enfin U condamnation de Jittrs-

au Calvaire; Il y fut crucifié} U y expira vers tr*s hnres *ft'tt

les Juifs demandèrent i Mate que l'on rompît les jambes aux crucifie»,

lettre fur là

Pique , p. | ta

Voyci Boch»

air miànul.faer.

tib. ». c. ro.

te le P. Petau

,

Note for l'He-

ri. de S«

î le'S^^^Uc^tVes jours : 'elles étoient de P™<**£^v3STm le jour oc 1 »q » obligation n. nécçflite , le» Juits aient voulu » abfte-

r^^sS^^-i^î? devant le tribunal de Frite, h donner i-

Président la peine d'aller

aux Juif* & »»» «roupes î.

obligé par quelque grande raifon, comme 1

PÎ
I^

e

i7o"d«mo«vemens fort contraires a. repos d'une grande Fête, comme auroh été

celle de la Pique , fi elle fût venue ce jour-là obtinrent enïn U condamnation de Jistrs-

Christ. On le

midi (i)'

r^ Zrou «ne grande Féîe, comme le remarque famt Jean (. ). Pourquoi î fino.

ITS f «oit le iour de Paque ? On détacha donc les corps de U trou. Jofeph d Anmathie pritS ! ,„ s Nicodétnc acheta des parfums ; ils l'embaumèrent , l'enveloppèrent de bandes Se

j» f. f I
1

"

mirent dans un tombeau, en fermèrent l'entrée, & fe mirèrent promtement,

Ï."rl kiSTh^cdSTkiX&mj, ç-fâJj.
la Préparation au jour deU

Eteoïdu Sabbat, qui commençoit au coucher du Soleil, qua* a I obl.gat.on au repos.

7»i voulu donne de fuite toute l'hifloire de UPaflion, depuis le Dimanche fixiéme jouravant

' - dattes se les jours, putUe voir plus diftmôcment

les aâions & les pour»

mcompatibles avec le

te repos d'i

jaques le

jour des Azymes

trop les Loix 8c les ufages i

—

condamner J.sus-CnaisT la veille de Pâque, de peur que pendant bjWH de la Féte, il

ne leur échappât, ou qu'il ne furvîn, quelque chofe qui le.
. _

ïe ne m'arrête pas à réfuter cent qui veulent que Ion ait pu célébrer cette Féte dent jcw»

de faite. Le Pere Lamy a fait voir, après Bochart , que tout ce que les Rabbins peuvent dire

far ce fujet , fit nouveau te fort différent de la véritable pratique des anciens Hébreux (•;. Quand

U Pique, afin quête Ledeur compa*nt les datte, te « jours, pullle vo„

que le jour de Pique ne pouvoir être cette année que le Samedi ,& que les

fuites que les Juifs firent contre J b«us le Vendredi , font entièrement ta

on auroit pû faire la Pâque deux jours de fuite dans les Provinces éloignée», à canft de l'incer-

titude îe La phafe de la Lune, cela ne pouvoir avoir Heu à Jérufalem. La tranflation prétendue

des Féte» qui tomboient le Vendredi , n'eft nullement prouvée. On montre fort bien le contraire

pzr les Rabbins mêmes. On peut voir Ligfoot & Bochart.

Une preuve qui doit être d'un grand poids pour notre fenriment , c efi qoe la Kte de la

Pentecôte a toujours été célébrée d»ns fEelrfe te Dimanche : elle tomb» donc le Dimanche*

en l'année de la mort de notre Sauveur. Or U Pentecôte de» Juifs fe célébrort le cinquan-

tième jour, i compter du lendemain des azymes, où l'on offroit fhtmtr ou la gerbe de l'orgo

nouveau , & qui étoit le fetriétne du mois. Le quinzième étoit donc te Samedi , & par conféqoent

k iour de Pique: te le quatorzième, le Vendredi , ou U P*r*fcivt ; c'étoit ce jour-là que l'A-

^w*P~a<c'faPdevoit être* immoïé tv'mangé. Or Jescs a fait' la Céne le treiaiéme au foir -, eu

ne peut donc être la Céne Pafchale. On peut voir cet argument mU dan» tout fon jour pat

( i ) lamî

,

Lettre fur la

Pâque , p. Ma
(x( Toyavd,

Harmtm dex

Evnwilcs, 110t.

p. IfSa

(1) UifchHM

WtJ> it,a. 1.

(m) Ufrt.
«Ta la

[n) tittth.

XX»! . |, x.

. fo) EW.
XI I. t. «.

irvt».xxiii. j,

tePerc Lamy (i) te par M. Toynard (*J.
Si on fuppofe que le Jeudi auquel J

e sus-Chiust fit la dernière Cene, etoit le quatorzième

de la Lune, te le Vendredi le quinzième Se k jour delà Pâque, l'oblation de la gerbe fe fera

faite au matin du jour du Sabbat ; car la rencontre du jour du Sabbat n'cmpécholt pas qu'on ot

la moilfonnït, & qu'on ne l'apportât au Temple (/); & par confèquent le jour de la Pentecôte

de cette année tombera un Samedi; ce qui cft contre U pratique univerfdk de l'Eglife dés le*

premiers fiécles.

Une autre ancienne Tradition commune dans l'une te dans l'autre Eglife, eft que le Mercredi

de la Paffion fut le jour auquel les Juifs, je veux dire les Prêtres te les Pharificns , corn plotté-

rent d'arrêter J
1 s o s C h ru $ t âc de le faire mourir. L'Eglife Grecque te Latine avotent établi

ce jour-là un jeûne , que h plupart , ou du moins les plus pieux d'entre les Chrétiens obfervoient

religieufement, en mémoire de la trahlfon'de Judas te du complot des Juifs. Or les Evangé-

lirtes nous apprennent expreffèment que cela fc fit deux jours avant ta Pique : Eru *Mtm Péfchs

& iltMMftjt fmfa», dit làint Marc (m),& tf*trtb**t fnmmi fitctrdHti fmem*d* Jtfmm dolé

unirent. Et fàint Matthieu (»): ftiu fitvtt. f* i*m itmx j»mrs , c'eft-à-dire , Vendredi pro-

chain , U Piefue s'immcltrd , et & Fils de tHtmmt fer* livré f»*r krt crncifU. Or les Prinat

des Prêtres s'alTem blirent pour dèltUrer des mtytns d'urriier JtÇms, Du Mercredi au Jeudl.il

a pas deux jours. Ce n'clt donc pas ce jour-la que fe fit la Pique: c'eft donc le Vendredi an

foir, dant le même tems que Jlsos-Christ expira fur 1» Croix.

Les Hébreux régloient alors leurs mois, fuivant k cours de la Lune; tout le monde en con*

vient. La Fête de Pique commençoit JU f0j r ou quatorzième de la Lune , ôc durolt tout k qufh-

aiéme (0). C'eft encore un fait Inconteftabk. Lea Fête» de» Hébreux commençoknt au foir, H
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SUR LA DERNIERE PAQUE
3 &c . ,xi,

iW..«mé.«fc~Nc «Ere^^^^6?"^ "*

;
M^raaâkwk vie l'on pets^^'^^^^^2^ f?****.**

quatorzième de cette année étoit la veille A, w™- .°nornu 11 *»« donc
mk av«. KiuniwvH.™» -j-' j'^u» h«uu, par ae trcs-lubilc
avouer Que le quatorzième de cette année étoit la veille de PâW * «
CutlTqut été mi» à mort & crucifié après midi, il n'a pfi

S£' " JOnr-,a
, J £su *-

\M\ik).
PU tiHC h Pa1ue avec Jes autres

(*)
m.
fbJOn peut

Juifs (*;.

On ne peut opposer à cela : deux rliofês :Vu^S^c^ '-te-trois de l'Ere

rAronom/ert te, ou,que cciic des Hébreu^sT^X ï S""» dt

«fie. Quant i la dernière ,*§hc peu. rallongement la fo™*,T, » P"
prcu^Tn'eftpaâpréfumerqueles juif, , fcrupuieu

l

x V2C il^ étoL^T" ^
remoflie», aient néglige de smftmire dans une chofe de cette imponari II

cé~

mojen, ou par eux-mêmes, ou par des Mathématiciens étraneer, n.Ti? >

aT0*nt tout

fiirtout en Egypte, près de cher eux. g " ' 1ui e,oient« g™d nombre,

La fidélité* la capirité des Aftronomes (c) qui ont été emnL»*. i r

Prre Lancelot & pat M.Tojrnard. ne peuvent cire fufpedes & fi,PP«"ion P"
kurs preuves; elks font publique,. Voy„ les AuteursEt Slf? ,

CalcuU &
ftle Teste desEvangife, «oit précis & formel, pou? prouver1! 1

V

kré la demie» Pâque. tes Imputation. d« AftronoLï iTroThcToU ' £" * ' $

Il
rois pu à palier le peu dexactaude & de ponctualité aoe Ton i«„. . i

~ ^-
,e nc ba,ln«-

contre eut ni un Teste formel , ni aucune autre raifon de3"? '"ïi
J '

ma '
S " iyant

acculer d'avoir manqué cette année-là dans la fixation de leur Fête
' " P" P"m 'S dc

Quant à l'année de la mort de I e s u s-C h r i s t on m__ ji_
*

la t^ctroifiém. de FErc Vulgaire. Saint Je^^Z^^TfiTTi L«5
1"C

la quinsiéme année de l'Empire de Tibère r*H dette ,£A •

faf°n
.

â,0n * P«curfcur,

l'Ere Vutgaire. Ji«, fut ba.iféW%^i^^îîS * £ ^T'""** <»<

prêcher. Notre Seigneur a prêché au inoins dcul^dL fJlT^ a T™"" *

S-Vf*™W deox Piques fan. celle ic fc *o« ?n n P Saint >an

«net-oeuf de lire Vulgaire que Jésus-Christ cft mon " P'Ut *" *"* ,an
Il mourut fous Je gouvernement de Pilate. Pilate fut çhalVé <!«. I, f„j'

bere. îlfaere mourut conftammem l'.n
, 7. de ^^ClSfal&i^S ï T" dcl>Jups-Cmu s rentre la vinct-neuviéme AU»r«,. r

B
i ' .

donc wctlre I* mort de

* .«née,, on ne connoit paVSbS!£^S^^ ^ ""C Efe
" °rde tout"

l^f*ft^^JtX."e VeSe*^ T.
6 11 ^"-"oif-éme où la

t^^^M^tn^.^ ^l^^f'^^^ jl faut néceffairement

Evangiles (,). Or foévaw le. calcul. do« t on a Zû L PsJlf dm
',
f°n Hifm°™ ^es

•art. deN-fan en cette année trenteToisTff ïî C^1T^aT^"}' ^~
àt I.P.q0e & de k mort de n«re Sauveur

Ccft donc ,a vraie EPoti
ue

^SttS^tt-î.ïiK* fuivi dini ,anti^é
' » n,«i» ^'^

ait &h la dernière Pique légale iecfc s S,™

^

P
, ^ ^ v"« q« J» « s-cf „ R , s T

fomlé e* «rorité que\ noC. Je „7nP£« ôa V'iV^° t C°^> foM
'
ni micu'

^«OTiqw notre Seigneur .voit f.h iJÏKï P
o4 '

C fentfanentd'^ Chryfoftôme (b),

«rat pas de remplir ce devo.rï iônr ïïd^ï °' furcur& ,eur ™ P*r-

voir Ifl Tables
Jraprimécf i 1»
fin de k Bible
de Vitré, p. ft.
«c M. Toynard,
Harmon. not.

Pag.14».

(fjU. IcFe-
frc,&M.BouiI-
laud, Paul de
MiJdcbourg.

. fd; Luc.
ttl. i.

>I>Ii»VS.4ja

(f)
Xl - » «II. t.
XIII. 1.

( g ) T»,W.
lUrmcn.

f. + g.
C> i« «*r.

»4». I4S.

«1 Mtttk.Hom.
tf' u'y S* « «

«»•{•« ri n«-

Ttf fi'AcfS, «, rJ
. «f•>»«,

»»{ TU ri»»!,.

- •k .uuv iuui ut la

dte faint Jean ChryfoAome

t!T ft P 1̂0". cVft-i-dire, le Me'crHT «r M f li

1 ?
H " <kuX I°ur"Vi»« P»>e,

^ Ap«« Pafclul fut immo! bthSZ^J " qUC '^««orze du premier mois, le

f*"* ftfthé: Je v.i. faire fa Min. \ ^ *tmHt^ 1°*** film Martfiicu dit : jhnà ,e

* Péparadon
J
de laSïftfK ! « ,S

Ef"
1

, non I, manducationf maïs
"«wiem pa, encore mangé la pi! J

n r
d,t cxPrc/ftmcnt S lie i™r de la Paffion les Juifs

elle devoit fe manger dan, kJZg? " '*t Li^w n
'

étoit *~ P» ™<ore "»n-
^•fo'nmer fon feertfic? Il flut I™ ^ i ?" J

1

!
" 5

'
k vrai ABneau d< la Pîq« » ^voit TAÎ" '

^c*Kijjcr faint j
P« « »« pa, celu. de la Pique. C'eft ainfi qu'il faut l'expliquer

nX*'^4"'' 1 En forte que uL\ c V 'V ^w 9"* Z
9""

ta J?^. Ce
l°e dlt Apollinaire

J CrUC,fie dlnS ic ro£me tcms V< la Pa1«

aakStau hnV

(i)

">#»T.Xtv.i.

<J> 457.
TtjHMrd. rUr-
tttan. net*

e'. ^
wwti! r« v.i;«
ri «A»a,i, nî.

W<w aa ar«rW
xi t. 1,. f.«,„
». r. n«'j^.

iWrai
_) min

ri D«%« /«*»,,

i fil fi;!*-....

p», «î •<»,
»«. T^t/yi n«.

^ ri «A,-

(x; ^ttit
nurmCattm ik

Jn». xviii.
18. CM R,y.

"I>«M

,

"ftî ri, J*A*
,

/»•» , rit! m,i

- •
•»• «païn ,

uifs avancèrent dans l'année de la mort de notre
Semeur I, fit ,vec eox

5 mais que ceux d'entre les
JQfqu au Vvnèredi. Nous ne voulons point approu-

(Jj

ttnarii ttrtf.

j r. ïr iM rad-
vint in Mimai*



%xtrcit> 17- *•

M*
(b) rn*v.

lit. di D'dr.

Ttmf- c. i$-

fe)
jl/«x. ta di*

.1. .^lt» < "S

i .
•«*«'•.

•tit mraïC

3

{„t,
•* if-*

ni «•»•• .

i,ï«
«

alA.St.lri if*
à ru i»

Wv DISSERTATION
1X1v

. „ ., „,„, .ouiours Tcmb-rras où les Anciens ont ete ,
pour

ver un fentiment fi
Jj^MQ^^ P«au ( * ) , 8< apïè. eux

concilier faim Jean avec^^^g^l Préface de la Chronique d'Alexandrie (c) ,8c

le Pce Lan-, , ont eue un padage «ç «t
Jj« ur k dernjere annee dc

qui eft attribué a Pierre bvcq,e de ce te ville q ^ ^ lui.^êlne i l'heure que I on im-
Sut

eu auriuut - i „....,
t vie, ne mangea point l agneau l akhal ,

i

moloit dans le rempl«
1 1

;"J* r 4Utotifcr ce fentiment , cite un paftage de faint

Cet Auteur, oU celui de ^ Chronique
>J° ljré du Livre contre |« Hérélie, , Sans lequel

H-ppotyte Ma.tyr, tveque de lor» > c. lijje
. «

accinum5 , ral(onnc,,e„t ainû:

l'Auteur pour laper par le^«^222 de laLune-, donc je la dois faire le même jo.r,

j i s o s-C m R I s t a lait la Pique tarju«
«jfcf le tems de fa Paflion , parce

TLÏZiïïiï* c PaquTquravoit été immolée à l'heure qui avoir été prédite.

ÉcÏ^^^^^2 û?re de la Pâque du même Auteur
,
qui dit b même

*tm la même Chronique onMmg^^^^^ue^c
prouve le fentiment de «u« qui créent que j

a

b^h b ^ . ^
??^SS^cT^«i^Spï ae

6
lui%ui fuppofe que les Apôtres

»

m
é ci, I pTcÎk mi que Jtsv s-Christ ne la mangea pas

, & qu'il fut immolé comme

C"*. KE SeUSaS^L L Juifs n étoit que la figure. On veut bien convenir que ces

** «S ne fom pas tous des Auteurs dont ils portentle nom : ma,s ,1s font ancien. & d autan

" ' *
Vas lonlÏÏénbks , qu ils font laits exprès contre les Hérétiques Quartodec.rmns. L Auteur des

^"4 ™»i i,. imtr la Parakévc, ou dc la préparation a la Paquc.
e0£^S^èSSc^4 fur faint Matthieu , s'étend à prouver que Je. t, s-

Ch «ïsTa fS°la Pâ^ue le Jeudi treize dc\ Lune, qu'il eft mort le quatorze, & que la Paquc

"ThlîoS qui vWoit en 604. fous Phocas , a traité exprès cette queftion , & foutlent forte-

ent l'opinion, qui veut que Jes us-Christ n',« pas ra,t la Paque la dermere année de f
K

I . » rr ] .1' 1 *, - .J,.„v -«iirrri Ailleurs nul JVilirnt rtMt lit S 1 faitCZ

ttsrii Hitrf-

ment l'opinion, qui veut que j es u s-v- r.m »
. Y~ — i-r . . ,.j t ...

vie Photius parle ( / ) aufllde Métrodore & de deux autre* Auteurs qui avoicnt écrit des Traitez

i »<r*\.
'

lçi .;fs & les Qi,artodécimans, ou ce fentiment étoit établi. Hiéophylaftc & Euthymc

Li"iTxWr"i témoiunem que de leur tems il y avoit encore des gens qui ne croyoient pas que Ji»»«-

cT^Tr l fait la Pâque la veille de U mort. Photius dit lui-même que c'eft une chofe à

(0 c<""- " dIÎuU nouvelle Edition dc faint Jean Damafcene (g ) on a publié deux pièces , où l'on fou-

&*ÏÊfc tient le même fentiment. On y trouve auffi un iragment d'un Auteur Grec (b) qui prend le

'"'tTl > - nom de laint Jean Damafcene, & qui dit que notre Seigneur fit U Cenc myftiquc le leudi i

fix heures du foir; mais que les azymes ne commencèrent que le Vendredi, lorique Jésus-

la Pâque Judaïque

l'uiftitu-

& de (on Sang.

Cafiubon cite aufli Cédrene, qui dit que notre Seigneur ne célébra pas

l'année de fa mort, Bi qu il fc coutenta dc U nouvelle Paquc, dont U étoit lui

teur 8c la viftime. ,

Pierre d'Antiothc dans fa Lettre à Dominique Patriarche de Grade (i), confirme cette opi-

nion ,
pour prouver que notre Seigneur ne s'étoit point fervi de pain fans levain dans l'inftitu-

tion dc l'Eucharifti# parce, dit-il, que ce n'étoit encore que le treizième jour de la Lune, «C

que l'agneauPilchal ne fe mangeoit que le quatorzième, ficque les azymes n'étoient commande»

que pour le quinzième. On pourroit encore ajouter à ces témoignages celui des Juifs fi;) ,
qui

s ' ' — difent que J i s o s-C h r i s t , qu'ils appellent le fils de Ptmdir 8c dc S*td*, fut crucifié à Lydde
'•

£

d''m
S

«H. ou Diofpolis, par le jugement du grand Sanhédrin , la veille dc Pâque.

«47*. Tcrtullicn (/y p»rmi les Pcres Latins, paroît entièrement dans notre fentiment. Il dit quel»

Paflion de J e sus-Christ fut achevée le premier jour des azymes ,
auquel Moife avoit com-

mandé qu'on immolât l'agneau Pafclul au foir. Qtu Pdflît perfetU ejl die tcUva Ksi. jlpril. dit

prima <UMrmi . <j»o «j^num m scctdtrtnt ud vtfpcrtm , à MufefutrM imftrMum. flaque emnts

Çjn*t»i* fUierum Ifrtel lilnm inurfecit , &e. Par ces dernières paroles il fait allulion a celles-d

de Moife
t
m j : Omvii cxtns , ( les Septante , S]n*f*g* ) fitiemm Ifraelftciet iilud Pafcb*). Et

^i™. il infvnue, que tout Ifracl concourut à l'immolation du vrai Agneau Pakhal, en demandant la

um. i
.
?»-"- ma» de J esus-Christ , & en le faifant mourir dans le même tems que l'on devoit immoler

2J7V.
f
* Agneau figuratif d,ns le Temple.

L'Auteur des Queftions fur l'ancien 8c le nouveau Teftament, que l'on croit être Hilairc Dia-

cre de l'Eglife Romaine fous Libère, propofe comme une chofe communément reçue dans 1 E-

glile , cette queftion (» ) : Pourquoi notre Seigneùr a voulu être crucifié à la même heure que

les Juifs dévoient faire la Pâque ? Dans fa réponfc il fuppofe ce fait comme indubitable ; & dans

la réponfc à la queftion quatre-vingt-quatorze , il répète la même chofe , fans témoigner le moin-

dre doute : rtfperètnim t*dtm die Ptfcbs «Ouri er*nt. Saint Auguftia (,«) paroît aufli favorifet

_ rï *->•» "f

«r C« ••

»»<i<* »"
te\t ••« fA^
toi ré »»«" **

Mii -*t» 1" -y-

(i) Mttrf-

tUr.Q- A" An»-

Codd. 1 1 !• «<•

fgl viit

n»ti. Ej/it. S.

tom.

(U) Offert,

it At-ymis , f-

xit.

(IJ Afi
Mitk-L U •

gw,» , Dt/ltrt.

tom. la 3***

ai(,« ,ri il. fit

;,. t« Js aV

( x ) 7Wmii-

ali/f. Tr»S. S*i\hri,-in.

( I ) Tn-.ua tortr* JutUot , tuf, g.

(m) Zxti, xil. 47
( n )

Auttr gutft. f>m. j. mvi Eiit. f. jj.t-.6-5. £*M emft fuit «» M* ttmfrt tn>cif[i ft
A'rilh Tmdh» ttlttritmi ,r*nx Juittf Viit e> ?» »4- fg- «i- *•

Col A-f trma. Cf. A| 7„„. ». Tune frimum T.fch» «Lirait Ftlws Dci . tx JEfjfto fugitmt, rmirum

fitrxnt. Kmeerpftwr* >IU prophttitM t» MrAfM fà« jï,»r *Ul U immoUnim, i-fitur Cbrifiu,.

lit
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SUR LA DERNIERE PAQJJE, &c.

lorfqu'il dit que la première Pique Judaïque fut célébrée lorfquc les Hébrct

io mais que la vérité, dont cette Pàquc n'étoit que la figure , fut acco

Ixv

m for-

mplie,

ttus-CHRUT fut conJuit i la Croix comme un agneau que 1 on va immoler. Mais
J,Jatth.

h
ie remSrqyerai

feulement en général ,
que les Pères Latins ne paroiflent pa, avo.r afT« appro-

ronJUette qucflion. Lorfqu'ils
expliquent le Texte de laint Jean , Us parlent comme s ilscroyoicnt

(») cbnf,H.
in Ma», xxvi.

(\>)Tl>t»flr,t.

que
j

Chry

'l
i-CnRist n'a pas mange la Pdquc avec les Juifs. Les Pères Grecs, comme faint

J.
e
«
U

TWnhvlaétc (b j. le prennent de même; tk quant i ces mots de faint
l flomc (<) & Throphylacie (*), le prennent de même; te quant i ces mots de faint

S °,
|, prjmi dit âtjmêrmm , ils les entendent du jour «le devant let azymes. Les Mo-

vc
, ^

t
'g dilpofez a entrer dans l'examcu de cette difficulté, que l'on trakoit comme

>> -r im—M i>*it« rlui f\\t\%0t\T K*ê*t\ fttîUt-lf- i#.t flic fit* mit ^ . n 1, r

Matibiea

dénies étoient

des hérétique» des vifionaircs, ceux qui ofoient s'en ouvrir. Vcchiettus fut mis dans les pri-

L Harmode »H P*P"0,t depuis n long-tcms
, & que

i - »r,nd nombre des approbateurs de I autre icntitnent , i>
le erand nomsre ucs —

,

La choie juiqu'ici n'avoit point ete examinée

L'ancKa ufage du pain levé dans le Sacrifie

n avons vue qu'après fà mort,
ne doit donc pas être d'un

j

fond.

e de l'Autel , eft notre dernière preuve , pour mon-

ouc'TtsL'^-CMKisr ne mangea pas la Pâqne la dernière année de fâ vie. On convient
°a

cet ofaee eft très ancien dans l'Orient. Saint Epiphanc ( e ) remarque que les Ebionkes ufoient

3c pain njmc une fois l année,c'ett-à-dirc,les jours de la Pâque ; par où il inllnuc que tout le refte

de l'année, ib employaient le pain levé. Les Arméoicns font les premiers des Orientaux qui

tient quitte le pain levé, pour le fervk des pains azymes (/;. Jean Philoponus(jr), qui vivoit,

comme on l'a dit.au futiéme fiécle, témoigne que les Egyptiens de fon tems n'ufoient que de
" 'a même ebofe des Ethiopiens d'aujourd'hui,

que dans le Canon des Jacobitcs&

, &c. Parmi les Grecs la cholé cri

çubbquc encore aujoutJ hi»i . & on ne lauroit en montrer ni le commencement , ni l'origine,

tilc eft donc dès le commencement.

Dans lEglife Liiine le Perc Sirmond ( /) & le Cardinal Bona (*») ont (putenu que l'on s'é-

toit fervi de p<in levé jufques vers le dixième (ié, le. LePcrc Mabillon (n)t prétendu au con-

traire, aue l'ufigc des azymes étoit beaucoup plus ancien. Il veut même qu'il aie toujours été

iifté dans l'Elfe Latine. H fe fonde fur le témoignage du Pape Léon IX. ( o) , qui répondant

Gréa, avance que depuis mille vingt ans on v employuk les pains (ans Uvain , & que tous

ffanti de l'Eelilc Laiinc avoient été engraiffez de ce pain. Il eft certain que du teins de

comme onia ua,«
, ; ., :t? ^ ,

\°"
pain levé pour le faint Gcrificr. Ludolf f*l afturch même c

H VanÛeb ( i 1 d;s Egyptiens. Abraham Echellculis
( *J dit c

des Ncftotiens , on lit : Et trt»*m dn p*m Uvé, il U btmt ,

,

ki Manyrs de l'Egïi

banV

! Il faut pourtant avouer qu'on ne peut pas prouver que la chofe foit de toute anti

Michel Cérularieu , & des difputcs avec les Grecs, cette pratique étoit générale dans l'Occident.

(p). (Liban Maur (j), fàint Ifidore de Sévillc ( r ) , en parlent comme d'une chofe très-

Martin Polonob dans fa Chronique , dit que ce fut Aléxandre premier qui ordonna qu'on me-

rci? it piin !e»é; particularité que l'on ne trouve pas dans les fautTes Décrctalcs d'Ilîdore. Les

*nei' s kholaftiqnes (i) difoient, mais fans aucun fondement que l'on fâche , qu'un certain

Pau Léon avait ordonné que l'on ulat de pain levé , pour s'oppofer aux Ebionites, qui fouto

mm-rn q-ail falloir con&crer avec des azymes : mais que ces hérétiques étant difïiper , on étoit

au pain fans levain. Les nouveaux Grecs fenifmatiques ( t ) foutiennent que l'on n'a

acéàm ttre en ufà«e le pain (ans levain, que depuis Charlemagnc. Ce Prince s'étant

renlu miîue dt- EL^me avec les Vandales Ariens, introduit , difent-ils, cette cqutume par l'au-

torité du Pape Félix, qui les favorifoit. Mais ces témoignages ne méritent pas même qu'on les

lét'ate.

L' Auteur le plus certain que nous ayons pouT montrer l'antiquité du pain ordinaire & levé ,

dans IT.glife Latine, eft celui qui eft imprimé fous le nom de laint Ambroifc (u), fur les Sa-

crement 11 vivoit vers le cinquième ou le iixiéme fiécle, & il dit cxprellémciit que dans l'Eucha-

riftic on c.-nployoit wfiutm» f*ntm\ & on cite (x~), comme de fâint Grégoire le Grand ..un

palugcoùce laint Pape déclare que l'Egide flomainc fc fert indifféremment de pain levé , ou
de pain anme • pour l'Eucharidic. Mais ce paflagc ne fe lit pas dans les ouvrages imprimez. Les

Pcrcs de l Eglife Latine & les Conciles parlent toujours du pain Euchariftiquc , comme d'un

pain ordinaire
{ y ). Ils ne marquent point d'obligation de n'y pas mettre de levain , ce qu'ils

n'auroient pas manqué de relever, fi la chofe tût été jugée néceffairc. Si l'on trouve quelque
civile d'ordonné fur cela , c'eft feulement qu'on ne préfentât point du pain falc, noir , commun.
On vouloir du pain blanc , propre , préparé exprès ( z.) On n'eft donc pas perfuadé que J tsu s-

Chkh r ait célébré la dernière Pâque, qui nefe pouvoit faire qu'avec des pains azymes.
|e ne parle point ici des raifons de convenance qu'on produit , pour montrer que J e s o s-

Ch ri st ne devoit point faire la Pique la dernière année de (a vie. Puifqu'il étoit venu fubfti-

«Uir la nouvtl'c Pâque â l'ancienne, il devoit confommer Ion facrifîce dans le même tems que
lesJuifs immoloient l'agneau Pochai dans le Temple. Il devoit mettre la réalité en la place de
h h;ure. Les Peret ont fouvent relevé cette raifon , eV faint Ircnéc (>*; dit expreflement que le

Fit i!e Dieu en mourant fur la Croix, donna l'accompliflement à la Pâque : Péjtm efl Dtminms
*iimftmPAfch4.0t\aè\\ei [bb)ti faint Jérôme (et) expliquent ces paroles de Jtsti s-Christ:
Vmfgm. «»t iuii ïtux j»*n U P«i*t fi ftr*, ils l'expliquent de la nouvelle Pâque qui ne

iDCntil. TtUt. x»i. r«. ^
rad Ira. I. 4 . f. i|.
Jbb Ori/fit. m ton. j.

!«; Hunnjm. m Umb. xx» i.

T>m ni r

«XXI.
&M Lut.xxti.

Voya U Dif-
icti, de it)iw,
que Iq Pcirc l«
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mici tome île

S. Jcau Dajttal-

céne.

fe) Miik
XXTI. 7.
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Ixvj
DISSERTATION
devoir toc alors pour la première fois; de la Paquc réelle , oppo-

s eto.t ,ama.s toc , ft q«^««^ ^„ ^ /r<w/f,„„ ; ftjfe r«f.
^* t ^»ov

V-f
,^fr7;^c HRI , r ,,u Lac l'immolation de l'agneau Pafchal.

^"r!!±T^;^^Jàn6^,ntt«« bonnes, que lorfquon a bien prouvé U
Ces fortes de rayons fJ^J convenances du monde ne décident rien contre un fait

2Ê^Ïi^^« fa convenances, * de relever cc.lcs.qui fuivent naturelle-

ment d'un fait bien prouvé.
matière, & qu'elle n'a rien dé-

Jï£T FcSÎeS^mcquÏnÔus avons propofé * que ce Svltéme tosto'à toutes

SSESm .explique les Textes des Evangéliftes. les concilie entre eux, Se n eft fujet a aucun

if. &
, (n

XXVII.

( b ) OriftH

M .Mif'.XïHI.

V» IV
|

v ' i > i i. MM
i formèrent contre

t Grecque de

. .
Latinc Pcn

"

dant olufieur, f.éclcs. Enfin ,
pu.fquc ce fcnUment eft fondé fur 1 autorité de plufieurs »nc.en.

Pères comme Tertullicn & Hilairc Diacre, & des Auteurs citci fous les noms de faint Clément

d'Alexandrie & de faint Pierre d'Alexandrie & fur celle */JU-JJ • £« O*ene,

& quelques autres entre les Anciens ; que Vechicttus, M. Toynard Si le Pere Lamy I ont fou-

tenu depuis peu d'années; que les Juifs mêmes le croient aind; nous n avons Pu nous refufet

i cette foule de témoins & de preuves , & nous nous fommes déterminez a fouten.r que

J issus-Christ la demiere année de fa vie , ne fit point la Paquc légale, ni avec le refle des

Juifs , ni avant eux.

DISSERTATION
SUR LES TENEBRES

ARRIVEES A LA MORT DE JESUS-CHRIST-

UN e des plus étonnantes merveilles qui foit arrivée à la mort de notre Seigneur J i s v t-

Ch ri st , elt celle des ténèbres qui couvrirent toute la terre pendant trois heures en-

tières, depuis midi jufqu'à «ois heures dû foir, dans un tems où l'Edipfedu folcil n'ar-

rive jamais , dans une faifon où l'air eft ordinairement fort net & fort pur , principalement dans

la i'.leftine, & à l'heure du jour où le foleit a plus de force, & où fa lumière eft plus vive. Cet

événement n'eft point de ceux qui ne fe font remarquer qu'à un petit nombre de perfbnnes , fie

qui fe partent dans quelque lieu écarté fc peu célèbre. Ces ténèbres couvrirent toute la terre,

ttntbr*f*ÏU (km [*p*r mitivtrÇtm terram, c'eft-à-dire , fur tout notre hemtfphérc; Si par con-

ièquent, puifque cela arriva à midi fur tout le globe de la terre, l'autre hemifphérc oppofé au

nôtre étant deja alors dans les ténèbres, ou tout au moins fur toute la Paleftinc 6c dans les pays

voifins ,
qui dans le ftyle de l'Ecriture , font quelquefois défignex fous le nom de toute la terre.

Elles fe firent remarquer la veille de la plus grande Fête des Juifs , & dans un term où prefque

toute la nation étoit rafiemblée de toutes les parties du monde à Jérufalcm , pour célébrer la Pi-

que. Ce n'eft point ici un de ces phénomènes qui paife dans un moment , & qui fouvent ne

lalflcnt pas le tems de les voir à loifîr ,& d'en examiner les caufcs & les luîtes. Celui-ci dura trois

heures en plein midi à la face de tout le monde , Se dans un fiécle éclairé & attentif; en forte

que ramaflant toutes les circonftances de ce miracle, on en connoit très- peu dans l'Hilloirc qui

renferment autant de caractères de certitude & de marques de la toute- pui (Tance de Dieu.

Nous nous fommes propofrz dans cette Di ik nation d'examiner la nature , les caufcs , les effets,

la durée & l'étendue de ce célèbre phénomène , & de peler, fuivant les régies de la critique»

les témoignages dss Auteurs profanes qui en ont tait mention.

Quelques ennemis de la Religion Chrétienne foutenoient (À) que les ténèbres arrivées à la

mort de notre Sauveur , n'étolent autre chofe qu'une éclipfc , que les Difciplcs par ignorance

avoient regardée comme un prodige, quoiqu'elle fût toute naturelle. Mais ceux qui fiifoicnt l'ob-

jeétlon, dnnnoient une preuve de leur prévention Se de leur ignorance , puifque la Pâquc Ju-
daïque, qui eft le tems auquel Je su s-C hkist fouffrit la mort, ne fe faifoit jamais qu'en pleine

lune: Or tout le monde fait que les éclipfes du folcil n'arrivent jamais lorfque la Lune elt dans

fon plein. De plus, les éclipfes font rarement telles qu'elles couvrent tout le difque du folcil , &
qu'elles caulcnt des ténèbres fur toute la terre , elles ne durent ordinaire ment que peu de tems, au
lieu que celles-ci durèrent trois heures, & s'étendirent fur tout le monde: Et »t ferfiiM vidtn-
imr umbrt urrt , vel trbu .W fili tppojitmi brèves& ftrrmgintéu ficjf' *swl

* . . . , ,
»" fpmittm p4reimr , ut »mnh c*itf*mtHm tecafit lolltrtimr , dit faint Jérôme

Origines (b), après avoir fait la même rctremarque , dit de plus; qu i la vérité nos Evangéliftes
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SUR LES TE NE BR ES, &c i ..

avoi.-:ît donné lirui cette objection, puif.jue quelques exemplaires de Air» r ..
'

î fttt couverte de ténèbres « tM.fi d, Kcùpfi d* li ai : Def.cu»?. Jv P0"0*'
1» (•) ,

'«tf*r*Wd*fiMt, n croies dans le*.X^^'1 '<«"°nd

que li terre Lv

q\ic cc< mots, , r<e 4 téetiffi d» fiU.I, „ ctoknt f„ dans les mcnt .T/ 5 ""V r<-'ond
ment ils y ivorent été mis ou par quelque Chrétien mm^m ,

' Livres; qu appJrtfJ1 .

jo.-TUderenngéHH./o- P\r quelque ennemi"; 2^F >i d«
mûre un prétexte pour calomnier J'Eglife , co'nme li les E variée,MT, '

SU ' aVO,t Vou,u

dam un tenw où il «toit notoire quelle ne pouvoir arriver Quo " ™°,ent «turque une échpfc

dX)rigèncs,oiine troaVe plus Dtficitme f>U. Dans aucun de ttTô.r« jL'"
dci,«cm P^'rcs

portent que U fiU.i fm amvirt d, ,ôub,ts .

«otres
, & t0US ceux de <Wt Luc

,

Le même Origènes (*) dit, que les Savans du fiéele formoirn,-
fur cela. Comment fe peut-il faire, difoient-ils, qQun événemé V U"C autrc Acuité
n'ai: été connu que des Chrétiens, 8c qu'aucun Ecrivain ni Grrr

"traordinairc» <ï public,

qu'on ne le trouve dans aucun de ceux qui ont publié des' Annale*
' "\Uirb

.
arc

'
"'<" a» parlé,

événement, furtou, la choie étant li récente; cal du «cms d'Ô Ï , ?
* ftm«W

' il ,,
y avoit plus de

f»jTou,i„
TOmotatici

gfW de S. Lue
'««•ne: ju, .„,,.

• «A,;.-»..

*fi W. Ce qui

équivalent a

4<ficit»t, S,!,,

, d>)

MU
jMjJea. Et la fecondc. que Phlégor», AJtfur l^ènV cà àvmV T
Origcfle, comme les autres lignes qui arrivèrent à la môrr A.. «,

mtiu'«>n: Pour moi , dit
que èm U ville de jérufalem; carVert là qoe , tir« t«Oibl «"Ti 5 fc ^marqu»
ch«, quel* rochers fe fendirent, que lesLnumen .W^,— ' *

Chrift c(/mort
•an i} . Hc I E.
'c Vulgaire

, &
Origines cAné
vers Tan ig,.
de JefusCluoU

«.v, « 1UI u «mcv, ou même iur la ville Uc ï«. r..r,l l
S ^

d une oa^n U) exprime la Judée foiu le nom de toute li "r
' » ? ,Ecri:Ure en P,uî

étonn.n,q,eleS Auteurs étran-rs n'en aient rien dit
^ forte ï0 '' n'eftpas

Il «lî vrai, ajoatc-t-il. que Phlégon a Pitié d.irts les Ann.l < J>
b rc

,

mai, U ne dit pas quelle foi? arrivé- d^L pletct ,c "o m
"?*

^

arriva fo«
quunc ectofc arrive hors de la pleine lune. oS£nS aTouté % u' aUCUnc m"vcil '^
aundent: Qu'eft-ce donc qui a cauft ces ténèbres ^ ivA * " ,

.'
,ctetlu,e* mfirlcnt & dé-

pendre que le, IrméÊ&v* fimpfemen,r^itCKW0*^^

*

t», fi» parler « /„ fifc,!, nj , j^JV^ 'a terre fut couverte de téné-
nuées

,

«p,
,
cum alors rencontré» i loppofi c du folcil L (

U"C °U P!u^u» g»ndes
7f*fc""«l» rayons du foleil,& L LÎ fl /V"

d"
'
°" f" jérufalem, in-

W croit que les ténèbres q«i couvrirent 1, T 1 j
ob 'cu/»e en queftion.

fEgypte feule, pendit que tout le pav, où dèmlii* ?"dÏV
"e fc fircnt fcndr que fur

htm,ere comme auparavant. T« .J!L^
,
J
OUJcmeurolent '« Ifraëlitcs

, étoit éclairé de ïa

fd) 5.

mit. ta» Km
tft litrts

, xut
Ktgmm , fvi
n*n mijmtD*.
mimtt mm tt

rtfuirm,. u,f.
II. 1. txiU

f*rt A»t«!t*.

le) tWx.
11. ai.

dtmiéres téot

aujourd'hui pl

*«l de Jnilice,

la croix contre un r^nnU ^ tei,:br" ,a
Jud« <>u

««». quelque afiSn T* ïW ' Voit Cri« :

• Voici le précis de ce „.JjV^ •
' B

i
e Cnret,ct"1 c;oiut d

. Ces
c de celles où font
c la lumière du So-

Waft Radbert ( f)K „ 2 dit
,

0lig"'« s « t endroit
«»>«re lai ne l* tEL'T '

V°" rrPP°"« le << ""ment d'Orinène flns I, r^--H^^T^,^^ fc i^déeV^ér^

«2 "» Juif. WjSÎS*î F
r

i

,nd
r
>a,; 'n''» dl" S cc"c oc"fio" «l«e notre SauVenr

fur attaché à U cS» ïou '"a
0'"' dem^depour preuve deVrX„ (Y) I

hémifphêre,£J
^ïï^ remarquable

, puifq u
-

a |ors Uîr^
Udorée d „ t

U^' mrfll
?
d« Miracle.

« <L I?

°m
,

rnC
' furcnt fi Pe« touche d'unTv'

&
*
"Cnd fur '° ut ,c n,ondf

-
'V1»« <Jou

P"'a Pcnc d en dèrfc.,..,:. 1. .

u,n«rciicc, &. de leur icnorancc. f rc r. j__

.
font des preuves que ce n'étoit point

s'V
U

Jnr*
pas d" -

nibr" fc 'ou,e

JbWUeCeto,tu»e fimple écliPrc . I-Tw. '"."5"» ^ 7 chercher d'autre myflére
ou ^ 4ardé e

P
nrf

"
Jn*l

t

:
mo,n

,

s du ",ir"'c» ou ne l'attribuèrent* pL à*

^!r^6-WfflŒ.fc^« «™
^e fum Chryf0ftoœc fur „ ^ c

mc & Theophylafl» rapportent en abrégé

fouibfrt. in

Mmttb. xxvi 1.

MU. 4f.
I •ter/afin t

'

Mftt. 4j.
M*rt. xv,

'lit. y.

(x)CW^.

(I) Maata,
XVl.l^.j»/^,.

•ttl. II. £«.
ar. i«.
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1 :•{ DISSERTATION
UvilJ

vT . fLcvtille d'Aléxandrc, IhéoJoret, faint Jérôme & fa.n*

Saint Grégoire de N«»nrc faint Cyril " A™ *
e ,c tcu du foleil s eu^it, pour

H.lairene rc«»»oiJent ni ecllpTe . » nuage. Us cro« , &^^ .

ami. dire ;
que cet aftre^rctjra aju sJ^J»^ honcur te égards de, Juilsu«É

a^«JSSniM"Hic SUA), ^fant de Us en-

voyer comme auparavant, pour L**?*
rcï. il fe rrira d'horreur : mai* que dis- je,

Le foleil ne fe coucha pomt. i« Wn HJa ^/
i tomba tn ou Ique forte en défa.llancc,

il fc retira? Il ne fc coucha point dans les nues, mais_u tomoat ^ ^ ^ ^ ul ,„
H fc retira? H ne fe -ucha point d^ e^ es, n. V > A'** m^< »
& ne put continuer û^^71 Qd fe&1 £ douleur que fouffroU j * s v ,-C h a « s

r

n*km efi . fid <U t*rf* »ftns dtftat. Le Ciel leniiwe * . ^ j
l'«nraW

fur la Croix ; * ne pouvant auucmcnt «=er
?cin midi , dit Thcodo.

%?dr* i^ poufporterWgc contre leur

^érôme^

,4p,„d,l »n< forcbr. mn. J.»s
'V™

0^ '

r̂ ^'L j",Tc. SbC? & quota» l<« E«-

fufl-, vérifiée à cet egari
- V««„ au* venfiee

aue ie foIci| retira Tes rayons, fans qu'il y eût de, nuages dans l'air,

&

«f*?H Tenullicn (/) inhnuc que le loleil retira i j » i / j £q

^ i. ftns interpofiton d'aucun corps capabletde l« «re«r.Le S

ftSffifgïS'5^i^^««*fc." Tachant pas qu^celaav^
iA^;M-ri. F"t"VM . j % J

?,,L„„|it i U monde J isus-Christ. Ceux qui ont recherche

tai-iW- MjprMh^ »^fï P^dtoL;*. l'ont nié. Mais le L eft certain. *

î« rU vri Ttr

;»<>-/'.

fc} Hirrut.

M 5«V. il.

(i ) Ttrtull.

Aful'ft' t. il.

J. io.

(g) Amn
Vttl>9>

(h] Kii>.

/. y. <• «.

Jérm. f i. I>f

Tsjfiont Demi
ni, cnp. t.

Jirm. j J.

«/) «. i/t P</f<»

ni Demsni. t. 4.

la caufe de cet événement . & qui ne 1 ont pu - ""
,

(<jhi

vous le trouvera bien marqué dans vos Archives. // tnmtntnm W**S («fm rtl*iHm m *rc*-

nH^r^ Olt ain7i que Tertulllen parle: aux Gentils : Ruhn ,
flj fan aufli dire auxfait auHÎ dire aux

mivtBris béùttn. <_ elt amn que icnuu.t.. r..- — - 'Z^T" ' Z t. .

Païens par faînt Lucien Prêtre d Antioche, martyr.fe en 1 an 1. Omfm ti* •«A » * "

«

iaur fut tnurromVH ttr des ténèbres txtr**rÀtn*irtt. ,,e

s£u07( r/refonnoît dans cette occafion une

ou des nuages , qui fermèrent le paflage aux rayons du foleil. Dtnfis unthrtt

L, ex,Jrdinlii mOi jMUh dkH Tous les élémens , fenU.» autre ~droh^&««
alors aux Juifs leur fervice. Le f>le.l leur retira fi lumière; & ils fe virent plongea les té-

nèbres au milieu du jour. Mis fil firvhnmfimm dhmf fikrtxu.U inf.nue cmr non-Jeu-

lemcnt le foleil, mais aufli les autres aftres,|rent obscurcis, & témoignèrent leur horreur de

la mort dclesus-CHRiST. ^
,. ,. B , ..,.1-

Saint Aug.ftin , fans s'expliquer fur la manière dont la chofe arriva, dit qu il eft certain

que ce fut un phénomène vraiment miraculeux 8c furnaturd; pu.fque la lune étant alors dans

'.. n^m X; «on pWn , il ne pouvoir pas y arriver d'éclipfe , félon le cours ordmarre des aftrçs. H croit que

ZSStièX les (Les qui doivent paroître au ciel & en la «erre a la 6n du monde, fuivant la priAfe» de

îiïZZnZ,
J esu s-Ch Ri st ( /) f feront de même nature que cette obfcurné qui parut dan» fe bled pen-

rnJù» f»l s »if
<Jant que le Sauveur étoit en Croix. . , .

fm4it. ztfirm. Qn peut donc diftinguer trois fentimens fur la manière dont ces ténèbres font «r»vt«- **

U'fVLn. d. première croit que ce fut par l'interpolition de la lune entre le foleil & la terre
,
c'çft dire

,
par

ZS". une véritable éclipic ; c eft ainf. que l'explique le prétendu Denys l'Aréopagite
,

fc* les Ecr.vams

fiàr*,*. tnf*- païen, dont parlent Origèncs & laint Jerô.ne , qui attaquoient la vérité de nos LvangHcs ;
en-

Huiefettnun,-
fi„ c

.

eft m̂{\ phlé^on eV Thallus l'ont raconté, fuppoft, comme lecrotent tous les Inter-

l

L"!T«itiT Pî«« »P'« Origèncs. Eufebe , Africain & faint Jérôme, que ces Ecrivains Païens aient parte

des ténèbres arrivées à la mort du Sauveur. On peut rapporter à ce fc.timcnt faint Léon &
(a) An. Pafclufe lUdbert; enfin, Maldonat r*»; dit que ceft le leniimem de prefque tous les CathoU-

Ififi. iff. t. x. qUe j t ftT
'

t tm„eJ jém CtlMicts oktiHHH.

la. & (II.

prétendu Dcnys l'Aréopagite , m
pour expliquer un Phénomène ve...

niére beaucoup plus (impie. & fans fi fort multiplier les miracles.

La féconde manière dont on explique cette merveille, eft celle dont faint Grégoire de Na-

«airze, faint Cyrille d'Alexandrie 8c Théodorct fe font fervi , & qui a été fmvie entre les

Latins par Tcrtullicn, faint Hilairc & faint Jérôme , qui croient que le foleil retint, retira,

refferra fes rayons, & refufi fi lumière aux hommes, ou du moins aux Juifs. Lt cela con-

,!i. fermement à cme Piophétir de Joël (n): L* fiUil & U lunt firtitt nbfimcts , & Ut t,*,Ut

'S' nttnrm km UmUrt. Eu fo te que l'ailre du jour fc feroit en quelque lorte echple lui-même.

K
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SUfc LES TENEBRÉS, &cc
Se wroit retenu fi lumière au dedans de foi , fini la lai/fer paroître au Ar-Un

'

Mais cela paroît abfolumcnt impofTibie & incompréhcnlïble n .if T .

°™\

chok accidentelle au foleil, ni une qualité
, qu'il ioit en I. pûiflïnT J T 1™ P" uné

oc de faire paroître. Le foleil ne peut retirer fe, rayons & celle d I r
fuPrrim«

li répand néceflairement la lumière, à rnoin, qu'il ne le rencontre
7

,
» «fier aitrcî

lui & nous, qui en arrête l impreffion -, & empêche fes rayons dV^S!" ^ "rp* °Plliuc e""e
arrive oaralcsêcupfcs, & lorfque Jair cft chargé de nua/cs * rf! k JS V* nous

* comme «
de. croûte, fur le difque du foleil. Ainil, quant l'Ecritufe & !„ P,"'/r^' ^r'' 1 fc form'
aftrcs retirent leur lumière, celr une manière de parler Ltê?ï ^ ,e ,olel1 ou '«
piment« aftres.pour^ous faire fentir p,„s"CLL*?^^

Enfin, la troifiéme opinion > qui eft celle d'Orteénes de Tfc» J ja-
rres, qui foutiennent que l oofcurité dont nous parlons fut c r,

rct
]

d Euthyme & des au-
rèpandirent fur la terre, & qui fcmblables à ceux de l fcWn,I

alecîu des nuage, épais, qui fe

nébrrs palpables, Se qui durèrent pendant trois heurei CW F™1
'* Jud" d« té-

plus (impie Se la plus ailée i concevoir. Et fi
j-on veut bornrl

e"Pl,caUon eft certainement (a

formatiou de ces nuages dans cette faifon, & à 1We de Z^Z^™™ la Prom"
de trou heures précités.

CU'e de mà>> & d*» leur dilipatlon au bout
Mais fi l'on veut fuivre le Texte d« F„,r,„ii;n-_ _. .Mais fi l'on

rent dans toute

— •"*"f»uuu au oout
veut fuivre le Texte des Evaneéliir« „„
«

la terre, c'eft-à-dirc
, fur touttôtre"hem foh ' ^ ,énébr« fe

plus .grande partie; on pourra recourir à et, taches ou rri,. r
mo,nî fur t0ute fa plu*

corps desaftres (<,),& qui empêchent le"partage des ravon?ï ^î"
.

°!m ?' ^1»*^& le

tpaideur «t de leur grandeur. San. cette occ ,fio , , ' ' h ,Umiérc a P~po«ion de leur
des* plusépaiOes fua IWdina.re

rjSkS^ïb^K^S F£ ^

W

cette hypothéfe, on fauve le miracle marqué dans le. Ev 1 „
S 01

'r°n
J
trois heur«- s«'<>n

a ce que nous connoillons qui arrive du» I* - . „
tva"Pe,'"« î on ne dit rien qui réouenc *> «•»« que nous connoillons qui arrive dansVnatu*,. "nf
*i

"P,e,,ft« »
on ne dit rien qui répugne

on le vem ci-après, fuppofe que cette obfcuri.é ft rf-anV. f
aV

.

eePUé
80n ' qn«.«>mm e

ï« y vit les étoiles en plein jour. Ce quinWchaT, f fi P"*
b pu4 d« que

Unfcmw, que pendant tout ce tems les tuifs n'L,r„,.
P
l ' " '^marque de Maldonat & de

f
'«.M nWTent pas été auffi aveugles qu'il tTétoEÏ i.

°'? '7 * e ob^i , &
kdoft

fW-.^'^ei.^àTï^ctl ïl7
0T fanS ^"«onn^alor.

h morLll.,u,o.ent aces figncs.admiré la vérité dra P „V- ^ aVoicnt
Perftc"é jufqu'à

col„e de Dieu, 8c de. ténèbres en plein ml! enfi'
P ' ' 1 ' ^ ,K ««« 'f°«™ dc la

fur h Croix, étoit maître de, élémen ^„nVS
^''

S 3Ur°Um vû
<\ * «lui qui a Ioit expirer

que, d, fi puiffance infinie.
& COaUu™ d™™ fi hum.iié, àLncfdX!

promipar les Prophète,, ,'i| n'y eût rien Air .
P f r^" " ^ ,e M«"if» & le Dieu fort

fcUemen.difpenfer toutwchofe.^Ziv"
pâr

,

of,rc dc ^naturel. Ufi^£Kv2
J*«f « Ch.,st; qUC ESÏÏflS

é
.

Conom 'e ^ ,a Naifl:nce
, de la V.e I de l!Ï!Lî !

£ïoXr

d

»
JUl6

' r^''
4 fa «y*, jour ne p« vlT^'T '^W horreu'/ôî

douleur.il ,«,r. fa |urni(;re ^ f ^ r ne P" voir fonD.eu dans les tourmens; que touché

f
m *yo,«>t bien-tôt tomber,& où A ; Vf-

tcne|,rr
» figuroirnt lavcuéiement où I»

ÏÏÏSS.^ ^fcfffthiÎJ^ *" trois Evangélifte, frV
tt tour en douie heures ér/ile» jb i ^ Vtrok heur« du foir. Car alor, les T,,i»«

«*»«».«.
pondoi, toujoun à midi

8
'
*

t

h nuk de même; en forte oue u TJiïl l
P«">RW« nt m„,. xV

M,i< il r "
lrcs ont lemb é dire on- l».

"ciires après midi. - <

ï^Jftjï J s
fixi*m3 ^SJ eïïïï ,

quc notrc^ fe "ucifié préd.' xarks
« b troifi;J l

ne"f hc,,r« du matin • r, L
r °. d,t

^u fut crucifie » '* troifiéme ( « ; "-m^fiéme heure ou neufheura iu maul W S^0OM*^ «»«*.' * ' î



i~ DISSERTATION
4XX

c A- ««-molaires de faint Jean , liftnt qu'il hit condamné

i être crucifié. Le pli» grand Dom
K
b
/l

d̂ ";"P
trcs anciens lifcm U ir.ifiim* W, , a.ffi-bicrt

à la mort tmi-J& bM ^f^TrfîS^r^wée k itoifitoe heure, on le

aue faint Marc. Apre* donc que u xn«
• . .!

f quelque teins pour cela : en forte

JonduiGt au Calvaireu où il fut a«ache a J^jJ^S éKV » Croix- «y demeura ex-

qu',1 n'étoit pas lom dowe heures ou de m , i .

heure oa mid & ^orj com_

Joie aux infultes & aux^"^'JSÏÏÎK de None, ou trois heure, aprèsmidi, comme
mencérentles ténèbres, qui durèrent J*1«' h™

nQUJ avonJ chcu

le marquent expreflément let trois Evanpcl.ft« que ou
évéuemcnt. On cite une Let-

, » tre ( «J prétendue de tamt Ucnys i Areoyag
, employoit d'une manière

£3T? »«• peu fincére ,
le^"B^^Sl1/^^ fouvenir de ce qui fe palfa lorfqu'ils étoient

donc à faint Polycarpe,
.

quW^P™J™^? aupras de la ville Sueliopoli. . lorfque

cnfemble en Egypte : „ Nous e tons tou
i
deux

, r M nc fut ^ |c tem,

„ tout d'un coup nous vîmes la lune ^."g & enf0Se ver, la neuvième heure du

„ jour, nous la vîmes de nouveau > S" 1 M .
r

f
V jem £„, doute que nous obftrvames

l Sler fe meure à
'folSl commença du c&téV l'Orient , en

„ alors^^^^àTà^ dÛ foleil ,SS retourna en rétrogradant par

„ vançant jufquà 1 autre extrémité au
, , f .. comroenra à ,'obfcurcir & i rece-

î le même 55 qu'elle étoit revenue. En fort e que Ik takt comm ç
couvf

.

r ^
; voir la lumière par d„ .tl^par la rétrogradation de la lune , du

" "f"; ï2££\ ? ï ce' que voÏÏ pourra lui dire. Et vous ,
Appollophane ..démemea;

SRg- ; i. Àr; éké^mm. ou des vidffitudes 4»«ft£i *™£
nys à Apollophane déjà converti aa

,0, , ï*. ri » . encore une autre prétendue Lettre de latnt vtnji » xl
l
JU ',ur '

,

rJ\LJfcZ(c )Vor Deny, lui parle en ces terme,: Je vous vais faire souvenir de ce qui ar.

-je? £±^-V^r-^

j S entièrement xaché, & que toute la terre eut été couverte de ténèbres; lorfque

fc Sf comm ia f ïSSÎ» peu 5 nous prîmes le, régie., de Philippe Arid«, ;
.ayant

«aminé le cTrs de, aftrcs , nou, trouvâmes que^e fokil naturellement navoit Pû être echpfi

«Te «mXDe p us, noû, obfervime, anémia lune, contre fon mouvement naturel
,
au

,

toi

S venïTe rOcddent étoit venue du côte de l'Orient fe ranger fou, e foie.I
.
ft «

i

tiérement couvert tout le difque , en forte qu'il ne répandit phi, aucune lumière , & âpre,
i

«ta.

, une ,'eo-retourna en arriére du cô.é de l'Orient , & laifli le foleil découvert comme «par*.

. •_, i » ii i „ ™.» vnm croiiez que (îgn hoit cette mer-

:ké»g*»u*t%i ckefis iàvirts. J»
ayant combiné tout cela avec

i laquelle vous vout êtes auA
. - _,, , — i— ii

SoùLIh Ditmf, heureufement rendu vout-meme. n.n.« l'Arionache.
a'» ^. voila ce que 1 on dit dans cet Auteur , qui a paffé long-tema pour faim Deny 1AJM

% «%« comme étant fit Deny, l Aréopage , & c'eft « oui a donné™*^ ***?$!2
tr O^sMnZ k| ténébre$ qui irrivértnt I la PaiTion du Sauveur , avoient été canfte, par uneJcMM

cSiK., mr^dinaire&furnVelle«arc^^ d'un témom oculaire
,
éclaire

.

t* a* *t« rii
' dènatérefie.poifqu'alors on fuppok qu'il étoit encore Païen?

2 Mais i preYen?que tafupcJîion de ce, ouvr.gea^ft reconnue. Womé du prétendu bta

;^'.n Den„ l A^opagite eft rèduke à celle d'un Grec incoosw du dnqu«ne ou fix^me ««'e. On a

préJndu auinVue Oint DtS^B to» C*te O««fion •'«icdUciié C^)tM**"* f *fTJ .

« . «. ^ i f̂ ,
fJÎ cww^ti t^«k«i c> «jî ihrMli. l&i» «s paroks font auffi peu vraies , que celles que noua

^J^^J£!^SLM d'Adrien (A, eft bien plu, confidérable. Cet Auteue

KjSJft* étoïKS!Ï écrit lUoire des Olympiade, en'feixe Livre, ,
depuis lepr -g^J^QnuTZZ* y„s Tan de Jisos-Ckrist 140. Il dit qu'en la quatrième année de ta xox. Olympiade .qui

t"** . devoit £nlr vers le milieu de l'an t j. de l'Ere commune , qui eft celui de ta mort de j 1 a w

r^ilL
1 T C h r t s r , il y eût une écllpfe de foleil la plus grande que l'on eût jamais vfte

,
I obfeurite tjnm

2£tt£S été telle, qui iWmême de midi, onÏJtvû le. étoiles dana le Ciel. H »)°««.V™r
a-W éût alors un fort grand tremblement de terre dans ta Kthynie , qui renverfa la plus grande par-

^ i de de ,a vine d€ Nicée. Eufébe , qui rapporte cea paroles de Phlégon ,
dit au

yr*"*": »*•
qu'il a trouvé dan, les ancien, monumen, de, Grec, «a parole,: U itx-hmmm, vtntt à* T#.

fid^W, »• » «; « «"* fil*"- *<* /« r*"^
trtmbhmm i* ttrrt

,
fi»-

r*xvt Mm &*rr «4/Yôffi <t« /.» v/ilk itr iVifw /krew rem/irfiti. , .

Juia Airiaia, cité dana Syncelle dit que Phlégon raconte que/w ,
d*»t U



SUR LES t E N E 6 R E S, &c
Mat!***, HtrrivA mot itliffit t»t*'t d» fiM, depuis U

fikitm* jmfom'U U
iw. On lii le même palTage d'Africain dans It Chronique d'fculébc

( à) ; ir

-if pa, Phlegon , & ne parle pas .it U pleine tmnt. Il tft
Chronique d fculcbe; mai, Il eft maU.fe de croire que cette crconftanc'J

\xx)

ntnvitmt heure dm
mail avef cette

iencr ,
qu'il ne nomme pas Phlegon

, & ne parle pas A fa pkim u,»*. Il e ft vra i que ce

«raii tronqué dans la Chronique d fculcbe
,
mai, Il eft maUlS de croire que celte crconflanl

£ la pleine lunefc fou remontrer dan, (original; puilquOrigène f*;. contemporain d'Afri-
«in Ait i-imrerTement quelle n eft pa, dars Piitegon . A oue ni Fi.Uk. av i?.i_.

r w_ 4 "
.

La tirconftjnce do tenu, Bi i année

Vulgaire, ont fait qu'on a donné a

c'était une écliplé; or certainement

««..voit êtte une . comme noui l'av<

( aj AfrieAKi.

fnd EuJU.
Cbrtmc. l'***.

+« 'jJt y*p>U
*«* nAlf'il ^jp«

•for rfùxou m
Ar*« » W.

( b ; Orirem
in Oene/.lwmU

if*

t ce qui arriva e JOur de la mort de notre Sauveur . „
pouvoi, être une.comnje non, I avow d£a d., : irais d eft trés-poffible que Phlégon avant trouvé
£5 le,monun»ewpubk,dU ermdeT,bere, qu,Iyavoi, eucn
digteufes, qu'on avou vû es «o.lc, dan, k dcl & ne croyant pas que cela pût |

"
arrivé

autrement que par une echpfe, fan, etam.nerla chofede plu, prés', aura afTuré que Si ftc*
une véritablement. Cette etreonftance avancée trop légèrement , ne doit pa, faire reietter le- rrftl
de fou récî, qui le trouve conforme à nos Evangéliftes.

Cela paraîtra encore plu, fort, ,'il eft v

eu, & n'y ait pû avoir d éclipfe du foleil en

y en eut une de lune qui arriva une demi-...

«dipfe de lune arriva un peu âpre, que J », , u s-C h k , , t etit rendu itfprfc , & dura environ
irai, heu.es, h lune font echpfce dan, plu, de la mo lié de f, grandeur (d).X^TS
dans un même jour le fo ol & la lune couvert, de ténèbre, pouAérificr le, Prophé ic. 2
avnfcni prelit & I un il I autre. • r—*"**» f"

Pour revenir à Phlegon, on forme encore for fort texte une difficulté confîdérable Eufehp

^T^Ï^^Ii^^lt^ Afi
1
fc*în *»"^ > P clairementZ ïé.

ct
P e «Ut Phlegon, arr.va la qua.neme année de la aox. O ymptaJe

, qui eft la trente

Kquau l-eu de U f»4tr,tm tmtt
, il faut lire la deuxième année de la loi. Olympiade II ne

cite niAùiufcrit.niaiK^nsAu-furtqui lifem lad.uxiém. a„né«-} ,1 n allègue pa, l'incompati-Hre descanâeresde Chronologie avec cette époque. Seulement , il dAu ^febe & E^nnepacem^la mort de Usus-Chr,,, e„ cette quatrième ,nul ; mais e„ h ïcï-xxmc ou
i

a b trdmrme de la lot. Cy-npiade : or il n'eft pa, a préfomer au
!

ils ct.iTenr •„.,[,.

p. lis d/ornidonc h dixième. & non la quaméme aoinîe de c. tte Olympiade

«némX;;;^^^ â .-S*
tous ,e$

«

c
*;

rt,p

û
4irM

^
ue nouj %*™*rnenvntli q« trieme armée; tlneft pa, permi, de changer cette leçon fan, une autre crand^

m an-Hcatton qu ils ont faite de ce partage a leur lyftênK chronologique for l'épo-tde Jrsus-Chrut, non, n#. drvon. —t- m l. j b ^ .

feJFemnd,
tome i.p. jii.

Réflexiooi Tue
la K.clfgion

Chrétienne.

(à) Vid»

1*yn*rd,harm.

| ï ) Hilaf*.
nut, L u e. u
f- 88. S*

C f) fitnins
deétSriiUtun-.

P*r. Uit.t. î».

/>. 4>». Vojrei

aufliM.deTiJ-
lemoni

, note

if. fur Jcfus-

Chrift.i'o-j.H

trotnpet

que Je la mon de ;rsu,-C„r„ t , non, ne devon? pas poureTraST « chan"

j», Mo
,
Eulebe met certamemrm le Batlme de ] t , v ,-C h r i s t mr Ai„, T i

8

innée de b xot. Olympi,de, ,e de Tibère v L
J
L!« .7 "IÎiL?! "T* r

1^"' '» Pr

!.
m,"e .(g) Vide

*Jit fragment,
in Chrtniew
Cru. Eu/et.

h 77. £>• afui
SjnttO.

,
("h; LUm

iUdem. r»., h
»*«

• < ba«4«i
>ir-

ai «r/r,

»*• *—

-

w «ai.

ÇtatiSï^^ O fymPiade, ^éttatSa^bT;

Mot qie "ètÏÏ une Mirf/Ï 5^5' arrivéw mort ^e J fi J u »Cm r i st, cV qui

Ju-fs f . fait Xi ÏÏÏ
Ar^lnremutpje qu'il fe tromp.it

,
pu.foue la Pique de,

«««'.riï t temïSïj
£^ W Fop^^rmes, fan, le nommer. lorfqu.I dit

OlympiaJe, /.SÎS L7 ÏÏ^ L S"2.
ett

f^ro,e* C'V'f* troifiéme année de la aoa.

pH. UrttïinJjl:
U "'^""f? *r*ntf.T*r*n tMtkmmé terre- U pin, fr*ndc

* Ph'éJ. rtiî^i!2Î^ ^ 1 o» i»g« I»™ «kvoit être àpeu pré, de I ige

W* O' H' .-, V
: Ih. Ilus

, que Tcrtuliicn ('v ) Se H<)u*ti a>SnM
, pour y tirer la preuve de cette «"'>'•

E».
& peot.être"Thâllu"" VZ* ' "T™ "° Sauvcun M

-
de™t"»« conjeâure que Phlé-

ladonZ nL <rtl\ ^rT ?^r "^S °M ^ dc CeW nuh «traord inaire, delà

««w-evoWÏ^Tnl^Sfc
fc

'.'i
^ dt J»«*-Chr„t: Mai, quoi qu'il en fi* ,

«i «nfonJ "LîSl^K?5MÎ£ "OUS ce témoignafie tant vanté
Or en adoptaî le Soïrî. ,

n0t^ 1

Chronolo
Bi^ & « favorable i notre Religion,

5^1^^ dT 2-r ««e, q«e

ChrvHit. Grtt.

*j » àa-

r« inAA' ' rrnii

(a; 7.yf/«-

tahort. met Gn-
ttJ. Vide Vejt,

dt Hijl. Gru.
L J.».«I7.

(\) TertuU.

AfoUtet. e. to.

(m)Tert*B.
AfiUeet. c.xlt .

( n ; Laeitn.

Mort, afud Ru-

9.

I4#.



Ixxiî
DISSERTATION

' . . . . . „,.„,., ou'une écliofe arrive dan» le tenu où celle-ci af-

quMcft mêmei
contraire auxloix de I^J™]*™^^^* fur la «erre, cil infoutc-

riva. LhypQthefe des nuages répandus dans ™>™'« b
c , jf ,„ nucJ ,

nable dans le fent.ment qui tient qu c
;

le. eto.l s P™e
,,e Ju fo£, ^ fi„ ,c^

rens, eftnon fLlement faux * contraire à ^ftoirc; nuis e»fa«««« dygb incon-

véniens , » caufe des miracles dont il mulupbe le nombre . Uns preuve « 14ns ncccime.

DISSERTATION
SUR LA RESURRECTION

DES SAINTS PERES
CLUI RESSUSCITERENT

AVEC JESUS-CHRIST»
Matth. xxvii. jt. 51.

Umvih. a,im Matthieu raconte que J isus-CntusT ayant rendu l'efprit fur la Croix (*), te

«xTit. jt. 5" W tlrre trtmhU, les rochers fe fendirent , les neenumens semvrirent , & fin/leurs Cerfs dei

» »' ^ints Mi étoitnt <Un, le femmeil de U mer, , rejfufctitrent -, & orne fortuit de leurs tembetux

tsprïs Jm réfurreEHen , ils vinrent en U Vi&t punie, & furent vit de fletfiturs perfennes. Comme

fi le Sauveur par ces figues de fa puiffance , avoit voulu marquer qu'il venoit de vaincre la mort,

fc qu'il alloit rendre U vie à ceux qui étoient en quelque forte enfcvclis dam le péché. L'ou-

verture de ces tombeaux, & le retour de ces morts à la vie, étoit auffi une preuve & un gage

\\> l
K*r«. de Dotre réfurreaion future* dit Oint Jérôme (* ). Mentemm* tpert* [sent in fignum futur* r<-

fU
Commecette matière eft belle & intéreffante , «f qu'elle donne lieu à plufieurs queftions cn-

ricures , nous la traiterons ici avec quelque étendue , & nous examinerons qui font ceux qui

reffufeitérent; quand ils reffufeitérent ; en quelle forme & avec quels corps ils parurent ; s'il»

moururent de nouveau, ou s'ils montèrent au Ciel avec J

I

sus-Christ, pour y vivre éter-

nellement heureux en corps & en ame. L'on peut s'exercer fur cette matière avec d autant plus de

liberté & de fureté, que les divers fentimens qui partagent les PercsSclcs Ecrivains moderncs lur

cela, n'iméreflent point le fond de la Religion, puifquc tout le monde reconnoît la vente do

récit de l'Evangile , & que les difficulté* ne roulent que fur les circonftanccs , la minière &
les fuites du miracle. .

•

On ne peut , fans quelque témérité, marquer précifément le nombre, ni la qualité de ceux qui

• reffufeitérent alors. Le faint EvangéUfte nous dit feulement , que plufieurs cerfs des Saints rejfufct~

te'rent. Us ne reffufcitérent donc pas tous; & s'U eft vrai, comme le prétendent quelques Inter-

prètes , que le tremblement de terre & la rupture des rochers, & l'ouverture des monurnens

n'arrivèrent que dans Jérufalcm & aux environs; il faudra dire auffi qu'il n'y eut de reffufcitei

que ceux des Saints qui étoient enterrez aux environs de cette Ville , & aufquels le Fils de Dieu

voulut faire cette grâce. Si l'on veut que les fëpulcrcs des Saints fc foient ouverts par toute u

terre , ou du moins par toute la Paleftine , cette vafte étendue de pays nous lailfera encore dan»

une plus grande Incertitude fiir le nombre & la qualité de ceux qui fc relevèrent de leurs tom-

beaux dans cette occafion. .

Il y en a qui croient que ce furent tous les plus anciens des Patriarches qui parurent alors t

étant affez probable que J e s u s-C u r t s t fit fentir les premiers effets de fà mort Se de fon aye-

nement a ceux qui l'attendoient depuis plus long-tems ; ainfi Adam , Abel , Seth ,
Mathufale

,

Lamcch , Noc, Sem, Abraham . Jacob , Jofcph, Moifë, Jofué, David & les autres Anciens,

dévoient être les plus privilégiez, & reffufeiter avant tous les autres ; mais comme il va beau-

coup d'apparence que les Patriarches devant le déluge , & ceux qui ont précédé Abraham
,
ont

vécu & ont été enterrez hors de la Paleftine ; il y a affez de difficulté à les faire reffufeiter avec

Jesos-Chri st, dans la fuppofition que les tombeaux n'aient été ouverts que dans la Judée,

ou meme qu'aux environs de Jérufalcm. Ajoatez qu'il femble que ceux-là dévoient plutôt ref-

fufeiter . qui étoient plus connus aux Juifs qui vivoient alors , & plus voifins de leur tems, que

ne l'étaient les anciens Patriarches , dont ils n'avoient qu'une idée plus vieille & plu* conhife.

Enfin, il femble que les Prophètes ayant été les principaux témoins qui ont predi: la venue,

la naiffince , la vie , la mort & la réfurreaion de J a s u s-CH R 1 s t ; & »y»nt pour la plupart

donné leur vie pour lui rendre témoignage , devoicot auffi par iuie prérogative particulière

,
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i contraire veulent quEve foit nfoto£à£'mïlfaÂ*L~ " re,Urrca '°n - D«tre* XÔ W,
„ commune de tous les hommes. Mai, laiflon, ces coSuJ ^"l? ' C<"nn,c '» *

une matière qui rit indyife, tenons-nous au. termes deE l. rî

a"S ncn détcrmi,Cr fur
"

Il y a deux femiinfnj divers fur le tems de la réfurreôion d« «Jjm,. j * L *f' L**- *
ns {f) croient qu'à reffufeitérent immédiatement après la nJT« "D p3r,ons

- Lw *'?
\

lbinfi*"
leurs Cpulcres furent ouverts par le tremblement de trrrr «.

VtUr
• & auflî-" ! <l"c

(J '
0r't'"

^f«^»«reS»uveur;en forte que, félon S Paul, ? e sus-Ch ri ,7rft
S

-
:

PL?
" fi"ccr,on de

/«» J» Mnr. On appuie lune Se l'autre de es Jeux onin «
^ritablement /, „,<

La première fe fonde fur* qu'il dit que?UmR3rTF ' 1^ df fafni
'
M-«hlcu.

''"™*,&ph0nrsf.Vrp, des Séims nSUHtirt^^ vT '
U "?rt

imcrwle entre h mort di Saveur & fa réfurr.dion des sTrV r Hu »' « aucun
f«»r,.m,™ r.:_. w__ .

«s iamts. Ceux qu détcnJinrramir r,„eu ayant raconté a réfi.rr^.J j .

'™Jim
' 'en

mreiTue entre a mort du Sauveur & la réfurn étion des Saints C Tu.
" mct aucun //»*#/.

timent, font remarquer q»< fat Marthe ayant raconté la réWt^ÏÏ
dé'Cndinr '>u«'« feu* r h J *f«

tôt;:tc rtlf Jïsus-Ch,,, t „fmfiiu- du mmsihZ^ " Sa '" tS
' ',,ure "* "* «
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" f**""? inf,"ujnt £?
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*/.*Ud.

Oh<ia trjn.
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ht»
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»

— dus la Ville ûinte. - « •"•ioiiim 7—"' '

l« Saints ne ref-

r.^,..
0rt d

? ^^Jjoriumem^éte ouverts; toutefois fd," i|^f.,^- 7
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rZ ^"'S" J" moment
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°

e
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r

4
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erS Par où jl in, ' llue , <l"c Iiiu*.
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Cn
f
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.

fcita

?
t f« '«vheurs /pe„ ^antS
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n
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I s S E RT A T ION

Orv». CUm.

l*xlV
U ' * m ÛUc!auc tenu dans l'enfer, puifqu'ils ont dit qu'il

Les anciens PercsW ont cru^ COIlVcrti p ,ufieur, b cil vrai ,
yavoitt rcchéauuamcs

dcs ir

que ce

ècheaux ames -des increJule , q ^ moin$ cft. , «mta epe ceux qui

neftpas ^)°urihu ' "tî^iwto Saints fulTcnt rcfltifc.uz suffi -tôt après la

l0, ces fentimens, ne t 0)0wnt pas que
fur U uric. Or nousOr nous

net avant

( b ) tkk
Euitk. htmfn.

kcmil.6.1'1 V*f-

dut. Tlxcfhy-

{Mit&BiuS"*-

mort du Sauveur , a moins
. q j .

.c
^^ aucunc marqut dc G prffc.,,

ŒiotcrJea^
des forts Patriarches V>

££ nc fut <i?rh U réfurreftion du Sauveur .que les Safm,

Ainl. ^ t
:
l7fl 12c Parurent-ds? Fut-ce avec des corps glorieux & immortels ,

ccUufdtércnt^*J^^g b réfurredion générale, ou avec leur, corps natals

comme nous efpcrons de les avou «yi
- • m «a »4ln&îivv 1

. 1 , ma» en

reiurreeiiuu g «
; i

,

" dc nouveau, a. q ^ ^ -i_
, ,

» ^^ jjflj^, ( qU , devoir

pparurent avec

e rencontre»

.. fécond ave-

nemcmduMeffic; *Mo,.c rentra dans fon tombeau ,
pour y attendre cette féconde «furreftoa

^^^^tMSM beaucoup de ce que nous devons dire dans U fuite

La refolunon de ces d m J montiiem ad 0e , avcc j 6SOS.C hrist , ou si s

ou nous examinerons U ces cor
comme auparavant ; fi Ton dit qu'ils

mourureiu de nouveau , & reto^nerent d p ^ ^
fubt.ls. pénétra», teuq

|

nrtur , hçurcî> ou pour qucique, ,
our5 , comme Moifc

pour un moment, ou

( e ) Àv&-

vutfl.niO. tbo-

H'aiV. 5 *
«C< «» •* w

, ••«;

_•••,*

•n 4 .

i,aJ« ri

Xfi'î

Of« xi"' D«

minumttifU-
trrttt t'i .

«"»

«cri t«< . •

IW'. P/*''"'

xx»i i. «»• 4r
M tl-*"*'

(xfifli rtfttvi-

iv. S. Aftmdi

in *hvm . rr/ir

(e) Dn
IV. i».

(() ViiiT».

au.
J |. «Kt. ».

in Mi(tr.

XXVII.

I p)

D« <(wm.
* (h) ftn-t.

Majit. f. ».

ffl |I7|( Tl7

f)!nu<y» mur*

m( K«t

»-r> ,
-

n •>

Qu'ai «'i/""»

(!) jfpih.

<juii}.*dOrlht-

Wtttt *<•

(X) im.
in MrntA. trJKi.

iqucnouj i» «wi-v... . -

oéut-ctre pour quelques heures, ou pour quelques jours
,
coi

& Ëli^fur le Thabor .il ne fera pas aifé le déterminer ,eur
' 1ui »

i i t nas encore revêtus de 1 immortalité parfaite.

tatS^ÏS - fe manifeftoiem qu'à qui ils vouloiel. , & par conle-

iu^t que leurs corps étoient d'une nature oiifcreme des nôtre. , que nous ne pouvons dérober

aux icux de ceux que nous rencontrons.

T Auteur des Queftions aux Orthodoxes, imprimées fous le nom de faint Juftin (c) , prend

Ji milieu dans ceïïe difpute. Il reconnoît que les Sainu qui rellufcitérent ,
ne font pas morts

depuis qu'ils jouilTent de l'immortalité , mais non pas du bonheur du OeU Leur corps n cft pat

S" c ?endu conforme au corps glorieux de J«.u»-Ch R «st; mais il attend fa «ranfmutation,

comme Enoch & Eue qui vivent; mais qui n'ont pas encore reçu leur parfaite recompenie : car,

aioute-t-il . il n'y a encore que Jésus-Christ qui foit reiTufcité pour vivre d'une vie immor-

telle & incorruptible, comme estant le premier-né d'entre les morts, & les prémices deceux qui

fc font endormis do fommeil dc la mon.

Rcfteroit donc dc favoir quelle ell la nature des corps d'Enoch & o"Elic , dans I état ou ils

font aujourdhui. Je ne vois rien qui empêche qu'on ne les croie lemblablcs aux nôtres, avec

cette" différence ,
qu'ils nc font p» fujeu ni à nos bcfolns , ni â nos infirmitez : mais quand on

fauroit cela, en feroit-on plu. anuré, fi l'hypothcfc de l'Auteur dont nous parlons ett certaine?

Où feront donc tous ces Saints qui reiTufcitércnt avec Jbsos-Cmri.t, s'ils nc font pas dans

le Ciel en quel lieu de la terre les placerons-nous? Dételles folutions font pires que Icsdifli-

cultcz q'ue l'on veut réfoudre; elles nous jettent dans dc plus grands embarras que nous n'étions.

Comme donc nous n'avons rien de certain fur cette matière , nous aimons mieux lailfcr la quef-

tion indécife ,
que de la décider au hward , & fans une pleine connoiflance.

La crandc difficulté dc toute cette DiiTcrtation , coniifte à favoir fi les Saints qui reflufeitereat

alors . montèrent au Ciel avec J e .u s-Ch r i s t , ou s'ils demeurèrent fur la terre pour y mou-

rir de nouveau. Il y a fur cela partage dc fentimens, &: on apporte des raifons coniidérables Se

des autorités de part & d'autre. L'Ecriture nous reprefente J e sus-Christ montant au Gel,

comme un conquérant qui revient dans fon Royaume chargé de dépouilles, & menant avec lui

une multitude dc captifs qu'il a délivrez (d ). 11 eft venu en ce monde pour annoncer la liberté

aux captifs, & pour dégager ceux qui étoient dans les liens (t):PréÀic*rtc*ptivii rtmiflîoncm.

Il ctoit donc convenable qu'il rentrât dans le Ciel à la tetc dc ceux qu'il avoit tirez de prifonj

& puisqu'il y rctournoit avec fon corps glorieux a^immortcl , il étoit naturel qu'il lit entrer

de même au moins les principaux témoins de fa réfurrcôion il de fes ami. avec leur, corps ref-

fufcit.z , fur tout après leur avoir accordé d'abord l'honneur de la réfurreaion (/;. Convenoit-

il qu'il les fëpaiât dc ces corps qu'ils venoient de reprendre , pour les lailfcr de nouveau dans

l'olfcurité & la poufliére du tombeau? Une telle féparation peut-elle fe faire fan. douleur , &
la douleur convient-elle à l'état d'une ame bienheureufe {g) ? Le. dons de Dieu font-ils fujets

à repentir , & ôtc-t-il d'une main ce qu'il a donné dc l'autre ?

Saint Ignace le Martyr dans là Lettre aux Magnéficns (b), marque la réfurreftion des Pro-

phètes arrivée à la mort dc J
bsus-Christ, comme d'une faveur abfolue, cW fans témoigner

qu'ils foient morts dc nouveau. Ils tut MiinÀH , dit-il
, fefmi-Chriji comme hmr Maure, & lorf-

qu'tl eji ~jtnu,it les a rcflitfciut. des morts. L'Auteur des Queftions aux Orthodoxes ( / ) ,
imprimé

Lus le nom dc faint Juflm, croit que la réfurreftion de ces kints Patriarches étoit trc.-réellc,

qu'ils nc font point morts , & qu'ils font dans un état d'immortalité ; mais non pas toutefois dans

le Ciel comme on l'a déjà dit.

OriKcncsf 4) infinue dans fon Commentaire fur faint Matthieu, que les Saints rclTufcitcz avec

J t s u s-C h r i s t , le fuivixent dans le Ciel ; mais il le marque d'une manière plus pofitive , écri-
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vjj en pjuuu > ui*i> « »< » -«>

du Sjuvcut, foot tnnfportw

Eufèbc de Céfaréc (* ) a tait une vive peinture de la vidoire que I E s v $.r
fur la mort en cette occafion. Auflî-tôt qui] eut dit : Mon Pcre te vous r*

T remPoru

Elprit; il quitta fon corpi, ûns attendre que la mort le faiiît; mais Û prévint Iw rX I

^
il U prit toute tremblante, qui le jettoit en quelque forte à les oiedf x, r\. u « .

m
,°

rC '

Il l£faj cV Mb» i« portes de ces cachots obLrs, où les ames 'J* 2£ " S e,,f
-

uir *

•te, il h en tira, les reflufeira. fe refluifita lui-même, & l« me^Tc™ « "c"ï

lui dJns la ctlefle Jérufalem. Saint Hilairf ^c ) favoriie 2fl« vTlibiS^S f*?
«Vil*,™, (.«/..r».,^ réPnedanc <L„ T

«"«•«tôt Cette opinion, lorf-
dans la Jerufalem ter-

q, il dit que Jijuj-Christ régne dans Sion, dans Jemialcm
teftre, cette ville meurtrière & fanguinaire, mars d-unia célcftc lérulal m n „i ,

. Sa,» quirelTufcitérent avec lui, font les habitan, O.JTI^'Z t^ZS

quelques

t-il , ce qui diftineua J f. s u s- 1

f. f „ ,jT rt-y:
— *'•" 1U " c" rcnuicite pour

au heu que tous les autres qui font rcrtiikitcz, lont morts de nouveau Ailles. Yf}'
*

de, Bien-heureux dont les corps font fur la terre, il excepte de leur M! ' K1"?™ «vec j.sus-CHRisr, qui font entrer «v«c lui d,nT£ h mhreT T"^ ÎF**
xus daos la Ville tinte, & ont apparu i pluf.eurs, <ommc il eft 1 aZ \^°m^ ui *c-

«in.aioute-t-u.qu^
trodui» avec J„v s-Chimt dans la célefte

, qui j.te.K tf^JÎ il
in"

Po» concilier faint Epiphane avec lui-même, on LTmk direZY ? " pCrr°"nc'

.aenteadu parler que damons qui étoientf^S^Î^^ ^ 8
mortel & cormptib/e; mais non pas de ceux oui étaient J(U r- .

OM,M,rc
> * dans corps

rifié (VJ. Lazare, & ceu, qutl.e & Eli é XcÏÏcn S^SS W fubtil * S 1^
après leur mon, acavantque leurs corps££ dfaSr'rSlT PP

'"a?
* PCU de "**

CH^Trétera.étoic^
comme le grain de fmment qui eft encore en for, emier * ô. i •

dc$ prCmlcrï *'olt

Pour J germer * y reffofeiter en quelque f«,e La Zir A
* ï

" *
§"zf

W P0""1 dans ,a ""e
ftomem

,
qui après avoir éprouvera JorrupUon * f Sïïl *?* "T™ 1e 8rain de

vie, & revêtue de l'immortalité. '
et,c c a,r «imée

jtâàïZnZ'lJ^ ^
-'-f Wdcr ce qu'H-

it Paradis; & que p|u |ieurs ÏÏ,T3m&2 n^Jfe" aPr" J Estr 5 Ch r, s t dans
km (A). WabSawS^jSÏÏ? ï " ,n,1«terent

> *»r«t vus d,„s la céleile Um£.

Ula eft vrai Û on ne es avoit vus -oue dsn» 1^ A i
' "

.

tirent lu Ciel avecjtsu s-C Tt «1 -TSS 5S ^ Cr°icm t
î
UC c« corPJ

«rteflre. Gr on explique le P fla« Je' ?EvZ .

P ^ '
a'ent VUI aulTi dlr,s ,aA«

<bm,«
refluf-citées fpirituellement qui 2 ilï \ «

hSMr°,Cnl U"C aBtre fortc * P^"
^n^dedevemr citoyen, de là cti<Z fàLn'FrV'"™,? b°n"C vic

> °'»
««oadaosfon Epitre i Héd,bL fï ..S m ^?ïll!

M,,,e lU-mL 'nc f

°i'

rnit c«« «|*-
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y jouir de I immorul ,é * de KiSts
tCr avec

.

le

r
u« < 0rP, dï"s h

*J»ÛJ
Jérôme & daoX autres ï„,Sprétcs
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"
f

aPrtï £l

"/f«^« ,
il moururent de nou-
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DISSERTATION

mibnfdam vïderi morte Domini Chrifli jam t*-

IV-

art. (•

(C)(W.

AforrL

( d) Rnpfrt.in

ment-f. jio.

|f) ^<7. xi.

Cg;TofiiW.
/. i< anima , *.

U t-
('II)

etùm it Porn-

tlif* m «thiili-

iiUnrn , aut

ttnjlituinmi

tmntmnnimam
Mfui infères /#-

qHtJhari in

ditm Demtni.

( i ) Vidt in

frimisIrtn.Uf.

t. |I. f. }}"•

rtn-j. EMt. O-c.

(t) Cbryfifi.

heiml. 40. M
1. Cor. XT.

/«f. 6*o. A.

rï »nx«i^ , «r

ci nf ipffà riW
(I) Wfw

*Wn/. 18. in

Httr. xi.

ISJI.IJM).

fn.) Tbnée-
ret.in Htbr.xu

jhloà in Uttu

17-P*t- «7».
-» .A i fVttl J |*|

j. « .. ri nyui*.

Cf..
|
o

] K*tf<jm.

ii M.rttK 17.

| p
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Aml/r'f.

in Jet, <•. 7.

iir Lirr.r. S. Sw

umfirmto in

Pafnnt Dtmini
ci'./bratvr , lit

ftrftto* OU
evcoator.

ce fcntlment dans fa Lctrre *^J^*2^^.r. Ni |-«fl ni l^rrc n'approuve

cette opinion; mais cela ta t yo*
"l
u "

f f civitotem ; fine dubh »«.

Expof.tlon du Symbole^^"ÏÎW" «J
ùhw $ . crc.

lestinCuUcffufcité alors ave'c J s s us - Ch ar s r
,
ne W«» ; ""F*™"-

térent au Ciel en corps Se en amc. Saint Thomas («) propofe ce fentiment
. & .1 en donne

auXcs preuves; mais il ne s'y arrête pas. Il cite an Sermon de Alîompt on fous le nom de
uriqucs preuve

, /

indécifc. Dcnys le Chartreux (b) ne fc déclare pas non plus

y.gjgl$ , vf Corne « i Lapide$ dh que le fcntlment le plus commun * le plus

SSu r îlufcitérent pour ne plus mourir ,
pulfqu il parie du fcntlment de ceux «ri tcnolent quil.

moururent de nouveau , comme d'une opinion de quelques autres. Qui utifue (ut quidam exifit-

mAvermm ) iurmrn mtritmri refmrrextrmnt. Maldonat tient aulîi qu'ils ne moururent plus ; mats

le lemiment qui tient qu'ils font morts de nouveau, & ne iont pas montei au Ciel avec leurs

corps, eft fondé fur plufieurs Textes de l'Ecriture & des Pères, & far divetfes raifons qui don-

nent à ce fentiment Thcologique une grande fuperiorite fur celui que nous venons de propofer.

Saint Paul nous apprend que les faints Patriarches (e) nom point encore rtfm I* recomptée

Unr dvott éte'promifei Dieu mjmt v<mL*,f*r une faveur frucnUere q» tl nous * fn,tt ,** ils ni

recnffem qudvoc mus faccompliftment de Unr bonheur. Ils ne font donc pas encore reflufeiter,

ni montez au Ciel avec leurs corps; car que leur reftcrok-il à délirer, s'ils jouKrbient en, corps

& en ame de la béatitude éternelle? »...
Le même Apôtre parlant de la réfurreéBon future , dit crac Jbsos-Chri s t e[l les premtcet

de ceux uni fint endormis in fimmeil de U mort, & qui doivent un jour reflulciter pour tou-

jours ; de plus , fi quelqu'un a dû reflulciter & monter au Ciel avec J E s u s-C h r i s t . c eft fans

doute David, faint Jcan-Batifte, les Patriarche* & les Prophètes enterrez dans la Paleftine. Or

nous lavons que depuis l'Afcerrfion de notre Sauveur, on acontinue de montrer leursTombcaut

& leurs Reliques dans ce pays; il faut donc conclure qu ils n etoient pas rdîufcitca pour ne plus

mourir; ou du moins, qu'on ne le croyok pas dans le pays.

Saint Pierre parlant aux Juifs de Jérufaiem, leur dit (/) : Mes Frères
, fit'si me foit permis

Je vous dire hardiment dm Peteridrche David, fm'ii eft mort, mu il m été enfeveli , & fue fin fi-

pulcre eft tmrmi nous juffu'À te tour H vouloir prouver que c'etoit Je J s s o s-C h r 1 s t , & non

Je lui-même, que David avoir parlé , en difant: Fous ne Uijferex. peent mon orne dans t'enfer ,

et vont n* permettrez, point fue votre point éprouve U corruption. Or quelle force «uroit eu fort

rai'imnement , fi David étoit reflufdté & monté au Oé avec Js sus-Christ, dans fon corps

glorieux & immortel? Certainement les Juifs n'auroient pas manqué de lui répondre, que félon

les principes , la Prophétie s'étoh accomplie en la perfonne de David , qui à U vérité étoit mort,

avoit été mis dans le tombeau; mais qui étoit revêtu de gloire & d'immortalité, pour ne plus

mourir.

Si l'on nous dit que les Reliques de faint Jean, de Samuel, d"Elie. d'Elire, & les Tombeaux

d'Abraham, d'Ifaac & de Jacob ,
que I on a montrez dans U Paleftine & ailleurs, ne font pas de

tres-puiflantes preuves, puifquc les Tombeaux pouvoient être vuides, & les Reliques fufpcftes.

Mais ceux qui ont cherché & montré ces Reliques & ces tombeaux , ne croyoient pas certaine-

ment que ces Saints fuflent montez au Ciel avec leurs corps; &c'eft déjà une grande raifon de

douter, lorfqu'on a contre foi la voix des peuples.

Tertullien (g) réfute ceux qui croyoient que les Patriarches& les Prophète? étoient montex

au Ciel après la réfurrcâion du Sauveur. Il le fert daiTez mauvaifes raifons pour montrer qu'il

n'y a dans le Ciel que les ames des Martyrs; & il dit même qu'il avoit écrit un ouvrage exprès

pour prouver que toutes les ames , excepté celles des Martyrs , étoient dans les enfers jufqu'aa

jour du Seigneur (h). Nous n'approuvons point ce» raifons; mais nous nous 'contentons de ci-

ter cet Auteur, comme un témoin du fentiment de plufieurs anciens (/), qui ont cru que les

Saints ne jouiflbient de la béatitude ,
qu'après la réfurrcâion générale , 8c qui ont avancé cela

fans aucune exception , en faveur de ceux qui étoient rciTufcitcz avec J f.sus-Christ; ce qui

fait juger qu'ils ne croyoient pas même qu'ils fuflent montez au Ciel en amc.
Saint Chryfoftome (k\_) dit cxprcûemcnt , que ceux qui reflulciter en t pendant que J es os-

Christ étoit à la Croix, moururent de nouveau ; Se dans fon CAmcntatrc fur l'Epitre aux

Hébreux ( / ) : Je dis après l'Apôtre , que les faints Prophètes & lès Patriarches de l'ancien

Tcftament n'ont pas encore reçu leur récompenfe , Dieu voulant qu'ils ne la reçoivent qu'avec

nous. Il met du nombre de ces Juftes, Abcl , Noé , Abraham , Se même faint Paul. Il étoit donc

bien éloigné de croire que ces Saints fuflent dans le Ciel en corps & en ames. Théodoret s'ex-

prime prcfquc de même fur cet endroit de faint Paul ( m) ; il parle (ans aucune exception , ainfî

que faint Cnryfoftome , & il dit que tous les Saints attendent encore leurs couronnes & leurs

récompenfes. Théophilacte avance que ces Saints ne reflufeitérent ( n ) que pour fervir de preu-

ves à la réfurrection de J esus-Chri st; Se une marque de cela, dit-il, c eft qu'ils moururent
après avoir apparu à plufieurs dans Jérufaiem. Euthyme («) reconnoît qu'il» reflufeitérent.

pour foutenir le témoignage de ceux qui aflùroient que Jesos-Christ étoit refliifcité; mais

qu'enfune ils moururent de nouveau; & c'eft le* fentiment commun des Grecs, qui tirent ordi-

nairement leurs explications de faint Chryfoftome.
Saint Ambroife ( p) aflure pofitivement que c'eft Jésus-Christ qui nous a mérité la grâce

de la rélurrcction future; mais auflî que jufijù a prefent il eft le feul qui l'oit reflufeité pour ne
plus mourir: Soins tamen ipfe mdhuc refurretùone perpétua refurrexit. Il dit ailleurs ( f ) , que
ceux qui reflufetérent avec le Sauveur, ne reflufeitérent que pour un tems; mais que cette ré-

lurreclion paflàgérc eft une puuve de la réfurrection éternelle que nous attendons.

• Les
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SUR LA RESURRECTION DES SAINTS PERES &c 1
••

L« Pères q«c nous avons rité/ufqu'ici, n'ont parlé de cette matière o '

'

tr

XXVl
j

A-.igoftio la traite exprès dans ta Lettre à Evodc (* j. Il y rappc |/c I T " pa
,

n,; mais làint

nous avons dé;j apportées; Se après avoir mûrement pcfë ce qui fc d*
P

i

part dcs
Prcuves que

molgnc alfa qu'il ne croit pas que les Tulles qui rc(Tufcitéreni ,v«- i !
Pî? * d autrc

« té~

hM0 après lui.car il ne décide rien fur cela, foient rcfftâitZ"J''-5
Cm*LtT-* ou avcc

»*4.* 7. ï. >.

qu'autrement on ne ponrroit pas propremen

mia ni imn Ici mtrts, & qu'on donnerait

un effet de la bonté pour nous

conferver à Usulcl 1?J°T "
,

ft peffuadé

i on donnerait atteinte à ce que dit fi*î^fr

*

,
n a pas permis que le, Saints reçuS ul ' ^ D,eu Par f b )

«
nous, & qu'enfin faim Pierre nauZ pM

fh ««"P"'-
«
la preuve% ; tirée du tJx^„ T?«. P

U emflo7" efficace-

fement & leur récompenfe fans tiu

ment contre les Juifs incrédules la preuve (e) tirée du tombeau d*"/?" J"
cmP,03rer efllcace-

ù eux, pour montrer qu'il avoit éprouvé la corruption & que I T 'l!
f° V°yoit cncore

mmm — j . i. . i. ^ 6 y iliCC Ql

parmi eux, pour montrer qu'il avoit éprouvé la corruption, & oue Z.V" ^ *

fécond Pfeaume

'pourneplm

fb; Hrfr.

»-A«rt. y», î} .

monta au Liel avec leurs corps rcllulcttez, ne font pas fans renliaù.
Christ étoit afici orné parle nombre innombrable des ûinte

-—-4-™ ue jt sus-
où elles gémiiîbient depuis tant de fiéelcs, & qu'il |j t cntrcr danVi™rT 'j"™ dc li c-P livW
portes avoient été fermées. Il étoit jurte & convenable qu'il oarû, A

' jusqu'alors les

nlére dilbnguée de, autres, & que fon Corps reffufcitéïXïux en,?-

t?mphe d
'

Une m»-
g!o rc; cen etoit aflez, & pour affermir notre Foi & pour f ' premier dans I*

confolerle, Saints, qui attendent comme nous leur réfurreôi .nT'
"0trC dp»»**

» & pour
• Les Prophète, & les Patriarches qui reiTufcitérent pou, u ncLl t
très réellement réirufcitei.étoient des témoins indubitables de I

- ir
ÏÏOt"CHa,$T »etant

& il fuffifoit que nous fuirions bien convaincus que notre r\ f***
r"um&ion d" Sauveur;

nous iffurer que notre corps mortel fera un jour revè*m A\Z. ,

^aiment reflufeité
, pour

repleut, corps pour rendre témoignage à la réfur^n d^T" V" Saints 1ui a™'ent
fon ordre, fansdoTeu, * fans drplfifir"^^SS^^l V 1?"™ a«* P*

ïîïïrS 't£ * ^ V Ùke votaîK PereT ie^
e

Di^
0n

'
P"CC

m ro»nfl:nce, m repentir, en permettant qu'ils mouruiTrnr t!

CeJc,tc
>
D| cu ne marqua2»^ ««e condition

; il leur Lorda cet hn„L i
OUmu

* P"cc V"d ne '«
p/«wi.de;mai,iin'étoitpa« obligé de leur en accorder „ n ? ? CC"C *race djns to"'e la

«ourir, font 3c trois£KSïïïïSJS^^ SilntS"^'^ P« ne d.
portent aucune bonne preuve dekJSS^d^TJ' &/°fitiVC

' ™« i,s «

V

^certaine; &les troifiéme» ne••**^^J^5£a*1*™ <Wc
1
immotivé, comme pour la négative. Nous orot»fn« ,

C" "* P
,

U,^a on ,M »"ég«e pour

tenue 4 mieux prouvée. Nous ne comptons Dote a». A ,

a
f

uffi «Prc"ê » mais mieux fou.^u, non plu, quc «„ j J fJJJ*
< le témoignage cil obfcur tt am

".

notre faveur, comme les autres les orenn^Vl u . ?f ; nous Pourr<°ns les interpréter en
g^hjol; ftlortvK^TOL^FSr

V
U
«-

td
félonTu"S

leurs raifons, & „ faire un bon choix Or iï n,?- '^"" font Par^«, on doit peS
g««. font beaucoup

p|U5 exprès qu eeux1T 2"' ^ deW que no /al é
pour nous enflesP^SSï^JS^ P°Ur ,c fcn^«'t contrite; & nous

HP*: famt Chryfoftome
Parmj ics GtJ ÎS

"n
/
lde" 'es trois colomnes de la Théo^

P-r-ilesSchoraftiques.
P"m

' ^ faint Aug««m parmi les Latins. * famt TlTom«

(eJ>i4f:Z..

*
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COMMENTAIRE
LITTERAL

SUR L'EVANGILE

CHAPITRE PREMIER.
à J««"jCBM st. Sa concyfn J« tjfc * ^ 5 A

Ripmte de Jésus * £e»&* «

j htJU C«ai.*.fflI de DwW.£i,d'A,

COMMENTAIRE.
tt comme îe^Je «wÎt^'IIiI 9

H
?.
Uti

' * bi&MÀ îesu» Chkmt Ccft
J.sJÎcTm.t -3 i

6 M'tlhieu Ôo l*« Texte parT£„

__Jx««-4i/«i« V i , ruift i j ï .
•

,.

toire d un nomme, par exemple O) : Hic tû Ltbtr

«i*nt de k <™m«„ J.. /m.,V e.* ™°,fc & Aaron, depuis aue le Sri„n,.,r U IjI Z L_Ttf

1

« U fuftfoit de commencer à AbrahVm nc l'T P" ^T""' COmmc faU,t Luc
» rcn,°«"« J^u'à /

J, •
£"»'«'. D, Mms-arinT2: m l

" P
.

rem,Cr hom««e, le rc.our cft aift.
'

4

.

m,e ' * 1UI rePond » ' Hébreu (A; i^U, cft nom

l
I («) C»»,/ m. 4,

( e ) C>•«. Cltrit. Annot. \* Kmuni. Vsui. AliU
( n; m»D , lui «A*/u.O-. l/MSb/.

I.
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C O M ME NTA.R E l

;

I-T T
'

E R A C

& fratres ejtt.

Judas autem gevutt Tbant&Z»*m , . Juda engendra de Thamar Phares ScZara.

Phatès engendra Efron.Efron
engendra Aram.

J. J*UU> U*nr" .

de Thamar. Phares autem genuit EJror,

Efrc» autem genuit Aram.

4.
gtnuu Aminadab. Ami

nadab autem genuit Naafi». Naapn au

vid Rrecm.

4. Aram engendra Aminadab Aminadab

engendraNaaflbn. Naaffon engendra Salmon.

. Salmon engendra Booz de Rahab. Booz

d engendra Jelie.

COMMENTAIRE.

que .es Juifs ont toujours donné au Rédempteur qu'ils^^ff^^^^SI^
Ihrtham. L'EvaiiRélifte nomme David le pre-

mier ,
quoiqu

le plus illuftrc <

Même qui avoient été faites a Abraham, 8c cnlu.tc^^^^^^^i l'autre , 8c détendant du

1 U faille de David (<}. Les véritez 8c la revel^^i^^^J^^ nom de M
général au particulier. De plus .comme parmi les Juifs 3

es t.

0̂
" B

*",n,rfércncier, marquer d'abord le nom
au lieu que tous les Hébreux fe difoient fils d Abraham ; r™rJ^SJB£22 . mais celui qui

de Davi Dans la Langue Hébraïque, le nom de fit, ne l.gmhe pa tou ours le hls immew ^ s

«&d du, autre, a quelque difhncc que ce foit On «tdSion v«c Jte,
^Mfci* ; ou ?r/ïri /> * A Duvid, lequel David etQit/& iAnrukum. Ma» U première ira

& cft plus conforme au deiTcin de faint Matthieu.
tutoient ooint de la Divinité de Je s us-

. Comme les Juifs convertis
,ï™^™"IKT^^^t^X tarnation & la nWancea^i^WE ÊSS Sitti pariVidéles, mais parceW^<?^

taHes S'inerédules 8c endurcis. Saint Jean au contraire^^J^^^^^^tZ
le a faire connaître la Divinité du Sauveur, parce que c'étoit la chofe a qqoi les Gentils trouvoient plus t*-,

VV"
C\**^Ï^OIT Isaac. ArÀum O. ne fait entrer irioue ^.perfonnes nécel-

fairts pour former branche généalogique des Ancêtres dire^s de Jesus-Chk.st (t): ocin jr mlïre ni Ifiwel

fils d'Abraham , ni tfad fils dlfaac . I entre les douze fils de Jacob , on ne parle que de Juda.

* ,Pu*,„ p t Zaram de Thamar. Judu tendra i* Ybumur , Phtra & Zuru. On fait lTultotre

det\^L'££iï£m i il f-blc que lEvangélitte l'ait exprès^Jf'^^,
myftére de la préfér4ce du puîné i l'aîné ,

qui étoit la figure de ce qui devoir arriver OTlEflftfc a
SjJJ-

gogue ( kj. On remarque auV, (t) que l'on ne parle dans cette généalogie eue de quatre m,» ^hVéSt
,atr>n n'eft pas exemte de reproches. Thamar avoit commis un incefte avec Jnda.Ruth «oitMoabitc. Kanao etore

cTnJt2r«^P"M»ff «onteufe. Bcrlàbée tomba dans l'adultère avec David On vou oh nous montrer

pa^rccl^ exemples, que
P
J.sus-CHMST qui cft venu pour fauver les pécheurs, ne dédaignoit pas de*

,

con-

Litre parmi fes Ancêtres. 8c qu'il appelloit au falut tous les hommes indifféremment ,
le* jolies tCJ^JJ^

les pécheurs & les Saints. Maldonnat en donne une raifon plus f.mple. L'Evangéliftc a omis les femmes 1 g

& celles dont le mariage ou la condition n avoient rien d'extraordinaire. Il n etoit pas necefla.re de

oui étoit commun: il ne relevé que ce qui a quelque circonftancc remarquable. Les Hébreux ne
:

rapporter, pa

ordinairement les femmes dans les généalogies, à moins que comme ici, quelque caufe P"™."^^;,.
t. 5. Suman autem «xuiT Booi de Rahab. S*lm>n tngtndr* Booz dt R*b^. ^imon ePou»

TLahab . qui avoit reçu les cfpions à Jérico ( m ). L'Ecriture ne nous apprend en aucun endroit ic™"% a<™~

mon avec Rahab (n); elle nous dit limplement (o), qu'Aminadab de la Tribu de Juda ,
fut perc de Maflon

.

que celui-ci fut père de Salmon , 8: Salmon pere de Boor, fans nous dire qui étoit la merc ic "™™"-*™S*
ne doute pas que l'Eva.igéliftc n'ait fuivi en cela une tradition reçue de fon tems, comme ndubitablc. ^.ar

on confervoit encore avec une très-grande diligence les Regîtres Généalogiques des Familfcl illultrcs
1 f }. v-cs

Remues font perdus depuis plus de fciic fiécles. Eufébe (u) dit qu'Hérodc fit brûler les Archives oucesmonu-

mens autentiques fe confervoient. Saint Matthieu a vécu après Hcrodc; mais ce Prince n'en brûla pas toutes les

copies qui étoienttépandues dans le public, & qu'on gardoit dans les maifons particulières. Et quand tous ces

écrits inroient été perdus, la mémoire des hommes auroit pu les conferver encore afTcr long-tcms. Un ettet, ic

même Eulebe (r) remarque que ceux de la famille de David qui fe glorifioicnt d'avoir J esOs-Cheist pour

f») fc/r-tf. S.,

j BUT* V. 6.

. j") l, u,u,, L \.u iS. dhryfifi. ht iUttt.htmlL u Auttr

OfoU tmUrfHl. hmO. I. AUi.

(c) Gtntf. x(U. ij. i«. xvii. 7. xxi. i}. xxii. 17. it.

G*Ui. 111, 17»

(d) Geittf. XL IX. 10.

|c| t% R'g. »1 1.1 t-i J-M.K. 1. XXII. It.Pf. LXXXVI II.

». MMn.cftXtt*ii.X0,Xiiiiis>
(() - li AmZ-: . 'm »'»i^«^.

( g ( Aliter Ofrrii imfn ftiti.

(h
] Chnffl. o- ThufbjUfL bit,

(i) Giàij. xxxtui.

( X 1 Aul* Ofrr.lmftrfia.hmil. l. Chryfojt.

(1 )
Mur.nym.in M.uh.c. I. Thfdom.^,. t. m R-.I*. Tbit.

p!-;Utl. I» M*Il/'. Clnrftfi. lutbjftn. htc.

(m ) 7»fMt 11. 1.

(n) Greu Hjmu». Ujf—t> '

(o ) Rxth. ir. 10. xi.

(f) Ji<eh' Afpitn.l.l.p. tojt.

A km .(«.w.»- M ,1 • «tri. rmt «>•» *** **'
.

( r ] Uni iHd. u»bi j litimfu^ «Wi '"T3' . ^ST"

ûJfirtrru o<»/4.nr ri, ^./i? m
p» rent,
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SVK SAINT MATTHIEU. Chap. I.
j

6. Le Roi David engendra Salomon , de
celle qui avoit été femme d'Urie.

7. Salomon engendra Roboam. Roboam en-
gendra Âbias. Abias engendra Afa.

Robfam. Rê-

mtm gtnnit hrm. hr*m antem gcnuit

Mtem garnit fratbtm. ?oa-
t . Otxts -

thsm anfcm gennit Acbaz. Achat, antem

tuait Euckim.
.

1
„. EMttiitM Mm gennit Manafi*.

JÊêWÊp* Mcm ynutt Amen. Amtn an-

,m gtnvt tym-

COMMENTAIRE.

8. Afa engendra Jofaphac. Jofaphat engen-
dra Joram. Joram engendra Ozias.

9. Ozias engendra Joatham. Joatham en-
gendra Achaz. Achaz engendra Ezecrùas.

10. Ezécbias engendra ManafTc. ManafTc en*
gendra Amon. Amon engendra Jofiaj.

olité^M Juifs, 8c leur haine contre les Chrétiens , ne les auroient pas épargné daT.s cette" occafion , s'ils avoient

co en main de quoi le» .onvaincre dimpofture. Et à quel reproche ne le feroient point expofê nos Ecrivains, fi

de ciieté de cœur As euiTent corrompu les Tables généalogiques , dans un tems où tout le monde connoilloit

fi pirfikement ia tace Royale de David? Si donc les Hébreux ne leur ont rien reproché fur cela; c'eM qu'alors la

vérité étote notoire. Du tems d'Origèncs & d'Africain (4). on avoit encore dans l'Eglifc une tradition venue de

h (amflk même At David Et de Jisos-Christ, qui réfondoit ccsdifficultez, & qui concilioit ces contraJidions,

coTtmc nous le verrons ci après. Cclfc. Porphyre & Julien, qui ont formé quelques difficultés là -demis, n'ont

jam.is rien produit de fclide contre la croyance de l'Eglife.

Qteluort-unsfsV ont voulu douter que Rahab qui eft nommée ici, toit la méme qui reçut les efpions de Jé-

rico. D'autres ( c ont cm qu'il y avoit eu trois Booz au lieu d'un; parce que l'Ecriture ne nous donne que trois

ou q sire perfbuoe* pour remplir l'espace de trots cens t rente- fix ans qui s écoulèrent depuis la prife de Jérico,

juty à la naiilânce de David. Mats le premier fentimem eft dénué de toutes fortes de preuves; 8c le fécond n'eft

fctdé ni fur aucun Texte de l'Ecriture , ni fur la néceiTité. Le Texte facré (d) ne parle jamais que d'un fcul Booz ;

& quoiqa'il ne oit pas ordinaire que quatre hommes te faccédant l'un à l'autre , remplilfent l'efpace de trois cens

D-eme-fu am, Jachofe n'eft toutefois pas abfolumcm impoifiblc, dans un tems où plusieurs hommes vivoient

encore plus d'un fiécle.

t. 6. Gtwttir Salomonim , ix ia QUiC fuit Uri*. fl tngtndrm S*Um»* , de ttlk «ni avtit iti

ftmmt iUrit. On pourroit traduire le Grec ( t ) : D*vid eut SaUmen At '» femme d'Urie ; comme fi Salomon étoit

le mut de l'adultère de David. Mais on lait que Salomon naquit en légitime mariage après la mort du premier

fib que David eut avec Bcrfabée , & après qu'il l'eut prife pour femme légitime (f). AuiTi l'Interprète Latin a

fuppiéé le verbe fntt, que nous avons rendu par : Lit sveit itifemme dUrie , pour marquer qu'alors elle ne l'é-

toit plus.

r. 8- Joram cekoit Oziam. Jsrdm engendra OxJnt, autrement, At^rins fg), connu par l'entreprife

qo'l rit de vouloir oftir de l'encens dans le Temple , te par la lèpre dont Dieu le frappa fur le champ (
h ). Oziai

n e'oit p»i ftk immédiat de Joram; il y a trois Rois entre eux. Joram fut pere d'OcheUdi. Ochoiias engendra

J**>. Et joas rut pour fils Am*
:U< ,

pere d'Oti**. Ceft ce qui paroit par tous la dénombre mens, te par la fuc-

ceflioi 3i<tnteftjblc des Rois de Juda.
Mais d'où vient que 1 Evangéltfte a omis ces trois Princes, Ochozias, Joas & Amafias? On en rapporte deux

niions principales. La première eft , que faint Matthieu s'étant propolé de garder le nombre de trois fois quatorze
dam le dénombrement des Ancêtres de J s. s u s-C h r 1 s t , a été obligé de retrancher trois Rois qui fc trouvoient
de trop dam fon Catalogue (i). Mais encore

, pourquoi ces trois Rois, Ochoiias , Joas & Amaz:as plutôt que
«feutres

? Ce;1 , dit-on , a caufe de leur impiété , ou plutôt , à caufe de la prédiâion efElic ( k.) , qui avoit dit que
triste li race d'Achab ferok exterminée ; ce qui fut exécuté à la lettre, par la mort de Joram Roi d'ifraél te

it.(n enfjns, par la main de Jéhu fl), Se dune manière civile & morale, par le retranchement d'Oihoztat
fifc d A-Wie, fi;» d'Achab & de Jézabcl, te par celui de Joas te d'Amazias, dont la nanTance étoit fouillée à caufe
d'Athilie lent aïeule. Mats ces ralfons ne contentent pas tous les Critiques. Les crimes d'Athalie n etoient palm raifon pour tronquer une génération. Il ne s'agit point ici de favoir h ces Princes font fortis d'une femme in>
p«: t < Amplement , s'ils font de la race de David.

DNUtrei fm] ont cru que le retranchement de ces trou noms étoit purement cafucl; que l'Auteur n'y avoit
«tune put. & qu'il étoit uniquement fur le compte du Copifte, qui avoit été trompé par la reîTemblance des
•on». Ma»* d'où vient donc la diftribution que fait fàlnt Matthieu de cette généalogie en trots claffcs ,

compo-
rta thicme de quatorze perfonnes? Il eft certain que le nombre ne s'y trouvera plus , fi vous y ajoutez ces trois

Jvois. Saint Matthieu n'a pas fait cette omùTion par ignorance ; l'erreur eft trop grofliére. Il ne l'a pas faite non
f* pour tromper fon Leâeur; il o'avoit nul intérêt à cela, & il rifquoit beaucoup à le faire , puifqu il décrioit

P« la Ion Evangile. >

{'jS }î Z 1
';* J' " ' ,1-e^ tare» .... ,t.

ht» eit,

**t*t, Aiur. 0f*r. Imfrrftfh mm
(h) 1. Fâir. tx»i. si. 4-Hrf.v.v. f.

( i } Kirtmm. Wr. U»& D. Thm. J**Jen. e. < Cmetrd.N—
Hmns hit . tarmi. I. j. r. 1 1. Juftn. lfr. hic. Ai"t-V Cr*'

ju». Vi<h & HUr. c> K»p*rt. hit . & AKth.fi. i» Uattb. utur

Opéra Anf. t. !• V' *{•

(x) ».

•
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COMMENTAlREjUTTEUl
il. Mat dmum ?e*utt Jccbmkm* &

frAtres ejmS , tn tranfMgrAttint iSàby-

Itais.

„. jôfnu engendra Jéchonias & fes freres,

ver* le tems que les Juifs furent tranfporte*

à Babylonc.

COMMENTAIRE.
f 'nÂalo«rieS d'ilO* minière pi» prOpl* * ^eî fJ ' r*

serss*»
tiloeucs oc* «vois oc» - ,, .

les Hiftoricns omettent affèz fouvent les anarchies ,
1«

rnemu on eft eirconfpeft cUns des minuties.
EÎOt , in tkanimigrationb

„. JOS.AS A t» T KM GENUIT J «C« OH I A Mi, M «ATR« £ , ^
Ba.vlonm. «y»** ^ionnueTen exprimé dune manière pc/enâc ; fup-

coc«e un partage où llvangél.fte parlant '«"«^«f ^««"î fon récit. Jofias neot point de fil,

pofant que le Leéteur étoit a<Tez au fait, pour lupp.eei
:

a c
5^

u
*.

datIS ic Royaume de Juda. Quclqucs-una
'
5u nomade jéchonias , mais feulement un pctit-hls au. fecced» i^«SjSSK k partage de eme forte (d) :

(0 - cJoue les Copines avoient iciy*g^ffiffl4/^" - *
jEu «w«d>« ^^,7 A' F'r" 'fi/ ne « te façon la généalogie eft entière.

le troihéme Livre des Maccaoees. t< .a.... ^r'^"^"^ « jàudri toujours reconnoître qu'U manque ici

appelions jtdmûu. Mais de quelque manière qu on 1 entende .Otoln £
n2" Pcrfonnes 5

car f. l'on mec
S nom d'un Roi ,

pour remplir la féconde ou la troifume cfarte compote de quatorzeipenonne '

,

«Porphyre fon ignorance (/).

i. Abraham,

i. Ifaac.

3. Jacob.

4. Juda.

5. Pharès.

t5. Efron.

7. Aram.

g. Aminadab.

p. Naarton.

10. Salmon.

1 1. Booz.

il. Obcd.

1 3. Jeffé.

1 4 . Da»id.

I.

i.

3. Abias.

4. Ata.

Jofaphtt,

6. Joram. '

7. OzUs.

8. Joathan.

o. Achai.

to. Ezéchias.

1 1 , Manaflé.

11. Amon.

13. Jofias.

14. jtultim,

ou JfMcbim.

1. Jéchonias.

2. Salathiel.

3 . Zorobabcl.

4. Abiud.

5. Eliacim.

6. Azor.

7. Sadoc.

%, Achim.

0. Eliud.

.10. Eléazar.

1 1. Mathan.

xi. Jacob,

lîlofeph.
. Jefus.M-

JeCHONIAMïT ï R A T R E S e JVS, IN THANSMICRATTONE "B A 1T tON 1 1. Wwdr*>ti»«»^

frern, w« i* ttmi 91* 4»iM /«rw» tr**ft*rnt. À BshUmi. Il y a ici troii difncultez conlHieraDies.

La première, en ce quil eft dit , que Jofias engendra Jéchofias. Jofias netoit pas pete, mais aïeul de ce Frincc.

La féconde roule fur Us freres de Jéchonias ; ce Prince nen eut jamais , que fon iacbe. La troiiiemc, lur ic

tems de Ja captivité de Babrlonc. Jofiai n'arriva pas jufques-là, étant mort vingt ans auparavant. Mais en reu-

bJtrtant Joachim dans le Te«e, toutes ces difficultcz difparoiflent. Jofias fut pere immédiat de Joachim .ou tlia^

<\m , ou JoAim , & de fes freres, qui font JÙAnm, SUkiél & Sitlnm (m). Ou félon leLivre des Rois («)
.
3**4

<h*s, MmAmùù, ou StdéciM. On ne fait ce que devint Johanan ; on crok que StUum eft le meroc que J oacn iz.

Joakim, ou Eliacim, ou Joachim, fut perc de 7«4<<r/« ou yd»ni*s, vers le tenu de la captivité de Babylone.

fa \ 1. twr, tv. t.

(b) fîde Gr»». rf/>v . 17- LigfMt.htr.Hth:

^Ccyvult IfifUn. Htxtf. Ifuu. Ufuf. un
UMo«*t. T*r**m. Ktmmit. j/u. OfA tlict.

{à ) Ifftri Ug--nt IW. t. S/AV. 4. Uni 1. I'mk *

Kmmi0téf*' ''* ? lsn " in M' « A'-'i'"- nUtclu. Et *iu

qj>vd O. Bt> n. île AiMtf/SMft Di/oli i. b. r . <« \ 1

.

i' c ) Aupufl. il On t* 'M E-iWij. /. i. 4. tpiflia». lUi tJ.kfi.

t*r. Hitrtnym. htc. Amhrtf. m Lui. I. j. «J.w fMtfim,

(() «•a>(.xuii.)4.mit<i< 1. p*r. IXJ.V. v f.s.

(h) S*iS. IttttitMt.

( i j ,. E/Vr. t. }+. f«CT xxi 1 1. Jo. g> S. ?*r.

( a ) C/*w. ></»x. /• U Strom.

( 1 j Hitrtiym ii Dit. 1. /*ftw '« ***lfrti3 Jta»**mMtl.

h JoMibim itfinit fiU» Jtfi*, & ttrtia inetfit « J«sd>m JUt»

"ieàebim. fi"»'' <g"'r*"> Ttrfbyrixt imhmmitm Jtrmit ZttUfit

,

fit/*» tfimitm imftrUhT, . imn t-j*«jiiifll Mmttiti «JWW «%

titur fiifitttm. ViÀt 6* KtrtHptu ta tlttk.

[va) I. Par. 111. ij.

(o) 4.«»X.Mi"-)0-H e>«iT««7»



SUR SAINT MATTHIEU. Chap. i. jM. Et depuis qu'ils furent tranfportez k
i*abyJonc, Jecbonias engendra Salathiel. Sa-
lathiel engendra Zorobabel.

Ij. Zorobabcl engendra Abiud. Abiud en-
gendra Ehacim. Eliacim engendra Azor.

Et f'fi
tranfmtgratitnem Bahjlenis

Jickntit genuit Saïttbiel. S&Uthicl au-

tel* genuit Ztrtbabel.

i). Zmbabel .mtcm gênait Abiud. Abiud

autem genuit Eliacim. Eliacim auteM gé-

ant Jztr.

14. Aur autem genuit Sadoc. Sadac au-

tem genuit Achim. Ackim autem genuit

Eliud.

//. Eliud autem genuit Eleazar. Elea-

Ut autem genuit Mathan.Matban autem

gentilM-
ré. Jatib tutem genuit Ja/eph virum

Mm* y de qua natut efi Jésus , qui voca-

$gt Cl! RI S TUS.

rj. Omîtes itoque gêneraliènes ah Abra-

ham »{<iue ad David , generatitnes aua-

ittrdeeim: & à David ufque ad tranfmi-

gratitnem BabjUnis , generatitnes qua-

tutrdeeim: & à tranfmigratitne Babjle-

nis »f<j*e ad Chrifium , generationes qua-

Ittrdccim.

a l
4
-*
Az

A
or

L
enge"dra Sadoc. Sadoc engendra

Acftim. Achim engendra Eliud.

Jf. Eliud engendra Eléazar. Eléazar engen-
dra Mathan. Mathan engendra Jacob.

*

16. Et Jacob engendra Jofeph l'Epoux de
Mlrie, de laquelle eft né Jésus , qui eft ap-
pelle le Christ. n

17. Il y a donc en tout depuis Abrahaiu
lulqu a David , quatorze générations : de-
pu.s David jufqu'à ce que les Juifs furent
tranlportez a Babylone , quatorze généra-
tions

: & depuis qu'ils furent tranfportez à
Babylone, jufqu'à Jssus-Chmst

, quatorze
générations.

COMMENTAIRE.

uMSS^' dem
«"»f««

««•4™ de prifon juiqu »pr« h «on de ce Prince ZaS^l-

*u*m, b race Ujib de David
4 7 "°*at {* >' Jechon'"^ «*" mfv*> * <b"

Ce qb? «ZlTlll
frtfftrtkiiuT : me ttum mt dt jtmint tim vir , cm, ttdtut fi,ver filmm D*via\

Sltt M»S î ?TÎ!fr^ & miis ni l un Di 1>iUt« « i»™is la Judée S.b-Œ SJ££«^ reVU" * «ptivW.fccontinua r»ce de David p,r^J, (elon fib«Ma„C

une fille fiancée , auroit été puni
lui , & le fsifoit cc»nda«ncr

«ontre fo«au long Sclden Lr^.iT "* P^vo
i
ent c« ro»P«« P" un ecrk de divorce; ceft ce que

«*pi. mati djBtKfenimÏÏ. Ï
te»°'g"^ d« Auteurs Juifs ^/). Le mari»g« ne confirte pas da„, l'union de,

W^& Marie n\î»
B ^P" 1»» comme ,e * fïint Anguftin (f); & quoique le nuriacc curre fo-

TÎ
C D1K

'
lmi,se,e «nfommé, il ne laiffoit pas de fubflfteV véri ab ement.

^ 8 J

— -/i « j vuoiu cou
omis rjpres quelques eénéntinn.
voit être de quatorze Derfonn '

°n " ren,ar1ue P1"» On y a vû que la féconde clafle.qui de-

fwer fomiflion qu'aux Cop«es
° *^ ,re'"' " C'Ufc labfcocc * dont on ne peut guère im-

}î!5!*",Wu ' »«>• »TA :

C'nf«ttvit»i$ Sn-ifturs-

hMu^>m^r»*o>

eV W. «mm
f f ; StUtn. »»r H*ir. /. 1. 1. I . CT 8.

(g) jtuf. I. t. étt Cmfrnfu F:j»stl.{. t. f'JT' firtUMiurt W-
<*rt<ptt ten'ugitim , n»n ffrmtxle ca> périt fixa . Jti eufitiiu mit.
tu affiHu. Viit &> t. t. Mt tCff-ttii & eenntpijc. c II. & M. J.

ttntr* JhIUh. cjf. ». S. Ch-yfift. Umtl. +. in iiattb. f. 10.

(h) Al.raham eft ue l'au di Monde lOOfl. J. C. «ft ué l'aa

Jn Monde ^oio.

AJj



COMMENTAIRE LITTERAL
« *

lR Quant à la nailfance de Jésus-Christ,
^-f,« a,»trauo fie erat : Ckm »8- L^ant a ia

lf.
*utemgentratt0 fie erat: Chn

tftt defptnfata Mater ej*s Maria fofefA,

antcauam convertirent , inventa ejl tu ve-

rt hahens de Spint* SanSo.

16. vcy «••*«• « ; f „
elle arriva de cette forte : Marie la Mcrc étant

fiancée à Jofeph , fe trouva grofle, ayant con-

çu dans fon iein par ?opération du Saint Elprit,

avant qu'ils euflent etc enfemble.

COMMENTAIRE.

* » CC- £ SSS T DMFO N SAT A MAI * J"^^^
& cert ainu que l'entend Otigçncs r», faint mWire £ j ^ faite du diicours infi-

faint Bernard (g), faint ÇhryiolWW»«W
|̂S|

f
lJJ „ombre foutiennent que dès le

nue ce fentiment. Voyez le *. i». D autres Prres
**™EfcJ32£ÏSE fc époufe de Jofeph. L'Auteur de

tems de l'Incarnation 'de 1 esus-Cheut ,
MiO.

:

etott "^«^gJ^-CTfato
l'Ouvrage imparfait fur faint Matthieu , faint Ambroi.e . L x. fur fauu Luc

,
neopnyu * Y

prennent le Texte comme figurant un vrai mariage.
Hébreux étoient con-

A ltmiï Ô m- in." Vierge At co»d.i.< d.n, I. -.«bu Je fon «po». <«).. * un. fon

î. L.T.ZiiÏTII C.c oirrni le» Htbrei., ce» une tri.-.ncicnne coutume oue ta fimeee. demeurent

ùucfo" IT»^, onek-ef-. »" «n ou deu«. félon ,o« Von en ,H ton»™., fc f.lon eue lige de U «tienne

Sa* kSmMt ?} «' f» «« . on 6e»c I?. fille, de fort bonne heure. D le-ble nn. dan. I Afnoue la

f J — /L/niv.4Tii<ri f (nfl t lu r

u ils avoieni eu ac k u* iimi wuc u»*» v •.•"-» ——— - — -—^— v * ^ j

mais ce fentiment n'a eu que peu de feâateurs, & il a été vivement réfute par taint Jérôme. On dit tous les jours

qu'un homme eft mon avant d'exécuter fes projets; s'cnfuit-il qu'il les ait exécutez après ta mort ? On dit qu un

Juge condamne un coupable avant que de l'entendre; s'enfuit-il qu'il l'entende après 1 avoir condamne? Les ait-

cours ordinaires des hommes font pleins de pareilles expreffions. L'Ecriture elle-même s'exprime amfi en ceni

occafions. Voyez (?««•/. vt 1 1.7. 1. JUg. v. nh. PfiUm.cix. I. xci 1 1. 1 5.CXXI 1. 3. Maitb.xii. zo.5t xxvi 1 1. 10.

L Autiur de TOuvragc imparfait fur faint Matthieu, rapporte fur la foi d'une ancienne hiftoirc ,
que lorfquc

l'Ange vint trouver Manc pour lui annoncer le myftére de l'Incarnation , & pendant tout le tenu de ton voyage

dans les montagnes de Juda , Jofeph étoit abfent de la roaifon; & qu'à fon retour, après une abfence de plufieur»

mois , s'étant apperçu de la groflefle de Marie, qui étoit fenfible, il lui fit des reproches de fon incontinence, SC

la menaça des jugemens de Dieu. Mais la Vierge ne pouvant s'exeufer , lui répondit en foupirant: Viv* U Sei-

*mmt h mfdi 4où cil* tft vtnm. Cette réponfc effraya Jofeph ; & examinant de près la conduite de Marie , 5c

n'y trouvant rien qui pût la faire foupçonner de libertinage, il aima mieux croire qu'elle avoit conçu (ans aucuo

commerce avec un homme , que de l'acculer d'adultéré. Mais cet Auteur eft f

'

découvrit fon innocence à fon époux.

Mais pourquoi le Sauveur a-t-il choifi pour Mere une femme mariée, ou au moins fiancée, puifquil devoit

f») m.«/..V« yS ifa —«if i..ï VU,tm -ni l*««f«.

( b )
Orix»»./™ alim Amttr in diwrf. t-^ui. h»m>L ».

(e) HlUt. bit.irx»& twi]*tU& nmun fptnf* fvfttfit. tt

fojl fmrtvm t» cmjmtm rtc*fnit» t/tatum "Jt/ti mtttr tfliiuUtur.

I J ) Wtnnym. hu. '}*frpl> f*»t littntii nurimii -futur*

vii tnrnU itevtrM, Et f. i«. Cmm virum uuherii , fyffiet* NN
ne» fukttt rwvtutrurn. Il» cV 1^.

( e j JtsfiL htmil. dt Hum*». Cinrifii gvurmtùxt, f, (07.

, f f ) Efiiphta* liirtf. 7%.

(g ) Btrntrd fuftr M ifu» tft, fta it LtuMh. S. M. hotnil. 1.

n. 1 1. Mu JuJurum tr*t , »t À dit dtfpmfttienii fat , afjnt ml
Umfui mptiTvm , jp»i>Jîi ff*Hft tr*dert*tt<r ruH*Àitnàt , tyt.

(Kl chnfifl.htwU. 4. in Mrtth. y-, ta. Viit Httmjm. éulvrrf. Uihid.
,

(%J Chnfod. mml. 4. hirtf. 7*. ét jtntiJit».M*rUn.

(1) A«r„ oftr. imftrf. HonvU U (y) xu.4*.47. *'«'• Si'**"' I
1 ' I**

L*"

(m) *,rn.j«rm. ufifir Miflu. dL r«l«..».ae.
^

(n) HiUt. im if4ML Erj» & tufalt *-*n fftnf» fifctptt,

(? ;;i fortum in t*njqtm rttuniU tsntmm, J'Ji M*Hr tfttn,

altor.

(o) Bft. V»X. Sprnt. S>r. ligfut. Qrtt. «/« p»ftm.

<p) Jiittt. XIV. xv.

{ q ) Gtmft x x. ,

( r ) StUtn »»r tUÏr. B»fn»çe , Hiftoire de» Jui6 ,
Livre U

thap. 1 % «t. 1 1 . Léon de Modtoe , part, j . c. j .
*>»a

. * N*t*U

CLrifii , lit. t.e.i. art. f

.

(s) A«l*!l. I. i.C.tnfifi
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap I
'9- Jtfcfk dMtem vir ejns , cnm efiet | 19. Or Jofcoh m '

.
* '

KatidmtneHiÊ* | voyer iecretement.
de Ia rcn*

COMMENTAIRE.

femme maiiéc d ette fi mere. H le vit donc naître, grandir & paraître da
'

I
j

P»»voit foupçonner une;

du telle d« hommes. Si le démon l'eût connu, aoroit-il oie le tenter * JL^^it 'J " s Pouvoir lc diftioguef

ttp*$m, wmf»m Dtminmm glerit crmtifixiftm (d t
î

tng»g« 1« Juih a Je crucifier? Si tnim

f. 19. JofEPH L M ESSBT JUSTOS, ET NOILET E A M
vmUMfMtUdtJmntr. Quelques-uns (tj ont cru que fanit loleuh fach™, l?" V' V?.* ' ' & "*

& pénétré dune profonde vénération pour la fainte Vierge ffiâ u
" ,1'7^ d

.

C 1 lnc»™ion du Verbe»

fy* de demeoter avec elle. Mais l'opinion contraire clt bicJp u fSÏ ?^ ' ^'T^"6 fc croyanl P»
le m; Itère qoWès que l'Ange lui eut dit : tf. to. AV rr*WlSw 2 »IJLj L P robjh,c - Jo^ph « «pprit

<jt fwotdr* es *Ur ,
ejl du [tint Efarit.

a r frtnAr* M**n pour votrt e'poufi; car cê
Avant cette apparition éunt perfuadé de la pudeur & de la vertu de Maî-i, il „• r •

1

fimcr crame jdurtet e. D crut que ce qu'il voyoit dans elle venoit vlm^A ! 1

,â côndan™« , ni la dit
ferre, oa de qorluue autre taufe qui lui étoit inconnue que d un IZZ, T^ VI°'CnCC 1"'eUc Juro»

M*K prétexte; ou de donner feercttement à Marie un écrit de divôt^ *
r ,

rC
."rer de ,on P1/* f™*

£ U répudier d'une manière éclatante & ignominieufe
, caTon tétlT Pfe<>»« de deux témoins , au lieu

Jrmmté, étoit quelquefois en ufage parmi les Hébreu,FfiWffdWE «K£?
de fa" fo ^

atout engagement avec elle, & qu'elle pouvoît Ce marier i qui ^1^1^ r ?f' 1U'" rm™Ç°"
vorecs cei fe faifoiem librement de part & d'autre & fan* fnrm, .

vo"'°,

.

t
- fo»es de «parafions & de dh

fcr toB« lorfoue le mariage n étoit encore „!S ni confommé ' ^ P,U'^
' * ,<s Plus »

* fofipb dorant fa li^fcî^^"^™^;£^2?^ °bf™< '« Ordonnan-
*v« elle ujyant cette parole de l'Ecriture (, ): C,L IdUSZ j ,

P^he
' demcur« P>» long-tenu

donc la réfolutionde la quitter ou de la répudier ^0^1^^ '' & '^«• 11 Prit

kMfcMf.ll, Il ne voulut pas la dfffamcr, îi SffiîSï«,1 / T-
C"tlin ^ c,,e fe r"( Proft»»« vo-

^PU« (k). Il foivi, en tout cela les règle, de la 5ÎÏ f.ft n
L°' * ^ cond"™oh l'adultère a être

lonnoilTaftccs. La preuve de la gtollefTc de Marie étoir ?JTJ • "f P" fon j»g^em au-delà de fe»

« n «oit pas certain qu'clleftt coupable rJ£ re

*
' ^ P

n°"
r

,

IâUt0r 'fcr à donner
D«Wi (/) prennent le nom de fui , Sans Je "s 'd, £

co" fcq"5« «P»"dk méritât la mort.
Pçtfimle que la Loi lui permettoit, mai ilSfc^JfiTsî ° tf^i de mif«icordieux. Jofeph étoit«M. démence & fe étirer , ou' laH^^tiÈJ^^^ P

i
^^ "^

tet*«
r
dans l'ancien & le nouveau Tcftament^Te ^ / ^

''"P0^/ mort ignominieufe. Il eft
telm e )0„ice pour miPericorde: Par exemlTA J"^' r ^"1

f

°°T
,t P°W«^W«*, &

J«
Hébreux

f 9 ) , n
'

ufcl poim d^H5SffJStî^ f̂ î/6 /^f** «4 /«>; c'eft-à-dire, lelon
Et ûint Paul

{\) en parlant de .1
° ' TF.*™** C em

,
Cn" commc ^«vers AfiacVo de, Amalédr, cTl

(x) tnn't.xx. 10.

rU G'-
»». Druf. HÂtntrun. S^K M. c„m,. ^,„w>

(
b

) AnAnf. U i. jH Uc P V'

m >r#rt*.

(<3
} rfjîm. cxtu. r.

(p) Etcltf. m. , 7 . K,h tft [uth$ multum

.

(r) t- /U/.xv.ti. t).

( I j fi»n». 1 1 1 . 1 1. K.
(t; 1. Or. i«. ». <yFM*> cxi. ». Prau.x1.18.14.
,'u) t. ,,.

( X ) <%/>,?. Ofn: inçtrf. ht M*U.n.

B



% c O M M ENTA I RE^ IJ T ^ ,

20. h te autan e* cogitante > A c du Seigneur lui apparut en fonge

,

D m**W*rBitinfmm*«,ê*m. I
»« *

, f J gla dc Dav id , ne crâner

Jt fili David , noh ttmere actifen Ma-

riant onjugem tuami '* M
«a» fjr , de Spintn fanao tfi.

21. Pariet autem Ftlimm* & vocabtt le-

ver, eus JM°M •• iffi emm falvum Ueiet

ptpulum funm à feccatis eerttm.

2t. hoc antem totnmfaHumefi , ut ad-

impUretur ^d ditUnt eft a Domine ,»
| = ~^

Prcphetam , dicentem .
•

COMMENTAI ».£.

point de prendre avec vous Marie votre U

me; car ce qui eft formé dans elle vient du.

faint Efprit.

îi Et. elle enfantera un Fils , a qui vous

donnerez le nom dc Jésus ; parce que ce fera

lui qui fauverafon peuple, en te de.ivrant de

fes pechez.

ji. Or tout cela fe fit pour accomplir ce

que ie Seigneur avoit dit par le Prophète , en

i 7 » n ;_ / ^ .Ufewa Exemnlaircs Litms lifent : Notent eam MvMgtrt.

OAM. Ne craignez, point de prendre avec

c dans votre maifon. Car nous fuppofons

fuivant la coutume du pays. Apres ceci,

tonjujern fram.
Car ce uni tji forme dam elle , vient

Pere de e su s Chk. st, en y prenant ici ce nom de Pere dune manière gro.uerc * enarne ie «o* mum .e

fifat Efprit pa S ver u a donnVla fécondité à Marie , * une fécondité furnaturclle & toute nuracu eufe. Tout,

kftbWTrfj té a concouru fans doute à l'Incarnation du Verbe , fuivant cette maxime reçue dans 1 Ecole ,
que

o Trinité concourt au» oeuvres oui fe fout hors d'elle ; mais on^^^«^^^^
ïaint Efprit, comme au principe des oeuvres de vie, de libéralité, de bonté; de même «00 attribue pour lor-

Snaire au Pere celles qui regardent la puiiîancc & le domaine; & au Fils, celles ou la ûgeffe «late pcuxipa-

le,

cë
t

ouî eft dit- Quod in e* natum eft, ne prouve pas, comme l'ont prétendu quelques-uns (») .que le Corps

durait «SwS "un coupons îe fem £ la Vierge; mais amplement, ^ Marie eft vraiment U

Mère de ] e s us-Ch k,st, qu'elle a fourni la matière à fon Corps; que ce Corps s eft forme lnfcnhblcmcr*

dans fon kin, comme les corps des autres enfans.

* ^.Pariet autem F.lium, et voca.is nomiln t)us J e s u M. Elle **ff«' *» Fils
, * 7**

wns donnerez, k nom de *rf«,. L'Ange ramure faint Joleph, en lui donnant pour figne une chofe future mais pro-

chaine Marie eft cnceintYd'un Fils*qui portera le nom de Jeju, , 6c qui lera le Sauveur de fon peuple Dans lé

(lyle de l'Ecriture, il eft aflex ordinaire de dire qu'une chofe fer* appeUee ,
pour dire quelle fera. Amfi

,
quand

l'Ange dit que le Fils de Marie fera appelle Jefm, ou Saveur, il veut marquer qi. lien remplira rous les devoirs;

qu'il fera Sauveur de nom & d'effet. On donne ici a Joftph l'honneur de nommer Jisus. Ma», oan. faint Luc,

?Apgc dit à Marie ( f) : fin, lui donnerez. U mm de Jefus. CUez les Hébreux c etoit tantôt le pere & tantôt la

merc qui impofoit le nom à fcs enfans; il n'y avoit fur cela aucun ufage uniforme, pn voit d.vcr, exemples pour

l'un & pourVautre. Le premier Auteur du nom dc Jésus, itoit Dieu même. Jofcph & Marie n «oient que

les exécuteurs de fes ordres. *
, . _

^.li.HûC AUTEM TOTUM IACTUM EST, UT A D 1 M P L E R ET V « , &C. Tout etU fe fi fOUT UCCOm-

pltr te ane le Seifuenr tvoit Ht par ie Prophète. La plupart des Grées, après faint Cli.yfoftou.e ^ ,
croient que

ceci eft une fuite du difeours dc TAnge à laint Jofeph. Tout ce qui eft arrivé a Maiic votre epoufe
,
le fecret dans

lequel tout ceci s'eft paflé , le filcnec qu'on a garde à votre égard ; tout cela étoit dans les dctietns de Dieu
,
pour

accomplir ce qu'il avoit autrefois prédit par fos Prophètes; ainfi ralferca-vous , & diiTipet les foulons qui fe font

formea dans votre coeur. n
Mais les .autres Percs fcV les Commentateurs cro-ent que c'eft une réflexion de 1 Evangeliltc ,

qui dit que I In-

carnation de Jesus-Chiust dans le fein de Matie, eft une fuite de la Prophétie d'Ifaie que nous allons rap-

porter. Au refte, cette manière de parler : Afin que U Prophétie i accomplit , ne fe prend pas toujours dans la ri-

gueur, comme fi réellement la choie prédite étoit la raifon de ce qui ar.ive ; ou que la chofe qui arrive, foit une

fuite & un effet de ce qui eft prédit. Souvent cela ne veut dire autre chofe, fin'*: En cela fe vende ce qui a

été dit par le Prophète. Ou bien : Alors fe vit l accomplillemcnt de la Prophétie, &c. Cette remarque doit

avoir lieu en plufieurs endroits du nouveau Teftamcnt (h), comme on le verra ci-après.

(

a

} n« .t'.-*. Viit Cm. bit. Scuhet , «lits in Sjmfjî
oritit.

( b
)
Avfult. firm. < i . nn. Ziit. n.j,

(c) lut Orijtn. Bmjîl. Efiphtm. HiUr. «ttfif, citatl , md
tl. Viit C* Vkfni. Pile. Thrif. Ses.. f?rof. ToyntrJ , *!m.
(d; Autor Optru hnptrfiai. Vmftmt* D^o Pirgnem ingrrf-

fur», .Sf,r»mj /Miffiit frtc.jft . :t prutdtnet S/frit» fartfo. m
ChriJIu, jaundùm Cnyui , MvimtMt in-

irtJitntt pre ftmine.

(c) Bm/îIws Hrmil. if. tem. I. « Hunw. un-i/r,
.

EVri/.. j.A. itf ' *k t"h» **» ?W

(f) Lue. t. IU

( | ; Cbrjfofi. temi^ Th
ffil

U
f'

lutbn>- Crui'

)gle



SUR SAINT M
jj. Ecce Virga in utero bobebit , & pa-

rut Filtnm , <? vocabmnt ncmen ejus Em-
m*»tl; futdefi interprétâtum , Ntbifcum

Dent.

14. Exurgens autem Jofeph àfomne ,/e- 1

ni fient frtetptt et Angélus Demtni , &
j

acetfit cenjugèm fuxm.

tu Et nen ctgntfcebat eam , dtnec pe-

ftrit Fitium fuum prtmtgenitum : & vo-

cxvit amen ejut Jesom.

ATTHIEU. Chap. ,.

*4- Jofepfa s'etant donc éveillé , fit Ce nue
1 Angeju. avoit ordonne

, * prit

'

ellêenflïir rT'
1 P°int COnnuc

» q««<l

COMMENTAIRE.
>\ ij. Ecce Virco in utrro habuit, &c. jyw »tarmû __. _ . _ .

a,««r4 h «m iEmmtmûL On ne peut ricu de plus exprès q^c «Tl T ,
** 'tf*""" *» «6 À umi on

Vierge. Nom avons examiné dans une DiflVrtation expreffe fur Maie IVr°P r' P"" r '*,nt'8ri« de la fainte

avons montré, qu'on ne^ouvoit raifonnablemrnt douter qu'elle ne Vc«rXu
^en

'- ^
^
!,

'

0" ,ui d"

Vierge, 1*. A caufe de la clarté des termes dans lelqucis clteTrt «[
î"S du M«T"

de leur tans, qui l'entendoient ainfi. Si ce n'eût pas ér« t.^l^LÎ. !

1 a"tome d« Apot.c

tfgrite

ui donne , & nous
M<flic d'une Merc

de leur tems, qui I'entendoient ainfi. Si ce n'eût pa, é« la tradi-ion cLLtc J B°2f ' " *p4lra & dcJ Juifl

•oh naître dune Vierge, les Apôtres & les Diic.pies fe feroten, 5, av „ •
g ° JU,Ve

' 10c ,e MdIic d<"
r.'t:-: :l, i nnuittFr? F.r les îoifY. ru-rr,.,^. „ ,!' "* aV,'« « 'Vanar UI.C fliofc I. incroyable & fi
difficile, prouver? Et les Juifs, perfu.de. comme il, ". ,w feMasT^' ^ fi ,n"°.vable

roem-ilspû croire en Jesus-Chiust, fi oaanc leur cilchitjSZ L ? deV"U ,MÎtrc d
'

u»e Vierge
véritablement Mcrc 8c Vierge ?

«anmuit montré
, que Marie Merede Jesds,

, au-

étoic

porté

Divinité

fc net

Itrbt

». |j

Ht Ij'jtn pam (Humt

fmmiitutl lignifie. Dit* tâ évtc nmt. C etoir une Pror^i,;. A* 1. r\- • • -

.ned»™kmo«delenomd'£»^«/,ilen u^^^i'ÏS^.*!***** ï"«
ivumé oar»neiD6n«é de miracles. Cen eft «lT,î p!ir «o^Jr V' ' "é Dien "ch''« » PtWft

trts-fouvent pour ttrt limplemcnt
, comme on i\Z \

1 aceo "P»«emcnt de la Prophétie, fin

ly Et nom cosnoscebat eam, donec peperit Film

mIQm le, coutumes de fa Nation : L?Z?Ù^ pni Ma ' ,e danï
'a *»Mon , & la *

s n'a pu

Etre dtpelU
t

fi-épou/e, félon le, coutuam deia Na ion ; mais , g.rda touTrf" i'/'
^ fa

,
m*Mbo

• & '» reçut pour'
««iflincede jEsav Quelques H^I SÏÏSÎ P"^.^ .continence , t/nt aLt
Tge avoit eu quelques eoSn.\ieûint loLh i.^.. ? A fC 'nar,3»e •

s «oient imaginéint? Vierge avoit eu quelques à^dTfi^ Jo^ph d«u
•»,,oi« a cette papule émt, fmfym'M c*
/Evangile, leabloient donner quelque cou
tienne

, qui a toujours cru que
"

j reinarqué
, s «oient imaginé que là

.
au la nauTance de fon premier- né Ce n«m A, 2_V

^enfumé, & le, fieres de I.suTchr, st d^nuleur à cette opinion. Mais rllr Mi J.VV^
v* H * ,,T

1

*no"nici dans
-, qai,tou,ouncru que Marie avoit confervé fa vireS W./ réfutée par toute l'antiquité Chré-

«a qu-elfc^rivapaT^^^ndln1™KSS*, Z2^^
J"

^uetous fes ennemi, fou, les pieds (/^"veut-on nuruuer ouï^ gMr' ,U<i
l

U » CC ^ue fon Pcr«

iT&te ^ VA 'a~ de fair

f« Marie n'en avôi, point eu auparavant>0 .
SU

' '

f

ma,, feu,,

marquer qu

Jooner à fon ennemi juYqu'î la-mon"," cVaveut-
a I imnthee (g ) : ^raa/ft i U utlnrt iuO,m>

*

^-#;^Œns— de ïiintPaui? vi'<-

J«
i ccmureappelle les fteee, de J esVj-C^Vi ,

" T ' 5 ^'"^ V 'tr
f

&
T'

C « «'«S
^^fWfcl^Jacquer.quiontd^n^ L'à^

T*) remarque que k Lx Evangile dt faint
»«W ech, i ûmt JofephV le fort qu"on n«nJV î

P,n,
°r
n

'
S

.

,U,t LP>Ph™< d" f . J , que la Viei»
r*. P»»r les donnerTdcVhomm«

S
deTe r7 Trî m'"""

& fuf vic, "es^ r°" noarriffoit 3.n, te TeS!

Vierge pendant'^I^JI,^^!^ * -'W d< «a Giofe ordinaire, avancent

rf; ctx.r. 1. c#r.«T.i f.

f*l I . Timorh- 1 v 1112) Timnh. it. 1 j,

[h) Hiltv.in UAttb. hic.

: ij 78.». 7.
I K j ThetfhyUcl. m SUttb xttu
I I

) Ori£rn,'in SUuh, Kl M,
:
m ; o. |M
(J Efifbt/t. in Mncbtrttt,



COMMENTAIRE LITTERAL"

CHAPITRE IL

Hw>£. Retour de J i s o s * ^ Cpf»

CDb «x# fiatns effet J E s 1 s j

Bethlehem ?*da in diebus Herêd

Reps ; ecce JUagi ub Oriente venernnt Je-

rofolymam ,

f. i. TEsus étant donc né dans Béthlchem,

J ville de la Trtb* de Juda , du tems du.

Roi Hérode j des Mages vinrent de l'Orient

en Jérufalcm»

C O MMENTAIR E.

: !i Providence permit que

fils d'Antipater , 8c

établi Roi de ce paya

plufieurs Princes de cç

He>odcTc Grand , 61s d'Antipater. époufa jufqu* dix femtne, . dont il «rut des enfans (/). La première fut

.D™, que Ton crok avoir été Idmnécnne, qu'il épou& n'étant encore que particulier, dont >1 eut^/rr ,1 aine

Je fes fils, qu'il fit mourir cinq jours avant la mort. .

U feconae fut ^«««Jde la race des A.mooéens, qui fut mère d'vlWr* & d , q» Herode

.fit mourir à Sébafte ( h ). Arillobule laifla de* enfans , dont on parlera ci-apie«.

Le troifiéme fut vW-tr,^, fille du Grand-Prêtre Simon, qui fut mere àWrxU, autremciTt Pb.Uppe,**

S*W Hérode ou Philippe époufa Hérodias, mere de cette dadfcufe, qui demanda la tète de Jean-JJaaite m.

Sdotoi avoit été mife dans le tcltament du grand Hérode, comme féconde héritière après Antipatcr; mais ion

nomxn fut rayé ,
lorfqu'on eut découvert que Mtrimmm & mere etoit complice Refîmes àAmtfsm, fils aine

du Grand Hérode (kj. , . . «1. ... ...

La quatrième femme du Grand Hérode, fut M*Ukt . Samaritaine , qm eut pour fils ArcbtUtH & rbilrpvr.

Le premier pofféda la moitié du Royaume de fon pere.foua le nom de Tétraxchie; lavoir , l'Humée, la Judée

£c la Samaric (/;. H régna neuf ans. Ayant été accule devant l'Empereur Augufte, U fut relégué a

Jes Gaules, ou il mourut (m). Ceft cet Archélaës dont il eft parlé kl f . ai.

Son îtztc Philippe époufa Salomé la danfeufe, fille d'Hérodias, & mourut fanj«orans.

La cinquième femme duGrand Hérode, fut Cléof*tr$, native de Jérufalem. Elle fut mere d Hcr«U , furnomine

jimipts , lequel époufa HtroâtM , femme de fon trere Philippe , & de fon vivant. U en fut repris par faint Jean-

Hatifte (»> Et ayant fait mettre ce faiïn Précurfetir en prifon, il hii fit trancher la tète, fuivant Ja promené qutt

jtn avoit faite témérairement à (a fille d'Hérodias fon époufe, qui lui avoit plu en danfant devant lui (+). Celt

Jui-même qui tâcha de prendre J e sus-Christ, & qui avoit défiera de le faire mourir (p>-Ceft a lui que

Jate renvoya le Sauveur durant fa Palfion (j Il fut relégué à Lyon ; Oc sciant lauvé -en Efpagne. il f moi

.avec Hérodias fon époufe (r).

La fixiéme fut PaUai, dont il cm Phafacl, dont Thiftoire n'a nul rapport an nouveau TeiUroeot.

La feptiéme nommée Phtdre, fut mere de Ro\ ^nc, laquelle époufa le fils de Phéroras.

La huitième fut Elpide, mere de Salomé, laquelle époufa un autre fils de Phéroras.

Le nom des deux autres femmes d'Hérode ne nous cil pas connu, & ne fait rien à notre fiiftoire, non plus

•que Pallas, Phardrc Si Lipide, dont nous ne rapportons ici les noms, que pour fuppiéer au défaut d'exactitude

que l'on pourroit nous reprocher.

Anftobule fils d'Hérode le Grand & de Mariamne Afinonécnc ,laiffa deux fils & une fille; favoir, JgripPfi

Htrcdt & Jttwiitu. fameufe par fon mariage inceftucux avec Antipas, qu'elle époula du vivant de Philippe fon

frerc. r il.
grippa, autrement nommé Hcrvàt, fut mis en prifon par Tibère, pour quelques difcours inconfiderci qui!

avoit fait contre lui , & en fut enfuite délivré par Caligula , qui l'établit Roi en Judée ( t ). C'ell lui qui fit mounr

faint Jaques , & qui mit faint Pierre en prifon , comme il eft marqué dans les Aftcs ( /). Il mourut à Cézaree de

h manière qui cû racontée dans les Ades & dans Jofcph [m), U Uifl'a un fils nommé griffé, dont on parlera

ci-apres.

Pi-

mourut

( b ) Hirrtnym. hic , 6" in Mieh. »,

( Jofi" ««• 1 }• J»ée. XII. tU

( <l Luc. I. 16. I i. i. (j. fapi,

( c j Ces paroles ne Ce trou»ent point dans plufiewj Maauf-
«144 Grecs. Vide Stt. MOI. hic.

( l )
Effet. 1.1. c. y. p. 17.

( e ) i»fipk. lib. i . dt Belle , c. 1 1 . (j. Antiju. I. xti i. r. lo.

fhj loftl'.AHtHjtt.l.xyi. e.ii.dcMUJ i.f.i 7.
{ i 1 M*rc. 1t. IX.

(l) Jtjcfh. ii i,!h. I.ut.it.if.i9, 1

( 1 ; Jofefh. Antift. L x»i I . *. 1 1 • & ^ M*» ' * *• * 1
*
r'

(m) jtfefh. Aittiju. /. xvi i.f. i Ç.

(n) Matth. xi t. t. Mmtc.ii- 17- UU.ttl»

f o ) Umth. xiv. é. Mire, vu *t»

(y) Iav.xin*|i<}a«
(a ) Luc. xxxni. 7.

,,,

( r )

r
hfeïh. Antiq». I- XV. 1. 1*. &** , lit. U c. S.

( 1
1
Jtftfb. Antiq*. lit. xv 1 1 1 . c. 8. & de tell» ,1. i c. i.

( t) AH.xa.i.
(uj Jë»nU*UXy 3»felh.AMifH.ldf. xl x.c*t.7.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap r

r

Dictâtes: Utt cfl qut natms ejt Rex I 2. Et ils dcmSnJ' !
"

hd^tml VUÏmu, cmm JUlkm cjn, tn Juifs
, qui ctZvÎT" ' Cft lc Roi d«

nus l'adorer. '
& n°as fo™*« ve-

j.
Hérons Rex

, | 3. Ce Que le R ni u ' j

COMMENTAIRE.
BW, fécond fils dAri/tobiile, fut Roi de Calcide

, & après la mo„ a c c
droit de eooferver les omemens du Grand-Prêtre

, & de choifir le &, • o /" * obtint de ''Empereur le

âr*
AriftoWt

' '
sui Néron donna 14 petitc

• * its:^
Xp/pM.fikd'Hérode Agrippa Roi de Judée, & petit-fils d'Arifl^L. 1 . 1 .

cA/T« Tétrarque de Galilée
, en la place de U^V^,^^™"* fut d

'

abord ^ d'
p„ia(0,&devant S faur Bérénice

, * devant Félix, <^£ué££ f* ^? deVjnt ,ui 1 ueW-, Me de Mariamne&d/Anftobule, efl celle nZlïa^A^r feC°ndc fi"e d'^"?P^
im frères, Ph.lippe & Antipas fc, ondes, & qui fut IW«fio„ dc l^T/'r •

*V *P°UÛ ^«V.vLent les

premier mari StUmi la danfeufe, qui fut mariée à Philippe Tétr-irn.,, Ai t ?" Jean B"'ft*. Elle eut de fon
rode. N'en ayant point eu d'enfans, elle fc remaria à Ari.tobule'fnr. ,J r

richonK<> & 6'* du Grand Hé-
«Je, frc.ed Agrippa & d'Hérodias: & elle cn eut plulleurs enfan, V^l

" 6 'S dHérode Roi ^ CaU
voir de la race f'Hérode. pour ditttaguer les perfores de cette famàle ? ^^ f

C ^ eft né" ffai" * li-

teau Tcflainent.
* ccttc qu, font marquées dans lu Livres du,,ou-

Ecce Mau ai Okiinte venbkont JtftosoiYMAu n SL»
Us y arrivèrent environ un mois ajrèsla naiflanec du Sauveur (d\ l

7
fdi" vinr"" ^' ^Orient À JtrufMUm,

Man «oient des Sages qui venoicm de l'Aranic déferte , du côti ait
e
,

m 'cre î"née du r«gn« d'Hérode. Ccf
t»n fur les MaSes. Ils vinrent i Jérufalcm , & il étoit naturel de veniJ j

"P
, £ " Peut voir notre Difllrta-

cher le Hoi. On croit que l'étoile qui les avoit conduit iufaue* M Aie , ^P"1'* d'u« pays, pour y cher-
la ville de jéraulem Tut Aria du récit de ces étrangers *o^l^l a'?"',OU ('/•^J t„utc
m, ft le, Savan, du pays, pour favoir d eux où leff^î^^ p

CÛt
°f"

f™ de les52
fon, pow trrrr de fc» aveu une preuve de fa venue, & pour aîéîmî fc f . ^Vf™* cett* occa-
th,eliein etoa le Leu de la nailfancc du Mcflic. Mais il n'eft nul r,

" MaK" ' 1ui »PPrirent que Bé-
eompagoé les Mages jÊ&fiï Jérufalem.

™'«ncnt certain par l'Ecriture . que cet aftrc ait ac-

levée; gavons compris quelle étoit le %ne l iT^uel «P PayS
' *S> ™« •*

terme, ^; : ^ *^^St/fc^T*™^ Bi,Mm
• « «•

qoeram oue les Mages venoient chercher/flalLXk de leufnt^ t ÏÏlS « DominateurTce Con-
nmre de, peuples. Le, Mage. & les Savans étoient Mfs i fl7 P^'0" ««« demeurée dans U mé-
decouvntquecëtoit I* le (?gne du Domm3tJZ2Tl^r ^

accompl.flement. Une lumière intérieure Jair

de J?
01 6 m°nde n

'

iV0it P» ref« «* connSn« J^e "^VT 'C ",ODdc ''ivoit v«e»
Ei y i

" de 14 foU
°nnou.ance de ce ms-ftere

; eux feuls avoient fuivi le mouvement

W^fe^^L^G^t^^il^^ recon
? ifl

"

ent ^ect,ui d«« '» «ai^nceJ^-pWWm par Balaîm , « étoi ^iT^rie J^ ^ *
& d°m h Vcnuc avoit « Préd.te ï

Jwphetc Cétoit une pe.fuafion épandueïal ?ou, m"™ ""^ H«brc« • & «noncé par leur*wt« pomt p,rmi les juifs quc ce Merle ! ' I Vv
1

î ^U dcvo,t Paroitr« vers ce tesm-là r» F On ne

dS»TCCt
^^L^S îeuî"tC

Le?-

C

c%ft

L" ^ag" Vi"nCnt d0 * PoûTîui /e
f
nL .eu»vo.ent cherche qu'un (impie Roi de la terre h££ ' Ve t0Me ^mlatiité l'a entendu. SiU n'a-

poar leur demander où |c <?„
'

Z'rî
»u

î
0"-'l?iremblé

1

tout le Sanhédrin tV tous les Savan dek
g -„n;

j £îui djm ,.obJ ^
Ch. T

pa Uvr«é
n
f
tre? Et ,0^UC '« Ml

i" «Hvteî" Béthléhem &
'

« drvantlui, 1 J ui auroient-il, renduleurs tlnl '
a

,

nCU
"5 3PParencc de Ro^uté, fe feroient- ih ZL7-

^IJo?
, h0mme ?

hommage». « lui orTrant leurs préfcns
, s'.ls n'avokn, rie„ feco„„u

St7t^F- ^'""^^^ ïtïar^r.V TIr

u

E
'

T
"
^^ ^ ^' ^ ^

^

? ?» - TV <ttCn,ion de ^ ville & 2 fa ri» H '
.*

W,l"paSe
'
,CUf dcmande

i
lc fu)'« d« Icnr voy «

ff J ÎAO»J. XXIT. iv.

(g) r«lt. 7. t. Su,t.*. in X',Jb,f. Cùtrt. Lx.it
T><v;»*t. VirfiL Etbf. 4. S-ùUm in A

( h ) JM. AmUfH. /<*. x y , r . Cnf. S. *tli, . M. 1. 1. 1 1

.

Tyiurd
, Usmun. ivngtl. bu.

1



COMME N T A ! K^^^t^f*
S

c Ils lui dirent que c'était dans Bethkhem

kÙTiikû de Juda . feloft «« Sui * étc ccnt
«*< CAri/f-w nafeeretur.

s . At M dixernnt et : ln Belblehm }*-
>• a P-W-w im •

I délai ne* w juu*. *

^ ; .fcr ^ îer rrofkcum . pr0phéte :

P 6.Ettot,Bcthléhem,terredeJuda,tuueS

rf. £r « , Bethlehem , terraM ,
»<

qnaqnam mtmma es in ffimttféns

ex te emm exiei Dnx , qut regdt p*J>»l»>»

IfraeL

s la dernière entre les principales villes de

loda ; car c'efl de toi que forma le Chef qui

conduira mon peuple dTfracl.

V. 4. CONCRÏCANS
frincts des tritrts

plu, a\ie, & on en changée* prefqtie tous <««
en prefcncc de. Mages , que fc tint

Mag«& tous ta Prêtre,* les Dodeurs à Jénco. Ce tut en 11 pteien , r

la conférence. - , captivité de Babylone, avoient une autorité fort éten-

de, Sent*, du ptuplt Ancien Teftafnent
, & "in

j'
a

,3^lurc ( y / Mais dans le nouveau Tenantent on

due , tant dans \/s .faire, de la guerre ,
que dans ce

e
d ^^^^ Re , ion , de lire ,

d'interpréter,

voit leur autorité plus bornée; Ils ne fe mêlentJZ^SL Principalement de celle de Lévl; parce que ceux de

d'enfeigner U Lci. 11 y en avoit de toutes le, Tnbw, m«
J*

!

vdent plu, de lolfir pour cultiver

cette fribu étant moins occupe, quc les
;

autre J /X, ceux qui font appelle*

Jcs Lettres, & pour étudier la Loi. Sunt Luc <f\™™\ J dc &r;t„ <-<.;>; & Jtsc.CHR.sT leur re-

*r*f dm, les autres F.vangéli les, quoiqu. "ffi de fucceilcr* de Mo,fe , dans la chaire

proche dabtifer de l'autorité qu ils avo.ent parmiJe peur
,

en q rtldWoM , & pour les

5c «rué (t) , pour fédnirc les peup*P*^™£j££f ^ utre des fardeaux infupportables /qu'ils neSo^^
SE S qu'ils étaient affis fur 1. '^Œfcfa ces «s *

^«ï^ffiK^Œetnl^^for les efprlts * fur les confeience. ,,U .voient

ÎÏÏB beaucoup de affi dïïi ta affaire, contentieuta & dans ta jugetnens qui regardoientlcs matières de la Lo.

Le d DLu dkqull fera livré aux Princes des Prêtres cVauxScriJ.es, pour etre con,dam,rié

*

m erTelta^l«xs retrouvèrent avec

£, dans l'attcmbtée où les Apôtres furent préfentea (h ) , ils menoient lefprit du W^omnw
,. ^ ,uminj.r u v'c ou la mott de ceux dont ils avoient entrepris la perte ou la conicrvation. l. au

Î3ES3«I^ de & ^ U f4£< <l«Scribe;cequimontre Ihon-

Ttt^^.lt. TERRA J- A,K^A7 AM MIStMA £y«
^7^- , « »>r h» b /« >r»»4*Z« «itf» ^ C'cft la reponfe de, Prctres & de.Scribes.

7ui n oî r qu'alo.s on exphquoit communément cette Prophétie du Meffie. S Jérôme^ rc«uarq,e que tvang -

lille ne l'« Pas rapportée mot pour mot , comme elle eft dans Michéc; mais ! eR indubuable qu ,1 en a.pris le se-

ruabîe fcn,
PVoK Texte défichée à la lettre (

1): Et m, Bi.hUUm, autrement Efhrma, qu.«^»«
Voit dltcûcrncnt contraire à faint Matthieu , en ce qu'il affirme ce que lIlv^genAe nie. Il du que £ WAr« ^

!

Mm trop ptûuvilU, & lEvangéBUe au contraire afTure f'J» *» P'",'^!"" * "
;

"

mébrfu^vec une interrogation, toute la divetfité fe concilie (m ) : £1 ,
«^A« .

autrement

#NM ,r? *.«*. p«r«3 do prineifsk, v,U<s dt 7*U ? ton, m* pred*,rti un D*m,*«e*r %p g.HV -

m* fÂ Ou autrement (»):&»,, ifthlfam F.fhrai» ,
cejt un dt, w.ndre, de u, **m*p* dent le lit»

de U nùUnct dt, Ouf, dt J*d*\ 1* produnât un Prinet qui dtmmtr* mon ptup e.

Quelques Critique, foutiennent (i) que le mot Hébreu que l'on traduit ordinairement par ptw
,
lignifie iou-

vernibut le contraire. On cite pour le prouver Jérémie xlv 1 11 . 4. xl ix. 10. Si Zacha, K x 1 1 1. 7. ou.duicoo-

fmenum de juif, f * ) , il fi^niRc les Chefs , ta Principaux du peuple. D autre. ( q )
veulent que les DoSeur.

Juin rapportent et paflage f Hérode , félon qu'il étoh expliqué d.ns les glofes de ce Um._là
,
qu on l.fo.t au peu-

Sic , fans s'attacher iut parole, du Texte , qui n'été* entendu que de, Savans. Quelque. Exemplaire. Crée, des

Septante f H iifent dans Mlcbéc une peeatîon , de même que faint Matthieu dans I Evangile ;
mais il )• a beaucoup

d'apparence que c'cft une corrcAion de quelque Chrétien, qui a voulu corriger le Prophète par l bvangel.ltc.

fx ) Hitnym. in Miehém^t. ,. f.z.&sdPnmmnth.
(a) la P*r.*XIT. t. 1. P/O.XXICT. 14.

ÏTj) "Vo»ct notre TJÎlTcrt. fur les Offiôers Jet de Juia,

i la tetc de» Pïralipp. & le Comment, fui Judith . ^. 14.

f c) Lut. 1 1.*«. tCl /*> « r». Ar'.«,«,.,. I» vit. JO. O'j J
'I

1 -r/n Kl, «v «l ,lfl.>ac. Itd O* XI. 4(. 4$. f 1. XIV. |.

( d) LUC. V. Jt.H\ia>n«l'/^,H^la.r. k*f» ». «,».»!. 7. <^t.

f m ) It» Jnnf. Gr»t. KAtrn , 7»*- G,*fi' Lt CUrt
'
AUu

I n
]
Ofinndtr. Lui. it DUu ,

ftrjtrr . Pftifftr.

to) Ttkoth, HotM[tr, Trijchmut. »«'• MM. Ht.

, p ,
Voyei le CholJCcn «V l« Rabb. le Syr. & TArabe for

(f) Mafih.xx. iï.àUk.xiv. f). lut.wl.ttf. 1 ces pallie*. »^ j.
<ti Uattl: xxvi. tv I toi !w»em Hin.Cmw. dn nouveau Teftamcnt

.
ch. S*.

fKÎÎA,;!7.
f7'

• ^Ik^^^mW*.,.». S«.t Cyprit-fc Tertre, y

fl) lt*. S. T, l lifentunei'



SUR SAINT M
7. Tint Hertdes citm vtcatis Mxgis ,

iiligenter didieit ai ris temptsftclU qna

«fftrtit eis.

g. Et musens iits in Bethlehem , iixit :

he , & inttrrtgate diligentcr de puer9 : &
tm inventntis , rennnuatc mihi , »t &

f. rit» audiffettt Regem, abiernnt ;

& cect ftelU <\nam videront in Oriente ,

anttctdeUt ets ; tfpednmveniens flaret

fufra, nbi erat puer.

rt. Vidcntes autan flcllam gavift fum
gitdi» nmgnt vald}.

11. Et intrintes de mitm , invenerurtt

pntrim cnm Maria Matre ejns , & proci-

dtnus iioravtmnt enm : & apertis tlsc- I

fans fus , »ht*ler*nt et mmnera anrum,
J

tbns & mjrrkam.

ATTHIEU. Chu. n.
7. Alors Hérode ayant fait venir les Maec?en particulier

, s'ensuit d'eux avec grand loindu rems que 1 étoile' leur étoit

AlL f
enV°V*nt a B«Wéhcm

, il leur dit ï

flnr r
meZ "V°US exa<*ement de c« en-

le r
qUC

l°
U
° raurez trouvé

*le mol favotr, afin que j'aille aulH l'adorermot même.
9. Ayant ouï ces paroles du Roi , il$ par-

tirent. Et en même tems l'étoile qu'ils avoientvu en Orient, alloit devanteux, jufqu'a ce
qu étant arrivée fur le lieu où étoit l'enfant,
elle s y arrêta.

n. Lorfqu'ils virent l ctoile , ils furent
tranfportcz de joie.

11. Et entrant dans la iriaifon
, ils trouvé,

rent I Enfant avec Marie fa Mere , & fe pro-
Jternanten terre ,iis l'ado rcrenj. Puis ouvrant
leurs trefors

, iis lui offrirent pour prefens de
lor

, de 1 encens & de la myrrhe.

COMMENTAIRE.
Sain, Jérôme (a) c* Plulïeors ^OJfrhhi, ont cru que famt Matthieu a fimpk ment rapporté ce W(Ta«en bftoncn, de a mamerequ davo.tete allégué par le.Doâe»r., pour relever en pelant leur nEcncc ouÏ2.pxanct: a* b première eaplicat.on qu'on a .pporrée paroît h plu. ump'e * la mciiicure Cffif/aÏÏÏÎ

babel en» ne a Ifabylone. &gpmmcnt lui appl.quer ce qui efl dit dan* Micbéc du Dominateur d'IÛ-aèP x, ArlTou û gene/auon dti U nMmctmt», m de, ks purs d* Hurviti
' ' '"'

i. 7. Cl» m rucaris «MU, &c. Ay*mfM vtHlr Ut M '

, -, g

'T' " ^ ,fi
"„dt Ç"* ^^H-ÎÏÏ& Ï pouVic Sîéetupollue de a Prince fw toujour. cruelle & fanguinaire ; Pc quand il t'aeitioit de le col /,„. J« 1 1

P
auromé, il n> avoit point de crimea qu'il ne fe tût permis.

^ g conferver dam la louveramc

f« ui\ff-
,

L
, " T" K

.^
A
T
B
J2-

,f - ,clNT,i * D ' p«**»> ^-
, ^1"—n rirr Htànmmm Ji 1ji n/.««. U elt aftea étrange qu'Herodc déhant comme il étok . ncovovit .u ^r l,c\i„,' r ,

vella de cet enfant. II arTeâa peut-être un air de „™ ' P
f »7 8 P°Ur flvo,r d" nou-

«^fcpaircroit.HcZiXe^A,*m parena du «2«au ne Cs I ,^n"
'

,n<
'
u 'e'udc & de '» » ™* de Bé-

^«apr« tme ™rcoLrrU' ^'Z" * leî
.

DoiSe^. & ville de Jérufalcm deu-curereut

Ml,alecherch« ne
l(f"re ™ ic

?
w P" «g^Cl. Pcrfonnc ne penfe i/i„fcrmtr de c«

h
"
'„VmP * £ 1CT9™1* 11 f"M"« d« étranger* viennent de. pays éloijne* pour lui rendre ic,n«Biaagcs.-Lej Prêtres firent dans cette occa/ioncomme ces Dierre. nui m^.^.Ci,. ^1 • i r

point de leur place, dk famt Auguftin

°nC°mmC c«?™« qu. montrent le cl.e.ntn, & qui ne fc remuent

f'dfcpMW delïtS IcrCl 1

1

'
iVO

,'
t d/p,rU

*
l0ri<

*
ue MaS« ^"vérent à Jérufalcm ; &

*V*T£w?3 Me'hemS - Tl 'V^ ^ R°'^ ^'«^oien,
,
devoit naître en BétWéhem ,

Je V/ucl ee T. r^'^^cr; mais cette opimon neft p», fin* d.,T,eulté. Depu.5 leur fortic

a>« croire «l^d^^iiiifT'^w
v
1u

-

|,9i,i
^
,,,

';
Ecriturc ,,c ait ,,uiic *m^ fe r»»™^™

m:c de Tours
t(H,,0Ur

Vur » P^ônne facrée, & qu'.l étok une marque fe.'iible de fa Divinité Gré-

« p««« au* Voya-eursT/i sltrL f A
fa

Â
>l

L
eU C

",
eft C0"frrV'C j»^» ^»rd hui

, & on montre encore
fur Je faîte de l/fin ï.' ;nTÎ' . .

b*n p,US croyib,c » '"''S"'*' S,4e
« «»ile s'arrêt, d'abord

l !

'^rérmtda»sVho"ae^ i ^'""".'r
1'" 1

"

^
RUM

" iwtel,^,,;/^^
fi gnnde

qUe iSr^tVfofaï ™
^

°"^ ? h°,dknC ( « h foU,C " é"'"

, V* les Mages ne vinrent â^hKm
" r"?rCnt

»
,,s Pur?

ot f* loB" P>« commodément. Ceu* qui ont cru

f>**™m»«k**J™A™?n'V
'e

r
U\lm 9?tCS

r
lt nii,Tin« dc J«ui-Chr,.t

(
*• I

,
ne doutent point

I'«ft bon de fe f*r, ,
' I r j

ma '

L
bour8co,fc » P ,l,« \

ytn?™ l
l
u« «Ile où il étok né.

«ont le Levant. Ce fo„, a,- j l-
C" noullerics ae*Orienuux

, telles q-.on les voit encore aujourd'hui dans

««•ordinaire qu'un èWtMïS )
9»»«e*.à peu près comme ks Cloîtres de nos Religieux, & n'ont««ge. Une grande porte d™„,

|a cour> ou , O0 voit j dfok & • ^uchc ,ufit

; 4^n étage. Une grande porte donne <

«j fc&ii^l£i.f ~».X*e.

"««*
i- «•

' *oo. soi. toj.B„W

f e ; laW Vidt cr OnSr*. m Snmer. Jhmil. ai.

ffj Gr/x»r. ihrM /. t. nrrw»£ t.

( % ) MwmkIi Vovbwc d'Alcp j Jérufjlem.
[h ) "Jifim. err.ir* Tnfi-"i. Au!or Cfcr. imftrf.hie.Ctiryft^.

W'Tntl.y. tkthym. Th*m. ftittin. he. Juf. S; m. i. £f> 1- 4* tft-

ftm». BrinarJ. Serm. de tfjftuHU Hieronym. kie, & Lf. 17.

( i ) Mmlden. Ci et. tin.

( I) £[i[Ihw. bértf. ) l. TtneflyUâ. kit*

Cij

igitized by Google



«4 COMM
». Et re/panfo accepta tn fêtants ne re-

J

MrtntadHeredem , pcralim vtam reverfi \

fntit in regionem ft
'

ti+SL" ctm rccejjïtfcnt , ecce Angélus

Demini apparut tn fomnis Jefeph ,
dt-

tens : Surge , & accïpe Puerai* , CT M**
trem ejus , & fnge in AZgjptum , C cfto

thi ufauedumdtcanttibi. Futurum eft emm

mi Heradet outrât Puermm, ad pcrdcn-

dnm enm.

ENTÀIRÎ LITTERAL
1 1. Et ayant reçu pendant qu'ils dormo'rent

un avertiflement de n'aller point retrouver

Hcrode , ils s'en retournèrent en leur pays

par un autre chemin.

ij. Après qu'ils furent partis , un Ange du

Seigneur apparut à Jofeph pendant qu'il dor-

moit , & lui dit : Levez-vous, prenez l'En-

fant 6c fa Mere , fuyez en Egypte , & n'en

partez point jufqu'à ce que je vous le dife ;

car Hcrode chexchera l'Enfant pour le faire

mourir.

COMMENTAIRE.
chambres dcftïnées aux voyageurs. Ces chambres font toutes nues, & il faut fe pourvoir de tout pour le manger

& pour le coucher. Les. premiers venus choif.lfent & demeurent maître» de la chambre quits ont pufe Derrière

les chambres font les écuries pour les chevaux St autres voitures. On ne paie rien a la campagne pour le logement

i»darvanftrat, C'efl le nom de ces hôtelleries; mais dans le. vUlcs on donne cenams pet.ts drous. La nu.t le

Concierge ferme Û porte, Si doit répondre de tout.
... , - .. « . > M . -

' La Tradiiion veut que notre Sauveur foit né dans une caverne qm fervoit detable a I hôtellerie ou Marie Se

Tofcph allèrent nour loger. Cette grotte a toujours tté, & eft encore aujourd'hui en grande vénération parmi les

Chrétiens. Les étranger! mêmes la révèrent Se la vinrent. La crèche ou il fut m» fe
:

conferve a Rome.

Saint Jofeph ne paroît point dans l'hiftoire de l'adoration des Mages; foit que 1 Evangehfte au omis la circon-

ftance de fa préfence, qui ne faifoit rien i fon fujet, foit que véritablement il ne fe foit pas trouve alors dans la

maifon, Dieu l'ayant ainfi permis, de peur que les Mages ne le priflent pour le père de 1 Enfant Jf.su s fa).

Apertis thcs Ati ris sois, obtulerunt ïi munera. Ouvrant kurt trefirs , ils tut offrirent ptUT

prt'ftni de Ur , dt Tentent & de ia myrrhe. Les Hébreux nomment tre'fors tout ce qui fe met en réferve ; or, ar-

gent , vin , froment , huile , aromates. Ils donnent le même nom à ce qui renferme ces chofes. Ainfi , une chambre,

un cellier, un garde-meuble, un coffre, une calTette , peuvent quelquefois être appeliez trefors , en vertu de ce

qu'ils renferment. Les Mages ouvrirent donc leur cafTcttc ou leur valife , Sr oHgaxut a Jes us ce qu'ils avoient

de plus précieux. Dans ce pays-là , & dans tout l'Orient , on ne fe préfente guértWcvant des perfonnes de confé-

dération, fans leur faire , au moins la première fois, quelques préfens. C'eft une manière d'hommage que les Grandi

exigent de ceux qui les approchent. Le Seigneur même -avoit ordonné à fon peuple de ne pas paroître devant lui

les mains vuides (e). Ntn appartint in ttmfptUu mtt vacttui 11 n'y avoit rien de plus précieux dans le pays d'où

venoientles Mages, que l'or & les aromates. L'ancienne tradition des Juifs du tems de faint Epiphane («*), étoit

qu'Abraham avoit donné aux enfans de Céthura des préfens d'or, d'encens Se de myrrhe; 8c on dhoit que c'étoit

à fon imitation que les Mages fes defeendans en avoient offert à Jesus-Christ.

Quelques Interprètes (e ) ont cru que chacan des Mages avoit fait à Jesus-Christ trois préfens; l'un d'or,

l'autre de myrrhe , & le troifié ne d'encens. D'autres (f ) conjecturent qu'ils le firent tous enfemble , & fe prélen-

térent tous à la f >is. Miis l'opinion la plus commune aujourd'hui eft Que chacun deux lui offrit un prêtent ; le

premier, de l'or; le fécond, de la myrrhe; 6c le troifiéme, de l'encens. Tout cela fe dit dans la fuppofrtion qu'ils

n'étoient que trots , ce qui n'eft pas indubitable , au Centime™ des Anciens. Voyez notre Differtation fur les

Mages.
Les Percs (g ") ont prefque tous remarqué dans ces préfens un myflcre qui défïgnoit la Divinité , la Royauté 6e

l'Humanité de Je sus-Chr ist. L'encens convient à Dieu , l'or s un Roi, la myrrhe à un homme mortel, dont

le corps doit être embaumé. Saint Bernard (h), outre l'explication myftique dont on a parlé , croit que Dieu

permit qu'on off.it de l'or à J e si' s pour foulager fa pauvreté , de l'encens pour ôter l'infcâion du lieu de fa

naiflance , de la myrrhe pour affermir fes membres encore tendres. Il y a allez d'apparence que ces tréfors ne fu-

rent pis bien grands, puifqu'au tems de la Purification de la Viirgc , elle n'offrit au Temple que deux tourte-

relles ft), au lieu d'un agneau, ainfi que Moife l'avoit ordonné pour les plus pauvres (kj. Les Migcsne préfen-

térent apparemment que quelques pièces d'or, plutôt pour marquer leur dépendance , que pour faire montre de
leurs richetlès.

V". lï. RuPONSO ACCEPTO IN *.om •. l ;. Aytnt TtfU pendant dirmtttntttn OVtrtiftMtTlt, l.c terme

Grec(/j marque un oracle
, pu une réponfe de la part de Dieu. Apiès avoir rendu leurs hommages à Jr-.scs-

C h R i s t , ils dévoient le lendemain retourner à Jérico, pour donner avis à Hérodc de ce qu'ils avoient trouvé;

rirent apparemment leur

étoient venus. Les Pères

changement de foi, de Religion

y. i;. Angélus Domihi apparuit in somnis Joseph, tfe Ango apparut à Jaftph pondant quit dar-
tit

, & lut dit : Prenez, r Enfant , & fuyez, tn Etypit. Cette apparition n'arriva que quelques jours après le retour
des Mages; car aufli-iôt après leur adoration ( m ) , le tems de la purification de Marie étant accompli , elle alla i
jérufalcm, & s'y préfema au Temple avec l'Enfant Jésus f»). Ce fut peut-être à Jérufalem même, Si la nuit
qui fuivit b purification de Marie, que l'Ange apparut à Jofeph: car Hérode inquiet de ce que les Mages qui
étaient partis à; Jérico trois a» quatre jours auparavant , ne lui rendoient po ;nt de réponfe , envoya à Béthléhcm
pour en avoir des nouvelle». On lai rapporta qu'ils y avoient été deux jours auparavant , mais qa'iis s'en étoient
retournez. Ce fut ce même jour que Jofeph s'enfuit en Egypte.

h r ; s t , us ae voient ic lendemain retourner a jenco, pour donner avis a nerode de ce

mais la nuit même ils furent avertis en fonge de s'en retourner par un autre chemin. Ils prr

route par derrière la mer morte, pour regagner les défertsde l'Arabie déferte pooroùils e

l'entendent t >us dans le fens moral , d'un changement de foi, de Religion Se de conduite.

( a 1 H*l*it. Cn-ntl k Lmpiit , "Jaitf. hit.

(b) Sa:m Eyi^hine remitoue que «lutlmiei Exemplaires
Cr- s Fç-nefeai ,i» IWc. , »u lieu de Le
J'cr'an tir au II. , iti hurftt.

<c] Z*W.xxi r 1. 1 j. xxxir. tcDtmmn. vt. ta,
(à) Mn. Exftft. Cathe!. fi*
[t) Cr|K«n & Riwf.M Fis'. PMtrvm.
(f) Vint Strsb. fiu Gk**m trMnur. hic.

ig) »Wtar, /. ). t. io. Orlsnt. ttntr» Ctlf.

Ori/li ftntrntitnt. Amfref.L i. Jtfidi, t. i. An[. Strm. t. i*

T.Hfhan. ctitrtnym. bit. JifUene. r> Stiul &t. tUUr. lit btsttk.

Brritird. Strm. f tftfban.

(\t) Btrimd. Strm. j. in IfifbM.

( j ) Lttc. 11. 14.

( K ] t-rtllt. XI la ».

fm) ToynMrJ. fUrmtn.

[a) Lit. II. tu u
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SU*t SAINT MATTHIEU. c„A p. „
*4> £j* canfurgens accefit Puerum , c*

Matrem ejns utile, &fecejjh t/i/£gy/>tnm,

COMMENTAIRE.
Le Sauveur choifit ce pays pour fa retraite

, comme le plus près & I* „l„. i ' » «
cette fuite le palfage qui porte (4): ^ mwtrm far L* h^ êJ* J™"' Pcr" aPPBTWntà
dis tgftiwfam tkv.Uei tnfafreftnte. Cette nuée leccic cft la faln , V !

î*""""4 £W» /W/
(*) veut que quanJ le Sauveur entra dans l'rigyptc, toutt» | . jj„|

"À 8 e
- L a«>"«-«ne tradition des Crcci

Èvigre dans la Vie des P rès, dit qu'il a vû le Temple doù le4 idole ît ^ l!î

étt
?e"verii« « & préfence.

y entra; ce qui iminue q«e ce renverlcment des ttati.es ne fut pas générai O 'T '
,or,t

l
uc J * s ^ s-C. h k i s t

dit que les démo is qui raiioicnt icu

leurs faux oracles, furent réduits au ..

Saint Jérôme d« à peu près la même chofe dans Ion Co nmo" irc fur ,

VC°UC^ SlUVCUr dam lC W«-
15. E*AT 181 USO.UÏ AD OBITU M HiiROniï /7 V JT

rut Tannée même de la nai.Unce de J e s u s-Ch h 1 s t & dumi^TV^ * U / H«ode mou-
avoitf1 it nloUrirA 1itipterlonnlsaî,ieJly en aqu.metteVnXr *

'nnuccn*- Cin1 jours avant famor»il
« fa tnort. D'autres fi n'y notent quecinqS5?K3fcSÏ^^^«^'c meurtre des Innocenï
un cfe de la vengear.ee J«t

(f ). U et.it brûle d'un fe u inté^lrT ! r "T/^"1 confid«ees co nme
cLJcur Irnte qu, ne le Mbk pasV.ucoup fentir au d"hô« m sITôi

infcnfiblc™cnt ; c'étoit une
faim canine >r dema^orteontm vilement de la nour^ture £ÏL2Ï 8

f*
& ,ui "ufoit »*

coKooei. H avoir le, pieds enfl z * chargez d une eau Si "
1 «

' U,ar"' fouffroh ^°"iblcs
Jto, & les vers forint de fes parties naturel!* tl^ ""T/

1^ t0Ut ,M ' nvi™ ^
menté d'un Mme «oient & d'une contradion JeZ ù £tte

?
co«T? Trtabl%°"tre «U

, il étoh tour-
ceux qu, fe meloient de juger des chrsfe, fur.uturelles « ,ct «?«P

Jc maux
L^ foic *** »«* dev-ns & i

du Roi Malgré «ou, ces m.ux
, il (c flattoit cneo cJcV^Z^T fm chilim™ * IWtl

ui< e-èn il mourut accaolé de douleurs.
guenlon» & il ne ..e^Iigeoit riea pour réublir la Cuué;

I Plt HHi .... - - 4* • ...

conduite de Mo.fe, étoi,~(S^±^^£* 1'^ L'< Hébreu, qui Co^M^bSl
Il y a plufieur, man ères d « une Prophétie lcI,W ,ul en/ait ki «*»PP»catiorL

c qui arriva littéralement

:dans la réal.té. Ainli.ce
original & chofe figu-

appliqué parXtiJ^^*^* '°" « « <*W, f-« ^ »W
ebofc ayant été autrefois préd.te & acc.>mpl,e LVlï ,S r

d« ^"s-Chr„t f-/> 4'- Enfin . lorfqu'une
«emple.ee q„e Dani l (m) , plS^,ctnt rj?"^ ^ * de '» "«>vell?: Par

f»)?W.»ts.r.

f f ? T *" ,É* ««« ' ° 1 "".M, '

I e j jSSf'Jz"! r. (? } n"d*r- tbrtlinCttn, Gru. in OêUk Simon . Hift.

,i L ï"'
i"
XT ' «• «• «9xm««u i

•

Cr?Te du nou,,c,u Teftamcnr, ehap. ax.

T^Tinf
S ' *"'

' (
f J <V»« xi. 1. »n»n? oïixdd r«- «'t >'«yi»rj

D
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COMMENTA

t§. Tune Herodes videns <>»oniam i**

* fut eftet à Magts , tratus eftvalde : CT mu-

tent occidit omntt pères , f« **

BethUhem , & in omnibus fimbus ejus >

à btmatu & infrk tfecundim temps ,
quod

ex^utfierat à Magts.

17. Tune adimfletum eft <\ued dstlum eft

ter Jeremiam Vrofhetam dteentem :

f
a. Vcx in Rama audita eft , fUratns cr

ntnlatns m»h»s : RacMfhrans fihos [nos,

& naluit confoUri > ^uta non funt.

IRË LITTER AL
té Alors Hérode voyant que les Mages

s'etoient moquez de lui, entra en une gran-

de colère ; & il envoya tuer dans Bcthlcnem,

& en tout le pays d'alentour , tous les en-

fans àgez de deux ans ôc au-dclTous , ielon

le tems dont il s'étoit enquis exactement des

Mages. , ..

17. On vit alors s'accomplir ce qui avoit,

été dit par le Prophète Jéremie 5

18 Un grand bruit a été entendu dans Ra-

ma ; en y a oui des plaintes & des cris lamen-

I tables : Rachel pleurant fes enfans, & ne vou-

lant point recevoir de confolation , parce

I
qu'ils ne font plus.

,

COMMENTAIRE.

1 vingt autres variété* de fentimens qu'il n'eft pas né-

U1 s Chronologies (d é
placent l'arrivée des Mages au plus

mee , ccit-a aire, au y u» iîi—k» *, i- mo i de Mars luivant.

fti fils de CEtyptt. Cette variété a donné lieu

vant mébreoC*).
rtI ,ONtAM ,tto.v« «set a Magis. Hèrede voyunt que Us Muyes H-

f. 16. H e

R

od is vid ens
<^°Jl*"J^o\irc. Il s'imagina que les Mages avoient découvert fes mauvais

teient ueequex. de lui, il entra dans une fjirieui coiere. fe «j
Leuf fuhc |eur m pfeme.

SS^j^rM^ï^a* j-* fo **- fc—i wut d un coup

déconcertez. bi'matu it infra. Jt envoyu tuer duns Bethtéleue , & duns teut lu

Occidit ounes w t«o« , .... a •«*
. -

p|u f,cars Anciens (*) ont au que ce meurtre des

fUjs
Menteur, mtkt enfuns uge t. de de

^^J^i^r. Ce fentiment eft fondé fur ce qui eft dit ici,

«fins n'étoh arrivé que deux ans après la naiflance au muv
(uppofuion «ue les Mages n'étoient venus

qu'Hérode les fit tuer depuis I âge de deux ans &^^'Jf^^ ml entre la Liffancc de J es us-

adorer le Sauveur que deux ans après fa naiflance. U autres f C) mcu<

tard un moi

après le maflacre aesinnocci». "vi. v^...... n- -» --- 1--.. ,

2ime année; c'eft-i-dire, au plus deux mois * dem, ff^^bec de
Je

nécefr,té placer lef™ te
tu
?^^^tt £ïS & J33£ ? Hérode voulut par ce

TSZïïXSZtï-Z^ÇXÏ*2£& paroh le plus fimple & le plu, prcb.ble^
SthAÎSe^^qu'Hérode fit mourir tous les enfans qui total alors dans leur leconde ann« ;

c eft-a-d^e,

U avSent un an & quelques mois. C'eft alnft qu'il expLque ces paroles : A hmutu & ,nfr*. ?ans I Ecr ™«

,

ZffTrZSSt2 pl un enfant qui a un an complet , mais feulement celu. qm eft de 1 année. Amfi rmfm*

de deux uns nt marque que celui qui court fa féconde année.
,,u , .

alfc

On s'étonne que jofejh, qui nous a donné une hiftoire artex drconfWe de la vxc iH odc
,

ne nou a

t

rien dit de ce maffacVe des Innocens. Il y apparence que Nicolas de Damas, dont Jofeph a fulvi les lU^
îrCrlm crtre action, fi peu honoraWfla mémoire dHérode, Mais Macrobe Auteur Païen (*) ,

de la fin

du«£ fiécle , ne l'a point ignorée. Il raconte entre les bon. mots d'Augufte que ce Prince ayan un ,01*

£CîSroï^avoit fait rîourir e
8
n Syrie les enfans au-deiîous de deux ans & que fon propre fi s avo.t^ete enve-

loppé dans ce carnage , il dit: Il vum mieux être le pr< dHerede y* fon fis C eft qu Herode avo &.t
Jm b

vie a Antipater fon fils aîné ,
prefqu'en même tems qu'au» enfans de Bethléhem; & la nouvelle en avant ete por-

tée à Rome tout a la fois, fit dire à Augufte ce qu'on a rapporté. Hérode avoit horreur du porc
,
de même qu«

tous les juifs & les Arabes; ils n'en tuoient point & n'en mangeoient point.
, . , ff

Les Ethiopiens lifent dans leur Liturgie , & les Grec, dans leur Calendrier , que le nombre des enfans mdU-

crex à Béthléhem & aux environs, fut de quatorte mille. Mais ce nombre eft fort incertain , de même que le.

Reliques des Saints Innocens que l'on montre en plufieurs endroits (i). H eft certain que leur culte elt tort an-

cien dans l'Eglife, qui les a toujours confidérex comme les prémices des Martyrs. «tir r«
T. i*. Vox in Ramaaobita est, 8tc. Un grund bruit u été entendu duns Rumu ; Rucbet tUurAnt jet

t*funs , & ne veuUnt peint receveir de cenfelutien, turce uu ils ut fem plus. La Prophétie de Jeremie (,
^

I ,
qui c«

dtée ici, eft un difcoîirsda Seigneur qui confole Rachel de l'enlèvement de fes enfans, des Tribus d-Ephraim te

de Manaffé, qui étoient fils de Jofeph,IcWaimé de Rachel, & qui lui promet que bien-tot elle 1rs verra de retour

dans leur pays. Voici comme il parle i cette mere défoléc : J'ai ouï vos cris & vos lamentations fur I exil & la capt. v.ta

de vos enfans. JaTonï Ephraïm allant en captivité, qui dlfoit: Vous m'avex frappé ,
Seigneur ; & depuis que vous

(a ) Ktrenym. hic, & in Oft* xi.

( b ) Zftfhtn. TimfhjUa.
(c) I«frf. m Cbrtnie». Zuthtr. Anfrhn. tjrtn,

{èynftr.-

&e.

, MH Auttrret CMMraM0frMM

t«î M.ToyaarJ croit due les Maçr. dfcterKOt i Hétode
qo« l'ttoile leur étoit appaïuc aix-huit mois arant leur arrivée i

èeft-a-aire, feî/.e mois avant la naiflance de Jefus-Chtift. La
: fAjéundric U bit patoitre deux aw pleiias

la naîflaBce*i JeJus^Chrirt.

( l \ M*Zb. S*t*r«.L 1. 1. cf. 4- Cum «rffitt tnttr p»trn

r«» in SirUHtrtdti R« J«<Utrum . infei hmM*nt jvffit mttr-

}ei,fiUtm 7»fw tjus cceijtnt, *t: HtHut rfi Herodis freum

r'.'.t qu/tm flinm.

(1) Bailler , Vie des Saints Innocens.

t) 7,rMi.xnil.ir.

)Ogle



i«. Dtccns : S%rge\ & acctfc FmerKm

é AUtrm ej»s »& vade in terrant lfraèl;

SUA SAINT MATTHIEU. Chap. R if
„, DffinZl, autem Herode

,
cece Ange-

;
, 9 . Herode étant mort \ un An*c du Sei-

/„ Dmim 4P»» >"/"*»" *M '» g«eur app.irut à jofeph en Eg ypt^ pendant
Rirtu . quildormoit,

(

r

"•Ethi diti Levez-voUS , prenez l'En-

V
* la M-re, & retournez da

Irael
; car ceux qui cfurcioiei

pour Jui
i
ôter Ja vie , font mbrts.

M, Jofeph s et:

:re , & le mit t

pays d'Iftaël.

fi.*,* r a,
Ltv«-^ou S , prenez

0-yHjrr«-y»y — T-V'*"*» «»« « la Mere , & retournez dans le pivs
dcftnHï fnnt cnm ,

q»t prêtant ant- d'Iiraël
; car ceux qui envoient l'Enfant

mjm Pnen>
.

pour lui ôter la vie , font morts
„. &»*f*^^ll*'?Z?fl s étant levé , prit fÈnfant Se fa

Matrem cj»s , cr vemt tn terram 1/racL Mere , & le mit en chemin pou r revenir dans
, . .

, ,
!e pays d'Iftaël.

u.AuiitnsanUm ptdArcbelaus régna. 22 . Mais ayant appris q*'Arche laits réenoit
mn,hi*f«*?*.t«>*f? en Judée \ Xi^imJlH^hnTx^Z
m*.***»'*™ t» fomms > fecejf» préhenda d'y aller ; & ayant reçu pendant
,n fartes GdtUi , qu il dormoit un avertidement dm Ciel, il fc

retira dans la Galilée ,

COMMENTAIRE.

r-Jl M 2» Mlr urnC™™;, Pnn m« l, m L. j
" "«nter lur les hauteurs pour faire fes lamcnations.

ÏÏST '
"n Pe"!'

C
' P°Ur,C PCUP |C d¥°" ™<hcu-

L» pîupart d« Commentateurs (c ) fur cet.cndroit , croient que le Prophète avoir rn v,,r u „„Mvi,i Li t
& de**,-»'",* quïIrepréfcnteRadnl m.rc de Benjamin , clmrne déT,r,n, I ! ?V F .

J

BK^it . B.bjlone. il 11 repréfente à octi !C v,lj au nordd jSSSET 2 ETktSLSÏ Z °"
3T

où Nalwarian raffembh les capifs après la pTfc de Jéruf iJw , 1 m «' ru T^" dcB
,

cn ''",,ln f4.

pH parle dW chofe paiîée , & nondW chof' a ven" & w I ^ ;f f
" " eft

,

V,fib 'e£ l
C TettC du Pro

r
>he«-

«lie dEDh^ïm flni«L .rrîJL u„, . J ^ " dccrit
' non la captivité future de luJa , maU

SilStÏ^ÏÏZlZ*"""
aU^Vim

'
& dOBt J^ fin & fe retour. C«ft te

J
fensû«érU

r^f^'^'ht'eur,"
JïnS

^
" P,iVit

/
i E?hr™'™ P'-" & tentations queion enctniit aion iur les himiurs, & il leur compare es cris des mcr« Ar Pi.uLu i

«j. * fcj, «fans. Ccft u ,e .impie application Ldé, fur ,a re.S nce ÎSéS^Ï^ ' *" *

ce. i hSk li ML",-?
É *

"

D "^^ " ^SÏÏSfc maflacre de, Inno-

SSïtte^A! '

fifuÏEST J"(lPh
?
t'«W-lt m J-J**. que ouefque tems après; car lorf.

ftjour en Egypte. M.Toynard ne I la-lTe q" nvïron iZ mois DW P
f° 'T™'

dc Cclu
'
de T

J^kfMr^^^.^*'^-"^ W^S Le plurierefl

jJmi «SS "
"ZI 2 a

a,fC
'
Cft m<Mt

- Ainfi d4ns «'Exode Dieu dit à Mo.fe U) :

Î^n'sTvÎÎT Tn A?/
lW "»"'• c'eft-à-d-re, Pharaon n eil ?fusV

fÂ ikSZ tLZmtZ^J^^A
t0i

\
ayant * m°uti

[
AntiP«" fon filî a** Vdoq*jour» avant

E ArchcUUsTaînéL^qT^rW^^' ï
dc^ '

le d'

k peuple dans l'amphithéâtre ft ô„ ,

Aufli-tot que le Roi fut mort à Jérico. on aflVmbla les foldats &

rkl Le peuple de JérufalernKm foulL?\
?

m
CO"duit

î" ft™",
d

'H"odium
• » d'"« «n. ftades de Jé-

IHÉ mille dans le Temple l ns
Ï"Lïtl 7 d

,
C fétc de^ > ArchelaUs en fit tuer plusse

cefctavamce
r voy,ce ZS i

.

™

ent d Herode
.
qui étoit fait fou» le bon plailir dAuguftc. Ôn doute fi

ver. l'Automne deTmême Se ^ Cf Pr""« rcvint en Jud"
chefails.

CTCme aDDee
'
Nous fu,vo°* «ux qui rappellent Jofeph dans le pays avant le départ u'Ar-

^^tZ^éTt^UA^m^ 6 dom
.
linC d'AntiPas.Ce P. ince n'avo't pas moins dlmérft, ni Peut-

«ja'Antipas étoit plus modéré aJLll .i

V
~*'

\ '".'J**
CU

f°
nn ,i,rj »fc

' qu
'

cn P™«"» *voir Ar helaii, ; m n outre
tomme elle avoit fait à Bé-hléhrm /l!

-
S "a,'"anCf du Sauveur n'avoir point écl. té en Cal.he * à Naurcth,

aVrficaUon de la fainte Vierw n'r ,

mcn
!*

â Jerufilc'r'
,
par l'arrivée d.s Mages. & par ce qui ér.it arrivé a la

•« delTcin de lui contefter le rfol
P An"P15 P3"" po«»r Rome en même terni qe e fon fr< re Arch< 'aili, djns

«onftawes éto.ent favorables à kZlX™ i*"/"
d

'

U,
î

P*"' "1'" dament qui lui éto t &vorabl<u Tquixs ces cir-
a U rnraite de J t ses i Nazareth, qui étoit une bourgade alTea fleure, au pied

t. , . Knurmt. !,u v.u.. ,
t

.
r C R j Exode n. t». toif f i' L^* tt>M^«. /« f.*„ 1. «*Sf" 5?" ,B". I ï J E«'dc . ». i ». comparé i Exo* II. tf.

lâi % , " Gr»-S?'*k. 2i ^"-«"a-'J. I (h) -hfffh.Jé B<JU. i. i.t. i.t.&A*ti<p.lii.Ttii.c*t.i:
1 '»«ui. ij.xU, Ij .

'

|
(ij «.xTi t.*^.u. é, m*, m. i.tsp.1.

Dij



COMMENTAIRE LITTERAL
z}. Et veniens bahituvit in civitate ,

eux vocatnr Nazareth ; ut adimplcntur

quod dulxm efi fer Prophetas : Quoniam

N<iz>ar**s vocabttur.

, Et vint demeurer dans une ville ap-

pelle Nazareth ; afin que cette prcdiâion des

Prophètes fût accomplie: Il fera appelle Na-
zaréen.

CO MMENTAIRE.

du mont Thabor. On croît quec'étoi. h P«rie de U fainte Vierge, & que Gint jofeph étoit de Capharnaum,

Mlle fituée fur le bord occidental de la mer .de T.
NttJlrkn, n femblc que lorfque faint Mat-

t. Ï^VlJu^ de Nazaréens/L'Evangclifte

Scnïrmrer ouece nomn leur eft pt£eW au hazard, mars qu'il aéré Prédit par le. Prophète, Êt par

S ProTSnRSE» prTkuller. Peut-être choit-il ce paOage fur une ancienne tradition («A,

2,1c. Si en avoient confervé pluf.e£s dans la mémoire du peuple, * Ui» teuurc; par exemple, les noms deW i c Mcmbrès . qui réfirtérent à Moi c dans l'Egypte fty & la Prophétie d
1

Enoch citée par S. Jude (e).

Kmrci rï) veulent quc\.n« Mathieu fane alluf.on «u. Ife**» de l'ancienTeAamcnt, qui etoient des per-

£nn s qui f ifoient quelques vceu* au Seigneur, & qui s'engageoient à des oeuvres d une plus grande perfeéion

ouelc commun des ?uif (e). En ce fetu j esu s Christ eA vraiment N^rttn, pu.fque fa vie a «edune

ï^aS^^^ilti^ d'une' lainteté toute divine. Toutes les Ecritures & tous les Prophètes ren-

dent témoignage à fa fainteté & à fa fouverainc per/edion.

D,ns les bén
B
édiaioBs que Jacob ( /) & que Moite (g ) donnent au Patnarche Jofeph

.
ils h Ms-

«r«« /îi/««i, e-eA^Hlire, le plus glorieux Ê plu. illuAre ,1e
:

plus faint d entre les frères. Jofeph etott

une fieure des plus exprefles du Sauveur. LEvangél.Ae pouvoir auflï fe.re .Uufion a ce partage d Paie (*), M

finir? »n rtjt.L dt U rscint dt fic*r (Hébreu. nezer, stltvtrs dt fini rtnc J es os-Ch RI si-eA

inJubitablc.i'cnt ce reietton ou cette fl ur (««rj qui eA fottie de la racine de Jeffe. Saint Jérôme (i) appuie

ce dcrniir fen.iment, & dit que c'eA le fentiment de pluficurs tavans Hébreux (kj ,
par ou il entend apparem-

ment les Nazaréen, , pour qui faint Matthieu avoit écrit fon Evangile. Ce Pcre n ignorait pas que le mot ««r,

lo-fqu'il lignifie une fleur, s'écrit autrement que quand il lignifie un AW«» (/;, puifqu il en fait une re-

marque dans fon Commentaire for Ifaïe : mais il fuffifoit que ces deux termes euflent le même Ion
,
pour amodier

faint Matthieu à faire lallufion qu'il fait ici. Il veut dire que la demeure de Jésus a Nazareth , a rendu fenfible

le rapport qu'il y a entre le nom de N*i*rtt* «fc celui de «wr, rejetton ou fleur, que les Prophètes loi ont

donné. Il étoit Nénrt'tn . par le rapport que fa vie avoit à la fainteté des Nazaréens , qui fc confacroient au Sei-

gneur. Il étoit Nuxsrùn, parce qu'il étoit connu dan» les Prophètes fous le nom de ntx.tr , une fleur; & enfin

par fa demeure à Nazareth.

CHAPITRE III.

Prédication & Batême de faint Jean. Defcription de fes habits, & de fa manière de vivre.

Ses dijeours. JbsU$-Chr.i$t vient à lui pour être batisé.

f. t.jNdiebus antem illls venit Joan-
| f . i. TJ N ce tems-là , Jean-Batifte vint

1
nés Bapttfia fradicans in deferto \ XI/ prêcher au défert de Judée , ,

3nd*t ,

COMMENTAIRE.
t. i. TN DiSBtrs a ut e m illis vinit Joannes Baptista. En et ttms-U fidK-Sdtifte vint fri-

X cher ddns U dtftrt de fmde't. Cette exprelïion, tn ce lems-U, ne marque pas que ce qu'on va lire foit

arrivé immédiatement après ce qui précède. C'eA une manière -de liaifon de dilcourt qui ne décide rien pour le

tems auquel la chofe cA arrivée. Saint Jean BatiAc ne commença à prêcher & à batifer que la quinzième année

de Tibère (m ) la trente-deuxiéme année de fon âge , & la trente- unième de J a s u s-Ch r i s t , qui eA la vingt-

huitième de l'Ere vulgaire, que nous fuivons ordinairement dans nos fupputations, laquelle devance de trois ani

la véritable époque de la naiûance de J a su s-C n ri st»

Les Juifs avoient fixé l'âge auquel il étoit permis de orêcher à trente an». Cétoit autrefois dans l'Eglife Chré-
tienne l'âge ordinaire pour lEpifcopat Se pour la Prêtrifé.

Joannes Baptista pr;cdican< in dbserto. Jvv&ji. JtAsf-B/uifle vint précbtr dm dtftrt dt Jmdt'em

Jean fils de Zacharic Si d'Elifabcth > dont on donnera l'hiAoire dans faint Luc , après avoir paflè pluficurs anrjées

dans la retraite , vint prêcher dans les déferts de la Judée , c'eA-à-dire , dans ceux qui font au midi de la PaleAine,

dans le lot de la Tribu de Juda, 8c aux environs de Jérico; car il n'y avoit que ce canton des déferts de Judaquf

•
fa) Vidt Chrjfifi. Omit. & HnflyU». Zoihym. jtutor

CJSwij impirf. Ex libris non canoniiatis. VU, CUrit. kit. Set.
àd ïUmmmi. & Mtnsri. ntt. in Epiji. tmrniik. p*g. \-)6.

fb ) î.Timath. m. 8.

(c) Epi/1. J»<U, f. 14.

( ci ) htmlit*. Or». SpMnhtm. M.
f c) Hum. VI. i«. &ft<fu. JidU. XIII. j.xti. 17. TtrtH.

*v. ?. Jlmti 11. 11. e> u Mm*, lia. 4ji.

(t) Gtntf. xtix. i<. '

(g) Dort XXXIII. tt.

(h) ÔtL xt. i.& ix. »t.

( i ) HHr.nym. hi,. & in t[M. tt. 1.& Ofn, imffrf.lhim i»

U*ttL h» Jimfin. & Eft. hit. Htmirund.

( 1) Utm t» IfM. xi. t.

1 1 ) 11» m fi-r- >n?J F"*rt'»t. IVJ3IJ tSMtMrttb.

(m)LMe.iu.i.



SUR SAINT MATTHIEU. Chap m,
t. Et dirent : Prmtenttam agite i af- f î. En difant • F .

"

frfinfuvit emm Regnnm Colorum.
\ me' des Cicux eft pr^ch"

6"06 i^ Ie R°yaU"

.COMMENTAIRE.
• • •

fît â porté* du Jourdain , où Jean batffoit le peuple. g cvft « ~.,t i-i . , „

.. plongeoit ie peuple tout entier danslcau. à i,^VZ^t*™»* ou de ba-
f.l. PMNITINIUM ACITi: AFPROPIN OU A V I T ÏVIM R " V *' « '

'

e«rle tynmtoOmx tfi
fr,cht

;
ou plutôt, e)7 «iw Voila quel KbL.J'î"'?ûmt Jno lipr&hcm a penuence, pour préparer les homme, à r«iZ

U

s ns Cï f" r***"» 2tau» le Batéme ou lab unoa dan* l'eau, pour leur montrer par ce fymbolî i ùZ, •£ V !
'
0'^oil i Jj V*

terKurei.LapeortcnceauHleurprechoitn'étoitpàa u„e (impie douleurdlTT ï u
P " dc leurs f°uHurci in-

& une attention fur eux-mêmes pour iavenir; il exiec.it de d.o„« f, f. T ? '
°U un bm?k rcgr« P'flè,

œédecmales Se fatistadoires r - Si vou, êtes blcfié d Zn, rT r »
d° P?n,tencc . <<« œuvres laboricuic

fjj «* M*. «* ?
apphoucr des rcméd» p^'^ la b^ V "^f?" dâ™h« «• «3*

i la converfion du cce.r, i la uncére détection du péché lV v,e iwî ,0,ndr
ï

œuvrM^
était une leçon de la pénitence qu'il exigeoit d'eux. Ce faitn p'écfrhlVS^ l

' C°?duite dc <»int J«Q
dévoient être (*}uL« N„ivhe, firent

6
pénitence i^SStSSk ccleTT^T & PCrfonne cc 1**

la mort.fication, l'humiliation
. les Labit» de deuil , la douleur F^ i . ! V>

( ^ Joc' <4> rcc°mmande le jeûne,
le, Sidonicns avoient été témoins dc f„ miracles, ils aurôitntin ".

" Rl,T
l*>

d" Quc fi '« Tyriens &
dans la cendre. '

M aUr0,cnt dcP u,s '<>ng tems fait pénitence dans le Tac &
Lt KtoHm in Gtmx tiï prtcbt

, ou il cfi venu h^'JIiji * , ,
eft prêtWc, fa vengeaYce contre les ^Z\"l^t LTcrlIu ' SfSS ? Wque k prre de famille a le van ou la péle en m^^V£fTSlSJ^ Zltfl ^°DOncer f°n «* i
pour couper les atbres infruSucux Se de mauvais rapport Tou7« Z 1 '< ^ t,e

,

,U £ "'S"" toute P'«e
endroit. Le Royaume des Cicux fc prend dans le n.ème fens Zs I, « kT? V"'" &Ut Anonymes en cet
es ferviteurs, à oui le pere de fam.L do„nc des tale^ Sife£ EÏSif'lS V,"g" (1? '

*
=
*"»

fignes tembleseim devient précède/ la denitre ruine dc léru&lVm JE ' c Tl LcSluVtur »Pf« «oir prédit Jes
cela, fa* vu vmt dilivrne, tÛ pr«hl Ft un1,7

„
™ * ,

f" APôt»s (r): Quand vous ve^, t0l|t
kjtenrdl prêt , venger .«««^Ç.g^ïïI £ RV"»

f*
°"*

rottre dans fa gloire. & à exercer fa vengeance. Et eVco c f * ?T.
tec°*P™^ <k vos travaux. Il eft prêt

'

m,^, ,»•,/,w w;>w 6^ ^ ^ fa P^Ll' • a a f Z
8* H6" • « »

|eance contre JérufaJem. ' *-°J**m4
,
c elt-i-dire

, lotlqu il viendra exercer fa
Min* f'-^ T' rl

^r„j f,r fC!fTV 7* * El encore î/? • îi«W "j ï

fa cT 'r ?!>'"""'• P" «s d««-« termeson Si auffi «t ndrXdl
gWgK, & auf k?R JSS" d^ fa;'g"e d

f S«»<» ««fa tO. B eft vifible que cette vigne eft UM. * çnluite envers le, Cen4 qu'ïaÏSufe " T" ?" U COr,dui,c ^e D'eu » *«• "JwfcÏ

2«W^iw ci^êa. AWs. Ce Rov, ,™ * '
& b reP robat'<» J«>f* . en Ji<am

, que Us mfJ. dm

*«* T»f fc rapportent k2C?j r" "P""*10"*
•

«»e «]ui l'entend dc rEelife de T es c s-C h r . s t rvft
pfîexem le^on"^ )tud" **. le Siu-"' P^P^. en dZ^ /e kojaume Jc^t0" « 1U, 1 3
: Et à u„e

P

pie„e
;S^^ ^"t été trouvé par un homme , eft acheté aux d PS 2P ec|c»'c qu un marchand achette en donnant tous fes biens {mm). Et enVuite il

C') m 7? ' fV' l»5- E^>. Ug*.
i^J+l. n.,7'.,
/ " U it

rti ^«lAn^'.t"

(lj f/i/w. xcrr.t.
f m) tw.xi. „.
(n) M«mA. i». ,.
(o) /.w.xvii.n.
(p) jFm*. i. i«.

(q) Af»tr*.Tii. ai,
(r) Mttth.xtx* itu

( 1 1 Mmtth. xx. i. a. J.
(u) Afeui.vm. la.
(x) Umttb. xxi M,
(y ) Mot.xu.I.
(z

} AT4/(^. xiii. 4+,
(aa) Jrfrfiftt.xni.4i.



COMMENTAIRE. tlTTER.A^

Prèpi-ci'i'u » dicetaern: Vox ci^mantts in
\

dcf'rto : Partit vitm Dmtm ;
reclassa-

nte jfem.tas ejus.

4 Me antem j cannes Ubebat vepve*-

Lm cL Inmbos (nos ; efea antem ejns

trAt licufl* & met jiivcjlre.

Ceft lui qui a été marqué par le Pro-

pre IÛÏC , lorfqu il dit : 0* *
voix de celui qui cric dans le dclert .

Pré-

parez la voie du Seigneur ; rendez droits fes

1Cn
y'or'jean avoit un vêtement de poil de

chameau , & «ne ceinture de «ri» autour d«

reins; & fa nourriture étoit dey ftutcrelles

& du miel fauvage.

C O M M ENTAI R E.

-kn à «n ebamp où reimrmi «me Je mauvais B«ins (4); & f
un fil de pc-

Ïl«h3)« f*). M eft v.f.ble que ce ne peut être que de 1 Eg'.fc qu ,! parle,

reco r«. rap* v^/t f M «j. ,,„from ceux-ci dnns une UnrtmiÇe At

compte le Royaume des Ceux

cbeurs où il y a de bons & de 1

—

tomme le remarque hint Grego.ro Pape (c )

,

,

pu.%.au.» -r^—jg^fV^^ fa*r«,jï *
<<<x /Vrir, i /« *m ft'rrrj" t à t%^Cdy. Que le Royaume des Ceux cft expog à

Fidèles, la m*&* dont 'EVangUe eft prç he
,

la^fffS^SiS doit exe.ccr fur Us cfprh. &
fa; 1rs recom rcnfcs

qu'il doit donner a les am.s a , fa,m «eu» '»P™
j de$ QcM. LÇ, Hébreux

fur les eeeurs. 11 «xprme tout cela fa» ^^JXœmSri^S^&flW dVvok dominer lur toute la terre,

attendaient le Mette , comme un Ro. qr-i devo.t retabi.r Empire I aci
,^ q

X.< Soient en cela l'.dée que^dolent a CC régne temporel : Se^nenr efi « « ce ? Peinte i h vérité , teUr parle

H, (f).
Le Sauveur, pour le proportionner a^«WF J d

. - „ ff à h dr

a-,n Royaume qu'il v ient établir ; il leur promet le JjTaUBied Gd -r pa. le du

daPcre. Mais ciimcme tems leur an
.

n '>n"
'^.^"^J°"^^ 0̂ (,^ leur place. Qu'il fa.» dhling»*} les bons

tent d'y être reçus, en feront «cW**WjJQ^R^un^oi ffiritucl, feront exterminez: & qu'a-

des mauvais ; que ceux qui s oppoferoi.c a 1 e blilT ment de« Roy«m. t
p '

fa advêtfairei feront

KVZSâî^BKTSS; fo2S tffa.dkKS ïrulea d'2n feu éternel & qui ne

Erfn^la^akCespîrtfa ne d< ivent pas s'entendre du Jugement dernier, mais de 11
t
vengeance que D.eua

c! ee cZX ^ Iduîes à (a paLle, & de la récompenfe qu.l a donnée à fa Martyrs & aux jufte, qui

ont c« Z, £ n co,fcfléfa. nom. F.t de peur que Ion ne s'imagine qu^p.es cette vengeance fes cm-

SrTfeAm dans in parfait repo.. il les avcr.it Je le Royaume des Cieux ne fer, point fans uaverfa & lana

r,r, fautions & nue c'ift par U qu'il purifiera fa fervitcurs & fa élus.

F c, façons K que eu, P
t^ dihuto : Parate via m Do mini. On m enundn la v„r an, er.e d*n,

le idnZiiïtk w/( i. i/^. Les Evangélifles (/) de concert appliquent ces paroles au Jmn Precur-

feun On ne ^««oit p int a'ors qu'elles ne duflent s'accomplir dans celui qui devo.t préparer les voie, au MelTie.K L7aSVH< vieLon en perfonne faire cette ^Um Mais J , , os Cn .^^venhjg
lear-Baiiftc cft lui-même Elic ( k) i « eft-a-Uire ,

qu .1 eft venu dans Icfpnt

» J I. >. !.. ; rtn.unlr l<- <iiiivrl>r KalC f' /l aVOit H

#.4. JoANfUs IIABEB41 Vl-STt MENTUM » t Ï.U5 CAM1U.RO «• /«» ««« ™ «F*
4 fB«K4«.Le vêtement de faint Jcan-Bnifte netoit pas d'une peau de ebamçau (w) .

comme il a pua nos

peintres de le reprélentcr, & à quelques Commentateurs de l'expliquer, mais dune étoffe fnte de p< .1

meau, groffiére, d'un tiiVu rude , d'une couleur brune & fombre , telle qu'il convenoit a

i. 1 . f n.: f_» ...ni,, ftêii lft-:*tit tilt iiair Aatii i

(i) Mslth mil. J. 4- »*•«>•

(b) ttyl.i: 47.48.
(C) Grrt- H' mil.

i d ; ar«ttKxi. il.

(e; P/"«/<?i. x. i*. xxt.i9.Lxxt.8.//«'.xi.io. IX.7.1U.7.
Jtrtm. xxi n. j.D«n.»II. It. 14.

| E xvii j. «C.

(ïll A!..-'-. VIII. II.

( i
;
Slurt.l. \. l.tir. Il 1.4. 7e*». |. u.

(Kj M-.-f.'.. xi. 14. xtu. 10.t1.11. il#r<-. 1X.I0. II.

<\J 9* xi. 5.

| m 1 ft« Br»/. Stlrnud. Kfft.

(V) M^iu'ùl r.» * t-*

f?/ ^ fi.«. Em.-,«v„. /»«/>•'"<• "sy^îS S7'r;^
( r ) XSmm- hft. **l**U i7.<. Î4. vu* c? 4P**.* -a**

r*iîV.l- f.io.

{
t ) PmuI. Vtnet. Pmgrwtt. L i» e. > j.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap. ni
Tm txikét ad cnm fcyfifyma, &

|
j. Alors Ja ville de Jérufalcm

, toute la taW an* fer- dee, & tout le .pays des environ du ]oll
Janmi I d*in, venoient à lui;

COMMENTAIRE,

Lu&ge des étoffes laites de poil de chameau n'étoit donc P« entièrement inconnu aux Juifs mm™ L
Ça&*bo* (** «» « *« PO* 'culs de chameau. Ord"™ ment onÏSE*2T
laine de brebis; ou bien on choilifloit la laine de chameau

, & on la féparoit du Hoanoi 1 ? .° *

g* au, «deb «-pagne, * à faire ces h,bns de dc'uj.,^^ÎSSaft^J^S
appelions cwelot, tire fon nom de chameau, parce qu apparemment autrefois on le fa.foir I "

J T& aupurd'hui celtun «ilTu de poil de chèvre d'Or,CnJ fort fin, tifTu avec de la ou dc ,a n

dti ceintures ordinaires «oit le lin ou la laine. On les faifoit d un tillu fin & fouven,ZlJïf '""m
* ."T"

phétesU.l iV les Nazaréens fe, '« perfonnes qui étoient dans le deuil & dansla ndnfom» tr. J' • .

1 fo"

ou de corde. Ceft encore ainli que les portent parm. nous , ceux qui pu broSS 'J
? "^ ^

au(lére& pénitente (/).
leur profiflion s engagent » t u c v jc

USCA AUTïU EJtfS ÏRAT I OCUSTjï. .M HtMm'turt Voit des Cmtntlltt f , I „L A~\K F
« une efpéce de fautcrelle, On en ufe dam pluficurs Provinces VJZ"lll V^t ^S^T^T
Se Lrbie,diUlr« peuples dAtrique * a'A,,e,l„ Grecs mc.es enÏÏ^Î^^S;^^
au.,urJhu. dans pluficurs endroits. Un Religieux qu, a voyagé en Afrique > afTure qu'il y

" J^

^

itllcs
, & quon sen nourrit a la campagne plus de quatre mois de I année. Clénard < , j Li avoir;,* aJZ

allure quouenporte de, chariots chargea i Frt, On dit que Ion fait tomber ces laufcrJles de deflus ï X?

quan tire dr» fauterellcs a Tnpoh , vaut mieux que ce ut des cailles de l il, <V (,„ j
revenu

S*** Mjj» JovLn £), paele Ses nuées de "utcTel£ttl^ZZ^^^t^l

en'manl^: •
i

T
t"0n, ** ""'r"*

qUe ftiot âît manRé dcs ^uterelles, pu ifquc tout le rrondeen mangcoit, Se qu a la campagne on s en fait même un rceal 'Pour lariskirr •! ~». „u 1" s
,

"^nde

£» c*rytb*m vivtti tifpiie jrrumen,
A»»f e^w/* rewr4 frendt çticmmtn tr*t.

"'In J, , Li Mil," u^ x] cl
h

'.'
re PerfuadcrV ?^ '*°n r^COmmunW pour des (kute-

«BWWMxdece pay^lk 7oZIrr. t^ ?rt"ÏV*he n°mmic loCL 'U
' M«« «on donne à mange^ Urei.es un^^^fc^ï'f^^ F ^>^' (V ^.S- ces pré

* ^ 'appelle ru^nifcî^lÏTlïï?^ f ? ^ ^"^ " •
eA auX^ '

d » ««^ de lai,,: Jean,
"Grec fun nom fort ap^Snt de el^ r V^T ^ï* n°,,rri 'Toit ^ mer, n-rnmécs

Theophvlafte & EuKïïif>„.
Cl"' d" fauterc,lc<- D iutr" lui donnent des fr, i s fau-

* ***** &™oî*lteÎS S^ H«lqUes-uns entendoient l'Evangile dune herbe nommée ««W,«ix ou des truiu fauvagesO). Cnatcbulle & quelques autres croient qu'd ne mangeoit que dea

f f

C*1*'U- £*"-»'-
1 h fa * $

t. .. t. « »' "Mr. / W.» ,^ ;iAr.

/*rm. A twro>ri. S S. <$. txrtet/ttimt. tien fmui.
| n J Cï, Alex. U 1 . Strtm.

( o) Ooid. F*/t. L +.

(p J Vin s. U r. /. j.

(q) Dledur L j.f. 111. /. • l>:fi^n «"« rî«>« , £ vwir»
«•1 ibj t». rififit lii »t f «KMi'.in iwt lit ïiitfp. , r«i . rn/><

(rj KrcfW. Dfi.-irt. Terrt Sanât . ptg. ijo.
"» T- f» J y^tti. il Vttrixti . H.^ir. de JtrtfêL f« Jf»

i » î r T*
*^JIZC ifv ' < * I »«- I* faj* • A. Af, de. poires fauv

E ij

raurcrclltj.

, d-s poires fauva-cj.

Ur. ...'»-« .



COMMENTAIRE LITTERAL'LU
, - , , . 6 Et confdlant leurs péchez , ils croient

i. Et b.ftilabantnrab co t» J.rdanc
, ^ ^ dans k Jourdain.

renftentes feccata ftta. »

COMMENTAIRE.

oue les Italiens appellent des e-rvfcr , fc les François des c-m^r ,
dont iEn-

fruits ou des bourgeons à arbres, que les italien
'

FF

lant prodigue foulwitoit ae fc ral aher avec les P°"tc"ux J *>'
. y j eft fl c|afa. ? Les fauterelles font

,.Ml befoin dapo'ogie fur le lujet de û .-;™
E ,( felon le$ Hébreux, dû par 6tat Epiphane(c) llfoit

en cet endroit : Du mi.lf*»vw ,<U*t h gon, «•« **< " "
uTre que la manne que Ton trouve encore aujour-

Saumaifc a cru aufli que le m el \«vage 2e fa n Je» n^ïf^fe^urrît« dans le défert. Il le fonde
d'hui aumont Liban fc dans 1

Arabie.j^ftSKE^™lf*uv^ ««t recueilli fur le, feuille,

furie témoignage de Suidas, qui dit, tari» toi dur ancien a
.J «feignent que ce miel fauvage

des arbres, fc que plufieunk^f^T^^ZteS dan* la r£> , donne une odeurS
eft une certaine feu,lle blanche, ronde

,
large &

:

"»tcitfn,<ç
mie | fauvage foit une forte d'herbe; mais il croit

un goût comme de miel. Saint Ifidore de Pclufe (. ; nie quel* ma
y

qocVét* un miel de campagne compofc par de, ab
«Je. *

<£«2e, f3uvase ,

8
comme dune chofo

Mais ce, remarques^ «intées par l Ecr,«^^Jg JJg 11 te* plus infipide & moins doux que

U Pjleftine. On petit voir ce que nous en avons remarque mr i nmwic »' •»"' » J

idic de T. vit limplt , frajitc , |»».re «c !«•« : 1 nungtoB de ce <pi oo uouvoi. a ampgne
, « oom

Juift confié a fe plonger tout le corps dans l'eau fc non rasa repandr^» peu^f"'^^;
t n»«n« «.iourd hui parmi nous dans le Batêm* , fc comme les Peintres nous

;

reprelcntcntle Bateroe dejssus-
pratique aujourd'hui parmi nous dans le Batte», & comme les Peintre. nous

;

rcpre.entent:le Bateme del«,o,-

CÎ R s\ Le Alutiojétoient communes fous la Loi de Mo.fe , pour le purifier de certaines fou.llure. légales.

Dans ce cas on fe plongeait dans l'ean tout le corps avec fes habits, ou Teparement I homme fc le, habit,. C eft

ainfi qu'on fc puriLt après avoir touché i un ceps mort (g), d'un homme ou dun animal <*

après avoirAi i des funérailles, ou après avoir touché Uf> anima impur(*;, ou après avotr ete affede de h

2p,e (U ! ou après avoir fooHert quelque pollution, même volonuire ou involontaire, U nuit ou le )Our (/); fc

dans plui'ieurs autres occafions. . . , .

Le Batème que faint Jean donnoh aux Jutfs , étoit d'une autre nature; d étoit purement volontaire & de dé-

votion , & nulle Loi nVobligeoit. Cétok un lymbole de la rémiffion des péchez qu'il promeuoit à ceux qui s ta

•pprochoient dans un efprit le componAion fc de pénitence, «près avoir confe* leurs pécher. Il vouloir leur

marquer par là la néceflîté de changer de vie, 1 peu près comme les Hébreux oblteeoient les profelytes qui en-

rroient dans leur Religion, à recevoir le Bateme avec la Circoncifion ( m) .afin de figurer p*r ce Bateme une el-

péce de renaiflance fpiritudle & de vie nouvelle. Comme nous nous étendrons davantage fur cette matière dan.

une Diflcrution exprès, nous n'en dirons pas davantage en cet endroit.

Contitentis mccata sua. C«*ftJfM»t Umrs féchtx.. 11 demandoit cette difpofition dans ceux a qrf il

j :. i. \a~C v...r,*n\r A* f»n« nni offroient des facrifices pour le péché { » ). Ceux-ci pre-

olfroient , la peine de leurs fautes. On difpute s'ils confeflbient leur, péchez dans le détail, ou feulement en gros

& en général. Mais on convient que la confeflion étott ordonnée dans ces cas. Et nous trouvons dans l'Ecriture

cluficurs prières f ») qui font comme des formules générales de confeflioitt parmi les Hébreux. Grotius (/>) ne

douie pas que Ion ne fit fa confctTion particulière fc détaillée devant le Prêtre, dans les cas qui n'emportoient pas

la peine de mort ; mais que dans d'autres ocolîons, il fumfok de eontefler fes fautes en général devant le Sei-

Sneur. Il jjoute, qu'il eft très-croyable que les Juifs qui vcnoi*m a faint Jean, lui faifoient leur confeflion ,
avec

autant plus de confiance ,
qu'ils le eonnohToicnt non feulement pour un homme très- fidèle , mais aufli pour Prê-

tre fc pour Pf ophéte. Les Hébreux enfeignent que la confeflion des péchez eft abfolument néceflatre pour eu ob-

nir la rémiflîon (a).

Saint }can pour difpoier les peuples à recevoir la parole de falut , & à fe foumettre a la foi de Je sus-Christ,

les oblige de fc conf.fTrr pécheurs, de fe purifier par la pénitence, par la confeflion, par le Batème. Pour avoir

recours au Médecin, il falloit qu'ils reconnurent leurs plaies Pour délirer le Sauveur , il falloit qu'ils lulfcnt le

befoin qu ils avoitnt du falut. Le RTand mal des Juifs, étoit qu'ils ne fc croyoient point allez pécheurs. Le Pre-

cui feur travaille principalement à leur ônr cette vaine & dangéreufe confiance (r).

( » ] tvr.Tv. if.

fb) Mjrt/.xi. |S. tve. VII* |I<
(e) Zfifhm. lUrtf. jo. MiAj i»^'.,. « ^-t h ri pin*.

(A) M**r. & Arculflui in C«t«*. mm* D. Thtm.
{t; IjiM. ftlxf. I. t. Lf. 1 1*. o-.n j ait rir T«, Wa.» ».

fi ^AAi /MAI Ï{N<> . .S, ptUMÎ,, «, ,,., filiftlUt ...»
ni«.,m5, it ^ tin yHti *t*iftn. I

( p ]
Ont. h\c.& M-

(f) u**g.m. U.»7.
I (q) Vii,M*m° ^>dl.i£f>*l.lir.lUbr.Ai

(e'; N«w.r.r.Ti.*.e>»-. I JuJ. e.io.
(h) U#t.xt.Xf. 1(0 Cbry^":. H mil. t.àtilMttk.

(i) Lewt. xi.it. 4».

(k) Ltwt.xm.t.xir. f.

( 1) Irwr. xt. $. s. 7. , „ ,

(m) Stldtm. di Jure X*t.& dut. Ut. i.c*p-t. fUmmtni. bit.

( n) Levit. I». 4- 1 J- M- tfun. »- 7-

( o ) Dm. îk A. 5. • '• »7- it-rjMlm. xxxi. ,. 1. tfér.

1. it. IX. r.



SUR SAINT MATTHIEU. Chap i>,
j.Viitns antemmnhos PharifiorHm& 7 Majs

• «II.
2.3

SidHCétrnm ,
vementes ai Bapn/mum des Saducéen S f

,ufieurs d« Pharifiens &
/|M, m:Prîmes viferarnm, q*>s leur dit • Race A»

en °'ent a ion B"cn>c , il

dcmonfiravtt vtbis fugere à vcntmra ira? à fuir la colère oui*
' T V°US a aPP ris

/. Facile ergo frucium dignnm pxni-

tmit-

f. Et ne velitis iicere intra vos : Pa-
irem kabemits Abraham : dico entra votif,

: *.,.J. ,r.}\,„,-j. i^^-.j.l ... «

8.Fa„«do„c„n digne f,„i, Je pS£e .

COMMENTAIRE.

ire naître de
Abraham.

*. 7. VlD
& dit SsMuttH

IKS ACTEM MULTOS PhaRis*OR 0M BT S*n„r.
i*,. L« l'harifiens & les Saducéens éioicnt alors les dru l

°* °
r"

M*' P7"/"»'' Pbsri&m
m. Leurs principe, «oient for. d.rTércns : Les premiers croyoient li£c

PU
£'T fu,?ent eh« '«

U t&rre&M. Les Saducéens nioient tout cda. Comme nooinV^.. •

An
§
e*I& vnc™" vie après

fcâu. nous avons remb à les traiter fur faint Luc rfans u mr ? ™ m nouï neaà" fur ces lux
Il n'eft pas «nain que les Pharifie.iS aientK^Brt^^t? ,

p3rticul '«re-

de la manière dont il leur avoit parlé, ils fe retirèrent appartZn,??'
lrm« de fe« vifs reproches, & con-

feins de bonté & de muericorde, dont Us empêchèrent l'tjf t rur I 1 t
u,cu avo>t lur eux des def-

finue quVs avoient rejette IcBatcmc de faim Jean, lorfuu'iJ htfk\. ,
J," US Ci,ft "T lui-même i„-

t*. rr . vr„ i>^>,. //, rc^L, donc ÎZfiTiïfcZ *' i <" *™ '< «i*
Pro&skus viperarvm, Sic. R*.ct de vipèns ami

r""'

Efptrei-vous que vivans comme vous faites, vous évitcrwT ™iW7 it^J*. 1"' J,,t f» vous f

pour vous flatter du «lut, en vivant comme des fcéS« fc d« f
D«u? Av«- Vt>« »*« de prefomption

malice & des cnmes de vo, pères ? Vipères, & cnf!ns de 'vïét Si" de "CC
>
troP to£5«!k la

ics Jr&dnsJes Phariûens & des SaducS «ïâ£ r
C
"r

endurCW & 'nc°"igibles. Il faut Le
véhémence &de force. J£st,s-C„ R , ÏTv^?S£^fê^ '« -P^Spfc. avec tant^c

mske (/; au. les faifotent venir i fon Batême, pour fc î£f™ ? fl f^ W f°nd i hy?°«ù* & de
convertir, ou dans le delîein de le cenfurer lui-même &T r ^^J" Peuples, fans aucune envie de fc
ca parole, font adreiFees aux troupes de, peuples S^m't ut ' r

& fa Condu»t ^ S. Luc' ?
emendre »ïl e„ vouloit principaLent LxKritn fccT'6" gtftC

'
°U ^ fu" C du

. ^
P« » « douleur intérieure & i la déteflation d" vos icbeV Tu 5^ ^" * P*^' J«-

&
JW de, vertus contraires à vos péchez!S H omc\ .Ï/T" ftu & fa 'isf̂ «; PJ«r
* vokr. Que celu oui setoit livré à 1 ambition Zx vhifi^ i •

M " V° fc,,r * ravUfc« »«fW& cefle
Ibualite, lamortihcation tVli tempérance V>iîï ,

P
m !

amour im Pur • «s habitudes n,, t jnu !
pria, de ûint Jean-Ba.ifte

(,hik^uT, FVPPC"C fjife de diS- s dc p.nitenceTbfïSv«« 4 de fapprocher du Bat/me, a
S

e erc
"

J TjaT ^"'l^ f^Sm^ aux jait^de La iiterî
fa». f« ceBa-éme ne pouvoit /, eaS i ii'ffii"*?*

ICUrS * U Piefé c"^.s Dieu IIK di-

C'ITS S?« '°indre a
PS corPi «lll irtCn,0il ^ S

'

ab"e"ir f-lcme'» d <= quelques
ftte. Vo,h ouclle étoit la dodrine de Jean-Battît

' mC
* ^ nc

* P« lexercke 3e la ju-

JJ^lSL?£!'f DI" RE ro,: Pa t re m 1 .

r**»'
df

' * des impies/"^ "ï^ Pfre dM d« Fidèle,, des jurtes. & nTn d« ta

Srmi^r I]

r
mo"^ iVm.ta'le's^hera dl «(*

C
" ^Cî^"*^ P*"« ^«

I)V, .T,
Men,ln

« d,f̂ soient mife T; ,: , ir,.
,

.\
OU

"a"
0"' °5 m

f
mc

.
rcl"" quelqucs-uiu ( u )

,

frS
fP> .

cro'««que le Précurfeurfaifoj" llufion i ,1 n
10"^ lorf<

«
U,i!s ,c

P
11^'"1 fou * K«é V»;

*«gWO Abraham & Sara vos pères & me.es. Dieu peut tirer des

f f)rt,„,i7' ** »» wr. u. i«. «fc.

( l) T| M.
f m) Rw, ix. ». ^ , T . ,,.
(11; AnMm. Hrmit. Pinti».
( o ) yi/'ut t ». 7.

( p J ^rj^e, 7„r„,. cr». m
{«]) l/l. 11. l.



COMMENTAIRE LITTERAL
10. Car la coignéc eft dcja u«*« *»

des arbres. Tout arbre donc qui ne produit

point de bon fruit , fera coupé & jette au feu.

V Jam enim/cenns ai raiucm arbo-
'10. Car poignée eft déjàimlfe à li «cfae

ritrn pefita efi. Omnts ergoarbor, on* non

facit frtttinm bonnm , exadetnr , CT <»

tgnem mittetur.

it. Ego ouiiem bapti\o vos in a*na m
potnitentiam ; qni antem pofl me ventnrns

efi , fortior me efi , cmjms non fum itgnns

tdeementa fortAre : lpfe vos baftt^abtt

inSpiritn fanlio & ignu

IX. Pour moi > je vous batife dans l'eau pour

vous forter à la pénitence ; mais celui qui doit

venir après moi , eft plus puiÛant que moi,

& je ne fuis pas digne de porter les louliers.

C'eft celui qui vous batifera dans le faint Ef-

pxit & dans le feu.

iz. 11 a fon van en fa main > & il nettoiera

parfaitement fon aire : il amaflera fon bled
n. CmjMS ventilalrnm in mann/na : &

•pcrmnndabit aream f*am: & cengregabit

tmunmfnnm in borreum , paleas antem dans le gren.cr ; mais .! brûlera lapaille dans

cemburet igm inextïngMibilt. \ un feu qui ne s éteindra jama.s.

COMMENTA I RI.

4ionin.es juftes & fidèles de ces pierres; c cft à-dire , des Païens mêmes 6c des Infinies ,
par le même miracle qui

lui a fait -utrefois avoir Haac de Sara ,
quoique ftérilc, & étant lui-même hors à état d avoir des enrans. La plu-

part des Pères (m) croient que fous le nom de pierres , faint Jean entendoit les peuples Gentils & les infidèles.

Des peuples dont vous ne vous feriez jamais douté, deviendront les enfans de Dieu. C'eft ce que l'événement

fit voir dans la vocation des Gentils.
*

f. IO. J A M INIM SECURIS AD RAOICT.M AMORVM POS1TA IST. C*T U C*lgUte tfl dtfâ mtfi à

h racine des arbres. Car la vengeance du Seigneur eft prête i éclater contre vous. Voici le rems qui décidera

de vutre réprobation ou de votre élection; de votre perte , ou de vorre bonheur. Tout dépend de recevoir, ou

de ne pas recevoir Jesos-Chhist; de fuivre, ou de rejetter fa doctrine ; d'imiter , ou de n'imiter pasfacorf-

•duite. fifqu'ici les Prophètes vous menaçoier-t de loin; leurs menaces étoient conditionnelles, •& Dieu mettoit

des bornes à la vengeance; ici votre perte -entière eft réfolue. Si vous ne prenez le parti que je vous préfenie,

h coignée eft à la racine de l'arbre. On ne menace plus les branches ni même le tronc; on en veut à la racine.

La Svnagoguc eft abandonnée 6c réprouvée, fi eHe manqi* cette occafion de recourir à Dieu 6c de recevoir fon

Même. Dieu eft fur le point de rompre l'alliance qu'il a jurée avec vos pères & avec vous ( b). Tout arbre imi

ru produira psïnt d* bon fruit , fers retranché & mis an fin. Il ne dit pas que tout Ifraël périra; il y en eut on bon

nombre qui crut en J i sus-Christ: mais o,ue tous ceux d'entre eus qui ne fe convertiront point ', êf qui ne

suivront pas l'avis qu'il leur donne ,
périront te feront retranche* de l'alliance d'Abraham 6c du peuple du Seigneur.

1t. ECO BAPTIZO VOS IN AQJUA.... IpS6 VOS RAPTIZA1IT IN SPIRITU SAKCTO IT ICNI.

(c ). Pour moi
,
je vous bstifi dans ïean. .

.

. Mais il vous batifera dans le faim Efprh & dmiit k ftu. Le Batéme

de faint Jean-Battfte netoit qu'une préparation i celui de J e sus-Christ ; il difpofoit les pécheurs par la péni-

tence, 6c par les enivres de juftice , à écouter le Meffie , & à recevoir la rémrflîon de leurs péchez par le Batême

deJasusCHRiST. U dit crue ce dernier Batême eft un Batéme de feu , 6c par le faint Efprit ; c'eft-à-dke , que

ce ne fera pas une fimple ablution où le corps eft plongé dans l'eau ; mais qu'outre cela l'amc fera échauffée 8c

éclairée du faim Efprit. Dans le Batême do Sauveur, où fonCorps'fot fenftbicment plongé dans les eaux du Jonr-

dain , le faint Efprit defeendit fur lui en forme d*une Colombe ,6c on y vit le feu lorlque le Ciel s'ouvrit, & qu'on

ouït comme un tonnerre, qui crjoit (d): Ctlsti-ei tfl mon Fils bitn-uimi, crc. Au jour de la Pentecôte, les Difci-

plcs reçurent le faim Efprit qui defeendit fur eux en forme de langue de feu , après un grand vent cV un grand

bruit ( i \ Saint Jean pouvoit avoir en vue toutes ces<hofts. On s'étendra plus au loeg fur cela dans la DitTcr-

tation fur ce Bjtêmc de J e s D s-C h r i st.

Ce JUS NON SUM OICNUS CALCSAM1NTA VOKTARt. fe rte fui-, pj, di^'t de p:.rltr fil TouHtTL C'é-

toit l'office des plus viles cfclavcs, de porter les louliers de leurs maîtres tk de leurs maitrrfTrs (/) , lorfqu'ils

voyageoienc , ou qu'ils marchoient par la ville. C'étoient des fbulicrs de réferve que l'on mettoit dans des étuis.

Les Juifs fe déchauffoirnt, dit- on , en entrant dans le Temple , ftc donnoient leurs huiliers à leurs valets. Cela fe

pratique aujourd'hui chez tes Turcs, les Africains 6c les Ethiopiens. Ils n'entrent ouc nuds pieds dans leurs Egli-

fes 6c dans leurs Mofquées. On fe dèchauffoit auflï en fe mettant à table, ou phnot en s'y couchant , fuivant la

•coutume de ce tems-la, fcVon donnok à garder fes fouhers i un efclave. LesDifciptes failoient à l'égard de leurs

maîtres, ce que les efetaves dévoient faire envers ceux qu'ils fervoient. Cela paroit par toute l'Ecriture. Jofué
•étoit ferviteur de Moïfe (g\ % 6t Elilée vtrfiii de Ct*u fur les m tins iElit (b). Saint Jean-Batiftc dit qu'il fe

eroit fon honoré de rendre àJisus-CHRisTles offices les plus bas. Il fe reconnoit comme fon ferviteur 6c fon
difciple (i). •

Saint Luc dans l'endroit parallèle à celui-ci
,
porte (èj : /# m fris fis tétptblt de dt'lier U courroie de fes f»n~

d*Us. Ce qui revient au même, puftque l'un 6c l'autre eft l'office des cfclaves; déchaufler fon maître , délier fe»

courroies, porter fes fcraliers. 1rs nettoyer Je chauffer, 6cc. (/.). Les Hébreux ne portoient guéres de chauffùrei
einrhors de la rra'fon. % aîloicnt nues jambes, & cfiauflbient leurs fandales à crud. Ils n'ufoient point defoulien
couverts, & qui envetoppalTent tout le pied comme les nôtres.

t. il. Cujus V£ntilabrum in manu s u a. Jl m fin vtst m fr m*i*. Quelques Anciens lifoient (s» ) :

( a
) nitntjm.& Chrjf,H. ht,. Amhrof. ir tu,, tttuesu , U 4. I lu) tmd. «av. 1u

b; Grot. U*U,«.
j ( j / iumm*»d. Hrq

.JfJS*, '""f ne
_
fc

.

,r0B^«. pas duis m, | (s) LM4. III. t4. O'.. «>
trc5-crand nombre de manurcrit» Grtci. Robert Eiieoue en raar-
«]uc fept où il matKiue. Mille en remarqme plus 4c nrwt autre»
ou il ne fe lit point. Mai, le» Pères I.arin» , A: U plupart desGré»

, Tont l«. S. Chrtfou. S. C»ri]lc, Origet Juftin Mari.
I d ) Ci-apre» f. 1 7.

f e; AS. 1 1. 1. x.

j
I) fit»». Afin. t. 105. xoi. PW AS. ,. Sttm. c. fmwi

»**l<JînuU. Idem. Tr,n*m, tuolU
J
MUdét^/nU.

*

Brttg. Ont. AUi.

(I) T«,*t. A.,»rrunt ftrvi . fotnt d»tr*l«*t. TiM.Vi*.
tlsout dt itivtt d,trmk,t iff, ftdt. Mj,hjl. At*m»WO. t'mu r„

«iiiA-» »».< ™<X*V , «c<4.X.. > mit,.

(ml TortnU. S. Cflri**. A»t. w P/-foi. xei 1. Vid, Srsfm*

Br^g. hU. & Umriiku. mv. gdù. £v**l. S.

ItsUt,



SUR SAINT MATTHIEU. Chap m
t) . lune ventt }tf*s a GaIiUa tH?âr-

j i j. Alors Jésus vinr A* i a r •
", •

T

14. Jtaxncs Autan trebibcbat emm > rf/-
j

Ego À te debe$ iaftifari , & tn ve- I

uts ad met \

Ccft moi qui doit «rc bat.fc par vous, Seous venez à moi ?
V

COMMENT AIRI,

retsm* p«r 7 battre le grain. On y amaflbit 1« «rbes, & on71KIZ ,
' ^ft™*

parmi nous.WbUle, pieds* des chevaux ou les bJL.« I»*
*Z^ZdZL™tJ^J C°mme

que IV» Btaok par deflus; ou enfin, par des cfpéces dé chariots fon bas
g™"'™*^ •<»«.«»« pi»rc.

2 grain eft battufon enlevé la groffe plie
, 8c o

P
n la metêZê^r^£lS^ T** Quind

li «.cme paille qui eft réduite en pouffiére , on la jette au vent avec des p£ es * \, U
* ;

.

™*
Quand Caire & le bon grain G>nt nettoyez, on met le A.u à fa mc,BP «, llV L F*" retombc d««
biuler jufqu a ce quelles" foknt entiéremen conformes Jïjt

P '
'
°" "" T*^Bt> Wfe

Cette funilitude de Taire «pic l'on nettoie, & des mcntiej pailles que l'on hrul- U»f
quelle» œfitocconfuméea, eft une fnke de. menaces de faim IITconuc l~ Uf nf" V **.

?°l
nt

p\r«,on * grato * de la paille
; de. bon, * des mauvais. 11ZdZnTï^Ln* ?f^ Ï

ilearwlbtur, eux ^.demeureront dan, IWrédulité & daru Iimpé „ lte*c ïfcS r /
nd"re!^™ nt *

au .ombre de fes enfans.cen* qui lui feront dociles & obéiflini On ! £ ' ? ^
ma!Tc" d™' fon E-,,fc

« *

hd^ioud.uLon Pu le. Rotins Qwlqu„S&^Xj * ^C^^'vcrS

louXeBiabt.h e^ né.lo^quM treUailh, dans le

eroi, fon propre Léme . don, il, Z^TÀ C
' VP°ur enEaKïr '« *«re, par Ion «cm-

but cette
. . . 1—j- uttuiu ut te oateme V- etoit 1". oo

pfc areare* fon propre B.tëtne, dont Ut avoient befoin (f\ »• pLÎ/fff. „ r —.ET -

"

qwm.coameilledA ci-après, i^ftice & t0utVvÏÏ0
(
%* p ' S i

P,
5

;".r< f
°f

humilitP •
en P rari-

H dower par là fon aoproba.iôn *• PourSZZ '
tatQ" « le d« fean , & 'pour

& (aint leJ"d-nem Tui dévoient fendîe' & d flLl wrtTÏÏîC ÎÎ5
'C f"nt EfPHt '

& fon P"e E«^l

,

« *p.«ia to.tefoi, ler^^^Z^!^^ & *ttWk^ *«««(0.do«

H^TOSST^Tïf^^ »« Hébreux', qui menu d avoir ici sa

orcoilbnec,
,

?
qui

PS autot?ëc.Taft T ^5' « >n " C d"h fairc ^ fur ces

«5:MLiîrÏ*KS îî
C Tw^' Ev*^'l« Canc-^ues. La ûinte Vierge ne pouvoir

«ou le 6mr EWi VM^ZTÎ ,mP««We. Le même faux Lvangile diloh que la JL de j, s „ s-

„ ,IUHIUIC>. L |

«le ne le croit pM impeccable, m" fin. n^lJ"-i dT"TTM' t
B,c ,""""ie i< icm de la mtre mais

Péri»; & quoiqu'il ait vécu d ûne
' ftS?" ,*

,ui- |ncmc U concupifcence
, qui eft la racine de tout

Ca « • st pour entrer dam la no„Z

h

?T L"
1' «<

r
^.-innocente , il avoit befoio du Buttme de Jésus-

on. crû qoWeôivementUst,
^^IWK Ir" ' * ?™ * Vin{liwio0 des Sacrement Plufieurs Anciens^

C«.«"rtfc donné rÉSjiTB^,Kr,r P" '"S
0" ^ pCUt " îer

r'
âU moi,,s J««^«ut jean ic Sterne de 1 Efpnt , après avoir reçu de lui k Batfme de l'eau.

( K ) Wtriitym. I. j. contra P*/«f. r. t. Err# nuatr Detmitl,
t> frmtrtt tjas M (imrt lis jF'*""' iattitM in rtnèffitnm pte-

ctttrum : tsmai baMittmwr ai te. Dixtt aatrm lit :

f«r™ », , r> fitfffiur « ^ A« ,J/«m

\\)riét Bnwms, /* ;>/. x 1 . * d- xt 1 . or/-
i'ff.M Jtan.f {..

f m; ViitCaunxm avrtam fanât Th«m* in haut Itt. S. Aaf.
Strm. i 9 j. ,n •^(U<r. B^uji.fr Ut. Optr. imptrfrit. cm-
tra fui:an. t. i^^Jtrtmtat & Jtaanei quamw f*nii:jttati

in nttr't matntm . iraximnt tamtn erigiaalt f.-tcattim.

{ n ) Auth. Optr. imftift8i ; Qyam jii in fanêtitrilus iiirii ma-
niftjii hic fcrifium fit: ty "**nnti aaiiem laftizavit tllum in

aaua, HU aatem Jtaivtcm in S-rr/M». Hicrtnym. bit.&trpft Ué.'.
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u COMMENTA
tfé Refpondens autem Je/us , dtxtt et:

Sine modo ; fie emm deect nos impure om-

vcm jufitttam. Tu* dimtfit eum.

16. BaptUatus autem Je/us covfefttm

Rendit de aqua , & ecce apertt fu»t«

Celi : à vidtt Spintum Da defeendentem

ficHt columbam , & vementem fuper Je.

ry. Et ecce vox de Corlts , dtceni :
ïhc

tfl Films mens dtleclus , w fuo mtht com-

plotai.

IRE LITTERAL
H Et Jésus lui répondît: Laiflcz-moi

faire pour cette heure ; car c'ell ainfi que nou»

devons accomplir toute juftice. Alors Jean

ne lui refifta plus.

16 Or Jésus ayant etebatife, fortit auffi-

tôt hors de l'eau ; & en même tems les Cieux

lui furent ouverts : il vit l'Efprit de-Dieu qui

defeendit en forme de Colombe , & qui vmt

fe repofer fur lui.
t

17 Et au même inftant une voix fc fit en-

tendre du Ciel , qui difoit : Celui-ci eft mon

Fils bien-aimé, dans lequel j'ai mis toute mon

affection.

COMMENTAIRE.

t,„e borner c'eft aiuji^ mus devons ^Z^'ThÊZ' ™us ne donner que pour la rémilT.on de,

la foule des pécheur., & rn'humil.er jufqu .recevoir le Bjume •

J , moi
pêches (4; ; mon Pere Eternel faura en ton tems ™^T" *

_ Lr l" dois accomplir tout ce qui eft de

mcuroic.u plus lone-tcmi, pendant que faint Jtan-Batiftc leur tenoit la main fur la tête
, & qu ils conrtuoicnt

ZSt^ïS^Tvo^ «2 P^hez i confefler, fe retira aufTi-iôt * forcit hors d« iW»fck£
part des Interprètes frf) croiû.t qu'il faut rapporter jj^m a ce qui fuit: ftftet ei*n, btt.Je , frrui M <

» <T

Us deux sLLext furL Sait» Marc favoxife cette explication (e) : Or

f rtÏ'^J"Zk«n*.to k. Cieux* Doit-on entendre une lèparation réelle
.
ou^(^«J^

fubite qui parut fortir du fond du Ciel, ou d'une nuée ,
comme quandon voit^f^^f^^^

& fc faire jour au travers de la nuée? C'eft fans doute en ce dernier fens qu on doit 1 entendre
(
Q-Ut deux ne

font point de nature à pouvoir fe rompre. Saint Marc s'exprime d'une manière populaire. Les Hébreux conce-

voient les Cieux maflifs & folides. Ils croyoient que les feux qui tombent d'enhaut fur la terre ,
fortent du Ciel,

& fc font ouverture à travers la vafte voûte qui nous environne. - ,

L'Evaneéhftc dit que tes Cieux s'ouvrirent fur bu, fans dire preeiiement fi c eft fur laint Jean, ou_iur Jesiis-

Christ; mais la fuite du dikours fait aflez comprendre que tout cela arriva en faveur de J e s us-Ch * i s t. Il

ne fut pas le feul qui vit ce prodige; faint Jean, & tout le peuple en furent témoins. Mais la Colombe qui des-

cendit fur lui , le rayon qui tomba fur fa tête , l'éclat dont il fut environné , cela fit connoître a tout le peuple

,

que la voix qui fuivit n'étoit que pour lui fcuhCUMtd ti mon Fils bien-eùmi, en qui fui mis mou *fkllion. Saint

Luc ajoute: Eeuta. lt. Ce qui montre que cette voix fut entendue des troupes.

VlDIT SptRITUM DEl DfcSCENDENTEM SICtJT CoLOMIAM. B vit fEfprit dt DitM fUl dtfiendoit

tn forme d'une Colombe. Saint Jean vit la Colombe , comme nous l'apprend un autre Evangélifte ( t ) i
mais elt-il

croyable que les troupes ne l'aient pas vâ aulfi? Quelques Nouveaux (h) croient qu'il y a de l'indécence a dire

que le faint Efinit ait paru fous la forme d'aucun Animal. Ils veulent que le feu foit tombé du Ciel fur J
esus-

C » k i s t avec la m<hne rapidité que la Colombe, ou qu'un feu repréfentant groiTtércmcnt une Colombe, vint

fe repoler fur lui

Mais toute l'Antiquité Chrétienne (
#') a crû que le tint Efprit avoit paru fous la forme d'une vraie Colombe,

& non pas d'une fimple flamme, ou d'un feu fcmblablc à une Colombe. Ils n'ont point eu fur cela la delicatclie

de nos nouveaux Interprètes. Ils n'ont trouvé nulle indécence à ce que le faint Efprit parut en forme d une Co-

lombe , puifiiue dans toute l'Ecriture le Fils de Dieu eft figuré fous le nom de Lion de Juda, de Vermifleau de

I*™K à'AonMii. Ae V\rrre inpnlairp . À' K\o\e . Kc Le» Pères ont reconnu aue dans la Colombe que Noc lâcha

parut au Batcme de notre

; ce qui délîgnc les dons da

laint hlpnt, la bonté, la douceur , la libéralité , la fécondité. Les Anciens (X) nous apprennent qu'il parut du

feu qu'on entendit du tonnerre au Batcme du Sauveur. C'eft ce qu'on a examiné à part dans la DùTcrtation lu*

le Batêmc.

( aj Jug. l.t. t»xlr* DenMijl.e. io. Hiersnjm. hit. N*iiuttt.

( b ) Cbnftfi. hit. Hitrm. Enthym-

( c ) Maldon. Bruginf. Grtt. J*nf. _

( d ) MmUUh. Brug. Grot.

(e ) Marc. I. 10. *.«. mai* iftafim >1t- Z ïl»r9' ù<: %>•

{{) H.rr!«. hit. t> W Euth. I. & Auttr Oftr. imftrf. &
M*!ùn. G,.t. & .lii.

(h| Borfc. de sninul. ftrtt i.Ui.e.f. Htmimn. U Cltrt,

Li

*(i) le* f*tret emnti , f*tente Gretie. It* Grexiu, iffe ,
ti*td.

Brwf. Sp*nh. *Ui. .

(x) JufliH. Di*l»fi cvm Tryfhmt. S*t*rtt
t

afud tttrtn.l. *.

Ctmnnnt. in !f*i*m m. Idtm.ftu *liui ejutfut ttemmt w rj*U

lxxt. 17. iuthjm. tu ff*lm. xxtiii.J.

CHAPITRE
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SUR SAINT MATTHIEU. Ch A P. IV.

1*^T

CHAPITRE IV.

Jisus-Christ conduit dam le défit

t

, jeûne quarante iaur< 11 * r • - „
il Dk // fi rente en Galilée, & fi£ fa IZZVcl S"*? & * tenté

opérées ftr JÉSOS.
3 r ^ * S"* Q*mI™ miraculé»/*

f. i. rpUHcJefHS J*tï« t efi in dcfertum
x

k Sftnr», ut tentarctur à du- , x

I
tente du diable;

Mi
U À Lots

J
ESUS conduit par l'Ef-A pr.t dans le défère , pour y ètre

COMMENTAIRE.

***** *« Saint Marc
J
-J fc fert d'un terme plus fort Lïfrf? *

,f°
EfPrit

, ^ étoit
fut point pouffé malgré lai

; il y alla volontairement 5 * ) • mltn /.fiJ i^""
1

Jr™ £ C

d

*m lt « n'y
faim lui infpiroit pour la foliu'dc. Quelques-un, veulJt'S ^fern!'^'"? * 1«e '^P*
tue. D'aotm (c)

,
qu'il ah été conduit Amplement « rf^lîîîtf^ m !" '*» COmrnc au,"'°« H 'bâ-

ties P„ b faite duVcour,
. & par les parles Zmes du Tcite « P

™ "$ °?"'°ni font tou'«WUn. tenter auffnôt aFés le BaTêmc fo. „ i^ft»?^^"^"^"' I" le Démon commence
dès qne nous I avons qnitté pour retourner à Dieu. C.mchulleVtflii T T <0nim" a lui ; " no" ««que

P-r y être tenté. SSfiÏÏaKtorTîTi ïï!?.^ Dé'"°".
mauvais effri. poufToit des hommes cu',1 oodélir ï

"
\ u/ÀO ' * un <«d™ d < C™ Luc ff

cre &PoHrJ. «^Yvo^t ™ ^monpour le vain-

le Démon, fl commence Ê, miffion par un combat ou ,7£m« . .

^'erC dom
.

nous d"oru combattre contre
nxrboaunc dans ledéfm. H nous^nfeïmeÏ &MJTI.7 *hn «P«cr la défaite du Z-
2" «

J
g'oire. Il palfe par tous lesimX pu Sh^^lf" ?" 'j

tCnUti°n & Par ,cs^reuv« , pour a

P
rrf-

fcz. 0 v«t efliyer lui-m^c de „'™nx Tdl^Z d"^CU* '
afin dc nouî '« renie furs i

^ P«.dre ces paroles, Mn'fTb.niîSffe '^ f"^ mait » ne,ivo» ««re enWl fen H d"

M»» homme i&fuppofe eju'il nTSE iCtft"J'^'PnUr 'Prouv" jil vraiment Dieu, ou

"SSlS* «Se Srt^fiJr™' P°Ur de ,C fairc d»- 'c péehé de gôur-

»v u

ft mira

->••» uujuvnuin ' o j. yjn
n nomme U Mtrn^nt it U f**r*»Hint , dan*

jours de fa retraite. Ccft une monrarne r-

Kpcrfwfion queS «lie oùT6"6
"o"

0^ de J"io ' 1ue ron

ÏJ"!«« le Démoa Ceft dit o^' ?" °" *?h Une Srot,c dans ^"^1* °" prétend nu il maneea JnTr

2«val? "r''
"0it dans **5M»K£ "Jf

01" d" V^^^urs moderne,. Saint Marc (p) dieb«»g« n y fauroient vivfc
P«™n les betes fauvages. Or cette montagne eft li ftérile

, que les bêtes les plu»

:rft<l. tutti, i 9. DtimnJ!. A«f 4*

Euthm. lit.

- in 'lMt.

• w ' ' * » J.If c~
(o) T»yn»rÀ. Htrmm. J»M. i. x%.

CV Drutmar* bit*

G



^ « \i y r M T A I RE LITTERAL
, ». Et ayant jeune quarante jours « qua-

Et cum jejunaffct qnadraginta dtcbns,

Smt D»cs,dic*t lafides tfit fanes fiant.

4 .& nffendens , dhck :

Non tn folo fane vivit homo , Jed tu 'mm

verh q*'d frccedit de ère D«.

». Et ayant jeûne qu

rante nuits , il eut faim cnfuite.

^ «Madraginta nochbns , ffea £ , e tcntàtcU r s'approchant de lui , lui

i.Et accèdent tenter
dit

\'
si vous êtes le Fils de Dieu, dites que

ces pierres deviennent des pains.

4. Mais Jésus lui répondit : Il eft écrit :

L'homme ne vit pas feulement de pain
,
mais

de toute parole qui fort de la bouche de

T e diable alors le tranfporta dans la

j. Tune affnmffh Znht^ZrZ- I ville" fainte , 8c le mettant fur le haut du

Bam civitatem , & JtatKtt enm jnfcr fin
j ^

tiAcnlnm Temfli >
v

COMMENTAIRE-
- - n ... 11 « &c Aian itûnt murtant jours & tju *r*ntt mitt.

f. x. Cum jejuSasset ^adrag.su D,ï
^,^r ' todours p.lfe dan, la Synagogue , comme

Il paffa UMK ce tein. fan, boire ni manger; car
1J^S^^lS^^»» *»« ^«Vunc, ne»

dan, l'Eglifc, pour auffi eflentklle«J^^ ^ m* mangent pendant la nuit «Jurant leur Ra-
"

gent quila fin du jour. Le, Mahométan. jeûnent pendant le ,ou
^,^ B

d £ anj p^, ôl{r réSI L'Eglifc Chrétienne a jeûné de même jufqu u «o r Pendant «a «^ ^^ _

voque, & afin qu'on ne crut pasJj^SlJu

J

itS fut quarante jour* & autant de nuit, fa» manger,

i-dire, en ne faifant qu un repa, au loir, tvanb«"'« °
' V

]ût „.a n'é,orl pas homme Il jeûna au-

11 ne voulut pa, jeûner plu, Je quarante jour, , de peur qu on ne «£ qu P

unt quavoient fait Moifc & Eue, pou,rm
>

pas «S" commUnément que Jesuî-Chrmt n'eut

Ponu E50R.it. .'^f^'^Zr^lTDim^^ bi dan, l'apprehenuon & dan, l'inquiétude

fa m, qu'après quarante jour, de jeûne. Jufques-la le Démon evo« ex j ^
rur. ,it *\A^^f^rsysis ssagp^siïAS^ a *^ *
vrai homme, .1 f. su »-C a a i IT qui ju.qu«

;

• r r c^ un çf de frauoe picufc

par là il engagea le Démon a le "" l"' " ^

pendit l'effet de fa Pui(fcnce
; &c z< ww-fw- JW <«Yf : » *•« «« '< Fib

iMàmJrtmi. Le Démon ne connut parfaitement que Jas o s -Chiik étok

D

tej ,,
«g» de

STeu
'
qu'lp'rès fa réfuWtion (f).Lc tentateur fe préfenta donc i lui fous une forme humaine; .1 le flatte, en

lu dit? :: Si »m in, Fil, Àt Dieu; ou, puifque vou, été, Fil, de Dieu (S) ,
d»ur eu f»rr» fi <£?"£

'S! Ce\te rufe lui .voit réuffi au.refoi, dan, no, premier, parens.aufquel} U promu qu en mangeant^twttdc-

îendu , U, deviendroient femblable, à Dieu. U n'a garde de lui parler de h faim , pour ne pa, t.ppellet 1
deed une

chofe qui marquoit de la foibleflc {h ). , ,

ï. 4 . Non in solo pan, vtviT homo,&c. LW M * P«»> ma,t * f£r"
refc «i /irr * /* ^rfc* ir Di>-. Ce, parole, avoient été dite, par Moite lorîg- tem, auparavant a l occa-

fiun 3e la manne (i):Lt St»n,*r vo», 4 «»*wt fér Uféim, & M» * donm tnju.u U m*mt
,
j»i # mm

ri„mm,f< Lrrit , Ls Mmipsr UU fJ* f«> * » * »«*- Dieu peut par fa p«ok toute pu -

fante donner une vertu nourriffante à tout cequ'.f juge à propo,. Ce, pierre, même, deviendront^"e,"0""1-

ture folide, ,M le commandoit. Ou bien, en prenant vtrbnm. pour chofe (O : D
,

lcu ,Peu
î
d°nn" \l

une nourriture dan, tout ce qu'il juge à propos. Tout peut devenir nourrilTant par 1 ordre de Dieu, uan, ce

réponfe ]esu,-Christ, fan, nier qu'il fût Dieu , prouve fort bien qu'il eft homme , & renvoie le tentateur

auiTt incertain qu'il l'étoit auparavant ( l). .. .

On peut auffi entendre ainfi le paffage: Ce n'eft pu feulement la nourriture corporelle qui nourrit l homme,

c'eft fon obéiffance& fa fidélité aux ordre, de Dieu. Moife par ce» parole, vouloir dire aua lïraclite,
,
que des

qu'il, avoient voulu obéir au Seigneur , ils n'avoient manqué de rien. J b t u s-C h * i , t pouvoit dire de même ata

tentateur: Dieu ne laiffc jamais dan, le befoin ceux qui font exads à fuivre fe, commandemens.
r „ tm

t. *.TUNC ASS0MPÎ1T EU M OlABOLU, IN , A N C T A M C1VITATI M. AltTS ItdtMU II trAnjpCTl* W
U villi frinti. Saint Luc (m) met cette tentation pour la troifiéme ; mai, la plupart de, Coinmentateur, lu.vene

l'ordre marqué dans faim Matthieu. Le démon iranfporta-t.il J a, u, par le milieu de lair^dune manière mv,-

fible. au-deffu, des ville, & des campagne,, pour le placer dans Jérufalem & fur le haut du Temple ;
comme^au-

trefois un Ange emporta Habacuc de Judée en Babylone , en le prenant par les cheveux ( n) ? JJu
i

l y
c° n

^
u

avec une rapilité extraordinaire, comme il arriva au Diacre Philippe ( .j , après qu'il eut bat.fe leunuque de la

fa) ChrjW. nnpb,l.

(\>)Ofn, tmptfi*. bu. Chrjf,ft. Hunnjm. HïUr. AmW*f.
aIU.

( c
) Amkrtf. in Lut- 1. 4. T*mti T)<m)m , fi» frm$ 'Jf*

( d) Chyjcfi. Hemil- 1 j . m Mattb. <V Hitrtnjm. hit.

(cj Jtug.1.9. dt Civit. r. 11.

( f ) t'Ut 1 . Cor. 11.7. Lcjuimitr Dei fupUntiam in myfltri*.*.

(g) MMU11r.Mtntth.Litf.

(h) VUt Cbtyfcft. bit.

| i )
Dtut.rtl I. j.

(Kl Ti i Vtrbnm .
ou

, ,

( I ) HUmt. Jmbrof. Aut. J'nn. Chrjftf. ,

Lit. l*. >•

Dtrt. xi t. jt. &f*V1 1 ) t'Ut 1 . Or. 1 1 . 7. Le.jiimwr Dei f*pitnti*m in myfleri».*. ( n ) D<««. x 1 y. j
t.

^ mm» frintipum hvjui ftnli telnovit. Si tnim ttfnvifim» j
(o) ^fl.»l»l« }»•

«iinjitafn Dtminvm iltrU trmtfxi^tnt. \



SUR SAINT MA
t. Er dixit ei : Si Filins Dei es , mitte

J

te dttrfnm. Scriftnm efi ensm : Qfia An- \

ecttt (*i* mandavit de te , C in minibus

ulltnt te , nt forti effendas ad Lipidcm

fcdem tuum.

t. Ait Uli ?efns: Rnrfum fcriptum efi :

Non tcntabis Dtminm Denm tuMm.

S. Itertm afump/it enm diabo/ns in msn-

tem exctlfnm valde ; & e/hndtt et omma !

Regni mundi , & gloriam corttm ,

s. Et dixit et : H.tc tmnia ttbi dabo ,

/ cadcns adtraverts me. • •

TTHIEU. Chap. iv.
6. U lui dit

: Si vous êt« Je Eils de ni»Kttcz-vous en bas
; car ,1 c ft c t^ordonne- a f

? A
fJ?tf*£

[*

& qu ils vous loutiendront de leurs mains ltpeur que vous ne vous l^rciczk p e l c

'

ontre quelque pierre.
K con *

7. Jésus Jui répondit: I! cft écrit suffi -g* ne tenterez point le Seigneur vJfre

8. Le diable le tranfporta encore fur unemontagne lort haute
, & lui montra t

! ÎZ™*" du m°nde
'
& Ja 8lo«eZles accompagne, 1

chô'fi.','

'

°f

Jit : ,e VO" s *"",er*i «™«« ce,

COM MENTAI R E.

icn ou u «ok uiquiu une au i empic, clt luivi preijuc lïénérakm „,I i
• .7 * r u,i ,c Qe"« (i). Un Ancien Auteur qu'on t poMié foi £Ci * g«w?^ w "'^" * '"r™* Com™"-

rufclem par le même efprit qui S conduîfrt dam k défcTfc aï f». ^ '
" '

VCUt ^ « * " tÛ "du,t 1

m», mais en efprit, fur leLu, du Temple, & enfuîte fi., faSLZ^' "°n ^ & corporciie-

CtrtPM llMPI.l. Sur le hj*t du r».„i_ .
'

- _ .

ment, nuis en e. prit

,

Tout Je récit de funt

Seigneur à, une tour bute de cent vingt coudecttIZ ifâllT^T k^^ no"c
te le Litre dcsParalipoménes, qu'il n'y avoir poin 3eS en ici Zrl L (f> ' aVonl •* v™
Sanctorc ecoit dune Ucr égL D'Ltre. videntIc Ke Text" de S Mail"

tOUt
'
éd 'fiCe

*! "S" * du
&en oomte,.comrne font ceux des tour, parmi nous, & que T b.v^ChV^ZTT °U Un û°" ^rt ''evé
t*« du toît. ou même au-dclTus du tourniquet qui étôkai hit t™,, M P

•

l°Ut "M hi"1 dc ,a ,a|-

le Temple il jr ait eu des tours de h forme des nôtres î\fl^ j
Ma" °n n a iUCUIK Prcuve d»"*

g i^oeù dor, pour emp?ch«
^

q™
Us oifeTux ne

J
.V£0^^ ri

;

r
qDC

'f^ d"?m '',C "oit hé"
bflem. Dins I, PaJeOi ,e le, toî» JIZT.™!' \

KV°™n
} '^"7 ™™ Wcîque ordure qui Je fouil-

*£. ^che;ï^ïKiS^^îAfis if
> Si un

i?îtrïPircTimem for le bord de ce mur 0.1 Ar r, . 1 r»/ ^ ^ ?"
"
on »«qw«»lt beaucoup. Ct-ft ap-

*w MAKUtJS TOI LENT TE. A>* ji/utt v»m< fcù.i.-J - J. / .

1 i . . -

Autour de la planc^forme if y jlvoit un mur à hau.eur

lige. Le P&Imiftc avoir dit,

^M*»*ÏU1Î1T *°W DIABOLOS 1

*«m6rfk conduite à jén,fE & lu hluTV^ J ÏSUS Ç» R '^ f r la -nontagne, qu'on a vû ci.
««, & les autres qu'il A etoit Talfl?™! .

P1' - L" VeU,cnt 1u il T aic ité tranfrorté dans un mo-

^ «h Placentffff^^ZS^S^^^ **™E*.
I déjà parlé furi m^kT.^!^ Ve ccfl cc ,c

. Sudont on a déia cLl A " "^ncnr»fn» q"c ce» celle qt

* n,om,gnedu monde.n.qu'jj
"
,î«

f" r ee,
?',

I,

1

* fi" PS$ $
'

imagin« T<^ cherché la plus
pWoitquc du fommet d'une haie ÏÏSS SlT^ ^'î a^"^C»»' " to™ ««Royaumes de la terre;

t*Piredes Herfes, là|a Î.Z M11 1 j B"C 11

i
ul montrat ê ,a main

• * « coté cft |-

^.*fcl«sWi:Sl,"^,t&
.

alnfid «' Je fui* maître de ces Etats

ppellcnt la Mvntagm dt U <fMAr*nt4ine,
it Hermon, au-delà %ou le mont Thabor,

faut pas s'imaginer que lathan ait cherché la plu.
m montagne du monde , ni qu'il ait rétll

je veux Ponr"i*r„"J""-
JC

;

urt m
;",rc <•« ces Etats

, comme Prince da
*M« vous me reconnoimez pour' votre Dl w '

'° 7 V°U
f

dcmande c
I"*une ch fe

'
c

'

efl
Suc vous m '

ado-
latrtc

-
P°Br TOtrc D,eu

- U fu,te demande qu oi, l'explique d une véritable adoration de

tint D*min» inSrmi-

* Chrijliéu,, D, uim»r.

x» 11 1. u xxv,

f f; 1 P«r. 1 1 1. «.

( % ) l'ï'th. Amij*. tit.vi. r il», é. in L em>. In Crte. Ktp*Àj

K
"I", ^ *' ««'*• "••y/"»-'* «' ^ •»

(h| VÙh Deut. xxn. S.

(i) /u M*Uùn. Grttt Htmm. ttlti f*fm.
(k) tiiltr.hU. ÂMirf, in Ut.

Gij



COMMENTAIRE LITTERAL
50 .COMME 1

Mais JiSUS ha répondit : Retire-toi ;

fathîii car ï ell écrit : Vous adorerez le Sei-

gneur votre Dieu , 8c vous ne fervirez que

1 feul

tu Alors le diable le laifla ; & en même

tems les Anges s'approchèrent , & ils le fer-

«. Tmnc diat ci Jefus : Vadc

va t fmft»m tfi
emm :

Dçmnum Dcnm

tnnm adcrabts\ & M fit* fervus.

voient.

tr. T«nc relii»a**m diahls : cr tett

Angclt accefurunt , & mimflrabant et.

j-r ï r ..yw ii. Or Jésus ayant oui dire que Jean

COMMENTAIRE.
I

1ST km 1 M : DOMINOM DlUM TIIU» ADORAltS.
t. ,o. Vabé (*), satha*a; « c R iPTO "

ç„wrt i)((-l E M,5-CH»isT diflipe les tentation!

~«¥ f£ S? **T3
''

cS'c^^«*r Muttu auiT.inccrta.n, .11 étoitlcFU.

du Démon, fans toutefo s lu decouvr.r qu. il eft, enfortc que ce t

J ^ dfi^ ne^ aûs

de Dktt, qu'il réroit lorfquM commença a le
:

tenter.

"i^VJnM Sf l? préemption du Démon
,
qui avoir dit, qui

ouï Dieu feul, 11 ré utc auflï par-la ,nd, l^nfo, gc* U prel
?

Monarchfes;1uiftU l .ëWdet
croit maître de tous les Etat» du monde. Dieu leul rit maître ocs «np «

«Wu. f
Dit* en Deutéronomc (

d) .
crvnare*. u oeij

1 ett, -Ckr.stM par^lertu de l'Efprit faim, il fe retira confus . «foré lui ,
aufl. InlWjde ce qu rl

j esvs-i-krist, et p« * »« r
-mol,,»* inutilement contre lui lestro s motifs les plus capables de

déhroit favoir, qu'avant la tentation. Il ave « «iW XiÏ maisTe Salveur (ut dhT.pcr tous E artifices. Or,
féduire les cœurs; la bonne chère, 1 avarice & la vaine gloire

,
mais le »™vtur

, ,
i(
r, ,

fuiv .n,

ne peut .^pêcher de conf.dérer id avec frayeur dun côte , la force du Démon lorique D,cu
,

la (Te ag, r favant

l'étendue de (on pouvoir & de fa malice; & de 1 autre , fon impuilfance Si fon ignorance ,
lorique JUçu juge a

«cSTde krfpKr . & de mettre des bornes à fe. malicieux effort* Il mène J e s u
Oui Sft erTravé au

lotte fur les crénaux du Temple; il le conduit ou rl I,: transporte far une haute «"^f
«

Ccul réc.t de ce tranfport? Et à quoi les plus jufte. ne fcroicnt-ilspas nrpofei de la part de cet ennemi au genre

humain , fi Dieu ne mette* desWes à fa puiflance & à fon envie de nous nuire !

AliMU ACCMSFRDNT, ÏT M.N1STRABAKT II. Ut AngU vÏT / ïfnriû
«s furent témoins des tentations & de la vicW de Jesus-CniiST. AuiT.-tot qu il eutchaiTe le tentateur, s

fe préfentérent pour lui rendre leurs feeviecs & leurs aiTiduitez. Us ne fe prefemerent pas^ IjDjM^

W

fe firent éloigner pendant la tentation; le Prince des ténèbres noroît pu foutemrleur prefenec ( f)JMais a près

qu'il fe fut retiré, ils vinrent d'abord préfcrltcr à manger à j e.os-Christ. Et dans toute la fuite de fa vie, ih

lui rendirent leurs ftrvices dans la guérifon des malades, ic dans les autres miracle, qu .1 ht & cela fans aucune

nfcdCté de (a part ; car fa Toute-?uiflknce fuffifoit à tout ; mai. pour marquer fa grandeur , la majefte & fon em-

^îiiCuM AU TEM AU1ÏISSÏT JtSO., Q^JCrt) JOANNIS TRAD1TBÎ ESSST. lefrs éJMt 0*ï dire

«M %u» tirit id mit en prifi» , fi rttir* en GMie. Il s'eft pa^e bien de. chofes entre les tentations de J e s tr s-

Chr.s i & la retraite en Galilée. Jean-Batiftc ne demeura paslong-tems dan. le defert de Jenco ,
aptes qu il

eut batifé Jésus. Il fe retira au-delà du Jourdain à Béthanie , où il- continua a batifer. Je se s après^ion jeune

de quarante jours , l')Srint trouver , & commença à y faire quelque. Difciples , de ceux qui s etoient d abord at-

tacher à Jean Batiftc, & qui ayant entendu le témoignage qu'il rendent à Jeîus, le fuivircnt. André ,
Banne-

lemi, Simon, Philippe & Nathanacl, furent de ce nombre. Ils allèrent avec lui à Qna en GaHlee, & turent té-

moins du premier miracle qu'il y fit. De II il vint à Capharnaum, où il fit divers miracles. Enfin ,
il fe rendit *

Jérufalcm pour y célébrer la Pâque.
,

De- là il alla fur le Jourdain , darrs la Judée, 61 y batifa plufieurs perfonnes qui venolent à lui ( * ).
durant ce

tems Jean- Batifte pafla le Jourdain , & vint à Enon près de Salim , où il continua à batifer. Mais comme il ne cei-

foit de crier contre la conduite fcandalcufe d'Hérode Antipas , qui avoit époufé Hérodias epoufe de ion trere

Philippe ,
quoiqu'il fût encore vivant; il encourut la difgrace , tW fut arrêté 8c mis en prilon par ta ordres f »

Jésus ayant donc appris la détention delaint Jean,G retira delà Judée, & vint dans la Galilée. Ma,sm
.

alloit-

H ftire dans ce pays, où régnoit Hérodc.qui venoit de faire arrêter faint Jean? Quencdemeuroit-il plutôt dan»

U Judée , où Antipas n'avoit point de pouvoir? C'eft qu'il craignoit les Pharificns, qui ofleufci de la liberté qu u

prenoit de condamner leurs maximes & leur conduite, auroient pû le rendre fufpcct à Pilatç , qui gouvernent

aiors la Province, en îui feifant entendre, que comme Hérodc s'étoit faifi de Jean, parce qu'il attiroit auprès de

lui un trop grand nombre de peuple , il devoit lui Pilatc, fe falfir de Jésus, pour la même rai on. J ésus qui

ne partbit point pour difciple de Jcan-Batille, & qui ne s'étoit point expliqué lur le mariage d Herodc , & qui

ba<uoit bien moins que Jean-Batiftc . s'appliquant principalement à la prédication & à Tiniiruction ,
navoit pas

les mêmes fujets de craindre Hérodc. Ainli , il ne feignit point d'aller dans fon Royaume.

( *) Plvrrt Cfd. Ugvnt , Vade rctto , vil vaJe poft me

,

•Wrr. (tu Ex U*tlh. \. 1. II. Utrc. »1 1 1.
j J.

(bj Chjjofi. Auth, Oftr. imftrftiH. Vi*i $WUr. & Hiit

rtnpn. hic. ,

(c) Zxod.xx. k. 5.

f à ) Drat.il. i j.

( e J
Saint Luc it. i )• ajoute: Ttur un ttmt, A'w»'« iw'àili

i'*e* m • parce ta ca cSet " rcTint r°uvtnt ,lePui*•

( f ) Chrrf.& A<a*r Ofn ts imftrfeiii ku.
,

( g ) Vidi Ofui imptrfttt. »d pn. HtmiL J.

f. I».



SUR SAINT M
Et reliSi chitate Nazareth, venu,

& hakitavit in Cafkarnaum maritima , in

ptkut Zahnltn & Nepbtkalim ;

14. Ut admfleretnr quod Jtffum efi fer
1/diam Prtfbetam :

tu Terra Zabultn, & terra Nefifoha-

lim , VU morts trans hrdanem , GaliUa

gentium ;

ti. Ptfulus qui fedebat in tenebris , vi~

dit Ucem magnant : & fedenttbus in regio-

ne umbrt mtrtis , lux erta ejl eis.

/;. Exinde crpit Je/us frtdicdre , &
dttere: Ptmtcntiam agite, afpropmqua-

vit enim Regnum Qeltrum.

tS. Ambulant autem Je/us juxta mire
GaliUa , vidit duas frutres , Simonem

,

qui vtcatur Petrus , & Andream frairem
ejus , mittentet rete in mare , (erant enim
fifcvtret. )

A T TH r E U. Char iV

'» mer, au-dëà du J T alkc vers

Nations " 1 la Galil« *»

s'eft levL fi "
8 e lu,

.

n,cre : & la '"micre

•ftïT&srAts affis dws -

àorfefc,?
Ui5

^r
tems là

'
Jesu* commença

. °f ,ES« marchant le Ion» de la m,r
preïï:

lc

t*rdr
d

/
u

rô„

fr

î;

cs
-

s« s
COMMENTAIRE.

*.I5.RlLlCTA CIVITATI NAZARETH, VIN1T «T

tne, ou ,1 precha a Ion ordma.re Mai, un jour étant entré in hSv2ï t*
1"' * "téta à Niurethà pa.

tnoro leur .^ulKe* leur indocilité. iJ, le conduisent «haï. £!ï 8°f ' * a>ant reP">ché à les comL
mfarent Je précipiter ik la aux bas de, rochers. Mais ]^vTLTtll^K ' °} ,fUr vi,le cft fit: «• &
T'i* 1 T"'^ & McrC

y viat aulTl »Pp"emmem
aU

'r"

,J,CU d Cux
>

fe r«ir» » Caphar-
nefl pl« parle dan, lErang.le, étoit mort quelques années auZTv

'

f O P
r

faint J°M » ''ont il
etoit la ratnc de /iint fofenh . «-««m. k- Ll ?. . . .

auPa™var.t. Quelaues-un<: rr«;.„. A. î

" 1 — •• «»">i.uis. 12 .-vierc y vint a
nefl pl« parlé dam lErang.le, étoit mort quelques années auwravaVrK V""'"" ,amt J° ,e"h . «'ont «

gbMW «ott fituée lur le bord occidental de ia mer deSE !jÎ7,
S™*»' J

c « ^ouve aucune preuve.

au-dela du fourdain. La fituation de Capharnaum étoit bien nl.«
G

*/
,*^»«*-

. i l'orient de ce lac (c ) &
«nfe J, l^lueace du peuple qui trafiqSoit fur la SicÊET * f°n

1UC * Nazareth , à

M»U
1 événement, & non pas la fin. La prem erc SSon^ H rf

"'
CCS Paro'« : ^ ^'-P^ir /£.

riSi«"S J
C t

«
UfIfa,e aToit P"d»- « appliqué à c il-n

1Dge,i'IC Ùh te^cr qu'alor, on vit quelque

ÏÏtÎ22S deZlbuJ°n & de Nepfithali, dïScu^auîr- 'C Pr°Ph«c 4Voit d» * I» cap!

?»Jl c
Pb,ifl

,

ar rcmP°"a fur '« «nemi d'Achat
! "i?" "î1" 8 Juda da,,s le «cme ten», par la vidX

V^)«P'--n lictéraîet^^fc^ f°U1^ ' ' Ia

fata tfflehie, commencera à découvrir la umiér,7,M
Judâ

' JufS» »'ors .voit été comme dans dé nTc^

Xïïî dC Jcan
» J ss«* confirme le témoi/naT, P

r
de
n
tom^ ^ l« incrédules. En confirmant^t7P::fT ' ''"--Xnrd

0

;^?:^"
falnt P-Urfe" «-« ^voit rendu: il travaille indi-

Câhu . «
em lenom d« Mer «iiA« « ' dans '««en TcfUmcnt, mf , a»ere/i Les

t
fft ,r3V«ft d« Jourdain!

& iUX tutt«^ ™> Celui dontTs'agit?XL S
11 b ««* «i. vû aupa^ant',^i^^uét"/^ « fT ' *^ /-c onurernarqué fur hf. i». |orfqU 'il a/la vifiter Jean-Batiftcà Béthanic,

limur/t'** 1**
IT.IJ. (dj //"«. vm.ir. ci" ix.i.1. i.

(e; iittih. ni. 1. 1,



COMMENTA
tf. Et ait Ms : Venue foft me , & fa-

tum vos fort ptfcatores hominum.

Z Al M cVnunio TtMtS reubHS,fe-

cuti fnnt <•*>*.
,

u.Et procèdent inde , vidit altos dnos

fratres ,W- Zebcdsi \ è
fratrem ejns , »* »^ cnmlebed*o pa r

etrum, retenus retta fi* i CT vocuvit

Illt antem JfJm rclttlis retins, &
pâtre, feenti (*nt eut».
1

2} . Et ctrcUat Jefus totam GahUam,

docens in Syn^ogts eornnt , CT f
rouans

Evangclinm Regm , C fanant cmnem tan-

guorem , & wnem infirmttatem m f-

IRE LlTTEKAt
I9 Et il leur dit: Suivez -moi, & je vous

ferai devenir pêcheurs d'hommes.

2o. Aulli-tôt Us quittèrent leurs filets , &
ils le l'uivirent. .... r

î, De U s'avançant , il vit deux autres frè-

res ,
"lacque fils de /.ebédee , & Jean fon frère,

qiJ1 croient dans une barque avec iebedee leur

pere , & qui raccommodoient leurs filets; &
il les appclla.

2I En même tems ils quittèrent leurs filets

& leur pere, 6c ils le fuivirent.

U Et Jésus alloit par toute la Galilée,

enfeignant dans leurs Synagogues , préchant

l'Evangile du Royaume, & gucriiTant toute»

les hngueurs 6c toutes les maladies parmi le

peuple.

COMMENTAIRE.

,Fcs le jeûne * quarante jours (-) Ces«^fc«<j- ift^^ J
Kllafi a ou, ils^KÏSe^ffÎ iîr ïi 2 ïf« P- 5*» '«^ de la

Pierre & André dcmeuroiciu .1 « tpjaj
Jc rEvj „e (i>

pêche, pour ne s employer déforma, .jua » P" Zmo^.ET Joanke*.
v. zi. V.d.t amos duos ,ra^ , J

lo[C„, appt||„ a 1 Aroftolat immédiatement

fie:, ,
fils de Zekedee &J^J^\U

Xcàu\ qu, eft nommi /»" 7"?" *
\
"u • a**

aprCs Pierre* André. Jacquc '"1 x4„fMr ( c ^ & le frère, ou le pirci.t de Ji sus-Christ.

JM; hb de
f
'

tVs R bu s tir p ai R^Jb Ruinèrent L» fiku * K*r p<,e. Le Ccc .h «,< ^*
£4* Théophylaae^U qu'ils abandonnèrent leur pere ,

parce qu ,1 oe crut pou*

c„
jEst-s CHRisT. ^ ^^^fcwA^^-LesSjnagopes étdnii fci

H.Î d'a^cm^Wéc de RtWeiwn pour hrs Juifs. Ils s'y trouvant les jours dl SaUa & les jours de Fête de leur

S^ÏÏtSrSS e»^» b P«o'c de Dieu, & pour y «ercer les autres prattques de leurs Lo«.
Rcl-^cMi mot prer, p

cont(ftéc paT olulieurs Savans; ils nVn remarquent aucun vcft-.ge certain dans Jud*
LaAtiouhé ^T^StS^SS^SSoIrwwttttle contraire, même par lEahur*. Il cft certain par
avant la captivité de^^^^^Zr1!^^^ ArM Jini ifr:ic i

.

n
'

aTant pas ta l.bené daller aa
l'ex mplc de la Sunamtte hotellc

Temple du Seigneur, ni d'écoute

d'Elifée , que les perfonnes de piété dans Ifraêl , n ayant pas h liberté d aller an

er les Prêtres, parce qu'ils étoient bannis du'pays, saflembloient les jours de Sri*

bat ciu» quelque Propkéte, qui leur expliquoit la Loi (#). Alaph qui écrivoit durant la captivité de Babylonc

& oui raconte ce qui étoit arrivé durant la dernière guerre de Nabuchodonofor du que ce Prince avo.t MA
ttJSpm *L*Mr ( f> I' y «=" avoit donc alors dans juda. Judith rafla la nuit dans la Synagogue

,
ou dans le

1 u
;
deSemblée ( r i On croit que fon hilloire arriva fous le régne de Manaffe , Ro, de Juda Voila encore

«ne aut e preove de la grande antiquité des Synagogues. Eaéchiel témoigne que le peuple saflemblott auprès de

TuT,comme
P

avlitacco^mé, pour écoute/fa parole; ce qui nuroac uneW haUde ( h). Es v<nuu» *
u 2TLrtdiamr f^b» . &W «r- «n,t*t meus , etc. tnhn , S Jacqucdans les Atftes ,d.t que Mo.fe

avô?t dins tes tems aériens , des gens qui lifolent dans les Synagogues (,). ComjMM
de ficelés conferver la feienec de ia Religion dans tout le pays, s'il n y avoit eu des tcolcs & des lieux publics,

où l'on entendît la leâurc & l'explication de la Loi? .jnu'
Durant la captivité , on ne peut douter que le peuple ne fc foit raflcmble auprès des Prêtres & des Prophètes,

pour s'indruire * fe confolcr. Ce que nous venons de voir d'Exéchicl , eft une preuve autent.quc. On lu dans

Lllher ( ç ) . qnc Mardochéc rallembla dans le lieu de Prières, tous les Juifs qui etoient a Sufes
,
pour recom-

mander au Seigneur l'cntrcprife d'Erthcr. Mais il faut avouer que depuis h captivité , leur nombre fut bien plus

>rand, qu'il n'avoir été jufqualors. Il fe trouve toutefois des Auteurs qui fouticnnent qu on nen vit point avaot

/es Maccabées. Mais ils n'ont pour toute preuve qu'un argument négatil, qui confifte a dire , que jufqu alors on

n'en voit rien dans les Livres fainrs , ni dans Jofcph ; Se qu'Amiochus Epiphancs ne biula ni Synagogue, ni lieu

d'affcmbléc n Ue l'on fiche. Mais cette preuve n'eft nullement convaincante. La Seftc ou la Synagogue des Afli-

déens . ou des ^Lnirns , eft connue fous les Maccabècs ( / ). On parle dans les mtmef Livres du lieu d Ora.lon
...... ~\ s . .«il. .1. ( Il if a.. Cinnwir \n I ivi-<*H» I, T ni .<W I Alk

qui étoit i Mafpha . où le peuple alfcmblé ouvrit & étendit en rréfenec du Seigneur le Livre de la U»M, L Au-
- en plus d un endroit des aflemblecs du

Étoit i Mafpha . où le peuple alfcmblé ouvrit & étendu en preienec du

dt PEccléliaftique (h), qui vivoit vers le tems des Maccabècs ,
parle r _

Très-haut, où les Sages faifoient admirer leur favoir; ce qu'on ne peut guercs entendre que des Synagogues, otl

les Savans prèchoient & enfeignoient. L'Auteur du troiliémc des Maccabècs , parlant de la pcrfecut.on que Pto-

tùoméc Philopator fit fourTrir aux Juift, parle diftinétement des Profcuqucs ou Synagogues (•). Or Plulopator

réirnoit en Egvptc allca lone-tems avant la per(écution qu'Antiochus Epiphancs excita contre les Juifs-

Depuis les Maccabècs, le nombre des Syna^ocues s'augmenta de telle forte dans Ifracl
,
qu il y en avoit dans

prefquc tous les lieux du pays. D.ns Jéruialcm même elles étoient en fi grand nombre ,
quon y en comptou,

(a ) t««*. i. ?î .

(b) lue, v. i.

( £ ) M.ite w.40.
(d ; A<t>n,« jê »x,7«>, ^ rV> mtlfp 4»f«.
(e) Vide 4.R,S . ,,.

( t t H' !m lkxiii.S.
le] ><A»«.»i.ii.
(«] tltth. XX'-lt 1.

J
ta

(i) AB. xr. n.
lt \ tffktr 11. I*. ,

(\) ZiUcc.H +i.é.l.*l'«"-* I '- , >-*" --C>4.M*««

«. & tjém ixxtiu.

(m) 1. Mm>IU>4<i
(n) Eccl.:rr. 15. xxi.iC. xxtl.l.

(o) i. bâACC. c. ult. -v •«» e» «» nt nfi
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap.

point <

Nilfrtter nmbts , & tttU lum,n *dcr*nt.

Chaque Synagogue avoit fon Chef, ou fes Chefs , & Ces Officier* Mm i i

«oh» raad nombre de juif, qui s> aflembloit. Il y av,>:t£l^Z h Sr3nJtUf<!« & le plus oa
v prévoient. D'autres en avoiçnt dix; d'autres , neuf - jWes *>?af^ Sul loixante & dix Anciens qui
CSefou Date» f»i La Synagogue «oit un édt.îcv Public, ou dcdM^JCTV0' f**'*

0* un
1a commodité, ou la liberté de les bâtir. On a remarqué que quelnuefob J Î <L '

ff'°" 1 " ' (s avoifnt

étoient découverte»; mais régulièrement elles étokht couvertes & fort él
'

/

,U
^'t?'' fî »

ou »«^* de prières,

nent (cri tous les autres édifices, ou maifons particulières; & ils nc manque^ Duinl iciï't™ ^ ïk* dwn,i*

fottnt cmrKchca par unepuithncc f.îpericure.
«juem .point a cela, a mowi qu'ils n'en

Au mdieu de cet édifice , e(l une tribune , ou miokre fur |.A ~-
en cérémonie. Ccft li où celui qui veut expliquer les Li "„

5

nEî?°»
'°U

f
C ,a Loi

• * ou °" «« fe
par refpea

,
en l.fant & en interprétant; car plrmi Ks Hétr^deCreHa ^ 11 1 COUVrc ,J

liberté «c dïurdiciîc. Il y a au fond de la Synagogue une armïïrerifcS U '"f**"* '
cft Unc ™n

l
ue dc

précieux 3c ouvragé. Les femmes ne font point mêlées avec l« hnmm '."
n

°
r

rou cau de ,a Loi dans un linge

& fipatees pat des jalooiîes
,
enforte qu'on ne les peut pas aLÏÏToA u PT c

din* dt 5
• *

ment les Samedis & les jours de Fcte.
^ F «'""tuer. Un s alkmblc a la Synag ;guc , p. incipalc-

Sil fc trouve dans liiTemblée quelque perfonne diftineuée n3r f, ^ ,^,c'dl
;

à-diTe,.e hnfSZl cL qU
, faRSSjfiSW*' 0" P" fon *^

r.om du peuple, b priait de faire la lecture,& de dire aucLe D,rJ .i^j'c rr'Crcs P»l*4"«>tt
Centré toi, Svnjg0g«e de Nazareth, fe pîïeffSï£ *^ft^^^^jCù»^ t ^' * "aD

' cn'« *•! SynJôil etùr du ^".^J^"-^" 1>aul venu à«W de la Loi
, & des Prophète* , les Princes de la SvnLl ï * '^ da"s Pafl«>W<e , & 3pre$ Ja

étendu la ouinpour impofcr fikni . il parla, & leî! annÔnA I
P° UVt>,t 5 '

aint Paul fc ,cva
• *îS

Jwtrs prêcher, & «.tiroir par toute la CaSfc dans l«
Ç
S
J S"C H R 1

5

T
"
Sa»« Manhicu nous di, icique

^lanavoi. de la eapac.té.TtnM^bUy^^J^^ ; «T 1

*f»
u"c Prc"ve de la haute 3ée

parler dans ce, ailemblèes
, m,„ feuleme t deTpedonn« „

' P°*nt indif{ir^^ «»*t forte de gens 1M.^ff^s J^^J^T^S^^^^ S
recommanJablesp.,? leur

Wf'^ctf'm, Mb** comment «'fi ** 7/««r ^»Wf & txplBlltl0t & frtyM

«l'a F«o» d.fi.ndet.ent dans IHcnture «s^s r u
au" i

,

e,1"mm
T

u '''t '' & «trancher de la Synagogue; ccft ce
fouettent, les clufTeront des S v» acoeues 7 f *' a

D
f" DifciP'«

•

que les Juifs lesp.e'nd onrj,

£

•« Prêtre, de Jéruialem de pourïufv2 hl'S ir
3WX R°" ^ a" Ma^'lra»' Sai» 1 Pa »' ^ cïï3*5

r;rate.--f -p«w c-t ,e uLbrc J^â^£iï£%%y^Ui r

:u;

I^^Kii^ SSr^ï «I ^ Prèfenee oecafion d'en
^ogue, des juiti du tems de nôrTs I i

P "
ng- CfC

*
'l,ftra Pour fc ,or'n" "™ 'dec générale des

«*« «ec les SynagoRucl Lvl% 6 L
",^7*" âfl

"

C,ni>i"s d« ^ soient affe/de confor-
«oit fou, ,ui

,c

7

5 JJg^ •JJJ Anci °n

C

Tu"fo
&

!
'
d"Cip 'inC

- ^^^^ C" ét°" ,e Pri"« "«""^S
0-JctM.niftres. Saint Paûl ^finTE ' comme fon Qmfeil; & au deflbus deux, les Diacre^

J"», ceux oui vivoient ducTÎLrSc^^ 9°.^^ ^ l aifemblée
, 4: de la participation des chofes**k Miairfre ordinaire de là m ôle & 2ct ? ^"S'"' î'

m°in "''""«^^ * Corinthc f . f 'E W
^«.f,^? ^ P*^^bleer

^)
00i miiS

" P°UVOit P"m"lfe 3 da-«' a d« it!

^Mcffi/JSi'^TS^^^^il^^^ fH
11 »™ a""û"fo« b bonne nouvelle.

îh"° P°« k rfdonptioo d lfrae é ôk an »fc /^" ^
eZoit,S^ • 1"c ie te-ns marqué p» le Pro-a, «o* airivé. £tuHgtlàm eu Giec, lignifie kww «Mtwib.

(I) A/rf ;j/,. x. 17.

M. /, „
m Bife^. 1". 7. chap. Hiftoirc des Juif, , art.

fc^ V " l" «-"^ J«*««-» «*»

(Ifâ"-"- (ol-,.C.r.v,.,. t .

, 0, w 'ï

-1
»' '«•** ( p |

i.C«c.i,i.„
. f .

( ; J tf
" *• M« ,-.-•» («I

1 y .'.tirlif.l.*. r. 17. <f ly.
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COMMENTAIRE LITTERAL
M Sa réputation s'ctant répandue par toute

Ubyric, ils lui prcfcntoient tous ceux qui

etoicnt malades, & diverlement affligez de

On envoyoit un très-grand nombre du t«iu de notre

Sauveur. Souvent lobUffi, n ^"^f^^rfonne de Saiil (-). Celui qui eft poffede du démon dans

du corps. On en voit un exemple fameux
Mltt ilku

S
f ) Ici il Jiftinguc ilaiiement les lunatiques

des potfedcz. Souvent i

péchez de celui à oui ce malheur .mvoit.
fc***-*, (rf) d'avec les Epilcptiqucs. On croyoit

Li'natiCOS. btJJ»Mtir* Pn C
,°"K2 ma ad.c narec qu"on vovoit les Lunatiques agitez & tourmen-

que la Lune par fes influence, caufoit^^^œZ; nc différent des Lunatiques que

tez chaque mois vers » pleine Kf t^JuLmumm de chaane mois. LesEpi-

du plus au moins. ^^^^J^S^^Z w» également attaque,. Les uns tombent plu» rare-

ils parloient, à Diane irritée («>

X» 9«« fcabits . <« "gins urget ,

^«/ fMMicMt trrer, & irttHnda Dion*.

Saint Jérôme (f) (butienr

^iT/" G uu«l. De Elle s'étendoit au-deçà & «-delà do Jourdain. Tes os la parcourut toute e*

tiéfe, cî^nîraîem^t tout le pays, tant au-deçà quau-dclà de ce fLuve, comme if paroit par le dénombrent

qU
Ex^/f^&A DkéfàBt. Pline (g ) nomme ces i\x villes qui compofoient la Déopole ;

lavoir,

le monde n'éto.t pas à'accord fur cela. Il eft certain que Damas, Raphia», & Philadelphie, n^etoicnt,pomt am

Tuifs & liofi 1e scs-Christ ny alla point prêcher, Toutes ces villes , hormis Scythopolis. etoicnt au-dcU

£ Jourd i à ïorient de la mer morte. cLf* eft vrai-femblablement la même que Ger*f* «£* *•
J

«

pays des Cérazcnicns, dont il eft parlé dans l'Evangile ft&fti étott incop«efl^me« 4>ns « De»pok Vog

Aire v. .. a. ig. 19.10. Il y a quelque difficulté fur un autre paiTagc de faint Marc [i) ou. d t que:J.su»*«
£rt * rjrJmLs.JàlamerdeGaS.Ue^arlemiUeuieU Dec^/e ; ce qui fcmbleroit due que . De-

îapoie e/à'locciîent du lac de Génézareth , & dans la baffe Galilée. Mais f, l'on y fait attention j
I

sus

tourne le dos à la mer de Galilée , en allant de Tvr à Sedon. Il alla apparemment de S.don dans le pays du L*an,

vers Céfarée de Phrygie, au-deffus des fource. du Jourdain , & de-la fc rendu fur b mer de

haute GaUléc, ou par la Galilée des Gentils, où «oient f.tuécs la plupart des villes de laiDecapolc. Voyez jW-rc

vi 1 1. 10. & M*ttb. xv. 59. où ils rapportent que J
iso s fc rendit de Sidôn, au-dela du Jourdain.

La Judée fe prend ici pour la partie méridionale ae la Palcftine ,
depuis le pays de Samarie ,ufqu a >

"umee

Le pays de lia le Jourdain en cet endroit-ci, marque ce qui eft depuis la Decapolc jufqua h mer morte

car U a déjà parlé de la partie feptentrionalc de ce canton, fous le non, de Galilée; & enfuite, de ce qui en

^
à-vis la mer de Tibériadc, fous le nom de De'capclt: il nc reftoit donc que la partie méridionale du même pays.

fa) 1. Ktg. xti.

(b) Lue. ix. 5*. •

fc) Uatth. xtii. ij.

(d) X<A&viit(ip «.

(() Hîiro/ijm. hie.

fcj Mit. I. 5. t. it.

(h) Matth.rm. il. Mare.i.i. JD«x.*lll. »«• >7-

( i ; M*rr. vi t. )l. £xi>»i de faim Tfri, verit fer

ad pur, GaUht. inter mtdietfitt, Detf"»'

ÇHAPITRÇ

UIQUIZGQ Dy VjUU



SUR SAINT MATTHIEU. Chap. V.

CHAPITRE V.

hmn la Los, ma,s pour la perféi.onner. Itexig de /es uËl, ifj"
™*

. ?" celle des Scribes &% Phares *

COMMENTAIRE.
f. I.TTIdINJ JlIUS TURBAS, ASCENDIT IN MONTftU f*Am „

.V ««»<«. Ce difeours de J ïsus nc fot prononcé où llf, mm* fur un,
pitre prîfeden;. Depuis ou» eut appcllé les Apôtres Simon , André ZîlTlT" ^ cA raConté Cha-
tniàpm * bifnt des miracles partout. II guérit un lépreux ?«J di™^ J™' Parcour"< tout le pays,
.»«.& f rendit la fautéà un paralytique, que I on « revint à Caîlu -*

«U il appella Lévi ou Matthieu, ou étoit Publioin ïM .f
'

dc U ™,fcn ou j| «oit (4). Aprèt

.t ans (,;. Au retarde ce voyage, f« DifciplcsJKdTkÏi^"Mg" *P* '25
des^ p. „ frofCT S en manger le grain

F

(/, ; ce qui fflîSa^lEî ' arrach°ient
dIm. Un m» c.?i_.. !

ns
- Mais J es us couvrit ceux-ci

»™0W^ nuuvaifc

^«?"2r
fa ^"P'tt

-
U nuit «"* ven«- ^.55?rcïïte"ïï '^1*^ « F*

J P< M nuit en Pn„a . Le lendemain il appelle fes Di,riol„ * l r j ' ' m0nU fur une montaune, &A ru» défendu avre eux de la montage il lïrS,fî

f

P \ en
r
ch?' Clt dou"» qu'il nomma Apôtres

j*>« ta » Wl co,mc7cÏÏar „é! ^ ^^21^V«m*'-es ^«rrp-cHfrs Apôtres.
» « «we «les actions de J £ s OS-C «rist depuis la voca.

5 fc'.V û;?
U3;mPJrfl" fi» &«« Matthieu

, croit
q„c faint Luc a rapporté le difeou» T •

J„ 0I fidIi(é d f^lT^r'^l^y0»^ ««•«•r*» «ne lllèi grande étendue pour le«fcmJu de U moniao„e mon,, r;.

o>ien.1re dun |,cu eJntncnt . D-autres en6n croient que Ibsus ;„!*gmh Apôtresrï'r^m .m!KJ^ ffi ^ £5" * ^ ?T^C
'
*^»^P * «fd^ï

^•H;3b!e. A l'égard des quatre B^Ti ud«Ti^ î r"
rcn"mens/ F̂ft'vement pris, „W rien «î de

J»PPon deijS ^
C

ct™ Sffî f« ^-»b.e Sermon > Que.qu«-uns,«oirc qne c4 |e ThX0
'

r

Cr

^"; J» l

«<m ,c mo»t d" éviers , prés de jérufalem : pour" lui , il

^ cct,e m;nu n
.

it(
.

t

™ jgw en comparant (, J faint Marc à faln, Luc & fftm Mitrhieu*Hwcw
^

fur une nafTelle jîL' à î, nuï «
d
.f
Gene" r«h Pui^l»e Jssos setant retiré près de cette mer

^
co

k

urM entra auffi-tôt i Canhalni /T '
m°nU f" r h Kimcur

'
& lf lcndfr"ain après avoir achevé fon^ en cnviron i ^cSfZT^îL^Ï etoit une vi,le au-dcça

'
& a 1,ocddcn

'
du J° urdii- °r

fî'^ia.
' - :

4*f
4rr-»«-MHr.v.if.

ffj!;
,^ ,tl,,i* Jto* ,u^

(s) rtv/. ^, , 7- «— f^fit/fr init, i*i i.V» mliti.
( \ J MattK *. <>
( m > WJ^jf. /. i. A Cmjtnfu Eximt. t. if.
(n) Jmbrcf. Lwm.
(o) Hcro„rm. hit in t.Uv.h.t.

(p) OqfSr, Marcut. j.tt. mm Mml.1u.14.1j. t. t.
UUZMt. vi. 11.

(<1) tem. 1.



COMMENTAIRE. ' Lit TER Â t

2 . Et afcricns os f*um doccbat cos ,
dt-

tcrts : .
.

j. Bcati faupercs fptrttn ; uuontam tf-

forum eft
Rcgnum Colorum.

J
4. Bcati mrcs } funum tpfi f*$dth»nt

terne** . r
S Bcati qui lugent ;

quoniam tfft con-

folabuxtur.

. Et ouvrant fa bouche , il les enfeîgnoit,

en difant: *

3. Bienheureux les pauvres d eipnt ; parce

que le Royaume des Cieux eft à eux.

4. Bienheureux ceux qui font doux; parce

qu'ils poflederont la terre.

5. Bienheureux ceux qui pleurent i parce

qu'ils feront confolez.

COMMENTAIRE.
es Pcrei ont trouvé du

& qu'on tût fait hlencc , il commença a par cr avec la majelte * »
8""J" . G d , s

ont de pareilles manières de parler, quand ils font parler les Dieux, les Héros, Jcs uranas, ics sages.

..... Denec fua Jupiter ora

Solvtt, &'o,neflrtfi qua 4 reverentia, iixit.

Orfccnes U) & faint Chryfoftome (b) croient que Jesos-Cm.T adreffa fa parole à fes Difciples
,
poûr «d-

t. j. » EATI
. •

, °' "..,._„ j, reaardcr les biens de ce monde, comme un effet des bénédictions de

SSiîï h^^S-Ï^SÊi^^ Ecritures de .ancien Trament femb.oient favorifer

S*?dé* en' prorn^ les richclTcs au, gens de bien , fc menaçant les médians de b l™^***»^*
fomeki ces fcntimen,,& déclare que les pauvres font vraiment heureux, pourvu qu.lslc fo.cn en efpr.t Pau-

Z™£rZ\ "ftldirc, que leur pauvreté ne foit ni forcée, ni plaintive, r» chagrine
,
m féd.ucufe m mfo-

îc , e Quelle *c foit ni une fuite de leur parefle & de leur mavaife économie, m une punition de leur man-

ïfc œndu te ni u" prétexte pour colorer leur fainéantife fc leur mollefle. HueM avoir déjà prévenu le, juift

fu cela il leur avoir prédit, en parlant dans la perfonne du MclT.e : LEfprtt de Dieu s eft refofefur me, pane

«Ht le Seientur ma donné fin onilhn. n m* envoyé penr annoncer /.«Evangile aux pauvres , & aux doux de

cœur iic Et Jesos-Christ, pour donner aux Difdples de Jean-Batiftc une preuve quil etoit leur Mcflic,

Lut dit f 'd ) : Les pauvres revivent tEvangile, Us lépreux fini guéris , Us aveugles voient
,
&c.

Quoique le Texte Grec (« )
p.-rle d'une pauvreté réelle; qu'il lignifie proprement ceux qui font réduits a la men-

dicitél toutefois la plupart des Pcres (f) l'entendent de l'humilité, de la douceur. Un pauvre d cfprlt, eft celai

qui n'a que des fcntimtns humbles de lui même, qui ne s'en fait point accroire ,
qui n a nulle enflure de cœur,

qui eft en quelque forte rentré dans les fentimens & la nature des enfans. Il peut auffi marquer la iimplicite «

docilité nécdlaire pour entrer dans ks maximes de l'Evangile, & dan» la créance des myftércs, qui font fi con-

xrairçs à la nature «i aux fauiTcs lumières de la raifon humaine. Enfin, on peut l'expliquer de l'humilité & de la

foumiffion aux ordres de la Providence, de la corttporwSion du cœur, de la patidlcc dans les difgraces
,
du déta-

chement des richclTcs & de toutes les afflftions teneftres. On a expérimenté de tout tems que l'amour des ri-

cheÛcs, & la crainte de la pauvreté, font des obftaclcs prcfquc infurmontables à la fageffe & à la vertu. Les Philo-

fophes eux-mêmes l'ont reconnu & éprouvé.
f

Quoniam ipsor,om est Rfgnom Coelorum. Parce «H U Royaume des Cieux eft a eux. Ils
^

lont

les vrais enfans du Royaume, les vrais Difdples du MeiTie, les héritiers des promeffes. La pauvreté d'cfpnt les

difpofc à recevoir l'Evangile , & à pratiquer les maximes du falut , qui les «conduiront au bonheur du OtU Le

•Kvyaume du Ciel., comme on l'a déjà remarqué (g) marque fouvent la vocation des Gentils à la Foi, & la pra-

tique' de l'Evangile; & fouvent aulfi le bonheur éternel.

*. 4. Bxati mites; quoniam ipji possidebunt tekram. Bienheureux ceux oui font doux',

farce qu'ils votideront U terre. Ceux qui font doux , complaifans, pacifiques, patiens, qui lâchent de bien vivre

avec tout le monde , & qui évitent tous les fujets de bruit & de querelle; qui rendent le bien pour le mal m,
foflïaent véritablement la terte ; ils font aimez de tout le monde , gagnent tous Us cœurs , jouiffent d une paix

& d'une douceur que les cfprits turbulcns, inquiets, violens , colères , ne connoiffent point. Moïlè aVoit promis

une longue vie dans la Terre Promlfe , à ceux qui feroient fidèles à ©bfetver les Loix du Seigneur ( i). )f
tvs"

Christ fait ici la mcmcpromcflc à ceux qui font doux (irj« Mais fous cette première idée d'une félicite tem-

porelle, & d'une vie paifible dans le monde , il nous élève à une autre terre & une autre vie (/), qui ne nnira

point ; je veux dire à la terre des vivons^ ( m ) , & à la félicité éternelle.

f. 5. Beati c*,ui lucsnt, flic' Btcnljtnrtux ceux qui pleurent \ parce qu'ils firent nnfiltx.. Les larmes

d'impatience, de défclpoir, de dépit; celles qui font produites par la cupidité, par la haine des ennemis, par U

crainte des maux temporels; celles en un mot qui n'ont qu'un motif purement temporel , naturel cV intercllcz,

ne doivenr point attendre de récompenfe de la part de Dieu. Il n'en promet qu'aux larmes qui ont fa crainte ou

fon amour pour principe; celles qu'on répand pour fes péchez ou pour ceux des auucs ( n) ; celles que la com-

C a ) Origtn. Tr*a. 14. 1. 1 3. m Maltb.
(b ) Chryjtit. Htmil. 1 j. in Mtisth.
|c

) Ifai. ix 1. 1.

(d) MauIi. xi.
f.

(e
) nu*... Mtnditi. Cïr.t. MM. Scult. nlii. Et it* tx ?Mlrib.

TtrtuU. lit. sdvtrj. MsrcicH. Uitnnjm. hie. a lu.
(f) H:Ur. M M»ttk. Auttr Optr. imUrfeBi. Hemil. a.Cbry-M *U AUttb. Hsmil. 1 5. Amh . f. lib. 5 ;n Lue. AfguR. lit. 1.

* Serm. Vimini in m<»,lf. D. U« H»m L J, cmnit. S S. Grti.

(g) U.tth. 11:. Vuy« aulU Stotth.*- t.

'
( h ) Vide A*S*?> ** * Serm- Domim in mante.

( i) ExUxx. II. D«I.T. I«. XXI1.7. XMI.47. •

(I) ba Orige». in S*m. xx... Bafil. ut 1 %
riil. in Ifai. xxxv. . .. Auter Ofer. imferfe*. MnmA 9. Hier*-

TmïV-.. SX.. ,. Fi* 0*9+ M- '• de Serm. Dtmini H

T) vide cbnM. & Otm & Ofns Imferfèf. &
bie. Ambrof. 1- «• « L»'- S. t<» > H»m.L it ornait. S S. Cy.tU

Lt.ia Jjai. alii.



SUR SAINT MATTHIEU. ChXv v

_ . ...... . .„ mifericord*'
9

*
obt,cndro« ^ém,,

*B«»™*«i*;f«*-*,rfn«» 8 . Bienheureux ceux nui on, »

parce q«*ij, verront Dieu
Iecaur P«*

f. fi«<u mhW* «nfc f*#»M* ipftDenm
vtdcbnrtt.

p. Btftt ficifei', fttitiam filii Da vo-
tabunsur.

9. Bienheureux les pacifioues • n,r^ m'«ont appeliez enfin, de DieU'.
P " qU tU

COMMENTAIRE,
ponction oo h comparTion , ou la douleur de le voir fi Inno t >i

ieron, e%èe,,& ceux oui les répandent feront confofcHfcémond'
g & de fon °°nhtur; celles-là

. dans l'autre, par la pleine jouifiWe du fouverain bon\eur Sn

1

' ^1'"™' '" dc la douc™ * £wï«
aufe de» manx & des perfteutions qu'ils fourrrent en ce fiéel/- - > ,

cntendn de «*ux qui pleurent i
maladie, dm la difg.acc

,
dans la pauvreté , dans « * j

1,111 wPandcm d" Urm« de doulL d
™

l!

<. BlATJ QUI ESURItfNT, ET SITIUNT Jtfs
JumàUjMfictipMrc, ftiti firent rajfafi,^ Ceux qui aimem ^"^"^ 'A" «f*»'* Ca-
chent a«c autant d'ardeur qu'un homme affamé ouSSt^'lM!?^ £ Dicu

' *V «"S*,
ront pas de trouver ce ou ikdéfirent avec tant dVmor#iT..m».« 7i\ r»"

rj"J 'ICr ou » le dédltércr, ne mannrr
pou* inutile, C'en de,2 pofleder la i-ta^ïSSï? ft&S» «d^-SEE
nous mfpltect fttfir, eft un feu qui ne s'éteindra Pa». fi par no fe fe"-

' ^ P"vfcnt & 1ui« dans normes. Ce fa. eft fort fuivi parJ p 1 «««««ns * ne £ laiflona mot
,
D aow« 1 «"«dent d une autre manière : Saint Luc (T\ h, nZ .

ln,crPr"Ci
-

,

,uer*«ctefor« (d, Lni LfijS^JaZ+uEft \^ df
'^ °" pTutTefpt

po^^r" *" fe P^^'« volontaireS di tSZLT^ "2^™^ ,a ,ufticc '

*

£=£ ?i
c,rnce

> b «ï^.ïi^^v^oîtït^r f
e ,currur

- 5 e- »
"
»

ÎT «développe ces préceptes en d'ancres endrnir. A> ^ 'C Parf,on d« injures, l'amour

faVte^^^VA/^^ dift,n^ igh Mais id il e,

vtefC* i

^e
ieuM« neVrdonneront Po4T„'«ccvront

C

»'i
P
°U7eUX tll Un mart

«l
u"("» «ver,

S- plus capable éc noL élSnt de^5 eu"1*™^ "f'T? ,ichî"r
'
*

JTtSC?0 contra'fes à la pudeur & à H,mV^ r

g
n t , '

& dc nous Pr,Vfr d« vue bkohcrctffi

& fir>, n„
4 \a

,

Jn
» Ecritures & dans fcs facre» mvli;„. j

c mo,uie d une manière obfcure

wfCé Païens tout grofiers qï7» Ttoinr '
milS dans I aut" vie

•« verrons face à face!U ltmi D,cu*S figure ^«j.
8 "

qU
"$ et°'Cnt

'
«"iprenoient V* 'c fouverain bonheur étoit d,

1*' fimutécr*
, fij fffit

,

.
K?_"}*e Dtum coT<tm cerfor* vtr* vidtnt.

,

9- "ÏATI PAClUri '
*

SdSSït' Si f^-.i
G
- ^PS?;.]/™

P°te a 11 Aubier; qui p, r eur dou
P ° ; ^' fâVf" C vivrc cn PJ '^ au mi!ieu de e u

- ^f"***"», leur p„,ence, leur clémence, lêur
K
complaifance

,

ux qui

confervent

*. JV' im
M<J><. H,Ur. ^ Hier»! in I , , .' „ 1

,
! tr'"- iS AT-.fr* r«». 4 Njguu

{i\ I (I i.Cm-.xmi. r,.
'

' rf
J ^«Ùkii 'l , J Cl '•Cw.ain. ii.

!
C
^ ^AvjiT"' Car'w'- A t-rt/A. I j

ra
' OM ^ fente . /. U tlrt. ».



, COMMENTAI
so. Beati ni ferfecnmnm patiner

fréter jujUttam; quorum tpforum ejt K.C-

ertum Cœttrum. . .... #•

//. Beati ejlis cùm maledtxenrst vobis,

& perfecuti vosjnerint, & dixennt om-

m mulnm adverfum vos menantes , fro-

per me. .

Gandete , & exultate ;
q»o»iam mer-

ces veftra coptofa ejl m CW» :/r tnm fef-

fectif»nt Wop&etas , f «<
f*cr*nt ante

vos.

tj. Vosvflis fui terr*. frod S fal éva-

dent , m fi**"! Ad mhtlum va-

let ultra , mfi Ht mittatur foras ,
ù~ con-

culcetnr ab homimbns.

RE LITTERAL
,o. Bienheureux ceux qui fouffrent perfe-

ction pour la juflice ? parce que le Royaume

des Cieux eft à eux.

11 Vous êtes heureux ,
lorfque les hom-

mes vous chargeront de malédictions , Se

cm'ils vous persécuteront , & qu ils diront

fauflement toute forte de mal contre vous

à caufe de moi.

12 RéjouilTez-vous alors , & trelTatllez de

joiei parce qu'une grande récompense vous

eft réïervée dans les Cieux. Car c eft ainfi

qu'ils ont perfecuté les Prophètes qui ont etc

avant vous.
, A

I} . Vous êtes le fel de la terre. Que fi le

fel perd fa force , avec quoi le falcra-t on : Il

n'eft plus bon à rien qu'à être jette dehors,

& à être foulé aux pieds par les hommes.

COMMENTAIRE.

"^Ï'^B.ATI OUI PFR56CUTIONEM PAT.UNTUR PRO PT R JU «T I

T

l A M. BitnbtUTtUX ttUX

'u^^ce ,ut U Rojuuuu des Ceux eftdgx.^^J^Z o£

g*.'.™ T^mTJI/ ^ZJq^^Chriàm doit conféra û fbl, fon innocer.ee ,
h vente

,
U

ÇSE et& .a rage i monde * de .enfer. 1. doit défendrebj^k piet

perfccu'téc. Ce n'eft point la perfecution qui nous mécje des récorrpenfes, ce tU bonté de h

défendons; c'eft le motif, la manière & la hn pour laquelle nous fouffrons. Saint Hilairc entend par cette jumec,

T k s u s- C h r i s t. Heureux ceuuqui fourrent pour ce divin Sau^ eur.

* m Beati estis cumTmaledixerint vob is. eus htmreux , torfr» Us hommes vemcbur

tJJdc maUdilltor,. II faut y ajouter deux conditions qui font exprimées ri-apres: .'Que ce <™'»lf'™'
& 2'. que ce foit pour Dit» (dj: Sans cela, il ne fert de rien , & il nuit ^eauœup d «re «poie *

gui ont droit au glorieux titic de Chrétien (jç ,. —
entréera dt paroles , & au on vohs ptrftcutera ,& qu'on dira contre vous touti fini de mauvais atfiours ;

ou qu

vous aceufm de toute forte de crimes & de mauvaifes chofes , fanftmtnt . four tamour dt moi.

f. ij. Vos estis s al if RRiti Vous it.s U fil dt U ttrrt : Que fit fil ptrd Ça foret, avec quoiiM f*f+

t-onf Saint Luc (i) nous donne ouverture pour connoître quel eft ce Ici de la terre. U dit que quand une fois

il a perdu fa force , il ne vaut plus rien ni pour la terre , ni pour le fi.micr; mais qu on le jette dehors. M ia

m

Jcrôme reconnoît que cet exemple eft tiré de l'agriculture (\): Extmplum dt agrieuhura fumptum 'P^
11^il a perdu fa force , il ne vaut plus rien ni pour la terre

,

J-irôme rteonnoît que cet exemple eft tiré de l'agricultu.^ , ^ . . r — ^
donc chercher un fel qui ferve dans l'agriculture , qui ayant perdu fa fjrce, ne vaille plus rien, ni pour U terre,

ni pour le fumier . & qui foit incapable d'être falé par un autre ftl. Or je remarque tout cela dans la marne
,
«

on fume lcttcrrcs en bien des endroits; au dans la cendre des herbes , des feuilles, des racines, ou des haMiers

qu'on brûle fur les chimps. Il y a dans as chofts un (cl propre à cngrailVcr ôi à tumer la terre. La pluie d.ltout

ce fd, & fon mélange avec la terre, la rend féconde. Que fi on lailfc affadir ce fel ; fi on laiiTc la marne ou u

cendre tr..p long-ttms txpoléc à l'air & à la pluie dans un lieu ftérilc dur & pierreux , elles perdent leur vertu,

& m- font plus propres à rien, ni à fumer la terre, ni à jetter fur le fumier: on ne peut rendre leur ici
,
ni les

employer comme auparavant. . .
,,..«

Les Voyageurs nous apprennent que dans l'Orient on n'ufe point de fumier pour fumer les terres
,
et en Par-

( a) Rem. xt. 5J- & t.C*r. xit. jj.

( b ) jtvg . l.i. Ht S(im. Duntm in rmnu.
(c) 1. fttr. Vtm 15.

(ij t'nnu ip* TUtru Ctii. lUflnlth Vtit tiili.

( c ) riit Âuter Oftr. bHfufiO.
(1) AH. v. 4 i.Kfl>».v > \.i.Ctr.ii\. 9.G*l*t.1l. iv
(g) r.P«ir.ii.ii.o> "lu.

( i ;
i»f.xi». >i« o»#i

( ». )
Hincnrm. hit. M.t. M- le Clerc Jin» ftjNmc, furHammond

Jtt* feint Lue"xit. '14. conjeaurc i]uc c'eft le fel lix.W de»

I famil les tencs & les prex. 11 f»« tou
cendres qui fervent

' fur le
-même endroit de falot Lue.



SUR SAINT MATTHIEU.
14. Vos tftit Ux mundi. Non potcfi ci-

vitas ab/condi fnpra, monter* pofttai

tu Ncitt acetndnnt Uterngm , & fo-

urnit tm f*b *>«i,e > ftm>f*Per eandeU-

brum , nt lutctt omnibus ani m dome

funt.

16. Sic tueur l*x vefira coram homini-

bns , ut vidtant opéra vtftrabona , & glo-

rifient fitrem vcjtntm aui in Colis efi.

Ch A P.
$9

1
C lur Une ^ntagne ne peut êtr«

ville

cachée ;

a merrr?? "'^"T* P°int Une la™Pe Poura mettre fous le boiffeau s mai, onV!1

fur

ceux
un chandelier, afin'qV'cKdlire tôS
c OU, lont dans la maifon.

tOUS

16. Amf. que votre lumière luife devant

œuvres Tout
1 Y% V<" bo

™"'

1 T£;£ geïk
6Went votrc Pere ^

^ C O M M ENTA IRE.
rinilier dans la Paleftùie (a), on ne I» engraitfe

etiiffoii ave

lur Ittirrée 1

eue In Ch)

ce qui fert

ne portent que dÀ>in & de l'herbe. L'ufage eTert H"VclL ZTcV du
,8

rain
' * dïtls «"* 9«l

cX.c*Verdoie encore aujourd'hui^^^^^^ S U Bma8nc * «*™ C
U ««lie d« branches, des herbes , Se des f«l.lî« tli~ * " j

&^ .

Ia Grecc
<
r

k M deR-q die a »«es les mêmeTou/hSl U marnef&'h?f " &. '^"V P"* Pou <

fi grande, & que le U fa» elle eft rempli 3 p« fi abL-! PI ^ ^ '
fi f°fCe n™ P*4 1, «.,<t.i„»:. '

nci
\

piS 1 »?™iam. Plmc rf) remarque qu en Italie on ftkRtfdZ de la cendr,"pou^8
, te de la cendre.« que £ cÏÏS'dÎtt^^J^J*!^ 'C^^
U cendre de fumem, aux vienes oui fon» m,;„~, <•.:_. r. . . ?

onne
. P

r,nf

*|
ff£>i™~f*«»£Z^ fc?,^ ^"f Sai '» HlU-re

bon a rien. *^ '* <t"
td Si le fel perd U force , ce qui en fera falé ne 1er»

Chrut font la lumiérVdu monde ^TlJ^m, ^^'^ monde U% Apôtres & les Difciples de Jesdi-*
,

ft kur porter la lumière dVvitZnl mSsJZ,*" T ' "^ Uî doivent '« P«-
J
l-te

,

qai pourra le, éclairer eux-mêmes £ dll ÏÏTÏ î
*
etC1

?
drC

» */ féPandre t'"ébr" au lieu d«*^Al,h^J^'*{"S»* horreur le monde entier ne tombera-t-il point?

««édipfcpar le crime' ïnësL
fo"t de ces anciens chandeliers fort K,„,.

, v . » " ron hauts, qu on placolt sl

retenir la vérité cachée dans eux mfmes, mal. pour la publier & la

iene par VeZlnlnSïJFJ?" 1

donc
"i
uc votfc '"^iére

•t h^lP
, .

rC ''e
-
C" cIwn !c,,eri r" r

' tflluels ™ met l> lumière.

voyolt dans le Palais d'Alcinuih (k.).
. supra mont PM pos, ta. Un, ville fimk [ht mt mont*,ne no

fmhntmkk. Cette ville eft rSK!îf1
SUPR/ MONTPM p ° s

> Un, ville f,m

2 e d" mo«»6ncs pf Lr é/évltion '
*
T

,

(
r
}

?• ?
U
1 !" /°

ndee fur & '« Apôtres,
«cuh de l'Evangile font «x-mlme. «m»? ' ^ ^ h

/
b,,dJt* de leUr dc,ftrinc

-
Les AP°"« & les Prédi-

c monde. Le0r vfC) lcur dJ™X fiî3fe SoLfa^ïc "0BURne ' * ) » * a k vÛe de tout

ST.!,"*! ^^^otAWAîïs***
^f '/i i^^""* C

°-7
A
^

S

J°
M,NI

5."' Wttf W/r* /«Ye^w /e/

» ,
cr f* 1/» ^r,yî«, Ptrt

?„, r̂ rf(Wi /w Qomx, J es u s-C h a 1

*JJ»*r.T|.t.

LIST

(li) F. a., ,» ;>.- ,W atig^ft
(i) Exed. ixv. ji. (J. yj^w.
(s) H»mfr. OaS/!f. H. 100.

Xf,n#i 4 i<m «... h-»mt iw, fi»fiS<

,

f I ) >f»r»r OSrr. im}rrft!i. ffiertn. phril. Util.

(raj Ala/im. CrM. »lu fterifu,.



COMMENTAI*\^J^™«<*><
la Loi oy les Prophètes : je ne fuis pas venc

les détruite , mais les accomplir.

,8. Car je voi* dis en verire , nue le Ciel

& la terre ne pafleront point, q;ie tout ce

qui eft dans la Loi ne loit accompli par-

faitement jufqu'à un feul iota, & a un ieul

point.

A*
n. Nélitt futare anonnim V*»i fittHsn

Legan , ant Projetas : non vem Jolverc,

fed adimpiere.

jS. Amen <]Htppe duo x-vbis ,
donec tran-

Jcat G*t*m à ttfrra , iota nmm ,
aut *»**

Mex non prxtertbit à Lege , denet omnui

fant.

COMMENTAIRE.

défend^ u: de i** ÏÏJl^TJËR*
ou, cherchent 1rs applaudi-fernc* & lert.me^ ""«in^ ce qucV.it la gauche. Mai» ces précJcs n, font

ÎWône. ,,*ce to^ bicn
8
pour £t«e vû Aue^u monde :

nulle .nent contraires a ce qu .1 dtt ia. Un
4 cn fcront rfjin., en louent Dieu. La gloire de

mais il dï toujours commande de bien faire ,
ah. que ce q ^ /f<

Dieu . ) .
notre X &• *"'7' f<""r'

JW MiinVr»/ louable, dtt I Apo:rtr fau.t l icnefeh 1
tH tM<&„m vos bonnes œuvres.

Jivonsétiez. dttm4p*i«*r*.tbc«mm$*t**'»F '

Le g en. A» penjez. point fit je fois NU «tV-

#. , 7 . *o«.it« "tai.
l/5l '£^ïïïihr b I*. LVrUbbins ont accoutumé de fe

uuin la Us ou les PnMt* A b lettre £HgSJ J
, f ft ift, An comr .iire> /,„, fignifie

fcrv.r de ce terme, pour dire, permettre *llon vient de ce qu'on regarde les Loix comme
qu'un. chofecft illicite & défendue (,). L or,B

ne -e c«»*r£«™ v™
ici qu -jl

„'
c ft poi„t

£ lien, oui empêchent de^^^Ji^C
.^HrVcWêrva«««. ni P-ur délivrer lesK

venu en ce monde pour ^ ^ * U 'donner la Loi ,
pour fuppUer à ce Qui y manque, pour

mes de fou aflujçtt.flcmcnt ;
ma « '

J Ktaodeur & toute l'étendue (/) & pour montrer l'accom-

cn remplir tous les devoirs ,
pour en mo tnr °«e » 8 "

, .
,,. '|à fav

r

orablcmcnl l'efprit des

pliiTcmcnt des figuré. & des Prophéties dans fa perfonne <g, ,
«ut pre pu

concCTOil contre lui,

lïttâtâSiïl'ï^mt^te», qui paient pour ,, plus «a*, * les plus ,é,ee

So^TJlÎ Je lî
L

on entend ici les cinq Livres de Mottaft fous le nom de Prophètes tout le refte de 1T-
Sous le nom de L,, on wtww h

l'économie de l'ancien Tcflamcnt ,
pour la Synagogue oppofee

tSiïh:£5S^Td^lp S -veau ,
pour la Loi de Moife oppo.éc à lï«*P-£P

ôn '

oTé « Chrétien Lt on peut f, rt bien prendre ici ce terme dans toute cette étendue. J esvs-Ch ri st en

ce'V e v, poiu P
"

d-ruire la Loi! mais pour .a perfec^nner. Les préceptes qu i nous donne ne font

noint de nouvelles. cblLioM «Il déumfent les anciennes: ce font des expl.cat.on» qui développent le fens de

Se que Di uXlXnYo(â par Moife ; ou des moyen, qui en facilitent la pratique .
ou de, reftri^ns

qui « Lum U liberté! ou qui cn révoquent les tolérances; ou des régies qu. cn découvrent le véritable

dS
TÏ luifs nom objeâent, que contre la parole Se la promené de Jrsus-Ch m st , les Apôtres & les Chré-

tiens « !t abrogé & abSoinî I. Loi <ïc Mo.fe.Nous ne lavons point abandonnée dans ce

& d'immuable ( ^. ] F su s - C iiRUT n'a point touché aux préceptes moraux , fi ce n cft qu .1 les a perteét.on-

L. ÏÏS * * poié laptatKlue a un phîhaut point Exactitude & de perfeftion. Pour les Loix ceremonnles

_..^ ! J_. —ut. l'.L-lui— a., j|s avoient montré linuilué , les Apôtres

qu'ils

de ce«

'rclcvéos.

ont

; réalité/ >ri étoitnt cachées (ous ce? figures, Se en déchargeant les l-iueies oc looicrwiio,. uc, ...... »

Btmtara Si cérémonkUe», ils leur ont donné la Loi de la charité. D'un mauvais tableau ,& d une ebauehe grol-

liérc, ils on- Lit un ouvrage achevé. „„,,„;;«.
Amindico TOB1S./1 w« dis en vérité'. Jésus-Christ fe fert ord.nairemcnt de cette manière

de failat AmiH dit» vohit,oû Amtn, *mcn dico vobis. je vous dis, oui je vous dis en vente. Ce termeM,
fe prend auffi çmclquefoii pour approiivcr : Que c*U (oit «fJÇf. Notre Sauveur, qui etoit la vente même

,
don-

nait cela à la foiblelfe du peuple, d'ofhrmrr ce qu'il lui difoit. Il réveilloit par-là fon attention.

Djkfc trasseat Coelvm h t h u lt a , iota UNUM.cVc. Lt Ciel & U ttrrt nt feront pent ,

eue tout ce qu,
,fi

dan h Loi ne [oit acc*mplt , jxfyu'À nn Çttd io,a , & un feul p*int. Ou Bien : Le Gel V U terre

Ljfereitnt plûtii , & fervent anéanties ,
que tout ce qui ejl contenu dans ta Loi ne fou exécute , jufqu a un teta

,

o»

un point. Cette rxprciïiou hyperbolique & Proverbiale , prouve bien ce que le Sauveur a dit «'devant, qu iWn e-

toit pas vcr.u pour détruire! mais pour perfectionner la Loi. Non- feulement je n'ai point delTem de labour i je

r'eeo mois au'cllc cR éternelle, & qui éfl aufli peu polfiblc qu'elle foit entièrement abrogée , qu'il l'cft que le Ciel

eV U terre Eblent anéantis. Elle durera autant que le monde (ni) & clic fubllucra en fon entier; cnlortc qu il n y

a-.in pas un mot, pus une Mlabc, pas une lettre, pas la pointe d'une lettre . pas un trait c]ui ne s accomplie.

L7,/4 ou le lod cft la Plus petite lettre de l'L.riti.rc Hébraïque » elle rciTcmblc à une petite virgt.le (n). Vmu

aftx, un point, unirait, félon le Grec (o); l'extrémité, la pointe dune lettre. Quelques-uns 1
entendent des

H t. hic.

i

(a) Mar.k VI. i.ft. f.
(h AnguH. Lt. Je Serm. Dominlin

( c 1 ! . tVîrl II. 13.

(t j Voyci M. le Clcic fur rrt cniiroit.

(f; Aii^i;} I. i. Je Si i m. Otm.m.in mfirtt

l'I'in adfmf{twt , «v r.H* «•/? nuoj ni<mt t>4

qtrnd /.m!m , n.im cm «Jùil minai b.tl\i . n<n Ktif<" fotyit

pndiavtnit.jeé nuq» fujiutniio ntifirmat, ô*«

i
».

bit

.

mi t faitnj*

(z ) HiUr. e> Ghryfl*- *»*• „ _ .

[EJ Irmtm lit 4. o?- S7- Dtmiimi naturalu Lrtti non èf
fohit , ftd txttnJit , )*i & »#••» > , •

( 1 j
Vlfai. t - 1 1 • 1 »• ' 5

?'«iw.v 1 • • 9- ?/*!*>' 1 • « %.Am 1 r. 1 1.

(x) AS. x». lo- G*/.». 1. .

f I ] T.nuS. L dt Pxtitntia.

(m) li'thn nxt. 5.17- txxjyni. }S.£cW/.xxti:. 11.

(n) JfA
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SUR SAINT MATTHIEU
r». &«' triofolvtrit te/mm de mandatis I

ijfis min'mts , & docnertt fie hommes , mi-
j

* <.K>L>»ai« *•* l\ S l' >i' /â I ilf'jl !•/ 1M * *m mm . IMMf vocihttnr m Rtgno Ceelorune : qui

SMtem fecent , & doencrit , hic magnns
vtcdiitr tu Regno Ge/omm.

20. Duo emm vobis , quia nift abundj-

verit juptia vejlra fl»fqHam Scribamm

C Vkmftornm , non intrabitis in Re-

gnnm Ctlornm.

Chap. V. 4t

drcs
9

'rom"
qUi vio,Cr:i Vun * ce* moi*

C O M Ai E N T A I R E .

points voycls que Ifs Hébreux joignent à leurs lettre», pr>ur fjpDlérr n
|Ç

pour fixer la ledtre du Texte; mais cette invention th bcju ',,,,„ n |
V^"'* I" 1

ï manquent tres-fouvenr,

Tout ce qui tlt écrit dans la Loi & dans les Pronhércs s'acco-nt |r

reCcntc JliB s-C unis T.

min qui marquent le Mcflie, fe font trouvez exprimez dans Ja A "i"
™*nkrc Ponctualité. Tous les

Prophéties qui le promettoient & qui fixoknt la venue . toutes c f, ,
3 \

* ° *~C " * 1 * r ( * '>' Toutej les

»,*! qui avaient rapporta ta Pcrfonnc, à fa Vie, à »: „ fc„i£ X 3"'. «
rc

P' eKn
,

,ota*» céré-
fl,„,,l, f > oui .VA n,,',,, ,nmr/. L . HP'*? ,0:t «» « ert accompli dans la dernière lX a-

Jlt r+rs ... t J_ I- • i i..

— - 1" '
il - — - - pwmih «. m » !

âûude. Ce qui »'tfl point encore exécuté , j'exécute ra. I.a «rit
venir. Toutes les Loix morales & clîentieiks a la Riiieton iî« }U j

e du pjfle nom répoud dc la certitude de la,

,
'
,uW"kn:& font en vigueur dans le Clm.

«inné li C... . « • . .

fttanilme, dans une plus haute perfection qu'elles n on a
'

f
------ - « "h""» "ans ic v,im«

ks Loixcérémonielles.e'eft qu'elles n'étoum qc iim.t/tivvs & mi
/'" '^ve

'
Si nous nobcrvnns plus

d'autres plus utiles & plus parfaites. Celui qui répire un e iiti»
'

i ,,
avanta »:cu ,̂,"Cnt i..,Tleées par

trcKJc, plusricKe, plus grand qu'il „ cto.t
, pcut- : | palier pour le deftXu/V ^ ^.'"t^ ' ^S COm'

CHUIT a tiità l'égràde la Loi de Motlc.
P°ur *« ueltructeur de ce bâtiment ? C cil ce que J e s u s-

f.l>.Qui IR60 SOLVIRIT ONOM Di MANDATIS
mm*«inmmaUmm,&fù nvrondr* Mine hommts* lu viol»,

à* XfIN ' M
!

<
- Cth" V* vi°ler* »» dt tes

U èmtf, m tomme h m«„ire; ou meme , 1er* enutrtmem txe&Jj*»* J l^HT* d" C""x comMt
«êmftji c'e/l-à-dire, n'aura aucune part aux récompenfe éternélf, ZT" ^ '

M°n ^^ TS^
hjtimpcmv p'ulieurs manières de parler femblables- or le m#2 « ]a&ûum de Die».
dan,aJeusfensd,v

T (
f;.comme: U.fjle, ™„ tt̂ ZZ Prt:!d^ " mtlmc

Plujfc

q« fi mere * f„ freres l'at.endoicnt , il dit C^ : C«xw fZi ûl! '

,

comme on d,t •« I "0«
^>^"'^-l>»utres(^rcmendem\inlide^ -
S d" îSt d

5 J8S0lC H « .s t: Il ne fera point du nombre des
8 S îî

bP
0"11 d aU n°m"

.engage « 6c les t.ens i obferver la Loi , à en remplir tous l«TvÔi«1 ?" ^ Rojra
Tk

C
' J EsusCHR,, f

rejettera d« de, ficns „DX j ^ P ou '«^ j
toufc |cuf

^ &^ B
M^s qucl, font c« petits commlndemens dom il parL » tZmT °ï

•1UtrCS '

qu.1 ftt, attention à ces paroles du veriet prfflSÏS^S^" ' L" M0Î^
^««pomdcfignent les plu, petits préceptes delà lTsc on d

™ 7VT F'""' C«
•I vient de parler, ou ceux dont il va parler ( b ), c'eft-a -dire t ^ " VtUt "ur, i

ucr !o Pr^*<ioal
mcflie ou il „h fuivant l'idée des LiL& i , Ptr,,t r'

"^!
r
^ ' ' "

!f rf* P" I

1 «
P« de cho „: Car les Docteur, faifoient bien plus de Ts precen?, ^*^ ^ '"T"

' CK,rd(
'rt conl",e

-6 * Server-,^ù^^^^t ?
fod"é ? "c to" ^7»^. Il ajoute «d , ou, ce n^ poï,

f^vatcar, de U Loi
(Q. j, m) ^"f^Sf^' ' T P iuî ^ - '« pi« exaéri ob-

miflorien IniLil"™
,".mîUVJ,,fc? Pensée*, *

- .'ace-ompv'î: r de ftn-
I.s ne fonuecient qu'à régler les dehor», & a retenir la

mauvais defir* qui n'étoient point fuivis .le IVAio»
^finh l-Hift •

P nen "«auvaife-

t^iochusS^t^^V"" Kar!

fe
n
*
n°U

*
9^rend ««.crniVirne^rfe^/p^^^^^^ fecme

PPpe„Srl"^ d

;,^ P;»er fe Temple de Diane J >frpl reilé-

trr .iu-

r cette penfie .1, o V T " eu, pour .voir voulu p.U-r
r«ne peine. Le Rabbin r^VdÎLT ï

V°lo" ,é fculc
'

l
!
u

'

"'
c,t po:"t lui^e dcVertet'/ne m

J***
été Pharifien

, aloue £ ï enCOre ,C m0mc ^ent r Sain, l'uul >Jfo,t decoovertsdansla Lo^dS „ „ V ^ dcs de(ifS * 1"'' - '«
Ptfm»detuer un homme, c&ÏL^^Î "a

0" Vrai l
l
uc !" TrfmiuWlei (O enfei^ent qu'il clte, quon lait certainement être da,ii la difponnun dc t vre

i »! cf

une aétic

Or't. M.,U. lUmm. BtuZ.

(i)

Auuv op,r. imp.tfMM. Cmy <>$. e> Met/M. lit.
Mente!,. 1„: p,/f. B,u£. SfMttt. Pim Iù„:h. lit.

f x J AH. xxv i. j.

/'J <*1^rjw- ***r t. r . 1 1. rî »5' m,;/» >i t pt -

fm] FM ry*/«. LXV. iS. MçuSdttm fi *£<xi in nul*
nui , nm ilutblitf Det;>i :ut.

(n) Rem. tj». 7. VÙl* Gr'titfn lit.

( " ) M:fna , :it. tmmt(L*. t. rf> Mtsi'Wn. ImA R«fiJ , t. i

.

r"(./r Se! In. tlt jitrt uf. cj< C.l.^.tuf. t.

Kij
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COMMENTAI» EL tTTtJM^
^^^^^

,r. il.*/» , f- ***** <f
Uon cccdcsi i*l antcm occident , f»t

tri» juiicio.

». £?' dicê vebis , f*tf

ifi Zm itxcntfratnfno: IUca,r»

Trtt concilie $9* a*tem itXent 1
'

re»s ent gebenn* tgnts.

XI. vous ave*, «fi 1-

ciens: Vous ne tuerez point; & quiconque

tuera, méritera d'être condamne par Je |U-

ecment.

zi Mais moi je vous dis , que quiconque

fe mettra en colère contre fon frère , méri-

tera d'être condamne par le jugement. Que

celui qui dira à fon frere : Raca, méritera

d'être condamné par le conicil. Et que celui

qui dira: Vous êtes un fou , méritera d'être

condamne au feu de l'enfer.

COMMENTAIRE.
l v Ai«n criminelle & non pour punir fon mauvais deffein ,

qu'on le fait mourir,

«lors c'eft pour prévenir 1 a£bon™™™lc > ™X?
une

P
tradition fMs crédit , contre lefprit & l'intenoon du

De plus, les^f^^^J^ltlZ^ conféouence, appuyez fur un long ufage .
ils ne

UgHlateur , au vra. fer-, & àhJJJJg^ contrai es à h Loi. ils en avoknt autonfé d'autres , comme la

fe ta,(oient nul fcrupule de
^JÏÏEtïïw plus que tolérées par Motfe. De forte que par le moyen de

vengeance, le divorce, &c. qui ***** °"yu P
=

pr
°
fquc pl u$ b»cun préceptede morale qu'ils^'aneanullcnt 8t

leur! explications & de leurs^^^^SSSt^ exige des fic.fs une obfervale pis parfaite . plus

qu'ils nafoibliiTent extrêmement. JMV^J!w..feÏÏefi Loi Etfaint Chryfoftomef A>,oÛtc,quef.laLoi

fitofc, plusexaôe, ^^^^J^f^^ maU que i t'emsS venu d'y

„e conduisit point au Royaume de. Deux ce neto.t piS q ^ , u$
parvenir par^ Pri«PteS£/f^krva ÏÏÎïïK^ <Hlue <*ofe dc PluI "£ellcnt

- » -,
Pharificns metto.ent leur

I^V.ct.ÎL „t A^ic-uit : Non oCC.dis. V*»t ««. p'.ï 4 rW

*. XI. AUDISTIS QUIA « ClflM I ST A NT I OS I I

.,r fc Moife »Voft

défendu le meurtre fous peine de mort (i Y "J*™
dan

'

J d
J
£ £ cafuelt& mvolontaircl.

U y en avoit°»^^P^je£^^^^^J^ toléroit que le proche parent du mon
(4, Voila ce que la L . ortanwfo lu ^ nom»»« ^ extérieure £* conformée î

^£^endr» J* *^ *TPour bien comprendre ce vcrlet *
étoit comjofé de trois juges q« ugeoient des

Seigneur, ,1 y avo,
^jtt y « avoit un dans chaque ville. Le Fécond étoit de vingt-

caules de moindre taportance ««g"*Z,Sim«» criminelles, & dont les {cntcnccs allaient ord.nairement à

rJ2?^^^tK"S23^ teSE'?! demandoient ce châtiment. On .«pdk*

c
' ES? i m croi qw eeft à ce fécond iribuna! que Jesus-Christ fait ici attention ,

en difant tt

P\^££p^h?S^c-A-lSc on prononcera contre lui la fentence de mort. Enfin, le troif.eme

dérablcs^ rcgafdoLt la Religion , kKoi , le Souverain Pontife , ft l'Eut en général. Ceft ce dernier «b«*l

ni'C^I^tr^^^X^, lé défir de vengeance fa»,aufli criminels devant

Dl£ÏÏr&£2 confomn?é qui eft 'puni de mort; parce que celui qui conferve de la^«J^
chain

S
eft cenfé délirer fa mort, * n'eft retenu que par h crainte de commettre contre lu. les dernières

EtTcta qui s'emporte jufqu, dit" à fon frere 3e, proies de mépris , comme R<cs, gueux ou g»^*
coupable devant Dieu 'des mêmes peines , dont le grand Sanhédrin pan» les plu. erands crimes. Enfui celm qui

joint a la haine , aux paroles dc mépris , les outrage, & les difeours mfamans , ert coupable de 1
enfer. U n y

fur la terre aucun fupolicc qui ouille expier un tel crime. , . .

Mai, il cft bon de remarquer que cette police & ces trois fortes dp tribunaux ne fe remarquer,.
:

pa, de U mc-

me forte dans l'Ecriture & dans Jofeph. On peut voir notre DiffertaUon fur la pol.ee des Hébreux a la tete

U
?NÏeoT

I

aTtb M d.co vob.s, &c. MMhmi hvmt M$ t ~V$k*f* fi
met en cUre tmu fi»

fjr *ir>" ihn conUmnéf*r Uju^Ln, , ou par les juges. Ou plutôt : je vous déclare que «ta^n*»

ionçu de la haine contre fon fVcre . Lt traité au Jugement de Dieu comme coupable d'hom.c.de. Le Juge mortel

ne connoît que des adions extérieures; mais vous avez un autre Juge qui condamne la haine, la colère
,
iemF -

tement , les défirs dc vengeance. Si vouv confervez dc la haine contre votre frere , vous ne dînerez de i nomicwc

que parce que vous n'ofez limiter en portant les mains fur lui (i). Ce n'eft point tant l amour de la vertu, m*
charité qui vous retiennent, que la crainte du fupplicc. Devant le fouve.ain Juge des cceurs ,

vous «te, au!»

coupable que f. vous aviez fait l aôion que la Loi défend. On croit qu'il faut reftreindre ceci a la colère & aux

q>rs de vengeance qui demeurent cachez dans le cœur r ') i car pour celle qui s'emporte a dire <Xft paro.es

d'outrage & de mépris au prochain , il en eft parlé cy-apres.
. f

La plûpart de Ertmpbires Grecs ( kj , & plufieurs Latins, lifent ceci avec reflriaion :
Quiconque le met en

colère, /kw réifi*. contre fon frere, tVc. Et il femble qu'on doit l'admettre ici, de même que dans les «emp.e,

fuivans, puifquc J
eso s-Chr .st lui-même s'eft louvent mis en colère conue les Pbarificns ,

Se qu u us ap-

XXXJ. p. Jt. J>W'».XXIT. II.

(h) A*t»r. Ourit imftrfeét. Omni, tnim pi iriftU^ fit»

tm(» , w»„thm »i mmmmumhiMm, IwMifcfcbaM Mt, >t,.m

~L fat fZft» mmtm. uJt 3"*> '«W- i V- ' J-

Omnii î«" £ *•> *»' fu*m > »a*W* 'fi.

( i

)
Chryjtli. 'if.

(i)Chvyfofi. bU.

{bj ZxcJ.tr. it. N»m.
(c) 0«w.xti. ig. e> xxi. x. j.

(d) Sum. xxxv. 14. 15.

(c) Mfm.xxxv. 18. 19. i«. 17.

(i) Aut.l.'.d.Snm.Dtmini, o>Cb>hfi.hit . [ t) .... •«'•• - «*« ttdM urâ«

( g ) TbtlmHi. Lt. StnhUrm, %. GrH.&M hit. \ ri flmp*. Viit SW. î Al tt.



SUR SAINT MATTHIEU. C ha*.
peliez tice de vipères (*, Se lèpulcrcs blanchis (b). Saint Paul anoelle I» r i

• r
'

r

^*

eTUe«,«quil«red«iroient & leur fafeinoient les yeux , fufou rTtranche,'À3 m" C#A * *" fouhaJt«

,r
Juflin (r), &int iWe (/;& ûintGyprien (g); & let p lu, anciemmanuft

4*

Les plu, anciens Percs, comme
& les>lu. anciennes Verfions, comme la Syriaquc°l,fcntw^^^^'^'J0^ d' CwnHf ;

dos 6 Exemplaire. Latins; mais il ne l'avoir Joint trouvé dan,SS^^T^f ,

Au«uAin ,c ^
veut qu'on 6te fit* c**f*, des Exemplaire, Utms, où il sëtoit cliiTé Ht «,„•„„ l e

J
,

me au «ntraire (i )

toit confcrvée puredans les meilleurs Livres. Caflîea fait la même" remarque^! M?!™/?-
'* VMic ,ef°" Su» «ë-

voir dans le Texte, on ne peut au moins fe difpcnfcr de l'admettre dais le /cm - «r i °n Y P" U recc~

& l'indignation font permil». pourvu quelles foient toujours réglées Dar la rhZi.i « . 11

<tocM ou U col»c
la hait/du mal, la gloire d?Dieu , & 7e falut du prochain. C&iïJ^kZS^^^ P°nr «Net
1k haine & de u colère, nul «otif ne peut Je jurtificr.

* rccherchc dafu »es

« ... • • • * CD* tllrt ' D A *- > —

— -
J v/lt

mouvemensdeJUIlIt i» U». — ' - p»» JU IM 1 1 (. I . "«iWM«Ç
Qui DIXIRIT f R A TR i suo: Raca, rhus bp.it comcilio Cl I

• V •

««« «*<« mimmfwr * Je condamne non-feulement le meurtre eft&f I r f'" ''

'

i, auiTi les injures & les proies de mépris; & je vou, avertis que celui oui ISS-t'L , " "«"g"»».
m
toits au

Fat

:

„ ,
r j~ iion-Kuicmcnt le meurtre cf

jfliles injures & les paroles de mépris; & je vous avertis que celui «.1 r r ' " ""'S™»"*,
, ccervelé, idiot, «etc ereufe; ceft le Ven, de l'Hébreu ouï£JS! *2 ««« d<55

fouvenin, par le JWWtW» f/)- Ce tribunal qui étoit compofi de fo.xamr t '
.

COf
\dimne le Confeil

tion, étoit alors privé Jn droit Je vie & de mo?t (m ) ; mais

P
?i

JUg" ^ ,

pfT fcrS de U n*"

de plu. grand ni de pin, terrible eue ce JugcmenV. Voyez J<*pb ZSTST?' * ,-* a'"°™
On ne convient pas de a vraie lîgnibcation de JU{*. Selon quelques-uns P.Vlvft , j ,

on ne peut pas bien'exprimer toute la force dans une autre laneuc . a\auf> aJÛaL ^ -

Cr
?C

.
œePri*» dont

feme. Saint Auguftin dit one quelques-uns le «rioient duS Zt un Si Sf** dc m'Pris ™-
««iftKi.pi./..: mais il n'approuve point cette étvmoloni^ «ni Itr" .

1

1

comm e Sui diroit «m
ligfoot aif/re les Livreïaes juifî,^^2^^^^^' d 'PP^vée.
& qu'on accompagne de quelque gefte méprifant , comme de craciW «1 1 Une

,

cbo
.

fc
' ou <l une perfonne.

de^Hébrcu *£E -achat )fMai, |a

P
plûpar't leCtnTqî^^T"

'

â dé"Ver
de néant; ou bien tête creufe écfet. 11 eft dit dansk^ïï^P^ÙS^^lis treres, fe m« a la tete d une troupe dc fainéahs ou dc eueux , ReUm Pt j?. o

S^ J P
-

té ch* l,e Pir
Jéroboam fils de Nab«, rafTembla des gens de néant, dellnfa'jTde i liT ^'P0™'™ V"
rien en François qui ra»rq«e mieux la force de aue le ~,Z A 7 v

Jccro,, que nous n'avons

creu'e (,).
<4

' "i
UC ,C H,ot dc S»"1 (r)

. ou celui d ecervelé , tête

vir. Vatab/e l'explique d'une autre forte; ,f fupplfe a.nfi • £ ! 8"nCe î''" i"fPir0ifnt de «'« f««
apptllcr, foo frère Raca, fera puni P,r le Confeil M*,, 21 V ?" "* " d" *"* : Qîiiconqu.
fine, fera condanu.é à ia génÇ du f-u.ï cftt o^nTi^J^*' ^Tfî WP" «wC^imau il prétend qu ufuffit que les Pharifie« J'l>«

défenle d'.ppellcr foo frer.

f«
qu'il foit néceiTau-e de m*Z

i

cet« exolica!^
fi

*^ fBr cur«d**>"- Nous ne croyons

£ conformité apparente qui fe^^ES^Ïkî ï^Jï!^ diflSéreufe ' Sl^i{̂
doiveat eue oppoCes &Wntes. P»P<»&k» & la fwvante, qui «on l'intention de Jesus-Chrut,

^hl»6^niknemUmim^dÊîwÀr
CE » ,NN * ^' «*W f« fa' «r» , fWi

de fcitn plu, odieux que celui de nJm ZLZZ, T k ^ f°U cnW Cndroit
» fi8nifie quelque chofe

h lapidation
,
ou , 2 mS au ïim« F^V In^ Sl"hW^ » au plus

ftuou de l'enfer. L'Auteurde TOuvra^ '/ ^ ",Ul"1' * condamn< ™ fapplicc de la gfne du
fa" grammatical; que l u" & IWc Zifi

P
f

( * } reC
B
°n

f

n0 C^ dcux mo» 001 d«n» fond le même

de la haine! au lieu q„c le termeV/f 5r . "'T dc la Part de ccIui 9ui le proftroit
, que de la colère &

»<e. D'autres foitienn^r T u,,olt
.

meP r,î
.
colerc, orgueil

; circonflances qui augmenten
honorer l^dSTTtShf^ dC

i

foU ^ m" id P°°r tout" ^ ^lificatioSnjuri
romnti u

r
. *.

**• * OIC"er la réputation : o

2 "> fir plu, de facr& ^vSl K i

,mm?,dioeî
»
ou «n 7 jettaut des charogne

, afin qut ins la fu e
que pour emSchV, ISS. TÏT 5 &^ " ten""li eUe d^intlT voirie de Jérufalem. On

'"ïWi cS ce qïi Xdok en^clo f'^ i{'""Tf
t

?
U'°U" d" fc" P° Ur blÛ1" '« "d-res que

.

H WdOK "» ^uc^ue fortc h d^ lenfcr. Quelques-uns (ce) aoient qu'à la lettre,^

«{fi*
«"'5*

*/Ax.'...R,rr«S. r. IJ.

— muw te

—

(<\) i. P«r. xiir.7.

M C«<rr. £««.). il. xxi u. i,. x«iy.to Oraf.xr. ij.
?«irr. ix, +. xi.

J
. fj.i.P*r.x,, I . 7. l.B/4V. T. I ,.^.„„.

• • XXX t I . 6 •

I»; Voyez ProTerb. xn. 1 1. a"? ifjrt t=>^p^ ^IIFSa xxtiii. i,. u,n pawi ca>pn qno ^« ««•«». jsb.MM «/»».

^t; j*w»r. Os^r. hnptrfiHi, Grtt. Crmfnt. mil ftitUm.
(u

J AUrtaV xxi u. 17. 19. Lut. xx 1 v. if.GsUt. m. i>|.

( x) /*ur»r 0/*r. imferftcii. H<mil xi.
(j-) rf*bn.xtu. 1. xt»i 1 1. 1 t.ixxi 1 1. 1«. xci.7. Mirmb.

m. tl. 1. P«r.xxi.8. 5«». ». 11. £,</». xt 1.10.
<l) n3n 'J! !t-J f/A «;rr<.«. «V Msttt. 1$.
(aa) 4. Rtf. xxiii. 10. Jtrem.rit.fi.
ru») i/^. s>*,4.

(ce) P,r«. xwr. j. CW/m >r«H. xxu. ij. Jtftfh. U
Bill», l. j. (. 1.



m COMMENTAIRE
tj. Si ergo offert mumts tuum adAhare,

& ibi recordutus fuens quia, frater tuus

habet aliqutd adverfum te

,

24. Rclinque ibi mumts tuunt ante Ai-

tare , & vaste friùs reconctliart fratrt tue;

& tune veniens offerts munus tuum.

LITTERAL

m. Efio cenfentiens adverfarie tue cite ,

Jum es in via cum ce: ne fort* tradat te

adverfarius iudia , & judex tradat te mi-

vijlre 3 & m carcerem mittans.

i}. Si donc lorfque vous préfentez votre

offrande à l'Autel , vous vous Convenez que

votre frere a quelque choie contre vous,

za. Laiffez-là votre don devant l'Autel,

& allez vous réconcilier auparavant avec

votre frere ; & puis vous reviendrez offrir

votre don.

25. Accordez-vouP au plutôt avec votre

adverfaire pendant que vous êtes en chemin

avec lui, de peur que votre adverfaire ne

vous livre au juge , & que le juge ne vous

livre au mimftre de la jujlicc , & que vous ne

lovez mis en prifoo.

COMMENTAIRE.
être mil dans la fine du feu, marque Amplement être jetté à la voirie , être privé de la fèdUture. C'eft ainfi que

les plus grands feelérats font punis, même après leur mon, pT>ur fervir d'exemple au» autres. On vient de remar-

quer qu'il y avoit toujours du feu allumé dans la vallée d'Hinnon. D'autres {a) croient que J*sus-Christ

fait atlufion au fupplicc du feu, qui étoit le plus grand des tournions que les Juifs employaient contre les cou-

pables. Saint Jérôme (*) remarque que le Sauveur tft le premier qui fc foit fervi du mot de Gebenna. On le

trouve dans les plus anciens Auteurs Juifs en ce fens (cj; mais ces Auteurs font poftérieursà Jisus-Christ.

*. 13. Si offers munus tuum ad Ai.tare. Si lorfque vous fréfente*. votre «grand* à tAutel, vont

vint (amenez, que voire frere a quelque chofe centre vous, Uijftz. votre offrande devant tAutel, & allet. vent ré-

concilier a-jtc votre frere. Voici encore une maxime fort contraire à l'efprit & à la pratique des Pharifiens. Sous

prétexte qu'il ne faut rien préférer au lêrvicc du Seigneur, & que les facriftees font établis pour remettre les pé-

chez, ils enfeignoient que l'on pouvoit offrir ces facriftees ,
ayant la haine & l'inimitié dans le coeur; que toute»

les fautes qui n'étoient point de la compétence des Juges, & qui n etoient point foûmifcs à des peines tempo-

relles par les termes de la Loi ,
s'expioient par des offrandes & des iacrifkcs (d) . J e s u s-C h r 1 s t réfute ce dan-

gereux principe, £t montre que fans la charité, nulle hoflic n'eft utile pour le falut éternel; que le premier de-

voir de ceux qui font en inimitié , cft de fe réconcilier. Et en effet , comment demander à Dieu la paix , pendant

qu'on a l'aigreur dans l'ame ? Comment appaifer le Perc Célefte , pendant qu'on n'a que de la haine pour fo»

frere ( e ) ? Quid tfl ad paeem Dei accéder* , fine face i ad reme/fumem debitorum , cum retemione? Qmomede pla~

'tabit Pairem iratu* adfratremf

On peut conftdércr ceci comme une fuite deee qui a été dit ci-devant (/) : Vous avez appris que Je meurtre

étoit défendu aux anciens ; 8c moi je vous défend la haine , la colère > les injures , les paroles outrageantes. Et plot

que cela : Je vous dis que <i vous offrez votre hoflie près de l'Autel, & que dans le même moment vous vous

fouveniez que votre frere a quelque peine contre vous , vouadevci laifler là votre offrande , & courir vous ré-

<oncilicr avec votre frere. Je ne dis pas : Si vont aveu quelque chofe contre votre frere, quittez toute haine & toute

aigrtur ; c'efl une obligation dont vous ne pouvez vous difpcrrfer ; nuis , Si votre frere a quelque chofe contre vous.

Il ne vous fuffit pas d'aimer votre prochain: *Si vous l'avez oftenfé , vous devez lui faire fatisfaction , & lui té-

moigner au-dchors de l'amitié & de la bienveillance. Sans cela ne vous flattez point que Dieu agrée vos offran-

des (g); & li c'eft lut qui vous a oftenfé, ne laiflea point de l'aller trouver fit de le prévenir : vous en aurez un
double mérite. Le premier, de la patience; 3c le fccond, de la charité que vous aurez exercée envers lui (b). Si à
<.iufe Hc l'éloignemcnt vous ne pouvez pas aller à lui, ou pour quelque autre caufe il ne foit pas expédient que
v us fiflicz cette démarche, vous devea être dans la difpolition du cœur de le faire ; fana cela il n'y a point d'of-

frande qui expie votre peché.

On doit remarquer qu'il s'agit ici des facriftees volontaires & de dévotion qoi fe pouvoiem remettre & diffé-

rer, & non pas des facrifices d'obligation commandez par la Loi. Ces derniers régulièrement ne regardoient pas
les particuliers; mais les Prêtres & les Miniftres du Seigneur. Les Juifs ont une coutume qui a quelque rapport à
ce -qu'on fit ici. Lorfque deux perfonnes font mal cnfcmble , il arrive quelquefois que l'une des deux ne pouvant
autrement fléchir fon adverfaire, va fermer le livre des prierés, dont le Chantre fc iert dans la Synagogue , &
aufli-tot toute l'affcmblée cefle de prier , jufqu'à ce que ces perfonnes foient parfaitement réconciliées: li elles ne
peuvent s'accommoder, l'affemblée s'en retourne fans faire fa prière ; & fi elles demeurent irréconciliables, on

accord"
PCnda0t P 'Uf,€UrS '°UrS * 'Uf<lU

'

i CC qU'°n a" Pr" imUCt VOi" POUf conduire à "
*. îj.Esto consen tiens Adversario tu©, &C Actordtz.-vens avec Votre adverfaire , fendant tint
us ttet enihemin avec lui, de ptur que votre adverfaire ne vous livre au Juge. L'advcrfairc, ou la partie avec
"ow tommes en procès , ou le créancier à qui nous devons , eft notre prochain, de qni nous avons été offen-

ez
! 1 ). Le Juge devant qui nous devons paroître, cft Dieu même; le chemin ; eft la vie préfente ; la prifon dont

on nous menace, eft le purgatoire fdon les uns & l'enfer félon les autres ( l). Quelques-uns (m) veulent
que cet adverlatre foit le demon; d'autres (n), la chair qui combat contre l'efprit ; d'autres (0) , la Loi avec

t

(a) ht*U.n. Vid, & c*»ij. i» r.tit.

^l,L
ltin '"' "' M*"h r

î" Wiribui litrh/.my*v:n,,«r, f„i frim*m i Sahmtf fomtur.
{ cj 1 mê Sfmk.fi. Utfr*. Ur. & OkaU P*r*rh, ni lUi.

««i.if.-»sui.t 4.i7. ^ 11. 11, à-lUi. s*lJ.m

( H
) fm Grct. hc

(t) TtrtuS. de Oral. t. x.

( f ) AUUtn. Gifff.

Jil L
7-°

' & -rfw'r i"**rfiS. -V* àem 1 JtU

Si fro flori» falutis ttt* j*ttt tt Dtmimt amiritUm f*rert , ma-

ils itocint ditei reftre, ut dvflicem [t»>um etnjtav.irit . unam,

juin nocitus tt ; «htrum , <]uu prier r»r*ft>-

(i) Amirtf.1.7. m Luc. Vide & Ch tftjl. idït- ij.*4«

(l) Ori£en. ut.Jirtm. Htmil. i«. Vide é-Aux.l. i.deSerm.

Dominé in mmtt , n. 14. *

(I) A*g. I. 1. de Strm. Vnmini in munie.

( m ) Clem. Alex- I. 4. Stroin. TcrtnlL. t. de

npud Uercn. e> afnd C.hryfcfl.

( u ) AiIm. nu.pf Jui,rncut& quidam afud J

f o) Aut. I. i.dtStrm.Dtmini. Bern.Sn. n*. dt Divtrf.Jn-

JeUn. & Btda fcr.



SUR SAINT MATTHIEU. Chap V
îS. Amen die» tïbt , non exies inde.do.

| 2 6. Je vous dk ™ \ M
rddas n.vtjfntum ^uadrantem.

\ fortirbz nf de
« « ' . que vous ne

ii.fm.'i U '.
(
î
Ue Vous «ayez Mvé

iVw mtebaberis.

tf. *àd Jî
tculus tuus dexterfcandalt-

xat t.' , erureum, & frojice ahs te : expe-

dit cn.m ùhi , ut fereal unum r/tembrorutn

tuorvm
,
ytm ***** C0rfus ***** *****

Wingcbtnnm,

«ri vident mulierem ad concufifcendum
} aura regarde une f,>™ ' ^ qu'conque

Iteirfit-
*-»«»•«•-S

COMMENTAIRE.
Quelle nom devons non» accorder

, en vivant d'une manière conformeif' n ,

ennemis
,
nos perfécuteor,

.
ceux qui raviflent nos biens. Nous d-vons ca f

pre
f
fpt"- D •1utrc* O) mfîn , nos

fècutem Si qui nous veulent du mal , fi nous voulons éviirr N ,!"„.. j

mçrver la paix avec ceux qui nous per-
jttvt Chr.sT fait iciallunon à la manière de procéder

g
ft

'
u8cmcns Dieu.

P

kimeme fa partie, & lamcnoit au Juge. S il faiioit quc'que S^l f*'™ Hebrcu "' Lc <,e"Mn«îenrfaifi(rofi

jiigeoit lomtniiremem: l'accufateur plai.ioit lui-même la cauic i',iï J
°" d

.

fm3nJcm main-fortc. Lafrairc fe

ta.&I Huiffior fur le champ la faiioit exécuter. U faVvitSfiE 'C ^C Pr°"onçoit la
pank avant qu'uparoilTc devant le juge, * pendant J£ font en cl"mm no

"
T't"'? '"f** f«

banaL Si le Juge entre en connoiflance de l'affaire . il ne fera «lui Il A
P fermer d.vant fon tri-

ntr'pSp'n dernier denicr. On voit à peu près la même form,. A
ac

,

ven" * "n accommodement. Il faudra
Ukomhm la prariquemencore aujourd'hui

, Se les Romains ni" ,

P ^ l

'm°'
,te de Ruth Les

mmt, rf*. mm «p*,,^wft™"^ e"rf0i,m * m£™ (O- * * te
f. M» NOVtSSIMUM OUADRANTIW Ou* „*~. -< ' .

^débiteur traduit en iufticîpar fo„iSaS^^^JÏ oulT" '^ Cfd ^'
««noie,. Le fWaVvW cil la quatrième partie de£ , il 2* jfl™£ ^7"r

f*
-"' ^ plua petite de,

oonnoic.
n r • »

u *,lok '
«-on

.
d"ut deniers , & un quatrième de notre

t. IJ. DlCrVH IST ANTIOJJIS.: Nox MOECHABERis Rat "J

ron feulemcnt le meurtre & les violences ; mais auflTlaVolére ÎZun 1? •
^ VCrfaî P"^"S

Nritn; iiti fn en endroit il nous apprend que la pcrfS on d
"
T i X^r

dc VC"S«^ . 1" difeour, i„.m nmmmn d adultère & d adion ho„teufe
S

; ml aï i B
'* S"

d
?
Moifc

Z

14'

«
P-,s feulement à ne*ma a fa yeux la liberté de voir des objet opabÏ de n«S V '

.

f°T * mau
;
ah * fÎ! « â ne pas

dc comcctue le crime
, eft réputée pour le crSTc t danIT t a "T"

dc mâUVjifes
Penli«- La voloScé

«iiifacncc entre vouloir commette lrVril «T '
$ 1 eco,c dc

F »-Cmh isr , on ne met ooinrT
* Fr la volonté.

""""^ 'C Cr 'mc
'
& k comi"««c en effet. D.eu ne juge de,«^V^rïti

ï-fcs:cTprl^;»nV rptoiww /-—^^ PoW ^hei

ortonnancM des anciens qu'il, fc Ja croyoient défendue II a „ , . -
( ' ' Cc " C<1 P" ll édition & les

^mencaquau tems duconfiftoire de Afmonie™ l'A
7 'J" ^' <V>' cette défenl? ne

yeux fon. les premierr^h^T' ^ &
'
CCŒUrchaf:

6ï! «g*, »V ^ec*/ :^ w ww WimV, er,r.A* c*//a/. /4f7/ fr/iw/n(, A,«tMf

précédent, tvitci l^s regards trop
'

n,'a,,u,J' crl1 « vous un feu criminel f*

*

F«« un pôe (,/.^
,^^frt

<1

«,

i ;

w" d« P J» S '"""«ns plailîr, , s'ils vous fon/une Soi
«commerce honnête & permiS)

P
& * vou f 'er^vf

' * fV
ch3rm" de la converfation &

, « que vous apperceviez que vos yeux fedilifent votre coeur , ou que votre

Picge. Faites

»'«c une

*Jv.*jEufii.f. i +,.A<,..m.w. tmrttfiUekx j.&Wr». *7*r«
.V. e> (,V«r. / *. r. 1 1 . CV /. -. f. f

.

r j ; ftrfrfa sy/,_v/. t.. K«(.^ ^r.yi.;^., r.» x«-

<") P.rrVfr. £/,{.».

rK) r/A r.;.rrr»>. <«f a*. e> Autuft & Wtrn. u
(i) J*t.xxx,. t. P^ftgtftUmn t*m icatk nuu , ut n, «je
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COMMENTAIRE LITTERAL
'*£ LU " 7„j./.v„ , Q . Et fi votre main droite vous fcanda-

}9 . Et J!
dextra snanns tua fcandaliUt

M • abfcide eam , & frojice abs te :
cxpcdit

enim tibi ut pereatunum membrorum tuo-

rum , quàm totum corpus tuum eat in ge-

bennam. . .

3t. Diclum eft autm: gutcumque dtmt-

fcrit uxertmfuam ,det ci libellum rtfudiu

y Ego autemdic» -vêtis: Syia omrtts,

eut dimifcnt uxorcm fuir* , exccfuftrm-

cattoms causa , factt eam mtchari : & fut

dtmjfam duxerit , adultérât.

#. lterum audtjlts quia diaum efi anti-

quis : Non perjurabis } reddes autem Do-

mino juramenta tua.

life, coupez-li , & la jettez loin de vous 5

car il vaut mieux pour vous qu'un des mem-

bres de votre corps périlTe , que tout votre

corps fott jette dans l'enfer.

ji. 11 a été dit encore : Quiconque veut

quitter fa femme, qu'il lui donne un écrit de

divorce.

32. Et moi je vous dis , que quiconque aura

quitté fa femme , G ce n'elt en cas d'adultéré,

la fait devenir adultère ; & que quiconque

époufe oelle que fon mari aura quittée, com-

met un adultère.

33. Vous avez encore apprrs qu il a été dit

aux anciens : Vous ne vous parjurerez point;

mais vous vous acquitterez envers le Sei-

gneur , des fermens que vous aurez faits.

COMMENTAIRE.

«œur conçoit «ac tcndrelTc dangéreufe; SS^tf» membre com-

DWs donnent à ce précepte un fens plu
,

«end».
.

De™™£"™»^a de
* ^ vie , on nc fot

mence à fe gangrener , & qu'on nc peut plus le conferver lans , expoier au aa g P
d aoM

nulle difliJté §e le^^J^^S^'J^X*^^ «» P-hans, * mor-
priver de tout ce que nous avons de plus cher * * »

d
P,

peifonnei avec qui nous

tificr nos panions fj?^™ SÏÏE5 «iVfous le noîn de 1 «il droit. Mai, la première cx-

,vons de plus fortes

<«f
°"*^> °» P« en™«

érj ,c u^ Kée mc cc ,ui précide.
piica.ion que nou, avons apportée ,

paroit la p u
f™ -i,, e> h K«« W**

•iS teï[SïJZ onlit l'expliquer dans le méme'fcn, Jj a quelque,G***

A ^divorce fut permis aux Juift,Ç^jjfe^S
Dieu ne l'accorda qu'à la dureté de leur coeur (/). Le, motifs du dnrorce « foorpoin^dift nétement marquez

dans Moife fjr); il dit fimplemem. Si pdf*» uipoufî umftmmt, &^,IU *^J".J£^£&

fcroit un adultère perpétuel. Nou, avons traité la matière du divorce dan, une Diflertat.on particule, a la tete

dnS„rancien, ont crû que dan, le ca, d-adultére, le divorce»

>

ordonné ; & que celui qui retenoi. une femme convaincue d'adultère, etoit un mfchan '

'?L^hV
ce fentiment \x ce paflage qu'on lit dans le Grec & dans le Latin; ma» non pa, dans I »*r«des Proverbe.^ •

.« ,1 femme de vont ch*ir , * feur ^elle ne contenu, u ubufer de v»re buuu. Le, Rabbins ( i) c^gj
homme offenfe Dieu . s',1 demeure avec ù femme , dont il connou le crime . quoique faute de P^ve.jur

d

ques, il ne la puifle convaincre en Juftice. Il y a de, Concile, (t) qui ordonnent aux mari,

Lmc. adultères; celui d tlvire y oblige les Clercs , fou, peine d toc pr,v« de la Communion ,
même a la^nort

Hermas (m) dans le fécond Livre du Pafleiir, faint Balile (u) , faint Jérôme:(.) .
Cunt Auguftin ff)»»*»^

laire(-). font pour le divorce dan, ces ca,. On peut joindre aux Loix de 1 Eglife, le, Loix civile,

X desl Romains. Celle, dAthéne, portent (r): Qu'un mari nc peut demeurer avec fa femme furpnfc en adultère

s'il ne veut paiTer pour infâme. Et dan, le Droit Romain (*Y.fl cft dit que celui qui epoufe ou qui reprend une

femme convaincue d'adultéré , eft puni félon la Loi Julia , de la peine de, corrupteur, Bc de, vendeurs de lajcu-

nciTe. Mais les Percs & les Théologiens enfeignent plu, communément. que Jesu,-Chr ht permet "«P ,C,T1C" •

niai, n'ordonne pas le divorce, même dan, le ca, d'adultéré. On peut voir notre Commentaire iur Le, Frovetnes

f. t'a. Et qui dimissam doxerit. adule»at. Quiconque efouft celU <jmt fon m*ri «ers quittée

,

commet un *d*ltére. Saint Auguftin ( t) remarque que ces paroïc, ne fc trouvent point dan, quelques txem-

plaire, LafTns; parce que le km en eft déjà contenu dans celles qui précédent. On ne les lit point auffi dans l an-

cien manulcrit Grec Se Latin de Cambrige.

Jt. DlCTUM IST ANTIQUIS: NoN P BR J U R AU 1 S , &C R M Mi» MX SHCteUS :VoUt Ut VOUS

parjurerez, point ; mau voui vous Acquitterez, envers U Stigntur des firmens que vous uurez. fuitt. t* m" )* vl"

( a
) Chyftft. Ht . & Âiltr Oftr. irnftrfiSi.

t b ) Uitrtn. in Méttth,

(c ) Aigufi. I. i. de Strm. Beminiitt monte. Vide cV Or tfin.

tM Ma!'.!

[à) HiUr. ThttfhyUa. Inc. CyriU. ht. n. in Jtnn,
(t) Dttfl in Cmubri^. CuL Ceiitrt. nj>.
( fj Mcttb.xix. 5. 8.

(») Dnt. xxi*. U
(h) Pr»fe. Kfttta *f. O' j! mi'tx" pt>X**i?* Vpi

>#.;». Vulg. £»t unit AduJtirnm . fivUni ifi inftit»,.

fij Zctli. xx». 5
<.

( t) Mit StUtn. *x*r. Heor.l. j.t. 1 j.

( I ) CntiL N.teu- en*, t. Zlittrit. t.t S . in TruO, t. I7 .

(m) Hernuti . I. U Tnfitr. mMd. 4-. .

(n) Bmfil. t*n. >. c>

( o )
Chrjfrfltm. in e.xix.

[?) l- «• '*

(q I HiUr. in Mmttlt. t. V
fc
- J

1 - .... .. v

Il Dttmàb. or»t. >n NtArAm. E mumo l»< rL. mj,K., . *

(.] Le* v. Ctit. EodtmC. frtttr DD. «fi uduborti **m-

nAtnm . fi i**«mi«* *** P*nmn cnfUnUm Anftrn
.
fettm

duxerit . vil néixtrit. U{i Jnlin, ex tAuJ» Lenteinii pumtur.



SUR SAINT MATTHIEU. Chap. V.

Deic/:

+7

Et* mumdico vohis , n»n jurfre 34. Et moi je vous défend de jurer en au

mm» » ftr
C*bm '*

qU'a tbr°mS
f
U
?
e
«

f° rl
j
C P" ,C Cicl ; Parcc 1ue c

'

cft
le trône de Die^i :

COMMENTAIRE.

Mf»ddt i»rtr t» tucttnt fini. La Loi défendoit le parjure (*) ; clic défendoit de jurer fauiTcmcnt , ou en vain (h)

11' ordonnott d'accomplir If* promettes qu'on avoir faites avec ferment (c). Le lermeut étant un afte de Reli-

2uL nii-u vouloit qu'il Te fît en Ion nom (À), & défendoit de jurer au nom des Dieux étranger* (*). Voili

S'e toit I» dation de U Loi à cet égard (/).

Les Phirificns interprétoient mal ces ordonnances. Ils enfeignoient que tout jurement qui n'étoit poinc forti

du cœur. & q«' étoîi (implement profère de bouche, n'obhgcoit point, non plus que ceux où le nom de Dieu

,

00 de lés propriété! n'entroit point. Qu'on pouvoir hardiment fc parjurer, quand on n'cmployoit dans fon fer-

: le nom des créatures, comme du ciel, de la rerre, de fa réte, &c. De plus, ils fecroyoient les juremens

miles diverfement; les uns ont crû qu'il falloit les expliquer fans rcltriâion ; que le jurement étoit toujours mau-

vais & n'étoit jamais permis. Les premiers Chrétiens obfervoient cela à la lettre , comme on le voit dans Eufébe f ^ ),

dam Tcrtullien (*) , dans faim Chryfoftome \ ce dernier établit ce fentiment en une infinité d'endroits Saint

• Baille 'é,l|l"amt Jérôme (I), l'Auteur de l'Ouvrage imparfait fur faim Matthieu (m) , faint Epipbane firi.Théo-

r.hvlidc,Euth»me,8: Oecumenius fur faint Matthieu, appuient la même opinion. C'fft de cet endroit de l'E-

vangile que quelques Pélagiens de Syracufe, du tems de faint Auguftin («) Sr long-tcms depuis les Viclcfiltes , 8c

au hécle dernier les Anibatiltes, ont pris leur fentiment, qu'il neft jamais permis de faire ferment. On a voulu

imputer le même fentiment à faint Hilaire (p); mais on l'a bien juflifîé de ce reproche.

Mais les Apôtres, & la plupart des Pères , n'ont jamais entendu que le jurement fut entièrement interdit à

iîmpfc parole firt jo/Iî forre q ie les plus grands juremens
( q ;. £nfin , il faudroit obfervcr ici à la rigueur ce que

dit ici Jésus-Chris t, jufques dans les chofes de petite importance, 8c dans les moindres intérêts de la vie. Et

c 'cil apparemment ce que les Pères que l'on a cité avoient en vtie en condamnant abfolumcnt les juremens ; ils

vouloicm corriger l'abus ft ordinaire de jurer pour des chofes de néant , & pour des intérêts de nulle conlè-

quriKe.

Il vaut toujours mieux, félon faint Auguftin (r) , ne pis jurer, même en difant la vérité, que de s'expofer au

parjure, en contraftint l'habitude de jurer fouvent. Mtlimt qnippt nec vtrum juraïur , qnàm jnrttnià confitetudine,

& in ftrjnrinm ftpt caditnr , & femper perjurio propinqunittr. Le juTement qui fe fait dans des rencontres im-

Dortaitcs, n'eft pas un crime, pourvu qu'il foit dans la jultice & dans la vérité; mats il cft toujours à craindre,

a taule do danger du parjure ( s ) : Non qui» vtrttmjurw c peccttium eft,fid qui* pejerttre imnuust pteentum t(l. Les

Efleoieni, dont parle Joleph (r).étoient de fi bonne foi, que leur parole valoit mieux que les plus religieux fer-

mera. Aufli avoient-ils horreur du jurement , comme d'une chofe en quelque forte plusmauvalfe que le parjure. Les
Païens memes ont compris que le fage & 1 honnête homme ne devoir jamais jurer que dans la desmére néceflîté (» 1.

Nejureijimats.ni vrai, ni faux, difoit Charrilc ( *,). Si les Apôtres les plus gTands Saints de la npuvelle
Jj'unee i), ont quelquefois juré, ce n'a été que malgré eux , & forcez par l'incrédulité de ceux à qui ils par-

laient Itt),

R.ir>Dïs autim Domino JOramehta tua. Vaut acquitterez, tnveri kSeifnettr les ferment que vtus

rm crtmdrti le Sti^ntnr votre Dieu; vous ne ftrvirtz. que Ini ft*t, & vous jurerez, en fon nom. C'eft en ce der-
nier fens qne l'Auteur de l'Ouvrage imparfait l'explique. Sainr Chryloftomc dit que ces mots lignifient que celui
qui litre, doir dire vrai.

1

,*• ?+. Neqi'E peu CostuM. Ni jurez, point p/ir le Ciel
,
parce f»< c'eft le trS*e dt Dieu. Philon (JJ)

temcigr.c que^e fon tems on juroit quelquefois par la vie de fon pere & de k mere , s'ils étolent vivaru;

(s) Ang. tf. 147. Htv. tiit.

\i) Jtfcfh. dt Btlh JuÀàtr. I. uiâft LMim. InGrut

tfi, Hif fut ri f rSif kf*n «i»r» 1 J if^if èv.»t

rtf/iirm-mi , xuf r > r*' •«•««*« " XmpHnirnt

,'u) EfiHit. Tnchirii. Pythtgtr. j> < Lérrt. IA. t.

( x ) Chtril. ofud Stottum . Srrm. 17. o'{»„ n a**» XV*
'ififium, ih à* mit.

( y 1 VUt R>m. 1. 9. & r. Cor. tu 1 1. & OtUt. U «>. &
rbitiff. 1. t.

1 1 ) AxhAft. jtpolot. Mi CsmJI. Imfir. Hitrtnynu

Util.
*

[a*] VU, A»t«/l. in Efifl. ni CmU. t. *. 10. & lit. t. i»

Strm. Dwmixi m nunlt , n. ft.

(bb) Xitnu xxx. ». & Dtm. xxiii. M. O-ttn bttrf. fnjtnu

(ce) Dttil. n. lia
. , , . _ j,

(dd) tUb dt SfteUlit. Lt£ii.i*iti: O u,«m n fntf.f.

M

(>! IrM. xix. tu
jb| £W. TX.%
l«l Svm. «t. S.

[i\ Dtu. „. ,..
, T< u

\t)£nd, xxi ti. ij.

I f,1 vu, i, %}.ldriii ,tii.t.tmf.ii.mt.7. Grtl. lu.rm Mi Mitth.ixui, u, ||.
^

( ï ) l»fti. ffi/f. teel. I. i. a •

lb| Trrtài. u i, u,ui.

Jl)\ &r&fi. ibml. ix. in Aa„ HtmU. xr. in Gtntf.&tb-
» umth.6>fMffim,

il) tmfil. m tjtim. xiv.
i

I
! air,mjm, ,„^ Unm^

Z :

,'T °f*'*^erfiaime.

Wm HiUr. h, U«,b. <j. Wrr. Ctutnntii.

«C^^ji^* «»/»;*«'' • .M

-IJ7.-.40.
î»*Jt vu.



4,
COMMENTAI

,f. Neqtie fer tenant ,
quia fcabellum tfi

fcdum ejus: neqve fer Jero/olymam , quia

fivitas eft
mxgni Régis :

36. New H* caPut tuum iuravens
•*

»M fotes upum cafiUum albumfatere ,
au*

jf. Stt autemferme vejler , eft , ejt :non y

non: Qu$d autem his abundanttus ejt , a

malt eft. ^ ,

}!. Audiftis quia dicium ejl : Oeulum frt

ficulû, dentcm fro dente.

RE LITTERAL
35. "Ni par la terre , parce qu'elle fert comme

d'elcabeau a ("es pieds : ni par Jérulalem , parce

que c'eft la ville du grand Roi :

36. Vous ne jurerez pas aulïî par votre tete*

parce que vous n'en pouvez rendre un leul

cheveu blanc ou noir.

3;*. Mais contentez-vous de dire : Cela eft,

cela eft , ou : Cela n'eft pas, cela n'eft pas j

car ce qui eft de plus , vient du mal.

38. Vous avez appris qu'il a été dit : Oeil

pour œil, & dent pour dent.

COMMENTAIRE.
. H annrouve ces fortes d* jurement, & dit qu'il vaut mieux jurer de

ou par leur mémo.rc , s us «oient mort*. " *JP^^ ™
^f '«un ancien Patriarche a

cette forte que de prononcer
ç
» ^^^^bSj? de 'peine à fe réfoudre a faire

,UrC P"
Te"îouven^p wVot pro éréle? prem^ mots de la formule , ils n'achevoient point: ou qu'a»

2 S r 3e? uC Dieu ou le Très-haut me punifle ou me fecoure ; .1, prcnoient le nom du Oel

.

juré par

ferment >

1 fi ,i~wn du ferment. Dieu veut que fi Ion jure, ce foit

bettuda ptedt du Seigneur, c'eft bleffcr le rcfpcét infini qui eft du a la Majelte. de jurer vainement par ta

Il tn faut dire de même du ferment c,ui fe fait par Jérufalcm, ou par fa propre tete. Ces choTcs pnles

ricllemem , & faifant abftraaion de Dieu, ne font point capables d eue témoins de nos lermens. Mats con-

filérées Par rapport à Dieu, elles font au-delTus de notre portée, & Dieu eft toujours offeofi
i

par ces krraens,

«ils font faux, ou mutils. En ce fcr.s il n'y a aucun ferment qui ne blcfle 1 honneur qui eft du au Créateur,

''fi

trrre

maténe

puifq.nl eft le maître de toutes les créatures, & *i'ellcs ne fubiftent que par lui. L'Auteur de l'Ouvrage im,

fait lur (staH Matthieu , regarde tous ces juremens comme des clpecea dtdolatrks. A<«/«/4frrfi>» Jeftcit ommt
mpar-

q»i

Pharaon («). On vouloit contraindre les premiers Chrétiens de jurer par la tete, 00 par le génie di

curs (/). Dan, Ariftophanc on voit le ferment , par h Ciel (g)iHi dan» Sophocle,^- lOljmpt (bj;

ptr altquid tlindÀ De* \urttt , ttiamft jurare licerel ,
qui» nom reddit Demi»» De* fit» jnrtmentd fua.

Il feinble que les Hébreux avoient imité des Païens ces fermens, par le Ciel, parla terre, la mer, le Soleil;

Terram , mare , Jidera jttro ( d) ;
par leur propre tête , par la vie des Princes. Jofcph dans l'Egypte jure par la vie

jc
ni 1 .\ n_ /.«uninil» l« nrrmien Chrétiens de Mirer car la tete. on par le eenie des r.m-

WgHe , Âfcanius jure par la t£w d'Anchyfe fon ayeùU

Ptr c*pni ktc j»ro, ptr q»odp*tir dntt filtbét.

Et Martial (i ):

Ptr lM*}*r*rtt fur*, tMmmqut capta.

vttufiijfim» more. LesEt les Romains juroient par Jupiter la Pierre (k). Jmrtb* ptr Jtvtm Lipide*

anciens Princes de la Grèce juroieot par leur feeptre.

if. 57.S1T autem su mo v ester , est, IST , &c. Msis c«nttnitt.-v»*s dt dire : CtU tft , ctU eft ,
<m :

CtU n'tft pai, etla ntft pas. C*r et qui ejl de plus, vitm du mai Lorfcjuc vous êtes interrogé, & que vous ctes

obligé de rendre témoignage à quelque choie . dites Amplement : Qu'elle eft . ou n'eft pas telle. Répondez oui

ou non , fans aucun ferment. Si vous y ajoutez quelque chofe , cela ne peut venir que d'une mauvaife caufe. Il J

a toujours quelque danger à jurer , même lorfqu on ne dit rien que de vrai. Le Sauveur ne dit pus que toute

affirmation avec ferment eft mauvaife; mais feulement qu'elle vient d'une mauvaife fourec. Qu'elle eft produite

ou par la défiance de celui à qui vous puiez (/), ou par votre propre légèreté, & par le peu de ri.fpcâ que

vous avez pour la fainteté du ferment , ou par une mauvaife habitude de jurer (m). Plufieurs Pères Grecs

(n) entendent ces mots: * mtlo eft, comme s'il y avoit : 6W* vient du démon. C'eft le démon qui a introduit le

trop fréquent u(àge des juremens. Platon («) défapprouvoit fort l'habitude de jurer. Il ne vorioit pas qu'on

proférât indifféremment le nom des Dieux.

38- Ocui-om pro oculo, et pentem p»o d i n T e. Il m itt dit : Oeilpour eeil,& dent pour dent.

Cette Loi eft en termes exprès dans Moife (p). Il eft ailé de comprendre que l'intention du Légiflateur ne fut

jamais qu'elle s'exécutât dans la rigueur de la lettre. Il permettoit limplement, ou plutôt , il toléroit la vengeance

jufqu'à une certaine mefurc. Il vouloit bien que les Juifs pourfuiviffent devant les Juges, & fuivant les régies ,
la

fuisfadion des injures qu'on leur aurait faites dans leur corps ou dans leurs biens. Mais il ne leur en lailloit pas

le jugement , ni la difpofnion. Il mettoit des bornes à leurs reffentimens & à leurs emportemens , empêchant qu'ils

fa) Juftm itsrtri: txhort. *4 Cric. f. it. Ex Orfhto. O',.
QH<> <(»>'£« n '/ •• u -/«»» n<Ia f{^>,

( l> ) RaU. R*U Btr*choih . & 5 j. T*lm*i tr*3. Sehibneth.
t. 4. Tiit M*tm. (j. Utf,*t. Hsr. Hth: & SunhtJr. t. 1. h*-
Ut. 1.

(e 1 Dent, ttm I ).

(d) rîrgiJ. Antid. m.
(t j Cinef. xiii. if.

(0 TmmB, AfêUttt.

(h)Sc;Ltl. Ar.u.-
S
u. 0\ r„ ix.u,

( i ) Atsrtisl.

( x ) Afil. dt Dtt letrrtii.

( I > YiÀt A*SuJI. dt Strm. Dtmim in mtxtt.

(mj Phi* dt Ltg.it. Om yi wtf « i - • -*«

( n ) ZpiphM*. Ut. U r*n*r. Cbrjfcft. m Pfalm. r. c> l„

xix mÀ PtfnU AMioth. & <«''*< t»>"« B « ' «"t» N» Cti.

Bttd. SM t. Cltm. Altx. PttUtt L x.c. 10. &,fit«. e'. i

CiXK tf.
(u) PUt», dt Ugib. /.xi.

(pj Zxtd. XXI. i4. l0 - D*"> "'^



SUR SAINT MATTHIEU. C hap v
u.EfO wtem dire vobis

, nen rcjiftcre l«.Et moi im j- ',
49

mxilUm tum,frxbctlU ahcrum : v]us i>3plj ^* .^f T'-
U

fi»-, i

*rapp« lur Ja joue droite , nrcIcntez-lui encore fW» •«•pce

& f*» I encore vorr^ rnanteau" '

^""-^

COMMENTAIRE.
£Sc!ce!ZïSÏïïS» ^** une Loi de décence,^

Les Doâcur, Hébreux n'en demeuroient pas là, jj$ fe rrovoient la ve
lion, lljncjoifiifbient nul fcrupule , en demeurant dan» Jes termes de I

^""cc Pcrrn ''c au moins jufqu'au ta-

lexécution littérale, ne permettant pas qu'on y apponSr ni temninL
1

. „ "
L
^
S3aduc'c " s mêmes en exigeoient

tion que la même Loi qui tolère le talion, condamne la veneea„« Td£-V ? n*"
0" ; "C f*ifant P" »«en-

qn encore que Dieu ne décernât aucune peine contre ceuxE '
C q" C"e » »ieu (*;. &

.Ni» fait met, toutefois il défapprouvoit cxtrcmcmcm I ciKt JeveScTi^ îY
"*

JT P"V ,CW
contre d'ordinaire dan, ceux qui atuquent leurs ennemis . cn^wrS^™ ?•?

'
''C charité»¥« »

Jisvs-CHH.ST révoque ici la tolérance ou Ja permit"XT&tottST*"*«A C*W „/„w r<cordl„»tm & rfcl LÏ et ,
^'"ccordée aux Hébreux :

Et il confirme la Loidj, Lévitique
(
d):^s »,^W^E^T '''^

MU «r« „f.„, ou le tort qu'on vous aura hit. Mai, comme .1 scn'uJS ,
'

, V"'
°"W"r~ l" '"i"r" V»

& qu'au milieu de lacorruption qui régne dans le mor.d- on ver
'

i, l
. •

. 'a''
1 t,ùi

Srind* "'convéniens,

«il. «ou jamais permis de fe détendre, Se de rrpuu cr" V 'far"
b

'*^ *
'
Wcncc opprimées)

julke. Le, Père, (,) & les Interprètes expliquent la penfée * if" *r„ '
°U
^J**™ ?" V,,i" Je

duQnftianUme.cftdefourrrir les injures, ^f^lS^JU^^^"' " d 'fl0t
' 1UC !l P^aion

ceux qoi non, perficotent, mais de prier pour eux , & de li rcXTL'tSTJSSi1
^1

,

de nC Pûim 'e 'îft« â
de, ca, ou l'on peut, & même où l'on doit aueJaucfnk „„,, • , f

lc mi1
- To '»ff'ois qiûl y »

la charité, ni Jloix' de l'Evangile, rf£ïïï^ dL^eJesTuL/ 'V^" &
.

dC ^ V"i,é
'
fïnî *^'

J
ttmàl U répararioo d« tort qui nous efl (Tit en réorim7„^ ,

'«uf.t.ons qu'on forme contre nous . de-
»m dans la pVéparadon du cœur,Su^^S^T^^f^t dé

,

,irS de VenS«"« . & ^emeu-
i «otre prochain?

P IUlUrcr
'.PlulOC «l

uc dc P«Jre la charité , ou de la faire perdre

^Jeur fournira fur CheÙ e Cc J% SS?"^"! P*^«ud'" " qujls auront à dire; parce que l'Elprit

Cf**-,*» des difputes & Je,prS^S irTkSLÎSl*^^ P'U
' »'*PP«^P« 1«

S

«* qu.b plaident devant de, PaICns & "es éuanVeïs f 1 i

" ' "ouve f^'cnKIK m».
pourront avec tout le monJe (»).

«""g"* (»J
, & il leur conledlc de co.ifcrver la paix autant qu'ils

je$j&2
"
venge

T

an« & U^-^^Z^^^.'^ ^'^ Non-feulement
«iere injure ou'on vous a faite

, & n< Sfift« p ™, Tell 1, S"" *^ 'k V°"1 l!r° lf
'

!>"rdo""t 1 11 P«"

(«ta, & qui les anime «ntre«n?™ kûr^ftt'n • T°" ^ P°"e VOi cn,,cmis i vous «£ I»

= «M. (0 qui vous^Sn^i "Kn ÏJS/™? S« b patience : Eafin , • r®n^£
viennent prefque au même. Ce n'eft Bnln,lr, i r f Lc r"tc Grcc Pcut ,ouftrir ««trois fen, , qui rç-

^,D,

T^TJ^ Premier aflaut, :l faut être dans la difpo/itS cîe

^.^Li^lo^ pour dîc qCfton
(^permis aux particuliers de fe ve^efpar IcTl' ^ ? pard°nn" à ,los cn,,t "'«- »
outf^rir pour la jumee, & pour coXïe^ il ."^T ! ?*a

î
^ ,OÛj° I!,S i:rc di(Poft à

,

de^ «"AU d'exécuter ceEt "ri îfs U s!rC '
> f preceP,e & d

'

obliS«ion rtride. M ,is il cil
d « plus grand mérite f / ^ dc Z», . *

US"Ch
,^ $t » ,a ,ct,re- 11 <'« d'*>ne rlu S grande PcrftÛion &

f
«n remarque MÙ cTerf« LÎ™ ?°,r

,
e ^^"^ ' * conno"^« de ,Le b„n dref:

'
&

-te, Jtai J5»l^
,

^ Bï^^^n * ,«^«'« f
f-s ^«r«KH« donne de, exemple, de trois

£ E» féconde regarde les biens. Si l'on
3' l JL

°U
'
d°nnC "H» fur u« )

ou = . ^»««co« I*»-^ "g»de la lilerté. Si I on vou, VCU t fa"eTJT '
1 CrtC° rc votr" mantwn - *

*-4°-Ei qui volt i lc „„ ,
" ' ""^«m.llepas.mucl.ez cn deux mille.

a) i. C»r. vi. 1. 1. 4, y g,

( n ) lUm, m t. i j.

(o) .V. i.n,ii'.„ tJ n.„/ •

( p ) Ckjftjhm. Hemil. , S. Eiiibym* Thnfhjl. bit.

( <J ) fi .i,»; Grtt.JH 'n.

f I ) /. i - S>mfc Dimim, çj> Ch.ifvï. lUmîl. :t.
I s

| 7-i XVI. u. 7,1 t I I. JO. .\/)>i>. V. I.

(
t VUk suUt,,.,: lu o- 7*»^ fr.4t.d> i ) ».

** M.trce!!w. n. 1 1. P^r.r'r» rf.^ff bmm fins r* irflni
titnttr tmm MdltUm fr/iircre, ami fierj Utut au<rtt . ut «•-
RMm« p«tàu frf/>4: MMM, jhm *t mtdU»fi fmptê »»-

(u) rf»f»^. /.i.,/, Strm* Dsminiin montt, Grjf. <J> 7-'/.

M ij



COMMENTAIRE! J*J»*^ contrsindrc

de faire mille pas avec lui ,
faites-en encore

deux mille autres. .

41 Donnez à celui qui vous demande , &

ne rejettez point celui qui veut emprunter

I
de vous.

5

4i. Et quuumque te anganavent mille

fajjus , voit cum HU & atia duo.

42. $W fettt ÀUtda et : & vtlentt mu-

Htm à te, ne avenant.

COMMENTAIRE.
, um. Il condamne les procc* : Non-feulement je vous

t»nr von, prendre votre robe, V"*™" tnt*T*
„
"

uS ne VOUs défendiez pas même dans les procez les plus

Sfcnd» d'attaquer^^y^*VT^^^t^^V^ «oir votre tonique ,
abandonnez-lui

iD iuftes Que I on vous fufete. Si votre adverfa.re pla.de cont c v0™ P
, cmprcflcmeM po„r acquérir &

55?Si manteau. U eft Rident par-U que fa. *£E3& *• * * <T"^ ' ' &
pour conf,rv<r foi. bien . ivee nrngcr "c ?"™ .ÛT" , p,„i „p , im, le méniti fentime™ (Uns 11 piemlere

que Ici piifim ChrédeM ne Jevoiei» |imm ph'der. . . r
a,, fc. ma

ne fe défendre-,pce «nel^ rW'-'S* ï^eT-ta» n,«di6e«»n. «ne le p-ecéden,. Si l'on ne

T.. \ . n r_... :,n«ic rnmmnh C SU I

inte à les vertus, parue» f"" -
».

de toutes fortes de procez. Le bien qui peut revenir du

. r-..-t. ~- .Vvn,.fe. rn plaidant. Il faut

i qu.

défendre ou d

infpirer aux vrais Chrétiens «n très grand eio.gncmuu «c «,u » V
, Qn ^-rf,

'

crl pUidant. Il faut

procès, n'eft prefjueJamais "j* Ste éché; où [£ peut attaque,

A. bon ordre, du bien de l'Etat & de la Rel.gio ^de ^Jj^JïïSe?E peuple,, ni à un Su-

ies entreptife, des méchans. Il neft pas permis a m\Prtact *JJW PP
J^^gJJ f^ IdfT» ufurper

Prieur iLléfiaftique dcigget£^$^J?^££Z3* pertettem ou ob.igpt de fc

PJZJÏÏiïtëX -ec .a modération fc la fagefc ^
tous les moyens /paix; enforte qu'on voie que nous ne prenons^^J^^^^ZIL
S la paix ne nous font point ouvertes; & que fi nous plaidons, «A plutôt pour empêcher notre trere

„ct«e une injuftkc ,
que pont conferver ce qui cflta nousJ>). ^ ^

p,Wr* wtnmMUM . fMttm. emffi votre On commence a dépouiller un nomme
j

1

4r Al OOICOMQOE TB ANCARIAVERIT MILLE P A SS t) S. S, <f-e M VCMttentTAint de fé»t "'«P

/

4
- S, L i.* mil Le terme -»jr-.r/-r<, dontfe fert ici l'Evangéliftc , eft Pcrfan d origine. Les Ro.»

con raieno t les fujets de fournir des hommes , des chevaux Se des voiture, pour porter les«P^^^S*S étoit for! onéreux aux peuple, Les juifs depuis la «tfrirf .^/^^^ fe ï^7,
furent auiî. afluje.tis. Les Rois de Syrie, fucceffeurs d Alexandre le Grand les^tmrcn dan , même lerv ,

jufqu a Démétrius Nicator (e) ,
compétiteur d'Alexandre BaUs ,

qu. les en déchargea par une lettre ecr.te

P
triÏÏ2Se1StL Seigneur par.e ici, il paroît que les Juifs éroient^^^^

mnns-, Se en eflet. on voit ci-apiè, (f) que les fofdats Romains gèrent ,
contraignirent un piflar

t

no

^

Snnon, d'a.der à /as,, s qui portoit fa Croix. Lufage de, angaries fubkfte encore *n
'^.S-

«

a employé chez les Romains le mot AngtrUre, pour marquer les veilles que I on rafoi :
taire^lous i«

jeunes ll.ldat. fe »• On le trouve aulT. dans les Auteurs du Droit C.vil , & dans les Aftcs de la bai e Uun.«,

pour défigner let charge, publiques & particulières des fujets envers leurs Seigneurs, «m™ *

„(f ,f di'

vomiresV. (h) OnnoLeV'» ^ns plufieurs endroits , le jeûne de, Quatre-Tems. On ook Mj|*
ftanec ordinaire d'une angarie i l'autre , étoit de quatre mille pas. Jfc tu s Christ veut donc ici queji

c,«r*/»f <.< fii/re m/& ^U, cefl-à dire, le quart dune angarie, nous en ftflîont deux mille ,
cett-a-dire .

lié , ou même les deux tiers , en ajoutant aux premiers , deux mille autres pas: V*de cr <W».

t. 41. Q u 1 petit a 11, t»A kl. Donnez. * celui qni von, demnnde. Ou , fclon faint Luc
( *

vmm y*

terni te mine. On peut donner deux fens a ce partage : Ne réiiftez point à ceux qui veulent vous otct
:

ce q

vous avez. Donnez Ubrcment ce qu'on veut vous ravir. x°. Donnez libéralement l aumône a tous ceux qui vo«

la demandent, fans acception de pe'rfonne, étranger, ou domeftique; connu, ou inconnu ; Juit, ou wm; »

ou ennemi. Le feul cas Rù il # permi, de diftinguer les perfonnes, eft dans le concours de deux pauvres^«ma -

mandent. On doit alors donner au plus indigent , à l'ami , au parent , au domeftique ,
preferablcment » ^ ^

>

à l inditlércnt , au moins pauvre. Il y a même quelquefois de la charité à refufer l'aumône, C(
^
mm

^ ^ „

h refufeque pour corriger le défordre , la fainéantife, ou le crime. Alors en refufant I aumône c^P°[e"e
'

°"

fait lafpirituellc d'une manière plus parfaite & plus avintageufc. Omni pennti te eUkn, aunmvt, non jemper

S—

) 1. Ctr. vi.7. S.

(b) Vièt Aut. L t. JtStrm. Dtmim in msnte , e. t. ç> Ef.

S), e. 4. O» Str. 5 5 1. m. 5. é" MMxim) Ep. i jS. mi UmrciUin.

( c ) Lkf. vi 1».

(d) m-attt.l. S. c. f %. Xtnefh. jfcgftr, Cjri l. 8.

(e; 3*j,fh.A«ti1H.l..ili. e. j. ï. jiM£ '^^H

(() U*tth. !»•
.

[Il Kt» c^r. A C*rf•
.
Anpri*

(!) Lu*. n« j°«

Googlt



«.AdtfiisqutadillumcftD

tuum.

VK SAINT MATTHIEU. Chap y
dithm e^DUtge, ?„- 43 Vous avez appris qu'il a été dit : Vouse™ VOtfC PfOCbain

'
&"» toez

44- Et moi je vous dis : Aimez vos ennemis fanes du bien à ceux qui vou^aiS& priez pour ceux qui vous perfécuten &qui vous calomnient. '
&

44. Egt autem dica vtbis : Diligtte ini-

mictt vtfiris , btntfiàte his qui cderttnt

Vfs: & «rate prt ferfauentibus , & ea-

Uanmantibus vts.

COMMENTAIRE.
•u*it«Hi*i>- El *Ul**»dc mtlims *li<j*ii Mis, cmm ftttntem injmfis ctrrtxtris dit Gin, A„„ n- , x1

VotiNTi m u r u A R I A TEi &c. Nt Ttjetttz. pt/Ht celui ami veut emprunter
' u

§j
,^j'n C -*)*

avec les mimes tempéramens que ce que nous venons de dire de l'aumône
" * CDKn

«wr»f.«W fr«bé*,é vtm bstrex. twr, La première partie de ce verfet eft Ki,n j T'
Loi (,); mais h féconde ne s'y rencontre nulle part. On y voit même tour le S W»? djns la

ment ai Hébreu, de chercher à fe venger , Se defe fouveL de, ^ures queÏSS^^ defc*

iL-iiï,^
D'

où* donc *• no»< niV,&ft
Loi;

Dieu . .. —_ » .•i.uic Cn uuciuuc n>rie commandé h-nr i.,,.. . r •-'

déle*»u d'avoir jimais ni amitié, ni alliance avec les peuples Cananéens f, £ ""iT T*
0rf,U '' *

faurniferkorde (i);del« regarder avec horreur & méwis; de coiiSle,
êL LE • ^Y?' tMKet

Amaléc«« m*.L« faire jamais de pai, avec lesK & dTn"^r iouhSter ïïïï '£S^ 1"

:
les abominations des Chaldéens f.;. V2,Ià donc deux fortes d enne-

Je iwm de Dieu ceux qui imiteront ..

ms, dont la haine s la vengeance étoient autorjfies par la Loi: premièrement les ennemis de DieuVdëfo*"*«^STbW "* *
MOabit" : rt L" ftduâCUrS

» '«*»»
• bSpSma«urs

,£VIO ilttl

Les R;bbins ont encore enchéri fur cela : Ils ne comnmi^nr mi» _»l

««« k chemm , de conduire a «ne fontaine. C'cft ce qui leur eft vivement reproché
PL 1« l^Tuan!

Ai>» mtnjlrtre vU, e*dtm rtifi facr* coltnti,

Quffitnm U fmtm fiUs didmetre Vtrf*. ,

<kÎÏÏeÏe Î£\béSrSS^ S»5P re3,Cmp,et% ^-,c'^*mon 'cnî
» qui ne vouloient point entretenirS3ZLs « S^' fTUr

'
k

'
Cûrrûm

Pre- 11 raPP°»< d ' v»f« Loix de Moïfe, quT (ont plein»a numanrte pour les étrangers (,) , & pour ceux qui voyagent dans la Paleflinc , & même 'nôur ceu* Jr,Ion ri en g„e„e ; & on convient qu'en ceU il ne îlit rien que de vrai, & que te Ile étoitb JZfinonY, r
S

JJ 'V dt en effet les Juifs la priuquoient a^ cet égard.
4 P° fit'°n de

'*
L°U

«^^'«.Ï^^t ^ptrÛ ,̂,fc, ,COB," '-Hu-nité & la charités la

a U vengeance Un nX' ' T
'
f j ' !

' ' ' '
'lUC "°P VCDCÏlint â

'*
viûlcncc &

F» nKd££ dt SLJ d
f

"IUÎ^ f fe P°int ' S"i conlcrv'e fa haine comme un fer^

garde que Ieïbi<M Wm "
?

!l ' fout,cnnen
5 S« P^S« ^u Lévltiquc qui défend la vengeance (m), ne rc-^Ko^^Z^^"? iWw. Il eft permu de veng'er les enueprifes

g
quc l'on nous£

«lui qui ne «ut
S '

"e
f°
m ^UC COntrc let biem

' Us «feignent de plus , qu'il eft permis de haïr

Ml Ion n'eft pa e„l^err,
P

• r .

L°'î 3" J n C" P". P*'01" dc chercher * mouri' l« Païens avec

Voilà les nlZtlï]K'iïïk&E? " eflr dC rC£OU
;
ir

'^ f"rou«":« Ranger de mort.

* 44 Dil
J ^UC le ^"veur a voulu reformer en cet endroit.

•vffi^wIL"^?*!»^»-^^ Voilà le premier degré de charité. /i/«r
Vcvli le,roiiîérr!êde7é LefSft K ^^^^ ^ "** *>" V"" C^'tnt * V« ™s f*<F™">

U.ÏÏcJZ.l
hïî^««'« Gentils & les Publicains; ils maudiffoient les SarnarnaU.&kflr*periécutcurs Iisbs-Cm»

venins « les i-uDiicains; Us maudiHoicnt les

PO" eux. Amii il bannir .17 7^ 0n aime tout«Vs for"s de perfonnes
. qu'on leur faifedu bien , qu'on priewnmt toutes les hatne» publiques & particulières. Le Grec de ce verfet ajoûte (*) Bémfez.

(o) Lrw'f.xvt il. IX. 19.

(p) r«rt. /. t. H</î. Apud tpfit fît tbfli».....

in frtmftv ; itdxiirtmi ntJtti alt'i , h*fiite eA*m.

fq) JuikiiaI. S*tyr. M. "j. 104.

(r) j'/ffi- nntr» Jffi«n. I. 1. ^. jolo.
(s) Mb ^. I31J. "in mut*',"' 6« •'••«i'»ir »If ï&ftit'-

( t ) CU. J,m. . tfud C*rn%t. UtUifit. l.x.e.,.& Ugfae.
Hir. Htirr.

(ti) Ltuit. xix. 1 1.

( X )
A'ymin t*i ix$i** V»'» £A»fSM rit mfmn»fmiti/iit,

N



COMMENTAIRE LITTERAL
4j. Afin que vous loyez les encans de vo-

tre Pere qui efl dans les Cieux , qui fait le-

ver fon loleil fur les bons , & fur les mé-

chans; 8c fait pleuvoir fur les juftes, & fur

les injuîfes.

46. Car fi vous n'aimez que ceux qui vous

aiment, quelle récompenfe en aurez-vous?

Les Publicains ne le font-ils pas suffi?

47. Et fi vous ne faluez que vos frères,

que faites-vous en cela de plus que les autres?

Les Païens ne le font-ils pas aufli >

4U Vt fuis filti Pams vefirt ,
qui tn

Cetlis cfi: qui folem fuur» ortri factt Ju-

fer bonos & malts: & p/utr fuper jujtos,

ejr injuflos.

46. Si enim diligitis eos qui vos dili-

gunt , fuatn mercedem babebttts t Nonne &
^Pubïscam hoc factunt f

47. Et ft falutaveritts fratres vejlros

tantum , quid ampltits facttts ? Nonne &
Ethmcihec faduntf

COMMENTAIRE.

^^ZZ'cZS^^^]« . ï*l gcr. LC Grec£,,^, ^^P-P-cn, traiter

cîuclqu'un injurieufement, & avec mépris, de gaieté de ca-ur. & uniquement pour le chagriner.

Tl, .Ut situ Itlll Patris V l S T R I. sffiu que vous fejes. Us enfans de vetre Pere, qU, fan Uver fi»

ÙUit fur Us bens & fur Us michans. Imitez la bonté de Dieu votre Créateur , & de votre Pere, qui répand les

S fur ta méchans; fur les fidèles, ft fur les infidèles; fur fes ami,, & fur fes en-

nemis. Les Païens mêmes ont reconnu & admiré cette Providence plcme de bonté ,
qui fc répand fur tous les hom-

mes: Sri & die* Mirr'W uni & alseri.fed & emntbus ,» commun, du Pline (i). H* en ont ire ce te confe-

quence, que l'homme de bien devoit imiter les Dieux ,
qui ne baillent aucun homme

,
mais qui ont une amioe

particulière pour cenx qui vivent dans U piété (»> . ,

* 4<S Si inim diligitis tos qui vos dilicunt. Car fi vems n atmex. qu* ceux qui vous arment ,

quelit rit tmpmfi e» .tuKt -t cm • Us Publics ne U fm-ih pas suffi f Le nom de P.blicah» eft tiré du Latin

PubIicanus,Q\i\ fignifie en cette Langue ou un Fermier général , ou un Soufermier, & un Commis qui icvoit

les impôt», les péages, & autres charges publiques. Ce terme répond au Grec TeUnai ,
qui marquent ceux qui

exigent les impôts. Les Publicains du premier rang, je veux dire les Fermiers généraux de 1 Lmpirc, etoient dans

une haute confidération dans la République, 8c Cicéron les qualifie (ft : Lafleur des Chevaliers Remasns , Or-

nement de ta vdU de Rem , /«• firce de la République. Mais les Commis& les Publicains d'un rang inférieur étoient

très-odieux dans les villes & dans les Provinces ; on les confidéroit comme autant de voleurs {g) ; & les Juifs

qui fc piquoient de liberté plus qu'aucun peuple du monde, avoient pour eux un fouverain mépris, & une haine

implacable. . . n , ...

Ils regardoient ceux de leur nation qui entroient dans ces emplois , comme des pelles de la République ,
comme

racl. Le Publtcain fi tenant Uin, difiit: Seigneur, ajet. fitié de moi qui ne fuis qu'es» pécheur. La plupart de

renx qui entraient dans ces emplois , étoient des affranchis , des cfclavcs , des gens de la lie du peuple , qui

pour s enrichir exigeoient avec rigueur ce qui ètoit dû aux Princes, & étoient par leur état dans des* occafions

Tontlnucllcs de commettre des fraudes , des concertions , des violences. Suétone ( l) rapporte comme un éloge fort

fingulicr, qu'on ait érigé des ftatucs à Sabin pere de Vc'pafien , avec cette infeription: A* bon Publtcain. 11 etoit

de ces Publicains, ou Fermiers généraux , dont on a patlé. Malgré l'éloge de Cicéron , leur profiiTton n'etoit pas

fort honorable, furtour chez les étrangers. On dtmanda un jour à Inéocrite, quelle étoit la plus cruelle de

toutes les bêtes (m) ? Il répondit , l'ours Ht le lion entre les animaux des montagnes; les Publicains & les Para-

fées parmi ceux des v-.lks.

t. 47. F. r $1 SALUTAVERITIS IR AT RES V ESTROS TANTUM. Et
fi

Veut »e ftlueZ. que V»S F*™1 '

que fuites veut en ctU de plut que Us autres ? Prcfquc tous les Exemplaires Grecs («,) hfènt vs amis , au lieu de

vesfrtrts; & plufieurs portent les Publicains, au lieu des Gentils. On comprend ici fous le terme de faluer, tous

les devoirs de civilités & d rtonnÊtetcz que l'on fc rend dans le commerce de la vie. La vanité & l'orgueil des

Juifs leur faifoie nt regarder dans les lieux où ils étoient les plus forts , tous ceux qui n'éioient pas de leur Re-

ligion, avec tant de hauteur, qu'ils ne daignoient pas les laluer. Jt sus-Christ veut que fes Difciples faluent

tout le monde, & qu'ils vivent bien avec les étrangers , comme avec les amis & les domcfliques. kn un mot,

Il veut que nous n'ayons point d'ennemis, & que nous reçardions tont le monde comme nos frères (•)•

Les premiers Chrétiens avoient conlervé quelque chofe de cette ancienne 'rigueur des Juifs ; ils ne faluoient

point les hérétiques, & ne leur rendoient pas le filut. On en nfoit à peu près de même envers les excommuniez :

Ils vouloient leur infptrer psr là une honte làlutairc de leur égarement & de leur héréfie, & les engager a rentrer

dam 1 Eglife. Ils cherchoient auffi à prémunir les fo blcs contre les artifices & la léducxion de ceux qui s'étoient

féparczdc l'Eglifc.en les éloignant de leur compagnie. Saint lrénéc raconte (/>) que faim Jean l Evangélifle

• étant trouvé dans un bain public avec Cérimhc, auflï tôt qu'il eut apperçu cet hérétique, il fc f«ira
.
difant qu il

(l) ZVC.TI. 1«.

(Ib ) Siiflt Chryfoftome ne Ta poiot lû , ni G m Auenftin

.

ni faim Jérôme, ni SaWicn.ni fiint Cyprien, ni faint Fufgcncc,
m la Vcrfiou Cophte, ni l'Edition Grecque d'Etienne m narto,
ni pluficuts autres. Voyex MiU. var. Ltcl. & p,eUg. )g+.

(à) Tlin, rantgyr.

{ e
) Omem *p*d Gr«». tâft

(() Cu„o or*t. fr» HaUti+TUl

ttitti/utur.

(g) Vetvs Ftfta. tt frttf t>x«* , wdm* mm% •fT'î*',,.

f h ; Matth. vetlU 17- S» tiUft»ttthmn>,0-TnU'tamn.

( i ) Lue. iv 1 1 1 . t o. TtdsUemm **trm
*}^J!**':r „

| x) VUt Cm. hic. & iTaftr. i* l**mij. «ter, U;_.-.i. tbrr.

Htbr.

| I ) Smtttn in Vt(f»f.t. I.

( m ) Thtotrii. afià kiujtniwn.
._ . _. ....

| n ) ItM StifbmM ornin C«U. MtdL mf. 7. mU tfrnmi.

VIJm Mil!, not. Zt loc* , fhrrn ttpnt: «A««,.

(o)J,m. y". 10. 11.

(fi Irtntus I. J. f. }•
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-
S°yCZ donc autres Parfa

Pittr Vtftf défis ferfcSus eft. .
| me votrc perc céIeft<; ^ parf["
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' coni

COMMENTAIRE.
craignoit que le bain ne tombât for lui , puifquc Cérinthc ennemi
un jour rencontré Marcion, celui-ci lui demanda: Mcconnoiflcz

Cérinthc ennemi de fa vérité y étoir F» t • ni
un jour rencontre iui oemanaa : Me connoiflez-vous? Oui r*r«nli:. L l V 7carPe "/"t
nois le fil» aîné du démon. Et font Paul (4; ordonne expreiîément aux Fldélê/E 1 î. f^'P'» 1* con-

première & féconde monition. Mais tout cela n'eft point contraire à ce que dit ici?
"

« î>
hered<

l
Uc* • »P'« I*

pu enhained«perfonne.quon s'éloigne d'eux ; mais en haine de leur errLr & if, ' 7iSTÎ C"
rompre par leur conversion.

,CUr eweur
» * Pou «- éviter le danger de fc cor-

y. 4g. ESTOTE IRCO VOS PERFECTI, SICOT ET P A TER vr«-r E . r.

t,J, P,« ctkfit ,fl f«rf*U. Saint Luc (b ) dans le partage parnUL î t^ " T "- *» rW«*.

que le Sauveur demande de nous, i imiter la bonté & la clémence dnpÏÏTSuï
pcrtt

.

a,on de '» rcfllmblance

haut
,

fait luire fon folei! fur les bons & fur les méchans
; cruorte que « remîtïi qU'' YT0

'. " , a dil P'«
a dit dins les verfets précédais, touchant la charité envers le prochain lmi,,V .» .

««Klufion de tout ce qu'il

portez votre charité a un iî haut point de perfedion , s'il eft EÏÏ q ,e L
"

°d
' T Pfre « lefte

> *
Mib on peut s'en tenir précifement au texte de font Matthieu'"t.Xt r ^ V°lre Perc célcfl*-

du Pere ,1 comme un terme auquel nous punT.ons^S^'^^'Z^Z > I***»»
dre, comme un modèle que nous devons no« propofer. AfZéz toûiouTl Z * 'T''

"OUI dcvons ««-
& ne ferra jamais eontens de celui auquel vouî pouvea

'^^SZt^lSSl *** P"*0*»»
« en arriére (r) Dieu qui vous aVréea â for, image, défire crue vo« le r«fin

" "m" ' * "C rcSard«
wrrefoiblefle. foûtenuede fa me. ,0 ~™f* '

r „ J_ _™ T^V? I
e r

.
ctraa« « vous-mêmes . autant

jinuis«en wtictcy } . ^.iru Hu, vous a créez à Ion image, défirc crue vous l, r«-^ " *7
c regarae

que votre foibltfle, foûtenuede fa grâce, en eft capable. Les ancîns SL&rS2^ VOU,-m*m« » *«'ant

veraine perfeâion de l'homme conlîftoit dans fa rekmblan" ZT^^P^T**^ ,a

parfaite reflemblance , étoit Je cultiver la juflice, la piété, la faeelTc L« T° de pârvcnir â cettc

^«onpeutdonnerunfortbon fens. IlsVs ou^oie^t VntéfenL^ > -f-quelles <

doret

"^^teîaïïJ^7
s
:.'

!îJ"7;^t, en pendant que la vertu de Dieu",â^Wc'iïommT

CHAPITRE VI.

CN/mir«i A ^jEsus-CHRisx/îir/4 iftw»
fur L D.;Z~. tl ». 9 / . /r

7
. <S

cif. lnftruttions fur ÏMmone
J»r U Puere Jur U Jeûne Gaffer des tréfors é% le Ciel. ùJnure \de 1 intention. Confiance en U honte de U Providence. *

'*A""1"' m Vf" '"
1»* veftram fa-

.
amscêramttmimbus ,utvidca-

Tl
' "V n

/",î""' m:re«ttm non ha-

f. 1 T) Rencz garde de ne faire pas vos bon-X ncs œuvres devant les hommes.pour
cn être regardez : autrement vous n'en rece-
vrez point la récompenfe de votre Pere , qui
eft dans les Cieur. *

COMMENTAIRE.

précèdent les devoirs de charité aTverl le vZZÏ P
i 1 APr" avûir P">polfd.ni le

J "us-Chr.st fuit ici la
Pr°.cha^' ll

J>" le Kl d«l intention M ui doit accompagner nos

J«
Pbarificns, & nous flitZi\ el

™ï™™^^ âU Cha
P;trC V-} 1 nous les défauts de C fondu" te

d«ant les hommes, lorfque 1W«L^T!« 11
"1"1™1

,

nous devons '« éviter. Il ne défend pas de faire le b,en
fcxrdlime. La&on peu t & d^L°

de
|

mande; mais de lc P°ur s'attirer leur regard /leur approWion

*cs£fv t
Si1rs:rït-s^ 5 mais" doic «w-sas ri

s ;

ï*S^*«^ ci,

;3S^«*
E, le» Pères Grecs luirent communément cette leçon;

par Origéne,
[1) , & IVks J^ll P„

6
r

'^jT lc Pir t
>
uel{

>
ucs Grecs, par Je Syria-

«i« Souvent, pour U miféricorde TZr r"^'r T^h
' Sui %"ine /- Fe prend'auffidC

'
& P°Ur raumônc

' Le Sauvcu^ » ci-devant (•,):.$•, ^# n,fl plis

'iî. , 0.

f »! Tir.

r(f) CUm.Ak*.U 7 . Stnm.
(g) Th**4ertt. Serm. tl. .A HW
( h) Giffor. Af^m Hwrn/. II. b II. «I

'

(') n/« *"» »i* Ullfun*!* iftèl ft% m
3{«.»r. «fit r; ^«I^a» «nn,
(x) C%yi^. Tknfhyi. imhym.
( 1 ; Or<f«. «.jw/, 1» m £jw^.
(m) «—» -

Nlj
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COMMENTAIRE LITTERAL

2. C«m erg» facitts eiicmtfjnam ,

tuba cancre ante te , put btfocrtt* fa-

ciunt in Synagagis , & i» ™** »« h°'

ntnficcntur ab bomtmbus. Amenda v*-

bts \
receferunt mctccdcm fuam.

} . Te autem factente eleemefynam ,
ne-

fetat finiftra tua,quid faciat dextera tua:

4. Ut fit elecmofyna tua in abfctndito,

& Pater îuus , qui vider in abfctndtto ,

reddet tibi.

COMMENTAIRE

Lors donc que vous donnerez l'aumône,

ne faites point Tonner de la trompette devant

vous , comme font les hypocrites dans les

Synagogues 6c dans les rues , pour être ho-

norez des hommes. Je vous dis en vérité ,

qu'ils ont reçu leur récompense.

j. Mais lorfquc vous ferez l'aumône, que

votre main gauche ne fâche point ce que fait

votre main droite :

4. Afin que votre aumône foit dans le

fecret : & votre Pere , qui voit ce qui fe paffe

dans le fecret , vous en rendra la récom-

penfe.

brrox ïvoient coutume d'annoncer leurs fêtes, & de convoquer leurs iflcmblees au fon de la trompette (/;.

In Sysagooh, et in vicis. Dont Ut Sr**$«j*« , & dont Ut met. Dans les lieux de prières , ou le peu-

ple s'aflemble. Il eft bon de faire l'aumône en tout lieu ; mais il n'eft jamais permis de la faire avec oftentatlon,

ni de rechercher la foule pour la faire en préfence de plulîeuis témoins. On pourroit entendre in Sjmegogis , de»

aflemblées du peuple (^.fuivant la lignification du terme Grec: mais il n'clt point néceflaire de s'éloigner de

la traduction ordinaire.

Siuu r hypocrite. Comme font Ut hypocrites. Le terme Grec hypocrites , fignific proprement un afteuf

de théâtre, qui repréfente un perlonnage étranger. On a donné ce nom à ceux qui fe déguifent en prenant les

dchots d'un homme de bien , quoiqu'ils ne (oient rien moins que cela au- dedans. J t s u s-C h r 1 s t dit que ce«

fortes de gens qui cherchent à tromper les (impies par leurs fiullcs apparences de vertu, ont déjà refit leur recem-

penfe, c'eft-i-dire, qu'ils ne doivent rien attendre dans le Ciel pour toutes leurs aâions, foit qu'ils aient réufli ï

s'attirer les applaudiilèmens des hommes ; foit que le monde , éclairé fur leur hypocrific , fe foit raillé de leurs

vaines prétentions. Quelques-uns traduifent le Grec {h) par: Ils empêchent Umr récomptnft. Mais je ne vois pas

de néctiTité de quitfr la traduction ordinaire; on doit chercher la valeur des termes du nouveau Tcflament, dans

les Livres du nouveau Tcftamtnt , cV non dans les Auteurs Grecs des meilleurs tenu. Or aptcho , lignifie receveir,

dans Gint Luc , v 1. 14. Philipp. 1 v. 1 g. PhiUm. f.i^.

f. 3. Nesciat sinistra tua, qoiD faciat dextera tua. Lorppte vont, faites Fametènt , qui

votre main gauche ne pèche peint et qne fait votre main droite. Faites-la fi fecrettement , que vous-même n'en fa-

chica rien, s'il étoit polfible (i). Cette manière de parler du Sauveur, exprime admirablement la drconfpeôion

& le fecret dans lequel on doit faire fis bonnes œuvres aux yeux de Dieu feul. C'efl à peu près dans le même

fens qu'un certain difoit.que s'il favoit que fa tunique tût connoiflanec de fon fecret, il la jetteroit au feu.Quel-

Îues Pères ont cherché des explications figuréts à ce pallagc. Les uns (IQ par la main droite, entendent ksH-
élcs.cV par la gauche , les Infidèles. Il ne faut pas que les Gentils connoillent les bonnes actions que nous fai-

fons en préfmce des Fidèles. D'autres (/) ,
par la droite , entendent le mari ; &: par la gauche, la femme ,

qui

d'ordinaire cft moins libérale. Il ne faut pas qu'elle fâche toujours tout le bien que fon mari fait aux pauvres. Maii

ces explications font plus fpiritucllcs que folides.

f. 4. Patf. R tuus, <y»i videt in absoondi , reddet tibi. Votre Pere qui voit ce qiei fi

pafe élans U fecret , vont en rendra U recompenft. Le Grec ( m ) ajoute ,
publiquement. Il vous rendra à la vue de

tout le monde , ce que vous aurez fait dans le fecret. Cette addition fe trouve encore ci-après au jfr. 4. Se su 18.

Mais il y a un grand nombre de Manufcrits (»J où elle ne fe lit point. Chromatius, Juvencus, Saint Jérôme ,

Origènes , faint Auguftin ne l'ont point lue. Et faint Auguftin ( 0
)
remarque exprclTément qu'il ne l'a pas trouvée

dans les Exemplaires Grecs; mais feulement dans plulieurs Latins. Aujourd'hui c'eft tout le contraire.

( a ; Cbrjfijt. hit HomiL 19. o'«» Sfjt «t;,» , ixuf^tun . i».*
t. •* xt* r * ** *° T * 1 Aif* »»¥• /«.«..

fb !
gW. mtmd Zitbpn.Ljr. St1-4i.Br»;. Tirin. Cerne!. Sa.

(c) Vide Cltrie. bit.

(cl) Liffott. Hir. Ht h.

( c ) Cbryf'fl. <> Anfr Oper. imKrftih.
(f) toim.x. 1. t.(>X!x. i-cH-Rl' 1 4i.eW.8f/. IX. i}.

XI. 14. TfMhn.ixxx.4.

(g) Enfin. Gret. Kern.
(S) A ».*.„ r wrÀ Vide KnttcM. bU.

Ofer. im-

(J) ride'cbrjffl. TUeohjUa. Amhrof. M. i. Ojfit. e. )o.

Grot. MaU.
( x ) Ave. U 1. êt Strm. Dtmtni in

prfèm.
Cl) 8*id*m 0ffd jfngojl. U t.. de S*^.

.

Cm) . - / m "i ô» -n' a<>•<«• ItM legtt Aufvjt. in LMttmi }"»'

(n) UC^tokril. & CM. dnei. & Mu Vide IdiB. Net.

( o ) An»?- l- 1 - ** Urm ' •D"»"" w m,ntt
' 't' »•

t- 5-



SUR SAINT M
, Et dm «m** *'* tritis ftcut hjf$-

JL *x imtnx m Synagegis , & m
I Zanm futei .rare, ut vtdeamur

rcctftrunt

mtreciem [tant.

6
Tuautcmtimtraveris , tntra in cu-

bicutum num , & tl**fi •fi"» °ra Pa~

um ,.u» t* abfeeidtt* : & Pa,er tnus

aui vida in abfcmdif , reddet ttbt.

. Omîtes autan , ntlitt muhum Uqui,

fcu't Bhmci , futm tnim qmd in mul-

nUpù fui exaudtantur.

ATTHIEU. Chap. VI.
S5

y. De même lorfque vous pri cz , ne reflem-
blez pas aux hypocrites , qui afférent de
prier , en fe tenant debout dans les Synago-
gues , & aux coins des rues , pour être vus
des hommes. Je vous dis en vérité , qu'ils
ont reçu leur récompense.

6. Mais vous, lorfque vous voudrez prier,
entrez dans votre chambre , & la porte en
étant fermée, priez votre Père dans le fe-
cret : & votre Père qui voit ce qui fe pajje
dans le fecret , vous en rendra la récom-
penfe.

7. N'affectez pas de parler beaucoup dans
vos prières, comme les Païens , qui s'imagi-
nent que c'eft par la multitude des paroles
qu'ils méritent d'être exaucez. •

COMMENTAIRE.

, , i.y Et cdm gratis, NON sritis sicut HYPOCRI t.* , &c. Et Urfauc vttts prit£ , Ht rtftmblex.

fVm eux hfHlhU.f* affilient eU frt*r m I*'****** debeut dans Us Sjnagtgues , & aux mu des ruts. Les Sy-

nigogues font des lieux de prières ; Se J t s u s-C h r is t ne défend point Tans doute d'y prier Dieu : mais il ne

«ut point qu'onsy faûe dillinguer par des manières affectées (a). Quelques-uns croient, avec aflez de raifon,

que Sjtum* « cet endroit, fc prend pour une place publique , un lieu d'alTcmbléc (h); & que les Pharifiens

ïtftctoient dans certaines heures du jour de prier par tout où ils fe trouvoient, même au milieu du monde;

montrant ainfi une piété bizarre & hors de faifon. J e s U s-C h r 1 s t déclare qu'ils ont déjà reçu leur récompenfë,

& qu'ils ne doivent tien attendre de fon Pcre cékftc ,
que la jufte peine de leur hypocrilîe & de leur vanité.

Il tfl à remarquer ici que les Juifs prioient ordinairement debout. Amant fiâmes «rare. Abraham c(l debout de-

vant les Anges qu'il fupp/ic d'épargner Sodome ( c ) , Job dit à Dieu ( d ) : fe trie vers vtus , & vtms ne méceutex.

feint :Jt fuis item, & vins Ht me regardez, peint. Et Jérémic (*): Quand Mtift & Samuel feraient défaut en

uu p. tftntt . if ne fit mimer et peuple, dit le Seigneur. Et ailleurs (/; : Stmvtnn. vans âne je me fuis tenu de-

t**t d.vMt vm ,
peur vtus prier en leur favtur , &c. Et dans Néhémic {[g ) les Lévites difent au peuple qui

étoit profterné : Ltvtz-vtus , & bènijftz. le Seigneur. Il faut pourtant avouer que cet ufage n etoit point général

,

& qu'on trouve des exemples de prières faites à genoux > a/fi* , & profternez. Le Seigneur dit à Elic {h) , qu'il sert

réfervé dans Ifraêl fept mille hommes , qui n'ont point fléchi le genou devant Baal. Et dans Jérémie ( t ') , le Sei-

gneur jure que ci-après tout genou fléchira devant lui, & que toute langue jurera en fon nom. Il cft remarqué

que Daniel fléchiffoit les genoux trois fois par jour, & adorait le Seigneur (bj). Et Miellée (l): Que, rtndrai'-je

au Seimrr, tjui fiit digne de lui ? fe fléchirai le ginon devant le Dieu tris- haut. Dans les Acïcs {m) les Apôtres

& les Fidèles prient à genoux. Et le Publicain dans l'Evangile ). David (») va s'affeoir devant le Seigneur,
1 pour lui rendre grâces des promefles qu'il a daigné lui faire. Les premiers Chrétiens prioient ordinairement de-

bout dans les lieux d'aftcmbléei. Ailleurs chacun fuivoit fa dévotion dans la poflure qu'il tenoit en priant. On a

beaucoup d>xcmplfs deperflmnes qui prioient proflernez le vifage contre terre. Toutes ces fortes de poirtires

font encore en utàge dans l'Eglife.

*.<. Tu AUTEM CUM ORAV6RII, INTRA IN CUBICULUM TUUM. Peur VtHS . lorfaue Vtus VttJ-

irit. prier, entrez, dans vnre chambre. J £ s u s-C h r i s t ne défend point les prières publiques & folemnelles que
l'on tait dans les aflcmblées des Fidèles. Il nous dit lui-même , que où il y a deux ou trois perfonnes raflcmblées

en Ton nom, il efl 11 au milieu d'eux ( p Mais il veut que dans les prières particul éres , 6c de impie dévotion,
chicun fe retire dans le fecret, pour deux raifons: La première, afin de prier avec plus de recueillement. La fé-

conde, afin d'éviter l'oftentation. Les pères (f ) ont aufli expliqué cette chambre où il faut entrer, & cette portt
qu'il faut fermer, dans un fens moral & figuré, La chambre eft notre coeur, notre intérieur. La porte font nos
fens. Prions donc dans le repos de l'amc, dans l'attention, dans la pureté de cœur, dans le filencc. Excluons les

tmCèes terreftres , le tumulte des pallions; fermons nos fens aux objets fèduifans & capables de nous diftrairc.

oilà I efprit de ce commandement.
^•7.0rantii autem, n O lit s MDLTUM LOQUi. N'afeQex, peint de parler beaucoup dans vtt

prières, ttmmt Us Paiens. Les longues prières ne font pas abfolûmcnt interdites aux Chrétiens. Jesus-Christ
notre Sauveur & notre modèle a parte quelquefois les nuits à prier {r). Et il efl expreflèment remarqué que dans
Ion agonie, il demeura long-tems en prières (/;. Prolixius orabat. Ce ne font donc que les redites inutiles qui

" en cet endroit. C'cft le fens du terme Grec (rj BatteUttin. Telle étoit la faune opinion des

, croyant par-là fe rendre leurs Dieux plus aifément propices : Putant

. Nous voyons dans les Livres des Roi* ( m) que les faux Prophètes de

™ jufqu'à midi à crier : Baal txauee-mus , en fautant par-defliis l'Autel qu'ils avoient érigé,

& le coupant avec leurs couteaux, fuivant leurs coutumes fuperfliiicufes : mais Baal étoit fourd à leur voix. Et

fa) ijp/. La.ii Snm. Demm

y JJtrtm. xvni.io.

Si ï&^l-^mmn.»*,
ï !VJ"**'««»S«i
l'i J*rm.w. lu
lJA-.tl.io,'
IU «'**.ti.«.

Ttmt Fil.

in me m/. Ntaut hit vtderi

két mgtTt , ut Vimearit.

(m) A3, ix. 40.& xx. xxi. j.

( o ) Lut. x»i 1 1. 1 ).

(o) i.Rtt nu lia ,. .

(p; M^kX.xviii.io. Vide A*fr.Oftr. tmftrftBi .h». Ai-

Urum die,, atttri»! ecrdi, : $ui autem ,j»fd,mf«nt ter*,, ttfi

mvlti futrtnt trmttrts , umm funt. .

C q; An Hierenym. Hilar. Anfr. Of,r. tmferfia, .m t

mm. Amlr.r. IU. .. de Cm,n&AM, e. 9. Cbrjftf.lne.

(r) Umtih.xii. tj.

{t) MMAsfltVI. t». «S, 44« «'
(t) k!< J«" - • .

*

(u) ,.*«.xvill.a<.
0



ro\îMENTAlRE LITTERAL
g Ne vous rendez donc pas femblabies

à eux ;
parce que votre Pere fait de quoi

vous avez beloin , avant que vous le lui de-

mandiez. .

9. Vous prierez donc de cette manière:

Notre Pere , qui êtes dans les Cicux , que

votre nom foit fancVific.

"S. Nolite trgo ajjimdun ets , fat emm

Patrr vejkr ,
quid ofns ft vohs ,

anse-

qH.tm petutis cum.

9 . Sic erg» vos craiitis : P^ »'forJ
qui es in Cœlis ,{an£ttjicetur

-

COMMENTAIRE.

[UCS

que

commit

\Ht MHS

•m , • Crier dus haut . peut-itre qu'il cft occupé , ou qu'il cft en campagne, ou qu'il dort ;

Elle leur difoit «J^^J&Tc£io« hymnes des ancVens P„,«n.. qui ne font que de, red.tcs, Se

Rabbins id): Que qmcottque f™^^^^^ lifi nous fterdotnter ,Jes nos MfUHt S &
fuppltom, Seigneur notre D.tu, & Dtern de v

f 4 [„, „„ tcht^ ^ mHl AV9ni „tZ Zt reLtte, tomes m ££53 JZ tus, f~ Lnié; l des petite,
f

devetn, vous,p*r petite f^^JT.Ti,, archet, nous MV«es%»mmi devient vont ,en dt'ceuvram

ITZÏélÏÏtoZVïÎ « ch?;™ on trt'c un cn'nuyeux dénoml rement
. ft dcfp.ee en efface ce,

3» rZ'ïeJneus-, expierons , &c. Il n'y a perfonne qui ne voie I inconvénient Je es fa-

Wtr^plûfenre,^

ÉrcTeX».^^TnliïtA * ? h ma,eflédt D/eu,n?à nou^cite.

î i nor ë mi érc d' uc trop longs dans no/priéres; à moins que l'Elprit de Dieu ne nou, inlp.rc den ufer

îlLSï, «

ï

f
eft l'cfprit qui prie ,

qui gémit , Se qui demande au-dedans de nous mêmes (| j.
.utrement.crccft cl P .t q. P

J ^ ID\ PUS $I x vodis. Car votre Pere fut de quoi vousavex.

ketln C ferait un errcur gr mère de croire que Dieu ne Cit pas nos befoins ,& qu'il a bcfoin de nos difeour,

Sirrend eTnV a que de, Païens capables d'une telle Aupiiité. Mais .1 veut que nous lu. expofions notre

ï^rctT
P

afi1 que pénétré de nos beloins £ de notre dépensée ,
nous recourions \ lu, avec plus ^ confiance,

5£S «éîd?Sj3 ï ; « 1™ «»' '««ion, fa grâces avec plus de gratitude * de reconnoifûnce .

No "cherchons à le fléchir en notre faveur , & non à lïnftruirc de ce que nous délirons (t). Un Ancien con-

çoit de dire toujours a Dieu dans la prière : Seigneur, etiet. ptne de moi, comme vous [avk.
, & comme vous

3 "
Un Auteur Paicn d.loit à peu pré. de mente ( *J : Lapons aux Dieux k foin de nos bcfoin,

;
ils favent

mieux que nous-mêmes c, qui nous convient , l'homme leur cft plus cher qu'il ne l'eft a fo, même. Il nous don-

neront toûi .urs ce qui eft de meiilleur, au lieu de ce qui pourrait nous être plus agréable. SoCOtC fJJ
ne vou-

loit pas que l'on demandât aux Dieux rien de particulier; mais feulement des biens en gênerai Ils lavent mieux

ce qu'il nous faut que nous-mêmes. Demander à Dieu quelque chofe en particulier, c tlt, diiou-i!
,
demander le

combat, ou un jeu de hazard, fans favoir le bon ou le mauvais fucecs qu'ils auront.

f o Sic «Rco vos ORAtlTMl Patfr nosteR.&c. t'otci donc de quille mtmere vms r,trt

\
:

Hoir* Pire, oui êtes d*ns tes deux. Les ApÔtrcs ayant demandé au Sauveur, qu'il leur donnât une formule de

prière ( m |
, de même que Jcan-Batiftc en avoit donné une à fes Difciplcs ; 1 1 su s leur donna le Ptur mjter,

qui cft la plus belle & la plus parfaite Oraifon qui ait jamais été prononcée. Elle renferme «n très- peu de pa-

loivcnt

gn

tout

erran-

qui cft la plus belle & la plus p>rtaite Urailon qui ait jamais eie prononcée, tue lumron ~
jT~.

1

rôles tout ce que nous devons demander à Dieu , & les demandes y font exprimées de la manière que doivent

être conçues toutes les prières , je veux dire, d'une manière humble , foumife , pleine de cor.tiance & de religna-

tion à la volonté de Dieu (h). Tertullien (•) n'a pas Fait Acuité d'appetlcr le Ptfler utfer, I abrège de tout

l'Evangile. Et en effet, on verra dans l'examen que nous en allons faire, qu'il enftigne. non Uulcrrcnt les derran.

des qu
P
un Chrétien doit faire , mais auiTi les actions que nous devons pratiquer pour vivre en parlait, Chre-

On prétend (p) nue c'étoit un ufage parmi les Juifs, qu: les principaux DoSenr, donnoient à leurs Di ciplef

des formules d'otaifons; Se on remarque dans les Livres Hébreux plufieur, traits qui ont du rapport a ce que

nous liions dans l'Oraifon Dominicale; foit qu'ih 1« aient empruntez de l'Evangile , foit qu'ils les aient lormei

fur les fciitimms communs de leur Rcl'gion ,
rép n lus dans les Livres lier. z. Ce qui eft certain , c cft que cette

Oraifon eft toute divine, & que perfonne ne pouvoir nous montrer à prer comme il faut, que le Fils de Dieu

même. Le Pere reconnoît volontiers dans nos prières , les paroles de fon tils ( 7): A$noÇcat Péter Fith fri verbd

eùm precem fêcimtts\ & il nous exiuce plus ailèmtnt
, lorfqtic nous ne lui dem indons que ce que fon Fils nou,

a aporis à lui demander [r).Ut dum oreuione qutm Filiut docttit *p*d Patrem hquimur , fdcilius mudiémur.

Pat Fit nos ter, qui es in Coems. Notre Pere ,
qui etet ddns let Cieux. C'cft une prérog.vive de U

Loi nouvelle, de pouvoir appellcr Dieu notre Pere. Jésus-Christ nous a procuré la grâce 8c l'honneur

f» ) Vide StUen. it Diis Syriis. preltg. e. }.

( b ) l iie Grtt. hie.

[c) Liîftit. U Clerc Ne.

(d) 7'r*felym. T*»«rt/'.<J.

( e) rirff <ifv<< SeUtn. dr Symjr. I. I.r. I».

( : * ->-'
-

1 1- ! t. Vide Grtt. hie.

(g) Rtm. vi 1 1. te.

(fi
)
yfuj»fl. Serm. dim 48. dt IHverf. mute J*. Idti vl*it

S »r« . ut dtfidrrmini dtt. m \,Ujt*l futd dtderit, fui* <{
fum dtfiderinn ipfe itiRmaVtt.

( i ) Avor Oftrit imftrfeSi. >îwt Ucà tramât , m ttétememut
Dtt tjKtd vo/wmvi, ftd ut fl.i. 1* ti frtfimrt ijutd dtjideyunvs.

( x ) Jmteenet, s*tyr. k*u. 547.
Ptrmittti iffif txfendtre mtminAus , f*M

mtiit , rtlirV" fi*
ueH* ntfirit.

N*m frt iunndii aftiflim* aveatie daivnt Dt.

Cm !or tjt ah fnrm , avim jiei.

(I) X*mef4m>. em Dtttit & Tm6. Seermt.

(m) Lue. xi. Ii ^ .

(n) Vide Auguft. Ep. i)o. tMf. la. «*• »• fejtrm. e

Serm. r«. net.. Edit. & Cjfrf*. de Orat. Dtrmntr.

( o ) Tertuil. I. de Orat. Dttniniea. Brevimrtatn wtius

(a
)
Voyex tue. ti.i. Gemeerr. 8«W. Mermhet. Ittftt*. Her.

Beir. Grtt. bit. Grtf. ntt. »*•

(n) Tertuil. de Orat. Dtmimca.

( r
)
Cjt-ria*. de Orat. r~

uiguizeo



SUR SAINT MATTHIEU. Chap. VI
tt.AivmaiRcgmm tuum. but vtiun- I ,o. Que votre Règne arriva n

57

w m fi* >» G* Cr m terra.. I

volontélbit faite fufla terr, ^ V°tre

Ciel.
terre

, comme au

n.Pintmntfirmfufcrfutfiamtiaicmda Donnez-nous aujourd'hui I» n •

«ccflkirc à notreSwe.
0 Pa 'n qU «

COMMENTAIRE.
fêtre Ici enftns & ta M*»* *" Pere CéMe f>j. Quand nous appelions Dieu notre IVr.
notre orieine, & nous nous fouvenons de notre dignité. Il n'ert PM oermi, iT r a ~ nous 'Pprenom

£ fcmimV.erreflres, & de s'attacher à I, créature. Ils«ffiSil SÊ*
dC dc conf«vcr

à leur Pcre. Ils doivent conliderer tous les hommes
, comme leurs frer« r. r . .

aVcc conhincc» comme
Comment pocrroient-ils haïr les enfans du Pére Célerte, qui |„ men

"
c
Wu

''J.
0nt to°s un P<™ commun,

apprennent par ces mots: Notre Ptre, à prier en commun (* h a demeurer uni,? rll'r c
a 'mcm?

é/«i*»i à porter leurs vues, leurs inclinations, leurs delirs ,1™* l„ /-»• 7 ... Par ccu *-ci Q*i
de P,r,, Mkm Ancien, ( c) ont entendu ici toute la fiinte Trinité D Ml rj\ , v

' T™*' Sous lc nom

Sanctit icetor nomen itiUM. Que votre nom foit fanihfé r. nn-j tv n ^.
toûj^rsUint.toâi^rsglorieux, toujours glotitié, fcnsque nous nous en bXÏ SS-r 2™ mêmC

' Dieu cft

du bien. Il n'a que faire de nous
.
de nos biens , ni de nos louanges Ainfi „„, « . T 8j

du maI
' commc

lie Ion nom. ni que nons le ûr.ftifitons
; mais cju'.l foit fanft.hé, con^ a^ ^J" T»"?™* P» ûnftl-

& pu toutes les créatures intelligentes (e). Nous fanctihon, le Suene'ur n,V««? k
g

-

* tOUt le mondc
»

purei & faillies; & nous lui demandons notre propre fanctification 1 nIP
,

""C V!C
' Par noS aa'on*

Lâ,hfition de fou nom, comme dit tint AugulVm (f). Ho, roF„ TJ'JT' g|°'« ' dcmanJjnt 1*

fano.cn n ««riirc.cn le donnant aux Idole. Les ju.f, en aïoient une ÏÏ£.
P
K S"^ ^P^' "S ,e Pro

"

avec la pureté & la perrVâion qu'il demande. Ils bornoient fa bonté àTafê,,,
P -Ê ? "C ? f"Voicm

Point

les autre, peuples lexchilion de l'alliance. H su s-Ch r.st veut le f ( n
na,,on>IV

L
c

. & ^"notent à tous

no (Tance de fon nom dans tous les endroits du mon (e, & parmi toute* l!ff5?
ch
/

re
,

hcnt a ^pandre la con-

r. to. A » v i s i a t R t s n v m t v v «. Orne votre Rc„.e îrr, ». f ,„ À Tr
& % '

.ou, P0fc rejner. mon Dieu
. dans no, feurs plrl^t^Z hOST/tfTn* * "^ ^C

.ml^LAU mJZ.~.ùL.» J- s_. j__.r .
.rar 11™n*« {»). ï°. Que toutes les créatures

nelj

foi.&parlaconverlfonde tous le, peuple, du monde ( / ^'ajffîj&l*?**™ r
élM,ff< ?" '»

F*at voluntas tua IICOïWWo ït jn te r^r a Ou ^
s^aiigmente lans fin.

-Ort La volonté abfoluede Dieu s'exécute toujours; nulle^^^AfJt^^T ""Tpécheurs. Mes plus endurcis, |0rs même qu'ils sWorcent de ré lilter aux £5,r f ri T "' H* P 'US 8ran<Jî

iciqœnu, vo'on-ez, &• celles de tous les hcSnïcT foien tel cmcn7?Z«ï^ r<W> Mj ' S n°U! dc-"dc>" s

point la moindre oppolition (n). Non nt ^«, ^^^11/^^ "^ h ficMle
' ^ nous B> fo ' " io!l*

Dieu, cette même volonté fe fafle en eux f.
* oïZTf f «nverhon, afin ou; faifanc la volonté de

Nousfoubaiton, que fa volonté fa dX„ f
^ ^ Dr/

. /*W /!, /„ wflij> .

«cmeléTendre àJJ&^ïfr ^T' CntC,1
îî

t0UtC f°"c dc nourriture
' Id °" P^«

* 'imprndence de demande ta rirhîntT 7 * * V 'e,
.

Lc Piin eft néctfl
"

iire
•
dit &™ Augullin ( ,) ;

L a
^der^u

pj}n ,
quiZnecîof; donî o^neZtj^V"*^ ^ >

ma" i! »> cn a P°'nt * ^
«en rogniez point. OttelqueSe oue vol r

P Pa"« Vous êtes comme un mendiant a la porte de Dieu;
dem,ndc,voJ

? Va^^eïfaTc&i'faïï'ÏS P
. ^r^-" ««« '«^«-s. Et que*

je voulez, fînon de la libéralité dé rtli l ? j ' '
C

'
C d"nlîr dcS Pauvrcs - Car d '<>u »«« vleotce

Q^ne,v<,s
,

fi Difu «SûtSÏSSIS'
C°Ut

'
& PCUt da" S m™™ VOU$ rc"drC Pauv- ?

ikl îi'r^'i^S*'- »»• *»• '
i

'Tr.'ÏLWr-
^ "«^-î"'^ I (t)A«orO^:^a:H*nU.l A.n.mro,jm.hi..Cl,ry-

in mtntt.

( m) Ortg.MMt.l.t. MorMLinJoi, t. n.
(n) ^»e. $m«. ,*t.

(o) ^jr.s«T».«ï. w.4.

(OJ >»f. /,*. ,. i( Sim. IHmM ^ * Serm. clin,

4». A 7«npor* , nunc. 66. Ittm Strm. 67. ». *. û* CJnjfijtom.
Homtl.6. in 1. Tim. 11. é-«lH>.

(i I T» «à- ï 1 ™«. tShryJefl.XiFtn. Btit , & Mtii inmmtn.

fx ; Af«-fcw.
j
4.' Lï"* *•^ ci^'"' ^ cV"
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. COMMENTAIRE LITTERAL

' ... , j» Ctrut i ,,. Et remettez-nous nos dettes , comme
«• ô ^ [ ^ ks remettons . „„x qui nous doivent.
n«s dmimmus dtbitanbm »»firi*

COMMENTAI R E.

E

dtUm ,

A^« ;„e h p"olc d. Dieu ouon nous prêche tous les jours , cfl encore une lortc de

'aï" de dZ ue jo*u'r , Te le» amo défirent avec autant d appétit, que le corps en a pour les viandes corporelles.

Us ces «pnottons iont PÇ^^'^iTi'Sdh dans faint Luc par fmidtsmm, & ici Vzt fnperjnb-

.
U
T'a be'aucou 'ex ceî£ O^p» s£« Jérôme f *, nous avertifqu» * -duFM«fM.

fiamtalem, a beaucoup> exerce n M
diligence , le terme tjuoitdianum, qu> etoit dans 1 ancienne

dans fa traduûion de faint ^^ïJÎÎJft o»Jcn« dans Itfge! Le même Saint remarque que dan,

lorte que par-la , dit Grotius (r),

1 Fvjnei le Hébreu des Nsutîréens , on llfoit Macbar.^i lignifie le lendemain ;
enter»

.

fa 2 eft finie &lÎle Grec doit semendre du lendemain, pu.fqu ineontcftablcmcn, I Original

a cette feStc^Te^ il ne tJt pai le borner au lendemain ftriA ment pris
,
mais au tem, font Donnez-

à£ chacue jour la nourriture néceflaire pour nous fuftenter; non P;s que nous demandions au,our-

353 tO« cT-SC po r nous nourrir le relie de notre vie, la d, mande fcmblero.t injuricufe a la Providence,

i à 1 WraS du Seigneur. Nous demandons feulement à Dieu qu'il daigne nous donner chaque ,our de notre
ce au iuhiiuic 6 ,omm, f. nnus lui difirns : Sciencur , nous nous remettons pour 1 avenir a

ifcsftis^«tts; r,»: <?;« ,i„r, %< sj*™ *» *
vos °f a *

t. «cfeift, »/ /4 pauvreté; mai, feulement ma mtfure de pat», ou la mefure de nourri-
Dieu: Ne me donner ni Ut rttk.fi*,

Rieurs. Suida/, Theophylade, & quelques autres expliquent le Crée
turc que vous donnez chaque jour a vos

fitic-

que nous venons ae aonner. i-c Syi

"adu

Épions, par fuffifant, par "oppofition à Perioujïet , qui figptie fuvofiu. Et cette explic

f
venons de donner. Le Syriaque : Donnei-nout te pam don, non, avom befotn,

aiion revient artcz à celle

, qui eft dune nature au-deflus de l'or-

us avons dit , entendre ou la fainte Eu-

qui doit être notre vraie nourriture , comme elle

'untatem tjm qui mifitme. Abaëlard (g ) Lfoit comme

fuperfubftantialem, & il faifoit ainfi réciter le Pater dans le Monaftére du Paraclct; il défend cette

manière de lire-contre feint Bernard. D'autres traduifetu : Notre pain fubftantiel, le pain ordinaire & propre à nous

nourrir. Nous ne demandons ni une nourriture déikatc, ni fupaflue , mais le fimplc neceflaue. Enfin, la plupart

des Pères & des Interprètes fuivent cette manière de lire: Panem neffrum ctuotidianum : Donnez-nous notre pain

de chaque jour. Nous ne demandons point de grands biens, mais notre pain ; nous ne portons point nos inquié-

tudes fur l'avenir ; nous nous contentons de la nourriture journalière & quotidienne ; c'cft le fentiment le plus

îuivi. Le premier eft peut-être le plus littéral ; mais il ne s'éloigne que très-peu de celui-ci.

* IX. DlMITTl NOBIS DEBITA N O S T R A , S 1 C U T ET NOS DIM1TTIM0S. RemtttttrNOUt HOt attttt,

comme non, te, remettons a no, débiteur,. Nos dettes font nos péchez, comme S. Luc {h) l'a expreflément mar-

qué Dieu mus promet le pardon de nos péchez, mais à condition que nous pardonnerons aufli a ceux qui nou«

auront ofF.-nfcz (i). La condition ne peut être ni plus douce , ni plus jufte. Ceci revient à ce qu'il a dit plus haut (kj :

Lsrfaut vaut êtes prêt dtgrir vur* priftm À ÎAmtl ,fi
w*,V9u, jinvenix. )*t vtiri fnrt a quel^nt tbtfi ttntrt mu,

U,Se^-!* votre offrande, & édltx. prtmiirtmtm von rtconcilier tvtt votre frert. Dieu ne reçoit point nos vœux,

nos offrandes, tandis que nous confervons de la haine & de l'inimitié contre notre frère. Il eft bien jufte que nous

remettions cent deniers à notre frère, pendant que Dieu nous remet dix mille talens, comme parle ailleurs IE-

vangile ( /> Et encore ce pardon des péchez que nous accordons à nos frères, n'exclut point la nèceflité de faire

pénitence , & de fatisfairc a Dieu & aux hommes pour les fautes que nous aurons commifes contre eux. C'cft

une fimple condition , fins laquelle Dieu ne nous accordera pas le pardon.

Saint Auguftin ( m ) limite ceci à ces fautes journabéns, que les plus juftes commettent malgré toute leur vi-

gilance (»). Dieu veut bien nous les pardonner, pourvu que de notre part nous pardonnions a nos frères, lc«

fautes qu'Us peuvent commettre contre nous. Dieu nous dit : Je fais un accord avec vous : pardonnez, & je vous

Sardonnc. Si je ne vous pardonne point , il ne tient pas à moi ; c'cft vous qui me retenez. Vous êtes accable

e ces pichez journaliers, qui font comme un poids qui vous charge. Qu'importe que vous foyez chargé de plomb

ou de fable ? Le plomb eft une feule marte ; le fable eft un amas de pluficurs grains ; mais ces grains vous ecra-

fent par leur nombre: ce font de petits péchez, je l'avoue; mais ne voyez-vous pas que les fl-.uves fe remplment

de pluficurs gouttes, & que ces amas d'eaux emraînent les terres: A#» vtdet de gutti, minuit, fktmin* impleri,

& fnndo, trahi f Minuta frm; fed multa frm. C'cft donc pour obtenir le pardon de ces forres de fautes ,
que

vous devez réciter l'Oraiten Dominicale , 8c dirçtous les jours : Pardonnez-nous, comme nous pardonnons. Dé-

lit omnino bec oratio quotidiana petcata (•). C'tft-là comme unBatcmc journalier, où nous lavons les fautes ott

tious tombons prefqu'à tout moment.
Pour les plus grands péchiz, & ceux- mêmes que l'on peut avoir commis avant le Batcme, ils fe remettent par

la pénitence, par le Sacrement de la régénération; mais toûjour» fous la condition que l'on pardonne à ceux <\V

nous ont ofrenfez: fans cela , il n'y a point de pardon à efpérer. L'Auteur de l'Ouvrage imparfait (p) remarque

que certaine» perfonnes relu (oient de réciter cette prière, parce qu'ils ne vouloient pas pardonner. Saint Benoit

(a) veut qu'on la récite à haute voix tous les jours dans l'Office de Laudes, & de Vêpres, afin que

( i ) T.. :t ; ; t r ifA , f i*rW|»
AlV» v>» imiçm.

[ b ) Hiem. tn Uatth. l.i.t. t.

(c) -inn Cru.Vid, Orot. * Kam.&CUrU.Uc ,& Mald.
[A) Pr*v.x\x.t. ipn OIT? 70. T« n, .v,*,,,.

(c) Amtrof. I. ,. de Smeram. Hirrmrm. mUL
(f) «M» IV. ,4.

(g) Ab~Urii tpifi.mdD.
(Kl Lut. xi. +. Dim'ttf
(i) Cftrimn. l.i. Or».
(x) K«»*.T.iJ. 1+.

nfû, eifOfu. Luc. xi. ). fi; Uatth. xriir. 14. i). i»- Voy« eiaprè» t- 14- *
Zctl. xx» 1 1 1. 1. 1. 1»4> . , m ,.

{ m ) A.t. Srrm. .Un, 4f. ^Otx^mm W«*m*u
inter }0.* 5 ». ». *• 7- & S*** *** 7*mtm •

««**

"\?™. 9. to. & rrov. xxtr. & Mattb,

xrtii. 11. ta.

> (o) Aug. Incbirid. e. 7t.

{fYAmorOfer.M^trft

.(1)



SUR SAINT MATTHIEU. Chap.
n. Et le rits initias in tcntationem.

Std 6kr% *** * msle - Amen.

* *nuu, Chap. VI.
ij. Et ne nous abandonnez nr»i„,. i i. .

tation
i mai* délivrez ««„. j

È a
.

,a tcn ~

ioit-ij.

acuvrcz-nous du mal. Ainiî

14. Si tmm imiftnus Umimbus fec-

auetrvm: dimtttet <T v$bis Pater vefter I Jes fautes qu'ils font
tfUfïi dcitffa vefia. I célefte vous pardonnera

COMMENTAIRE.
foient avertis par-U de l'obligation où ils font de fe pardonner mutuellement J

f. |t. PT NE NOS INDUCAS (» IN TENTATIONS M. Elnt tUH, *it

bien:M mms txmfa f*""i ou: Ni mm indmftx. pint en ttntttun; ou : Ni Ber^,T./"
"' " ~ wa

htm i U muai*. Nous fommes expofea a une infinité de tentations de la ni Vh T" 7*' fHCCOm-

chair, & de notre propre concupifccnce. Le monde nous tente car f« cir*(J*
monde

,
du démon, de la

mon ««ploie toute la rufe & toute fa malice ï nous feduire. Nous vmoniùST"*!" "T"* Lc Ai'

dangereux de nos ennemis, & qui eft le feul, félon latat Jacques X ï '
•

nous-mêmes les plu,

jeL dire la concupifcence, qui caufe en nous descombatsTontfn«1,2,^57^.* r
n°US furm°"tc »

par do vues de mifericorde nous expofe quelquefois i |, tentation
pm (f

J * Dku méme
& quelquefois par des raifons de jullice

, il nous livre dans fa colère' à nos env^f/T" '

°U pour nouî Puriricr «

l

tn?^S ï°ï! Pardo™« aux homme,fautes qu ,1s font antre vous , votre Père

C O M MTN T A
U

;R
P

E
d°nnCra^ ™^

fautes journalières.

par aei vues ut uvniu»» «fun. ^uiujuciuu a la tentation Dour nnne ' "«mie

& quelquefois par des raifons de jullice. il nous livre dans fa colère' à nos ennenTT"'
°U P°Ur n°UÎ pUriricr

*

bion», pour punir notre infidélité ou notre orgueil; de manière que Ion Dent JirTL.'
?"mcf Suc nous fuecom-

tentatk>n & un combat continuel (d).
6 *Ut '

°" pCUt d,re
1UC tou« "o«e vie n'eft qu

'

une

Nous demandons donc à Dieu par cette prière, ou qu'il ne r».™.». r

tZ f,), dont no», ne forriron, q'ue vaincus. S nou]iK^,^^ CXP°f" »^
proteâion Se la grâce, ou qu'il nous donne la force & le, fecoursiJaSÏÏS ~ noui accorde fa

ennemis (/). Ceue prière éïmt un des plus forts«^^^ÏÏÏ'T *^ .
fa n°*

giens Q), qui foûtenoient que nous pouvons éviter le P&iJ^Tcr.^S^fe?'?^ " Pel1-

tE«^^ f*J * Pleurs Latins ,W
dece F:% leur eft fort favorable'. Plufieurs nouveau, Intr^ î de

T°
n
n
& ,e

r

T«te Grec

prennent plus communément dans le fens que nous avon eî«S Z, l,?
'^T™' Pcrci Latim le

cWlire.desmau^.destraverfes. des mîères de cette vie
P
ou dt oiXF t

Dfv"*- ™>
««. Ce dernier fens eft fuivi de ceux quiTroient que les demande^ d/vOr^T ' ,

dc t0"S

de rofage de, Jmh, qui ont accoutumé de demander a DieuTan, leur livr?? • .

Df>m,n
:.?

e f™ empruntée,

& in périls dch vie préfente
.( O- D'autres (I) ÎS^^rtJyZlT ' ^ " déli vrc dcs maiiIt

rMtnte, * que nous demandons à Dieu nt^^T " * U dT" ,C pré"

W truand malheur; ou du moins que f, nous v fommi i„nf ' "^f
deV°nS rcSafdcr comme

enœre un plu, grand inconvénient.
S ) " eXp°f" '' n°UÎ n F f««ombion S point

; ce qui fcroit

noùiizr;sre
pio

c

r

'eï iïrdeid^^3

d
le

f

•

& t" « •«^« » fe.

«Wi cette
™f^cSS o^lSSîîe n^ÏÏlÎTJ"1

"'

"'r"
01

?,

pr,ons
?ic" dc nous «'"«"^

engagent i perdre la gtace .i tomberiSiSS^Z Ti HT* 3U
fc

cll" n°UÎ f°m 'n" '
nc "°" î

DOOTarant Hé de ce, maui o.. on'il „, Il
""P"'^"

, & a abandonner Dieu. Nous conjurons le Seigneur qu'il

fa pS,tï*iî^fl

dB

,

t! d2"T" ' P" T y Ca
?°Z

biO0S
' T'tl no- *»»« 1» victoire^

A* m», p„w ttntuim & d.- nn« „;rk <r
/^««w »»//r4, de no, péchez futurs :

«•p imSarf.it f„ r fiintiSS rfÏ^ÎA ï a*
mCmC danS Conftiiuiions Anoltoliques , 1ns l'Ou-

taSXï?^^Su ;tjl
1

;
nt C^ foftome

•
dans '« tiennes Lhargln de, Cre\, , dan, les V^ï-

d« Jurgl£Î J2 M« |T PPir
.

CnC
.

e H^cos paroles font ajoutées
. & qu'elles font palTée.

****** Latins de, Evand es ni daîï'tS "
If

0
'^ danS/aim LuC ^ '

ni^ aucllnd« ««ien»
& Aribe,.

81'" '
m dar" leî P,UI Manufcrits Grecs (q ) . m dans les Vcrfions Cophtcs

^^£aSh
(rTt^

pr
-

r

,

c i-? j e

t-ct ît nous a cnfcip«- L« &
Ce terme ne paroît point duL I andenTf^ f

" "^ df' Priércs P^Nques, de réPon<fre à h fin , ^«r».

« W ajoûté ici depuis faim Ma «SLu L dcS " * ? P°int ,ù
-

11 >' » al*' ^''Pp'rcnce qu'il

f,).

F Matthieu, 6V depuis qu on a commencé à le prononcer dans la Liturgie a la fin du

—I-'4*

S
'

tN ' M PIM""tlT" "°>"N.»us. &c. t7<ryy t,c„J ^MniW . «m ?cr, fMréUmtré.

W ' 14. 1 f*j i- db f««->f»r. RttWUl . f. 4. {j. /. r. SVrm.

IX\ ST* Tl '7- Dtmiai in mnti. AuiLt Oftns mfttfiOif, W. C*«WWî,. 4 1

.

1*1 VI M.
f * J Tn-tijf. n, rrt_j_ . _

^ f'Htnt. t. |

,

Tfrf»J.

»M*ta.^s%. E^. 1,0. w,.

.. -<«/»r Oftm imftrfetli
, j*»f. G*n<Uv. r. 4 1

.

Courant
(m; Çr?r.\«. /. <t> Orjf. Dcmînits.é- A»s- «* »• A5fr«.

Com/ni ta , jj. «BJIIV. Si «g. h, *fm.
( n ; Aug. U 1. A pitMvrum mtruu , c. 4. TViIk/?. /. <fc Or^r.

Dtmimt* . AluUtn.

( o) O'ti « i«, » ImiAiMj % i A".«^f , i$ j »V ri»

(p) £«. xi. 4.

( t] ) Vt<U MiS. ti*r. Lta.M*Ucn. Gnt. hie.

(r ) Dtut. HTf l.lf. i<. 17. xx\. i<f. c?1 '• Ef**- vill.

& 1. EfAr.v. it. 1. Or. xi r. i*. ^«/fin. s.

( s j Vii, AVt. MiS. in S. Ttjl.& Crot.& CJU/.& **'»



6o COMMENTA
Si auttm non dtmiferttis bomimbus :

nec Pater vejtcr dtmittet vebis fcccata

vrftra.

16. Chn autem jejuuatis , nolite fieri fi-

ait bypocrita , trtjles : exterminant entm

faciès fuas , ut apparcant bomimbus jeû-

nantes. Amen die o vobts > quia reeeferunt

mercedem fuam.

t7 . Tu autem ,
eimjejunas , unge eaput

tuum , & fteiem tuam lava ,

iS. Ne vtdearis bomimbus jejunans , Jed

Patri tuo , qui eft tn abfcondtto : & P*ter

tuus , qui videt m abfcondtto , reddet tibi.

10. Noltte tbefaun\are vobis tbefauros

in terra : ubi srugo , & tinea demodtur i

& ubi fures effodiunt , & furantur.

IRE LITTERAL
15. Mais fi vous ne pardonnez point aux-

hommes lorfqutl vous ont offenfé , votre Pere

ne vous pardonnera point non plus vos pc-

chez - . « r
ié. Lorfque vous jeûnez , ne loyez point

triftes comme les hypocrites : car ils arre-

tlent de paroître avec un vifage défiguré
,

aïîn que les hommes connoiirent qu'ils jeû-

nent. Je vous dis en vérité qu'ils ont reçu

leur récompenfe.

17. Mais vous, lorfque vous jeûnez , par-

fumez votre tète, & hvez votre vifage.

18. Afin de ne pas faire paroître aux hom-

mes que vous jeûnez i mais à votre Pere

qui eft préfent à ce qu'il y a de plusfecret.

Et votre Pere qui Voit ce qui fe paffe dans le

fecret , vous en rendra la récompenle.

19. Ne vous faites point de tréfors fur

la terre , où la rouille & les vers les man-

gent , & où les voleurs les déterrent 8c les

dérobent.

COMMENTAIRE.
fatth. xvi 1 1. 24. Celui qui veut fe venger , éprouvera U vengeance du Seigneur,

a),& Du» confervera U mémoire de fil pichet.. Pardonne*, a votre prochain .>*,

', le pardon de vos propres fîmes. L'homme pétrie fe colère contre fin fimblable . &
Voyez ci-devant le >h 1 1. & Matth.

dit l'Auteur de l'Eccléfwftique (,

vam a offenfé , & vomi recevrez, le pa

il t raereaJ Dieu lui accorder* le pardon? Il manane de m,fin corde envers fin proche, & il prie Dieu de lut

retZe%picZ?\£iqut n'eft qle chair, réferve fa colère, & ,1 demande mtfertcorde a fin Dteu ? Qui interci-

dora tour lui obtenir le pardon ?

io\ Cum JEJUNAT11, noliti fibri sicut hvpocrit jt. Lorfaeet vous jeunet. > ne fijet. point

trilles comme let hypocrites. Jesus-CHRMTne condamne pas le jeûne dans les Pharifiens ; mats il condamne

leur triftefle affectée, leur air fombre , trifte , mortifié. Le Grec (h) fignific proprement chagrin
,

auftere. Il ne

parle r-< des jeûnes communs & ordonnez à toute la nation. L'orgueil des Pharifiens ne pouvoit fc faire beau-

coup diftineucr dans ces fortes de jeûnes , que tout le monde faifoit comme eux ; fi ce n'eft pe"t-ctre dans quel-

ques affectations extérieures d'une auftémé & d'un accablement extraordinaire. Mais ce qu ils arrccioicnt Je plus,

& ce qui leur attirait l'cftime du peuple ignorant , étoient les jeûnes de furérogation qu'ils faifoient, & qui «oient

très-rigoureux : car ils jumoient ordinairement deux fois la femainc (c), favoir le Lundi ou le Jeudi, ou même

quelquefois le Lundi & le Mardi , le Jeudi & le Vendredi. Ces jours-là ils s'abftçnoicnt non feulement de vian-

des; mais de toute nourriture agréable. Ils ne mangeoient qu'au foir , couchoient durement , & fouvent fur la fimple

terre (d ). Ceux qui étoient mariez , n'ufoient point du mariage. Quelques uns, félon falnt Epiphane, couchoient

fur des épines; leur vifage étoit pâ'« , trifte & défait; ils augmentoient encore cela par leur air morne & aultére.

C'eft cette affeâation & ces airs empruntez que J es us-Christ défapprouve, & qu'il défend à les Difciplcs.

Exterminant (e) inim faciès suas ut appariant, &c Bs afefleni de paroître avec un vifage

défiguré, afin que Ut hommes connoiffent qu'ils jeûnent. Ce n'eft pas i dire qu'ils ne jcûnalTent pas, comme le croit

l'Auteur de l'Ouvrage imparfait. Ils jeûnoient , & en cela ils ne faifoient point mal : mais ils vouloient que tout

le monde le fût; ce qui étoit une vanité ridicule. Le Grec fe peut traduire (/): Ht gâtent, ils contrefont ,
ils ca-

chent leur vifage', ils vont le vilâge couvert (g), comme ceux qui font dans le deuil. Mais le vrai fens eft celui-ci t

Ils affcôent de paroître maigres, languilfans, piles , exténuez. La vaine complaifaiicc qu'ils tinnt de cet état, &
de la fauffe rftime des hommes, leur fervira de récompenfe. Reccperunt mercedem fuam. «jr.

17. Un cf. capot tuum. Lorfque vous jeûnez, parfumer, votre tète,& Uvex. votre vifage. Dans le

deuil & dans le jeûne on n'ufoit ni du bain, ni du parfum. Jésus-Christ n'ordonne pas de s'en, fervir dans

ces circonftances; ce n'eft pas là l'efprit de fes paroles; il veut feulement que l'on foit fi éloigné de l'afltclation

de paroître jeûneurs, que l'on paroifle tout le contraire ; & qu'au lieu de l'air trifte & aullére des Pharilîcns,

nous prenions des manières ailées, ouverte», & toutes fcmblablcs à celles que nous avons aux autres tems. Il veut

en un mot , que nous agilîions fans affeâation , fans vanité , fans fard , fans hypociilïc (h): Ae videartt jeiunium

tuum vendere hominibut , ne vtdearis contriftari in anima tua falme, dit faint Ambroifc ( / ).

t. tg. Nolite thés au riz are. Ne vous faites point de tréfors fur U terre , où la rouble & les vers les

&c. Sous le nom de tréfors, les Hébreux entendant tout ce qui fc met en réferve, or ,
argent ,

étain

,

cuivre , étoffes, habits , vin , huile , bled , & tout le refte. La rouille
( kj s'attache aux métaux , Ici vers ( / ) fe

mettent aux habits & aux grains; les voleurs ravifïcnt les richefles & percent les murailles. Ne recherchez donc

point Ici richelfcs périifables, de quelque nature qu'elles foient , elles ne méritent point que vous vous y attachiez.

Elle» font ûijettes à trop de rifqucs &dc malheurs. Mais amaflcz vous des biens & des trélors Jjds le Ciel ,
par le

(a) E«Y?.xxtj u. 1. 1. 1. 4.

(b) tm&mm*.
(c) Lw.xvtn. 11.

|d) VU* Grot. hit.

(eJMVrwi. Dtmolmntmr. Cbrjfi/I. Ai.(»X
{«n. FW. D,-

formant.

(h) Chryfi/l. Homil. xxi. Author Ofer. mterfiat. Hitrtttym.

TlxoolyUiï. Zutliym. atii fS'm "r"r rteentloret.

(ij Amlntf. I. it hlia & I*!»»''- , ,

(x ) h «7)i cts cet endroit eft fvnonime a IM , la

Auguftin. 8t l'Autnir de l'Ouvrage (nipatûit, lifeni:

ixttrmintt, au lieu de *rut, errvmpit.

(I) 3>«. fe prend pour les veis nui rongent les hal»ts. 5.

pour ceux qui gâtent les Keds dan^ ie groiier.

)glé



SUR SAINT MA
2f . Tbifiwnlate autcm vebts tbefmres I

tn Cglf-ubincque trugo , ncaut ttnea d?-
\

mtlttur; & ubi furet non effodtunt , nec
j

funntur.

a. Ubi enim efi
thtfaurus tuus : ibi ejl,

$ ctr tuum.

22. Lucerna ctrperts tut efl oeulus tuus.

St eculus tuus fuertt fmplex : totum ctr-

fus tuum lucidum ent.

2). St autcm frulus tuus fuerït nequam,

tttumeerfus tuumtencbrsfum erit. St ergo

lumen , <ju*d tn te
(fi

, tenebr* funt , tpfe

tenebrt quant* crunt?

24. Nemt Ptteji dutbus dsminis fennre:

aut mm unum «dit babebit , G' alterum

itligtt : Sut unum fujiincbit , & alterum

etnumnet. Ntn fctéfttt Deo fervtre &

TTHIEU. Chap. VI. fl
20. Mais faites--vous des tréfors dans leCiel

,
ou ni la rouille , ni les vers ne les mangent point

, & où il n'y a point de voEu«qui les déterrent & qui les dérobent

cœur
°Ù ^ V° tre tréfof

'
U Wm e» votre

»; VotM œil elt la lampe de votre corps,

éclZT
CftfimPle ' tout corps fera

2J. Mais fi votre œil elt mauvais
, tout vo-

tre corps fera ténébreux. Si donc la lUm ère
qui cil en vous , n'efl que ténèbres

, combien
feront grandes .les ténèbres mêmes !

2^ Nul ne peut fervir deux maîtres ; carou il haïra Un, & aimera l'autre ; ou il fe
loumettra a l'un , & meprifera l'autre. Vousne pouvez fervir Dieu , & les richelTes

COMMENTAIRE.
moTcn de l'aumône & des bonnes œuvres. Vous ne craindrez point auc ni lr« vrn ni u «~ in 1

jj
Juc le. voie» vous les enlèvent Vove, fc* M- Ou Tu^l «Tu^feNe métier point votre trefor dans 1 opinion & daus les ouanecs des knnim... „•,.,»„j

b
. .. ^ Prece<>e:

co^Lisattendc^ de Dieu feuî. CeftàDfco,^J^^^°J^j£" V°»c té~

ttefor & votte cceur : C«r U ,u
,ft

votre trefir , lk tuffi efl verte ta™.
P T^ ",CIU,OD

' Votre

f. 11. LvCIftMA CORP0R1* TOI kST OCV1US TUUS l'air, mil ,H I* I J

fT . «.^*.«w .
M^r,.a 4j^, z izi'dyjf

^

rata.-, ou une comparaifon, dont le Sauveur ne fait pas far.r>linri«n m,j. „ : I 1
1

, !L r J
une P3"

rfre^,. Vo^ceileftccmc la lampe oui éclaifetou^':^ 'fi SS tïSdUl£
<,

i .

f°nt
°f"out /e corps fera dans la lumière: nuis fi votre ce.l cil trouble & tèJhl. . T .

P
r ' ? Iumincurc

•

ri«. li en e

P
ft de même de votre ame, dans le moral. Son ce | t fi foolSôw*LM

C°rpS ^ robftU-

lumiére.ou répand les ténèbres fur tout ce ouc vous STlwLÏSffi; Lll"em,on h
o„,:n :brcUfe. ïvezdonc foin, fi vous «ul3z que^K^S^ÏE^ TUVa,f

^'
,Uminei

',

fc '

tendon ,& de rectifier vos délits. Afin que cet œ;! intérieur foit nur li I f /
P«nficr votre In-

AmHdwnmemim.&UriiuAm/kcb.iZ
'°U P "r *

d°U aV0,r
>
Won faim Bernard {c),U

JT^A' SS/ÎÎ
pluf'CU

[' SESS" dc I,£criturc ('} •
où^ MM9wit/j , fc met pour l'avarice • &*m U Umpbcut (fi, pour la libéra té ; croyent ou'ici le Suh»i» ™* U i> .

K .
av"ice

,
fv le

« qu-dtiem 5e

M
d°irïï f/«ri«°*j! £1" ' "V * j

R V

1

*' ^' /"<""> *•* Ceft /a fuite de

J.<S*^* r
ĴllJ?.b0B em

P
0

'
d«7chelTes. L'avireeftcfcUve de Mammon. L'homme lï

<fcD(cu atefehvê de Mammon - vare IZiC
deUX

,.

m,"r" 5 iinfi
J
v0'» « P^>ez ctre tout enfemble ferviteur

être à Dieu U£ ooîeV ^ !; ?
m
J
rer,cord

.

,cux
- OH'»" «>onc l'avarice

. & l'amour des richelfcs , fi vont

^"oirdesbenstcmoo^ îï Ti,/
dCUX

J "^"Christ ne défend pas abfolumcin aûx fien*

/*/"r</ Mtftrvit caOtU* ptcuniA CMttjut.

AfT UNUM ItriTlH I rit .

«Prifcr
, en cet endroit „nV c

ALTERUM contemnbt. Il i*tuehtr* à l'un & me'prifira ttmtrt. Haïr,
H*» SmerSwCÏ£ PM Pr°Prcment lv

?
ir du

- & -c l'avcrlion poGr un homme ; m s

fa founi c„ ce fen d !r 4-"a
,m C,rC

P" en,iéfc"1c'» «voUé
.
n'être pas tout i lui. H*» , fc prend

<^fon J^Sdfc^«^1^. ( *> DkVCUt £treaimé
' & fevi fans partage; du moins/veut

f-vent donne iZlZZ/ir^on ^ * ^ inCli"atiCn dim rithcfiCS
'^ f°n Cû;Ur

'
*

Mttmn n\%tB HéL
rrll

- '
,

v 1

R

\* T
.

M Amm osa. rcH, «^k-« y,rw> D/>« ,& Us ritbtfti. Mtmmon, ou_ °feu
'
& en llnSuc Pu"'Suc , l'gnifie Iri riche/,, , fc gain , U[1 tréfor. ^m«^ ell Syriaque & a

' b ) ^»I»|f. « V. c
7 Ejî

-
,r"'- G,'

,,f -

A irmdafrni, c^TtSa l^n f
4"""" 1»W .M

* C/rr.r. « M4tli.

(
c ) Prni.xx. i. «.xxiii. 9. MmIiIi. xx. i(.S«m. xn.t.

1
.
C»r. vi 1 1. t. IX. II. I ). Eccli. XI t. t. j. IO.

ff) Viit Rtm.ift. '}'m*lJ*t «» x. C«r. tut.
t. IX. II. I ).

ItJ H»r«r. Efifi.l. i. f^. 10.

{ d) Gtntf. xxi ». ) t.Deui. xxi. i (. iS. \7- tr+V. xxx. j?»-

xi». K.x». i. ).Jbg. xxi l.S. Prtlr. VIII. J6. XIII. i+.

I i
) ijidO MmnvniM. Srr. 11003 M«rtm«. H«*r. UtBOO

M»tn*m. C*U
P ij



RE LITTERAL
2 < C'elt pourquoi je vous dis : Ne vous

inquiétez point où vous trouverez de quoi

manger pour U fêttu* de votre vie , ni d ou

vous aurez des vétemens pour couvrir votre

corps La vie n'ert-elle pas plus que la nour-

riture , & le corps que le vêtement

26 Confidérez les oifeaux du Ciel. Ils ne

fement point, ils ne moiuonnent p^nt, &
ils n'amalTent rien dans des greniers : mais

votre Pere célefte les nourrit» N'êtes-vous

pas beaucoup plus qu'eux?

27 Et qui eft celui d entre vous qui puifle

avec tous fes foins ,
ajouter à fa taille la hau-

teur d'une coudée?
'

Z8 Pourquoi auiïi vous inquictez-vous pour

le vêtement ? Confidérez comment croifient

les lis des champs; ils ne travaillent point;

ils ne filent point:

Z9 Et cependant je vous déclare que Salo-

mon même dans toute fa gloire, n'a jamais

etc vêtu comme l'un d'eux.

€%
COMMENTAI

lf. Jdeo duo vobis : Nefoiicitt fi*» **+

m* ve(lr.e qmd minducttis , neque corfon

veflro wd tndmmim. Nonne anima flut

tffjm cfca, & corpus flus quam vefti-

mcTitum?

!6 . Rtfpicitc volatilia Ca-li ,
auoniam

non ferunt , neque metunt ,
neque congre-

gZ/m borre!:& Pater vefter cJeftis

fafeit ,Ua. Nonne vos magis flan* <fi>

J. guis autem veftrûm cogitant foteft

aj/icertadftaturam fuam cuïitum unum?

a. Et de veftimtnto qmd folicin ejlts ?

Conjiderate htU agrt quomodo erefeunt :

r9n laborant , neque nent :

29 . Dico autem vobis , quoniam nec Sa-

lomon in emni gloria fua coofertus cjt fi-

cut unum ex ifiis.

COMMENTAIRE.
^. ^ „. - v r > Aire -flUoinue d'une manière fort confufe, qu'il lignifie auffi le Dieu

pim , « vous trouverez
-j ir^ÏÏTto !tîcïftbïrW Ce feroit tenter

point le/foins juftes, & raifonnablcs que I on don avoir de fon 6
, chofc$ ncccffaircî i

Dieu , de négliger les moyens que la Provence nous *«b«^n po«r n™^procurer ^ ^
la vie. Au<Ti?e ferme dont il fc fert (t,

. J»
*"

JJ "on délire avec trop d'ar-

deur. Aninu viftrt, pour votre
:

ame,;P°" r vol™c

?
' ^ . . - & plJ ut U „t„rhure , & U cwrfs fM

Nonvi anima plus » T
f

(^ î* ^ ni^fnlnX niLfoins voici le raifonnement de Je s Ui-

k viuuumî Pour montrer qu'il faut abandonner a Dieu le foin de nos bclo.n*

,

.voici k r j ^
Christ. La vie eft un plus grand bien que la nourriture ; & le corps eft une chofe fort au-dcltus de

1
n _

il nmu a donne le nnocipal : il nt

rei^ mT^tÏ vola t i l i a Cou, a#nu. Us ***** du CUL Ils ne^^f^
cékfte les nourrit. A plus forte raifon aura-t-il foin de votre nourriture

,
vous ouIj^^ ^ £££ .

dcllus de tous les animaux (t ) ; vous qui le connoilkz , 8c qui devez aimer , & le prier ?
Seconde .non

tre notre confiance en Dieu. Mais de même que la Providence qui veille a la confervation des animaux 1
auv g ,

n'empêche pas quiU ne doivent chercher à vivre : Ainfi les foins pleins de tendrelTe que Dieu \*™*rMpiV.

vent point exclure vos loins , ÉV votre travail. S. Hilalre en cet endroit entend par leso.feaux, les démons. U>

très entendent les Anges (f).Ce font des explication» fpiriiuelles. f
y z 7. ou is auïem vkstrum cocitans, &c. Qui itnm vous ftn, tpnttr 4 f* tMtSt U

J

'

cJ^Troifiéme motif de confiance en Dieu, tiré de l'inutilité de nos foins, & de nos^^^^ul
chofe qui paroît le Plu, en votre pouvoir, cV qui vous touche de plus près; ,e veux dire dani

:

ce qui r

p

croilfement de votre «aille , vous ne pouvez rien du tout (g): Qu'elpercz- vous faire dans les^X^on»
de vous , & au-JclTus de votre portée, comme de fcire reliftlr vos projets , de tourner les cœurs

, & les montez

des hommes, de difpofcr destems, & des faifons , d'où dépend votre bonne, ou mauvailc »°«""e
-

f

f. *g. C on si de rate lilia a cri. Confidt'ret. ctutiMHt croijfint Us Us des thdiufS' Cctieraitenarao

port à la féconde. Si Dieu donne aux plantes tant de beauté, & s'il a tant de foin de leur accroniemcn ,
»

leur perfedion ; pourra-t-il ne pas penler i vous? Vous luiflcra-t-il aller nud ,
pendant qu il revêt les lis

niére fi riche, & fi précieufe ? , . . *j -m
f. t 9 . Nec Salomon in omni cloria sua.&c. Salomon isns ,ou,e fis *h,» ,

»- '« *"»

comm,r*nd-e.x. La nature peut bien être imitée ; mais l'art ne parviendra jamais a la furpajer J"^ 3 '™

ter dans une infinité de chofes. Salomon au milieu de tout l'érht de fes habits . & de fa inajelle
,
ne lui

.

jamai P

magnifiquement vêtu que l'eft un lis de la campagne ; cette fleur eft majeftueufe ^IT'^ veut" ' ri éblouir. Les l anciens ufoient beaucoup d'habits blancs. Salomon dans I Eccleluftc d.^ta «|U'SU «

J«J|
1

ment, qui ait toujours feshabiu bien blancs (h). Et Joleph nous apprend que ce W^ F»" "
.. dans fon chariot vêtu dc'blanc (i). On raconte que Solon étant a la Cour du F.01 Crelui

,
ce

Prbcc fc fit voir un jour aumilieu de tout l'écl/t de fa majefté , vêtu magnifiquement ; & demanda a bolon

fa) Tertalt. L 4» teitr»

( b ) M» ut£>m i-n.

(C) HiUr. Uflt: fluri, tft.

( d ) Chryfifttm. Htmil. ii.

U X. Ji Strm.

l

( e ) Chrjftfl. H>»"l-

(*%) Chnf'lfom. H»'?hUa'

avoit



SUR SAINT MATTHIEU. Ch ap , y t
*
»î

a ,oin de de cette
j$. Si tMttm fttmm agri , qited kodie cji t

&ctis indihnum mittitur, Deus fie ve~

fit:fU0* mgit vos modictfidei?

}t. Ntlitc erg» ftlliciti effe ditentts :

guid mniucahmus , <wt quid bibemui

,

tu$ jut tferiamir ?

ii. tttttmm mnugentcs inquirunt.

Stit enim Pater vefier, quia bis emmbus
iiîdigetis.

)). guérite erg» frimum Rcgmim Det,

& jufliumtpu: &hic tmma adjicientur

vtbis.

14. Nflitt erg» ftlliciti ejfe in erafiinum.

Crjfiwt enim aies ftlicitus erttfibi iffi:

fuffat diei malttiafui.

dhu, & qui fer, demain jetté ?dans ™C •

commun .ujant.il p(us de foin j^gg*'
o hommes de peu de foi?

*

fanV*. n
C V°US in1uiétez do«c point, endi-ftat

:
Que mangerons-nous, ou que boirons,nous, ou- de quoi nous vêtirons-nous?

1i. Comme Font Jes Païens, qui recher-chent toutes ces chofes : car vot?e ^refaitque vous en avez befoin.

3 J. Cherchez donc premièrement Je Royau-

tés VOU?f
U

'

& f
!
,Uft

^
Ce

*
& tOUtcs ce* "fao-ies vous feront données pardeiTus.

34- Ceft pourquoi ne (oyez point en in-quiétude pour le lendemain
; car le £»£

COMMENTAIRE.
*" P'M bt,B? & Phi,of°PheréP°ndit qu'il avoir vù des cocs , de, p40n4 , de.

y\ 50. FomtlM agri. Vnehtrb* des champs. A li lettre • Tj f«in J.. ,L h 1 ,

JtLbNrfteompfamcru» au»ïm^£^ôa^£^3iï i°
nncce/0n

,
"f *>>

B»,l «lâinie a tenir fa parole. Ici elle le prend pour I» confiance en Dieu.
""cerné, la droi-

t. Jl. N0UT£ IRCO IOLIC1T1 BSJE. Nt VOHS inqutittt. denc Dcim rmauAwA. »V Tl
iiequelimiuiétiide, IfscmprcflemenafemblabJcs à ceux P^r„7 ,7 " ' """"J™ '"?*'*»'• H ne condam-

ne leur confiance dans le\,r rava," &H ur i^Ûftv T *
3. a

7*"1 P.°'nt d tfP«*>« folide, mettent

famain, &de la bénédSe Dieu
'

T"Val'ICI 46 mdtn
» <l

uc vonj «««»« H,*

fiil de cherchci le Ro/aume dVc 'de filer1 r^i^ ' Çf' 5^°^ Quc VOtre Ptemi« foi«

SU vous refufe ce que vonTcrnv^^""'" * "'""i'
C,t P 'ein dC bomé Pour VOUJ

' P" 1^"'41 cft v

de D,eu
; Die J'y fZ2T,T S ""^r"

,C
°T

me " arrlvCCn ««'«quelouefcis m^meaux
Or!«n„ & S <& 7ù & 'koropenfer pr d'autres biens infiniment plus eflimables.

tro,ve
§p"

}i beJ,Z:i
«h»!™» Exemplaire, en cet endroit , unT addition oui ne ft

S« de l,Mie„ S^rede^Safe^l^^^' ^ V-?**
d jPParcn«^ ^e. additions nous vien-

t. ?a Ko! itp /.
Nameens, ou Ion avoiteoufu difTcrcntes giofes.

Ou plutôt 'S" f

E" ' ,N C R A $ TÎS U M
V*^ ^w H" M***** pur U U»dc-

vaiHctàvo/sacquerïï \\ cÙc^T ^ T* Pouv"-,& ««iére don! Dieu le veut. Tra-

J
du ^ ,0^ d

r̂
^'"^^ inquiétude. & fins empreflemem;

famde de vous pour les btn, de"rmonH •ii
a,frei*,U

' '< f
°' at V°U$^ ''avcnir "«"«««nce ou'U

<•< foi, dit faint Hilaire f A- r7 !•*
ncft,P°,nt une «naiflSramee de négligence , mats une indifférence

Po«« f„ inauiétudej ;r
L

;
T '* * « *• f*r"J"?M>fi* «m/ ; fes foins . f„ peines (g). Penfer i l'avenir , (Se

g* Car à cjuoi pcoven^fcrvï"«Zf L
arr,VCr^ J

1 fuite
'
C>ft fc faifC ^'«'"^"rnent des peines fort inu-

««jamais pour nous. S.Hilair^Tr.' a
ccî 'n,

?
u,e,

1

ud« f
ou

«L
u
.

n l«m* «?»' n'eft pas encore, & qui ne fera peut-

fr jour & nuh a les expier f nS nr^f' ^
"-

'
^'b

*;
Chlt,UC ,OUr * afl"" de fcs flut" • Pour noui «™-

* "*ne. ^Ui, le premier feTUT. r* Vtiûe? '«T-^» P°« les péchea futurs. S
"

(*) UiruiHUlni.

ti. tac. xti. i». tccU.

Orrti*»,. non fimtls & Cltm. AUx. L t.
(c) Viit Auf. Ut* tiutf, n. <t.

( f) tSUr. fn Mmtth.

(aJ Trrtult. tïi. u tontr* UnrtUn. Cbyfifl. in MMttk. Ht*
\r»n, hit, Autttft. U ». dtmil. 1»

Strm. Dvmtni in mtitt.

( t ) HiU>: hie.

(i
}
ArninJ. de B>nt mortil , r. u

r.m ru



COMMENTAIRE LITTERAL'

_»W

VII.CHAPITRE

jV> Mf i«*r «V* ctyc* «*cW D«!«*r
.
^her, frapper avec perjeverance.

FJ Prophètes. Loups couvert* de la peau de brebis. Bons arbres fU produtjens de bons

fi
mts. FJtJîce VusJur le rocher , & non Jur le fable.

f. t. *VTE jugez point, afin que vous ne
ioyez point jugez,

j. Car vous feret jugez ielon que vous au-

rez jugé les autres ; & on fe fervira envers

vous de la même mefure , dont vous vous

ferez fervis envers eux.

3. Pourquoi voyez -vous une paille dans

l'œil de votre frère , vous qui ne voyez pas

une poutre dans votre œil ?

4. Ou, comment dites-vous à votre frerc:

LailTez-moi tirer une paille de votre œil,

vous qui avez une poutre dans le vôtre \

•

COMMENTAIRE. •

j.r. SjOlltc judieart , ut nen judice-

"*V
mini.

2. In fut trtimmdiàc judicaventts yju-

dteakimï»»: & m qui menfura menji fue-

ritis , remetietur vebis.

}. Sbfid autem vides fcjhtcam in ecuh

fratris tui : & traban in ecule tue non

vides i .

4. Aut tfuomado dicis fratri tue: Sine

ejtciam feftuunt de «ode tue : & ecce trubs

4 inouïe tue

t

ODIcat, UT MON JUDICBMlNl(-). HtjugOl fClHl , sfit fti VOUS «t fojtl foit
— parle point des jugemensNOLITE JODICARE, UT NON JUDlCEMiNi y^m j. } f"" >

hmëu Jésus-Christ ne condamne pas ici toute forte de jugement. Il

ici , établis pour conferver la paix & l'union dans la République ; ni des jugerjugemens que les Pilleurs de l'E-

11 des jugemens J d'avantageux , malins , précipitez , téméraires, que

rercs (h). Dieu s'eft réfervé la connoiflànce de la conduite des hom-
'

c'eft"entreprendre fur fes droits que de vouloir en juger. Rien n'eft plus incertain i notre égard que lec

s qui engagent les hommes à agir. Il eftdonc téméraire <Fen vouloir décider abfoluroent. Enfin ,
lorfque nous

fi

puW
gtife rendent avec lonnoiflance de caufe , ni

nous portons lans connoiflànce contre nos fi

mes ;
1"

motifs 111

ne pouvons douter do mal dont nous fommes témoins , ti nous longeons a la rigueur des jugemens de Dieu
, 6£

fi nous réfléchiflons furnotre propre conduite , nous ferons fort réferver à juger , Se à condamner les autres. Car

me dit S. Paul (c) , en jugeant, 8c en condamnant les autres , nous nous condamnons nous-mêmes , puuquo

ui avons peut-être fait pb que ce que nous condamnons dans nos frères (i).

On croit qu'en tout crti le Sauveur en vouloir principalement aux Pbarifiens, qui condamnoient fans milen-

de ce qu'ils voyoient fiirc aux autres , & qui étoit contraire à leurs préjuger. On voit leur efprit dans tout

l'Evangile. Ils obfervcnt continuellement j e s v s-C 11 r 1 s t , & donnent de mauvaifes interprétations à tout ce qu il

fait. S'il guérit lc> malades on Samedi, s'il mange avec les Publkains , s'ilfe laifle toucher parone femme quiavoit

été pécherclle , s'il remet 1rs péchez, s'il fait dés guérifons miraculeufes ; ils enveniment toot , 11:

témérairement , Si défavantageufement. Cet homme n'eft pas envoyé de Dieu , c'eft un profane
j.

«n faux Prophète, un fiduôcur, il ne tait 61 miiaclcs qu'au nom de Bclsébub. Voilà la conduite des Phariliens.

jus us-Christ condamne leur témérité , & leur dit de ne pas juger, sfnquils ntfoitntfst j*g**- Les hom-

mes jugeront de vous , comme vous jugera d'eux. Si vous examinez leur conduite fans miféricorde ,
ils vousob-

fetvcront à leur tour, Si ne vous pardonneront rien (»). Rs vous mtfurtront i U mtfurtqut vous Us uurtx.

Ou plutôt (f) : Dieu vous jugera comme vous aurez jugé les autres. II exercera contre vous (a jufte lèverite ,

comme vous avez exercé votre injuflc cenfure contre les autres. Il vous jugera dans la juftice , Si dans la vérité,

pour punir la témérité, & l'in|ufticc de vos jugemens. Il n'imitera ni la précipitation , ni la légèreté, ni la malice

de vos jugemens , il n'en imitera que la (evérite. Dans vous c'tft injuftice ; dans lui c'eft équité (g~): judiauiufine

miftrietrdi*, ti qui non fuit mifirieerdium. Ne faites point à autrui ce que vous ne voudriez point qu'on vous

fît ; & traitez les autres , comme vous voudrits être traité. Voilà la grande régie pour la charité du prochain:

Vous voulez qu'on vous traite avec indulgence , & vous traitez votre trerc fans compaiTion ?

f. J. QCID AUTEM VIDES USTUCAM IN OCOLO FRATRIS T U I. foUr^Uêi VO]tt.-V<MS UUt fdiRt dfHi

TeeiiJt votrefirnt, vous qui ittvoyex. point mm foutn dam vont ail? Façon de.parler proverbiale. Vous êtes fore

édairé for les défauts de votre frerc, fit fort aveugle fur les vôtres ; indulgent a vous même , févéreaux autres:

> vous pardonnez tout , vous ne pardonnez rien à vos frères. U parle aux Pharificns {b). La paille ou le fétu (»)

,

: taotctoM de boit
,
marquent de petits défauts ; & la poutre > de grands vices ( k )

•

s jugent de touc

un poûedé ,

Cmm t** ftrvide/u eemlit mdé liff*s istuntbs,

Cur in «miçormm vttiis tsm ctrnit mcmumi

T?
fa Qutl<iv«E«c-npbicc4 portent: NotiWuécm . & nen

•immi
, ntliu ctnitmnm t , & *o» (c*drmn*bimim. Le»

Pères ne l'ont pu lu aind; La Vuîjçitc eft conforme au Gtec.
(h J HUr-r.hU. Xcn tnkhit ;u<iic»rc , J,fd,fuii. YUt A*-

gv/l. ht «m hic. B*fit. R'gut. Brtuur. Ka. MxUUn, hic
(r) R„,r. . -..

(A) VU, Chyfiit.A M.Bihrn, AiM/f. Etthjm.
1 (cj unttuf. iyw..4fi j.mdum.

({) Chryftflom. HMtft 14- Agf '

Auth. Oftr. imfcftJi , &ti» . tutlym.

(£) J'cobi. II. IJ

Mb t .

[ c )
faeoti , 11. 1 ;.

(h) Voyei M.uth. xx 1 1 1 . 4.

(i) K.^»-, ,^lm (.'A- uhi . fC- y«- Sa"
l-'l

mtma.
(x) BMt, /. 1. Sagrr. }.



SUa SAINT MATTHIEU. Chai
}. Uif0c"t' > V" pnmltm traie* 4t \ < Hvcorrir.. •

eeuie tue, & tune vtdebisepccre/ejîucam
\ tre <fc

'

de icult fntru lui.

i. Neltte dure fanffum canibus , neque
mimtis warrantas verras ante forces :

ne ftrtt etneukent eas fedibus fuis , &
ctrtverfi dirumfant ves.

7. Pente , & dabttur vebis : qu trite ,

& tttvenictis : fulfate , & aperictur vebis.

vu 6$
romierement la pou-fre de votre cr\\

votre frère

perles dev.-„, J„ „ou
* " P°"» vos

eh« &T •
* on vous *>""'» I cher-i enez

, & vous trouverez • fr*nn», \ 1

I & on vous ouvrira.
PP" ' U

COMMENTAIRE.
t. 5 . EjlC. PRIXOM T R A HE M D S OCOLO TOO. 0/,tMyfc.» /«rr«. ttmtMft vwpurru. nrer U pmb d, tcr.t de voue frère IIT i, i r & *l*r,vat

cor.Ju.re, & pour ju^er les autre,, fulTent eux-méme, far.» défiuis Vf il
, ,

r 1ue Ceu* <^ui font érabJù pour
lerfurcui-mcme,, umukti corriger leur» imperfec^o.,,, & traiter ^salr^

1" " """ï

>

urt,£e
« ««-

té, qui!» voodroient quon en eût pour eux-nurnes P™,.- Il « • .
autrCî * vec autant de douceur & de hundJU qui 6 donnent t„„etoi,

P
.a^r^ f-r I. conduiu delîr™

â fc juger
,
qu i juger

, & reformer le, autre, (J\*£U k
S P'Utdt * ? CWrt^' «îfiwn#m« . ci

^beaucoup de prudence, & de dlfcetnemeni pow <JîtZ^iLZÏE^ ^"-'"IT* b% dr°he »
P"«h«.

BC P" "cedfr djns '« iugemens que l'on porte contre for»

f. i. NolITI SANCTOM DAKE CAKHUt J_ „ .
,

w j««a feint wi «Wjw /„ pçmrceetmx 1 t,lur
' ? ,™ * fci /-"»« **x chien, &

C
<>«f»»tme»x fui, tes perles **e vu, Umr irirn- cVf„ ,C f ** '"'^'«'O'w vm
t point expofer le, néréide i Religion, 'E^tVj"

manier" dc P~v«to , pour direS«
S"ff

*«ÏÎT
difP0,îrion i le, recfvoir^vec C fc a 4ft chT' IT* * ,ibertî"V«« endurcis ,1

/efon Uo.de Afctfe. Il, communiquoiuu leur f.-U llî e fceux a», toZZlÏE?^ d" " imP^«»«praAiitm» de leor,etter quelque chofe de film éV de f
WU*°fe

P
t ' & °» J "«>it regardé comme

«e, oftn» iu Seigneur. Lc£E marquent détau hcf £ f"
Chai" dw °»frand« *>" «i" vidi!

JuA. le. ^e.jque,, lejapoftat,, qul ae
M
font capab ,

' '^V. P " ' mâUVllis Ciireti«*
J ou même le»

i foulerm pi<d, |„ vérité, le, p|„, blnta/LiS^Jr^ 11^'*™ font toui^«di/polcz à mépriser,
como.ndeacDt, que le, ancien, pere» «

» pJrloi* ÏÏc Z, A
S
°r

annon«nt <<)- C'cif pour obéir à ce& « le, découvrokn. qu'à ceux qui7to em Sp3£ TenT^'^^'
0" 'd." my^rCI du cT^-û-

. *
S. Oemem d'Alexandrie ( ,) a juUifié laJE ] ' iï .V^.. .

connoî'«
. & de le, refpcâer.

^unepU
g de obfcurit , „ P ce s. ^Have(f, eft un de ceux qui a caché fa philosopha

po p.quer le feu avec le fer
; qui! ne faut pSoir^dî 7"rPrt?°nS cn'g*»iq"«. &l ne fauth cendre b marque du pot qu'on en a tiré 1 1LK?« d 7°DdcJles dîns fa m»ifon

; qu'on ne doit na, la.lfer fur

Srdt'fr'T
b? : \l?£f'?

Vei
" P°*

L
n{

Ï'
C Pir,e

«^ ûb ne trouve
g«dde,Jtt,f,dcPifidl, qui hlafphémoient T,„, ' ^ 'ftr?"""m - & S. Paul pratiqua ce p écepte à le-

U doc, ,t du ,e .j plv
'

Jc
13^«vaife d-f.ofîdoB, mal, en méme-te,ni jj v./yoit

"eralel emportât fur la rmfice d'un nrt.r ,„ JL j. r P " '
& de ,J in "' !'tude U). Il etoit .ufteque l'utilité < é

iJm^-ï."" '
IT OAB1TURVOBI S iJerndr d * + df f« enl^'« , & de ie, parabole, (^).

'^C « <H P^«de. j .îoTS? à ! ""f^-- 11 »> ^ P« dan, la fin de cedifeour, I»

^Ev,„gt
,^t t fQnt

menée. & d une man.ere for, coucife , afin d'abréger. Peut-être «2 que*»«Ar de ebercher, de/ri»," poor 0KtrlITT *-z
* '^ " J" avoit di,«- 11 nous <»'Jonne ici de

ttïT^'", F
°°r '« P^«r I exprime I^ Z & P,»?1%™« d« véritez du fjut

, & le,C r,

P" « * ne ^V- Cil pap I sm/v,,. _ _ _ . ~ *
-V^- • rt//*««*r : cite Auurn dm

4

,vcu p»r I amour que nous dennnJ •

cnTrchc tTl.^^T* . ^/i^".^^' -j.

n° Ur "btienca, cj. ïno,„ fait perfévérer da,,; !, p„-*

Po"e PVr j

C,W
;
te/»PPC â h porte /,). oSE»Î^ i""":

La foi demande, l'efpérance
ET* PJr 11 P«fcvérance f,). La fa , 1 .

enundc
PJr ,a Pr,fr'' L '

pu le, bonne, « îil *? bonn" «»«„ n\fl

v . , — uinijuui, 1 ciperancc

, < 'J dru. u. . * .*•«.* Srrm. Dwm-i «4,

1*1 Vojtq
Jf_,

... "f**« «'«• C> Cl'rjifoJ}. hic.

*J(P*»X J"*81».^ a*;foûoiw
,

. fil»(e J s'rinui.i ,

(h) jiff. xut. 4<. 4«r.

(' I ^«y. <*. ». de Strm. DrmiitITn nmtti.
( ï ) i>r. IX. 10. 1 1,

( l ) Auf. Ai. e.tf. R«!r«£.
(m ) 1 ». , . f ^ „,„ Me/pi,/, , ,» quUmtQ putii.
(nj ^»/.S«»;. j. </e D#m/«, Mir<- «t. /'/» ««t.. Ésfïr.

| p j iV«n /. ttV mmini Ectttfit.

(p) Vide Mf. Tf. ne. e. 9. & II.

(q J Rrttff. dt Orat. -4.



COMMENTAI« «^JJ^..^ »,.
cherche, trouve; & on ouvrira a celui qui&

g. Omntt entm qui fetit ,
wtpit

0i îu*rtt , invemt : Cr pulfantt apertetur.

9 . Aut qui s eft ex vobis bmo , fum f
ftttertt fittus fuus pancm, ******* "t*'

1.M data Le fins ™firts : quant, Wgt'

Pater vejler qui l* CWtf efi > ***** *•**

fetertttbus fe ?

tz. Omni* erg» qutaenque vuitts *>

faciant vobts hommes , & vos facae tUts.

fitc eft entm Lex & Profheu.

n. Intrate fer anguftam fortam :
quia

lata porta , & fpattofa via eft ,Hj«
ad t\riiti0*m>&nmlu funt qui mirant

per eam. ,T
t4. §t*<>» ******f" •

& arÛa
r
V

',

A

eft quj ductt ad vttam: & fouet funt ,

qui mventunt eam!

frappe à ta porte.

«.Auto qui eft l'homme a entre vous qui

donne une p ierre à ion fils ,
lorfqu il lui de-

mande du pain?

10 Ou s'il lui demande un poiilon , lui

donnera-t-il un lerpentï

11 Si donc étant méchant comme vous

êtes vous laver donner de bonnes choies

à vos enfans î à combien plus forte raiion

votre Perc qui eft dans les Cieux , donne-

ra-t-il les vrais biens a ceux qui les lui de-

mandent?
il Faites donc aux hommes tout ce que

vous voulez qu'ils vous fàflent : car c'eft-là

la Loi & les Prophètes.

U Entrer par la porte étroite ; parce que

la porte de la perdition eft large , & le che-

min qui y mené eft fpacieux, & il y en a beau-

coup qui y entrent.

14. Que la porte de la vie eft petite, que

la voie qui y mène eft étroite , 8c qu'il y en

| a peu qui la trouvent ! #

COMMENTAIRE.
_ . demande ,

reçoit. Dieu n'exclut perfonne des effet» de

8- Omnis CLUI fetit, accimt. .^Xé de la ferveur , de la perfévéranec. Il veut outre ccU

fa libéralité. Il ne demande de notre part que de l humilité
,
* to terveur

, P
demandez ce qu il vou.

quenousne lu» demandions que*^^^^ la
:^l"et^l7^igac à vous accorder votre de-

mande , C eft afin d"W1™!"^^ vous y demande» (*). M* tribun Upe qu,d tas ,
0»

vous donner quelque chofe de meilleur
,
que ce que vous v

auroit-il 1a faune complai&nce de

auod m*U*mmt Mttrib**t. Si un fils dcmandoit du poilon a tan père ce ui c aur r

f* cn donner ï Souvent nous demandons à Dieu . ce qui nous feroit ata. s non
' ^

^îTaÏiÏÏiîST UT F A C I A N T V... HO MINES, ftc. Fêitti «ta ^«Ç
Jfr '2^ C^ï h conïufion de tout ce que le Sauveur a dit dans tout ce difeours, toucha» «

d voîiîâta envers leurs femblables. Faite, aux autr.s ce que nous voudnons qu on nous fit i ne leur

p« f eTe que nous ne voudrions pas qu'on nous fit. L'Empereur Sévire admiro.t cette fentence des Ch t.ens,

?r volt coïtmueUement dans b fouchc. Tobie (.) recommandoit à fon 6b de - faire tama, a un autre
,
ce

«Il nauroit pas voulu quon lui fit. Ifocra.e (f) veut que nous gard.ons en faveur_ J ™ £ "J^
conduite que nous voudrions que nos fupéricurs gardaflent à notre égard. La Loi & les Prophètes ne mi s P t

cXnt auTre chofe que ccU . Jans tout cl qu'il, nous difent de la charité envers le prochain. Ces paroles eu font

comme le précis & la récapitulation. , . . J. U oer-

#MI).lHT«ATI PEU ANOUSTAM PORT A M , ftf. S***.P*l4tWUkrOht,9^0^* ^J^felZ
dition eft Urgt. La doôrine de Jesus-Christ, la pratique des préceptes & des confc.h Evangeta» Jonc »

porte étroite (g) ; la vie du ficlc. les maximes du monde, font la voie large. La voie étroite conduit au lalu^

la voie larce conduit à la perdition , & à l'enfer. La vie Chrétienne eft une vie de privation ,
de morttt.cation

,

travail -, la vie du fiécle eft une vie aifée.unc vie de plaifirs & de fatUfaftions. Pour finvre K'^CBM" ,

ftut prendre (a Croix ce le fuivre. Pour être au monde.il n'y a qu'à fe livrer a fesKwlfil"^
Croix du Sauveur eft légère, & fon joue eft doux ,

principalement a ceux qui font embrafez de la clumew»

le chemin du fiécle , & la vie des roondams , fe terminent a des précipices & a des malheurs éternels, uc rn

Îromet un bonheur qu'il ne peut donner; Jesus-Chr»t promet des plaifirs doux, innocens & eterneis,.»

s.^Seûter d
.

èï « mon
.

de i ccux
?
ui fc

.

do
,
nne

?
t
.

à luL
„ ,u », raboteufc M commencement;

éviter les grands chemins , 8C

point fuivre la foule , ni ce

même comparaifon que fait

(a ) Srnn. <l.

(b J X»f . W« Pix//». E^//Î»U > i . Elit. ». t.

( c ) K.rf< f»»J«n EfijW» 14a. «<rj. Eii*. 7.

( i) Luc. xi. 1 j.

t e j Te», iv. 16.

(fj ;/i-rr4t. N'Cttt.

(g i Comparez Lu^.xtn. 15. 14. (an. tui.
1 y. 1 7.

(b) Mtttk.xi. jo. Chryfc/I.hitt

It. t. Cur.

fi^ HtfttL... M-^if
X«» *ti!X"« «4 •

nteribt*. „
R„ fi -M* Ah rt

r»''
44'



SUR SAINT MATTHIEU, c
t<. Attendue à falfis Prefhetis , qui

•vtnmnt <td vos tn veftsmentis ovium , tn~

trinfecks autan funt lufi râpâtes.

ti. A frutlibus etrum cognofcetss ces.

Num'jutd ttlligunl de fpinis uvas , aut de

tnbulis ficus ?

/;. Ste emnis arbtr bona fruïius bonos

facit: mal* autan arbtr mates fruttus fa-

ciu

iS. Ntn fttejl arbtr btrta maies fruftus

fteere : neque arbtr ttula bonos frutlus fj-
cere.

sç. Omnis arbtr qat non facit frulîum
bemim , exeidetur , & in ignem mittetur.

it. Igitur ex fruclibus torwn cegnefee-

tis ets.

hap. vir. Cy
'S- Gardez-vous des faux Prophète* n..îviennent à vous couverts de TSStSt» fontlcrC^^

i6.Vouslesconnoitrez par leurs fruits P*».-on cueillir des raifins fif, desé^o^Zfigues fur des ronces ?

F C*

éïL
Alf tOUt arbfe

4UÎ Cft bon
» Produitde bons fruits ; & tout arbre qnj eft£££produit de mauvais fruits.

CKma™s,
18 Un bon arbre ne peut produire de mau-va.s fru.ts & u„ mauvais arbre n'en peutproduire do bons. P

19. Tout arbre qui né produit point de bonW fer a coupé & jeué au feu
ÙOJl

fruît's

kS rcconnoitrcz ^nc par leur,

COMMENTAI R J*.

*. 15. ATTFNDITE A fALSIS PrOPHETIS. G*rdtT.V0*iA*<f*** P «l-4«« iMi,. * fi -éuùffim toi**r^^^t^î^Z"^^^^
aoa-feulemwt ceux qui predifeut l'avenir , nuis aufli en générai tous ceux mîTK^J

. comprennent

méL-Dt dimerptéterlWurc, fcdcparler en public. LeiEïïrSKSJS pour infPircz • <îui fe

voie*. Le* habitsde, ancien,, & des Vrais Propres é^YtopE^éÏV^n SS ^f"»-
U, fe couvrokm de facs, & de ciiices f» Te sétoient iTrS Élil & I „T

no'em
,

d" h"•*« <k peaux r»
t

„

—

r—........ , ' * * 1

du Sfignenr. Mail iJ 7 avoir uoechofe qui les diftineuoit • «-'émit 1,

vrci* toute leur vie. On ne trouvoit qu'erreur i 1/1 "fJ Â .
* "^ danS

'
c

'ccret ' ,eu" «a"

Jrur conduite, quWhncedam£SS£ Ï^^'T f
1"VP««ifie dan,

pfcbn»; ib entretenoient l'ambition
, l'impiété, & le déforîê de.gr nd. l C^ ^F*. flmoiem ,CI

ft
ib^poieat lésante, dans leursdif^f^ ^

^«aprcjiuijparexemple.T^Jv) / m , ,' ? ,CS
..
faUx Propl«««

,
que »« démon devoir

««-SS^lSa PereS^ °nt
l« S»» juifs ou Chrétien,,

cher àKfLu(c dM „o0Veaut« ceux uuili iV*
1^ "UXT '''"g^!"'"1» 1 « F<>poi I ceux qui viennent pre-

Apo pcwX Se(«vS^^^ 011^^ dc fau
f" 'M»*"» * Pieté; & par des pra-

-cm, 0U par leurdoS ou, ^ ÏÏJTt fc '
' f" tu"r°"

,C d" SâUVCUr ^ !eUr rclâchc-

S«cJa, 0s.CHRIST appelle de faux pLllf J î T" '
fchi

.
fmiti<

l
u«

> '« hypocrites, font ce
i6\ A .RuertfEs IorITco/vÔ

tlcs,ouPs

"rj
flï'". ""verts* de peaux de brebiT

«bKoon.iJ faut voir quel fruit il porte .pi, nTTf''''"" Pour
j
u6fr,i ™

HH Apôtre, ou un hypocrite : il L^VJn? r f""^
" f

r
U
"P^0

",'
cft U" Vrui

•
OU un f*u* Pf«Ph«c

. "»
Sice/Ufeductcur, JTiïhÎL<r « S feZ« tf'î "r""'

fcS^Vr" ^ conduite, fidodrine.
jeteur, éclateront bién-,ô T'" b,C,1- t"t 5 fc'1 erreur

• dérèglement de Ion efprit . & de
b fedua.cn, nique le méchant Ibufe Ion» . i™, °r

Ptrmc"« P" 9« fes f.délcs foient long-temi
I Cxpofei i

«« pour ce qu'il eft.
«°ng-tcms de la famtete dc fa parole , & dc fon nom ; on le connoiua bien-

cela »'et,:cnd de toute la maife L Zi f™! dc mal
'
nl

3UC lcs michj'» "c ^Hcnt jam ùs de bien ; mais
k caur eft corrompu

, quelque eBonaur^fî"
a

?
iOIU- E""

,
C
.

nt Mturellcmcnt l'impreflion du carut : fi

caur eft droit
, & p

F
ur ^loZ de,T/3

'
U corruPtion ^ par une inimité d'endroits; & fi le

Jhg qnelqu» (Jes de fa&lfo'™™ > "Ue
rf
urcté

• * â ecttedroiture. Il peut échaper aux plus
* déréglée. *

maK 0n cWl'ngue bien ajfemcut de celles qui partent d une volonté gâfée,

^f£s

M
IlTr AR "0R B0NA M A L o s rte.^m* qu

,
e noUi vcnons dc dire

«jj Je Doâcur fidèle; Une donnrr"
' v
"7"k' * 7"" *«>">]> »°» celatmr, dit Ter

1 bérét^ue
, défiez-vous de tour

^ n fif - J "e P" chcra
Su

'

une fainc doârioe. mauvais arbre
«tconompuë, & féduiCnte-

C
"r.S"0^ q«'que apparmec de bien qu'il vous montre, fa doôrine

<*c™er fan pwoû le p|M Mtûrc |

P S Ia,n" venuï dans fa bouche , font mciées avec des erreurs dangereufes. Ce

u c t v s F a c e r t.. Un bru arbre m peut frMbtirt dt
'neure bon . & qujl produife quelques mauvais

êÏTour^l V" b°n arbrC P™1 d^'n«er , et fe corrompre, & alors il por-

•Mhtssîl r
<,U

'

,
ma0Vi,ï

Pfut devc,lU" bon
« & Pfl,duire dc bons fruits

KcA^^rijffeîr^^/ **»

^

(V- U bon arbre

[bj4>lB. 1.1 //•„ .

W AU. t. u/
V*^'^^>rria». «S

l e MAxi.,.<.

| f ) Chryfifi. hic, é- A*th. Oftrh imftrfi3.

( e ) TtrttêU. I. I . coMr* Marc!»».
{ h )

Atg. e> vittru tmntt. VuU lAaiàtn. & J»"f-

( i
)
Aug. Ihnen. clrjfyt. Autb. Vftr. imfcrfcâè *d bunc Ut.
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COMMENTAIRE LITTERAL

II, Ceux qui me difcnt : Seigneur, Sei-

gneur , n'entreront pas tous dans le Royau-

me des Cieux : mais celui-là feulement y en-

trera qui fait la volonté de mon Père qui eft

dans les Cieux.

zi. Piufieurs me diront en ce )our-là : Sei-

gneur ,
Seigneur , n'avons-nous pas prophé-

tifé en votre nom ; n'avons-nous pas chaflë

les démons en votre nom ; & n'avons-nous

pas fait piufieurs miracles en votre nom?

13. Et alors je leur dirai hautement : Je

ne vous ai jamais connus Retirez-vous de

moi , vous qui faites des œuvres d'iniquité.

21. Na» omms qui dicit mihi : Domi-

ne, Dutunc , intrahit tn Regnum Carlo-

rum: fed qui fan t voktntatem Patrts met

qui tn Cxits ejl, iffi
tntrabtt tn Regnum

dtlorum.

22. Aiulti dteent mbi in Ma die: Do-

mine, Domine, nonne in namtne tuo pro-

pbetavtmus , & in nomme tuo démonta

ejecimus > & tn nomine tuo virtutes mili-

tât fecimus?

i). Et nunt confitebor tits : guta rtum-

quam novi vos : dtfcedite à me qui opera-

mini iniquttatem.

24. Omm < ergo qui audit verba mea bec,

& facit ea, ajjîmilabtturvinfapïenti qui

adtjlcavit domum fuamfuprapetram.

tf. Et defeendit phtvia , & venerunt

fiumina , & flaverunt venti , & irrucrunt

' m domum illam , & non cecidtt : fundata

enm erat fuper petrcjgt.

2«. Et omnis qui audit verba mea bec,

& non facit ea , Jimtlis erit viro fiulto ,

qui adtfcavit domumfium fuper arenami

27. Et defeendit pluvia , & venerunt

fumina , & flaverunt venti, & irruerunt

in demum iïlam ; & cecidtt : &fuit ruina

iUms magna.

tt. Et fiBum ejl , dm etnfummaffet

Jefus verba bac, admirabantur turba fu-

per eiofirina ejus,

C O M M

14. Quiconque entend donc ces paroles

que je dis , ôc les pratique , fera comparé à

un homme fage , qu4 a bâti fa maifon fur la

pierre;

if. Et lorfque la pluie eft tombée , que les

fleuves fe font débordez, que les vents ont

fouffle, & font venus fondre fur cette maifon,

elle n'eft point tombée, parce qu'elle étoit

fondée fur la pierre.

16. Mais quiconque entend ces paroles que

je dis , & ne les pratique point , il eft fem-

blable à un homme inlenfé qui a bâti fa mai-

fon fur le fable.

17. Et lorfque la pluie eft tombée , que les

fleuves fe font débordez , que les vents ont

foufflé , & font venus fondre fur cette mai-

fon , elle a été renverfée , &Ja ruine en a été

grande.

18. Or Jisus ayant achevé tous ces dif-

cours , les peuples étoient dans l'admiratio»

de fa doctrine,

EKTAIRE.
+. n. Non omnii ojn dicit mimi i Domine , &c. Ceux qui m difent: Seigntnr, Seigneur, n'en-

gnenr

lans les bonnes œuvres. Il f*ut que le cceur , & la conduite répondent i la foi , fie aux parole* (c) .
Dieu demande

des fruits & non des feuilles.

f, ii. Nonne in nomine tuo prophetati mus. Navont-mnt pas prophétrjï'en votre nom? Navons-

noni pat cbejje kt démons tn votre nom ? La prophétie , ic le don des miracles ne (ont pas des preuves certaine!

de la fainteté , & du merke de ceux à qui Dieu fait part de ces dons. Tout cela ne fert de rien fans la foi , & fans

la charité (d). Piufieurs ont paru avec éclat dans les grands emplois de lEglife ; piufieurs y ont prêché , 6c enfei-

fné; piufieurs y ont prophétifè, & décidé, qui ne laûîent pas d'être exclus du Royaume des Cieux par leur tnau-

vaife vie. Prophétiftr , fe prend ici dans un fens général pour toutes les fonctions publiques, de prédire l'avenir ,

4'expliquer l'Ecriture , d'inftruire les peuples , de prêcher , &c. Ai nomine tuo , en votre nom , par votre autorité

,

«n vertu de votre million , pour prouver votre doctrine en qualité de vos Difriples.

Les Pères (*) reconnoiflent que les méchans peuvent quelquefois faire de vrais miracles ,
quoique remplis d un

efprit fort différent de celui deJeso s-Chuist. Caïphc tout corrompu qu'il étoit, prophétifa au fujet de notre

Seigneur (f). Balaam prophétila aufll (g); 8c Judas ayant reçû comme les autres Apôtres le pouvoir de faire des

prodiges, vint avec eux lui dire que les mauvais efprits leur obéifToient (h). Pour être diçne du Royaume de

Dieu , il ne fuffit pas de connoître , & de publier le nom de Dieu ; il faut être animé de & grâce , Oc vivre de fon

r.îl.NBMiyiAM no vi »oj. /»« vomi ai jamais comas. II ne parle point d'une connoiflance Ipecubti-

vc , mais d'une connoiflance d'approbation , d'amour. Vous n'avez jamais été véritablement à moi ;
vous n etei

point du nombre de ceux que le Perc m'a donné (^) ; je n'ai jamais approuvé votre conduite i vous n'aver jama«

été du nombre de mes élus. Voyca Joaa. x. 4. 1. Cor. vi 1 1. j. fit 1. Tim. II. 19. ficc. où le verbe .

prend pour *pprt*ver.

t. 14. Qui audit verba h*c onttnieu paroles ,& Us pratique , fira eompartànnhtmme

fage ,
qui * bttif* miifonfurUpierre.

J. C. eft le rocher fur lequel nous devons bâtir l'édifice de notre falut (/>

( .1 ) Aft'\ Ofn: imptrftcii.

( l>
|

**,-<ci- , 1 1.1c r*.

( e) fUcrm Tttcflyl. Emtbpm,
{ d ! 1 . Cor. XIII. !• a. ]•

(e)Ch-.f^. Hmm\ m. flto-M. hU. £»f*,m. A*g.
5frtj«. ,0. *n-. U> !.&l!ir.d*Dr«rJ. j^?. 8,. 7,. «.,.4-V Ui. 1. m itm, Domiv.

(f) JoM.Xl. II.

(e) Htm. xxi t. 17.

(h ) M*tth. x. 1. l*t. 10. 17.

( i ) Auth. Oftr. imftrf
(X) xvil. t. (.7. «.II.Il.XVIU->»

j
l) C.r.III.U.



SUR SAINT MATTHIEU. Chap. VIL
m. £*tt tnm dicens cas ftcut pottfia-

f
29. Car il les inft-iiif »- ,

'

Jwr . * m.fm £Z MrM * „„„ p^l; ™rsX/ •"'

© «.«/•"• I «m les Piiarilicns>, " ' nl

COMMENTAIRE.
C'fft en pratiquant fa doârine , & en firivant fes exemples , que nous parviendrons a» *
D,fciPUs,

ftifa amis. Ccft par-Ji que nousétevons ectte édJhce qui réfifte tcl^ <,U1
' ft

?
mn * fa

kux dite , aux perfecutions , & aux épreuves de cette vie.
'«npete & aux inondations

; je

f. l9 . EKAT DOCiNSEOS SSCUT POT ESTA TE M H A SENS. HU. hJUifc. -

plutôt: aU,i»fln,ifiii nmutrt, en Prophète
, en Dieu. Il „„!<,., awimCT/T -*»"«r

!

îonveniraux Scribes, & aux Pharifitm Ceux-ci ou s^tachoùnt fervi^"^^,* £ lT ' ^ "C P°uvoit

trairions , & les explications de leurs maîtres
,
ou fc fondoiem fur de "preuves Jlrl Jr

L°' '
°U d,0icnt '«

percer, & à c->nvai«cre par le poids des râlions. Le Sauveur au conSe déclt ?,fonncmc,»i '«vaillant à

STfoi; il diloit: Ccft moi qui vous parle; ,e vous drs { je vous ordonne £«2,' SftS ^«"«enr
ordinairement leurs difcoors ,

par ces mots : Faici çt que du U Stitm*, Les Phirif-

roP"«« eommencoient

Moire nous ordonne, la Loi nous preferit , nos maures nous ont cnfciàné
,cns

» * ,cs Scribes difoient :

Jésos-Chkist ne cberchoit point d'autorité étrangère, pour fc concilier l,^,.,». . r .

le. grande, ventes ou i! annonçoit , par l'air dont il les difoît , par la veau £ feX„̂ ' °K ? P™Ple P"
««intérieurement fur la efprks, & fur les cœurs. Cctrc méthode eft o ,™ ? '-f

" ' Cmpire Y*»
Peigne dehDhrmrté (m). Si dans quelques occafions il a voulu donner des orcuw4 H ^f

a
." e5'.Ph"

i

"1»Kftutufe.

-fi r>ivi^é, & fa rnimon
5 & s il , voulu faire voir lacon^T ^ dodri^,^ ceu'aV fdes Prophètes, il I a toujours fait avec I autorité la êi»niti *, 1 ,

c lvec cc,lc 'a Loi de

rmon.Vou, venons' dcxpnquer, *ï^c^ cet ,d-

a montrer

Moîfe , 8: d

«irar»:.- Sermon

• fc fh,AA,lA,

CHAPITRE Vin.

QWàtfcK.jkfl, du Centenier t Je la beh^nme de Sinon.
jE,u» u* k UGe*^"h

> Ittf **» tempête , dihvrc deux pofiéde^ ; les Démonswrw dans des pourceaux , <JT Us précipitent dans le U.

J
E
_
SUS/la" t defcendu de la montai

f• r. çUm mtem Jefcendiflet de
Itcuu funt cum turb* m

j. Et ce» Uprtfut vernen,, adtrabat cum,
D««»>e>f< vis

, f6tes mt mundarc.

»« inuilld-
gne , lut fuivi par une grande foule

de peuple :

2. Et un lépreut venint à lui, l'adoroit,
en lut dilant : Seigneur , fi vous voulez , vous
pouvez me gutrir.

• COMMENTAIRE.

.
»• Ecct leprosus v ENf,

™ Ciphamidm
. ou il avolt hxé f, demeure.

mode

1 (0 ont crû nue ce lépreu, *V R Sl̂ 'umr 'fiv»" » ?«»a *e «/r»>. Plufic,

S» Prière maîque la gSeur ci fa oi
J
r' 7 $"C " R '

'

T ,c c »'; c dc
»
^n ladoranf, & 1 appella.

«fes de prières que l on vole dan, It J
'

u „
co" fi*n« • »t f1 parfaite réfignation. Ceft un des plus beaux

SJS^' «s qu^leS hl
V

Tf>
e

"

"ir"
3ndC^ ^«ifon !bfolument

, & ûns rertriétion ;vou4 poUvez> fi V0U| ie\02,u ÎEÎÎr, 11 ne dit MS VOU5 Pouv« obtenir ma euérifon de Dieu; mais
Ambroifc

{f) ,

U «connoît fa Divinité , & û Toute-fuilfance : Mmuu lupcufl., <fl, ilS

Plu (îeurs an-

nt Sti-

bcaux

7ef^ * '4. *^ ' & -*» * IS»
(d ) I«. 11. cim tfttt in un» ciu(t*t*m , tttt Wr fltms

Ckrjfefim. Auth. Ottrii imftrfi3i . iothjm. 7ht»fby

(fj in Ut. I. s.



70
ir*

lm
:r ]tsus étendant la main , le toucha

, &
lui dit: Je le veux ;

ioyez guéri : & fa lèpre

COMMENTAIRE LITTERAL
y Et extendem Jefus manum ,

tftigit

mm dxens : Voie ; Mundtre. Et cinfifim

mandata eft leprei ejus.
. .

4 . Et M ilii Je/us : Vidt nmwt dise-

nt :fid vade , oftendc teSacerdoti , &*&*
munui apd frtctfit AUtfcs , tn tejtimo-

ttium iHts.

fut euéne au même inftamt.

a. Alors T es us lui dit : Gardez-vous bien

de parler de ceci à perfonne; mais allez vous

montrer au Prêtre , & offrez le don pres-

crit par Moïfe , afin que cela leur ferve de

témoignage.

COMMENTAI RE.

La lèpre êtoit une maladie faj~ dans laN*£**»*g££J*fS^S^fi,S-^^dSSTSÊ2tS£t ,^tx coLe des ge£ d'une pureté per^a-

Ute ; & dont la punition dépendoit de la

^ous nous fommes expliqué fur cette maladie

de la guérir. On la rtgirdolt comme un châtiment venu du beigneur. inous u r t

dans une Diflertation faite exprès, à la tête du ^'tiq«e.
^ /, WWJC ifintg^ri,

f. Tbtisit eumd.cens: Vo.o
;
« U^R

»/^ moiX de pe«r que leur maladie ic fecom-

La L<n défendoit i~founl^a'rÎ^Se. Mais ni te. Prêtres qui

muniquit aux autres <*), & que ceux qul «°,ient ™™>
Mnvoicnt lfS vo

r
ir & les foulagcr , n'encouraient point

les touehoient , & les cxaminoicnt .
n, les

«on plus (0- « nagMbit ni con-

oe feuillures. Jzsus-ÇHRi.Mrik^
tre leforit, ni contre la lettre de la Loi. Il ne touche po ni Pr P r

r
r ,

f ,f
• ULoi>

le touche , il le purifie de fa lèpre. Les œuvres >*«*ofa, & fa-WJ^M^
de la Loi ; puifaue bien

1 «sus.Chr.st fait voir dans ««c occafi .V^^^^,
J lu,mêmc U^ &ll rend

ïoin dccontr.acrde la foti.llure cn ,ouch>nt "
réfutation de trois hérétiques. i°. Tbs u s-Christ dit

J, ramé. S. Ambroifc (d) remarque dan,^^S^^^SS^ la SE* du F.Fs rut égale à celle du
W*. j

ie veux ; .1 commandc
allument; con l"^

'J*' ^Xl, DWinité de J t sus-Chr.st , & la

C

"T\ 'vîrT"bmin .Txta.s. ferfe**. bien de m*r * Ç»—« « P,0>
f
un

f- + V "?
F

'
. r JAfriidoit à ceux qu'il guérifloit; & à ceux qui étoient témoins de fes merveilles,

d^^^^^^^«ufe ainfi ? ù plupart del Pères (., I"

.

effet dc
P
fon humUTté , & de fa modcltie. Il vouloit par fi» exemple nons nfp.rer un grand elo J™£

ou pourroit nourrir notre vanité , & notre orgueil D'autres (/) ont cru qu'i en uîa «gB. g»'« f«.
ton«

Sr.le à la ialouf.c , & i la malice des Prêtres , & des Pharifiens , qui ne cherchoient que 1 occafion de le perdre. U

lll de fa Se de ne le, pas irriter, pour ne pas prévenir les momensqui étoient marquez pour & mort
,
fcVpour

f ïifio S De7ul , «K avantageux qu'e «aWe de l'Evangile fe répandit «t e^^Jc
Z^mSn de £ part de fes ennemis. Il ne falloit pas les animer par un troç grand eclat. AjJvoljO»

kM taire les démons . qui publ.oient qu'il étoit le CiiRtsr ; & il fe retire, lorfqu il voit le peuple difpofea le pren-

dre pour Roi. Il vouloit établir Ion règne dans la paix, & fans tumulte.
.

D'autres f*J croient que le Sauveur, qui difpenfoit avec une fagefle infinie tes ventei ou il jogcoit a propos
D uitrcs (h) croient eue le Sauveur, qui oudcmuh a»". "g<-nt ** -i- - #-n »

de révéler aux hommes, ne fe hâta point de publier les preuves de fa Divinité : fes miraclesJk

d t .oient aflci; mais il falloit que fa Réfumftion y mit le Vceau. Alors le récit des miracles , jt j«t tOhkm
fa ùoetrine. nue l'on n entendoit auparavant qu'à demi, dévoient faire tout leur effet , & perfuader d une manière

bien plus cftKacc. De là vient auffi qu'un jour les Pharifiens lui ayant demandé un figne ,
ou un miracle

(
t j ,

,

u

leur répondit, qu'il n'en avoit point d'autre à leur donner, que celui du Prophète Jonas. C eft a-dire,quii leur

donneroit le prodige de fa Réfurreftion ,
qui confirmerait 8c fa doftrinc & tous fes autres miracles, ht ailleurs (< >

il dit aux Dtfciples, qui avoient été témoins de fa Transfiguration , de ne pas publier cette merveille qu après u

Réfurrection. . m u
Os t e n d e te Sacirdoti. Akz. vcus Mtnirtr mm Prêtre; Et faites-leur voir que )e ne detru.s po.nt u

Loi, mais que je l'accomplis (/; ,& que je la fais obfervcr rcligieufcmcnt. Ou bien (m): Allez vous montrer ,

mais ne dites point que je vous ai guéri , que les P.êtres n'aient reconnu que vous l'êtes véritablement ;
car su

favoient que c'elt moi qui ai fait certe guérifon . ils pourraient vous chicaner , & vous empêcher de rentrer clans

le commerce des autres hommes. Enfin ,
préfentez-vous aux Prêtres , afin qu'ils apprennent que le Mciue eu

venu ; puifquc félon In Ecritures C»),un de fes caraâéres eft la guérifon des lépreux. Il étoit important de con-

vaincre lestrétres de la vérité des miracles de J ksu s-Christ. Le tems devoir venir qu'ils lcroient obligez

,

malgré eux, de lui rendre témoignage. J es us-Chris r préparait ces preuves à fes Apôtres, pour le tems qu

fuivit fa Rélurreftion. g
Ih testimonium il lis. Afin fW ctU Uur ftrve dt timci^nuge. Préfentez-vous aux Prêtres

, & offrez

iliofttc marquée par la Loi afin que cela ferve de témoignage ce de preuve de votre euenfon, contre le»

Prêtres qui pourraient dans la fuite la contefter {p ). Autrement (f)
: Préfentez-lcur votre hoftie ,

afin de rendre

témoignage à la venue du MciTie, dont un des caraftéres eft la guérifon des léprenx. Enfin ,
préfentez-vous aux

Prêtres, pour preuve de votre entière guérifon, afin que tout le peuple en foit convaincu. Il falloit a 1er exprès

à Jérufilem, pour être nettoyé de la lèpre, & pour y offrir fon offrande. Le lépreux ne pouvoit rentrer dans la

[) K"5«!i«!Sr. Styn. fuvifit.

(b) trtr't. xm.4(.4<.
( < ) A*>l<. O-er. Imfurfim . m Inné Ut. U»U. Jjutf.

(d) Anértf. in Lue. I.
f,

\*)'A*Arif. I. j. i« Uc.Cl'rihfl. Htmil. ie. tuthym. 1ht»

fh,l. Krrf...

({) r>J* Aut!>. Optr. imftrftBi.Gr»t. UmU. tienoth.

(i) tlmttt.xn. JS».

( s ) Al*Jl/-. XVI !.?.

(Ij TrrNrS L 4.««tr,

( m )
TbtvpJyUd.

( n 1 tf*l, UU, 1. Mtttb.xi. J.

\o) Uvtt. xit. 50. fl.&C.

Chrjf'fi-

(K) l'i'i H <.*ll.«.«. 40.Tiino.XII.lj. 1( f ) ChyM. à- H/rr.». bit. Ambrof. in Lut. G*. J.

Ci; ViiU tUmmmdt bit»

focieté



SUR SAINT MATTHIEU. Chap. VIII.

r Cim m»* tntmftt Caféantaum ,

tccep ti tut* Centurie y
"gans ™m -

x Et Ji«»' :
Dmlntyfutr meus jaeet

initm* t*r*ljttcut, & mdt t,r*uetur.

v Et ait iUiJcfus: Eg*vemam,&

non D ..

fed tuai* du verbe

mcui

l Et reffendens
Centurie, ate: D«mm,

fum dltnusta tntresfub teHum mrum,
t > ** L* . ty fanahtur puer

7*
5- Je sus étant entré dans Capharnaùm,

un Centenier vint le trouver , & lui fit cette
prière :

6. Seigneur, mon ferviteuteft couche , &
malade de patalyfie dans ma mailbn , & il

foutfre extrêmement.
7. Jésus lui dit; J'irai, & je le guérirai.

8. Mais le Centenier lui repondit : Scigncu r,

je ne fuis pas digne que vous entriez dans ma
maifon : mais dites feulement une parole , 8c
mon ferviteur fera guéri.

COMMENTAIRE.
i mon .4 dit qu'ils le préfen-

fcriété des hommes, que l« Prêtres ne l'euiTent expreflement déclaré guéri (<•). Hamm<

t à U porte de Jénnalem, ô£ que U un Prêtre les examinoit , fuivant la Loi (k) : S'il les trouvoit purs, il

LTLoduiloit dam la ville, puis dm* le Temple, où ils offroient leurs sacrifices (e) : Le premier jour deux paf-

foeaux , «t 1« huitième jour deux agneaux.

* CUM AUTEK INTROISSET C A PH A R N A V M , ACCESSIT ADEUM CenTURIO. \ef*t étant

,r) Ïw Csfh*numi»,*n Cémenter vint le trouver. Le miracle du lépreux guéri s'étoit fa t à a porte de Caphar-

""iim ou fort près delà ville. J
esus y étant entré, trouva d'abord des Sénateurs, ou des anciens des Juifs, qui vin-

wu
t

|'
e ri£r & |a part du Centenier (À) , de vcnir.chex lui pour guérir fon ferviteur. Comme Jésus s'avançoit™

c {Uj[ verJ U Mailbn du Centenier , cet Officier lui envoya une féconde dépuration de quelques-uns de fes

ami», pour lui dire de fa part: Seigneur , je fie fuis pas digne ane veut entrtet. dans mon logis , & je ne me fiât pat

mm 4'm dtm à vtnir moi-même voiç trouver; mats diiei feulement une parole , & mon ferviteur feragntri.

S>mt Mutbieu dit que ce fut le Centenier qui vint au-devant de J t s v s-Ch r 1 s t , & qui lui dit ce que noua

«non» de rapporter. Mais il y a beaucoup d'apparence (# ) que cet Evangéliftc n'a raconté la cholë qu'en gros,

•
j. f,lnt Luc l'a marquée dans un plus grand déta>l Tous les jours on dit qu'un homme a dit , qu'il a fait, ce

ou i! a feulement fait dire ou faire. L'Ecriture cft pleine de fetnblablcs exprimons. Elle dit que Pharaon pendit

fon Panttener (f,I;
que Jofoé circoncit le peuple (g) ; qu'il pendit le Roi de Haï (A);qu'Herode décapita faint

Jt,n ;
que l'ilate fouetta Jisus.cVc, Voyez aufli txod. xv 1 1 1 . 6. où Moïfc fait parler Jétro , comme préfent

,

ai-oi.juïl n'arrive au camp que le lendemain.

Qj.-!.pes-L-iiï (/) croient que le Centenier envoya d'abord les principaux des Juifs, lelqucls pour faire valoir

Iruti lcr> ico auprès de cet Officier, prcffêrent Jésus d'aller dans là maifon , quoiqu'ils ne les eût pas prié de

lui demander cette grâce, mais fimplcment la guérifon de fon ferviteur. Le Centenier voyant que le Sauveur ve-

ooit dans fon logis, envoya au-devant de lui de fes amis, pour lui dire, de ne fe pas donner tant de peine , &
que s'il ne venoit pas le trouver en perfonne , c'eft qu'il s'en jugeoit indigne. Enfin, voyant que malgré fes re-

montrances, Jésus avaoçoit toujours, il vint lui-même lui faire fes très-humbles exeufes, & lui dire, Seigneur,

Îw fm f" digue eue vous entriez. <Um mu maifon y &c. Le Centenier ajouta, qu'il étoit un h*mme fournis à

puarTatKe d'un autre
,
qu'il avoit des foldats qui lui obéifloient , &c.

ta effet , la charge de Centenier lui donnoit le cotnmandcmentjfur une compagnie de cent hommes. Mais il

-n-.it fur lui des Tribuns 8t d'autres Officiers aufquels il obéiffoit. Les Pcrcs ;' t } croient communément qu'il

étoit Gentil ; & en erTet , les Romains ne donnoient ces emplois de Ccntcnicrs qu'à des Romains ; il pouvoit être

profèlytc; de même que le Centenier Corneille, dont il cft parlé dans les Aâcs (Ij. Saint Luc (m) remarque

Îue ce Centenier airooit les Juifs, & qu'il leur avoit bâti une Synagogue. S.Hilaire (») veut qu'il ait été vraiment

uif, mais que dans cette occafion il ait repréfenté la Gentilité en s'approchant du Sauveur,

t. 6. Put r meus. Mon ftrvittter. C'eft ainfl qu'il faut traduire en cet endroit le mot de Pmer. Saint Luc
marque clairement que c etoit le ferviteur du Centenier. Les Anciens adoucifloicnt la malhrureuie conditio n dea

'«Ichves par des dénominatiôna plus humaines 61 plus tendres ( » ). Au Heu de dire mon efclave , ils difoient :

Mon«fik

Jacit PARAtTTicos, et Mais TOUQOETOlu R efl malade de fârmljfie , & femffre extrêmement.

Li paralyue pour l'ordinaire ôte le mouvement , mais ne caufe point de douleur. U y a toutefois une forte de pa-

rilriie,qui a du rapport avec la goutte, & qui caufe de vifs ientimens de douleurs < p).
t. g. Sed t antum dic ve Rio , &c. A4*it dites feulement une psre-le, & mon ferviteur fer* guéri ( #).

Ou bien: Duti p*r votre parole ; ou enfin , trdtnnex. à votre partie ; dites à votre parole d'aller guérir mon fer-

viteur, & il fera guéri auffi-tôt. Il repréfenté la parole dn Seigneur, comme un agent animé , qui va , qui guérit,

oui obéit. Le Pfalmifte (r): Dieu envoya f* partie , C*" elle guérit îfrael. El l'Auteur du Livre de la Sagefle (s),

dit que Dieu pouvoit par fà parole exterminer tous les Cananéens , de même que fà parole guérit tous les Hébreux,
qui avaient été mordus des ferpens , lorfqu'ils lui obéirent , en regardaut le lerpent d'airain (1). Ce fut la même
parole, qui étant partie du pied du trône de la Majcfté, vint mettre à mort les premiers-nex de l'Egypte (m).
Quelques-uns croient (ar) Que le Centenier veut marquer les Anges qui obéifloient à Jésus-Christ, quiétoient

toujours auprès d| lui
, prêts à exécuter fea ordres.

C») Ummu.traB. TomatA .

(c) L*Mt.xi». 4 ,. je.

ilV
l°-* Cw/"/» O L $ ) . eontrato J &<ULtm.BU$, Gr«. Mali. Janf.

|f] fin.u.1», 11.

Itl 3fn
«h; ^./w tin.t^
f il béfm. TU&ji tu.

• 6ff*.
(m) Ut. «11. 5.*.

lemeVIL

(n ) Hilar. in Mmtth.

(o) Matrek. I. i. r. il. Saturnat. Ko/tri ma'orn *m**m Dt-

miiùs imidtam . omntm firvii eoatumtliMn Jttrabtntti : D*-

mnum patrtm familial ; Jervoi familiarts affttlàrunt.

( p ) tUttr. il TanaUntm Lafitnih. e. t,

( q) E •! ,
<;i.. Dit vrrium. Sti Sttfbani Coii. ». S

Stli. j. alit ouim fturiml. t.vn ;
. Dit vtrkt,

(r) Tfalm cxi. io.

(!) S-/.XII. ».

((} $af.%y\.ii.

f u ; Saf. XTiii.it. if

(x ] Auho* Oforit imftrftai & Merowjm.

S



1% COMMENTA
9 . Nam & ego homo (*m fub P*teMe

t?n(htntu< , habens fub me milites , V di-

co bute : Vade & vadtt ; & alit : Vent ,
CT

venu : O fervo mto : bte » & féttf.

Audiens autem Je/us mtraUis cfl , &

f aucnttbus fe dtxtt : Amen duo vobts ,
non

tnvem tantam fdem tri Ifratl.

n. Die, autem vobis , fàé -mdti ^
'Oriente &' Occident t ventent , V recum-

bent cum Abraham à I/aac , & J^ob m
Regno Gelorum.

IRÏ LIT TER A t\y
9 . Car quoique je ne fois moi-même qu'un

homme fournis » la puiflance d'untutre, ayant

néanmoins des foldats fous moi , je dis a l'un :

Allea-Aî , & il 7 va ; & à l'autre : Venez m,

fc.il j vient ; &. à monsferviceur : Faites cela,

& il le fait.

10. Iesus entendant ces paroles , en tut

dans l'admiration , fc dit à ceux qui le fuiT

voient : Je vous dis en vérité , que je n'ai

point .trouvé une fi grande foi dans Ifraël.

11. AuiTt je vous déclare , que pUifieurs

viendront d'Orient & d'Occident, & auront

place dans le Royaume des Cieux avec Abra-

ham , ifaac & Jacob.

COMMENTAIRE.
;

y. 9. M A M B T ICO BOMOSON SUC POTISTATE C O NST IT OTU •
:

t *). C*r ».M fohaunH

mme fournil u /* fuifr*tt iun éu:re , toutefois quand je commande a mes foldats de faite que que chofe
, ou

d'aller en quelque endroit , je fuis obéi auffi-tôt. A plus forte raifon , vous qui am un pouvoir ablolu fur les ma-

ladies, futl vie, & fur la mort , fcrez-voui obéi aulT, tôt que vous aurez donne vosordres (b). Ce n efl oa, fan,

raifon que le Sauveur relevé ci-après la foi de ce Centcnicr,* qu il dit qu il ni rien trouve de tel dans Hrac
.
Il

fèrolt difficile de rencontrer dans l'Evangile ,
parmi tous ceux a qui J t su s » rendu la fante

,
des fcnt.mens fi nobles,

fc li relevez. On voit dans le raîfonncmcnt de cet homme le portrait d un homme de guerre; franc, droit
,
finec-

rc; il laifonnc moins, mais va plus au fait.
"

10. Audiens autem Jbsus miratus e s t. fefus tntend*m cesf*roks tnfut dans tudmtruion. L ad-

miration eft un eflTet de l'ignorance. Quelques Philofophcs ont mis une grande partie du bonheur de l'homme à .

11c rien admirer \c). Le Fils de Dieu ne pouvoit rien ignorer , ni par conséquent rien admirer; mais pour faire re-

marquer quelque chofe aux autres , il pouvoit parler & agir, comme s'il eût véritablement admiré. Jefut^ut ommu

prtfaebtt, nuod mirandum uUH commentUbat , mirundo UudjbM (d). C'étoit dans lui , non une preuve de fou

ignorance, ou de fbn étounement , nuis une manière d'enfeigner , un air de maître , fageî & prudent. Toits ma-

tu nus nonperturbai unimi fnBi fijrtta , Jed dotemis utugiRri , dit S. Àuguflin (e).

Non i«v>ni tantamïi'dfm in Isra ELf/# nui pus trouvé une
fi
gYunde fot im Ifruél. Le motFidts,

fe prend en pluficurs fens dans l'Ecriture, i
9

. Pour la perfuafion , la créance au pouvoir de Jesus-Christ, par

laquelle on croi: que lui , &: fes Dilciplcs en fon n»m peuvent faire des miracles. Cette foi cfl un don que Dieu fait

quelquefois, même au* méthans, comme on l'a vu plus haut; puifquc les méchans peuvent faire des miracles , SC

que Dieu en fait quelquefois en leur faveur. i°. Fidti , fe met pour la vertu , qui nous rend fidèles & Chrétien!,

par laquelle nous croyji«s fermement tout ce que Dieu nous a révélé , & ce que VEglifc Catholique enfeigne.

5
0

. S.Pml I f) prend quelquefois Fidts, pcmr le fentiment intérieur qui nous dit qu'une chofe eft permife, ou dé-

fendue. 4
0

. Ce terme fe met pour la confiince en Dieu. 5*. Pout la fidélité dans l'exécution de fes promcfTcs;

foir qu'on l'entende de Dieu, ou des hommes. Dans ce partage la foi du Centcnicr marque fa créance au pouvoir

de J t u s-C 11 r 1 s t , & fa confiance en fa bonté. Quand le Sauveur dit qu'il n'a pas trouvé une fi grande foi dans

(firacl , il ne compare pas celle du Centcnicr à celle de S. Jean , de la fainte Vierge , & des Apôtres ; mais i celle du

peuple (g). Cet étranger avoit à proportion plus de connoifl'ance du pouvoir de Dieu , Se plus de créance en fes

parojci, que n'en avoit le commun des Juifs j ce qui étoit d'autant plus admirable, qu'il étoit né dans une Religion,

qui ne lui fourniffoit aucun fecours pour s el;vcr a Dieu. *

Il, MtrLTi a b Oriente , et Occidente ïeniïnt , it recombent cim Abraham.
tlufieurs viendront iQritm , & d'Occident, & Auront pi** tbuis U RojAumt des Gt*x *vec yibraham. C'eft une

confirmation des Prophéties touchant la vocation des Gentils. Ces Prophéties font répandues dans tout l'a/icicn

Tcllament. Les Hébreux ne daiçnoicnt pas maBger avec les Gentils (h) , ni communiquer avec iux (i) , de peur

de fe (<»u , ilcr en les touchant Se en mangeant de leurs viandes. Mais le Fils de Dieu leur déclare ,
que dans fon Egliife

les Gentils, & les Juifs ne feront plus qu'un feul peuple ; qu'ils mangeront i la même table ,
participeront aux mê-

mes Sacrcmcns, & auront part aux mêmes récompenfi-s , & à la même gloire dans le Ciel.

Les anciens Juifss'imagino'tcnt que dans le Royaume dt Dieu , Se fous le règne du Mcflîe ,on verroit tous les Crnyans

aflîs à table , Se fervis de tout ce qu'il y a de plus exquis. Cette tradition le remarque dans les plus anciens Livres

des Rabbins (i^), (Se même dans le quatrième Livre d'Efdras (l). Jesus-Christ fembk- faire ail ulion à cette pen-

ftc des Juifs. H rcpréfe.ue l'autre vie comme tin feflin (m), où les Elus feront affis , Se liront bonne chère dans

la lumière , & dans la jo c ; pendant que les Païens , & les méchans feront au dehors dans les ténèbres , dans le dé-

fcfpoir
, tranfis de froid , & mourant de faim. C'cfl ce qui cfl marqué ici par les ténèbres extérieures ,

par les larmes,

& le grincement de dents.

Quelques Exemplaires Grecs (») lifent : Seront cottcbtz À isbU d*m le feindAbraham, n fait allufion à la coÛ*

(») te Grec ne lit pas Ccnflimm. T.* # lys i\$tp*U ï>pu
imi tvtnm x», „, <w»ri a**» .,. Ce <ju'on peut traduire

Ma.sli.utLucvri, UUtl*S fi .y» «,à
e«» „«,

. Sut ?vt,fiM» atjHtutPt. Voyez Ikiat Chtyfoftome
lui cet eiidioit.

(M Aut . Srrm. (x. ntu. Un. Clri/.flw». Homil. it. Bed*,
Str*Ui.

(c) H?r*t. t. 1, Ef. t.

Kl! MJm/r*i:, frr.pe ni rf! vit», Kumiti,
$,Uue V,t |.^t (ment (j>> Jtrl:.,-e btAtvm.

'
1 ^ >• un i »lm/<r. iMih 4, tf^fht, ftf, 7,

( e j Lit. 1 . it G.nef. tomr» Msnitb. c. ».

Ifj RMB»Xt*«ta. i\.Hbr.x.tti
[s,) l'Ut Autb*r. Oftr» imfirftâi . & al!" f*f*
(h| Galm. tt. 11.

(i) "».>«» x.iit.i». infré Matth. m. M. I».

(k) VU. %*rtUUici. BiW. RM. t»n. i.W 1°7-

(l; 4. tfér. c. vi.

(m) Vojcz aufïï Lue. xiv. 11. li. M*ltb. xxl. S. 4?**"



SUR
.

SAIN.T MATTHIEU. Ch.p. V,„
li.Ftht tmtem tiegm ejutt/tfur m tr- L i- viais J es , j ?î

wémtmnms.ibtcntjUtus* & ftrtdar
j
jette* dans les l£Î£î. Î! j

1
.

0?*1""* ^ront
A««WT. là des pleurs & ? «heures, [j

£/ Attl Cettntri.mi: Voie A , 5 Aior, 1^
dcS/ r,nceniens de dents

«û. Et ion ^viceur' £ *2?neure. b cri 4 ,a même
1* Et cttm vemjfet Jtjus m domum Pc- i » t , c tlc^

.
}l» fièvre

C Ct0,t 3U 1,1
'
& qai avoiî

/ //. Et tetigft ntanum e'tut , dr dimt/ît n r* t,
•

«. y** .
&/urmu ,. 6- , '^fZt Ur?J 2*1 "ifTfervoit. 't"w ' « elle le,

pat fl parole, & g^tL '^ C,pri"
malades :

S
°
US CtUx

<l
ui «oient

muta njw accepa, cr tgrotatsoncs infirmité.
. & il

l"'-m*«" »<«
ffrisjmuva.

j dies>
" »

01 » s charge de nos mala-

//. Veffere mtem ftàh , «btulerum eî

traitas dmarna Libertin: & ejtciebat fpi-
ritus verbo, à" omnes mule bubentes cu-
rsvit :

/;. Ut iïimfkntutyutd ditfum ejl ver

F/Wf-x /r/ir/ /«r**/ wa^^j
rirrwff /e ,

/*$ff »>e traits fretum.

COMMENTAIRE

f^Si^ &*——

—

ÎÎIXt£S Jf iîrf
ki^^^Î^^Z2L& avcc f

r A^^ ««te.^^^JJfcMte., dïfa,, &deJacob, ftc

fl",ierCm'nt ,M ™><" *****

r^'"^' "'"'»"'^ M**«o RBI. Lésées dMXnMmmt r.
Royinaie, le, héritiers des promefli, ffliT '*^*"""' **W I « Juif, fa»£K££
ttmbrtnxtmtms Alignent "enfer C *S Toi»/ « ij « . ,

' Ck1 avec Abraham , !fMC » L-iu, r

,8Wll »»ffl« M»»
i d'autre* . ûS?.'JÎK^T' * °« « conîien'L^de foi ^

MULTOS 1
1

.1- '. ' o -
; i j „ AltNTfS , ^ ; fh

•
Pl'"C

rrL
Va ,ef°ur dD Slb««« Qnand K,„

le la prophétie d-lG.r.
1'«•JMIU 1R TR AN S

j,. m /r ,
(';• un voitp

bord Àm Uc de Génézareth. Il pafli

(f) «<rr. i.n.i,.
(g ) Crnftr. Mxrc. I. xf. Luc. i t. , g. q. /•,«,.

(£\Chm.Akx str.m.M.i.E*f<i. hfi. L,<l.lA.y t*p. ,a.
(J ) Vojrez Tiflcnont ,HA EctU tome i.cu S. Pierre , art. 40.

if K) VlJl I. 11. 14.

( I J Fi* C*ryV/- £»u>'n . C^B//. i Lspidt, J*,f. Cm,
S ij



C O MME NT A I

K

i *1 T TEK A ^
^ ^

Et vttdcns urtus Senba ,
ait nu

>

L

rochant , lui dit : Maître , je vous iui-

Marij!cr,fai"r te «wcumyie uns. tv ^ . Ucu que Vous alliez.

to Et Jésus lui repondit : Les renards

„. £, £«» ci Vu[fes'f'^Z on t des tanières , & les oifeaux du Ciel ont

bent , & wluercs O* nU»i : ** ltuS *"
. nids . mais ie Fils de l'homme n a pas où

tem bomims mn habet ubi cafut reclmet
.

{^ ^
„ m Un autre de fes Difciples luidit:Sei-

u.AltusautcmdeD.fcifuUscjusattiat : * '

ett„_moi d'aller enfevelir mon

Domine , fcrmittc me frimum ire.crje-
j ^ vq(js fuiyc

peltre patrem mmm. . I
*~

Mais Jésus lui dit : Suivez-moi , &
22 Jefut mtm Mt iUi: Srf»** tm , & r„:« ,i'.„r,.v,.iir u„r«

iimittc mortu.s fefelire m*rtu*s juos.

17. Et gfeendente ces in rtaviculam , fi-

cuti font eum Difcifuli ejus.

il. Mais Jt.su> - —

lairtez aux morts le foin d'enfevelir leurs

m°
j

tS

îl entra cnfttitc dans la barque, accom-

pagné de fes Difciples :

COMMENTAIRE
iportunes, ou nous donntr un<

i amiqut lit» q** vous nllict.. On cft

voir à quoi il s'engageoit.
. » «rffa,

, rf- fr, »;7Î4** . w O*/ «« W« nidt ;
mmis It

f. £ Vul«« "Y"» "\B\M^£;j^^ extrême pauvreté. Par « fcul tnk

F,* * fl»*.»" »'* féum nffrfi me. On ne peutï"«?^™£.^ mots .1 renverfe touf les projets

on peut juger des peines , & des travaux de U vie de J i stri-Ch «

,

it. L deux^mo
,£ y fc

Kér«7dambi«ion , de vanité , que pouvoir avoir le fe.be qui^^^^«^Ç, là «U
b/i ^ thontes , & il prend ce nom dans pluficurs endroits de Itvangilc ,

long»
,

'

mt/-A J. or. vû les

commun (h), par oppofition au» fils des hommes de confident»» ,
Fthtv us ™ar

?

ucV A ,

vieux qu'il ne pouvoir efpérer de vivre que très- peu de tems. Permetter-moi d aller aflifter mon per<,*m

, i CoXn qu'après 2 mort ,5 après lui avoir rendu es^^^EJSSpSe
près de vous pour vous fuivre. D'autres (n) prennent ceci au pied de la lettre, fcV«pWjEShfiS
5e cet homme^écoit mort , & quM ne demanLit que le loifir le enterrer , & de lui rendre

ture; mais EiUmftpclir, pvr.m, ,ardum irM pdti , dit Tertullien (•).!. O ne fouffre pomt de

quand U nous appelle a fon fervicc. Il veut être obéi ponctuellement , & fans delà-.
«feUenH*S

Les morts dont ,1 parle en ces termes : Utfk. U, rntru merrer Unr,mmtt ne font pas ctuxqu font reel «m^

ttépaflez; ceux-là ne font plus capables de rendre aucun fetvice ni aux vivans ,
meni autres rnotu. J«a

lion dunmort réel, il pa(Te i un mort dans le lens fpirituel, & moral. LailTez ks ptehenrs ^ )
,M* mecWJJ.

les amateurs du monde, enterrer leurs morts, c'eft-à-dire, vivre dans le monde , 8c rendre a ccux q i ^ foR_

me eux, les devoirs que l'humanité, & la bienféance demandent d'eux. Pour vous ,
vous êtesm

ftions plus nobles , & plus relevées , & qui font incompatibles avec tous ces foins, ces"ys^T^u refuferex

Les morts ne demeureront p^s fans fipulturc, fie le monde n"en fera pas moins bien lervi, qnena vou»

ces devoirs ; laiflez-les à d'autres. • ... ..: i e.„..CH*isT
Quelques Pcrcs M) par ces morts ont entendu les Gentils , & ils en ont infère que celui a quiJ

|

*, i» v.^
^

pirloit etoit aufli Gentil , de même que fon pere. Laiflei i ces hommes qui font morts par l innoeme ,

(a) rtftChryfilt.Hmil.it.

[ b ! 'Bm-rmM. Tittlmmn.

( c ) îlitrin. lie , Chryfifl. Zuthjm. Gr*U

{ A) Aug. I. n. centra Fmaft.c. \S.

( c) Attg. Stim.olim 7. ii Vtrks Deminl, "*"c 100. ». l»

( f ) Ttrtutl. Ut. ii Cxrm Chrifii.

(g) Dm», n 1. t7. Ctuflr* Aft.Xli. 14. EftfhAH. hirtf. J7.
HnHcrtt. in t. 7. D«t.

(i) ff*lm.\\u. 5. xiTin. j. lxxxi. DmmUU vix. 1 )•

(ij Pin mil. 17. •
(K) luth, I ; I. m. l.&ftjftm.

HiUr. in Mstth. Hitran. hit AU»»*-

(a) Cl.-ryM. hit. Augnfi. S*rm. 100. ntV. MW.

^miri;/: tafjUlh W*J» **«•

(ervii

le



SUR SAINT MA
t4. Et ttte mttus mignus factur e/t meut rmv ""^""J c/* <

aur," , «M ut navicula êperirttur fluÛilus .

tffe veri dtrnuebat,

sf. Et aecejferunt ad eum Difciputi ejus,

& fufcitdveruM eum , dicentes ; Démine,

fulva n$s , ftrimus.

:i. Et dteit et Jefus : $uid timidt efiis

,

mdict fideif Tune/urgent imperavit ven-

us & mari , &fati^ efi tranautllitas ma-
gui-

rj. Ttrii ifmines mirmi funt ,
à'ten-

tes : iualis efi hit , quia venti & mare
eiediunt «7

tt. Et cm venilfet trans fretum in re-

giincm Gerafentrum > tecurremnt ci du»
babentes dmtma , de mtnumentis exeun-
tes , fivi rttmis , ita ta nemo pojjct tran-

fre fer viam illam :

TTHIEU. Chap. VIII.
M- Et il s'éleva fur la nu» . r. ?

tempête que , a ^t^tJtSA
flots; & lui cependant dormoit.

6 dC

ta'fclfeiî?
DifcipIeS 5

'

aPP'°^rent delui
, & 1 eve.llcrent » en lui-diiant : Scieurfauvez-nous, rfous pcriflbns.

au6n =ur.

16. Jisus leur répondit : Pourquoi êtesvous eim.de,
. tommes de peu de foU Êtle levant en même tenu , il commanda auxvent, * a la mer , * U fe fie un gr^

27. Alors ceux qui étoient préfens, furentdans l'admiration , & il, dirent : Quel efîcelu,-.,, a qui le* vent, & lamcr Q£ e«

.8 Jt.sus étant parte à l'autre bord au pays"des Gcrafeniens , deux polder
, qui étoient

fi fur.eux que perfonne n'ofoit ^er pa cechemm-Ia
, fortirent des Icpulcres , & vin-rent au-devant de lui :

V

m

COMMENTAIRE.

•» ouvcrte
qurnoicm l« Ecoles, 8t qui abandonnaient la vie de Philr,f«nh« ~T rV r

5?ardo,t «""ne «nom ccu« qui

V*f*m dc.ton.be, ou de, repréfentati
, t:omS« *"* *U* °a ,cu<

/brteoneaoand il Onch du £„t . feau « oTaei £S'atL^^' ? ff?^ de ht^*<
rolt pour pécher dans le lac, & pour pafler d'un bordI i 7;

bmcrS" ^'«i"*™ k» batteaur dont on fe fer-

*<« d« ouelque, Interprète, (e>le vent , &ffiE*h5?£ï î!
«IleduWur .quoi-

ment Jetircelîacior, au commandement de J e sa s-Ch "iTt ^ m,riCU,eufe
i <tole-

1

p-*^-
Primel, vioincVu démon, & «r^e fenl^j ™u1« «^tilleil, find'e. uécUs,^
*« *u miheu desTempctes & desTJitation! „ r* &U lran

îull^é (d)> Chacun de nous , dh S. Auguftin f, ^
»à «m cela.SKeSI f

D
.°"

Z

0,"»"" ». «"Snité de tentation, , & fe dangerV

avec i

Où cft do / foi" Vert «L SfeT'
°Ù * dT VOtfC jufti« ? ,e Seigneur vous demander

.

«riti.VmcYac"^"
rBt,TlS

-
R Umer,U Grec {f):B menaça. II parla

^^°£ Le, Apôtrcqui étoient

** Luc
; mais Orieénw dans fon rl 'V °" GcrS<la etoiem la mêm« l"6 V) de S. Marc âc

î* P*« fur U mer de TiZS Commentaire fur S. Jean , & Pline (») les diftincuent clairement G.da« ô-f
fa. ~ ^berladeima., étant uneville fort confidérable dececamX^M^^Sl^Si

(') rifyu»». , Grrjtftnmm.
(t.) Lut. ti i j. x6. Mdrt. r. i. :

Manu&rits lifent: rtfptlm'n
~

(m J rtt». L f. <. i|.

[n)Gtiuf. x.ic.xT.11. D#trt.*n:.t. r/ir ef m.
10. jraiT. ir. r. £/Wr. rit. s.

( o ) W/v. /j, îfc^Mrfc ^r/«w«. VùU tbt.
11, SttfbM. Alt^rt.

(fi J*f't^ a. r. JJ.



7*

2P.

(Î(>PE^M0 IITTËRàL
. 7 • cW l if- Us & mirent en même tems a cmr

,

Et tceéclamtvcrunt^^""Jg* ^ à dire : Jésus Fil* <k Dieu /qu'y a-t-il

wtt , Jcfu hilt Dti ? Vemp bue oc^^ &^ , Etes .vous ycnu ici pour

*ntt tmpus nrpere »#*
J
nous tourmcnte r avant le tems ï

COMMENTAIRE.
j i- A.,.i>* «serre des Tuifs contre lei Romains ,

pendant que les autres villes des

,c«»*encem<«t de laderm*e goe «d«£« ^ ^ >^ , « fc k-r d
cu* ™ ... e./r Km J.i?.r.*é. Ouant à 9«aW-« , c etoit une forte

ille étoit polit déc par

; mais ils n'y étoieot

encore qu'ils n'étofeoc

(THircan , 8c d'A-

il «'agit ici , étoteiK Païens.
n.»v ortedei. Çtrtirtm desfepitkhres& vinrent*%-À*v4M.

O CC URREROHT ET Dtf O H A SENTIS »*-a"^^^^£SU JJ,„lu déflgner Celui qui étoK

Je /su S. Mate ,& S.Luc (s) ne P^"tjedu«
'F^'J^^"^ long-tcm,%> S. Luîdonne

Je plus furieux , & le plus mauvais ( f) > ou Amplement ,
edui qu

i

etoit
,

potle
1 f .} fyoil ^

Heu à cOtte folutionlpuifnuilditp «JgJÏÏKc^£ï£ft^« » camUe dans desleux

de démons qui le tourmentent. Ces f£ le roc ,où l'on mettoit les morts. Joffph h ) remarque

écartez Se folitaires , comme etoient les cavernes.creulee,.dans .e roc
Tibériade. Ces demeures patToientécartez & folitaires, comme etoient .lcscivernescreu.ecs^ » c

,

Tibériade. Ceidemeures pafioient

«u'Uy.voitquantitédecavernescreureesdawksr^rKS^ cesfortesde

lieux, pour entretenir les peuples dans la yairrepe''«^
£ ,.u& de rE&life Ch r?«cnne de mettre de.

leurs corps, pour apparostre aux vrvans (,). De-b £ 6 6
fc ^ Je^ u.

Croix dans les cimetières , & de repandi e de 1 cau-bemtc pour écarter ic* us» t~ &

SSv«rdt?5întûm« obscur, de ces amesTAputée (/ ) développe le fentrment des Platonicien, ûu ce luw.
aflet lauvenc des pnantome* ow

«réîblesaux Dieux , & qui ont mené une vie exemte de ermes . font

en difaut que les ames des mort , qui ont e* agreablesaux u , j fou$ ,c^ de Dituï
rWoées du fotn de leut propre iamilie ; &. ce lont eues qui iuiu uumviu ». „.l«_j„ j«„.

doSiques \ï„es . ou /W,r. Celles dont la vie a été déréglée , & eorrompoe, font errantes & vendes dan

le mondt fervant à ertrayer les bons & à nuire aux méchaos ; on k. appelle en Latin Lmy. fol»r,

le foît cft douteux , & inconnu , à caufe du mélange du bien * du mal qu on a remarque dans leur vie ,
foat »p-

S AuauftinM les fuppofe de même conune une chofe incositeftablc. Les ancien, juifs etoicnt sppartmment dan.

d« fSei p«il* 5e ^ *> J-* i."^^.^ tenu de S Chryfoftome
^
^ on ^Tg V^»

ames de cesix {S étoient morts dans le crime, fe ehangeoient en démons. Il «ou que^^gg^JK
ces pofiedra dis les tombeaux, pour entretenir les peuples dans cette erreur. Euthyme , & ThMphtbâç ont lui-

yi fakit Chryfoftome , qui réfute folidement cette erreur. Voyez le Commentaire fur faint Jean
,
Ch. x

J+
f. z9 . Qa.DNoi .s,«T ti.i, J..OFH..DE.. fifks , Fils * Dun , «; --r-i/ *«tr# «n» ,

çt i^
Pourquoi vlnee-vous nous perfécuter, & nous ch.fler, nous qui n'avons rien a démêler avec vous

,
qui %

^

vous

«en 7ak conuc vous r»). Us l'appellent fUl 4$ DU» , non qu'us le cruflènt verttablement tel
,
mai, *****

roient que ce poovoit être le Mclfie, promis par les Prophètes (f).
Us autres Evangehflc. (r) d.ient que le plus

furieux des deux démoniaques fe vint jetter aux p:cds de J s s u s , & le conjura de ^e le point tourmenter.

Vsnisti kuc a n t i tempos ioaQ.untB nos? Eitt v**s v*n* iti pur Homit.mrmtmtr i*"""""'.

Plufieurs anciens Pères (t) ont crû que les démons n'étoient point tourmentez avant le jour du Jugement ,
ce qw

étoit fondé fur ces paroles de S. Pierre ( t) i R ri* foint i^tffti Us Anges cm ftcht ,
mois tilts *T

Tuiyme, »m les tintbrts leur Jîrvtnt dechéints, pnrj être rtfervez. **x t^rmensytffMMjmgememi iraaiwiir -

ct^vUs ,n,mdici*m rtfervvi. Et Air cet autre de S. Jude (») Dit* refirvtp-M frtnijtmr d»
fë""™'' ,7^

««. ritm point cevfervé Um première iitniti. Mais l'opinion reçue aujourd'hui dans toute l egulc ,
tu nue les uc-

mons fool tourmentez dis àpréfent , eVl'ont toujours été depuis leur chûte , en quelque lieu qu Us]««"Vj
l$ «

plaignent que J ssus-Christ vient les réduire dans labyme , ou dans l'enfer *v*»t le tems , c eft-à dire, avant e

tems qu'ils l'attendoient , ou avant le jour du Jugement; car ils ne croyoient pas qu'il dût venir Mot. tn être

n'étoit pas encore venu ; & quoiqu'ils ignoraient en quel tems |récifément , ce jour devoit arriver ,
i r

croyoient pas toutefois qu'il fût » : « proche (x). S. Jérôme dit (/) que de même que des efclave» tugmts

qu'après une longue fuite ils viennen» à rencontrer leur maître , ne peuvent penfer à autte chofe qu aux touri

qu'ils ont méritez; aiml les démons voyant leur Seigneur paroître fur la terre, crurent d'abord quil netoir

—. . —— - ———

—

(a) Jofifb lii. Jt vit* fiu,, f. ioM . (o) CJrrM B»mil.xtty. in M*tth. '

(b; C*f*<A,n. «kxrmt ttrtn. txtrtit. t J. mrU lî.a.Sj. (p) C»*ftr. t. Rfr. xvi. to. ». ?*r.xxxt. H.

( c
) Ugfat inU»rc.y.t. % ( \) Hier**, bh. Aut . Uk. ». de Civit. c. 1 1

. **»>t- & *»

téyttmrstT. t. fbîrtt. .

( <) L»ï.vi 1 1.

1

7 . o*, ,\ lft:,„ U Xfi,„ i^,. ( r ) Lut. rt il. i«. v,.„ t.r. <• -a_M A*r. de

\%) AHt.Ux.dtConf.nf.fo^.c. n. Btét ^Strsèt, kit. Civit. L S. t. ij. Vide & 0t«** .* «• Ex»4'

\h)Dt Btila, I. i. f . tu f , 8 lf» (t) i. it. 4 .

(il Gr,f. MM4»n. H*mm,*d. Vidt&tW H.mni ,t. 47- ( » ) ^"t- «• * «t*. «f- «I- S?" *"^„J%i
I
k ) J"'*»» "« PA/rfoa*. Avg. I. i< crwt. t. 1 1. ti^ni , U tfi . **t* ttmfui yniieii . f«« *ttrn* dsmnatmt f

.(n Aful. it Dtgmitt Hattnit. nient font.
i m

j
Origtm. Li.p. „. jjiu Cmnfbrit. { y ) Hilton, in iiMth. 1 1 1 1

.

(»)AV . Ef. itI . & tf0k & f£ * or/,.



SUR SAINT MA
3». Erit autevt ntn Ungc ab tllis grex

mtktrum ftttvrum fafexns.

jt. Démenés autem regabant cum , di-

cems : Si ejicis nés bine , mitte nos in

!

grtgem pt

ft. Et ait iilis: lté. At itli exeuntts

tlurunt in feras, & tece imp:tu abiit

snus grex fer freceft in mare : & mertui

funt in aptis.

•

}). ?après au!cm fugemnt ; & ventan-
tes in civitatem nunttdvetunt emnta , &
de eis , tut dementa. babuerant.

TTHIEU. Chap. vin.
ïo. Or il y avoit j

77

,

d'eux
, un grand trouoeauY P elo

'Sne
' pai/Toicnt ;

"ouPeau * pourceaux q«J

«"'• t'ë^?"
qUi fe

î 'Vnfùi.•«"«I « ctanr venus a |» v i le, ils rjcon.érent lout ceci, & ce ml «„;.
™c,°n'e-

1 po/Tcdez.
9"' c,olt »'"TC aui

COMMENTAIRE.

E^eats **** « oor—^-î kKriàMli
-

VUis pour expliquer folidement ce paiftee & |<> ,-,r~ i j r

des Wsde (on tem,, dkepic le,amc,des gens de bienVpS la «« «2 """S!
de Ù fcâe

» * d« opinion,
a 4>w corps, par une efpéce de métempYvcofe

, Tans to„n foi^erc obEf» ^ 7""" ' »*Uvent 5*
bette, & », lesame, des mechan, font renfermée* dans de, 2 hots.énét f !*

°m Cek u« «» icre
Bellement .peine de 1eun crimes. Mai, il nous avertit «i^^ïïÏF* '°U$ h

.

tcnc
» P°ur X fourfrir éter-

des «orofin*,, ou par d'autres moyens,3,27 "' ?" 'A"^
01 ne P°™,ces ^oflhoae, Soient poflèdei par de, am«i eciïiïïïdïïtLïï

V ^P""' °° doncW9»e detre charte, de ce, corp, , & d*tre relègue* dan s Tnfer " d£H 'V *' CnW">™t rien davantage
««tendon aoe des tourmens éternels. De-lTv,ent Ei fiSS ' Il K dCV°le0t Jjmait fo"lf > & où E
«J dentrer dans, troupeau de poarcau,cXi^^^^^^j^^
detnom, oo p„ des ames ïcs méclnn. , if.rt " ."r 1u

.

e imomaques foient poUedeipar i« vrais

\
teneur ne les a point rtfute* • & f„if „ „ k. i . je n entreprend point de«W, oc p,r de, ames Je, méchans; ifcft toujours vtJLTv ^^*mJ

on,«^ues foicn, PolTedea par i« vrais
«r^ece fo.it dcS mianii t{ itJ .

, XSS«fT^ - r °V}
n,°n da

, comme dans la nôtre^
enfer, pour? fouVirdcSk»^ * « Paient ou étre pri

T

7
m

}^d»8«'«f«û,ites pourIa
P
Rc^lo7 ' S" >' n a pa* juge a propo, deréfuter, parce cjudlc,^

M*rc Moi (,) : /f . w^ /. ^„,u" <
<
d)- 0r 1 J ™>t Um dtUmn tr-pt** <U PMtrc<Jx S \1 L T

• C R E Cl. M BrtD<- A . . . v

s. Luc r/;

. k le Sauveur
ne peuvent rien

, & dont il vou-
Géraféniens étoient

57" . »;« j ^^i, j
* ?•*•<« f Ht* ri -*

fw- vit,.
, t .

lit p.,

jw» dans le Latin ; mai, ie Texte Je falot
I ancienne Valgate , donné par le P. Maiiianav . le

fn L»f. v, , ,. }ï . k,i mmpmXÙ i„„ , U
(S)lts U*Uc„. hic . & Ali fsfm. Cnftr. <

u. 7- mi, g. xx. i. ..

(h) HlUrtuthU.

( i ) Hitnn. in vit» S. HUtrtutt.
( Chrjfcfi. tutijm. Tttefljl. Ath*n. u, «lM

.ix. i. a.



\

, » ht «r i t £ L1TTER. At
, COMME NT A 1 *

Aufl
. toute Ja viUc fortit fMr alier .

«. Et ette uta civttas exnt cbvtam
de j ESUS; & l'ayant vu , ils le

&fu : & vif* f ,
rogabant ut tranjiret

| f Jiérent de fe retirer de leur pays.

à finibut etrum.

COMMENTAIRE.

f. ai. Roc ht Uf T* A7J^e«
T
nI"cHRi«Tde fe retirer de letir pays, dans un efprit

S. Jérlme , & Béde ont crû que ces peuple, pj«« J " , * ,H*«J /» J*-f
d'humilité , fimblable a celui «fit^J&Ç^i „e venir dans & maifon . parce qu i fecroyoit indi-

chtur; & à celui du Ccntcniet (b) . fCSftoit la crainte , & l'intérêt qui Urratfoient tenir ce dif-

goe de l'y recevoir. Mais la plupart J
<

J^*Xïuhd«i , it le, poffédez a„x dépe», d. leurs porc,
,

fours. Us craignoient que le buveur ne cont nuat
»J

u"' r c

J rcMirqueS. Marc f»
& de leur béuil ; car h perte fut de deux mille poses

,
comme m

CHAPITRE IX.

f.r. ET afeendens in naviatlam, tranf-

Ct fraavi» * CT venit in civitatem

a. Et eece efferebant ei paraljttcum ja-

centem in UH'. Et vident Je/us fidem tllo-

rum , dtxit paraljtic* : Ccnfide , fih , re-

mittuniuT tibi feccata tua.

f i. TEsus étant monté dans une barque,

J repafla le lac, & vint à fa ville.

x. Et comme on lui eut préfenté un para-

lytique couché dans un lit , Jésus voyant leur

foi , dit à ce paralytique : Mon fils , ayez con-

fiance , vos péchez vous font remis.

COMMENTAIRE.
héraut, reprit

t^^Jt'S^'i^^To^JZn ,
qui eft nomméeVa ville. p«ce que fcgi.fi pred.ca„on

n Tft ^SmiZl ordinaire Quelquei-ons W ont crû qu'il étoit aile à Nazaretn ,
d ou il revint peu de

ÎcmsTp'^^
gSraïe des Pères , Se des Interprètes , eft qu'il vint à Capharn.um ou fe fit hB-^^-^g>J™Z
îa parler ,

quoi quil ne foit paî ceruin que cette guérifon fe folt farte auffi-tot après fon fWtoWjgM

mettent avant le voyiee que 1 i ,o s fit au-delà de U mer de Genézareth ; & d autres (M immédiatement après

SK MaW- Nous nous fomme. déterminez à fuivre prefque par tout l'harmome de, Evangiles

JlwilAl,* « PAIUVT.CH J Ae*E nt i M i n lecto. On lui
\ frfr- m

imsm* U,, parce qu'il .voit entièrement perdu l'ufage de fe, membre», & qu'on ne pouvoir le «^JSS!
tliirc foutfrir oetrop grande, douleurs. S. Marc fi) , &S. Luc (kjnon apprennent que la

toit 1 1 su s , & qui rfiegeoit fa maifon , étoit fi grande ,
que ceux qui portaient le lit ,

ne pouvant le ta re en

par U porte , le tlrerC au haut de la maifon fur la plattc-forme , & ayant découvert le to.t
,*^ai"^™

des cordes au bas de la maifon où étoit Jesos. Il faut que cette maifon n'ait pas été a plufieur, étages, pNf> «ne

fallut que découvrir le toît pour defeendre le mal/de devant Jesus-Christ qui parlou au peuple a îa porte
,
«~

à la fenêtre de la maifon. Voyez le Commentaire fur S. Marc, II. 4. mittun-
Et VIDSNS JlSWt MDtM ILtORUM , D1XIT P ARALYTICO : CONFID» ,

MLI .
* E ';"

tor tibi peccata tua. vy*Jft Itur foi , dit a» f*r*fytiqK
: Monfilt , Mftx. ctnfMtt ,

v« P"™'-

font rtmis. La foi de ceux qui prefentent ce paralytique au Sauveur, contribua beaucoup a lui mériter U P"""*
Elle feule auroit pû fuffire pour lui obtenir cette grâce. AUptm, Dtminn, , fmi tliormm mtrit* tgnofctt élut

.
CT«p

éltu prriM , Mtiù rtUxét pce**, dit S. AmbroiTe (l ). Mai, on ne doute pas que le paralytique n ait apporte oc

fa^art d excellentes difpofitions ,
qui lui méritèrent d'abord le pardon de fes péchez , le enfuite la guerilonm corp ,

cellc-d étoft une fuite de ce pardon , comme fa maladie étoit l'effet , & le fyrobole de fon péché (
my Les tteweu

1
,

)

corporelles «voient toutes leurfource dans quelque peché fecret, ou connu, uea

(t ) lue. 1. 1.

(b ) M»ttl>. ti 11. 7. t.

T c
)
ThtcfhjL lutiym. hit. Anàrtf. in Vu. I. t. Viit L*c.

vin. J7. Méiden.Grot. Braf.

( A) Mrrt.r.l).

[
c ) -HitrtHjm. & Drutmér. hit. Viit 6> **t- tuâi Cut-

ftxfv. t. ai.

(f) St4»l. I.
j

g) :-i^r< Contttl liu»i. p»g. 1* U Cltrt.f*. «}.

( h ) U R*»x . Cnctrd. fé{ 4<- 47

f ij Mart. II. ). 4>

( a ) Lut. r. 1 «.

AméuLtl- 7$

j. Amhcf.l. i.tél*'.

I

(I ) VU, Cyrill. Jtmfitjm. Cstktth- y A

Chjf.H. Hcnih. jo. thtnnjn».
*<*'*'"•

Cm ) Viit Hmonym. tutljm. Ttr»^r<-

(n, Voyez H» Uifler.atioo fur » "ggL
des Hébreux, à 1 a tetc de l Etclcfiaftique.

8£ fui les

dies

)gle



SUR SAINT MATTHIEU. Chap.
Et ecce quidam de Scribis

intra fe Hic blafphemat.

4 . Et cm vtdtffet Je/us cogitation, eo-

dixit : Ut qutd cogitait, mala in

crdthus vtfirts t

l. £utd cfifactltut dtccre : Dtmittuntur

ubipeccata tuai an dt"re 5 Sur&e » & am~

bula? . . . .

6. Ut tutrn fciatts , qui* ttltus bomi-

ms hitt pttefiatem in terra dimittcndt

peccata, tune ait paralytico : Surge , toile

UtfuM tvunt > & vade tn domum tuam.

». Et/urrtxit,& abiit in domum fuam.

t. Viderites autan turba timuerunt , &
gUTtfcavtrunt Dtum; qui dédit potejla-

tem taiem bminibus.

t. Et cm tranftret ittde Jefus , vidit

btmincm fedentem in telomo , Mutthaum

Htminc. Et ait US: Scquere me. Et /ur-

gent ftcutui ejl mm.

I X. 79
3. Aufli-tot quelques-uns des Scribes di-

rent en eux-mêmes : Cet homme blafphcme.
4. Mais Jésus ayant connu ce qu'ils pen-

foient, leur dit : Pourquoi avez-vous de mau*
vaifes penfees dans vos cœurs?

j. Lequel eft le plus aifé , ou de dire : Vos
péchez vous font remis i ou de dire : Levez-
vous , & marchez ?

6. Or afin que vous fâchiez que le Fils de
l'homme a le pouvoir fur la terre de remettre
les péchez : Levez-vous , dit-il alors au pa-
ralytique ; emportez votre lit , & vous en
allez en votre maifon.

7. Il fe leva aufli-tit, & s'en alla en fa

maifon.

8. Et le peuple voyant ce miracle , fut rem-
pli de crainte, & rendit gloire à Dieu , de
ce qu'il avoit donné une telle puiflfance aux
hommes.

9. Jésus paflTant de ce lieu , vit un un hom-

j
me affis au bureau des impôts , nommé Mat-

! thieu , auquel il dit : Suivez-moi i & lui aufll-

1 tôt fe leva , & le fuivit.

COMMENTAIRE.
iia fur tout qui pilotent pour incurables , étoient regardée* comme des coups de la main de Dieu , & de* chSti-

mens despediez. Telles étoient la lèpre , la paralylic , robfeflïon du démon , l'aveuglement. J e s v s-Chm s t iup-

ppfc erne opinion dans ce qu'il dit ici au paratyticjue : Vot pichee. vous font remis. La caufe de votre mal c(t ôtée ;

je rais vous délivrer de ce qui en étoit une fuite. Levez-vous , & emportez vore lit. Je voua donne plus que vous
ne me demanda: je vous accorde avec la guérifon de votre paralyfic > le pasjdon de vos péchez.

f. ]. Hic ilasphemat. Qmelqmes-uni dos Scribes dirent entre eux : Cet homme bla/phimt. Ou plutôt, foi-

rant le Grec [*) : Ks dirent dam eux-mêmes : Celui-ci blafphime. Le verfet fuivant infinue, que ce n'etoit qu'une

fimplc pentëe; & S. Marc i] met diftinâemcnt qu'ils penMent cela en eux-mêmes, & que J es u t découvrit leur

peiuec, & leur (intiment intérieur. Cognito Jefut Jpiritmfro quoiÇic cogitèrent intra
fi. Les Scribes ne regardant Jésus

qoe comme un fimple homme, avoient raiibn de dire qu'il blafphêmoit , en s'arrogeant le pouvoir de remettre les

péchez. Il n'y a que Dieu fcul à qui ceTa appartienne. Et le Sauveur permit ce fcandale , pour les convaincre qu'il étoit

véritablement Dieu, fclonleur propre rationnement. Pardonner les péchez n'appartient qu'à Dieu. Or je puis par-

donner les péchez , donc je luis Dieu. Il prouve qu'il peut pardonner les pecrûz , parce qu'il peut guérir les mala-
dies par fon pouvoir abfolu , & par ta feule parole. En effet , il n'y a que Dieu qui le puiffe en ce fens : les Scribes

n'en di(convenoicni point. Il donne une preuve de fon pouvoir invisible de remettre les péchez , par le pouvoir
fcnliblc qu'il ezerec fur les maladies ; Dieu ne permettra jamais que la fauffeté & le menfonge tbiem confirmez par
on mincie, tel que celui que

J.G fait ici.

Le Sauveur ne prétend pas que le pouvoir de remettre les péchez fort égal , ou moindre que celui de guérir on
paralytique, comme il femblcroit qu'on pût l'inférer de ce qu'il dit. On fait qu'il n'y a nulle comparaifon entre ces

MB cholis. L'une& l'autre eft également Utile à Dieu ; mais il eft aufli impoiTible à l'homme de remettre les péchez

,

qoe de créer le ciel & la terre, comme le dit S. Auguftin (e). Il veut faire voir qu'il eft plus aile de convaincre
d impoltore celui qui fe vanterait de pouvoir guérir les maladies , que celui qui diroit qu'il a le pouvoir de remettre
les pechci. Or, ajoûtc-t-il

, pour vous prouver que j'ai celui de remettre les péchez , fur lefquels vous ne me pou-
vez convaincre de menfonge*, je vais vous donner un ligne incontcftable de mon autorité , dans une matière où
vous pourriez m'en convaincre, Il je manquois à ma promeffe ; je veux dire, dans le pouvoir de guérir les mala-
dies {d!. En meme-tems il ordonne au paralytique de fe lever & d'emporter fon lit. Ccft ainfi que faint Jérôme,
U"»ta,yfoftome,-Béde,Tbéo

rhylaâe,Maldoiut, Eftius , Grotius , & les
""cet endroit.

BUfpktmir
, dans les Auteurs profanes , fe prend pour médire , calomnier , outrager de paroles. Dans le flyje de

tenture il lignifie
. les difcours injurieux , & indignes , que l'on tie nt fur 1s Divinité , & les choies lactées j quand

on attribue a Dieu les foiblelTes d'un homme, ou à l'homme les perfections de Dieu.
8'TlMUERUNT fe) y ET G L O R I F IC A V B R U N T DfcOM, QUI DHDIT FOTESTAT1M TA LE M HO-

T
tMtnbJ4 ftmfU f'u rtmpU de craint,, & rendit gloire à Dieu, de ce qu'il avoit dennni une telle pmifance aux

i\\

m
'c

E
.

Van?eu',c fcrabIc vouloir marquer que le peuple ne comprit pas que J. C. étoit Dieu , quoiqu'il l'eût

.

ml,nue °3ni -o" raifonnement adreffé aux Scribes. Les troupes fe contentèrent d'admirer la puiflance de Dieu,

P"mUcs
^°

mniuni<
î
u' timt ie P°uvo«" à un homme (f) ; ou qui avoir fak éclater tant de marques de la puiflance

*. p. Vidit 110MINEM sedentem in telonio. Jl vit ttn homme mffil om bureOM des impôts , nommé

il 1 T\} tsus "ant fort» de la maifon , où il avoit guéri le paralytique, alla fur le quay de Capharnaum , où
"ailuiUns ion bureau un Publicain , ou un Commis pour recevoir les impôt», nommé Matthieu , autrement

( *) f. M»
«.«.7.t.

fiji^i£ïr£
hm ru

.- n. j.
jtttar tm-H*U figi . a* fr*brt\

vtU.&omt

WtlM HmitUTt. . mm,

(e) Grte. llult&i*». Ui*4miiitmi. D autres : lt:tj*m

Ds craignirent.

f f) ii -i> tjt. Notai. Altxani. Grtt.



H COMMENTA
«. x*. Ep faOum eft

difcumhentc eo in

JL. , eccc Lin PuMcam &

/«cotnAus munducai Magipr vejterr

tpus

>us.
^nnbus Mdicus ,/edmaii b^enuh

r,. Eunus auto» éifci$* fù*$'
fcrtcordtam vola , & nonfacr.fictum: No»

<nH*vtm vpcarcjups , ftd factures.

IRE LITTERAL
,o Et Jésus étant à table dans la maifort

de cèt homme , il y vint beaucoup de Publi-

ons , & de gens de mauvajfej« , qut.s y

mirent avec Jasus & les Difciples.

,t Ce que les Phariliens ayant vil , ils di-

rent'* les Difciples :
P°^UO\^

tre
. f^I!

mange-t-il avec des Pubhcains 6c des- gens

de mauvaife vie?

m. Mais Jésus les ayant entendus, leur

dit • Ce .ne font pas les fains , mais les ma-

lades qui ont befoin de Médecin.

il C'eft pourquoi, allez , 8c apprenez ce

que 'veut dire cette farcie : J'aime m.cux la

mifencorde que le lacrifice. Car ,e ne fais

pas venu appcller les juftes, mais les pecheurs.

COMMENTAIRE.

zS^^^^^T̂ "tTsÀ m ir'"K' 8' f" * r,i~

tcnt.o.u {*).
IÎ<Tion chrétienne accufolent S. Matthieu de légèreté ,

d'avoir foivi inconfidé-

Les anciens ennemi» c) de U Religion tn"Ve

Us doute pomt que S. Matthieu n an euconnoif-

rément un homme qu ,1 ne-nncHToU f
«m•^£l™^ffi&Je prêcher pluilcur, fois ; & les

fcnec des mincie* , & de la doctrine de J î0ïCH T " T. .,i
,u
r
j ét.it impoflïble de les igno-

prod.ges «,«11 opéro.t par tout
.
fur «•* *<*£j^ & •S**"*»"* • ™is

fer. il plus, il fefentit vivement touché du, au^^^^SSà cachée fous l'humanité , quibrilloit

pu.uamraent , i fuivre le Sauveur («). Enhn l WttK»Wf« j" ,

,c voyoient . *W t* ««-

L la face de J es o s-C «a ts i , éto.t capable d at «r a foi£r le champ, W q 7 * ^ ^
M* divmiuais .cculu,™ ,u*m « b*m***

/«Xo nt comme co.e7i fa perfonne ,
remplis â'amour\ & d'ad-

i!je tômer/).S.Chiyfoftomeds^J^^^qWJ^Ste Ufito&r . * <*«'» 1« fuivi dès qu ,1 lu. fit 1Wur

*fe ces preuves tirées^^^^£^^^2^k^é^SlStS

1, conauite.& l'obéiflance de S. Matthieu.
Bvi*,h^mp4.PMc*m,&d>tmdi'«+

•* io ECCP MU LT1 PUBLICANI , ET PSCCATOR BS.«C U Vint vtmm.<my **
. A.„.;|« . —U «eut

JhÏ,£fi ïirmiuèh Tertulliea (fc) croit que tous les Prf^M.^$™^JS*t

ini en paîlant des premiers Pubhcains, ou des Fermiers généraux, ma.» non pas teP-W* àm«jWW rang

eu des commis, du nombre defquels étoit , i ce qu'où croit , S. Matthieu, & leiaotrt.3^^^^,
<lore, , dont ileft parlé ici. C'étoient tous des Juifs .Ofhciers de U doùanne, ou occupez a d£jW£^Ifcï
îcrpnnilesHébrL. Si J , sus-Christ eut mangé avec des Païen,, les Phanf.ens ne sen feront pa, tu, car

les Juifs étoieut fort délicats fur cet article (») •
. . _ . ,

r
• ... ^f

/. ta. Non est opus valentibos M ibiCOI. Or PU ks tt^Sît^î^^CtM*L Jésus-Christ fait aux Pharifiens plus d'honneur« ils n*n mentent: ,1^g^nSZSi
fains, at qu'ils n'ont que farre de Médecins du moins il le, prend par leur, propre,

P^^^freirochfit i

comme vous qui ont oefoin d'inftruaions , ce font de, PuWicain, & d« gens de On reprocho.t

Antiilhénes . qu'il fe trouvoit quelquefois avec de, méchan, (i). Les Médecin,
,^^^^^^^

malades, & ne font pas nuiadls pour cela. Diogénes le Cynique louant le, Loi* des Lacedemon ens on luhW,

pourquoi il ne vivoit pas parmi eux ? Parce , dit-il , que les Médecin, ne vivent pa, avec ceux qui font en lame,

mais auprès de ceux qui lont malades. Le même Diogéne, (0 répondita ceux qui lui reprocftoieni a cum

de mauvais lieux : Le foleil pénétre aufli daa, le, lieux (aie,, & n'en eft point fouille.
. - -&

f. M . M.sericoroiam VOio.iT non SACR.FiCiUM. {«m* mitux Umtftrtcrûp. W/gJj;
Ccft une manière de parler qui tient du proverbe , 8: qui eft empruntée du Prophète Oiee (m), je preierc .

vrcs me charité , aux obfcrvances cérémonielles de U Loi. J'aime mieux fauver des pécheurs
,
que jBWW

ment, & i la lettre des coutume,, Se destradiuon,, qui en elles-mêmes n'ont ni autorite ,
ni utihte. tnnn

, ^
mande de la part des pécheurs , une fiucére piété , & une vériuble converfion ,

plutôt que des victimes
,

c*

crifiecs («> Le, Poblicains , & les pécheurs avec qui je mange, reviendront plutôt à Dieu par rnc, initructio
, q

par l'exercice des cérémonies de la Loi. . n

NON EN1M VENtVOCARl JUSTOS, ,ÏD PiCCATOlSS. (»). Jt Ht ftiiifél Vt*» Mpftlltr ItSJMjltS ,
I

( a ) Mure. 1114. /aie. ». 17.

fb) B*|f/. iVr«i. F«>r I. Auth.mdTrtfiA. t

Ckryfiji. Int.

(c
| Julùm. fmftr«tor& f«fhj r.„,d Hi,r«w. «r.

Cd) Htertanm. in Mmtlh. ItM Clnrfoflvm. bit.

(
c; ^u^/ Gy»«* tihOt ttnxr» PtUt. & Cdtfi,

<* tfi. ilt Gijïti ftUiii , ej» Mi fMjjtm.

(t) Hineff. Ub
( g ) Clnyfiflem. Homii. x». Km, jS .'r» i»Ti/

f «vri, . *) •»....
-

. ^à» lit àrr>< <u
HO Ttrtvll. I. it FuJititU . t. 9.
{i \ HmUt ll.lt. 7m*- xtiii. »».

( t) Amfh.n. f„J Un t. M. i. o«Wt">9- »»'<

t. 11.

m*f{A . >î •« h*J f** tS
*

"*''

| m) Oftt. tl.
f_ fw Qfie , & s. Jérôme fut

(n) Voycx natre lw~„

le même Prophète. , . . . , ^._u> ;t ,h
(o) Gra,/o-,. ^î*-^Jr^j»JfâgmZ

• - Zt (M «Vx»»t HiUr. &«/«*• Cl^r/»^- "

v. ,». «ta fc5.r,r, ... r»<>-~ C?fM'iï
S
-?i?ï?l

du, . M fUrt, , Ctbit. Srr. AUbi'f^f' ^VjZ w,f.

& Munfl. CUm. Z?. t. J C#n«l*. C» «« i-*»»* V

Googlt



SUR SAINT MATTHIEU. Cha>. ix
14. Tu* ad eum Difapuk i i 4 . Alors . £>ifeml*s A* 1

'

i •

""'f:^ I trouver, & lui £ Vouraut^ TÎT?

ftr ^ ^ V05 Difcipks ne jeûner q e

E>«> Ms :
tomptéIpfiu* M- Jésus leur repond. t l e/,

ftn fp„fi mg,r. , ***** eu*» Mu cft poux peuvent-ils étVe dans'la uiS ^l"'W«r fW* dm cum auftrt- \ le deuil , pendant q U(
" & da" S

»r a* • * W***kuM. Mais il viendra un ter
Sri'KKr 1^ ,wcf-

tfvfrjmft* I reroit encore davantage.reroit encore davantage.

COMMENTAIRE.

«ex qui vivoient loiiablement ,
félon la Loi , nculfcnt pM befoin dô Sauveur • -*ZJ£-" S "

f"'* '
ou

pécheurs , fis en .voient moioj befoin. Ainfi dans le p*flige précédent o ua «Ji il i;, ?P V"
m*flun* •

1UJI

Uir/M|i», iln«cl«pa, abrolumenikafacrificei, &les «uvri de 1? Loi Llu'./r/^r *

L« Petes >}\ recooooîwntqoc quand T g su j-Chri »t cft vmn A,r,. i. u • ,

efe U jufbce par bn-mê»*. Tous étoient^écheu^Ïi^fcÎlSLtfiÏÏTMfi.E^^BBe^
^eijofte., »'l«™tr.„dU ,el»paYfagrace^

fcJes.naroiem«* «epn. p0uf tes autre, qu'il, rcgardoi.n, comme des méenansSSc^SSA
f.iui iuAa, que le Sauveur en veut en cet endroit. Il leur dit bit ..„„ ir^j- _i

" ^/ ,

Ç d0

g^rir topl qui crovent fe bien pomr , ni pou d s'/ens oui fe^ST I ! £ "
*b

P

" F*
le fais venu BOMPuérir «u» f,rr^«, '

, , k V1 '« croyciM fort fuites, comme *>us. rVUis

J3Ï3Î KJ^^LSriSlTS ""T* ^,

L
ala<

î

,9
• *f

Ç»fa*«"»*»P»Wl de leurs injulticcs, & de leur.

voîïi di«£Z Z « t i?' * ;
eche

;
chcnt

S SiUVeur; lcî au,re* ,c
. & t iSmSE

22b™fi&JE ,

T D
n
0lrCJUe fi,,,de m

,r
f«ours ; je vousUilTeà vous-mêmes. &Z S«

Î^Ba^LVïïnr SiiAS****?™^^rUs^ d.

«fcp^hwrboKoni n^i
-1
"0 * P °" dune aufteme «-nnante. )r si»s-C H RisTdit par une manière

iSwSSS^fùZ r'
' 1

"C m*nSeoit > * V< le» Phanfiena-'difoieBt de lui, qu'il Lit pofle du

^ J- C le de fe" Apô,r« «S7.I

«

S ^«.bioient leurs ,eâ0ei , pour demandera Dieu fa délivrance. Celle
' " Ap0,rM et0" P|US Pop^lre, & paroiflbit beaucoup plus aifée, quoi qu'au fond elle fût - -

très-

««i Hcbreu,.T^VSlIZr^1 fept

,

,0UrS
- ?" ff" VOir notre *ff»tation fur le M.riage de, an-

dan, laiîwSS^Sî^^'j- Lï
,

enfim d' h "OCC "^^«^ «" «««» ««triftetS, dans le

t*. & deèrJSSïl^ fontdans la compagnie de lépoux. Le. noces font des cérémonie, d«

* f» noce. Ses Wfciple, femt feV»^ '
eP°UX *

* ,C ,cms Je & P"dication fur la terre , comme celui

""ontaffez d'occafîon de fcu„«
" '

f" 5°mPJBn;,n5 î
'orfbue Tépo"* *™ 6n enlevé par la mort, ils

C»»^HecS^ueKw1*^^ «-avau, Evangéliqucs qulU feront oblige, Se foûtenir , &

Ù AfTEM 1UMITT1T COMHISIDtiH PANNI RUOISIN VESTlMENTUM VETO S»

< b l"'A
eirv/W u,mJ a. u^t . I *t> -*»' *• * OlMfr. ^ 17-

[i; Matth. xi. if. r,

Lm.Xtiii. ii.

(m) o-, i,„ S mm*—u
in) Mtrc. il. I r. fi* 5 ^î.a. IV//.



Si
COMMENTAIRE LITTERAL

iy.NequcmittUTft vïnumntxum tn utres

veteres : aU^utn rumpuntur utres ,crvt-

„um effunditur , & utres fercunt. bedvt-

num novum in utres ntvts ntittunt , C
confervantur.

iS. Hoc ilU loqucnte ad cas , ecce Prtn-

ceps unus accejfit , & adorabat eum, dt-

<ens : Domine , filta mea modo dcfunÛa eft:

fed vent , imfone matmm tuantfupcr eam

,

& vivet.

19. Et furgens Je/us > feçuebatur cum ,

& Dtfcifuli ejus.

17. Et on ne met point non plus du vin

nouveau dans de vieux vaifleaux ; parce que

fi on le fait , les vaifleaux fc rompent , le vin

fe répand , & les vaifleaux font perdus : mais

on met le vin nouveau dans des vaifleaux

neufs ; & ainlï le vin & les vaifleaux fe con-

fervent.

18. Lorfqu'il leur difoit ceci , un Chef de

Synawue s'approcha de lui, & l'adoroit, en

lui difant : Seigneur , ma fille vient de mou-

mais venez lui impofer les mains , & ellerir

vivra.vi a.

19. Alors Jésus fe levant, le fuivit avec

les Difciples.

COMMENTAIRE.

Perfinne mmt une pièce de drop neuf o un vieux vitement; cément k ^jXl^J^^oZ'rfc
Udech.rere,, tueore dovnnt*geJ la lettre : B emporter,,, fo plemtude, c eft-»-d.rc la de kurure que I onjwloit wc-

commoder , deviendra plus grande. Les Hébieux employent le verbe rempitr . pour dire enchafler .raccommoder

unuoS m«tre une p.L.Llquc chofe SopUn.tude, marque le trou ou l'on acoufu une p.ece. S. Luc exprime

la mime parabole en ce, terme.%) : tid ne prend une fiiee de drap neufpour U mettre o un m,

nement il rompt U vienx,& U ptéce dn nenf ne convient pus ou vteux. il y a une double perte a meure du neuf

avec du vieux.

J<
celle

outres vieux. Mes difciples font 1

grande auflérité; ni d'un exercice trop pémblc , & trop violent : il laut es menacer , & tes conduire avec beau-

coup de temperamment, de diferétion , & de douceur (*), fi je veux qu'Us perfeverent & qu ils "fuient aux fa-

tigues de ÏApoftolat. Quand ils feront plus forts, & qu'ils feront renouveliez par I Efprit Saint, qui doit defeen-

dre fur eux ; alors je leur donnerai des pratiques plus laboricufes , & plus pénitentes. Us font nouveaux par leur

co.iverfioms mais ils font vieux par leurs mauvaifes habitudes. Il faut ôter ce qui eft vieux , & affermir ce qui eft

nouvel... Alors il* feront capabfes , non feulement d'imiter, nuls de furpafler les travaux les jeûnes des Phari-

fiens, Ô£ des Difciples de S. Je—
Quelques anciens fc) par le vieil habit, & les outres vieux , ont entendu la Loi ancienne, & par la pièce nouvel-

le , & le vin nouveau , la Loi de J. C. & l'Evangile. Les Marcionites , & les Manichéens en inféroient , que ces deux

Lo»x étoient abfolument incompatibles , & qu'elles ne pouvoient avoir le même Dieu pour Auteur (d). Mais il y
"(rétiques, font tombées ; Se on ne les regarde

is ceci dans un fens moral. Il eft impofliblcque

j
reçoivent la Loi Evangélique , & les Précep-

7es dè la jûftice^Chréticnne. Autrement (f) : Mes.difeiplcs font encore trop foibles pour leur découvrir tout ce

que j ai à leur dire. Le tems viendra qu'ils en feront capables , & que je 1 eur découvrirai les véritez céleftes dans

toute leur étendue.

Tout le monde fait que les outres font de peaux de boucs préparées, & cgufuës en forme de facs, avec la peau

d'une des quatre pattes de l'animal . qui fert d'entonnoir pourverfer le vin , ou d'autres liqueurs que l'on y met.

Ces outres font fort communs dans l'Orient , & même dans quelques Provinces de France; & l'ufage en eft très-

commode pour tranfporter commodément les vins , fcV les huiles, fur les chevaux on fur les hommes fins les blef-

fer , & fins ril'quer de perdre ces liqueurs , li les vaifleaux venoieut à tomber. Il n'y a qu'à prendre garde que ce»

outres foicnt bons & folidcs.

.8- Lccs Pai nci-ps unus accessit. Un Chef de U Synagogue {approcha de lui, & lui dit: Seigneur,

ma filU vient de mourir ; mois venez, lui impofer let motus , & eÛe vrvro. Nous apprenons des autres Evangéli-

ftes (g) , que cet homme s'appelloit foir, qu'il étoit Prince , ou Chef de la Synagogue; car S. Matthieu ne marque

pas cette circonftancc ; & que ta fille qui n avait que douze ans , fc tnouroit (bj. Quelques-uns (t) croyent que

l'emploi de ce Prince de la Synagogue , étoit*ne dignité iéculiére , & qu'il étoit Chef du petit Confeil , ou des

vingt-trois Juges, qui jugeoient des affaires criminelles. Mais la plupart (^) font perfuadez que fon emploi étoit

de prélider aux aifcmblées de Rclieion
,
qui fc faifoient dans la Synagogue; il prelcrivoit l'ordre des fonces, des

lectures , des prières. Il y en avoit plufieurs dans chaque Synagogue , fur tout dans les lieux conlidérables (/). Mais

il y en avoit toujours un qui primoit, & qui fe failoit diftinguer par fa capacité, par fon autorité, par Ion rang.

Tel étoit Jair, dont il parle ici.

Il dit a
J.

C. que f.i fille venait de mourir , quoi qu'il l'eût laiflee en viî en fortant de fa m ai fon. Mais comme
elle étoit a l'extrémité , & qu'on n'attendoit que le moment de fa mort , il jugea que depuis fa fortie , elle étoit

véritablement trépaner (m). Peut-être aufli que ces ferviteurs venoient de lui annoncer qu'elle étoit morte dans

le moment qu'il parloit à J.C Enfin il y en a qui veulent que ce pere ufa d'exagération ,
pour engager le Sau-

veur à venir plus promptement à fa maifon , en lui difant : Elle eft morte pre'fintementi au Iku de dire qu'elle étoit

r» ) t*<- y- te. hue t 1 1 ,. + i. h'a». f M,* > m
fb) Vlie Chryfiflûm. Brmit. j 1. Ltttbym. TfutfbyL HUrtnym.

Mi! tcn. mlitt

( c )
Vide Hitrtmm. bit. TertuU. centra Uitrchn.

( d ) VU, T,rtvU. «»* ,. {*• 4. omr» Mtrcien. Efifbtn. Ha
rtf 41. Jtu^vfl. lit. S. rentra tmjt,

(h; Mure. Y. i}. r. 9»yWrew'f ^ Y1 ' • **•

A't» àwiltm< . Matth. fifi •t.a*t»«»

(i) Haromond. Voyex ce qu'on a dit fui Muttb. T.it.

( k ) Oret. Litfret. Malden. Corner, miii ffim.
( e ) Hierenym.

I ( 1 ) jg. xm. i 5. Voyei Grotius fui Uint Mitth. IX. it.

C I » Chryjefi. hic. 1 (m ) A

n

, t.M Cenfenlu 1. 1 î. Cbrtfeft. inMM
(g ) Mmt, t. ta, ffHKm .:. V Vutm+téjm i^m Udfé^ \ Bedo. ««*;«. TteefhjUa.



SUR SAINT MATTHIEU. Chap. IX. 8 5
20. En même -tems une femme qui de-

puis douze ans étoit affligée d'une perte de
fung, s'approcha de lui par derrière, & tou-
cha la frange qui étoit au bas de fon vête-
ment :

21. Car elle difoit en elle-même : Si js
puis feulement toucher fon vêtement, je fe-

rai guérie.

2î. Jésus fe retournant alors, & la voyant,
lui dit: Ma fille, ayez confiance, votre foi

vous a guérie. Et cette femme fut guérie à
la même heure.

zj. Lorfque Jésus fut arrivé en la maifon
du ChefA la Synagogue , voyant les joueurs
de flûte, & une troupe de perfonnes qui fai-

foient grand bruit , il leur dit :

„ Et tecemulier, <P" f M~

ramputubttur iuodecim annts , accefjn

r7ri , & teug* fmbnam vefimenti ejus.

|

„. Dictât ertim tntra fe : Si teùger*

Umièm vepaentum cjus,/alva er$.

22 Et Jtfus cinvtrfus , & videns eam,

dtxxt Ctnfde , flU > fdes tua te falvam

fecit. EtfshêfaSIâtfmdter ex tllabora.

2i. El cm vemijet Je/ut in domum

Principir , à vidift tibicines , &turbam

tumultuuittm , duebat : f

C 0 M MENTAI RE.

i l'extrémité D'autres (-«) croyent avec plus de raifon , que Jaïr vint d'abord fc jetter aux pied* de Jésus, te

yr T

l'ailons '.

—

]t sus-Christ, pour Je fiire venir chez lui. Cependant Jaïr continuoit Tes prières , & demandoit qu'il réfufcitlt

«Ht entant, qui venoit de mourir
,
J usu s raflura le pere , 8c alla avec lui à la maifon , où il reffuicita la fille.

Voila U manière lapsus naturelle de concilier les Evangélifles (*-).

f. 10. ECCI MULl ER , QO A SANGUIN» FLUIUM PATIEBATUR. Vn* femme eftu defHtS doute 4M
«mi *ffa<e itme firtt de fur , i approcha , & toucha U frange etmi e'teit mm bas de (on veumem. Moi fc avoir ordonné

aux Hébreux <ct
de porter des houpes aux quatre coins , & de la frange aux bords de leurs manteaux. J fc s v s qui

obfervuit la Loi jufqu'aux moinJrcs chofes, étoit vetu comme les autres Juifs , d'une tunique, ou d'un babit in-

r. Se d'un manteau orné de franges , 6c de houpes , comme ceux des autres Hébreux. La femme dont il eft

parte ici, étoit incommodée . ou d'une vraie hémorragie , 8c d'un flux de fane , qui lui duroit depuis douze ans. D'au-

tres veulent que c'ait été les hémorroïdes. D'autres (d) l'entendent d'un flux continuel & mal réglé de fes purga-

tifs. Ce dernier fens eft plus liraple , & le plus fuivi. Un Auteur, cité fous le nom de S. Ambroife (t) a crû que

cette remue étoit fiiinte Marthe. Eufèbe (f) nous apprend que l'hémorroïde étoit de Cézaréc de Philippe , & qu'a-

près la guérilon elle fit drelfcr dans cette ville uncflatue de Jesus-Christ, pour conferver la mémoire de U
grâce q/ellcen ivoit reçue. Eufébe avoit via U ftatuc . au pied de laquelle il croilfoit une plante qui étant par-

venue a la hauteur de ù frange , qui étoit au bord du manteau du Sauveur , contraCtoit une vertu de guérir lei

œalaJifs.

t. Ht Si TITICEKO TANTUM VESTIMENTUM EJUS, S A L V A RHO. Si je pteis Unièmem toucher (in

viitmm,ft [er*i£*érte. Cette femme ne s'approche que fecrettement& par derrière , parce que fa maladie l'cxcluoit

du commerce des perfonnes faines {g) ; & que d'ailleurs elle avoit honte de déclarer fon infirmité au milieu de cette

foule Al . Elle croyoit apparemment que la vertu de guérir étoit attachée, non-feulement à la perfonnc, mais auffi

aux h;bjts , & à tout ce qui appartenoit au Sauveur. Ainli elle difoit en elle-même : Si je puis ftnUmem toucherfin
Miment

, je ferai tuerie Enfin, on n'avancera pas trop , après l'éloge que
J. C. donné à fa foi , en disant ,

cuècLiréc par une lumière intérieure, elle comprit que celui à qui elle s'adrelfoit, conooillant Oc iadilpofttion de
fon cœur, ii la nature de fon mal, & fa ferme confiance , ne manqueroit point d'y avoir égard ,

quoi qu'elle ne pût
lui déclarer de bouche ce qu'elle déliroir.

*.::.Conmde mua. M* (M* , ayez, ttnjUnct , votre fei voies m guérie. Cette femme effrayée de ce que
jHt/s-Cmwsr s'étoit retourne, & demandoit avec quelque cfpéce d'émotion , qui favoic touché, fe crut per-
due

, \ camme convaincue d'avoir volé fa guéri fon, comme parle S. Chryfoflome (i); elle fe jette à fes pieds , tt
loi demm ie pardon. M-iis le Sauveur n'avoit fait cela que pour mettre en évidence la foi de cette femme , pour mani-
Icitei les ecuvres du Sciçneur, & pour affermir la foi de Jair, qui par une foiblcffc peu convenable à un homme lî

iiirtruit dans les faintes Ecritures, croyoit qu'il étoit nécclfasre que Jésus fc tranfportât dans fa maifon pour gué-
rir

,
ou pour i éfnfeitcr fa fille. Le Seigneur ralfure donc cette pauvre femme , 8c loue fa foi devant tout le inonde.

7»rl* premit
, fia tangit , dit S. Auguflin

( kj.
t- îj. Cum vfNiiSET Jésus in domum Principis , et vidisset t i b i c i n e s. Jefui e't*nt ven»

~" 14 **>["* du Chef de U SytugtgHt , & voyant les jemenrs de flitt , & une troupe de perfonnes tjttt ftuÇoiemgrand
7*"" ^laî tous les Livres de l'ancien Tcflament , on ne voit aucun vertige des tnftrumcns de Tnuliquc employez
ans les funérailles

; feulement on y remarque des pleureurs, & des plcureufcs à gage C' ) , & des cantiques funé-
"'") Mlis 1» mufique en étoit bannie , comme une chofe importune, 8: à contre tems (n) : Mtefte* tri IhOm ,

mtrtMntnnrttio. Cen'eff que dans les derniers tems de leur République qu'ils prirent des Grecs, ou des Romains,
litige des mftrumens de mudquc dans les funérailles. Jofeph{«) marque clairement que de fon tems la <

U\ ».A UoUnst. W, & Tojn„i. Hsrm. Ev**t. ». 44,

il uli ! * • Jrnmtà. C'itetrd. e.
, ,. Le R«x./«S.,.

41. ,i
"' M' 'M',

'r- T-"- & /'î«.t»r.yiis.

M Dm mi, 11.

UAétSmT'
4?

' J,ff"4"* "*"•
*•

Amirtf-

J/£^W**f. W.t„. *f. „. so^.n.a. s.es,.

Tmt VIL

(g) Lfvt't.xv. ij.

( h ) OftMtti lii. f.
cmtTM rormtit. Et A*th. Srrm. 47* P

Affini. iidv. Edit. S. A*l*lt.Titr.Chyfcl»i. Serm. j}.

(i) Chrjft/I. Htmil. jt.

(x ; AugnS. Serm. 141. nev. Tdit.

|lj Jerem. IX 17. xxi 1. 1 f.txxir. j. Amtt t. tf.

(m) 1. Par. xxxv. 15.1. R'g. 1.17. iS.

( n ) Zteti xx 1 1 . f. .

(°) 7»fefl>. ii Bille. U *. c*,\ ij. tlxune j fuà—?*\ "»

intoreiie , *i Srejn— «t» fJt"



COMMENTAIRE LITTERAL
H COMMUNIA n

Retirez-vous ; car cette fille n'en pas

!4.R<ccJtU:»>» cftc*tm ™rtua fu,Ua, H- ^^^ qu
>

endo rm.e. Et ils fc

fcd d.mtu Et dertdebant tu»,. \ ^ ^ ^
t A. „ Aorès donc qu'on eut fait iortir tout

- r. A~ ,;„1*effet turha tntravit : & M- Apres «im. h . .
.

tS, Et cim ejccla effet turba intravit : &
ternit nunum ejus. Et furrcxtt putlU

26. Et t

ram iliam.

ce "monde, il entra , & lui prit la main; &
Wlt nt*num ejus. * Jurrextt pu*»*. —^ fiUe fc leva.

, , , î6 Vr le bruit s'en répandit dans tout le

26. Et exiïtf*m* h* ** umvcr/am ter- **. tt le F

COM MENTAUE.

1 u- Ma» ifraël 11 dit que des qu'on eut répandu le faux bruit de fa mort dans Jérufalem
,
on fut plus

2SÏ^àkpS dan.WS£l ^.uficurs lurent de, joueurs de flûte, pour chanter des chanu lugu-

bres en fon honneur.
. ,. . mAl . j. j^, joueurs de flûte , dans les funéraille*

Srcmment dans les cérémon.es lugubres , comme dans celles de rejouuTar.ee. 0).

C*m*b*t finit , rflw faifr,

C<»^4» «.//?« tibi* fnnrtbm.

Quand c'étottuneperfonneagée, on fc fervoit de la trompette; & d< la flûte, quandc'étoH une jeuoe perfonn*,

difcjit Servius (<) , & Stacc (d) :

7i*/< c*« «wr« /«/«m» frodnttrt m*mu

*. 14. R ï C EtilTE : NON EST ENIM.MORIOA -OBLtA. ^^^^HÎLÎ
MmSkkrmii. Jésus fit fortir toute la foule du monde, il ne lailla dans la chambre que le pere

, & la mere d»
mwrr '"m

'. J , . . , r . ..... t>:„„ 1,,-nn s lean '*J. Il vouloit que le miracle demeu-
lenfant.Ôt ne prit avec lui que trou de fes Apôtres, Pierre, Jacques ,« jean [tj. »«

^
•Ht fecret , comme on le vok encore dan* la fuite , torfquil dit aux affiftans de n en nen dire (/ ) ; & peut-être que

Sft dan U mémc vùe qu<U avance ici que la fille o'dl pas morte , ma s qu'elle dort ; comme fi pour exténuer par

modcTc k grandir du\irade qu'il allort opérer . il vou.oit^^^^J^l^^J^
forme morte

6
, mais Amplement Jn enfantai dort profondément. En cela il ne d« m

J
0n
£ • JP

«* "

fe fervoit d'un terme équivoque, non pour tromper, mats pour nous donner un exemple de modçftic, & d humi-

lité (t ). Dormir fe prend dani fon fens propre, & littéral, pour le fommci ; ou dans un fer» figure .pour la mort.

1 a niîc neft pas morte pour toujours ; elfcdort Amplement: je vaU 1 éveiller , & la retîufc.ter auffi facilement, te

Mffi promptemem que fi elle n'étoit qu'endormie. Cétoit b penlée du Sauveur; mars ceux qui lecouto.ent, ne la

^TVCTTqùuroyemque fon difeours eftune ironie, qui nefervk qu'à exciter la curiofité , & à réveiller rat-

mention de ceux qui étoient préfens, & qui avolent été témoins de la mort de la hllc. J bsu>Ch r ist veut con-

vaincre par là & les Juifs , & toute la poftérité, qu'elle étoh véritablement morte ; auffi 1 Evangel.fte remarque

qu'ils fe mocquoient de Jésus, Et derideban, tmm ; preuve de leur convi&on , & de leur perfuafion. SI la chofe

eût été douteufe, ils l'aurotent écouté, & y auroient regardé dejpluî près.

D'autres [fcJ l'expliquent ainfi : Elle n'eft pas morte pour toujours , comme vous le croycx
,

ê* pour n en pas

revenir; vous l'allée voir vivante , comme fi elle ne venoit que de s'éveiller : ou .elle n eft pas morte aux yeux du

Die» vivant , devant qui toutes chofes font vivantes ; elle eft feulement endormie : fa mort n eft qu un lommeil d un

moment
; je vais vouTs la rendre vivante , & éveillée C Les Anciens appclloient la mort du nom de lommei

.

jES«ja-CH R,sr parlant du Laxare (t>: Nalrt *mi L^Mrt d»rt ; m*is je m
>

tn ™'F*r l™f xF'^L
Homère f/J fait le fommeil fierede la mort. Gorgias Léontinus étant accable de v.ctlIeiTe, & de malad.e, dit aun

de fes amis qui lui demandoit ce qu'il faifoit (m) ; L* fimmtil , dit-il , MMPM * m* Uvrtr * jm jrtn. lM

Cluetiens dans leur ferme cfpérancc d'une rélurreaion future, ont auffi donne a la mort le nom de Dormition,

4c aux tombeaux , le nom de Dortoirs , Cœmettris. . .

*. 15. Tknuit manum ejus , et surrbxit puEtLA. Mbii prit U m*in , & cent pente put jt uvm.

S. Marc, & S. Luc t» ajoÛtent que le Fils de Dieu ayant pris la main de cette jeune perfonne lui cria comme a

une petfonne endormie : UvnT-vm , m* filU , & qu'auffi-tôt elle fe leva parfaitement çuerie, quon lui donna

à manger, & qu'il recommanda fort à fes parens de ne rien dire de ce prodige. Il n'ignoroit pas Uns doute qu une

chofe comme celle-là ne pouvott fc cacher : il favott que tant de perfonnesqui avoient été témoins delà mort ac

cette fille, ne fe laiffcroient pas perfuader qu'elle netoit qu'endormie, toutefois le Sauveur recommande letilen-

ce, non-fculement en cette occafion ; mais dans toutes les autres, qui font plus importantes , & p us elonwJes. 11

veut par-là, non feulement nous donner une leçon de modeftie; mais encore éviter la baine flt la jaloudc des nari-

fiens. Il veut leur ôter tout prétexte de le calomnier comme un féditieux , s'il cherchoit a attirer les peuples par

l'éclat de fes miracles ; ou comme un homme vain , & qui agiflbit par oftentation , s'U les publioit on les tailoïc

à la vue de tout le monde.

. ( aj Viit • IX,-. vxtr Utkr. M. j. e. t.

(b; Ù-ati. f»jt. Lf.
( c ) StrVlm in Xntii. y, ad hi( vtrtm :

L/wdumqvt *rrt£t* (upiAo.

M*jcrit â,tatis funira ad tutfam prpftrthantur ,

Minvris ad tikiam.

(d) Stal:ni Tl'tiaïd. I. «. Vide Prfftrt.

Tibia funtflà trlftmt iUa tuli. Et Otid.
Titia Fuitrribui eonvtnit i>U mtis.

(t) Vojci Marc. v.
, 7.

(f) Marc. \. 4;. Lut. vin. J<>

(g) Maidenmt.

(h| MaidtnaU Tirin. ,r
(i) Hétraqm. Chryf*/l. ThffbyUif. Br*ltnf. H**.
( x ) Jaan. XI. II.

(I) Htmtr. Utad. ï,

E'ii' >>» i*t^A*i vaiynta >«ni«.

(m ) JEhan. î u
(n) Mara.Ti*4f.i«r.viil*H'



SUR SAINT MA
tf, F.t mnfeuHtc indejefu , feeutifum
m dut c*a , clamantes , <y duemes :

Mtferere ntjfrt , fit David.

j/. Citm iutent venifet domum
, aeceffc-

runl éd eumeici. Et dutt ets Je/us : Cré-

dita iptia hoc ptfumfacerc voits ? Dicunt

ci : Clique , Domine.

29. Tune tctigit toiles e$rum , dïcens :

ftcundùm fdcm veflron fiât vobit.

}t. Et iftrtifunt tculi eorunt : & cem-
mnatus cji tlltt Jcfus , ditens : Videte ne
(pus /eut.

11. Illt sutem exaiTrtes , diffjjtidverunt

non m tau terra illa.

}:. Egrcfis autem tllis , ecce obtulerum
et b-nnincm mtttum , dtmonium habentem.

il. Et ejeUt damante Itcutus efi mutus,
C mirât t fuit turbt iictntes : Num^uam
eppjruit fie in Ifraél.

H. Pktrifn autem dicebant : In f
eifc ixmmtrum ejiat dtmentt.

rin-

TTHIEU. Chap. ix 8

>« r. i«.r . 1 v p lc de nous.

! < Mais eux s'en étznt allea
, répandirentfa réputation dans tout ce pays-là

?maircnt

cJï ,

Ap
[
è!

<,
"'

ils ^"^ r° rti!
• on lui pré-fcn » un nomme muet, poffédé du démon

pa a & le peuple en lut dans l'admiration

,

bhole
<,

e

,

„

0

S, 0n
" a 'amliS rie" Vi * f™ :

Î4. Alais les Phariliens dilbient tm
«. II cha/le les démons par le prince des dé-

COMMENTAIRE.
t> î;. SeCOTI SONT EUM DUO CiCCI T),*y l r •

««jeux, f„ périt, & Jcur défend.: d'en parier. IL vTé ^L 7 'T"*'™'! °'"
' S t̂m" 11 <°uch»*m «; mrf, a ne vodot ni leur parler , ni les JS^lSZmS. t™*™, dc Ja,r
'
fut fuivi Pjr deux

de pubkr Jeorgwrifon; tout cela dans le même cforit our ItT" ' ^ " aV,°' r 8U'rU » jl Ic« défendit
P0«rM» fcfata, , & nc pis rffdfe ,a ^^^J'"» .ff

nou
j
venons de voir dans la fille de jaïr ,

efpntsqBauaient pu fe Dorter'a quelque excès coL^uVli „^ " "°jt ^ ^ fiS«lc, « pas trop ajg.ir ce»m*p* par le Pere célélfe. Le. Prophles U ) • «ir
"1

^ "-^ dc
i

<,C(TcinS dcDieu
« ^Prévenir le. tems

venue ««Meule. Ce, deux aveugles a^,^\SS{SSSSttSfe-^ aVCU^"' COmmc "ne Prcu^ *

^irc°ncclX?P ĉ ^y;r^ f-i^«/S/r ne Ufacb,. Mais é,oient-ils obliger

e^f
e

"fr '"P""1''" nouvel-;;l^^g^f^g" fe^.0b6r.bfclan»tnt> Il avoit fculei,S
« fitU aficûation

,
fans éclat , & fans pïcirdta^Celi S ^ 11

l
C
,
brU" dc fa mincl" fe repandoit,

« «ugles „e fccrurem pas obligea à lui^l^^T^A^ ih mndt{iie >* ih
•tau- P«pre reeonnoiOince

, qu'au fens deZLll il
'^

"f^ty— «"«- urr?,U
ICD,dc,eîP"0,«- IJs "pmdlrent farépuution dans toute la Province : DifZ

S P0ll
f
<,Oit

- Aia,î « ^ vrai de dire ouTl borm' % /-
' !rT' C efl -à"dire ^ • îu>il ^ndoit muet

J-
Wime ne |vtoit quç u

de

JJJ^Çg» e
.
™u« aulT, bien que le démon dont il étoit obfedé.

£ de cru, q^l pollïdc
, « ïfcÏïïSSÎ '

r

J J>
.

Cr°>'Cnt ,c démon cft 'e»£™n' rmî-

hl^U,lî

/0nrt '
00 "i'' 1' ^«^&rïT&?AÏ f

r
mim

r
enr

-,F
t

.

en C<ftt °n ne '«^impute ja-
de fitot Jer^e raji dans Te „0UvLu r/ft

T P 11"^ U" f°urd
• 1u

'

u" ""»« - Kl
"J*^

'C nouvcau Teft»mcnt
, .1 fe prend Indifteremmeat pour l'un Se

Aptee'Ï""^ ïccftTe
ir

fi.t
raPP0

^,
iCi

l
ani S

' Mi,thieu > tft d^«nt deceluiqai eft raconté dlHgélule,. Il, veulent quefain L M^ d" Aut^rS
' Sui on' d« £»SEdc, «S

SSÏ • t0UtC d
;
rWente de & oui' arriva5 "'i

1
-

& fiin
^
MîfC IIL 10

> » »co"^ la mSe

rtiag;Û?V am ap Parui ;
,C
"
c7 » ne ch.(fok les démons qu'au nom de Béellèbub.

iÎW* Prophète
, m&JZll* " *>?"" videfembUbUd^ilfr.el. Les Juifs

î^vtstï-rd'^sïîa^ quc Juus - CHR,5r étoit ,c vrai Mf^u
"

ik-
,AWT! ^P MNC.PEp^MOH ,ORpMEJ|CITD^ MoNtî ^/^r>/w^

Jel £*<•• xi. 14. h". Sbiu'iit,, t$ mtSt //J «»««>i
( f ) Auittfi. lii. 1. de Ccn/tnfu. M*UenM. Mtntth.hu.
(g ) Voyez Tojnird.Hannon. pag. «8. Janfcu. Gaodav.Con-

coid. Chap. 4,. Arnaud, Chap. 451. Le Roux, fett j. n. i 4x.
Le Clcie. pag.

(bj Cnt.XTtii.ic.

XJj



u COMMENTAI
"

,
f . & clrcutb.it Je/us ontms ctvitatcs

C caftclU , docens M Syrtagogts eorum ,

à prxdtcans Evangelium Kegm ,
0~ cu-

rant omncm Unguorcm , & tmnern tujtr-

mitatcm. n \

}6. Vtdcns autm turbas,mtfertut eft ttt .
I

quia *rar>t vcxati , cr jacct.tcs peut oves
\

non habentes paprem.

J7 . Turtedtcit Dtfapultsfuis : M$S pi-

itm multa ,
opérant autm pJuci.

tS. Rogate ergo Demtnum mcjjts , ut

mttt.it operarias m méfient fuam.

RE LITTERAL
35. Or Jésus allant de tous côtez dans les

villes & dans les villages , enioignoit dans

leurs Synagogues, & prêchoit l'Evangile du

Royaume ,
guérilTant toutes les langueurs,

& toutes les maladies.

36. Et voyant tous ces peuples , il en eut

compalïïon ;
parce qu'ils étoient accablez de

fatigues , & couchez ca Ù la , comme des bre-

bis qui n'ont point de pafteur.

37. Alors il dit à les Difciples : La moiffon

cft grande ; mais il y a peu d'ouvriers.

38. Priez donc le Maître de la moiffon,

qu'il envoie des ouvriers en fa moiÛbn.

COMMENTAIRE.
. - . u / d J.. JJm,,m Tisiu-Chrijt réfutacette calomnie des Pharl-

fiitnt au «ntrAirt : Il chalet dimnt f*r h Tr.nct J*, dtmont J»«^H Ri*T
r ru

.«mineront

f. î5 .
c.RcoiiAT J b*u J

2. /| ?'tm rer>rit^lonMJocwr UiîwrfÉwic 1-Evaorik «fam tout kp^. Od crok

j„. Cefi le fécond voyage que J.
C. Wff£P™ P°"" 1

'

T

fcs
Lôtrcs , & lés envoya prêcher

tue ce fut après la mort de Jean-Bapt.fte ; & que dans ce voyage il partagea .es a?
,

infant d«
à fon exemple dans toutes les villes du pays , leur donnant le pouvoir de faire des miracles

, « inurunant ces

devoirs de rApoftolat ^. TE5 . jjs ftoitnt *cc*bltz. d* fMtgttts , & ecuebez. fi & là. Il fut touché

f. }« Erant vexât ."J*" , a'envover fes Apôtres pour les inftruirc dans les

<IWl'n Ces pe"Pk"font en grand nombre ; ils font tous difpofea à recevoir la bonne nouvelle de l'Evangile ;

à onvrurt. Ç*t peuples »ont en
f, , I

ft
. & ,£ mJ1 ,

r« nruoles lont en tirana nomurc ; us 10m ium un™ui •v*v»«.. —

d, n'attenden que d« P eX tcuVs ;
priez donc le Pere de fam.lk, le Pere célcfle ,

qui cft le créateur
, & le maure

Z, d'envoyer des moiffonneurs pour la recueillir» & des Prédicateurs pour inftruire cespeup ci
.
En

rnêmc-tems il donna à f/s Apôtres la miflion , comme difpenfateurs du Pere de fam.lk , & comme F>1« du d. m

laboureur. Comparez /o.,». xv. i.Paurmtu, tgricot* eft;* M*tt. xxi I. 33. Jg.
M*rc. xt l. 1. L*c xx.ouuap

pelle fon Pere le maître de la vigne, & ne prend que la qualité de Fils & fhéritier du pere de
,

,P
II cft pourtant vrai de dire qu'en un autre fer« [e) le Fils de Dieu eft lui-même le laboureur

, & k maure de la

moilTon , & que c cft à lui a y envoyer k. moiflbnneurs , comme il envoie ici les Apôtres. Les Prophètes ont la-

bouré , ônt feW , la moiffon eft crue , & arrivée à fa maturité ; c'eft à vous que font refervei I honneur
, & U^tra-

vail de la moiffon. Les Scribes , les Pharif.em . les Prêtres négligent le champ du Se.gneur dont

gea. Ils négligent k troupeau qui leur cft confié (f) ; hâtei-vous de faire la moiffon qui eft mûre , & atton a

?c. Prenez la conduite de ce troupeau fatigué & errant. Il avoit dit à fes Apôtres de prier le maître de la mou

fon d'y envoyer des ouvriers ; mais fa bonté k prefk d'y en envoyer lui-même, U n attend pas qu on l en prie.

( a) Voyeï ci-derant Chap. 1». }t.

(b) Comparer Umttb. x. 1. j. ©• /<!*• V! ' 7- *- 9-

lue. tx. 1. 1. o> fan.

( c ) Voyez htatw. x. r.

IJJ J.l «/BP .«a./\v.i,<, , k, -<*/*»' Corf**.

Vidt Hjmm. hic. a .

( c ) Ch,j(»fl. Euthym. hic. Vxit J<H*fi. in 3°**- »*»*»
(f) Eutb. xxxi». a. Jrrtm. 1. 6%.



SUR SAINT MATTHIEU. Cbu. x.

C'H A P I T R E X.
-

^ t**** l< Royaume de Dieu dans U Jnd* Leurs noms lnQrufï
urtkulteres pour s «quitter des devons de UpoftoUt. PouvoTaue J s s u s' Ch «* c

{OU h pmx r ,1s mront « feuffrir , & leur promet U froUon de Dteufi, Per7

f.r. pT ctm/oeatu itudeci/n pùfcïfulls

fais, dédit Mis fotefiatem Jfiri-

immunitrum , ut ejieerent eos , &* ~S ' """*' 9 V«r

curjrcnt mntm langttrem , & omncmm
fmitdtm.

^ 1

\t\. fr^fr*'"'
a
y.
ant «PPellé fes dou-

ce
— 2e D«fciples , Jeur donna puilTan-

I tJZ\£ttlX tOUt" 1CS l3n SUeurs > & tou<«
~"n ,« ii / '

e maladies. •Ik^mmmAf&Uremnvm»* I ». Or voici les noms des douze Apôtreslunt
^.
JW

• f«» <*«/«r Le premier , Simon , qui eft appellé Ke«î
*

Pana , * Artdrtufmcr ejus.
\ & André fon frète.

P *

COMMENTAIRE.
LpONJOCATtl DUODSCIM DlseiPULIS SOIS. ?,/!/ MT4M éBDiH/ fi, A»m*, tVttli.1 I J

mença tu:, drwin diTcours far la montaene , avoit choifi oarmi ,«.« ,
pirâv

?.

nt c5"e m ffl ,n
,
' & >orV il corn-

T^ffiT fSV*"? Prtn,i're q« nous lifonS •
g *

* '-*»T«»W
, Soient comr

foi quali,* Je « nom dans JesAut^Ê^^mr^^Tm ' Pr™,

,

cat'on
.

,le

1

'
évangile

, font aulT. quefquc-

ms alk», voiries noms
*«léfialtjqucs (c ). Mais il a ete principalement affilé aux ddbac, dont

». i âufe qîiffomïïïSïCSSï 0r8u
I

c,,
« P" '^révolte. Et l'Ecriture leur donne ordinairement™ de pXuttoD & d?£

" ltC

i
mPu

.

r
,

d" idol« » 1«* les Auteur, lacre. défignem ordinal cmentS &
P

it„ u7c; ctttea,l0n
' & *Ulk P°"em aUtant P~v»t Us horfmes à tou.esTr «

ndcfeitill

ce nom

fomlc

•«jpwctet, &de feuillures corporelles.
T. i. Primus, Simon, oui oici

«fttoûjounnommé *3£îLl!ÏSS tllST^l^ •J
1' Pierre

Mtlo^lt^HlrJgi^.1^ ?
nt

,

Matthieu écrivit fon ÉvangileTfa primauté étoit re-

A»*éq.«[aintconncnrre^ lui
; & queceA faine

««S* , avoit encore en «W^* °r
re
gf

d
f J

amiti« • & '» «"««reffe que J «sus lui portoit ; S. Jci
"» , f>1 M doi VuÏÏ %'"re JraL^C fUr IUL U f

î
Ut d°nC dire 1uc ft F«™»t* cil un privilège out g

"
fft»& ArWiZ » F«>Hh « fut éubliChefde l'EgJe Chrftienne J .

OMfc
^ordonne n«nmô.ns i Jesus-Chriit le fouveraia Pafteur , 6c\ Chef invifible^de

* Pi^re fondamenuie oûTr ' !^
era,

^.3a
'

il d
ï
voil avoir dans 1 ««clce «Te fon miniftén

g * CéniLrCh
{ Û ,voh £Tf, ïfcff\\ de fi™f"CC étoit B«hfaïde

» d<= Galilée , fur la

«'K-mere qui avoit la fièvre^).
'

l'A.

. »4-

& T'ntifittm ton

t. Crar/

T .. . » «""«s vjamec , iur ta

, ou il etoit marié f». Et c'eft-^oùj. C. guérit fit

' (0 3*m- '• ?< }* 40.+1.

Ui.it Ktft. cintra

bit, Biltrm. aixn.

( g J Cyfrian. iê V**t. tctUf. A*g
Dinar, cl. Cyrtit. in JoMH. U 1 1. Gntium

(h| I«fri+.+.

( i J MMt. xr i . i g. 7V « P/fiiiJ , ^- flrffr 8*« >rt%*m UiftiM
ï*clrf,,mmimm.M*rt.\\\. 6. Impjkit Sim*Hi

(k) J*«n i. 4 j. M«Ai»M7.

(
l y> Jom. ntf.l ».

(m).Efifh<,m. K<r«/. f
t.

(n) M«l(i>.Yiii. 14. ij.



gg C O M M
} Jscobus Zebtdtt , & Joules fratcr

nus, Pèilif/us, a Barth,lom*us> Tb**n**>

cr Mmbius PubliranuJ ,
3**but AlfhdU

ENTA1RE LITTERAL
, Jacques fit de Zcbédée , & Jean fort

frère ,
Philippe & Barthélémy , Thomas Se

Matthieu le Publicain, Jacques fils d'Alphée,

& Thadée.

COMMENTAI R"E.

u que -
vie par piu.teurs nao..« ""^T^"-^ , M '

qu'àU fronde vocation, ces deux frères furent appelle*

S. Pierre ; & on voit dan* S. Matthieu , et dans a _mare
, 4«

cnfemble étant tous deux dans la même batque (/).

"Ko, , ht BAKTHO L oM*«s./*,//m ,tfW^. Saint Philippe^J^Sg**^!;
Wêe H et" marié, & .voit plufieurs fil.es («). Lyrique J esus-ChK, sts^{«^".g^*?^

^rLS^Sr; comme le,' autre, Autres. On ne fid^i le lieu«
tdV'S

feffion , ni les circonftances de fa vocation , ni le genre de fa mort. On croit qu il prêcha dan
s

les Mes
,,* .

qu'il y porta l'Evangile de faint Matthieu écrit en Hébreu. Saint Pantene ly trouva cent ans «pr*£)-

îes Hérétiques avoicot fait fous le nom de Crint Barthélémy , un faux EvangUe qw f« condamne par le Pape

°
Quelques-uns ont crû que faint Barthélémy étoit le même que Nathanaél ,

qui fut amené à Je*o s-C h * «" par

faint Philippe fi). L'Aboé Rupcrt (/) paroit le plus ancien Auteur de ce Jntiment , & encore ne
J*J"J«-J f

»

pofnivement. Tofbt fur cet endroit-ci s eft décla.é pour cette opinion, aufli bloque >n
/
én,uf

'
& C

?
rnd;""

Jid,- , & Hammond fur faint Jean. Voici les preuves dont on l'appuie, t". S. Barthélémy fc trouve toujours »

OhiUppe dans les dénombremens des ApÔtrc. (.). a'. Si la vocation de Nathanaél neft p.s celle de S.

my , on ne voit pas quand cet Apôtre aura été appcllé à l'Apoftolat. J*.
Les autres Evangel.flcs qu. prlen

:

ne

Birthelemy , ne d.fcnt rien de Nathanaél ; & S. jean qui parle de Nathanaél , ne nomme pas (aint Marthe cm,.

4'. Le nom de BMmj n'eft pas un nom propre- 5 il lignine , kfili de Totm*,. U P
ouvo.t outre cela avoir on

nom propre, qui cftA'41^/ , fil, de Tolmai. 5
0

. Il proïtroit fort extraordinaire que Nathanaél ayant ete amené

à J esu s avec les quatre premiers Apôtres, & ayant reçu de lui des marques d eftime & de conMérawn h p»rtt

culiéres (x), il n'ait pas toutefois été appelle à ÏApoitolat ; qu'ayant commencé par une confcflion lt S
,or,cu1

, ,

'Esus-CHRisr, en difant (»): Khi êtes U Fihdc Dit*
y
vo*sim U Roi Hfittl', ilncfe fou pourtant pas a tt

a

la fuite du Sauveur. 6°. S. Jean fcmblc le mettre au rang des Apôtres ,
lorfquil raconte que S.

mas, les deux fils de' Zéhédée , Nathanaél , & deux autres Difciplcs étant allea prêcher , J î sus le ™nlR'"

•presû Réfurrcftion (je). Toutes ces raifon», qui prifes féparémcntnc feroieiu pas d'une grande torce,

réunies cnfemble, unareument auquel iln'cft pas aifé de réfuter.
, t„(ÂÂ\

S. faint Barthélémy eît Nathanaél , il étoit favant dans la Loi , comme les anciens l ont dit de ce
^ , £

Il faudra dire aulîi qu'il étoit de Cana en Galilée ,
puifque faint Jean nous apprend que c etolt la patrie ne n»i

1

(a) Tfrbww. ntnf. ji,
|l>) ChrffDji.in MMth. Htmil. $». n<«ré'r.»>.
(c) Tncht Or»t. 10. p. jjj.
td; C*$n. ,„ y,fltr , l. t, n.

•

\c) V srtf. i, Dutnis nomimb. t. J. f. l. H' t$

k
lf) Msuh iy. iï. i 9 . 1C . M«rc. 1. lit 17.

JiJ >-«-*>. 3».
(lif 7j.:«. u 41.
(i) Umtthx\.tl.
f») H«Mfci iv. 10. il.

(1) ^rf.xu.i.t. 11.

(a) 9M»b4}«
(o| Cttm. Alix. I $- Sfr»m.

f q_) 3F**"'' I»4J-

( t ) lufth. U j . t 10. £«ir/.

( s) Je*n. 1. 4t-

(l Ruttrt.inJPM.i.

(u) Ai*rr* x.j. M*w. ict.t». «•

(y ) jf»-«. » 4*. #
(1 ; Jtsn.xt.1. s. » '. '

(aa) W Jw.l.4î.



SUR SAINT MATTHIEU. Cas. v
* Stmtn Ci>d»a»*us : & Judas lfcano-

| 4 simonr,,,,-- »?

COMMENTAIRE.
nail (4). Ceft ce qui a fait dire à quelqu'un , qu'U étoit l'éoou* ,1... „â, j ^
foniom fait defeendre d'un P.oUméeloi dcSyric,Z'JgA^g8* 2"»0> Dautr« aucune rai.
SrruqUc*<r, un fils, &*«Wr, Ptolémée.ou guerrier O de: .

n01
" d

,

C Ban,,<'««7 fe peut dériver du
de, Tohna, dans l'Ecriture (c)

;
ou deA^W/J,25ko^^mîZ^T' fi 'S de™H On t ou

"

Btr-AM-m*, fils de celui qui fufpend les eaux.
4 quC

' Hcbreu fil» de la pàjj ZZI
Srim 7W. dl connu dans IT.vangilc par trois circooftanc* rem««bl„. ,« Lorfmip ,et U\ *b.~. 2 1

1
•
borique J e « u , alla pour ref-

se ics n mi;. î.c aauveur cul

dit de mettre Tes doigts dans

4e G Rélurrcôion (f). Saint Thomas OW, & ïtef^iS/S !

* ^V™^ ' dt

fades. Le genre & k lems de fa mort font inconnus. L'Lvanpé^Ai T" c,,nt
S"'' 1 P'whYdYns î«

faint Thomas, en A&nt qu'on J'appelloit en Grec »,ïme II i V'iï <*> fixc la (ig'>iHcation du ZZS
s'appc.loit£M ««S -un ÏScien ne Ta co^IZ'cTJT^^ [h)^ dirc 1" ^Znt

Séin AtttAhu marque ici qu'il a été P*bliç*iH , & f, »r .,, 3 , r
'

r , -_,

car dan, les autres Evangélifhs (,) , il cft ordinairement H^^TÏT*'K mod
i
rt*»d* Jérôme;

lui donne le furnom d'Alphée (ij. C'cft ce oui a fait dire S euewî * »uHÎ «** Et faint Marc
«oit frerede Jacques fil, d'Alphée; ce quieft contre ou,?S "

^v'' * * l°"S ^ no"™ Crccs
, Ji

ptifonnek fur (esEcits, dans 1. Préface fur fonKK ' Nous ^étendrons davanta* fi3 &
tiu. oui lionifit eu Hébreu . V*» V, n._ évangile. Le nom de Mttthun e ft le memr „„.

juv ijuc uuu «roi» lOUS le

cette Epirrr, avec plus d'étendue. r—•"*• «« uci npotre, a la te'te de

J«^*Thadée fignifient U même chofe •
,e premier

te fil.de Marie feeur de la Êinte Vierge, & deQéoph. ?«« i J
1"*!!'»'* P™"' P'™ de notre Seigneur!

de Thadec
.

Quelques. un,^ croient que c'efl unç rfSTui eft l
L?' mCnt

f fan$ Parl" d «
8lofertgardo.tfaim Matthieu, & non pas faint I«K S

r
P ,J mar

Çc <bn «'1* Texte, & que cette
<,»e Matthie» éto.t le»!^^/^%«»^ S ui lVoitFaiie.il vouloit^arqS'

«ou le même que AA/. ou VL^A/ de f«nr M IV j
tJU1

1

aV0,t fji,c - 11 vouloit marquerM boo^o le cour , ou JsbU X dfr 'l r ™S MarC D ,u,rcs £,erive"« ^***'M de I HébreuM S/
J^Oolui a aumattnbué unW^jofe&ÎSSfe^M

. 2SIS" ™ il^a ^ (U
'^ ]o% ;l * *4 * ^ Epitrc

, puif-

q«- fi» «fi l'équivoque de l'HébreuS U) ^'^if^ ^ Taint LucW.Z*i. fmvant h différente o^-uS Pcut fig"'h" M Cananéen , un Phénicien , ou un homme
ins,\r) ont erfl nu r I. f...„„^. j.« .. *j l T >(

1
'''différente manière dont il

™ Zabolou. Quelques-uns
f.; ont «fii «SS t °"l

r
j
heodor" *« Su il M de la tribu de NephX«te» tant de ravagesà/éruûlj pïdwPeîrn?^ " f^' dont » fft H* dan$ > ffPh C &

.«J

P1»««, qui fe di?ingua
J
dan> JC VJ"^, Ç d"m" fi«ge par la Romains. Le Chef& l'Auteur cfc cesZélez

g 9»*" le. Prophètes de UaaK£ Ma hathi ' f'^J* ^°.3b Elic cft du nombre de cefSOn croit
qU/lw Zéler dTtent de l,/^^ d« M»«abées («I

, peut être mis de leur nombre avec feo

^, *^H»Si«SjteLorfr'/rm°iC,Krr fc^' iVO« T-r auteurs J das GaS
^ J«-fc à cet Apôtre. 5SSfe&^SSi ?,

Gr°,iU5 "f^ P"* «rte opi^n

C aux' 7 ^ P" CCrtiin (i «S fubllfto du ems de! T *ëS5"?
nt

' ? «V*
c«lAu'«'» ne prouvent

Tlî " C°nnM dan$ '°f'P«. ce fero t ce ta^rn, f

C,p"CUr; "r
,

dc dirc Ve faint Si^« ftt*
Ju ,U "°"«. 7««Varï (^SST" U,K

'
m 'UrC & U"C "C,,C 3

'
3 mémoire -

1" J^das «oit originaire di la Tr bu dïphr! ™ ^
P
^f"f™™".W d" temt de faint Jérôme,bphratm

, & nat.f du bourg d'Ifcariot. Il cft vrai que nous ne trouvoiS
~ ...

rfr Cci/enjii
, e .

( nj Udk p*»ltS . t %e.
(f

I KUV U: aS Cor.

( ») «rW £„/,/./. .
'

. 0|
(t) lawi.n.tf. raV^Astifr. "

"
(*jkUub. bU. w i K.,W« W/,, ; x.

/»t«. 1JJ?J3 Ch*nan*us. '
7

M M>Jft. XXT. I J.
T

,

(bbi ). Jt^.xvru.40,
fee^.M^. ,,. J4. t.;

4
(ddj £frr.-«»; . /, Rfp,/H. fudtcr. mJ Smtm
(«) £/«*. m Jfc xxvx n. r. Jtirujm. In

•i • .. ij .

:f

xJ by Google



te COMMENTA
eis , dicens : In via» genuum m

:

H, , & in eivitates Samarttancrunt ne m
traveritif*

6. Sed fottus ite ad oves , qtu ferte-

runt domâs Ifraél.

7. Eûmes autan pradicau , duenus .

gpia affnfinjtuvit Regnum Caierum.

J. Infirma curait , mirtu's fufiitate»

'

Icfttfis mandate , ******* tjicUt :
gratis

tecepips , gratis date.

IKE LITTERAL
« Jésus envoya ces douze , après leur avoir

*

donné les inftructions fuivantes : N'allée point

vers les Gentils , & n'entrez point dans les

vilies des Samaritains.

6. Mais allez plutôt aux brebis perdue* de

la mailon d'Ifraël.

7 Et dans Us li.ux ou vous irez , prêchez

,

en'difant ; Que le Royaume des Cieux eft

Pr
8

Ch
Reridez la fanté aux malades, refluf/ci-

tez *les morts ,
guériflez les lépreux , chaffez

les démons : donnez gratuitement ce que vous

J
avez reçu gratuitement.

COMMENTAIRE,

^ ce nom de fc.i-.l-ll-* fc-Tdb-:- ce pouvoit

i tiru d'ifcarloth , il faut tot^fktbârimi. D'au-
m — -

» , #

puis le retour de la captivité.
«u'au w

D'autre, (4; croient qu'il^^J^SfkTSmSiim^tttart D ,WCi ^Tl f°°

au Heu &lfih*rihut.
A111»,TIfc jV*!Ux. point vers Us Gtntih. H falloir premièrement invi-

tf. t. In viam Gintib)*hi abiïwitiï. " fT^ .
fa ouverte au* Gentils ,

quaprè» la

terlojo.fi il (*>* leur prêcher 1 Evangile U,
port*

j
de^ fa Apôtres à* toute, le.

Réfurrclâionde Je,^Chr..t; & alorsau refu, des Ju.ft. J»«*

In ov.taie, Samahitanorom & "V^Il irriter, s'.ls voyoicm qu'on allât porter la

, pour ne Pa,
donner de ja-oufie aux Jrt.fi, & pou. ne

a, hJwfi orofeftoient au fond
, pour ne Pa,

donner de jaloulie aux Ju.rs
.

«
:

po» ne .» ,~ » ^ .
profeffoient au fond

parole déplut à ce, peuples, ft qu'on—^' """» ^g"*^»3ok« '« mS*. Mais il y avoit

ta même Helieton; les u.u & les autre,
J" ^ »° hlirtScn» pas plus le. Gentils & les Idolâtres,

entre eu. dêsle commencement une fi grande «ntipathle, qu1 .

$

BtbM»«n p P
, commencement

««1b fe haUToien. entre «/J»«^" ,"JS^^S^ 1ffifc près d un puits (*J I
mai, il n'avoir

I fa prédication , à l'occafion^^^^ {
t k^iSS ne voient pa. lui donner le

U a^^II avoir u.r n ucv u r», j V a ç,, fa toacné de compaflion, & lefolur de leur envc

£!= ir - fM "a"'- *- J"

brtHsptrdsut d< U mdifin dffràtU

>TM* , & CHKbtt.

envoyer fe.

r dit d'aller

Apôtres , pour leur innaïuti —;
, » . . .

premièrement vers les brebis égarée,, & de les ramener dans la «w ,« ^bt, il eft venu, il eft arri-

* n Appropinouavit RicnUM Coelorum. Le R»j*mmt itiCttnx tp prot*€, 11 mvzu '

Voyez ce qu'on a dit fiir faint Matthieu 1IL u Saint Marc (/) dit exprerement, que le, Apôtres precno.cn P
nitenec au peuple.

. pt„j,, u r*nti*«x maUJUs , rtfi*(tittt. Us mrti. Ce

t. % iHfIRMO, CORATB , MORTUO, SUSCITAT!» ^^^^fT! llfal

n'eftpas un commandement . c'eft un pouvo.r qu'il leur donne. Ce. JK'W ^ k Syria,

point dans un très-grand nombre d'ancien, manufcritt Grec, (- . Mau on le. von ulg

"

c
' ,

q . é

Le , & dans le mLfcrit de Cambrige , & dans nnc infinité d'autre,. Il V en t qui croyent que cela a été j,o

Sans' S M"th?eu Et certainement on%e lit pas que les Apôtre, ayem^'fj^fâ^^J^
fusreaiondejE,us-CHR.sT..SaintChryfoftome, fiint Jérôme, Euthyme,^J^n^^^L
qué ces paroles dans leur,^tcurs n'expliquent pas toute, les paroles de leurs Auteur,. Celles-ci le lUent aans ie p us 8 ,

{^
Ptirc $ . Les guérifons de. maladie, , & le don des miracles «oient necefl.ires pour^^j^STTSS.
Vil* annonçoient; fur tout aux plus grofllcrs , à qui les Apôtres ne pouvo.ent * '™^f^™^n

del qua.

mandablcs pard'autres endroits ,
n'ayant ni éloquence, ni lcience, ni autorité, ni réputation

,
m aucune

Étet qui attirent la confidération des peuples.
\raahimtm ^ Vo»s uçkgromittmm. PrÉ-

Gratis accbpistis , gratis date. Dw»ft grstMtitmtnt ,
ce yuvoms *7£ ; D qu j Vou,

<het , enfeignea . guériffea le, malades , fans intérêt , & fans aucune autre vûe que celle de gfaifier
,J«

. àonné ce pouvoir f, gratuitemenr. H exclut toute, le, vûés baÛes , & indignes de la^*™?^£Z
veut pas quin fc chercEe foi-même. f. gloire, f. (atisfaftion, fon agr«ndi«Tem

f
nt dan. la r^'.«"°"

;
}™

n\

du lalut. Snyea libéraux des biens dont Dieu vous a comblez , & qui ne vous coûtent nen (#). N env.ei a p

U conneriffance de la venue du Mclfie , & que tout le monde feute les effet, de fi venue ,
par le, blentait» ,

( *) Himm.én Ufttk. Tut*pb)L

(h) nvip un* y'de J*Ju* xt. xf. Anmi si. a. J*rtm.

Xtvtl'. n .

(c) J**n.nu(.
{A) Viii Jinium,

(c) Orfc*». Mf. CmMéArit. G.L. Syr. OU.
fii'J-nà Bitl ctb. BtdUi.

(f) m*-,;-, xkïiii. 1».

(il

Comme 1*11 Touloit défigaei :

(h) Jomi. iv.y. 10.

fi) Luc. 1x.11. îMV
(K) MMth. IX. )«.

(I) Afarf. vi.ii.

UUtir.^VjStr 1. Al» <jv*m flirimi. Vil* Vsr.lMS.***-

(oj U*Um. Grou MltiK. Bmi-



SUR SAINT MATTHIEU, c h a p. x.
f.

lîtlite ftjftdete etunm , neque argen-
jj. IX fille pçj/iutr<- » «i.y*n. Mi^cn-

MM , Wf« ftcuniam in ^tnis veftris.

t$. N*t fer"»* ** wa » ""P" duos tu-

niât, ncfue

BMfom,
nt Hilaire

crum j ""7—>- —— #*•- io. Ne préparez ni un fir n i

caUemcnta,nequevirSam:
j

ni deux tunique*, ni fouliers nThJ°7*e''

4 tfcmms 1 celui qui travaille merhe qu'ôn le^rdS
COMMENTAIRE.

P*r tout. Vtfa minifir*»» grtumiu
, mmmUpmm

, dit IdUint nuatre. - a »

Mais dt du défiméreiïément de* Apôtres . & de l'hoonew de l'EvansriU A, n. • j
Inftruh , bo que l'on guérit; il cft de la juftfce, & de la reconnoiflinecTtni Z fl'"*" tr™?C

,

Apôtres, * l Jeun Maîtres. Jesu «-C h a , s i ne défend point de r^VJrTcl'f,ajTZn
Wb

!

m
f J

à qui I on prêche TEvangile ;
nuis il défend de prêcher dan, des vûcs dWt S S / ? • u"?^ de

drortque les Paiteurs, &le« Prédicateur, ont de prendre la fubfiftance des J2J2' ^ "ab,,t f°'idem

l'on

leurs

à qui I on prêche l'Evangile ; mais il défend de prêcher dans des vûes d
droit que les Paiteurs, &le» Prédicateurs ont de prendre la fubfiftancedes

te l'obligation où font ceux-d d'entretenir ceux qui les infiruifent (b).

#.$>. Noliib POsSlDEiie * ustu M. Ntjtt. ni »r, nitritnt Ou tAtaht fik. I.n , . »r
^..«cherchez, n'acquérez «t. nime. "Ne vous a^S^^^^JlPS^'- Mfuusprtvi-

ttte million , comme à un voyage ordinaire . pour leoucl on (r f if ,
?"P«« * « voyage

, â

w »uui merrez point en peine de vnm JT r j '

cette maton ,
comme à un voyage ordinaire

, pour lequel on fe fournit danxnt T ùJb. AV0?*** *

pf , de vivres , d armes ; vous n avei que faire de toutes ces chofes. Celui qui
---

vwtbomrft. A la lettre (rf) :

Tôt btfoinx.

NtQOÏ P1CVNIAM IN ZONI, VElTKIf. Ni dt
- ' u •"~f'>» '» bourfe fufpcnduë i la

~«

Uvtfrftenji IkmU, , tMlmUm^ut Uceru.

lenditm Mit» Romain, de porter de l'argent d;

Wkm necraint rien, tandis qu'il n'eft pas S^twfcTî hS„ l^™**™*" Q), «*
nie dirgent. Mais en voiii plus quu n'en fauter p ouver«AÏïSS^L^ V^ U g"~
* 10. SOU PS R A M IN VI À. W^iJu/^'S^^^^

fin. provifwns : fle encore aujourd'hui dansïdrient , on eft ofiS de « ' ^ P°'nl V
.

6yaSe
tfomfK le couvert dans les hôtelleries ; & qu'on n'en tïouvïle 1/ cette précaution

, parce qu'on ne

«usv^dediredanslaGenéfe (-Kd,
;

ns

&^^Marc

f

f) porte: Ai,,r««: nifiu , nip*in , four marier l'ufage de ïûc
C°dlQ'U *" anC'CW

- SâU,t

»£^^vi »
IC

l^ La tuni^^11ubitde deffous, à peu pré, comme notre che-

* pied , d'en porter plufieurs.

C
" °" ïlBB«eott Pomt ' * S" «c trop incommode pour des gen>

farTparM^, ont la mêmeS^ZÏ termes dont fe fert faint Matthieu , & que nous tradui-

F^r conalier le, deux EvangélX ScÏÏn/r I IM i

C
?
S"C '

°" traduk Par/-»^'

'

11 •*« de néceffité

,

m prétend» que dans S Matthieu T p
foluuon qu.nt apportée la plupart des Interprètes (ssj

, qu
««tVit celui dVnoalcs sSj 'w!'" deftnJoit d« fou"«s; & 1* d».iM.rc, Vpîr-
tant à fa Apôtre, "wJSir^^ "^"^ 'mbirt"> «orfqu'il faitdireà J.sus-Chr/st pTr-

«•Dt pieds nuds ; Ceft co3 dc ,P°rter des fouliers. Dira-t-o„ que les Apôtres al 'oient entière-

««choit avec une eknffZ T. L. ' l"1 '« ^dales : c'eft contredire I. C. lui-même
, qui

*"* les courroies de Ces foulîciï îvi o
C0Ut,*,n

r
e ^ Et S

' J"n difoit : n «oit P" dign« de dé-
* Sauver

rî.)
°« »confervé long-tems à Rome des iandales

, que I on difoit être ccllca

J*l3£îî^^ .^
d
5£ q« J- C défend à fes Apôtre, , lorsqu'il vont en mi/Hoa

de fouliers, ouTdc aï V
b°™«a «ttc feule circonftance, de portJr deux ou plufieura

V* lopltaucn, û piûparx du ZuZ'. A^
chiuflt'r« -

fuiv»« « ««ge du pay,
, où ils fe trouvent. CWl

smeiiieurs Commenuteur, (*s). Le Prêtre Juveocus l'a pris de même (bb)

fl I.CV.il.7. GMtu.n.f.

efs2*A**1SWl En*«- ^. s*
(p) Trf.Tt.*.

h; x«r#.vi.s. Mi ».'«», ui i,*,.

( r ; «>c»». hic. A*t. Lu il Cinftnfu.

(t) Umrc.y\. ». A'«- imhhpavt «../>'*<«.

j
u

) lt« frri Hltrnt. ht Utt. tt Avptfl- fi». »• * Clw/fii/
t. )0. &tfm«/. W T,rr»a. t*li. C. f. BmUhiiit. dt Clé » **tl-

1»» , t. 1 1. Ligftat. H*r tUir. in Mmttb. M.
( X )

Lut. xxi i.
j j, A"«{ »<Ma.r/«

, ^ »,?f, «j >inA.^HMf.
fftlVi yî iWSwt , SfrM. loi. un. Edit.

( f ) Mure. 1.7. t»f. 111 16.

( z ) Pmfchaf. JUittrU l. t. tu M-ttib.

(ai) MaU*H*t.r*ul. twrg, C*ïtl**.GfH. rr-i'W S««rfE.«

Jtjirr-. O-irtM , fffr*». Gr«. Er« m. r«w»W. */!<«/.

Wsfc Bintiun i, té$$U. Htbr. U \. e. t.

(kbi? u



5>
COMMENTA

//. In tptimcum^ue auter» tïvitatem , aut

tallellum tnlraverttts ,
tntcrrogatc , fûts

3 ea dignus fit : & ibi ****** dancc

"Tlrtrantet autcm in domum , falutau

<Am , diccntes : Pa* bu" dtmui.

IRE LITTERAL
ii. En quelque ville , ou en quelque village

que vous entriez , informez-vous qui y eft

digne de veut loger , & demeurez chez lui

jufqu'à ce que vous vous en alliez.

ix. Entrant dans la maifon » laluez-la, en

difant : Que la paix foit dans cette maifon.

COMMENTAIRE.
Nie gtmhuu vtfltt, tue fUuuis ttgmins biné.

La coutume de porter ainfi de, chauffures de réferve , eft connue dan, 1*antimnU 1Le» maîtres les faifoiem

m-r i leur* laqua* , ou à leur» cfclave». Saint Matthieu fait dite a fruit Jean-Baptifte (a)
,
ou il ntll pas di-

rdcpo te l« fandalcsde J.sus Chri.t. Il faut répéter en cet endroit le mot deux
,
qua fe trouve aucom-«ciIttC

g e de porter

uWemc.rtdu f. io. M portée,feint deuxM,
Ni baten. Plufieurs {bj l enteiNeqjjr VIRI.AM.

deux tuniaues , ni deux paires de fondâtes.

'entendent d'une arme offenlive , ou dcfcnfive. Ne vous munaTci

d'armes. Mener toute votre confiance au Seigneur. J.C. n'inter-

uid'épéès, ni de bâtons ferrez, ni d'autres iortes i

3 r point fulaee d'un bâton pour s'aider i marcher, comme le marque eipreffement S. Marc (e).Ne freme. mm
7:i_;ï ...tr. nmhwmiwi Am Air*. I.irfau'aorès que J es u»-C h» is t eut demande à

veut A-t-il manque aneUpse chtft f

orenne anljt uni be ace , ctlni qëi

fen U place dutW Voila ce qu'on« m»,.p«, place ckiWw. Voilà ce qu on

dit de plus plauliblc pour cette opinion. «tr. ,
. .. .

Ma* c'ie eft combattue par de fort habiles gt» (e) , qui foûtfennent que le Sauveur ne défend ici que davoif

plufieurs bâtons de réferve, & non de fefervir d'un bâton pour s'appuyer en marchant. Ils remarquent, i . Que

4 ulieurs anciens manuferits Grecs (f) lifent : De, bâsens, au prurier , au lieu iembaten. S. Luc fp lit de même.

\«. Si S Marc (h) dit expreflèment que > s u s-Ch r i s t ne permet a fes Apôtres de fomtffmfM baten
;
donc

il leur défend d'en porter pluficur». 3
0

. I v

pour

.auufca

Enfin on dit que Ton

s'appuyer, ou pour porter fes hardes. ou provilions > Jonque 1*» Y >

3 {t). Catc manière de cotwiHcr les trois Evangéliftes entr'eux , pa

portoit en voyag* p?u$ d'un bâton pour le

tique le» premiers qu'on avoit pria etoient

lus littérale.

Dicnus ïnim ht oprraki s cno au o. Car ctlmi qui travaille mérite qu'en U mmrijfe. Cela tient du

proverbe. Le moins ouepuuTc efpérer un ouvrier, un manœuvre, eft fa nourriture. Le Dieu que voua fervexaura

joui de pourvoir a vos' bilbins , ou par Itri-mëme , ou<n infpirant aux autre» de fournir à vos necefluez Cela ne

-di penfoit pas les Apôtres de travailler pour gagner leur vie , lorfqu'il» n'étoient pa» occupe* actuellement au nu-

nillére de la parole. L'Apôtre faint Paul nous en donne une bonne preuve par fon exemple (bj. .... .

tf. il. Intbrrocate qui» in 14 DtGNU»»tT. Infernetx-veus e» entrant dans UviBe , mit tfi digM ét

hter. Ce n'ift pa» un petit honneur de loger un Apôtre , un homme Apoftolique (l). Ceux qui ont l avan-

"
a» leur» maKons, doivent s'eftimer aufli heureux ,

que s'ils y recevolcnt Ji»u«-Chri»t
Mcciptre rrattdm ,

pua»

«mépris.

4age de les recevoir dans I

même; c'eft une faveur qu'il» recevoieut plutôt qu'ils ne la donnent : Ut mdgit fi i

Àjtrt
,

-en chc

cinantn.-,

les plus commodes, ni ceux oùilslont mieux traitez, à qui ils doivent donner la préférence: Ce font ceux ou Dieu

<i\ plus craint , & plus aimé , où la vérité eft plus rcfpeftée , & mievx écoutée.

1»4 maneti bonic bxe ATI». Demtwrez. ehex mijmfmt'À ce tjme vent verni «i <*&"»x. Ceft-i-dire, '

taint Luc l'explique (m) ; Ne f*jjt*. f»îf de m*if*n en msifon ; ne changez point légèrement de logis. Vou»

orfenferiec celui qui -vous a reçû ; ce feroit une iniulte à la rraifon , comme fi vou» vous trouviez mal de la chère

,

ou de la réception qu'il vou» a faite. Cela rendroit méprifablc votre miniftére , Se fcandaliferoit les fbibles ,
qui

tmputeroient votre conduite à la légèreté , ou à un trop grand attachement aux aifes , & aux commodité» de la

Vie (nj. Aiiennm eft À prtdicMtrt Regni Qtteftit eurfiurefer démet , wvielnbiti, heffitii jmret mntwre , dit faint

Ambroife(»).

ir. ii. Salut ate eau , dicintis : Pax huic domui. Entrant djott U mtifen; f*ltuz.-U t
en difot:

Q*t U paix f»it dont tttte maifon. Pour vous faire recevoir dans une maifon , vou» n'avez que faire de lettre» de re-

commandation , ni d'autre chofe pour vou» y frire connoitre ; dites ilmplemcnt : Que la paix foit dans cette maifon.

Dieu aura foin d'y préparer les coeurs, & de vou*y donner une entrée favorable. Autrefois quand on arrivoit dan»

une ville où l'on avoit des connoiffances , de» paren» , des ami» , des hôtes de fa famille , on alloit fans façon loger

chez eux , & ils ufoiem du même droit quand ils venoient dans votre ville : c'étoit le droit d'hofpitalité ,
que I on

<onfervoit de race en race . fie de père en fils. Mai» quand on n'étoit pas connu dans la famille où l'on alloit ,
on por-

toit des lettres , ou des marques de confiance pour fe faire connoitre pour hôte , ou pour ami. Jésus-Christ
dit ici à fes Apôtre» , que quand ils viendront dans une ville , n'ayant ni argent , ni proviilons , ni habit» à changer

,

& par confequent hors d'état d'entrer dans l'hôtellerie publique , où l'on ne trouvoit précifément que le couvert ;

:: La paix foit avec vous. Et foyezafluréque vous ftrez bien reçu.

(a) Afatti. III. II.

i)>/ Br»f#n'. rif(4t. Utnv
(c) M*rt. vt. t. E'i pl. ,.tt,

(A) Luc. xxiii. t6. p.
I*J Gr«r. Btt.m , bit. BjtttHi dt Calet» , l. l.l.t.

o* v**£ ut«m.
ifl rmZhf.Ptunt SttfKceJd. 10. Bodl. 4. V,JuUi.

VJStr. i. u,u,l. 1. »hi fluriipi. Vide MOI.
I S; l"t. ix. i Moi fdUet , f.m

(h ) M,rc. Tl. I. E i fti fiith pi>».

(1) Vidt Gr*t. bit.

(x) Ali. xn 1 1. 5. ej> 1. Ctr. IX.I.

\\ ) Himn. M*U. Eft. alii.

()Ims,7, , .

( nj Voyez fi.nt Chrrfoftorae , Bede, Eutbyme, ThéopfcX-

laâc . Brug. Mil J. Grot.

(o
)
jtmbrej. in Lue. U t. n. *t. ha& Onjftfitm,



SUR SAINT MATTHIEU. Chap x
Esfi

fuidcm fucnt domus UU dtgrta
,

|
13. Si cette maifon en eft di™.

vcniaf** vefiu fuper eam: fi autem ne
J viendra fur elle - & f? J\l , •

g À
VOtrc Paix

&rr>> ir>« , A« revertetur ad vos. votre oaix 5t. x.„
n en «ft P«* digne,

renia f**
vepr- /«vw «••*"•• 7»

fiant fiffm, fax vefir* revertetur ad vos. votre" paix nV^Atik™».** pa$^nt

14. Etamatmme nen reccPcnt vos , ne- 1, T orfnn* .1 V
vous.

«US/«U, reivoir niéS °
e V°^dra Pûint vous

iJvtl tmtst'e
,
excutke fulL £™V£T£m£^ '

fcCOUCz e*
nm icvcfi^ ^jr.

|
la po^Tv^S °U de CC«C ville ,

urroSoiomown&Gomorrhtorumsndre JugLent SodaJVr ' ?
U
>
U

j°Ur d«

M» . fMW m ervitati. S Sodome ? Gomorrhe feront trai-

ri Ecclgo mltto vos ficut oves in me- , 6

m?™**™™t™cM que cette ville.

4ié lufrm. Eftote erg. prudentes ficut mUieVtoW "T?* 'T™ ^ brcbis au

I lombes. ' P " COmme des co'

GOMMENT. AIRE.
La ExemplairefCree, imprimer , ne Iifent pas ce* paroles Ou* t* ~; /• • j

ik pu n. dans le Texte, ni dans le Commentaire de S?Matthîêwîoc^Sfî T """^ S" ™ »«
tapff* depuis peu. Onies lit auflï dans prefquc tousl 5,^ZTZt " ******** Sacrée

Mb» de manukh, Grecs W ; dan, faine H?,3 irc , dans^Mo^^V^Tl^ d™ °n
aoîcnt touufoi, qu'elles font goûtées ici, & tirées de S. Luc (2).

' ^ TheoPh7h«e- Q^ucs-uns
f. IJ. Si FUERIr IL L A DOMUi DIGNA. Si Cette tuaiC^ .H J

reviendront. Sicctte maifon eft difpofée à recevoirV^Z^ i ÂZ-Jï?'''* V"ï' • *
eommep.rieS.UcW.&suifokntprédeflineaàrecevoirlap olclu
écouteront avec fruit; votre foix tomber*fier eux , ils recevrom le, cffllï ™.k

VOU,
f
rc"vroot «* joie, fl/vou,

arrivée : a», ret.uruerufur vous. S'ils rejmentT5Sy i^!" [
ouhji«. & ^ votre heureufe

U parole de vérité oîe vous leur prêchez
; vous «ÏÏÏÏSte dtoi/cf M ï^rT <,UC V°W

'CUr °*r" • &
fithbic a votrcdewir (dh LePereceldU, oui ,uge de noT S ons non ÏJT r

" '
& rav -,n,a8e d

*

ïv0 'r

volooté pi les accompagnent, ûura vou, en récompcX D>ZLTJ .

CCS
.' 7™ Park ï£,e

' * ,a b°""'
rrt«^4>Ttw. een'aura point d effcfenver's c«" «

^ "P 1;^/" ainfî ces dernières parole,: Vo-JZ, «« i/ea ,a porter à dautrel ï icn^on^ vous ian.

/«T*. * revtendrofoim à moi vuido &}*», efa.
' C SeiSncur dit {/j : ^r*/* ouo

Apâtre,„oient^ae voulo/ent«^^£ïï&£ C«"^ ,

^ \-/» - --»•»»»!• vins»

.

w*"l««>qw de ce commandement du Sauveur dins I» Atf« r iu>>, , , ,«ote «ine pcrlecution contre Paul & BaiÏÏ\£SSSLVLjSKt K^" J f$

d

Amiochedc Pifidie, ayant
me b pouieredeleur, pied, , & le repèrent liïî

hrCn
rl
cha(fcr de U "Ile. Mai, ceux-ci en fortant fecoùerent mi-

W
I
«. ville,, comme Vils dfciem • Î^Z^nV»' .r ^° ^ d" fOU,ieri it0K commc un rfProc '> e d« APo-

* pénible vopgc; voilà La pouffiéTe de nos o.cd i VnUt,,cment P°"r vous
• «*» =" von, entrepris un grand

r,j:?0v„xT po™(
'3Ctzi" une prcuve : noui ,a fccouons fur vous

>
afin

b Pl« affreux ïupplice, dp lOuft « de D,eu M, Sftflî't
* COr7mPu« ont^ P»' leur dérèglement

H P« 'ïgnorancïoù il, hitiSStS^. C
?
fin

'
CU

f
Ca,nc ' 3

uelSue S"^^ foit
, eft beaucoup dimi-»« P« l ignoran« où il, étoient de I U ^ 1

C
.

" 'CU
J
f C^n° *

<
î
UeU

»
ue 6rând t

l
u''

1 foit
•
eft b"««>"P

S«S»«rî« cet égard ikfa^Z^L? d" V0,0m" dc D,eo ' Uj «ï«té, ni méprife la paroleW «lo ^'gneur. C eft dMj le^mè^Ti»' rf
^« «ux qui pèchent par malice , * par le mépris ou/font de,

itf^ t^^^Cé^^^ Jm P
k
r°Phét«™ fi fouvenl reproché Lx Hébreu , que l'iniquité

^l«&ndi«C
( qui-rende,, |cs vôtr

* tioiST k
°^S™"" icc°mpaSD" de C" «*"

Ecct ico mittÔ «!î.
J hu ' fi abom,'»kle, aux yeux du Seigneur.M|T"»'»C BT»T„ , N „ £DIO LUPOROM. 7# •«£ «««M^ 4r»*»/

«

r*4«. r,4£uT fimn"n "»» t**

/ . 1 Sf,i
T
; I n ; n«r uuryjtft. thtrn

( ' ) Or/f«. Hom//. 1 «. G«n#/. «W. LU. HMoooU Ue-eh.
( * ) jta.xui, 14. 1 j.

(IJ »»iu. <.

( m ) u £fdr. ». 1 j.

l'

n?^' P^f' SoUm> hU
-
A**- t*' 7 -



^ C O M M ENTAI RE
J~ ^JJ^éc gtrdc des h?m.

r,. Cavtteatarm ab hmimbus. TraJett

tmnt vis m ionalïts * & in SynagW*

fuis flagcUabunt vos.

mes CaTils vous feront comparoître dans

leurs affemblées, 8c ils vous feront fouetter

C O M M

dans leurs Synagogues.

ENTAI RE.

voient entreprendre tout le «ems de^^^^^mc ^rempli de loups viole* , fc cznnders.

le. dangers, fc contre les mauvais »ra
^
Le »

wii.grand éloignement pour les verriez dutalut. Le.

Les Païens qui occupoknt prefoue tou e 1
terre, p^itcur?Evangéliques. Les juifs eux-mêmes , dont on

STySSuip contre lefquc.s «s brebis avoient ^«x, ^
E s r ot e s R c o p r o d a n t » s s i co r s »*" N" s

»

?J det ioupS . U nc leur donne La pour

cimmh *,«y«. « vient de dire Qu'ils faoot<^^l^^lZ & la fimplicité. Une fageffe fafEL
armes que la patience fc la douceur; J ne leur «c«nj^c que la proden

, ^ pcrlto?foullm (ans

guMemeni, fans rufe , fan. artifices une funpUcte Pro^
S

' SaÛ élites fi vous pouvez !fu perfécution avec la

reflentiment, fans fiel, fans vengeance, comm'
? 'olomf *

?çowtm
'|

0yé Urufc duferpent, lorfqu'il fefit

prudencedu ferpent, foit par la fuite
, «XmT rÏÏûr uomtrl anente defes^fécutcurs «A lorfqu'il ?e déclara

oefeendre des murs de Dama» dans une corbe
,11eJJ

ur

J£ dcJ juif J VÛU,oicnt lui fairc violence ; En-

Pharifïen. après fa prifc. j rufalem W-JJ»
*

0̂l^STv^ * mains de fes perfteutcurs fr>

fans fiel , fans déguifement.ns fiel , fans déguifement. ju fcrpCnt , fan» la ftmplkité de la colombe , ne fer-

f 1 ne faut pas Éparer ces deux qual.tcz (d ,
la F^™" dlMerpem Y

vhoit à sien ;& pourroit d,^P«^Venve« & la fimpliîité eniersles fidé-

lent qu'on emploieJ^r^^
r^^^^'S^^x vertus envers tous ce\ix à qui le, Apôtre.

La pr

confifte
i

•qui

fcoir

^^Z%:Z\SJEsT.ZZ^ZÏn^"^ njconi
,
après«^j^A^

peau en paiîant entre la fente «l'un rocher. D'autres (i) croient que le Sauveur^ trano. a ce qu, eft d t daa,

fes Pfcaumes ft) ,
que le ferpent fe bouche les oreilles pour n'entendre pas la voix de l En*anteur

.
Crotm. crou

«juc la manière la plis llmple, eft tTentcndre ceci de 1a vûe du ferpent, quil a, d«-on, excellente (#>

. . . . . Tarn crrms acitttm

Q**m *mt *4»uiU, MU firftns EfidMtrims.

11 eft certain quêtes AnSens ont attribué beaucoup de rufe & de fineffe au ferpent. Moïfe«H*

J^ cernent de la^Genefe (m) ; que le ferpent Étoitle plus hn de tous les

pent féduifit Eve par la fineffe. On nous dit qu'A eft en embufeade pour epkr le talon dt a femme
^,

aifmm

SrV. QÙ-U moïï l'ongle du cheval pour faire tomber le«y^î'î^7 4̂^ï r̂ ^(£
Et Efope dit que lécrevuTe & le ferpent ayant fait alliance , l'éerevhTe ed.orta le ferP«" 1 » V«» r «g^^
ies. On peut voir Bochart ,

qui a épuifé cette matière dans fon grand Ouvrage des Anunaux de la lamte

^Quanï'à la fimdiché de ta colombe, elle eft oppoKe à la rufe du ferpent. L'Ecriture nous «préferne^

U

iombe comme un oifeau fans fineffe, qûi fc laiûe arment furprendre (rj :
E+tim *

o» fimple , n'é f
,int <U caur ,

dadreffe, d'intelligence. Si vous otca les petits a la wlombe, elle n, larite pas

Je revenir £ colombier , & de nicher dans le même nid On remarque aufli qu elle fe^^f*"^
fort aifément; enfone que chez les Pa.ens même la fimplicité de la colombe eft paftee en proverbe (t). U*m*
<]rec (•) que j e s u s-C h k i st a employé pour fignificr la l.mplicite de la colombe marque »

ta lettre^» f« .

n'4 Jmdï<frm, ou de défenfe; un animal doux, privé. D'autres l'entendent de la fimpl.cte , de la candeur le

Orcc peut fignificr, f*m miltntt. Mais dans l'endroit que nous expl.quons . comme la (implicite eu^
rufe; nous croyons qu'il faut la' prendre pour la facilité avec laquelle cet oifeau fe lailfc prendre

}
tans denanc ,

fans rufe , tans malice. Cequ il faut entendre dans le fens de faint Paul f» : Mfijtt.j»<»t tnf*m
,
« c< i

.

g

ékfin, & dt timellignKê i w*« fat*, tnfa, ,
p«rr itrt pus média. On peut dire de même k. :

boy«
J

comme la colombe , n'ayant comme elle , ni fiel, ni mauvaife rufe, ni malice. Mais nc foyez point nmpies tu

manquant (Tintelligence & de prudence.
f

. .

d t

*. 17. Cavité aotem ab hominibos. dormet^vems de gtrdt des hemmts. Lel

(bj <.vi. 1. t.

Ce) XTI. )7. XXII. if.

( J ) .fi:.'-. Oprr. tn^n/ Tm*3.U. r#»rr4 Vtltnti». N«ti*nt.

tv'tMi. Ifiimr^ttbtf. i j. £f. 17;. OV<^. 1» ^«é.i. l.t. I.

( e J >f«tiiar Opir. imfrrftS. Thnfhyl. hic.

( [) ïpi>*iW. Thificlq. c, 1 j. £1 /«< #/. »7- Chryfifl. iji PjSA

CXI t. />Ar. P«/i/. /. 1. f;. 116. Ijidtr. Hiffmi. W. IX. I. 4»

*iiifaj!m.

(%) tfi?h*n. lUrtf. j?. Cm' . DMiig. 4. f«. 190. B*JI*tb.

m Hu*tm r. Pttr. DmnUn. Ktrtnyw. Jn mUu, Ef. mi Tri-

C K ;
in;;^..,. TbyfttUf. mBi pffim.

{
i

) V Ut Grtt,hit,t)-S»ck.*$ Anitiul.f*tr.fmt. U l. Ut. 4.

(x) Pfd. vu. t.

(I) Htr*t.l.i. S*fjr. j.

( m ;
Gtntf. 1 1 1. 1.

[m] B. C»r. XI. |.

(o
j

Cffit/; xii x. 17.

(q ; W,4rt. A >fai-Mal >rr. ^rt. 1. /'*• »• «• 4«

( r ; o/«#. via. 1 1. a
1

? i>» nns nai" _. ^

an*'- a*t«t. fawwi f. ^<yi»4«. 6- J**y- ""l"*"''

( o ) A'.îom •( «f . e>fi£fk
(x) 1. Cir. xtv..so.
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$VK SAINT MATTHIEU. Chap.
rf. Et *& Prâftdes i & ad Reges duce^

mlnitrtffcr *'» ** ttfti#uniu»t Mis t &

/,. Cm taitcm tradent vit , nnlite cê-

pun qutmtd» m* qutd Uqu .mini : dabi-j— j - ——•»-

vtiis in Ma bnra , quid loqiu-

X.
18. Et vous fe*z préfcntez

, à caofe 2moi
,
aux Gouverneurs & aux Rois^oa Lde témoignage, aulTi-bien

l«!r
9

;
L°rS d°nC qUC r°n Vous Uvr«a entreleurs ma.ns

, ne vous mettez point en peinecomment vous leur parierez fni devous leur direz: car ce que vous leur devezdite, vou, fera donné à l'heure môme
lo. Putfque ce n'ell pas vous qui parlez

.

cTvX'
C 1 EfpiU * VOtfC Pcîc^ parlé

* n°
r

*
i

f
^re ,c frere * ,a mort.

canJYÎ
C fi,S

''
lc

,

s enfan * fc foûlewon

moun> :

5P"eS & l6UrS mcres> & ks fer°"<

Jt^ E
A

V°U$ fer" haïs dc tous ****** kcaule de mon nom : mais celui-là fera fauve,
qui perfeverera jufqu'à la fin.

i$. Ntn tnim V0s efiit qui lêqu 'm'mi >

fed &Spirit*t Patrit vefiri , qui Itquitur

in v$tis.

u. Tnitt Mitent fraterfratrtm m mar-

te* , & fit» flium :. & infurgent fiiù

in firtntts , & n»nc tas afficient :

ti. El critit »di» tmnibus frefter ntmtn

mtm: qtu iuxm perfeveraverit ufque in

fmm.btc [ahus mt.

COMMENTAIRE.
je voui a parli ,

quand je vous ai dit
,
que je vous envoyohs comme des brebl, au milieu oYt r j

r AU annoncer U parole dc (a.ut
, * l Evangile de pa x , vou, per^cuteron" vouTout" Zs t}n

ûT^K;'oi«t!
WVM V°UÏ en,P '0rer * Arpent, la douceJleTa brZ!££

T*A»1HT Mil VOUM CONCUJM, IT IN SVNAGOCI, ICI* ~ ,

n* iid 1(,cui
,
&dei brouillon, fqui fou, prétexte dc ReligioV talifrem ? / ,f"InWa COm"

1 , .roir de ca afl.->bléa dc Juge, d.n, chajue ville det iXV) LsZJl P P
f 'T" d" *

r« c^gcoi, le, faute, oui éto'nt limplcme^nt coô reÏEoJ* ^coSfl'oi*S a a"" ^r'"' °4
co.pirU

, * S.M frj-i aux Connt&n,, qu'il , ccé ^fajflfi^
A
Efc7eS

^

«W jnt ayant voulu (ê faire Chrétien, fut foUetté par le, Juif, dL leur S»!.il,,* i
} tK°meU le, Montaniftc,, fou, l'Empereur Commode W ; re^c

" SB^iWoiSiï!
«. .oatuea, n. bpidcz par le, JoA. Enfin Ligfoot montre par le, Rabbin,

, q "d y avoit daïïcLoT£
"4

Mb J»g s, qui coonoifloient de, faute, qui fe commettoic.it dan. la Synag-Vuc *bL fcSE&SS!
au fwHceux qui ie trouvoient coupables.

'65' u,cu,c
. « qui conoamnoicnc^K^ C

lî?
eD

*
''
<1,écU,i0

1
n d

! f**
^

î

enaC^I
•
ou de c" P'^iâionî dan. le, Aâ«. Le, ApAtre, après ladrfr mt duSamt.Efprit,,-etantmi, àpre"cher dan. Térufalem, & ayant converti un erand nomlV/ 4 r

P

/mfcarcaaugraJconfeil, ou à laVcmblée de, Prêtre,.^SS^^tZ^^!^^^rm
(f). Dm une autre occafion l« Prince, de. Prêtre,, i Je, Saduce^. firent .7^^t il î ï

M fie ce ârrthT/ .

mbl
",dM JUg"' ^ aCCUli ?" dc &UX ,«m°,nJ

- d«» '« SynaJ^^gî
'
fort dit».Sj^S^JS^' Ve S * PaU

'
<hJ tC{" '^ différem" -«-«^^«ufroupfje

"T,:r
' dm0t^^^ » * '» hora-« Apcftoîque, oî Smpt,.'

™™^"^ W
'
Nér°D '

les foin/;,,fl..°i'

1

r
C °C

.

I

.

T * * B
* M mtltti fmm *n peint Ctmmtm vent leur pnrltrtx^ Il ne r*,V*t» ««S—

chéeV, &,ÏÏ&Zk a,cfrcre
. & 'e P«e le fils. Je penfe que ceft-là le vrai fen, de ce Ddfiwl Mi-

™* m-minJZ iange"
P PrOCh" fc n,an,

îueroi« réciproquement au befoiri, pour« penferqua fe

J
^P»Q"r tx ko miw M ioaf. if «m mu, you, ferez odieux | «tt le

[112:** *

(U Jfliï. XXV. XXTI.

(i; Gr«. m; Vor« ei dcTam v«. »f. »«•

eomparei iiii.n. Xav.xxi. 14.

(m) Aï/**. tu. uc.
(nj ?cr»«. ix.4.

Ai



9<!
COMMENT

Ch* mur* f*fipe*t*A»* jf

wr<r tp, faite tn o*W». Am<n duo vo-

ir s !no„êor,jimmahiUs civtutcs I/raet

,

Joncc venus l iiius Hcmitus.

1+ Non tfiDifcifu
!usfufcrA1agiprH>*>

ncc fcrvus jufcr Domirmm fuum.

AIRE LITTERAL
M. Lors donc qu'ils voiis perfecuteront

dans une ville ,
fuyez dans une autre. Je vous

dis en vérité que vous n'aurez pas achevé

ofinftmtrt toutes les villes d'Israël avant quo

| le Fils de l'Homme vienne.

24 Le Difciple neft point au-deuus du

Maiue, ni l'efclaye au-dellus de &n Seigneur.

COMMENTAIRE-
'

rt ne On ne von» aceufera point d'autre mal, que d'é»

vuee que vous été» me. Difciple. , fc que vous mapp e «. „
ff(gf-r «nJ pM« fttctforism

SÎÏSl a ma Relig-on ; votre nom lera votre cr«ne JJg^g vouïfaire avouer que vous fa.

5j^— • - trZTf^UoSZ^L ; vous ferez abfous , fi vous me re-

Cb.ct.cns; on vouspunira. 1. vou, demeurez «m«a U«; ^- ^rm^W.d*
noncez. Tumptmur confiâtes , «*"

f
«riw«r ptrjevtrwa ,

v
j s

Tcrtullicn (.). &c< J^f, f,fo/-Ai J8r4/W , fcrffvtrera j*f-

OUI AU1EM PF.RSEVERAVER1T D S CVO E 1 N F I N BM ,
ex j

pcrtëcUUOn.

^„ Quelques anoens m^L,>^\C^^* ^ unt \Sm. j Uos-CHRiST^mande de U
p.rfic*,. tntoro à*ns «tlt-là , où vous vous êtes t« «^««J { j fc déc|arm contrVuï .

{ermoé , de la confiance , de l'mtrcpidite a les Apô«r^J^J^^SJe-^ il ne veut point une *tré-

-cju.ls auront tout le genre humain pourennem, ;qu ^iïï ^fc^e^uw ville dans une autre, fc à*

pW téméraire. 11 condamne ici un courage outre . V^J*£ r
5 £

r
.

; de ne pas affronter le péril :

•celle-là encore dans une autre; /que»

^r^^ fe
fu, ,o

ft
.acharné fc U

Tyim ^nri> q ,e Jeao-B^me avoit été mis en prifon i). Mai. lorfque fon heure fut venue, il fc livra vobmai-

7<2m?»x bourreau CéJ. Il aUa au-devant d'eux , il ne répondit rien pour fc juft.ficauoo ;
n, devant Mate

,
ni

1Z n, Hérodes. Sa^t Paul fe fauv, de Dama, (/) , fc fe fit defeendre dan. «ne corbeille
j

ma., le même Apto

prêcha hardiment |bsi,s-Chiu.t, fc fe glorifia des perfécutions de. tourmen. de. P"^S«^^«
5a,s le cours de fa prédication. On voit la même conduite dans les homme. Apoftoliqocs. dans S. C/pncn, dans

S
*

Quelques and'ens Pères (•>) ont crû que la permimon de fuir que J
«sus-Ch re. g t donne ici à je. Mctelcf

.

ét iT<.or éc à li orermere m>fT,on des Aporres; en forte que depuis fa P.ffio» , & fa Reiurrea.on . .1 ne leur etoit

plus pi ram d-ufer de cette l.berté. Mai.d autrcs («) ctoyent avec beaucoup pli» de vente que cetteLr*™ ^
0 " e"

Lnéralc; que quoique le Sauveur Tait donnée à l occafion de la première rniffion des Apôtres, ou >1 favou tics wen

qu'ils ne feroic.t po.nt exoofer à la fuite, fi aux tourmen.; il a jugé bon de leur donner des .nftrudicms plus wj

^erales, & q^i ncardoient un tems plus éloigné. L'Eglifc a condamné l'opinion de Tcrtullien ,
qui loutenoit qu u

d'étoit jamais permis de fuir dan« la pcrfécution ; & lui même dans le premier Livre à fa femme ,
qu il écrivit avint

«u'il fût Montaniflc ,
croyoit la fuite permife dans ces circonftanccs.

(

NON CONSOMMA BIïl. Cl VIT ATES ISRAEl , BOMC VSN1AT FlLlUS HO«IHlS.<«" """V
*chcvéti»(lrMiri ttntti la viBtt JlfrAtl, 4tMWj#fc Fils i* tbommtvienm. On peut donner plulieurs ,e»s3

^
paroles : Vous n'aurcr pas parcouru en prêchant toute, le. ville, de la Judée avant ma venue , & avant que

)
exe

ma colère contre le. incrédules. Si vous trouvez quelque réfrtance de la part des Juif. ,
que cela ne vous rebune

pas. Lorfqu on ne vous recevra pas dans une ville, allez dan. une autre ; vou» n'aurez pas parcouru toutes les *
-

le. du pavs, que je ferai éclatter ma vengeance contre vos adverfaires , & contre ceux qui .'oppofent a vous f j.

C'cft le fins le plus commode, 8c le plu. naturel de cepflage. Ce« paroles : Av*m qnt U FAsdt ih*Mmt*rn. .

& femblibles (p) , fe prennert -ordinairement en ce fens., L'effet fuivit exadement cette promefle. JesW-Chb

vifita dan. fa colère les villes dlfr^l , qui navoient point reçû fa parole , par la guerre que les Romains leur tueiw

environ quarante ans après fa mort, & dans un tems où plnficurs de (es Difciple» étoient encore en vie.

D autres (<j) l'entendent amfi : Vous n'aurez pas parcouru les ville.de la Judée ,
que je viendrai a vous :

pc

rerai à votre ft cours; je vous luivrai; j'ini achever ce que vous aurez commencé. Cette explication elt Ion e

ies parole, de S. Luc (r) : Il Us tmoy* éenx * dtmx d*»s tonus Us viSos , & À*ns wu Ut l""* « "

'iCCOU-

fondée bc

•voit vtnir

(») TtrtuB. Afltg.t. t.

(h) Gr. O' , n^ÙH.
(c) Marc. Xltl.l ).

<4) TrrtïïK. Sc^fit. t. 9.
(t) Km* ca wnf A» M.-,, ifùil, C ';,..-r t.* rli i;l . Ol !

* ••>•" «'* Ou bien : i.. s « ,ï «.v « Mu.v i**t ,

fAt+n Ht ri» é*L. Vlit Vmr. US. MilUU
(
f) VU* jltg. Zf.itim tio. n*iu ail.

. (c) MMtth, ii. i 4.

(h) lue. tr. jo,
(i l Jw.'lr. . », j.

( l) Umth.'Hcxrt. 47, +«. xt, 11.1V4, f ,

{ ij Aii. ix< ij. o% i. Cer. xi. j}.

. Hic
( m | Trrmll I. * Rj* i» *rf«*t. Orjfifi. MmH-tS-

th.iL .i MJvm Tnrtf. Tr; & Vf*"- J''
J4iM* Cyfri^,. Efifi. J*. &**»** lof/" <*W>*

fUtwJm Utt fan* rf.******»..-
• totfioMmm V" P'

vecmt , f/uit : oui drchnmt , tmr>l"'
—mWOU

te Uutth. III. i.

non , j«t\t : aui *tcunttt ,
(»ttij"«

( o ) Le Clere . UwmrunÀ. titt avtdtf

f p 1 Comparez Usttk x».i*. K ***'"'• '-*"

( S ) lu fer, CbrjJ.fi. Thyhjl. Utlyn. «r»X"^
(r; Lut. x. u

i



SUR SAINT MATTHIEU. Chap. X. 97
tf. C'cll aflcz au Difciple d'être comme

fon Maicre, & à Pefclave d'être comme fou
Seigneur. S'ils ont appelle le Pcre de famille
Béelzébub, combien plutôt traiteront-ils de
mînn les domelriques..

16. Ne les craignez donc point. Car il n'y
a rien de caché , qui ne doive être décou-
vert ; ni rien de lecret , qui ne doive être
connu.

17. Dites dans la lumière , ce que je vous
dis dans l'obfcuritc ; & prêchez lui le haut
des maifnns, ce qu'on vous dit à l'oreille.

28. Ne craignez point ceux qui tuent le

corps, & qui ne peuvent tuer lame; niais

craignez plutôt celui qui peut perdre & l'aine

& le corps dans l'enfer.

bfoit Difti/aU » ut fit faut Ma
3 • & fin/' > fUitt V3mtnui W-

f
L furcm f-antlus Beeizeêuh vêcavcrunt,

2i Ne ergi timueritis eos. Nikil erstm

é Ittrtum » V"d revcLibitu'
"' & ec~

culiwn , pU *•» fcte,*r'

2j. *W dit* vt^ts tn ttHe^rlt » dlcitc

in Imînt à" f**d tu aure audstts , pru-

dtette fuftr tects.
.

:S. Et inlite tintere eus . tfui oceidunt

ctrp'ut , étmm autem non pojfunt occi-

dc* ftd fftilis ttnsete eum , <\ui pottft cr

tn mm ,
ù- ctrfus perderc tn gckenn^m.

COMMENTAIRE.
i-mtmt. El fur et» autres de faint Matthieu xt. 1. Apres qu'il tut achevé ces punks , il punit ,

vilùsfturj tnfyutr, & pmrjf prêcher ; c'eft-à-dire , U alla dans les villes dlf.aël , où il veno
& ulU dum

U»n viltsptur j tnftifntr, & p»»rj prêcher ; c'eft-à-dire , U alla dans les villes d lf.aël , ou il venoit denvoyce

faArôtr.»..

Quelques P«cs W explic|ucnc ectte venue du Fils de D eu , du Jugement dernier. Avant que vous ayez con-

verti tous les Juifs iU foi, le Fiis de l'homme viendra juger le monde. La plénitude de» Gentils entrera dans l'E-

p'ite, avant que tout lfracl te convertie au Seigneur. I h s us-Christ prédit obfcurémcnr la convcrlîon de*

juifs-, nuis il infinue qu'elle ne fc fera que tard, & difficilement. La première, & U lëcomic explicationjiaroif»

fcnt la plus naturel'. es.

X5. Si PAT»! M » AMI LIAS Bf.FI 7E BUB VOCAVF. RUNT , QBANTO M A .. 1 S DOMEST1COS E J U S.

Sils #w uppelle k ptre de ftmiUt BétltJbmb , cumhien pliuit trutttrtns-Hs d* mêmg fis demtjliqetts ? Vous n'etts pat

de meilleure condition que votratjnaitre ; vous ne devez pu attendre d'être mieux traite* que moi de leur

part. Il» m'ont perficuié, outragé , calomnié ; vous devez vous préparer a recevoir les mêmes traitement (h). Si

me ftrftcmi [mu, & vti ftrfiqutatur. S ils m'ont traité de Béelzébub , de démon , de poltédé; ils ne voua épar-

gneront pis.

BtelùtàtÂ une Divinité des Philillins connue dans l'ancien dans le nouveau Tcftament Ce nom ligni-

fie, te Dm manche. Les Cananéens (d) , & les Philillins (e Jadoroient cet infecte. Nous avons parlé au l->ng de

cette ridicule D.vinité , dans une Diflenation fur l'origine , & la Religion des Philùtins. Les Exemplaires Grec» (/)

lifent iiekAui, qui fignifie en Chaldécn, U Dit* durdure; mais L vrak leçon tA BecUJM, le Dieu mouche.

Nous prononçons en François Béehjthmt , par corruption.

f. 16. Nihil est opirtum, quop non revsi. abitur. H n'y u rien de cuchê , uni m doive êirt

dteuruert. Ne craignez point les hommes qui vous perlécutent; leurs calomnies, leurs impoilures, leurs mauvais

deflftiB feront découvens , & rendus inutiles , ou dans ce monde fjr) , ou au jour du Jugement (h). Votre inno-

cence paroitra alors dans tout fon éclat, Se la vérité que vous annoncez , & qu'on tâche d'obfcurcir , fera mile en

, 8c reconnue de tout le monde (r;. Autrement ; Ne craignez point les menaces , ni 1a mauvaife volonté

nuemij -, malgré leurs efforts , il faut que la vérité foit annoncée , que l'Evangile foitde vos ennemi» ; malgré leurs efforts , il faut que la vérité foit annoncée , que l'Evangile fou prêché par tout le

monde
, que les peuples connoilknt le mjftérc du Royaume du Ciel. Ce dernier lêns me paroit le mi i leur.

CiooD ia AUKt AUOiTis ,' pr4dicate supir ticta. Préchet.jur te hum des mutfint,c* U'l't'1 vout

dit * (•reiUe. C'cft une cfpcce de Proverbe. Ne feignez point de publier les vérité/, que je vous ai enicignées ;

séchez les hamcment,éV fans crainte. Elevez vos voix iiu haut des toits des maif >ns , afin que tout le momie les

lâche , S les apprenne. Cela eft lié à ce qu'il vient de dire, qu'd faut que ce qui cft caché devienne public. Dans
la Paleftine les toits étoient en platte-forme, & l'on y montoit pour faire fes lamentations dans les malheurs pu-

blies (k). Les Rabbins nous apprennent qu'avant l'établill'cment des Synagogues dans la Judée , on y allcmbloit la

famille le jour du Sabbat
, pour y lire la Loi , m pour y faire fes prières. Pluiieurs de nos Auteurs (/ )

croyer t que
l'on ptéchoit vtritablcm mt quelquefois lur les toits ; ce qui n'eft nullement oilhciic à croire , parce que ics imi-

tons n'y font pas fort haute* , & que la platte-forme du toit cil bordée d'un mur à hauteur d'appui tout autour

,

pour empeeher qu'on ne tombe du toit dans la rue.
Quant à ces paroles : Ce uutnvtufditù lorei le , quelques-uns Cm) croyent que le Sauveur fait allusion à la coutume

ufitee dmslcs écoles des Hébreux, où le maître a auprès de lu» un interprète, ou un homme à qui il dit bas à lo-
Kille ce qui] veut,* cet homme le répète tout haut à toute l'école. Parmi eus c'cft une marque d'honneur ,& de

prérogative de« maîtres, d'avoir de tels truchemens. On dit qu'encore aujourd'hui les Juifs ont Cette coutume. Il

ell certain qu'on en voit des preuves dans les écrits de leurs anciens Rabbins (»"). J f. s u s-C u R 1 s t n'a voit pas

sefoutumé de parler de cette forte à fes Difciples ; l'Evangile ne nous dit rien de femblaWe ; il nous alfurc lui-

«<rae qull n'a rien enfeigné en fecret (•) : mais il fait aUufion à un ufage établi dans Ibn pays. D'ailleurs il

»»o,t quelquefois parlé à fes Diiciplcs dans fes voyages ; ou à la maifon , en l'ahienec des troupes ,
aufquelles il

f«) dbrnri Kr. Ai*, gfcr. emru 6
• J^^?,rt• * VU* * Mulden. 6- Tiri,
fM7MH.XT.10.

|0 «-«*. 1

1

—léntUm Dmutifi.
C> Mutin, e> Tiriu.

ffc; Htlur. tVtrcu. BeUu, iu h** i

{ i ) Vide Bruitnf.

fit) Kdmxt. j. wii 1. ymumêtvnxt. ?*•

(1) Axftlm. Ktmii. Kuledu. Dr*tnnr. Mmtim*

Tii* & MmUon.
(m )

L'gfift. H*r. H'h. & rktnimfd. **t.

(a) Gttwtrr, truàot. S*fl>tJriif. t . 1 . *. 7- C* Brrueunu. t. y.

C> iltut in lhiti<. wee ^um
(o) ^«.xyiu.-o.



,t
COMMENTA

39 . Nomte duo pafjcrcs ajjc vaneunt : &
mms ex Mis non cadet fupertcrram fit»

\°atre veftro ?

}o. Veftri autan capiSi capiiis

merati funt. _

}t. Nolite ergo timere.multts pajferibus

ores cjtis vos.

32. Omnis ergo qui confitcbitur me coram

bomimbtis, confitebor éegooum coram Vi-

tre meo , ouï tn Calis efi:

)} . ^ui antem negaverit me coram bo-

mmbus , negabo& ego eum coram Pâtre

rnco , qui in Ca-lis efi:

34. Nolite arbitrari quiapacem venertm

mittcre in terram: nonvem pacem mit te-

re >fcd gladum.

35. Vent enim ftparare komtnrm aaversus

patremfuum, & filiam adversits matrem

fuam, & mtrum adversitsfocrum fuam :

IRE LITTERAL
t9 . N'eft-ii pas vrai que deux paflereaut

ne le vendent qu'une obole : & néanmoins il

n'en tomoe aucun fur la terre fans la voUmi

de votre Pereî

jo. Mais pour vous, les cheveux mêmes de

votre tête lont tous compter.

j*« Ainlï ne craignez point; vous valez

beaucoup mieux qu'un grand nombre de paf-

feieaux.

i». Quiconque donc me confeflera, & me
reconnoitia devant les hommes , je le recon-

noitrai auffi moi-même devant mon Pere qui

eft dans les Cieux-:
.

j j. Et quiconque me renoncera devant les

hommes , je le renoncerai auffi moi-même de-

vant mon Pere qui eft dans les Cieux.

34. Ne penfez pas que je fois venu appor- •

ter la paix lue la terre: je ne fuis pas venu

y apporter la paix , mais l'êpêe.

35. Car je fuis venu fêparer l'homme d'a-

vec fon pere , la fille d'avec fa mère , fie la

belle-fille d'avec fa belle-merc: '

COMMENTAIRE.

f. 29 . NoNNl DUO PASSERAS f» A SS B V* NI U N T ? iv\JN/ B-i m*Jp*j^J^^f£
/
inné eboU, & «ititmoi

Apôtres dans les peines qu

du Pere célefte; vous travaillez à fon ouvrage; vous ne devez nen cr marche la part des hom

«W ebolo, & nénnmoins itn'tntombt ameunfar U torrt fan, U voknti do votre Périt Ceci tend à affermir les

u'ils rencontrent dans la prédication de i'Evai-gile. Vous êtes fous la proteéuon fpecule

rage; vous ne devez rien cr noresjie 1a part des hommes. Pourroii-il

a rage de vos ennemis , lui qui ne néglige pas les moindres petits animaux , lui cru» étend fes foins

charitables for le, chofe! les plus vrlcs? VnboU vaut «,* maille, ou deux p.tes. Lennon qui eft dans IcC-rec, ri-

loit, félon les uns, la moitié de \'ns Rotnai.., ceft-a-dire , quatre deniers, & j , ou iculement un quart de d.nier,

c'eft-à dire deux deniers, & un tj. On vendot des paires de paflereaux, ou d'autres petits oifcaux dans le Tem-

ple , pour certains kcritkcs ordo niez par h Loi ( b j.

f t©. Vbstri capiili capitis. Los chtvtux mima do votre uu font complet.. On compte avec grand

foin éi on conferve le» «boxes rares & précieufes. Vos cheveux, qui font la moindre partie de vous-même
,
fout

comptez , & Dieu n'en oublie pu un feui Quel loin ce prcndra-t-il donc pas de votre perfonne , & de votre con-

îêrvation?

f. ji. Qui conpitebitur mi (c) coram homi ni bus , bec. QnKonvntmt conftffèr* drvdnt Ui htm-

mts , je U TtcormtitTAt mti-mime /LvMt mtit Ptrt. Qulconq» c fc déclarera mon Dildplc , & fera profcifion de moa

Evangile , je me déclarerai fon Dieu , & fon protefteur dev. nt mon Pere au jour du Jugement ; & celui qui rougira

de moi nom , & qui me renoncera devant les honmes , je le renoncer ai , & ne le connoïiraf point devant mon Pere.

Il fera abin lônné fans défenfe, & fans recours à fon m uvais fort : il téra condamné tans milericorde. Il ne fufht

pas do croire de cour, il faut confefler débouche :Ctrdttnim crtdkmr si jnfittiam,«riémttmc9nfijfiêfuédfà»-

ttm U). Que vos lèvres & ve tre cœur s'accordent , dit S. Ambroifc ,'r I 5 confellex fans crainte , & fins déguife-

BCUt : JMti l4*i* quU hsbti c» ;W contra timtrtm : babtat cor
,
q»*i dumm Ut.a ; hoc contrafimmlationtm...

Conjiniitnt Ubt* tu* eordi tm.

f. 54. NoLITl ARBITRARI QV1A PACIM TBNBRIM MITTIRB IN TBRRAM. Air ptnjit. pSl qui j*

fiit vtnu tpyorter U p*ixfur U ttm : /* ne fnit pat venn j appernrU pnix , mats tépet. Le Fils de Dieu nous eft

décrit dans l Ecriture {/ ) comme un Prince de paix , un Roi pacifique, qui réconcilie l'homme à Dieu ,
qui n'infpire

i fes Difciplcs que la douceur , la patience , la charité, la paix, l'union. Toutefois il nous dit ici qu'il eft venu ap-

porter le glaive , & la guerre dans le monde ; mais cette guerre , & ce glaive n'ont jamais été un objet qu'il fe pro-

pofit , ni i nc chofc qu il approuvât. C eft contre fa première intention , & contre fes dcfLins que les hommes char-

nels, que le monde , que le démon ont déclare la guerre à fon Evangile. Il prédit ce qui arrivera ( f ) . il ne ripprouve

point. U tait que les Apôtres, que les Fidèles feront peifécutez ; c'eft un effet & une fuite delà mauvaife oifpoli-

tion de leur comr , & de leur efprit. C'eft par cetf g» erre , & ces oppofîtions qu'il exécute fesdeffeins fur fes Elut,

& qu'il établit dans lEglie la paix du cœur , la paix avec Dieu, une paix folide , une paix inconnue au monde. Sans

ces perfècutions auroit-on vu des M rtyrs , & des exemples héroïques de vertu , & de courage ? Ce glaive eft »

parole de Dieu , félon les Pères (h) , conformément à l'Apôtre (f) : GUdinmftiritit , qmi tft
vtrbnm Dti ;

ou plu-

tôt , c'eft la perficution que l'on fait à la parole de Dieu.
*- 55. Veni f.nim skparare hominin advsrsus patrem suum. JtÇuitvtnu ffparerrhommeaa*

vecfbn ptrt\ In fiUt d"avtc fn mort , &e. Ce n'eft pas une (impie guerr* avec des ennemis du «hors ; ce ne font

pas feulement le* Gentds , les Barbares, les peuples farouches & inconnus , qui vous perfteuteront ; on verra des

guerres, & des divifions de famille, du pere envers fon fils; du fils envers fon pere; de la roere

de la fille contre (a mere. Ceux qui vous perfécuteront croiront rendre fervice à Dieu. Vos m
cootre û fille , 8c

nis,'

f»; A^,,SV«,^»»J,j&r<iM.*;otten Rénéril,A»x/>»t*, | ff) ^o. ix. «. jxxis. 17. IX. 17. *T' »' ,,C*r' X,V'

vifumx. LetameGtec^,.., «U même eue l'HèUreu V*-X »• W- «4- &*. r . . . ,
a ces deux fen«,

( e ; Hirrtn. bit. fV CbrjbJl. oi t- M' ,

(cjo.. .^^rm « ?a. vidé cbrjf.fi. I & Tl^hua. bu.
(i;Rjm.x. 10. I (i)*tb.f.yl.n.



SttR SAINT MATTHIEU.
9(. Et ifllmia fammt » dtmtfiicï cjus.

i1~ £p amat titrem aut m ltrcm plus

quîm me , ntn efime dtgnus : & qui amat

fltum , eut fliant fufer me , non efi me

dtgnns.

)i. Et qui t>9H accifit eruccmfuam , &
feqwtur me, n»n eft me dtgnus.

m Qui invertit ammum fuam , ftrdet

ULm : & f««
ferdiderït ammim fuam

frefier me,
invcntct eam.

4». §ui tecifit vos , me récifit : & qui

me rtfifit , récifit eum qui me mifit.

41. Qui recifit Prtfhetam m nominc

Prtfhctt , mercèdent Prefhett accifiet: &
qui reàfit Jujium in nminc Jujlt , mer-

ecdem Jufti icctftet.

Chap. X. ,g
î6. Et l'homme aura pour ennemis, ceux de

fa propre mai

f

3n .
'

ae

37. Celui qui aime fon père ou fa mere
plus que moi, neft pas digne de moi : &celui qui aime fon fils ou fa 611e plus que moi,n eft pas digae de moi.

^

38. Celui qui ne prend pas fa crois, & neme luit pas , n'eft pas digne de moi.
39. Celui qui conferve fa vie , la perdra •

& celui qui aura perdu fa vie pour l'amour
de moi , la retrouvera.

40. Celui qui vous reçoit , me reçoit : &
celui qui me reçoit

, reçoit celui qui m*a
envoyé. .

1

41. Celui qui reçoit un Prophète en qua-
lité de Prophète, recevra la récompenfe du
Prophète

: & celui qui reçoit un Jufte en
qualité de Jufte , recevra la récompenfe du
Jufte.

COMMENTAI RE.

r:h«,
vo» frères, voî pères *& mères vous regarderont comme des Apoftats de la Religion de vos ancêtres . &«™«msde votre nation. Ils vous déclareront une guerre cruelle, & irréconciliable. Comparez les expreffion!

dcMidiee
,
vu. <..«.& de Jeremie, ix. 4. & xlvi i. $. à celles du Sauveur en cet endroit. Elles marquent une

guette inuftne
, & un acharnement de fureur que rien n'eft capable de modérer. A la prédiction de l'Evangile ontu le monde déchaîne contre les Apôtres ; Juifs , Gentils , Barbares , Grecs, Romains, Rois

, Puiflfnccs.

a^er^
ioUL^lï^ZZ'" ' °°.MMtT™

,

£ J 0 *• f*«"*« ennemis
, eux de^propre mt.fin. Vo,

ttXlSetZ^T r
U
;.

declareron
' 11 P*™ » * renonceront i votre .àfffo : Vous ver-K£Î* Pf

?
VerbC (i)

•
L ,ftUvt *«< fi" Le Grec peut marquer ou des dome-

t. 1 8- Qy 1
ko N a c C ip 1 t c R o c t m s u A m , &c. Celui qui ne prendp*t Ci croix ,&neme fui, p*s , n'eR P4$

trn?
m

A

Vo,Uunt «»n
g5 MPre,Iion » & *»» donne une grande icléedeï* patience, dTl'humilité fdu dépoîu'

S';:? Un C^ien
-^ miît^ * donn< de P*™'* P««Ptes i les Difciples ? Et commentett-

1

pahblr que Jesus-Christ ait trouvé un feul feétateur . lui qui ne leur promet que percutions, que

«r^lT" '
qUC P V' *W V0it ? Un hommc 1 ui P°rte 1 "«ft^ument de fon fupplice , & qui a devant le*

ou i o ZeiTre"* \

d™ 1°U"uf* » pcut-.l encore être lenfible à quelque plaifir,

k v» ?» j .
°,

Cft P°,nt U de ces c»g"ati°ns
« S"' dil>nt beaucoup moins dans la pratique , quel-

M eS? " P.
1^*; J E s « S-C « R «s t ajoute , que'celui qui ne porte point fa croix , L? pVd.Z de

Ï^^r-ïï/0" véri"b,CffPr»' * fon intention, c'

S
eftqu',ï l'a po'rtée lui-même tc/ufle pimief

Sik££LUT™T™™! de Cr°ix
»
& dc t™*™"*' Tous fes Apôtres

. fes Difciples , & les plus par-

mi fiîïrlZ ffi

r
CmCndU U r?* - 4«<. eut S. Paul «),& jej.it

' IK:JT£ JC ^î-^^'V 6»Joyes, àtesplaifin, à fes amufemens . » fcs promelTes , à les me-

hhwk
^,^

.

UX
• K * ?"

,

dc tOUt fouffrir
'
& * "ut entreprendre pour l'amour de mon Dieu: le/

V^fcfcÏ^et^ & à «uciR« ma chair avec fes mauva,, délir, W .

mi'J*&l2ïf.
M

'
T * NI

M

*,
M ,u A M

• p^ «>" 1 l t a m. Gr/«i
?« V» , U perdt* : & celui

expofti fes Di cinU v
r

'rw«"r4- C'

eft unc fui»e Je « qu'il » dit ci-devant des dangers aufquels feront

fi gnndi qu'on nWrît^î
1 ?" ^> i

C VOUÏ exa?"C
'
Cn vous monK*M lr ré. il

, & que les maux ne feront pas

vo.s Jevea à dTc ^^7 V 'C & VOt
.
rc rCPoî ' aux déP«» °e votre foi, de h vérité, & de la fidélité que

Au contraire C, ,„,!, „ .
? P°Ur toul°»» > * vo«* v<>w prédpitea dans une mort & un majeur éternel,

vie immortelle & h7l " r
'5 U Sloire dc vot" Dieu

, & pour la défenfe dc la vérité , vous gagne* une

f»»r, tedreju^P^r l P ' ™f<rlur
,
[ed immm*lit*sfequitur , dit S. Cyprien ; eccifo ,

t- 40 Qttt .«r '
txl»beiier: vu* temperulit extinguiiur; fed Mrn* repdraiur.

'H^r^G^;(>7^ 1

r

TV
.

0,
'
ME RBCIP,T

- f4'0 Q.UI Recipit Prophetam

£rf *M*aE "

jwdes hommes.il leur promet
i» '«u du ci-devant

, x*ifr t , ,, g.
' \\

~r~
r "~— :

"~" r~»>~— 1-« «« •v*vt.w«», w«>u>» ..

"fyles , & en ma conf'd'
• .^

ue CcUx -la ne feront pas fans recompenfe. S'ils vous reçoivent comme mei

«oient mon Perc cél"ft

e
ïf
UOn

*
ce^ cornme s'ils me rece voient moi-même; & en me recevant, comme s'ils re-

d»n« vos pcrfonnei M •

lnr°ne une récompenfe proportionnée au mérite de celui qu'ils ont envie d'honorer

^.iJ. *
,

a" a
,

uan<1 ,J* ne vous donneroient le logement que comme i des Prophètes, c'eft-i-dire , i
•
qui vont leur expliquer les Ecritures, Si les inftruire des véritez du falut (*) , fans faire i

(f) Kiir Cbryf*p. Hsmil. ff. Autk.Oftr. imftrf. ihw!. i*.

**» meifixenint cxm tftUt

& ccntttpîfcentiis

({) Vide ChryM.
Tbttftjl. Miii fMjfïm

( t ) Cyprimn. tr*B. dt LmvJ, Mtrtjril.

(h) M*Ue*st. Bn*. J*»f. M.
B s



COMMENTAIRE LITTERAL
4i. Et fiicum<\ue potunt dedertt uni ex

minimis tjlts cjiiccm a'ua frigide, tan-

tins tn rtomtne Difcipuli : Arrnn dtco vo-

bis j ntn perde* msrccdem fuam.

ai. Et quiconque aura donné feulement

à boire un verre d'eau froide à l'un de ces

plus petits , comme étant de mes Difciples ;

Je vous dis en vérité , qu'il ne perdra point

fa récompenfe.

COMMENTAIRE.

rion à moi,* ans vous confiner comme mes Difciples , ils ne laifferont pas d'en
,

être récompenfez d'une m*

X p^pôInnée à la qualité de la perfonne qu'ils reçoivent , & au* difpofition, de leur cœur.ûŒ l'explique* ainf, : G& oui TOfAm Prophète recevra^r^.^J^i^t^'î
aura part au mérite, S à la récompenfe du Prophète, puifqu'.l concourt avec fui a la bonne action qu il fa.t li

M tiaper. à fes grâces , à fa gloire, a fon bonheur. Quand même celui que vous recevrez ne lèro.t n. m. Prophè-

te ni vraiment fufte, il fufttque vous le receviez en cette qualité ,
pour mériter que Dieu vous en tienne compte,

comme s'il, étoient tels, que vous les avez crû (*) : Non perfonas fufçipitndas ejfe , fidnomma , du S- Jérôme, V
menedem mm prier* fufcip iente, ,

epeamvis ind.gnusfit , mi fufeeptus efi. Que fi vous recevez de vrais Prophètes,

& de vrai* Julie» , dans des motifs d'intérêt ,
par des vues baffes* charnelles , leur qualité ne vous fer vira de nen »

Vous avez reçu votre récompenfe (e). , ,

f. Al. QuiCl'MQUE POTOM DBDF.RIT UNI EX MINIMIS ISTIS. QutCOnaUt MtTM «omit * ttlfe
, feule-

nt un verre d'eau froide à tundeces plus petits , il ne perdra pas fa récompenfe. Un verre d eau froide, cil mis

. —.. .j~„„.r ,1,. Pour Muou'on rafle oour Dieu , & dans la charité ,5 cela eft toû-
• i un ae ces pwi jnuu , « — r —- --— 7 "ô

•ici pour tout ce qu'on peut donner de moins. Pour peu qu'on rafle pour Dieu . & dans la charité cela eft tou-

jo rs mémoire. Ne vous exeufiz point fur votre pauvreté ; fi vous ne pouvez pas donner le logement
, donne»

.

'l'aumône. Si vous êtes li pauvre que vous ne puuTiex préfenter de l'eau chaude , offrez de leau froide (d). Dieu

n'a égard qu'à la bonne volonté, au bon cœur. Si vous donnez peu, & que vous vouliez donner beaucoup , vous

avez beaucoup donné. Magna vduntas multum dédit , muhsem feminavit , dit S. Auguftin (e).

Ces petits , dont parle le Sauveur , font lesfimples fidèles (/; , les plus pauvres , les plus obicurs parmi ceux qui

•croyent en J s s u s-C h R 1 s t. C'eft ce qu'il appelle ailleurs (g) : Lt petit trompe** , Se fes petits frères t» ; ou même

ce font fes Difciples, fes Apôtres, qui étoient alors en petit nombre, Se peu connus dans le monde; Jésus lui-

— 1 „l„„ ..„ i>',., „!...,,. m, „,, hnmm» mircrtilrtiv •_ far fa Divinité n'étoit DOillt CnCOtC con.
•ce lont les UiUipics, les Apôtres, qui etoicnt aiors en peut nornoïc, « p«.u iuumuu«i» «. nwmi * .m-

meme ne partant alors que pour un Prophète, Se un homme miraculeux; car fit Divinité n'étoit point encore con-

— des peuples.

CHAPITRE XI.

Saint Jean-Baptifte envoie deux Je fes Difciples à Jésus ,
pour lui demander s'il eft U

Christ. Eloge de Jean-Baptiftc, Preuve qu$ Je sus eft le Mejfte. Jean-Baptifte,

<3* Jésus, tous deux rejette^ des Juifs, Malheur des Vtlles qui n'ont pas profite' de

la prédication de J e s u S-C HR i s t. Sages aveugle^. Simples éclaire^. J«ug de J e s u s-

Christ, doux & léger.

/. UT fjcfum eft , citm confummajfet
*-* Jefus , prsapiens duodectm Dtf-

cipulis fuis , tranfnt inde ut docerct , &
prtdicarct in civitatibus eorum.

1. Joannfs autem ckm audiffet in vincu-
iis opéra. Cbrijit , mittens duos di Difci-
fulis fuis

,

f.i. T Es us ayant achevé de donner ces

J inftruétions à fes douze Difciples,

partit de-là pour s'en aller enfeigner , & prê-

cher dans les villes d'alentour.

2. Or Jean ayant appris dans la prifon les

oeuvres merveillcufes de Jesus-Chkist , en-

voya deux de fes Difciples ,

COMMENTAIRE.
i'~E Actum BST,CUM Consummassbt J e s u s , 8cc. Jefus *J*M achevéde donner ces inflritUhnt a ftt

,

JaHX'< D
'fi'Pitf > P"rl'i d'I'' y pe*r 'f aller enfeigner dans leurs villes. Dans Us villes des J uifs {/ ) ,

dont
il a parlé au Chap. précédent , ou dans les villtt des Apôtres (O , dans la Galilée, d'où étoient tous fes Apôtres.

r ——* 1 , y- m ««m™ y. t. ; ; , us viiie^ a ijraei, tju ti ne
par tout

, on il devait aller lui-même. Ce dernier fens n'eft pas i méprifer.
Tramutinde. Il partit de-la. Comme on ignore où il étoit quand il envoya fes Apôtres, on ne:

d ou il partit : on croit que c'eft de Capharnaum , ou des environs.
i'- 1. Joannes a c t e m cum audisset in vimculis opéra ChRisti. Jean ayant appris dans la

Clryf.l.hit.
Ti,im. Mr*S .

XA\ Hieron. hc.

( h ) Mattb. XX». 40.
(i

) BeJa, EMthym. Srug. MaUha. Gret. Menu. Janf.

(1 ) luthjm. H»x», alii,

{l)IU $tnd. in i

(ta) Matth. x. xj.

[ n j Lut. x. 1.



SDR SAINT MATTHIEU. Ghap y,
j. At ittt: Tu et, jut venturut es , an I ai „i A\ r~ tr toi

,/L» «^ffltawi ? ou
J

*

fi

"*j !
€
;
Et"-vous celui qui doit vcnjr

w nmmu» hanm^u, audlfils & vu â Jean ce nue
A
J
le' raco"«*

... . , . . vous avez vu.
" Cntendu

'
& c« que

U Càciviitnt ytlaudt ambulant Jefrefi j. Les av 1

tmniantur
,
{util audiunt

,
mortut refur-

| client, le. X^rtl^T™ ' le5 boitC"x mar-

P">W<"< «««V'Wri «tendent.lî^^gj- 1T ^f*
I crt annonce aux pauvres;

' ^vang,].

COMMENTAIRE.

leurs propres yeux, que I tsui
dome: Car pour lui

,
H neft nullement croyable^ alfrf ccTcevosVH' ?tr

?
m & ?™ '««I leur

$»,%,! l'avo
1

annoncé d'une manière fi claire
, & 3 folem/eïe^ *^ ^ ^ * Ji«»-Q«,,t,

Ce dernier fentiment fe trouve toutefois foûtenu par ouclo
phé.ie s «oit retiré de Jean , pour fe repofer fur Jésus PIufieuTp™ / Tcrtol,icn a crû <?« ÏEfprit de pro-
«tcon.de voir

,
étoit injtWe à S. Jean, & „uon ne pouvok 2c SZfl Ve ,'°Pi"ion V" »°«

connut ras
J i«us-Cm s t oour le Meflie1 ont3 on! t À P™?*- <^ S. Jean ne re-

ma.sfutû.nort. Ilnepouvoit£ perfuader qu'il dûtmouSVl? l°?boit PM f« la qualité de Mcflîe
Jean envoie donc lai demander ,Vi| viendîa *îtSlt^ffi^T^ C

A
°mm^^mmc.£

qu, y font enfermez, afin qu iJ fafle à leur égard |a f0„So« d<-Ï,iJ
«^«urf.ur

, y doit annoncer fi, venue à ceux

S" PS?*<™ prochaine
, il lui ffTro ££5£ ïS? ''^T " ^ f,i,C * '^"d d« vi vans

m«.tcflre,et.t parS.aryfoftome, par Théophylaâé I n!' t.!
dcmando» *« ordres pour lefutur. Ce femi-

H.ppolytc (*;, S. Grégoire de Naiiantc (i) S^J J P" "«""«H* ^«prêtes. Mais Origéncs (. ) fe" t
ak annoncé ia venuedu Même.

W* °
°nt pûmt doute <** « J«" ne foit defccudu ,u, enfers/& qu iJ n

>

L Auteur des queftions au, Orthodoxes fous le nom de S hft. l.ufon nedoBiojt point q^ue J t «„,ncfih le vrai McST»WA^^ftf"* j8> dit S ' Û M-Tdlle, «o„ le même i qui il avoit rendu témoY^aec' A^ o,
'«

! °T d°m il tmeaioit**™ * mer-
QucIquesnouveauxCririaues donnent"» é„* *

^°^°'^^«dubitablcmentpour le Meflîc.

je «lie-la? Ccfl le témoignage que S lean reXi î^ r^ " rév°^'cr fn dou,«' "™ c)10fc .ufli d.ireprieur ui envoyoit dirf, ft pîuûeurs^aZ n &£ÏÏSïït U f™ C°n6rm" « S« ^K bt(°:D du,em«-g«^e dcs homme,, & que WeffiKïî
ffS dtPUU 'A-

Comme P°>* «ontrer qu'il navoit

&ï? t "m
in,

,
,a Vulei,e « & d^ 'es ^ÎJÏÎcbSî

r

cour7^ "p,lcation
•

cft un p« for^-
«sus-Christ deux dt

Et es Verfiom Gotiques, Pera„„ Arm^i,T 8
i

J
-

Grcc & La«'n porte : Il invita din par f« Di^kL
raifun de I empr.fonncmcor du Précurf™ v >

P ?
«voyea par Jean-Baptifte (pl. Tout le monde fait i.

avant la j«on des Apôtrn>^J-J^ «- ^ , * J « J
fc [^1^^

Chb '
NTIATI

J 0ANN 'ickc yf™ "
• V P" Precede,,t '

Vor« 'a Table Chronologique.
Caïus t ne repond pudireâememiîd^ T j^tÎT î* vw ^ ™>*l" W«,f>c ïf sus

Saffl
f1 ' ^.PropM,?^^itSSf Jean : B fe contenteSiSlfi. /e'çignn ttt la plus courte , la plus emir, 1 .

Mcffic
'
font «écutées dans fa perfonne. Cette ma. iére d'rng* Ion. fa» irriter LHr

PJ0^ Elle guérit la prévention , & h^fastatoS."Luc
(?) remarque cnechofe qui , <ffi " ,

J'
lu5CO,,torn,c J 'am^cltie, & à l'humilité du Sauveur W

commeun des caractères du Mcflle.
Ifa,C W avo» guérifon des aveugles, & des fcuffiF- J. LEPRost MOKDANtu» / /'

~^>~~*»**}-?^&jr*tTSiJî »**«w » ï

( k l «u. tt.
v e> «m r«irf«.

'

J t]£ftm ««at jL^SSi 1 f; •
u
i »• £«- «t.*t.

f^**» y. 17. w^': 2f",' /" ^"t*.

I i
|
Oi tgem. H- t j

( t) jfax' f». Ev*nX,l. t. 40.

Bi ij

( g y OMjft». m 1. flfj,

fh) Hifptlyt. dt AntUtriJ!,.
(i/ Srfj. Xszimm. Orst. xx.
f*J B/>(/„A fa/,,,,. J*„^. t ,.yy, 4 _ lf>

( m ) y»*", t.
) 4 , j

( n )
n^i^>« Ç ^>rr»' «»»«.

(
o

i Mfttmt Ai, ri, tv.Jni.. Mitttiu ptr Difiifuh, /»«.
{?) VU, WU. Fr.lci. jj 7 .

/a—/
f t)) £»r. vu. u.
( r

) «H. xx 1 x. 1 S. Auiitnt in dit UU furA vrria tiiri ; é> J*
tfitrtrn cJ. cnUgint etuli tumm VUtmUk £.• lfti. xxxt. j.
ne Mf,ri,nt»r Midi tumm . à- *«r« furbrum f»uh*m.
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6 Et heureux celui qui ne prend point de

6. Et bcatus ejt , qui n*n fuertt fc*»- •

fujet de fcandale Cr de chute.

Maatus im me.
W

Lo rfqu'ils s'en furent allez , Jésus com-

7Tlttis autan abeunubus , cœftt hfu 7 H
Je Jgan euple cn cette

diccre ad turbas de Jeanne : StftJ ex.fis
. Q^tes-vous allé voir dans le defer t ?

indefertumvidereîAmndtnm vent» agi- ^ agifé du yent ,

m»Uibut vejhtum? Ecce qui molhbus ve- rn^
ceux qui s

'

habillent de cette forte,

ûiuntur, in domtbuî Regum funt. ^ ]e$ maifons des Rois.

_ , . I Qu'étes-vous donc allez voir» Un Pro-

f. Sed quid exift.svidere ? ™Ç"«£
! p£ te>0ui , je vous le dis , & plus qu'un Pro-

Etiam duo vobts , V flus quant rrefbe P
^

tant.

COMMENTAIRE.
«•/• . i«.««riiRiiTcn avoir relïufcké deux , favoir

,
la fille de

Mortui «««««.If mm «jg^J^SSÎi ont fouvent déf.gné l'état de fervitude & du

Tair , & le fils de la veuve de Naim. Haie (*) & es autres
;

i '°PB
L M ffi dcvoit avojr |a plénitude du don

JecheL le nom de mort; * lag^n 'ous c^^^^L mort. , pri* pour le comble de

des miracles, félon les Ecritures , * lclon l attente des juits. i~a

"î.ïSî. E..-..u....r airssi^sses
îtoitnt Jts B<™ P"»"» * i mc <»»d«'?" ""P 'il.

" " c 'i raI«m r.çnivtnt * écoutent lEmul-

ci e. On leur annonce la bonne nouvelle , fit la \ enue uu r ^ ^, .f/ w 4 ,

favoient amf, prédit (<> fJM f/<" '<^£^"VS* £Ïî3» Lc l"mC
^(kr 4(»v p-wrr*/. humbles, ou affligez

, * ""f^' T,
c

. . frVfff-"' « ****** ** M-
ÇS traduit P

îr/-^,fi«nifieaulu doux ,
hum

f

b,<' „,*

mm bétail, comuurom tfHt t'tft U f*r*l* *» Seig*t*r.
ut Htltrtux ctlni **i nt prtndrMpttnt

f. 6. Beatus est , cict non ?°«<Vr fiJXiL ettre ce qui le rcncomrc dans le chemTn

,

A m.im,fij«dirc«4*,&diMK. Le^f^'^^^Xcm^ pour faire trébucher *
fchpkr«Vb^;cr«u« f

^.o.«^ Ainfi «es richefc

tomber les palfans. Dans le fins figure , d f.gn.fie ce qui <ut tomber^les nomm ^ d
.

oub|kr pj^

,

& les dignité* du liécle font *»ft*nJ*U pour bien des gens, parce qu elle leur *™n<™
qu'ils font de.

& de s'élever d'orgueil. Le. mauvais difeours. & les mauvais exemples lontauflï du fc^OsUs, parce S

pièges pour la plupart de ceux qui les voyent , & qui les entendent.
c'eft-à-dire,P

Le Sauveur lit ici que bUnhLeux celui f* n. fir* *g£*m ferônTpiKTt de chûte , Si

à qui fon extérieur, fl pauvreté , f» vie laborieufe , la féverneteM^™'™^^ u™>*
m^ Roi ,

qui ne fe rebutera pas 5e voir en apparence un f.mple^^^^^"^ dïeZ c'J\l ce qui a

3'un Conquérant, d'un puijTant Monarque que le.

jfg êroixau S.uvetî , fontun fca^ale

fait le malheur , & le Scandale de ce peuple. La v.e , la Mort , la P-flion
,
K la erow au 3

rtr|
V„ (rW :

pour les juifs & une folie pour les^Genrils dit S. Paul M :

L^û^m/c*^*, GtmibmsMmumftHhitiém. LesDifciples de S. J""""^^ ""A ,ean rcSdit à

Se cesîoibleflis communes à tout le refte des juifs. Quelque politif que fut e ^gS^^&Si que

Iesos-Christ, fon extérieurne lailToit pas de faire impreffion fur leurefpnt. Les Prophète, avoientp n

le Mdïieferoit une pierre de fcandale a piuficurs (h).
, , . .:(- ., Te sus-Christ

#. 7. Quid ex.st,. in desertum videre fi-fW'-w"/
i! „é iffa t ol'aprè le départ

à fontour rend témoignage à la vertu & à la fainteté de fon Precurfeur ;
ma» ,1 ne le f t qu

^ p
u le P

j

de. Difciples de Jean^ qu'on ne crût pas qu'il y eût entre eux de la collulion , & que * £ ^f

fe. louange.; ouiême de peur qu'on n'accusât faint Jean de légèreté & d inconflan« ^d^^UpïE
pies demander f, ïesos-Chr.st eft le Meflie . après que lui-même en a rendu ^'f^^^XéTpro-
J e s u ,X dcTne fl fermeté , h confiance , l'.ultérité de fa vie fa miiTion "traord,na« ,

fa quahté de Pro-

fhéte, & de plus que Prophète; & fa vertu qui lélevoit au-deffus de tods les >utr« homm"
... ,

, îourdlia

Akun D ,Sem\ento ao.tatam? fa r^M^dn vmf Toute^J^^^^S fa*
pour recevoir le Baptême de Jean (*.). Elle avoit été témoin de û v,e & de (àconduite fe

bmt hom

lobjet de lefiime fi/dc l'admiration de tout le peuple. Jes«s leur demande:
Ha„. fe»

.ofeau agité des vents. Jean vous »,t-il paru un homme volage, léger ,
mconftant ^m***^?* M

fentimens? Croyez-vou, qu'il révoque en doute aujourd'hui . ce qu'il croyo.t alors fi f««^^Auj
dchors>

que j »i fait tant de prodiges , dont vous êtes témoin ; au lieu qu'en ce tems-la je n avois encore nen rau

qui pût lui donner cette idée de ma perfonne?
, , „- , r Tvincélifte (/) no«

f. g. H o m . n i u M o l i , b o s v e st . t v m. Un btmmc vttm éveclmx, & mjhpf y
t

;

«ng
1 dc

a apprss quels étoient les habits de Jean-Baptifte. Comme fi J t su s-Chr ist M0",10:™;™^
? C'el\

«,gen.qui cherchent leurs commente. & leurs aifes, & dont la vie efi toute plongée dans la moUcl.e

Ca J Ifsù xxr,. i ,4. 7U,ch. xxxvi i. h*. |.e> /?»• I ,
x *' 1

*:
E
/ "2j£'t iS^^HTi'it

V _ < ,r-.- r<» »*iîlui t!i hic m ruinxm . i> '« rijurrm"-
( c ) //«i ut. t.

(d) »jnVl» D>Wy 1«/aV Vt.ll.A4J.n*unti*r.i»m

fiitù mijit m».

(e) $efk»n. m. ta.

(f) Zi.<i'. xi.

(g) l.C». 1.1}.

'

( i
J

Chrvfrjl. Httrai.A*ll»r Oftr. imftrf. ThtufyU ZHtty**

bit. CyriU. AUx»n. I. t. Ii*f**ri. (.

f K J
Al«li. tt Uf. in*. IIt«7i

(1) itVMii m.*. uR



Ecce tgt mitte Angeium maan ante.fa-

àtm tum , fui fraparabtt viam luam

tt. Amtn due vobis , non furrexu tnter

nues mulicrum major Jeanne Bapttjia : tjui

atacm minortfi inRegno Ceelorum , major

4 Me.

I

SUR SAINT MATTHIEU. Chaï. XI
U, Hic eft

cnim de que fcrtptum eft: I ,o. Car c'eft de lui qu'il a *** L~\. ^
1 voie devant vous mo^A^g^ qu vouîparera la voie où vous devez marcher

P

t u Je vous dis en vérité
, qu'entre ceux quifont ncz de femmes, .In^en a point cVdé

Plus grand que Jean-Baptilîe
s mais celui ou!

COMMENTAIRE.
&ge & firieux, q.i neft pa, capable de flatter, ni de varier dan, f«

f

e„timens.

P R OfHETAM ? Et lAM D I C O V O. . , ,
ET ~ V « Q^U A M P R o P H8 T A M. EieS-ZTSSi », Prtohi

tt? On, ,p ven, U dit
, &fl»s qmmn Prophète. S. Jlan avoit plulieur, avantages par deflusL ZZJ n T

Ceux-ci avoient Amplement prédit la venue de Je s u s-C h r, s t ; ils TavoienfanSLé m f W*"*
enveloppée d'énigme,; ils ncl'avoient vû que de loin , en fonge/en v^ot obTurémel S STp* ?•

*
ntnt,

T
diftina:n.ent ;

il le montre , il le voit préfent ; il a lavant gc de Kâpt.ï« We^drt I ÏS£ÏT
en q«lque forteavant que dette homme, fii.tant la remarque dcl'Autcur imparfait fur S Matthieu fl\ r Y 5

Sisf
de 1 pru mcrc 1 * q vant 6 niiflincc u

• tec™
.^£ s2

.0. ECCÏ ECO mitto Ancelum MEUM «Nil FAC I E M TU A m. fenVwe devant v<mS m0»A
fuvmapri/mrm U MC L'Hebrcn de Malachic (r) , dont ce partage eft tiré, porte à la lettre : ?e vZ env.«r~"

fi''
mon envoyé, monmimftre,

f„ ^W^/^r*<W **, /<,«. Mais les Apôtres fecomSï
oour l ordure 4ans Jes paflâge, qu ,k atent de l'Ancien Teftament

{d) , d en marquer le fenS
P
, fan" .VrXTtrop\myiv^^^]^vyCHKW^p^ t^^^ Dieu avoit droit de , adap\er ce JX olDk. parle de luzerne. Qjjant au fens des parole, de Malachie ; quelques anciens (e) ont cm ,« te pŒe^.nonço. la venue d un Ange véritable

, & que S. Jean étoit un Ange incarné. Et S. Cyrille d'Aléwndric < f fTm/L
fkahjK^mtm gud rcfiite, avort été fort commune dés letems de J»,«,-Chr,st

; & que

l

?
ApôtTe

S. Jean I Evangeidîe avort eu dcftein de s'y oppofer, par ces paroles : U » ev «n homme nnmmJ V^
non par la nature, mais par la fona»n,& par la pureté de fa vie.

4 J °
*

V. u. Non surkixit intsr natos mui^ierum major JoanneBapTista EnirtetMxaui

ftlOt^l-.Eatrtles enfant dtt ftmmtsJln'j a point t» déplus trandPrmkiu*** %m» RM,;n. r-I™l 8
i a."

quedanslEglife de
J. C. & dansle nouveauWentf iltiu^S^tt.S^STSEÏÏÏSf

3œZno^S ^r„ „
P,r n Tt A^rï

necom?v°lt l'J™ r *ax >"'«s hommes n« & conçus par Ica voyes oVdi-bjw, & non Pa a lui F«U de D.eu, conçu du Saint-Efprit , & né d'une Vierge (m). Enfin ,,7 »> e»

/

P«»/ de

^C-^eaS! !ÎV"
M

,
8 " 0

,

CVw"".>«*ïoi tsr itto. MaiseelMi^eJUephespent
m~*7^*.JÏ*ï,'$ftotrmiim M. Le moindre des Anges eft plus grand , que le plus& /es hW
rite, ieïî caoari.é n.,S •

P»»»«clairé
,
que le plus grand de, Propres (Z En effer, quelque mé-™^Sc?kZ*'Ta^ u"""'*

& rt"? faVCur 9" Jit un hom™ c" « ".onde
,

il eft fort au^deflou, -

i^^l^^T^^^T 1ui 1°*«™ *»• gloire, qui voyent Dieu face à race
,
qui font dans un

eft fuivi

avoit

prier fis fenlitr,.fitfinliers.
' ** **** 4/'r" • <F /!*«* î»» ««'

»* /* «/«« ^/W ^*

0?f-i»?irf. Hmnil. 17 C(Wlr é- îW»r. ftluf. t.

«_

I

1*1

vl(m
Matih,

(n|
(o]

(P)
f\l
{')

(«!

w

H;Ur. in M*txt: trvginf. Anthor Ottr. fmfrrft/ti.

| Jmtnl. in Lut. t. j. e> tn tfalm. util. Hiar.-Ji. 19

A'-ufi. t*ntrn ndvtrf. lr:. f> /. a. r.

/. i. rwffr* aJjtrjtr. Lttil & trtfhttMnm, t. J.

Hirrtn. But*. Mr.

Chryfifl. tutliym. 7*f^*»WÏ. «/-fr. *«r.

A*«. Tr*l3 x m. in Jt*n.
Vriàg. r

f*nf. M»rtfan*y , nliù

Mnrth. 1 1 1. u.
Cat4n Cm/<x. lUmmmL U Cltrt , nUi,

Ci.
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A diehus auumjoanmi Baftifl* «J-

<uc mnc ,
Rr^um Cortorum vm pdutur,

à viol mi rlfiunt illud.

ad
14.

$ut venturus

ï2. Or depuis le tems de Jean-Baptifte juf-

qu'à prefent , le Royaume des Cieux fe prend

par violence > & ce font les violens fui l'em-

portent. « -
i } . Car jufgu'à Jean tous les Prophètes,

auOi-bien que la Loi , ont prophetife.

14. Et fi vous voulez l'entendre , c'eftlui-

ème qui ett cet Elie qui doit venir.

ij, Omna tnim Propbet* & Ltx , ufpte

i Jçanncm propbetuvcrunt .
'

j

El fi
vulus reafero tffccfiEUas, J£"~- cet Elie qui doit venir.

tnturut ejt,
*

COMMENTAIRE.
• , 1 t • «^.«n* i 1» nouvelle . la erace de l'Evangile , à la fervitode de la Loi. Le moindre de

Z I~ÏL(*r 'Cntfle eft la conformation . fie la pcrfcéion des figures de la Loi.
âinnncnen (->, itvang.c

NUNC , Ricni'M Coelorum vim patitur.

J>,r„ * deM^ffi^i,, de Jean-Bap ifte , qui eft auflï le commencement de la pré-

JWfM* £cp, u e^eilc^d
î
U
b
rj

t^ de la murt ficatiôn , de la croix; c'eft en fartant violence à
dicati.-n de l'Evangile , c eft par voye de U pemte nec

,

d J chemin que Jean-Baptifte vou, ,

ÏST ' Maïa^Tu pliS-n de Jean'-Bapt*. , y~MlVJre voyc pour parve-

> v! rJ. Jn.,fr- «infiectte explication eft plutôt morale que littérale.

qui cherchent à entrer dans

feurs ont ou négligé, ou me

tainlt: Ueptns jean oapxiuc icinw;*u...w«»^.v- 1 ,*~ .
«

-

isi'Eelifc. On fait etfort pour fc rendre maître de cet héritage, que les anoenipoflef-

feursont ou nécli-é, ou méprlïé. On veut débouter , & déplacer les juif», pourfc mettre en leur place. C eft en

eft?ceZSi« ^ CeS en entrant dans l'Eglife de j e su ,-C hM «T: c\ft ce qu'ont feu le, Publ.eain,
,
&

SïSSrs en recevant avec avidité la parole du falut ;
pendant que les Scribes ,

le. Prêtres , & le» PhanOeos qui
Us

l
•c^ur» en rece JLj-. comme Us gardiens , les chefs , & les défenfeurs ,

qu. avoKm la

55ÏÏE^ÎÏU e^Oàncile la Loi , en ont été exclus [i), & fc la font bUB prendec, en rejettant les *
"
Or?S iS WdSS « autre (ens , en le comparant avec S. Luc Cet Evangé.ifte dit p&U**** '«

PretUcs, font iufau'a Jean-Baptifte. Depuis luiie Royaume de, deux eft *mtonce , & ch*tme tmfatt v,oUnce\ m*,t

ileïi ptM, aifi Le U Ciel, & ù terre fajfent, epte ce *hhh peint de U Lei Umbepvr terre, f*n, être MccemfU. Ji-sus-

•Christ dit cela à l occafion du mépris que le» Phatifiens failoient de fes difeours. En cet endrort-d S. Matthieu a
V. n « llira ec.aa lum.

1 r I, J„ Jnn.Un.K Vniri Anne- ordre des raro-

ioureChiti le Rejtume des Ctenx eflMt*!j*e avec vielmee, CT aet nommes vioum u rmvijjrm. 11 tu >"'"""- "r"~"
pillage , \ i la viok rcc des hommes : Diripinnt illnd , comme lifent S. Hilaire , & qut Iqucs Manufcrits. Dans tout

•ce Clupitre , Iesus-Chkist compare la Loi ancienne à la nouvelle , & fe plaint des mauvais trancmens qu on

a fait fouftrir ifon Précurfeur, & du mépris q.<e les villes de Judée ont eu pour fa prédication La L01& les Pro-

phètes ont eu lieu depuis Moiie jufqua Jean-Baptifte. On fait quelle a ete votre infidélité a obfervcr la Loi ,& vo»

mépris four les anciens Prophète s. Jean-B.iptifte , & moi fommes venus vous annoncer la venue du Royaume de

pieu; mars comment nous traitca-vous ? Chacun déchire ce Royaume que nous vous annonçons ;
chacun latta-

OHt , chacun lut fait violence. Jean eft mis en nrifon ; on rejette mes inlbuftions ; on me drefle des pièges. Jean

mène une vie auftére. &on dit qu'il eft poiféde; k m'humanife davantage , & on dit que je fuis un homme debon-

ne-cherc. Comment faire pour gagner un peuple fi pervers, ckfi difficile? Comment mettre le Royaume desCicux

à couvert de vos outrages, & de vos violences (/;.

f. ij. PRoniEiAi , it Lex usqj<s ad Joannbm prophetaveront. (t. 14.) Et îi vue-

Tis , &c. Mi*'* feast, U Loi. **jfi-bten que les Prophètes , eut prephétifi. ( f. 14.J Et fi
vous voulez, remenère,

<efl lui-même oui eft cet Elie qui doit venir. Jcan-B.pnllc eft comme le nœud de la Loi , & de l'Evangile. A lui

finit la Loi; à lui commence l'Evangile. Il eft le dernier Pr-phéte de l'ancien Tcftament , & le premier du nouveau.

Ccft fous lui que doivent s'accomplir la Loi , & les Prophètes touchant le Me/fie. A Jean fuccéde J s s u s-C H R

1

à l'ancienne aliance , la nouvelle ; « la Synagogue , l'Eglife. Cette fucccffioii , & ce changement de la Loi en 1
1-

vangile, ne s'eft pas fait en un moment ; elle n'a pas d'abord été en fa perfe&ion ; mais elle a commença a Jean-

Baptifte , & s'eft achevée apre» la Réfurreftion du Sauveur M.
Et pour convaincre , continue le Sauveur , qu'à Jean finiifent la Loi , & les Prophètes , & que fous loi le règne

. qua
do Mcflïe d

la

dire

Loi, niai»», it jviciuc, ivoi , oc Lioeraieur a uuvi.
. expliquent ainfi : La Loi . & les Prophètes ont parlé julqu a Jean-Baptifte ; ils ont parle

obfcurément, & énigmatiquement du Mcffic : mais le Précurfeur l'a vû , l'a connu , l'a montré , l'a délîgné ;
c elt

ce qui le met au-deflus des anciens Prophètes , & des Patriarches. Mais l'autre explication parolt plus (impie, «
f\u* naturelle. •

Jean-Baptifte eft Elie, non en ptrfonne, mais en vertu (kj. Il a tout le zélé de cet ancien Prophète; il en a le

(»; «thr.yix, 1* N.iiY ,nim ad fnftHtim tdductt L,x.
lb ) Jwg.likt. fB.Eu^f.î. i7.Grfftr.HcmU. xx. in Bwaf

Ambrcf. ta Ut. I. , . B.-fil Ort. à, sUitat. ChryM. lùere».
Btdt.Euthym. Thffbjt. hic. Mit, pifmt.

(c) H:l,r. ,».-,. x • . m MMttb. Savant. Oraf. +o. Mald. Br»t.

Cr.t. LijfUt. Er.,/m. fUm.
(A) Uaxth.ixx^.xi,
(c) tue, rrt. i«.

( f) \ oytx J.;qb. u.dt. triSa Df:rt. ZccUf. f . , ,. f> 1*-

ftet. Hn-, Hthr. ad Lut. *VI. itt

( e ) Malden. Brut- Mtnetb. Crtt. ., .

\\TjMuUe. .v. ç. <• Zc<. ,t. mina votf t»em ^tam.

tm-um.
ante jwam -ueniat dttt Dtmim magmi

.

fit car t*tr*m adfili;, & cor fUeram ad patros

(i) ChryW. H,er*n. Btda ,
tathym.jla '^1^'

(*) lac. 1. 17. Btf* fruedet ante iUttm W^H» >* v" 1

jf



titnm

in

SUR SAINT MA
/y. Sfi M'* **res audiendt , audijt.

j

ri. Cm autem ftmilm tflimabo gênera-

tnm iflm? Similis efifueris fedenttbus

fin , jui clamantes coxiptdihus ,

Dicunt: Ceeinimus vebis , & «an

fitufit : lamentavimus , & non planxiftts.

ti. Venit enim ftannes , neque mandu- I

ans , neaut bibens , & dicunt : Ddmotsium '

iabet.

if. Venit Ftlius timinis manducans ,

à bibens : & dicunt : Ecee htmo vtrax , &
ftmtr vint ; Publicantrum , & feecato-

non amicus. Et jujlijleata ejl faptentia à

fins Juis.

TTHIEU. Chu XI. to ,
«J. Ope celui-là entende, qui a des oreille,pour entendre. 1 areuie*

16. Mais à qui d*rai-ie on- i

? fcmbtableMI eft (eSblU,i° «fiifon, M, dan, la place, 6c qui crion" k2compagnons, utî

'J;
E

,

1 lc« r difent: Nous avons chante pourvous rejwr & VOU s n'avez point danfé : Nousavons récite des airs lugubres , & vous n'avezpoint témoigné de deuil.
18. Car Jean eft venu , ne mangeant

, ni nebuvant. & il 4 difent : Il cft polîéde du dë-

19. Le Fils de l'Homme eA venu mangeant& buvant, & i!s difent: Voili un homme
qu. anne à faire bonne chere , & à boirT duvm

; il efl ami des Publicains , & des gens

parT^ :maiSla^ a "C^^
COMMENTAIRE.

mérite, & refprh. La Rabbins etifcïgnoieot qu'Eue viendroit en perfonne avant ir u,A. _ , - ,

vote, (,). J
«s us-Cht„T leur apprendqucW n'a poi„tŒKS^ tkCtfc "

un homme anime du memtcfprit, 8c du même telc qu Elic. L'Folik CU,i.i
" ^ VIe"droit

en pertonoe «« le dernier jugement, & avant l^eSteSentS^SOta iff! « Êfïï
fondu ce, deux aveneoien,. La Prophétie de Malachie a deux vûé?- h «,11 V" , l""

4 av°'«>tcoi..

Eli., dans le 6ns que nous venoo» Je dire ; 1» féconde reKardeV^forwe'dS"
J'T'^' • 1* cil

e (<)T&J * «u s-C h
; . s T-prouve qu'il avoit raifon

, p

J
arce qu^l n'étoi, ni Prophète,

riom, & il étoit rem-

autres n'jvoicnt

pli de fon Efprit (d).

Ces

mi.
- i / r —" fviiw»ijiv» mi

W* I«. COI SIMtLEM iSTIMAlO CENEHATmNiiu ie7. u > ^ . 7 .

Il relTemble aux enfam, qui fe difent l'un à IW l£!L^i£LL Jt ^ ['r^jfifi**** ?

reerié de.» lugubre,, & vou, n'avea point«Cl * v
?u$ ?

,v" Point ; n„us avons

dant lequel ils imitoiem

1 n en'r<
?

l P" —
voul« m rire, ni pleurer avec nous. Dans le deuil des funérailles mm r,.,v • ' 7 '

gpcijntaw parcns.ainfi que Jofeph l'enfeigne xprtfl^ unconvoi, fejoi-

.rer dam le Royaume des Cieux, & à retourner a Ki t^rDl£t2? 1^ " n°U
' T* "°m

î"
Vi,Czi en"

&vie, & parles larmes de la douleur; je vous "itortiïnrT^^TL 'l*'
* C^°rt" Pr"

,iuftéfité de
mangeant même avec le* pécheurs I mais vous IZ1 l f

P
,

man,er,-

l

s P°P"'a're»
,
cV en me fam liarif. nt , ea

trexdara no, fflà ni deÇ "é/!irTS, SSÏÏS m0i
' " S"" a V"^ Vûw n* «"

Quand Ir«t,« r..» . j , „
»- l»ce qui! marque encore aux f. 18 & 19

^tStf^tE^^Î: GCUK 4^1ci cesenL! iTneVetend Pas comparer

^«âcellede^etenLsl'rpï^

qoTI tftpd^J/i feï/^^ïict^ î«
&C

"^ '•/7t,rW

l''! ' • & vous dite,
e. tVvous dites qu'il cft un homme de bonn TiZ f,™"

m*nV*nt& b',VM" •
vivant <own«« ™ autre hom-

P oyer pourvous rappeller i Dieu? Ni L£1^,1™^ T"'^ & Clud' m°yen' aPrèî «U f'n-
Pl« modérée n'ont pu vomeigner. JeTaillL^ fT"' 5 D ' Une

f

Vie »uftére '* P^'tente
,
ni une conduite

«Mes. A» mmçtJ, , „, w f™? V°US a,(rcr
.

a vouî"'"f
. comme gen. incorrigible. , & intrai-

«>»tquelquefo^brt \<mS.xt£îiï£™!
C

cJr%™™VC n,(lithL L" P°"ét,« '
& k' «vpocondriaque,

fc monde, & que fa jaioL tfdSZSTaS f,it

"l'î
^UC S

' J'-'
1" n

"

avoit P" aPF°««vé de t'ont

*«*m. & fon baptême niolent 2 llJ î ?
C°ndu 'tC

•
& à h H«UCUr dc fi Piniten«-» ,

que fa pré-

JJlïrrw^ttZSZi fru,,p,rmi ,M Jui<ï

** ""Il sois m. >MWi -fMftfit m tu j*/iifie'e «r fis
été juftifiees par tous le. hommes fa3cs. Toutes les perfonnet

(
7>«ixi.

7- W I»*,/.

f> KrtUf.ni. t.

1*4*. de
-

ffj /• » <-»<rf»« AfptM.f. io->)

Cr#t. j«*b/.

(h| h-, ,„^„ ,>r-, ^ «ja:,'«^ t*»fW»y ^i>. m
Mm. iai^»^-

(i) KiX>r. Ur, f> Amiref, in Luc. t. »n. ît jmJHftM* 10

Ci ij



toc

2t> ches aux villes dans lesquelles il avoit fait

beaucoup de miracles, de ce qu'elles n'avoient

point fait pénitence.

%U Malheur à toi, Corozain , malheur a

toi , Bethfaîdc; parce que fi les miracles qui

ont été faits au milieu de vous , avoient cté

faits dans Tyr & dans Sidon, il y a long-tems

qu'elles auroient fait pénitence dans le fac&

dans la cendre.

il C'eft pourquoi je vous déclare qu au

jour du Jugement, Tyr & Sidon feront trai-

tées moins rigoureufemenc que vous.

/UPNT AIRE LITTERAL
C O M M E N

commença à faire des repro-

Tune ctfit exprtbrare ctvitatibus ,

ir'\mhusfatfxfitnt plurimt virtutes cjus,

pia non egiffent famtentiam.

2j. v* nbi ,
w tiht;î

eth
'r

fdida : tutu fi in Tjro , & Sidtne fuel*
fj-

fent virtutes , qu* f*&* fit*'

otirn in cilicio , & ancre famtcntitm egtj-

fent-

22 . Vcrumtamcn dito vvbit :Tyro , &
Stdom rcmijjius ent in du ïtidim , quam

vebts.

COMMENTAIRE.
i lOivAnc rim fait aue de bien. L'événement a fait voir

équitable., éclairées t&S^fZiïZt^ nous avons »L envers le peuple Le Précurfeur

t,ue nous avions raifon I un & 1 autre ,
dans ia w m

pén jtcnie; & ,»i tire du defordre plufieurt

! trouvé des Difdples qui ont reçu fon Baptéme &
^oo^ JMP^ fiU p« k fuccés fil a plû

pécheurs par ma conduite pleine de bonté «c de c «
f J uS ont écouté , & 0nt tvM nos

S Dieu de nous donner. Les enfans de 5SE5î Si . b*r*X«iUp»f*>'
Jotnni, Le, aut.es

confeils (-;. £r «s*»» *™
Sfduiité , & leur perte même font notre apologie (*;. U

,?
ont abandonnez K $SÏttltÎsL »S G™, * V» **« «5* de nou,

n'y , que les enfans de 2* phi» lié avec la fuite du difeours.

•condamner. Ce fens me parmt le meilleur, *ie p u
tmi*mmt par es propret enfant. Les

D'autres (f ) traduifent le^^^f^^ devoir Ics^ccJdïla %ffe, que

Scribes & les Pharificns, qui auraient du être le ^rc ruer* * p rt,ri|î/, <fr L*x'f

jc leur donnois, & le Baptême que Jean prêche*, o». fcé™ ?\* ^ ^ ordJrcment

J,,,» Dei fprevormnt in Jemetrpfot, non hnfttxMt *b eo. Le terme v,rcc qui ug j r

>r („ , fe prend aufr. fort fi^.r^gfiT^ ,,„, ;Hne qut f„ enf*n*Vom condamner injuftement ft

r^r^ets^

quelles ont mérité, Les vrai. Cages font admis dans le Royaume des Ceux
,
lesm en fontrest «^^"J

avoit égilement prédit rendurciflement des uns, & la fidélité des autres. J.
C. dcvolt être pour ladmcanon, «

illvlufX^nf de m^kt. de ce qu.lUs .M» f
Ceci arriva dan, *

«J« ^£
envoya/ou un peu a^pre, qu'il eut envoyé fes Apôtres prêcher l Evangilc

:

&.près U^J^^^'^S
Lhc x i.... 1 1 (f) Voyant que ces villes où il avoit fi fouvent annoncé l Evang.le

, & ou .1 a%oit \w

w

i«ï

1

^breZ m!rac.?s, étJient 3emeurées incrédules il envoie fe, Apôtres, »V^»é»^Cner dan, des ville,

éloignées où il cfocroit trouver de meilleure, difpofitions , & plus d ouverture a I tvangile.

T" CoVo z a n éto tSe fur le bord Occidental du ia/dc Gén«,re.h , affez près de Capharnaum
,
h«

de U demeure ôv j a IVs-C h rTs t. VSbuS*. ou Juliadc, étoit au^elà du Jourdain , & du même lac de Gene-

aareth; mais toutefois aflez proche de Corozain. ...» .„tr.~, tu f*i„ àms Tfr

imt SuUn, ilj s b„,-,em, qne.les tmr.itn, f*nf*munc, J e s u s-C 1 1
it i s T voyoit^V^Xu^

moins de dureté ^incrédulité , & d'oppof.tion à la toi & à la grâce, qu . n'y en aveu dans les Ju.fs. Ty a

«toient dans les ténèbres ; elles n'avoient ni 1a Loi . ni les Prophètes , ni les bons exemples de. bi»
^^f^fcn

ni la prédication accompagnée de, miracles; les Juifs avoient tout cela. Le mépris * labus que ceux-ci^wwie

de ces grâces & de ces moyens , les rendoient plus coupables aux yeux de Dieu ,
que ne l «oient les yr.ens a

leur idolâtrie (h). On demande moins à celui à qui Ion a moins donné. Mai, pourquoi J.^ " ' F*
ces villes, puifqu'il reconnoit lui-même quelles auraient reçu l'Evangile, & fait pénitence ? Çellqu. "

vové qu'aux brebis qui étoient difperfées , & perdues de la maifon d'Uraél (i). n vouloir P™»^
le,' devoirs de l'alliance faite avec Abraham ; après quoi il devoit envoyer fes Apôtres a Tyr, & a^Sidon ,

comi

aux autres. Il pouvoir dè,-lors faire cette gr.ee à ces villes ; mais il n'y avoit nulle obligation. S. Auguiun

que comme elles n'étoient point prédeftinées a la foi, Dieu leur refula la grâce de la prédication
, £M

auroient aû : Sed antnUm m crederent non tru ettdMum, ttUm unit crtderent ejl negttum. II ne lf«
f

de rien d'être difpofèes à recevoir la foi , & la préd<carion de l'Evangile ;
parce q«K celui dont le, jugem

toujours julics , & impénétrables, ne les avoit pas prédeftinées i ce bonheur : Nec Mu profMit q*o* foiera ,

fMfc prxdejlintti non trtnt *b eo, cujui infirminkiU* [mu \*dictî t & invtfiigtbilts vu.

* ———————————
(i) Lue. tii.9. I {() b» ftri M*Um. MtKtfh.

( b ) Hiercnym. N*t*l. AUx. H«mm. Cr»t. V*u U Cltrt. I ( g ) lu UtU. Br»/»*/. Tqnmê. f*t> 4».

t cl Viii tUm. Cmmw. Stbmit. C*fi*l. Cote. 1 (h ) Vidt Hitrtnym.

[à) Lvt. vu. te. I ( i ) tdsttb. x. t. xt. 14.

l« ) ^««> l&w pour ttniUmntr. Votez Pharorin , Suida., I (x) Ji*£. 4t den. ftrJnnr*Kti» , «• <4*

Héftch. Uaiporrat. Jul. Poilux. Seoliaft, Thu«4id« |
rf- •
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SUR SAINT MATTHIEU.
if. Et tu ,

Capbarnaum , numquid ufque

<\v O'w* exaltaberis? Ufque *n tnfernum

defcendes: quiaJî in Stdtmis facit fuient

vinutes , quafaÛ* funt m te ,forte man-

dent ufque in banc dtem.

24. Verumtmc» àv$ vobis , quia terr e

Çtdmtrum remijfus erit in die Judicii ,

quàm tibi.

zU ln dit temptre reffondens Jefus , di-

dixtt : Ctnftebtr tibi , Pater , Domine
Grli & ttrrty quia abfctndifti hte à fa-
fienttbus, & prudentibus , cr revclajliea

ftrvulis.

2t. ha Pater : qutniam fitfuit flacitum

antt, te.

27. Omnia ntibi tradtta funt à Pâtre
met. Et ntnu ntvit Eilium nift Pater :

xeque Patrem quis ntvit , nift Filius , &
m vtlucrit Filius reveiare.

Chap
- xi. Î0T

13- Et toi
, Capharnaum , tolevcras tu r.

'

trs lufnii'an r%„i 5 t.. ,
'cvcras-tu ttu-

dans Sodome, eJk'lbbnicrmVn^ V*
W°

core aujourd'hui.
UD,,,tCrOU P«".«re en-

24. C'eft pourquoi je vous déclare nn'a,,ou.-dt.Jugement, le payS de SodoVferatraite moins rigoureuiement que toi.

rends
,°rSjEStJSdil C« P««*s: e voUS

27. Mon Pere m'a mis toutes choies cn>re les mains
, & nul ne connoit le quc

h Fils, &celu, a qui le Fil* l'aura voulu ré-

COMMENTAIRE
f i},Eï TO,C»aAINiUM, NUMOUID OSQHt i„ r««. , J. r-

» .OjmrtjWa* Gelf Tu fir», ubuiffee jujqu'un fimddé tenir Ou ££,1 £ .* '"'*
tileVer*,.

*v,e ,»[,.«. Gdf U/hMi humiliés jufqïicenf/r-, jufqu'aïïénJe d I,Z'r r^f"—

•

• »*>-* éé
obfcur, g «ta, «rte du monde. Le Sauveur avoiYprcchéTSSïïum il

' ' ^ 'C P,us b" > 'e N«
«n* Ait û demeure; il 7 avoit opéré une infinité 5emïiîl«rt P ^"g-temi qu'en aucun endroit; ij y
drff* de Je-ruûiem même, ne fêlent^ft^^^-S'^W^«« élever cetfvill 2
infidélité, avee une rigueur proportionné à fi ffi 06 fut Punie de r«n ingratitude, & de fon
Le Crcc porte (é) : Et toi , CipbéirnMm , amim tttt'ltvét inCau'** r 1 r

i^^Se^e^?^
#. ij. In . llo tempore RES r0 N B7X ^

sT>T&*^
voit p.nrS. UrArJnc 1 tsu5.CwR„ T r~J? Z & que vous Us *»ex nvtlttuux fimoul On

f
ntc

P
&dc^^^^^^^ cette prierca fon Pere "rf^et£

Iemis-Chrut ne répondit à cela ZÎlr A« ^i.
rendirent compte de Iheurcu, fuccêide leur voyage.W ne fe réjouit point du malheoïïeîÂKS ÎT ^ *?

D
,

Pwe
'
Cn ,ui cn rcnvo^™*HAgcném«du Pag/nifme; i„n ,e"e«cé&e W*™'» ['^ ^Scribe,, & des Pharifien, & de!pm de. véritea de Ion EvaU. MaisiNe

P
j ^

'

,

maiS tcrriklc eft 1 de f« ivgemen, , n'avoi nu faitUb, * An, étude ,*&kt£î£^*"*£*
f
len VOU,u '«communier au, Apôtrc^gen.

mflSon, fcavecrefpca.u5gES22tl5?J *»pi««,«il« pçtitai . au peuple, qui le* écoute avec iou-
Ap&re.

, &: le f.mple peuple favoknt m„T
X ?" <lu

1

Royiumc n ««>«« dûe ni aux un, , ni autres fij 5 m"C
onterû oue fous leLnîdc^L 'S Pré"nd«« %« d« ),„f, Queloues pTr S

donnerli„telJigencedefesm^éres!L
A

ftpIt

DM
T

>' T " ^ P*rct n* il ™>* «4?^ Le Seigneur n'a pa, voulu2«»
r
» méprifoienr, dif^tCkSS^T^T^^J^ %̂

• Pircc^3^
S*J « «fine ant (imple,

, pÏÏS ' J 0V
,e?h

J[
,aa' 5 " " 1

f
M
,
vou,u ''«P^ » '«r infulte , & à iur

d.v.ne faence
,

fi Dieu Sui /claire ÎJ, .ZTZ'^1°°^:. En
T
1
'? kfycik h™*in< '«vaille à acquérir cette

ftpitmiémhu-
deetnt illumina *tqm
l'un cil attiré à la Foi

* l7. OmVm ZZT*^ I#" PCrC (l)
' S "Gregoire ie0^ " n0UÎ" *""* id P°inC

C' mi ne c^U U RU aut UPn^m^lne V °' M'? Pere m'< ^f.t entre les mains; &m U fm V» * FH', eu celui à qui U Khtmr* voulu rêve'.

fessée
f h; îflu. £/. r««. TV* ^/t« /li/rf <d /Kilt , MM /«a

merin, ntt tnim iirutni, m-rita, ftd prtvrnh.
(0 Atnkrof. in Pfolm. cxitu./n: 17. TîniflnUlt.

Oftr. im»'rf. hic.
"

( I) /. 1 . V/ TVr/f. tridt/1. & (

( I Grrf. /. xx». A/ktA «. 1 ,. A>m» j

*«»» « *//irj rtfelUtur tx mtritt <r«t*r ctijiuum
fiurnmt & tculti vfrtirt/i .fMtisf*8U fit ftru ratùmt. U* P

T-nium fie frit tUàtujf, *ntt t,.

^

fcyf. d'Gr.t. t. f. il.tj.

. A>«f» di/cvtlMt rur aliut frw
: mtritt /f4**t fnfilium

t



I0S COMMENTA
gt, bénite ad me , etnncs fSH Uboratis ,

dr encrait efiis , 0 ego refit tant ces.

?ç. Tollite iugnm m um fupervos , &
itfdte à me, quta mins fum , Cr humdis

corde: O inventais requiem ammubuj ve-

fins.

îo. Jugum emm meutnfuive ejl , & «nus

cft levé.

[ RE LITTERAL
28. Venez à moi , vous tous qui êtes fa-

tiguez , -& qui êtes chargez , & je vous fou-

lagcrai.

19. Prenet mon joug iur vous , 8e ap-

prenez de moi , que je fuis doux , & humble

de cœur; & vous trouverez le repos de vos

ames :

30. Car mon joug eft doux , & mon fardeau

cft léger.

C O M MEUTAUE.

Ur De ncurquon ne s'im.ginît que le Pcre célefte difpofoit de tout indépendamment du Fils & qu'il commun!,
«r. wcicui^ 5 ?,r ni. i\,.< 1 , m-ri, mation du hls '4 , le Sauveur aioutc : Mon Ptrt
quo't aus hommes

m t mis t<mus chofi

s tmiemat que ic rerc «iuk U .T~.«.. — -— -
— -t . ,

, connoi.hncc de Tes mylléres, fans la participation du Fils (a ,
le Sauveur ajoute iM» Pt„

Htrt Us Méâtt Ccft moi qui conjointement avec lui , donne la cunnoftanec des vemez , & des

, « le plus impénétrable de ces myfleres , cfl U cemnortiancedu Pcre & du

FiL OrpcrfoLe ïe peut l'avoir que par moi. 1. n'entend pas par-la exclure le Saint-Efpn ^Paul fi) nous affurc

que nul ne connoît les ch.fes de Dieu ,
que par l Elpr.t Saint : & dans-la fatnte 1 mue ,

comme «I y a une parfaite

unité de fuMtanee , il y a aufli une entière umte de connoiilancc.

D autres (V) jo gnent ceci à ce qui lui, : Toutes chofes , tous !« hommjS ,
toutes les crénurcs m'ont été mife,

entre les mains « mon Pcre Ete*d ; c'eft p»r moi que l'on peut venir 1 lui ; c eft mo, qui le ra.s connue aux

hommes ; comme réciproquement c'eft lui qui me fait connoître Ainh venez a moi .
vous tous qui e.e, fatiguez,

& furchic», & je vousfoulageiai. Venez à moi , vous qui voulez connoître le Pcrc;& les venter du Gel, &jc

VOU' les 'lécouvrirai. , . . . .

* V»NIT6 AD ME, OXNES QUI LARORATIS. ItnfZ. M W*l ,
VOUS tO0S qMI tltS JMtglttt. , O" qui tltl

cbtrtel '.&
je vous f.*Uttr*i (d). J

t s u s-C 11 Ri s T s'adreffe a tous les hommes en général
, & aux Juif» en par-

ticul cr. i c ecre humain étoit accablé de peines . & de fatigues ; charge du poids de Tes péchez, gemifiant fous le

jo ,p de la ctincupifccnce, marchant avec fatigue dans des voyes tortues, & inconnues, au milieu des ténèbres,

&

de Terreur (t): Ltfikti ftsmus tn via itriq«it*tis &yerditimis; & *mM*vimus vus difficiUs ; vUm asutm Dom.ni

,iin9r*v,m*s. Les Juifs étoient fatigua fous le poids des obfervanccs , & accablez fous le joug de la Loi ; joug que

• ni eux , ni leurs percs n'avoient jamais pu porter (f;. Jésus-Christ s offre a les foulagcr les uns , & les autres.

'
Il veut * hirger les Juifs du fardeau des obfervanccs cérémoniclles : il vient tirer lesCentik de leur égarement,

& tamt ner de leurs routes écartées , dans le droit chemin.

t. 19. Toli-ITE jugum MtuM supeR vos. Prtntx.m«tsj*Mgfkr vous. Au lieu du joug de la Loi,

vectui le l Evangile (g). Celui ci eftdoux& léger, en comparailondc l'autre. Jmgnm enim mtmm/suvetfi, _

mt»m levé. Je ne fuis point on martre rigoureux& févén: ; je ne veux point vous accabler par une multitude de

préceptes . & d'obfervances pémb'es. Je luis doux , humain, clépréceptes. & d'obiervances pémb'es. je luis doux , humain, ciemeni, humble (h) : Vous trouverez tout cela dans

jr,a conduite, & dans les préceptes que je vous donne; & une des premières obligations que je veux vous impoiet;

eft d'imiter ma douceur, & mon humilité (s) : Dsfcitt * m* pi* mais frm , & bmmilis ttrdt.

(a) nbr. Chyfijltm, ttttfmiUnfijh
(b; 1. C»c 11, Dtt Jint atm» tqn<mit, nifi ftirim

( e) Hirrtm. BttU, U*U.
( d ; Grtc. aViiw~im 9fSê, Je tous fierai repofK.

\f)ja. xw. 10. Vide BiUr. & 7%t>fljL *!>,h

( g ; HUr. Btd* . Khumx.
XttsL Alix.

( h ) Autkvr Optr. îmftrf. GroU UmU'H, slii.

(1 ) Cbrjfifi. HtmiL j*. jtug. Strm. ttim lo. mnt ff. ùim
m. ttim }«.«.*« 117.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chai*. XII. 10?

CHAPITRE XII.

JïSUS rftWw - <V'>r&r.
iW<W ^ de

y. t.jN M» tempare abiit Jefus per futa
Satbute : DtfcipuU autem ejus efu-

rientes cgfctunt vellere fpicas , & m.m~
duesre.

2. Pbïrifti autem videntes , d'txerunt

et : Ecce Di/eipuli lut/ueiunt quod n»n /U
ect faetre Subbatii.

}. As Me iixit eis : AV» kgijiis tuiïd

fecerit David , qtitndt efurtit , & qui cum
et front ?

4. Sjftmtii tntnvit in domtm Dei , &
fines frtptfmtms tmedis , quos tien l+-

eebat eiedere, neque bis qui cum et crans,
mftJtlts SvcrdtiHits ?

t- t'T^Nce toi» -là , JESUS paflbîl fe
o. r ~< dcs bJeds un jour de Sabbat •

fre£ "t
5^™ faim

'
femirent àpre des epis, & a en manger.

2. Ce que les Pharirtcns voyant
, ils l uidirent : Voilà vos Difciples qui font ce qu ?

neft.point permit de faire aux jours du Sab

L

J. Mais il leur dit: N'aver-vou /point 1A
ce que fit David , & ceux qui vJSSmJZgno.ent, fo voyant preflez de la fa im \

*

4- Comme il entra dans la maifon de Dieu S

U niïK* PTS dC ?r°P°^on , dont
il nctoit permis de manger ni à lui , ni à

fe

e

uls?
qUi

"
t0ient 3VeC ,Uii ma" auf Prélf«

COMMENTAIRE.

„ , 1C ,Cçono jour des azymes ou anr& U f,r«„/- rji.75 r>" '
wc *e ,CCond

romirflcm. àquieft rapporté ici arriva donc le premir ^^.W . sVkk r • .

P
^?e » Commc nous lc «"««-

«b» lïwngile.comme JsVd. s'en retournoit à cffiKLE II nVW ' q'" fl"VI
J
t ,a/CC°ndc Pa>?'

jour, de Sabbat
(*) , & le, Difciples de Jésus he poS ^ n i

P" PCrm'S de ftirc dc lonP ™^g« les
*re accède la défenfe dela^^T^^C^^^^W^r-tt * B'«^*l««D«rS
Jfajt à attendre le coucher du fatal , & U du£È£ nL 7 T'8" C"V ri3»« CDd«* , on fe
Je pirt. qu d, «voient à choifir , étoit de ch.rçZ ZZ Z

' P Fj ' H ^ nwurriturc- Dm* cette néccflltémm ils pafloient dans lesch mps thk m t n a J.l '1 ^ ^
UOi * t"^" 1" juf<

l
u

'

au foir- E"
Plunfens en furent feandalifez

> comme d ne infrîâ
" r,T^T%

ep */i" dani '««mains ^. Les
Portèrent leurs plaintes à Jesus.

k^'™ V'fib,e de ^ Loi V* défend ^ préparer à «Mngci , & eO

nuis fi

me

exeufe les

ce cas, leur

£J,
non p| Uï vtcmt pétçndue

"n »PP°'C «*7* 'c matin ; ce ,„i nVft nulle
Dgpfel de U violation ÙSzbbn, que |u7l a ni T ^ '°Ur$

J

dc f"C
'^ miil L< Sauv«r n

f«on n'eût été contraire i la Lo SfeS °U
î Cf°'Cm d

,

e "^S"" U ne nic P" <^ ho» «
du„cherde,ép.s, & del«froirterda^ des actions défendues ce jour-là

, celle
fcwncr, o»t non darracher quelque, ™ï? C?; foullcnt

J1
n ,1

1

«°'t '"«plement défendu de moif.

«P» I/s comptent trente-neufdéfenfes fi

' ^ '
de

J
,cn<Juc i ™ij ccft-à-d,rc

, d'arr.chcr Iciwrc Iclnrifa fe r,m,^... ^7
e ™ Jour du Sabbat . & un nombre d;,„ r~ JU^ll J.

™

»

^ ""écart
rf. TU le mond{^ ^ fe«' «««» '* ";»'on du Grand-Prêtre , mais il avoT, laiflé le,

* • 4*^ ntravit in do m ou ni
dc navid; nous ne la rapportons pa< ici.

panes Proposition» comedit. // tntr» d*nsU méùfcn it

lï Ut
- 'r. 1

té.

r f j MmmmU s*u. t. Gr«.e» x«-*>f. H*.
t«a7»«.

?ç; In» /. 4. t. 10.
(U ) DMft.xxm. ij.

( i ) Luc r 1

.

(l) Itm Inurff. flmqut.
(1) 1. tog. m, 1. a.
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5. Aut non legijlis tn Lege ,
pna ïab-

batis Sacerdotes m Tcmflo Sabbatum vio-

lant , & fine crtminc funt ?

6. Duo autem vobis , quia Temflem"

-jjr efl hic. »»•/••
'

f/St au*'*» fàntis quid efl: Mtfcrt-

cordiam volt , & non fucnficium :*num-

*ium condemnajjetis innocentes.

S. Dominas enint efl Fiiius
Uominis ettam

Sabbati.

COMMENTAIRE LITTERAL
5. Ou n'avez-vous point lu dans la Loi,

que les Prêtres au jour du Sabbat, violent

le Sabbat dans le Temple , fit ne font pas

néanmoins coupables ?

6. Or je vous déclare qu'il y a ici quelqu'un

plus grand que le Temple,

7. Que fi vous laviez bien ce que veut dire

cette parole : J'aime mieux la miXérkorde ,

que le facrifice ; vous n'auriez jamais con-

damné des innocens.

8. Car le Fils de l'Homme efl maître du

Sabbat même.
I

«COMMENTAIRE.

Ditm &wkum Ut rtoitr+jUm.* vint-àNobé, oùétoit ,lo« l'Arche d'alliance & te Tabernacle Nobi

ffl (onvlll Cariatî -a im , & 57ns la même Tribu d'Ephn.m. Le, f*n,de Prooejinon (m) ou comme ils font

dan, le cas de néceffité l'un de donner 8.
:

£utrc
:

*iS^jJ^^
pareil. 11 ne s'agit pas de manger des chofes facrees , & refervee. aux Mimltres au >c.gncur

.
mais iimp grau»

ie froment • Pourquoi donc cela ne Icra-t-il pas permis a mes D.lciples ? .
delroment lourquo.a r r

Sabbatii Sacetidgte. jn Tbmplo Sa*batu*

vlouNT ' _ . r . -c i-7: J-c,kk,r mm! « animaux . es dépouillent . kscoupeiuen

« a trouant dans la nécdî.té de manger , pouvaient, fan*, violer le Sabbat ,
arracher quelques

fer dans leurs mains; la chofcétain d'elle-même de fi peu de confequence, fclcsmotifideaifc^KÏÏliSt
"mes. Dans le concours de deux Loix , que l'on ne peut pas obferver tout enfemble . il faut , Won le. règle, d dro£

L de la raifon ,
préférer celle qui cft la plus confi/érablc , & la plu. importante . celle qu, 1 cft moins. Or id les

Tarons qui obliRcoient les Apôtre., pourfc conferver leur vie . à fe procurer un r«ut fetours, mais neceffaire, dan.

leur faim , étoient beaucoup plus fortes que celles qui les obligeoient dans lu mêmes circonftancts, a oHerva te

repos du Sabbat (t). , ,., ... _.u_
y. 6. DlCO AUTEM TOHl', QJMA TEMPLO MAJO» ES T HiC VMS AttUtt , f* ilJ A Kt fHlq*m

plu, ormd que le YempU. Quelque. Exemplaires Grecs lifent (/) : tty m ici euelaue ebofe de plu,,rond que

Si le fervice duTcmpïc, &le culte duSeigneur difpenfcn! les Prtoc.de l'cMervancerigoureufe du repo.au Sabbat

i

le fcrviccqucme rendent mesDifcipIes.en me fuivant, n'eft pas une moindre raifon, puilauenfin je
:

fuis plus que le

Temple. Il mirque alTez quïlcft Dieu, & égal à fon Pcrc. Si Dieumon P«e peut difpenfcr de lobfcrvauon de ce

précepte., pour Ion fervice
,
je n'ai pas moins de pouvoir à cet égard fj) S. Jérôme (b) 1 explique alnfi : fe vus é*>

çUn que le lieu où je fuis, eft plus grand que le Temple. ;/ •£,,

f. 7. Mi{ek.icordiam volo,it non sACRiFictOH. faimt mieux U mifiricorde y q*t UfMrtpet,

Ccft une efpccc de proverbe , dont le Sauveur fe fort en plus d"un endroit , pour dire ,
qu'il aime mieux ! «tr«ce

de la oieté , de la charité , de la clémence , que les oeuvres d'une obfervance rtriÉtc & rigoureufe. Voye* aufli ci-de-

vant Chap. x 1. a». 4fMt de moi <pu je fris doux& humble de ccenr. Je n'aime point un service forceijehau de»

manières violentes Se auftéres ; je veux de la douceur& de la miféricorde
.

t. 8. Dominos enim est Filius hominuïtiam Sasbatî. Le Ftls de tbemn* efl
m*nrt A* wt>*

même. Troifiéme raifon qui eft peremptoire pour juftificrlcs Difciples. Je fui. maître du Sabbat j je veux dik>enier

mes Apûtres tle fon obfcrvation dans cette rencontre. Dieu peut abolir, fupprimer ,
modifierlesLoix P

0,,t,

J"'
comme rl le juge a propos. S. Marc (») ajoute une raifon , que S. Matthieu n'a pas marquée ici : Ceft que le w»

xft féi, four tbomme , & mn p*s rhomme p**r U Sébbst. D'où il cft aUè de conclure , qu'auflï-tot qu il s agit de la vie

' du corps, ou de l'amc d'un homme , la Loi du Sabbat doit céder à cette «éccflîté.

Quelques-uns prétendent inférer de ce palfagc de faim Marc , comparé avec S. Luc & S. Mauhieu
,
que ce

mots i LrF,h de t homme eft mettre du SMat , font équivalcn» à ceux-ci : Le Sabbet eftfAit four fhomme ; SC q."W
le Fih del'homme, cft mis pour fut homme en général. Chacun eft le maître da Sabbat, pour l'objerver, ou pou

s'en dlfpcnlcr . fuivant les conjonctures. Si l'on fe trouve dans quelque danger , ou dans quelque néccflite urgente

,

il n'y a pcrlonnc qui n'ait droit de fe difpenfer de fon obfervance. Mais il eft vifiblc que les deux propohtions que

l'on veut qui foient Icmblables Si parallèles, font toutes différentes l'une de l'autre ; car quoi qu'il foit vra de cm

que le Sabbat cft fait pour l'homme , & que l'homme peut interpréter la Loi du Sabbat ; u n'eft jamais permis oa-

Jî m A t J„ c-UL— rjj i . J:f C— À' T Al «, iM.iifa tin n rt cev t c • n en Cl*

and

: du

fb) nr»JS «nnV
(e) Lt-jit. xxiv. 6. ».

(d) Suth xxviii. 9.

( e ; l'iJt Chrifoft. Huronym. Tnhjm. M*Usn»t. bic. Grtt.

( () o'« i i'n f,û'. ifi. i?. t,s Cêd.flurts Mnd Mil.
il ) TU, iuthym. Thnfyl, MuU A V . Gr,t.

"

f h } *»,*. ttf. §mi TemfU mi» ^ >
î"f

Ttmpti ttniMU

li) MMre. II. 17. , , , w v
fkj Grot. & M. le Clerc fur cet endroit. Voyn "»»v"

Clerc fur Hammoud; & tint Cbiyfoftome fur cet «droit,

Homtl. xl.

Il; Vide HAmmond. bk. MtUen. Litfiot.

tu
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SUR SAINT MATTHIEU.
p. Et cim inde tranjijjet , venu in Sy-

xagegsM eerum

,

s». Et ecce btmo mxnum babens aridam :

tf interrtgabant eum , dtccrtes : Si iuet
SJfotts curare ? ut accufirent eum*

n. Iffe autem dixit Mis : £uis erit ex
vdts borne , (jttibabeat ovetn unim , & fi
ceetderit btc Sabbatis in ftveum , nonne
ttnebit & levabtt eam ?

tu <$uintt mapt m /itr eft berne

Jtaaue iicet Sabbatit bène/acere.

eve\

//. Tune ait btmini : Extende manum
tum. Et extendtt , & reftituta. eft fant-
tati ficut altéra.

14. Exmntes amtm Pbariftei , cenftlnmt
faaebant advenus eum , quomode ferde-
tereat eum.

if. Je/us memfciens , recejjit inde: &
/erut: funt eum multi, & curavit ess tm-
nes:

t6. Et frtcep'it eis ne mantfeftum eum
faccrent.

C »AP. XII. * H-
^Erantp^dc^.ilviatcnl^s,!

«*/*)« ^l'acculer: s^ éro f '
P°U

Ï
ave:r

r« aux jours du b.bb«
Ct°Itperm,sd

* 0*
1 1

.
Mais iJ leur répondit : Qui fera l'hnmm

a tomber dans une forte le jour du slhhl,
la prendra pas pour ,'en retirer"

"C

.V;
° r combien un homme e/Ml n!U c «ceJJent qu une brrh; c > n ~n. j P us cx~

ml ,', M
d

'i

a ««'"""n'
: Erende'z votre

îïï.«
1 e,e,,<,,,

-
& eUe d" i"' coZ:

COMMENTAIRE.

/ io £ct^ hoL
°" apar'' cidc*™> *• 1

S ced "nVa un autre

«. u« que cetoit la main droite <juM «voit fiche on
Ull ÏRIT It yoBIS HOMO .,

7 y* •

perdut
t. H Q^UI, ÏR.T IX VOBJS HOMO . OU i „ A „ r

onrdtlafammùmélimia,* t.*.L > U C ! T S*bblti
- Je vous demande à mon tour- ,',/.al j

umT t
,°" ''"

i6e
• *** "^ÏÏî'-JiSfKÎ

tirer. Grotius troit que c'eilrn L.i— j_ * .

UJro,t lc contenter de lui donner à minOW ™fj ,7

'Sue icunciciw Kibomscroyo ent que ouJn^ il ,r . j P *
& de '< l'"»nciens Docleurs 11 cftr,r_

ne cond.it pas t J f *^ ÎIÎiTî
A T

'
5 B s N E f A c E R «• n eft donc permis de Uirt A» 1. Je, -

*• «t ?t'ÎH
"C P" ^ "P°fcr

» 'occafion de«rn ttrê un7 \Tt™ ? P°°r utl,c à^
P,.^

r *ci..pi T Ï(J v,. u ,.. commettre un m<urtre, flf unein u/liwp"«nicremcnt
, pour nou$ lI„.

an,,Bs™m eum facerent. V3f fr«r comZ»A T ' »
' cuur nQus donner un exeniD c dTmn,;i;.i „ j , « eommaniA de ne le point déc»nvriri«npled humilité, fc de modtftie. Secondement

, pour ne point aigrir h.

Ce; l'/A X»m. xv. jj.
f Fj M*rt. 11 1 . 7.

( g) yfwr/ji,. i xt 1 1 1 . r. v,
(n^l Wrir. 111.7,
(i) Mmb. x. ij.

E,



wi ' 'COMMEN
/;. Ut Ad'mfleretur tjuûd diBum 4 fer

JfaumPrcpl>ct«m,dicentew:

iS. Ecct Puer meus , qutm elcgi : dtleilus

m -us , tn que bene cttntplacutt ammttnex.

Ftnum Sfintum mevm fuper cum , & )u-

diaum gcnttbus tiuntiabtt.

Non contendet , neque clamabit

TAIRE LITTERAL
17. Afin que cette parole du Prophète Ifaît

IÇ.
nc-

çuc audtet altquis tn flatets voctm cjuu

2» Arundtnem quxffatam ntnconfrtngct,

& linum fumlgans ntn exttnguet ,
denec

tjictat ad Vietnam •

fût accomplie.

,8 Voici mon fervitcur , que j
ai elû : mon

bien-aimé , dans lequel j'ai mis toute mon

arTeétion. Je ferai repofer fur lui mon Efprit,

Ôt il annoncera la juftice aux nations.

19. Il ne députera point , il ne criera

point , & perfonne n'entendra fa voix dans

les rues. . „
îo. Il ne brifera point le ffofeau cane , & d

n'achèvera point d'éteindre la mèche qui fu-

me encore , jufqu'à ce qu'il felfc triompher la

juftice de fa caujfe.

COMMENTAI R. E.

* fc, autre,»** CcU*^g«^TPt£ÏÏSZESgpu 2
pcrlecution , & à de nouveauxWrs. J»£**rXt oSé de for.tr d'Athènes , âifoit qu'il quit-U » «« ennemi» le prétexte de e per ecuter (-). g^^^co-pAta de f, mort, commeiUVé-
toit cette ville ,

pour ne pas mettre les Athéniens dans ic uangei «s «»« r

*. 1 7. U t a D 1 M r- l 1 r e t o R ,
&c

*P"J"
ec I g rcniarqué que ces paroles : Ak

7
«, Cette

repofer fur lui *«, l#r*î«^^^'^ê ^ n7 & non 1 'motif : 5e qui arrivcY& non la clufequl

podo-t 1
effet.

2.!iÏÏ^fcÏÏ«2ri« lcfPharif.cns , lui qui faifoit tant d'autres miracles. Il pouvo.t les con-
«nnemts. Upouwit *«"e

^,U'^e odieui.o peuple. Maisaulieudc leur renfler, il fendre,!

!S?J«^nSu , dan, laquelle il nous donne les caraâercs du Meule . en ces termes f>j .
Vetct mon firvi.

tt*r >
une f'f '** »

&c
; . . ,nn f.

1
i1ftînt:e i «, pere , par fa «àture ; mais 11 s'eft rendu fon fervitcur,

ï,„i fur lut mon Eforit- comme il arriva vifiblement an jour de fon Baptême (f). il tut rempli ac a

îgeSeSS fëf£, 7a"tf5es .'e moment de fa conception ; il reçut dès lors la furabonJaye de fe, ^rrs dvlos.

Enfin, il unmncer* U

cernent dernier. Jésus- christ ta annome oc
i»»- ,

" *

ï r , ... .

cela , par Royaume des Ceux ,
qui fe trouve fi fréquemment dans fes prédications.

. .

ces maires impérieux & violens, quicrient, qui menacent ,
qui conteftent ; 1

prêchera fimplcmcnt!fa doâxtac»

r
. .1 2 l„ %, lx ffnrirt mr f> hr>ntf fa clemcnCC. ISSUS-CHRIST ne la

etioicnt ni le» rvois ni les vjrwias , aui, wit.u. .....r«— -— --""*. "

r * if.O-r

vcent, menaçoient. On a vû Samu-I faire grooder les tonneres 8c les^foudres , tuer de
:
fa main Agag,

,

relilter

en face à Sait On a vû Elle faire defcendrele feu du Ciel ,
égorger les faux Prophètes de Baal

,
tenir

Avec quelle force Jérémie & Ifue n'ont- ils pas foûtenu les .mercts de Dieu , contre les Rois fc les 1 nnecs «
Juda? Jt vous ai tr*bU •u]o*rth*i , dit le Seigneur à Jérémie (i ) , fur Us ftmpUs & frr Us Rtyanmts

; f «
• whs *rr*cbin., «tu vous détrMifiei , Mt vous d'jfipiet. , vous cdifiut.,& qnt vous fUtHUt. Jésus-christ «01

rempli d un autre efprit : s'il attaque les Pnaril.cns en quelques occafions, il les ménage en cent autres
; 11 n cmrc

que rarement en contefhtion avec eux ; H ne leur réf.ftc point . il les convainc par ra.fon ; il céde a leur coierec*

à leur envie en fc retirant, & en défendant qu'on ne public fes miracles.

f. 10. Linuu F u h 1 c a n s non EXTIN6UET. /I tiscbtvtrt p*s /tcttitidft m n$tche qui jMuit
.

ne traitera pas les pécheurs dans toute la rigueur, & tandis qu'il y aura quelque efpérancc de convcrlion, U ne

de miftricorde & de clémence. Il exhortera, , il priera, il rappellera avec douceur.

Donîc ijiciat ad victoriam judicium(/U- « 1*'*'M1 tri<mpbtr UjMfiiCt de

Et que tous les peuples du monde, Juifs & Gentils, aient reconnu la vérité de l Evangile (-/j. Alors, celta-aire,

au Jugement dernier, ce fera le tems de la rigueur. Il ufera de clémence jufqu'à la fin ; mais quand le tems oc

4. miféricorde fera pafle, le pécheur ne doit plus attendre que les plus terribles effets de la colère du Toiu-puiv-

fjnt. D'autres l'entendent ainfi: fufan's ce an'iirtjeite U contUntnttion ,& <m'il remporte Uvitloin ;
ccJ

t
a-dire ,

• jufqu'à fa mort, où il arracha Parr^t de notre condamnation (m), Se nous donna la viâoire fur le pèche êV ur e

démon, par fa triomphante rcfurrcôion. On peut aufG , en fuivant l'accentuation de l'Edition Romaine, lire f»J -

v«cs i r . i.i # i ^-irist a été un fujet de contradiction & «le

fufiu'À ce qu'il rejette le jugement dans U comeJUtieit. J E s Us-C H R

tclWon. Luc. u. 34. Il a convaincu fes ennemis d'injuftice. Jom., xvi. 8.

(a) Grtgtr.

jbj Ifti. xin. 1. 1.
} .

(d) AfatfA. m. 1

\i\

lit. 16.

Viit Wtrtnfm. in IJù. xn U
fttr. t. 17.

i\\ ^trem.1.^o. _ . t f ri^
WUr. hU. D»m*eM*ejiei**a^ffâÏÏ:

CDU l a no
dt CiXiit. e. )o

( m ) Ctt'jt. 11.14. Vide -
,

(a) e"«k a> c«;«a* iie »• ***

lû dans l'Hébreu, xnna au Ueu de qn»U

s'il atoit
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SUR SAINT MA
8/. f/ i» nemine e'pu gentei fperabunt. I

TV,-.' nhi.itut fit djtmomum A,tA*~. '

a. lune tblatut e/l dtmomum bâtent , î

étais, & mutut: & curavit eut» ita ut
j

Jtjueretur, & vidtret.

U. Et jtuftbint tmaes turb* , & dice-

bant: Numpid hic rft films David?

z4. Pbiriffi autem tud'untes , dixerunt : I

Htc non tjicit dtmtncs nifi in Bect^ebub \

frtmife'dtmmtrum.
\

TTHIEU. Chaiv Xlt » s

V; AÎJr?«
a

f
°-af e*ére">n t en fon nom.

de & muet S M ^ C,Ua UO P0fl
*

cdé
»
aveu -

gle & muet
> & il le guérit ; enforte qu'il corn-mença a parler & à voir.

H
•

SJ. Tout le peuple en fut rempli dadmi-

24. Mais les Phariiicns entendant cela,' di-rent
: Cet homme ne chaffe les démons quepark vertu de Béelzébub , prince de.V

COMMENTAIRE.
f. il. IK NOMINI 1JC1 CINTÏS SPBRARONT. Le, luuient r /•

à la prédication de fon Evangile ; elles croiront, 6c e&éreront en lui • 5LT rJZ " fc
,

onve"iro"*

leur Seigneur. '
c ,e "gèleront comme leur Dieu «e

Le Texte dHaïe (4), dont ce pafftgc ell cité , cft afT« différent de ce ciu'on vient A.n t i ,

.

T?' . , r i ? IOrttr ,e
'
u8ement «S nations. // * f„>r„ ;/,„, " 3ZZIZ ^ 1

ou il n élèvera point fa voix ; & il n,fer* point entendre £* voix <Um U okee omU,aL .
?"mx

fi* r.*». , & nmindr* point un lin , auin, donne ,uLe lueur oTr/Jlf ,
P 9

j
i m !"f'rs f*" *» r'~

"fl
2W*«~ f~ »»< 5S» «î m

r

ar%e°,a douVefr î ^l.C. qui vient GMituer nne Loi d'amour & de douceur . à la Loi dl f,„VT ^ du re6nc d=

lEvanpIe {ty.frfm.émx & hmWeg c**r , ou patient, tV bénin, cr Ln ,oHJdoJx Tu„r J ' Cdltdlini

Lei Septante font encore un peu ditferem & de l'Hébreu , & de faint Matthi ., a! i / \ «
nous venons de rapporter: faStf mon fi,, ou mon fervitCur & , l „c"rM 'J . -

rfi°n ^ Paflige I"*

fim, & mfsrJ^rs fJn{&> voix „, fifL p.inZunï *» Zorj M Z?T? '' '

remarque entre faint Matthieu & le Texte- Hél,rr„ „ Li j V Crolre ,a diverf'«< q"i Ce

*oi« de JEvangile
, de Jofeph , & de Philon *

<0mmC °" VOil <
1
UC,^«

•/pot/d}

TZ 1

ÏÏl +
LA1V "J

EI D^MONIDM ftAllNÎ, c* C U S HT MUIUt. Alors on lui nriC^M

«rriva lone-tems après cen« o«i C„l ? 1 '
'
"* m & ^dtrtt. Ce miracle*

aronolo
g

,quef ou laScS C 1 J'^"" tï" d« « Chapitre. Voyez IHillo .

t. » STcmv ,Î^h°c ï„ ^fï? n"PPTA,
dr &int Ch

- H- eftWerent de celui-ci

te Car on leWtK^de^^^^^ "

entre

Mcflîc

t- 14. Non ï j i r , t m. c n,f dc L,av,d
- Vo)' c* M*tk ix. 17. x 1. «. eJ"A

«re ifs démon,t^fpL^eX P
îeth^ ^ I

EVin
!
1,e^ ^

Ue ** M« «TJor, reconnoll «
ou le Dieu Mouche; foit q" h iKnï ff

fubora,"«'on; & quele prince àc cet empire s'appclloit BiOjSl
fou chealea PhiURi^s foJî l TnorntT&C

l
,

? 1

" ^ ^ 1»* Suc le IL» adoré iutr

Dieu des enfer,; ils fe loi»ImS^mM^S'^T n'"'
°Ù
J?^f®**

trcsmlmuen, dïns ,ufifUfj
.
b « S"* ^cliebub ctoit le même cpie Pluton, & le Dieu des mânes. Les Apô-

Princt Je, timbro, (t)
, princt i „'J

U

\
*v
°i

t un Pr
,

ern,er de,w»n , chef de tous les autres. Ils l'appellent

,

un ayant conduit Jfsus-C«r„ t fuTu"rî
"^^ '

*°r>W' * * W-EtSa-
promit de les lai donner , M ÏÏLfi V'r

e n,on'a§nc . ««montra tous les Royaumes du monde , & lui

ic de et maître cruel, ' P q 1 ,a VenUC du Mc£e
'

le r"

lui

.eu. même tlTûttî^nZiZfF' ' * W
'i

U par
l°
h rd°n^ d" Juifî * «

• ^tyrannie dc et maître cruel,
P q ,a venuc du M{ffw

•
,c moade lvoi* «té comme abandonné

ils k nômmem plus colmïme^iltiS
d
I

?""oient au Pr:"ce d" àimon* ** «om d'^JrV (.). A préfent
-

muntmtms"»»>*'l. Us lui attribuent les oracles fclcs ftUx miracles qui fc Vaifoient chet

M;
f* 4* tittri

.1"' *fitrant in

~7iu*r, iftiuf-

* wt«-< T,flmninu fnfrtunt in emmflum. VU*& MU «Uft

r g) caV^. «,0/%-/. BH£. »/«.

f 1 '.- •"•«•'•• '«• M- «• ) t* iw.xi.it.
HJ 4»*<? 1.1. j. ew.
(k| IK. XXII. J J.-

[IJ 70*1. XI I. JI.XIV. JO. XVI. II.

Cm ) 1. C»r. 11. <. t.

(n
) Zfhtf.11. 1

(o } Motth. iv. g. 9.

(f) ZtfM, r. 111. f.

»• . •
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COMMENTA

2i.fefut autcmfeïens ctgitationcs eorum,

dtxit as : Omnc Regnum divifum contra

je .,
dcfohbitur , & cmnis civttas , vel

dèmus divi/a centra fe , non fiabtt.

26. Et fi
Sat.in.ts Satanam ejicit , ad-

verses fedivifus efi : Quamtâo ergo pbit

Rtgnum ejusl
.

il. Et fi ege tn Bect^cbub ejicio d*mo-

nes , fi
lit veftrt m auo ejieiunt î Idco iffi

Juiices vejlri cru»t.

IRE LlTTERAt
î 25. Or Jésus connoirïant leurs penfics

,

leur dit : Tout Royaume divifé contre lui-

même , fera ruine; & toute ville, ou maifon.

qui eft divifee contre elle-même , ne pourra

i'ubfifier.

16. Que fi Satan chaffe Satan , il elî divifé

contre lai-même : comment donc fon Royau-

me lubliftera-t-il?

27. Et fi c'efc par Bcelzcbub que je chafTe

les démons , par qui vos enfatis les chafTent-

ils: C'elt pourquoi ils feront eux-mêmes voi

Juges,

COMMENTAIRE.

Ici Païens. Les Pères le nomment ordinairement Lucifer ( *). Saint Grégoire le Grand l'appelle Sebemttb (i).'

D'à

ne!

Lorfqi

rince d^s'dém^^ faire pifler pour I» fouvcraiiie Divinité (/). Il fcquahfioit Prince du monde,

& grand Général de l'armée infernale. Jes us Ch R is T cil que /* feu éternel tjt préparém démon, & u fes An-

cet (g ) i c'eft-à-dirc, à fes minillrcs, aux démons aufqucls il prélide.

Les Phariftens aceufent donc ici Je sus-Christ de magie & de commerce avec les démons. Les nouveaux

Rabbins ont renoncé à cette ancienne aceufation; mais ils en ont inventé une nouvelle. Us prétendent que J nus
étant entré fraudulcufement dans le Temple, y déroba le nom incommunicable & ineffable de fehova , par le

moyen duq ici il fit rous les prodiges que nous lifons dans l'Lvangilc, & beaucoup d'autres qu'ils lui prêtent. On
ne s'arrête pointa réfuter leurs rêverhs.

f. 25. Jésus sciEKs cociTATioNii eorom, DixiT, &C. fefhs comoiftnt leurs penfîes , leur dit:

Tout Royaume divifé 'comre lui-même fera miné. Jésus-Christ pénétrant dans le coeur des Pharificns , les ré-

fute par un railonnemcnt qu'on appelle adhomenem. Il fuppofc avec eux , fans toutefois l'approuver
, qu'il y avoit

parmi les démons une domination & un empire qui devoir durer jufqu'à la fin du monde ; que dans cet empire

il y avoit un certain ordre, & une certaine lubordination qui le tiifoicnt fubtiflcr. Sur ce principe, voici comme

il raifonne: Il cfl impoffibJc qu'un empire divifé fubftftc long- tems, eV qu'un Prince qti fait fes intérêts, défunilTe

*fc* forces, en amenant des mains de les Olficicrs les conquêtes qu'ils auroient faites. C'eft comme fi un Prince

envoyoit des trorpes pour combattre fes piopres Généraux, & pour faire rendre à l'ennemi ce qu'il» auroient pris

fur lui. Il n'«ft donc pas croy.iblc que le Prince des démons comman.lc aux autres démons de quitter Jes corps

qu'ils poffédent, ni par ronféquent que je chalfe les démons, au*nom, & par l'autorité de Béclfèbub.

Vous d'r/z pmt-ctre qu'entre moi & le Prince des démons, il peut y avoir un certain pacte, par lequel il fera

«oblige de m'obéuj contre fes propres intérêts; ou qu'il y a entre moi & lui une cfpécc de collufton, en forte que

pendant que je parois détruire fon empire d un côté, je l'établis véritablement de l'autre; comme un Prince qui

s'obligLron de rendre une petite place pour gagner un Royaume, ou qui facrificroit la perte d'un petit «iétache-

.mcm, pour remporter une g ande lui a Ile. Mais ici on ne peut rien dire de pareil : Je luis venu pour établir le

Royaume de Dieu, tk pour détruire celui du <témon. Je lui fais partout une guerre ouvtrtc; je lui prens partout,

& ne lui rends rien: Je viens établir ma Religion, directement oppo'éc à fon rég»c. Mes maximes fon toutes

contraires aux iîcncs. Je prêt ht partout la pénitence, la convcrfioii du eccur , l'amour de Dieu & du prochain.

Cela s'nppclle-t-il être d accorJ avec le Prutcc des démons?

f. 27. Si in Beiumus bjicio d^^onia , film vestri in quo e)iciuxt ? Si c'ifi par

Sttix.fb-b <}Mcje (haffi les démens ,
par qui voi tufans tes chajftni-is ? Voici un iccond raifonnoment contre les Pha-

•tifiem. Si «eux d'entre vousqui clulfent les démons, ne le font pas au nomde Béclzébub, vous n'avez aucun droit

de m'accu'cr d< les ch.iffcr en Ion nom. Or, vous n'oferiez dire que vos cnf.ms, vos cxorciftcschallent les démons

au nom de Réelzébi b. Vo^s ne devez donc pas m'en acculer. Vous me direz, que jcn<* chaffe pas les démons comme
eux; que je n'emploie pis les cxorciimcs. l'invocation du Dieu des Patriarches, les herbes, les'odeurs; mabs'enfuit-

îl que j'emploie le no n de Béelzébub ? Quand at-je invoqué le nomade ce Prince des ténèbres ? Qiiellc prcus'e aver-

vous-dc mon commerce .ivcc lui ? Sidoi c l'on peut de votre propre aveu, chall t les démons, fans employer l'au-

toriré de Béclztbub ; pourquoi m'accufcz-vo« de les chafler par là vertu ? Votre aceufation cil téméraire, & uns

fondement.

On f ir par l'Ecriture, èV pir Jofcph , <V même parles anciens Percs, que parmi les Juifs d: ce tems-là, il y avoit

des x irciiti s, & des gens qui fiilbient mérUr Je chaffer les démons par les cxorcifmcs , par l'invocation du Dieu

-d'A «aham, d lfraël, 6c de Jacob, & par i'odeur de certaine. h« rb s qu'ils mettoient a* nez des podédez. S. Marc,

tk S: Luc nous apprennent qu'il y avoit même des Juifs qui les cJtafToicnt au nom de J esus-Chrisî. Sei^ntnr

,

diE nt lu A ôtres ib) , nous tsvoni trouvé hh homme »*/ chtffe les Aimais en votre nom , & nous favons empêché;

guériiTort les poflé lez par le m syen d'un anneau, où étoit en< hafféê une racine, que l'on dilbit avoir été découverte

par Salomon. L'odeur deceitc racine faifoit tomber le poflédé, & l'cxorciftc conjuroit le démon de ne f lus rentrée

( a ) P*fr^j , é- Inttrf, VtcUgi piffim.
(b; Orrfor. su*, f. t.mmnO. tu Joi. L a. ..m.iï. #4. u .

(
- ) vu, ua -Kt. Lue , ç . de trmfi.
(è) Vide r^hr. atuj tuf*, trAfm. m. +

T.lieUm, rjt-e.

if) JumtlU i< M 1er. e. ,o. M,y- ^» '-f»"-

(g) Mattb, xxt. 41'.

(h Mme. tx. p. Lue. ix. *9-

i) AU. xix. 14,
tj Jcjefb. Amiou. H(.«.

dam
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SVK SAINT MATTHIEU. Chap xrr
.

J
,». S m>m ,g. in Sfimu D<i ,jici.

J
,|. <^e fi

.
' A

<f

Ifaij

un

W. I
venu jufqûVvo

7

;,
Uleu eft p„,

in i^fonu, & va/a «us dirtfcre , trer dans a P^'11

a#. jhtt »w» Ç0 l»«W» » wr efi :

& yji ntn etngregat mecum , ffargit. t« m«f'ï^ n
'

Cft P° int avec moi
• «ft con-

diffipe"
& CC,a' qUi * P™< *vcc3,

COMMENTAIRE.
dans « corps. S. JnftJn («) , S. Irénée (h) , Orieénes frY Tertulll«, /J» » i ».

* ebafler le» Aimons , & qui les chaÏÏbiem en effet que ouefois ,n ; „
; P

,

1

r
dcï Juifi I"1 fr vantoient d«

Mais Pluficurs Pere$ (Y; entendent fous ce nom les AoôrrM —« • • < ,

le, frères
,
ou les enfan^i ceux à oui il parloir. Si^iX^^^-

; J-* • * 1* Soient

•r.i

.<à irouscoodamiieront de mauvaife foi, & d'injurtice au jour du Jugement i ouiiWÏ ' ir" r—r— ««.uBO
qu.W» en fervent eux-mêmes pour chafTcr les démons

, pendant que vois mW^?"0
,

mo"Pou,roir &
c nom de Beelzébub pour délivrer les poflèdez.

r 4 m accufc* « magie , & d'employer le

ii :8- Iûitwr ptaviNiT in vos Recnum Dbi ç; ,l tr i j,

de Onod eft en moi
,
comme jf viens de le £fS .fefiîdonet^ '

to d^°nï Flr "4*
pas^demoa, par Béelaébub , ie la du* pac X~ 2 feg
bole oui;rouveoDe

;

J^nV-C^^x^Vpoîntdecc^^ ^"7^P«*Kon veut forcer une maifon fo.te, U faut nremieW™ r- f^r !T .
°^ '

,es mlracl" <l
u 11 °P"c. Quand

e meerrehors d'état de réfifteïlî dLSTSÎCSS^dîSrtS^f ^ Ic,i"' ,U* ât" f" a™« *
« Secoue veut le dépouiller de Tes bien!, & pu fcr fa riebefT^

' j? S"
dc

.

,4 Porte » & « d«f™<l Entrée
«»« flu'd entretient dans l'erreur, dans le criJ l nS ? r •

*

i

C
/
CU* d,rc

' T»'"»*!"* veut lui ravir les hom-
cetcnnen.id.ns fon fat ; je kJ enfcve ce^ d, n. iT'

fl ^"«ioo. je viens attaqu»
««tôt un p,eheurinvétéré,

K
&puirXm^

srrecondliabic: l'attaque l'erreur le m,n(™l' V «ngerde fe perdre. Jeluidedare partout une guerre

A^MW in Buten : W D-rdLsf»/* Anebit
<*rmtgtr *m* fuit , fidufymt m4 Umin* cmjl»,.

*S5g
r"Pe^ïï2E?S« « «f-P*- Honneur cbex les Ancien, : o,on lenr confîoit la gardé

M" chez les Romains , eomme oui SS^} a "T*. ' Ç«vifions
, les Dieux domellirjucs. On les appello j t v£ii.

Ce/je
(i). OnfeùaSEuK SE^ d

f
U"»^

¥
^««. fî(f- «W«îas«wW/^r

,

Lorfjie Je for, armé garde fon pat s fon
q"C S

'
L"C (l) * C*m f<r,U '""<«> <*M'

Ce, ^<«éroicntdesefdav«
C

r

e
î

f* p0/
te; ««^ fa garde

. eft en Pureté.
'

«oient corrmîe les Intendans de, ÉranJ,'/ . r
n
'T>

dit CicMOn L« anciens ieur confioient leur argent - il*

cour qui avoient foin de tout'le détaHH Tr^ l?*"™ U ^ avoit aufli de ccs ^««de la porte , ou de I a
".chargez delagard, des «éfa, t foi il'

^ ,e/cmP,edu ^8--» f S«« «oient de, Sv !
*• io. Ou i s o N B , T M

E

!

J
"W •

d= • or
,
de 1 argent , des provifions de la Maifon de Dieu.

fi; StnMtito. MSHmfo*, <jm4 (h ingtnti honnt *f«J
mMjtrttfrit. IlUe tnimà- f«U**tur, f> Dm tiletvtt ; cm-
jtu ttimm emnit illic JtrvatsJtt.

(%) AhI, GttUL xii. ,4t. io. ytdtfltMr.Jtfirw.f.nU
[l) lMt.Xl.il,

(m ) nUias . PmruUx. f.
(n) Strvlut in Mnni. i. v. 7J0.
(o) C«i»iw»/. /. ii. t. j.

( pj l./«r. IX. i^.ta.U.

F >

S
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COMMENTAI

tlafpt'^* rrmxttetur bomimbui
. ùf»»»*

Jtm blaffbamé m» remmemr-,
»

v. Et wirumque ïtxerit verbum crttra

Ment cmt* Sfifimmjkfum, wm rc-

„t
<tctura,»ciuc>»b,cf<cul*,»<iuc>»

**"n."Aut faite arbsrem benam , &fru-

itum ejus bonum : autfuciu

Jrudu Jirbtr a&nofotur*

«C O M M

H LITTERAL
,1 C'ell pourquoi je vous déclare que toul

occhc &tout blaVéme ferarem
|

s^ hom-

mes • mais le blaipheme contre le Jawt Ef»

«rit ne leur fera point remis.

r Et quiconque aura parle contre le Fils

de l'Homme , il lui fera remis :
mais fi quel-

qu'un a parlé contre le faut Efpnt
, £ ne

fui fera remis ni en ce fiécle , m dans le farcie

, , . Ou dites que l'arbre eft bon , & que lo

fruit en eft bon aufll : ou dites que 1 arbre

étant mauvais , le fruit aufu en eft mauvais*

car c'eft par le fruit qu'on connoit 1 arbre.

ENTAI R. E.

•• • a i.tr.i, A*T>\eo c'eftun faux Prophète , te un menteur.

Christ n'eftpas le Mefiie, c'eft un impofteur; % * n ™^'r*"™™* a one pure illulion, &une mauvaife

j"™Wufp^dra .on jugement,*^^S£TS^T^C pointW , il n'yenmra jam*

H te Si le. miracle* qu il» fait» pour prouver fa W* "

"

mais

"

de p |u5 ^„ds , de plus certain», ni en plu.

Seîm» pour aucune Religion.
f

"
J C Jourîe Mcflic , U fcmble que Dieu mêmeMM

' dfceifinow» nous trompions, enprenant j P
rednaeur,& un blafphematcor.

gran Inombre. J'ofe le

auroit induit»à erretir , en

:ertains, ni en pk»

je Dieu même noua

e ;
jïnou. nous trompions."£^£^fa£uïM^À un blafphématcur.

autorifantpartantaemer^

Quelques Perc. r» cn.endent ceci du démon^'^f^Z , moi qui ne travaille -qu'à ruiner fi» em-

po,m*vcc m*i, d,fPp*.
Comment ag,rois-j<r je concert avec le c

,

J ^ iu h demon En*.

.{,«? Et comment«W «1

l tac« »£ JtïïK pot moi, & contre r/oi > Oe même que for.

gilc, aede ma doctrine? Comme»
vfn"S "

n em^e doit néceffairement être uni, & fans partage. Je viens de

?mp,re ne peut fubfifter ,
s «I eft àv,fe

'

f "XëncTïnue le démon , & moi : il n'y en peut avoir non pu» entre fei

mont,erquilne peutyavo,rn.umon^^^ t̂m^ Si mes ApLei, & me. Difdples tiennent

lui ayint rapporté qu un homme qui n etort pas ue leur com P S • .

fl
vt0t> w*a

nM p./ fwwre »»* . 'Pr~ v •< n .

fl to oppoft g( ne mérite pal que vnus vou»

qu'il nceroepohit co mot ; fc ipund U n y aoitoK ta» ,
line m en pwim yv ,

r p ^
l»ie. «t.M.1 ne .'.g» p.j-11 de r<.blig..ten Je

"
J"

'. "'J '
1"%?.° nne envie*

3^ne%^£mr:i^^
,<»/c<.n£7« itifkfiufmrM, imtcontrt qu'il ne leur «ok pluspermi. ni Jd ignorer, ni de demeu

™7ilïo»T>**cc^». .T,u.m«» mit

t

ETuia BoM,Si.«..r*^^

HZ ufkk. nid.,, Ufkk iven/r. Puifque vous êtes .(& méch.ns pour m^ceufer de migK^.pour «««g»

de poflédé [i) , & pour dire que je n'opère de. miracle, que par 1 autorité do Prince d« demon»
,

j

que\otre blafphéme eft le p?u» grand de tous le» crimes . & le plus indigne deP^ÏÏU
fauffe» & tout.» atroce» qu'elles font , ne regardoient que ma perfonne , on pourroit

f foi du-

quelque pardon. On peut douter que je fois IcChrift, & le Fil» de Dieu : mai» d fautetre d une m»uv«l t

Sotinc , pour dire que mes miracle. fo*t de. effeu de la magie. Un tel blafpbeme eft contre e V Wjn^
de

contre le doiet de Dteu^qui patoît ici fi vidblement ,
qu'on ne peut ne le pas reconnoitre. Ce crime ci ^ j.j0.

fa nature ; puifque d'une part il marque dans le pécheur une malice affcaée, un endurciflement voionhwt ,

ft

tre qu'il s'oppofe i la fource des grâce» . & qu'il met des obftacles moralement infurmontables - -»
i_j j' r i i i- »-»-- cr..:. .'""oolant àlV>ii4*'t

tioiuj fi t«

dans ce» mauvaile» difpofitions, ne pourrait im ici vu eu i -u».j. •
_

énormit(; ( qU
':

me» qui ne s'expient point , c'eft-à-dire , qui ne t expient que trèj-dirncilement ; tant à caufe de eu

caufe de la difliculté du retour & de la convcrGon de ce. forte, de pécheur» endurci» , & oMUne*. r>

notre DilTcrtation fur le péché contre le Saint-Efprlt. , a
t,* & mut U

+. II. AUX FACITI AKBOREM BONAM , ET fRUCTOM 8JUS BONUM , 8fC O» dittSM f*r>rt *J> ^
fruit en tji ko» tmjft. Ou fuppofez que je fuis bon , fi j'agis par la vertu de l'Efprn de Dieu ;

ou
q ^ ^ mlgicien>

vais , Il mes œuvres font mauvarles ; car c'eft au fruit qu'on connoit l'irbre 't). Vous m'acculez
Ç j Vivroit*

tin poflédé , un feduacur. Un homme de cette forte feroit-il ce que je fais ? Inftruiroit-ilcomme |
w»«n»

Mi

(i) H Ut. Chnf. «m*. Auth. OUr. imttrf.

(c) AjUi*.ix.}«. j-, ;t.

laiS
1 i«i

tn.jo. s»
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SUR SAINT MATTHIEU. Cha>. xtl.

^ &&i*,&p»A'toJL toit l de borr/
e

^r!!rament p°u*«-

/fifc m jBsmw A»*' A tbcfauro frtfert
J^ fcsi : & milui btmt de malt tbcfauro

.. .

jf . Dtf* v»»" » luimarn tmne

f
l<* vtrhm titfum , qutd Itcuti fuerint bo-

*! w»t»« , rt*&«f de et in die Jw

£* wri/'-f ew» fltfj jufiifcateris ,

cv w^" etndemnaieris.

fS. Tune rtfptnitrunt ei quidam de Scri-

Race de vipères , comment pouvez-
d.re de bonnes choies

, vous qui êtes
' C

L
ar c'eft de la plénitude Z cxulque la bouche parle.

J 5, Lrhomme qui eft bon , tire de bonnes
choies de /«, bon tréfor : & l'homme qui eftméchant , tire de mauvaifes chofes de fan
mauvais tréfor. ,

yw*

Or je vous déclare, que les hommes
rendront compte au jour du Jugement , de
toute parole inutile qu'ils auront dite.

•

tf. Car vous fêtez juftifié par vos paroles'»
vous fe«z condamné par vos paroles.

Tune rtfponierunt « quidam de Sert- j g. Alors quelques-uns des Scribes & d«
|ù , & PUriftu ,

duentes : Magtfter , Pharifiens lu? d.rent : Maître . nous vou"
i te fertum

Irnariuens lui dirent : Maître , nous vou»
dnons bien que vous nous rimez voir quel-
que prodige, 4

COMMENTAIRE,

•» fl,nifoBwron-a,cftinineievis,&corome je raJfonne?jEsoî-CBRisT montre par-làqueics Pharilïensne raifon-
b* tioient pu mtmed uoe manière concluante. ' 1 ™

Autrement (4) :Sw» vouJ« palTer pour de bons «bres, produife* de bon» traita ; ne trompe* pas le» (Impie.
>è «r oes appmncesfpWes. Et h voua produ.fez de mauvais fruit,, avouez que voua êtes de mauvais arbre,?UUe AfMmJk ice^expikrton. ».

}+ rm. Avivera, c.mmtn?p„vtt..VBmi dt kmm Srf"
xmfuttetmebmt c*r t tfi tU U fUnttmd* àh eaux qm U bettcht partt

A ,en'e^cnl linfi
2.
V#* m£cuf« de charter les démons su nom de Bécfiémib : & comment

fcefzebab pourroit-fJ hure une aufli bonne aûton ? Un efprit aulfi mauvais . aufn pervers peut-il fatre de bonnes
«0 «runes? Si donc vow êtes oblige* de reconnoitre que ce que je fa|» eft bon , avouer que je ne le fais pas au nom
i, do démon.

"

Casais
enfio fi çn I étsdie bien , on le pénétrera. Il eft impoffible dW toôjours teUemcnt en gtrdc contre fon pro-

tetur, qu rlneparolire rien de nos sentiment par nos paroles. Les Pharifiena étoient rongez de dépit, & de ,a-

fi£S!22S 'LT
b,Cn *rp°fe 5 S l1 " «?"P"g*té part'envie, vous n'auriez garde de donner un mau-

,
vais reniâmes paroles, & de traiter me» miraci^d œuvres magiques.

»-* **
5lîî

B ?ER
,

B ° M ° T, ?Î
UM ^' 0D tocoTi fotaiKT. Ut hemmis rrfdrtnt compte U h» U

SSaT S^ ,."mlt^'1
'
*Mr,n

!
d'"- Une P*role *n«"fc » ^ celle qui fe dii fans aucune milité , ni

! S b»lFZ, S CC°Ut
n* ?"

d
r".

,Ui
'* Profére Si Dieu condîmne "» P«ole. même inutiles

m"
'

f I~'Ta? ^ SU'"e ,m
,

f* r,gUeUf CTVe" voul
» I" 1 Profér« d« menfonge», & des Msfphê.

Mil ffWl yP^^' ^ uclt
»ugi >nde">

P
rc»«X'« i« 'w^» Pourune parole mauvaife,

S^nl^^S!^ C%ft ^ TheoP^ac ' & ^uthyme l'ont entendu, E plufieurs «»-
^W«eHébreu(g)qoe Ion traduit ordinairement par vain , inutile

, (Ignific ault faux, menteur, calomnieux,

tins f, f™ 7
,n™ Gre" lif«" (h)

, ptroU mtuvstfi , pour Mnrf» ttmih : & les meilleurs Auteurs La-

pelInVûTL^; S" ' P°Ur dire
'
din&«<u* » P«nic.eux (à) , Cicéron, & Titc-Live ap^

EÏnreÏÏcS£ 'f

Un mauv« t,toy«- Horace: ^r*«. l'or dangereux. Veileu.s Pa.erCulus dit que le

Un En fcrte„ï
,0

n
Ul U" C

.°UP *v
î
nu

8e« â ,
'£,at > mai» d'un exemple danprcu* : Extmp!» inmtM , faEk f*lu-

men IZ 'ÏI ,

£csl[Utrpm". J- C voudroit dire : Si D.eu"condamne dans fon jugement les difeour,

tS^TJLSu '
^"a-t-il vo» calomnie», & vos blafpbêmes ? La force Su raifonnement du petit au

£ ?'

Dll ,22 s rya lP<T." lc » »'« ^«yJ>-et M cnJém^pm vtptnUt. 11 n'exclut pas le»

« n'e^ftu pJÏl r
'

ŒU
,

VreS
5 m™ ne vous P°in ' H«« « foitpeu de chofe qu'une parole.

po.n&TiSLt? g7°Ur fl,,V0ni,amner
•
ou *fo"d« au Jugement de D,eu ; quand même vous n'auries

Mac , ,
'
°U

*
Utre mjJ

'
,ebon

> ou ,e «"««valsuîage de votre langue.

*f*r«p. Ceux ,„, demandent ici à Jasws-CHsi»r qu'il leur Me voir un miracle , font

I*»**». CA»r,<'
" f?" " p,£"1 4e qu'a fe rfpaod

<*vr.
de Manuf«1" q«a >w pas cette adaiiion . A>

V *•* *r*W*r
' '""T4«- »«• -tm*r»/. te tj*tm.

xxxTt il. ». f. e»» /• x.Oft. r. t.

CV Aïw*/. 1* /. 4» r. a. d« A 7- <• »7-

/ a. dt C*nfidtr. nlix t*£im.

( f ) lu rmrit ©• tnttrfrttti /f»tïfw <ot»»j.

(S) "'V .->'•*'-• '''"^ xx. ?m>.xxx.g
(Il 1 P fij> »r . au licll de P»"» acr/i*. /(<•

StlJin. a. Bfjtf. I • Vtthtl.
)i. SfUf». a.

itrt. j»47

apyi., rt« Stifluni ni.

( i) Vidt tUmm. hit & GrtU

F: ij
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COMMENTAIRE tlTTEKÀE
li* ~T *

. . „ Mais il kur répondit : Cette race mé^
rcffindent, uit tlht : Gcncratto jj. ^ demandc UD prodi . &

jwj/j cr aduïtera Jignunt qutrtt

gnvnt non dubitur et , «/S y%ww /«M

Propbtt*.

40. Simt cnim fuit fanas tn ventre eett

Tribut dttbus , & tribut nottibut i
Je eut

Titius Hommis in corde terrx tribus die.

bus , & tribus noflibât.
_

4i. Vtri Nintvit* [urgent tn Judiao

mm genetatione if* > & condemnabunt

eam : quia ptnitentiam egerunt tn frtdi-

catione Jon*. Et ecce plut pam Jonas

iic-.

on ne lui en donnera point d autre . que celui

du Prophète Jonas.

40. Car comme Jonas fut trois jours & trois

nuits dans le ventre de la baleine ; ainfî le

Fils de l'Homme fera trois jours & trois nuits

dans le cœur de la terre.

41. Les Ntaivitcs s élèveront au jour du

Jugement contre cette race , & la condam-

neront; parce qu'ils ont fait pénitence à la

prédication de Jonas : & cependant il y a ici

plus que Jonas.

COMMENTAIRE,

^rensdeceuxaou^^
que ^clqucs-uns 2«s Pharifien* accufoien h s

m

» *ft^£E£Jtt ™ premier, ; il va répondre ici aux

le tentoient , en lui demandant un prodige to * l« Remployer que le nom du démon pour faire

féconds. Origéncs (*, di, que le,P^*^£^£(2™SSSS* vol fon impuiifcncc , qS'à kide-
fes prodiges, crurent qu ,1 n y avo* pou'

«e^ r * cm^re
. tout fo0 pouvoit étant borné

mander un prodigedam e Ciel, ou ^ a(
rer ,cs fenunicns de* anciens Rabbins for les dé-

fur la terre, ou tout au plus dans 1 an. Nous ne conuomoru pas «i« »v«

mons pour juger fi celui.V^^^^^^t^f, dans l'air ; il eft nommé dans lïcri-

Il cftçertamqu ,1s croyaient que^J^^^j^^^. Le Hébreux entendoient l'air fous le nom
rureméme/^r/,«*,^
deCiel ;& f.leWeUreûtf.«^
<omme ^S.muel^ ;

ou qu il
1 ESUS ne leur eût donné un ligne, comme Us le de-

pris par leurs propres W0*"'*™™^^
que]e iLon , quelquefois fait de femblablcs prodige,, com-

mets. lUtonb rî"fcuT^t^X™ de Job <>),& Jl renverfa fe$ maifons par les vent. *U

ÎSnïSc ) U taht les miracle, de Moife dans l'Egypte Si donc les Pharifien* ne oemando.cnt que

ÎSÏ k .1 ur ne lui demandant rien qui pikt abfolument le. convaincre , rd «d fut au^deffus du pou-

voir de Je sus, même dans lafaufle , & impie fuppofition ,
qu'il nag.t quau nom de fceelzebub, comme LU k

Fé
Ou

,

e5fkd'emlndoient un prodige dans les aftre*, femblabk i celui de Jofué , par «temple
,
qui arrêta le Soleil.

& la Lune ( *J ; ou à celui d'Lc, qui fit rétrograder l'ombre du Soleil fur k cadran d'Achaz (/) j
peut-être croyo.ent-

i quclcs les démc-2. n étendofent pas jufque*-lÀ leur pouvoir. Te ne fai pas^ q"^. onté^
opinion, des Liens Juifs.pour en décider : mais je fai que ks mag.cien, de.«t^y^^^"«,
&le. Aftres, de les couvrir 5e ténèbres, de les faire obéir àleurv^(»). A.nfiquand J.C. auro t ftk^cd* n au-

Toit toujours fervi de rien pour vaincre l'endurciftcmcnt & l'incrédulité des PhanGcns (n). Le Fils de Dieu reler-

voit le. miracles déclfifs , & les preuves inconteftablcs de fa Divinité, a fa Réfurredion , & au tems qui la luivit

Il kur promet le figne de Jonas , auquel ils n'auront rien i répliquer. Le démon ne reflufcite pas les morts
,
&un

homme mort ne commande plus au démon. Cette dernière preuve anermifToit toutes le. précédentes. Ce dernier

miracle affuroit tous les autres. „ , . jiii™-.:»...

t. i9 . Genewatio m a l a bt a d ut te r a. Ceutr«tméth4nti y &*dHlttrt. Race impure ,k ulegmme

,

bien éloignée de la foi , & de la fidélité d'Abraham. Fils infidèles , qui dégénèrent de la foi , & de la pieté de leur, peres.

t. 40. SicutfuitJonas in ventre cet uQimmuhnxsfnt trois j«mrt & trcis nmtijUttU wtrtdt

Ubaltint. Jesus-Christ promet obfcurément aux Pharifiens de leur donner dani là Réfurreôion la réalité M
proiige , dont Jonas dans le ventre de la baleine , n'avoit été que la figure. Je demeurerai dans k tombeau trou

jours! après quoi je reflufeiterai ; de même que Jonas demeura dansl'eftomac de la baleine , & apres cela en lortit

fain& fauf. J e su s-Ch rist ne fut pas trois jours, & trois nuits pleine* dan* k tombeau ; u n y tut au une pe-

tite partie du Vendredy ,
depuis le moment qu'il y fut mi* fur k foir

,
jufau'au commencement du jour du Sabbit ;

c'eft-i-dire , depuis l'entrée de la nuit du Vendredi au Samedi-, car ks Hébreux comptoient leurs fêtes d un loir a

l'autre M. Il y demeura toute la nuit , & tout k jour du Sabbat; enfin il y fut une partie du Dimanche
,
a com^

n*

cer au foir du Samedi au Dimanche, jufques vers k milieu de la nuit. On trouve dan* k Livre d Lfther
)

une

expreffion pareille à celle-ci : Tr»it jours & mis nuits y font mi* , pour deux nuits , & un jour plein. Quant au pou-

fon qui engloutit Jonas , on peut voir notre Dilfcrtation fur ce fujet. -
m

f. 41. Viri NiNiviTiC surcent in J UDicio. Les Niitivitts /éltvirmt ** tottr dm Jttgmtnt. Oi*»ien

.

Jls s'iUvtrm en wtmtnt ; ils fe déclareront partie , &accufatcws contre le* Juif*. Ceux-ci n'ont voulu écouter ni

Tcan-Bapiifte , ni
J. C. ceux-là écoutèrent Jona*. & à £â prédication firent pénitence de leurs pecbex dans le lac»

& dans la cendre
(f).

fa) Lut xi. \t.

(b) Ongtn. in Mttt. xvi.tam. n. f. iSj.

fc ) ^mh.xii. 51. xi*. 50. xvi. it,

(d) Efl'tf. it. 1.

(e| 5. ft4r.xnu.1l, & a- »«s.t. i»,

If)
Rff.vi t. to.

g) ExeJ.ru. nu. ix.lt.

(\) 4. *,r.xx.>.to.M.
(tn ) Hnmt. in Cumii*m. Eftitn. ***

f'

Sut fidtr* txtmnut* M*ti TbtJ(M*

,

lunmtnjtit Cal* itrifiu

(n) Hirrin. in Imtu Uc.
rttfpxm

(0) Levit. xxiii. Ji. A vrjftr* "J1mm r«
Util SabpMthM w/frs.

( p ) Eflbtr. IV. tt.

(1) J**** "t- i' &fiî*<
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SUR SAINT MATTHIEU. C»„ v,
'43. Regina Aufiri furget tn Judicit cum , 4* La R *

a
*

".9
»tntrau»*etjla,& cndemnabit eam; qUia du Juccmenr^ï

M 'd
' 5 '* l«vera au ionr

\enst ^finsbus terra atdtrefa^ntsum Sa- àiZVxT ^T 'n^ tac
'

e
> & la con

Fi- mite" £ Ja
P
terrc

qU±r

eft VeD
J
Uë d"

de Salomon I L Ï^ÏÏÏ!™**'? }* fageffo

47. C«M «rt«M immundus fpiritut exie-
J

<i* cWffe , ««ferfs/ loca aida. , |

qutrens requiem, & non invenit,

! 44. Tune dixit : Revertar tn

I 4Î. LorlYmi» l'-r»-:. • _ _

44. -

meam , unie extvt. Et ventent invertit

etm vacante*, fetfis mandatant , & or_

rtatatn.

4<. Tune vadit , & afiumit feftem alies

ffiritus fecum neutres fe , & 1titrante

s

ktbttant tbt : & fiant ntvijjimx bominis
illiui pejara pritrtbus. Sic ertt &gênera-
titm bute fcjjima.

41. Lorfquc l'efprit impur eft for »i A>nomme, il va dans des lie.,* a ' d un

«x^'JittiL trTnerai da" -
trouve vuide u Ja

entrant *« «tu £aiL
m6c
^ns 3^ Wi &

& le dernier ctafdTSÎ ^ * Y demeurct" :

que le premier C'J mme devicnt P^e
race crimSe.

CCft qUl arïi^à cette

COMMENTAIRE.

de ^oirc
, a: de ré/wjtion. * """"""i empruntoit toute celle qui lui a acquis 1

t. ^i. Cum autem immundus spiritus t „, »
*

fimu^hm.,
,
Uvmdm des U,»x <r,dt, ebereher d» reL, r « tt\

" ° M.« " E
' typn, im^ndc ,g

tri l«e
Pa« de Sara, femme du jeune Tobie, fut reîé«uf À r ^T^" iedin,on Afmodée, ouiavoit£D autfe$ M eofei^nen, que les mauvais efprii aiS leSdef^ U^^^ ' 'ommXsTa

demeurent dan, fa |icux )ej Juj retj f exSm«»X ' & * y 'f""
1 vo,<""ic«. Pfellu, dit qu'iî«re que fa hnx whibilct ^Dt «J

«»^«*««™ent fro.ds ou nuémement fecs. Le peuple c oifen-ifmMm ,lùtôt,
Sue leii^ ĥ̂ ^£^^ & tiennent les a.TemblL d'essJSS

>&

^l^^iï^jwd u ,ls e,0,e,n dc ,iirc
p
enictnce ' & d<-WienS: ne juaine qu o, „ J

â^
,

C
, ,

° PemtCD" '
&

SSTeoZ^irdi^ ^ «S^ Ceu,
' s felli^« Prévenir par l'orCtli Éi.r J« i

««egier. i ils

, . , » ^^.,.1,1 ,t, i-niriuensi ceux

iture des plus cxceUenies chofes , eft
'-' auroit aifémeni guéris [*) : A'wt»

" vous tus elùrwians , v«/r»

I e J J'*»' XX. 41.

6t
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xx9 COMMENTA
46' Aihuc CQ liante ai turbas , etee

m iter ejus , &frères fiabéftt ftrts , <ut-

rentti toqut ci.

4ç. Dixit auttm et quidam : Ecee ma-

ter tua , & francs tui foresfiant qvarert-

M te. .......
4. At ipfe reffondens dicentt fibt , ait :

§u* cft mater mea , V qui funt fratres

met? .

49. Et extendens marmm tn Dijcipu-

tos fuos , dixit : Ecce mater mea , & fra-

nc!

iKt L1TTERÂI)
46. Comme U parloit encore au peuple, £9

mère & fes frères étant arrive^ * & fe tenant

au dehors , demandoient à lui parler.

47. Et quelqu'un lui dit : Voila votre merci

& vos frères , qui font dehors , & qui vous

dcinan dent.

48. Mais il répondit à celui qui lui dit cela 5

Qui cft mamere , & qui font mes frères >

49. Et étendant fa main vers fes Difciplesj

Voici ma mere, dit-il, & mes frères.

COMMENTAIRE.

fens me paroît le plus littéral. , . . v
Les Pires (*) l'entendent dam le moral , des Chrétiens , qui ayant reçu la graçe de la julhfication dans le Bap.

terne tombent dans le péché , & («livrent de nouveau au démon , qui reprend dans leur ttrur la place qu il avoit aban-

donnée , & qui s'y fait une nouvelle demeure avec ftpt À.mim ; c'eft-à-dire, avec un bien plus grand nombre {b)

qu'auparavant. Tmtc maximefivii , cum homintm pltntfimit Uberatmm: imnephtrimum aecendaur
,
dam vamp,.

tnr , dit Tertullicn. .. . . r

f. 4«. Adhoc eo loqucnti ad turias, icci Matrr ijos, tic Ommstlparlou encore, fa

mert & ftsfreris étant arrive*. , & fi
tenant dehors , demandaient à i*i parler, lit Ce tenoient dehors, parce qu ils ne

pouvoicm entrer dans U maifon, à caufe de la foule. Les frères de Jesus-Christ, dont il cft parlé ici, ne font

ni les fils, de Marie, comme le prétendait Helvidius , qui croyoit qu'après la naiflance de Jesos-Christ die

•voit eu «l'autre* enfans dcS. Jofeph. Mais ce font les fils de Jofcph , que prefque tous les anciens Pères (c) ont

•cru avoir été marié avant que d'époufer Marie, & avoir euUes enfans de ce premier mariage. Ou ce font lescou-

fins germains du Sauveur , nez de Marie fille , ou époufe de Cléophas , & fœur de la làintc Vierge ;
ou «afin

, ce

font des parens de Jesos-Christ, félon U chair ; car on fait que dans l'Ecriture, le nom de frerc fc prend dans,

un fens fott étendu. On en dira davantage ci-après fur le y. 55. du Chap. xi 1 1. où l'on trouve lcnoro de«s pa-

rens de Jksus-CumsT. ,

Mais quel étoltle motifdu voyage de la faiote Vierge, & des/rercs de Jésus dans cette occafion ? S. Marc (d)

dit qu'Us croyoient qu'il étoit hors de fon bon fens: Sui txierunt tmtn tum; dicebant tnim , amiainfartrtmverfnt

•efi. Ce qu'on ne peut admettre qu'avec reftri&ion , en diiânt , que quelques-uns des parens de J es a s»C h Ru x qui

ne croyoient pas en lui (t) , avoient cette opinion. Mais on ne peut fans impiété , imputer celai la ûunte Vierge,,

Îiar exemple, ni aux autres parens de J. C. dont la fainteté cft connue. Quelques-uns croyemf/) quec etoit une

cime de leur patt , & qu'ils dirent que le Sauveur étoit hossde fon bon fens , pour tâcher de le tirer delà maifon,

& pour lui découvrir le complot des Phariiiens , qui avoient rafolu là perte. L'Auteur de l'Ouvrage imparfait fur

S. Matthieu {g) , s'eft imaginé que le démon craignant qucjEsusnc convertit ceux à qui il parloit, inlpira aux pa-

ïens de Jesos-Christ, de le venir tirer du milieu d'eux. Tcrtullien (h), S. Chryfoilomc,& Théopbilaâc ont

attribué cette démarche à une fecrette vanité de leur part , qui les portait à faire connoître au monde , qu'ils étoient

parens d'un fi grand Prophète. Mais peut-on avoir cette penfée de la falnte Vierge ? Auroit-ellc pû, je ne dis pa*

former cette penfée; mais fe joindre à la compagnie de gens qui auraient eu cette intention? Quelques Interpjé-

tes (i) traduifent le Crée de S. Marc , par : Jl eft tombe tn defaiSanct ; ou, il cft en danger d'y tomber. C'cft ce que

craignoient la Mere, & les parerfe de J esus-Chai st. Ce verbe Grec exijièmi, dans le nouveau Tcftament,fe

prend ordinairement pour le tranfport de joie , ou d'étonnement , ou d'admiration. S. Paul (JrJ s'en fert pour mar-

quer l'excès qu'il a commis m fe louant devant les Corinthiens, ou l'excès de fon zèle, qui l'a porté à leur racon-

ter ce qu'il a fait pour Dieu. Stve exctdtmtes , Deo ;fvefibriifnmns , vtbis. Mais la plupart l'entendent comme la Vul-

gatc : Il cft tombé dans 11 folie, il a pcrJu l'clprit.

»V. 48. Qu* est mater mea, et qoisont eratres mei? Quiefi 1*4 mire , & qui feni msfrtruf
Quelques Hérétiques , comme les Marcionitcs, & les Manichéens , abufoicnt de ce palfagc , pour montrer que

Jf sus-Chris r n'avoit point eu une vraie chair ,& qu'il ne reconnoilloit point de parens fur la terre ( /) . Sa réponfe ne

lignifie autre chofe , finon , que quand il s'agit de la gloire , & des intérêts de Dieu , on ne doit plus coniidérer lri

pircr.s , ni amis ; on ne doit écouter , ni la cluir , ni le fang , dès qu'ils s'oppofent à ce que Dieu demande de nous (m).

U nousenfeigne par-là, qu'il préfère aux parens, & aux amis, félon la chair, ceux qui lui font attachez félon l'ef-

prit; ceux qui l'écotitent ,
qui l'aiment

, qui le fuivent (n). Non injuriait rtfutémur purentei , dit S. Ambroife (»,';

fedrtlighfnrti cop*U mtminm dteemmr tjît
, tjutm corporum. Comme dans une autre occafion, il répondit à celle

(a) tttttf. Ub. dé favittntl*. Amhr,f. lit. 7. tn Luc. Gr,t*r.
N«j«nt. trmt. »7. Gnf- tafloraU c*r« , f. mdmm.

(b| u9n* ii.j. erP/.xLvm. Kvtfwr kâm, i4 . Pm
XXiT. is, U* l.%x\. ll,, sept, n-is peu, plivim,, fuu)>
•fej h» Cru. 1P. Homnititx tibb. tfOirjfhU. /M Hilor.m

j * f™"/*.'*
r"(. 1-7. dt l,:j:,t. rnS . EfipbM. Htref.

,A w
Cr>fe"' '" ^ & « U i .£ét.H*it.(a M*rc. ni. 11 O fl B51 ^

(rj M»l4»n. Cnt. in idarc.iu. it.çj. C4 4*hn. in

I if
) Ami- > . Oftr. imftrf,

ib. dt) Ttrtuli

InH. hic.

(i) Voyex Gror. fur faint Mare, «c notre Commentaire fut

le mfme Erangéliftc, ti 1. n. . .

(1) t.Or.'.i) A« y» .iw".** *fm
( 1 j Vtd, Hirr.n. f> Chryhfl. bit. & «««/• ^
( m ) »i,r.n. H,. Ir.Jm. Br*t. G»«. »'Je L*'-»> 4?-

4. Af*rt. x»t. t j.

(n) MaUin.bu.
(o) Ambrtf. L ti. M
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SUR SAINT MATTHIEU. C„„. XIL
fl. micurmuc enini fecerit veluntaum I tn Car r •

.

ÙJ^inCrifeJt, if/etcUs/r* Père',S ell dÏÏ?S n "M *
«r, «M**-* * I

frère,L fLr?&lf^CelUl la

COMMENTAIRE.
qui difoh (4) : Sieiétttrtux le ftin fui vetts d perte, & Ut mmmmtBet oui
ttnx f*i écemttm U ftrek de Dieu

, & quiUpratiquent. Ccfl pat-là Que 1

fi elle étokmaMcrcW le corps
ciipaiiaqud

vent ent dlUitê': Mdit bienplm, heureux
que ma Mac eft infmirent pl us Keurcufe qut

CHAPITRE XIII.

P^'« AW $ à ^ grain , Cr ^ Dw „ é ^ ^ ,

f. r. tN itlt die exiens Jefus de donto ,fe*
débat feciis mare.

2. £t ctngrtgttdfuntadeum turbx mut-
tt,itauttn mJtculam afcendens fédèret ,

& mms turbt ftdtt in iittore :

). Et Itcutus eft eis multa in faraUiis ,

duent : Etce exitt quifemimu , femmare;

+ Etdumfeminat , quxdam ceciderunt
ftcus vum , & venerunt vtlucres Cvli , &
tmedertaH e*>

S. AU autem ceciderunt in fetrofa > nbi
ntn bMant terram muttam : & continu*
tx$mfunt, quia nonhabcbant altttudi-
ri(m terrt.

à.Sele autem erto dfiuaverunt: & quia
fit» habehant radicem

, aruerunt.

7- Alia autem ceciderunt in fpinas : &

f. t. /""I Ë même jour Jésus étant forti de

.M?
ai
?î
n

•
s>affit auP r« delà mer.

2. fct il s auembla autour de lui une grande
foule de peuple ; c'eft pourquoi il monta
dans une barque , où il s'alfit, tout le peuple
le tenant lur le rivage ;

3- Et il leur dilbi* beaucoup de choies en
paraboles, leur parlant de cette /«ne : Celui
qui leme eft Ibrti pour femer ;

4- Et pendant qu'il femoit, quelque par-

ïfi
,a

r
femence r°rnba le long du chemin ,& les o.feaux du Ciel étant venus , la man-

gèrent.

J. Une autre tomba dans des lieux pier-
reux

, où elle n'avoit pas beaucoup de terre ;& elle leva aufli-tôt
, parce que la terre où elle

etoit
, n'avoit pns de profondeur.

6..Mais le loleil s étant levé enfuite , elle
en fut brûlée; & comme elle n'avoit point
de racine, elle fécha.

'

7. Une autre tomba dans des épines; & lesrreverunt (un*. <<r !u<f.r,l
F

,
7 *

Une autre tomba dans des épines;rumina
,
crJuf.cavcrunt ta.

|
épines venant à c.oître , 1 étouffèrent.

COMMENTAIRE.

" WMW été àflié^é J m! C î£ ' mars, fefits ètént fini de ld mxifort , tajfu Muprit di
« fone qu'ilnWtt paî iêmette^lt T!™ V"*™ ,0utC fa m«}l1" ' P» '« P"P«c «5 l ecoutoit,
wore bia,^t t'Zii™"*" <c^ m r°™ ™f.n l"«f^' «B * alla le long du lac. Il s'y vit
v°itcommodémfntdemeu^ le voir, & pour l'entendre. Maiscomme il ne pou-

sdifro,,» k
Syr!

en'' & <*« Juifs, fuivant la remarque de S. Jérôme (d). Il mélolt dan»
~md nombre dans les Chip.P^édew: mais ici"Tautte Se f

P"lcr

f
f>r°Vtrl>'a,CS

-
°n e" a VÛ un tu

tfpé«s dervigmes qu'il prooofe -
'"n,Htu«'M, des comparaifons , des exemples, & quelquefois des

P"°le dïf.,e
5

W TutaccLîlie %„
Up"' * d°m

'' ne '^' r d" nl,e P" ««jours rmtclHger.ee, afin que eette

StT^ f".aVmir Ï^mÏTiT' * '"""f*"' t™?"»*"- Ainfi que le Sauveur

l«ma,Tére7r^tt
W
L
e

S^L
d

^l!'

m" iî

1

U^CS
'
& d." c"mr'», a quelque chofe de gran.l & de majeflueux dant

P
W" Le, Patem^ràchoienH

nC
i
f?"dent ** li Philofophir, ellc.ppl^el'efprit. «V l'attache avec

* v*™'
, difWem-iii c eft foi.

myl,
5
res « "«f religion

, partie par honte , 6c partie par politique. Découvrir

V* «"blêmes, & le* fihU nI,j

*"
*. n *.

°cclfion « la mépriftr, Bt rendre les fa^s pa.ciTiux; au lieu que
dit

<- Mau, , diec le v
* Tn > t™ ** Kel 'iion

' cT«hent les uns de h méprifer, & ..-blV'" '« autresà l élu-
J ", a,VOicnt PM totCT« <|ucles fagesétudiafient le fond de leur» myitércs , & de kurS

-
.

(e) 1/m. v,.

I iwvfa.
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COMMENTAIRE LITTERAL
ni

S. Alla autan ceciderunt tn terrant bo-

xant : & dabantfruclum . alitai et*tefixua*>

dltud fexageftmum , aliud trtgcjimum.

ç. gui babet aures audiendi , audiat.

10. Et acccdentcs Dtfctfuli , dixçrunt ci :

bture in parabolis l»<\uerts eis ?

W. SutIrefpondcns , ait Mis: £tua vo-

bts datum efi Koffc myflerta
Regnt Cxbrwn

ïllts autem non ef

8. Une autre enfin tomba dans une bonne

terre ; & clic porta du fruit , quelques grains

rendant cent pour un ; d'autres louante , &C

d'autres trente.

9 . Que celui-là entende , qui a des oreilles

pour entendre.

10. Ses Diiciplcs s'approebant , lui dirent:

Pourquoi leur parlez-vous en paraboles?

11. Et leur répondant, il leur dit: C'eft

parce que pour vous autres , il vous acte

donné de connoître les myftcres du Royau-

me des Cieux ; mais pour eux, il ne leur a

pas été donné.

iz. Car quiconque a déjà, on lui donne-

ra encore . & il fera dans l'abondance : mais

pour celui qui n'a point, on lui ôtera mime

ce qu'il a.

COMMENTAIRE.
fables

•
ils en auroient bien-tôt découvert la honte, la faufleé, & le ridicule. Dans la vraie Religion , les énigmes,

les obfcuritez font propofées dans d'autres vues. Ce n'eftpas précifêmcnt ni pour^en dérober la connoiflince aux

». Sbfi enint babet , dabitur ci , & abun-

dabit i
qui autem non babet , & yuod ba-

bet anferetur ab eo.

riiez claires , & leur en avoh offert d'autres obfcures. Us ont méprifé les unes& les autres; & «n rejettant les véri-

tez claires , ils ont perdu la connoiflancc des véritez obfcures qui auroient fait leur bonheur , ;& leur faiut Le

Mtffic leur étoit clairement promis. Les Caraâëres du Mefïie étoient plus obfcurs. Us n'ont pas voulu reconnoître

le Meflie dans J l s u s-Ch r is t : ils ont confondu fes Caraâércs. Cell ce qui a fait leur perte & leur malheur ils

s etoient attiré cela far une longue fi ite d'infiJélitez , & de crimes.

v. 8. Aliud 6 f n t e s i m o m. Cent pvur un. Cette multiplication du grain dans la terre cft extraordinaire ; ma»

elle n'eh pis impoflîWc , comme le prouve l'exemple d'Ifaac (b), qui ayant femé du grain dan» le territoire de Ge-

nre , en retira le centuple. Pline remarque (e) que les champs de Lcomium en Sicile , & ceux de toute la Bétique

en Efr>a»nc, & fur tout la terre d'Egypte, produifent le centuple du froment qu'on a femé. A Bizaciumcn Atrl-

cuieil eft ordinaire de recueillir cent cinquante pour un. Un Econome qu'Augufte avoit en ce pays-li , lui envoya par

rareté prés Je quatre cens tiges
,
qui étoient fortie» d'un feul grain. On en envoya trou cens quarante a Néron, pro-

duite auiTi d'un feul grain.

f. $>. Qui ha«et aures audiendi , audiat. Que celui-là mttnde , qui m det oreiSet peur tntenirt.

Jesus-Christ emploie fouvent cette manière de parler, pour réveiller l'attention de fes Auditeurs; & pour

leur faire comprendre que la chofe qu'il leur dit , mérite une attention particulière (d). On la trouve dans l'ancien

Tcftamcnt(<i ; & il paroit que c'étoit une manière de proverbe parmi le» Juif» (/).

f. 10. Accïdhnte* DisCipuli , Dixerunt. Set Difcipltt iapprechant de lui , lui dirent: Pturquei

leur parltî.-V3us tn paraboltt On voit par S. Marc (g) que les Diiciplcs ne dirent cela au Sauveur ,
qu'après qu'il

fut de retour à h maifon ,& qu'ils fe trouvèrent feuls avec lui.

ir. u.Vobis datum est nosse mysteria Rbgni Coelorum. S veut a ite donné de cettueitri les

myjUrtt du Royaume dtt Citux ; maitpour eux il nt leur * pas est denné. Il refufe aux Juifs la connoiflancc des vé-

ritez qu'ils ont tint de fois méprilées. Il accorde aux Apôtres cette même connoiflancc , dont ils s'étoieot rendu»

dignes par leur fidélité C'elt ainfi que pluficurs anciens , Si fur tout les Crées , l'ont entendu. Mais S. Augu-

stin {<) & ceux qui l'ont fuivi, rejettent la caufe de ce refus que J bsus-Chri st fait aux Juifs > de leur com-

muniquer (es myllércs, fur la réprobation. Mais eft-il bien certain qu'en cet endroit il s'agifle de la réprobation,

ou Je la prédcltirution à la béatitude? Or s'il ne s'agit que de la prédcftination à la Foi, rien n'empêche qu'on ne

dife que les Juifs ont mérité par leur ingratitude que Dieu leur refusât fc» lumières, dont ils s'étoient rendus in-

dignes. Judas à qui le Sauveur révéla fes myfléres , comme aux autres Apôtres , étoit un réprouvé , & un vafe d'i-

gnominie. Et qui nous dira , fi parmi ces troupes de peuples à qui J t s u s-C h r i s t refufa alors la découverte de

les véritez, il n'y en avoit aucun de prédeftiné à la gloire ; qu'aucun ne fc convertit après, ou même avant la réfur-

reétion du Sauveur.

f. ix. Qui enim habet , dabitur Et. Car quiconqut adéja , on lui donner* encore; mais à celui qui né
point , en lui itéra mime (t qu'il a. Dans la rigueur , on ne peut rien ôter à celui qui n'a rien. Mais celui qui n'a que

peu, clt cenfî n'avoir rien; & lui ôter ce peu, c'eft lui ôter tout (*_)• Le» Apôtres «voient reçu le don de la Foi;

J t s v s-C n r i s t les avoit inftruits familièrement , & afliduement ; il les avoit comblez de» marques de fa teodrefle ;

ils étoient i iches en dons fpirkuels. 11 ajoute à ces richefle» de nouvelles grâces ; il leur donne l'intelligence des pa-

rabolcs, & leur découvre le myftérc du Royaume des Cieux. Les Juifs au contraire , étoient dans la pauvreté des

dons fpiritucls ; déuuez de lumières , de foi , de fageffe. Il leur reftoit quelque lueur qu'ils tiraient de la Loi de leur»

percs
; Jésus-Christ leur ôte ce peu de clarté qui leur reftoit : il les bvre à leur fen» réprouvé ; il les :

à leur propre avcucxment (l).

( a
)
Avp fl. /.xii. tentrm Fm/1. t. 7. Ad txtrciutitntm <tui~

nuib , & itbOmkmm «uétmi,.
7

ti>) Qemfixtvu ii.

(c) rt,n. I. avili, t. io.
(Jj V'iUt MffWhJfc
f«J !>.«. nxix. 1+.
(T) MM. u. ,,. Af»c. it. 7 . ,,. I7 , 1?> , |#M<•III* y

Ig) tUrc. j v. io. Chn ,/«| faUns
1 1» J *« MLr. Cb.y/ojl. Mthr O/cr.

fini. Zutlfir. - ,

( i
)
Aut . I. di fredtjf. SS. c. S. & i*. * *— W"?

rantit . 1. 1. 9 . u. Lii. d$ Gratin . & Mère trtur. «

de Cerrfft. & Grmti* , t.' 4. i. 7. ï«

(x) Juv<n*L Smyt. j,

HO» babu.t Codru, ; fuU inltn ntgas \

Et t*mtn

Ptrdidit inftlix . totum nihd.

flj Vidé tdilar. & ttfrf». butte Ute

Digitiz



SUR SAINT 'MATTHIEU. Chap. Xlîî.
rj. Met sn parabttis loquor est : quia I ij cWnoti "i

*
'l

tlf
videntet **m vtdenr , & «udicntcs non \ les

j parce an'ellnliV
1

?.! f
arJ e en parabo-

audiunt, neque intelligunt*

VI-

14. Et âimfletur in eis frofbetia IfaU I

dicentis : Auditu audsetis , & non intetli-
\

getts , & videntes videbttis : & ntn
debitit.

H. Incrijfattm efi enini cor pofuli hu)us>

& aurtbus graviter auditrunt , & tcuits

fuis clauferunt :,nequando videant, ecutis ,

V auribus audiant , 6' corde intelligant
,

& couvertantur , & fanent ett.

if. Vefiri autem beats eculi quia vident

>

& aures vejlr* qui audiunt.

17' Amen quiffe dico vtbis , quia multi
Trofbeta & Jujli tufierunt videre qu t vi-

detis , & ntn viderunt; & audire qu e au-
dais , & ntn auditrunt.

rf. Vit erg» audite farabohm feminan-

tf. Omms qui audit verbum Rcgn's , &
nm intelligit , vcmt malus , & raftt quod
frm:natum efisnctrdt cjus:.6ic ejl qui fe-
eus vim (eminatus ef

'es; parce au'en voyant 11- l P™°?
& qu'en écàfcîr- Z7cn nîen?T P°mt '

prennent point.
cntt"dent, ni ne corn,

M- Ainfi la prophétie d'Ifaîe sVrnmKi'.

reeardeil? A
^ " enttindr« pointj vou,regarderez de vos yeux , & vous" ne verre*

ij. Car le cœur de ce peuple s'eft aonéfantî

Uso
e

n

U

t

r

f.r
dlJ

.

CS iou?d
P

s

fa

,

n

ïmont ferme leurs yéux , de peur QUt» UIlr,/eux ne voient
, J^ P«r que leur,

sTtLV
1CUr Cœur DC ««Prenne

; & q£es étant convertis, je ne les guérifle,
q
.

dïn^S^™.: V°S yeUX r°nt heure«
entend

17. Car je vous dis en vérité , que beau-

r^i
d

r

e

ce

r0

0
PhéteS * dC ^«îU

fonïS
vù & / q«Vous voyez

, & ne l'ont pasu & d entendre ce que vous entendez ,&
l ont pas entendu.ne

I de' celuT quTféme?
*
V°US 3UtrcS

•
la P«-»ta

m
19

' Quiconque écoute la parole du *oyau.me
, & n y fa.t point d'attention

, Vc/fri/ml

ïf
v
i
cnt & enlève ce qui avoit été femédans for, cœur : c'crt-Ià celui qui a reçu la fe.

n • r , * .
mence le long du chemin

tt. §ut tutem fuper Pctrofa fem natus \ ÎO Oli.i «f,; . , ,
eLkiceft, qui verbum audit l conrZZ 1

A.
qn' reçoit la femence au milieu

_ „ COMMENTAIRE,
T. IJ. VlDBVTBS NON VIDENT. / * n M T . „

MUU
, & leur mépris pour nu paroleKtoi?™ 'r

J P*rle
fl

en V™™<*> P°™ punir leur ta-
ndd i U m1Ric. Am iour « leur p 'rîe i ?.n ?

P ^ " V*"0'/
m" ln«r^ions

,
ils ont imfuté mes mi-

Hfel remarqué que d ordinaire il" îtachc îllS",T ?^ d
f"

C
,"

tC de " ^'° tt Ut dans ^B1^
O dàa 4 ce IJ, :

/' " , lP'U,0t au fcns
«l
u •«* Parol«- Voici ce que porte l'Hébreu (t) : At**

cet endroit l'Evangélifte a fu.vHesHT f*l'& I»'1 n< f' conversion»*,
, & qu'ilmflitf9i„]gmiri, Dlnsm, felonlHébreu, ï^tïffiVï ftT

PaU ' da"îf" Adl« 5)' Di« f^bleirdonner à .
qu'en d.lont que Dieu lui commandeï Ji

'""peclier d entendre, & de voir. Ce qui ne peut s'expliquer *

converrrrta point
, ac ne ftrn poim euéri? On H> r

'
j "«1P

1
Pe

J
fioti« »

& les y«» fermez. Vousne vous
4f«L La Prophérredo„tnouî7alnr tu't fo„ „

UVCOt daB
* .."l

d« f
roPhét« •

q«">l« font ce qu'ils pré-
cuta encore du tems de notxe SauvZ il . ^ !" a«°mpWTeniei« fur le» Jitits, du tems d'Ifaïe. Elle s'exé-
ip'j trouvé lùic.

,r°UVa dans ,e cœur
» * dans l'e%it «le ce peuple , les mêmes difpolition»

k v„i bonheuVdes ApYrres" &^t

"r^SW? vr « f*"* *•/'«• Voilà en quoi confite
ter

. décries ^mSc^SSSS^^iltl^ d ent«dre
,
Je comprendre , de fentir , degoû-

œn I cftamem, en ce que Je F,ls de Af ^ a j
^Pr'V'Ieg'caau-deflus des Juftes , Se des Prophètes de Tan-

J"*me eux.^;W4 MréZe ^l» î
CCOUVC^ a cujt

>
t
l
u il J«r » parlé fans énigmes

, qu'H a vécu & con-
^"^^•/.Maisil ne l'a v fl\ WTL Z„ a T ?" >m VCnuc

'
dit J««»«-Chiiiit (d). ttltvà, &

P~." nous. AW, t,,», -W„f,rL p ^ '" cft "'OUi ^UC dlns «'^«nct qu'il viendrait un jour ; mai,

S
Jon ff),

7 r'^' «"f *//e«/i«» , qut mus tvons toutbu dt nos nsMdit l'Apôtre

W»-**!^k^*£x\£^il^T!»-^P^^ ** l'Evangile, la parole qui vous annonce!*
jriHSIT}. 111. a.

charmé de la beauté de la vérité qu'il entend. Mail

I

( d) Jtrnt. tmi. (<•

f ej 1. J,**, U U

H t



COMMENTA
Ntrt habet autem in fe radicem , fed

J tempe raii s ; faffa autem tribulatione ,

& perfecutiene prêter verbum , ctnttnuo

frjndaltzatur.

22. §ui autem feminatus eft m
hic eft , qui verbum audit , & felicttudo

Uculi tfttus,
&fal!aciadiv,tiar«m,/uf-

focat verbum, &Jine fructu effieitur.

23. Suivcrl in terambonam feminatus

eft, hic eft, qui audit verbum , & mtellt-

Ut , & fruftum affert , & factt altud qm-

Jem centcftmum, altud autemfexagtftmum,

akud vero trigefmum.

24. Aliam parabolam frcpâfutt ilht ,
di-

rent : Similefailum eft Regnum CœUrum

hommi , qui feminavit bonum femen m
a re fuo. .

25 . Cum autem dtrmtre-nt h»m-.nes , vt-

nit inimtcus eSus , & fuperfemtnavit 7^-

Titnia in medi» tritici , 6" abttt.

26. Cttm 'autem creviffet herba , & fru-

Uumfeciftet , tune affaruerunt &

IRE LITTERAL
,i Mais il n'a point en foi de rapne , 8c

il n'eft que pour un tems : & lorsqu'il fur-

vient des travers 8c des persécutions, à caufe

de la parole , il "en prend aulTi-tot un fuiet de

fcandale & de chute.

21. Celui qui reçoit la femence parmi les

épines , c'eft celui qui entend la parole ; mais

enfuite les follicitudes de ce liéclc , 8c l'iilu-

fiondes richelTes , étouffent en lui cette pa-

role , & la rendent infru£lueufe.

23. Mais celui qui reçoit la femence dans

une bonne terre , c'eft celui qui écoute la pa-

role , qui y fait attention , & qui porte du

fruit, & rend cent, ou foixante , ou trente

pour un.

24. 11 leur propofaune autre parabole, en

difant : Le Royaume des Ci«ux eft femblable

à un homme qui avoit femé de bon grain dans

fon champ.
25 . Mais pendant que les hommes dormoient»

fon ennemi vint , 8c fema de l'ivraie au mi-

lieu du bled , 8c s'en alla.

26. L'herbe ayant donc poufle , 8c étant

montée en épi , l'ivraie commença auffi à pa-

roître.

COMMENTAIRE.

*ott «la neft que palTager, parce qu'il cfttrop prompt ,& trop léger. (*«•)/»'•« point de rucint. La parole de

D\ u h » pas le tems de s'affermir en lui , ni l'y frudificr ; U /oublie , il l'abandonneI^><^^jW
: s inermn eu iui , m " j u»»»»' » •• » —.

» • . j
nv.lt ri4 qut four un ttmt. Il eft comme ces plantes ,

qui ne durent que peu de jours, & que le moindre rayon du

1 fanne

,

\ JelTéche. Ttmforélit (m) , en cet endroit eft oppofe à ptrtnmt, qui durent toujours
;
une plante qui

pailc enpcu de jours , à un arbre qui dureplufieurs années; qui «lifte auxardeursde 1 ete, aux vents, & aux tour-
f >ieil I

pas allez que la terre où tombe la femence fok bonne & fertile ; il faut qu elle loit culnvee ;
li ectt une

friche , plus le fond en fera fécond , phis elle produira d'épines , &dc mauvaifes hçrbes ,
qui etquftcront Ja

rmenec. Un efprit vaflc , 8f«éclairé ; un cœur bien fait , & bien placé ; un excellent naturel ,
tout cela ne 1er-

ien pour faire fruAiticr la parole de vie, fi on fc laifte emporter à l'amour des chofes terreftres, au foin des

Tir. M et - J.. L : . It — - J - J„ «uJali nul nrmiwnf nntrp rfnrit : fl l'on il' livre a ofS

billons, Ce aux rigueurs de l'hiver.

T^. 11. CoNTfNtio scanualizator. H frtni suffi-tit frjtt d, & dt chmu.L* moindre contra-

diaion qu'il faut effuyer, le moindre plaifir dont il fe faut priver, la moindre violence ^u il ic faut faire a toMno

me , l'oblige à recaler en arrière, & 9 abandonner la vérité qu'il avoit d'abord embraflee avec tant d ardeur.

*. 11. FAILACIA DIVITIARUM, StIFFOCAT VER1UM. L'iUlfioH dit rîcbtjftt 4tU*ff* tn bl Ctttt f'Ttlt.

Ce n'eft pas allez que la terre où tombe la femence foit bonne & fertile ; il faut quelle foit cultivée ;
fi^cfl.une

terre en

"bonne femence.

vira de rien pou. ............

affaires , au defir d'amaffer du bien ; li on s'engige dans des emploi* qui occupent notre efpnt ; li l on le livre a acs

occtip.uions trop fortes, & qui demandent trop d'attention. Cet amour, ces foins, ces inquiétudes ,
étoufferont la

parole de vie. Il donne aux richelfes le nom d'illufion . de tromperie , ftuUci* divititrnm ;
parce qu'en eftet elles

trompent, eilcs féduifent, elles éblouilfcnt ceux qui les cherchent, ou qui les polTedent.

lh it. Qui veao in tehram bonam seminatus est , hic est, &c. Ctltii qui rtftit U jtMtnct

A*nt ttnt botmt ttrrt

parce que l'évidence

f co nfond U bornu ttrrt mi rtftit U ftmtnct , avec celui qui reçoit la parole dans Ion coeur ; parce

même choie. Dans la bonne terre mime la femence ne multiplie pas également, parce qu'il y a dans la terre pio

ur y fait beaucoup. Ainfi la parole de Dieu reçue dans un bo

r, &c. II y a dans ce Chapitre plulieursexprelïtonsun peu dures , & des paraboles tronquées,

e de la matière ne fouffre pas qu'on les expofe dans toute leur étendue. Ici J E
,

SU
f'

C
j
H%

S

|

T

rt ami rtçoit U ftmtnct , avec celui qui reçoit la parole dans fon coeur ; parce qu'au fond c cK la

lo-

in
(ietirs degrez de bonté, & que l'induftrie du laboureu.

}

cœ ir
, n'y fructifie pas toujours de mente. Tel produit le centuple , tel le foixantiéme , & tel autre le trentième.

C'eft la même femence , mais la terre n'eft pas dans le même degré dé bonté : L'une eft inciHeure , & 1 a"« dt

no m préparée.

S. Augullin (*) attribue le centième aux Martyrs , le foixantiéme aux Vierges, & le trentième aux perfonnes ma-

riées. S. Jérôme (c) donne le centième à celles qui gardent la continence , le foixantiéme aux veuves, & le trentième

a ceux qui gardent la chafteté conjugale dans le mariage. L'Auteur de l'Ouvrage imparfait fur S. Matthieu ,
veut que

Jcs Martyrs portent le centuple , ceux qui quittent tout pour fuivre Jh s u s- C h r ist,Ic foixantiéme; & ceux qui te

cuntentent de l'oblervation commune des préceptes, le trentième. Théophylacre donne le premier rang aux Ana-

chorètes, le fécond aux Cénobites, ou Religieux vivinsen communauté; & le troifiémc aux perfonnes mariées.

14. SlMlLE FAC1UM EST B.RCNUM CoELORUM HOM1NI , QJ1I SEMI N A VIT BONUM SÈ-

ME N , &c. l*tojA»mt dtt Citttx rjlftmbUklt À un kttrmt , qmi «voitfimi dtbtngrain ddnsp>nch*mf,
matspo'dAnt

U nuit fon tnimkt vint , & ftm* dt l'rvrAit au milieu du bltd. Lt Royaume dtt Citttx en cet endroit ,
marS

u
l;.

gi>fc de
J
1 s us-Ch rist , ou la prédication de l'Evangile ; ou en général , le facré miniftére de la parole de Dieu.

Tous les Miniftrc
.
de l'Evangile , tous ceux qui font la fonâion d'Apôtres , ne font pas de vrais Apôtres.

I ous ceux
D— » -™ lu iviiviiwki m n|>vuv» , us. iiMit Y r f nf

qu: parlent au nom du Seigneur ne font point envoyez du Seigneur ; tous ceux qui prophétifent en fon nom ,
ne MPC

>n Efprit (d). V* Prephttit infipitntibus qui fiquuntur fpiritum fuum , & nihilvtdtHi , dit fcxe-point remplis de l'on

(a) rr •«»..>

( i> ; J»t . I. 1 . gîttjl. in Evjflf. t. 9.
(e) Hitr^m. ht. & M. fvtru JwnUn.

C> Alh*n»r. E». mJ Amrntn. Mmmb.
( d ; Jtrem. xit. 14. 1 J. tASUIfa aj.mii.I0.X4.»»»*»»

IJai. nx. ij.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap. XIII
,7 . Autkmt* aunm fervt patnsfams- I *7 . Alors les ferv.teurs du perê de famil il

lUs, ^ntji^ne^nonnehnunt |
vinrent lui dire: Seigneur

,

/<<«.,

fcminafli tn agrt tue f Unde ergo

babet u\ania ?

jf. Et ait Mis : Immtcus homo hoc/e-

tit. Servi autcm di'xerunt ci : Vis , imus

,

tj coUigimus eaf

te. Et ait : Non > ne f»rtè colligentes

zama, eradicetis funulcum cit , & tri-

ncum.

}
o. Suite utraque crejeere ufjut ad mef-

ftm, & in tempère mtjjis dicam mejforibus :

Ctlitgite primum ?>lfmJ , & aiiigate ca in

fafcicv'es ad eomburendum , tritteum ail-

lent cengregate in htrrcum meum.

}i. Aliam parabohm profofuit tis , di-

cent: Simslc ejl Regnum Corlorum gra.no

fnapis , qued accipiens homofeminavit in

agrt fut. i

}i. §utd minimum quidem efi omnibus I

fm.mbus : cbm autem creverit , majus e(l

omnibus okribus , & fit arbor > ita ut vo- I

lucres Cttli veniant , & habitent in ramis

ejus.

fc»é de 6,,„ grain d£,««.^^
vient donc qu'il y a de l'y vraie '

•«8. U leur répondit : C'eft un homme quiCfl mon ennemi, qui l'y a femé. E t fes fer-

,„*n
N
°P'

1CUr r<iP°ndit -" > de peur quecuc.llant l'y vraie, vous ne déraciniez en me!me-tems le bon grain.
jo. Laiflez croître l'un & l'autre julWà

la moUTon
; & au tems de la moi/Ton , iedirai aux mo.uonneurs : Cueillez première-ment 1 y vraie, & liez-la en bottes pour labrûler

: ma* amaffa le bled dans mon èremer. » *

il. H leur propofa une autre parabole, enleur allant: Le Royaume des'Cieux eft fem-
blable a un grain de fenevé, qu'un homme
prend 6c feme dans fon champ.

it. Ce grain eft la plus petite de toutes les
lemences

; mais lorlqu'il eft cru, il eft plu*
grand que tous les autres légumes, & il devient
un arbre : de lorte que les oifeaux du Ciel
viennent fe repofer fur fes branches.

COMMENTAIRE.
ehiW,<#).L«Scrib«,&I«Ph«ificnîfc mêlent de répandre la femence delà tarnlr^ni.,,. • ai* i i

*c anbon grain, il, fanent de l'yvraic. Mo, , Si mes Apôtren^ictS^^'^^^
,os rone^s Juifs, le, Hérétique,, le, ftux frère,, £ tou, le, miUres du démon £?c£ «ndt Kif^llorfcju on y pen'ele moins, femer le mauvais «a n au milieu du bon Ceft ce «£Z , uA

Pcn™™ '» nuit

,

&^ns 1, S^e. Combien de conrradiafons «ontpo^^
A poin, rentre Ji,u,-Christ de la part des DoLurs de la Lot ^M^^È^Tf^'
ie maux n'ont p* caufé dans l'Eglife les Hérétiques , & le, Novateur,?

? C°mb'Cn

fronf^A u ri

l>y

7
aie ^T P!'

mC â UnC feui"c lonBuc ' 8 r»^ » & velue
, & fa tige plus «Élc que le

IZTJ ' CeUC "ge f°". 1 épl
>
,on§ •

& S""' P«itel goulîe,
, oui l'environnent^ inSemën& ,o renferment trots ou«m grain, ammoncelca , & couvem d'une bourre qîon ne romp"1 aSem Ujwnou

, y a beaucoup d'yvraie, cnyvre, caufedes arîoupHlemens , & des ucmblemen«l <?,F ^ *,,ement
- «

i^««rtS&AÏ%i2 d
5
lamo 'iîon terâ '«i-mcmccc difurnement. Le jour de la ven-

Dans ITol f •
8
r •

^ritare
'
fous la h8ure d une »oW«W

'« «A»j3qu! i
V

ou
:

il „rr
tW,,

ç
n
r

m6le
! 'r

CC> b0n
8
rain

•
'« bons 4VCC Icï mécha^ S réprouvez avec

î«S ri ; Xaï'

t"8t'^ ''""«l""»"^-. & «»« '•-"Ecme.S^ï prennenfl en garde

A»ftin (#]. Car leur ieverté m Hoir" .
' 11

' ^6 ĉ : WA fcricuhsmfikifiJSmém <Jh dit fau.t

«R «connu GpMk7*c^ a^ P™*? * T?*",'
»3" » ériger le, coupable*. Mais lorfque le crime

'<"'cd„ MmrTà'Jll Zàl? *!
anCn

* mî,
?
drC d" CÔ" Jufchi?me

. le froment eften <Lté;alor,
* difoplinc, dans la LrrïtoL a .

m,I"îucra « Suc h chiri,é Amande, faire paroitre toute la rigueur

• ** ' 3^
m^«i/TOw\\RÎ.L«

e

rï
lî" CoEL

,

OR
V
M *» R a n o sinapis. Le Roy*ume dis Citux tflJombUbU à

C;«'. cftfemblablei^S^^'^f^^^^^' de,iSn« ici fi>««lcnom diÇamm a,

s

««W», elle devm^t trSC ""'ri ""?" dc foibIe
'
d

'

obfcure
•
de P"ite qu^Hcétolt dans Tes c.mmen-

Pw <1« fiédes elle effaça * fi J-f"** '
trc*'connue^ 1* fuite; Se cela avec une li grande rapidité, qu'en

" *rfttbrmhti \«,cL i A"P"
0l"c P«lque toutes les autres Religions. Les oifeMtx dm Ciel vinrent fe rrw.

*• Ji.QuoD
5"^ Le grain d

- ii grande rapidité, qu'en

f* f»r fe, bronches - \t*fn„.\ A"P*]01?
0 P«>que toutes les autres Religions. Z^/ 4W Ciel vinrent fi rein,.

^^^^oS^b!^^^^^ SlvaM ' ,cs Phdor°phc5 to,rcrc,n d ' ni r£s |ifc »

erain de fi.«î,i j" ?
U

.

IDIM 6ST omnibus siminibci. Ceirai» tfl Uplus petite de tontes leste-

5 Plus octitr!!!- T£U/ n
'

eft P" "bfolument la plu, petite des graines : on en voît d'aufll petites ,
'Ptt.tesmemeparm.1e, f>m™ qui produifrat

F
de «rèa-grand, arbres , comme le Cpin, lagraine

!

fd; F/A C*ry>%». t>

Hl H



COMMENTA
jj. Allant parabolam locutus efi eis : 5<-

Tnile efi Regnum Ceclorum fermenta , quod

acceptent muiter abfcondit in farina fatts

tribus , donec fermentatum efi totutn.

34. Mac omnia locutus efljcfus in para-

h«Ut ad turbas : & fine parabolis non .0-

tjucbutur, eis :

if. Ut impleretur quod ditfunt erat fer

Prophetam dicentem : Afcrions in parAbo-

lis os mon , eruttabo abfconditaa confii-

tutione mundi.
t

jô. Tune dimijjîs turbit , ventt m do-

mum : & accejjerunt ad eum difcifuli ejus,

dicentes : Edifierc nobis paraiolam z,t\a-

morum agri.

ij. gut refpondens , ait illis : Qui femi-

nat bonum femen , efi Ftïtus H«mini s.

IRE LITTER A t

33. Il leur dit encore une autre parabole.

Le Royaume des Cieux eft femblable au le-

vain qu'une femme prend, fit qu'elle mêle

dans trois mefures de farine , juîqu'à ce que

la pâte toit toute levée.

34. Jfsus dit toutes ces chofes au peuple

en paraboles > 8c il ne leur parloit point fans

paraboles :

3j. Afin que cette parole du Prophète fût

accomplie : J'ouvrirai ma bouche pour par-

ler en paraboles ; je publierai des chofes qui

ont été cachées depuis la création du monde.

36. Alors Jésus ayant renvoyé le peuple,

vint en la maifon ; 6c les Difciples s'appro-

chant de lui, lui dirent : Expliquez-nous la

parabole de l'yvraie femé dans le champ.

37. Et kur répondant , il leur dit : Ce-

lui qui feme le bon grain , c'efl le Fils de

l'Homme.

COMMENTAIRE.
de pavot , & celle de h roc, & pluflcurs antres. Dans ces comparaifons familières , on ne fc pique pas d'une

exaclitudc'philofophiquc; il fufhtque la graine de fenevéfoit fort petite, pour autorifer le Fils de Dieu à parler ainû

au^cup^
^ £gQg s «devient un arbre. Dans les pays chauds , Se dans les terroirs fertiles , les plantes devien-

nent d'une hauteur fort audefliis de tout ce qu'on voit dans nos climats. Les Voyageurs nous racontent fur cela des

chofes furprenanres. On lit dans les Talmuds de JérufaJcm , & de Babylonc (*; , qu'un certain Simon avoit un pied

de moutarde ,
qui devint fi haut& l\ fort , qu'un liommc auroit pû monter dciîus ians le rompre. On y lit aufli d'un

autre pied de moutarde , qui avoit trois branches, dont l'une férvoit d'ombrage à qnelques potiers de terre, qui

travailtoîent deifous pendant l'été. Cette branche feule donna trois caques de moutarde. Cela ne doit pas paroître

qu 11 vtt a rvavenne un rouer qui etou 11 grand oc 11 varie , que quarante pcrionnes auroient pi

vert fous fon ombre. Cela cft d'un autre genre , mais prouve toujours que l'inégalité du climat fait beaucoup pour

augmenter ou diminuer la grandeur des plantes, Si des arbres.

f. 33. Simile est Regnum Coelorum fermento, &c. Le Royaume dos deux ejl femklakle ta

ltv*in quant femme prend, & qu'elle mile dans frets mefarts de farine tjufqu'a ce que lapâtefoit toute lovée. Cette

parabole a la même lignification que la précédente. La doctrine Evangéliquc , & la Religion Chrétienne , par des

commenccmcns trcs-foibles, ont mfcnfiblemcnt caufé dans le monde des charigemens extraordinaires. On a vû une

réforme vifiblc dans les mœurs; l'idolâtrie a été prelquc abolie; la Loi de Moife perfectionnée ; les coutumes des

Païens rectifiées ; le r< gne du démon atToibli , ou anéanti. •

In farina sat-15 tribus. Dans trois mefures de farine. Lefatum , ou feah , fuivant l'Hébreu , cft le tiers

du JLui , ou de \'épha:\\ tient neuf pintes, chopinc, demi feptier, un potion, & un peu plus. Les trois mefures

,

ou les troisfata , font la même mtfurc que Vépba, Se par conséquent de vingt-neuf pintes, ch opine, demi-feptier,

un poiïon , & un peu plus. Il femblc que l'épha étoit la mefure ordinaire que l'on cuilbit à la fois. Abraham fît

cuire trois fata , pour donner à manger aux trois Anges qu'il reçut (d). Gédéon cuifit la même quantité de pain ,

lorfqu'il voulut traiter l'Ange qui lui étoit apparu (e). Anne merc de Samuel apporta au Tabernacle un épha , ou

trois féahs de farine, quand elle y vint oftrir le jctincSamucl f f). . .

t. 34. Sine Parabolis. Hne leur parlott potnt fans parobelts; c'eft-à-dirc , il ne leur parla dans cette ren-

contre qu'en paraboles , dit S. Chryfoftomc.

_ f. 35. Ut AD1MPLERETUR rjUOD DICTUM II S T PSR PROPHETAM , DICENTBM: AMUUAMj
&c. sljin que cote parole du Prophète fût accomplie : J'ouvrirai ma hache peur parler en parobéit s. S.Jérôme 1g)

remarque que plulieurs Exemplaires lifoient: Quod d\clum erat per Ifatam Prophetam. L'Auteur du Commentaire

fur les Pfcaumcs (h) , que l'on cite ordinairement fous le nom de ce Perc , quoiqu'il ne foit pas de lui , fait la même
remarque* Ou la voit aufli dans la Chaîne des Pères Grecs fur les Pfcaumcs (i) , Se dans le Commentaire d'Eulèbe

fur le même Livre . La choie étoit li publique , & fi commune
, que Porphyre reprochoit-aux Chrétiens que faint

Matthieu étoit un ignorant , qui avoit cité Ifaie a faux dans fon Evangile. En effet , le paflage que nous examinons

p'cft pas d'Haie, mais duPfcaume lxxvi i. Toutefois à peine trouve-t-on un fcul Exemplaire de S. Matthieu , où

de foin les diverfitet de leçons , fur les Evangiles , ne l'ont

Commentaire fur les Pfcaumcs, cVEufebc croyentque l'E-

vangélilte avoit d'abord écrit: Comme ila étéprédit par le Prophète yifaph , qui cft en effet l'Auteur du Pfcaumedont
ce palTapc cft tiré ; mais que les Copiftcs ne fachint qui étoit cet Aiaph

, y avoient fubftitué le nom d'Ifatc. Apres

cela leshabilcs gens, qui fàvoient que le Prophète Ifaie n'avoit point dit cela , retranchèrent prudemment fon nom
de leurs Exemplaires , & y laiflcrent S Comme il a èié dit par le Prophète, fans marquer qui étoit ce Prophète.

le

rcmti

nom d'Ifjie felife, cV ceux qui ont recueilli avec plus

narqué qu'ui un fcul (7). S. Jérôme, & l'Auteur du
,.»iLrt J'.l J L. r> it - 1.1 'J...__i

(a; T,W Jtrofofym. e. 7. & TWW. SM. tJtp.

0>\ J«M-l- m. d, telle, «?.ii.f*.lt.MGr««, c*.
(c) martum HnlUtim , t, 7»
1<J) Otiuf. x»t 11.
(c) JlJû.tl. If.

( f) 1. Rt[. 1. 14.

(b ) Ueron, lit.

(h) Hi4r*nymUfi*r in TfaL ixxrii.

( i
) In.TjsîU LMCTIIa

( k ) En/et. ikiitm.

{Ij Vide Var. leil. MtU. ta hune tf,
«UCTABO

A.
Digitized by GoogJ



SUR SÀINT MA
)!. Ager autcm efi mundus. Bonum vcri

jontn bi funt fin Regni. Ztzania autem,
fin funt ncqtum.

)}. Jnmtcut autcm , qui fentinavit ea

,

tji dubilus. Mejjis vcro , confumnuttofji
cuit efi. Meures autcm, Angelï funt.
4t. Stcut crgt cttliguntur ztzanU

, &
igni combufuntun fie erït in etnfumma-
tttnc ficuit.

4t. MtttetFiliut Hminis Angelesfw>s>
& ctlligent de Regnt cjus omnig. fcandaU,
& cts quifaciunt imquitatem :

42. Et mittext cts in cantinum ignis
Ibt ertt fletus & findtr dentium.

4h Tune Jufli fulgebunt ficutfol in Re-
gnt Patm ctrum. gfi Met aura audien-
di , audiat.

44. SmiU cjl Rcgnum Calorum thefauro
ibfctnd,» in agrt .• quem qui mventt ha-
n» , dfctndit , & frx gaudt. itlius vadit

\Zl!C
verf* *" habet

-
& emit

l
E
? 0riÀi>

- *'« ilf

39. L ennpmi i> V

ce

ce

I

w, ••quité.

{-•sissas^ »«; «** *».

»«"" à la fin du monte """"" di

*L\t'iïr
c

f
nvoiera fa A"

*>e Royaume tow" ' * ^T'0
",' h° rs do

«"m de cfiûrc * de fcJ<û , i
d" °CCa-

commetteu, rin i,u,,é
'* '

& "UI 1ui

du
4
fc„

E f«|»*»l d»M la fournaife

grincemen, de dc",,s ' " d" <"eurs &

çeluMa ceude ^ife,"-^

"-'.rrouve, * „„,, cache;* d™

™

qu'il reflènt .il v
" „7 ! * dans Ja j°ie

acheté cTc^8 Vendre t0ut *q«W,fc

COMMENTAIRE
fléri

«1

ErVCTABO >ll
î COV D I T A 7 A/' ^/

Jfg parlent2 J£R^S^.I* dcP- U -nuetj^tl'^rc^rJ^f

ty**m, „m ttMx r ,

EC
/.
NO B J"Î OMNI A SCANDALA ff. /T

'« tapies
, kg f '".t"' * «M» * A *«ÏÏ£ÂÎ i^TÎ r4^,' ^ *«" * iS.

««es u„fûjet ;/
'M

f

m«h«". qui parleur rnauvltfevfe S

^

r ^u Jugement es Anges ramalFeront ,£
*jM criieT

tt
'
& de fwntWe

' »» les amarrent
,R^^ï^ff•"r*

1* d ' fc°Urs
' ont «é »«

f« ^ grand, foursX jgT* A f™" de 14^Kr2 ' tri'" ,1*'
"nC ^Urnaiff•

- - p
" agir-? sr£fryja: ï f*ne bonheur ; ma is nar «r.?j. j

lrel0
A » le

'

^.fonparjJoûiïe7dr^ni

"'cet endro t. & Da, ..„. .

)Hw ''Evaneéli/?; l^t1<B i

J^ieu ah iopo;^ "PPortée ei^^^^^

—
, _ ^^ *»<P<rU «gr^r,*, v. vtnirt leut

f &

T k*XZu£P\ V

'

an iut» " ou dTnTLe 1™ dk
^
UC Celu

' «« « « for le ca-

2 <« * h SES,r;rs7" «-^"-ond ;C£ St* r

ceIui q
ïn fc * ?c

*w P»r cet endroit, & nZ^'ïïi™ h Svrie tréfors étoient i i

P ^" S f
°,
nt tCndus de lout" P*m , &

*S* (/); ou £
U

c
«^?ire rapportée par PhiXe W Xurf iïfï

^^ j^ °" lc

7»*» A'J/,
(6) viitSibmii. bi,.

I *



C OM M E N T A

1

K B !
CITTER AL^

core à un homme qui eft dans le trafic
, & qui

cherche de bonnes perles;

46. Et qui en ayant trouve une de grand

prix , va vendre tout ce qu'il avoit , & l'a-

°
47! Le Royaume des Cieux eft femblable en-

core'* un filet jetté dans la mer , qui prend

toutes fortes de poiflbns :

48 Et lorfqu'il efl plein , Us pécheurs le ti-

rent fur le bord, où étant aflîs , ils mettent

cnlemble tous les bons dans des vaifleaux, &
ils jettent dehors les mauvais.

49 C'eft ce qui arrivera a la fin du monde :

les Anges viendront , & fépareront les mc^

chans du milieu des Juftes ;

50 Et ils les jetteront dans la tournaiie du

feu. C'eft-là qu'il y. aura des pleurs & des

grincemens de dents.

11. Avcr-vous bien compris tout ceci > Oui,

Seigneur ,
répondirent-ils.

52. Et il ajoûti: C'eft pourquoi tout Do-

l fleur , nui ett bien inftruit en ce qui regarde

*l"C^>£»%;IÎZ7JZ~* feTo ^esCieux.eafemblableàunpe^
famthas , jutfre/ers de tbejaurojuo neva

j ^ ^ ^^ ^ fon tréfor dej chofcs

& vttera '

|
nouvelles & anciennes.

4i. Iterum: StmUe efl
Regnum Qfrnm

bcmim negetiaton psrcntt bonas marga-

""L. InvestiJ autem uni frestesà
marga-

rttiabut , & vcndtdit emnia 1"<

&
^.VerHm flmle efl

Regnum C*Urum

fagent mifla tn mare , & ex emnt génère

ptfctum cengregantt :

P
il. Sfrm , Am mpleta effet ,^ en'es

>

& fects Itttus fedentes, elegerunt benes

in va/a, mahs autem feras mtferunt.

49 . Sic erit in cenfummatiene faculi :

cxtbunt Angeli , & Jeparabunt malos de

mediejuflerum; . . .

$0. Es mtttens ees m camtnum igms :

ibi erit fletus & flrtder dentium.

ii. Intellexiflis b*c emnia t Dicunt ei :

Ëtiam* .

fj. At illi : Idée emnts fcrtba detlus tn

n , (imtlis efl hemim patri-

COMMENTAI RE.

u il la trouve à bon marché,
lechete. Ilfautfuppofer qu'il la trouve i bon marché, & efoérant y

g^ner beaucoup
,

il vend

È25r! S* £teA connoinance de l'Evangile , & le Rjj-Cl^ J«£

™

bien peu un fi grand bien , que de l'acquérir aux dépens de tout ce qu« 1 on peut avoir ,
ou qu on peut e.pe*

dans ^^^^^^^ vu s acen * LtRej*mme des Ceux eft^Ule
UmeV\l prend «*" ttel forons. La mer eft la figure du fiécle ; le, bons & les mauvais po.ftbn, renferma

dirreX.CarquentlcVbons,S les mauvais Chrétien^ réunis dan, lEglife: le bordeft le Jugement dernier. «

fe fera

Augufti

attendant, il faut que le, bons fouinent les mauvais, dit (aint

inftrmt

la fêparation de, bon, , & des méchant En

in (b) : Boni telerem m*los , dente infine fefêrtntur.

i. kl Idio omn,s scr.ba ooctos m Co?V»»»
M

- STdLfa
Jk «0tt retarde U ****** des deux, eftfimMk * un pere de faille , r" * VT.~

ue vous foyez comme des Docleurs habile,, qui font remplis d'une confidence conlommee de 1
ancienne

,
«

i nouvelle Loi ;
toûjour, en état de parler du Royaume des Cieux ;

capables de rendre compte de leurW
e réfuter ceux qui attaquent 1» vérité (d). S. Auguftin (*) & quelques autres 1 entendent ainf. : Vous «n« d ap-

prendre que le Royaume
1

de, Cieux eft comme un tréfor caché dan, un champ : c eft pourquoi ^ vous d. que «oui

bodeurtien inftruit, doit être comme un riche perc de famille, toûjour, prêt à donner le vieux, &le nouveau.

qui a du vin , du froment , des habit, à choifir. _ C mJs>
D'autres (Hcroyent avec encore plusderaifon quVAi eftfupetflu en cet endroit ; & 3

Me*?"XfilS
foit : De phi, le L**mt de, deux efl fembUle s *n riche pere defemiOe, **i tire ^JM 'rfr^l '^tX.
Us, & noHvtlU,. Le nom de Triier en Hébreu fe prend non feulement pour de, amas d or & d argent

,
« «

taux ; mais aufli des chofes comcftible, , comme de, fruits , du bled , du vin , des huiles ; & d autres en .

comme des habits, de, meubles, &c. (g) Un pere de famille riche, & accommodé, eft en état de tirer de ^
,, 6i de fe, coffres toute forte de biens , en or, en argent , en provifion, , &c. Des ebefet vtetMei » ^
t

, marquent l'affluence de, biens, des chofe* mifes en réfervede longue main, & en quantité, en iorte qu

a à choifir. Voyei C*ntic. vi 1. 1 j. . * m*
Le, Apôtre, , & les Dodcurs de lTglifc doivent à proportion être dan, l'Eglife , ce qu eft ce pere de tw »

dan, fon domeftique; ce que celui-ci fait dans le, biens temporels de fa maifon , les autres le doivent taire

biens fpirituels. Il, doivent être très-inftruits de la Loi de Dieu , & amafler une abondante provifion de tootew
de connoiftances, vieilles & nouvelles, lacrées , cV profine,. Ils doivent fur tout

en connoitre tous le, fens , en pénétrer les myftéres. Savoir en quoi l'Evangile que

cher , diffère de la Loi que Moïfe a publiée. Faire le parallèle des obligations de
1

l'accompliuement & la perfection de 1

1

fant que le Fils de Dieu exhortoit fes i

ment. Ils n'ignoroient pas qu'alors les Livres du nouveau Teftament n'étoient pa, écrits :

—

d'en étudier continuellement le, régie, , 6c la pratique dan, lesdifeour, , & dans les exemple, du Sauveur

poiTéder la Loi & les Prophètes,

: Ti,us-CHRi,Teft venu prf-

l'une te de l'autre Loi ;
montrer

l'accompliuement & la perfection de 1 ancienne, dans la nouvelle. Ceft-là ce que les Pères (*) ont entendu

,

fant que le Fils de Dieu exhortoit fea Apôtre, à étudier , & à répandre les vétitez de l'ancien , & du "ouv
^. .

Mais ib ne

(a) Grtgtr. tOflt, Hrmifcxi. in EvmftL 3*fL Rflpi/. Tuf.

diff«t. <fU. t.

. ( b) A*s. S«rm ,<i. AU*$ m. it Divtrfit. Yiit Grtt<>,.

Htmil. xi. in

[à)Tit. ,.

( « )
Aut. g_.*yf. in UMtth. *. i*. UeMmu «*

u,ntth'

jf) ivtlrym. rrîciui. mLi.

(h| HiUr.Chrt/ofi. Wtrtn. Zti* ,
TfHfbyl Cutujm-

lu. A»l. I. $«iftwom in Mrtt. : 1*.

-



sur saîmt Matthieu.
%tf»8uMePcb*c«nfu»*ma.ffc$ïefus l

paratdat i/lat , tranfiit mit :

}4. Et vtrùtns in fatriam fuam , dèce»

ht ttt in Sjntgtpt ttrtm , tta ut msra-

ftntur , & dictrent : unde buic fafientia

lie , & virtutes t

//. Ntnnebic efifthiflitts ? Nonne ma-
ter cjus dicitut mm* » & fratres ejus ?a-

t$hs » & 7e/<*>*> » Cf Stmtn , & Judas t

l^ir^rteîàT
CUtac^cccS parabo:

ioit dans leurs Synagogues; de forte qu'étantfaifis d ctonnement, ils difoient : Df
où eft venu a celu,-c, cette fcgefle & ces miracles?

ner? Sa mere ne s'appelle-t-elle pas Marie,

Le ?
'
JaCqU"' ]0kpb

>
Simon

> *

COMMENTAIS. I.

W 'cwusr étok « i Bethléem,* .voit été nourriàSLStfi firf fit^* ÎT
Il «ait eo q-clqne forte trois patrie*. Mais on croit qu'ici on parle de Na» i

d
?£ure »CapharnaUm:air,h»

neot ûint Luc (s) : Viùi Nswik, *fc trm mttrimi.
> c «* « que marque précité-

DociiàT los in Sïnagocis. H Ut inSruifoit dmns Uun Sm—m., X.r

: s'il y avok eo en cela du preflige, ou de là magie.
f. 55. Nonne hic est fabri fi lios? /W?-f< ui a//, r.7. j.

peut &br tout, forte d'artifans. Mais lopin.on h riS c2Z Jcfû Qî ^SSSTTÎJf
termC °^ W

tturdtÏ0u,rage imparfait for tint MatthieuM , le Syriaque Ï Ârabc fiiï Tk * If"
^té

J
ChirPe

J
n,iw - L A«'

nouveao, Interprètes^ font de ce fentimem. LL^^^i^JrAl^^m ttè^d
r
nombrc **

C«,it(/). Il foi dit-il, un cercueil pour l

îE«S^ l£^•i* d̂JU?
,^ " ^ £S? J"/*

fance de Jsst,*, «m miracle quïl fit dans la boutique dTfon ^...Vi î?u !" ÎP0Cr7Pnc de len-

o«/eF,àdeDie < exercé ce métier avec fon ocré
1
" InfiS, M 4

i
*** ChârPcmkr- Drétend même

XuJtatarcc tMa^l^lT^TiSu JJï*r ^j»^ ceux dc Nazareth fo demandoient

aroit

utre nommée Efché,
en fotenfom de cette premier^ fZ 7

Ev.*"%le
>
Utf™" * ?'f-"-Ct>rift. Les Ebionites difoient qu'il

*P «mere femme: Sç»vo.r,>,w , fofipb , S,m,n , & fudai & deux filles , Icavoir,

ff££fc,lW«. ir. i«.

(l| ChrtftUg. Serm. 4L
(m ) S<4* /a M«rr. ( <S.

(n) On/««. ctittTM Ctlf.i. i.

( o ) iir<«*i. MmUon. Grtt. »lti.

(?) ^ Cenfmfu Evsngtl. t. 41.
fq i f/»f# Cardinal, in Murt. v :

.

( r ) HtA Oriltit. I. «. ri«tra C*(/i

(1) ri4 Miï. (>r. LeB.bic.
(t ) Marc. ti. j. m Crue, l'amS. Vulg. Jtftfh.Alii l'an'tfr,

J»fttm , *«• {j. AT^rr. xt. 40.

(u) Vide Htmn. Ef. ijo. Thcuitrtt. ad Calât, u Chiyfiff.

aiii.

{ x J EfifbMn. bàrtf. il. c> 7*«

I » ij
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COMMENTA

S6. Et fârores ejus , nonne omnes apud

710s funt: UnJe ergo hmc mma tpf

S7. Et fcandatizabantur in to. Jefus au-

um dixtt eis : Non efiProp&eta fine hono-

re , mfi in patria fus . & tn domo Jua.

fS. Et non fecit tbi virtutes mulias ,

profter incredulttatem.

IRE LITTERAL
jé. Et fcs fceurs ne font-elles pas toute*

parmi nous ? D'où viennent donc à celui-ci

toutes ces chofes ?

57. Et ainfi ils prenoient de lui un fujet de

fcandale. Mais Jésus leur dit : Un Prophète

n'eft fans honneur que dans fon pays , & dans

fa maifon.

58. Et il ne fit pas-là beaucoup de miracles,

à caufe de leur incrédulité,

COMMENTAIRE.

tti^J^^^^^ ta^^ mort fans cnfans '

*
d0DtU

fut obligé d-époufer la^f•^^J^Sa,, Seigneur, foiemfilsdc S. Jofeph , & de Marie , (ceut

È^to^iïtefîok gardées to.tcsdeux cnfemblc; ce qui eft abfurdc. U preuve 3e cette confequen-

£ eft fondée fur l'Evangile meme, qui nous apprend que Marie mere de Jacques
, & de Jofeph .v.vo.t encore

ce
,
en tonaee îuri tvangnc

^ < lofcoh devoit l'avoir époulèe ong-tems avant qu il prit la faime
autems de la Pamonde notref^^^j^f^Sm. Il avoitdon? pour femme e« même-tems,
Vierge , comme on le fuppofe: dans le fenumen que nous tomba F

^ ^ .

P
Td"?ïonfîieftprlédini ce paffage de S. Matthieu, efl, à ce qu'on croit, le pere, ou l'ayeul «kc«#t«^

ftfaftW, que Domiticn fit citer pardevant lui, & dont parle Eufebc(/;.

» Ï7 Non est Prophbta sine honore, Nist in fatria sua. VnProphettntftp,mhtme»rpt

dAnsfk fMtrù. L'on eft naturellement porté à eftimer moins les chofes que I on voit tous les jours, & qu on a en

fa difpoliiion , que celles qui font étrangères , & éloignées de nous. Jonas fut écouté a Nimvc
, & les Prophètes du

Seigneur étoient méprifci danslfraël. Ce quiell rare, eft précieut : ce au on cherche eft toujours cltime meilleur

que ce que l'on a. Un Philofophe n'eft jamais plus mal qu'en fon pays , difoit Ariftide (g)-

f. ï8- Nom fecit ibi virtutes multas H nj fit pas htamconp de mnacUt m t**fi itltur tntrid*-

Uté. Ils s'étoient rendus par-là indignes qu'il y fît un grand nombre de miracles. Il fe contenta de guérir quel-

ques malades (i) j on ne lui en préfenta pas même un grand nombre , parce qu'on ne croyort pas en lui en c«

lieu-là.

(a) œtrtmm. in Mstth. XII. & in thlniÀ. t*f. ». Sittfbtr.

Ub. t. ef. I. HiUr. in Mattb. i. Kjptn, HamiU it Rtf«rr,a.

Amkrtf. inflit. Virg. c. t. Amlnrofi^tr rt GnUt. I. Origtn.in

Mtt. Xtlt.

(b; Voyez M. de TUIcoiont , note j. fur faint Jacques le

Mineur.

[c) Mmii. xvrut. i. Hmri. xr. 40. 47. Lut. xxiv. I*.

(d) Huronym. m BriMA csf. ,. Tttr. DtmiM. Ofufut. 17.

"t- $ ,_.
( e ) ftttrtn. in Mmtt. Kl I. In Ti'tvM. c. f.

( f) tufA. Htfi. lit. Icflif. Tid* ntt. rthfii. éUalu*. m
Eu [th. f. lit.

{f)
AriJHd. fui Grtt. hit.

(h) Mmrt. VI, j. ,

• »
•

CHAPITRE
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap, XIV.

CHAPITRE XIV.

HMfik mûrir faim ]<an-Baptifie. J150

g

dûnn(
* ,

Mur. te Amr «p* «wrr?™ aufft d'y marcher e„fon} Zj , -
US >r *»

f.r. jN illttmftrcoudlvit HerodesTc-
j ^ t -pr

trarcbafamunfrfui \
' '

qi

2. Et ait tutrisfuis : Hic ejl Jeannes '
'

2
*
"gV jj

jfyrijb : i>/e /«rr«fi> nttriws , & Ueo
vtrtutes tperamur in e$.

ce teim-là
, Hc'rode Je Tétrasque apprit ce qui fe publioit de

2. Et il dit à fes Officiers
: C'eil îean

Bapt,fte qui eft re/Tufcité f^îf^J

COMMENTAIRE.
t. I.Ttf ULO TIUPORB AODIVIT Hbrodeï. £««,,», il MX J I r>

1 4 K"- H enfurprenant quHerodc n'ait ,ufau« U riei ^ , 'T?*" "l*fip*M**
depuis deux ans , toute U Judée ,fc fur tout la Gai £e où ih£12f

sd"«"'™l« de J » s u ,-C h r i $ t, quoique
f« prodige, Mais Icsgen/du caraâérc de cel^££

(ïî^Vfl,,f d" bruh d< f« & de
à leur ambition. Ill regarde» tout ce qui concerne h RclSonE "fP

°" * ,eurï P,aifi« . <«»
- peuple. Cet Hérodc eft celui qui eft nom„K ' T *? Ç

e^cffw "V" d« 'eua fo

.
llfvoit fait mourir SJc-bS qXc,tcT/ ï

"°U *'$ du &1"d H
« Apo,r„ de leuîmiflin, donVonTp! T^?™ «^on Utld; c'eft-à-dire, ;

à leur ami)

Me* «la au peuple." C ,

: ;;,

&deCJeopa«re. Ilan* fait mourir S. Jean-BÎptifteîS'^n J°feph- ?
"°U *'$ du Hérodc,« lem» de, Apôtre, de leur milïïon

, do„
P
t SW' id

\
eA**««S5

* de la Pérée.ccftidire^ qu<^^^^^^^^

Iw M
,
que ce Prince ayant oui parler de, merveill« du Rh dë ^ ?Pe

J
ndjm

J
°ouï voy°« dans fiint

nclesetoubornéeàceaintPrécurîeur/^nnYp^ T'" C«««e fi h mt.de faire d« mi-
noient Mffi raifonnableque celui-là Peut

P/"'8ucr« ,,tri:iuw q« »« rouble de la confdence d'Hérode . un fen-
de diminuer

. horreur qu'ilsl^^St^^TCf1 "r^™ fi«
»™»r«r&wLuc,lefe»tim«„ des Juifs d'alors fur la M T r r l^TJ dc J"""»^^. Nou, «ami-

ViaroTM opemntur in eo. // (i flZI ? '» Me«mpfycofe & la Réforreâion. Voyez Lmc. „. 7« * f**^ m,rscUlfi mJfl
f
t2T n T^ U conftruâlon^ Texte (rf) Lut marquer^

Jg
miracle, réCdoit dan,L CÙZSL **." (' } ! pouve de£

JEpHreaux GaUte, f/), on\rodveÛw^^^JUuhowmn ^?nt "fûdeDieu ceVouvoir. Dans
miracle, par le moyen des Fidèles • dù.il

exP r™ <
ï
u ,d

• marquer le pouvoir de Dieu . oui ooére de.

force dtfitf^,^ rt^2,1^ Tn0,t d", """^ Cn 'ui
'
OU t" «• P" le fideJ« C

S£Ï 9- opère, «^îta&7^d^^ puilTance/comme duîechofc Sngute
!T ^"TP'6

' '» femme qui'éth
" rt""''^ °î Tlt S^lquefoi, pour faire lor,

ment de la frange dumanteau du Sauveu? il^ftîï
mc

?
mn

î

(

?
d« d une Pcrtc de fân

S- f««W par l'attouche-
P«lcr oe marquent pa, qu'il y cû^7CC Qni ffi,

^ 9U "À* fi™» * ^. Ce, manières de
J^cts-Chrut, ou de, Apotrci un*? ?

,ol^u" Pr« a opérer le, guérifons , ni qu'il fonît du corpsdl

f mme. l epec> u J«
velt.ge, toute l'Ecriture

, qui nous repréfente la parole de Dieu, k
t ^. "Préfentée£ m^e^m^^T^ ^ tVfkm aUX ordrcs de Dleu' « '» verru de, m r»!

** ^ «mnguec de lu,-méme
, qui pouvolt pafler dans un autre Cétoit-I» l'idée det

> « d'autre, dan,

(g| III. f, Ym,. tU «.'fy-— ri, Aw^MW «•«. lO.

fh ) JAn-,. T. ,o. >{ uni , :,.0„«. I«.TI.

K i
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COMMENTA

j Hcrtdet enim tenuit Joanncm , & I

aliigavif cum : & fofuit in carcerem prop-

ter Hcrodtadem uxorcm fratris fui ,

4. Dicebat emm tlli Jotnnes: Ne» licet

nbi babere eam.

S. Et voUns tlUm occidere , ttmuit fo-

pulum : pûé ftcut Fropbetam cum babcbant.

ê. Die auum natalit Herêdis faltavit

flia HcrcHadts tnmcdio , & placutt He-

rtdi ,

». Vnde cum jnrament» pollicttus efi et

dure podcumyie ptjlulajfef ab to.

IRE LITTERAL
Car Hérode ayant fait prendre Jean , l'a-

voit fait lier , & mettre en prifon, a «aUfe

d'Hérodiade femme de fon frère >

4. Parce que Jean luidifoit: line vousefl

point permis d'avoir cette femme.

5. Hcrode vouloit donc le faire mourir;

mais il appréhendoit le peuple, parce que Jean

en ctoit uegardé comme un Prophète.

6. Mais comme Hcrode célébroit le jour de

fa naiflance , la 611e d'Hérodiade danfa devant

tous les convier , & elle plut de telle forte

à Hérode , .

7. Qu'il lui promit avec ferment , de lui

donner tout ce qu'elle lui demanderoit.

COMMENTAIRE.

Grec

fur»Je fi

mTrhge°(iJ- TnripTallanTa Rome \ "jS^MMmf* ou Hérode fon frère U , vit Hérodiade fa femm,
, &

fbnçM pour elJc tant de paillon , qu'il lui en Ht la déclaration , & lui propofa de l epoufer à ton retour de Rome.

Hérodiade y confentit, à condition qu'il répudicroit la fille cTArétas qu'il avoit epouiee. Antipas
_ étant de retour

de Rome , ekécuia fa promeiîe , au fcandalc de tout le pays. Le zèle de Jcan-Baptifte s al uma : il fit au Roi de vif.

reproches de ce mariage incefrueux ; il fut mis en prifon, & perdit la tête, comme nous le verrons dans la fuite de

ce Chapitre. Jofeph attribue fon emprifbnnement& fa mort, à une autre caufe; mais Uetoitmal informe. 11 a pris

le prétexte dont on fe fervit* pour la vraie caufe de fa mort. Ceft ce qu'on examinera ci-apres.

• tn vie lorfque Hérodiade epouU Antipas. Origencs {/),

'M apparemment qu'ils n'avoient pas

mourut fans enfans, apparemment

- «.»^té fonpere.

Hérodiade étoit non- feulement fa belle-fœur, puifqu'elle avoit époufê Philippe, ou Herode fon propre frerc,

quoique né d'une autre mere : mais elle étolt encore fà nièce , comme étant fille d'Arlfiobule leur frère commun i

répudiée , Antipas n'auroit pô l'époufer , parce qu'elle avoit un enfant de fon premier mari

f. 5. Volhns 1110M occidsri , TiMUiT POPULO M. Hérede voulcii'le faire mourir ; m*ii il (rti-

rneit le peuple. Jofeph (m) nous apprend qu'Hérodc Antipas avoit fait mettre en p'rifon Jean-Baptrfte, pirce qu'il

le faifoit auprès de lai de grands concours de peuple, Se que ce Prince craignoit que ce falot Précurfeur n'usât de-

l'autorité quil avoit acquilefur l'efprit des Juifs, pour les porter à quelque nouveauté; il aima mieux prévenir le

mal , que d'attendre à le réprimer , iorfqu'il feroit arrivé. Il le fit donc arrêter, & mettM en prifon dans le château

de Macheron, où il lui fit couper la tete quelque tems après* Mais cette Hiftorien a déguifè , où ignoré la vraie

caufe de la prifon de faint Jean. Les Evangélifles nous apprennent unanimement , que c'eft à caufe delà liberté qu'il

avoit prife de dire à Antipas que fon mariage avec Hérodiade n'étoit pas permis. Il le um donc en prifon ,
mais il

confervoit pour lui de l'eftimc , & du refpcâ ; il l'écoutoit volontiers , & faifoit beaucoup de bien par fes con-

feils (n) : toutefois il ne quitta point Hérodiade ; 6c cette femme qui craignoit que les difeours de Jean-Baptifte

nébranlaffent enfin le ccenr du Roi, chercha toute forte de moyens pour le faire périr {»). De forte qu'Antipasi

vaincu par les importunitez de fon époufe , s'étoit enfin réfolu de mettre à mort Jean-Baptifte , comme nous

le dit ici faint Matthieu , s'il n'en eût été retenu par la crainte du peuple , qui regardoit Jean comme un Pro-

phète {p). •
f. 6. D 1 a autemmatalis, 8cc. Comme Hérode célébroit le jottr de f» kmfonce , U JUIe étHireditdedmpL

Tout le monde fait que les Princes célébraient le jour de leur naiffance , & de leur avènement à la couronne, avec

beaucoup de folemnité. On voit l'antiquité de cet ufage dans la fête que Pharaon célébroit le jour de la naif-

. lance (9) ; & dans celle dont parle Ofée (r) , fous les Rois d'Ifraël. Dans ces fortes de repas de cérémonie ,
on

iaifoit venir des joUeurs d'inftrumens , des danfeufes , Bc des farceurs , pour divertir la compagnie. Mais H étoit

rare que des perfonnes de la qualité de cette Princeffe y panifient. S. Chryfoftome (/) croît que ce fut Hérodiade

icme, qui prévoyant ce qui arriva, pouffa fa fille à une aâion , qui ne convenoit qu'a une comédienne, ou

i une fille d'une mere telle qu'elle étoit. Le nom de tuuffMnce (t) , fe prend quelquefois pour le jour du couronne-
*"* du Prince.

(b) Mjrr.vi. 17.

i> Ir'f'fy
J,ntiV- Vtlfc c*f> 7., Le» Juifs eux-mêmes

fa) 1ofah. Anuv. /.xtiii.,. 7.j.
f c ; T,r,W/. lit, 4. **erf. MmrekM. Cbrjf. Z*hjm. H^hjl.

(k) Ltvit. xti 11. :5.1s.

( 1
J llidrm 14.

( « ) J»frpl>- Antifu. U xti n. f. 7.

( n ) Marc. » I . io.

( o ) littn 1 9.

( p ) Viit Euttjm. hU.
•

( q ) Genif. xi. 10.

( r) Oftt vu. j.

(s) Chrjfrfi. in Mstt, Htmil. 4>-

dt Virgin.

(t) n,*.. Vide Hsinf. Zxertit. S«r. /<•

tti*r»njm.hU. And,>Ï.U\'
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SUR SAINT MA
#. At iila pr*m«nita à matre fua : Da

mbi, infdti hic im iifcê caput J*jn„t/
Baptifix.

f . Et ttntriflatus cft Rex: Prêterjura-
mntum autan , & têi auiparitcr recunt-,

béant , jujjit dan. ,

i8. Mfitaue & decollavit franncm in

carcere. m
ir. Et allatum

w
ejl caput tjus in difc, ,

& datum efi puclla , & attuiit matnfu*

I

dans un L^S^^ST"
avait firit xr a- ,

du lcrment qu'il*™t f*tt
, te de ceux qui étoient à table aveclui, il commanda qu'on 1* lui donnât

^
io. II envoya en méme-tems couper la t^t«a Jean dans la prifon.

P tCt0

ft ie«t
M CC"C /lIc

'
l* *

COMMENTAIRE.

* EJI« «voit en nain un baflin
, lorfqu'clle difoit cela • bit-

T

i
2 mrC

f f J : X>»«w«-*« «i ^/
fm , afin que le Roi ne remît point à un autre tenu IWrmi«n S j

aV
.

01
^

aPParcrnm«>t fait prendre ce baf-
S.A»bleW?,-^ ûlfi». Car, SSS
ces ont coutume ccjour-li d'accorder la grâce aux coupables on at ™H ~

'uPPliccdu? heureux? LeiPrin-
Hérode ecHérodiade firent tout le contraire. On lîfî rhiiîoiîï22S7^

t^^ ,,e,,,^ h libe»é-

Cr une couctuanne
,
qui étoft à table à côté de lui , & qui difoit nuVll/ • / •

^UC F,a
A
m 'nius P" complaifance

«me
,
ayant fait amener un criminel, & lavant fait dL-anit-, . r °r

*
!
anu,f Vu coaPcr k tétc àaucun

faui. pour.** mêlé Je lang à fbn feftin, & pour avoi 71 molri II '
&t ehifl8 du "nat P" '« Ccn-

tir une femme.
r mouw homme, quoique coupable, poux diver-

f. 9. CONTKUTATUJ EST RïX F PROptïp t*» . .

A au, Jemtnd,
; m*h à uuA du rtrmm JumSi to!M lï 1-r*

° T * " '
&C

* & *" rtf"">> de U
moine de Ion Ro/aume, il la lui accorderoit : & A .- ^/

,

.
en iui quant que quand elle lui demanderont U

«gère de lelprit du fiécle. Hérode veut paroître exTâ dîi fa^&rT^lT '"^ *ï^ Voila ,e
M ftuit point de commettre une iniuftice qui le rend odieu. â ?J*\ 1 .

COn^1M dans f» réfolution
; & il

fortenofclige point, & que le, convier, qui pouvoienteSrieu !
monde- Ignoroit-il qu'un ferment de cette

Votent quii, n'en euffentWrrur intérieurement ?
"c Paa défapprouver fi conduite

§ „ po^

gfSjSSSÏe^i^Sk^^ Ce
î!
C °-fion

.^ -e double feinte,
fite Homme

,
que par politique

, &ES^ÏSiîiJÏ 5 d
'

étrc touché de ,a m«>" d'«" *«VKchmholZ loccailonde if falr ^^ uTSeKe /T^"
LEva

"Mliftenousadi««-dcvant
(W

Uernent il eut de la douleur de donner la5eï LjÎSÏÎ 1* "r"*,"'
D iUtr"W croyfnt «l

ue vérita*
tionqu'il avoitpourlui, que parce quele^Lmi^^ "n reftc d

'

eftiroc & «le confidéra-

T»*. 10. MisiT IT DGCOLLAVIT Ïo I»

f»ui au château de Macheron (t) fituéi an^r j' t
U ,he * U prifi„. Tout ceci Ce

Morte. Jofeph(/) J^m^<&StS^i ^T^i ?** de l
'

embo^ & ce'fleive , dans jTmcr

conteq u'HércJud.tenantenma^ Jérôme (.) ra-
iu elle portoit

: Stnto „„„^ Jll'.iTl^L' ^ Wj",U ' * lul P«P £ Ungue avec l'aiguille de
nmm JoMnis dilcrimintlifmnniidlJCn
Arétas Roi d'Arable, i la

îft > P°Ur dcn,înder ««^XllirltT r
?<>tT 1

%
U"C d£ R?'' r"'8a^»«criRomeVoà

ju. demando,t,illepriva iufn<le 'arcnieT r
''^

r

Mals
,
Ca,u

,

s "on-^'emcnt ne lui accorda pa. ce«He odiade.enconfidéraUon du Roi a? r'
* ,c

.

re,e8M 1 L,on (')• L'Empereur vouloir faire quelque grâce

ÏttÏÏÎ^ 1" de "«tsX8Ee Ha L""
M
r

ai$ ellC

r?
'
UiVrC fo" mari

'
d-s leslalK

fendent auffi
qUC^«.iS^^.»»»" * fi» frère. Nicéphore^ , «c Métaphraile

fe rompit /ou*

corps, 6V la fit

cette hiftoire,

« »"fG que Salomé mourut ^,, ,
* bonnc fortunc dc fon frere

- Nicéphore (p) , <

*• El^e enfonçai
l eaujuTS^^f" «rt* E

!
,c Pa** » fur h'glace 'ql/i i

^ferduneautrefortequelcï'aîo-^

(0

(m ) Hiern. Mtr* M», /. f ,

^fn^Jc/tfb. Antif,. L xixu. 7\Ut Ctryfcfi. IhAH*,

lui / ..... * -• . .

I

( o ) Idem l. xv j 1 1. yfwj^».

( p )
M«pA. /. i.e. 10. K/>f. Ere/»/:

f«ll jr</'/*" t *« 1 1. ^*tij«. 7.

KM
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2 COMMENTA
n Et aecedentes Dtfctfuli ejus ,

tulerunt

corps ejus> & fcfdicrunt tllud : CT ve-

nantes tmntiAVcrunt Jefu.

fJ . $u,J cim aud.JJet Je/us ,/eceffit mde

in navtcula, t» locum de/ertumjtorsum:

& cim audijfent turb* ,fccta*funt eumpe-

deftres de civitatik/ts.

14. Et exiens vidtt turbam multamcr

mifertus eft as, & curavit languidts eo-

„. Vefferc autem faB, ,
aecgeruf* *4

eum Difapult ejus , dicentes : Defertus eft

locus , & bera jam pr.tter.it : dimttte tut-

bas , & euntes in cajlelU emant ftbt efeas.

IRE LITTERAL
ii. Après cela fes Difciples vinrent prendre

fon corps , & l'enfevelirent , &. ils l'allcrcnt

dire à Jésus.

13. Jésus ayant donc appris cela, partit

de-là dans une barque , pour fe retirer à l'é-

cart dans un lieu,défert : & le peuple qui le

fçut , le fuivit à pied de diverfes villes.

14. Lorfqu'il fortoit, ayant vû une grande

multitude de perfonnes , i^n eut compaf-

fion , & il guérit leurs malîHes.

15. Le foir étant venu , fes Difciples lui

vinrent dire : Ce lieu-ci eft defert , 6c il eft

déjà bien tard : Renvoyez le peuple , afin

qu'ils s'en aillent dans les villages acheter de

quoi manger.

COMMENTAIRE.
, , ,,„, *i & nv0 avint point eu d'enfani, elle fe remaria à Ariftobule, fon coufin ger-

Kfi^ 61 — Plufieu" CDfaOV 0niSn°te

lcten«s&lam,nie« defa mort
ibi„uki corpu, ejus. Se, Difciples vinrent prendre

rJ'nS' 4"S £ lS2. de S? Jean avoienc la liberté de le voir dan, là priL' comme /naro it

fin corps, cr
p >Lat c

t 4c quelques-uns d'eux ,
pour demander 1 Je su s-Chr ist sil étoïc

^jffffi « ntTp^fa«X allèrent prendre L corps * l'enterrent; * donneront avis

le Même {*) «q ,
rr

diftinâement où fon corps fut mis. Quclquet-uns ont avance
a J tsusdece qoi bit«nvfc On nei. t P

fi

.

h^ ^ Samarita
.

nfne
qu',1 avoir «V"?"* f^f^"*™[\%Zvcs. Or ce n'en* eft pa, une , que « tint corps y ait été honoréCqŒ néde")- SeTrefiqu«

n

p

e

urïnt y *re tranfportéespesant , o? après U guerre des Romain.cc,,

tr

^!V3

W
Qooo cou audisset Jnc», ««••»J!22l! ¥*, ?^^"."^^;!S.e

.'

"

qu*Hérode duc

miracles fe

Difciples de Jean, ce qui étoit arrive a leur maure, « -"*'" r—" "7-7 -7 "'7'" "l"^
la narration âe lÊvanSélifte. Jésus étoit fur le bord occidental du lac de Geneureth, lorfquon lui vint due

ce
q""

"té raconté càevant , des dlfcour. d'Hérode & du peuple . à l'occafion de f« miracles II prit avec U

f„ Apôtres, qui depuis peu étoient de retour de leur miflion ; ft il pafla avec eux dans une barque de autre

cAté du lac dans le défert de Bctiaïde (e) , ville fituée vers 1 embouchure du Jourdain, dans le lac, ou lamer

tct^h C^X étoit de U haute' Caillée, * de la Tétrarchie de Philippe à qd Hérode avoit enlevé

HéroJUde. Le peuple qui fuivoit Jésus, s'étant apperçu de fon départ, le fuivK a pied,& le prévint mémeff),

^ourTntTOdre ceci , quiTfort embarrafiè nos Commentateurs, y faut fuppofer, 1*. Que Betiaide, ou Jo-

Uadc étoit au-delà , & au couchant de la mer de Tibériade , vers l'embouchure du Jourdain dans cette mer
;
c eil

ee qui eft indubitable. Pline & Jofeph le marquent expreffément:tg\ Que Jesos étant parti de Caphar-

naum, ou des environs, avoit prcfque autant de<hemin à faire fur I eau, pour arriver a Bcuaidc.que les peu-

ples en avoient par terre: pour peu que le vent foit contraire, une_barquc va moins vite quun homme a pied,

ainfi il n'eft nullement incroyable que le peuple qui étoit à pied, foit arrivé aufli-tot, & même plutôt que lui

au-delà du fleuve; car Jésus ne prenoit pas la mer précilément pour gagner du chemin, mais pour éviter u

foule. t°. Le peuple étant arrivé fur le bord du Jourdain , vis-à-vis de Betzaïde ,
pafla le fleuve ,

ou fur un pont,

ou fur des barques, pour aller joindre Je sus-Christ fur l'autre bord, dans la campagne de cette ville- ue

cette forte il ny a nulle difficulté dans le chemin, ni de Jésus, ni du peuple. J 1 sus^palle aBetzaide, luivaos

fcint Luc; il pafle au-delà de la mer, félon faint Jean (h) i le peuple le Ont à pied, félon faint Marc U).

f. 14. Exiens vidit turbam multam. Lorfym'il firttit de la barque , il vit MM grtnd*

dt vtrfimts, qui lavoient devancé, & qui fçavoient le lieu où il alloit, comme l'infinuc lâint Marc (k).

y. ic. Vbspere autem facto. JLe (tir éttnt venu. Les Difciples remontrèrent à Jésus ou il le ta-

foit tard , & qu'il falloir renvoyer le peuple , afin que chacun fe retirât chei foi avant la nuit. Ce terme vtjptr ,

le foir , ne fe prend point ici pour le coucher du folcjl , mais feulement pour fon déclin. Les Hébreux avoien

deux vêpres; l'une qui commençoit vers le déclin du foleil, à deux ou trois heures après midi ,
fuivant notre

manière de compter; & l'autre au coucher du foleil. Ces deux vêpres font quelquefois exprimées dsnslbcntur ,

comme quand il eft dit, que l'agneau de Pique s'immolera tnire Us Jkmx vifrts (/) : ici elles font marquées

d'une manière encore plus claire: Les Difciples difent en cet endroit au Sauveur, qu'il le faifoit tard: VtÇfir* <**

umfêB» (»»);& qu'il faudroit renvoyer les troupes. Voilà U premier/ vépr*. Et ci-après au f. 1$. après quil

'
eut donné à manger à tout ce monde, qui étoit de cinq mille hommes, & qu'il fe fut pafTé un tems aflea coi

fidérable , il renvoie U peuple ; // monte fenl fir U montagne , & U foir étant venu , il fe trouve feul en ce lie,

11. t,

Sou» Jul en l'A , Ttrs l'an ttft.lesPaYrasoavrtent
fon tombeau. Si brOWrent «ne partie de fea 01. TW«r»r. /. j.

**?• »•

{ e) Chryfefi. Htmil. j.'EKthym. Cm. Bmg. Toynmri. fUr-
mtit. f. fu

[i\ Avguft. a. x. il Ctnjtnju, ». 4J . Zuthym. ThttfbjUB.
Malien.

( e ) lut. Tt. 1.

I0«*r#. Yi.,,.

/. *l 17. Vide ClUr. G.V*fh. Jt**. t* }•

(h) Jeuu.ri,i.

( \) itMrc.ri.il.

(a) Um-c. loct eituto. Km) Ch, -.ri* \mfr+?i .

«A*... «, *i ,«« ri, wiUm n*4t(»»> «*"• •»
*****

>, iiri»,
,,, , u ±m

(i) £»*xxti. t. Ltvit. xxm. f. e=':ny V* w
Vtjptrm$* *

(m ) ii*«.xiT. 14. 0'+/-» 3 yoiil
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SUR SAINT MATTHIEU.
tt. ftfiti autem dixit eis: Ntn èabent

nteeflt tre : date Mis vts

i7. Rcfftnderunt et : Ntn habemus bit

mif punfue fahes , & duts fifees.

it. ^ui ait eis : Ajfertc mibi tilts bue.

tf . Et cm juffijjet turbam difeumbère

fufer fstmtm , atceftis quinque Panibus ,

& dutbus fifeibus , afficiens in Cerlum be-

nedixit , &/régit , & dédit Dtfcifulisfa-
mes , Difàfuti autem turbts.

s». Et mnducxverunt trônes , & j'atti-

rait funt. Et tulerunt rcliquias , duodecim

ctfbtnesfrigmenttrum flents.

a. Murtdutantium autem fuit numerus,

juinque millia virtrum , exceftis muiieri-

w , & farvulit.

Chap. XIV.
Mais Jésus leur dit • ti » n ?

celTairc qu'ils y w£tf*£^»«t
. mêmes à manger.

onnez-ieur vous-

17. Us lui répondirent : Nous n'avon, î>:que
:

cinq pains, & deux poiûons.
*

1C1

18. Appôrtez-les moi ici, leur dit-il

^»ei, il /„ bcnit; puis rompant les nains il

peu
d

Pra à fcs Difcipies -

fie?'j!

1

™ "angére
?
t t0U5

• & f«ent raiTa."ez, & on emporta douze paniers oieins Ar«morceaux qui étoient reftez
P d"

bre

2

d,
0
ri

CeUXV ™u,«ére»« «oient au nom-

COMMENTAIRE.
Voili la féconde vêpre, ou le fécond foir. Pour défigner le oremifr IXi- c m r r .

Cmmikmti^gWmibfrt, la plu, grande^dV^^^^^b.^^^^Mt
de la nuit , ib fe fervent tout des mêmes termes (c).

'«.ona joir
, ou le

Dtttliai HT IOCUS , ET HORA TAM PR^TERIIT Cf mC ^I I • J-

4 dfa Ummi A b lettre: L'W*^ , rtmJ,i^XiS^Lt^VfS?*'* & il

palfic.cepeupkoartenWpourfcnoornrHl faudrait lc«îe..VoC«L i

P
r

m,di
'
,heored* "anger eft

afin qulb aillent acheter dans les villages de quoi mïl)2ïr On\ \l ,\Z *\ i ^ M
' «vant qu'il fokplus tard,

du pain pour nourrir tome cette multitude ? ce qu'il difoi : dTrkVa^i .

PpC '
D °Ù ach««°ns-nous

dooir Éur^ P6%

c

y repoodie , que quand o2 ™ '* Ûvoit « V*a^-d afe p(*r en donner un peut morceau à chacun. J e.SÏÏJKÏ2ï l""
1 * "gent

'
1 Pci?

e î m
n«Wn qu oo lui avoit amener, cVàenfeigner le peuple leur o^Lmïu R

?f l'
comm

f
nf» à 8«rir les

•« efi, & comme la nuit approchoit ,f„ DlffiViîSÏoi Î2X7* * •

I

2
1C,,

•r^" V?« lon
fi-

TisusUdit. qalln'étoitpas „4ftairc quc'le peupfZS*3iï22X
nousl.fons ,a dans faintMatthieu. AloS& i manger 'Vmémes.W demanL^^^^

'

^ J y avok Um
j
eanc homme avec cinq painsdW & deux B£ V

S André frerc de Pierre répondit,
les fit diftribueritouteU multitude. Cesdaqpl% ccsdcû ?f ,

J esus
,

fc lc« fit «PPorter
,
Ica tinit

, &
toute la provins de j eîus . & de la £bS^? ^^^«W^enolcnt aux Apôtre, (,) , & «oient

Qe mtoger couchez.

2 firent. Jésus en les rompant 3 r k ^ " ^unlftrc, ' & di«>en&teurs , par la diftribution q,r,l,
rime. La punTance «oft danï J fflf ' abonda

.
n« : Frin^u Dtminojimin*ri*m£ çikornm, dit ici S. lé-

C».
comme il multiplie Je, moiffcn, ,7

SîUvcur ' d,t S-Aug«3Uo fur S.Jean. Il multiplie dans fes mains les cinq
morreau, qu'on diLbua aTpeupI

' S^'T^^Jf^^ *™ ^m UfanWe S»ctou1

doure Apôtres capom"^^*; SL'7Œ'*i£*t$ ?*»'«> tlt'«' dtt m*rctM»x qui itohnt rtjltz.. Chacun
compter lea femmes & J„ enfans Q "^ÏÏ.", V

ell

r
demol

l
u°" '* C""tude du miracle. Cinq mille hommes , fant

"""Ile douae corbeilles£de ceS fi?j
P"î" J

,

C f?"n ' "«"if«>r *«* voulurent , Se cependant oa
V» "> e^| rien de refle des i^J&r f?** " n> * P»5 '» * Ricaner ; le prodige eft fenfible. Mais pour-e des deux poilforu ? Jeso s-Christ auroit pû , fans douteT s'il avoit voulu , faire le

i

ctatM ., T
'.** "/ '*"- W.«

»«&»X.'.«w «...Aà*. .. i »<n> » •#«!»*«»>« &t.
(ij Af*rr. t»,. Jm*. ti. ji. 4C*^n-f

(*x j Saiat Aujmftrn, Traite 14. fur S. Jean, & S. Jérôme,
veuteat <]u'ib fcToient multiplie? <ians les maint de J. C Saint

Cbryfoftomc, Leontins, & Eutlirmc, dtut les main» de* A;*
Mes. Saint Hiiaire o'ofe décider.

La



n JiUlENT AIRE-' LlTTÉlAt
ijû

C
*r ta r »,i„< \ ii Aulti-tôt Jésus obligea fes Difclpîes de

„. Et flûm compuht M» Di
f'*

u

J" m
2

0 duns la barque , & de palîer à l'autre

Àmkni» navunlam, <? P"<f" " 1

bord avant lui ,
pendant qu'il renvoieroit le

Irans frctum , d.ncc dmitnrct tu.bas.

!3 . Et itrhip turbl . afccndit tnmtn-

Jfito *rJc. Veftcrc autcmfacio folus

trA

L. 'NaviruU autcm in mcdio mari jatïa-

batur flutlibus : trat enim contenus vcn-

&arti autem vlplU voBïs , vcnb

rttêt ambulant fu?er marc.
'

tf. Et vidcntcs cum fufer mare amiu

Uwtm* turbatifunt , dicentet : $uiafhan-

tafma eji. Et fr* ùmtrc cïamavcrunU

peuple. .

jj. Après l'avoir renvoyé , il monta leui

fur une montagne pour prier ; & le foir étant

venu , il fe trouva feul en ce lieu-là.

24. Cependant la barque étoit fort battue

des flots au milieu de la mer , parce que le

vent étoit contraire.

i$. Mais à la quatrième veille de k nuit,

Jf.sus vint à eux marchant fur la mer.

té. Lorsqu'ils le-virent marcher ainfi fur

la mer , ils furent troublez , ôcils difoient:

C'effc un phantôme i & ils s'ccriérent de

frayeur.

COMMENTAIRE.

»in, s'il en tut relte cent pamcrs pica» <m • -» « —- v-j
-

., /:„ -.in,. formes . en pourroit bien encore nourrir du mille.

lopins & deux p^^^
V'. XI. JtSUS COMPU1.IT UlSClr-u*

t ,^ •- * -—*- AniTi-tôr nue les Ao<

e parce qu irs ne vouiuicm p*» it mm •«.-., «• —r -- ——-
—

a..cr a , -, :W -

fi ^ , J
•

ç de B^de. Cette ville & ce défert font a l'orient du Jourdain

,

racle , dont on vient de parler, e M-aans ic
a d J c sus veut-il que fes Apôtre» orient la mer,

& vers la pointe méndfcnalc je h mer JT,be..ad«
^ Voki le dénouement de cette dimculté. Oa

* Mine«V^ îlùtb , c'eft-à-dire , fur le bord occidental ,
oppofé à Bctra.de.

"n"
£0mmC

.KS^ïïSte1^M«, qui dit que J»t«leur dit d'aller à Bcrxa.de avee faun Jean (h),

X^ïK™ Wl vmrent d7 ifc.phïnaam; & avec faint Matthieu, cVlkint Marc lui-mé-e,

qui du ou ils s embarquèrent , 8c qu »"™'»ul ""'-T », „ . , 1 /•,% r , n.„ Génétareth , fle

li difent que le lendicmain matin ils fe trouvèrent dam le pays de G^»reth (c). Le paya de

Te Caphar2aum font conftammem i l'occident de ta mer£
Jiberude . & a 1 oppofrte du ^« de Bm .de d ou

J e s us & fcsDifciplesétoient partis. Pour fauver cette difficulté , on peut dire que les Apôtres s e.oienn

quez.luivant les ordres de Jesus-Ch.ist, dans le deflein de fe rendre aBeua.de: masque le vendeur 1

^^ contraire , & les ayant emporter vers le canton de Généaareth, au m.d. de la mer de Tibenade
, J
m 0

s
am

«T»eu« a h «uatriéme veille de la nuit, fit cefler le vent , & les fit aborder aux environs de T.ber.ade, dou us

étoient demeurées au-delà du lac , & qui favoient que J esus ne s éto.t oomt embarque av« es

»J9>J>"
chrrcholent avec inquiétude. Mais que quelques barques y étant arr.vees de T.benade, l«rd«rent, que_J

1
^ J

étoit avec fes D.lciplcs. Alors elles y vinrent par terre , Si k trouvèrent qui étoit arrive depuis peu
,
de 1

iberu*

a Ophanaunu ^ „m,Vi h f**pU , il mnt* fiml f*r«'^rK^Î
y demeura auflî pendant la plus grande partie de la nuit. Jasus fçavoit que le peuple «voit deflem de .e r

dre , & de l'établir Roi ; il fe dérobe à fes recherches , renvoie & le peuple , & fes Uifcsplcs .

nc
fur une m mtapne. Saint Jean t» remarque que ce fut pour la féconde fois de ce jour-là , qu il le retira »

bau-.eur. Il y étoit monté le matin avec fes Difciples ; & après y avoir ete quelque tems , «M de «no11

înuruire les troupes , & pour guérir les malades , & n'y remonta que tout au foir ,
apre* que tout le^

>»-. 14.

(

QUARTA V.G1LIA N0CT1S VINIT AD EOI. A té Vttlk dt lé tUÙt
, Jtfa « ^*

marchant fur U mer. Les ancien» Hébreux n'avoient que trois veilles de la nuit (g) ; mais du tems de 0
Q_

gneur ils la partageoient en quatre veilles , à la manière des Grecs ,& des Romain». Comme ceci arriva vers 1

«J

Se du Printcms ,îa quatrième veille revient à trots heures du matin. Ce» quatre veilles de chaque nuii
:

«oten"ou
J

égales entre elles ; mais inégales d'une nuit à l'autre fuivant le» (kiforu. Je » u s après avoir laifle telF*~*Jl ,cmîr-

plulicurs heures à combattre contre les vents, 8c les flots , vint enfin a eux marchant fur la mer. S. Jean w "

Qa
que qu'ils n'avoient encore i'a't que vingt-cinq, ou trente ftades fur la mer ; c'eft-à-dire ,

environ trois >

^

une lieue, l.r lac a deux lieues de large, félon Pline /. 5.C 15. )no! marcha fur l'eau fan» et
f
oKeT

'.
ft ;,ta j.

fufpcndit l'effet naturel de la pefanteur de fon corps, ou qu'il affermit les eaux fous fes pieds, le mirac »
^

V. l6. TuRBATI ÏUNT, U. CENTS» : I A PHANTASMA t »T. STfkrt^t ft***T ' V ' '

\a) Afjrr.TI.45. F',* ri **!•» «fi» B»#*ïA«.

(l>.> Jet*. VI. 17. K^,' i^:«.-n« .<> »A«7« îfx-l «ifli» »if

fej Sur. kit. 54. cV Marc. t.. 55. K«, ;; ^„n. Îaî#,

(à, VlHi ^.jrt. vi. u.»j.t4.

( f/ t,. ,. a'.Î*5» *1 «r « S.»- • % **"'

pirà t «^îwip irri. ... rumo«io€ie a la tête

[g ) Voyez notre Diitertatlon fiu k Chronologie

deirGcndc.
(h) ^«-M.TI. t».
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SUR SAINT MA
tj.StJttmquc Je/us Ucutus eft eis , dt-

«*s: H^tc fdtuim: egofum; nolite ti-

m
jt

' Rcffindcns autem Petmt , dixit :

V«*M*f tu es
'

m " vemre

fuiCT MUAS.

if. Ai tffc
<*t : Venu Et defcendens

Petrus de
nAvtcuU^mbulxbatfufer aauam,

ut vemret «d Jefunt.

}9 . Vident vert ventm valtdum, ttmuit :

& cm c*f$ct **V •
t^mavit duens :

Domine > fdvum me foc.

},. Et ctntirwJtfus extendensmanum,

apfn:
• »

à- ait illi : Modtc* fidci,

yureMitafi?

ft. Et cnm afctndijjent tu navtculam ,

tejfmvit venins.
_

)}. autem sn nnvtcula erant , véné-

rant, <T adoraverunt eum , dicentes : Vcre

Filius Dei es.

}4 . Et dm transfreujfent , ventrunt in

terrm Gene^ar.

TTHlEtT. Chap. XIV. m
Raffurcz-vous: ccit moi; ne craignes point.

18. Pierre lui répondit : Seigneur, fi c'eft

dW A
ET u

l dit 1 VenCZ
-
Et Picrre ^en.dant de Ja barque, marchoit fur l'eau pour

aller trouver Jésus.
30. Mais voyant un grand vent , il eut peur:* comme il commençoit à enfoncer , il s'é-

cria
, Seigneur, fauvez-moi.

31. Auffi-rôt Jésus lui tendant la main, le
prit

, & lui dit : Homme de peu de foi, pour-quoi avez-vous doute ;

r

j*.Et étant montez dans la barque , le vent

33. Alors ceux qui étoient dans cette bar-
que , s approchant de lui , l'adorèrent , en lui
dilant : Vous êtes vraiment le Fils de Dieu

34. Ayant parte l'eau, ils vinrent dans la
terre de Genézar.

COMMENTAIRE.
*

CVJI m rbeaim. Les Hébreux éwknt jxrfuadex qu'il apparoiflbit quelquefois des focArei , des phantômes de*
bo«s,& des mauvais Anges. Us avoieat 1 expérience de pluiieurs apparitions réelles des bons Anges, marquées dans
l'Eakure (n). Us ne doutoirat point que les mauvais Anges ne puflïnt de même apparoîtrd Si fc trWim.r!?
comme dit faint Paul (.) , en Anges de lumière. Les Phariiicns faifoient un «„J 7?ÎZ .1^^,'
i tenture (</. u»nt r"«» «.» nuge* ne punent de meme apparoître] t

m tffrit ut ni thêtr , ni «a. Les Pères ont établi , ou du moins luppofr

mntnnitx. que fniBe à vont en mnrchnnt fur Us ttux.
de S. Pierre. Pour «SfTnrrr «'il n '. - A:\u.r.

. i n l ij l l
t iu KIWI va

i
M/iuun u^%lril s JCIUfV,HRM

ment la nuit, & dans les lieux fombres ; parce que U ces corps
d'imprciGonfur le fens , Si font plus aifet à former.

t. ag. Si tu es, )cbe me veniri. Si -c'tft vons , com
On voit ici comme par tout ailleurs, le génie vif 8i ardent de S. Pierre. Pour s'aérer s'Û nVâ^ne dTll'ufion
dans ccqu .1 voit, & fi

ç
eft veriublemcnt Ion maître qui parle , il lui dit : Si c'efl ™„, cam„a»L mm fuih Amm

, « **nbn«s frrhnn. Il ne doute pomt de la puiffance de J t s ds-C h r . s t ; mais il doute fi cV lui. Si
c eft Jc*Vt| il iaura mç foûtemr fur les eaux ; fi ce n'eft pas lui , il n'en aura pas le pouvoir. Et fi je puis avec fa
pfrmiiuon marcher fur les eaux, ce n eft point un phantôme qui y marche. Ordonne* , dit S, Jérôme (/) . & aufli-

S ZI
tM%

.

<lcv,e"dro^, fo
JfiT»1 ?

u moa "T* deviendra léger. Tn prnap* , & illico fohdnbnntnr n*»*: levé
r*J*7w> *»*î»fiF** 4- S- Marc du que Jésus éunt arrivé pré* de la barque , feienoit de vouloirp outrei^W-/^^ m. Il s'avança, comme s'il eût eu envie de pafTer.

1 b

sJfrJfir'iT*
V
f
lt

t
TaM riMuir. Vojnm un grnnd vent, il tnt ptnr. U vfle du danecr

prelent ht fur lui une fi torte impreffion
, qu'il oublia la préftnce de fon Maître. Ii n ufa plus de fa raifon; &cette conhinceouilavoit foûicnu jufqu alors , l'abandor.na tout à coup. Mais fe fentant enfoncer, la vûc dece nouveau péril lui fit ouvrir les yeux; & dans lappréhenfion de fc noyer, il s'écria : Sthntur , f*uv*x.-m*i.i out cela prouve, & la vente du miracle , & la ioiblclTc de l'homme , & le fouverain pouvoir de Dieu (h).

êm£\m^ U
t

A%Zï*y S \™'1Ï N NAV
;
C
V
LAM

' cï ^avit riHTBi. fnfrt&fnim Phtrt Çsmimtmtti

tZ,t,
ve"'"/é

;
Si,m

,

Jcin (') f""ble dire qu'il n'entra pas dans la barque ; mais que Us Difiip.'es

ÈSSÏaSr tZt «ïM?«M An In oi ils ,,toi}»,; ce qu'on peut concilier

Kuwï Î'
CU

'
C° J

qUC lM ApÔtr" ^ant invité Jésus d'entrer dans leur barque, il y entra en eftVt,

U TiZlT °a V

.\
dCUX m rac,""uf« P» 6 Préface. Le premier , q„e la tempête s'a PPaifa tout i

cro»m i ^
{,Ut bwTie

f

fc trouvi dins u" inllant près du bord. Saint Chryfoftomc & Theophylaôe

cfpacffiS"?TT " voul« P" d/bord entrer dans la barque; mais qu'il voulut marcher un affez longmet» les eaux avec faim Pierre, & qu'alors y étant entré
, ejk fc trouva auffi-tât i bord.

B

Uk'JL lZ \£ NAVICDLA ERANT, VELERONT, E Wsk D O R A V E R U N T , Ht. C,UX nui ifitm dtns

vinrent',,,,,;
T"'"

',

& P*" 1""" quelques nautonniers , & quelques palTagqrs qui fe trouvèrent svec eux,

^mJu ^. Tsf
du S»™». & ladorércnt comme vrai Dicu& vrai Mcffie, en lui dilant : tous êtes

« rus ut u,tH
, ce Mcflie que nous attendons.

•J4-V-UM TRANSFRITASSBNT, VINIRUNT IN TEKRAM G K N E I A R. AjArtl féjtc ttUSS , ils vinrent

. |
c

! ''An,,,,
(g) M>«. VI. 48.

». tMululitm rtltnmitw ieMMiew . « *"jt4tvr f-

ntt , e> atrl%t« fi «** fieilituu f^Uthm, ,fidpw
inrni oiftnuiainu

("i) jkj/r. vi. 11. \ÏJi>» « *«,a<.. -»ri. •{« 'i » W
rj •AM«r <#.m »»• »»t '/«» »" »^«^'»

L a i;
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tjS COMMENTAI
jf. Et cum cognovtjfent eum viri leci

Mus , miferunt in univerfam regwncm

illam , & obtulerunt et tmnes mulè hu-

bentesi .

}6. Et rtgabant eum ut Vit pmbrtam

vejlimenti ejms tangerent. Et quiAtm^ue

tcttgerttnt eum , falvi fa8i Junt.

RE LITTERAL
35. Les hommes de ce lieu-là l'ayant connu,

ils envoyèrent dans tout le pays d'alentour
,

& lui présentèrent tous les malades,

jé. Le priant qu'il leur permit feulement

de toucher la frange qui étoit au bas de fou

vêtement ; & tous ceux qui la touchèrent

,

furent guéris.

COMMENTAIRE.

ions U terre de Génvutr. Le Grec lit Geméforetb. Quelque* Mander!» Grecs likntGénêiar
,
ou c?«.,W* Quel-

ZZ^^JanZ que ccft le même pajs de 6érafi, ou de, Gergéfenten, ,
ou Cirons,,

dans lequel Juut.

SS ™° étéVil reçu (b). D'.utrVW veulent avec beaucoup plus de ratfon que Geuezarcth fo.tla même

cùTaJérah , ou Cinnéretb, V™ "oit étre Tibêriade, & qui a donné le nom de Mer-do Qtmereth (d) , au

2/de Tibêriade. Cette vUle'étolt fituée ver. la pointe méridionale de la merJ^^^f» ^« °«-

dental. Il n'alla pas dans la ville même, mais danila terre de Genezarcth. « débarqua aux environs de cette ville.

Voyez le *. il. Jofeph (,) parle du canton , ou du petit pays de Génerareth en ces termes : LeUc de Cene^r ,ft

bordé du* petit pojsl mime nom , qui efl dune beouti, & etune fertititi admtrable. B.fi arr.fi de lafentasne, nous-

mée Copbornoum \tt canton a de longueur trente Jlades, & vingt di largeur. Je penfe que le nom de Genet.ar„b

qu
f
onïui donna dans les derniers tons, vient de l'Hébreu Gl, une vallée, & iburitb ou Ntumk . fleurie

,

Voilée fleurie ( f).

4 \6 uVvel fimbriam vestiminti ejus tancèrent. Q^l Uur permît de toueberfeulement

U fralee qui c'teit mm bas defin habit. Voyez ci-devant Ch. ix. 10. Les Juifs portolent des franges
, ou bordures

au bas de leurs manteaux , & outre cela des houpes aux quatre coins du même habit (g). Tous ceux qui touche-

rent avec foi les franges, ou les houpes de fon manteau, furent guéris.

etntes

2. Quare Difcipuli tut tranfgrediuntur

traittiênem femorum? Non emm lavant

mamts fuat , citm fanon manducant.

CHAPITRE XV.

"Scandale des Pharifiens de ce que les Dtfctples de Jésus ne laVoient pas leurs mains avant

que de manger. Les Phartfens violent la Lot de Dieu, pour objerver leurs traditions.

Guéri/on de la fille de la Cananéenne. J e s u s-CHM ST donne û manger à quatre miUc

perfonnes avec Jept pains , <ST quelques petits potfîons.

f.i. tyllnc aecejferunt ad eum ab fero- A Lors des Scribes &des Pharifiens,
1

ftlymis Scriba & Pfiarifai , di-
\ JTV qui étoient venus de Jérufalem

,

s'approchèrent de Jésus, & lut dirent:

*. Pourquoi vos Difciples violent -ils la

tradition des anciens ; car ils ne lavent point

leurs mains , avant que de prendre leur repas

î

COMMENTAIRE.
f. l.npUxc accisserunt adeom Ai J ER o so

L

ym i s , &c. Alors d<s Scribet , & des Phnifiens,W
JL étoient venus de férufeUm , & qui avoient fuivl J bsus i fon retour de la fête de Pâque (h) ,

pour ob-

ferver fa conduite , Oc celle de fes Difciples, lui dirent : P*Mrqm*i vos Difciples violent-ils U tradition des Antiw ,

t*r ils ne Uvent peint leurs mains , avant que de prendre leur repos. Les Juifs outre les Loix écrites dans^ les Livres

deMoife, avoient plufieurs traditions, oupluficurs Loix cV obfcrvances non écrites, qu'ils avoient reçues deJeun

ancêtres , & aufquelles ils donnoient une autorité égale , ou même fupérieure à celle des Loix écrites. Us prettn-

doient qu'elles venolent de Moifc, & qu'elles lui avoient été données à Sinat,de même que les autres. Us compa-

rent l'Ecriture à l'eau , & la tradition à un excellent vin. La Loi eft le fcl , difent les Rabbins ; U Mifne ,
ou le recueil

des Traditions eft comme le poivre ; & les Talmuds , font comme des aromate* prédeux. Celui qui pèche contre

Moifc, peut-être abfous; mais celui qui contredit les Dodeurs mérite la mort. Si les Doâeurs vous difoient que

votre maindroite efl la gauche , il faudroit le croire, dit le Rabbin Bêchai. Il ne faut pas croire un Prophète, sil

ne donne des preuves de fa million: mais vous 0s obligé de croire les Anciens fans examen. Voilà les maximes des

Juifs fur leurs traditions (/). Nous ne croyons pas que les Juifs ayenteu des recueils de leurs traditions avant Jïsus-

Curbt. Le premier Auteur qui les recueillit , & les tédigea par écrit, fut Juda furnommé le Saint, qui vivoit au

fecond (iécle de l'Eglifc , fous Antonin furnommé le Pieux , ou fous Commode.

(a) rUeUtlmm. m4t.it.
(b) A1«h. Yin.n.
le) Grct. bit. H,r>n. in Utu.Ctllmr.Gatrl y t. I j.

i/X/irt. Cbrrfgrtpb. m Umtt. t.ji, Tstmuéfit fui amâ.

i*)Jofir*.4$ B,U*. /.,.,., j.

I*J r.MUM faObJUnda. ou

[t) Brut. «u. ii.

(h) Voyex Toyoud, Harm. pag.ji.57- 1* cicte '

pae. ift.
[i

} Voyei Licfbot , Hor. Hcbr. fc le fiippléraent aa

mon.es des Ju.rf par M< Simon » Ch. i. Wtr**> *>• « J
1

phon.iUrtJ. ,,.

Ceré-
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SUR SÀiNîT MATTHIEU.
3. îpfcititfm rtfpondcns , ait Mis : J?u.,. ,

rt & v»s trarrf*r;d<mim mandaium A)<r,"
]

prtpter tradatonem vtflram? Ùam Druf
dixtt:

4. Hor, tra patrem & matrenv% & :

mjicdtxertt pain, vel mat ri , morte mo-
rtetur.

S. Vos autm dicitis : QuUumque dixe

pitn , vel main : Mur.us quod'eumque

ex me, tibt prederit:

txcrit

4- Honorez votre pere & vnfr- m-
cet autre : Q„ c rein, «!

C mere
5 &

COMMENTAIRE.
L'Eglife Chrétienne aauiîi fa tradition»

, aufquellc» elle H„„„
quelquefois du nom de /r*fiii«r, pour marquer les précepte,

""1 un« tf«-g«ndc autorité. Saint Pau) U) fe fa.
«ait Lorlqae j E strs-C„R„x attaque ici ce* tradition,, il ,

„

CT " "™
f
000?,»".^" de vive voix , & fan»

Il ell moralement unpoAibl. qu un corps de Religion fublule, , nX2 ..
? ^ qU Cn faift>icn < '«J«»&

vent dans l'ulige
,
dans la mémoire , dan* Je* cérémonie, d^n. US ^ dc CC$ """"on,, qui fc confer.

celle* Je, Pharilicns que j fi *a*-C„ai* r condamnoit , cft ,° O^S^i S 9?
d
t
ftin6uc nos ««diûon. de

lEgUfe animée duSaim-Efprit pour auteurs, a". Quelle* n'ont ri'i.»5 ^ '«^""-^P™ . ou le* Apôtre*, ou

"*«whw»m, eu, leionjy Marc (d) non de ne I si ma,nî <"*/• <-c que les Pha-
jours, auflï fanent,* en b manière qu',1* le xaifoienteux-mTn^rt ""jïm"?S

* maisde ^'«^ ver pas tou-
rnent toute* les foi* qu ils revenoient de la place , ou du marché ,

"d,rc * de ne ,M '»v« P" faupulcufe-
mmoicnt

,
table; enhn de ne pas plonger dan, l'eau lesS ou «fJ" sT* ""T

n"eflai™«» JorAju .ls fc

& te I.« dc table
,

avec des foins
, & des précautions troptrapnfcufcjV?

*
n"

'' dC °C ?" PUrificr l" vt™*«,
& te «radinonsdes anciens. Les Apôtres ne négligeoient

"°icnt ,M P"1""** d« Juif* ,
pas avec cette exaditude qu'exigeoient les Ph«E ï LTcwfc

C"
î^8";

mais auiïl «* '« pr"iquoienc

«-*
, * rigoureufe

; il, n'aWoient

de lc»u mot boire, & pour laver fe* main*. Une partie d^tr',»,, i°
ur en

P
rifon . °"^ apporta

qu en reito,t » laver fe* main,
, difant cu'il vaU "

...^ ^ÎM e«reP«ndue par Lafard, il cmplava rr£en ràoit7^KjSïîfS--^ CU. Il cmplô^
Kabb» Jofe dit que ce crime de manger ftn hvSVS m •

m°Ur
.

,r^ue dc mnfgrcfler le, traditions de, Pcr« Le

^^iïi'i? rr&™ d«î£K:2rdre que «,ui dc—ïp^

~cnt p,^ Pure.T"-i;;r;/^^^

donc pas rccevable, J iccufer mes
P
Di£

P
f
ha«Je« : Vous violez hautement la Loi de Dieu voul n c,«^^\?î^ U^viï£ c év"lt±

trâditi0n
,

S d" homm«' Commencé vous »éSS'^^D*° ordonne d'honorer & 5e f
" yeUX

r*
Ve de ,irer le f™ <H vous bielle dans "cSÏÏ

'« Seigneur tous len« k
Proht"a comt™ à moi (A), n

i

(^crovenr £o^ ^T' 7 ""C P^ d^u« bien, qu
:

ô„"ïe"u7d^ «^ion.Tûn,^ÏH^tï^' ^ ,M— 2^
' I fgj WtrtH)m. hic, 6- .Vkwj. xxm. 17. xxiv. n

116 £ ,. v , o. jum^, ^„
d'Jwt X.é-G.Lj.t. x.

(h) /M Ckrjfijlw. Eutlyn. tbttfty. Am'mof. t. t. in £»,.
«• 78,

•Jflj «V» . ïtr-.*»;. I,,*». f«t. W4/V. lu & ftri Udrv. 4é
TUt Hitro*. ,« M«tt. cr £f. sJ jtX,»uiùm.

M 1
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6 . Et «»»

oui rrutrctnfujm

COMMENTAIRE LITTERALCOMME-
qu'après cela il n'honore , &

PPiAÊSWCT » ^«S rendu "inutile le commandement

ç .
Hjfocrit* ! bene f

»fbet*vit de vo-

bts lfaus , dteens :

t. Pcpulus bu Ubtts me bontrat .
c»r

autem ctrur» longe efi à mr

|
vous ave* ivuv.- —

-

I de Dieu par votre tradition.

7 ,
Hypocrites. 1 Ifaïe a bien prophcttfc de

vous ,
quand il a dit :

8. Ce peuple m'honore des lèvres ; mais

fon cœur eit loin de moi :

en particu

ne fc

dit

COMMENTAIRE.
i r j- « niffioe Cm. le fecours d'un juif qui lui en donna

Origéncs .avoué (-) ^ï^rt»?4" "fâ^MSSSA»«SL * -auv\ife foi, le force

rcxpE^llar^ ce qu'il lui devoir, étoit

dTpV fa dette, fc de h ^3^ le , fc cft Ltr«« dWitter promtemem <a

voué à Dieu (*). Alors le débiteur dcvien Je. e
dc lcurs parcns. Ils leur difoient : Ce que vous pou-

de même. „
i|ofi . ?,^ p„r U Cerb*n , ou par le don qui fc fait au Seigneur ,

tfueje ne «W
Enfin, d'autres (S) 1 entendent ,gfi . 7 ,.r» />"

parjure du Corb.n , fi je vous aide en vous donnant la

aidertti p*> « f«f " J*" (
*}

il .T ft r„„Vtfe i
• fur faint Marc (i ) ,

qui exprime en ces termes ce qui

moindre partie de mes biens. Cette expficauon cft {

Ji Lfuertt. On lait que le Orb»

3 dit Id'p» ^Matthieu ,
ûjjj.^HfflKLL étrangcrs.VfcHvo.cnt

etoit ««ferment ul« parmi lesHel^^T^^ft.
fc, , cké£w Jofcph, qui ajoute que ce jurement

particulier le jurement du Corbsn
'"^^ific , fr A« * Dit». Saint Matthieu (/) en parle ailleurs , fc il

fe rencontre queV^^^J^çZ t̂atits au Temple du Seigneur, oblige comme les plus rch-

er par ferment à ne^l^^^J^û^.t^^, elle devient tellement

ie^ts»
avoit voué à Dieu la nourriture de fa femme , celle-ci ne pourroit plus l exiger de ion mari, v, r

^^?K.^î2^tSS'- «^autrechofe A y avort Jcrfes

J^t^Eïïi Quelquefois i.s difoient :g -^f^SZ
Su bien: Qm ceU mfi* » 1? >< f

.̂HÏ?J^<^^mZ coupable du

niéreenccjTplus vague: gtfgW™^^ S for-

poUicnt deshériter leurs enfans , fc tranfportcr leur fucceffion à qui '^.oient L »£ f - h^
«oit de l'obligation dc fournir les aliment a fa femme ; fc celle c. ne pouvoit les exiger

,
de. que

U^pototld d'examiner la juftice, ou l'injuftice de cette

être plus oppofe à l'intention de Dieu , que de pareils abus dune chofe auflï fa.nte que le font to**»'^
confierons feulement le fens du partage de faint Matthieu- Suivant le. Auteurs que nousavon tex *M»

le Syriaque , on peut lui donner ce feu. . Lorfao un fil. vouloir f^lpenler de rendre a fon pe c ce que es L .

fc iLmanité exigeotent de lui, il n'avoit qu'à faire un vœu conçu en ces termes
,
ou en^^gJJ£g

tout» m,ji pourrais vous donner , m fiÙ Ori*» Dés ce moment le fils n"etoit plu. le ma ,trc de ¥^ g
biens en faveur de fon pere , fc b. pere n'étoit plu. en droit de rien exiger de fon fil. ;

fc/out ceU etoit^o

par les tradition, des Pere., fc enfeigné dans le. écoles de. Pharif.cns. Voila ce qui paro.t de plus probable

"Î^BSNE PHOPHETAVl-Ç DI TOBU ÏSAIAS. Ifuït 4 bitn frofbâifi di VOUS , <fHM»d il

fit m'bonort des lèvres , &c. I&ïe voua a bien dépeint. , en parlant des Juifs de fon tenu, vous «e ,

ceux d'alors , dc vrais hypocrites ,
qui honorez Dieu du bout des lèvres ,

pendant que votre cœur eu n

Si dc lui Le Grec lit (r) : Ce feupU ^proche de moi de bouche , & m honore des lèvres ; mé»{» c**r 0 W
umt.

(a) Orign. tom.xi.iu Uutt. fug. 14t. HWi't. Huit.

( b ) KtfCiu Sri • ,<t fui. TMT ifl ,

(c) Or, i âi t{ iu_,. i*iA»5nf 1S5« iâi iià ? M{Câ>

( i ) Chrifèff. Homil.i 1 Cfcrj/^. N
e ) Hitrtn. hic.

(fj Ambnf. m Luf. /. S. ».

(g) Gr»t. L i. ts Jvrt Kî ri* f-ff.-r , c r (> /ji frarn* /«r.

l'r Brufenf. U»ntM. Mufinm , C*ftU. Liffoot. StUcn. sitôt.

Comme fi l'on difou : fer mnitn ; ou , ftr Ctrbsn , fi
quaÂomujue tft mihi , tiki frttUrit.

(i) hlsrt. »n. n.
(x) Tbttfbrsfi. L do Utih. sfud J>M. I. I. contrs Affun.

(. 1047.».

f I J Hstth. XXI 1 1. 1 8.

Cm) p/. u'j V< Sftti*Ut*Ltt,it. r. 1

&m S m«4 -n^rif. Vide nnim sf** «•

( n ) Lmlov. CsptR. DiSert. in bute Ut.

( o ) SeUen. I. 7. t. 1. de J*r* Nst. &
( p ; Lttfoot. Uor. Tsbn. in Msttb.

1 f t kmu mi • m 'r ~ , . K
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap. XV u
, Sinecjuf*«ttem t,tu*> me > doccn-

|
9. Et c'eft en vain qu'Us m'honoreht L7

.a.:... * m indjtd homtnum. 1 f,»;™™» : \ .
honorent

, en»
tes decirin.li » Û m.indutJ hominum.

ta. Et convocdtis ad fe turbis , dixit
'

t\s : Auùte> & mtelligue :
•

//. N»n qu"d intrat in es , ceinqwnat

htmimm : ftd <\utd fmédit ex ère , hoc

(tin^uinit bmtnem.

1:. lune accedentes Dijcipuli ejus , di~

xtrutit ei : Sas quia Vhmfti , audito ver-

//. Ât HU reffondens ait : Omnis plan-

r»\ an ~ï
.

" m nonoreht, en»

mâCs
max,mes& d« ordonnances nu-

10. Puis ayant appelle le peuple , 41 leurdu
: Ecoutez, & comprenez bien ceci •

' V ~f,i
n é

.S
pas ce ïni cntrc dans l * bouche

qui fouille 1 nomme ; mais c'eft ce qui fort
de la bouche de l'homme , qui le fouille.

11. Alors fes Difciples s'approchant , lui
dirent

: Sçavez-vous bien que les Pharillcns
ayant entendu ce que vous venez de dire

,

s'en font feandalifezî

13. Mais il répondit: Toute plante que
mi» , pum nn ftêJMVll Pater meus mon Pere cclcfte n'a point plantée , fera ar-
ertifiis > endieabitur. I rachée. •

.

,4 . S,mte Mes: eteifunt , & duces et- 14. Laiflez-lcs ; ce font des aveugles qui
conduifent des aveugles : que Û un aveugle
conduit un autre aveugle , ils tombent tous
deu* dans la JolTe.

(trm • c<a" ***** fi
ctCB duciitum pr*-

fict , umbt tn feveafif cadunt.

COMMENTAIRE.
,e causa a 0 te m c olunt M i. Ceft eny*in ftib menèrent ,tnfiign*nt des maxime, hunuti-
te pour rien tout leur culte, & toute eut Religion

; puifquïls ont fubftitué à mes Loix , des loi*

f. o. Si ni

xi. Je compte

ti des triditwnilmu,.^. .... u<- icion

tels devoirs. L'Hébreu d Ituc eft difïtrent (sj : Et U crainte au Htm 4 moi , ou le culte qu'ils me rendent : car la
mime de Dieu le met fouvent pour tout l exercice de la Rcrtg ion ; eft mnt doBritie prtfcitt par Us hommes • ou bien

JT. 10. II. AtJDITI, ET INTELL! CITE : Non QU<

en/figue ivec i

fonlequence.iju , ,
r

;
ceremomel es. Il leur montre en quoi confifte la vraie feuillure de l'homme. Ce neft ni maneer du porc ni

toucher un reptile
r
impjir, ni s'approcher d'un mort : cen'eft pas-U ce qui foiiille ; mais ce font les mauvais déf,rs ,l« mÎBv,,fe, penftes telles aûk>ns. Voi à les impureter dont on doit fe garder , & dont vos punficaions

& vos iblut ons ne ûuroieot nettoyer le cceur de l'homme. r™'
Plantatio c^uam non PLANTA VIT , &c. ToHttfUme ont mon Pert ct'Ufl, n'a point

4
7T'-J0"" doôrine {d) t

l
ue mon Pere célcfte n

'

a P°i« établie pour durer toujours , fera Crra-ch«, St abrogée. Les Loix morales font éternelles & immuables. Les Loix cérémoniellcs font fujettes au chance-
rocni, elles peuvent être changées

, & même abrogées pour toujours. Autrement : Les traditions des Pharillcns

iZSttfT^e,aL0i
' ^Jf«^W-«fa , font des plantes que I Pcrc cS nV

TeZ?
,n,ï '

cU«,ncfu
1

bfift7nt f°i«. & f«ont arrachées (,). Ou bien: Tout homme qui dégénère de la pieté

frni?r!r
' q

.
P "",e frinC,,e

'
devientune Pl«« bâtarde

,
qui au Jieu de bons fruits, ni produit que desirons uuvages

,
ou n en produit point da tout, fera arraché (/;. Les Pharillcns , & leurs feÔateurs fe flattent mal-

J- -"««•uni, o.v.
mus-lhrist a toûjours témoigné une grande

s eft apperçu du fcandale de quelq/vm , j| , foujoui
«Je fes Apôiret. Ici il femhlr ' ...y!

quc7e^ltcs
U

o7iff^"
,

!
?feT,ent «««"^'«^«ndar» d'Abraham. Dieu ne reconnoît pour fiennes,que les pûmes qu il a plantées , & que celles qui produifent de bons fruits.

4. S
1
n

1
t e 1 l l o«.

: cx s « s u n t , &c. L*ijft^-Us i ce (ht its étvtiglts , f*/ cmdmjm dis *vtu,Us.
' grande attention i ne choquer & i ne feandalifer perfonne. Loriqu il

. toûjours pris à tâche de le lever , & de juftifier fa conduite ; & celle

étoit non fnl™
lem°lcot,bl,er cette conduite ; il méprife le fcandale des Pharifiens, i capfc, fans doute

, qu'il
ent Uns Fondement, mais de pure malignité , & de pure envie. Le fcandale des foibles eft u

u qu o" •

: plus]

tt lel

"*r,

,

... _<i ave

jamjV'^rTl^vLkV^ i
imi»«ntr« dans le véritable efprit des Commandemens delà Lpi; ils n'avoient

h Âvoii le mieux * „ w f
>roPheties 5 & ?" conféquent de vrais aveugles dans les chofes qu'ils fe vantoient

mK écUirez que î« S^K Promet
.
toient d'enfeigner aux autres. Les Juifs étoient d'autres aveugles beaucoup

f* déficient point dé 1* v 1
'
&

j
PhaiifieM fnr «« memes chefs ; & doublement aveugles , parce qu ils ne

torité fur eux.

lveB8'<'nent de leurs guides , & qu'il» avoient la foibleûc de leur donner une exceiîivc au-

mais oc pure malignité , & de pure envie. Le fcandale des foibles eft

Par d'autres raifo,
'

f!î V 7 ^?* U Prévtnir »
0U ,e,Cvcr

-
Maiî

<l
mod c

'

cftPr une mauvaife délicatefTr
, ou

donner Ù vé ^ " "XKr
Pr?

1V°
J
,e

,

S
'
W

?
lui in »

uft" 1UC^ Prcnd du km ĉ
'

<
l
uand on "e Pcut •

<™
JrÂÏÂS ,C

5?di C
' on dok Pafler fur cette confidération : MeLs tft*tfiJtJ*l*m orU,»r t

us fSSaSSLTS^i Pereî
Cf)-mt des aveugles

, qui n'avoient nul connoiflance des deffeins de Dieu dans l'établiflcment dea

:
J '*'• Mk—™i Ar«'>^« «.-Sj.»,.,,

ro&ne . foUiûV. Lei Juife
;

r
ÎF">ï«« comme «ne natioucf>o(a foflilléc L

lun
, crol

ion U.m« i l'arrourhrrnetit de

mime eo ect endroit.

(dj lUofhylta.. E«thjm. lit. littfhl-
mil. I. Ptfcbmli. lln»t. i> a/ Trallimn.

(e) Oriitn. tm. Kl. M AfjrrA. Chryftfltm. hit,

( f I Ortftn. H»mit. i. i» "Jtrtm. Hîtrm. hic , MsUut.

(g ) BtrHsrd. Ef. j 4 «m. E^it. £/r/f. -S. r> f»'"Jf- Af-f».

Homit. 7- 1» Esjth. eV ><irf. /. A tfifr» ^fr*rtr. t> Frédifim.

S S. r/i< t> Cbrjfofi. Hernil. ta.

M» tj

Digmzed'by'GxJOQ le



Mi COMMENT
if. Hé/pondent autem Parus dtxit a :

Edilfere nobis parabolam iftam.

tclltflu eftis? . .

tf. Non mtelligitis , quia mnc f*J*
fi} intrat, in vtnirem vadit , V tnjccej,um

tmittituri
, , , m

,

//. gux auum frocedunt de orc , de corde

excunt i & ea coinquinant kemtncm:.

19. De corde enim excunt cogitations

mal* , bomtcidia ,
aduiterta,fornicattoncs,

furta,falfa tefitmonta , blafphcmia.

20. Use funt qu* coinquinant hominem.

Non lotis autem manibus manducare , non

coinqutnat hominem.

21. Et egrejjus inde Je/us , feccjftt in far-

tes Tyri CT Stdonis.

22. Et ecce ntulicr Cbananta à fimbus

Ults egrcjja clamavit , dicens et : M/erere

met , Domine ,fili David: fîlia mea maie

à dtmonit vexatur.

ty £i" nen refpondit ci verbum. Et ac-

cidentés Dicipuli ejus rogabant cum , di-

aentes : Dimittc cam ; quia clamât pojl nos.

AIRE LITTERAL
15. Pierre prenant la parole , lui dit : ExplL

quez-nous cette parabole.

16. JEt Jésus lui répondit: Quoi , êtes-vous

encore vous-mêmes , fans intelligence !

17. Ne comprenez-vous pas , que tout ce

qui entre dans la bouche , defeend dans le

ventre, 5c eft jette en fuite au lieu fecret ?

18. Mais que ce qui fort de la bouche
,

I part du eccur j & c'eft ce qui rend l'homme

impur : «
19. Car c'eft du cœur que partent les mau-

vaises penfees , les meurtres, les adultères,

les fornications, les larcins , les faux témoi-

gnages , les blafphémes , 6 les medifancej :

20. Ce font-là les choies qui rendent l'hom-

me impur. Mais de manger fans avoir lavé l'es

mains , ce n'eft point ce qui rend un homme
impur.
21. Jésus étant parti de ce lieu , fe retira

du côté de Tyr & de Sidon.

22. Et une femme Cananéenne, qui étoit

fortie de ce pays-là, s'écria , en lui difant:

Seigneur, fils de David, ayez pitié de moi

,

ma fille eft mifeçablement tQurmentce par le

démon.
2î. Mais il ne lui répondit pas un feu 1 mot ;

& fes Difciples s'approchant de lui , le

prioient.en lui difant: Accordez-lui ce qu'elle

demande , afin qu'elle s'en aille , parce qu'elle

I
cric après nous.

COMMENTAIRE.

f. 15. Edissere nobis pakiiolam UTAM. Exptiqutx.-nous ctttt parmboU. Saint Pierre appelle pr<-

bole ce que le Sauveur avoit dit , & qui lui paroilloit tenir, du proverbe , & de l'énigme : Cr n'tft point ci qui tutti

dansU bouche qui P'MiBt thomme, &c. Les Hébreux donnoient le nom de paraboles aux proverbes, aux fentences,

aux énigmes, & a tout ce qui y avoit du rapport.

f 17 NON INTÎLL1CITIS , QUIA OMNE QOOD IN OS INTRAT, &C. Ne COmPrinit-VlUt fMS qMI

tout et qui mrt dont U bouche , defetnd dans le ventre , & eft jette tnfuiu au List fecret. Saint Marc (a) met cette

penfée dans un plus grand jour : Ai eomprimx.-vous pas que tout ci qui vimt du dehors, & qui entre dont U corps

de lhomme , m le peutfeuillir; parce que ceU n'emrtpat dans \on eeeur ; mais fiultmtnt dans U ventre, & eft jtttt tn~

fuitt au lit*fient , emportant avec fit ce que Us aiimtns ont d'impur. J e s u s-C 11 R 1 s t pofe ponr fondement ,
qu'il

n'y a que ce qui fouille le cœur, qui rende l'homme véritablement impur. C'étoitune chofe reconnue de tout le

monde. Or, ajoûte-t-il, les alimens qui entrent par la bouche, ne vont pas dans le cceur pour y porter leur im-

pureté : ce n'eft donc pas cela qui fouille l'homme. Que fi les alimens qui fervent à notre nourriture ne nous

fouillent pas ; à plus forte raifon les autres chofes qui ne font que toucher an dchocs , & qui n'entrent pis dans

nous-mêmes. , , .

18 Qujï autem procbdunt de ore, &c. Mais ce qui fart de la bouche , part diicaeur; & ttjl

et qui rend fhemmmmpur. C'eft du cœur que tort la vraie impureté. Le corps par lui-même, n'eft pas capable

de foUillurcs morales, de vices, de péchci. C'eft Tarne feule qui contraûe cette forte d impufeté,.par lesafliotn
IUIUIIU1VJ IIIUliK.) ) ¥ IWVJ y

|«»»»«»»* —' * * - —• — -----
g * T U. 1

mauvaifes qu'elle fait produire au corps. Un Juif qui auroit négligé,ou méprifë les cérémonies de la Loi, Me*

fouillures légales, auroit fans doute offenfé Dieu ; il auroit fouillé & blefle fon ame, non pas précifément pow

l'omiflion de ces pratiques; mais à caufe du mépris, ou de la négligence qu'il auroit apportée à obferrcr ce que le

Seigneur avoit ordonné. Mais ft plein de rcfpeét & de foûmiflïon pour tous les Commandemcns de Dieu
,

jj

avoit

omis quelques cérémonies , ou laide quelques purifications légales, perfuadé qu'en elles-mêmes elles ne

de rien pour la fcnftification intérieure, & qu'elles ne font établies que pour diftinguer le Juif de l™»*1"' *

{•our lèrvir de haies à la Loi morale ; je ne crois pas qu'on pût l'accufcr de péché ; & je penfe que c'elt-la ce que

c Sauveur vouloit dire en cet endroit à fes Difciples. II ne faut pas croire qu'il leur apprît à méprifer les oWcr-

ta il Itnit impOltinf ot
légales; lui-même s'y étoit toûjours fournis avec une très-grande exaébtude. Mats il étoit important

vJi donner une jufte idée, Si de détruire celles que les Scribes Se les Pharifiens en infpiroient au neuple.

11. Venit in tartes Tyri, et Sidonis. fefms fe rtitra d* côté d* Tjr ,& ù Sidn.Oa ne

fçait pas le motif de ce voyage. Jésus n'entra point dans le pays des Phéniciens; le tems de prêcher lEvangie

aux Gentils n'étoit pas encore venu. Mais il alfa fur les frontières de ce pays pour y
prîcher au* Juifs. U set

retiré dans une maifon, pour y demeurer, fans que perfonne le fçût; mais il fut bien-tôt découvert (»).

îz. Mut-ifiR CiiANANiïA. Une femme Cananétne
,
qui étoit fortie dupajts des Phtnictins ,

.Vint lui de-

mander la guérifon de fa fille, qui étoit cruellement tourmentée du démon. Cette femme cftappellécCi»«f««»

parce que les Phéniciens font Cananéens d'origine; Sidon fils de Canaan, ayant fondé la ville de Sidon cipiu c «Je

ce pays. Saint Marc (c) l'appcllcc Grecque Syrofhtnicitnnt; Grecque à caufe de fi religion , car les Juifs d'alors ap-

fa) Marc. vtl. it. ta.
|

fb) limrc. vu. 14. n'« tli W» , »tim ï>.Ai y,i-
| (t) ««TCTll.lS. HT 7 i y<-< i**L>*

""^"""p^lJjcoj
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SUR SAINT MATTHIEU.

»

«

24. lffc tuitcm reffondens ait: Nonfum
mfus nifiad oves , aux fcrierunt dvmis

VrJttl- . ^ , .

zs. At tlla vemt , & adoravtt cum , di-

rent : Domine , adjuva me.

it. §w reffondent ait: Non efi bonum
fumere fanent jiltirum , & mtttere cambus.

zj. At Ma dixit : Ettant , Domine : nam
& caltilt edunt de mut s , qu* cadunt de

menfa dimnorum fuorum.

2t. Tune r'.fftndens Jefus , ait iili ; 0
m/lier , magna efi fdes tua : fiât tibi fieut

vit. Et fanata efifilta ejut ex tlla hora.

29. Et citm tranfiffet inde Jefus , venir

fecùs mire Galtta : & afeendens in men-
ton , fedebat tbi.

M* il leur répondit •

qu'aux brebis de£ nJçon ftg*perdues. urac,
« qui ic font

M- Mais eUe s'approcha de lui &lui d,fant : Seigneur
, afli^Îi

11 lui repondit • il n vn • -
prendre le pain des enfans k£î, 'f*

dc
aux chiens. » « de le donner

*7- Elle rcpliqua : Il t-ft o ,

mais les petits chien . m! 1 Scigneur:

guene à l'keure même hlle ht

montagne, il S y «ffi*
CUnt OTOnte fur u»e

NTAIRE.

Chap. XV.
'43

en

donne ïuui iui menu
font In CutbginoB

,
venu* ordinairement des Phénicien» de Syrie On ~a'ÏZ

6"" "™ '':len,c,cn* d'Afrique, qui
«an (r, «-t ouW-^», fib d Enacin, , ou /£2«L â,^"? T" d

f
' Hébfeu ' °ud" Phé-

nicien» fc bifacïit pafler pour hl$ dC5 céans Enacim & 1

(7* bouchc d Anakim
; pirfe nue les Ph!

Saint Marc
<
t) fembîe dire que* cette femme Phénici

vm * en repos dim une miiToo
, & quc.etant jettieifwpS T." J "MJ COmmc U «"T* Are i con-tW Matthic inunue qu'elle uaivoit )\ s u s

, comme ii £^1'» ÏTi*^ ,a f"le à f» « h £U.

r , 1 a '
l

^in,
' y *,h co 'nmraf â crier dès qu'elle cu7£Lrô ^ *7* '.^ Ce qu'on

fcmnu^ues dm la raai/on, & qu'alors elle vint fc ie«e/i fr« nT f
i •

J,
J
tï0 * dans lc ch«*« i & quelle le

fi fille. jMt-s touché de fa confiance, lui Lb IK ^ '
lui de,n^nt toujours qu'il cûToi JÏÎ

«a.«j Ou bien
: Elh le fuivit même*SCA Îu L deïlî^

?

y

é

^ ^ ' SCtt
qu clic d. mandoit.

Y ' " rut l0f 11 de k m;"lon
, & obUnt par fon importunité l,

Fin David. Fils dt Dav<d\ Les Païm» «, i r
PO»<«»te

,

la grâce

2£fiiîf J '^--foS^; TW«^ k Mcffie de-

^JSîTutii'iz lcfcnsi
'

une adoration 3c"^ ^ r0 om ptte ra-

j**» Jesu, avoir aufil htàa^^^ktcJ^^/'v'^'7' hehis U m*&» ilfraïUmi Om

T P
,°,
Jr

' g kur dél 'v»»ce.
Mt a°X Ju 'fi

'
dcV0" lcur

Pro«vcr qu-d étoitlc vrai mÀ?Z'

rJLT'"''?^ ï. îirTwiiÎE (I itS ' ***** ' «6 *•^ chiens mm.tans de la
; ,encfuisqa

'

t,ne chienne unfe.^L
1

,

Cfl Vra
' 1UC 'c ne to d» «ombre des e"-&c. Aceordei-oK.ifculementLrefteïJ"^ chiens mangent au moinHcs m>«r«

TXT Cil" r\
r

lZ
rCiW Jel P"«- "

e
'

SUrC dC rEg,ifc Ch^ti€nnC C0"W**
h*

> vint le tant dtléimtr'l'r] j'
N
^

£ Jeî,j *, vinit ser.re . . . /-

t». Ccft à-dire.lc d«2 'i
tyr-M* p<r Sidon,

il «p.tffc SïSlf*7j?- ''•'«i» vers le

'4. &

(r ) u„t d'EnacIm.

UlIl.S.Cir
X
/i

/
î.

< fi V Nu'
. *K»e*i , ^ ri uM'ei» i<&'« .-j ^

(h) vil. tg. Sm Kif,,,, ^ rJ,

I ) VII, )l.

N a
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COMMENTAI

)9 Et ACt cfttruM ad tum turbx multx,

babentes fecum mutos , catos , claudùs ,

Miles , & altos multos : & fr»jetcru*t

c$s Md fedes ejus , & curarvii ces :

} t. ha ut turb* mtrarentur , ******

mutos loquentes , cLudos ambulantes , r*-

cos xidentes: & magmficabant Deum ij-

rail.

iz. Mus autem , convoeatts Difcipulis

fuis , dtxst : Mfereor turb* , qmatriduoL perfeverant mecum , & non babent
[

qud mmducent : 6- dtmtttere ecs jetunos

„olo , ne defiaant i» via.

«. Et dicuHt ei Dïfapuli : Vnde ergo

uék'u in defeno fanes tantos , ut fature-

mus lurbam tantam ?

H . Et ait iflis JcÇus : guot babetis pa-

tse, ? At UU dixerunt : Septem t & paucos

pifciculos.

V Et prteepit turbx , ut difcumbcrcnt

fuper terratu ;

}6. Et accipiens feptcm fanes , & pifces,

ér graiias agensfrégit , & dédit Dtfctpu-

Jis fûts , & Dtfcipuli dederunt popnlo.

37. Et cem-derurtt tmnes , & faturatt

funt. Et quod fuferfuit defragment ts , tu-

lerunt jrptem fporus flenas.

)S. Erant autem manducaverunt , qua-

tuor milité bominum , extra farvulos &
muliercs.

if. Et dimiffâ turbâ , afrendit in navt*

cuïapt : & venit in fines Magedan.

RE LITTERAL
,0 Alors de grandes troupes, de peuple le

vinrent trouver ,
ayant avec eux des muets,

des aveugles, des boiteux, des eftropiez, &
beaucoup d'autres malades qu'ils mirent a tes

pieds ; & il les guérit :

31. De lorte que ces peuples «oient dans

l'admiration , voyant que les muets parloient,

que les boiteux marchoient , fie que les aveu-

gles voyoient j K» rendoient gloire au Dieu

j"o"t Jésus ayant appelle fes Difciples

,

leur dit : J'ai compaflion de ce peuple , parce

qu'il y a déjà trois jours qu'ils demeurent

continuellement avec moi, Se ils n'ont rien à

manger ; & je ne veux pas les renvoyer qu'ils

n'aient mange , de peur qu'ils ne tombent en

défaillance fur le chemin.

3 j . Ses Difciples lui répondirent : Comment

pourrons-nous trouver dans ce lieu defert,

allez de pain pour raflalïer une fi grande mul-

titude de perfonnes?

34. Et JESUS leur repartit : Combien avez-

Vous de pains > Sept , lui dirent-ils , fie quel-

ques petits poiflbns.

3f. Il commanda donc au peuple de s'af-

feoir fur la terre ;

36. Et prenant les fept pains, 8c lespoif-

fons , après avoir rendu grâces , il les rompit,

& les donna à -fes Difciples , 5c fes Difciples

les donnèrent au peuple.

37. Tous en mangèrent , 6c furent rauafiei:

fit on emporta fept corbeillespleines des mor-

ceaux qui étoient reftez.

38. *Or ceux qui en mangèrent , étoient au

nombre de quatre mille hommes, fans com-

pter les petits enfans , fie les femmes.

39. Jésus ayant enfuite renvoyé le peuple,

il monta fur une barque , fie pafla au pays de

Magédan.

COMMENTAIRE.
CLAUDOS,DE»ILBS. DtS MUttS , de S AVeUgUs , dtS bo'lttUX , dtS cftrtjHCZ-

r: (a) : Dts *vtugUs, tUshittux , ou des gens qui ne peuvent point du tout mar-

rs membres foient occupez , ou rompus,

3©. Motos', c^cos ,

Les termts Grecs peuvent marqu

«her , dti finrds , ou dts muttt , its tftrtpiei. , ou des md/tcbtss , foit que leur

*>C 5 U M v t 0 s l 0 qu e n t e s . &c. V«j*iu c,Ht Ut muttsparUiim , <j*e Us beiteux marcheitm , & f
»t Us *yt»-

£tts voyoitni. Le Grec ajoute (b) : Et <)*< Us ejiropia. itount guéris. Il cft fort croyable que l'ancien Auteur de la

Vulgate n a pas lù ces paroles dans fon Texte. S. Auguftin , S. Jérôme , les , Vct lions Cophtes Arabes
,
Ethio-

piennes ne l'ont point lu , non plus que quelques manulcrits Grecs.
.

t. $i. Triduo jam persévérant mecum. Hj * dt'j* trtit jours qu'ils dtmtMrettt svtc >»'•'• our

affermir la foi de fes Apôtres , & pour faire voir tout à la fois la grandeur , & la néceflité du miracle , J *sus a»end lc

troifiéme jour , & l'extrême befoin du peuple , avant que de propofer i fes Difciples de leur donner a "»nScr -

11 n'cftpjs croyable que le peuple ait été rrois jours fans manger ; l'Evangile ne lc dit'point; mais étant la depuis

trois jours, leurs provilîons dévoient être confumées, & Jésus dit à fes Difciples, qu'ils n'ont plus tien a man-

ger : A'/c hshtnt qued numdmctnt.
j cm' t\

f. 39. Venit in fines Magedan. R mm* frr une baratte , & pafps au pays de M*gé<U». S. Marc [c)

dit qu'il vint «- p*p de \Ulm*r,mh*. Et le Grec de faint Matthieu porte {*) . qu'il vint À M*td*U\ ou comme

Itfcnt plufieurs anciens Manulcrits, entre autres celui dcCambrigc , le Syriaque, & l'Arabe ,
M*l*d*n. Les Ni-

nuferits de l'Evangile de Saint Marc , varient avfli beaucoup»» & plufieurs au lieu de V«lmArmti*> "Jfnt :
Af*g-

d«U , ouMagdetidd, ou MégUêu ''t). Et des le temsde tint Auguflin & de faint Jérôme, pluiieuis Exemplaires

de S. Marc lilbicnt, Mégidkn. Maiscommc la Vulgate , & la plupart des meilleurs Manulcrits ,
le ^"a

^
UC

'/-

rabe d'F.rpéniiis , & les Commentateurs Grecs fur cet endroit lifent dans faint Marc , Dsl*******" •
B daBS UIW

M«diieu
, Mag/âM ; il faut croire que c'ett la vraie leçon. Il s'agit ft uJcwiew de fixer la fftuation de ceseleux lieux.

On r.c trouve aucune ville du nom de Dttlmunuth*, ni dans l'ancien TclUmcnt , ni dans Jofeph ,
m dans autu

(a) T.<fAi«,
, x«x,«, w»ir. 1 (d) l'a »i M«j.A-xi.

b j k.x>k« fej ni* v». U3. kWt w Mort. »"«
le; AUrr. yiu. y. 10. fit rit pifi A»>futn$*. {
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap. XV. I4J
mrd

» * &«* aucune preuve. IJ fJUt

& a l'orient -
La leulc chofe qui embanllc dans cette opinion , c cft que le Sauver ,

la mer de Tibériade, y aourrit quatre mille pcrfoo.ici avec ilpt r*U» £ i
2 COnfim dc Sidor> > pa«â

| Bcrzaïd?; vi
. 1. L. . .Ta. ) & de-la â CeaaréSc vUL?»"TiLt.T Ve

,

m
2

U ™> & vint
_ . 1 ' . . - m a t » - 4 I Op fi I11M1 . _C im « . - « £. . I 1 v

tre par eau
,
pour s épargner u ratigue d y aUer par terre. Aoiïi lEvaneélift,. „P .1;, .... » T .

n ,lcu * un au'

pkmentqu'il s'embarqua, & aHa à Magédan, pu à Dalmamitha. D«-là 'wJi ^">l P
u

mCf
' mïis

aCémée de PhJippe. Ce fyftême ne iSufte aucune difficulté
«r, & «« aBetaa.de, & dc-li

f,e.ùroit fon norndu bourg de 2^M^aTS 'iff* '^f
cette ville de M^ÙU ,

qu'Us plicent Dalmanuth. , ville Inconnfi dans l Hiftn- r1 . T • ,

v°lfi,»ge d«

Manafle (H Elle3 fameule par la mort de deux Rofs, Ochozïas ? ( * fe,7T8
1
* '* *«"fe-™>« dc

fa» dan, b barai/le pi perdit contre Néchao Roi?dfl££ ïï/ Eile éii o^d% 7
""""f

d
?
fa blef-

Pale/bne<bn*liPhénfcic. Il y avoir près dc-là imrmdffiiTi 1
•

r

P W tU
dehlé 1™ «nduifoit dc ta

Céoéaaret/,, à Mageddo, il y a cnvTron qufn, ^ Sl'Ev nV^ft
^'^P"^)^» a Tibériade. De la mer de

«filtrons.

(*) Bntmrd. DtfirÇt. TWr* &«n7j, «. 1,
(b rt* tdmi r '

tcm. 1, c* *», »-,. ie{ .

Je ; /M)>. ; ,^ ; ^ , , ,
,

(i>)T*lm*ltmTL.„,t.ftl.
(1) Z*tbsr.xii. 11.

f'J 4- IX. 17.
(m) 4. xxiii. ij.
(u>\i » M.,..i.M

Ni «j
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XVI.

Vient. Clef,

du Sauveur.

Pharifx

: & rog

verunt eum , ut fignum de Grli tflenderet

f.f. CT acceflerunt adC cr Saducai tentantes : & rogu-

eis

2. At OU reffondens , ait Wis : FaÛt

vefpere dicitis : Serenum eut , rubicundum

eft enint Ca-lum.

3. Et m ine : Hodie tempeps , rutilât

emm trijle Cœlum.

4. Faciem ergo Ca-li dijudicare noflis : f-
gna autcm tcmporum non poteflts fctref

Générât to mjla, & adultéra fignum que-

rit : & fignum non dabitur et , nift fignum

Jonx Fropbet*. Et reltclis illis , abitt.

'•'A
Lors les Pharifiens , & les Sadu-

céens vinrent à lui pour le tenter,

& le prièrent de leur faire voir quelque pro-

dige dans le Ciel.

1. Mais il leur répondit : Le foir vous d'tes :

Il fera beau , parce que le Ciel eft rouge:
•

3. Et le matin vous dites: Il y aura aujour-

d'hui de l'orage, parce que le Ciel eft fotn-

bre & rougeâtre.

4. Vous fçavez donc reconnoitre ce que

préfagerjt les diverfes apparences du Ciel ;

ôc vous ne fçavez point difeerner les fignes

des tems que Dieu a marque^? Cette nation

corrompue & adultère demande un prodige,

& il ne lui fera point donné d'autre prodige

que celui du Prophète Jonas : & les laiflant,

• il s'en alla.

f. Or fes Difciples étant partez au-delà de

| l'eau , avoient oublié de prendre des pains.
/. Et cùm veniffent Dtfcipuli ejus trans

fretum » obltti funt panes accipere.

COMMENTA I RE.
*

f.l. A CCESSCRVNT AD EUH PHARISit, ET S ADOCil. Lit PhetrifitUt > <!r ItS Saduetknt VMTtnt

J\. * lui pour II tenter. Les Pharifiens, & les Saducéens étoient deux fcâes trèi-oppofee» dans leurs prin-

cipe* ; mais quand il s'agitait de réfifter àJesus-CHiusT, toute animoûté cefloit ; Us fc réunifloient contre

leur adver faire commun.
Roc Avi s h \ 1 f l m ut signum dbCoelo. Ils U prièrent de leurfdire voir quelque prodige d*nt UU*

C'cft la féconde fois que les Pharifiens font cette demande à Jesus-Christ (m) , comme s'il n'eût pas eu le

pouvoT de faire des prodiges dans l'air , & dans les aftres, comme il eu faifoit fur lesélémens plus voiûns de nous,

comme la terre 8c l'eau , cV fur les maladies des hommes. .

f. a. Facto tispirb dicitis : Serenum e r i t. Le foir vous dites : S fera beau
, ftirée

qui le Cttl tjt

rouge , &ç. Vous faites un fort bonufage de votre raifon dans le difeernement des faifons, & des lignes naturels

du bon, ou du mauvais tems. Mais vous êtes aveugles 8c (ans intelligence , quandJl s'agit de difeerner les lignes

de la venue du Mclïic , 8c de l'établiflcmcnt de fon règne ,
quoique ceux-ci foicnt pras certains , & aufli-bten mar-

quez que le peuvent être les préfages de la pluie, ou du beau-tems. Confultez les prophéties , 8c voyez G je ne les

accomplis pas dans ma perfonne exactement , 8c à la lettre. Confidércz mes miracles , & jugez fi le Meflie en fera

de plus grands, 8c èn plus grand nombre. Vous me demandez .un prodige dans le Ciel ; 8c ce prodige fera-Mi

!>lus convainquant i votre égard , que tout ce que je fais à vos yeux ? Vous êtes d'habiles aflrologues pourpredire

a pluie , ou le beau tems ; mais pour les chofes de votre métier , vous faites profeflîon de les ignorer. L acconi-

pliifcmcnt des prophéties , l'abolition du règne dans la famille de Juda , la fin des femaines de Daniel; tout cela ne

vous frappe pas. 4.) faut ftvex. reconnoitre les apparences du Ciel, & veut ne fuvex. point difeerner ksfig«"

des terni. Quelques-uns (b) lifent cela avec une interrogation ; 8c d'autres (t) lins interrogation. Mais cela ne change

lie.i au lens.

S. Jérôme ^remarque qoe ces paroles , *. 1. Lefiir veut dites , &c. jufqu'à celles-ci f. 4. Cette tution cor-

rompue & adultère démun it un figne , &c. ne fe Ufoient pas dans la plupart des Exemplaires ; on y lifoit limple-

jnent : Les Pharifiens, & iet Saducéens vinrent À lui four le tenter , (jr U prièrent de leur fétire voir tfuelque prodige

dans le Ciel : métis il leur répondit : Cette retee corrompue & adultère demande unfigne , &c. fans parler des prefages

du beau, 8c du mauvais tems. On remarque cette omiflîon dans la Verlion Cophte , 8c dans unManufcritdeParis.

Dans un autre de Balle ces verfets font marquez d'une obéle comme fufpeâs ffj.

_ jh 4. Sicnum Jonjï Prophète. Le figne du Prophète ]*nas. La Réfurrcftion de Jbsos-ChRI" etoit

figurée dans le miracle de Jonas. Voyez ci-devant Chap. x 1 1 . 3 9.

t» K. Oiun sont panes accipere. Us avoient oublié de prendre des pains. Suivant la coutume de ce

teim- à , Se du pays , ils prenoient toujours quelques provifions avant que de fe mettre en voyage. Toutes les lois

(») Votci ci détînt Chap.

lej r
xi 1. )S. jy.

Hitar. ZHtbjin. BU».

( à ) Hiertn. in hune lot.

(e) ride Var.Utt.MtO.bie.

Diqitized by (
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SUa SAINT M
t. £«i rfjo» »V5tfi ; intuemim , & ca^tc

à fermai* Pèanfiorum , & Saducxorum.

At Mi têfftd§K* intrafe , </iVr,r,„ ;

£aû non acceftmus.

/. «fciwM Jefui dixit: $uid cogi-

tais mtra vos , modicx fidei , quia panes

non fabetis i

ç. Nona'um intelligttis , neque recorda-

mim quoique fimtm m quinque milita bo-

minum , & f
eopbitiêt fumpftfits ?

11. Scqut ftftem finum in quatuor mil-

fa btminum , & quot ffortas fumpfijlis ?

ir. Quire non intelligitis , quia non de

fine dtxi vohis : Cavete à fermento Pba-

tif*orum> & Saduciorum?

ii. Tune intellexerunt , quia non dixe-

rtt civtnium à fetmento panum > fed à
dotlnni FLinfitrum , & Saductorum ?

!}• Venit autem Jefus in fartes C.*fa-

rex Pbiïitfi: & interrogabat Difcipulos

fuis , dictnt : §uem dicunt famines ejfe

idium Hominis ?

ATTHIEU. CHa*. XVI. U7
|

Jésus leur dit : Ayez foin dè vous
garder du levain de, Pharmens & deï SaSu!

cïa
i,S Penfoient

> & Soient entra

rpai
c
„ s:

ftparccqucnousn '

avo-p-tpri:
8. Ce que Jésus connoiiTaht

, il leur dit tHommes de peu de foi, pourquoi vous en-
tretenez-vous enfemble de ce que vous n'a-vez point pris de pains I

9. Ne comprenez-vous point encore , &ne vous fouv.ent-il point que cinq pains ont
luffi pour cinq mille hommes , & combienvous en avez remporté de paniers ?

10. Et que fept pains ont fuffi pour quatre

II. Comment necomprenez-vous point quece n eft pas du pain que je vous parlas
, Wque

RIS?
31

t*/'7T 8arder du Ievain des
Phanfiens & des.Saducéens ?

"

ii. Alors ils comprirent qu'il ne leur avoit
pas dit de fe garder du levain qu'on met dans
le patn

; mais de la doarine des Phariilens,
8c des Saducéens.

ij. Jésus étant venu aux environs deCéfa-
ree de Philippe, interrogea fes Difciples , &
leur dit : Que difent les hommes? Qui difent-
ils qu'eft le Fils de l'Homme?

COMMENTAIRE.

ou ils «o.ent q.u.1 n> avoit ni Anges , ni démons . ni iéfurreâion d« nZl £ ,
l )

' » Perfuj 'ion
«Ile. Saint Marc (c) au lieu du levain des Saducïïîi L,T r ^j™**' &

<l
uc I «me nëtoit pa, immor-

attarhezau pagi d'Hérode tt des Romîînt ^ m * HeroJe«°" Saducecn tf), ou que ,M Saducéens^
de Judas de: G* .lé aJLt™ , T t fft

NoU1
"^P"* ^Ue HÉrodieni font les mém« que les fedat- urs

des un, , & des autre" d'éviïr lo»r.
JI i

J US-Chki,t
î
1" » f« Apôtres

,
de fe donner de garde du levain

duite.
rnarmeni

, & des Saduceens influent fur toute leur vie , & fur toute leur

SîftiÏÎ.^VX^^£V°^^Ue J - '- ^ * «farce de PWipp^^.n

/-W ir j-,^. a,-.,.".;,
"°C 'Ï^.C»?*

»
fitu*c f«r I» Méditerranée en un lieu nommée auparavant
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« cheminM
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COMMENTAI

ta. At illi dixerunt : AluJiannemBa

ftifiam . *lti autem Eliam , alti vero Je

remtam , aut uman ex Pnfhetis.

jx. Ditit iliis Je/us : Vis autcm ai

tjft dicitis ?

16. Rcfpmdens Simon Petrus

Tu if Cbnflus, Etlms Dei vivt.

17. Reffindens autem Je/us , dixit ei :

Beatus es , Simon Bar-Jma , quia cari,

& fanguis nia revelavit tUt ; fed Fater

mats , qui in cetlis eft.
*

tt. Et egi dici tibi , quia tu es Petrus,

tir fufer banc fetram adtficabi Ecelefiam

imeam , & firta inferi min fravalebunt

advenus eam.

RE LITTERAL
14. Ils ka répondirent : Les uns difent que

Scjl Jean-Baptifre , les autres Elie, les autres

Jérémie, ou quelqu'un des Prophètes.

15. Jésus leur dit : Et vous autres, qui

dites-vous que je fuis ?

16. Simon Pierre prenant la parole
, Jui

dit : Vous êtes le Christ, Fils du Dieu
vivant.

17. Jésus lui repondit: Vous êtes bien-

heureux , Simon fils de Jean , parce que ce

n'eft point la chair & le fang , qui vous ont

révèle ceci i mais mon Pere qui eft dans les

deux.
ig. Et moi aufli je vous dis que vous êtes

Pierre , & que fur cette pierre je bâtirai mon
Eglife ; ôc les portes de l'enfer ne prévau-

dront point contre elle.

COMMENTAIRE.
tparcher, or il s'étoit retiré à l'écart pour prier. On lit de trot, manières différentes le Texte de ce partage. 1 •. Qm
dit-on au eft le FilsJt M,.,nmt<* : 1°. Qj" dst-enqueje fuis ? Le Fils de FHotume l Ou Amplement. j°. (b) Qui,

-on que je fait , mm qui fuis U Fils de tHomme ! Chacune de ce» leçons a les approbateurs , & elles reviennent

•fquau même. Il ne le donne point d'autre qualité que celle de Fils de l'Homme , Se il parle de foi même en tierce

perfonne par modeftie. dit faint Jérôme: Ne jailamer de fe lequi vsderetur

f. 14. Alii Joannbm-Baptistam , &c. Les mis difent que c eftJean-Bêtifie, Us autres Elie , Us autres

Jertmte. On a déjà remarqué (t )que les peuples difoient que Jean-Baptifte étoit reffufeité dans la perfonne de

J t s o s-Chm s t , & Hérodes lui-même fcmbloit être de ce Sentiment , foit qu'il crût une efpéce de métempfycoft

,

tort différente de ce qu'en difoient les Anciens, fiait qu'il prétendît finalement que Jisus étoit rempli du même

tcle, du m v me cl pnt', Se dçs mêmes fentimens que Jean-Baptifte. D'autres s'imaginoient qu'il pourroit bien cire

Elle qu'on attendolt comme le Précurfeur du MctTic ; car malgré la piété , Se les miracies de Ji sus , ils ne pouvoient fe

mettre dans l'efprit qu'il fût le Me lue , tandis qu'ils ne le voyoient pas i la tête des armées , & environné de l'é-

cljt, & de la majefte convenable au Roi du monde, & au Libérateur d'Ifraèl. Enfin , il y en avoit qui ;

quant fa fermeté contre les Pharifiens , & fa liberté à reprendre les défordres des Juifs , le prenoient pour Jéré-

mie reffufeité. Chacun en jugeoit fuivant fes lumières, et ion Inclination. Nous avons examiné fur S. Luc ix. 7. les

fentimens des Juifs d'alors fur la Métempfycofe.

f. it. Respondbni Simon Petrus , Sec. Simon Pierre prenant la mdroit , mi dit: Fous êtes U Cbrijl

,

Fils dm Die* vivant. Jssus-Chri st fit naître cette occafionpour inftruirefcs Apôtres des véritables fentimens

Fils unique , le vrai Fils fclon la nature ; & non Amplement félon l'adoption , comme les SainA , & les Pro-

phètes (f).

f. 17. Beatus is, Simon B ar-Jona. Vêtes êtes bienheureux, Simonfils de Jean. Siméon , ou Simon,

eft le vrai nom de l'Apôtre faint Pierre. Ce nom lui fut changé en celui de Cepha, une pierre, un rocher, Tare.

U étoit fils de foebanna , ou Jona, ou Jean, ion* Ht l'abrégé de Jochamta. Bar en Chtldéen , ftgnifie lefils. Quel-

ques Exemplaires Grecs lifent Johsnna au lieu de Jona (g). Le Sauveur confirme , Se approuve la réponîè de faint

Pierre , en lui di/ant qu'il eft bienheureux de connoïtre une vérité aufli importante
,
que celle qu'il vient de

Caro , it sangcis non RBvsLAViT ti«i. Ce n'eft point lm ebéir,& lef*ng, oui vous ontréviU ceci;

nuis mon Pere qui eft dans Us Citux, Ce n'eft pas à l'école des hommes charnels Se tenfoels , que vous avez appris cette

fublime vérité; ce n'eft point par vos propres forces, & par une lumière naturelle que vous l'avez pénétrée: c'eft

snon Pere céiefte qui vous en a donné la connoiftànce. U vous a donné un cœur docile , Se nn efprit intelligent pour

reconnoître dans madoarine, Se dans mes œuvres qoe je fuis le vrai Mcflic, fans que labafteffe de ma natflance,

cm la pauvreté de ma condition vous ayent caufi du fcandale. S. Paul fe fert fouvent de cette exprtffion , Lethdtr,

& U feng, dans un fens oppofé à l'efprit. Par exemple (b). Je rini point mcquiefci à U cbnir, ér nu font. Et ail-

leurs (i) : Nom n'avons point À combattre contre la chair , & le font ; suit contre les Princes des timbres , & Us

•mt/fencesde ce monde. Et encore (bj : La chair, & tefang ne pcflïderont pas U Royaume de Dieu.

*. 18. To bs Pi nu s , &c. Fous hes Pierre, & fur cette Pierre je bâtirai mon ErUfe. Vous êtes Pierre de

nom Se d'effet ; vous avez tonte la folidité de la roche , & fnr vous je bâtirai mon Eglife , Si le lien de l affemblée de

mes fidèles ; comme on bâtit un/ maifon fur la folidité'du rocher. Il eft vilible que cela eft adreffé i Pierre feul,

le que Jésus-Christ par ces paroles lui promet non-feulement l'honneur de l'Apoftoht ; il le lui avoit déjà

donné long-tems auparavant , mais au/fi la gloire defervir de fondement à l"Eglife , d'en être la colomne, fit l'ap-

pui. J e s « s-C h r 1 s t eft le fondement cffenticl , le Chef invifible
, lEpoux de l'EgHfc. Toûs les Apôtres en font

fes fondemens fi), les colomnes (*•), les portes (u), félon l expreflion de l'Ecritnre: mais faint Pierre parmi les

phtritvt in Util

( g ) *mt fmm. AUi tà
r teni tm lia Kthtl & eM afd^.

xxi. i). e> ita Ugtn4*m ttnfit Htarvn. lu.

(c ) Uatth. xiv. t.

( d ] Chryfofl. Hemil.
f j.

[ <)Cr,U. Jtrefil. C*thtch. xi.
(H r,4t Hilar. hic. tytt-a.it trinH. n. |«

. t iiW S ét-

at Ctnf. Grtg. Maf.

17-

(h) Calot. I. K.
(i) tfhtf.ri.ii.
k ) 1. C#r.XT. jo.

I) Aftc. xxt. 14. tfhtf. 11. 1:
(m) Calât, ii.ix.
( n ) Aptol. XXI. n.

i
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap. XVI. .4»
19. Et je vous donnerai les clefs du Royau-

me des Cieux ; & tout ce qu« vous lierez fuf
la terre , fera aufli lié dans les Cieux ; & tout
ce que vous délierez fur la terre , fera aufli
délie dans les Cieux.

t9 Et «fcfc eLfvts Kegmt C*br*mî

fuftt terram , ent ftlutum & m

COMMENTAIRE.

Apôtres a toujours joui dans fa perfonne , & dans celle de fes fucceffcurs , des prérogatives de la primauté qt*

Usus-Chrut * donnée. " * «oûjoure été reconnu comme Chef, Se Prince des Apôtres, & i Eglife Ro-

rmine dans bquelle il a établi fon Siège, a été dans tous les fiécles rt gardée comme le centre de l'unité de l'E-S s; it la Religion de J e s u s-C h r i s t. Voilà la jufte récompenfe de la confeflîon de S. Pierre.

o'itlqu's Pères {*) ont entendu par cette pierre, fisper h*ncpetr*m, lafol. ou la confeflîon que S. Pierre venoit

de Mit.Vautres (i) de j. C. lui-même ,
qui eft en ertet le fondement de fon Eglife, la pierre angulaire, le Chef

rJfrtic! & premier. Maisla plûpart l entendent de S. Pierre (c)*, & S. Auguftin (J) , quiavoit expliqué ce pafla-
. '

r
f.i, . Ac la nrrfonnr d* S. Pi*rr* fur 1/nnrl l'FoliC «.<» f„nAi. ... m K ?

ufl; fouvent

Sauveur lui

dit qu'il étoit le roener . iur icquc. eue ciuh iuuvn. i» luiniui , en uhbto au Lecteur le choix de celle <

explications qui lui paroîtra la plus probable. Or il eft indubitable que l'explication la plus timplc , la plus natu-

relle la plus littérale, eft celle de l'expliquer de taint Pierre, comme fondement de l'Egide. Ceft ce qui eft au-

jourd'hui avoué , & prouvé par ceux mêmes qui ne font point dans la communion de I EÎBfic Romaine (/J , quoi

qu'ils ne conviennent point avec trous dans le reftede l'explication $ & malgré les divcriitez qui fc trouvent dans

les Pères fur lefens de ce partage, aucun n'a nié que falnt Pierre ne fût le fondement de l'Eglife , le Chef, & le

grince des Apôtres; mais fubordonnéà Jbsus-Christ , qui eft le premier Chef, & le fondement cflentiel,

fur lequel font fondez & l'Eglifc , 8t les Apôtres eux-mêmes. Dans la langue Syriaque , qui eft celle que J. C.

partait il n'y a point de différence de genre, comme il y en*a en Latin , entre Parut, it Par* : on ne peut y
ddWÙcr f'tit»i . Chef des Apôtres . de Par» , fur laquelle l'Eglifc eft fondée.

Poxt* m?iM non PRjCvalbiont advirsui a M. Les perles de tenfer neprévaudront peint et»-

irr tSe. Juus-Christ vient de comparer fon Eglifeà un édifice, à une fortereffe bâtie fur le rocher. Il dit ici

qu'elle ne fera point ébranlée , ni prit de force par lés portes
, par la puiflance de l'enfer. Les portes des ennemis

,

dans le flylc de l'Ecrhure , marquent leurs forces , leurs armes, leurs efforts. Votre pofterité pofeder* Us partit it

fit tnaemt
(o) ; clic les fubjuguera. Et dans un fc n s contraire (b) : L'emumi veut *Jfuger* , & vans opprimer* d*ns

vti ptrits, ditu vos villes, dans vos forterefles. Le Démon nous eft représenté comme le Prince du monde , com-
me un Monarque qui a fous fon empire des légions de démons. Les paries de ttnfer , marquc.it toute fa domina-

tion, tojte fon armée. Le démon ne dominera donc jamais l'Eglifc ; il ne prévaudra point contre elle. Il pourra

l'attaquer par les ht relies , la perfécuter par les tyrans , l'opprimer dans quelques-unes de fes parties , & de fes mem-
bres; mais 11 n'en fera jamais le maître (i). Ni la frayeur de la mort , ni la violence des perlécutions , ni les artifi-

ce; du démon ,
n'empêcheront pas que l'Eglifc ne fubliftc , que des hommes Apoftoliques n'en défendent les véri-

tés , fie n'en foutiennent les intérêts.

Autrement: La mort ne dominera point. L'Eglifc ne périra jamais. Périt inferi peuvent marquer la mort, & le

tombeao (k). ;Les Hébreux concevoient les enlers au plus profond de la terre, au-dc flous de l'abîme des eaux.

Ceft là ou étoient enfermées les ames des méchans (/) , & où le démon exercoit fon empire. Il devoit dominer
far les méchans qui vivent dans le monde, jufqu a ce qu'il fût précipité dans les enfers i la venue du Mcflic. L'E-
poufe du Cantique (m) dit dans un fens à peu près fem Diable à celui de ce paflage : Vtmanr eft tuffi invincible sue

U meri ; il efl emffi impérieux orne le temtetn. Ni la mort , ni le tombeau ne pourront jamais le foûuicttre à leur

empire. Ou plût&t : il eft aulu mal-aile de lui réfifter , qu'à la néceflîté de mourir. Ici le Sauveur dit que fon Eglife

eft affranchie des cruelles loix de l'enfer , & de la mort ; qu'elle fubfiftera éternellement. Les particuliers qui la com-
ptent peuvent mourir; mais elle eft immortelle. Ceux mêmes qui meurent dans fon fein , meurent dans Icfpérance

de h réfurreftion, & de l'immortalité, & en ce fens, lefportes de la mort ne prévalent point contre eui (w). Mal-
donat croit que cette eiprcfli >n : El les pariet de ïenfer ne prevntedrem point centre eSe , eft équivalente à celle-ci:

Let ptrttt de [tnfer ne penrrent lm rtpjltr. L'Eelife de J i su s-C H R i s t déclarera la guerre au démon , & à l'en-

fer
, & elle en demeurera viâorieufe; mais le Texte Grec ne favorrfc pas cette explication , non plus que l'ancienne

Vulgatc
, qui portoh : Paru inftri nan vincem illtnu

* ip. Ettibi daio CLAVES R.EGNI CoELORUM. Je vont Aonntrti Us clefs du Résume du Ceux. La
def marque quelquefois la fouverainc puiflanec. Dans l'Apocalypfe (a) le Fils de Dieu eft dépeint comme ayant en
main les clefs de David: Jl ouvre , & ptrfaane n'afe fermer; ilferme , &perfenne nafe ouvrir. Quelquefois la clef
«turque l'intendincc

, & l'autorité dans la maifon d'un Prince. Ifaie {p) promet à Eliacim de l'établir dans la maifoa
du R-oi de Judi : femttsrmi U cUfde U msifan de David fur fan e'psmte ; il eeevrir* , & perfennt ne fermer* , Hfer'
mr*. (Tperfinne n'ouvrir*. Jss us-Christ promet à proportion à îaint Pierre la même dignité dans fon Egli-
fe, quTfiie promenoir a Eliacim dans la Cour de Juda. Vous porterea la clef de mon Eglife , & du Royaume des
Ueux. Vom ouvrirez, & vous fermerez, & vous n'aurez au-deflu» de vous aucun Officier à qui vous ayez àren-« Compte. Ce que vous aurez fait fera bien fait; ce que vous aurez défendu , ou ordonné, fubfiftera. Je vou»
établi, mon Intendant

, & mon Major-domc. Voilà, je penfc, le fens littéral du paflage (*).

"*mlt.
1 f . in Matth. 0 .

( * 1
»?' t7 ' " u,u

)7. (,. ,-.-
tiyfi. tnrtr» I

in Mntth. (ff.'rM. ». gintrm Jt*\ \

, y <r t.

J—n.

1. 11.

n. 4.
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Cltrie.

.XTI.

tu , net. mi

(k ; rw. xxvi 11. ft.

( i
) A»i. I. i d* Symtoh ni CttUcum. Bfifben. Anthère*.
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( p ) Ifai. xxi 1. ti.
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COMMENTAIRE LITTERAL
5 nvw' / , .„ I. 10. En mcme-tems il commanda à fes Dif-

POMMENTA1R E.

Tout cela

jrnum menu»

. • * n'rft nas venu établir un règne temporel en ce monde A* t.

Pierre^^tv^ °" °UVr0it " S£?£ °"^
en la liant, comme on l'a montré ailleurs frj. Ce, manière» de parler ne peuvent pas s entendre a la lettre: l'Edife

i« Ltirid dont un homme ait l'intendance, fie ou i porte U clef pour ouvrir, & pour fer-

ai où il délie ; où il ouvre, & où il ferme ; car lier , & délier, font
^ • ~— . ~ « . mmw m* mm. r-m mi aI à an m, I _ fc 1 ^ . » m m *%, fi * - i"

des termes équivalons à ouvrir, & à fermer; parce quar

en la liant , comme on l'a montré ailleurs ,,'cj. Cer ~

mer

fioitle pouvoir de condamner H d'abfoudrc; de permettre ou^^^^^'^^^ toû
;

jours cependant avec fubordination à 11 volonté du Prince, & aux Lo.x par lui établies. Saint Pierre, &fesfuccef-

feu -ont dans l'Eglife la même autorité» proportion. Ils défendent ou ,1s permet entais condamnent, ou iUab-

foïvent ; ils châtient , ou ils récompenlent , fuivant l'tfpr.t , & les règles eublies par le FUs de Dieu
, & par le Saint-

Efprit, dont ils font les Miniftres & les Intendant, -a. - .

Le Sauveur ajoÛte une chofe qui fait encore voir la grandeur de la dignité de faint Pierre
, & 1 excellence de

fon pouvoir; ceft que ton, ce auït aura hé, défendu ou condamne fur U terre .fera suffi Ue dans û, r>

,«e «« ce Lit auram. abfous ou permis fur la terre, fer* suffi delte ou abfous dans U Qel; ceft-a-dire

que le Fils de Ditu ratifiera & confirmera dans le Ciel , tout ce que fon Apotrc aura fait en fon nom fur la

terre. Ceux dont il remettra les péchez en ce monde, feront abfous dans le Ciel; & ceux dont il retiendra les

péchez, feront condamnez dans le Ciel (d). On ne peut certainement pas dqnncr un pouvoir plus étendu &
ce n'eft point ici une chofe de pure fpéculation. Saint Pierre a exerce ccpouvo.r, & .1

1
exerce encore auiourdhui

par le moyen de fis fuccefleurî. , _ ., , .

'

, ,. ,

Ligfoot a montré par quantité de pafîages des Livres des Juifs, que ces termes her & deUer marquo.cnt dans

leur langage, permettre , ou défendre ; déclarer juridiquement quelque chofe perm.fc ou défendue Les Hé-

breux (fans la promotion de leurs Doôeurs, leur «nettoient en main.des clefs , cn leur d.fant: Recevez. le puwtr

de Uer & de délier , pour déclarer par cette cérémonie qu'on leur donnoit la puiflancc d inftruirc les autres, d'ex-

pliouer les myrtéres, & de découvrir ce qu'il y avoit de plus difficile & de plus obfeur dans la Loi & dans les

traditions (e). m , . i t r
Mais ce pouvoir que les Dofleurs Juifs recevoient dans leur promotion ,étoit, tans comparailon , moins grand

que celui des Apôtres, par pluficurs endroits: i°. Lt# Apôtres ont reçu de J esu s-C hri st immédiatement

leur autorité. Les Doôcurs Hébreux ne la recevoient que de leurs femblables , ou tout au plus de leur Répu-

blique, dont le pouvoir ne s'étendoit ni fur les ames , ni fur les confcicnces , ni fur le Ciel. i°. Le pouvoir des

Dodeurs Hébreux étoit borné à enfeigner les Loix, & à déclarer que quelque chofe étoit permife, ou défen-

due, félon Moife, ou félon les traditions. Les Apôtres au contraire , peuvent faire de nouvelles ordonnances;

ils peuvent ordonner, ou défendre; condamner, ou abfoudrc avec autorité. 30. La puiflancc des Dateurs Juifs

étoit fubordonnée à celle des Prêtres, à celle des Rois & de la République: celle des Apôtres n'efl fubordonnte,

quant à ce qui regarde la jutifdidion fpirituelle, qu'à Dieu feul. 4
0

. Les jugemens, les décifions, les ordonnan-

ces des premiers étoient fujtttcs au jugement, à la révifion, & à l'approbation du fouverain Tribunal ; celles

des Apôtres font celles de Dieu même, & du fainttfprit.
5

0
. Les Doôeurs Hébreux n'ont pour fondement de

leur pouvoir
, que leurs lumières & les connoilTancts de la Loi qu'ils peuvent avoir acquifes par leurs études: les

Apôtres tirent leur autorité de l'affiftance du faint Efprit, qui leur eft promife , & qui ne les abandonne point

jufqu'à la fin des fîécles.

J'ai fait ce parallèle, pour montrer contre ceux qui veulent que le pouvoir des Apôtres foit pris fur le mo-

dèle de celui des Rabbins . que l'un cft infiniment fupéricur à l'autre; & qu'on ne peut rien conclure au défavan-

tage de la puiflancc Eccléfiaflique, par la comparailon qu'on en fait avec la difeiplinc des Juifs. On^convient

en traitant de l'Excommunication, & fur faint Matthieu , Chapitre xvn 1. 17. 18

Au refte , on ne peut pas dire que faint, Pierre ait reçu les clefs du Ciel, à l'cxclufion des autres Apôtres (f)i

comme il n'eft pas déclaré la pierre fondamentale de l'Eglife, à l'cxclufion de fes Confrères: mais il reçoit le pou-

voir des clefs d'une manière plus excellente ; il reçoit Icul la primauté. Les autres Apôtres font tuflî Chefs &
Princes de l'Eglife: mais il cft le premier d'entre eux. De même

,
quand il cft dit : Que ttm ce qu'il h"**'*

délier* fur la terre , fer* lié, eu délié dans le Ciel; on ne prétend pas par-là qu'il puifle condamner, ou abfoudre

indifféremment, & fans railon (g). Jtsu s-ChRist lui permet de faire ce qu'il feroit lui-même; ]*d>c*t*re

Chrifte nem« frtjudicet, dit faint Cyprien (h). De plus , quand les Apôtres lient , ou délient, ils ne déclarent

pas Amplement que le pécheur eft condamné, ou abfous, comme les Hérétiques (1) l'entendent; ils le condam-

t, ou ils l'abfolvent véritablement (k). Enfin , qtand on dit que tout ce qu'ils lieront, ou délieront fur U
terre, fera lié, ou délié dans le Ciel; cela ne fignifie pas qu'ils ne peuvent exercer leur pouvoir fur teux qui ne

font plus dans cette vie. L'Eglife peut priver de fa communion les vivans; elle peut priver de fes fuffrages ceux qui

font morts ; elle peut leur rendre fa communion , fes prières , & fes furTragcs , ou les leur refufer (I.).

f. AO. Tonc pracepit DisciPOLiS, &C. jlUrt il ttmmund* 4 fis Difciflts de ne dire Àferfinne tjuil

( a) >n.jtui. j«.

[\>)Vidt iîa. »à hiatth. 1 1 1 . 1. Sr*x. Eft. Jsnf. N.W. AUx.

(c) Vorci notre DiifcrutioB fur te» demeures des Hébreux.
(d| 7m». xx. ij.

(e) y>df Uffitt, Inr* T«W. *d iUnb.xrx. milles. Hift.
Trtmrt. jtt^dtm. iisfmm. T,*a. s*nteJri-i. e. i.

|fj Auf. Snm. 4/(*i it n,utrf. icS. H., (Ami non
h*ma unu, , fié uwus ttceptt T.<tUf,t. H, ne tr*<, Fttri iXttUtH-
tim frtiiixtuv . ,»U ifftu, umvtrjiftu. cr 'HH*tn ItiltjU .iSfK-

rmn gtjp.t , «i/Ws. ti éf.um eft : Tili tr*da, yveivtnnikus tr*-
du-m

tft. YUU é- in fftbn. cvu l. «. I. ej- Tr*d. Jean.
.1». 1 1. c> Tr*a, 1 1 g. «. o- nttfh}ua, hu. o » ><< ,t .,

i

Cyfrian. dt unit. EetltJ. Hu iront ««y** <T t

fmt r<tr*, . fnri c.nfirti, frUiti h<m»ris . &f«<ftO" [ fi*J**T
Hum mi umtat, friStifatur. Viit& Or:[. ttm.tn. m Malt».

I E ) VU, D. TUm. 1m. Uatth. & MaUm. ,
(h ) Cyfrinn. Zf. f», ad Anunian. Vid, & ^réf. >* 'J.

CXVIII. Str. S.
• (i)Hier»n bit. R.bnn. ahi avUam.

(t) C*n<ii. Tr,d,nt. Ait* j-dmali . **n nvi» nvmftem f»

numiandi, & d/clnraiidi rtmijïa rjit ftrrata.

(I) VidtCjfrian. Ef. f(. Aut. Epift. ohm jo. nnnt l»f

Gres. lisg, l. 4. Diaht. «. 4. Maldtn. bit.

fit
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SUR SAINT MATTHIEU
3t. Exinde ca-pit Jcfus ofiendere Difà-

| tI Di c
,

'
,

AF
' * V L \ , t

Sénateurs
, des Scribe,T l \ . Part d«

P'etres
i qu'il y fo^! i

& d" Pri»«s des

fctod, le^rroSeZ, &^ " (~

rep™d
E
re:t7„!

edCan

k-S
mmCnÇ

t
à
r
i;

te,, cela nV ™„*?«^LPMC -

"n fuiet de fcand,T "
a""m

'
vous m ««

point dé eou, „™ ,'
P""") 1* vonsn'ayer

pourlî&Tu^*** 1*''»

quelqu'un" yeu.
E

y
S

e

U

„fr
;* ? finies

: si

i foi même, & ™.
[fe c„l«rdfr'

U
'
en°nCe

me fuive
cnargc de fa cro.x , &

2t. txvtde erptt fcjus ojtenderc Di^
fults fuit » fMM tporteret eum ire Jerefc
limam , C /W/ <i Seniertbus

,

,
Prtnctpibus Sacerdotum

,

«y/</7 , <T /fr?M </.e refurgete.

•

£f affament eum Tétras , eeepit in-

trepare tttum , dteent : Abftt à te , Domine;
ntn eut tibt bec.

2f . £ui ctnverfut , dixit Petro : Vade
fofi me , fatbarn ,fcandalum es mihi ; quia
nenfipis ta tut Det funt ,fed ea qutbo-
minunt.

24. TuneJefut dixit Difcipuhs fuis: Si

fût vutt pofl me ventre > abneget femet-
tpfum, C-teltat crucemfnam , & fequa-
tur me>

ts. gu( enim viluerit animant fuamfat-
vam facere, perdeteam: qui autem perdi-
rent ammam fuam profter me, tnvemet

COMMENTAIRE
f^ît^^ï^ £ P

cT:;î
*

' P'^«« M,»**,
, *„t Grec, croc j, •

,

meprude, jurt,; qu'il dok être rejette par Je, ScriR 1 pî
,

.f
,0,nme doit <»« e«og auxfoufcancL &

donnoit un nouveau poids

, la vue

- .- — uicuves. a u eut déclaré . & fait nrf

vtmtmrriv*. Il prit Jm« ' .T"'* "P™** , commença À le reprendre #» /..- Jtue
<*«

: Et i, |„i KJQ2"g#2*.- le vêtement
| o£ mêmeK^à^^jSSf tffa fon humeur vive & KnniluJ- Di .

umiJ,a,,ons "e conviennent du s„ cj. ,

p rt
»

'

ulvant la force du terme

tendre. ADnuZfu^™ . ^ 1Uvoit "ne foi PK"de" e iH^" ^ P"e
'
U fc lû^<*

par fon propre cfprit •
il «Vvn

parlolt par IVfprit de Dieû •
il difoii rJ 3» Çch

'
d,t ùim A««ma(b)

;

MMSriSlij^t C°mme un ««onîne qu^e fui "r^ ,
^VPP™ iuP"^ &W il part

P'«e S. Pierre/JI
Perf°Dne

- ^8"" fur Cct e, droi" ci & L ç
Jm »T

(/,) "ttC °Pinion : * eUe

*4« S,Z T . 1T
««^roit cl,&furS.Mat,h,euxv,i,.

1. croit que J. C. ap-

,
^ VULT Poit ME ïc k,„,^"" C" sem E t IP , 0m . ,$>" quelqu'un vtMI vtniTitfri

I

(1 )
»/«•. A,,. Ben. Strm. ta i» c*/tr. tut»

tam. vit.

' • « AJtr». jrrm. lu.
On/M. ,„ MMh. tom. xn.

{ m ) «,/„•. ,„ XTI .

(n) Em/a. /. t . cMtrs MmrcM.
(«S KUr.hU. Mais fur le

te <

/«

(o!
c'tft Cm

If]

- . „4a ,5 lur ic ncaume CXXXti n. 4* 3 dit que
raint Pierre que le Fili de Dieu a trai.i de liUMn.

T favftC lit*
t _

Pi



COMMENTAIRE LITTERAL
II!
^ «W <wtf»> prodefi hcmini , / JWW-

dum Sîverfum tucrcttir , ammx ver, fu*

dctrtm'-vtum pattatur ? Aut quam dabit ho-

m ccmmutationcm pro anima Jua?

î 7 . ÏiÏms cmm homims venturus ejt t»

oloria Patris fut cum Angelis fuis : &
tune reddet umcuiqueftcundum opéra ejus.

2g. Amen duo vobis , funt quidam de hic

Rantibus , qui non gnfljbunt mortem ,
do-

nec videant Ftlium Homims vemenum m
regno fuo.

2 6 Et que fcrviroit-il à un bomm.e de gn-

ener tout le monde , & de perdre fon ame?

Ou par quel échange l'homme pourra-t-il ra-

cheter Ion ame ,
après qu'il raura perdue ?

17. Car le Fils de l'Homme doit \

dans
& alors

vres. , . ,

28. Je vous dis en vente , qu il y en a ici

quelques uns qui n'éprouveront point la mort,

qu'ils n'aient vu le Fils de l'Homme venir en

fon régne.

Car le Fils de 1 Homme doit venir

la gloire de fon Pere , avec fes Anges;

ors il rendra à chacun félon les œu-

COMMENTAIH.
j. r* ,r.,v & nu Çnivt. Pour guérir faint Pierre & les autres Apôtres

moi, mfHnmmêsJk-mhm ?««i»«W*£^F̂ 7eS« appelle les troupes qui le fuivoient (*), a en

de leur appréhenfion des peines, & des humiliation» ,
le HU de 1 n ,

f

leur préfïnce leur déclare à tous :
QueT^^ÎTS'Ï cTuivr Ls'fes fouffranees , & dans fes abffc-

il doit fe réfoudre a tout iouftr.rjour fon nom ,& a ^ vje> vo(j$

mens. Voilà les conditions de votre engagement Car, aj
^ delà juflicc , vous fauvel

dcz votre ame; Si fi vous per dez genereufement la vie, pour laueiei

votreame,& vous méritez un bonheureterneL
,v A ? P-r pei/sW rbommeponr-

f. 16. Quam dabit h o m o co m * o ta t.o ne ^
P

p |u, prédcux de tous lcsoiens de ce rnon-

r*-*-»/ acheter fin *me, oprei a-tll inr* perdMof ^ U vie deTime eft une chofe infiniment plus

r . r , . ,. . „. 1, r ! . c, jmo . vtrdo : trio non *mtm , rte perdant, et 11 7 a une imui* psi nui *» a»«iwg«.uis,

qu, fait qu en 1 Ç££jî. „ pour elle un bon Se parfait amour ; ils ont licrifi leur v,c tempo-

^ X en mérite une £rS 'amour des plaifir, , l'amour 'du peché , font la mort de lame
;
qu.eonoue

£ VraimentSme Jes^ra's' ,1 les aime , ifhait fon ame. £ « f, é*gm <«* perverse
,
perds, «tel

fil cr «IsfJ «/ r«ir4 4 chacun filon fis auvnu Vous devez être d.fpofea a tout fouf&.roour ma gloue
,

fi

eTavoir nart à mon Royaume , & fauver vos ames; car le tems de la perfécution n eft pu éloigne
,
le

vous voulez avo»r part a mon ™Y™™> ™
rkomnenfes eft prêt à fc manifefter. Celui qui demeurera ton-

danger eft proche le ,our de la vengeance
, & de £ celui qui aura ic courage de la fuporter avec

ftamment attaché à moi , 6t qui ne iera point fcandalile dans ma croix
,
ceiui Hu, * ^ *r„ a».,.

moi jufquà la fin , verra bien-tôt la fin'de fes travaux : Je viendra^ UJ^^J™ )jT<£££L\
ptur rendre à chacun félon fis oetevrei. C'eft alors que je commencerai a exercer mon empire (dj. On aptoe
T"

rtnu™
, ' 1 x» .~Ar,s\t il miruuc Dlû:ôt le tems qui luivra la Relurrccaon

ordinairement cec du Jugement dernier. Mais en cet endroit u marque piuiui k «u* v
tt-ti-,

ST cTu.oam d e h,c stxsxi.os , &c. Il , en < ècê^een,f
nZ, , Jdih nvenivû U Fils do Œ*mme ven.r enfin règne. Pluheurs ancien, (.) emendent ceci de la 1Vansfigu-

ration
?
de jasù s-CHKts t. dont quelques-uns de fes Apôtres qui étoiem préfens ^?^"^mJ^,

peu de tems; car ccft dans ce même voyage, & fix jours après cette pred.âion (f) ,
qu

Fenee de faint Pierre, de faint Jacques ,Vde iaint Jean. D'autres M 1 entendent de bJJ^^,*^^
& du tems qui la fuivit . où Jesos donna tant de marques de fa gloire. Ma.s peut-on ™£*J$£gZ
d'être témoin de ce qui fe pafta alors , ait éfé feulement pour quelques d,fc,ples ? Ne fait-onr^^gg
les Apôtres , rmis prefque tous les Fidèles eurent L'avantage de voir le Seigneur refTufc.te« '

«""J^
Quelques-uns (h) l'ont entendu de la prédication de 1 Evangile , & de l'etablilTement de l Egl.fe. ftgh»
Réfurredion générale , & du Jugement dernier. Mais tous les Apôtres ont vu la prédication de I EvangfcîJJ

l'ont prêché eux-mêmes par tout le monde; tous les hommes en ont vûles progrei, & tous leront témoin

Jugement univcrfel à la fin du monde. , , T„n
Il y en a «1 , qui pour foûtenir l'opinion qui explique ced du Jugement dernier , ont avancé que U n«jea

l'Evangilifle n étoit point mort , & que cétoit lui que le Sauveur défignoit , lorfqu il dit : Ily s amol^ un «i,
,
f»

mourrïuoim au'il ne vie le Fil, do rHomme eUm f* gloire. Jean de Trébizondc a fait un tra.té «P'«. ,

trer que faint Jean 1'Evangélifte vivoit encore. Mais cet Apôtre réfute lui-même cette penlee ,
lotl^u u "»^VV

que J f. s u s ayant dit : Je veux efu'il demeure éùnfi ; aue vom imoone f quelques Difciples s imaginèrent ouu
J»^

mourroit point : mais, ajoute S. Jean , il ne dit pas
,
qu'il ne mourroit point : mais fimplemcnt : few«M« '

_

MhfifH vem importe f Toutefois l'opinion contraire a été commune parmi les anciens (/) ,
ainltque no»

montrerons dans la Differtation fur ce fujet.
1 , n >. „„ t e léni-

Plufieurs nouveaux {m) n'ont pas été chercher d'autre avènement du Fils de Dieu . que la «^*££J
'n-

falem par les Romains. Alors Jésus-Christ vint avec fon Pere dans fa majefte, pour exercer fa vengeance

(a) More. Tiir. 54. ri(»uAl1^*9< r» iV" *** wV
T«jt «r».

( b ) VU, Chrjfijl. bu ,& Bm/!I. RtxMl. frjiut diff. g«. 8. &
Strm. yf".

le) jlufnfi.itrm. ;*«. ohm 57. Et Iftwtfi }•.

( i) Mtttb. 1 1 1. 1.

( e) Origtn. Cbryfrfl. Hitren. B<<U . lUtfbil Eutl'jm. hic.

Ambrtf. rn Luc. c. îx. Auj-Jl. » < 1. IP.sd G*l»t. Remit. *Ui
tUUtiu Mcnocb. l'*t. J»„f.

((ytSMttb. xtii. i.Morc. ix. 1.

j v ) «r»t. Sevhct. 4/ij.

(Vi> Grtgtr. WnU. <&i D '

'

(i) Vtdt StrAkon. hic.

'f.Vv^^rV.Uemont fui S. Jean rW«- '

*
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SUR SAINT MATTHIEU. Cha, XVII
Vf Ici Juif* rcbélcs , & incréJuics. Le Seigneur y vint *vtc fitjtmu • car ceft I,, / *M
ne, lorlquu piroit en Juge . & en Dominateur Il y eut quelques Apôtres

°rdina,
/
c ^'on ^ àon-

célifte, qui furvêcurent ace terrible événement
, & „ ui tl)ren lé|Joi / r

' "'j cc 1"e f»>" Jean l'Evan-

E cette ville nulheureufc Le Fils de Dieu prédifant la dertruflion de leVuLlemS î v J
" 7'""" de J 'C

ur, traie .
qui ne conviennent qu'au jugement dernier

; * commeÏ^Sfciàî ÏV ?*t^" P,u -

paru avec plus d'éclat, que dans la defolat.on de Jérufalem; on peut dire /fi ou J ^ dC n *

dune Butin plus MP rc(fe & plus vive
, la rigueur du Jugement dernier.

H ' événement ne marqua

CHAPITRE XVII.

Trmfyrstm à Jesus-Christ. *W <TEUt. Guêrifin d'un mfm Umkm m
/o Jpm ntvomt p périr. Jesds^c fc *à.M^ 7W? *

i . £/ MsfarMs eJtayc cas. Et réf. \ t Et j] fut transfi é d ,

,/r*rW fia» ejus feu fil: vtfitmtnis
|

vifage devint brillant°comme le oïëiî &ÏÏm puM<M «*< **• J Vétetnens blancs comme la neige
'

COMMENTAIRE.

nierset apparemment compté les jours pleins , ftS? Lu a Sn*'T^ ****** C" deu* d«"
co^é/eïde/apromelfe, & celuidc^exéctiu^ <** Luc a

fafcjrodWdeut. Le commencement de ces fi, oursfe ™™UI f

?

1 autrtS E
:
a
,

,:8el,ft" n ont ««"PtéS«e
^oitquelques-unsd-entreeu,,^K^SÏ,^a^rî^*" * ' *

Or il auroit été nul-ane que plulfeurs perfonnes le «Sent fi ÏÏil 1 Sfe

^

C dtmeUrit danî Ie fecr«-
n>e le, plus vertueux , & Iles plus fidél« de fc!fÂpEÎ

B
' Jk1™ * J"" » «*-

mon^M^l lï*VVf -W
.*
41"' L" Evî"géMes „c nous ont pa. dit quelle étoi, cette

«oit apparemment au-dclTus de cette montagne " ' ' ^ " ret0nr dc la "P*^ ' &

poïîeîïitaiTa" Êï£? A
Th

?

b0r^ J^S

;
C"R,ST fc trînsfiSu" • ^ il cholfit fans doute

m* environs de Céfaréé de PI iZ, !T -?r"i^? de fu ,OUrS
' 1ui s

'

écoul^t depuis le tems auquel ,1 é oie
de la Transnguratïn7„) î7,?S

P
&V ^ 1

nJ"^"' °"; MiU EvU8^« racontent que le^endemTin
'«autres Ap^r» o;}^ ïuï ^^^^-'«leJa-K^gne. vinrent ,3 lieu où étoi „t
«'que

,
fc entité continua S SS£TJSjEiFtt**"*? U ** + Cnfam ,Qna-

»pr« tout cela iU vinrent à CapharnL^ o (°ï a T°
uloU P"JU °" Publii « î

1*"* '« P»P qui il étoit. Et
cinq ou f,x lieues : & daï,K^^ '' Cft ^e du b̂iboti Capharnauu , il n'y a pas plus de
couru la G,,„ée«^ï^^^î^r?***^ de Phi,i

PP«= « Thabor'. il /uroffde> par!
environs de la mer de Tibériadc n.. i

? r
enfant lunatique

, comment auroit-il pû demeurer caché aux
h Thabor: il ciî beaucoup rlus^1?" T"?

? " C<

î
d°nC tb" d°UtCDX Ve J K5US fe foit fur

d« Capharnaum (-;. Les rWoÎÏ tl"C "^ fur^ck
l
ue mon»gne plus éloignée du lac de Géoézareth . &

Psaume ,„xv , , {.
joim fc TT„!0r

O™ C0™meme cc P*&g? P.w'fnt pa« du mont Thabor. Et Eufebe fj le

«efttran,fip,réfurcc; deuin™^6 Hcrmon
- ^ »u-deli du Jourdain di&nt que Jjso-Chrht

t r a n s f i eti katm 1JT an te loi. Ufm trwfigurt' <Uvênt tmx. Tout d'un coup il parut dans

I

I*. I,

— tV, 17. ,0.

r. c.
,0. W .

/• 4. * Brib, «. p./,*.
|

y*) rt* Ujfm. te aW. .x. *fc

n . i;

| x ) C'eft-à-dire )ijo. pat , ou enritoo une lieue '«£

de tour.

(I) né, Jtfiph. ht» titsto, à- d. Vit* ,a, } . &
Fùlti. I. v. t. 70.

) 1. P*r. tu 77.
(n) Lut. IX. J7. tjlMrt jl ci »ï iiw i/^V v5»>3»r««< «mw»

(o) '««-r. ix. }o. *m eWiôV. »{
<...4 Ai »Jf r«-

AiADfW , «: M, ;jr*f, Sa rit r».

Pî lj



COMMENTAIRE LITTERAL
3 54 ^ M f & En même-tcms ils virent paroitre Moîfe

i. Et ccce apparuerurtt tllis Motjts ,
v

^
s'entretenoient avec lui.

£/àw cum eo loquentct.
Alors Pierre dit à Jésus: Seigneur,

K4f0ndtns,autcm *& nJus femmes bien ici: faifons-y , s'il vous

Jcfum: Domine, b 'numf"°\^'[fo niait , trois tentes > une pour vous , une pourw , fwmu,^>*«ZZm Moïfe , & une pour Elie.

COMMENTAIRE.
. „ fimnlp homme , mais comme un Homme-Dieu. Mais quelle raifon avoit-

léclat de fa majefté, non plus comme«
i

impie
, ^ première, pour accomplir la promeffe qu'il

il de fetransfigurer? Le.Pcre.en
;

«u*™£ /c fa j5ajefté & peur les affermir dans la créance où

ri:» <« p-^ de * «
Croix (r).

t,„,. ICDTSOi.to f'Af' «fc™"' ctmmtU Çoleil , c*/« viitmmhUntt
Re.plenduit facibs «10 «

i ce v * U béatitude dont il joullfoit toujours intéricu-

tmm U mV; U glo,re de fa^Div nue éclata lur g ^ ^ c(
rcmiel|emem jJs

rement ,
rc,a,H,t fur tout f<^P

n̂ ^ «Lfe , *,» fièfrmxi, (d. On
rem Amplement environ^ dur, nouv I

no„/sauvcur , & fa baOeiïe extérieure , étoit une vraie

pourrait d.rc en un certain fens
,Te

j*^Tm
V

| nature ; au lieu que la gloire de fa transfiguration

.onsliguratioo , pu. qu 1 yf^^J^^^SL„ fufpendrc le rejaillnlcment de fa gloire, fcïfiI
étoit Ion état naturel : doit &ff^^^^^jZk» naturelles , pour fe montrer tel qu'il parut alors,

jefté fur fon vifage; ma» ,1^^^^^^^^ il devoit être tout éclatant par la lumière qu.l
Son corps étoit comme un nuage autour au ioicu. i^<"« « i t

"uSTlîïï^&m (MMM b to*» Saint Luc ffl : A|»« U~* * *r««. comme an feu qui

^onsï de U lliere qui rejaillirîoicnt fe fon corps, parurent comme une nuée miocc & traufpareme, pêne-

U
% *T a*p p

"
r oVr omt il lis' Moisis, et Elias. Bs ww/ ffîtr,Mûfi&Eik,Ffr™»£*

avL'hii Voici un figne du Ciel, tel que le* Phar.Iiens lavoient demandé un peu auparavant, dit îaint Jérôme.

Moïfe r-préfente la Loi , & Elie le* Prophètes. Le Fils de Dieu veut que ces deux grands perfonnages paro.flent

dans fa Transfiguration, pour montrer à fes Apôtres, que la Loi & les Prophètes lui rendent témoignage, & le

terminent dans fa perfonne (b). Elie étoit encore en vie , & il parut avec fon corps naturel ; Moïfe reilutcita pour

cette cérémonie , Se mourut enfuite. Les trois Apôtres reconnurent que c'étoit ces deux Saints ou parce que

1 e so s-C h r i s t les appella par leur nom , ou parce qu'il leur découvrit au retour , que c etoit Moïfe & Ebe:

ou enfin il* les reconnurent fur la defeription que leurs ancêtres leur en avoient fouvent faite. Car il ne faut pas

douter qu'on n'eût parmi le» Juifs une tradition for la figure de Moïfe & des Prophètes (i) , comme nous en

avons dans l'Eelifc fur celle de quelques Apôtres. Strabus (kj a crû que cesdeux Oints Perfonnages ne parurent qu en

vifion „ & nonen réalité. Saint Thomas (/) veut qu'au moins Moïfe apparut avec un corps étranger & emprunte. Loiiia

Capellc croit que Moïfe rcfiufcita, pour ne plus mourir. Quelque Juifs (m) ont en feigne que ce Législateur ne-

toit point mort. Grotius remarque que Jofeph en parlant de la mort de Moïfe, dit qu'il difparut , c* s exprime en

mêmes termes que lorfqu'il parle d'Hénoch , & d'Elic. Le Cardinal Hugues de saint Cher croit que ce furent deux

Anees qui apparurent fous la forme d'Elic, & de Moïfe (»).

Drutmar dit qu Origénes raconte que les Apôtres reconnurent Elie , parce qu il vint fur un chariot de icu; «

Moïfe parce qu'il parut avec les tables de la Loi en fes mains. Mais je ne trouve point cela dans Origenes i iy

remarque feulement (•) , qu'après cet entretien Moïfe , & Elie allèrent annoncer aux Saints , & aux ancknsPatnar-

ches, les nouvelles de leur prochaine délivrance; &quc bien-tôt ils rcfuifcitcroient , & monteraient au Ciel. Ce

qui fut accompli , lorfque félon S. Matthieu (/>) ,
après la B.éfurreâion du Sauveur , plufieurs Saint* reflufcitcrent

,

vinrent à Jérufalem , & apparurent à plufieurs perfonnes.

Le fujet de l'entretien de J e s v s-C h r i s t avec Moïfe & Elie , etoit des fupplices , 6c de la mort qu il aeyou

fouftir à Jérufalem (a). Saint Luc ajoute , que faim Pierre, 8i fes deux compagnons fe trouvèrent accabler delom-

mcil , & que s'étant éveillez , ils appercurent le Fils de Dieu dans fa majefté. Il permit apparemment ce fommeU

,

pour leur rendre ce fpcaaclç plus nouveau , & plus admirable à leur réveil , n'ayant point été témoin ou moment

auquel fe fit le changement iur fa perfonne , & fur fes habits; ni de celui de l'arrivée de Moïfe , & d Elie. M">

Chryfoftotnc (r) ne peut croire que ç'ait été un vrai fommeil , il aime mieux dire que ce fut un certain etonne-

ment mêlé de frayeur , & comme une efpéce d'exufe.

t. 4. Respondens au te m Petrus , &c. PurrtditkJtÇut: Seigntmr, nimsfommti bnn ,ei ;
ftijm-j

,

s'il vous fUU, mis ttmer. A la lettre : Pitrn répondit : Mais les Hébreux mettent fouvent, il ripMdù, ?om ,
«

dit. Les autres Evangéliftcs (s) nous avertilfcnt que ces trois Apôtres étoient faifisde crainte; & que UM ti««

en particulier ne favolt ce qu'il difoit , lorfqu'il propofa ceci à J esus-Chri st. Origénes (t) infinuc même que

c'étoit le mauvais efprit qui le lui infpiroit. Et Ciint Chryfoftomc croit que la lumière furnaturelle qui lui avort

fait connoitre la Divinité du Fils de Dieu , l'avoit quitté dans cette occafion. Tcrtullien (*) au contraire croit

(l) M«tt'>.XV(. 17.lt.

Cb) VU, Thnphyt. cV »>r«if. hic.

(c) HiUr. Chiyfofi. E«thym. hic.

(A) Hiertn. hit. #

je) A^ it -t «•"".

(f) Lue. ix. 19. AjO*.« <£«rgM$».

(g) MAre. it. j. Sr/ACwm . tim it y-i<t •'
< ,

«; Str»hui in c. ix. Ii

lj D. Ucm. «htrk
m ) MatmtmJ. *puj L. CmpiU. hic, in Sjn*ff>.

11 )
Hugo m Luc.

•
]

Origt*. in MMtth. Uit. Gr*c.H*<Ûi, tm.xu.

pj M*tth. xxvii. «1.

Lur. ix. XI.

r) Ckryfofi. hic.

fk] HiUr. Chryftfi. BiéU . Hicren. Zuthym hic, & TcrtuU. \
(s) Luc.Yx.

) j. Mnre. tx. 6
U it. nmr* Utrcicn. Arnhr»/. m Luc. c. ix. *lti. (t ) Origen. f«m. xu. in M.

(i) Zutbjm. hic. I (u) TcrtuU. I. iy. cantrn UjmTttMt.
qu'en
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SUR SAINT MATTHIEU,
r. /f

J&-" tttfutnt: , etce nubes iuada

pktMJrtWt cts. Et eue vox de nube , di-

cens : tiu efi
Ftlitit nt:ut dtletfus , in qU0

mi» hué csmfUciu : ipfum audite*

(. Et auitcntes Difcifuti ceciderunt in

fjciem ftum , & timnerunt vuldt.

7. Et acajjit Je/us , & tetigit eos : di-

xlt.juc eis: Surgite , C «otite timcre.

i. Levaitet aufcm tculosfttos , neminem
Wdtnptt , »tjî fêlum Jefum.

f. Et dépendentibus iltis de monte , Pr-t-

ttfit en fe/us y éjecta i Nemini dixtritis

Vtfonm , donec b'ilius Heminis à mortuis

refurgat.

». Et interrogaverunt evm Difcipuli ,

étantes : £uid ergo Scribx dicunt quod
Eliam oftrtet fTim»m ventre.

COMMENTAIRE.

cette, nuée, qui fiVê'^L
'' 1 U "C Voix d*

iui-ci eft mo
q
n pJJ 22£5 Ci

\
s P^ei : Ce-

d "ne grande crainte
'a",s

'^iï^t-
point.

vous
•
& ne «ïignes

10. Ses Difcipks l'interrogèrent aW *
1 dirent: Pourouoi Hn„^ lJ c!. :L .

r* • &
qu 11 raut qu Elie vienne auparavant?

Jt

V

.«.opuuno^arj, ou pour I >ng-tcms fur cette montaene ? w7d pourroit le» ,

.1 k Lille reporter a I, vivacité ord.naire , 6c à lardcur de fa dévoïon nTrA"
6 CO

J
nfuIte

,ï

cl Snc fi-tU» cceur }
f, rcwiwaMÛncc&foiiaffcaion à Dieu (4] ,NM inconlnU* «inU^Tr'j

chiM de 1ue,,e «Émofcner
Aîr*judip„dbu

, »ndit,»nhfuit ; mmUpromuukL devtnhfrnUum pùt»,is ïcc*-

q«c ce, **« S.im, fe furent retirez
; .fin ,«SÎSKfiTSKÏ TZ* V°ix nC fc fit cntcnd^

# « Cu
mo,"*i;nc fainte.

tvangile
;

il |a raconte en mêmes termcî , & dit

«U6 majefte

l

D

ur"vïinVHr
F4C

iaTriîi
A
ï î ?fT * La vûe de Teius-Christ

JJJ
Apo!rM „e le puflèat dire aux ,„tr« STH mXfl V?'^ <,UC

.

C
.

C"e défenfc '«"•A* paî o„e ce.«ai» I. Jtsos-CHRtsr eût voulu a», I,.
P

i T 1 c de,endo" ne Je divulguent parmi le ocuoi;
montagne avec Pierre, £ leTn I?

' î.
fçuff<m

' l»"nj«»ine le, .ufoi, S fï

U

buveur
: car oa la chôli

„"
au7ol „

' y
i
iUr

,°it CU dc 1 inf>»vénient ? le publier avant L^^Zi A

,

• 'amtuOoaS^Ï™^?0^.' « voyant les fpuffrances T& L^Â^ÎÏlS
P»tre jtvi. jo.

Kïïîv'SlS am iCn"C f
P' c"d"r , & foire c!-

g"

c ÎJî? r
VCnue d E,ie

» S«« dcvoit rétablir le Rovau-

k^::iS^^^ voW deviez'b^ \
:
rellufciter

, quand elT-ce donc qu'Elie viendra , & que
iccond avènement ? ou dirfcrcrcz-vous à mourir, & à

tes***
( h j Hïtrtiym. itd» hit.

(i) ««ni. xvi. ié. 17.
(*,' Af«tt£.x>i.n.

( I ) Lut. 1 x. 1 1

.

|n ) Mart. IX. 10.

(d) vo^zMtUk it.j.e.

9j
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COMMENTAIRE
lf

/A A$ Uk refpniens , ait tis : EUai

fûkM vtnturus eft> & teftautt mw*.

12. Die* auttm vièis < qàia Elias jim

vtnit , & n*n ognovtmtt tum,ftdfe-

ctrunt in te quedetmeue vdlutrunt. Stc&

Ftltas Htmtms fajjarui tfi *i> eu.

,} . Tune tntclUxerunt Dtfttpth , 9
tua

dt Jexnnz Baptifta dixijftt eis.

LITTERAL
1 1 Mais Jésus leur répondit : îl eft vrai

qu'Elie doit venir i fie qu'il rétablira toutes

Ch
ii!

S

Mais je tous déclare qu'Elie eft déjà

venu , & Us ne l'ont point connu ; mais l'ont

traité comme il leur a plû. C'efl ainfi qu'ils

feront iouffrir te Fils de l'Homme.

1 3 . Alors fes Difciples comprirent que c'e-

coit de Jean-Baptllte qu'il leur avoit parlé.

14. Lorfqu'H fut Venu vêts le peuple
, un

Oam tm. $'f*J™'ZZ ^ Ï2T« » eH»ed» , k lui dit : Seigneur , 4»
'
DTTZÎp" 'ur »<* Z" 1

("itie de mon fiU , qui eft lunatique
, !c quiS^î^^' i

U beaucoup: ç,Li,,om
bef.uven,da»t

le fe* , U fouvent dans l'eau.

COMMENTAIRE.
«iTufcitcr , jufcm'à ce qu'Elie fok venu, & qtt'il ah fait ce que KExtiturc dit fft dort fairej'oo fera-ce après cette

mort, & cette .«furrecW qu* nous verron. arriver le^ne d" ^cl _
d

.

Ouelciues-uns l'entendent ainfi ; S'il eft vrai , comme le diknt les Uoctcurs ,
qu tue ooive paroitre pour

^qciques-uns i«; cu«£
difDarU . & qu'il n'eft pis demeure avec vous ? Si c cil lui qui doit

préparer les WJïj*^™™^ £ JJuifs ,
pourquoi eft-il difparu fi-tô, ? D'autres ffi :

ndl^rirquSddve tawSepoor lui PV« £y«. d'où vient que vous nous défen-

dez d publier ce que nous^enons de voir fur la montagne * * u" m^
en^ * ^

règles & de les faire crbire en vous , <fàflur*r qu'Elie eft venu , & qu'il nous eft apparu ?

W , ,
£*?• oloidim VB«1ST , &c. Hejvrui fTW doit venir, &au'tl rétubltru tentes thefes. (

1 1.)

*L ]ev^d!cL%'Elt. r «•«. tuûs -Christ concilié lés contrariété! Apparentes qu. embsm ffo,ent

U Apôtre.. Il eft vrri qu'Elie viendra , & if eft vrai qu'il eft «nu. Il eft venu en la perfonne de JeanBaptiftc
,
t*

£ j£* l'ont ni retU« , ni écoute. EHc viendra mi jour à h fin «U, fiécks , & il rétablir» tontes choie,, fo-

rant ksP.ophétks. Vcmà le fen» que ks Prtes, & les Interprètes Catholiques donnent i «paffage.

Mah quelques r»ot,v«t.x («) foutiennent qu'il ne s'agit kl que de Jean-Bapt»fte (i) ,
qt» eft venu dans l efpnr

& dam S «rtud'Elte. U« foûtienttent que l'opinion des Juifs , fcdesChrétkns, oui ont toujours crû, & qui trawit

encore qu'Elie doit venir en perfonne , .vent le dernier jour du Jugement , n'eft fondée que fur la vainc créJobi

des peuples, & n'a jamais palfé dansrEglîfe pour unemdition Apoftolique ,
puifqu on voit quelque» Ancren, qvd

ont é«éLs k doute for cela. Mais pe«fi-ond*c <ïue S. Jean-Baptiftealt rétabli tootes chofes, JfërtfijimsimÊu.

comme k dit M jesos^HKHr d
r
Elk? Peut-on dire que Jean-Baptifte ait précédé le jour tcrr.blc du

rffrrtf *tmm àiu D»miniMMgnm, & bàrriHHs (») , comme s'exprime Malachk, en par ant de la venue de ce

*™'V"m Z ^ * >^ ^ il-ll- i. i"t)«.iif:,ni„.,A / 1 \ . *mA mrlr clairement de la venue
Prophète r

i Seigneur,

d'Elîfcence

? Enfin, compt«-t-on pour rkn le témoignage de 11

ce dernter joor ? & de l'Apocalypse (1) » qui s'en exp

*dr, i m, J$*x témmn, , (Elle , U Hénoch; & c

Eccléûaftique (/) , qui parle clairement de la venue

pliqne d'une manière qui n'eft pas moins diftinête ?/*

«k«MW «*< m m» «*x m»*, , ^.ie , « «enocn; o cttvtrts dmt f*c ib ^»fl^M« «/ à*X

€im fiixmt f«r/ . . . Q»fi fwk«'«» km- vtmt nuire , itfertir* dt leur kcmche m fe» fftj 4t*r*r- fr«r/

R e s t i t o e T o m n i a. il «mM.™ /«*/r* cfco/""- C'eft une explication de ces paroles de Malachk (h) : ?< w«

tmmtrdi le Prêtée» Elk.êvmtf* hjemr d* Seigneur, cegruni & terriblejeur urrtv<;& tl u
J**

r

été, ptret uvet leurs fis r& le ceeur àet fils **ec leurs perts , Je peur <fue je ne vienne . & «ue je ne fruppe à*+

Mm t ouqwk n'extermirie toute U terre. Cette réconciliation des coeurs des pères avec leurs

des fils avec leurs Pct4s, ne figWfic autre chofe , finon qu'il réunira l'Eglifc avec la Synagogue , & la Synagog*

wéc l'Eglife (0 i 1« Chrétien avec k Jolf , & le Juif avec le Chrétien. Aient le régne de Jesus-Chr i sj le a

•wftitement rétabli , lorfaue tous fes eonemU feront terràflez à fes pieds , que toute langue k contcilcra
,
s que

la domination s'étendra fur tous k» peuple*. Alors le mur de ftparation fera abbattu . 8c il n'y aura qu une ber-

«erk , fit on pafteur (/). Ce fera fc Prophète Elk qui procurera cette heureufe réunion , 6t cet heureux retour par

têt miracles, &par la fore* 4e ta prédication (»). - .

t. it. Elias j*m vsnit, st »oi* cockoviAunt eom. Elit eft dejàven», & ' tnt^
tenn* ; ib (eut truité eemUte il but à pli. Jean-Baptîfte eft venu dans l'efprit , * dans la vertu d Ehe

,
snc kw

UÙt t fii véhémence , (à fofce/11 kut a pr&hé la pénitence ; il ks a menacez de leur prochaine rame :
imb us ne

l'ont point écouté. Us l'ont rejetté ,
méprifi ; ils l'ont traité de démoniaque {»). Enfin , Us ont fait périr (•> 1

J«
ttront dé même de moi. Amfi vous devea vous attendre de voir bkn-tôt la manifeftation de mon règne ;

nen n en

cfnp«chc pln« l'KcôtHpWkmette» L« Prophéties vont être accottplks. Les Juifs ne s'en apperçoivent pas; ma»

w'rmireï boint Imr avrmilemefrt. ...a

( i ) Hirronym. Grtt. Lt Cltrc.

{ h ) Lmi, CeftL Cmmi ».

y
c ) Cumrro. Grtt.MlJ. L U Dijttrt. i }. f> Uffoit , J»e. Cs-

ftl. Harnm. Ll Cltrc.

(d) Grntiui cite Pioeopc Si Primifiui', qn'tl dit PlTbir uiéi

te S. Grégoire de Naiiaoxe, qui a été <kiM le Sotte.
{e ) MmUcb. i t. f.

{() Etdi. xl»i 1 1. g»< rtriftut ,ft in juiitiis ttrUftrem UMr$
ii Demim , coiuilisrê tir fmtrh eéjtUUm , {jr#.

(h) M»Uth. u. t.

(i ) Viii Kim. il. 15. i*.

[k^Js>l^a,i}»i4>if<

\m)
J
vÏÏ, WUt. HsUemW Mt iu *é**

À^Jf!?
7>rr«//. M. Usiri*. Chrjfift.13.M> £Vt *'- L '* '

(a) Matth. II. tt.

(o) M*ttk xiT.te.ti.
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SAINT MATTHIEU.

ic

Ij

1,»

B

:

fcTH bue ttlum ad hit.

tp Et incrtfâvit ÏHum Je/us , & exut

ai a dxmtmum , & cur/itus eft puer ex
Ma Èpra.

it.TuM aeeeferunt Di/cipuli àd fefum
\ t8. Alors 1m hîfr.-«i

'

lititem vcflrm. Amen yuippe dteo vebis,

fi
bihucrtus fidem ficut çranum finapis ,

duetu mttoibuxc: Traaji bine Mue , &
tokflkià mbiiimptptk erii vebis.

\ *
1

O M M

Ammenez-fnoi ici cet enfant

àj^L^ri avant me«acé le démon , il

iXnt
Cnfa0t

'
lequd fut S"dri au

M ^"^^J" vinrent trouver
itrent : Pourquoi

- r „ wu»jisi te dériion ?

incrédulité r"'
rép°nd,t : A caufc de votre

™î*- f*ï }
î
yous disen vérité, que fivous av.ez de la foi comme un gra.n Te fe

porte-toi d ici là , & elle s'y tranfoorteroir& riett
ty!

vous feroit impoffiblc
P

'

ENTAI RE.

fommeil dont les Apô-
1 que ceb arriva pendant b. nuit (*). Ce rems étoh beaucoùb «i'™

1^"* ' -TT """l60"" ^ ceux qui
b clarté d» grand jour.

* Beaucoup plus propre a I «I* de cette apparition
, que

Qima luh at tcus « st. Ajtt.pitii dt mon fils oui ffi .'mstitme I Bt ' Jr
U iiioit triMnguré , trouva à quelque diftance de-b fes DifdDfaYv«

°

S dcrcend
,

u dc ,a montagne ou
ditqoil « «joignit fesDifcipk, que le lendemain du jour deS Tnnrf^Ô

"d
r f

cuP'e- Saint Luc
avec les Apôtre, (,) fur b guérifon qu'ib n.voicm pu faire d un cnftnt ou L *°»f»'

« d%te
«o0pe, curent appercû hsos , ell« vinrent au devant de lui &

î

'TCkZ 11T ^t"* D" Te

homme do milieu de la fo«rle vint fe jettor à fes pieds, pour e prier de «Zr
vec£™c°u?<rW# (}. Un

& tournure (f), & 4»K tela pofledé d undérnon muA fXquUe,7trl^ .
°? fi

'j WWV" «).
roitrruelUm

;
en forte que l enfant criort, grinçoTlïdem TJZT^"^}^ ' * ,c t°orriî^

'

tnfor iton éu* fah^, , * dans fa mau'vfife cUp££fiStîm<î 7?
t0

°î
,
deffetllé

- Le m»' d' cet
feron, aca'en fcrvoit pour le tourmenter. Les lunatique? étoie" une^efneïcTpî^1

£2

*

de ce
»f
m«vaift drfpo-

Pl-stoormenrea dans le plein de la Lunequ'au» autres tems vL» fZ m ^,lc
r
S,k

î
UM

' V* beaucoup
«orne

,

âcS. Jérôme ne reconnoiflëm dan?cet homme aucune; «2 nT ^" ' 7
'.^ Ôfieéocs ' S ' Chr7fO"

£= tromper fa hommes, & pÔDr £«S b^^eTS f Fîfi ,?<,é"

^iïffïûW^l^i^naSitff 5 * * On
«f"", & S. Jean : & comme ib^ne le purent guérir «b doDltZ k avec S ' S-

te m, & les Doâeursde b Loi.
P 8

*
U dO0Da ^«nment oea6où à bdi^necjul ^âm e»

g- «f
r-Hes tombené no, fur lcJ Ap6trfI ,«u V* «J-dolem prmclpalcrnent fa?i$£?£ ÎZ^m^Za '"J^ ('> °r

*fa« (*» «

de b foi ev de la ^A, rl %vcu,en
î
1° «k fenent adreflea an Apcftrcs , corn.W * *c,1

. fin dc ceux qui Bemandoient un mi™-)* . «, J„ 1, ' ji

tt\^ X

m

«o» venu dSïfa ù

^

e "f^"r"' Sî
1 PMC Jc

,

,,en6nt ne ^JE» F- «Mbl-ment

S* d" ici à fa Apotres quïen J"
e" dc 5" fi

'?' & ** avorent tenté de là faire. Tou-

f« tout doute, & toute^défiance. Le.JerS^ F âutam
T»'» « falloir pour cela. Leur foi ne barmiftoit pas

°7Cnt «c fut pas feulement à canfcdupcudVfoides ApT

dt Ufti comme ungrain dt

l«»J "»>is encore à caufe de ySolSÎF?^ Ct°'*nt <*uece ,:c f« P« Seulement I

*• s
' T^^.iT^i^ « P«cdt t£t CC mfad^

f*m «.f« . "rr«« «*

* ff***t>4*
. ïfcnùntih, iW, (ij Ci^f. S,4m. Th»pbjLStr*k. & éUt

( K) Orig. tr*a. /» M*nh.
( \) Ligfm. Cmmtrt. GloJT. U Cltrt.
(m ) Mmb. xnt. 10. ai« ri. Imttm i?3t.
(n) M4tth. xnr. r». Wi I"w5*. $

W Pf*nfaitrm. Une. ix.

(
o

) K/A titrtUAai mt. hic. Sehmid. Ztgtr. alitt.

( p J Af<rr. ix. i ) . Ib&H •>« ri «nv>V.

Cl) a*rtf°j1> Utrsnjm. tilt, tkttfhjU Strsi. O. ThmiK

Qj ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
5 „ „.ft 20. Mais cette forte de démons ne le charte

lUc auum genus non ejtcttur mjt J ^ g> & paf k
trati**em, c jéjunum. H r

Lofl >ils étoient cn Galilée, Jésus
« . Convcrfanttbus mum etstn biU

£1 de rHomme doit
• „e ,

Jtfus .hthus Homtnts tra ^ ^ deshommes .

iz. Et ils le feront mourir , & il reflufei-

tera le troificme jour : ce qui les affligea ex-

trêmement.

îj. Etant venu à Capharnaum , ceux qui

recevoient le tribut de deux drachmes , vin-

rent trouver Pierre , 6c lui dirent : Votre Maî-

tre ne paye-t-il pas le tribut:

dendus eji in mxnus bomirum:
(

22. Et occident eum,C? tcrutdic rejur-

g(t. Et contrtjlati funt vcbtmcMcr

2j. Et dm ventfet Capbarnaum , accef-

ferunt qui didracbma acapicbant , ad fe-

trum, & dixcrunt ci: Mappr vejlerno»

foivit dtdracbma f

COM MENTAIRE.
, < • j:. ± ,,„, -a»/^«e • lr*mtortt-ni dici I*. Ccft une exagération ,

comme quand on dit à un
fineve .

vous d,r,eu a cette -M'f'; ,3 "e once de bon fens , &c. vSus comprendriez ailèment quïl n'eft

homme : Si vous aviez une eunceUe de a,fcn^

pas de votre Intérêt , &c. ce qu, fe peut dire a ceux qui ne manq I V
fc

P l'ufage qu'ils devroient
.
dans la '

; ^ «aération.Car ce n'afamaisété fc*

SÏ 'SCttT^^ÎSK '
oùvôir 'de faire des miracles par oftentation

, j
par vaniié

eipnt, ni on
i

inteni»°n - K r,
,

tranfportcr des montagnes; à moins qu'une évidente nectff.tene le de-

ÎÏÏ.mmÏÏmZtt SSî25 l'Hiftoire M -s éprend par .exemple de S. CrégCe de

Néocéfaréc, furnommé. 7j*^.~^^^i «tention non pas finalement à la petitefle du

^te^iâLm^^^« de cette graine. Si vous aviez'une foi auffi vive
,

auffi forte,

grain de feneve
,
mais a ii.nature « i

impoflible. Il faut une foi parfaite pour tranfporter les

auff, ardente q,
i
un g ain d *g£>™ *J£m ,e dcrnicr

P
cffort de la foi la plus excellente. £ fate»mm

jKC ««Ï^ST Smôntagne que les Apôtres renverfent , JE le démon , ceft .orgueil humain,

hTcI.NO. NOS EtlCITUR .... PE R ..AT. ON «M. O* ^
M, U iriére, &p*rU «Une. Quelques Anciens (t) ont «Ûquc le Sauveur parloir ici en gênerai de la difficulté

îe chafcr les démons. Cette folrte de maladie , la poffiffion des démons neft pas comme les autres maux du corps ;

eUc guérit que par la prière & par le jeûne , tant de la part de celui qui cil malade que de la part de «hujri

entreprend de le gue
F
rir. Ils doivent l'un & l'autre exercer les oeuvres de pémtcnce. Mais I, plupart entent qu 1

'LtUi dune forte de démons différens des autres, & qui quittent plus difficlement ceux qu, Is avokm pot

fédez. Les Apôtres guériffoient ordinairement les maladies , & même les pofledci, cn leur commandai au nom

de 1 bsus (f): mais ici cela ne leur ré^it point. Ils ne fçavoicnt pas qu'il falloit y )o.ndre la pnere & le jeune,

qu'ils «voient affaire à un démon opiniâtre & rébéle , qu'il falloit dompter par les exercices de p.e.e.

^
Caméron l'entend ainf. : Ces fortes de démons ne font pas de ceux que les Exorc.ftes Ju.fs JfojuJ

moyen de leurs oraifons, & de leurs charmes; il faut y employer le jeàne, auffi bien que ^F^^ff**
lui donne ce fens: Ceux qui ont de la foi comme un grain de moutarde , ne peuvent faire du progrès

;

damua

foi, que par le moyen de la prière & du jeûne. Vantilïdit à peuples de même -.Hoc gamt, Art* fi»te«. m
pr^cit, nif, orMùJe, & jejunh. Il n'y a pour vous point d'autre voie pour vous pcrfcâ.oner dans 1, fo

, q
te

jeûne & loraifon. Le Grec de faint Matthieu (|)pourroit peut-être recevoir ce fens; mais ,c ne P«Jr^
l'on ofc expliquer de même le paffage parallèle de faint Marc, qui dit expreffément que cent fine (Jed*m«»>

Ce^verfet ne fe tre-uve point dans les verfions tophtes & Ethiopiennes, ni dans le Canon d Eufebe, f. ce neft

dans faint Marc. _ _ f r ~,

Conversantihos us in GuH4a. tsr/^ftltÙthM » GiJfli». ffu
tHomme d»it être livré entre les mùns des hommes. Il leur avoit déjà dit la même chofe avant la Tram ^ra-

tion : mais comme il étoit tres-important de les défabufer du régne temporel du Meffie dont ils fe fonoient. «

de tes prévenir contre le fcandalc de fa Paffion . qui netoit point éloignée, il leur répète la même «°"C
la leur inculquer davantage. Ceci arriva pendant qu'ils parcouroient encore la Galilée , & apr« la i ra» g

ACCBSSERUNT AD PeTRUM, QUI DIDRACHMA ACClPIl.AST. ^fj^^i^ït
n*mm, eeux ,ui receveient U tribut de deux drachmes vinrent trouver Pierre, & lui demandèrent fi J*"*J~
Maître ne payoit pas les deux drachmes , comme le refte du peuple. Les deux drachme* (i) étoient, a ce q

croit, équivalentes au demi fidc d'argent, qui valoh;de notre monnoic feize fols deux deniers, & Y? dc ?
l

V'
'

toit la valeur dc la capitation impofte par Moïfc dans le, défert à chaque IfracKte ,
lorfqu'on en reroit le «n -

brement. La fomme qui en réfultoit devoir être employée au fervice du Tabernacle (O- DcPu"
» B

" ^
„«l. „„ A l'C,.:.„'„ Wl.„i ,i»..i;i.-mcnt c» APn,l.C,r\* n>r ttt*± f, ce n'pft aue du tems dejoas B-Oiuc

Temcnt

de ficle

: pour

(b\ 0,itin . w MMtL M,,,». B„U. StrJ», hU.A>f.tr»a.
40. m Jom.
(c) C r.xm.i.
(
d ) H,l*r. Ongtn. Hitrin. <> BU* hic.Attg. I. î«. SvM*X- î'l>

jej Chrrfoji. Euthym. hic. Albin. I. J, VirgMttU.
( 1 ) Mare, rt.ll. Luc. * t-( f| U^rc. vt. 1 j. Luc. x. i 7.

(g ) Ci. T«i. ) t. yi,& i, m .1

< «^'«. Quelque. Exemplaire, lifenc :] ^ViK""- V*mtti

(h ) Mare. ix. 17.

h mi à «rA^xi , h,

(i| Ti M«W
(k ) KxtJ.xxx. i).

far. xxtv. f. c- ftp
\m) i. Efdr. x. J*.

Ti« ri yi.»- m «V

paya



.
^ Att'.Btm. Ett*m i*S,*ff* *« i: 24. Il Jeur repondit • Oui il,. I

e,j, mur», frtvtmt tuvt Jefus , -W: | étant entre dans le Wis uLi i7 Î?* Et

M, v&t*r,Sm.*f RcgcsUrr* à^bus
|
& lui dit : BI«*3^^£EÏ,,

K'
> <** i * filus I qui efl-ce que les Rois de h tcïr. Tecoi

/,/, « -i *«« f
.

les tributs I les impôts liVcTlE ^
k

.• M *• • 4*. » •„•
prcs ««'ans, ou des étrangers

>

JS.Et ttUJ«>t:Abaltems.DlXttllL I Des étrangers, répond Pierre I*.».

^ : A* fi»- V lui dit : Les enLs en lont donc exem t$

5j COMMENTAIRE.
pirtrau Temple, jufqu'an tem, de fa dertruétion parles Romains U\ mai* lonc ,

ïcLaudcmWicle, au lieu du tiers de ficlc. Les Hébreu* f^eVS™^» „ g «P*«vant on enétoitre

principalement, qui font le voyage de la Terre Sainte.
'

emPlo>'ent cn aumô"«
. « faveur de ceux

Pour revenir au Texte «le notre Evangile
,
les receveurs de cette taille demandent honnêtement i Pierre fi l«,r

£ Maître veut payer les deux drachmes; apparemment parce que le tems de faire ce oavemrnr „V?„!r «
'

„u, ou^queloipouvoi, le porter fo,memc à Jérufafem,Ztal*^*^*^*^"™*
fonne de j-sus-Cnisy, ne voulant pas lui demander cette petite fomme à lui-même ïïs^lVÏÏEE

g Uri auroient pasdemandee. Les Rabbins enfeignent que Ion commençoit àoffhà^^SSi'J «wpttnq a Adar
, & qu on avoir jufqu au Jour de PâqUe pour le payer , c'eft-àfdirc

i

' '
'

"
'

manière de furputtrles années de IesusÎChrist. eeri A-„.„;, ï..-
*

C^iclqucj-tms (j) ont crû que ces deux drachmes fe demandoicm à T esus-Ch r i st ««..lUi.

rem qu, piyo.ent pour cela la fomme de cinq hcles, lors qu'ils oftoient leur fils au Temple K S™„%"JE
lent «jue ces deux drachmes etoient une impofition faite par les Romains Us uns (k ) foûri™ 7« . i r

J
Pornpeeouirrmpofaîdautre,^

£ ce/a; ma» .1 ert certain qu'outre le tribut qu'ils payoient au Temple . ils en payoient ttcoîe "faut e i IT

™

percur:.)
,
comme il paroît par l'Evangile même {J La difficulté eft de montîer'qu ce^Xtï£ fixé à^n"dcmMKle par tête

; & ccft ce que les défenfeurs de ee fentiment ne pourront jamail faire. 1 v ud o m CUx sïïtenu a
1
o
Pin»n eomminc (p) , qui veut que ces deux drachmes fe foient Payées\u Temple.

fMJu iOm, .llt tMjt. S. P.erre le lui avoir vû Pay/r apparemment les années précédentesVf P « s

?*i™k Z^ZZZ\?c ïï* T. "î

n0mb
f
rc

„

de ccu* 1
ui rcf»foi^ tribut à Céfar ; fle s'il nétoitCm Mai Te dîrlU fr

" (';
! '^"a

1 f°Ûten0it
^
U il ncfa,lo,t P" donn" lc "*but aux Prince,

^ ffio^tefe^ -onsdit
, que ,c tribut dont il Ï£

fWtWÎi ,X" ^" A
/
C,P,0

J
NT

-

TR IB0TWM ? D* V* <fl-"1*'l« Rois dt U ttrrtu.

Z: LÏ«Ci£ ~Ai^r// Pierre répondit : Des étrangers, j.sos en con-

tenu non DZZJSZL1
^.

fu 'S d°?C '^""««"ent exemt, puifque je fuis fon Fils unique. Vous n'y êtes n»«<»u non plus, puifque vous eV "1 Â° «tmt puifque je fui, fon Fils unioue. Vous n'y été,

que, des fils d rÔSuZ, ÏIIZ"
*°?*lU}*' & °T Di

fciPlc
«
de

.
mêmcW Oitder.. & Wdomt

Ceux oui «„v,nV
««prérogatives de l'exemption de leurmaîrre.

,1 ? j
y
î 1

ue " tnbut fc d<>nnoit aux Empereurs, le font raifonner ainfi : Les Princes de la terre ne

regard des Ea,
P<

.rcur5 Ronui». uVT-V ' Ppc
,
" f*"

5
.'

& palfeurs des PcuPlcs Mais P*ut-°n dlre qu>i
des peuples Intenta, oui dWJ«r Cto,e

?
t "Vns du Roy»umecn « <"«»

? N'étoicnt-il, pa, contraire

J "u* Ch h u/conc!ooit nlTf
,uPpo«er le poids des impofit.ons , & des tributs ? Et (i le raifonnement de

me lui lesenfan, du Royaume ter^î^ T ' " CO
?
C P" auflî Pour to"s '« J««f». S"' «oienteom-

"t peut fuivre «IlenaT^S^lïÏÏ^ÎSfc ^ À
'* Prcmkrc e»P,ic*tion

' f^'00

& &e&',f3T * '-**.*7-
| d) W&AHp. 1. 18. «.i.didtJk», t*.t.r. mm*.

f Jl '
U" mit,. t ^ *

fM wv, ^ TH*j*

Mb «• If, A „mu &
fi)Vidi jtrr,i, i

ua
: «/ri.

^

/«« M.
( o ) AffUm. Sjrimt.

\o) Mmttb.xinv it. Mai, v [ : . :
(

. ; i xx. ic.it.

( /M HiUr. Int. Cnt. Csmtrt . irugtnj. Bure*. Annal, t.s.

Bnm, tUmrn. Vill*lf. C*j»ubtn. *ln f*jjim.

( q ) lu Clnyfi/t. Hltr*n. BtJ* , Ttmfhyt. Zuthym. M.
I r ) ttA Hicren. Litf*>t , o-t.

( 1 1 Jy'rfi , Antiiju. l.it.e.i. & it Btllv , l. i. c. 7. V. J f

.

& ("i».
|t) VU, j.Jtfx.n.11. i.F*r.yitl.9.Di«ler. Situl.1. U dt

11. -""•!.0-A(iî«./. l4.r.l, Sifthi.

ï<<*iYii, 1 i
u ; xm.j,

R a
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COMMENTAIRE LITTERAL
non fcandalt^emus toi ,

2t. Ut autan non fcandah^emus tos ,

vadt ai marc , & mine bamum :

<f
aim

\

ptfcem , *vi prtmus afcendent ,
toile , &

aferta ore qm inventes fiaterem: tllum/u-

mensydaets frt me, & te.

16. Mais afin que nous ne les fcandalizion»

point , allez-vous-en à la m«r , & jettez v<^

tre ligne, & le premier poiffon que vous ti-

rerez de l'eau , prenez-le , & lui ouvrez la

bouche i vous y trouverez une pièce d'ar-

gent de quatre drachmes , que vous pren-

drez , & que vous leur donnerez pour moi,

& po'ur vous.

COMMENTAIRE.
M*..t*a mhs tos Maitafinan* mm nt les fcondalidens peint

,
&c. Jmcj ivoit

Ï rTconnKt qu il étoit Fit de Dieu. A l'égard des autres qui ne le rcconnoifloicnt pa, en cette

sut comme lu ,
rccorm i

fondait , leur payer le tribut pour le Temple.

* 1V«« Û iHÎ valoir un ficlc , ou quatre drachmes ; c'étoit le tribut de dent personnes a un denu-fide

L lL lo^ Cet endroit ft^mr quelle

^iiïï2STî»W»-CHVi$T,qui n'avoitpas 1» valeur de fe.re fols pour payer fa^
f â cïoS que^cepoiibn avoh dan» la bouche une £le. & non pas une pièce dargenr

1 y a aff«
:

dWr«ce

Srsïes^Les Apôtres netoient point auprès de Jésus ,
pn.lqu.l ne paye que pour lui, Se pour faiut Pier-

k (a). Le Chapitre Tuivant favorife ce fentiment.

CHAPITRE X y I I I.

Qui tfi
h flus grand dans le Royaume dt, . . —

ÎBSUS-CHRIST Correction fraerneQe. Excommunication. Pouvotr des ctep. Pardon

des injures. Parabole' du ferviteur qui doit dix mâle tJents à /on maître t &de alu fi

doit cent deniers a fin con-ferviteur.

Cickx ? Scandale des petits , qui enipu^m

f. t. jNUla èara aecejjerunt Difeiptli ad

fefum , dicentes: guis futas , ma-

j*r eft in Régna Cg't

f. i.T~» N ce tems-là les Difclples s'appro-

£s chérent de J t s u s , & lui dirent :

Qui eft le plus grand dans le Royaume des

Cieux?

COMMENTAIRE.

f. I.TN iLtA hora accïssbrunt DisciPOLi , &c. En et lenu-lÀ Ut Dfftipiet dem*ndirtm aflful

XQmijiUpiMs fr*ni dont le Royaume des Geux .'Sur ce que J es u «-Christ avoir dit peu de icms au-

avant àTcsApÔtro, qu'il deroit bien-tôt mourir, & rettifeiter; ils s'étoient imaginea que fon Royaume eto.c

, & que bien-tôt ils le verroient tflis fur le trône dUfraëL D s'éleva donc entre eu* en chemm une *lp«e,

avoir, nul d'entre eux feroit le premier dans le Royaume des Cieux. J es
us-Christ ni laint Fiene netoitn

point préfens à cette difpute , ils étoient all« devant, & «oient arriver avant les autres à Caphamaum. Ce m

frit juger qu'Us étoient fculs lorfqu'ils arrivèrent à la ville, c'eftque J. C. ne paye nue pour M, Se pour r*»'»

sans qu'il tok dit un mot des autres
» --

'

In OU hors, les Difciples arrivèrent i

grand dans le Royaume des Cicux ; i_

Marc ajoute (#) , que J. C. leur demanda d'abord quel erou ic iujci uc ku «njmiv v.. > —
^

n'ofoient répondre, il fit venir nn petit enfant, & U mit an milieu a"tmx, &c. La difpme avoit »ppiremmen

aller vive, 8c affer longue, & elle n'étoit point finie lorfqu'ils arrivèrent à la maifbn : Ils eh taillèrent 1a «en

au Sauveur.

Les Apôtres de même que le relie des Juifs . s'étoient lairtex prévenir de la faofle attente d'un Royaume pu-

rement temporel duMeffie.dont les dignitez, les emplois, les rangs dediftinâion feroient les mêmes a peu pr«,

que ceux des Etats politiques. Et quoique dans cette occaiîon le Sauveur leur en eût dit aflez pour
. ?

m
^jiu

'

toutefois ils ne l'avoient pu encore bien compris. Ils s'étoient bien figuré que pour y parvenir ,
H W'0" ?

en jf
milité , & de la fimplicité : mais enfin ils ne doutoient pas qu'au moins par cette voye-li . ils « purent o

les premières places. On voit ces conteltations fe renouveller , & leur ambition fe réveiller prekju auui iou-

vent que Jesos-Ch»i>t leur parle^e fa mort , de ta réfurreaion . & de- fon Royaume (c). V* n^5''"*

rent pirfiiwment de leur erreur fur en article, que depuis la mort de Jbsos-Chjust , ft dff»» » ««^
du Saint-Efprit.

1 * J
. . .

Les Pères (^croyent que cette difpute s'émut entre les Apôtres à l'occafion du dcmUkle, qu'iU avoient

fe) Voyez Af-«*.xit.ii.it. Lut. xri
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H,

Si

n
m

f

SUR SAINT MATTHIEU.
2. Et aiveeans Se/us furvulum , fatuit

verfi fumtis , & effieiumini ficut parfab,

mn intrabitis in Regnkm Gtitrmn.

4. Quieumque erg» humilwverit fe ficut

fanmlus tjk , ètc efi nujor in Rcgnâ CV-
Itrum.

/. Et qui fufeeferit umm parxulum ta-

Um in ntmine met , me fufcipit.

i. gui autem fcandali^averit umm de

fuftlts tfiss > qui m me credunt , expédie

e'i fuffendjtur mtU aftnaria incollo epts,

0~ dem'.rgatur in frofundum mûris.

CHa*. xvtn. , f ,

J. Et leur dit : -Je vous dis en vérir«< o„-H vous ne vous convertit
, & fiJS*^venez comme de petits enfans , vous n'entrerer point dans le Royaume des Cieux

4. Quiconque donc s'humiliera
, & A

'

re„drafetn comme cet enfant , fera le plus gralddans le Royaume des Cieux.
«
,""8 rana

J. Et quiconque reçoit en mon nom un en-

qu'U reçoit^ * m° l mème

6. Que fi quelqu'un fcandalize un de ces pe-

o ; fg
cr

,° ,en
,

t e« moi, il vaudroit mieuiS flS
°n

.
Iui P^dit au col une de ces

COMMENTAIRE.

dticmx, pour concilia les Ecritures. Or les AofoJÎJÏL ?
Ue VT *?« donner aui term" *

l'autre de ces deux chofes. Ils le, confondoient , commeZùITo^Z t"/fSS^T ni rune
« ni

t des Scribes^un ré,nc , * d'une don,^^^^!'^ f*« for-

m vm kui «.uuici. 11s jcs conronjoicnt
, comn

mée
, fur le rapport des ScribesjJun régne , & d'une c

ÎSSZS. r/,v:.
0,, * nVft Prc

.

n£,
f
asri8ou««^cntpourH»um,li:é, oui conufte à avoir de fe. fentimens de foi-mêmeZZ S^îbJ ^P* «fc""*»**»™» P°ur

oondefafableirc.k de 6 baflciTc. Il fe prenden généT pour tô^ I ,"A
omm». « confiiéra-

i h vanité à.'efpri, de domination
, ft a^r™rÇ?Lui,^l

!iï S^î d^fc
à IOrgUCi'' ^"o"'

çurcr tout le relief
, & les commoJitcz Sue nous Jouïon'.Vou^ /e Chrétien l nï".^T ' & W* Pr°"

« ^t renoncer à tout cela. Plus on délire être grand devant Diei. xTil
'

, P,fc
,'P

lc^ Jt s O s-Ch r „ T
,

ftftnft dans cette humilité que le SauveurZ recom n" „Ï "i' ïl - f";
6^

ire
^"V' Ciel

' P,uî on
doux de tous les hommes. PlJnous lui r,tT™ZÏÏTlï^™ Jf"*"? ? PJ

Ui hUmW"' & ,e P,oiD «me c«t enfance
,
qui conduit à la vraie huxnilké. ^ct^Zl. T P1" ' (

^l
mS

' & â fl 6,olre -

?«m /* i, _., _ • *; ...
f

t a l 6M
,
&c. Quicin^me reçoit en mon nom nn infant

«> < par tout le monde: défaites- vous de7« «iJ" ir 1

•™Wo«f ™hcs & puions , porter ma pa-
.
dans /innocence, dans fa Zlicité 1? 7 'î

,a8nificcnce & ^ grandeur. Vous irez dans f£.
'teoit, on me recevra moi T j S"

601, fl 1 on vous "«que, on m'attaquera & H on vl

fr en cet endroit^ oppofii i ZnJa
"
A?, i """"'A

& *m U
tUtit " *

l<f«*J4HfirM, V i kmduikJ? .
,

P1"*?

^

ccevr» 1»'ncme reconiP«Jfcque s'il mavoit reçu. Mail

ïr7».««P« fa^ng^îî^ lepcrfecuteraV&i,! eflaier. par fesmauvai.
« f»PpH« dont il ne foit d-fne 11 f,« ™f • p

W
'
dc lu

' fiirc <
*
uittcr Flli * mon (crvice, il n'y a point

tni
lî,Urfr

Parli '« «ftt. de m coïérTr '
• ^f"! 0n

,

eC"fe Jc Rrain «
de tomber dan, cette faute,

2}« * P^Portion de tous les fiîfaS Sr/Ï ?ï! S ,
dU da"Ser de fiire '°mb« un APôtre f< ^»

«Y* temble, châtimens. ^Che
'
par leu" mauvaiî difW"« . ou par leurs exemples , £rjt digne»

* -ulins à eau & i vent
, on fc fervolt de moulins i bras, q,e Fon fcifoit

.

( b) Gr ;.'( ^»rW^ mfnij jlnoJtAC. BtUirthft.

Rai)



COMMENTAI» EJJ1
T T ^

, yd mundv àfcandalis : Kcceffe eft entm

J 'venantfcandala : verumtamen va bê-

mm tlli>?cr quem fcandalum vemt.

S. Si mtemmanus tua , velpes tuusfcatf

daltzat te , abfctdc eum , & projtce ah* te:

bonum tibt eft
ad vitam tngredi deb lem,

vci claudum , quàm duas manu, vclduos

pedes habentem mttti tntgnem sternum.

Et fi tcutus tuus fcandalizjt te , crue

eum, &Pro,tceabs te: bonum ttbieft cum

uno oculo in vitam intrare , auam duos ocu-

hs habentem mitti in gehcnnam tgms.

10. Vtdete ne contcmnatis unum exhts

fuftllis: duo enimvobis , quia AngeU eo-

rum in Cœlis femper videntfaciem Fatns

«M», qui in Ctclis efi.

COMMENTAIRE.

Haîês "carTÎ eft ncceflaire qu'il arrive des

fcandales : mais malheur à l'homme par qui

le fcandale arrive.

8. Que fi votre main , ou votre pied vous

eft un fujet de fcandale, coupez-les, & les

jettez loin de vous. Il vaut bien mieux pour

vous que vous entriez dans la vie n'ayant

qu'un pied, ou qu'une main , que d'en avoir

deux, & être jette dans le feu éternel.

9 . Et fi votre œil vous eft un fujet de fcan-

dale , arrachezJe , & le jettez loin de vous.

11 vaut mieux pour vous que vous entriez

dans la vie n'ayant qu'un œil , que d'en

avoir deux > & être précipité dans le feu dé

l'enfer.

10. Prenez bien garde denemepriferaucun

de ces petits. Je vous déclare que dans le Ciel

leurs Anges voient fans cefle la face de mon

Pere qui eft dans les Cieux.

1 t.
- J,ncm moulins oui croient des cfpéces de cachots ; & on exigeoh deux par jour, ou

Slaves;, oh les «chaîno,td^C«^™>Vl «™
on cmJ h d cela les incS , ou fes chevaux , & alors la

meules croient groucs a prop ^ uef u grandeUr & la pefameur. Qucl-

^"Ste m'^J*«Zû2LX*7tZf«k la Iule de de(U, qui cftla plu, groiTc & la plus

que. Critique, (4) ont cru que-
mou aj,n

\

Mais J 1 s u s - C u R « s t ne parloir pas Grec : U

°„
U

S nUVûntmcï S T^^ ^ii^ conduite^ un âne (t>). Saint>6m/ * quelque,

Corn*^ ntaVeurs^(0 ont crû que c'etoit ur, fupplice Uté cher les anciens Hébreux de précipiter dans la mer

rvennrrulcau\oû.ceu5qui avoient commis de grands crimes, qui les rendo.ent .nd.gnes de la %u!
;

VJrl Ce au. eftS2 en doute par de fort habiles gens (d) , & ce dont on n'a aucun exemple dans l am.qmte

££ &Î«!7outefob les Syriens « . ou les Romains avoient pu introduire cet ufage dans la PakfU,

ou 1e sus-Christ parloir , & faifoit allufion aux ufages prefens du pays. fÊk
'

V 7 V7«U / se ANDALis. M*»*- monl à coufi des fcandales. IZtlZ
^liferont ifs petits, qui croient en 1 1 ,u .-Christ , le Sauveur parle en gênerai des fcandales. Malheur au

tonl Taù î£màfc£ fcandale alix foibles , qui les follicitera à quitter la Fei , 00 à s abandonner au cnme

Maîheu? à celui qui eft expofé a ces fortes de fcandales ( ) , «I qui y fuccombe ;
ma,, plu, encor malheur a

«lui qui eft l'occasion de E chûte de, foibles , & qui eft pour eux une

arrive d* fcandale. Le monde étant aulTt corrompu qu'il l'cft, il eft impomblc quil n arrive po.nt du 'caodtfej

mTcelaS ni ceux qui le donnent, ni ceux qui le reçoivent; pui que le, un, & hr«««jh font hbre-

ment & volontairement, deft dansle même fen, que faim Paul d.t, pr*«//«ri / -« *J^ (g)
mi»

le crime de, héréfiarque, & des hérétique, n'en eft pas moindre pour cela.

venit. M*lht*r À rbemmeptr ani U fctndélt *r

il faut l'entendre dan, un fens plu, étendu ,
de

arriit.

Vif HOM1NI 1LL1 , PER OJJ IM SCANDA L U M

PluCcur, anciens (h) l'ont expliqué du traître Judas. Mais

ceux qui caulent du fcandale dan, l'Eglifc. „ „JA t.,

Fût-ce on ami, fût-ce un parent, fut-ce votre propre main , vorre pied, votre cril,^r^M|^^
veulent vous encaccr dan, le crime , & dans l'infidélité. Il vaut mieux être malheureux en ce monde, qu en I autre.

11 vaut mieuxavoir un ami, un parent, une partie de fon corp, de moins, quede perdre for. amc, ^ de rMu« ion

éternel. Voyez ce qui a été dit ci-devant , Chap. v. ij». jo. u
* t__ . ....... r — „,.,,, in Prenet bien ctrde S ru

ut éternel, voyez ce qui a eie un. ii-ucYau», ». j«.
i..;/,,

Tf". IO. VlD ET E |x E CONTEMNATI, UNUM EX HIS PUSILLIS. Prtveî. bungndtWm*W

^

* «; «r»«. Sou, ce nom de il n'entend pa, les petits enfan, ; mais fes Difcinles, fes fidèle,
,
lo^poirc .

qu'il a déliené fous ce nom , a caufe de leur fimplicité, de leur innocence, de leur humilité. Pour enrendre cette

explication , il faut joindre ce que faim Marc (0, & faim Luc (kj nous apprennent . qui eft oue pendant q

1 es u s-C h ris T parloir à fe, Apôtres de l'eftimc qu'il, dévoient faire de l'humilité , & de la (implicite de, entans

,

iESUS-^HRiST panoit a îcs npoircsuc 1 ciiiuiwiju ..— r - .A

kint Jean le Difciple bien aimé, lui dit : Seigneur, nom avons trouvé un homme qui ne vous fan point, t7 r'r

mile de châjfer Us Démont en votre nom , & nous ravons empêché. J e,u , /*/ répondit : Ne l empêchée. P'
,m '-

'

'

*^
riconant vous donnera un verre d'eau en mon nom , nt perdra pat fa récompenfe : & celui oui aura

,

ces petits qui croient en moi , il vaudroit mieux qu'on lui mit une meule de moulin au col , & quon le jettat tu s

mer. On voit qu'il réunir ici les deux idée, , celle de petit, enfan, , humble, ,
«Impies , & doux de corur

;
a cène w

fesDuciplesaulquelsil recommande la prarique de l'humiliré^ & de la modeftic. Ne croyez point que mes V im-

pies . & ceux qui dans la fuite des fiécles croiront en moi , foient une troupe de gens méprilables , & Ms men ,

parce qu'ils feront fans fafte , & fan, ambirion. Le, Ange, du Ciel qui affilient devant le Trône de Dieu
,

10m

( a )
Voy« Oarr.ero n. Groiias fouticoi au contraire que i.^-, I

fignihe f\mU la meule de dctïus, il le piouYc par Pollux.

( b) lt* HiUr. hic. Amkrtf. MaUcn. Gr*t. ttth.dt Ammil.
f*rt. 1 . l.i.e. 1 1.

( C ) Hitren. Inc. Ers/m. M*U.
(à) ligftcl. Lirsn.Grot. Htm. Lt CUrc.
(e; YUt Gr.«. bit ,f> C*{**i»n. ut Suiun. Anf. «.<7«

( f ) Vidi CbryftJI, Luthjm. Tftttfhyl.

[(>) 1. Cor. xi. 19.

tù.rc»ym. BtdM, bu. Amthtr Cmnunt. in uOOftWmf»tÊBM

Ambrof.
{i

) Umrc.ix. i». if.
(k) Luc. ,x. 4J. Sitdkns ,
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SUR SAINT MATTHIEU." Chai. Vvttt
//. Vmt emm Films Uomipts fahure I n. Car le File A ,-„' L

F**** I ce q«T étÎît ^ ^ VeflU faUVef

COMMENTAIRE.
'1'^ gardien, , & leur protecteurs, jugez de là quelle cfl leur ÀU^hi «, i <.

eux ,
quel danger il y a de les ofrenfernirLmn^&Vj* 5 1Ucllc Dkll a pour

S, en l« oftnûnr, vous orfen fez leur, Anges%J ° ,CUr d°°ne P0Ur ài(cnCr.uti f„ Angcs & fa JJ£|JJJ

i
a V r~~ ™ S7 1 ,trrc e"nt miraculeufcment foni de nrifon l u. B

r
profcctcurs dc*

ou eto,ent les autres Difc.ple,
,
on ne vouloir pas croire que ce fût lu 1 1?"' VC

?
U fraPP« â '» porte

uns ont etuqjeJtsus.CHRisr memeavoitfon Anee, fie oueeVfl -i •

<,Mecwoil fon AnV- Quciqucs-
4f*r*H ,11, A^Um m CkU ca&runu <nm.

8
'

qUC C cft U & ,c vmt «°nfoler dan, AgStaJ^

par l'Auteur de i duvrage imparfait fur tint MatthT ft ^cT^t^" ?" dc N><* 55
g Or.gencs avoit puilecc fentiment dansPlaton t,J. Ce PhiLfonhe rionn ^

Cn^/ & ^^cs autre,.
V"

que homme, & dont l'un le porte au mal , & l'autre au bic , AodK °X^ 3
ui ac«>"W" cha-

alîigné pu PtatOfl i chaque homme/*} • Ex lue l»bl,ZorlT
? ' P"Ie

^Ue d un iimon
• °« * »n Ange

de no, aft.on,. mai, aullï le nos penfées! Et lorfqu'anrS lrS J
* CctA

?85 «ft «moin, non-llulemvDt
fon principe, l'Ange qui a été dépS pour fa gnX 7e re^c & ' ï

fjUt 1,h°mmC m°u™ *
Juge & demeure aupris d'elle pVnda.u tout Fe juLm«rsî Ilîï™f V

ame
.

I

d
f.

v*nB
'c «»bu~ï * Avérait,^A^

^-^^ du CM***

marque dans H^nJ. / -i l. If . *
t,Pe«_ac$ Anciens envers leur, génie,. L'antim.ir; r„

ancien Poctc Grec que
s hommes, fcpour obft
HOMINIS JAI vare

««que dans Héflode
(;} , kffZSS^S^^ '-"génie,. L'antiquité de ce, fentimens îc -

^£&ÊE^F*^iï^^
Dieu ne fait ponit acceptic " ^ * ^'" ^ #

"
J"" '

perdus. Le moindre dc mit~i miens
«uitc.cVquclePerccélcft

fa ) Ambnf.lt,>*UC.__

(x\ Cnftri*. it Di, S«*li. OtatM «trOT ,M H«l Mn*
ter .ff*J„M, ut „, py^juidem UmftrU UqA, Afttiét :jmmmtm m*tri, tau/tu, mdtxtrtmum \>iu iitm

( J ) Htfiod. Oftr. é- *tr. L t, ». ni.
T« AiW «i, , ai'9- fyAim Ai

r^^/^tit,^,, &JJ. <*) Vore* o-dcvAnt ChaP. ix. il?W' ' '
Wn,r- °" } ' |aa] VU* *«. f^ f

c>

S»
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COMMENTA

n.guid vobis videlur? Si fuerint ali-

tai centuM oves , & crravcrit una ex eit :

nonne reltnqutt nonagtnta novem m mnn-

tibus ,
6" vadtt ijuxrcrc eam qu.t errant*

rj. Et fi
centigerit ttt inventât eam:

Amen dico vobis , quia gaudet fufer cam

magis quà/n fufer nonagtnta novcrn , qu*

non crraverunt.

14. Sic non efi voiuntas ante Patrem

Vf(hum , qui in Ca'.ts efi , ut fcréât unus

de fufillis iftis.

tu Si autem fcccaverit tn te [rater tuus,

rade , & corrtpe eum inter te » & tf>fum

folum :
fi

te audiertt > lucratus cris fratrem

IRE LITTER A t

11, Si un homme a cent brebis , & qu'une

feule vienne à s'égarer , que penfez-vous qu'il

faire alors ? Ne lahTe-t-il pas les quatre-vingt-

dix-neuf fur les montagnes , pour aller cher-

cher celle qui s'eiï égarée?

13. Et s'il arrive qu'il la trouve, je vous

dis en vérité qu'elle lui caufe plus de joie,

que les quatre-vingt-dix-neuf qui ne font

point égarées.

14. Ainli votre Pere qui elt dans les Cieux,

ne veut pas qu'un feul de ces petits périfle.

15. Que fi votre frerc a péché contre vous,

allez lui reprélenter fa faute en particulier

entre vous & lui. S'il vous écoute, vous au-

rez gagné votre frère.

COMMENTAIRE.

çons du nouveau Teftamcnt de M. Mille, on ne marque qu'un fcul mandent , où il ne fe trouve point.

f. n. Si fubkint alicvi centom oves , &c. Si un houomt m cent brebis ,& qu'une feult vitme À

it'eurtr , ne laiffera-r-il pas les quatre-vingt-dix-neuf fur les montagnes, pour aller chercher celle qui s'eft égarée?

Ainfi Dieu eft en quelque forte moin» attentif, & moins fcnliblc au falut des bons , qui la pcitc des pécheurs. Il

donne à ces derniers des marques plus affectives de fa tendreffe , qu'aux autres. Ceft t'offenfer davantage , de con-

tribuer à la perte , & au malheur des foiblcs , qu'à la confervation des bons. J 1 s u s-C hrist continue de mon-

trer le danger qu'il y a de fcandalifer les foiblcs , Se de les jetter dans le dérèglement. Il confirme ce qu'il a dit au

verfet précédent , que le Fils de l'Homme eft venu pour fauver ce qui étoit perdu.

Quelques anciens Pères (à) ont crû que les quatre vingt dix-neuf brebis marquées dans la parabole , font les

Anges demeurez fidèles; & que la brebis égarée , font les hommes, & les Anges infidèles. Mais il eft aifé de voir

le danger de ce fentiment , puifqu'il conduit à dire que J e su s-Ch/ist eft venu pour fauver les hommes , &
les Anges rébéles ; ce qui a été une des erreurs condamnées dans Origénes.

f. 14. Sic non est voluntas ante Patrih vbstru m. Votre Pere neveutpat tfuuueunde ctift*

titt périjfe. Dieu veut que tous les hommes loient fauvez, Se parviennent à laconnoilfanec de la vérité (b). 11 lenr

prépare à tous des moyens pour fc fauver , s'ils le veulent : il ne veut la perte de perfonne ; & il témoigne de la

douleur de leur égarement (c). Malheur a ceux qui n'entrent pas dans des vûes il pleines de bonté , & qui fcinda-

tifent ceux qui font foiblcs. Le Grec dans pluficurs exèmplaircs lit (d): Mon Pere qui tjî ddns les deux; au lieu de,

votre Ptrt, &c.

f. 15. Si autem PECCAVER1T inte f rater Tous. Si votre frtrt m péché contre VOMI , mlltx. lui re-

présenter Ç* faute outre vous'& lui. JeSus-Christ nous donne ici .les régies pour bien exercer la correction

fraternelle. Ceft un des plus importans devoirs de notre Religion , & des plus malailczà pratiquer. Quelques

Pcrcs fe) ont crû qu'il s'agiffoit ici des fautes conlldérables que l'on commet contre nous , lelquclles nous devons

ou pardonner, ou corriger , fuivant les régies marquées ici. Car pour les moindres fautes
,
qui fe commettent tous

les jours, & qui font prcfqu'inévitables même aux plus (âges, & aux plus circonfpccls ; il vaut mieux les oublier,

& les pardonner , que d'en demander fatisfaction ; & il ne convient jamais dans ces occaftons , de porter les choies

au point où
J.

C. permet ici qu'on les porte. Il s'agit donc de Lûtes griéves , foit qu'elles nous regardent , ou

qu'elles foient commifes contre Dieu, ou contre notre prochain ; foit en public, on en particulier, lorfque les

loix de la prudence , & de la charité nous donnent lieu d'efpcrcr qu'en reprenant , ou en avcrtilfant le coupable,

nous pourrons le ramènera fon devoir; ou lorfque notre emploi nous oblige à lui faire connoître fa faute ;void

les régies qu'il faut fuivre.

t°. L'avertir feercttement entre vous Se lui, &ne point publier fa faute. S'il vous écoute , & fc corrige, vous

avez gagné foname. Se vous l'avez délivré du fouverain malheur. i°. S'il ne vous écoute point dans lefecret, re-

prenez-le en préfenec de quelques perfonnes fages , Se diferétes. j*. S'il méprife encore vos avis , Si les corrections

des fages , avertiffez-co l'kglile , ou le peuple aflcmblé dans le lieu de prières , afin que la confufion de voir fon

péché connu de tout le peuple , ou les exhortations de toute l'Eglifc réunie , le faflent enfin revenir. 4
0

. S'il n'é-

coute ni vous, ni l'Eglifc, regardez-le comme un paien, & un publicain. N'ayez plus aucune liaifon avec lui; aban-

donnez-le à lui-même, comme incorrigible , Se contentez-vous de le recommander à la miièricorde du Seigneur,

qui eft le maître des efprits , & qui peut changer un cœur de pierre en un cœur de chair.

Buxtorf (/)ditque les Juifs pour fe préparer à la fête de l'expiation folemnelle , vont trouver leurs ennemis,

pour fc réconcilier. Si celui qui a été offenfé ne veut pas pardonner, l'autre prend trois perfonnes , Si va de nou-

veau eflayerde le fléchir. Si celui-ci demeure infléxiblc, le premier prend dix hommes , & vient une troifiéme fois

lui demander pardon. Que li celui qui a été offenfé ne veut pas pardonner , alors celui qui a fait ces démarches,
eft cenfé abfous , & innocent devant Dieu. Bafnage (g) dit quelque chofe de plus. Il enfeigne que parmi les Juifs

Jexcommunication eft précédée de h cenfure , ou de la correction. Elle fc fait d'abord en fecret : mais fi le coupa-

Wenc fe corrige pas , la miifcm du jugement, c'eft-à-dirc , l'affcmblée des Juges lui dénonce avec menaces ,

°,u il ait à fc corriger. S'il perftftc dans fa faute, on rend la cenfure publique dans quatre fabbats confècutifs, ou

—

fa) VU, , f, hirt, hrouu 10. ,. lf .
«""fi- tu. i» Gn«y. <j. Hom,l. tu. ,„

«-U-. ku. Amhrtf. Af,ln . tJnii. cgp.

J i. Tiinirt. u. 4.

10 S* I. ij.

mil.

Cmlt. C.*!btcK

Qrt[. Mai- H>-

[ i > l>Tf«Su S mtrW m» 5 » *&»<>.
r

I c
) H.Ur Cknffl.H tnnjm.hU. Amhr-f.i* 't *V'«jS

Tl'tvphl Eu! l Vr. tn lune Ut. A»i4- firm. fUm i«. *
Dimini ; ntmt la. t. %

(f) Buxtorf, Syn*xs;. "Sud. t. IQ-

(Ji Bafoagc, Hifto.ic des lir.v.Cb. i«.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chak XVin
tô.Suuttm tcrtûn audiem , adhibe te- \ 16 Mais «'il „„ - *

cum adkucunum, vcl ducs ,ut ,n orc duc encore avec """F P°int > P renez

M^ luU i ion coniirme par 1 autorirr ,4«
« deux ou trois témoins

autorité de
âa-tp »<>» audtent tes ; die Ecclc-

j I7 nue s -ji _ „ ,1

.i? f mtmEeetefam non audurh, fit d.te^le à l'Elliî, Z 'T?*' ? *S n°n P lus '

1 Païen , & un publicain.
-J c

(*' COMMENTAIRE,

* £issini%3r
Ue' ,lb— * 6 **-

»

Cettte «communication «oit majeure, ou mineure (*). La Dr^mi„» il i >
fe» tous la Ju.ts. La féconde le pri voit feulement de la fociéié d'une paitie A

B"™ 1 cx
5
omtnuaîé de la fociété de

la Synagogue du lieu , où I on avoit été excommunié. Les fuitcs de ectr^ C
'

,

blec; Par C1,""plc , de toute

,'aflcoir avec l'excommunié plus près que dcladiftanccdcquatre coudL.T V"?'* qUC Pcr(onnen <; P°"voic
pouvoit ni boire

,
ni manger avec les autres. Il ne pouvoit rendre 2SZ£?ÏÏ n T- '

& fa 5™ : 11 ne
mort. On dit qu'ils n etoient point entièrement exclus du Temple TfJ g V uft

1

,

f
e '» ll et01t c«« civilement

guott, en ce qu'ils entroient au Temple par le côté «auchc & fT/r^
Cp

f* j 6,on ; miis 1u'°» '« «Whn-
5 fortoientpar le gauche. & entroient par le droit

&fu«°'<™ P» ledroit; au lieu que les autres Ifraëli-

, Nous ne doutons pas que le Fils de Dieu ne faire ici allufion à ces ufaees d« H»K«„ M .

Diiciples une bien plus grande perfcâion
, que les Rabbins n'en H?™T j

Ma" il<,eman^ àe Ces

point, comme dan, tout le kuc\ la juftice 3e fes fidiîc^i^îrfiSA Z"', "
VCUt 1u

'

cn «
PbnGcn,. Cbez les Juifs

,
c'étoit celui qui avoit offenle oïfSffc a"^^ d" Scnb" • * des

* celui qu'il avoi, ortenfé. Issus-Christ veut ,„ contS c q3 ce S, S demarc
f
h"

fl
Pou

I

r « P«don de

la conUfc»
, & l'anundement de celui de qui il a 2?SÏSSLîlSL?5îl!Ï !! S

Uf*" rech«ch'

meuret dan, lindirTérence
,
en amendant qu\n le vienncTeehc«he ifr^V} 1!*^

tre qui il a parlé. Mais au as que le coupable ne le fafTc dis il AiC.' i
g * JP

ardon » celui co"-

mar'che, pou'r fe réconcilier. 1» Chez Icfluifs Vxcommu^ f** e,,e-mêmc '« «•*

venger celui qui avoit é,é offenfe. Dans l'I^life elle ncï ?b ™ A j
C
L?
tnme une Pcinc ' P°»*

r«««, ^/**«.. Voilà le mof,fque voî devezTou,1 f
"
d
I

u
.

co»P«bl« : * «««H
n eioit qu'une pd^c./ile

, dont fefit ne s'éSoTL, S IïmC
P
Tn C

5 L cxcommunic";on des Hébreux
chofes faintes. Celle de l'Eglife

, eft une peine fpirttueJe oui o ZI Àr vTr ^J0"^ '
r
C°Upib ' C de rufagc d»

fur la terre, eft «tffiuidinîlé Ciel, commei^^l?^^ 1^ d« ch°r«^«s ;& celui qui'eft lié

*. Itî. ADHIBE T £ C U M ADN
.:

-

qu'ils foient témoins de ce que vous dire, à votre frère & Z à
*V" ™\ mnt

'
e" M"™"- Afi™

coupable
, ft à b charité de\elui quic^kZS^^SffR »"drVérnoigni8e & * ^utti du

leur, inftanceau, vôtre,, elles ayent plusderTe, c»u ï t/Llr ? W»*™* lcu" P"«es, &
en commué par d'autres que pa/vous' ïfoï plus^pélïâ gratetd t a ! ^^^

y. 17, Si non audiirit bos , dic Ecri fV. * / ' V
'*

.

P*fatiii fuppofe que l'on efpére toujours que le coud blf<fcZ'"'"""J*'T^ * ^ /
'£«^- C«9

Suon a pour lui. Ma» li l'on>geoh prudemment3
,

n

f
écoUZ 2fr

& SU
2 f06*" d

,
C h volonté

,»l eft incorrigible
, & endurci ; s il cftdan T dLït on n„7 .

" Pr
,

Cm 'ereS
'

,CÎ fçcondM moniti<>« i

ger celui quikayeroit de le corriger il faudroft Te lailler \ l^ « ""T^ ^ ic°WCT
>
mais^ d

'

out"-
jnal en croyant /aire un bien. On^ok alo ft v etnîe ï U^fÀ P""

' * U° P,USB"nd
les devant les pourceaux («).

conicii de Jesus-Chrut, qui défend de jetter des per-

T^Z^\tT

&il$&S^d^T 1 C
ï°

ire "J""^—« Comme le Sau-
d.nsUSynagogueîL fim'pîementTsC il'd^î^vn "±1^1 ,'

C ,
'»ff̂ '>'« du peuole réuni

veau Royaum?, il y autoitSfi des a TcrnbL, J ^
na8°Kuc î

û
.

vouloit &»« comprendre que dins fon nou-
li fo>

. & par la communion Se S remet dest î™" * fJT" '
J" E^f" «F» Re¥°" »™ ?»

aufquels ondénonceroit ceux dont onn/nroîtl^r
&

-

d
.f

pf
»
foUS ,e Souv^ement Ses Êvêques,

blée avec le, Chers
,
emP^,SL4"

1. Timtth. v. 10. z. c.r. , ,. 6 .

WSraUoiu
' ,cu" Pr,M«. autorité

, pour les ramener au devoir. Voye*
Si au ta u P /~ ^ .

«communiez, comme on le voit dit Ït„C
w
"r ' ^ .

' t0U,ou" ob,crvée envcrs '« Hérétiques, «
m» ni de le haïr, ni de défefpérer de cTÏÏÎ!

&
,

P „ L
,CS monum™s Eccléfiaftiqu«rA). II ne vous eft per-

cement que vouî lui témoS z £ ï J >

M™ * b°" de ,ui aakr une fall«lire <°n™™
. P«

* & compagnie. Redoublez f^jL^SSfr^" l
00"™*™,* d'/occafion ^ vou, perdre , en vous tirant

«w de & &utc.
" V0Î Prier" P0« û converfion

, dan, le même tems que vous témoignerez plus d'hor-

,
','.
a

. . * «t- 7- «.
|

(c) MMttb.ru. (.

f < » ^ * ^"Vm. a;, « CmU . I (0 £<ty*.t. h,k. T.lm. bu.

ÎSï5l&!*
J"-Cf«-

I
f gJ r/A i.Cr.». 11. T/f. 1,1. te. t.>4».x- i»-e>

« ] d*it. Lu.
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LITTERAL

COMMENTAIRE.

'

quc
P
ceÎu

C

i qu, fera ainfi léparé de l'Eglifc par une fentence canonique fera véri-

-»• • — i
, r\T\ nu'au contraire celui qui reconnoilfant fa faute

,
viendra humblement feïïr^^^s^ abf°us * déué dans ic Gei- voi,i,c

Ecdéfiâïtiqucs , mais aulî. les AmplesF'«^ "f^^ î cc quc nous appelions dans IE-

Juifs il n'y avoir point d'artemblec^JV^^^^^ik à f fignific , di.es-le a un nom-

allulion à la difcipllne des Synagogues .

"J" ^JV J ^ ,-
c ablilVcmcnt de fon Royaume , il veut

^^SS^SZ u
" [^nTdemandoitaJx Tuifs; qu'il étoit venu pour réformer * pour

T^ZrY lïî & non nwi la fuivre fervilcment , & à Ta lettre. Je veux que les particulier, ayent eu

perfeaionncr la Loi
, 5. non pas pour « Jésus-Christ^ venu réformer. Le Sénat Ecde-

qualité de fa faute (*; ; & non pas cette prétendue alTemblec de quelques particuliers fans caractère
. & U»

Té même Auteur s'efforce de montrer que ces autres paroles ! R<i*r<U*.-U emme un P«<n
, * un rV

hlZLTaTpeuvent s'entendre d'une excommunication femblable à celte des Juifs, ou telle quelle a eteenufage

5' u 'dans îSVpïS"dU-5, quele, Juîfs n'excommunioient ni les Païens ni 'JbïE
Sommuniez^étoiem exclus ni de l'enirà du Temple, ni de la participation des chofes ^El^ltnV
tient que ces parole,: Ci «m /«>r fa trV*H le Or/; & cef^^ ff

ig
^

îrr^.V-^iatfi*,! Or/, ne lignifient autre chofe, finon: Ce que vous aurerjerr.b, 01

terre .fera auffi permis, ou défendu dans le Ciel; 8c non pas- Ce que vous aurez lie par ««commun ««on

ou délié par ïabfolut.on , ce que vous aurez pardonné , ou condamne , fera abfous ,
ou condamne cans le Ce

parce «£ comme on l'a déjà dit , l'excommunication de, juifs ne privoit les excommunier n de£*gj«
ïhofcs

S
faintes, ni de l'entrée du Temple. 11 croit, contre l'opinion «Te tous les^^^"^^L

ques, des Commentateurs, & même des premiers Auteurs de la Prétendue reforme (c

3'eft pas de Droit Divin, & que les Prélats de l'Eglifc n'en font pas les fe* vrais miniftres En un mot

,

cédé

foit la même, & qu'eiu

des Juifs; en peut-on inférer qu'il eft le même? Notre difeipline a imite quelques ufages de la VywpP
'

•

conclucra-t-on qucc'eft une même chofe? Si cela étoit, que feroit venu faire Jesus-Christ ? Ne voy

nous pas que des le tems des Apôtres (.) , & dans la fuite de tous les fiécles, l'Églife porto.t fentence dmom

munication, par laquelle elle féparoit de fa communion, privoit de fes Sacremens, & chafloit de les al cmo.

ceux qu'elle avolt ainfi excommuniez. Moïfe a-t-il jamais fcnné aux Prêtres le pouvoir que Jesus-Chr

i

sroon w

à fes Apôtres, que ce qu'ils auroient lié, ou délié; permis, ou défendu ; condamné, ou ablous lur la
.

?

feroit auflî dans le Ciel ? Selden dit que les Juifs n'excommunioient pas les Païens , ni les Publicains; qui ne i

Il ne conclut que celui qu'on regarde comme un Païen & un Publicain , n'étoit donc pas excommunie ,
i

conclus tout le contraire. Un excommunié eft à l'égard de l'Eglifc , comme un Païen & Publicain ;
parc ou h

i

ci

féparé du corps de l'Eglifc ,& qu'il eft regardé comme un ob?W,& un Incorrigible. Nous avons traite au

la m«iérc de l'excommunication fuivant la dodrine des Rabbins (/) : mais nous avons crû devoir nous c ^
Ici fur la prétendue rcficmblance qu'a l'excommunication de l'Eglifc avec cille de la Synagogue ;

parce q

remarque que des Auteurs nouveaux (çj en abufent, pour énerver, & pour anéantir, s ils le pouvoie ,

tome de lT-glile à cet égard. On peut leur oppofçr ce que dit Grotius fur faint Luc ,
Chapitre VI. T-

tuf. 9-

m niBMS t. il

( a ) StUtn. lit. i . it Syiuiriii Hibràtram
(b ; Vidt Bai* Simhtér. fil. t6. Mtimtn.

f> >*• Ift/înli Int.

(c; C'cft de fon areu, CKap. x. pag. jij. du premier LiTie

(d). Vojd le mâme Selden. Ut. i.Ch. i». du mêmeOuTrage.

fe) i.Cw.t. j.4.tt. TH. iilio."-*
IO "

i. Ttmet. 1 1. 17- 1*. - .. ufitex ch«
(f^ Voyez noire Did'crution fur les luppuecs ui

les anciens Hcbteux , i la cfte du Deuteroi.onje.

(g) VU, Bilfin. *lud Jmc. CtpU tn Sy»ff> CrMC.
CrM.
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3fe

«h

àli:

..c

fp

li

qui i* Cseits ejt,

». Wi enim funt duo , vel très con
yti

arum.

21. Tune accèdent Petrus ad eum , dixit :

Dtmine, ytttits feecabtt inmefrater meus,
& dimttm et ? Ufauc fcpttcs f

SUR SAINT MATTHIEU
if. ïterim die» vobis , fuia fi du» exvo-

\ l0 re
" j

A * V 11 1» » Sj
lis csnfcnferintfuPer terrant , de omnt re \ tr~ ' ?US dls encore, qUc fi <j*ï,*-

fois qu\l Jécl, , '

m°n frcro ,ol"« "M

COMME NTA i RE

vifkt itlmm m mr* , dit font Auguftin f*;.
Mais i*. «s Pcrts n'ont jamais nié que TEelifc & |« p.-i . ,

* '^
laFilWdelier&dcdélicr, qucHsusîc^^ ne foienr |„ J^r , j
doivent scp.iquçr par le fent^nt iv^^t^r^ *' «^ïïïï£
toujours eteqoe le droit d'excommunier n apparteno c poin/^

' T * °nt eu*-m'm« approuvé * „, fï" ««" PWP« «*. 3

9
. Us ont feulement voulu dire oue J,

•u.\Parâ»'i™ Ce foofS «n£c ?
'

!

« une lansfacfjon a laquelle Dieu a voulu attacher lr „„J 1 r
C* ,e'' en «ftifant de faire un- Ji™, ûft- M fournit pour le délier. Mai, caS^S^*' ^5^* cn^V^^il

, 7 précéder» ne tend qu'à confervcT
, ou à reparer r^, ^', ^ f

M*^™ "c"^'- Ce qu'il a dit dL
mon, ne d.rT ez pas un moment de vous réconcilier. Fufficz.vmu 5 ""f/8 ,e mi,llc" d'étre dam la défu-

aimaWeJZ^lé"E: lB^°,indtra
' U*^JSQ£,'^Sffta

' "T" P°»
ftridion

q««ls obtiendront tout ce qu'ils dcmxnA.r^ , .

s ,UI foi,t unc l»mtc, &
Ï ^Z'JJÏ

,Ue " S»' vous démoder foit jufe & utile ivT, ,

doit s
'

en"n^ avec cette re-L^mTT^^ f')- '
Vo» r«**»-fr«. o« Suelquecbofc

/<"w« w ^n »
T » * ;

«c. C*r e»
f»^«r# /„„ r, trouvent deu v

Si vous vivcdansla charitéVi disSo? C'eftlapreuTe de JZ'i .ÏSt^ÏÏTlieu de vous
; j'intercéderai pour ^ , S '

m°" ' "C ne VOU$ IcfuC™ *" 5 Parce oûe fc mi r
P?cé<fcnf-

bornée aux prières feu/es S^r^' VOS dcn,lod" dc "<» «iSï M& ""T .

aU
a
mi-

commen^, .
.

*

c"c auflî â toutes les afTembiées les curer, ,T i a

F

romc,ïè »c« p«
fo»s fon autorité, «îc's Ïrdî'Sï^ ^L^^/

commencées au nom de lïtn. ri. r*
,outc$ kî

, 1

foi, pour fa gloire *H r
î"S

HR,IT
. fous fon autorité car ftï «V/r^T""..' T ue

," Der»*,'on*
» tattcs&

i lemblea tcdéliafliques . aux S^ûLi ™
IT

que le Fils de Dieu * r "c Ï?S C
'

eft fur « profnc

t.n.Do^^-r—— «"juges {,)

W arprcn« ce qui donna ocafion à cette demande de faint

I

f e; Voyei ce qui a été dît c.-drTjne *f«»*. vi ,. 7 . g.

i i. f*'"?:.U* 'nMMth
- Ambnf.dtlnflit. Vir[.t.x.&in

T *
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COMMENTAI

Dicit ilH Jefiu : Ni» duo tili ufjue

fcfttes : fei uftue feptuagtes fepties.

Jdeh ajjimïhtvm cjt Regnum CmUrtn»

hommt Régi, fui vtiwt rattonem pncre

mm [trvts lui}.

J. Et tim ~p$* rauonem f**r*>

oblatus efi ci umts , qui debcbat evdcccm

millia talenta. '

Vi Cum autem non baberet unde reddy

rct,juljit cum demsnus cjus yenumdatt ,

& uxotm ejus , cr film , cr ommu qu*

habebat , & reddi.

26. Trecidens autem fervus ille , erabat

eum , dteens : Patténuant babe in me , &
«mnia reddam tibi.

*?. Mfertus autem domtnus fervi tUtus,

dimîfit eum , & debitum dimiftt et.

2S. Egrejfus autem fervus ille ,
invemt

unum de confervis fuis , qui debebat et

ceniumdenarios , & tenensfuffocabat eum,

dicens : Redde quod debes.

RE LITTERAL
t, Jésus lui repondit : Je ne vous dis pas

iufqù'à fept fois >
mais

)
ufc

l
u

'

à fcPtante

fept fois. ,l

13. C'elt pourquoi le Royaume dés Cieux

ell comparé à'un homme, & à tt»_Roi, qui

voulut faire rendre compte à fes ferviteurs.

84. Et ayant commence à le faire , on lui

en prefenta un qui lui devoit dix mille ta-

*5. Mais comme il n avoit pas le moyen

de les lui rendre , fon maître commanda

qu'on le vendit /lui , l'a femme , & fes en-

fans , & tout ce qu'il avoit, pour fatistairo

à cette dette.
.

zé Ce fervitcur fe jettant a les pieds, le

conjuroit , en lui difant: Seigneur , ayez un.

peu de patience , & je vous rendrai tout,

27. Alors le maître de ce ferviteur étant

touché de compaflion , le laiffa aller , & lui

remit fa dette.*

i8. Mais ce ferviteur ne fut pas plutôt for-

ti , que trouvant un de fes compagnons qui

lui devoit cent deniers , il le prit à la gorge,

& rétouffoit prefque , en lui difant : Rends-

moi ce que tu me doi*.

COMMENTAIRE.

«*umi d*

_ fi faute . Se qu'il s'en repente ;
pardonnez-lui non

ut Pierre doutant fi ce que le Sauveur venoit de lui dtren'é-

, lui dit : Seigneur , combien doit-on pudon-

Pierre. Tesus^Chr.st ayant preferit, comme on l'a vû, les régies de la
_
correction fraternelle,.ajouta : Si

ricrrc. J """-"" / , ,:i r,„, t0 ;s I. tour , & qu il fe repente , v*rd»nntt.-lm auu»
tre frtre fe reperu ,

p»rdomti.lHt , &s il vous offe»fe fept fois le 4U " ?f
A u ,

fois. Si votre trerc vous écoute, lorlque vous lui

feulement une ou deux fois , mais jufqu'à fept fois

toit point une éxagération , ou fi l'on le devoit prendre i la rigueur ,
lu. dit : bcigni

ne £ fois à notre frerc qui nous a orTcnfc ? TuWà. fept fois ? No»f„leme»i j*fi,u* fipt fuu répondit le F.ls de

Dieu, mus pfiM fip.J.fiitfiptfiù ; ccffU-dire . quatre cens quatre-vingt-dix fois; en un mot, W& fouvent

que l'ôn pourra nous ivoir oftenfé Omni* tnim ptecat* dixit , ***nd° fipwu, ftptns dixst («>
S

Dans l'Exemplaire Hébreu dont fe fervoient les Nazaréens (b),an bfolt cet endroit de cette forte : S, «M
frert v»h, ofiKfi ptrfu paroi» , & a**fipt foi, U jour il vtmt *msmU pardon f fétrifUtUrlm. Simm bti fifmikl

!" -

nous ne aevons point cipcrci ut j'ai uwu u». u^u — ~-j— _ -j-j- -- »
-

il arrive dans mon Eclifc , & parmi mes Difciples , la même chofe que dans un Royaume , ou un Roi yc ut taire ren-

dre compte i fesfervueurs.Ou bien: A mon fécond avènement, & lorfque je viendrai avec tout l éclat de ma nu-

jefté pour juger les vivans , & les morts, & pour entrer en polîeffion de mon règne fur toutes les créatures
,
on

verra la même chofe
,
que quand un Prince fe fait rendre compte par fesOftclcrs. On voit a peu près la même pn-

bolc ci-après Maitb.^xv. îj. & Lmc. xlt. I }• . f ,

f. i). Df.chm millia talenta. Dix mille salins. Le talent Hébreu valoit quatre mi le huit cens loi-

nantc-fcpt livres trois fols neuf deniers. Les dix mille talens font quarante-huit millions huit cens foixintc-onie

mille huit cens foixante-quinze livres de notre monnoie. Peut- être que les talens dont parloit J es us-Christ ,

n'étoient pas fi forts que les talens des anciens Hébreux : mais quand il l'entendroit du talent Egyptien ,
qui valoil

deux mille lix cens quatre-vingt-huit livres , ou du talent Athénien , qui en valoit deux mille quitre cens ,
c'eft toujours

une femme prodigieufe pour un particulier, que celle de dix mille talens. Le Sauveur l'a mife exprès fans doute»,

pour nous faire comprendre ce que nous devons à Dieu , & les dettes extraordinaires que nous avons contractées

a fon égard.

V. 15. JtJssiT eum dominus ejus viNUMDARt. 5»» mAstrt commond* tftt on h vendit , Int

,Jé
Jtn~

mt,& fn tnfàist. Suivant l'ancien droit des Hébreux, & de pluficurs autres peuples, le créancier avoit droit dd

vendre, ou de réduire en efclavage fes débiteurs infolvables. On voit dans les Livres des Rois (c) une femme veuve

d'un Prophète, qui fupplie Elie de lui fournir de quoi garantir fes deux fils de l'cfclavage, où le créancier de fon

mari menaçoit de les réJuire. Suivant le droit commun , on fait que les efclaves Hébreux recouvroient leur liberté

en l'année Sabbatique , & que leurs maîtres n'avoient pas droit de les vendre à des étrangers : mais les débiteurs

inl "Ivablcs ne jo;.illuicnt pas du privilège de cette loi. Il n'y avoit , félon les Rabbins que les femmes, & les lu es

Juives, qui ne pouvaient en aucun cas être vendues à des étrangers (d).

f. 17. D UITUM D1MISIT CI.

prunté ,". fous obligation de porter intérêt.

*. 18- Centom utNARios. Ûm deniers. Le denier Romain

// lui remit f* dette. Le Grccf*) t'entend proprement d'un argent cm-

dix fols de France. D'autres le font dC

I » ) Am%. \\.it ftrtVJ Ewmg. n. 7. Wn onym. hit : Vt
getmmifratri àmittntt fa Mit. qvotiti tU* ftcttr* fcllil.

Jb.l Afud H.tnn-im. I. ),n»M PtUg. t. 1.
lt) 4-K<i. iv. i.

(i) Voyei notre Con.menuirc fui l'Exode, Ml. ». }• 4«

&c. 7. 8< Lct.c. xxv, js>.

(c) T« ittttiu àftwi
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SUR SAINT
ip. £r procidens confcrvus ejus , r«g4

id/ eum> itccns: Patientiam babe m me,

& omma reddam tibi.

j$. llle autem noluit : fedabiit , &mi-
ftt cm in arcerem , douée redderet de-

MATTHIEU.
29. Et

jr. Vidtntes autem confervi ejus qu.e

febant , contriftati funt valdè : & vene-

rttnt , & narraverunt domina fuo emma
qu^falla /itérant.

p. Tune voeavit illum dominas fuut ,

& ait tilt : Serve nequam , omne debitum

,
dimifittbi, quomam rogafii me :

Nonne trgo oforiuit & * mifereri

anftrxi tui , fiait CT ego tui mifertusfum.

• •

34. Et iratus dominas ejus , tradidit eum
tortonbus , quoadufque redderet univerfum
debitum.

if. Sic & Pater meus cxlcftis faciet vo-

bit , fi
non remiferitis unufquifque /ratri

fuo de etrdtbut vejlris.

Chap. XVIII. xs9
fon compagnon fe jettant à feap.cds

, Je con,uroir, en lui diûnt: Ayez unpeu de pat,encc, & je vous rendrai tour
30. Mais il ne voulut point l'écouter &t

[J
^nalJa . & le fit mettre en prifon \£0 tant (ufqu'a ce qu'il lui rendit ce qu'a

lui devoit. *

!
Ji. Les autres ferviteurs fes compagnons

voyant ce qui fe paflbit , en furent extrême-ment affligez
, & avertirent leur maître detout ce qui étoit arrivé.

32. Alors fon maître l'ayant fait venir , lut
*l't

: Méchant ferviteur
, je vous avois remis"^ce q.,e vous me deviez, parce que vousm en aviez prié :

M

Ji'
Nc ^lloit-il donc pas que vous eu/fie*

auffl p.t.e de votre compagnon
, comme j'a-vois eu de vous.# '

34- Et ce maître étant ému de colère, le
livra entre les mains des bourreaux

, jufqui
ce qu il payât tout ce qu'il lui devoit.

1

3
i:

ainfi <
î
ue mon rere qu» cft dans

le Cel vous traitera , li chacun de vous ne
pardonne du fond de Ion cœur à fon frère
oui l a offenfé.

§ COMMENTAIRE.

toup à CHcu.parceaue nous l a\onX\^nn „tT n£ *Ji S
? °

S^ "°US doivent> Noos dcv«>"» beau-

!ZITfliïZtfSîfeîTa
PUO

h ^ «"7" P'incs comme «Ile du fouet , ou des coups de balles de

peine deV,nJ.
P X

i j
d
r
,C; Ce<" cft P" * dirc 1UC ^'vent un jour é« dé ivrez de»S;^:* leU" f°Dt

'
nUniN

'
& 1u i,s f0« Plument -loJvabic,

,
aU ne fortirôn.lt

Ori'Ji'Ji^M !
ATER

,

MÎU * ^ COBIESTI, Faciet vobis. Cf/fW mon Ptr, qui ef! dans U

ordonne al, le nZfÔnLTll l 5
c«^««î ma,sonpcut dire avec (Aut Augortin (A)

, quc Dieu

Par TEvancile, que |« péch« une (J rL ï f
'
"S

V°U'" ftrC Et
,

ai ',CUf5 ^ 11 P"oît ^âtt^t
«"« frères J*V '^ dc nouvc

/f
u lm Pu,« » lorfque Ion manoue de chnri.e envers

"ÎÛ le B/ptcme ô„ 7erZZ Œ f
SUC/' l0B demeUre diW

'* de fon
' Prochlin '

>pr« «voir

&ceft un malheur qui «'arriver! f
feU 'Cm

f
m
1^

C<
;

C
;
imC

'
B,lfa aufli dc t0M k«péeh« futur», & pflTez,

em^LVn Zcïfu
'
hor*r»m >'»<>™»»»'>»

> redtnnnbui ommbm y* dim.Jf.frm : C*

(Q Xjjirm. 1. j« lxk. OV» ciuV«»W «» <rf inoaro ci

(g^ Rein. xi. ly. A'^in>/> y" ré ;.»./.>,!•* , 1^ >A<<if

5 «•-•«-
.

( h wfiif. S/rm. tltm 1 f . >i»»f 8 j . a. 7. D/ef'f Dm .- Dimittt,

c5" Jimitutur tîii. .... X«n yî remiferîi , nwttk* n ; O*
tjv.cauiif ismijiram , rtfliritt IW] *»« r«/m mtntitur VtritMi,

•jut A.c:>. : Sic ej" wJm /w/cf Pjtr«i v.^<c c*f ' )"w»' tjtrm;
imiUre Ptiti tm : fi ttr.m îmiuii Futrem nui vu . fxhindut^

dijftnti.

(i
J
Idtm lit. 1. ir S'ftifm. centr* DoitMt. ctf. 11.

Ti ij



COMMENTAIRE LITTERAL
c u t Tr^oite le Grand n'cft Pas moinsexptès pour cette opinion (a) : Si nous ne pardonnons de bon cceur

A*n* (on Commentaire fur S. Matthieu. .

Saim ThomasM appuie auffi ce lentiment par quelques autres automez. Ma» enfin pour conal.er les Ecrira-

« au" d fem dUe p» 'que le péché une foi, remis , ne peut plus revenir; & de 1 autre que Dieu demande compte

ffiS parîonnée S
il exclut en difant i*. que les pèche, pardonnez peuvent revivre non quant à b coul-

»e mais quant
P
à la peine éternelle qu'ilsavoient méritée , & que le pécheur s attire de nouveaux chitimeos par

fe, aut s «imes qu'il commet (f). i\ Que les fautes dé,a remifes reviennent en quelque forte par I mgmitude

Lui accomPaRne h rechute. Cette mgratiàd* augmente f. fort la difformité de cette féconde faute , que Dieu la

îunit avec beaucoup plus de fcvérité , que f. elle n'avoit Pa% été précédée du pardon d une première
; & celt-li b

manière dont les Théologiens (g)
expliquent ordinairement cet endroit.

CHAPITRE XIX.

Divorce, Enfans p'efente\tt Jésus. Jeune homme ride, qui veut fi mettre à fa fuite.

Malheur des riches. Bonheur de ceux qui abandonnent tout four le GtL

f.T.TpT fafhan eft , cùm etnfummaf-
*~* fet Je/us fermones ifies , migra-

•vit à GaÛtLea , & venit in fines Judjtx

trans Jordanem.

2. Et fecutJt funt eum turba multx , &
curavit eos ibi.

}. Et accejferunt ad cum Pèarifti tentan-

tes eum » ér dicentes : Si licet bomini di-

mittere uxoremfuam, quacumque ex caufa ?

4' Qui reffondens , ait eis : Non legi/lis,

ajuia qui fectt bominem ab initie > mafeu-

tum crfartinam fecit eos? & dixit:

f. i, TEsus ayant achevé ce difeours ,par-

J tit de Galilée , & vint aux confins de

la Judée , au-delà du Jourdain. •

2. Où de grandes troupes le fuivirent , & il

les guérit au même lieu.

3. Les Pharifîens vinrent auffi à lui > pour

le tenter ; & ils lui dirent : Efl-il permis à

un homme de quitter fa femme pour quelque

caufe que ce foit :

4. Il leur répondit: N'avez -vous point

lû , que celui qui créa l'homme dès le com-

mencement , les créa mâle Se femelle } &
qu'il dit :

t: ï.

COMMENTAIRE.
MIgravit A G A l 1 LiC a. Jefus ayant achevé cts difeours , fartit dt Galilée , & vint aux etujhi dt

U Judée , au-delà du Jourdain. Il fe pafla bien des chofes entre ce qui cl\ raconté à la fin de ce Chapi*

tre précédent , & ce voyage de J 1 s u s dans la Judée , comme on le peut voir dans l'abrégé hiftorique de l'Evan-

gile. Jésus partit de Capharnaum , & vint en Judée , en partant par le pays de de-li le Jourdain (h). L'Evangé-

iifte a ramaffé ici bien des chofes , qui fe font paffées en des tems allez éloignez les uns des autres.

t. J. Si LtClT HOMINI DIMITTERE UXOREM SUAM ? Les Pharifiens lui demandèrent . peur le tenter:

Efl-il permis à un homme de quitter fa femme , four quelque caufe que ee foit ? Les Pharifiens n'ignoroieot pas (ans

doute , ni les Loix , ni les ufages de leur pays ; ils favoient que le divorce y étoit en ufage , & que b Loi .
ou le

permettoit , ou le tolérait (i). Mais ils avoient pû apprendre que Jes v s-C h r 1 s t le condamnoit , hon Je feul

cas d'adultère C<0« C'étoit donc dans le deflein de le rendre odieux au peuple , qu'ils lui viennent demander,

s'il croit le divorce abfolumcnt défendu > ou non. On dit (/) qu'en ce tcms-là les écoles des Rabbins Hillcl
,
«

Sammea, étoient partagées fur le fens des paroles de Moifc, touchant le divorce (m). Hillcl & fes difriplcs vou-

loicnt qu'il fût permis de répudier fa femme , pour quelle raifon on vouloit : Sammea au contraire vouloit une

raifon fondée fur quelque action honteufe , ou contraire à l'honnêteté , de la part de la perfonne qu'on ré-

pudioit. Les Pharifîens voulant obliger le Sauveur à fe déclarer fur cette matière , lui tendoient un piège ,
8c

«herchoient à lui attirer des ennemis de la part de l une , ou de l'autre de ces écoles, de quelque manière quil

répondît.

*. 4. Qui fecit hominem ab iNiTio , &c. Celui au, créa thomme dis le commencement , Us créa

malt&femelle. Pour prouver que le divorce , & la polygamie, qui étoient tolérez parmi les Juifs, font contre lin-

(* ) Gr«j. Mag. I. 4. Mrig . e. kit.

0>) Dt P<r»/t. DiftinB. 4. c.Ceuftut.
(c

} Chyfofi. Htmil. 61. Km} -ntyi ifUTUMiS^r* tm x «
•

. w -», *^<««( * a'usm rm» ï;ti«» i , •# >$ riSt

( i) Orttm.t. 14. f. 14s, in MMtth
i « J D. Th. f.fM. tt.srt. t. x. ,.

( f
) IU Tr*ft,r. feftNjf,U /tfun4am .*M«««0»

VidoMaUon. &Gr«.hU, &Jmtk*f.«fJ*t-mfUli

Marc. X. 1. t'tX'ru, U, « Je» «« ' ** ^
(g)

num. 4.

( i ) D<*f. xxiv. 1.

(k) Mottb. t. jt. Ji.

( 1 ) StUtn. uxtr. Httr. t. 5. f. ai»

(m) Dm. xxit. 1.
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SUR SAINT MATTHIEU. Ch.» XI v-

rf. hjqut jam nen funt duo , fed una I < «;„/; ;i c „A r

r£-- ----
!

7. Mais pourquoi , lui dirent Ils , Mûîfe
J-t-.l ordonné qu'on donne à fa femme u„écrit de divorce, & qu'on la renvoie'

8. Il Jeur repondit: C'eft à caufe de la du-reté de votre cœur, que Moïfe vous a per-

teiï?*
1"? vos fe""nes

: mais cela n a pasetc amfi des le commencement.
P

onî^rï
jC V°US

.
dédare

' ^ue quiconque

& en k f"
1"16

'
f
'
CC n

*

eft Cn Cas d'adulte^!& en epoufe une autre , commet un adultère •

& que celui qui époufe celle qu'un autre àquittée, commet auffi un adultère

tare

mn fefarct

• 7. Dicunt tlli : §uid erg» Moifes man-
davit dm libellum refudu , 0- dimittere ?

f. Ait illit : ^jtoniam Moifes ad duri-

tim cordis veftri fermiftt vobis dimittere

uxerei vejlras : ab initie autem non fuît

f. Die» autem vobis quia quicumaue di-

miferit uxerent fuam , niji ob fornicatio-

nem , & aliun duxerit , msecéatur: & qui

dmijfam duxerit nuechatur,

to. Dicunt et Difcifuli eius : Si ita eft

tau/a hminis cum uxore , non exfedit nu-
bere.

lo. SesDifc.pleslui dirent : Si la conditiond un homme eft telle à l'égard de fa femme

,

I »! n eft pas avantageux de fe marier.

COMMENTAIRE.
ftitution naturelle du mariage ; le Fils de Dieu remonte à la criitinn A. ru . . . <.

del'inlhtutiondu mariage. Dieu n'ayant créé d'aboi quV hom

»

e t T"' fcmme> & * I>origin«
du mariage

,
pour ne devenir qu'une même chair. I eft ileTut ï

& *7™ unis Par »'

fèparât de fa femme, ni qu'il en eut plulicurs à la fois (4)
4 °

D intCn"°n " * P" ~ ni 4UC HtOmnc fc

créant fteir* & la femme
, qu'ils ne feront cSuWSk chat^ ifZti 7 ^ *'l

<*> Dieu di < cn
le principe d'une feule chair ; ou enfin qu'ils fJronï unfa î ' S icv™ù™ P« la génération des enfans

,

font le, membres d'un feul corps 3c J n a GénefetaEZEZhf "ÏT »
& i

.

ndifl*°,uble
'^ lc

^<t~^&^^tt"COD,rc

'

par iinfpimion dc Dicu> on a p"^
me

,
ni les Juges . m les Princes

, ne rompent ooint ..n li™ fi i fiJtf 1 u »
D ' 11lomme dc <ôn auto-

JQP Po.t le „e„ du mariage'; «(^œ^?!S^-,^n«^er i

fcÎ^lî^Marc mdVt queisîbîif
" '^'/^^^ te -/ifi^ w

me de répudier la femme ï Sa v^r^te
: 11 a commandé qu'on lui donnât un Tel / A

" ?"fi "'!"^ w4umi U *f"< ? ^ rép
«M cœur qu'il vous a dit cela mak uln A

A'°" J esUidit : C'eft â caufe dc la dureté de

2*. P»" demeurer unis enS le cbiÏÏ cTnï ""^.T
COmmenc

?
ment

•
^eu créa l'homme mâle *

"iïens reprirent
: Mais pourquoi fS^ n0US b[ons di

.

ns ,

.

cs verfcu 4- 5

repon-

vo-

_ fc-

-Jh pourquoi donc Mo7fi.' I T iT
HUC

'
,OUS "10"S '? " nS ver,ets 4- 1-* APr« I""* les Pha-

- «*/e Jr ^rr« ^ *«rf c«,r Ë J
' pem 'S aU mari dc rePudier fa f̂ me ? J £ s u s répondit : CtH

<»<P"fi un, *«r,
, ttmmt SjJuVl

1Ht l™™*** 1"""f*f'mme ' fi" "V M «» te»» - *

2 ; teT;Sftd^: fiïfiïsssî fer
c\r rî

oïfc avoit toUrf- a,ui-™*
oemeurat avec la femme. J £

s

u s-C û » . . , Ji-V, ' ^ : D,cu
.

av
.
oit ««mmandé qu'un homme

ou la tolérance que Mo,fc avoit étabtoVI -i™ u,*,'
PJrfa1temcnt c« de" « révoque la permiffion

,
rae«-NW ne Lu, étendrons pat 'l'f

1 r{ubll,ltlMri»f-
te -Près, à latête dïSS)!^. "* '^ ^UC

. Ju vi

«te d'autres c

t le mondé n'a pas le don de

iage

no

fur le pied où Dieu l'avort mis au commenec-
us cn avons traité amplement dans une DifTer-

s cum uxore. Si la condition imn homme tfi teUe i t$t*rim*r,lr
. S, le lien du mariage eÛ indiiîolublc, & que le divorce ne fois

*M,d« ".Ï^.ÏJS^™ ™«" 11 ne
.

foi
.' P" P»™» i unbomm"dc"pSi "o'i>7.*».ré' fe»

ou

Mr.
1 te ««. /. ,. c „. 3*,^ b.

endroit-ci, fcmblent dire que MoYic permii le dÎToree pat Ton
propre efprit , «c non par l'ordre de Dieu; de même «jue S. Paul
dit cju'ij confetilc aux Ten*e»dc demeurer dans le »eu»agc; mail
il oc leur commande pas : Ut tutfiUum /il hominit , nui imftrium
Dii. Voyez audi S. Ambroile, I. 8. in Lut. a. 7. tiMl ftrrmfit,
infuit , nen Dent jnfit. Ajoutez ee qui fu:t, n. t. fnfttr
frtgilitattm h*m*n*m ferift» junt , non k Dit ftriftM.

(h) % 'rim. Cauf* t ntfetiurn » cvnttiti». Ce terme eft commun
dans le Droit Romain, pour marquer UnnAtun. Gm.Çumtn^m

V z
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COMMENTAI

ri
54»" Mis : NtB »mncs eapiunt

Vcrb«m tfiud,fed qutbus datum cf.

12. Surtt entm cunucbi , pu de matrts

utero lie nati funt: & funt eunuebt ,
qui

faBi funt ab hcmtmbus : & funt eunucht,

aui feipfa cafiraverunt propter Regnum

GrUrum. Sut fcttft capere , caftât.

n . Tune ebiatifunt ci parvult, mt
ma-

ms eis impeneret , & 'rarct. Dtfctfnlt

autem increpabant cas »

14. Jefus vero ait eis : Sittite parvulos*

& nelite eos probtbere ad me venirc : ta-

Hum efi enim Regnum Cerlorum.

impofuiffet eis manus , abiit
is. Et

inde.

RE LITTERAL
11. Il leur dit: Tous ne comprennent

p

as

ces paroles ; mais ceux à qui il a été donne

d'enbaut. .

12. Car il y a des eunuques qui lont nez tels

dès le ventre de leur mère: il y en a que les

hommes ont fait eunuques: ôc il y en a qui

fe font rendus eunuques eux-mêmes, pour

gagner le Royaume des Cieux. Qui peut com- §

prendre ceci , le comprenne.

13. On luipréfenta alors de petits enfans

,

afin qu'il leur impofât les mains , & qu'il

priât pour eux : 6c comme fes Difciples les

repouflbient avec des paroles rudes

,

14. Jésus leur dit: LailTez-là ces enfans,

&ne les empêchez pas de venir à moi; car

le Royaume du Ciel eft pour ceux qui leur

reflemblent.

15. Et leur ayant impofé les mains , il par-

tit de-là.

COMMENTAIRE.
Non omnes cap.ont vbrbum .stud. Tous ne emprunt*-pas ce, varolçs : Tous n entendent

laneage 1 foncer au mariage (4) , & de vivre dans U continence. 11 n'eft pas donne a tout le mon Je de

^ dans fa pratique ce que vous venc* de dire : mais autT. Dieu ne refufe a perfonne ce don ,
lorfc.u on lu dc-pas le 1

Slnïîv™ ftrveï?<*> SL^^Vs^Veur,^ il vous fera donni. Ce don eft accordé à tous ceux qui le

fouhaL u , i qui le demandent, dit faint Chryfoftome (c). Dieu l'a accorde a ceux qui
1

jlajjj.

mandé, qui ont travaillé pour l'obtenir, du S. lérôme : Hts datum
efl

qutf^'^'^^^'K
rem uQavermnt. Autrement («<) : Tout U monde ne comprend pas ces ratfont, & ne tire pas cette con.equencc, qui!

vaut mieux vivre dans le célibat ,
que fe marier. Le premier fcns eft le meilleur.

f 11 SUNT BUNUCHI , QJ1I DE UTERO HATRfS SIC N AT I S U N T. Zf 1 4 dtl CUnuqUCS qUlfm Xtt

tels dis ù ventre de Uur mere , &c. Pour montrer que la continence n'eft point une chofe impoflible
, & hois d'e-

xemple, le Sauveur remarque trois fortes de perfonnes qui la pratiquent; les uns fans aucun mérite, & les autres

par un principe de vertu. Les premiers font ceux qui naiflent ou avec un tempérament froid & fec
:
(e)

, & ceux que

fa' nature l'art, ou la violence des hommes ont rendus tels. Les autres font ceux qui par des motifs plus releva le

facilité, tels que font Us Eccléfiaftiqucs , & les Religieux, qui s'engagent par des vœux a garder la continence.

Quelques-uns ont pris ces paroles à la lettre (g) : Ceux qui fe font rendus eunuque, eux-meme, ,
pour râper le

Royaume des deux. Mais l'Eglifc a toujours regardé comme des furieux, des ennemis d'eux-mêmes , & des homi-

cides, ceux qui ont fait fur eux-mêmes cette violente opération . ou qui l'ont fait faire par d'autres
,
pouflei par

... que c étoit la coutume oe préfen....

leur attirer la bénédiâion du Ciel ; à l'imitation de Jacob , qui étant au lit de la mort (k) ,
impola les rruins a

Ephraim, & à ManafTé, fils de Jofcph, en leur donnant fa dernière benédielion. On étoit perfuade que attou-

chement des mains de J. C. ne pouvoit être que très-utile à ces petits enfans , foit pour leur attirer les benedi-

dlons du Ciel, foit pour les préferver des maladies , dont il guérifioit les perfonnes plus avancées en âge.

f. 14. Sinitb parvulos vENtRi ad M E. PTempichez. péts ces enfans de venir à mai ; c*r le Ro}**M*t itl

Cieuxefi à eux, ou à ceux fû temr reffemblent. Il paroît pa'r faint Luc (i) qu'il yen avoit de fort petits, &
mclle: mais les autres étoient plus grandeleu, puisqu'ils pouvoient s'approcher d'eux-mêmes de Jésus. Il icsem-

braflbit dit faint Marc (k.), leur impofoit les mains , & les benifloit. Et comme il prenoit occafion de tout pour

inftrulre fes Apôtres , iî leur répète ici ce qu'il leur avoit déjà dit dans une autre rencontre ( 0 , que pour parvem

au Royaume des Cieux ,
pour entrer dans fon Eglifc , pour recevoir , & pratiquer l'Evangile ; en un mot pou

devenir fon Difciple, il falloir imiter la douceur, la ûmplicité, le défintéreffcmcnt des enfans {m). Voila ce que

devroient être tous les Chrétiens. Saint Luc, & faint Marc («) lui font dire : Nempcche*. p*t les enfans de venir

à moi; car U Royaume des Cieux eji pour ceux qui Uur reffemblent. Je vous dis en vérité que quiconque »< "ctVT*

point le Royaume de Dieu comme un enfant , n'y entrera pas. Le Royaume de Dieu marque ici vifiblemcnt I tvang -

le, la foi ,1a profeffion, & la pratique des maximes de la Religion Chrétienne.

(a) ha Chryfafi. hmsil. Origtn. in Uattb.e. 14. Amhnf.
fxh. *i Vtrf. "HTflTWf. Orat. in bu verba.

( b ) OnfM. c. 1 4. m M«tr. Chrjfijt. Hemil. f j . ttteromm. bit.

( c
) Cbrjftf. bie. bthrm }5 ani'n» nîr J)«k^H»K,

|d) riA Efifbnn.MaUen.Gnt.Bntg.
{ c ) Viii Kmnym. çj> Ori%»n. in bune Ucum.
(f) Chls,n. H,Ur. Cbryffî. bie. Autbtr Of*r. imftrf. Eutbym.

Mnld. lUntmsnÂ. Grtt. bie. Cttm. Alex. Strom. j.

CrJ Hiretiei Valefii afoi Aug. btrtf. p. g> Eflphnn, btrtf.
fi. VUt orix. t. 1 f.fag. & po. H aTooS qu'il avoit au-

pt'« mal a ptopoi en
O |7C

aUlmre.kaeniafïre

la nécertiti Hcs allégories contre Marcioo, » quelqUM 1

qui font apparemment les Valéfienj.

(h; Gm.y.xiYiu.u.
t^te^H"

(i) Mit. o- Mare. bie. n»,/ln. Lue. xr«li. lf«

„,nS ,. Uti+i i*. A>m ri .

(a) Mare. x. if. A «yVAi/i/«»»- •** K"a
»T« ttvXryl ilrrit.

( I j AUtlh. xri 1 1. J,4. „
( m )

Origtn. Hieran. Beda , Tbeopbfl. £ut")m '

(n) Mare. x. t;. £a».ITIII«I7>

rl
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SUR SAINT MA
16. Et tcce urnes accèdent , ait tilt : J/j.

ttfler bine , <>uidbemf&

vitam ttcrndmf

t7.
gui dixtt et: $uid me imerrogas de

bt»*> Vmi efi bonus Drus. Si auxcm vis

advitam ingredi , ferva mandata.

tt. Dtcit illi: §ua ? Jefus autan dixit :

Ntn bemicidiumfaciès ? Nen adnlterabïs :

Ntn faeiet furtum : Non falfum tefltma-
i dites. •

19. Mènera fatrem tuum , & matrem
mm: & diiiges freximum tuum ficut te-

iffum.

TTHIEO. C„ AP. xiX. m
I fkfle pour acquérir la vie éternelle >

9 '

™Za
SlSVslui "Pondit : Pourquoi me demandez-vous ce que vous devez faire de bien ïH n y a que Dieu feul qui (oit bo

commettrez point d'adultéré ! Vous ne dé Q

Xap
gr :Vousncdire2 p°- de^

airne^vT'"
VOt

L
rC pCre & votre m.re ; &a»mtz votre prochain comme vous-même

COMMENTAIRE.
f. i(5. Ma<

U vit éttrnelui

* "'^«vw 1u\

ks.CopHi« Grec.
,
fan, faire attention a la fuite du d.fcours ont A r », ' \

bcauco«P d'apparence que
dans famt Marc & dans S. Luc (rf) , voulant par lâ3 K^SÊf1

î^f^ * voyoînî
poTe ««rem; faim Mauhicu ayant Amplement dit une parolem,eI«W !

^^ 'C f°D<1 n
'

ont "™V
Saint Luc (*) dit que cet homme qui vint interroger Tesus Chu T /

cnaro»«-

Marc (fj témoigne qu,l .approcha fort refpeaueufcLntdu Sauve„î Z'iltt^ '>
& fiint

manJe. Ce. arconftances le diftinguent fort d'un autre qui vint oo»r I,'Z, ï î ", P
!f
^ » & 1U 41 lui fi* f-« de-

Luc V . Ce dernier fa* un favant dan, la Loi?fc^Î^ÏS^ * d°m B <? P" 1* aîlku« «>"« &nt
riche, ayant quelque emploi, ou quelque dienité dans fa « f

P
.

c°mme un homme de bonne foi , &
prétendant q2ec^

^fiSï^ deu.aude^us

mi JZê ^ 7 i
' Ml" '1 «y * <t»t l

Q&* â la première, il ne ni paWil ne ohbin
Le Fikde Dieu "P°nd » «. deux dhoC

".eau feulL maître"p^Clïe^ h<T"ed< ,'adrelfcrâ .ui

m homme lui avoir donné fou nnocemma fSf^foîî• V' n P°Ur ^
U rdcvc le no™ d' que

homme de bien, & un maître ^Sktaffi fct iï^Tc™^ ?nfidé"« ^"Utt«£
fcvo,ent de ce p.fiage contre la Divin" é du vlrh, ?l

'
r

1 "' A'nfi C cft mi,-à-propo* S« les Arien, fe

entendre cette vérité.
""^ 1 h°mmc W } & jl Pfend «ccafion qu'il lui préfente pour k!,

: fi.W *„„ /r-,7^ „^^ tc^nr
tardant U vit

, „rAt /„ Ccmmaudnum, T *~*^-vuu bien vous deux.fa.re f St vom, voulez, eu-
'< :

Mai, ,| eft aifé de la fuppleTdctTni r
' * ^P0'»'0

? « ?u «""i^on dan, le Texte de l Ev^-
^r«de

plufie„r?ancien,ManuS, LT^f^rT' ' Mai, ni le Texte Latin , nTle

Ccft
- -Ko^Mu^fr'"" it0iCntbien PI ',S C°mmun"' 1« «ires des auVre

r
,':

P* «ne efpéce de récapitulation quïrenfe^
U

,

T TEIP5t
!"-.^ ™e froebain eemme „ „,

ferme tout ce qu il vient de dire fous ce précepte. En un mot.

: Ti

J'ftmp.tug,WJ"'
Br»X-C«f. MiiZ. Viitori, tir

'^iw.xïn,.,,.,- ,

^ ,rt *«• •«•' *»>» , cW.

ff) Af*rf. x.17.

(g ) £w.x.ty.
fi> J »fr«. hic. Amir»f.in Imc. CynS.Ux. tiejmrl. t. I.

(1} IVA £^-ff . AnAvf. in Imc. Ai*. antr4

I B»f,L*4 Amphikc. Vijc MaU.
t k ) Maldon. Tïnf. Ic. Verfion. de Saci, k de Mob., It do(k;Maldon. Janf. Ic.

I M. Simon
, ic du P. Mart.aiia).

Y a ij



COMMENTAIRE LITTERAL
*74 V, •

i l *o Ce jeune homme lui répondit :J ai gar-

M. Die* i//* «d»Ufçtns : 6* f«- - • commandemens dès ma jeunelfe
;

Jhdivi à juventute m» ; <utd adhuc mbs
|

de to^
ue_M1 encore j

„. . M& Jésus lui dit : Si vous voulez ctre par-

21. Ait W 3efus : Si vis pcrfetlus cffc,

vade , vende qut babes , à du paupertbus,

& kibcbts ibefaurum m c*lo : & vent, Je-

quere me.

22. Cum audiffet autem adolefcens ver-

bum y abiit trijiis ; erat emm babens nul-

tas pof\cl]iones. • - .

2h Je[us autem dixit Difapults fuis :

Amen dut vobis , Util dtves diftcilc mira-

bttinKegftumOeloTum.

24. Et tterum duo vtbts : Factlsus efi

cAmelum fer foramen acis tranfire , quant

divitem intrarc in Regnum Grloruw.

ie me manque-i-»

21 Jésus lui dit : Si vous voulez être par-

fait /allez , vendez ce que vous avez , fie le

donnez aux pauvres , & vous aurez un trefor

dans le Ciel : puis venez , & me iuivez.

2i. Ce jeune homme entendant ces paroles,

s'en alla tout trille ;
parce qu'il avoit de

grands biens.

ix. Et Jésus dit à fes Dilciples: Je vous

dis en vérité , qu'un riche entrera difficile-

ment dans le Royaume des Cieux.

24. Je vous le dis encore une fois : lleiTplus

aifé qu'un chameau parte par le trou d'une

,

aiguille, qu'un riche entre dans le Royaume

J
des Cieux.

COMMENTAIRE.
n,- ;„„ Im \ rnnieéture quc ces dernières paroles ont été ajoû-

vous aimerez, votre prochain cornm, vous-même. Or.gencs (« \ Tcxte , fans f£e affcz d'actemK»

,

téei en cet endroit 'par les Copiftçs qu, ont voulu mal^, propoŝ omgr! ^
ni à l'intention de l'Auteur, ni a h Ame du d.fcou£

^tu^homme Jui déchre ici *. 10, qu'il a obfervé

faint Luc ; & elles ne convient^ prochain, que lui

^uoltS , dan
P
s lesImprLz,* dans t.s

^..TOT, m t k. Dis ^eunefe Depuisoue j'a.«c^jj^^^^^
faint Matthieu. . o^rf^j'/ . ve»^*:. f* <?*« *«« "*«» é*

xi
%1 S

' l^cV'~^Vc^^^ -us vos

fiTsiïd^^'iSfS^J^ o2£i les Loixdc Moite dès votre jcuneOc ;
c'en eft ait» pour

fcrtLÏ«Sî t ÔnT du jû^Dieu ne vous en demande pas davantage pour vous donner la vie «erneJ(4

2ÏTL5L2ÏÏ«r trilmmiJUtM. MaU fi vous tendez à quelque cliole de plus parfait, voki le conforte que

5, vis édvttamW'f'J™'^^^ & Evan.éliquc qu? je mène avec mes Apôtres; rangez-vous fous nu
«vous donne (*). bmbralfcz la vie pauvre «^vang* ^^ , ^ ^^ ^ ,^^ fe Fjjj de Djeu^
difcipltne; foumettez-vous air

mande à tous les Chrétiens ce

cheffes, & qu'on s'eft mis à la

falut , c* qu'on entre dans la voie de la
.

connoiffoit le foiblc , & dont il voyoit le L

ctlM , s en Ma ustt trijlt ,
parée qu'il uvott de grundt buns.

Il t(l olus m(c t
'

1 (>>"*<**

* 14. Facilius ist camelom peu forameh acos iKAM.Rf. *V/g*2h
, ESUS.

tZt vArle trou dune éùfuiUt,quuuricht tmrtdMmU Roy**** des Ceux. Ctlfe f*) foûtenolt fW_JW>

ffisr âvok plrceSteL de Platon (A), qui dit qVil eft impomble d'être fort r.che, & tota-e*^CtS que la Sageie étLelle liât puifer dans c« «lofoph.^= ^
Le Fils de Dieu condamne ici l'amour & l'attachement qu'on a pour les nchefles. Il eft^vrai dans tou e u g

que cet amour lorfqu'i. eft dominant & «cdîif eft absolument .ncompatd, «
:

avec la v e ^Cte^
V««

«clut de la béatitule éternelle; & en ce Cens, il n'y a nulle hyperbole dans et que^«vr^S
dimede qu'un chameau patte par le trou d'une aiguille, ou il lcft qu un r.che entre dans 1<

t

Royaume a

foit cp-i entende car «L derrières paroles la béatitude àu Ciel, ou la^c ?rMoaJ^£j^
Mais être riche (ans attachement , fans amour pour les rkhelTes , fans emp eiTcmem

,
n
j
pour

^

tes c

^
pour les augmenter; ne pofféder des biens, que pour en ufer comme Dieu 1 ordonne, prêt .^ij**«

donner, à les abandonner, lorfque l'ordre de Dieu & de la prçv.dence le demande, ce n eft r ^^
Jesus-Christ condamne ici. De tek riches ne font point dans le cas du jeune homme t.qui u pan

2e ce monde entre les mains de. mécbans, font un piége, & une fource de mort: Entre les ma.ns «s 5

bien, ce font des inftrumens de bonnes aclions & de mentes.
, ... . t « nlunart des an-

Qiant à ce Proverbe: M eji plus «fitfm,
eUue.u pf

p*r le srou
ffffiTcot

dens (0 & des nouveaux Interprètes (7) l'ont pris dans fon fens naturel. Cetoit une manière «p»
(

. ^
mune parmi les Hébreux, lorfqu'ils vouloient marquer une chofe impoflible. On trouve «n~«V

/, ir<m

de leurs Rabbins ces exprcfl"ions (m): Vous êtes upparemmtm de ees gens qu» font puftr *ntun-J„.
dune aiguille ? c'eft- à-dire , qui promettent de faire l'impomblc. Et encore : Mt nefirent pmsst veir

,
,

I.C Mais 11 cit certain «juc y>+i-i* ~» •» d , ,

perfedion. C'eft à quoi le Fils de Dieu exhorte ce jeune homme
,
dont U

c trop grand attachement aux rkhefles. Auffi ee jeune homme *j*mt*ta**

(a) Origtn. in Uttth. p. 580.

( b ) lu tut. Brv$. e> Gr«. tuktnttf. EMt. Sixt. V. tU Cj-

frUn. Juvnu Attfuft. & sntifu. mjs. *ns> Vkfg. ftd
MurtUHivm . f. 74-

(e) Vim V*r. UB. MiUti.

(A ) Mttth.xix 17.

(e) VU» Mdmm bU.B,<n.

[() tUm>n. Cm.
[ g )

Ongtn. 1. 1. contra Cilfum.

(I) fUu. I. dt Utio*>. o» i^Sth (4i h*rt,»t , S

Al«rW. 1» •

,mrusas ™m'ït iztâ—

—

gnMM t j. /. 4. C*rmi«. MB ffi* ^

, MaU. Mt*. Tir. Druf-
**"

C I ) Erafm.

frrt.UCltrt. tUrnm. J*»/.
alii P*B'm' ,

WlMsi***»'«**« ,«9* dor,
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SUR SAlMT ma
*. /M//// rf«/«w A//, Pifcipuli mira-

buntur valdè , dtcentes: Quts ergo poterit
Jahut cffef

26. Afptctens autem Jcfus , dixit Mis :

Apud famines hoc tmpëffibile efl : apud
Dium autem omnia pojjibtlia font.

tf. Tune refpondens Petrus , dixit ci:
Ecce ries rcliquimus etnnij , ey fecutifu-
mut te : quid ergo erit nebts i

TTHIEU. C« A >: XIX m
pourra donc être fauvVî

d ' f°,Cnt : ^
26. ÎESIJÇ !#»€• -a 1. .

A jfefus autem dixit Mis : Ame» dico
vobit: quid vos qui fecuti eflis me , m rc-
gcneratttne cum federit Ftlius hiominis m
frde maieptisfu* , fedebitis & vos fuptr
ftdcs dutiectm , judteantes duodeem tri-
bus Jfraél.

Al0fS Pierre P rc"antJa parole, lui dit-rPour no«s autres, vous voyez L?l'l t:

fera alîîs fur If t,/.„ j è .

e 1 Homme

Jcs douze thbus d'Ifrac] '

5 ,Ugerez

COMMENTAIRE.
>m d'une «/Va///». Fnfin .

7,-771 "C*? P«-l U.

«V, */' «h tltphâni qui pjfe pétr l

Juifs : Lt nom iunt *ituilit n'tfl p t

itnx tmtmit (*). Le Sauveur au J

pays où il parloit.

Mai* plufieurs Nouveaux (*) choquez de la difproooninn -i
ont inventé ditfétem« manières d'expliquer ce proverbe finïV

Y
r "7*.

t
îî
maB

' * ,e «« d'une •fenltW
lique. Il* ont ciû« CM, fignificSt ?d nn S!^Z'J^^^'k«™ d«

J?
«gnification"St'

Ils montrent non feulement par iea Auteurs Grecs r\ 1 T c COrdc$ dont °" fe 1°" dans Je* \T„
de l'Original fe peut fort bien prendre cn ceTn?o>\™ >f ?" '« Arabes & |„ Syrien (W) quelïï^*

paflige d un cable par le trou d'une aiguille. Mahomet Zns\ ML?P
?rTl

C°fPS » cft difficileZ |&QUMelevent contre elle, n'entreront non plus danTle Qel „ï f J^^ "Ux 1ui nient la doSek iW du difeours
, & ,a proportion des membre dc a col^ A P"

,

k "°U d>u« «•AlE&Sn'
que

^ Première. On conçoit au moins quelque efpLc de nXilS ' P 'UÎ Cettc

pouvo, flel^,^^^^ ^ cbmeiu J
J t s u i-C h

r

i

s

t : mais c'eft un*' nnr» . ,

ou
» . donne lieu au orovcrK» j„„. r ? . S

«-relkdece pafT.ge. uïïSSÏ^2.^h^Î"»»«.«*»«- « .yS^ifiji*^

«^ii. »7- T * J?ePn'« «s nchelTes pour des nnrifi ki/r, Z T*"*
,oute '» "gueur. On a vû dés Philofb-

vaDg.le..Maisl,mpolIible fe met ici, pour cL/rnem™ ?* ^ /? ^^^^ que nous proDofé 1T

ftd

;
de 1™w d« "^elîcs.

8»cc «*-forte, pour triompher de la dureté d'un cœur pof

Ttwtru. '

I

(c> VU, M,U»». Lit.

( I» ) Vidi tUziw* Oral,
j

& Htrn»rJ. Dcclmmt.

h
i . tmrm ém tftfi. e,Ug , . rf. 1 4. f. , , . G,v. m~rsl.e.if.^ u*U. Brvg. mhi fftm.
il) uCor.xy.iy.it. ifl^T. i.n.Httr. ta, 8.

X a,
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rxfcxîT atrE LITTERAL
C O M MENT A l ~"

e abandonnera pour m0n

„. &guéritdmum ,
vel I ^*

r m̂̂ ^u f«ftere» , ou fes fœur's";

fratres, au* forons, MtPanw, au* >»*-\*

trtm, m uxorem,aut fila

. i „om la manuiDU" e
-»

fatrtm , <*» !
|
ou fa me re , ou fa femme , ou fe

' am r1** * aut aZre$: ' "fans , ou les terres , en recevra le centuple,

pZer nmcH m<«m , ccntufhm acapct t » héritage la vie éternelle.

GOMMENf AUE.
• n effet allors on verra un nouveau ciel , Si une terre nou-

tion M, ou Réfurreaion, ou^^^SkS^» particuliers, que nou» avons rapporté dans U
tion M > ou R-élurrection."»

. J fen{,incDi .

velle f*> Les lOCkn»^^J^£mS» Dodcurs l4èbrcux.

DiiTcmtion fur les Carafe«e» d Mdfi
, dans ta éditions de Juifs leur opinion fur le règne de

CC de plus loin ,
puifque les Pli-

r la terre , 0.1
devoir arriver dans le monde après un certain nom-

toniens" &"lês StVidens ataw*»" ^^«^00.!^?k fert ici llvangélifte ; mais ils joignent une idée biea„ .......

brë"dannèis (,). "» l^primolent parle

différente.

Quelques-uns (d) par ce terme «

ce nom au Baptême

dent 1

cenfîon

nous

que

la plûpar

Sr^
fur douze fiéges ,

pour juger le. douze tr

*

u$ ™ r
», .

r
|us de ccntupic a efpércrcn ce monde. Mais>Pres

«la la vie étemelle. Or, après *igJJ^^ '

eJ0pk en ce monde" , quoique milieu des percutions,

la ruine des juifs incrédules , les
Jtdeles joug** du «

^^^ .^^ 4, CIHX^
comme, le dit expreflement famt Marc.

5 .
s

lmflinrsit ctux , WJ ,',„„« &, Anrim ,
/"«r bs frtmns. C*

/« ^T" ïlrXVuS *& f» vocation des Gentils, laquelle n'a eu proprement fon neco-

qui marque clairement la^^^J^^^^g^ que le Seigneur a exercée contre les Juifs irw

tlon viable ,^ r̂\^J^ZSà£STS^ explication. Si le Sauveur ne parloir que du ugeroent

fidaes & incrédules.^«^"^ dliraël, puilquetous les homme, doivent paro.tre»
dernier , il n'auroit pas mis iimpkm«<« f£ . VHommc pir0ura alors dans fa gloire, ivec ks Apôtres , fans

gemenu D n'auroit pas dit non plus que le
1

Kb* i ^ qu, avcc lui . Maiî dans la ven-eme^U*^
Jarler du Pere qui eft le J-V

nal7dS j h après fon AfcenfioS, on peut dire que c'étoit fon Ju-

^cance que le Fil. de Dieu exerp1 contre la nat,ond«^ J u p _ Y
j^ . ^ „ iV0,ent ttfe

les condamnaflent.les condamnaient.
raMareUdu Jugement dernier, fous la figure de celui qu'il exerça alors

. les autres Ap»""' ,0
reeardérent plus les Tuits enduras, qtcomme

commencèrent â prêcher l Evang k «»« GewJ. ,

.

5 n

^
c^ coLencemen, de la ruine vifibte des Juifs ; mais

li vré à fon fcns reprouve. Le fiegc,& la pnk de jeruia em u
Tean ,8c tous les Apôtres, & lf

«

leur perre totale fleurf^^^^tl^ dans «s mankJ» Se' parler figuréef , i énigma-

tun des

quife-

trelae ÂP6tresqui
fêroit exclu de laféance, puiiqu u n yW~^ïu

-^™"^ qui feront ju-

roit exempte de la rigueur du Jugement, pu.fquc^ S-C ^l^T l

\
n * ™

xXtïn nefl nullement con-

géesr-). On met Ici^n nombrcTixc, pour un nombre ince«ain. Au ^^."^^^r. Tous les Com-

Trairè àcclle des Pcres , & des Interprètes^Cathol.ques ,
qui «g^fll'SToÏKWÏ les Auteurs

Apôtres, en abandonnant touteUofcs pour fume J»us-Chm t. m Rpo «H outre cela

précepte, * fes -fc.l~^^^ îfeques *£^
«."Sâfi^t^.&fa bTens! tous'^«^"S^ltf'jsïsnerent leur pere

,
J»a"m

*»

f
.

, Sauveur. Ils en ont recula récompenfe « cf»/«Pir; c'eft-a-dire, aul,cua"

Etm^
monde. Au lieu des Lours qu'il, pouvoient efperer d un pere

, LrfL^ent' pû faire toute, leur.

infinité de perfonnes qui lés ont honorez ,
confierez confolez »/«0"«; P u

XJiïZc ,1)
familles , i toutes les perfonnes les plus proches, & les plus attachées par les liens du fcng (f).

^

fa) n.t.ilyjSW*.

( b| ;//ji.lx. n.txr. i? f P'f- «««• n
(e) V'tdt thilon.di intorruttibilitatt

l. x I . i. Sente. 5». n«T /. ). caf- «/t. £»/<i. ii<

(d) HiUr. Authtr.Oftrtt imftrfitH.

( c] Tit. 111. f >

( t'1 j**""- 1 u. r.^.J.

(g) Grar. Hmmu Ctituro , f*etk. CaftH.

(h; Kirf* M4tfi>.ix.i7.i.C«r.v.i7.G«i«<.l. tt

(i) K,* t(S/e,t. TAlm. kU. Le tcrfei

M/u-c. Anttmn,
./.xv. *. «y.

dtee

Chapitre. 8c tout le Chip. «. demindc ce fen».

fï) ftito.il. 50.51. 1«t. X»III.JO. ._..„,
(I) Matth.xi.ii. JO. XXVI. SSI. ij.M'tt».*" •J'"

x. n.(i>xvi. 17. - .., V(

f m ; Vi^ Kitroirym. hit, & StaUm, & A*g*J>'
**"

C/w't. c*t. &> M*ld.

( o) Chrifrft. Auther Ofrr.imttrf. Thttfhl*"'

(o t M#rf.x. jo. K«nf l« t<Wlp«r4 A«f. &«.x»llt.

(p,) vill.lt.
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SUR. SAINT MATTHIEU. Chap. XIX
,t
.Mnaut<memntprimi n*viffimi ,

j
}0 . M *is plufieurs"^' avaient 'été Us vrV

Y nmfm fnm. miers
, feront Jes de

*
rni

| jes derniers iJ^Js
COMMENTAIRE.

Otieenfs (<*) 6c quelques autres ont crû que ce pafl'aee parloit d'une forte de oerfrmn... a> . j • r- .Ap^l*dootkr™
vcntjESUs-CHRUT. Lcurrecompenfe crt d'être alTisavec lui, pour luecr les douze rrLf îr ? w tout

' &fu>-

..Zl iri ne cuittem pas tout , mais feulement . on l™, ' .

'1„ .
d°UZC "tbas

.

d Ifriel
- M«s «ux dont

vent r-"- un
, pour juger les douze tribus dlfracl M,i<

A parle ici ne quittent pas tout
,
mais feulement , ou leur pere , ou leur merc &c ou *iùZl ?

tent pasà b fuite du Sauveur ,
comme les Apôtres ; auiïi leur second eftVr„l™V 4 '°Ut

'
,l$

pomonnée à ce qulb ont quitté
; & la vie éternelle en îaurrT

P k*""1 ** ""'"P'' Œ «*
A 5 « Mut.Tl AUTf.M ERUNT P R I M I Nnvic...

s ne fc met-
: en cette vie, pro-

dins la condition , oc «««'ma. i ci a ete le prem cr en ce monde nui fm \, A., ti
b"'"»"*

, été ici le dernier, qui fera le premier au Jugement de Dieu. Mais^r^fc,fa2Sîfa&" 5"»! * «*

principalement la réprobation des juifs , iTéledion des Gentil. (*) s delort ÏÏ „1?" regarde

Le nous avons dit fur le f. i 9 . de la punition des Juif,, de leurJ**™^^"??" à cc

» fuivant, qui eft une continuation de la même matière ?X! It ùtZr deWe
• &

que

i Chapitre fuivant, qui eft une continuation de la même ^ de 1^* *
des juif, d une manière encore plus fcnfiblt^ Les Juifs qui font lest^^P^S^^JS^
time, du Royaume, les héritiers des promefles, eux qui dévoient occuper le premières plaçons h Kai? T
Meflie , en feront exclus , & n'y auront aucune part.

r r P accs oans ,c Royaume du

CHAPITRE XX.

Parahole des ouvriers envoyez travailler a la vigne à différentes heures , & toutefois récom
;
également. Jesus-C h ri s t prédit fa Paiïton. La mer* des en/ans de Zebédée

aracme m* uwti» «^ ncruaiucr a ia vigne a différentes heures
j

fenfez également. )zsvs-Chri s r prédit Ja Paiïton. La mere de'

demande que [es deux fils aient les deux premières faces dans le Royaume* de J. C. Deux
aveugles guéris près de jericho.

y. /. Ç Imite cftRegrtwn CaUrum hominiu
patrifamiliai, qui exiit prime tna-

nt anduterc opérants m vweam fuam.

f.i.T E Royaume des d'eux eft femblablo
à un pere de famille , qui fortir dès

le grand matin , afin de louer des ouvriers
pour travailler à fa vigne.

COMMENTAIRE.

pitre précédent JcZu^Z T™'?0
?,

,rMV*'"tr <fi> »*» °n a déjà remarqué fuV le fin du Cha-

c'elti-<liri.nn, il. t r V
HR,ÏT4

,

avance
'
quepluùcurs de ceux oui font les premiers, deviendront les demie» •

r^KS^dU^fSlfî l
'

E*bk '

,

& JU K°yiamt d
'

e Dica
» Pe"d-»» Suc les Cent?, ; *£5ï

par Oint L^x. t . ^ ~ ^ H
= ""fr^'^/^ "r^"" 5 COmme P»oît

vigne , eft la Synaeoeue Lei ..f

c tan"l,c cft Dlcu i le R"yaumedes Qeuxeft TEglife Chré.ienie; fit

Saintsde I acS r A ^ 7 3 CnV°y" a ,outes ,e$ hcurel ia
>
onr

'
font J» Prophète, , & leî

Gentils tt^raistefSsr à la cult

r

rc ^ ,atc
'^ kî^trcs

'^ °nt W'»
de même oue /es r„ift

Les Gentils reçoivent la même récompenfe, & font admis dans IcRovaumc
d*xZkSasss^^ portétout ,c poijs du jour °n dévei°pp- wut

Zrtf RatAUfi* A*t é^tmMMmM -As- fi*. ...
i Commentaire.

^

'•

'oi VÎH"^»' 'i
ft4"d

J
r
?' '*

f^***
1
^*^ ^n

0
.

EH«« a obrervée dans \'i

des ouvriers pour cultiver fa
* l*^"01^" dc '«""te eft femblable à celle d'un pere de famille, qui envoie

les Pronhéte» fn„, tiAi. a- .
gDe ditu

.

tou,es les hcur« du jour. La Synagogue eft très-fouvent défTgnéc dans
lée de celui nui rnlriv- li irian» fO n..J I.•wître («). Tout le teniauTi'eK ' r j

&
V^"

P"C
*
f°UÎ l idé

.

C de ccl"' cu,cive h ^g"* qurën^eft ïe*

Repais que le Seigneur » ,««r» • PI"*
'C commcn«mcnt d« monde (/;; ou plutôt celui qui seft paiTéSd?C»2S ma

'

é nït^-
V
'!r

ne
1 1E6y

P,e .'
comme parle le Pfalmifte W , & qu',1 la pîntée daîs la

«c la venue du Meffi. & de l J fa^"
h
J
eU," f

U »°Ur-
La derniire hcurc

•
rclon cene h7P°«^ • ^ celleu minir«tation de (à gloire. Cetems eft fouvent défigné dans l'Ecriture (b), par /«

117. (à) iit.r.xii.Jtrtm. i i.xi t. iciitfh. xnt. J*it.
I. P/W. LU» IX. y. (J. /«j», Je*n,x;, M4!th.x\i.&t.

(c j Jtwr.xY. ha Pmtrti psftm.

{() brigea.in Mtttb. HiUr.RtiUhic.Grti M*fit. Hmil. i J.
»» frfff //*. 4.Mf. 70. O^Ut. tdtltv.llt. 5. ««(k* P«r-
m»«(»n. vfKl/wr O^i-ij imftrftcii.

[e,)Pf*bn. lxxix.

(hj (/il.u.i.xxx.*.^.

Xi îj



I?t
COMMENTA

g . Convenue™ autemfatla e«m opérants

ex denano dmrno , mift eos m vtneam

fuant. ...

}. Et egreffus eirca horam tertiam ,
vtdit

altos fiantes m foro ettofos ,

4. Et dixit illis : lté & vos in vineam

, & quod jufum fuerit dabo vobts.

, . Ult autem aburunt. UcrUm autem exiit

circa fextam , & nonum boram : & fecit

fmiliter.
y

6. Circa undectmam veto exttt ,& tn-

vemt altos fiantes , & dicit Mit : fyfid hic

pais tôtà du ottoft?

7. Dicunt ei : Quia netno nos conduxit.

Dicit illts : lté ty vos in vineam mcam.

S. C'um fero autem fatfum effet , dicit

domir us vine* procuratori fuo : Voca ope-

rarios , & redde Mis mercedem , tncipiens

a noviflitnis ufque ad primos.

IRE LITTERAL
î. Et étant convenu avec les ouvriers d'un

denier pour leur journée, il les envoya à U
vigne.

3. Il fortit encore fur la troifiéme heure

du jour , & en ayant vû d'autres qui fe te-

noient dans la place fans rien faire,

4. 11 leur dit : Allez-vous-en aufli fous au-

tres à ma vigne , & je vous donnerai ce qui

fera raifonnablej

5. Et ils s'y en allèrent. 11 fortit encore fur

la llxiémc , & fur la neuvième heure dajtur,

& fit la même chofe.

6. Enfin, étant forti fur l'onzième heure,

il en trouva d'autres qui étoient lk fans rien

faire , aufquels il dit : Pourquoi demeurez-

vous là tout le long du jour lans travailler?

7. Parce, lui dirent ils , que perfonne ne

nous a louez. Et il leur dit: Allez-yous-en

auffi vous autres à ma vigne.

8. Le foir étant venu , le maitrede la vi-

gne dit à celui qui avoit le foin de les affai-

res : Appeliez les ouvriers , & payez-ics , en

commençant depuis les derniers jusqu'aux

premiers.

COMMENTAIRE.
derniers jours. Ce fut alors que les Juifs furent réprouvez, & les Gentils appeliez dans rEglife : alors on vit que

les premiers devinrent les derniers ; & les derniers , les premiers.

Cette explication n'exclut point toutes les autres que les Pères , & les Commentateurs ont donné à ce partage.

Par exemple , les uns ont dit que la vigne, étoit notre aine (4) , à la perfedion de laquelle nous devons travailler

tous les jours de notre vie. D'autres (m) , que c'eft la juftice que nous devons cultiver fans celle. Le jour marque

toute notre vie; le loir, la mort, le jour du jugement. Rien de plus vrai que tout cela dans le fens moral Chacun

de nous recevra à la fin de fa vie , fuivant fon travail, la récompenfe , ou les fupplices éteruels. Tous jouiront de

la fouveraine béatitude , dit S. Auguftm ; mais tous ne la pofléderont pas dans le même degré , à caufe de l'inégalité

des mérites (c) : Quamvis pro mtriurmm diverfitatefulgebum ulius magit , alius minus ;
quodtamtn ad vtiém ater-

sm auintt , aqtul/s irit omnibus.

Exiit primo m ane. Jlfinit degrand matin. Les Juifs fuivoient alors la manière de compter les heures

comme les Romains. Chaque jour avoit douze heures, Se la nuit autant. Ces heures du jour & de la nuh étoient

inégales» fuivant les faifons , & fuivant la longueur , ou la brièveté des jours. Le grand matin , étoit la première

heure du jour , elle revient dans l'équinoxe , à lix heures du matin , fuivant notre ufage. La troiliémc heure re-

vient a neuf heures du matin. L'heure de fexte, à midi. L'heure de none , à trois heures après midi. La onzième

heure, à cinq heures du foir. Et la douzième & dernière heure du jour, à lix heures du foir dans 1 équinoxe; Se a

l'heure du coucher du folcil dans les autres tems. .

f. i. Conventioneautem facta. Etmu convenu avec Ui ouvriers d'un denier par jour. On n'efl pat

d'accord fur la valeur d'un drnicr de cetcms-là. Peut-être que le denier eft mis en général pour une pièce d'ar-

gent , telle qu'on la donnoit aux ouvriers chaque jour. Le denier Romain valoit , félon les uns , dix fols: (e!on

d autres , huit fols , & un de nos deniers : D'autres le font feulement de fept fols huit deniers , & un peu plus.

1r. j. Vidit alios stantes in foro OTiosos. Il envit dautret ami fe tenaient dam U place faut rien

faire. Les manœuvres fe tenoient dans la place, attendant qu'on les vînt louer , & qu'on les employât. C eft et

que nous voyons encore pratiquer dans les grandes villes.

t. 6. Circa h or a m undecimam. Sur ItmtJémt ktmrt. Une heure avant la fin du jour. Il n'eft point

ordinaire parmi nous de prendre des ouvriers pour une , ou deux heures. On les prend communément pour la

journée. Chez les Juifs il n'en étoit pas ainfi. Jofcph {d) nous apprend que pendant qu'on travailloit au 1 emple

,

à ce grand ouvrage qui fut commencé par le premier Hérodes , & qui ne fut achevé que huit ans avant la ruine «lu

même Temple par les Romains , on payoit exactement dix-huit mille ouvriers qui y travailloient , chacun félon

fon travail
, quand même ils n'auroient travaillé qu'une heure le jour. Et on ne leur faifoit point attendre Uur la-

laire : on les leur payoit fur l'heure même. Ceux-ci marquent les Gentils , qui furent appeliez à l'Evangile beau-

coup plus rard que les Juifs. Ils ne laiflerent pas d'y entrer , & de recevoir la même récompenfe . que ceux des

Juifs : qui crurent au Sauveur. La onzième heure , fe met pour celle qui précède immédiatement la dernière heure

de la vie. Marc Craflus difoit au Roi Déjotarus (e),qui étoit fort âgé , & qui commençoit à bâtir une ville: Que

veut dire cela ; vous voilà prefque arrivé à la douzième heure, & vous entreprenez de fonder une ville? Quelques

Manuièrits Grecs (f) ici , 6c au 9. lifent : La douzième heure , au lieu de la enijtme.
f. 7. Quia nhmo nos conduxit. Parce que perfinne ne mus m louez* Le Seigneur laiffa les nations dans

1 égarement de leurs voyes If), Tans les appeller à fon fervice , Bi à la foi , au moins d'une manière exprefle Si

publique
, jufqu'au tems de la prédication de l'Evan^lc

*• 8- Dicit dominus vinba procuratori s 00. Le maître de la vigne dit* celui qui avoit foin d*

(») i%t»ptyua.
I
b ) h, nt. 1 4 . t . ?o. Chrjfe/l. hit. alH.

i c ) Augyfi.ftrm. g7 . *Um 5». i, Vtrbti DtminU I ( f>
IdJ Ant,.*. lit. xo. S. K«f ^ ,i f,i„ r„ .V | (g;

rî» twf-.t i'ty nur' , f fU&if »»{ *«** ***** Itê/mU* •

( e ; rhaarei. in Cr»ft . & Affun. T*rthu.
' VUt VMr. ua. MiUti hit. U» F«fit* vtrf. & »<*•

Ait. xiv. xt.



SUR. SAINT
t venijjent crgo qui circa horam i

m vénérant , accefcrunt fingutos I

f. Chm
unieam:.m

icmriti.

st. Venicntet tuttem & frimi , arbitrait

funt , (jufd plus cjfc/tt accepturi : accefc-
runt autcm V tfft fingulos denanos.

if. Et acctpientcs , murmurabant adver-
sus pjtrtmfamtltas ,

12. Dtientes : tii noviffinti uni borife-
eerunt , & pares tllos nobis fecijii , qut
ptrUvlms fondus diei & tflus.

•

if. At iUe refpondens uni eorum dixtt :

Amiee y non facio tibi injuriant: nonne
ex denarit ctnventfii mecum?

14. Telle quûd tuum eft, & vade : veto
autan if kuic novijjimo dare ficut & tibt.

MATTHIEU. C„». xx
9. Ceux

que vers
donc qui n'croient venu? A / •

I
»«» l'onzième heure

av,&"e
1

reçurent chacun un denier
appr°chez »

^mss:? ,oue * ,es

donneroit d»v«m« L T"' q" °" leur

quW heurTV" n '°nt "baillé
nous, qui avons n

V°US
,

iCS rCndez é8au* *

la châlcïr.
P° rtC ic P°ids du jour & de

Mon lfrn
U

e

r

v
rép°n

f
fc " dit à J

'

Un d'eux :

tes-voîî
^ pas co„ v

5^ P°int de to" =

A«rW^T^ 3VeC moi d
'

u»

en'fca
,

V
e°

USWtieBt
»
&

nier autant^VTôu's ^^ * Ce der"

H.Aut non licetmibi qutd volofacere?
\ If N n" i'T"*'

wb/ M»/ nefum ejf, quia ego bonus que je ™,f
~»«« pas permis de faire ce

>»
I c'e qLe

V

,

e

e7uis oo"?^ ^ maU™S
• P«"

COMMENTAIRE.
/«^/rfi.àfontcoiHjœe.rttoituncfcIaveétablifurlMau.,^, f , ! ,
nir la nourriture

, & de leur diftribucr leur travail. Le Zr 1 e
rd«"^'» famille, qui avoir foin de I™, C.

domertique, [a). 11 &jfoh la dépenfe , pavoit i« ouvres * "P** fur 'ui du^ *feîfe
parie aflez (ouvent de ces économe. (b{ jjj.

„
•étoiem j£^j* ""P" * tout à fon maître [Ev^ e& de ce que» nommons Intendant de la m aifon d'un graM fcf Te. î "

ïï*. Latins «PP^ient AîS,Jo^ dans celle de PHaraou. Moife nous c« répète^^^^k^S 1

A X0VISSIMI1 USQUÏ AD PRlMOS. A*X#r 1»,
Gentils convertis au Chridianifriie , font les premier,' TJttV" **** Us dtr»™ i»h»'*»x r™in, différé

,
que celui des Juifs 8c î^tlSlSS^U ' 9

UC lc *^rCSfc'2
Relurreftion du Sauveur. De plulieurs pcrfonneTemp,"Ses aJ"mL^" r,itUde a été*^TSï£ hf« les prenne», qui reçoivent leur fal£c au mcmeÏÏ c» |,T

^ "1ViÛ
' CCUx4i fûût «nfe^êt e ?écoEnk« heure (,).^ «^ÏSï^^ > ^ «« S «ava 1er de

II. ACCIPIINTES MURMURABANT fcf Z,
' *f

perc de famille avoit promu à tous fes ouvriers de \J, A™'"*"' '
tli

c
mHrm*™*»t eomre U pere dt *- r

^ derniers qu'il aVoit envoyca
, il leur donne^^^S^f^l ^f^^tîrîJS

p
nuers,i murmurer de fi conduite ? Neft-il pas I? mXe de fon ht^ , m *^ Maiî «'* "SSÏÎPS

Si&issSK'^' jfe??^^TSs:!55

*«.'Dansle ftile de, H^brCu^7i 1"
" T

*
Û,A ECO BO "«s svm ? Vttrt *il t(i tt-

7*w r//. *******f«**+T,ZL

jtjMfi.ferm tj. Ns„ Utft^^^ ^^
t 1 J Jtufvfl. iierm. 87. n. 4.

rTT? , , ,
"* °f''''" P°>". '««"A*. ™, <r

fi; H«r«. cfc t|>
• • . . Ht farce malignui n;nt,
Ojfttu, (y. ctftti inhvm*t».

OUJ. lit. ». AS^rfi. J, bnUts.

Yx
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•„- „rtm ; à-trtmi 16. Aintï les derniers feront les premiers,

,é. Sic crunt novi$m» frtmt
,
or frtm "

miers feront les derniers
; parce

'wm&mi muln enmfimt v«m , faua
Jjg»^ % beaucoup d

.

appc iiez ; mais
F
peu

veri cLtit.
d'élus.

17 E* afcendens Jefus Jertfelymsm,

afumpfit duodccxm Dtjafuhs fccrcti ,
cr

ait vMtait tins . j p-

,!. E'"'f""JT de l'Homme lera uvre aux r,.„c„ ocs rre-

tlT&t%*»tâi^~
1 i«m«r*"'

b°' qui le CODd~ à

COMMENTAIRE.

moues, les bienfaits (*). On uouve dans les Livres^J^l^r^^^^^S^

^

deux heu-

U , Prince -"«M^^ J| J, Roi^
res reçut le cnticr- Mlisil * a beMW"P

ciTan«ansplusnou^^
N ov 1S st M ,. Ahf k, fnmknj&mk,4»*»,

a eius.

17. Or Jésus s'en allant à Jerufalem, prit

à part l'es douze Difciples, 8c leur dit:

18. Nous allons à Jerufalem , & le Fils

de l'Homme fera livré aux Princes des Prc-

ils étoient , iis devico-mie» appeliez, qui .voient recû les promelîcs , qui étoient le peup e choili que u.cu av

1 ilT. «Ô„; fi I oi & les Ecritures, perdent tous ces privilèges; & de premiers qu . -

^dt^p«^reto^S de croire en Ju«£>m!» Les Gentils, qui étoient un peuple aban-

^r„U luîSus îflfeux d «lemens , livrez à l'idolâtrie
:
. alT.s dans l'ombre de la mort . font choifis a l exclu ion de

U^^^Y^fok. l'Eglife Chréùenne. Ainli fc vérifie ce que dit le Sauveur .que les derrutrs

CA(^«dl de parabole, ou de proverbe. Lorfqu'on commande tout le peuple pour marcher a II guè-

re & au
?onf"te%uo„ Appelle en UtinU&i , le eWix de ceux qui font en âge & en état de porter le, ar-

rne'sTtL le. hommes s'aucmblcnt , mais tous ne font pas choifis ; on prend les plus forts, es plus vigoureux^

mieux faits (i) . Voilà le corps de la parabole ; & en voici l'application. Dieu a appelle tous les Ju.ls ,
il les a lepa-

rezdu refte des nations, pour compofer fon peuple. Mais il y en a peu qui aient repondu a la vocation de uku,

nui aient écouté fa voix , & qui fe foient rendus fes Difciplcs. Us ont mérité par leur infidélité & par leur mal.ee

'

t de la laie du feftin ; Qmi inviléti trtnt , nonfmtrmm digni (t). Il n'y eut d'entre eux que ccu:

k , !• l r» I /£\ .» |- n,r,sl. Am T.lu»
d'être exclusa eue ciuui ui u M» w» m»» 1 j^-, w 4 *i j ri
prtordtmttt. i U vie , comme dit S. Paul

(f) , qui reçurent la parole de lalut.

Les appeliez font tous les Juifs ; les Elit , en cet endroit , font ceux qui ont cru en J e s v s-Ch r i s t ,
tant a en

tre les fuifs, que d'entre les GentiU. Il fortit de l'Egypte ftx cens mille combattans ; il n'y eut que deux oui en-

trèrent clans la terre promife. Ces deux , Jofué & Calcb , font la figure des Elûs ; & les autres la figure des appcUn.

Les Rabbins eux-mêmes reconnotflént qu'il «n fera de même du tems du Meule (g). On 1 explique-auffi en ce b» .

Il y a dans le Chriftianifmc beaucoup d appellcz & peu d'élus. Tous font appeliez à la vie étemelle, & au lalut •

Veut vult tmnti htminti fUvtt fitri ,& sd •gnniontm Vtriutù vtnirt. Mais tous ne répondent pas aux délions

de Dieu. Tous ne rendent pas leur vocation certaine par leurs bonnes œuvres ( 1). Tous ne profitent pas des

dons de Dieu. Pluficurs reçoivent la grâce de la vocation ; mais tous ne perfévérent pas. 11 ne lufht pas d être ap-

pclté, il fiiut vivre d'une manière digne de notre fainte vocation f*). Otytro «m , mi digni«M vKMimfu

vtetui tfln. Dieu nous élit & félon fa pure grâce , & félon notre jullice , dit S. Auguftin (l) : tltgit tu & \tc*ni*<*

frtmgrMtMM, & fec*nd*im ilhr*mi»fiin*m. Mais cette julticceft un don de fa grâce ; nous devons la reconnoitre

avec humilité, la conferver avec fidélité, & la faire fructifier avec perfeverance.
_

f. 17. Assumpsit duodecim. Jtfms dlUnt 4 férmfalem ,
.prit à ftn fis douz.t Difciplti. Ceci n "m

\^
quelques mois après la parabole , dont on a vu l'explication dans les verfets precédens. J es us alloit a JeruUic

pour y fouffrir la mort. C etoit la dernière Pâquc qull fit fur la terre. 11 s'y rendit quelques huit ou dix jowiavmt

la fête (m)
, pour accomplir ce qui étoit marqué de lui dans fes Prophètes. Comme il étoit en chemin avec un

grande foule de peuple , il tira fes Apôtres à l'écart, pour leur parler de nouveau de fa Palfion ; car il la leur ivoi

déjà prédite plus d'une fois (n). Mais il étoit important de les prémunir contre le fcandalc, que la vue de cet o -

jet pourroit leur donner. Il a foin de les tirer de la foule , pour leur découvrir ce myltére , parce qu'ils lavoient qu 1

étoit IcChrist Fils de Dieu. Vérité qui n'étoit pas encore connue au commun des Juifs , & à quitUene de-

voit être clairement manifeftéc, qu'après fa mort , Se fa réfurredion. A l'égard de ces derniers , la mort de
J
t5

J^Christ ne pouvoit être confidéréc au plus, que comme la mort d'un Julie , & d'un Prophète. Le Icantu

à craindre n'etoit pas à beaucoup près fi grand à leur égard , qu'à l'égard des Apôtres ,
plus éclairei ,

mais en-

core foibles.

fa) Pr*u. xxii. y. Qui frenut ,fi »é mtfmcerdutm. Htbr.
|OiiJi, (.«„, £çeli. xxxv. 10. fc'. -rf'ff "*-«» T I

a«». .» - I

IX S. (mUt. y t. y. Qft,
(c| Gmur. Jtrofet. Cod. BtrMfhol*
[i\ Voyt7 M. !c Clcic en cet endroit,
(c) Uitth. xxi 1.8.
If) ^«.xtu. + 8. Cndiierwt fMffM *r«nr frurdinMti ad

( e ) lUi. Sm«i in T*lmud. sfud Oret. bit.

(n) ! Timtu 11.4.

(
i) x. Fttr. 1. 10.

I" x ) tphif. it. t.
,

(•ni ) Il propoû . félon M. Toyn.rd, la pU^dj de»OWg
envoyez à la vigne avant Je mon de Jw,ier ',

8' ^
ccl

."

qu'environ le 15. Mars, cinqu

U fete Je Pàrgue.

(
n) VuU Msttb. KTK H. MU. «*•

le anvici ,
«

deWn.di jours •««
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SUR SAINT MATTHIEU.
/p. £/ traient tut» gehtibus ad tlUtden-

Jum & fiigellandum , cr cructfigendum
, c?

terni du refurget. »

:t. Tune aecejjit ad eum mater filiorum
Zebed.*/ cum pinsfuis , adorant, & fêtent
altqutd ab et.

21. ^ft dixit et: §tfid vis ? Ait tlti ; Die
ut fedeant bi duo filti met , unus ad dex-
teram ttum , & unus ad ftniftram , in Me-
gnt tuo.

i2. Reffondens autem Jefus , dixit: Ne-
feiitt auidfetatis. Pote/fis bibere calicem,

quem ego bibiturus fumf Dicunt ci : Pof-
fumus.

Chap. XX.

dora en témoignant qu'elle vouloUlS de"mander quelquelque choie
de ~

".II lui dit: Que voulez-vous? Orn7,nnez
, lui dit-elle

, que mes deuv fiîl

°rdon -

foient aflls dan, ^ZfZ^Xl^t« droite, & l'autre à V«S «u'die
3 V°-

»• Mais Jésus WréPondft
g
V05s*n(..f.

I
rent

: NousTe
,S

COMMENTAIRE.
I *" }9> Tradïht iom senti lui II, U Uvrtront mà G,n„l. I o .

'le* Mil la mort de Jescs-Chmst, Se rayantdéiaSMii^Ww ayant rèfolu dan,
rent fafat«t ; parce que le droit de vie , & de mort leur avorté™ ô«é ïï) îl.TP^

d" t'
1"" fuPplce

.

le traitèrent avec infulte, le fouettèrent , & Je crucifièrent. Ce u circonlht" J • 7"™ donc a"«
, qui

ble, & douloureufe dans l'idée des Juif, . qui fe confideroien corn ? u„ £™H J"' "f «<* êS
très peuples. Saint Luc (») remarque que le", Apôtre, ne comprit nc„ £Q£ ?" ' r

f°" d,ftil,S"é d"*
préjuge dont ds «oient remplis, & que le Sauveur avo.t confirmé dans JtfJ,? J EStrsCHR'" 'curdifoi,. Le
bientôt ddtvoit régner, & exercer la vengeance contre les ennnemis

S

A .

rfncoi
î

tres
P»' f« difeour,

, q lle

«:«ream, fur un uône, au milieu defesApôneTce;,^
. fi-r^ir P?""' ^w ,de« jointe, à ïuoinior, dont il, étoient im-

r •
M,W"C DC

'
u°ea P" * P">Pos de d,flerer à lui faire cetteSKïlXtt^ f 5* cette dèmar.

P°« « I & c. uc le Sauveur leur répond , & non i leur mere n"^"' " <
ï
ue ,cur m«< av oit die

ma., pour fesfil,. Enfin,dW Pères rH cravem « t^JTS q« celle-ci ne demandoit pu pour dfc!
fonpropre mouvement, & &ns v hrè ZnL\- * V ^ vicnt hirc «,te Amande au Fil, de Dieu t
fon penchant , f,n, iïtltfnA? ! .

fon,e,t"1,lc Parfon a«"our
, & (k tcndrcITe maternelle Elle nïinfi

Apotrei feroientami avec loi fur /oïni «ff dlt
,

,
J
ue,1« tems auparavant f>), quelcîdoîï

S«i Soient le, p|0, pris de f
' " ,

m roncî
>
°u jugero.cnt le, douze Tribus d'Ifraël n'avoir L. ^

Pbee, pour fes d'ux RhoÂ^I^A- * m"C d" enfinS dc Zébcdée "« ««voir travaille LbZt r^A.

o« comme cefies de ce monï . Vbï neÎÎSSSJ

^

CmP°rel f" '5
l";e * & «î

uc diSnit« dc monS«promu de, bien,, & des ooaW^S^ D
' "^ ' j

doisfaire
' n%uel * mon Je vous

Jemanfa. Vou, crovez q« la fav^u
?
IT ^ 7 endem"d« <*e temporels. Vou, ne faveace quelu

« Paient aUX prcmiérJ !™r '

R
& ,a recommandation de la chair & du fang, font les voye, paAùr oa royaume

: vous ne Uvc2 ce que vous demandez ; on n'y parvient que

f
(t) U*rc. k. j;.

I (f) Mttr.mMstth.Atnhr,/.!.,.* fi4U, t. ,. yUt UMo*,
(R) Msttt'. xix.it.(e ; AT«rr/.xix. t».
(h

) Origtn. tfomtl. if. in Lut.

(On* cir^. it,^y. £»t^
yM
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l8i

Ait Mis : Calicem quidem meut» bi-

betis : fédère autem ad dexteram meam vel

ftmfiram , no» eji meum dure vobis , fed

quitus faratum eji à Pâtre met.

24. Et audientes dccem , indignatifunt

de duobus fratrtbus.

îj. Il leur repartit : A la vérité vous boi-

rez le calice que je boirai: mais pour ce

eft d'être affis •# ma droite , ou à ma gauche
il ne dépend pas de moi de vous le donner*
mais il fera donné à ceux à qui mon pere
préparc.

14. les dix autres Apôtres ayant entendu ce-

ci , en conçurent de l'indignation contre les

deux frères.

COMMENTAI RE.

par les fourïrances, 8c par l'humilité; par la croix, & parles travaux. Vous demandez le triomphe avant le

bat , Oc avant la victoire; vous mettez la fin avant les moyens.

Si la demande des enfans de Zébédéc n'eût été que d'être affis en leur rang avec les autres Apôtres , elle auroit

été tolérable;ou plutôt elle auroit été inutile , puifquc Jesus-Christ leur avoit déjà promis cela. Ils deman-

doient les deux premières places au delTus des autres Apôtres. C'eft ce oui excita contre eux la jaloulie, & l'indi-

gnation de leurs Compagnons, f. 14. Audientes dteem indignati funt. Il paroît par toute la conduite de» Apô-

tres qu ils étoient encore bien imparfaits, Se qu'ils n'avoient guéres profité des leçons, & des exemples d'humilité

que le Sauveur leur avoit donnez en tant d'occafioni.

Potestis bibere calicem , &C /"«««.-ww boire le calice queje dois boire ? Puifquc vous prétendez^

aux premières places de mon Royaume, ctes-vous dilpofcz à les mériter ? Etes vous bien réiolus de boire mon*
calice , 3c d'être plongez comme moi dans leau de la douleur , 8c de la tribulation ? Les Hébreux exprimoient la

douleur, 8c les maux Tous le nom de calice , 8c de baptême. Bjirc le calice ; être plongez dans l'eau , êtrefub-

mergé , de comme noyé fous les eaux ,
marquoient une grande défolation. Le feu , le fiuffre , la tempête

, font le

calice des méchant, dit le Pfalmifte (4). Et ailleurs (b) : Lt Seigneur tient enfa main un calice plein dun vinireu-

ble; un les pécheurs de la terre en boiront jufqu'à ta lté. Jércmie reçoit de la main de Dieu un calice plu» du vin de

fa colère, 8c en donne à boire à tous les peuples où il eft envoyé (cj. Et pour ce qui eft des caux.'qui défignent

les difgraccs , IcPfalmiflc en fournit pluiicurs exemples (dj : Seigneur étendez, vttre main vers m»i,& tittu-mi

de ces grandes eaux , eujefuis en danger de me noyer. Et encore (e) : Je fuis enfoncé dans un abjfme profond , & ma-

récageux , euje ne puis prendre pied. Enfin (f) : Lorfque nés ennemis fi ftnt mis en colère centre mus , nets anrim

étéengloutit dans Ceau, fans le Seigneur. Nous avens pafié le fleuve ; nous avons été conduits au-delà de lEuphratc:

mais lans lui nous aurions paffé une eau, dent neus ne ferions jamais fortis; &c. Le Grec dans la plupart des Impri-

mez , ajoute (g): Et pouvex.-vous être baptifix. du baptême dent je dais être baptifif C'eft- a dire : Pouvcz-vous are

plongez comme moi dans l'eau des fouffrances ? Et au veriet fuivant : Vous ferex. baptifix. des baptême , dent jt ftrai

moi-même baptifé. Mais il y a un très-grand nombre d'excellens Manufcrits, qui ne le lifent point (h). On croit

que ces paroles font prifes de S. Marc (i). Origénes les rapporte ici, mais comme tirées de cet Evangélillc. Saint

Hilaire , S. Ambroifc, S. Jérôme, les Verfions Vulgate, Cophte, 8c Ethiopienne , n'en parlent point,

Dicont 11 : Possumos. Os lui dirent : Nous le pouvons. Ils parloient fans doute tort férieufement , & fort

fincérement , ne confultant que leur inclination , 8c leur bon coeur , Si non leur force. Ils firent voir bien-tôt après

dans la PafTion de leur Maître , quelle étoit leur fermeté. Ils promettent témérairement , dit S. Chryfoftome ( kj

,

une chofe dont ils avoient auiîi peu de connoiftanec, que de l'honneur qu'ils avoient déliré, en demandant d'être

affis à la droite, 8c à la gauche du Sauveur.

v. i?. Calicem qjliidem meum jiïiiii. ^ii vérité vous boirex, le calice que je boirai. Si vous de-

meurez attachez à ma perfonne 8c à l'Evangile, vous pouvez vous attendre de boire le calice que je boirai, 8c

d'avoir votre part à mes fouffrances. Je puis bien vous promettre cela. La chofe eft en mon pouvoir; mais non pas

de vous faire aifeoir à ma droite ou à ma gauche: c'eft à mon Pere de difpofer de ces féances.

On demande (l) comment il eft vrai que faint Jacques 8c faint Jean aient bû le calice du Sauveur ? On feait

Suc faint Jacques fut mis à mort par Hérodcs (m), Si qu'ainfi il eut part au calice dcjEsus-CHRisT: mais

int Jean l'Evangélifte n'a pas fourfert le martyre. On a même douté s'il étoit mort (n). On répond à cela, que

l'exil que fournit cet Apôtre, que les travaux de l'Apoftolat , que le bain d'huile bouillante où il fut plongé, Si

dont il fortit fain 6c fauf, font un vrai martyre. C'eft- là la part du calice qui lut étoit préparé. Il ne manqua pas

de bonne volonté , mais d'occafion de fouffirir réellement le martyre (»).

Ce que dit ici le Sauveur
,
Que. d être affis à fa droite , ou à fa gauche , il ne dépend vas de lui de le demtr ;

mais qu'il fera donné à ceux À qui fin Pere l a préparé, fourfre de plus grandes difficultcz. Les Arrient |'/>J
fe

font fouvent fervis de cet endroit pour cflâyer de montrer que J e su s-C h r 1 st avoit moins de pouvoir, & d'au-

torité que Dieu fon Pere. Mais IcsPcres ont répondu à cela de tro» manières. i°. Que le Fils de Dieu avoit parlé

ici comme homme , 8c non comme Dieu (q). z". Qu'il avoit exprimé ici non ce qui étoit de fon pouvoir , mais ce

qui étoit de fon devoir (r). Cela eft réfervé au Pere: c'eft à lui de faire cette diftribution des places, & des digni-

tez de mon Royaume; à peu près comme il dit ailleurs, que le Pere lui a déféré le jugement de tout [t] Omnejn-

dtcium dédit tilio ; ce qui n'exclut pas le pouvoir que le Pere a aufTi de juger. }©. Jesos-Christ ne dit pas qu'il

n'a pas le pouvoir de donner ces places d'honneur ; mais qu'il ne peut les donner qu'à ceux, à qui elles fontdcftï-

nécsparlc Pcre/Y). Comme s'il leurdifoit: Les rangs d'honneur que vous me demandez , ne font point des choies

dont je difpofeabfolument: mon Pere Célcfte les a réglez , félon l'ordre de fon bon plaif.r, 8c fclon le mérice qu'il

(b; VUlm.ixxn.
( c J Jtrem. XXV. 1 5.
l'I) P)ilm. cxiiu. 7.

(c) Pj,tm.iXYi, Ui .

(f) tjtlm. exïiii.4.j.

( n ) Vidé Var. L,a Uitta(h) vidé y,?. Lia. Mm.

( I) Vide Origtn. Himnym. Cbryfifi-

( m ) AS. xt 1. l.

(n) Vidt Euthjmhu, é-Commixtar.mfir.od M«rt. **'•*«'

( o ) Tertuil. i.i.de PrtftnftUMiO. £«/»*• J •
' î

1 "9* >'

| p 3 Vidé SUpbon. btrefi t». Amer*/. /. 5- * f"" '
s '

Aià%. lie. 1 . dt Trmit. t*p. 1 1. cW. oiiài.

( <] J Vidt Aug. I.i.dt Trmit. e. 1 1.

( t
) Amir»/. l.f.dt fidt . t. j.

($) 1n».t.u, . .m

(t) Vidt Chryffi. Homil.66. Hitronpn. hit. Ififbên. t*>*J>

«9. AmrrtJ. ht» ettm CjriO. L 10. Tbtfauri. t. j.
^^
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SUR SAINT MA
ju Jcfut eutcm vecavit eos ad fi , &

ah : Satu quia Principes genttum domi-

nantur torum: 6' qui majores funt , pote-

fiâtcm exercent in eos.

it. Non tta erit inter Vês : fed quicum-

que voluerit inter vos major furi , fit vejicr

mmjkri

Et qui voluerit inter vos primas ejfe,

erit vclter fervus.

2S. Sicut Films Hominit non venit mi-
ni/irari , fed mimjlrare , & dare animam
fu.tr» redcmpt'ionem pro multis.

TTHIEU. Chap. XX. tg,

A,r
5

\r

Et J
f
S" S lcs ayant aPpellcz à lui , leur

les dominen
, & que ceux qui font grandsparm, eux

, les traitent avec empire
8

»6. Il n en doit pas être de même parmivous autres
: mais que celui qui voudra de-ven.r plus grand parmi vous ,Voit votre fer^

17. Et que celui qui voudra être Je premierd entre vous , (oit votre clclave
28. Comme le Fils de l'Homme n'eft msvenu pour être fervi , mais pour fervir?Ldonner la yfc pour Ja rcdemption de p

',*

COMMENTAIRE.
a mis en chacun de fes E1ÛJ (a). Vous d,evcz tout attendre de fa iuftice 8e rien Ao U ,W , . r
habile* Interprètes tb) traduifent le Grec dans ce dernier fens : Ce «fStSuÀ mo II 1 '.

" ng' PluneUr*
il tjl priparéfar mon Fert. ' * * à ceux à <j*t'

M piètre ainji parmi PUS. Voici la différence q„
;

i! yVentre môn k^T^'^Vf^™"* ma" U ***
Ceux-ci dominent avec empire , commandent xvJJLlâ T?™"h°y™™ cc 'u,

„
d" Pri'*« <*• "-onde.

,
aflujettiflcnt leurs enne-

t. 15. PRINCIPES OBNTIOM DOMINANTUR EORUM Z« Prinrt, A.. / J .^W^^. Voici la différence 4,nl y a e™e nTo^-
•^dt^^cux-ct dominent avec empire, commandent avec autorité fr- fX
» « « ,u, t>« 1 rinces

mis par la violence. Dans mon Royaume ccft tout ë comr.ire Cet!„T
PW

feî
anu

JC,!i,lfnt ™ne-
Udoïceut.lamodération, rbumiliîé, la patience. Olu'ôui v ut sSÏ^^S'' Be

.

doh ™P»o|«
pu 1a douc^r, à débrmer fes ennemis par la patience A aE, iîSE. ''""/P" CŒUrs
l'efficace de U parole de vérité. Dans la Maifon de S"u dk22 a t m P*r

'* de ^ "ifon
' & P»

fa» en effiles f.,v„eurs des autres, parce £% nc œmmlndènt^ " W>"Ult

J

,l«i paroiffen. comman/er,
delir dêcre unies a .» autres qniimpTJXZ^Î alu t? "* ^ doaiination »»««««» le

fuit pu mort pour tout le monde. Ce nom de plufieurs ft Z,d îluven PoJ to alhé"^
Pr"Cnd P",^ "e

ces paroles : Pluftnr, fim tppelUx. ; mai, il y 4L débit c'eft i dt, ? ? ? t r
(^ : P,r excm P lc •

deft,ncza compofer laSTdSie ; mai,2 y f , ~ïJ ^t^T J 01

^
0" 1."' W'"c* de Dieu &

venu donner ff vie pour tous les homme? (ÀTaSuS. IZïï? 7™ dC
.

Ainfi lc Sw,veur eft

^tî^^,^=cX^&^
û>r»r» r«rdV

, prrror ,
pro fibrisfumiit fiiraj :

Haik Mtitniam vtbis
, pro mcltort Jamus.

Uer, formé à peu «^hSml^t^t7 he
R
atombcï ^ Plu^a» o«.e l'on brûloir dans un

Grecs. Tout le monde\a t VbûZ oui fi£TS ^sR°ma,"sfolt"t
.
'* «eme fuperft.tion

. auff.-bicn oueles
Gtecs. On fc.it auff, I hifto tt de DÎrii «SS * r'^^:

1 "re immoléc Pour k fi|ut de , *•
We,plu fia^ pcrrl e

h

^X0Ué^ tombé ma-
breux! I.es GcrificeTdSL, K,?™!. r " PT .

fa gUenf0i
' ('> La cïlofc n

'

étoit P°int il,connue chea les Hé-
1« a u (res

p™Zun'i^tbSr q
r T C

5ftfe? Pirmi CUX
'
& Parmi P^'"cicns, les Moab,tes?ï

*im i* pmrUîZi, i SetZrZTr , Tt?0 Parllnt d " MeflleW : 7' f*i frappépour expur U
ioméfon ^^nrulw tZJT "fuspourfa (opuhur,

, & la rkkt pour fa wm7„ Et parce au,l a

Apres le v ir onli/,,n!
r

j
ccft-a-diredc tous les homme.«XfA,44 iZS***» *™?^>™*«*™ Ensuite, U «*lM entière : P«r vous,«mrpb.,grandsy* vo„, n „„ . ^ j ^ ( ^ (-J ; fi

»

( a J Ht>>

ru 1^ w
- ^:

• p«h» B(/(; Vo ,

5";/"* ftr/

»-"Cw..,,., } S*m ' xxty'i>-»<»i.xi.i.tUr,. 1 «.

(<) ji... 1 V. . _. .

A

Ua

, l< ) t. Cor
.««. 9W.tm.II.lt.

1" *J"

/fet^^-^^i"*
«ri *""r Dwr*oj immtrulium num a fU-

f a _)
Ipn. LXIII. ).

(I; //i/.utt.,. Voyez auffi Jtrtm. x.ij. Pron.xt. «.xxi.
18. Pf/dm, 1 J . vv. *.

( m) Caltttbril. Tpût } irnln cm mt»f» i»lirm,
Ç"t&- U«Tf« F'; ,.

-, «1,,, jj , >^ <n^»/«5inn ,

r** ai*«»A4f»*&* fir rir . . liw-t , p*-nn c»b>\*ni /&' en

W'«jCiw3».-'. E'it _j «r. - -. .- <i< f »f«« ».»rf , tt irtXâi s*

it!™ , iftï m i Jh*<c**i-n,{ euvryi <n «.» , ^ ïm ni r»n
««"''<*>. E* mf. McHMfl. S. Andrtt fecki A mitn. *f«J Sisr-

lUnuim. V» mtm <j*tritit it fofillo crtfetrt , & lit m*gms m*.
jorti tfit. tntratttrt mttm mJ ttrirnm, Ht.'ile rtcumttf tn Ueit

tmintHtibut , nt forti clavier U fv^rvcmMt. & mcciitn, 7*» *i
cttnam vtttyit tt . iictt tilt : .

fiiitJsris. Si auttm in Ueo tnferiori recaiutrit , <j" ftftrvtHtrit

humilier u . Oint tiH y»/ tt md ctenitm vttsw : AtutU *4buf
fun'utn, c> bec trit titt «tiliut.

Z 1
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l84 COMMENTA
i9. Et egredtcnttbus Ultt ah Jéricho ,

faut* tfi eum turba rmtba:

3». Et ecce duo cétct jcdemes fecùt viam

,

audtentât quia Jejus tranftret: & clama-

verunt , dicentet : Domine, mi/erere noflr'i,

Filt Davtd.

it. Turba autan tncrepabat eos , ut ta-

cerent. At illt magis elam.ibant , dicentes :

i)cnn ne - miferere noftrt , filt David.
•

3*. Et ftetit Je/us , & vocavit eos , &
ait : Qptd vulttt ut faciam vobis f

33. Dicunt illi : Domine , ut aperiantur

oculi noftri.

34. Mifertus autem eorum Jefus , teti-

git oculos eorum ; & ctrtfefiim viderunt ,

& fecuti funt eum.

IRE LITTERAL
zo. Lorfqu'ils fortoient de Jéricho , il fut

fuivi d'une grande troupe de peuple :

30. Et deux aveugles qui étoient aflis lc

long du chemin , ayant oui dire que J 1 s v s

paflToit, commencèrent à crier, en dil'ant : Sei-

gneur , fils de David, ayez pitié de nous.

31. Et le peuple les reprenoit pour les faire

taire : mais ils fe mirent à crier encore plus

haut , en difant : Seigneur , fils xle David

,

ayez pitié de nous.

32. Alors Jésus s'arrêta , & les ayant ap-

peliez, il leur dit: Que voulez-vous que je

vous falTe?

33. Seigneur , lui dirent-ils , que nos yeux
foient ouverts.

34. Jésus étant donc ému de compaflîon

à leur égard , leur toucha les yeux ; & au

même moment ils recouvrèrent la vue , &
le fuivirent.

COMMENTAI RE.

a devenir encore plus grands. ) Mail lorfque vous allez, dîner en quelque lit» , ne prenez, pas les premières fUtes.

( A la lettre : Ne vont couchez, pas dans les places les plms hautes;) de peur qu'il n'y ait quelqu'un iinvité plus émi-

ntnt que vous , & que celai qui vans a prié à manier , rie vienne vous dire : Dejcendez, encore plus oas ; & tiers veut

ferez, charge de confufitn. Maisf vous prenez, la dernièreplace , & qu'ilfur vienne quelqu'un moindre que veus ; tiers

le maiire aufejlin vous dira; Mentez, plms haut ,& cela vous feraglorieux , ou avantageux. Cette addition te tronve

dans l'ancien manuferit Grec de Cambrige , dans trois manuferits Latins dont parle fe Pere Martianay dans fa nou-

velle Edition de l'Evangile de Taint Matthieu , fuivant l'ancienne Italique (a) , dans deux Exemplaires Latins de la

Bibliothèque de Bodley, dans quelques anciens Manuferits de la Vcrhon Saxonc (b) , dansfaint Hilaire (c) , uiot

Léon (d) , & lc Prêtre Juvencus ( t ) ,
qui vivoit au commencement du quatrième flécle. Mais on ne ia voit point

dans Origénes , ni dans les autres Anciens. Depuis ces mots : Lorfque vous êtes invité à dîner , &c. l'Addition eft

tirée de S. Luc Ch. xi v. f. 8« quoiqu'avec aflczde différence quant aux termes.

f. 30. Ecce duo etet sedbntes «ECUs viam. Deux aveugles qui étoient agis le long du chemin

,

ayant tppris que 'jefus pajfeit , commencèrent à crier
, tndijant : Seigneur ,

pis de David
,
ayez, pitié de nous. Cette

friftoirc eft la même qui eft racontée dans S. Marc x. 4* .... 5 r. {f) mais fort différente de ccUc qui eft racontée

dans S. Luc xvm. 35... 43. Celle-ci arriva lorfque Jésus entroit dans Jéricho , & l'autre arriva le lendemain

quand il en forth. Saint Marc ne parle que d*nn aveugle nommé Bar-Timé» , ou /* fils de Tim/e', apparemment pwct

qu'il étoit plus connu que l'autre , ou que le Fils de Dieu le diftingua par quelque autre endroit. Mais iaint Mat-

thieu dit expreflement qu'ils étoient deux aveugles. Pour le refte il y a fort peu de différence dans le récit de cette

Hiftoirc.

(1) A4 mf. S**r*rm. 6- S. Andrée AwmUn. L'autre lefon

* <«»•• *t Grec de Cainhrire, fc 4»o» Iwciouk lulique du

(b) Viie'v»r. ua.MiWi.
[c] MWns Ut, ». it.

(i) Lu Mm; tf. mi titkht'imn Auiufam.
(c) jfiiiwof. t*rmfkr. £U4*g.
(i) A4 Aut . hk 1. rmf. 6 f . de Çenfenju , & Uk. x. S**?.

Eï.44/. qiufi. 4 I. Vt.U, Strti. Lyr. hit. T^Mrd. Herm.
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SUa SAINT MATTHIEU, Chap. XXI.
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CHAPITRE XXI;

vâ à B

tmphonte di Jésus dans Jerufalcnt. Il chafe du Temple les Marchands. J e s u S

Jéthanie. U dmne fa maltdtèlkn a. un figuier. Le Baptême deJean , d'où etoit-il t

Vtrahit des deux fils tnvoye^ à la vigne. 4utre Parabole de la vigne amodiée à des

ouvriers, Les Piéfres ÇT hs Phanfuns cherchent à Je faifir de J e s u s.

f.t.CT ekm afprtùnqua{;ent Jsftly- i. T Orfqu'ils approchèrent de Jérufa-
' *-* mu , & vtni[fen$ Bctbpaige ud \_j

'

m,nia» Oliviti , tune Jtfus mifit dues

Difcipults ,

2. Dictnt eh : lté m capeUum , pué
(entra v$s ejl , & ftjtim invenutis afinum

alhfatum , & fullum cum ca : felvite ,
6~

tdducite mibi. ...... ,

}. Et fi quis vebis altquid dtxerit ,dt-

ttte quia Dminui bis tpus babet : & cen-

fepm iimittet

4. Hoc cuum îotnm fatfum ejl , ut ad-

tmfferttur quod diffum efi fer Prepbctam,

dtctntcm:

lem , étant arrivez à Bethphagc
près de la montagne des Oliviers , Jésus en-
voya deux de fes Difciples ,

1. Et leur dit: Allez à ce village qui efr

devapt vous , & vous y trouverez en arrivant
une âneiTe liée , 6c fon ânon auprès d'elle ;

ddiez-la , & me l'amenez.

j. Si quelqu'un vous dit quelque choie , di-

tes-lui que le Seigneur en a belbin , & aulTi-

tôt il les laiflera emmener.
4. Or tout ceci s'eft fait , afin que cette pa-

role du Prophète fût accomplie.

COMMENTAIRE.
APPROPINQUAISENT JeROSOLYMIS, HT ÏINIJSBNI BeTHPHAGE. i

trtciiértnt é$ Jiruftdem , t'taus arrive*, à fiethpb&é. Citait un village au pied du Mont 1

affex près Je Jérusalem. Saint Marc (4) > Se faint Luc (b) disent qu'étant près de Jérusalem , de Betli

Lorfou' ils m*
: de» Oliviers

,

; près de Jérusalem, saint rviarc > oc îaint s-uc («y mient cju étant prej ac jeruuiem , ae nethphagé, & de

Bédunie > il envoya deux de fes Apôtres lui chercher une âneiTe , avec Ton ânon. Jésus avoit couché à Bethanlc :

étant sorti le matin de cette Bourgade , & {'approchant de Jérufalem, lorfqu'H fut vis-à-vis de Bethphtgé, il en-

voya deux de les Apôtres pour lui amener une âneffe , avec fon ânon ; avec ordre, fi quelqu'un vouioit les empê-
cher , de lui dire que Jésus de Nazareth en avoit affaire. Il étoit afTez connu & estimé dans le pays , pour qu'il n'y

eût personne qui ne (ê fit un honneur de lui prêter tout ce qu'il avoit. D'ailleurs il favoit parfaitement ce qui de-

voit arriver, S. Justin le Martyr (e) dit que cette ineffe , & fon ânon étoient liez à une vigne , fuivant ce qui cft dit

dans ta Géncfe (d). H Uer»fon ineffe ** ftp y &fin ino» » U viçnt.

Druthmarc , Pierre le Mangeur , & Liran croyent que cette àncltc étoit publique , & dcltinéc à l'ulage des pau-

vres voyageurs. Mais le Texte même de faint Matthieu détruit cette opinion Si elle avoit été publique , au pre-

mier occupant , auroit-il fallu inftruire les Apôtres de ce qu ils auroient a répondre , fi quelqu'un fc fût oppose a ce

qu'ils l'emmcnasTcnt. L'ancfTe marquoit les Juifs , Oc l'dnon les Gentds , fdon les Pires. Quelques-uns (t) ont crû

que les deux Apôtres que Je sus-Christ envoya, étoient Saint Pierre , 8c Ciint Philippe. Orgcnes, & Théo-
phyladc ont nommé fiint Pierre, cV faint Paul; mais ils n'ont pû l'entendre que dans un fens moral; faint Pierre

étant connu dans rEglifc comme l'Apôtre des juifs, figuré par rânefle ; & S. Paul comme l'Apôtre des Gentils,

figuré pat l inon.

Saint Mue ,& faint Luc (/) ne parlent point dcl'ânefie, parce queJ esus-Cm 1 st ne s'en fcryit pasff): il

ne monta que tir l ânon. S. Matthieu a marqué exprès s'ânciTc, pour faire voir d'une manière plus expreiTe l'ac-

comphlTcment de la prophétie de Zicharie
, qui avoit exprimé ces deux animaux ; fie peut-être aufli pour montrer

que l'ânon n'avott jamais été monté , puifqu'ii éioit encore avec fa merc Si ces choies n'euflènt été ni importan-
tes ..ni prophétiques, l'Evangélifle, ou plutôt le S. Efprit qui l'animoit, ne les auroit pas fait exprimer avec tant

d exactitude. Quelques-uns (h) ont crû que le Sauveur avoit monté alternativement furl'ânclTc , & fur l'ânon , mais
cela n'eft pas néceliaire , même pour accomplir la prophétie d lfaic. Il fuffifoit que l'âncffe fût là, & qu'il pût s'en

Icrvir.s'M avoit voulu.

.4. Ut impieretor qood dictum est per Prophïtam. Afin aut ctttt t>dr*bo't dn PrtpbtU
f*t «HMfil : Dius i U fille de S10» : Foici votre , *m vient i vous montéfnr une «nefe , & fur fin *n<m. Quel-
ques Monufcnts lifent (i) : Pat U Prtphéie /fuie. Lt d'autres : P*r U Prephett Z*ch*rie. En effet , la prophétie
elt tirée de ces deux Prophètes. Ces paroles font d lfne

( *J : Dites s U fille de Sion i Voici votre Samvenr »»i
vtm. Et ces autres font de Zacharie (7): Voici votre Roi qui vient i vont

, plein Je douceur , *ffit f»r tinejfe ,

% '"r • «* f»' 'Pf'*t I' joug. Ces derniers mou font fynoninus à lancfl'c. Ce n'étoit point un animal
«le monture, mais une ànefle deainéeau travail , à porter des fardeaux, ou à conduire le chariot ou la charrue; car

ii> > r»r.iu . Q'r ;'ylm , .;, m!

(A) Gemf. un. 11

10 Mnrt. xi. t. L,t. tn. ,<»,

(e) >«f.xii.i4 ij. V'i,

fiJ At«i mu. hu. mon y> Wi"- tfwf

{lt)l(ai. sJtst. 11; liai. lxsi. 11.
, ... . . 0.
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,8* COMMENTAI
Dicite M* Sion: Eccc Rcx tuus vemt

tibt ntanfuetus , Jedens Juper aftnam, &
fullum filtuM fubjugalts.

6.
EunUsautemDifcifulif'^untftcut

prtcepit illis jfefus.
n„ilum •7

7.Et adduxerunt afwam , 6 ff*»-
& impcfiurunt fupcr eos veftimenta fua,

& eum defuperfédère fecerunt.

S. PlurLaautem turba fi^™?™*.
mnta fua t» via: aiu auumcxdcbant «
l/dearboribus, &ficrncbant

ç. Turbj autcm , qu* prxccdebant , & qu*

feauebantur , clamabant , Mettes : Ho-

fanna (Mo David : Benedittus ,
qui vemt

in nomme Domim : Hofanna m aJtiJJitnts :

io. Et chm intraffet Jèrofoljmatn ,
com-

mota ejiuruverfa civitas , dicens : guis eft

hic ?
'

n. PopuJi autem dicebant: Hic efljefus

Propbcta à Nazareth Galih*.

n. Et intravit Je/us in Templum Dc'u

6- cttetebat omnes vendentes , & émeutes

in Templo : & menfas numulariorum , &
catbedras vendentium columbas evertit :

RE LITTERAL
< Dites à la fille de Sion : Voici votre Roi

'[vient à vous, plein de douceur xnonte

Et une ânerte, & fur l'anon do celle qu, e ft

f
°6
U

Le" Dilciplcs s'en allèrent donc
, & firent

ce que Jésus leur- avoir commande.

7 Et ayant amené 1 anefle & 1 anon, ils les

couvrirent de leurs vetemens , & le firent

monter deflus.

8 Une grande multitude de peuple étendit

aulfi fes vetemens le long du chemin, & les

autres coupoient des branches d arbres , & les

jettoient par où il paflbit.

9 Et tous enfemble , tant ceux qui alloient

devântlui, que ceux qui le fuivoient.crioiènt:

Hofanna , falut & gloire au fils de David : Bé-

ni l'oit celui qui vient au nom du Seigneur:

Hofanna , falut V gloire lut fott au plus haut

des Cieux.

10. Lorfqu'il fut entre dans Jerulalem, toute

la ville en fut émue , & chacun denundoit:

Qui eft celui-ci?
.

1 1 Mais les peuples qui l accompagnaient ,

difoient: C'eft JlSt» le Prophète, qui eft de

Nazareth en Galilée.

11. Jésus étant entre dans le Temple de

Dieu , chafTa tous ceux qui vendoient , & qui

achetaient dans le Temple : il renvcrla les

tables des changeurs , & les bancs de ceux qui

y vendoient des colombes :

COMMENTAIRE.

en" ce pm-U k. înes étoicot 1» monture ordinal* des petfonnes de condition W , & on les cmployoit

tirer & à porter des chargesm .«^««W^
riUvÎSofl des Septante à la lettre , ni l'Hébreu ; mai,

non d'Efchylc (g). David- Bénifoit ctini oui vient au nom du Statut. //>

i~- <s- Hosanna fii.io David. Hofanna au pis at uavm j ? mure cette

ftnnaau fus kaui des Cieux. Hofanna ^^^^^^^y^Ii^ joie, comme v.ve

fignification littérale , il a une emphafe pameuherc dans i^*cl™"0™
ï "

.

r délivra Ion peuple ;

le Roi , falui au fil» de David ,
longue vie au Chnft , qut vient au nom du Se,gnn ' • Pou/

ftf5 ÇÇ,
Hofanna au plus haut des deux. Ecouter, Semeur , nos vou ,

à,
^
plus haut

Jg« C*>^ Roi „
vos vaux

, £ vos prières aux nôtres ,
pour olfircr toute forte de profpentea au hls de Uavia ,

McÏÏic , au fouverain Libérateur. , , f » j«T«.n,ps Ce iour-!à onamc*

Ce cri de joie eft pris.<h Pfcaume «vu. a 5 -

1-J
r?^R^llffiSl^2{3& ve "

noit a Jérufalem dewus côter, des branches , & des feuil âges (») ,
pour dreffer des ten es u P p lJJJ

noitde tome la Province, & qui, en mémoire des tentes ou leurs peresavotent hï

JJ*|^J™S5 venoient

le défert, étoitoblicé de demeurer pendant huit jours fous ces feuilles. Ceux qui aPP/>rt0 'c"t "r' i1
'

n0i„ fjfc

avec de grands c»h< joie , 8c ctiolent , 7/^- DV» vient que Ion^X^ri^P^ÎÏ^
fanna ( Dans cette circonftance-ci, le peuple par un fa.nt transport

,
voyant ^**™™f™r£

jours iV1nt

prévovint les malheurs qui dévoient arrivera cette ville; & que quelques Wunlicns lui ayant dit de

/b)DfW.x*ii.io.EW.Mlii.l*. .

f c ) M» Z«fc. I X. >. IV « . B««W «< ,
<"««> |b

nuron u n>p Vyi mon 7y
(e) PMl 4. Kl£.IX.I).

(il ». EfJr. » 1 1 1 . 1 5 • I • W«M*. XI 1 1 • 5 • * 7
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SUR SAINT MATTHIEU.
rj. Et dicit as : Scriftum eft : Demus

mea , dmus oratiinis wcabitur : vos au-

tm feciftss ilkm ffeluncam Ltronum.

ij. Et
Chap; XXI. Il7

autres vous enave^tu^fc^

COMMENTAIRE.

Éd

(T
Ple

'

,eUrî branCh" ^ VCrdUrC
'
* d" eri°fa" à biUte V0» : ** fitsdt

ElICUBAT OMNES VENDANTES R ch*ft* Uus ctux **i m.~J.- . JL t

wH&frj uUtt dis cbmpurs. Etant entréda,i, lc P»rvUc«Sur aû'«n
' T H.

?

W« 7è*r,/,.. * ,/

«oit ouvert» tout lemondc. Ceft-làoù l'on vendoitt^J-W™^*6"*. P"««P'tl
de colombes, des veaux, des bœufs, de, pains , de la fan"" du vi„ TfcfH? P°Uf k

\
dc* nw»°*».

peurs, ou des banquiers
,
pour la commodité des étrangers, qui venant de l!\n

7
Ï^L-

mc,n«ndroit d«
p^cotdelor.suedclamoanole. ou de t^S^i^^^^^f^^»
enmomoic courante

,
moyennant un certain profit, celle qui venoit des22£if 1 q" 'lj clu°g«>ient

SahH Jérôme f*; croit que tout ce commerce, étoit une invention de l'avarice d« VX* « c.,r .

dm, le Temple, les animaux qui dévoient être ofterts à Dieu dans fon Temnl,. »j7?T «filient vendre

ajoute ,
que par un autre rafinement d'intérêt, & afin que les plus pauvre™ même. SLm

d«7km ,Pr?
fi"f- «

avoientmis daus le Temple des changeurs, qui prétoient de 1Wn . c
rerv'flfnt a leurs intérêts ; ils

tre lufure, au lieu d'argent , cesS^Sy3ïï^^^« * "m
u
me l» eft expreffe con-

nature
,
qui fe confument par l'ulage. Le Fils de Dieu voyant dJnc c comm cé Sa^TÏ !

^eo/K? d< cette

dage , s arma de zélé , & chafli tou?ces marchands d'iniquité/
comn"<«

,
Se cette efpéce de brigan-

On admire avec raifon comment un homme feul, & lans autorité parmi le Dfunli- .1. -A l~i / , , ^
chindi du Temple. SaintJérôme fV; entre tôt» les miracles de Je, ;",pU ^Wtïft

1

,co,««i

que celui qu'il fit en cette occifion. En effet, quoi de plu, étonnant ou, 1\J rCC°n"?u Polnt de P'«g™d

,

a!or,f, vd, & f, mépr.fable
, qui bien-tôt après il fut mi, en croix- e£ffiT«3l!îî c

h
,

omn'c
>
1

<
.
ui P*roiuoit

une troupe de msrclnnJs.quiprofanoient le Temple. Ce Per croiï£^ESS^f"** Pharifi«".
prima par la m.jefté de foStp , & par reclat tout divta'qui pari?K JerfoL ^ » B ÎU »-^ » .st im-

5e ref^ea dur.«prit deshomrnes, qui les empêchèrent 1 iffSfift*'«Eïïl Si
7™'' & d" fmtfme"

duh, ix .cutis & divines mafias mf^uSkZÛmZZa *t1*ef"Ur'*m
ntê au commencement de fa prédication , quelques anVes atpî vaut

, cô„treT« Z2SÏT^ ""T
fitateté du Temple de fon Pere (</). Ce quon vient de raconte? dans le, articles JréSLÎ l *t Ç'^ÏT h
de Niûnj&leSauveurcnaf&encore les marchands du Temple (,) 1 lenderr^ in M.rJi «'

ar™ Lund' distié,nc

fouvmrent de ce qui eft écrit: £« stfÂ mtrt méifM m
'

4 (anjHm{
'
IOr,^u 11 d,t 1u Ie* Difople» fc

métier de.changer deïUool^^fc de «ux qui font

... uuem que chaque perionne étoit oblige,

Q^SSM^J^^l aU,Ii to«« '» du pays S»î"^TTs
â caufeÏ^Œyr Mi

!î
«--grande quandté ? Jéif, em> '

merce «3^5"

_

7a™" •
cu Sa| 7 «ivoyo.ent de toutes les Province,

B
du moiïde. Comme le corn-

If 1 1 11 1 1~3 1 r I Dtne Tu n ' /* .

merce de ce,oft^il^J^î ^ " Pr°VinC" du Comme le™:

le traite de brigandage :7£STSfX a '1^^^ J V "
'" C" * " T " ,C PUt fo»ftir P,u$ ,0«g «^. «

en général, «oient de ^flSK^tfff ÎLf^A32 * ^ Changeurs
' noït point de plu, méc&.nsïoXs oueÏÏcS^ W ' * SU^ k P0^"1

» « "-on-
Quant aux t*Uts dts tb**,tmrs l« R 3 Kki ^ r . .

Us dirent que chaqueÂ3T«SS «hT^'^T™1T fur ceIi d" P>»i«l"ltei remarquables f#>
ttoit faite en forme de corne "^ , ^T'J," h

tVMffAumlT «S« d* tronc, d«tlWeriure
de ces troncs, étoit pour reeevo r ^ K, ^ */"""^ Ic

,
baâ

' U Prcmi«e «s tables , ou
fe

: L, troifiéme poïr les oSes de eT 7-î
dC

«' "T"? !

1

L»/eCOn*! P°Ur lcs Cclw d^ l'année paf-
pour ceux qui dévoient ofeTaToifrîn2î T ""f .^""^

de dcUX tour""»« (f ; : La quatrième

,

de. de la même valeur. L« ,Qtr« n'„n/ H06""**? ,* c "/"«oient
,
en jettant dan, ce tronc leur effran-

qu'on entend par les table, de, rk!n
ri
,
PP°" "i*

dont U , a8it ici- 11 d'avoir expolé ce

t. it. Scmptum ,
'".^""^J^^-CHRisTrenverla.

Xp°

mmHé dmîmZS^i^T'x ? ^.
dré de dc" endro'«^ Le premier d'Ifiûe

, wfj h lu
Et ic fccond, de Jérémie, vu. n. Ctttt maifin tft-elU <Uv<»ut*J

Ul V«ytxci îprè> |e y.

» '» MHS* rtiHTnSS
*

L^it>r«kst.ii.t(l

A 7»r# S. & Otnt.

( h ) Fx,.,i. XXX. I J.

( i
I StUe». lii. 4. esf. f.

( 1) Ligfrtt. H»r. Httr.
( I ; Titul. Sitti* . t,f. 1.& M*im<mid. M. t«L t,t , ,

,

( mj Mat h. XVII. II,

( n ) Athtnt , /. 6. t. u
I 0 ) *"/»• Gtnur. <y Cmmtnt. ni lit. SikEn , c»f. i.Msimen,

U*Ue. tsJrm. tuf. 1.

(p) I*wt. T.7.X11.S. xï.14.

A
}
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COMMENTA

*
t4 . Et accejferusit ad cumcaci 1 & claudi

Vtdentes autcm Prtnctpes Sacerdo-

tum, & Seribx mirabilta , qux fectt ,
cr

tutros clamantes in Templo , & dtcentes :

Hofanna filto David ;
tndignatt jant ;

,6. Et dixerunt et: Âudis qutdiftidt-

cunt ? ïefus autcm d:xit ets :lttque num-

quam Ugifu : quia ex ore mfanttum O

laaenuur» fcrfcafh budem!

i7 . Et reliais Mis , abiit foras extra ci-

vitatcminBetbaniam: tbtque manftt.

tS. Manè autcm rtvertens in ctvitatem

efurttt. - ,

jç. Et videns fict arborent unam fecus

viam , ventt ad M»: & nibtl t»vemt tn

ea mftfolta tantkm , & ait tilt : Numqiuxm

ex tefrucius nafcatur in femptternum. Et

arefatia eft
continu* (iculnea.

20. Et vident es Dtfctpult , mtrattfunt

,

dicentes : $uomodo contxnuo arutt ?

IRE LITTERAL
14 . Alors des aveugles & des boiteux vin-

rent à lui dans le Temple, & il les guérit.

1 5
. Mais les Princes des Prêtres, & les

Scribes voyant les merveilles qu'il avoit fai-

tes , & les enfans qui crioient dans le Tem-

ple , & qui difoient : Holanna \falut & gloire

au fils de David , en conçurent de l'indi-

^"'Tt'lui dirent : Entendez-vous bien ce

qu'iis difent? Oui, leur dit Jésus. Mais n'a-

vez-vous jamais lû cette parole: Vous avez

tiré la louange la plus parfaite de labouche

des petits enfans , & de ceux qui font à la

mammelle?
17 Et les ayant laiflez-là , il fortit delà

ville* , & s'en alla à Bethanie , où il demeura

pendant la nuit.

18. Le matin , lorfqu'il revenoit a la ville, il

i 9 Et voyant un figuier fur le chemin , il

s'en approcha ; mais n'y ayant trouvé que

des feuilles , il lui dit : Qu'à jamais il ne naifle

de toi aucun fruit; Ôc au même moment le

figuier fecha. . .

io. Ce que les Difciples ayant vu ,
ils fu-

rent faifis d'étonnement , & fe dirent Cuti à

l'autre : Comment ce figuier s'eft-il féché en

un inftant ?

COMMENTAIRE.
*«M Le Sauveur fût alluuoo à l'ulage de U Paleftine . où le. volcors fe retirent d'ordinaire «Un, des ca-

vernes inacwflïbles (*> irtl<n|)1| ««.««CUTI L A U DE Ma Vo*l OVtX. tiré U ilMflU fl*t

f. I'. EX ORB 1NFANTI0M BT lACTENTIUM tW«CliTI
'

f
Ax ^.-A— LrJi—

parfmte, dt U h»cb* des petits tnfau , dt etmx *«tj**t* u • *g ^ , bouche, & délié la langue

{arolcs . la lettre , comme'f, réclktnent Dieu par unenet de faN^^^^J k commc 1U pfiL-

des petits enfans encore à la mammelle. D'autres (0île prennent dans^«gTj
, mararoelle pouru p ;

, nr > .A. j !f
i, «teneur tire la elo rc de la bouche des entans même a u "™«»jr

vin. 3. ou le Pfalmifle dU.«ek Seigneur tire u g
confondue pu toutes les créatures ; les choies in-

confondre fes ennemis; ceft-a-d.rc, 1 impiété des meenans en
' r ,

. ytni4KVttm hndtUhm
fenfibles , les enfans à la mammelle élèvent leurs voix contre eux. L Hébreu

J^oto voi en-

f*rU huche dt, ,nf**, , & dt etnx f>«t m U m4mm*U<
,
-& ^ tira de la bouche des en-

nemis par la force des raifon. des enfans à la mammelle. Àinf. dan cette occaton^
fans , îoe vérité qui étoit combattuë par ceux oui auroient ÇT/fi »tî 7 ur le loir , dit fa,«

17. A...T IO«*S BXTRA CIVITATBM. tt fimt di UvtlU CT -/^ -™ *
,
e étoitDt réfoluS

Marc r0 , après avoir obfervé toutes chofes , & fâchant que les Prêtres
, & les prermen du P^e

tf

de le pitié (f). Sortit de la ville, & alla à Béthame Iwgadeé^^^
viron demie fieue. ,11 y palTala nuit apparemment che*Xaxare ,

Marthe, & M £ (

. w/<MJW ^
t. 19- Videns mci arborbm. /e^-»-*« r i»*"*) m;««.i4r

ff'^"^^ p„ |/ua» d«MfajMr, 7« *WrAr /r c<re«i»; «> «M*^ gjgftgg U«SE ,
comment

fi^es . ïl fain^Marc ^ ). « 4 On forme fur ce partage r^fjjjjj*^ ^^fiff^ chercher

Jésus au fonirde Bé.hanie, put avoir ftim ,
puilqu.l éto.t li ma,.n? a . Pourquo .

lo.t^« ng

des figues
, puifqu'il ne pouvoit ignorer qu'il n'y en .voit point î'. Enfin

,
pourquoi il te m»

dc

croit qu'iln'eft pis vr.ifemblable qu'il ait eu faimàcette ^^J^^^^^û&kmm>
même que s'il eût eu deffein d'y trouver à manger .quoi qu'au fond

, . n eût^JiyJlZ yo\omac , &
qué ci-aPr«. Saint Chryfoftome n'a pas douté que f. f.im n'Wt «te réelle , mais .1 croit qu elle tut o

qu'il fe la procura exprès.'C.lvin s'eft imaginé , ce qui n'eft nullement probable ,
que J b s i» «

,gg^"^, „
/naine , ignoroit la niture du figuier. Cet arbre étoit f» commun dans le pays

,
que les enfans mêmes u

mentairc furquel tems il porte les fruits. • _A.r*. • * tous les fiécles

Le, Pères {,) ont recouru au myftére en cette rencontre. Il etoit important que^.^^Jy!L de,

a venir fuffent informe, , mais d'une manière vive , & forte & qu, leur entrât P'?^^*1™ ^planté
raifons de la réprobation des juifs. Le figuier m.rquoit le peuple Hébreu Ce peuple etoit comme«^JJ „a.

dans le fond du Seigneur. Le'figuier n'étoit p« obligé d'avoir des fruits dans un tems ou 1 n «jone PJ
fi.

turcll

guie

S. Marc

; ic ronu au seigneur. ^ „hw ». —~-b- —
, p.,*; maudit le h-

Ucmcnt. Mais les Juifs figurez par cet arbre, dévoient en porter en tous tems. l.e HlsdeuKu

r , non àcaufe du figuier ; mais à caufe des Juifs, qu'il repréfentoit. On parlera encore lur cela oaro

Discipoli, mirati sun T. Les Dtfciplts «jéun vu U fig***r dtfftchè ,
ftirtnt frift

'

I DSNT E S

f») Jffiph AHtifu.xw. KJ. xix. xx.itiiU». M.i.tif. tu
Stnbo, Lit.

(b) Cbryfift.Sutbym.Thttfhfl.MMU.

( c ) KUr. Luther Optr. imftrftS. Strsb. Brug. Utnttb. Crct.

vnw i oV moi q.,jjii tiai^iy ^bj
( t ) AUrr.xt.u.

(f ; L«. xix. 47- 4»..

{ t, ) v.dt & Js»ft- M- Bs4' 1> , <T *

|
don. Oit* ... a t.rM vt.

Il i ) Orittn. in Matth. HiUr. HursHjm- bu.AKuP- a,r™" '

44. t-./. M» W* Gr«». Brt».
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SUR SAINT
3t. Reffondens autem Jefus , a ,

Am>.n du» vtbis , fi babueritts fUem , &
nonbejirsveritis , nonftikm deficulneafa-
tiens >fed&f mtnti bute dixerttis : Toûe
cr jaûate montre, fiet.

ait eist

m , &

«t. Et omnia quacumaucpaientis in ora-
ttonc credentes accipietit.

MATTHIEU Ch A , XlX.

Inwii vous k^,,uev^Z^'2 'u -

saisir* m<: <s& «a.
**. Et quoi que ce foit que vous JPm,„te dans j a prière, avec â^/lSSï:

/J/- U " '
& JCS Senateurs du peuple

inÙ fcïÏÏC
tr°U

o
Ver COmme « enfo-

S"vous c s et?";
:

&
P" qUCl,e 3Ut0rité

pouvoirV '
& qUl V°US a donné «

tikSltâ^'ï*^ -ne de.

i/. £/ f*« v««/e* /'» Temp/um , accefe-
runt ad eunt deeentem , Principes Sacer-
dttum, 6 Senieresfifuli, dicentes : ln yuj
poujhtt btc facisrEt fuis tibi dédit Une
poteftatem ?

m

U- Reffondens jfefus dixit eit: Interre.
jato vts , & ego umar — -

jidtxeritis mibi , & ego

fttefiate bec faci».

tf. Bapti/ntus Jet»nis unde erat: è etlo
an ex bttmnibut ? At illi cêgttabant inter
fe , dicentes :

tt. Si dixcrimts , è Cal» , dicet nok ts •

Quart erg» nen crtdidifiis illi * Si autem
dixmmui,exbomimbus ttimcmus turbam «(et - VOUS

gai» v»s
,
à- eg» umaot ferm.ncm :^ , m^cT^T^rT^Û ^^ de"

vobisdieurninauu I dez ie w™ Ail '
&

,?
OUs m> "pon-

ceci'
dirai par quelle autorité je fais

2 f . D'où ctoit le Baptême de Jean • du Ciel

' 26. Si nous répondons er,„ du Cielil nous d,ra
: Pourquoi dJnc n'y

~Lîl
nOUS ré

P
ondons ?«'// des

COMMENTAIRE.

pbetam.

dbtmtmm. Ceci «riva le ko

on dabord vfjib|ement f
• *^«•^PA l> m.lldiftio'n du S.uvelr

!.. S, habueritk fid e m , ET n o n i' ÀmiTi t'
â un entier defllchement.

if'/; vitrt (Wfi Ilpulede Ufof de. mir.de. e? non de h fol ^jr'^^^'^^tw,^^
tenir cette foi p.r fc, priére, & on MM J'.uJmen.cï &îTcLfc ' ?g

°u

C P"? ,«mtnt On peut ob.

«le. deftmou wm, M^£fim. Le Grec f,7- £VZ/i Jr l

'

emVioi^ .auquel

credi douweraeîe Nifan. Juu. avoir chaffll t
F.*r 1mtj

U **""téfont-vous ces ebofisf Ceci «riva le Mer

P"plc
;
tont cela avoir étrangement Eï" n X

A
°" entre commc cn "ioniphe , au bruit des acdamE* d

«

>it un prétexte;I falloit un prétexte ; carll. crai-

Pk '(
f'.

W
" r "

ra"0,t °w «niflion r & une vocation"^^ 4^'
'"i 'f

P°UV°ir de fairc ,out «KP1 non ,P" Pow parler en public dan^ uT extraordma,re ^Sanhédrin
, pour prêcher dan. le Tcm-

Ori én«
tOU,

cr

fe ,r°
syn»gog«; car perfonne n'avoit trouvé mauvai. que Je.™

effets QUe noû voyon?dan?jj m
f

^!?
l0r

rr
reCOn

!l
oi,roientcommc ^ax puiflances ,qni produifoienr »nn. I« „.„j.

C"7« ^ même „,torc , f„Kd

™
nXïï e„

ntnODS
PV'

e Chacune de ce. deux puiflànles en

EjLîf ^«^dent ici à Jesos da
" n . .1 T'"'' ?

qU< °Pércnt chacunc
»
fui"« «qui lui a été

"eEL? Cft 11 ffU,c ««"ne /ouZ U 5"^"" « P« b puilbnee de lieu , & de

hpBSff * P'T dc ,cur "Pondre à-d^u,
" î" S^î" ,en

f
brcs

«
ou dc f" ang«. Je.us-Christ

« vos UNUM kh mons M (-*;. foi amffi mm demande à VHufair». J« u,

)
le] KWrt*-.eA>.

I C ) Oriitn,m M*tth. um. , ?.rH. * , i . e>/»j*.
f iSJ feM tfM 1T*Mtn I 1

1 —"•• • .'•/—«•»)»

ms< tr/M»/i > »w.

Aj ij
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COMMENTA
9

27 . Et refpondentes Jefu , dixetunt: Ne-

fiimu. Ait tilts & tffe .bcc ego dteo vo-

bts in qua poteftate btc facto.

2t. Qutd autem vobis videtttr ? Homo

auidambabcbat duos filtos , fff^***
primum , dtxtt : Fih K

vade bodie ,
operare

tn vinea mea.

20. lllc autem reffondtm ,
att:Nolo. Po-

fteà autem pgnitcntiÂ motus abnt.

it Accedcns autem ad alterum , dtxtt

[militer. At tlle refpondens > ait: Ko , Do-

mine , & non ivtt.

i

£uis ex duobus fecit voluntatem pa-

ins ? Dtcunt et : Primus. Dicit tllis Jefus :

Amen dteo vobis, quia publicani me-

rci rifes pracedent vos tn Regnum Det.

j2 . Venit enim ad vos Joannes in via

juftttU , & non credidtfis ei : Publicani

autem , & meretrices credtderunt et : vos

autem vtdentes née pocnitentiam habuifits

pofieà , ut crederitis ei.

IRE LITTERAL
17. Ils répondirent donc à Jssus: Nous

ne feavons. Et il leur répondit auffi : Je ne

vous dirai point non plus par quelle autorité

je fais ceci.

28. Mais que vous lemble , de ce que je

m'en vais vous dire? Un homme avoit deux

fils ; & s'adreflant au premier , il lui dit : Mon

fils , allez-vous-en aujourd'hui travailler à

ma vigne.

Z9. Son fils lui répondit : Je ne veux pas

.

y aller ; mais après , étant touché de repen-

tir , il y alla.

30. Il vint enfuite trouver 1 autre , & lui

fit le même commandement ; mais quoiqu'il

lui répondit : J'y vais, Seigneur , il n'y alla

point.

3 1 . Lequel des deux a fait la volonté de ion

pere \ Le premier , lui dirent-ils. Et J e s v s

ajouta : Je vous dis en vérité , que les Publi-

cains & les femmes proftituées vous devan-

ceront dans le Royaume de Dieu.

32. Car Jean eft venu à vous dans la voie

de la juftice , & vous ne l'avez point crû : les

publicains au contraire, & les femmes pro-

ftituces l'ont crû : & vous , après même avoir

vû leur exemple , vous n'avez point été tou-

chez de repentir , ni portez à le croire.

COMMENTAIRE.
„, rimnJ oas d'une manière direde à U queftion que lui font les Prêtres , il l'élude par une antre qucflioo. A it-

llTc^lJc réronfe captieufe. Dieu ufe dVdétour, avec ceux qui ne vont pas droit avec loi dit le P&l-SJ5E ph
r

2Sw avSen voulu répondre à la demande qu'il leur faifoit, ib auroient dû dire
,
que le bap-

Dieu ; & qu'ainfi il n'avoit fur cela aucun compte à leur rendre. Des la qu .is ne veulent pas répondre
,
u en en

reconnoifleut que cet homme déligne Dieu, que fes deux fils défignent les Juifs , & les Gentils. Les Juif font

ÏÏSn« Il rome "ent à Dieu une parfaite oWance (c) , & n'obèrent point. Le. Gentils font les fécond fih;

U S^JSSSânÏÊ Hvîent à l'idoStrie , ^'dérèglement, riais enBn touchez de"V™'^
aufli que le Sauveur vouloit par ces deui fils marquer deux fortes de Juifs [fi.

Les Ncribcs
, « les

1
nan k r

mettent de fuivre élément la Lot , Se ne la fuivoient point du tout Jcan-Bapttfte cl

ter rhvpocrifie, à rentrer dans la bonne voie, &ilsnc l'ont point écouté. Au contraire les pécheurs, les pu^blimm,

les LmSe m^vaife vie dont la profcfllon étoit en quelque forte une profeffion publique^P"^^
vertis à la prédication de Jean-Baptifte, ont écouté J. C. 8c fes Apôtres , 8c font devenus des enrans vra

^iT^X^^ * Latin. (., lifoientici : Qafdet de,** fait

réwdirtnt : Ceft U dtrnitr. Au lieu que nos Exemplaires imprimez Grecs 8c Latins ,
lilent : C eft te premier.

,

qui vient dans les uns , de la cranfpofiiion des verfets ap. & 30. de cette forte : U fort dit

Monfits, allez. **jo*rdkmi travailler à ma vigno. Srévçndit : }'y vois ,
mot, perd & ,t

»7^?f
tH,

Jj°
dit U mime cbtftàfo* fécond fili ; & fon fils Imi répondit : Jt n\r*t pain, ; m*it tnfmm tombe "y'™';?-^^
Qui dtt deux * fait la volonté de fon pere ? Ils répondirent : le dernier. U eft clair que le Texte ainli range o

rèponfe. Mais d'autres Textes (/) confervent l'arrangement de notre Vulgate , & ne laiflcnt pas de

11... J. .— . r.. ui... .nr. ,»mm.ni Ar /-» aar nnrlmi'un vovant Que J E SUS-ChM 5
cette

demande

porter:

; mar-

à-dtre , l'aîné. 'Mais il n'eft pas dit que le premier à qui le pere s adrefle, foit l aine ; ni que le îecona, i«»

det L'ordre de la parabole veut au contraire que le pere Ce foit adrefle d'abord au cadet ,
qui étoit la ngure

pécheurs , & des gens de mauvaife vie ; & enfuite à l'aîné ,
qui étoit la figure des Pharificns.

t. ta. Venit inim ad vos Joannes in via justitia. Jean efl venm à vous daniU
\

vo,e

jujlice ,& vont ne lavez, point cri. J bs u s-ChRist répond lui-même à la qucRion qu'il leur avoit fatte,
, *

J

répond en méme-tems d'une manière indireôe à celle qu'ils lui avoient faite , 8c qu'il avoit d'abord éludée

,

nous l'avons vû. Or jeVous dis que Jean eft venu à vous dans li voie de la juftice. C'étoit un homme vrai

(a) TUlm. xTii.17.

( b )
OriStn. in M-ttfc Chryftft. Auther. Ofir. tmftrf. »»r»

*ym. StiU ,
Eitbym. alii fffim.

(c) Exoi xiï. 8.

( d ) UmU. Tir. Menu. Vide & Kitrexjnt. & HSUr. hu.

I
ic) lu C*»fbrii.G.I~a>fkt.jfrm.Lihbeft. ?*rij. <• «H

( f; Suii. <qudm,ref>ym.ArMb.S»x.HilM>.Aof Cti' C
"'^

I (fU, u/ut tji tTMfm.

1 jufte,

I
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SUR SAINT MATTHIEU. Chai». XXI.
, Jliam parabelam audite : Hem» erat

ptterfamUtas , fW plantavtt vtneam , &
(tpm ttrcumieitt cl , & ftdtt in ea t»r-

cuUr , & adifcavlt turrim , ty Ucavtt eum

aSr,c»Ut ; <T ptregre prefeilus eft.

)4. Cm autan tempus frucluum appro-

ftnanatjct , mifit fentes fu»i ad agrtcolas,

ut acciftrttit fruftus ejus.

jf. Et agnceU , apprebenfts fcrv'ts ejus,

alium cectderunt , alium Wciderunt , alium

vert Uftdaverunt. •

)6. ltcrm mifit alitsfcrvts plures pirto-

ribus, &fectrunt illis [militer.

yj. Nevijjtme dutem mift ad ces ftlium

fwm, dicens: Vtrebuntur flium meum.

jf. Agrittl* autem vldentcs filium,di~

xerunt tntra fe : Hic eft hêtres ; ve/iite ,

itctdamus eum > & habcbtmus èxredita-

tttn ejus.

i9. Et apprehenfumeum ejeeerunt extra

vmtam , & «cctderunt.

4». dm erg» vtnerit Deminus vtnea ,

quid faciet agricelis illis f

4t. Atunt illi : Mtles mal} perdet : &
vifteam fum lecabit alits agricelit , qui

reddant et fruefum tmportbus fuis.

m
33. Ecoutez une autre parabole : Il y avoir

un pere deTamille, qui ayant planté une vi-
gne , l'enferma d'une haie , & creufant dans la
terre , il y fit un preflbir , & y bâtit une tour :

puis l'ayant louée à des vignerons , il s'en alla
en un pays éloigné.

34. Or le tems des fruits étant proche , il

envoya les lerviteurs aux vignerons , pour re-
cueillir les fruits de fa vigne.

35. Mais les vignerons s'étant faifis de fes
ferviteurs, battirent l'un, tuèrent l'autre

,

5c en lapidèrent un autre.

36. Il leur envoya encore d'autres fervi-
teurs en plus grand nombre que les premiers,
& ils les traitèrent de même.

37. Enfin il leur envoya fon propre fil^,

difant en lui-même: Ils auront quelque refpetr,

pour mon fils.

38. Mais les vignerons voyant le fils, dirent
entre eux : Voici l'héritier ; venez , tuons-le,

& nous ferons maîtres de fon héritage.

39. Ainfi s'étant faifis de lui , ils le jetté-

rent hors de la vigne, & le tuèrent.

40. Lors donc que le Seigneur de là vigne
fera venu , comment traitera-t-il ces vigne-
rons?

41. Ils lui repondirent : Il fera périr nti-

ferablement ces méchans , & il louera fa vi-

gne à d'autres vignerons , qui lui en rendront
les fruits en leur faifort.

COMMENTAIRE.
jufte , & envoyé de Dieu ; & toutefois vous ne l'avez point écouté. Quand je vous dirai que j'agis au nom de Dieu >

par fes ordres, par fon autorité , par fon Efprit j m'écouterez-vous , & me croirez-vous ? Mais à votre défaut , Dieu

s'eitfufcité d'autres ferviteurs fidèles . d'autres cnfins, un autre peuple :ce font ceux que vous méprifez, $ que

vous regardez avec mépris. Us vous précéderont dans le Royaume de Dieu (s), dans l'Eglife . dans le Ciel. La
porte leur fera ouverte

,
pendant que vous demeurerez dehors.

f. 33. Aliam p a r a bo l a m audite. Ecqmuz. une autre parabole. Il difoit ceci principalement pour le»

Prêtres & les Sénateurs , qui l'avoicnt d'abord interrogé. Mais comme le peuple s'étoit aflêmblé autour d'eux , à

l'occalian de cette conteftation , faint Luc ((j dit qu'il propofa cette parabole au peuple. Celui qui plante ici la vi-

gne, eft Dieu. Cette vigne eft fon Eglifc. Ceux à qui Dieu l'a louée, font les Hébreux (c). Ils font eux-mêmes
air» fouvent défignez dans l'Ecriture fous le nom de vigne (d). Dieu plante cette vigne , en donnant la loi aux

aux Juifs (4), Il l'environne d'une haye, ce font les préceptes cérémoniaux {f) , ou la protection de Dieu {g); il

y bâtit un preffolr , 4V une tour; c'cft (on Temple , & fon autel (h). Enfin il fait i fa vigne tout ce qu'où y peut

hire (« ). Quid eft eued debui ultra facere vint* mie , & ntnfeci i Les Prêtres , 8c les Savans dans la Loi , font

ceux quioîule plus de paît à la conduite, & à la culture de cette vigne fjQ, C'cft à eux principalement qu:s'a-

drefTe la parabole; tt c'cft à eux à qui Dieu en demande principalement les fruits, Si le revenu. Ceux que le Pere

de famille envoie pour en faire la vendange, font les anciens Prophètes, cV les anciens juftes, que Dieu a envoyez
danstous les fiécles, pour vifiter fa vigne, & pour en recueillir les fruits. Mai* la plupart ont été maltraitez, frap-

pez
, chaflrz, lapidez , tourmentez , mis à mort. Enfin le fils du Pere de famille eû

J. C. qui étant venu le der-

nier, non-feulement n'a pas été plus épargné ni plus relpeccé que Us autres, mais a même été plus maltraité; ic

eft enfin mort fur une croix. Plus J.C. approchoit de la fin, plus il parloit d'une manière diftinde, libre, intré-

pide , contre les abus des Pharifiens , & de* Prêtres.
Foditin ea torcular. Mj fit m* preflbir , &j bâtit une ttur. Il y bâth une tour pour le logement du

vigneron, 8c des gardes de la vigne; & il y fit un prefioirpour preflurrr le raifin. A la lettre (/) : R j creufan»
prtfltir. Le Grec (lénifie proprement ces cuves fouterraines , faites de bonne maçonnerie , 8c enduites de bon ci-

ment
, ou I on conlcrvoit le vin fur fes lies , jufqu'i ce qu'on le mît dans des cruches de terre , ou dans des ton-

neaux d'argile. On peut voir ce que nous avons remarqué fur les anciens prefloirs fus Jérémk xlvi i i. i !• Je-

penfe que cette cuve fouterraine , étoit au bas de la tour , ainfi que nous en avons vû en quelques endroits.

#.41. Malos male perdet. lit répondirent: Ilfera périr miférablemm et s méchans. Ce furent les Prê-

tres, félon quelques-uns, qui firent cette réponlc; ou quelques-uns du peuple , félon d'autres. Saint Marc, Se fane
Luc (») difem que ce fut

J. C. On peut concilier tout cela (*) : Les Prêtres , «£ le peuple conclurent tout natu-

f*b) L»e.tx.f.

S '/"• "«.M.M. x. ,.cW.

1 g )
Oripn. Kir. Autb. Oftr. imftrf. hic. jimkr. m L*f **•

fli) Ita Origtn. Hitrn.Euthjm. Thitflyt. Bt<i*.

( i ) Uat, v. 4. . , ,

( t ) Oritt*. mirr. Author. Oftr. imfrftS. Mutijm. IttcftijU

{{) Ont* M «»J kfci* hlart. Kl. U «"fi" 1 ~
( m ) Marc, xi 1. 9. T.mc. xx. if.

•u)Vidt Cbrjfrjl. i-tbjm. tUÈL
» i
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COMMENTAIRE 'LIT TER Al.
15)2.

4t . Dicit Mit Jtfus-.NumquamUgifiis I

in Scriptuns : Lapident qucm repràbuve- l

runt tdtficantcs , hic futlus tfi m caput an-

guii ? A Domino faflum eft iftud > & eft

mirabiU m oculis nofins î

4} . Ideo dico vobis , quia auferelur à vo-

bis Kegnum Dei , & dubitur genti facicnti

fruttus cjus.

44. Et qui ceciderit fufcr lapident iftum,

confringttur : fufcr que* vcro ceciderit ,

conttrtt tut*. .

4f. Et cum audtjfent Principes Sacerdo-

yJotum , & Fbarifei parabolas ejus , cogno-

vtrunt qutd de ipfis dueret

Jésus ajouta : N'avez-vous jamais lû

cette parole dans les Ecriture* ! La pierre qui

a été rejettee par ceux qui bâtifloient , eft de-

venue la principale pierre de l'angle? C'eft le

Seigneur qui Ta fait, & nos yeux le voient

avec admiration?

43. C'eft pourquoi je vous déclare que le

Royaume de Dieu; vous fera été , & qu'il

fera donné à un peuple, qui en produira les

fruits. . , r

44. Celui qui fe laiffera tomber lur cette

|
pierre, s'y brifera, & elle écrafera celui fur

qui elle tombera.

Les Princes des Prêtres , & les Phari-
45. LS5 iiiiivu v»v» - •

fiens , ayant entendu ces paraboles de Jésus,

connurent que c'etoit d'eux qu'il parloit.

runt quod de ipfis diccret. T Et voulant fe faifîr de lui , ils apprehen-

bibant.

COMMENTAIRE.
a c ™ui .kl« frrmierî méritolcnt de périr miférabk ment. Jésus approuva leur réponfe

, & leur

tïï$ito\^^coZT^Zu Alors Us dirent , (ion faint Luc : A DU* « pUifi ,
que

1" y
r*

a

""v?JZ7^ Archi«a« rcietL d'abord uneC
îr^Xon^ntuc oïlgeX& . * de mettre à l'cndroitïe plu, apparent ft ie plus important de .car

Mifi?r- infiifl arrivera dais U conftrudion de la ma.fon de Dieu. Vous m'avez re)«te comme munie
;
vous ave,

edUice
,
amii arr »

ocrfonnc - Mais le fouverain Seigneur fe moquera de votre mauvais choix , il faun

mepnfe & ma *°&.ne
, &

(

™u
}> Jc devje

6
ndrji u ^ de ,iaifon ,^ unira cnfcmble les

T
C pU" r 1

lSment lb) h SyVafiogue,*TEglife ; le juif, & le Gentil dans une même foi.

deux mursd ^^^^i' ^TfonUM De u Lt Rtjauwu d* Dit* vous ftr* cit. La.Synagogue fera dé-

poJàleVde toJs fes avantagé La connoiffance de 1 Evangile paflcr#aux nations étrangère, L'LghTe de ]
esus-

rSnt fuïb Pic rê (cT'leur chûte eft dangereufe , 8t leur malheur eft grand. Mais lorfque le Fils de D.eu vjeo-

TaI l maiefté ex «cr la luftice rigourclife contre les impies , les infidèles , les endurcis . & les incrédules ;

« fera ^ SL Lnimenf plus grand (dj. La pferVe les écrafera , les froiffera les exterrnmera a«

reflourcï I f mble que Je sos-Ch RI st vouloir dire aux Prêtres aux ScnUs , aux Phanf.em ,& a ceux qm leur

Et «tacheT & qui imitoinit leur h.ine contre J.
C.^ue leur malheur étoit grand , de ne pas cro.re en lui. Ma>s ,

^un ïreuHnfinimentplus grand les attendoit daiu le jugement terrible qu'il devoir exercer contre eux.

cT" "T;.
1^3/^A uttL < „ : ElU «^ , dk le jettera au vent ,

co.me la^e
qua^nd on vanne le grain ; cile le br.fera & le diffipera. Le jugement dont les menace ic, Jtsus-C .R.ST

,
fut

Tmlncé , & cornL ébauché dans la deftruâion de Jérufalem , & dans la difperfion des Ju.fs ;
ma« ce n rf-U

qu'un prtluie du fouverain malheur qui attend les méchans, & les incrédules au Jugement dernier, dansks lup-

pl ces éternels.

|(e) ChryM. Zuthym. Thophylsit. S"-"' 1

mue I». MMon. Grot. Êng. Mtnoth. *ln fUript-
(a) Vtit Aét.i t. 11. Eft-tf. l.tetr.i 1.7. t.

(b) CfhtJ. 11.14. Ori[tn. Hil*r. Hitrtnjm. Btds, ititofhyl.

lutkjm. hu. Aupfi. m J>>fcn. lxxxv 1 1 1 . C> XC 1 x. e> »r-* . ix.

ji» JtM. CK. («j
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap; XXll.
%

CHAPITRE XXII.

le

.iCon^ndentent de la Lot f D^^#j ^ lMej^S^Jl
grand

Dsxil

f.t. T?T refpondens Jefus , dixit itcrùm
Lj m pirabolis eis , dtcens :

t. SimtU facfum efi Kegnum Carlerum ho-
min'i Rcgi , quifecit nuptias filio fuo ,

}, Et mifit fervet fues vecare invitâtes

ad nuptias , & nolcbant venire.

4. Itcrùm miftt alies ferves , dicettt: Di-
cite invitdtts : Ecce prandiuns meum para-
vi; tinri ma ; & altilia occifa. funt , &

j

tmma parâta: vcmte ad nuptias

I

f
'

X
'

Jfeu^dïfr
1^' CnC° re Cn Parabol«»

un Ro,
, qUl voulant faire les noces de fon

*

3 • Envoya fes ferviteurs
, pour appeller au*noces ceux qui y étoient conviez

} mais ils rc
lulCrent d y venir.

4- H envoya encore d'autres ferviteurs ,avec ordre de dire de fa part aux conviez :
J a, préparé mon d.ner ; j'ai fait tuer mes

aux nô?
^ VO,ai,IeSi toutcft Mt: venez

COMMENTAIRE.
f. i. Imii s mctum ut Rionvu Coelo'rum *>r t. b j ~.

On vcr.a dans la formation de lEgl.fe ; qu cft Z LiZTZTuuX P
\ / TV **>

d'un Roi, don, j, va* vous dire une hiftoirc en p*2£& T^ÎZL1' î,
°^ "F? d™ °Ô£M

fonnes
: Les convier refufcnt d'y venir ; i leur rcL il v f„Tvenï de,ï,r3 ^ * ' ^ Y^ p!u 'icM" P r"

7 i«i venir <ie$ «rangers de fouce* forte*. &c Voici i'ex-
« t cft Dieu le Ptrc , oui
« , font les Juifs U).Ui

. ' - f
—

ri *" '««i.'c» rropnetcs, Jcan-Baotirtc A- J» »,; .. „ .i. i

«rea « mentent pas d> d,Z« Celui Su L 7 h ^ 1 ! Maiî touJ «« qu ' f ^n-

*2fîSTeKT^^^^ d-S VC * & d»ns faant Mat-
«.on des Gentils. Celle qui eft^HS^Zù^S eft

1^°°"^ '
f'
0^"0" ftltUfe d" >'ïs '

& la vo""
nombte de rir^d^J "S? .

lim Luc 5" «'«erente de celle-ci (cj . „on feulement par un grend

•niée

" \ y nia

les promefles de ce m
fe mjnihrftt-r

il » préparé le

riaee facré oar v\ÛîlC
™™a™rKa a" mJ*W de la viede Jesus-Christ. Ha juré

r dans le moS PJ11""7 T ^ U
*f l"^ « leur pro»,ttan«dc

glife des
r

Gentils ^' " " "e,Urre£t'°n
-^ 41 « "P^« la Synagogue fon^nÇ^^lZ

P'Ie fouper, comm°e" paroît

M
p«

A

|e i ^/r^*wT7 plÛ,Ôt
' I "redui-d peut-Mre ap-

c<danl ,„ téna(resde|
P
nu./
P^

devVntla porte"
Altiha occis a sif nt r }

"ouve uns '» robe nuptiale.

1**,-*ifM t„lTt,iStr
' l"1..* f« Les termes de l'Original Ccnifient à la lettre f>):

^ mouton, ou de U^volS' Le TcT h -u" ^' 7 1 tmtnd* d« Pros anim^" *<™™ ^ veau, , d, Sceufs,
» «'H*. animauxiXit^SZ^"", ? 1

'
& G«<?fi f"vent f"uvcnt d" v« rb*

- 5»^
«. de fettu, fûlemjKS Cw

°»
ZldtfZZ P°Ur

,

leS rTS °r j"Uir' S ; P"« q«»"^cnnemcnt or ne htifehgoé-.•«nondans des fêtes de quelques divinités : Dietfavoi, ordonné que touilcjaDi^ qu'on

(t) Aw I j
t"*u

-
'

I

)
r/A»/: ». t,. Aft. ni. i. ». i*. i ,.»iy, i.

(c ' £»<-. xiv.it. c^ xxii. i». jo.
' VU, Or,s,n. Ijcé-Hibnum.é-I&im. i„ M*.Crtt.

(g ,'
T« «Jtf« »l>yiix4.

(hj dm/, M.iu. |f, Dtuter. xx»m( n ) G.nej. xti il. i j
Gtntf. xxxx. j +.

}t, t. Hr/. xx». il.

B J
ij .
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tu
* COMMENTAI
llli auttm neglexcrunt: & abterunt ,

altus m -vtLam Juum , altus ver» ad nego-

tiatiencm fu«m.
t. Reltqut ver» tennerunt fcrvos ejus ,

t? conlumdiis affcilos ocaderunt.

7. Rexaufemc*maudiJJct>iratuseft:&

mjjis exereiubus fms ^erdtdit bomutdas

ilios , O- civitotem illorum fucceniit.

S. Tune ait fervts fuis : Nufuo qutdem

farat* funt \ fed qui snvetatt erant , non

futrunt digni.
, f

ç. lté ergo ad exitus viarum , & qu»J-

cum^ue inveneritis , vocate ad nuftias.

10. Et egrejjifervi ejus in vtas , congre-

gaverunt omnes ques tnvenerunt , malos ,

è bonos : & imfUto funt nuftU difeum-

benùurn.

n. Intravit antem Rex ut vident dif

cumbentes ; & vidit tbi bominem non veft-

vefie nuptiaït ,

12. Et ait illi: Amice , quomodù hue in-
j

trajli , non bibens veftem nuftialcr» ? At .

ille obmutmt.

RE LITTERAL
* Mais eux ne s'en mettant point en peine,

s'en allèrent» l'un à fa maifon des champs,

& l'autre à fon négoce.

6 Les autres fe faifirent de les ferviteurs,

& les tuèrent , après leur avoir fait plufieurs

outrages. r , , ,

7 Le Roi l'ayant appris , en fut ému de co-

lère i & ayant envoyé fes armées, il «ter-

mina ces meurtriers , & brûla leur ville.

8 Alors il dit à fes ferviteurs : Le iefhn des

noces eft tout prêt ; mais ceux qui y avovent

été appeliez , n'en ont pas ete dignes.

9 Allez donc fur les chemins , & appeliez

aux'nôces tous ceux que vous trouverez

10 Ses ferviteurs s'en allant alors par les

chemins, aflemblcrent tous ceux qu'ils trou-

vèrent, bons & mauvais ; & la falle des no-

ces fut remplie de perfonnes ,
qui le mirent

à table.

11. Le Roi entra enfuite, pour voir ceux

qui étoient à table ; & y ayant apperçu un

homme qui n'étoit point revêtu de la robe

nuptiale, .

il. Il lui dit : Mon ami , comment etes-

vous entré ici, fans avoir la robe nuptiale?

Et cet homme demeura .muet.

COMMENTAIRE.

tueroitdan,.edére«,fu<Tentamene^

à Dieu , & tfont on lui rendoit hommage.
M«M . . . , 0 . A,*ni tnvtu les armîts , il ex-

avaient fait cruellement mourir la plusg^j^; * a
y
oIem P«r«utc

. J"^0 \*\ (l, Zi 1« exter-

Apôtres. F'
minèrent.

conirc fon peuple. Cclt ainlt qu 11 appelle. par nempe. >«-»v .......~ y-, ,
-

in f0l,DCe , ou fon-in-

les fautcrctlel (f) , 8c les autres animaux qu'il envoie contre fon peuple ,
pour punir fon inlolence

,

8tt
e

Xo ex.tus vn,««. D^^c^IUmaffezdansma falle™£T%^t£S£%
qoe vou, trouverez. Ce fens revient mieux à celui de la parabole , tl aux paroles du"^Ç"™^ X
?enten J des m'es l des carrefours. Au verfet fuivant , les lerv.teurs vont chercher no*

.

dans les a efours

dans les grands chemins (j> Exitmt viarnm (h) en cet endroit, défigne donc les portes de la vii.e,

mins qui conduifent à la campagne. _ ,„„^,. „„ Uammt oui »'«»i»

f. II. V, Dl T !.. HUMIN8H NON VBSTITO M TE S TE N D P T . A LI.1.J '^","^(«0^
JrJm U r*h< m,**. Il a remarqué dans le verfet précédent que le Ro. avo t ordonne

r
, _«•__ r. r.nf l ; „.,M, «ni,«rroient . bem & mdttVMis', mais cetoit a conoiuuu ^

décente, fuivant fon état, fa conflit»".

mm trhlintri*. Xiphilm en parle aufli dans la vie d'Adrien (f)• .

f
Ce neftdonc point affea d'être entré dana l Eglife, d'eue introduit dans la falle du fcft.n; .1 faut y

f») levtt. XTll. 7.i.».

(\>) Orur.xil.ll. &XH11. }.

fe) Chrjfifi. Aithtr Oftr. im$*rfi&.

(d) ;/4>.Tii.i«.

( c) Ipii.ii 1 1.4. 5.

tf) Jotl. 11. ij.

(E) £'<f raf

(h) In', ri* 3,'itmt t ti** Viit ttAth. Xlt 1 1 1. {.rUSSm
*1>pr EgrrfSut cmtlMtii.

(i) Citer» in VMimttm.Ct4<> . «*"MM emuÊtMtMréOrt t

vit <*m tcg. fdte . Cim «« miWu

C») i. A «• «*• A "" " *,;>^" v ^

( 1 ) Athtn. I. S. Dlfn*f>tt-

(m) Ptutsrc. te SymfefiM. .

( n )
JuvtiuU S«**r. j. V. «7-

R«,iT*«ii iUr voit Jmut Ti

[o\ fitroif. Ariie. TrinulcitM.

( P; Xtfhilîn. Itia. A,*,..<c.

U
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SUR SAINT MA
7/. Tune dixtt Rex mtnijlris : Ligatjs

minibus , & pedibus eius , mttttte eum in !

toicbras (xttrtorcs: tbt erttflelus , &fin- J

dor dentium.

14. Muiti enim funt vocatif pauci vero \

eltffi.

xf. Tune abeuntes Tharif/ti , confilium

tmerunt , ut caperent eum in fcrmune.

16. Et mittunt ci difcipulos fuos cum
Hcrtdiams , dicentfs : Mtgijler , Jcimus

quia verax es , & viam Dei m veritate do-

tes , & «M eft
ttbi cura de aliquo : non

emm rtfptcis perfonam heminum :

TTHIEU. C*A« XXÏt ,9f

mains & les p.eds
, & jettez-le dans les ténè-

bres extérieure,
: c'elMâ qu'il y aura despleurs& des gnneemens de dents»

14. Car il y ea a beaucoup d'appellez , maispeu delûs.

If. Alors les PhariGens s'étant retirez fi-
rent deflein entre eux de le furprendre dan*
les paroles.

î6. Ils lui envoyèrent donc leurs difclples
avec les Hérodiens , lui dire: Maître, nous
lavons que vous êtes véritable, & que vous
enleignez la voie Se Dieu dans la vérité .
lans avoir égard à qui que ce foitj parce quevous ne confiderez point la perfonne dans les

COM MENTAIRE.
il faut, Il y*d*n«Je champ du Seigneur de JVvfale , & du bon grain (*). U y a dans fes filets de bons & de
nuuvai, poiflons *). Tousceux qu, font appeliez, ne font point i\ls (c): Tous ceux oui ont reçu le don delà fol
n om pas la chante, n. les bonnes ecuvres; & tous ceux oui ont été fanétifiez dans Ici eaux du Baptême ou dans
lesSacremensetabl.s par Jïsus-Chr.st, pour réconcilier les pécheur,, n'ont pas la fidélité pour conferverîa
grâce reçue, & pour pcrleverer dans le bien. Queli mri^. ij„... ,j, r i. L ,

tendu en cet endroit le Saint I 1 prit , fuivant ectt

fsrtt Ttv'ctH dt U vtrm ami vient denh**t. Mais I

KLte par les bonnes œuvres. I h s u,C h * , s^ mcme'edk7*e^« Ô5fc^3lCG* Paul (g) : Qggr«j» Ckifi ***** rjln
, Cbrifimm indtiflis (h). H fàu, fe dépouiUer du vieîi homme avecr' 1 *7»~Y" "F""" <£" > wjr*m rndmjtu (h). Il faut fe dépouiller du vieil hor

fe,ceuvrc,,pou7Terevct,r du nouveau (r). himu, mvumh^imm, pi ficundùm Oemm tft. Ennous en revetons-nous , n ce n eu par la chante , Si par l 'imitation (IQ

uncira txUr,turtt. Qu on le jette hors de la falle dan, la rue où règne une obfcurité profonde. Ce repasTf^-

15s:ïMSSïîjsa.'sr Ummf"" * c"îbrisc
-
•*teïïzsz

d'Jrt t
7

' ' JC*Ilî
PA

-

0CI VE,"° tMS»*
,h*"*be4Me»up

r̂ftlUx. i mail ptudélis. Dans lèChapitre ».16. on adeja vu la meme manière déparier. Là elle fignifie qu'il yT tu beaucoup de Juif, appeliez
&.nv,tci au Royaume du Ciel; mai, que peu en ont profité. Ici j e,o s-Chr.st en fait l'apflicatL aux Chré-
tiens

,
Se a ceux qui lont entrez dan, l'Eglife ; mais qui n'ayant pa, la robe nuptiale , en font honteïfcment chaff«7).

td«- «-fc-wf^Hb*. m*t~d-ëli,, puifle félon la parabole même, il ny en a
"

,

euI d cxc 'us dc
,;

out « 6rlnd "ombre qui étoit venu dan, la falle au feftin ? NeWil pas plu, naturel dedire
.
1 y a peu d appeliez, & encore moin, d'elm, mai, prefque aucun d'exclu, ? En effet , de tout le, luif, il v

? iaVct- t foicnt.TCZ:
P'ufieUrS P"^^'^rérent pas; & de tous ceux qui enuSent , i 7 qVuî

ceuxtw 9 8 eft preche, fl y en a f, peu qui en profitent , que cela fcraTompté pour rien, i* Dc

entre, t ' L A
rf

'
b"U£OUP d W*"»» «• «» & de ceux mêm?, qui paroilîent élus , & qui étoient

Saint aSTT !
7 " iur* encorc qwelqu«-w» qui en feront chalTex à caufe de leur indignité (m).

ÇooroT
Cr0UqUC C" qui cha 'K ignomiQie«fement du feftin , cft la figure de tous les

fe réroE *
* r"

a
ï ?C

'? fairc dcs 1Ulftions caPtieufcî « ou embarralfante,, pour trouver dans

fc^^Ïr
r„t

r
î
&

'
erCndrC fufpeâaU PeUP'eî a6n <

l
U

'

Cnfuite ,l$ Puffcnt veniràbo\u plus facilement

* ( M
car 'ls n en etoient retenu, que par la crainte du peuple (V).

««*r« ViZ
l

*f
,* ,' ,'?< suos CUM Hihodianij. ^/ envièrent U*r, difiipla «vtt Us

qui font 1rs Hii'Hri i J du -r
A^ * lrrfw * C'>'' P« ' °" »eft P« en peine dc feavoir

ri«^lffi
B^n&n,

,

! Ccf°nt d" Phîrifi«»<fe fecle, ci d'opinion, & apparemment que lo„
f
choi-

Phariliens fcfcn.'lT ^jTf? P°ur unc deP«»ion comme celle-ci. Saint Marc les nomme finalement des

homStf & d T£T£ onne doit pa, fe figurer ici de, écolier,, & de jeune, gen,
; e^oient de,

ioismenr ui J
lM«l«cns. Tout homme de cette li.de peut-être appellé difciplc de, Pharifiens. Il« fe

J0&1 TaS' VÂ n
T"r0y0aS "rc difciP 1e*de JudalcGaulonite, ou le Galileen, lefquels félon

â t c
e

ea ;:
e par leurdT,r,ve afdfur pour u confervation de u ,ibei" pub,u

-1 ,ont «ci a j. t„. çit une preuve dc leur opinion.

(»] Mttth. xiii. ,4. 1,

N.'fr«./.4. f.7.«^.feV.

(g^Stw mi. ,.

fk;cws«.i,i<tr

(') W*rf 4. 1). »4«

( t) Amg, Snrn. 90. J* Vtrh. tlim 14. M -J S/j-

n. if/»j Serin. jij.»»V. /« «</lf. Jf. J.

(in; SVA UMionmt. hic.

( n ) Wnf. /. rp«fr* Duutijf. ftft ctlUtim. 10. ». »7« 0|r)fX"

C5» Uitrtnjm. m Mstth.
(o) > •*«*» «»r«,

(p) Ilif.XKM.l.A/jti* XXI. 4tf.

j ; Antif». U îï.f. ».
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f^ COMMENTAI
i7 . Die erg* mbis quid tibi videtur:

licet cenfum dure Ctfari , a» *«n î

st. Cogniti autem Jcfus ncquistJ corum,

4tt :§uid me tentât is , typtcritd?

tû. Oftettdite ntibi numifma. censms. A*

HU $btulerunt et dexarium,

29 . Et ait illis Jcfus : Cujus eft tm.xgc

ijtc, & fuf>erfcrifti0\

I

RE LITTERAL'
17. Djtes-nous donc votre avis fur ceci :

Neus eft-il libre de payer le tribut à Céfar,

ou de ne Je payer pas ?

18. Mais Jésus connoiflant leur malice,

leur dit: Hypocrites, pourquoi me tentez-

vous ?

19. Montrez-moi la pièce d'argent qu'on

donne pour le tribut. Et eux lui ayant pré-

fente un denier

,

20. Jésus leur dit : De qui eft cette image,

& cette infeription ? .

COMMENTAIRE.
La plûpart des Interprètes «feignent que le»PlWffieiii,f U.Hérodieni <jtotemdani des principes, ftfafi».

r r «« »• r» _..< ,„» R nm i nt. T es Phari iens cxceflivcment uloux de km
timeni tout opposez, li :t des tributs qu'on payoit aux Romains. Les Pharil'^^*cc

^
vc^_^^^«

liberté, ne lespayoie

rode, & des Romains ,'étoient pc

que J. C. répondît, i

rifiens. Snl repond qu'il ne faut pas payer

les Lvoicnt qu'à regret : Les Hérodiens au contraire attachez au parti dom.nant ,
oui étoit celui d He-

RÔmains étoient pour la fourmilion auxordres de l'Empereur : de forte que oc quelque maruere

que I. C. répondît , il ne pouvoit manquer de défobliger l'or, ou l'autre parti , & de donner dans le piège desPha-

S° " ' .ond ân'il ne faut pas payer le tribut, nous l'aceuferons comme ennemi de la domination des Cé-

fars; s'il dit qu'il le faut payer , nous l'aceuferons comme ennemi de la liberté de la nation &

point un des^caraftéres eitcntiels du Meffie, qui eft de remettre frael dans fon ancienne liberté & de le de met

Se la fervitude de fes ennemis Mais le Fils de Dieu fçut éluder leurs demandes, & éviter le piegequ ils lui ten-

doient. Nous avons appuyé un autre lentiment dans la DitTcrtation fur les fedes de. Juift,* nous ayons eflayé

d'y montrer que les H?rodien. étoient entièrement contraires à la dommauon de. Romains. C eft le fyfteme que

nous fuivons dans ce Commentaire. „ . , » f. r,ff.,:^

£8- il libre dt payer li tribmt à CiUr f Les Romains ayant conquis la Judée par les armes de Pompée
, 1 allujct-

tirent à payer le «(but comme les autre, Provinces de leur Empire ( <). Jules Cefir continu. ,
ou augmenta ce

tribut il. Sou, Augufte , la Judée reçut pour Roi Hérode Alca onite , furnommé le GrandL qui traiu fes peu-

pies avec beaucoup^ rigueur {c). Mai. nous ne parlons point de ce ou ils payo.ent a leurs Ro.s; nous nous re-

tranchons a ce qui regardait les Romains. Augufte ayant fait faire le dénombrement de toute la Syrie
, & de la

Judée, renouvella les anciens tribuu. Le. Juih , foit par un principe de Religion mal entendue; fou parce quiit

fc préiendoicnt alliez , & non affujettis aux Romains par la force des armes (J), foufïroient fort impat.emn.tnt

l'impoliffon de ces tributs; & de tems en tems il .'élevoit des émotions . qui a la fin éclatèrent a une guerre op.nra-

tre «c déclarée. Un certain Theudas s'étoit foulevé aiTcz long-tems avant la mort de J e su s-C h r i st (t). u tut

foivi par Judas le Galiléen, ou le Gaulonitc (/;, qui foûtenoit que les Hébreux ne dévoient point f«°°^0
J«

e
#

d'autre Pr

a en payei

principe, de Theudas & de Judas, ^ -
contraire. Ils veulent engager Jésus-Christ* prendre paru , & a s'expliquer fur cela : mais il les renvoie char-

gez de cotifufîon. . , , t. tri^M

f. 10 Ost ENDiTB mihi wti misma ciN.us. Momrex.-mei M fttet dargtnt tj» en demie fenr u intm.

Saint Marc |V ) , cV faint Luc (h) : Mmrn.-m*i U titnitr ; c'eft-à-dire , la monnoie avec laquelle on a coutume de

payer le tribut. Il eft notoire que c'eft au Prince dominant qu'eft dû le tribut : or le Prince dominant (p dt celui

Îut,« wuiavic 11. pi i,^ mm —
)icu avec ceux du Prince ; mais J t »u .-C h r i s t fçait les diftinguer. .

On difpute fi ce tribut étoit une taxe réelle, ou une capitation impotëe a tous le. fujets. On demande aum

mbien elle étoit? Il n'eft pas aile de répondre à ces queftions : mais le Syriaque , la Veriion Perfane, & quelques

Interprètes (/) croyent que c'étoit une capitation. Celafc confirme par un palfage d'Appien (/), qui dit que ne

n'eft plus dur aux Juifs , que le payement de la capiwtion ; & que tous les Syriens , & les Cilicien. payent la

J^

0^™
fi

partie de tous leurs biens. Ce qui eft confirmé ôar Ulpier

depuis lige de quatorze ans, & les fille, depuis douze jufq

ou le tribut par téte. Or la Judée étoit alors comprit
r

Ulpien {m) , qui dit que dans les Provinces de Syrie les màJ«

-e jufqu'i foixante-cinq ans , font obligez à payer la capitation ,

ife fou. le nom de Syrie ; il y a donc toute apparence qu« '«

la capitation. C'cft à cette occafion que Juda. le Galiléen fc révolta (4) , & c'eft fur la queftion de droit que lesrie-

rodiens , & les Pharifiens vouloient que J ï s u s-C h r i s t répondît.

f. zo. Ci) jus 6 st imago hac ? Dt<jHiefi cette MMf«, & cette injeriftien t Les Empereurs Koma 1

avoient répandu leur monnoie dans toutes les Provinces de leur nomination. Tout le monde fçait que dans c

monnoies , dont il refte beaucoup aujourd'hui . on voyoit d'un côté l'empreinte de l'Empereur , & lur le rtvei

•

f») J'f'fh. 4Mf**Lx4.«,t4»4fc Ml», Ub.uct- i-

(b) Utm Antiqu.l. 14. t. 17.
(c) Vidt Ptttt, Var.ua. l.i.c.i.
{ d ) Vidt StUtN ,dtj*r,S4 t. & Gim. lib. S. tof. 1 7.

( e) jta.v. }7 .

(0 AU. t.
j 7. c> Jofefh. Artiqu. 1.

1

8. c. 1 .& dt Mette , L. t.

t. it. rit r«AiA«> , 1 »»'. « ï..«» • «'« eêmeemt f»)* t»(

t <•->!,. H„r .t ft^Smt.

(i) Vidt UMtnvnid. in Gtltxjtth. e. f. .

{ x ; Natal. Alix. hit. Ltf. dt SdMSmtvJ. Rem. Uut,U
frt»IT-

dt Numtfm. ctxsii. „ .
.

Cl) ÀfgiM. mSjriMt. E'«. r.A/.« ïm„. i «^^TrX
t»f,T,>&- r«f «v« *iV*mm. £'» •$ fipif , % xtvnfV

• *»•»»« ri tu u.,nt tmmfm. .

{ m
) Vifttue. US. 5 . digt/l. dt Ctnfii. bx SjrUi « »»*f"*«t1™

mmi wultuli , À du»dtt:m ftrmnx , ufqut *d ftxag'finom f***

ttm nnnum , trihta e.ipn:i otligtmtiir.

[a ) lie. u. 1. 1.

[o) JtJeth.Anti^.l.il.f.i.
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SUR
jf. Dicunt ci : Cafarit. Tune ait tllis :

Hcddite egt qut funt Çafarts , Ctfari ; &
qut funt Dei , Dec.

22. Et cudtentes mirait funt , & relit!o

et, akierunt.

2}. In UU die accejjerunt ad eut» Sadu-
ai , qui dicunt nen effe refurrcclioncm

,

(S interrâgavcrunt cum,

24. Dicentes : Magifter , Moyfcs dixit :

Si quis martuus fuertt non hahens filium ,

ut ducatfrater ejus uxorent il/tut , &fufci-
ta femen fratri fuo.

iU Erant auttm afud nos feftem frà-
tres , &frtmus uxere duclJ , defunefus ejl :

& nenbabens femen, reliquit uxorcmfra-
tri fus.

26. Simiiiter fecundus , & tertius , uf-
que ad feptimum.

*f. Ntviflimi auttm omnium & mulier
dcfuncla eft.

tt. In refurreÛitne ergo cujus erit defep-
Um uxor?

SAINT MATTHIEU. Chap. XX îî. i9f

eft à Cefar • 1, ; iv ^-clar
, ce qui

retirèrent. * us le

ReTurr
C
ea!on

r

"J

à
' •*

Saducéens
' ^ nient laKeiurrectKm

, le vinrent trouver , ôclui Dropoferent une queftion ,

pr°"

ml
4'/" 1U

Î

d
,

: Maitr«> Moïfe.a ordonné

Tcrc éDr I

?
U
r
Un

r
n,OUroit fans «fans ?on

don; biïifitt^s parn
v

nous
-

eft mort • l J.
7 époufe une ^e,

au^a

émer^lt«rL
varjecon

r

d
*.
&

feptiéme. ' 'uf1u au

euf^u"!
111

*

Ce"e fCmme Cft morte auffi aPrè*

duiûVÎj"^ qU
r
h réfur«aion arrivera,

COMMENTAIRE.
quelque autre figure qoi avoit rapport à fon Empire . com™ r,k««j 1 . n .

demande à voir une pièce de monnoie , qu'il noL/^r. . , '
ta Victol«. 'a pal*. &c. Tiios-Ciimr-

geoient, de deux ebofi. : U première, que «^V^ikk^lwSXZ COnva
/
nc

..

,
.

MJ»*V«Wo-
noie don Prince étranger, & que depub aflez lonZ-tems ilé o.en £ Ifi

'
' Pu,f<Ju ''«"«voient lamon-

4e Jesus-Christ l'infinue ainf. , & onle feait failleurî parT'HèflS 1 îf T7" " lnb? *
«pl»«««"»nde

toit pas incompatible avec le fervke qu'ils dévoient i Di7u comi ^ ÎT'V 3°*."^

»

ffu
irt^«"«» ne.

rodien, fes feâatcur, Il en conclut qu'il£ZT^C^ gff* >± *£«S . & I- Hé-
»«w. Cébr voua demande dei tributs , & des fervices • A Â'

& t f*'"* 4^
mour

.
de la foûmiflion à fa volonté . de la croyance à fè*^Irokï H T ' ,

deï ^^ation,
, ééiZ

cilitéi fa parole, fcaceux quivo^S^^SHTST^' * Ullent,0,1 à ttfcBterfa
1» do-

pour toute forte de monnoie
, & pour de l'ar/em

" »éS^ i Tt '^ ,*^ fc Prend très^
monnok qu'on donnoit pour le triout e

?
to t ulc il «

(*J ' Je/fai
<
ï
w<

l
ucl<l«* «avana

(f; on, cru que b
née .cela': mais leur option^^Z^^Lu^ ^"^l exprès, atS£w monnoie Roma'ne, courante «£ ordinaire m,ic îi T"^ (W> Lc tr,bul ch« ,es H«breu

&aediffirentméul chacun ktyoi^
ao* amre. moin,. Lc denier JolZÏk™

f™ktt
'
& fu 'Vam U aui ,ui

n»ame qui |eur tomba fou, la main , fur la,

at/;tda;u^;r
TiWrere8nâiiloM

*« Z{. AcCESshi'JVT AD Rflkf Ç . _ _ _ » .

au long de cette feetc dan« I, TW • ? v?* u Lt m,m* l'-rUt Stimctimt U vinrent tromvtr L'an > «,,U
xiftencfde,S&jS,U

,PUre'mio.

0/««««rob feâes des Hébreux. Leur dogme prindJaTétoh dînierT"MnÛ ils ne Crovoirnt ni Anv™ niAl~. • r .

a fe payoit

renr poids,

xiftencldescholè,lpiritXw„ce
Dr?^^

^mortalité de .Je. SÇK 'J^SJ^ ils nc CT^«ni Anfes, ni dénîons, ni
*

14. Moïses dhit J T, ur',u"e«iondesmom, aue tous Imswm l-ifc— r
'
*"•"T""" *" ««gt», <iiacmons,ni ci

que tous les autres Juifs attendoiem.
Cf. Voyea Dwm», xxv A-'lcs ^»«,« '"r

«» mtnrmfutt infant , fin frtre ipomfÀt Ca vtnvt
«on fan, enfans, ZlZZ^*^«WM«i« ^«rt(Jj^fi
ï

r

l8
Pl

I <!'T
mP ^ RUth'

ProP""«ent dit, mai, encore fon plu, proche parent, comme

/""-»y/<^^^ M llFTilI oxor ? AURifurrrtaUniurtld.tfeft
«ement étoit fort contre le commun deTlT *T '' * demcur^-»-'"<: après la RéfurredionTce ra.fon-

Jrt, & que les Ifraëlite, vS3£ de iu 1^". r
07

, "r' ^^ h Réfu"^io" ^ MelHe regneroit fur la

_
.voient fcP«l*,ïJi^î^i^ d

f
S f'nî Jo%hft) compare l'opinion que les Eflè-

P/« k »*me
qUC celui d Mahomrt ô£Ti « ^^ d" Ifl" fortUnéw '

^

En un mot
'
leur e»it à peu

^ * <i de, jutïfeuS: LTdup:Sdi,:
ci & les Sadacéenî fur h Ré(bmâion

•
& ,ei ph

'
i-

(à)Viit UUt„
^' ^f*- '*

<
f

'
V7" no,re DuTertation iSr le, GkMâém do

C 3 ij
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igl
'COMMENTA

t9 . Rcfpendens auttm Jefus , ait ttlts :

Erratis , nefetentes Scrifturas , ncaue vir-

tutcm Dei. ^.L.**
}0 . In refurrettione entm neque rrtibent,

mtQK nubentur; federunt peut Artgclt uei

in Carlo.

non Uglfiu\uod dicîum eft a Dec ,
dscente

'v„0 fum Deus Abraham , & Dcus

Ifaac
%°bTusï*c,yjon e/t Deus mor-

^Te/^^»'^ mirabuntur tn

dettr'tna. ejus.

w phartfti autem auduntts auod Jilen-

ihm tntfofuiffet Saducais ,
convenerunt m

lu dans le Ciel.

31. Et pour ce qui eft de la relurreaion des

>rts , n'avez-vous point lû ces paroles que

IRE LITTERAL
t9. Jésus leur repondit: Vous êtes dans

l'erreur , ne comprenant pas les Ecritures

,

ni la puiflance de Dieu.

30. Car après la rclurrection , les hommes

n'auront point de femmes, ni les femmes de

maris ; mais ils feront comme les Anges de

Dieu dans le Ciel.

V
moi
Dieu vous a dites .

31. Je fuis le Dieu d'Abraham, leDieud'I-

faac , & le Dieu de Jacob > Or Dieu n'eft point

le Dieu des morts , mais des vivans.

33. Et le peuple entendant ceci , étoit dans

l'admiration de fa doctrine.

34. Mais les Pharifîens ayant appris qu'il

avoit impofe filence aux Saducéens , s'aflem-

blérent

,

COMMENTAIRE.
Cr.ioTM.il*! NEOOB VIRTUTEM DEI. Vo«* tttS ddltl tmtW ,

i9 .
Erratis , J

4 ^sCIENT^y^^" 'l« Saducéens ne manquoient pas de confirmer leur

fentiment ,
par desV^^^^SS^. ma,, on afliirc qu'il, ne recevoient que les Livres deWe

,

criture étoit la règle des cnumen ; ,
fuke de leurs Principes. Les Pharifiens avoient fan, doute

& ne reconnoiflbient point les Prophètes C etolt une lune
j p Saducéensy répondoient;

beaucoup davantage fur eux, par es partage» d£Moile^ ,

J«
8

, couleur /en £u&nt dcs

fainte. Ecritures. J
esos-Ch ™?

j , f ni U force. Q k prouve parTendron même quilsenalle-

fible de Iferimc.^^S^^^^ i cequ'ilseninférofcol, & il leur montre que dans l'auuevie,

ïiaîi teure gint dépeu^^«^^
ffET ffl£ ?

:

Jd^b
D^^fcïSl^atSrOr dieu ne peut être le

Ufie le Dieu d Abraham ,d Ifaac fc «*J««».J^XKaOI un autre monde. Les ames ne meureot donc pal

Dieu des morts; il fout donc S"«^mme, logent v^va

raifonnement qu'une chofe, qui cft ,
que^S^^S^S^A , * de Jacob, elle veu? dire fument ,

le D,cu

ce. Patriarches ne furent plu. absolument ,
Dieu «™P£^ dan,

aucune alliance pour l'avenir. Que ft au contraire .1 a contracte alltance avec tux « qu
j

le teins ce qu'il leur a promis ; {frotte qu'il y a une autre vie , ou il doit leur fone tenur l ctret ae
1 p

»5m /TiSS /- ^ , dit l'ApôtreJ c) , -vf
«r Hv.tr rte*

mis ; m*» Us vV*nt , & Us frl**m <U loin , & cmftfm f** *****
>f\^^JS^Lt 1' P~"

3'. Etre le Dicu'dc quelqu'un ,
n'eft.pas fimplement être ou avoir ete ob>

4St««'Vo«
téger a«ne m^àktSSk, le difendre, lefecourir; c'eft en cefçn.qu .1 cft«{^ïS^^»
Tcfcz mon peuple , & je ferai votre Dieu. Ainf. : Je fuis le Dieu d Abraham ,

d Ifaac
.
& d ) acob

,
P t

je fuis leur protecteur , leur défenfeur, leur maître, &c. Or Dieu ne peut être le détenteur & ob t

^
& du culte 5e celui qui n'eft point. 4°. Enfin , on peut répondre avec Ma donat ,

que qu»nd le raison

Jesus-Ciust neW pas fans réplique en lui-même, & dans toute laVf^ÎTjSmZ confon-

Je réduire les Saducéens au filence. Le Fils de Dieu favon a qui il avon a faire. 11 eft plus gjand en ^
'dant par une raifon facile , qu'en les accablant par un rationnement ^<gff£*££ !^r lUrnortalité de
- itïevoknt que les Livres de Moife . le Sauveur eton forcé de t.rer d^ ladei preuves pour un

». r\. a -a „««in „,,M v m j mains là. Que dans d autres Livres de 1 tenture M> , *
ne rtccvoknt que les Livres ac iviouc . ic

, j. T - j
lame. Or il eft certain qu'il y en a moins là, que dans d autres Livres de

Quant à la réfurreaion des morts , que nioient aufli les Saducéens ,
on mne peut p: pas la tirer fi dircacment du rai-

uuantaia reiurrewionacs mon», tjut n.v.v". -— _ - « .V. n. us morts fublmcnt

fcnnïment de j. C. contre les Saducéens , mais feulement par confequence. Car s^Y^^J^Sut

,

quant à l'ame il n'eft nullement impoffible que leur, corps retournent en vie & que^ «"«îj^,, dc „-— ^ainc qui étant pourrie dans la terre , renaît , & relfufate en quelque forte par la proauct

fa) Hinenjm. lie , c> »7- tufttth. & Aug. lit. II.

itCiwt.c. 17. Ccrftribus vi'it d<ti aktntvr , natur* ftrvtbttm:

Quelques Anciens ont été d'un femiment contuirc. Ils ont au

que les femmes ne reffulcitctoient pas- d-ns leur propre frxe.

Or/fr». inMitth. Uit. H»it TtrtuU. d, Cuhu

ftmm.l. i.e.i.WUr.inMttt.c.ii.KuAD reproche à S.Jerumc

d'avoir dit la même chofe lur le Chap.T.dc l'Epure aux Ephé-

tlen»> mais S. Jérôme sca défend au Chap. f. de fou Apologie

qu'au fiecle

contre Rulin. Oiigénes à l'endroit cité ,
enfe „

futur il n'y aura plus aucune difttnd.on de (exe ,
n. <n>o

n, dc femme, & qu'ils feront tous comme des Anges.

(b> lt» Chryfeft.tvthym.à'ThftbjL

plante
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SUR SAINT MATTHIEU. Cha» *»M.
terroravit eum tenue ,i< T.- t- ,,

A. 1 I,Et intcrrogavit eum unus ex eis Le-
gis DeÛor , tentons eum :

j«. Magifier y qutd eft mandatât» ma-
gnum m Legef

Ait illi Je/us : Di/iges Deminum I

D um tuum ex tôt» carde tuo , & ,„ tetA J

amma tua , & in tota msnte tua,

ft. Hoc eft maximum > & frimum mxn-
datum.

3g. Stcundum autem jîmile eft kuic : Di-
liges prtx.mum tuum , ficut teiffum.

4». In his duobus mandatis umvtrfa /ex

pcndct & Prophct*.

41. Ctngregatis autem Pbarifais , intcr-

rogavit ets fefut :

37. Jésus lui repondit : Vous aimerez le SAgneur votre Dieu , de tout votre c«ur , £
V* SVT '

,

& de tOUt votreeTp i .

C

cJLitt^ plus 6rand > & k

àceîuMà
V
Von

k fCCOnd
'
qui Cft Niable

™™î:ZZrwz votrc prochaiû co-
ferm'eJ^n

6 ,a L° j & lcs p'°phétes font ren-

« Ôr 1« Ph" r
6"" 5°'"™ndemens. .

COMMENTAIRE.
plante qui en fort ». Cétoit remporter une vidoire entière comrr c.j j •

de l'ame, Se I» poffibihté de la réfurrcûion. Il éto.t ailé aprèscefc u •
'
de lu

' pronw ""OMmlitJ
véritablement. Car fi l'homme entier eft toujours vivant au, veux du£1

conva,ncrcS" '"homme refTufciteroit

vivum *i, dit le Sauveur dans faint Luc en cet endroit (!) &fi '^"L*Z^™ *?t? & n,°rt:

rigicd des Juftcs
, & fes menaces à l'égard des méchans , après 2' ? Pr0n,effcS dc Dicu fubfiftent *

l'homme. cVft-à-dire, le corps & lame , aient part aux promcff
' ™ pCndin

!
"tte vie

»
jl 6" S« tout

leur font promiïes. Or c'eft ce qui ne fe peut , fans admettre la ri'unrt^™' " ïï?"*? ' * Pdnes S0'
reconnoi.re

,
ou dire que les menaces , & le, promené, dc DieufZr .lT

11^ donc de "keflité la

tement
, & Amplement fur lame , puifqu'il eft de notor été que dans L ZIV °" "IT ,eUr effnV^fÂ* les récompenfes qu'il, méritent , ni les méchans ne fo ffrem p,T,oU^ ]f" ?^oiv<™P*tou-

n eft pas jufte que le corps, qui , été
1 inftrument dont lame vie oou f

PP '

."u
^ 1 * fu0t^ (<>• B

xécompenfes
; & qu'il „> ait qu'une partie de l'homme qui partï Pe7û/fLeu

C

, ^n
' " ?"^ P»rt à fc$

participé aux fouffranecs.
1 r v * taveurs

, tandis que les deux parties ont
Î5- LtClS DoCTOR. tw Dsikttr Je U Loi le 'rnt* *"•— - r\ i a, .

Le Grec à la lettre {J) : Un Urifle. Saint Marc unScZVt^^ *fl
- r&s commuent JeU Lût

pliquer la Loi. Cétoit la princfpile,^frrfZ\Z^^^SSl^Tï Ç«f
fli«» & *S-

«ent les Interprètes de lihoi ,Us LeJesXs ScK en G^c r V^J^P»» (')• Quelques-uns diftin-U le.sfiïL tc les autres diiîlSe?î^^£^.5^^? .S
8^,' dlUW ^»

théorie ,& au, oueftions fpéculatives de la Loi; & les Ltc£S w ' L" Scnbcs •*PPMq«*nt à la
dulage (f).Mais\p)ûr«rtfoûtiennentqneccsdeû

J

^

"termesS 1 Lifi" P . V™/ mUiites de Pr"*qut&
celui que ha ManS appelle Mevrdekïol 8 1 que la mcmc chdi:

- S' Marc aPPcll« S«ibc,

^r^tt^S^^K^^fs^ d

;
ce,,M r *

crifiecs. On voit dans les Prophètes des veft Peî Ar ZT. a
bb" 'J

aUtr" à 'a circoncifion , d'autres aux fi-
Mais le Fil, de Dieu fixe tout couo &

8
?„t »

de c«»«efta*»'«
• ?" ^ réponfes qu'ils y donnent-

grand
, * le premier dei'Sun^SS»' &^SSSH Spini°M

' « d,â" • ^ ,e Plu*

& Jiuuifoneffrit. L'aimer tendrement a demmeï ?
/?"" ^ f°* C°HT

' * "«"'V'»En un mot, quetouTes nos aft-cliorî Sutenout
™™™> {onemc

?> ^partage, fansfoiblcflc, fans langueur,
ferviee. Cùml, Wt corde ,SS' ï'e r^^i0^1 ^P 1^" à fon amour » * » fon

«Ç^,^WC25Î S* AUgUftW^ **-^f^r^nn,^
>EC

17w:^ommeYe
M
côm^ ««-«^«1^le commandement d aimer Dieu de tout notre'cœur , renferme tous nos devoir,
i a aimer notre prochain commi» nnuc. ihmh a» ~~— * ... a

cW
envers Dieu

; ainti le commandement d'aimer norrVnr"^T"
™ m l"u

' nw
„
c cœur

* nos devoir»
tlons envers nosfreres. Les aimer leur ur«« „ Pr«nam comme nous-mêmes

, contient toutes nos obliga-
curs peines

,
les confoler . & fur tou, cm

P
n | r

°m* Ve "OUS Pouvom ' fouIag« « Pendre part à
h bonne voie

,ti^&i^SÏRT
t

CT " leu
;L

infPlr" ** Dieu , & ! les «ppelk/ïï»
c-efta PmlepIu5grandav,nfageqU?n^^^

*• 4°- I M HIS DUOBUS M A N n
' ' """" ^H"

r<<r"^l\JcLÏ^ ,a '«trc • L* &^ Promusfon,fiJ£ \ ZàZ
«ous apprennent

, tout ce q i? U nous comm 'T^ ™^ ?
U" C'°U * "»* Tout ceqïe les Livres laints

F*™* leîSr&ïaÏÏSTSfe °Un°U$ d^d"t, fe rapporte à ces deux préceptes, & end"
',
:s «S 1» <Je conduite. Qu,J,Ht}trtc Ttl '

tcm
?
r
f H entends tout ce qui regarde le règlement des mœurs, Se

y ^WMW> d,tCu« Auguftin f/;. La charité fe découvre dans tout ce que vous 6ve, des fainte,

J*m*i , mifi ^minchrtft* farcie,

10 C-mrr,.
CTfr-

4r*»l l«36. 10J7

(g) Stmnltm.

( h \ BteU in Mare, x 1 1 . Crct. lie.

( :
) Augufl, lit. i.enp i ». A Déteins ChriJI.

(t.) Auf. lit. i. <. ^. 4 i. Dtilri»» Cbri/l. Vide &
lit. x. dt Cruit. e*f. J. ey A Utrib. Zeeltf. Cmthtl. c*p. tt.
§l}ifd erg» Aîn teevm , id mgepdum eum proxim» eft ; ^(«/ efi , ur
i^/> ferfeS» mmtre dilig*t Dmm. N*n enim eum diltgit feut tr-

iffum , fi nen jj ttnum ad qued tendit . addutere Jaunie.

(Il Augufl.de terfelHone Juflitu bemmii, eaf. f.
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COMMENTA
42. Dtcexi : frdvêfa vtdctwtdc Cbrt-

fio ? cujus flius efi ? Dtaint a : David.

4$. Ait Mis : $uomoio ergê David m
fftntu vocat eum Dominum , dicens

.

44. Dixit Domimts Domino met >feie à

dextns mets , donec fonam tmmuts utos

/cabel/um pedum tuorumf

45. Si ergo David vocat eum Domina*»,

«uomodo fihus ejus ejlf

4*. Et non» ptterat et refpondert ver-

tu*: neaue au/us fuit qmfauam ex illa

dite eum ampliùs intcrrogare*

IRE LITTERAL
42 Et leur dit : Que vous femble du Christ?

De qui eft-il fils î Us lui répondirent : De
David.

42 . Et comment donc , leur dit-il , David

l'appelle-t-il en efprit , fon Seigneur, par ces

paroles:

44. Le Seigneur a. dit a mon Seigneur :

Afleycz-vous à ma droite , jufqu'à ce que je

réduife vos ennemis à vous fervir de mar-

Ch
4Î?Sï donc David l'appelle fon Seigneur,

comment eft-il fon fils?

46 Perfonne ne lui put rien répondre , &
depuis ce jour-là nul n'ofa plus lui faire de

quellions.

COMMENTAIRE.

^^^^ ^
ttm ttrtti in moribmu

?
~ mm ,tmbu ^ 0,ri

fl
r ryt <,*, tft-il Fih f Après

f. 4 t. Quid vobis vtdetor de ^™"° ^Hérodicns . & des PhariGens , il leur demande à fon

que J
4
C.V»d« aux diverf^J^J^Sfi^ "tfftTSc Ravoir de qui le Même devoit être F,l,

tour une choie qu. devo« les intéreffer b««~uP '

JuJacVoit
S
fort,r de U race de David ; mais ils ne portoient

Les Pharificns &tout let^gW!S££ JvUncc , un Conquérant, un Libérateur foni de 1a fa-

pas pour la plupart leur vûe plus loin Ik at en« ™
D ^ hommc

4
lout enfemble. Jesus-Chk.st pour les

!airîo.t a conclure.
incidente ,

que le Pfcaume cix. Dix* D«mn*s Dommm», &c
Le Sauveur nous apprend auflï d un !>gi e incwe

^ q ^ &^^
ion, ou à

J
Melchifedech, ou à Abraham , ou à EzéchUs. ,e»«^^ l^ÎBÏ

Meïïie , & qu'en rigueur on ne puifle pas l'entendre d un autre , pour les réfuter . & pour nous autoruer «pu

Jva e M^r Souzié»: i N«£ fusille de fa mo/ll éto/t dans le Ten/e , fc cn^noit commek*
M..WH Usos fut CIKore afl*er lone-tems dans le Temple ce jour-la , cnfcignant, & parlant avec une très-

îraÏÏ l£J.comme on le voit dans «elerfet fuivant fansV PhariHcns ,
les Scribes

,
ni es P'&j»»

fompUTent, ni le queftionnaflênt. Le lendemain jeudi , il ne monta point au Temple,& ne vint dans la ville que lu*

le fuir, pourinftituer le Sacrement de fon Corps Si de fon Sang.

CHAPITRE XXIII.

rifins affts fur U chaire de Moife. U 'four Us écouter t & non Us

fie , 6r vanité de ces fortes de zens, FauJJes explications

Les Scribes & les Pharij

imiter. Hyprovrifit

donnent a la Loi. Sang des Prophètes. Jérufalem fera détruite.

f. r. rfVnc Jefus locutus efi ad turbas , 1 f. i. A Lors Jésus parla au peuple, & a

M & ad Dtfcifulos fuos , | jTV fes Difciples

,

COMMENTAIRE.
Tfr.X.HpUsC Jesos LOCUTOS S S T AD TORB AS, iic. jSlor, Jtfkt ttrU *U ftHflt >

6>*f'f'^fi'.'
1 itÇémt : Us Scribes , & la Phérifiens fins M0t Jmr U chéirt <b Moife. Apre* avoir confondu les ^

i, lesHérodiens, & les Saducéens , qui étoient venus les uns après les autres , pour tenter J.
C « '

[
de le furprendredans fes difeours, le Fils de Dieu continue i parler dans le Temple au peuple, & à ^

s

^
>^ j

Tout ceci fc pafla de même que ce qui eft rapporté au Chapitre précédent , le
"

(a) A»i„jl. Strm.
3
5e. tllm }?. 4t 1 (b) M*rt. xn.JJ.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap vvmî
D'uni: Suftr cathedra* Mojfi ftdc- i En l,-,>r A T r

' 11 XOt

runt Sert*
, * Pbanftu

7J J
lîens font Jns î^/ *V * le*^

h Omnia ergo ^cumauc dixeri„t vt>. , . Qbfervez donc 17" de M°ife '

4. AUtgaat enm c/tera gravta , & im- I a II I J r

dmtiautcm fue nolunt eamowr, f°
rtables

> & J« mettent fur les épaules de»

1 _ ' bouTdu do1gt
SnCVeUlent PW ks *

vûs £ 1°™ tOUtCS
J
CÏ" aaions

'
afin d'*tre

j. Ctowùr ver* faciunt ut vi-

deantur ab bimimbus : dilatant (mm pfy.
laifcria/ua, & magnifiant fimbriai.

CO M ME NTAI RE.
parfe dans tout ce Chapitre avec une liberté, & une videur m,if,:.u- t r
n'avoitplus rien à ménager avec eux. Il dit donc "x ZtLZ Sert? l°?VJ°r qu'il
Mo.fe , qu'ils font en pflcllïon d'enfeigner les peVpIc, t deV» * " P

,

h fi,ÎCnS foni^ chaire de
point tou-cher i leur d£t, ni leur conter le"

P
poÉon

&
;^ ZlTjJ"

L™ ' 1" " <«™
corrompues. Qu'ils cnf.ignent à la bonne-heure . & quN|" cTtIa iTc mava

,

,f<: doa™«.& Urs mœurs
qu'ik ne" les feduifent pafpar leurs mauvaifes cxplSC „W, ' * COnduâcu« P^pl« : ma s
exemples.

P
» ^U 1,5 nc ,cs corrompent point par leurs pern.ckux

La chaire de Moïfe lignifie ici ou fa doctrine U) dnnt l~ ç„.l r
rhé ft. Les Doclcur, 2 la Loi, les Savans ^JLl"?™^ h dcf » OQ auto-
bout, puisl'explimioientaffi,W . Le Sauveur met ici JcsPlu.i ïens Darï^V

S^°^ es
- ,a

•^eni d\.borddc-
non p„ que cela fut attaché à leur feâe, mais parce .£Jm^'ÏÏ^!SiSS*"1 df°h d "pl'Suer h Loi*
foient parmi les Juift. pour les meilleurs Interprètes^tl^SZ^S^" ^ Loi

> *

mmtmfûutf* « f.7/, f.m. Obéi{T«-leur en tout , fans rcSridion"^^^' "*/ ï^ .
mandement ne foie contraire a la Loi , à la juftice , à la vTr i SS/l SUC lc

",
r do<ftrinc

» ou ,c« com-
obé.r à Dieu plutôt qu'aux hommes e). I veut une oSn'ce ï uL fn'ZT ' "'J™ rencontr« « S*
fie non aveug e & outrée. Il ne prétend pas q„e lesdSS^S^^T^ \

m™ M™« & Ûp.
y

a des cas ou l'obéilTance deviendroit criminelle
, parce qïe"Stk, S f ?k

J
|

UË" dc
,

lcUrS maî ' r" « •»* «

neft donc pas contraire à ce qu i dit ci-aprèsM * à ,;n„M "
a" i V V

Le 'î"* lc FJs icD«u cnfcicne ici.
où iU relevé leur hypocri.ie! &K^Sj^ÏVf^f (A)

5
Cn Plufic°"

à fes Difciples de fe dîficr du levain de cesZSS^SS^&f'^A^ Utions
' aP'^ «oir dû>

Rabbms dans l'explication des LoixiM^^^^^f?0
' 7°otr" , & Icxa^itude des

memes. llsexigeoknt des autres une JSSM^SZS^SLt l ^ ' ,S

f
12*m foîn dci

'

en *W« eux-
dans la pratique les loix morales

, &^S^^^^^t^^ ' Pendant V®» »W*«chameaux. &des mulets. Us Rabbins f/J eu ? mîm«
dc * fird«u* 9" on atuche fur Te dos de,

c'eft-i-dire les cérémonies & L, ihfr ,

C
°"S^.

CDt
Ç-"1"' !« "«»»«••« monde, ^/ ^ Ph

™
* 5- Dilatant inim p

terme f() Ptytàtrion , dont fe fJvenl Ïe7cré« ^LTTi*'
hâ"bl *P*<"»» ?l*> ĝttt)Ke Us

U

«PPeUoient ainfi en Crée certaines p lce, hl'in
'1

11X
U,gatC

'
fi8a,fic Wreme.* , unf,éfirv.ùf. Les

autour du bras en forme àthrmTttM »^ Posent autour Je la téte.d'une orcilleà l'autre, &
par é dans le Commentaire fur ES?Z) »t i

"?cnt e^tes certaines paroles de la Loi. Nous en"von,I^ur^
perd

prédeux ornement

ours lescommandemensde Dieu Vo^ ,

I
?
fUté

f
0"ome C") ,

ouMo.feo
M. Les anciens luifs /«S ^

de
f
pC

,°
dans du front ^tix, «

•eux ornement.
^gneur

; mais qu ili en dévoient faire leur pli

^rtchcm^dt"^ on co>nmcnca à les prendre à

f»pemitieux portoient contre £ fcftS^^j'i?
?'

'-.^ S? dOD0OkOt à P«S«S que tejer ccU
, Bc fignifi, pn»p« IIK;^ ,

^iî^,, ' ,ep- L Hebr" W**s *« CE Moïfeplrdé-
*l cetoitoudes

pierre's pïécieufes?oU kiÏÏÏS.ÏÏ
0^^ " &qUi ^ ^

«W V* M » Vil

&comme des brafTelets fur les
fier qu'ils ne dévoient jamai*

plus riche parure, & leur plus

la lettre, & à attachera ces ban-
ramir ceux qui les portoient , des in-

*****

»«f> 4-
, M

'37- *<f. J.

(g ) |h,4. f. «. 7. r J. t4« 1 j.-. 17. i«. <*• 7*f»r.

( h )
CA«p. XYl. g. à.r.io.u é- fiqu.& yi. 1. ». eff.

( 1) Tslmud. tr*a. StU. t. j. |. 4.
(k; t.>«»

(I ) Ejt»V. xt 1 1. 1 e.

(m) Dtut. yi.j xr. if.
•

( a ) h* Ont. Camtr.
(o) Uifott, Tut* , Grtt. «*
(Pl GMA joifin r*/*/tor.

D }
ij
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itts ,

7. Et faluiationes inforo, & vtcart ah

homtnibus , Rabbi.

1 Vos autan mlite vocari Rabbi. Vnus

eft c»im Magiftcr vejkr , omncs auur* vis

COMMENTAIRE L I T T E R X V

aoi. ' . , • „ c
_

| 6 . Ils aiment les premières places dans les

6 , Amant Me*frtws recuwus i*
& ies premières chaires dans les Syna-

, , & primas cathcdras m Synagogts. |

7. //* aiment qu'on les faluë dans les places

publiques , ôc que les hommes les appellent,

Maîtres.

8. Mais pour vous, ne délirez point qu'on

vous appelle maîtres , parce que vous n'a-

vez qu'un feul Maître, 8c que vous êtes tous

fratres eftts.
| freres#

COMMENTAIRE.
r l ^ t*\ ont crû oue d« le tenu de Mo.fe , les Hébreux portoient religicufement ces bandes dd

, Plufieurs Anciens (a) ont cru que d« * "™
In erprétes ( * ) tiennent oue du tenu de Jésus-Christ

parchemin fur leur ^JL^J,^ .VqÏÏÏSre Sauveur lui-même en . ufé. Il ne blâme pas abfolument

<étoit un u&ge eeoeral V™\ to™W™*£ q
Phari(lcns ,

qu i par une affeftation ridicule ,
portoient ces bandes

cet ufage; mais il condamne la Ça?^n°nJe'^lZCs\ l'ancien teftament , nous ne voyons aucun veftiecpiusnaWic—
qui nous perfuade que perlonnc ait jamais F

H

{ ur fonocs aévotcs ( Qu f ^
IC. & fes boL dévotion parmi les Pharificns; eux-mêmes
tieufes, en aient. porte (c). Lacnoleetou conic

j coutume en ait

U pratiquoient, & les portant beaucoup plu ^ "j^^ '

du chapelet parmi nous, ou des

ïfe£E^ S- -^7 ,e^^
,nr? L« uns en o d une grandeur commode & naturelle. D'autres le font gros

, & fort long » mais 1 ufage n en

T^univ«fa ^Muelqu'un .'avifoit de cenfurer ceux qui aflcclent de porter de grands chapelets, & quon
eft pas M«v«,el

;
" " t

mon
1

dc lc portc dunc grandeur médiocre, la conclufion fcroit faulfc. Je c,o:s qu il cneft

en^^^a^Sn-Si«n concLnc l'affcSation des Pharifiens; mais il ne dit pas que les au:r«

W^^tÈ^tffient Saint Jérôme dit que de fon tems les juifs Indiens, Perdes Babyloniens,

.£len™ e de ces bandes furie front, & que ceux d'entre eux qu. « portoient
,

palTo.ent pour les plus

Sr^Xe defphyUaércs ne fubfiftoit donc plus alors parmi les Juifs de deçà lEuphrate, & .1 né,o.t pas

Sème génénî pïmîceux de délice fleuve. Aujourd'hui les Juifs ne les mettent que durant leurs pnercs du maun

à

'm AcImc^T fimbrias. Bs m ouf, des franges pins bng.es. Moïfe avoit ordonné au, Hébreux de

A «narrez & de mettre le long des bords un galon , & aux quatre coins des houpesdefil,
porter des man eaux^quarrez

,

£ de mettr le g
, £ portoient ainf. dans leur pays. Notre

S^uveur^

^ef^ 5 « S-»--
- loupes

,
Plus lK

nue commun£ Ifraëlites. Saint Jérôme nous apprend qu'ils y attachoient des pointes & à* epinci , a& que

JenantT frotter contre la jambe ,
qui étoit nue , fuivant l'ufage du pays , ils fc fouvmJent fans cefle de la Lo. de

Dieu & SSCTfa JLmêm* -e mortification continuelle. Les Juifs d'aujourd'hui pour ne fe pas rendre

Kw« de la Se des peuples , au milieu defquels ils vivent , ont quitté cette forme d hab.ts part.cul.ere
, & M

fon?J^£I3& £ fe trouvent? Seulement il. ZJh$X£ '
'«

quaire cordons éfilez par le bout en forme de houpç {g ) ; & lorfqu .ls fom
tuJ^dSo^

hommes mettent par delfus leur tête , ou leurs épaules, une cfpecc de manteau antique, ou p.ecc d etotte

A^^T^il ls~>, L» vanité * l'ambition^e, Pharifien, -jd^dj^J
conduite Ils fc ménaecoient fi peu fiTr cet article, qu'en toute occafion Us s arrogco.ent ,

comme de plein an ,

hSSm*. * cn
P
po^lfion de primer, de décider , de dominer. Le Sauveur leur en a fajt acon-

fuL plus c une fois (*> Lorfqu'il les blime de chercher les premières chaires dans ^FS^^gS
pas des premières places qui font dûesà ceux qui préfident dans lesaffemh ées c.vdes, ou de Rel g

on
«J«

de ranRs , & de prééminences, qui font établies par la coutume, ne font blâmables que par la wtUtÉ.WMJl ,

l'arTeftation, qui les font rechercher avec trop d'ardeur , ou conferver avec trop d attachement.

tlon : puilque ces marques extérieures de refpcô , qu'on rend à un homme en le faluant
, lO"*»«™*"C

tS-é^uivoques de l'erfime intérieure qu'on a pour lui; & qu'ils ne décident point du mer.te de celui • f» on les

Vocari a b hom.n.busRabbi. » f*Ut h*nm<. Us nffdbnt. mvtrts. N ayez pas^«g**^
nir Rabbins , & maîtres dans lfraël, & de porter cette qualité parm, les hommes. Lnfeignez fans f Ile, K n

ambition, fans intérêt, & fans affeclarion. N'attendez votre recomnenfe & votre gloire que de DmMco .

*M,em mliu vectri R*bh. Dieu feul mérite véritablement le nom de Rabbt ,
ou de Maître. A lui »PP3",C"1

.

honneur ; de lui vient toute lumière , toute fagefle , toute connoiiTancc. Ceft lui qu. ecla.re tout homme qw

dans le monde : lui feul inftruit véritablement , & porte la lumière dans 1 cfprit , & 1 amour dans Je cceur.

r/J ,nim Mu^tr vtfttr. Le Grec lit (i)xC*rU Chrift tfi
voirt fini Chef Se condu^cur.

(» )
Origen. Ibi» Cbrjfift. Ert*y"»< | « 8 1 LÉOn de Modene, Cérémonie, des Joi6, eh»P. <• * »'

lïi 1

v°'
hi %?ézz îtïfct » " »

(0 tw.xTi.44. I Ma»
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SUR SAINT MAT
f. Et fatrent ntlite vecare vobis fupcr I

nom: unus eft cnim Pater vefier , qui
f

^ tcrram

in Calu cfi

\ tt. Nec voccmini , Alugifiri: quia Alt-
ht, gtfier vefier unus cft , Cbrifius^ ^

*

it. §ui major cfi vcfirmm, crit miniftcr
I». vefier.

* gui autem fe exakaverit , humilia-

bitur: CT quife bumiltavcrit , exaltabitur.

i). Va autem vobis , Scriba , & Phari-

f*i bjfocrita , quia claudttis Kegnum Cœ-
lorum tinte hemines : vos cnim non tntra-

tis , nec introèuntes ftnitis intrare.

5- N appeliez auffi perfonn^ r 1

Maître, qui eft Je Chris"
^"'^V un

«. Car quiconque s'élèvera, fera abaifte i& quiconque s'abaiftera, fera élevé.
'

rifii;, K
malhtUr à vous

»
Scrib« & Pha-nfiew hypocrites

, parce que vous lïiaux tomme, le Royaume desVieux cajous
permet^ "aïï" tt**"» ' * ™» » ™Permettez pas 1 entrée a ceux qui défirent d'y

COMMENTAIRE.

v^kut. vn ne inw uonne a penonne dans l'ancien Tcirament Tc«n .
<" '

v"*""", tcnt ans avant Jesus-
Marc ;*) , & dans S. Jean (*) .

On diftingue entre Rab , Rabbi , & Rl&l
,

*TV " eft apPlle iWfcl* i dan, <*»int

l'eft moins que fetta. ; & Aett, , mofm que aili ^uï^A?* «dern.ernom en le olu, honorable, fctf

t. 9. PATRÏM NOIITE VOCARE VOBIS SUPER TERn KT B
"

£*? f' -« i*4*"*
«ÏS/1»»; f* »J» *» CW. Le nom *>«*2^f ffft" Repère /mt la terre,

Ondaonoitce titre aux Prendra, des allembJées des vinet-troi* i„„« I r
e"droit

' cft «n nom de dien.té.
de, écoles

.
aux principaux Doclcurs. Ces grands Maîtres

5
ou Jb^ Pc

*" ^ ]"°C du Sanh'drin
i *«•* Chefs

Jbsuî-Christ condamne tous ces titres faftucux. Nafnir« ZZr l \ '
nom

1

mo,c,,
ï
lcurs difciple,

, leurs fils,

ne condamne pas le, titres d'honneur que ronVwETSfc J pT " MaîtfCS
« Pcr« • Pti^™- «

fupéneurs EçdélialHques
; mais i! condamne kyu^^^J^il ' Evêques

, m Prétrcî aax
tfcâottnt. Le premier Chef vifible de l'EcuTe Chrétienne A: ÎÎÂ^ ^î11 <

>
UI les r«he"hoicnt, 00 les

de, Serviteurs de Dieu. Qudques ManufcT^sbinJ^t^^'^r^.^ 'j™ de s'erviteu

fin du verfet précèdent (^arW/,,,««/W.
verfet, ces paroles qui font dans la Vulgate à la

hoL;;^^^»"!^;^ ^cc cT«e plûtôt(0
, Ha

mer fensau 8 . Ici Te,u,-Ch R i, t défend ^SlfTjg"11™1

? '
& 1«i "feigne, dn Ta vû dans céder-

ju PrértJent du Sanhéirin
,
le nom deÎ^XSS^SSL'^ ' Ut Juifs d^noi»'

Dieu danstoutee difeoun veut préci«Uonne tlzs D fciple™r, l'

P
l
Cm"C ^T™ dt h W™". Le Fil, de

minans de, Pharifien, Il ajoûte^V*n'al^n^ . S"i etoien, le, vice, do-
devienne v«refirv,,tur

) rjrc. Voilà à quoi doit aboutirvï / f"7 *r+»gr*ni parmi
fcrviteur de tous.

S
'

a°" aboutlr votre «ibition
; a devenir le plus petit de tous , le

«levez
, & glorieux

; humili«-vouTJS£.voT her hettS Vou,«"^us étre/olMemem & réellement
damb.tion: plusvou, vous ferez humilie,

" 1„J 1 .

"'/^ Placc 5 m*Prifez ,es ^« d'honneur &
Royaume. C^çjjdhK^tSEïï^0™ g,0UC de DiCU

'
& P,US VOUS fa« ««« dans fon

&Pb\ur,^J t̂

T^^!^'^ lA CU
J
DD ' T1S R EGN U M CoBLORtTM. MaAt» À VW Scribe,

gife àeS qui'auroientZiTy^J^ot17^7 ^ eft Cn -us flWe defe
«cn« de mapetfonne, & demaffitZ^t' co"^ ""«i, & par les mauvais difeours que vous
les autre, n> cntrcnt

f ); Auttme^^ cl™Z<\ L t, r,
P
t
?T *.
^ *

& vous^^hea enLeque
vous ne la pratiquez pa, vous-même,, & vo« éwcSÏet. ^ ' ?" VOS P*™fcieofes explications ;de faence

(,> mai, au lieu d'ouvrir la port^^ vous

L

$ U ?t^M *" (k> Voui tcnez "*fOn trouve les mêmes imprécarinne „ J » , ^T""' » Pour vous-mêmes, & pour le, autres,
dm, S. Luca); UtilesZToroZJ^' "^^r*™ d" mJhcur d« ^aibes ,Td« Pharifiens
J»rezccqueditOféer*i) contre les Prètn-« »

au
.

tre occa',on
»
eVaflTea long- tem s avant celles-ci f/ ). Com-

Le, anciens Exemplaires ne fnnr / ? c*cho'tm '* *"»* <*» Sùfntur.
TAureur JeTOnvrage imparfau[X™t^u '"T i"*

1™' Chryfottome
, Euthyme, Théophylalte , &

après le quatorzième. D autre, le mettent auparavant. D'autre, (») R

I

,»; *f««.x. fl .

b
! 7«*t.M.i«.

îe ^ Vm
- Mitti,

t»w ni.
'm tmf4rft3. B*d*

J

{ i ) L»f. x 1 . j 1.

f k ) Luc. xi. 59.41. f ».

(IJ ^«/«/f. /,*. ». «V CtnftHfi, tsf. 7S . tu T,yn*rit & U
Cltre . Utrmon, hv*nf.
(m) O/tt ti. 9. juxta 70.

( n ) tt* Cmiitmirig. C»i. G. U CM. ». S*r. Ccid. US. Amb.
$*id. tntiqu, Ctdd. Ut. VHtMartU*. & Br»g. kk.
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COMMENTAIRE tlTTERAL
ao4

14. Vs vcbis , Scnba , & Pbanf'i

pocriu : quia cmeditts domos viduarum

,

orattones lon^as étantes : proptcrhn am-

plius accipictts judicium.

Tf. V* vobis , ScriU, & Vhmjàh)-

pQçnt* : quia circuitis mare & andant ,
ut

fadatis unum profelpum : & cum fuertt

fatlus , faatis cum ftiam g'bcn** duplo

quant vos.

14. Malheur à vous , Scribes & Phârifien»

hypocrites , parce que fous prétexte de vos

longues prières , vous dévorez les maifons

des veuves ; c'eft pour cela que vous rece-

vrez un jugement plus rigoureux.

ij. Malheur à vous, Scribes & Pharifiens

hyprocrites , parce que vous courez la mer

& la terre, pour faire un profelyte; & après

qu'il l'eft devenu , vous le rendez digne de

|
l'enfer , deux fois plus que vous.

COMMENTAIRE.

entièrement. Origénes , & S. Jérôme ne l'ont pas lû Se dans le canon dEufébe il n'eft attribué qu'à S.Luc «); d'où

ZZJSZ&lt&^l^^ prière. ^^à^ÙZZ,7
1 w

. -, 1 j.meiirer debout en priant au cotn des rues, «dans les Synagogues (é). Les longue»

Ë£S£^*«Ç*5ïï£S-. S*M*— . * l'olWion forn^W,
Ce rrequemes » ;

„rk>ient neuf heures par jour , a trots reprifes. Us demeuroiem une

£
nu^
#. Îi ÇWCPITII MARE ÏT A R I D A M » «T F A C I A Tl S t, N O M F ROU L Y T U M. V*U, tW« lé mit

& U urr, . pirfitir, unprofrlju , & uprts umilt'tfi devenu , vousUrtndiX. *gm * hnftr
,
deuxfc: plus qm vu,.

Les Pharifiw «votant une extrême ar/eur de faire entrer dan, le Judaifrne quelque étranger
, Se que que païen Ces

conquête, leur faifoient un honneur infini dans leur nation. Le F.Ls de Dieu ne reprend pas«leur téle,,.ln en Marne

eue le dérèglement. Il fe plaint qu'ils inftruifent mal ces nouveaux convertis, & qu au lieu de leur enfeigner la Lof

clns fa pureté , ils leur remplirent rcfprit de mille traditions faufles , & le cœur de haine, & d'animofite contre

«eux qui n etoient pas leurs approbateurs, & leurs admirateurs (f). En un mot, de ce qu'ils les rendoient encore

plus mauvais, &plus ennemis de la vérité qu'ils nel'étoient eux-mêmes : TucitistumfliumgtbtnntiujU^umvs.

Nous avons parlé aller an long des profélytes fur l'Exode Chap. xi 1. 48-

L'es Tuifs (t) s'inferivent en faux contre cet endroit de l'Evangile : ils foûtiennent que leurs pères n ont jamais

Cherché i augmenter le nombre des croyan» , en les tirant du paganifme. Que Dieu n ayant donne fa Loi que pour

un feul peuple , il n'a point ordonné qu'on la prêchât à d'autres. Le Seigneur ne refiemble point aux Princes de la

terre , qui cherchent à s'étendre, & à faire des conquêtes ; pour lui il n'en a que faire ,
il n a jamais eu cette pi -

(ion. Un Roi qui a une fille unique , belle , vertueufe , & héritière de fes Etats , ne 1 offre pas au premier venu. U

^ que fous les règnes de Uavid ,« ne aaiomon , on ne receyoit au«n profe-

lyte . parce qu'on avoit fujet de craindre que ce ne fût plutôt la profpérité de ces Rois ,
que 1 amour de la Reli-

gion qui les attirât. »

.

Quelques-uns (/) ont crû que ce que notre Sauveur leur dit ici , qu'il» couroient la mer , 6V la terre ,
pour taira

un profelyte , étolt moins pour amener les Gentils à la foi , Se à la connoiffance du vrai Dieu , que pour groCu leur

feâe , en y amenant des Juifs étrangers des diverfes Provinces , où ils étoient alors répandus. Un Phanlien qui

faifoit plufieurs Phariftens , étoit coofideré aVcc diftinaion dans fa feâe , Se pouvoit prétendre aux plus grand» hon-

neurs. Mais nous favons par des témoignages indubitables , que dans ce tenu- la les Juifs faifoient beaucoup de coo-

verfions. Horace en parle affez clairement (kj .

As vêlmti ti

fudsti ctgemms in hune etnetitrt turbum.

Et Juveoal dit que plufieurs Romains apprenoient les Loix , & le Droit des Juifs (/).

Romurtus Aunm fitili contemnere Ltgts

,

fucUïcum ediftunt>& firvunt, 4C mttnunt jus.

Tacite affurc que dans Rome il y avoit une infinité de gens ,
qui faifoient profeflion de fulvre les cérémonies

Juive». Suétone l'infinuc de même en plus d'un endroit. Je ne doute pas que quelques-uns de ces Auteurs, je veux

dire , Juvenal . & Suétone , n'aient peut-être quelquefois confondu les Juifs avec les Chrétiens \ mais on ne petit

pas dire cela , par exemple , de ce que difent Horace , Se Tacite , & de ce que Suétone raconte de Tibère
.
q«« re-

prima dans Rome Us fuperftitions Juives, & Egyptiennes.

{») Z.C.XI.J,. I ipit ,it ùt mû», «mi-t» , «5 S «tf* **d—*'
(b) K.a| «t.^iW ^«(i mfufxiuo"- '» fftUUl im/lam ii*

]
>i iltviï&m, m*&»n.

truutts. |( g )
Voyez Cardofo . La< excellenrias . &e. El Ba&ige

,
Hj

(e) Crtftr. MctmI. W.jj. ht e. xli. >*. t.xy. \ ftoire de* Joift, iom« j. I.7.C 11. art. ».

{ d) MMth. ti. 7. I ( h ) Vïi, StUU». i* Symdr. tib. x. cmf. t. mrt. J.

U)Gtm*r. B*M. in BtrMttk. /»/.}!• fti \
(i) Bafnage, liv. vi i.cbap. «.art. «. Edil. de P»r*.

( 0 Jifui.MMrt. Diul cum Thfh. O'i ) «(w»t.< • *Jm» I (k ) Utrmt. S*f*r. 4. fi+/tumm.
*mi*i,t «/./.» ttaXmçn fin ^mrfwfin ù* T« Uf» ««ri, w [ ( l J JtmtHul. Sltjr. 14. V. IOO.
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SUR SAINT MÀT
ti. Va vobis , dacts eaci , qui dicitis :

Quicumqut juraverit fer Tcmplum , wiààl

tfi : qui outem juraverit in auro Templt,

débet. x . .

Stuhi , & câct : Qutd enim mtjus

eft , aurum , M Tentplum quod fancfificat

tt. Et quicum^ue juraverit in aitan ,

mhtleji: quicumqut autem juraveritm do.

qutde/l/uper tllud> débet.

if. Cad: guid enim majus eft , donum\

an aitare quod fanÛiftcat donum?

20. Qui ergo jurât in altari , jurât in

et, & m omnibus qut fupcr illud funt.

\t: Et quieumque juraverit in Temftlo ,

jurât in Mo , & i* eo qui habitat in ipfo:

22. Et qui jurât tn Cvlo , jurât in tbro-

nt Dei ><? tneo qui fedet fufer eum.

i?. Va vobis , Scrtba , & PJbari/ai 6y-

focrita , qui dectmatis mentbam , & ane-

thum > & ciminum , & reliquiftis qut gra-

viora funt Legis , judicium , & mifericor-

diam , & fidcm. Hac oportuit facere > &
Ma non omittcre.

THIEU. Cuap: toj
16. Malheur à vous , conducteurs aveugles,

qui dites : Si un homme jure par le Temple,
cela n'eft rien ; mais s'il jure par l'or du Tem-
ple , il eft obligé à fon ferment.

17. Infenfez & aveugles que vous êtes , le-

quel doit-on plus eftimer , ou l'or , ou leTem-
ple qui fanûifie l'or?

18. Et fi un homme , dites-vous , jure par
l'autel , cela n'eft rien ; mais quiconque jure
par le don qui eft fur l'autel , eft obligé à fort,

ferment.

19^ Aveugles que vous êtes, lequel doit-on
plus eftimer , ou le don , ou l'autel qui fancti-

fie le don >

20. Celui donc qui jure par l'autel, jure
par l'autel , & par tout ce qui eft deflus.

zi. Et quiconque jure par le Temple , jure
par le temple , & par celui qui y habite.

11. Et celui qui jure par le Ciel, jure par
le trône de Dieu , & par celui qui y eft

aftïs.

23. Malheur à vous, Scribes & Pharifiens

hypocrites , qui payer la dixme de lamente,
& de l'aneth , & du cumin , & qui avez aban-
donné ce qu'il y a de plus important dans la

Loi , fçavoir la juftice , la mifericorde , & la

foi. C'étoit-là les chofes qu'il falloit prati-

quer , fans néanmoins omettre les autres.

COMMENTAIRE.
*

+. iC. QutCCMQOB JURAVERIT PEU Templum , NIHIL EST. Si nnboMMtjure par le Temple ,CtU

n'efl rien; tuait t'iljurepar tor du Temple , il eft obligéà feuftrmint. Les Juifs du tems de notre Seigneur, ne croyoienc

pu qu'il fut du relpecl qui étoîc dû au Tout-puiflant , de jurer indifféremment par fon nom. Ils aimoient mieux ju-

rer par d'autres chofes, comme par le Ciel, par la terre , par leurs parens (a) : & ils regardoicm ces moindres

juremens, comme étant d'une obligation bien moins ftride que les autres , où le nom de Dieu intervenoit; ou qui

étolcnt faits par les chofes confacrées à Dieu ; à moins que celui qui juroit n'y attachât quelque peine , ou quelque

efpéce d'éiécration , ou de malédiction contre lui-même, s'il violoit fa promcflê (b). On ne conçoit p#trop la

raifon de cet diftinctions entre le jurement par le Temple, qui n'obligeoit pas, & le jurement par l'or du Temple ,

qui obligeoit. Mais le fait eft certain ; Si le Fils de Dieu fait voir ici la vanité de la diftinction que les Phai Miens

faifoiem. On croit aufli que l'avarice des Prêtres , Se des Docteurs avoit beaucoup de part à cette décilîon [b).

11 étoitde leur intérêt, que la religion des offrandes faites au Temple , fut inviolable On peut voir ce que nous
avons dh ci-devant fur faim Matthieu v. 31. Si xv. 5. Le ferment par les offrandes s'appelloit cerban, pajmi les

Juifs (d).

f. 11. In to qui hauiiat. Iljure par celui quir habite. Les Juifs regardoient leur Temple , comme le

palais de Dieu. Le Fils de Dieu montre ici , que ni le Temple , ni l'autel , ni le don en eux-mêmes n'étant rien,

& tirant toute leur faimeié 8c leur mérite de celui a qui ils font confacrez, il s'enfuit de neceflité, que quiconque
viole la faintetéde ces chofes, outrage celui à qui elles appartiennent , & que ces fermens doivent etre rangez au
nombre des grands juremens.

t. il. ]u*at 1 n Cou o , Sic. Celui qui jurepar le Ciel ,jure par le trSuedtDieu. Philon

& Origénes (/) parlent du jurement que les Juifs faifoiem par le Ciel. Les profanes fes accufbient d'adorer le

Ciel
, & les nues (g ) , peut-être parce qu'ils avoient accoutumé de jurer par ces chofes-là. Les Païens qui

croyoient les aftres animez, Se qui les honoroient comme des divinitez, juroient de même par leurs noms ( b),
Jesus-Christ enfeigne ici que le jurement par le Ciel , n'oblige pas moins que celui qui fe fait par le nom
de Dieu mêmc

( pujf(
j
Ue ,f Qç| fft ,e tr&ne Jc Djcu & méprîter le trône , Si le feeptre d'un Prince , c'eft mé-

pnfer faperfonne.

nangc
,
tout ce qui fe réferve , tout ce que la terre produit , doit la dixmc f k>). Toutefois il y en a plulieurs parmi

eux qui foutiennent qj|'il n'y a que ce qu'on appelle reventes
,
qui doive être fujet l la dixme. Or la mente, l'a-

jju, & les herbes de jardin , ne font point comprifes fous ce nom. Voyez ce que nous avons dit fur les dixmes,

irc fur Ic L*vhi(luc ch* XXVI Au licu de r*"" ' ,e sy ria<
î
ue

>
* lHihrea ,ifent

>
* u

I») H» ii Sfteitl. UfH.

< \ \ Eî^ &
J:

l- ' de Jure BeUi&Ptcl

(OntétoeULUgit.

«1/ J****l. Utyr. 14.W.J7. 1

SU frittr nubu , O" f<*&

(h) Arift»fb*n. Plut». A3, t. fi

( i| Lruit.xxr ti. jo.L.

{ x ) Tmhmid, tr Mfftrtt. c»f. 1

urrmim UtStt. Mifrr.
(\)L*d.4t t>uu.bi,.

. U & AS. ». /«m. U

I. i

J Sed*

E3»j
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COMMENTA
1.06*

24. Daces téU* » txcolantcs cuhcem ,
ca-

mclum autan gluttentes.

m

2U V*vobis,Scrib*> *?*™{"M
pocrit* ,

quia mundatts quod deforts ejt

Malins & tarons , inS* autem fUm

Sis rapinà, & tmmundttu. „
26. Pbartfte ctce , mund* t»*>

intus eft
caltcis & faroffidis , ut fiât td ,

Suod
de forts eft , ™rdu™'

v , tf -W
cri,*: qui* finies eftis fepulcbris dealba-

tis , qu* àforis parent bomtmbus fpecto/a,

intks vero plena funt ojjibms mortuorum,

& tmni fpurcitia.

2S. Sic & vos à f*ris quidem paretis ho-
j

minibus jufii : intùs auten» fient eftis bj- .

pocrifi , & iniquitate. .

r
29 . V* vobis , Scnb* , & Phartftt hy- |

pocrtu , qui tdificatts fepulcbra Propbeta-
j

rum , & ornatis monumenta Juftorum. \

IRE LITTERAL
z4 . Conduaeurs aveugles , qui avez grand

foin de pafler ce que vous buvez , de peur d'a-

valer un moucheron , & vous avalez un cha-

01

x*" Malheur à vous, Scribes & Pharificns

hypocrites ,
parce que vous nettoyez le de-

hors de la coupe & du plat , & que vous êtes

au-dedans pleins de rapine U d'impureté.

Z 6 Pharifiens aveugles , nettoyez premiè-

rement le dedans de la coupe & du plat j afin

que le dehors en foit net auflï.

l7 Malheur à vous , Scribes & Pharifiens

hypocrites; parce que vous êtes iemblables

à des fépulcres blanchis , qui au-dehors pa-

roiflent beaux aux yeux des hommes ; mais

au-dedans font pleins d'olTemens de morts

,

fie de toute forte de pourriture

28. Ainfi au-dehors vous paroiiîez juftes aux

yeux des hommes ; mais au-dedans vous êtes

pleins d'hypocrifie & d'iniquité

29 Malheur à vous , Scribes & Pharifiens

hypocrites, qui bâtifTez des tombeaux aux Pro-

phètes , & ornez les monumens des Juftes.

COMMENTAIRE.

|esos-

rava-

t domi-

U Fils de Dieu ne condamne pas arment^^"^^^^t^rZ^l
action . dans ces^^^^^^S^^k,—?

Le reproche« Jesos-

la jufticc. Ctft U dt ctsehoft, qm il f*U°tt 1\J™ cux u dixme des herbes du ,ardin.

Chr.st leur fait inf.nue que le

J«>f
*

ffifieu feu"? Saint Jérôme fcmble fuppofcr qu'on

Si cela eût été ordina rc ,
pourquoi c rel'v" dans

1^fT^k^ exaditude nétoit fondée que fur leur

payoit aux Pharificns la dixme , dont nous venons de parler , « que

tol
V

êt
~

r n r \ m e T F id B m. V»i *b*ndonnK Ujnftict , U mifiricrdt
, & UU La juHi-

Judicium , miserico rdiam ,
et fidem. nm

««prion de perfonne. La mijmcordt.h

.cnS^

vous Jsta. un ch^a, E«re«on proverbule pour marquer une e»^C

r ê

'

l^^^^^^^^ TJ^SL
énorme. La conduite des Pharifiens à l e«rd de J.«« -Ch» st eft une ?^ &bbat en'gprffif

Us pourfuivent , iU aceufent , ils font condamner J e su s-Ch r is t ,
lous pretex H

B b j
1

£tnt des malade! ;& ils demandent labfolution d'un feditieux , & d un meurtner. Us prêtèrent mraoa. j

nent. Pluficurs Manufcriis Grecs (f) font conformes i la Vulgatc ; mais les imprime* Lient (A) ï

de TMpint , & iimtMfirtnct. , , , - . LUnchis. Au dehors

*7»T. SlMILBS EST1S SEPULCHRIS DEALBATIS. V«U IWj8w*faM»*4 étSIf Ĵ™*gV" 1[1VS.

voïs nîvezrienque de beau & d'apparent; mais au-dedans vous^êtes remplis^'^f^S^hant
Christ fait allufion à un ufage qui Lit commun parmi les Juifs. Dans la crainte q« on M M**

les

les tombeaux des morts, ou'en marchant delfusfans y
penfer ils les^^f^^^^'^J^

diftinguàt de loin : on mettoit fur ces tombeaux des pierres, des colomnes, & d autres mirque», «m
JJ

*^
fans 1« viflent de loin , & les évitaffent. Ces tombeaux pour cela n en çtoient pas plus purs

,
« n J

*

fond que pourriture , & qu'infeaion. Tels étoient les Pharifiens : règle* & compofex aux y
eux du »» h

te corrompus au dedans. Ce que dit ici notre Sauveur, prouve que on cnterro.t non-fe^m
fn7^Jrêtons

des roche» , & dans les montagnes ; mais auffi en pleine terre & le long des chemins. N«^
ne nous

point ici i concilier S. Luc (/) , &S. Matthieu . parce que nous fommes perfuadez que S. Luc rapporte un

de Te sus-Chris t, différent de celui de S. Matthieu. /frir»)»;

t<. a9 . /Ed.mcat.s sepulchra Prophetarom. Vonsbkuff^Us i.mbe*»* des jL*
•67*/-. 5/ mu enfions t.éduums dt m^trts^ems ntnffmsfé, tu Itmrs compagnon, 4 rtf*ndrt le fm /

nt

l«. Les Hébreux ont toujours eu grand foin des fépultures. Depuis le retour de a^^.^«Œ du

beaucoup à réparer, & à orner les anciens tombeaux. De là viennent tous ceux qu on voyou dan la P le
.

tems de notre Seigneur , & du tems de faint Jérôme. Cétoit des fépulcres renouvellea , & rebat s en 1» p
»

anciens. Or érigcV des tombeaux aux Prophètes , & aux Juftes ; détefter la cruauté de ceux qui les avo

mourir; c'étoient des chofes bonnes & louables. Auflt ce n'eft pas ce que J es vs-Christ reprend

C a )
tVtrtnym. hit. gw« m<qrn« funt

tinrns ; & ofimtnrmrtUgioms in pmrvii

Ultntimn iemsmfir*rrmt.

(b ; Vidé Auguft. Strm. ioS.n.1. nov. tdit.

( c ) Viit MiU. Vsr. US. bit. rîjwwi '*% •fmwfit , S

, taOM ntgli-

("e; On dit que

lei blanchiftoit de

(f; tl.f.xt.44.

au*:ij.du mois deFé«i«.<"«

Voyci Ugfoot fur cet eadtotu

rifien* 5

Digitized by G



SUR SAINT UAT
jt. Etdieitii : Si fuifîemus ta diebus pa-

|

trum nofirorum , non effemus focii torum j

tn fanguine Propbetarum.

jt. Itaqu tejlimonio ejîis vobifmetipfis t

quia fiii efiis torum > qui Prophetas ceci-

dtrunt.

ft. Et vos impiété menfuram patrum ve-

firorum.

jj. Serpentes , genimina viperarum , quo-

modo fugietis à jttdicio gehenn* ?

34. Idei ecce ego mitto ad vos Prophetas >

& Séipicittes , & Scribas , & ex tllis occi-

detts , & crucifigetis , & ex eisfiagellabitis

in Synagogis veftris , & perjequimini de
civitate in eivitatem :

jf. Ut veniat fuper vos ontnis fanguis
jufius , qui effufus eft fuper terrain à fan-
gnine Abet }ufti ufque adfanguintm Za-
eban* , filu Baçachtd , quem occidtfiis in-

ter Templum & altare.
|

T H
I
E U. Cha>. XXilt à»

S!î r

6 DOS Peres
,

nou* n'euffions pas été

ph" t„
PagD°nS à fépandre le fa"6 ^Pro

31. Ainrt vous vous rendez témoignage àvous-mêmes, que vous êtes les enfans de ceUrqui ont tué Jes Prophètes.
acceux

3 >• Achevez donc aufli de combler la mefure de vos pères.
me~

33- Serpens, races de vipères , commend

ÊlwcVr
éVitCr d

'

étfC Condam- z

m
au fcu

vover
C
de?pïn

U
^UOi

'S
m '

en Vais vous C" Jvoyer des Prophètes , des Sages & des Scri

les autres, vous en fouetterez d'autres dan*

été répandu fur la terre, retombe fur vous
rfefH* b fang d'Abel le jufte, jufqu'au fangde ^achar.e

, fils de Barachie, que vous avez
tué entre le Temple & l'autel.

CVOUSavez

ne

COMMENTAIRE
rifiens : Il les aceufe de fulvre l'exemple de leurs ocres . & de Dcrfécu^r ... 1 t „ ^ 4 „
vain vous dites que vous n'auriez pas imité vos pères dan, ÎcJrï??!' ™ * H" ' * lcs *«>« ^
«fptâ envers les Prophètes.ycmtnàu^S^^^^! L"!

V°"^ dc Piét* » * dc
Êtes les vrais fils,* les trop fidèles imitateuxs de «sT/mi . Ji f \

°knC" '
ne Prouvcnt S^ "op que vous

epJtpaîrouiourHe:^
ftit éclater fa colère, fur tout quand il s'aeit £«tï5îî£ P " "

d
,

fc/ech
i

cur à pé»itcncc, & il nC
à leur comble. Les juifs depuis Mo.fe juTui lî ïïl c »

«orf^ue leurs crimes font montez
avoient mèorifè f, • si. • {-

S" J « s u s-Chh ist
, avoicnt toujours été rébelles au Stiencur • ils

îcsnp eK u devoir MauTn'Sfâ !
'^ Pr°Ph«Ci

-
Par U les chlS^

& le dernier traite leur^endurdrTcmcnt? *
P Mc/IiC

'
CWB ^««fc™»»*» * l'iniquité.

des Juifs. IJ favoit ou .Is „/m
frwr"* "*"r"- J »*W«-CheHT voyoit la mauvaife difpofition du cœur

traité lesP«^^ M^^,pM dc traite
[.

f,:,^ôtr"' & f« Di "P 1"' comme leurs pères avo"ne
qoi étoient de

P
vr,ï P„5i? û^i^ î*" R**0 fon no

,

m
- ?' P"^""""» « »»t lieu les Apôtres

^d'autres
.
tous ceux^lonCe^ &^ ^ -M*-, ou

r^iUyir U^r?Vt*XLr,\»
% T UïS

, *r
h **?Xl ,

JUSTOï
'
&c

' 4*9* ""' A<* innocent qui m iti
que vou

;

s aurMZ^ofcT; f*1
*^W4" * ^A"r" * Apres

«niplie, & ic »enV;;J B
.* J .

C 'U
'
de m« Apôtres, & dc mes Fidèles; alors la inclure de vos crimes fera

*reux
, oui ne naî proprement formï 1?

M
.

a,srurt
l
uo1 ^P" 14 ,c fin8 «» Abclf U ""ion des Hé-

& des autres |uftes, àGZ, S., .

S
n »nd cllc fomt d EgXPtc »

«*«t-««c é«re refponfable du (ang d'Abel

,

}» autres JuL t„« v,ntt nlf" P"'
?

,
°" "P0^^^ * h m°« d

"

Abe '

'

ni

fcw compte ce qu'ils n'ont pi ï m2, 1 -ft*
""P"1"' Dicu c"W pour mettre fur

meurtre d^Abel./ufqu'au tems de l'a drL A°
*
C
î^T. "mC

'
aUCUDC violc"« da« le monde, depuis le

juifs. Caïn ert, pouTainfi Ze leurf?™
â
û°
n *>rU?em

'
dont on ne ,rouvc d" «™P'« *™ nation des

d« lecommencemeni i& ™ -) ' K*" «»-«~. Le Démon qui eft homicide
tout le fang répandu dans uZllLJi

°nt f°"C rél
L
n

!
dan* ,fur nalio" » & «tiré fur leur téte

au meurtrier, en ne fe«nW™^, com™»«™™
:
?" "« ^P«c d'approbation udte qu'Us ont donnée

Ou bien • La vene
B PJÎ "

ma,s cn
' imitant (c).

Ifrc divine veut expie?
M"'25 'T™ ""C CrUe"C nation

'
fera tellc

' Su
'

,l femblera q«« '» «>-
«J'Abel par Cain, jufquï laXft

P%
hnn" •

T !

ou
r
s

,

,C! m
5 ,,rtr« 1ui & font commis dans le monde , depuis celui

«• «c (d). '
4 to dc,tru<a,o«ï de Jerufalcm ; fans toutefois que la ftvérité excède la jufte peine qui leur

On demande qui eft ce 7irliarïp ri j o
"wpïrles luirs, entrekf™^ !• 1 r

a
T
" chic

» ^uc ,e s"«vcur met ici comme le dernier des Tuftes mis l
«oyent qilcVcft ZachVrVfiTV f -T '' C cft a-dirc

- ^s holocauftc s, 8c l'entré, du Saint. Les uns f»
'apprend t«SSZT££^/rfi^ m

\*
à mort Par ,e Roi J°" dan* ,c P3rvi$ du TcmP'« »

">">me«pre.iement |-Ecr.,We (Jj. Cette dernière circonftance que le Fils de Dieu rel.-ve exprés en cet

(»I7»A lr-.II.

f!

d) Cmjtt.Grot.Gtrhm-d. U Clerc, Sim n.

(c; Hitr»n)m. BtJs. Msldut. UCUrt, stii fhrii.
t. mm v. 1 :.
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. COMMENTAIRE LITTERAL
*°

l ,„;,„t km* *m- 36. ^ vous dis en vente
,
que tout cela

,6. Amen iico vébts ,
ytmtm b*c «m

^ fuI ccttc race , qui cft aujour-

mi* fyf" gtneramnem tjtam. ^
COMMENTAIRE.

...iple des Nazaréens f»; P
orio,L

f„tc :

une correftion, ou une corn,P"°'
charie ftis d'c Barachie eft le dernier des douze petits Prophètes. Le nom dcBfr.

D'autres (*) fouticnnent q ^ ^ prophétcs reconnus par |es Juifs ; il fit la lifte des Juftes perfé-

nchic y convient partaitcm
. cc p héte ait (ourfertune mort violente, ni

cutez depuis Abel ,ufqu a lui. Ma* lté**
Holocauftes . & l'entrée du Saint,

qu'il fait fou*erte*g*™3S&9* charte fils de Barachie étoit le pere <k faint Jean-Baptifte , qui fut

,

Plufieurs Anciens£J*™*^ lç T le
. rcc .„ avoit {oti{lJt |e petit laint Jean l la fureur de ce

?E? TorfauTl fit maftacrer les Innoccns à Bethléem j ou qu'il fut tué par les Prêtres ,
parce qiul foutenoit que

2^?,«MMr«lA»ft»iïBW«* cn concevant, & en mettant au monde Jésus-Christ, on ne

SouToUS cher^pï nd^e f^lacelrinaire dans le Temple avec.es Vierges- ou enfin , parce qu i. annon-
pouvoit l cmPccn" 0

' P,

UsuS.Christ comme du Meflîe. Mais toutes ces chofes ne font fondées que lurie

r?r«« Zacharie^éîoiïun Prophète , ou un Voyant f.j , fousOfias, & fous Achaz Roi de juda,

« Ml î^ïr / f ) communiqua par l'ordre de Dieu , comme à un témoin fidèle . une Prophétie qu .1 écrivit
, &

tn^UL^^^ naiffance d'un fils qui devoit être le gage, & le fymbole de la d livrance de

—
Ma.s ce 7acharic du tems d'Haie , eft-il le même que celui qui vécut fous Ofias & qui fcrv.t de confcil a

rince i Cela paroît fort douteux. Ofias a regné cinquante-deux ans , & Joathan leize ans
, & Achaz

c-oit à régner, lorlqu'Ikic prononça la prophétie, dont il prit à témoin Zacharie, hls de Barachie. De pl

,hétc fuf-il tué entre le Temple , * l'Autel ? C'eft ccqui paroît encore plus douteux que tout le refte.

lira* j» ./•».. __ A t.,n. ...N.m rn>iiT rpnrnrhr inv limsd avril

le Prince î Cela paroît fort douteux. Ofias a régné cinquante-deux ans , & Joathan cize ans
, & Achaz com-

mmeoità reener, lorlqu'lf..ie prononça la prophétie, dont il prit à témoin Zacharie, fils de Barachie. De plus ce

Prophète fut-il tué entre le Temple, * l'Autel ? C'eft ccqui paroît encore plus douteux que tout le refte.

Plufieurs nouveaux (j; ) fouticnnent que cc dernier Jufte , que Jesus-Christ reproche aux Juifs d avoir tue

,

* £*k*rù dis dt £*i*cb, dont parle Jolcph , Se qui fut mis l mort affez long-tems après la Refurrc&on du

£nvr,,r un peu avant la prife de Jérutalcm par les Romains. Le Fils de Dieu parle ici cn Prophète : il met le

«S rou'r le-futur. Il prédit la mort de cet homme, qui étoit dit Jofeph (h) ,un des plus illuftres
;

de la ville, &

faifoit profefllonde haïr le vice, Se d'aimer la liberté de la patrie. Sa droiture, Se fes nchelïes lavoicnt rendu

2dîeux aux Zélcz. lis cherchèrent un prétexte de le dépouiller , Se de le faire mourir, en l'aceufant devant une

affemblée de foixante & dix Juges, qu'ils avoient eux-mêmes ramaflezde la lie du peuple, d avoir voulu livrer la

ville aux Romains. Zacharie n'eut pas de peine i renverfer cette calomnie ; & voyant qu'ils en vouloient a fa vie

,

& que fa perte étoit réfolue , il leur parla fans ménagement , il leur reprocha avec liberté toutes leurs injufticei,

Se leurs violences. Les Zélez voulant jufqu'à la fin conferver contre lui quelque cfpéce de forme de jugement, or-

donnèrent aux Juges de prononcer. Ils prononcèrent, & déclarèrent Zacharie Innocent. Mais ce» furieux le iaiii-

rent de Zacharie , & le malfacrerent au milieu du Temple. .,

Il v a une circonftance ,
qui donne un grand poids à ce fentiment : c'eft que le Fils de Dieu menaçant les Juifs

<fc leur entière ruine, leur dit qu'il leur envoyera des Sages, des Prophètes, Se des Savans; & qu'Iules maltmte-

ront les outrageront , & les feront mourir; cn forte que tout le fang innocent , répandu depuis le langdAKi

iufqu\u tems de Zacharie fils de Barachie, vienne fur eux. Il faut donc, fuivant l'idée du Sauveur ,
renfermer ici

tous les luftes ,
qui ont été mis à mort depuis le commencement du monde , non feulement jufqu a fa mort,&

fa Paflion ; mais auffi jufqu'à celle de fes Apôtres , & de fes Difciples. Or quelque autre fyftcmc que Ion iu.ve,

foit que l'on, entende par Zacharie le fils de Joïada , ou le douzième des petits Prophètes ,
ou le pere de Jcan-

Baptiftc , ou Zacharie qu'Ifaïe prit pour témoin du tems d'Achaz ; il reftera toûjours beaucoup d elpace ,
qui ne

fera pas compris dans la menace de J 1 s os-Christ ; au lieu qu'en prenant cc dernier Zacharie, nous y
trou-

vons tous les madères propres à vérifier la prophétie. i\ Le nom : Z*cb*ritjils dt Bar*ch t
ov Birtcbiu

;
car

c'eft le même nom , les Hébreux ayant accoutumé de mettre le nom de Dieu à la fin des noms propre*.

avoit plus de vraie julttc» dans la synagogue increauie. rvuis punque cci nomme cw« «.»•»..... *~ 7 ;

Zl de tout mal , & zélé pour la liberté de la patrie, comme le marque Jofeph (i ) c'eft une forte preforoption ou

étoit auffi Chrétien , le Saint-Efprit s'étant retiré de la Synagogue depuis la mort de notre Sauveur. Jolephrc «tW£

suoit point les Chrétiens judai fans , des autres Juifs. Il parle de faint Jacques le Mineur , comme d unhmpic

Juif jufte Se homme de bien (O- U en eft de même apparemment de Baruch fils de Zacharie. Au refte Unge-

ncs (/; croit qu'il ne faut pas chercher l'hiftoire de cc Zacharie , fils de Barachie . dans les Ecritures canoni-

ques ; mais dan* d'autres Ecrits moin» authentique» , à qui le Fils de Dieu donnoit un nouveau degré d autorité

<n le» citant.

36. VeNIBNT HitC OMM1A SU TER CENERATIONEM l S T A M. %Mt ClU Vltndr* f*r CttltW ,

(a) Atui HltrMjm. hit.

(b) Stnil. .i Zuth. 1. f. 1. ». 9. HmuL Altx. hit.&ln
THfitrt. 6. /£t»t. U V. T. Strstvi bit.

(c) Oi-fty. Cbrjfift. i„ si4tth. B.,f,Uhtma. éU hmjm. Cbrifi.

gtntr. Thufi ,t. ç* ftthjm, in hvnc toc- B«r#». TirtnB. Scorptt,

tttr.AUx. tf:fl)jn.é-{. tx Prote*,«g»i.Jm»k,

(g) Grot. Hammond. L'Emper.LoUis de Dieu for S* M»" 1*

M. de Tillemont , lit. 1. des Emper. art. w Vo y
et ïUfll

'

for cet enitoU-cî. •
,

( h ; Jtftfè Lb. J. t.e. :.ii< Bill» , /tu tib. 4. « •• « Gr""

f.
Km hl H>m r <»rfmitun. lùm«nï,* «f.^w

(d) Le Pue Martisnay , Nous fur CM endroit de laint j <i *»«xUJr.«. H*. 5 ^ r/, n >-
, &e. , , ,M

Mat.hieo.
|

fi) Jtfifb d» BtlU. t.4.t.t 9.Ln Ut.Ls-fi**i'f & ''1
'

(O i.P«r.xxT t .ç. I (x) AMtifu.1. »*.<.«.
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SUR SAINT MATTHIEU C h a f,' *Xtîi
fa'.em , Jérufalem , tendu 37 . Jérufalem . M«r.i—Jcrtfriem > ferufalem , qu* tendis

Prtç&etJj , & lapidas «es qui ad te mijft

funt, quttitt volui etngregare fi/tes tues,

quenudnadum gallipa congregatfullosfuos
fub alai , & nolutfti ?

~n A r. A A 1 I 1. lD*
. Jérufalem

, Jérufalem
, qui tues 1,*Prophète,, & qui hpidc, ccu; $ g"

voyez vers toi combien de fog ai- e vouîu"ralTembler tes enfans
, comme une poull raffemble les petits fous fes ailes, &

P
tu ne 'a,_ •

,. , • , 'pas voulu ?

unciM
Ecce retour v*„ d.mus ve/lra Le tems ,

. ^
demeurera deferte.

mailon

3 9. Car je vous déclare que vous ne meverrez plus déformais
, jufqu'à ce que vous

Semeur " f0it CClUi qUi Vicnt™ d«

}*. —

defertj.

y. Die* tmm vobis , non me videbitis

amoao donec dicatis : Bencditfut , qui ve-

nir in ntmin; Domini.

COMMENTAIRE.

Ji.us-Chr.st.
J * dlX dC 1Erc vu,g"re

»
cnv^n quarante an, après la mon de

?7. QUOTIKS VOLOI CONCHICARS FlLIOf TttOl Atr OmAUm J t
& m m Us mi W«/ Ceci ,'adrcfle | J» Synagogue rJStJ^^ZT"!fc/»««V!»^^in„ wfwi
pénitence. j£ vous il envoyé me, Prophète?,^A^f^ïp^i^l" P°"r V°US M

PP«AS fuis venu moi-même, & vou, m'avez rejet.é, & oïnS voï S^^TT V°U,U * ^out«-
le, yeui aux merveille, que j'ai opérées au milieu de vous : vou, av«TSflZJu*

,D'trua,on$
i vous avez fermé

appelloit
; vou, avei refifté à ma grâce qui vous eicitoit âù?m„.™L .

* 1 ™î Voix int<r««" , qui voue
Mi pour vou, convcnir.fi vou, navie? VoL[S^k!l^SSaTff

0m^n,0lcnt
' * 1* auroienî

frov. L ul lxv. ix. tm. 4. fe„m. vi , , , JTLf^jr rc,
<[
cmc" W

j
Comparez

volonté ab?oiue,& toute-puifianîe de Dieu s' ccompîtlo , ou^ f '

î#^ AuSuftinW '«"«que ici quc U
bitabie que Jérufalem a 5 ce quelle a pû/po^SpS QUe 1 r S" T7 TS? °bftadc

' 11 «iW
vouloit ravira b mort

,
mai, il n'eft pu moin/ccrtSUm mZé fcS&l V ' è"\fcS '« qu'il

lu
:Jta^ tffîntfdtmfiiufiÛt 2y^/ÏÏ^JïïS?^ ««" qu'il aE
t. 38- £CCE RELINc^Ub'tUR VOBII DOMUI ViSTRA DESERTA —V JVotre Temple U

) qui fait l'objet de votre vaine confiance fera défolé 1 ™iJ v ^ J
'T*

r'r4
vou, vou, glorifier

, fera ruinée , & renverfée Mru&S, Li 5 '
VotrC Vllle ^ • dans Quelle

de qucVeWs qu'il, fuùW EnfinT*^^T^l^^t^^ dC^ !" îUif̂
peu de tenu.

7 W1"crc
» ' ) ,cra

» & réprouvée
; & tout cela dans très-

& opiniâtre. Ci „c me^^^^^^^J^ a5c^ v«>'« meuglement volont,
connoftrez

, & vous me direz : itJfih^Z^^fei?0"^ ^enement. Alors vou, me
ou par une lumière à laquelle voi. ne pourrez TifZ? Ù 4

"'""t f * A,°» couvain!

«SK'Sï tu1t
C

t^u.tud
d^" Jf*

ét0iCm mCMC"' D- d'^s vou, vou, trouvère,

dent un t.™» ». c • ti n P lus «cms. n mite <iu dt cours montre aue Im m<.n«/<». .i,^. 7



COMMENTAIRE LITTERAL

'

JD £, accefjerunt Difiifnh ejus ,

cfienderent et sdificationes TempU.

Jpfe cutem refpondens , dixit tilts :

Videtts h*c emnni ? Amen dtco vobis , non

relinquetur b'tc lapis fuper lapident , qui

Tien defiruatur.

} . Sedente autem ee fuper montent Ult-

Vtti , accefferunt ad eum Difcipuli fecrcto,

dtcentes : Die nobts , quando htc erunt ï

& quod ftgnum adventis tui , & confum-

tnaùoms f*culi?

4. Et refpondens Jefus , dixit eis : Vi-

dete ne quts vos feducat :

f.i. T Orfque Jésus fortoit du Temple

L/pour s'en aller, fesDifciples s'ap-

prochèrent de lui, pour lui faire remarquer

la ftruâure & la grandeur de cet édifice.

2. Mais il leur dit : Voyez-vous tous ces

bâtimens ? Je vous dis en vérité , ils feront

tellement détruits , qu'il n'y demeurera pas

pierre fur pierre.

3. Et lorfqu'il étoit aflis fur la montagne

des Oliviers , fes Difciples s'approchèrent de

lui en particulier , & lui dirent : Dites-nous

quand ces choies arriveront , & quel ligne

il y aura de votre avènement , & de la con-

fommation du lîécle.

4. Et Jésus leur répondit : Prenez garde

|
que quelqu'un ne vous féduife.

COMMENTAIRE.
mrki

y , T- Gressus Jésus de Tempio. Urfp*M?fi»*^ r̂ »f' îê^i^e^'f*Tt
^Jr^raierU grandeur de cetédtfce. SurUir du MercredidW fa PaiEon j. C. <«ttt&T«m-

ple, pWaîIcr ver. le' mont des Oliviers, où I devoir prier la nuitM Comme.
I
fortoit da Temple

,
le. Apo-

ires lui firent remarquer la grandeur, & la magnificence de ce fuperbe Wihcc.
„u~~.Mumu «m il

• V i. Non relinqJJBTOR hic lap.s super la

p

, d E U. Cis battmen, feront ttttem

m

™i£mmi tierre far pierre. On vit l'accomphffcment de cette prédidion quarante ans après la mort dutau-

£?f3 Sdeuxjou -Fès ceci. Les Romains ruinèrent fi abfolument le Temple ,
qu'ils y firent palTcr »

fouvent dans leurs livres (i)»^^J™K^iïS„mm '
1. _ijL oue Tèrentius Rufus , qui fut a fie par Titc dans la Judée (e) , exécuta a la lettre ce qui «ou

53 fi ZlZiïs ipauvwt P« Michée (d) , & par Jérémie rg : Son fer. labourée comme m cbamf. Tojh

Sfô£»2^Se^ pas cou. le. fondement de' ce grand édifice; ainfi il reftoit -Wg^f' **
à accomplir dans la prédidion de^jE.u.-Christ , prife à la lettre L'Empereur Julien donna heu maigre lu »

fon accompliflcment total , & rigoureux. Les Juifs ayant obtenu de lui la perm.flïon *+^Jffi*&
/ufalem ,7s arrachèrent tout ce qui "ftoit d'anciens fondemens ,

pour s^n fervir dans la conltruâ on du ouv

d

: ie retirer pour prier, ttant ams en m m"i~"> y-n
^

&ï l'orie'nt du Temple", un de fe. Difciples (g) vint lui faire la demande que nous lifon. ki. Con-me il «0»
.

-

compagne de, autre? Apôtre. , & que celuUÎ portoit la parole pour tous , S. Matthieu d.t qu ils lu. firent

demande en commun. , . , , t nrivenu.

le. Apôtre. , comme on le voit par toutes leurs demandes , & toute leur conduite , etolentKm « P« ^
des idée, que les DoScurs Juifs leur .voient données du règne futur du Meffie. Tout ce que J. C. leur « >

conduifoit à croire que foo regnen'étoit pas éloigné. Ilscroyoient qu'ayantTon entière man.feftat.on
,

M

régnât paifiblement , on verroit des guerres , 6c des émotions ; mai. il. efpero.ent que tout cela fe terjnw

un règne temporel ; & que fi J.
C. mouroit, comme il l'avoit prédit tant de fois que bien-tôt »'

qu'alors fon Royaume commenecroit dans Jérufalem , & dans Juda (A> Ce qu il venou de leur dire de M «
_

aon du Temple, étoit pour eux un énigme. Ils croyoient que le Temple (croit éternel (t). °"
it
C„.

voient .'imaginer que J. C. aprè. fa RéfurrccVlnn le rétabliroit plus beau qu auparavant, & qu il iubultcrou r
dant toute la fuite de. fiécles.

1 1 r Le pre-

TIls lui demandent qutl firs lefgfit de fe» avènement. L'Ecriture nous parle de trois avenemens de J.
v-. Y

mier , dans fon Incarnation ; le fécond , dans fa vengeance contre Jérufalem , & contre le. Juif. (<J i « leU
'

fa; MMth. xxt!.*. M»rc.x\r. j.

( V) Vii, Litfnt. Ht. titbr. D, «J.
titimon. Tsantth. t. S

(c)^UB,//..l.7. f.7.

[A) MithtMt 1iT.1t.
(c

) J rtm. xxvi. i«.

[f] Viit Ammi**.M*rc*ll.lxï.Socrat. I ). e. 1

Ambrof.Zf.*tTht*d*r. Onjjofi. Or»t. ».(*•}. Jud.

N4t/««t. Ormt. x. ttntr* JuliM.

(g) M*rc. xi 1 1. 1.

(I) VùU Ail. 1. 1. D*mn*,fi in

fnum IfrMtt.

ht rtfltuu

(i | t. Pat. vj. 1.

Jm.i.7.9. VidtMMt. xxi». 15. .<« t}-*4- i
u ÏJ*™

au
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SUR. SAINT MATTHIEU. Chap. XXIV
j. Jllult, emm ventent tn nomme meo> - »

Jicentes : Ego fum Chnjlus: & multos
fie-

ducent.

6. Audituri enim oftis prttia , & opinio-

ns prxïiorum. Vtdete ne turbemini: opor-

tet emm bde fieri,fed nondum eft finis.

7. Confurget enim gens in gentem , &
Regttum tn Regnum ; & erunt ptftttentU ,

& funtts , & terr* motus per toca.

J. Parce que pluhcurs viendront for» mnrinom
, difant : j e (nis le Ch. ,cî

,°us
,

mort

féduiront plufieurs '
& lls efl

6 Vous entendrez auffi parler de guerres,& de bruits de guerre : mais gardez -vou*bien de vous troubler ; car il lut que ceschofes arnvent, mais ce ne fera pas^nco
"

PeuDle'Tp^""
fC f°UlCVer Peu Ple c°ntre

i Peuple, & Royaume contre Royaume : & il
Y nura des pertes, des famines, L d« ,CĈ

I blemens de terre en divers lieux.

COMMENTAIRE,
au dernier Jugement, lorfqu'il vicnJra juger les vivans & Jc$ mort M
vres. U ctnfcmmtntii d» péclt peut aufli recevoir deux fens- \* «ri 1 r .

re â Un cl,acun kl°n fcîœo-'
gtz, exterminez, & que la Loi de Mo.fe fera fuppriméc, & 2!!!', H™ J"i& fcr°nt difliP« >

dernierc guerre que les Romains leur firent , t* dans tous |c 2! S
,

*UX
,

ceremon*« : ce qui arriva après la

que le monde préfent palTcra
, & que Dieu fera une nouvelle teTr 2 A

°M épr°UV" dePuis ' Lc ^onl, TorÎL ce difco^s
,
mêle ee qui regarde le fécond^^Tk^TT^T& IfF**««S

contre les Juifs , avec ce qui arrivera dans le troifiéme a la fin A. 1*a
Ve°8eance 1U •* d°* venir exercer

pitons dm, une efpéce de confufion
, dans les termes dont il feT„ '„?f

" 1?*"?™ """"^ 11

étant une fois accomplie à la lettre dans la ruine duTemnfe *, A.i'r, Per,"ade qu «»c partie de la Prophétie
fions figurées qui regardent la fin du monde (0; le premier événTJZ', ? ' c'™ d'"tPli«'ion aux expref-
cond. On peut donc diftinguer ici trois objets : Le premier Te™ a 1

Une>ure
»
& prome.Ic du fc-

Eglife : le fécond la punition rigoureufe des ju û iLédulcs ^SÂutLt
*"î^î'"' & ,a * fort

fiïrne, le dernier avènement , & le Jugement univerfel
del.vrance des Fidèles

, ou des Elûs : le trot-
Grotius

, Ugfoot , Hammond , ek quelques autres—'«— - . ,

de ïEglife, Ans la ruine de TérufScn^Ccfi^S Mf" «'^'^ment
» dans les Textes de faint Matthieu ; de S. Luc (dT*£ S Zc^'a* î 'C P 'U* m°"Ve » ma» " X
fcmblcnt nous conduire à quelque chofe de plus que la diftwfin, A? 1 r

e,TrcflioM
» Su » prifes a la rigueur ,

La olûrjjrt firs anri^nc P»r«» / /"l » »._. . . .La plupart des anciens Pères (/) ont crû que rôut ccri ph» i c .

ChrvfoftoV, Théophylaâe
, % F.uthyme ffl c

' Sï«K^Lrf* *J*

J

uSem^ «««nier. Saint
Jérufalem, & tout le'refte du jugement unilfrftl

de ,a ^uftion de
Nouveaux crovent que ces de^V-ds*^^ff^i:tJ^T ' & - f

'i'
^ dc P,uficu"

pour juger dans lequel de ces deuxTens il le faut entendre
* 1 faUt C"m 'nCr ,C Te,te en

»
MUITI VEKIENT IN »nuiu. _J. MtILTI VÏNIENT IN NOMINE MEO , DICENTPS • r>

fim mm mm, éjk* : ?< fui, ^Chrifi. On en vit & av , & ^èS ùfift^S •W/7î WrW<
encore plufieurs avant la fin du monde. Gamaliel wrle d"nn «™i tu i

^.î* Jéru&,em » & on en verra
iè

,
lèdaifit quatre cens hommes

; mais il fut tuT ave?Vous cZx au r" 5 5?
6 "Te^w ch^

non, fous
|
e gouvernement de Cufpius Fadus S£ZSS!mmSnT V' ?" "V* 1Utrc deM» des eaux du Jourdain. Lc feuple créduS leS • Il/S fî

renou
1

vcl,cr c" >«r faveur le miracle de lavit
»
ma,s F«us '« tail la tous en pièces

, prit Theudas , & le

kM^cJli,J^7;^J.^'lU
r

«'" «• verroie un autre, ou

ûttant l«
J tti f,

u,««t«.on fur les Caraflére*

/e
d

)
2" tX, '1- à>fim,.

que-tVx prilmdesdtsplMsgrAnds

lEosuM adversos r G g

n

o M. 0« vtrrtfefimltver

v Meffie

« £iwif. Ambraf. in Luc. L x.

\\) Chryftft. Thtcfhjl. iutbjm. in font ht.
(") ^Kf.Ep. ttim la. nwt 199. t. 9.

( i) Htt,onj,m. e» B.d* hit. Jsnjtn. hit.
(i) A», v.j*.

( U 7°M. A«ti<ju. U xx.*. 1.

lm) A3.yi,i. 9.

in) AU. xxi. ,8. «ft Br//«, /. 1.

( o J Jtfiph AntifK. 1. 10. t. j.

( p ; iuftb. Hifi. Ettltf. L 4. t. (.

(4; Num -xxtr. 17.
(r) 1. Jtan. ii.iï.

j I] Voyez ^rf/,.. t ttt & /.z.«>S.C*r
r
-

jopotn. HnntL 76.

t 1

II

11

Digitized by Google



itt
COMMENTA

/. H*e autcm omnia initia funt dolo-

tum. -il-
ç Tune tradent vos m trtbulationem , O

occident vos: & erttis odio omnibus gen-

tibus propter nomen meum.

te Et tune fcandalilabuntur multi , &
invtcem tradent , C odio habdunt in-

V,

"n. Et multi pfeudopropket* /urgent , &
fedueent muhos.

ri. Et quoniam abundavit inijuitas , re-

fngefeet eharitas multorum.

IRE LITTERAL
8. Et toutes ces chofes ne feront^ le com-

mencement des douleurs.

9i Alors on vous livrera aux Magipats

pour être tourmentez-, & on vous fera mou-

rir ; ot vous ferez haïs de toutes les nations,

à caufe de mon nom.

10. Alors plufieurs feront feandalifez , fe

trahiront, & fe haïront les uns les autres.

11. 11 s'élèvera un grand nombre de faux-

prophetes , qui féduiront beaucoup de per-

fonnes.

12. Et parce que l'iniquité fera accrue', la

charité de plufieurs fe refroidira.

COMMENTAIRE.

contre vente '&*,«*» eonire Roranme. Les Samaritains , les Syriens ,
les Romains attaquèrent les juifs

Cï «ZtrfocSions Kwfti Uur tour en dirïércns endroitsde leur pays, fe mutinèrent contre les Romain,,

en différentes occalions. Les juus a nui ««•
^nnrir .n di verfes vi les , à Celarée , a Scythopolis, a Pto-

Les ennemi* des Hébreux les attaquèrent
,^^vS^S^ le Jourdain attaquèrent Lux de Phi-

frit dans Térufalcm pendant le dernier fiége , fous Titc.
,, .„ . \ . .* ,„

Terr* motos pur loca. D«/r«W^ ^ «rr(« Avmto.Lyio.re des j>uf nenowaton-

f !tJ™ mimnire des trcmbleracns de terre arrivez en Judée en ce tems-la. Mais on en v.t plufitnrs dans I A-

ÈSS?^S^S^TSa^ l'Empire de Claude , & fous celui de Néron (e). Les anciens regar-

fie Mineure , & dans les mes oc i Arcmpc.
, iTui(... , e\ mL ,;mPUx mdum . ant in ipfo mot* ïamum tu

doient es tremblemens de terre comme de fâcheux preiages (/> Mon jtmpiex momm
, Fi J

Zi~Lm .n . r.j eMr Ml mt iMi oiïtmum. Cétoit toûiours un grand malheur pour les Provinces , & pour Us vil es

ZTJdtlZ^X^IL entières renverfée, , & £. infinitez de malheureux accablez pardes tremble-

T t Tu" c tracent vos in TUllWtATtOH.M. On v.*s livrer*„XM~$rmjm^
Le Chriftianifme eft né au milieu des periecution, : Les juifc envoyèrent partout Fe jonde desjm«

es Chrétiens (f) , afin qu'on les pourfuivît en tous lieux. Saint Paul avant fa converfion ,
fut un des plus zelezper-

tiens faites aux Chrétiens. Suétone (i) , & Tacite^ nous repr fentent les Chrétiens'^^^^
reur , & de la haine publique. Néron ayant, à ce qu'on croit , mis le feu a la ville de^.'^c^^r

â̂

fur I s Chrétiens , que Ion avoit en horreur comme des ennemis du genre humain'f^towg^H^
invifos, v+ut Cbr.flianos appelai.... Iptur primo eorrepti ffy***»* •^^^TJ^£-
iJns ,

baJperinde i» erimine incendii , ouim odio humant genem eonviQ, fient , dit Tacite. E ^Suétone .
Chr,

fiL mm flperflttionis nov* m malejka. On croyoit rendre fervice à Dieu , de perfecuter de telles ^eni f >

ou une pierre qu'on met dan. le chemin d'un homme pour le faire tomber. Etre fcandahfe , à la lettre f,gn fie

heurter contreVe bois , ou cette pierre , & tomber. Dans le moral .celui qui fcandahfe
,
eft celui ou, par les I

cours , par fes exemples , par fes carefics , ou par fes menaces cherche a faire tomber quelqi^n dans Je P
ecM

.

dans le fiége , dans IVrcur. Pendant les perfecutions dont parle Je sos-Chri st plufieurs »c«e»l,PtB >rre

mis dans ÎTfoi. cédèrent aux tourmens & à U crainte , & abandonnèrent la Religion. Us furent feandalifez.*-»

f. il. Multi pseudoprophet* surcent. Jls'elevtrA ungrtni »ombre def P̂^'e
;/°

t
l"

iSt

qu'on a dit ci-devant fur le f. 5 . On vit Simon le Magicien , Dofithee (m) , Barkokeba ,
Moifc de Crète

,
» .

David El-roï, &c. qui parurent en différens tems parmi les Juifs, & qui voulurent paiTer pour le MtfcW;"»

peu avant la prife du Temple (•) les feditieux fubornérent plufieurs faux prophètes qui promcttoient JJJJJ
promt fecours de la part de Dieu. S. HiUirc (p) met de ce nombre Nicolas , un des fept Diacres établi; pu les APo

très. Et Tertullicn (a) y met Ménandrc , un des difciples de Simon le Magicien.

t. iz. Ou oniam abundavit iNiQuiTAS, &c. P-r« <[H4 tini^tte fera «crue , U charité
JJPJV^'

fe refroidira. Au milieu des pcrfccutions qu'on vous fufeitera de toutes parts , vous trouverez peu d amis qui

aflez de générofité pour fe déclarer , & pour vous fecourir : vous vous verrez abandonnez par ceux que vou

priez pour vos meilleurs amis. Ceft ce que S. Paul expérimenta plus d'une fois. Dans mapremitre aefenjt ,

- -' - que D'un ne leur impute point , dit-il, i.jimot. IV. 16.

us com-

ttttt le

monde m'a abandonne

( » ) "3*fit* m B*W« , /. t. e. 1 9. & M> in Lat.f. Si j. CTf'J-
(b)^.xt.tR.
( C) 1. Cor. xvi. 1. 1. t,Cer. vi 1 1.

1 J. 14.

( ^ î "3"f'i^>' Anti'ju. lit. xx. t.).

( e ) Voyci GrociuS fut «t endroit,

(f) PUn.ltt. i.c*p. 84.

i 2 ) luftl. m 1/4. xti 1 1. Mortwm. in lUi. vtxiu UU
[kUI.ii.nt.
f») S»«t»n. in Sn tnt.

( k ) TacU. Annal, lit- x».

(I) Jvm.xxi.i. Vtot i.Pmr. I». ij. i«. '7.

(m) Vidé Ortgen. lit. 1. centra Ctljum. tt m
trnU. 17.

( n) Vuve* Grot. Seultet, Barnage.
'

( o ) Viit Jtftfh . /<*. r . 1

.

d* Bell» ,e*p.n. i» Lot-fï t63 -

( p; HiUr. in Matth. hic.

( <j ) TcmlL d* eroferift. caf. 4.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap xXiV
» J» perfevertven, ufiue tn

|
Mais celui-là fera faUvc

'

l bÎÎ?
jfo» , Air M*/ cm

| rera juf
. .

Ja

u Ie™ »auvc
, qui pcrfcvc.

x
< 14. Et prtdicabtfur hoc Evanrelium Re. I r< r.',»r "., ,

< ^ : CT tune veme, C9nfum _ , moj à fout^ g *• -

V v w * • • 1
q"e la fin doit arriver.

rS

6 que cliui qui ht, entende bien ce qu'il lit.

COMMENTAIRE.
f. I?. QUI AUTEM PRRSEVERAVERIT USOUE IN FINEm' *r f\Ll r

jMCdri qui ne fera ni ébranlé parla frayeur des>rfécutionsTni^^V!^^^*^^
par le d.fcours, ou par le mauvais exemple des méchans, fera ûuvé flîl? •

i

ProPhelcs » ni kandalifé

de mon nom, & dans la profcflîon de mon Evangile, & de ma Foi ',l«îr. -i T Per,ev«e dan$ la coniciîioa

gers , & fera garanti de tous ces malheurs.
6

'
a,0rî û s e,evcra aud"»» de tous ces dan-

f. 14. FRitDICABITWR HOC EvANCEUUM Recni In „ _
fin friM aan, nm U urre; & t'.ft sUrs <,*< U fin 4* arriver. ZiensV-'jÏe

*

toute U rigueur
,
ont prétendu que tout ce que J u sus-C h r 1 s t prédit ici nWill P * ? Î? Ç"0'" dan*

loriquc l'Evangile aura été prêché à toutes Ici nations. D'autres 7*1
qU * ,a fin du mondc »

reufe & moins étendue, ont c,û qu'avant la dc/lrucrion de lérufa cm cVrtST™ J "l.
1^? moins rigou"

qui i écoula depuis la mort du Fils de Dieu jufqu'â la guerre d« RnL- î .
C,PaCc dc Sua™K ans

Lient été annoncées, non-fefement au* juif m iîtoute, es
""^ lcS J

r
Uifî

' ,a Fûl * I'E»«gMe

& dam toutes les parties du monde qu'on cinnokoÛ alors OnB^^Fj^ï" *****
'

3ui ne nous font point connus-, par ceux de faint Pal. dont noun.J, 6 progrès & dçs travaux des Apôtrrs,

e pays & de Provinces ne parcourut-il pas? La Jud e la Syrie TaT.Z Tr'?™", P 'US diftinÔe: combie«
l'AileWure, l'Italie, 8tC.II ne feint p.s de dVe c »52m RomaL'A "V ^Ma«doine

' 1 ^haie ,

Je monde. Et ailleurs «|, il applique à la prédicationdc lï^fc^&Jf p"/
f°' fT* ?ar t0ut

f. IJ. ClJM BRCO riDIRtTII A BOMINATIONEM DïSOI .TtnJ. ^ .

«rMiir £. irjBteteiir. <U»s U U,u frnr, f. l6 . Alors £ ^ iX^îftJT ^ /
*

-*<'-

f-

C Pr°Phéte Daniel P"dit défolations de jeWalen*-^\'lZ »t AnJï" v ff*"^ fa
l'autre par 1rs Romain, fr> Cci deux défolations font des 7dc ce Ici i doit ,r .

S ^Tr* ,
(/) '

&
avant la ho du monde. Cille d'Antiochus Epiphancs étoit 3E3Z c

1
j

r"vcr danï 1 ^'fe dc
J-C

rulalem fous les Romains; puifque notre ^« wïïSrfc S r T ! 0é'

que Daniel, & l'Auteur du premier Uvre des Macïffib)JLl^VJlt^T'^ m me
. ?

a4=

étoient regardées comme autant de Divinités à oui l'on V^ÂZT •
"

!
" a

,

UX Cnfci6ncs Romaines
, qui

gnes furent placées dans le lieu^^h^^^tv'Tt' .

CU ',C rel
:

gieUX ^' C" en?ci"

omper. AkS il étoit encore tems de'ft £ ver TogecZ' Hsl ?Z ' ^/"^ dc Tltc X vint

Luc confirme ce fcntiment , lorfqu'au lieu de cc,mJ^££?J? ?"**>/"«>» d*»,hs m,nt4p,tl. Saint

qui avo^déja^jïïto^^^ C

Les\om rPe€
i

( 'W,
\dC S<>fiuS

'
d

*H"ode
»
& de Cd»4.

auprès du TemP.e„UCr^T^J^^^ d""' ,a d"d^»! d-Antonia

,

nvement: m, çm ^ , ' " r— —•» « «u, t , , comme j esos-^H ri st le dit pofi-
fotmé, & q^Tlw/ Romai„e ^{tlÙ l f

' " T"£
""i

°f qUand ,e Ûé& dç J«ufalemfut
mur

, il „eVut plus pomble de fe Lv.r
PP^

&
.

Cnfcrme la v,1 'e P" d« "tranchemens
, & rneme par un

la ville.
F P dC fe fauvcr^u en 8 «P0*"' » "n d^gcr prcfque égal à celui de demeurer dans

i^l4r^^l^^^^^Zt
Vr

f *f
d,m

. ffrr . ^ „ fi
même chofe, oue ce qui eflf dit oaiX/mLft UJmJ" U> mmqmt. Cela neft pas tout-à-fait la

rujmawu
fud» t , mfirim <Um U, montres. Saint Luc a pû parler du liège de la ville for-

I i cfe^. «uum Crrti

C/rr<, iMirv. Dit». Gtrhétri. inrf. «/// //«r»/.

( X ) Ttrtatt. Rtlifit Rmunerum tut» Ctftrmjit. Signa venê-
rmtur , fign* jurât

, fign* cmniiui Diii frâftmt T*tit. F»/-
gênttiui squilti , fîgmfyut ©• finnUerit . Dtarum. in med»m
Ttmflt. Vojta Croiiu» fur cet endioit.

fi) Lut. xxi. 10.

( m ) Joftfb. Antifu. lit. xi t. e. g.

. (
n

) 7"/fb ii Btlti , lit. 1. cf. x | . in Latin» , fag. 74°*

( o ) y*fifk il Billt, ht.ii.taf. t. in Latin, in Grtf JUf . ,i.

(fj Lut. xxi. 10.

C3 y

1

1

• .1
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COMMENTAlREUTTUAi:

""""Et Pdi* tcacnondcfccndattol-

Un altquid dc dmo fi*

16. Alors que ceux qui feront dans la Judée;

s'enfuient fur les montagnes.

17. Qiie celui qui fera fur le toît , n'en def-

cende point pour emporter quelque chofede

fa mailon.

COMMENTAIRE.
«r Arrivée de la grande armée commandée par The (*): Alors on pouvoir en-

aé pu Ccftius quelque tenu avant i ar

^ flé

&
coinmcncé: Lorfque vous verrez arriver l'armée pour faire le

core fc fauver. Ou bien •
faint

,7" . es
F
molUaEC$ Le Fib de Dieu a dit ce qui cft rapporté par faint Luc; mais il

(Ugc de la ville. ^v«-v
7/„r7aint Matthieu: Ce font deux chofes différentes dites dans la même conjure,

« dit auffi ce qui e" marque p ^

& qui ont "??°"f^yZ
e^ou dedéfotationdont il cft parlé en cet endroit , n'eft autre que laprofana-

Nous croyons ( * )
que i ao

rcn<Juj mallr„ dc cc falnt lm mnt
tion du Temple çaufée

dtforditt imaginables. Les meurtres . les violences . les pillage, , le,

le frége de jerulalem
, yf^^^cSS Y «oient non-feulement impunis , mais en quelque lorre hono-

profanations lesPWjJJKKS caverne de voleurs; ou , comme dit Jofeph fc) le cimetière p«-

m & recorroenfex. Le 1 emp c dcvmt ^ tradjtion ,ff >
du Jof fc ^ ^

blic des U
|,f y^ST'^ï que le Temple leroit confumé par les flammes, fuivant les loix de la guer-

que la viik de Jerulalem icroitpnit
,
» n r ^ T u r„„;iu n» lr« nrorires mains de ceux oui

re lorfque le feu dc la révolte feroit al

dévoient

blc

Sic, *» Temple. crimes^e, Zé-

prochaine ruine de (J™* "j^, leurs cruamez dans le Temple, & dan, fa ville, il étrm encore tems de

fc fauver & dVpofiter de "avis du Sauveur. Mais bien- tôt on fc trouva reflerré dans Jerufalcm , & hors d eut

d'en fortir.
AmKrnî r_ c Hilaire (t) , & quelques autres ont crû que l'abomination de défolation mar-

Saint Irénee , faint Ambroilc ,
ttuaire

^
V

dj s'aCcombliroitWà la fin du monde. Et nous

qu0h l'Antecluift.fc que toutee que J\w£ ^SP
prédiâon de faint Pau. (/,,,W

nc doutons^J^jJ^JjS
Jug men *™ ^ ^ &^ ^ fc ,*

£i^^^JZS^ f«» donner atteinte à J fc.is , on petit en chercher un autre
,
accompli avant

h prife de Jérufalcm ,
qui étoh la figure du Jugement dermer

rabom i0ation de défolation tek

Y" rÏÎS U^dfT^ -aisceoefut qu'après h

LT 3?ÏÏ»ÏÏ £ .Ion7&o t plus IL de fuir, & de prévenir les malheurs dont J
pnfc do Temple, J alors u « e P

f
.

fi mé
r
mc arfachée avant ,a naiffanec de J es us-Chris t.

eu? y avoir trois partis dans la ville , ne feUa pas dVn fa re le fiege prevoyan
I

J««J^i^JÏ fc

aWoibliroicnt mutuellement , & fc confumeroient tand.s qu ils ne verront pas la ville affegee ,
au lieu q

réuniroient, s'ils voyolent l'armée s'approcher de leurs murailles. Euftbe (m) ?mJ^P^^k re-

par des révélations particulières faites à quelques-uns d'entre eux , de la de olat.on prochame^J*^
Tirèrent » u-delâ du Jourdain , à Pella ,

qui étoit du Royaume d'Agrippa (*) . ou 1. pepe.je etendn o

^
cette foi«. S. Epiphanc (.) dit que ce fut j. C. lui-même qui leur donna cet av.s, de fe retirer. Et dan,»

des Poids & Mcfurcs, il dit que ce fut un Ange. . . . „r {)W})or-

^V^i * r- --^ Lcs toîts dins u Pa,cflinc ét
-
oicnt cn .p

,atte-forme
•
& on

y
>re9uro,t ?"

U
1J,

L'elcalier qui y conduit 1 " "* dehors, ei

dans la maifon. Cela 1

portoient n'ayant pû i

ture qui étoit dans le

'

( a
) Joftfh. it ttUt , lit. u tuf. »}. in tst- "> Or. Xtf.

(b ) Ita Tofl. J*nf. CtpelU Brvg. Bjrromus.

(cfcfaM d* Btllo, lit. vi. initia e*P. i.i» Itt.inGr. Ki*. fi.

[A) Joftfh lit. v. it Btllo . t. in LM. in Gr. I. I*« f.

H% >b h rit muXml^ , ïiî» rm rià ««Ait àA».i^|,

»$ «T«^ii-»«« ri iï <9«i , Ut « «w»f»'»»"»«

•I r>X«n>i ' pj-'m lavràf a «i -f -I.T

f « ) /ii. t. 1 5. f> Hilmr. in hunt Itt. & A*Û>. Oftr.

imftrf. e> BtJ*. Amh-tf. in Lut. lit. 10.

(f) t. ifcf&Lu.*
(gj HbTMM. in lunc ltc.

-|».cM*'*
(h) Joftfhdt Btlh.Ub. i.cnf.i.tn Lat. /»»,tr

W. x» t J 1 . 7-O Demenfir. lit. 8. .

|jj yfrttffK.W.XYii.r^. iS.
-,.»«,.

[tjW?».M.i.f-?.»
"» IM. I. in Gr. Z.W 79*

(I) ckryJtfl.&'tbm.Ttietphl*

(m) E*fft. H/l. Etctef. ». )-«^-

j n ) m 7*/»^ Antitfu. /. xx. f. 5 ./>•<!?)
•

( o )
ipiphnn. Hertf. Njx-«ri4>r. «. 7.

( p ) Al-i«l>. IX. f-& fc- v - !«•«»• O'*
ctt
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap
«i i!. Et au, m agro

, non rcvcrtatur ttl- I 18 Fr ,. '
AA1 ». il f

/,„ wicvmfium. ne retourne
CdU

'
qUi fera dan * champ^,^MMW^^ ne

J«°«a "
jpo'nt pour prendre fa robe

P *

ffe, M Mi dubus,
j

malhcur *" femmes qui feronc
„. Orne autem nt non fiat f„M „,a„ j

nourr.ee. en <fe temsV
°nC

l

<W „,«. non fiat fuga wJrà *™% \
°U «« <*e temVlà

^
» ' 7 ^

r
.*°/ ^nc Dieu que votre fui e n ar1

5
vc Pomr Pendant l'bvver r»; • f"

- . . . . fabbat.
V

.

ûy VCr
»
m au mt du

Eut tmm tum trtbulatio magna, qua-
lis n»n fuit ab tnitio mundi ufque modo,
mque fict.

22. Et mfi breviatifuiffent dits Mi , non
i * >fj t

&t j~*jj*n> aies tiu , non n Et fi

fiera falvacmnucaro -.fcdproptcr cleclos nul homme"iSrf f**? ' abré«cx »
breviabuntur dut tilt. » frmn» û !

auroit e te faavé ; mais ces jour?
„. T.ncfivdsvthdinrâtEtcebU Tiio/,

é

f *
e" ^eur de, élA*

W '°UrS

</ Or^kf , aut Me: noiitc crcdcrc; \ eft icuXii 2? f Un
T
0"* dit : Le Ca^V

« » eit la; ne Je croyez point;

COMMENTAIRE.
ces fidèles de fc fin ver fi promptement , forfqu'ils t„fnn. i> •

"f H"??'™«
"
'"r^ 'WP^^ÏSS^^ lC ,iCU Swnt

' ** " P-nncnc p»t I8. VjUI IN ACRO, («)N RfVERlATtIR ic O I r
yur prndrtf* rd>t. Ceci marque encore la dillccnce '&

là^J. \ 1™ fir* dan, le champ
, », retourne peint

pour l'ordinaire à h ampagne'dcmi-nud, ou vit SÏÏÎ^Ja!*»
1«* °n C

lt» prov.fions; fauv«-vous, & ne retournez point dans vôtre m!?r "
u

|

eha
J
mP« à travailler, fcn« habits, &

fa tunique, l'habit de deflbus. Ma«leGrec uT^ca^l Fu?- hAiti
' U "** Latin pone,

t. 19- V* AUTEM PRENANT, BUS fiT Ji^o TRI s^m^i
*
JV^/t*

°U Utl hlb"'
w«rr»V«» « Parce quelles ne feront pas en l» JL J c

"
j
M*Use"r ***f"*>*" 9*firent (rolTes o»

ce. Le jour du fabbat p/rrn'iks juifs, on «SrffZS^?"' &qui demande deTd Jigcn!
dees ceft-i-direun peu plus de'demie lieue/Autr^nconvéni^

C^ m, ',e P"' OU mêmc dc« «"i«e »!-
faire (A). Dans J„ nécelfitez urgentes, & dans Ici SI' P

co"
r

"r
8'?'^ <?"t beaucoDP d« chemin im. on pouvoir ftire un plus grand chemin,n^^t^rTZ-^^^ P°Urfu ' vi ParW

nombre dans leurs v.lles. Enhn Icsmaux que leur firent G RoniT ? 1* ^,en ^rg«eot un très-grand
rem fi grands, & fi ex^aordinaires,^aS^J^Z^^ SV" {°US Vefpafien

8
, f"-'

Tofeph compte on« cens mille morts durant cette euérîe I
d «cmP,ei * <hofcs fembUblcs.

f«rs (*;, que les crimes des ftditieux, qui l'étoient^mn
' J

£

Ui
1,re-v'n

fi
t-d'x-'cpt mille captifs frf). U £ Z

mains n'étoient venus promptement P " d" YcmPlc
• montèrent à un tel excès quc fiS Ro

verte pour.es engloutir
\ oîque eSÏÏ rS Zo e Ïr^ÏÏÏÏT' ^ î

méchjnttJ '

vo,r fur eux les foudres
, & les feux

, comme "l avoit fair amr/fni ^8^0"' '""P7"' ouqu'UauroitK
fe^*" \

Ue «ux ^ «s anciennes viil„ fi crfa S ÏfflSÎÎi? ^ Crim« "oi«" beaucoup
etoient touchez de tous ces malheurs ^ , .

,ne"
1

cs
-, Lcs

,

Ro'n*''is eux-mêmes
, tout ennemis Qu'ils étni,nr

de quelques Peditieux
, qui^S^^^fiSît^ '^^f^bfe

^Jf^l-1—ÉÏ n'en faifoient^0^ TCmp 'C
' * ^f°ient PIus de rav.ges au-

rm t'tt'fMMvéi mai, », /«rZ/rw'^il °! fi

/
,LI1

,
'
*fî'

Si c" i»<"»'*VM»t iti abritez., nulhomme
cornmettoientau-dedans de him"tSZS^Zt"A V","^"" ' & ,W^^^SS^Stde la part de leurs voifim

; fi U
„*' /f'«««onj aufqucllcs les Juifs etoient expofez de toutes partsaSZjm. c'en «oit fait de faJÏÏÎ^jZ^S^S^ tOUt «' "Kr7itS

fi v.olens fulTent de longue durée àS A P
échaPPé aucun ' Ma« D'e« °c permit pas oue d« Z?,W£ ?!

e

'r
confo^doiS veçttfe tout ?

C ^ SS" 5 ^SOS d« cT"
D Sc0nf

r
"5

comnic"«ment le Sfflilj"L S perf"ul*ï
'
comme P~feffion d une mêmeDans laconfcrvat.on des Juifs, Dieu avoit enZl ?, T

fut
.
confid«é

• <)uc comme.unc réforme du luda.fme
Jg^n Chrétienne dans le'ur perfonne ïï «WtaéLS ^i^Ç* Une P r"'ve vivante^ i Re.'

d r L a""
Pr,

i

fcnt
' '«compliffement d« a„Sn„?c ! T-

Ecr
J

"Ur" de i,;U1?rien T^»™"». Us font voir

' .W?».«.ili.;,lJL. t. |ir/.„,',i .^t...VI t

VI.

Hj
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roMMENTAlRE LITTERAL
mC C O M M t in i n.

parcequ'as'élcvcra de frux-chrift,
, &

a¥ .
5*r£e»> emmtfeudochriflt , & pjc**'-

fa

*

uX -prophétes ,
qui feront de grands pro-

f,ofhas
: &dabunt ftgna magna ,

cr r r
chofes étonnantes , jufqu'à fi-^ , *"W * » «"J* jîilrc même , s'il étoit polf.ble , les élûs.

/«rx /""e/^ ct*am «c"'\
2Î . J'ai voulu vous en avertir auparavant.

î6. Si donc on vous dit : Le voici dans le

défert ; ne lortez point p.our y aller. Si tttvcus

dit: Le voici dans le .lieu le plus retiré de la

maifon , ne le croyez point.

17. Car comme un éclair qui fort de l'orient,

2U Ecce prddtxi voit*.
.

2. 5. crgiiixm* v,bis:Eac I* A-

/erM 4? »
; eCCt tn ?

enaraU~

tus , Tiolttc credere.

27 . SÙUt emmfiflg*r *** »» ^ •

( ^ VoccldcM .
ainfl

?are/ jr/fw.i* .
iw cm V aa

j ^ ravénement dJ Fils de l'Homme.
venius tiin bmtms.

, part0ut où il y aura un corps, là les

COMMENTAIRE.
£ N t M P ,EUDOCHR.ST. , &C. .

fri

z4 . SuRCENT •

v/ peffihU.Uttlis. 11 étoit de la dern.cre importance de pre-

Uionner les Fidèle, contre^^^SiSt UX unc\ulcfo„ ; il le répète |*fl trois

« tems- là an grand nombre. Aufl.g»»*"
^

c

tf *j fc
. ^ („ Uvtfï dc U gucrre desJuifs, parle de

fois dans ce dilcours Voyez le, verfets 4- ' "
j
£ *

6 J P
dc Jg^» L„^ dcJ faaicux

plulicursfaux prophètes, qui fedu.fircm \t^^^^n^^.Jmcs pour le tromper. Les miracles neL [«voient le foible du peuple ignorant & , redu e
,"gf^^ , £ font . Mais il c(t impomble que

?ont pas toujours
futè de vrais miracles; il induiroit les Fidèles cn erreur.

Sdt^^"ÊSSîtfjSS^HU^c en Jendroit, ils ne de-

meureront pa»long-tems dans l erreur (c).

C4r e

f

'

f/4/> f" /ir/ ^ TonV»/ , fcrtft

prefqu en un moment partout le monae. vouai» xii*i^u>. - k
• ltcni.rHRisT oudulu-

îenue. Enfin le, Pères (j) (entendent plus communément du îecond ^«^f^J""^"V^S^
gement dernier. LeF& Dieu viendra furprendre les hommes . taJ^JTgS&ftEBE
ks marques de la venue, & tous les préfages d'une fin prochaine du monde ,

les homme ^Vivront a

& le foîverain Juge les furprendra .comme un éclair qui paroît, & k™*r^«*«£
Î. i8 . Ub.cÏmQUE ÏOEIIIT CORPUS (A) Itll C CO M C | £ G-» E U N TU I 1 T AQU *

di ,

'

ilLurl un corps , U Us *,£lei s'^mbUrom. C'eft une efpéce de proverbe tire deWb^(oùtt g
d^™]

Se a fa demeure fur les plus hauts rochers, que de là il confidere îa proye, & la difeerne dcWW^TO
gts boivenUe fang avec

P
avidité, ftf^Ji-Wj - -» MaïttCalfS^

Les aigles ordinaires ne mangentpoint , à ce qu'on d.t , de charognes: Mais les Natural.lté, (<)"co J
y en ÎEe efpéce particulière qoi fe nourrit 2c cadavre, , comme le corbeau. J « s o s-ClWt veu d e en

endroit fij, Ç« £ Juifs fe trouveront tout d'un coup enveloppez de leurs ennemis ^^fffatfS-
puiiïent échapper de teurs main,. P,r tout où il y aura de, Juifs, là le trouveronsde, ennemi ^1 fS "

"

Eer. Dan, U Syrie , dans l'Egypte , dan, la Phénicie , à Antioche , à. Alexandne ,
a Cefarec à £ol&Mlde

,

a
y

.

à Afcalon , à Scytopolis , dan, les ville, de Galilée , dan, la Judée , à •Jérufakm :

Dieu apperantieïur eux. Les Prophètes (m) expriment fouvent le jour de la vengeance
J»

5^^**
d'un feL que Dieu fait aux oifeaux carnaciers , & aux animaux de la campagne. Il le, ^« . *erii

^JJ fc

la chair de ?cs ennemis. Il n'y invite ici que les aigle,, peut-être pour montrer plu,»g^»CH coin.

l'avidité de, ennemis des Juif,. Habacuc\n) parlant de, Chaldéen, , dit qu'ils viendront fondre fur les Jmls

,

me les aigles fur leur proye : V»Uh«m aiaft a^iUfefiinMs ad comtdtndum.
ç,UVeur naroî-

Le, anciens (•) l'expliquent communément du corps de Jésus- Chiost. Aufli-tot que ce divin Sauveur pa

u
(a) Tntult. lit. j. entri M*rti*<,.T<mn*n*mfamm , & I f h J ™?**Jf ^t^lau. fWir eUnn fistim *

rmn. Vm & U Titfiml. lut. VU 4* AtiUtbrifi: Cuj*t U-
j

{* ) Arifitt. Ujf. Arum. Ut. f. r«f. J • w
Vtntus i/l ftiundum tterationtm S»:h*nt, m emni virtutt, O* I

tHt- J* .

frtëtSU Mutimdi. I (\) UtftM,HMmm.L€CUrc. -

{ b > Vot« notre D^ûenatlon fur les mis & les faux Mira- t
m

) Ifai. xxx i
v. «• ViBim» Domim m tu.

eles.'àlaictc de l'Exode.

( c.) Au^ufi. JU Cumfl. & Gn»t. h 7. Voyez aufft Maldonat
& Grcutus fut ca endroit.

(à) Uifntt .. H*mm»nA.
(c) "Jojtfh 4t £«//», lit. vu. c*p. 17, in Lmt. fug. fit.

! (f) ^'i^î. Or*t. e> G*rk*rd. e> JJâM »» »«mr t»*.

( g ) Hi/«r H«»»«;»i. XatAtr Of#r. imttftU.
thym. It» M»U. B,u£. M. , .

.

cbi.l.xxxix. .7. X><> «"»' & »"*>"}" ZZmêi *
MMMM mum . «i« imml» vttii , V<-

( n \ U»t*t. « . ». VU* & 'M- xv 1 1 1 . « . j-t-fif
(o') KiVf ir««a. W.^iS HjW.^-tfe-rO^r.l^ ^.''
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SUR SAINT MÀTT Ht

È

X).' Cha »

kme* fimlmi & fidU <*Je„t 4t fa
j^?*

'

C,

£
&i* l™ene donnera plUs

COMMENTAIRE,
tri pour juger Ici vivans, & les morts, les Saints l»< pi.",, i * .

«fi
JL m mr i fe„to.^ïïï&f^jïï-tZ : î T—ccllcnte, moralirez , (ur le Sacrement du corps . & du iani dr 1 . ï C dc t,rer de ccl endroit d'ex-

adorable, la fe trouvent aum le, aigles
, le, L\ff^^JX^l^' ^^ fc "ouve « Cb£

de J E$W ,-Ch R .,t glorifiée
, paroiflent un peu^iolemes ES^^SSïS ^°ncn fait * """«uniS

r»rp,. Les bons Auteur, Grec, {«) , & Latins . mettent alfa louvcnt le
^"j J *" CaÂ*vrt 10 licu

«javre.
cm ,c ,cu

' « c»rp,
t pO0r marquer un

STATIM AUTEM POST TRIBOLATIONEM DlÉllim ,, .

icunte. U.i enchaînement de malheurs, & de diJcraces les cnvrlnm*, a .
bfcure fu«édcra i cette ob-

fervitude .'eUavagc, la captivité, «a pauvreté^ Kpp" «UT£° "
uVdT"toKA T<,Ut ? *"^

cur:ntala ruine de leur patrie, furent ou difperfcz en diffïrcns wvs ÎSWiÏ
t0mbera/ur eu«- Ceux qui furvé-

état encore plu, malheureux ; fans demeure /fans bien, fans efo74nec ZTZZ™ ou réduits en un
Qux qui furent conduits à Rome , fervirent a orner le triomnhA. „ïi

'
re,,g'°n

» fan, temple , fan, patrie,
lement nudacrez dan, la ville

{
d). Ce qui x^^^TtàJSb^^ ^ J

*

At"^he fbrenteru f.

gé (.,. Ceux qui ,'étoieni fauvez â Th'ébe, , Se à AléSie^/p^ £TffZJ^ '

T** FaS1*'
.voient dan, ce pay,-la(f ). Pluheur, juifs de Cyrénc ayant fortement fcivi'un

V"™' ,c
^5mPlc d Çnion ou'il,

^*r^
En Mefoporamie ils furent vaincu, en bataille rangée & chaniz du „,v, -r-

s >»»«rcnt un pareil châtiment.
Sou, celui d Adrien éclata la révolte de HmSSS NnïeÏttïï , r

" * fou
?

l
'EmPirc dc Trajan (i),

hces, & P ,r fe, preftige, : ma-, cela ne fit m ri è lesTorna^ 1 » r ^ x" ^S"1™ F" { < «ti-
eulîcnc edayez depuis*!» guerre de Titc Ce au^îloir I M

' sT^Î" Juifi ,CÎ pi™ grands m»* qu'il,
ruiné. On "

e cin^nteeh^ ?Jï^^L^.fe^.hW ^ entiérenTeS

nation.
.
— , « ,a mne demeurera lan, lumière pour cette malheurcufe

On fait que ces manières de
heurs extraordinaires.

"

innrfltmitçrnMué^ _

tion,f 0 . Ezéchfel p-rlS ^ Roi dïiE
k
|i2^.^

,±î3 d
'

a!"rCS fnd^^ U-l menace le,
)cte jetterai fur la terre

; tu fera mU2
,pièces & dS2é ^ P"" di

."
S m" fi'"S COmmc un Srind r*K ;

«ifcauxdu O^^^^Î^Z^c'J^^taf^J^ lc,

J
,nimaut d«<hamps, &àtousT«

*w. Joël décrivant les eff ts d'une ftmT« \ T iL?*^*™" : &i ÛWiW /i itnil dt im
PrdTion,

(,). job fO^fc lé ém^îoTdT.' V"' .ï"^ "traordinaire, fe fert à peu prèsdes même, e,!
-ême ton. 'd fty[eàtCf^^Se^TÎSSS?^ ^ fC V7°,Cnt «^ en pari, "fur .
fo» «re des mêmes ex.gérations /pour marier ï« l ' -

* T"' qUC H aU,Cu" Prof3n« q"rlqne-
Prcmier & immédiat

, de la ruine 1SSS*"?
E
L" Per,ujde Su

'

11 *ci daâ !eLs
f« Apôtre, n'ont qu'à lever la tête Wcc Z'i rf 7' "u

(W d
,
k £

'
l 'e qUind on ver" to« «h » qu'alors

Went de dire
,
on verra le Soï^ôbZ'J^n ïïï f

r°Chc; & fl

,

in: Mj"hicu dit f'-^* cequ'
gr**d,m<tht*r,.

îob,CUIC1r
; & faint Marc (r), que cela arrivera d*n, c, joïr-li , & yrè/ f«

Mai.à^e&fi^kfctt^ ? P^age des fignes avant-coureurs du jugement uni.
««prennent tout cela i 2 lettre -TSïï«Ï!

obfcurci
,
la lune édypfée , les étoiles qui tombent du Ciel. Le,

«!« Fil, de Dieu qui paroîtn" ors fe« t.?/ ^ '
X^nx^ D '

autr» W «oyent que l'éclat de la maiefté

HéiÏÏ^f^^^^"^ 1C f0l

t
5 " ,U- *'« «--le «ctJ «n!

«» de matière, tant de fois plu, crandê, n,~Z J ,

Ver,t

f
b
Jf.

mcnt : ma»°ù tomberont-elle, ces malfe, im-
Plu$ grjndc* que toute la terre? D'autres veulent que Je sus-Christ parle des

Z.

(m) fwti, xxxn. 7. 1,
(n) JfUmlX.

1 1. 3.4.5».

225 *•>*•* »»!• (P) ?"-o».xx.i4.

rVt iiî
w f

' »»< •
1 f q ; xxi. it.

il v«*"» t*f/».. ». „< | (/) A^r.xm.ia.
»«1 *oy« Eufibe, Dkm, Ipanic,. ^ |

( Wtnnjm.ChrjJ.fl. Th9tjl. E*thr,u

H 3 ij
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%lt COMMENTAIRE
}9. Et tune parebitftgnum Ftlit Homi-

xis tn Cale: & tune plangent omnes tri-

bus terra : & videbunt b'iïtunt Heminis

•vententem in nubtbus Ceelt cum vtrtutc

multa , & majejfate.

•

}t. Et mittet Angeles fms cum tuba ,

tr voce magna ; cr cengregabunt dettes

tjus à quatuor ventis , à fummis Coelorum

ufjue ad termines eerum.

LITTERAL
30. Alors le ligne du Fils de l'Homme pa-

roîtra dans le Ciel , ôc tous les peuples de
la terre feront dans les pleurs, & dans les

gémiflemens i & ils verront le Fils de l'Hom-
me qui viendra fur les nuées du Ciel avec
une grande puiffance , & une grande ma-
jefté.

31. Et il envoiera fes Anges, qui feront

entendre la voix éclatante de leurs trompet-
tes , & qui raiTembleront fes Elus des quatre
coins du monde , depuis une extrémité du Ciel

jufqu'à l'autre.

COMMENTAIRE.
comètes, ou des étoiles chevelues ; d'autres , qu'il entend les démons , dont ils prétendent que l'air eft tôut rempli.

Origénes , & quelques autres difent tout fimplement , que les étoiles perdront ce qu'elles ont de terreftre
, qui tom-

bera fur la terre; ce qui n'eft nullement aifé à expliquer. Maisaprèsavoir bien rationné fur tout cela; il en faut revenir

2 cet aveu fincére, qu'on n'a que des conjectures fur la manière dont ces menaces du Fils de Dieu s'exécuteront an

Jugement dernier. Et fi toutes ces manières de parler ne font que des figures, pourquoi fc tourmenter à en cher-

cher l'exécution littérale?

ViRTDTts Coblorom commovebuntur. Lespuiffances des deux firent ébranlées. Sous le nom de puif-

fances du Ciel, les uns (a) entendent les Anges. Au fécond avènement du Fils de Dieu, ils feront fai& d'étenne-

ment à la vue de fa majefté redoutable. D'autres (b) l'expliquent des aflrcs. qui font fou vent défignei dans l'Ecri-

ture fous le nom d'armée , ou de force du Ciel (c). D'autres (a) ; les fondemens des Cicux , ou les Cicux mêmes tout

folides qu'ils font, feront ébranlez. La force des deux peut marquer ou ce qui les rend fermes, & inébranlables,

ou leur folidité, Si leur force même. Nous croyons que le plus fîmplc cft de l'expliquer des étoiles. C'tft la notion

la plus commune de (orce , ou d'armée du Ciel.

f. 30. Ton c pakeiit sicnum Filii hominis in Coelo. Alors le figne dit Fils de tHimmepartU'

tra dans le Gel. Les anciens Pères (#) , & la plupart des Commentateurs conviennent que ce ligne du Fus de

l'Homme, eft fa Croix, qui paroîtra dans le Ciel à fon fccond avènement ; 8c l'Eglifc a adopté ce fentiment, putf-

D'autres encore plus fimplement : Alors on verra les marques de fa p/éfence , par la vengeance terrible qu'il

exercera contre les médians. Peut-être aufli veut-il infinucr les prodiges efrVayansqui précéderont lamine de Jé-
rufalcm , & dont Jofeph (g) a 1 aillé la defeription , qui fait encore frémir ceux qui la liient. Le Fils de Dieu ayant

prédit tout ce qu'on a lû jufqu'ici, il étoit aile à ceux qui le favoient de comprendre que ces lignes lî extraordi-

naires , étoient les préfages de la venue du fouverain Juge , qui venoit exercer fi rigueur contre Jenualcin (h). Les

autres Evangé liftes ne parlent ppint de ce ligne du Fils de l'Homme. Us portent fimplement , de même que Usine

Matthieu au verfet fuivant , qu'alors uns les peuples dn monde verront le l'ils de CHomme , qui viendra far Us nuits

dm Ciel; ce qui paroît une explication du ligne du Fils de l'Homme , qu'il a marqué auparavant. Ce qui peut favo-

rifer cette dernière explication , eft qu'au verfet 34. Le Fils de Dieu dit que ceux qui vivoient alors, ne pifli-

roient point, qu'on ne vît l'accompliffement de ce qu'il difoit. Mais il faut avouer que les verfets iy. 30. & jt.

«'expliquent plus naturellement des lignes du Jugement dernier
, que de la deftruCtion de Jérufalem. On peut

comparer Dén. vin. p. & fuiv. où la vengeance que Dieu doit exercer contre Antiochus Epiphancs , St con-

tre les autres perfécuteurs des Juifs , cft reprefentée fous la figure du Jugement de l'Ancien des jours, Se de tous

fes Aflcrtéurs.

Tonc plangent omnes T Rt bu s t i RR M. Tons les peuples de la terre feront dans les pleurs ,& eUnt Ut

gêmijfement; lorfqu'ils verront paroître le Fils de Dieu , qui viendra juger les vivans, Si les morts. Les Juifs in-

crédules qui l'ont rejetté , Si crucifié ; les infidèles qui l'ont perfécuté dans fes membres ; ceux qui font morts

lansLoi , Si fans connoiflànce du vrai Dieu , & qui fc font plongez dans toute forte de défordres, contre les lu-

mières de leur propre confeience; tous ces gens feront dans la confternation , Se dans la douleur.

Ce partage cft pris de Zicharie Ci) : -Alors , dit le Prophète , je répandrai fur Jérufalem , & fur la tuatftn de

David refprit de grâces , & de prières ,& ils jetteront lesjeux fur moi au ils ont percé, & ils me pUurertm ctmme

onpUure un enfant premier-né, & unique. Tout le pars le pleurera, & toutes Us familles féparément. Zicharre expri-

me vilîblemcnt les fentimens de compemétion des juifs après leur converfion. Suivant cette ouveriurc , ne pour-

roit-on pas dire que le Sauveur en cet endroit par les cris de douleur, Se les battemens de poitrine dont il parle,

n exprime pas le défcfpoir des Juifs , & des peuples infidèles ; mais leur retour à Dieu , & leur regret ? Peut-on

douter que pluficurs Juifs , & même plulîcujs Païens voyant l'exact accomplirtement des Prophéties de Jf.sus-
Ch rist contre Jérusalem , ne fe foient conjertis , & n'ayent déploré leur aveuglement ? Et ne feroit il pas per-

mis de rapporter à ceci l'apparition de la Croix que l'on vit fous Conftantin (bj , qui fut comme le dernier ligne

de la deftruaion du paganifme , & de l'établirtement de la Religion Chrétienne. Depuis que le ligne de la Croix fut

devenu l'étendard des armées Romaines, Si que le grand Conftantin fe fût déclaré protecteur du Chnftiani/me, les

peuples y entrèrent en foule , & les nations qui jufques-li avoient réfifté à la vérité , St à l'Evangile, commencè-
rent a concevoir des fentimens de regret de leur égarement , & de leurs erreurs paffées.

*• 3t. MittitAngelossi;oscumtuba(/) H envoyera fes Anges , quiferont entenire la voix écla-

.1 ),^
nAr^' 1' «• » Orit. Chryf. B,da . tvthym. Th.c-

fhyl. Vide t. R,.T . xxn. 1,.
*

( b } Hantm. aU.
{ej

\
G,*tf. 11. i.D«t.xvi,.3M .R,x.xT,i.u. xxf. ». ,.

lé) MM. Tiftat. Mlti. J»t. xxyi. n. (j. htanm. io .

"'^nttb^iT
h*tl7m'

Z*"»/^ Br*S-

({) ItaM Orifeu. Bet*. Gerhard. Tifet.

Ig) >M de BeU. J»d. 7. /. *. « Ut. f- 9^- "
K<*. *«.

( h ) Liffcot , Hamm. Le Cîere.

( i ) Zath.xtï. 10. 1 1. 1 1. Ctnfer. Apte. 1. 7«
, r

(k) Zufti. de Vita Confiant***. I u t. *«• *£rW*

( 1 ) Gr. v ir« «aw.VyO- f^Hx.u Cum tuh» W» *+
t: tin» «a»/,.». iAtymA... Vide Mtl
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SUR SAINT MATTHIEU. C HAi> XXTV
p. Ab arbore autem fici difcite farabo- \ a». Ecouté* im. *

r
Lm. C«»/<a» tc»erfUcrtt> & guier Quand ff»c k

co™Para"ron prife du fi-

MX

.

fihilfUM fnf) „ ^3ba^fc-
/m Cf v*/ vtderttu hte omnia, > > ~* *

i. /
ces choies, fçachcz que & J?,,^ de £
eft proche , & qu'il ^^ / ^ortc
34- Je vous dis en vérité

, que cette racé né

^ ,
r /,- , . . i

paroles ne Dafferonr nninf

feitote quia frofe eft in januis:

)4, Amen dieo vtbis , quia non prtteri-

ribit genentto b*c, donec omnia bacfiant.

COMMENTAIRE.
»*tfr 4 /<#r fr»wp««, f»f/ rsfcmbUrom fis Elit des auttrt coins du monde Saint r .

Fils de Dieu au Jugement dernier, à peu près dans les mêmes termes T^J^l À r^ VCnUc du
fera lever le, morts de leur, tombeaux%/ Il femble que l'Evaneik veui e Z/rJlJ 1

* tr°mpe"e
' JJ

comme ces alfemblécs générales
, où l'on appclloit tout le peuple au fa,* StS^^^!!Sf^

Moife (*;. S. Jean (c) dans l'Apocatypfe nous repréfente le* Anîn o. MX
tro,"pç«te

, fu.vant l'ordre de
jour de >a' ven cance du Seigneur. On'ne peut pJsSr fifeC^Î^ifl^K ?
perte o«

.

fimpTement un tonnerre, ou un bruit éclatant, comme celui de laSES? '
brUK de k trwn-

Il eft fort probable que le Sauveur , & les Auteurs facrez ont employé dan, 3,r •
.s j

Jes traits les plus vifs, & les plus propres â frapper l'efpri, des pcudW- maT, IP
d
«f
cn

?
l,
?
n de cc Entier jour

.

déles l'obligation de les entendre [h lettre ffî*U trompeue S uVfriKï VT 101

veraine. Dieu la fait entendre
, lorfqu'il defeend à SinaïTïlZZ l»a'l t ï ?

A
" de b ^t? fou'

qu'il vient au fecour, de fon peuple^ il eft accompagné de rompates S BaW dl S-TîT*^ L°rf"
pettes qu'il entendoit dan, le camp du Seigneur , & il en eft pénétré delefpea S)V Tlt. T ^ "T'
SSSfr '

m"^ '
&

> P«^ la «Le
, & la ve

Pnta£
Ceu« qui rapportent tout ced au tems qui fuivlt immédiatement la dcftrurlion A* Mr..c i r -n

métaphoriquement le fon de la trompette , & difent que le Fils de"ota^ayanfexërcé f/v
fi edatante contre b Juif,, la f r^en quelque façon malgré qu'.ls en SS^Tk r^S^ ^b

|ST^ Pr°Preme"?— à --«is nationl dî" o'nd E^Sïï È
ÎCSî !" h0n,rafS APoftoli<l»« «yant par leurs préd.cations raiïcmblé des quatre^ coins S ù

l

S»e ics^ines,Vles
Ô

bouto'ns

C

d'u figuier ïir ° ° ' * *W* te*«r. De même
les préfages ou t vien °d V0Us DrlTr r J ""r^"

""""" ' & natUrc"CS dc r*PPr«:he de l'Eté ; ah.fi tous
c'eft

P

à-dife, Tu Je Sî^eiï!£ESfc^
,

?T '
& hfai, ' ibl«^"» venue, &de mon regnej

fin
, de la fin du monde & ï îuÏJÏÏ fè5* °U d

f »
vcnSCJ"« 4UC 1« «ereer contre les Juifs; ou enl

^'^^esceschlrJs^l
GiME

.

RAT ' 0 H* c
•
DO«" omn.a „^c f ,ant. Chu r*e< nt finira

Les ancien, qui en rapport ™i * \ a S*™ T P"'°^ '
°U d" m,,im df ccux Sui Soient alor» (ml

oureftraindrelt «fit W e ùZ °\ ^
C

'
du m°ndc

'
doivcnt fu?vant lcur «ypotbéfe,

n-ains contre*TJ?£V?£^?^ P'«ie qui regarde la difperfion des Juifs , & la gucrreVsRo-'W cela arrivera avant a Z duS ?u?!iZ&"F"T w'/9" «g'^ent que
«fc Ou b,en : CW„ monS ' 'T.'î

df ,
'ud,on du 6 c »rc humain

•
»vant la Véfurrfâ.on géné-

Cbrétienne fubfiftera iofg,,ïTî«* i'
2*" ^V'finm fim

' *» ">»' ctl* »' ^ompUffi. L'Idife
Mais l'explication qu Sé ,d de ^ T'I f" ^T'" ! ricn dc t0,,t "U nc fcra "pabl/dc lebranUr!

*• U De n,? ao r e ù ff
rU 'nC dc ,eru,a,em PJr Ks ^main». eft bien plus naturelle.

«rouve la même chofe da„B^Tû tu
"''

?
a, " t Mî

.

rC a,°ÛtC id W ' ^ ^ " ^^P^. & on
t Mat.h.cu

.
fu.vant l'ancien manuferit dc Cambrge , & dans quelques futres

%

If j£

^

,I"4-^-«V|„.,.

(o) Cbryftfl.AMthtrOftr.intftrftai, luthjm.TUcfhyL Vid»
& Origt». (y. HiUr. bu.

i p ; U*rt. n 1 1, , u Stnu fett , mjw ^Ayrà j» CaU . ni-
qut Filial . mji e*ttr.

( .| ) lu mf. CtntAirig. Chrffifl. Pmrif. C4. 6. CodJ.M Mfud
ilirrenym* bit.

S. Hiliire, S- »« Ambroitc , S. Auguft n , TheophylaiSc crplioutm

.
•

,
'* *'X'» "» Ute.

J m "'f1 '<T ci*l-
|

ce» paroles en cet endroit i mais on n'en peut fit conlute allu-

fk ^"W. CW. J

r*,rcnt
*l
u "» lcs »* M* leurs Exemplaires. Ils le» pr«-

/ll
" ,x '' ,8, noient de fàinr Marc, pour répondre aux Atirns. Saint Jérôme

I J Af*4 i4ilU bit.
f

remarque que le* Exemplaires d'Origénes , Se de Picriut , ne les

TïiVf yil J porcoicut point. On les lit dans l'ancienne Vulg. du P. Matciaoay.

I i
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COMMENTAIRE LITTERAL
? 10 ^ .. .. £t il arrivera à l'avènement du Fils de

l'Homme , ce qui arriva au tems de Noé. 4

? 8. Car comme les derniers jours avant le

déluge les hommes mangeoient & buvoient;

fcmarioient, & marioient leurs enfans,juf-

qu'au jour que Noé entra dans l'arche;

39. Et qu'ils ne connurent le menant du dé-

luge que lorfquil furvint fie emporta tout le

monde : ainfi arrivera-t-il à l'avenement du

Fils de l'Homme.

.0

}7. Su-ut autan in dtebus Noé , tta ertt

& advenus lïlti Hominis.

3!. Sicut enim étant tn dtebus ante dt-

iuvium cemedentes , & btbenhs ;
nubtn-

tes y é nuftui tradentes > ufyue ad cutn

item , que tntravit Noë tn arcam;

30. Et non cognoverunt donec vemt dt-

luvium , & tuitt cmnes : tta ertt & adven-

tus Ftlit Hominis.

r j tin ttrro unus affu. 40. Alors de deux hommes qui feront dans

„. Tune duo eru> tnag» .
unus ajju ^

> run fcra pf is , & l'autre laifle

metur* & mut reitnqucw
, femmes qui moudront a im

""Z"^
1

moulin
0

, l'une f«a prife? & l'autre laiûëe.

fur > & una reltnquetur. 1

COMMENTAIRE.
Cet endroitfut autrefoU le fujet^^%^£££"^^^^^^
inférer de ce partage que J

esus-Oir.st a^^^^^^^Z^\^tit S. Mucétoit

débarraffer démette objeaion, Qui étou fort pbuGblc, J^^W^SVijldT,»» . le lifent uniformé-

corrompu; mai» tous les exemplaires Grecs & Latin*

n
'
,mP™« * m

pluif t„ autres Pexes comme S. Hilaire

,

tnmt dans S. Marc , & plufieurs manuferits même dans S. MattWcu. De plus,
ment dans Marc, oî Piuiieuis m.— » -

S Auouftin S Athanafe , S. Chryfoftome , & tous les anciens 1 ont lu.

dK i) ,tur répondre au fond de la difficulté , ont dit que }M u ,-C h

le^Jug^
r 1 st en tant qu'homme ,

ignoroit

esus-Christ; comme nomme

«tendez l'explication d'aucun homme, ni d'aucun Ange ; pas même de ma part : ,e ne vous reponds pas aru-

cle. Voyea Hammond fur le *. J a. du Cbap. xm.de faint Marc. -
fa

,

D'autres Pcrcs (À\ ont crû que le Fils de Dieu avoit Amplement voulu dire qull n avott P» "™ " J
rienc ou un ^ dence expérimentale. Il le connoiflbit biej fpéculaUvcment ,

ma* non parg^C^jfi
qu'on explique comment Jésus pouvoir croirreen fagefle , en vertu & même.^^^St^^jJKL doute \uû acquît de nouvelles' habitudes de feience , de vertu . ou de fageffe i«J>«» »» » *>

de nouvelles épreuves 5 U en pratiquoit de jour en jour de nouveaux aâes. Il en étoit de même ocm f™

avoit pour objet le jour du Jugement. .
de n0M

D'autres (t) dilcnt que 1 e s 0 s-C h r i s t ignorott en un certain fens , ce qu il ne jugeoit pu aj i~

M^^itZ^i nous. llvoulolt q
8
uenousl'ignoraffions: il vouloir réprimer en cela no«e «in^

Jtté. On du quclqacfois
P
dan, l'Ecriture que Dieu fait , ce qu'il permet fimplctnen ;

ou même

ce qu'il fan prédire. C'cft en ce fens qu'A endurcit, qu'il ferme les yeux, & les oreilles ,
quu appel-n«t" *

cïs

H
m ch^nf. Ainf l'on peut dire en Jette forte qu'il ignore ce qu'if nous fak ignorer .

ou ce qu ne perrn* pu

que nous "nnoiffions, & que nous ne pouvons connoî "e que par fon moven.S.Paul difo.t a peu^pres de^m me (/),

S^TjSS ZZ'f» km* fJS« crucifié; cià-dire ,
qu'if ne^t^^^cST

ccÏÏe-la. On peut choiûr parmice* diverfès explications , qui font propofies par les Pères , & par les^
Sreex r* niE.os Nos. narreras/f^-^^^jaSTfa^

M>. Le Déluge furprit les hommes ,
lorfqu'ils y penfoient le moins : ainli U ville de J« ul"e

,Mt je „],,,

coup envaoppée par fes ennemis , & les Juifs furpris par les Romains , au moment qu us c 7

en lurcte.

iuu mut 4 lummc u puuiin, ai«n mu i» r -j .

dentcecidelaPrédeftinauon.&de laRéprobaUon (h). .
. . r r Mr r^n-eltifa Ut

t. 41. Du it Mo lent es. D. d^fèmmt qui mmdnmâun mtulin,'^-^^/^X £
femmes comme les hommes, vaqueront lans inquiétude à leurs travaux: 1 ennemi les y

lurprenora. ^
vantes qui travailleront, enfemble à tourner la meule , pour moudre le grain dans la maifon de leur ro »

fe fauvera, & l'autre fera prife. Nous avons déjà remarque plus d'une fois que les moulins d alors
,„

férens de ceux d'aujourd'hui. Dcscfclaves enfermées dans une efpéce de prifon , étoient occupées a mouore j

,

à force de bras , & à l'écrafer fous des meules , quelles tournoient elles-mêmes. C etoit 1 o"

heureux. 8c des plus viles efdavcs de l'un & de l'autre fexe {i).

( a ) !,!•>•. r. kl. ;.dtfHk,t. I. Vtttrti Gràti ctj'cti nul ha-

bita : $tro4 ntc filial fut ;fti mn minm tjt , fi
bec fmljï-

ritft . JUJ Urtffnras inurfolevirt 4n>in«t.

{b ) AthMtMf.ferm. 4. nntr* ArUn. Jmbr. L t. in t»t*m ,

Vmùént. Oral. 4. de Thiologi* , 1r, Anathtm. 4. centra

CyriU. CyriU. I. 9. Tbrftvri , c. a. Axtbcr. Oftr. tmftrf. trtn. U 4«

t. 4S.49. Vide Crt. tn Marc. x\ 1 1. |i. (>«f.

f c
) Celefi. 11.). r/ir Maldtnat. bit.

( A) Orfgtn. tn Matlb.&Eripban.bartfi 6f. Cbrjfofl. hotml. I

«fc Trmitat, , JSrrn. t. 3. traitât, a* Hamttit. i

Ce ) Vide, fi
Platrt, Ortttn. &Cbrjfifl. g'££*g£j*

Suéfi.^.d.&lib.l. dcTrinit. t. IU & S* xj.^-

W-»/r£. r. 1 J . Grr-x. /• « - **l>flri Sf.ai. Hi.r.nym. S*d^> •

fbjlaa. hic Ambref. m Lmc.1.9. Nwtfibi. ntfin *«»>

(f) i.C*r. u.a.

( g ) Chryfifi. HamiL 1%.

{ h ) Hitnnym. bit. Ambref. I. 8. in Lac. H l*r. *>"

( i | Vida lW.xi.>. 1/aUwi 1. u Judic. ««• *«•

Qdyfi. XX.
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SUR SAINT MATTHIEU. c.» a XXlV
4:. Vigilate ergo , quia nefcitis quàberà

Dominut vefier vemurus fit,

43. lllud autemfcitote , quoniam
fifci-

ret paterfamlias , qui beri fur vemurut
effet , vigilaret utique , & non fineret per-

ftdi demum fuam.

44. Idée C vos efitte parâti : quia qui
nefcitis beri ,Fiiius Hemmis venturus eft.

4f- S?" » putat , efi fidelis fcrvus , &
prudent , quem confiituit deminus fuus fu-
per famiham fuam , ut dct Mis eibum in

tempère i

46. Beatus ille fervus , quem eum vene-

rit deminus ejut , invcncrit fiefacientem.

47. Amen due vebis , quoniam fuper om-
nia bena fui cenfiituet eum.

4i. Si autem dixerit malus fervus ille in
cerde fue : Aloramfacit deminus meus ve-
nire

,

venir!
9

'
heurc votre Sci6^« doit

43- Car fçachez que fi le pere de familleeto.t averti de l'heure , à laquelle le
doit venir; il eftfans douteV" veilieroit& qu il ne lai/Teroit pas percer fa maifon

44- Tenez-vous donc aufli vous autres toû

TZlTrl ParCC qUC ,C Fi,s de ''Hommevendra à 1 heure que vous ne penfez pas.
4î. Qm eft le ferviteur fidèle & prudentque fon maître a établi fur tous les fVrvilteurs, pour leur d.ftribuer dans le tems leurnourriture' 1

Mlis
r

fi « ferviteur eft méchant
, & Que

fven" ,

r°n C™" '
M°"r» P«P'"

49. Et cœpcrit pecutere cenferves fues ; I JQ H fe mrrt* A k-*. . r
mnduect autem!Cr b,bat cum ebriofis : I kt^cr ^k^tï\ r mmpHnons

v.„;„ a—i m:... L j-
manger « a boire avec des yvrognes :Se. Vtniet dominut fervi il'/us , in die

qui nen fperat , & beri quâ ignorât :

St. Et dividet eum , parttmque ejus pe~
net eum bypecritis , illic eritfietut , &ftri-
der denttum.

50. Le maure de ce ferviteur viendra aujour qu il ne s y attend pas , & à l'heure qu'ilne fçait pas :
H

H. H le feparera, & lui donnera pour par-
tage d'être puni avec les hypocrites. C'eft-là

de" dents

3"" ^ PkU" '
& dc$

grin«mens

COMMENTAIRE.
Plufieors ancieni manuferits Grecs & Latins fd\ fit nur)n„.r d- • *

prifes de S. Lucf» : DeuxH^fi^^^J^^TÎTT ^"r ^olcs, ^bnt
le Sauveur dans S. Luc dit cVci dans une autre occaiion ™Z • ' t C * Uijfée. Mai»
km , ou de I, fin du monde. ° '

A ?"lk Commc icl ^ ^ deftruâian £ Jéruû-
4Î* Si SClRET PATER F A M [Lia S Ooa una a %if c: t. . j r ... /

fdU U vUuritU venir. Le Grec à la lettre (c^sTuùt n
«»' "'ni de rbenre i U.

«ageoientalonla nuit en quatre v ill s (T) Wsu ^ fait^
tinuelleà tout ce qu'il leur a dit, afin cuit ne feïa ffent ois ÏuoZa £ "îî

fl$

r
DifciP'« unc "«"ion con-

d.fgrace des Juifs?
V C m fnrPr"Jdre , & qu .1, ne foient pas enveloppez dans la

»«rredon„oit l'intendance i 1 un dW IK^S^^J^^ '7 aVOi, ^W^*V«" |c
«"vaux , & qu'il leur diftr.r,,.îr L 1„ ,

coniervitcurs
,
afin qu il veillai fur leur conduite , qu'il rceiât leur*

ploi lui tenoit lieu de récoLcnfc T,lÏSî c,
P 'jî & le

P
,us atMché »"*"««cts de fon maître. Cet cm-Cro^^JKÏS^t^tei^rê d

'A
r
brahlm

' J° fcl* de Pharaon.

f
-r«. ou CenfiZi. La mefiirïordS dï frîm«ï «

P T •

CO°fcrVKCU" : & ™*« ^icm appeliez
livre 0).

oiam^e dulroment, ou du pain
fl
u on donnoit par jour i un efclave, étolt d'une

fon eLlofce ^eur q^lftfe^îi^lf^^ de f>

SÎ?T«* ' * r"™che» dc
fe.conferviteurs, il letnitera comme on Sï» i r r Èl/

rem
î5

r
.

ring qu i,lui "oit donné au-deflus de
qu'on doit entendre fousKw, j™™" fbgiti/$

' infidé,eï> «ompeurs, perfides; car ç'eft ce

g" '"jUtlibmi. Il le jeti "dansu»te^^en,,
î
0
ï" ^ " knB2» *"c1"US infidèles (/

"

lOriem. Daniel Jit ïundîi ncLïTi?/" '* "f* *!2T' Cé,oit dit"on
•
un '""PP"" aff««WWO*« L'Auteur de i'Epîtr 7mTvSSLTsT^r^^rSuf

?
nne (^ : V^duSeignZr ucenpos f„ le

fcl» mort d'Ifaie.
P

*
HtbKUXO fa,t aUufion a « f«PP^» « P»rhnt , comme I on croit , du genre---...i. », ' i , » . m » , — |>"">-

<»> :y?^" 0 feparera fon ame du corps. Dans le Texte Hébreu, le verbe fiparer, ou di-

tm- cït
C
^: s,','^',

• ?• ^«^r. s«. (ff; «i i.4«.

ig) yidi Hurmym.jluih.Optr.imftrf. f.thym.U*U.
( h ) M,nfn. TrtmU tU,nm,r„i. ,x TtrtuU. Aflf. I. } .

I mero ,

I (i| «ri,.
(r) Dmn. xiii. j4«

Ifl;Hr*.xi.i 7.

(mj il4«. J,M , JVfarf,.

Cv».
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-i Dieu
- cfclaves infidèles dans un

cachot , où il y aura des pleurs , Se des grincemens de dents, il fuppofc donc qu il fera encore vivant ; à moins

qu'on ne prenne cette féconde partie dans un fens figure , pour duc qu il le jettera dans 1 enfer, où il demeurera

dans la douleur , & dans le défcfpoir.

3pSPSPïP*&i CgSi*p %{
«

CHAPITRE XXV.

Paraboles des dix Vierges, & du Maître qui cbprilme des fommes a fes ferviteurs
, pour les

faire profiter. Jugement de Dieu auquel affijleront les bons les mécbans. Oeuvres de

mtjéricorde faites ou refufees à Jesus-Christ<£»w la ferforme de fes membres.

f. t. CT'Une fimile er'tt Regnunt Ca-ltrwn

decem virginibui : qux acciftentes

lampadesfuas , exitrunt obviantfponfo , &
ffonf*.

'

f. i. A Lors le Royaume des Cieux fer»

jr\- femblableà dix vierges, qui ayant
pris leurs lampes, s'en allèrent au-devantde

• l'époux ôc de l'époufe.

COMMENTAIRE.
d>. i.

O

IkILI erit Recnum Coelorum , &c. Le Royaume des deux fera femblaiU à dix vierges , oui

^ ayant pris leurs lampes , s'en allèrent au-devant de tépoux, & de tépoufe (c). Cette parabole eft une fuite

du Chapitre précédent. Jésus-Christ y exhorte fes Difciples à la vigilance , dans l'attente du jour terrible de

fon dernier avènement , dont la ruine de Jérufalcm était la figure. Il dit que le Royaume dis Cieux efi femUabU i

dix vierges qui vont au-devant de [époux ; c'eft-à-dire, que les Fidèles qui font dansl'Eglife (d) , doivent être dans

une attention fcmblablc à celle d'une troupe de vierges , qui font fortics de leurs maifons pour aller au-devant d'un

époux , qui amené cher lui fa nouvelle époufe. Comme l'Eglifc eft compofec de bons, & de mauvais; d'élus , &
de réprouvez : il y a ici des vierges fages > & des vierges folles. L'Epoux cRJesus-Christ, I Epoufe eft i'E-

glife; le jour de ion arrivée dans fa mai (on > eft le jour du Jugement.

Pour bien comprendre le fens de la parabole, il eu bon de confidérer quelle étoit autrefois la coutume des no-

ces , à laquelle Jésus-Christ fait ici allufion. L'époux alloit chercher fon époufe , & famenoit dans fà maifon

,

ordinairement pendant la nuit > & en grande folemnité. C'étoit là la concluiion de la cérémonie du mariage. Quand

on l'amenoit d'une ville à une autre, les filles de la ville où elle venoit , alloicnt au devant d'elle par honneur,

avec des lampes allumées : c'efl ce que font ici nos dix vierges. Outre cela l'époufe amenait avec elle fes compa-

gnes, & fes fuivantes, félon fa qualité, & fa condition. Ces ufa%cs fe voyent prefque cher tous les Orientaux en-

core aujourd'hui (e). Nous lifons dans les Livres des Maccabées (/) , ce qui arriva Jansjlcs noces d'un homme puif-

fant, nommé Jambri , qui amenoit cher lui une époufe qu'il avoit prife à Médaba. Héfiode (g ) décrivant la pompe

d'un mariage , dit qu'on voyoit fur un char magnifique , des p'erfonnes qui conduifoient une époufe à fon époux.

L'air retentilibit des chants de réjouiflance : la lumière des flambeaux porter par les fervheurs , éclatoit fort. L'E-

poufe étoit précédée par des Dames d'une excellente beauté. Stace repréfente un mariage , où les neuf Mafcs fe

trouvèrent avec des lampes. Sylv. lib. U

Demigram Htlicone De*, quâtiuntqut noterj ,

Lampode folemnem thaUmis eoe

En Pcrfe l'époufe eft fuivie d'une longue fuite deferviteurs , & de filles , avec des flambeaux.
Accipientes lampades suas. Elles prirent leurs lampes. Ailleurs on prenoit des flambeaux , on de»

fallots de bois gras , & enduits d'une matière combuflible. Cher les Hébreux , on prenoit dci lampes , difent

les Rabbins
; & il en étoit de même parmi les Ifmaëlites , ou les Arabes (6 ). Mais ces lampes ètoient fort dif-

férentes des nôtres : & il faut éclaircir cet endroit , parce que dans b fuppofition que c'ait été des hm^u ordi-

naires
, on n'entend pas bien ce qui eft dit ci-après -, que les vierges folles ayant pris leurs lampes , ne prirent

pas de l'huile avec elles; & que voyant que leurs lampes s'éteignoient , elles en demandèrent i emprunter à leurs

compagnes. s

C'étoit de ces lampes , ou fallots à l'antique, que l'on entretenoit avec de l'huile , que l'on portoit avec foi

dans un vafe, & que l'on répandoit deflus à mefurc. Callonius ( i ) les décrit ainfi : C'étoicnt des vafes de terre,

ou de fer (^) , larges & ouverts par enhaut de la largeur d'une palme , ou de quatre pouces , ou un peu plus

,

& finiflânt en pointe par le bas; & enter dans un morceau de bois, qui fervoit de manche, par où on les tenoit.

On mettoii dans ces vafes une matière inflammable avec de l'huile, ou autre chofe, pour entretenir le feu, &la

(b) i.Rtf.ti.a.

.
l'.c)

,

Le Gr
.£
clU ^Pl«nent. Au ia*nt de tif^x. B'c»,

lir •**.*,„ î t.,*/,, u plupart des Manufcriii hfent de m«-

TV,?-
00 T f" P" '« Commentaire» d'Origeacs, de

S. Hilaire, de S. Jérôme, de S. Chrrfoftome, que ce» Pere» j
aient lu le nom de lti«»f,.

n

S,rm
'

X
} ' '** °T%itn'

( c ; Chardin , Voyage de Perfc , pag. i< } . & Colorie ,
Voyage

de lérafàlem, chap. 9. Se pluiïturs autres.

C f) 1. M*tt*i ix. J7.

( s; ) Wficd. Sent. tortvL v. 17t.

( h ) StlUxn. Vxcr. Htir. I, i.t.l.

( i ) Galhniut it CruclMib. Martyr, e. t.

( le ) Cttumell. /. xv 1 1 1. f . 1 8. Vata vtnarla fut demijt* J***

humiferraùi latnfaAhs ardeatik*, eaU/mut.
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SUR SAINT: MlAT.THIEa CAà:^ 5tXV. txj

& quinze prudentes.
,

' '

. / 5<i quinque fatua , «trofm MwyW 1

dibus, "** [untpferunt *l<«>"ï«*r">t. . y

.

Prudentes veri acccperunt olam in

VJfis fu,s cum lampadtbus.

U Mtram autemfaciente fponjo > dot-

mtaverunt «fhncs , & dormierunt.

i. Mtdii autem ntfo clamor fallas eft:

Eccc fptnfus verni, exite obvias» ci.

7. Tune furrexerunt emrtet virgines ilia,

ey ornaverunt lampades fuas.

S. Fatut autem fapientibus dixerunt :

Date ntbts de «le» vejlro : quia lampades

nths extmguuntur.

ç.
Refponderunt prudentes , duentes :

Ne f»rte non fufietat nobis & vobis , \te

pttiks ad vendentes , & emtte vtbts.

i. Il y en avoit cinq d!entre elles qui étoient
folles, fit cinq fages»

j. Les cinq .qui étoient folles , ayant pris
leurs lampes, ne prirent point d'huile avec
elles. 'A . ..

4. Les fages au contraire prirent de l'huile

dans leurs vafes , avec leurs lampes.

j . Et lepoux tardant à Venir * elles s'aflbu*

pirent toutes , & s'endormirent.

6. Mais fur le minuit on entendit un grand
cri.: Voici l'époux qui vient ; aller au-devant
de lui.

7. Aufli-tôt toutes ces vierges fe levèrent,
fie préparèrent leurs lampes.
8. Mais les folles dirent aux fages: Donnez-

nous de votre huile , parce que nos lampes
s'éteignent.

o. Les fages leur répondirent: De peur que
ce que nous en avons ne fuffife pas pour noua
fie pour vous ; allez plutôt à ceux qui en ven-
dent , fie achetez-en ce qu'il vous en faut.

COMMENTAIRE.
lumière. On trouve encore des reftef de ces lampes dans les ruines de la ville de Rome. M. Bemier (4) dit que

les Grands de la Cour du Mogol , vont à la tente du Roi pendant la nuit , à la lueur des flambeaux : Mais ces

jUmbt*»x nt font pas de cire , comme les nitrts. Ceux dis Indiens dstrtm tres-long-tems j ce rieft quun fer emman-

dsTdons m bâton, «• boni duquel en entoure du vieux linge , qu'on urrefe d'huile de rems en tews. Cefl le perie-fUm-

biuu qui tarrofe iun vafe iairain , ou de fer bleue à long col , rempli d'huile , qu'il porte toujours À la main.
.

1

Voili quelles «oient les lanpes de nos vierges. Les vierges liges «voient eu foin d'emplir d'huile loirs vafes,'

prévoyant que l'époux pourroit tarder à venir. Les vierges toiles le contentèrent d'une petite quantité d'huile, quî

fut bien-tôt ufè.- ; & leurs lampes n'étant pas fuffifamment arrofées , s'éteignirent bien-tôt. Je penfe que les lampes

de ces foldats de Gédéon (h) , étolem de la même forte que celles de ces vierges. C'étoient des efpéccs de fallots,

enveloppez de vieux linge , fur lequel on jettoit de l'huile i mefure qu'il brûloit , pour y entretenir le feu , & la

lumière ;des lampes ordinaires n'auroient pu fervir auxufages i quoi celles- ci étoient dcfhnécs. Comment auroient-

elkes pu demeurer allumées dans l'agitation d'un combat , & d'une pourfuite des ennemis pendant la nuit ? Corn?

snent les porter i la campagne , expofées au vent , à la pluie , au danger d'en répandre l'huile ? Ajoutez que la lqeur

n'en tft pas aiîcz forte, pour briller dans une grande cérémonie, comme celle dontparleid
J

e sus-Christ; otf

dans une affaire, comme celle deCédéon.

y. ». QUtNQJJB f UT E M EX E1S ERANT F A T U M , G T QUINQUE PRDD E NTB S. Hj en OVoit dnqd'en^

ire elles qui étoient folles , & cinq qui étoient figes. La folie , & la lâgelTe en cet endroit , marquent plutôt Timpru^

dence, on la prudence; la prévoyance, ou la négligence. L'huile qui manque aux vierges folles, eft la foi, la cha-

rité, les bonnes œuvres, la vigilance (c). Les vierges folles n'ont qu'une foi mourante, une charité languiffcnte

î

leur attention n'eft ni continuelle, ni pcrlèvérantc. Les lampes marquent la foi (d); les vierges folles l'ont reçue,'

fdfi-bicnque les (âges: mais elles n'y ont pu joint la charité , ni les bonnes oeuvres.

f. 5. Moram autem faci ente sponso , dor M i t a v e R 0 N T. L'époux tardant À venir, tllci s'ajfou-*

Îiront tenus , & s'endormirent. Le retardement de l'époux ,
marque que fon fécond avènement n'eft pas proche,

.e fommei! des dix vierges peut défigner leur mort (e). Il peut auÔi (igniher cette vie , où les bonf , & les médians
vivent dans un état d'ignorance , & d'incertitude fur le tems du fécond avènement de

J
es us-Christ, & de Iciir

propre mort. Mais il y a entre eux cette différence , que les Juflcs , quoi qu ils ne foient pas toujours actuellement

octup: x de cet objet , ne font toutefois jamais fans crainte ; ils confervent toujours la foi , & la charité ; ils vivent

dans la pratique dis bonnes oeuvres : quoiqu'ils femblent endormis , ils font toujours prêts à partir, & i allumer

leurs lampes. Au lieu que les méchans vivent dans une entière lecurité , sans attention fur le préfent , fans crainte

fur l'avenir, & dans une négligence totale fur leurs devoirs.

f.6. Media autem nocte clamor pactus est. Sur le minuit on entendit un grand cri : Voiciti-

foux qui vient. Cette nuit marque l'incertitude où nous fommes du moment de la venue du Fils de Dieu (f). Il

nous appellera, & il viendra lorfque nous y penferonsle moinl. Quelques Anciens (g ^ prenoient ceci à la lettre,

& croyoient que le Fils de Dieu viendroit au milieu de la nuit. Saintjérômc dit que c'étoit l'opinion des Juifs, que
le Meflic devoit venir pendant la nuit; d'où eft venue , dit-il , la tradition Apoftoliquc , qui défend de congédier

le peuple avant minuit, aux veilles de la nuit de Pâquc , parce qu'on attend la venue du Seigneur jufqu'à minuit;

Le grand bruit qu'on entendit i la venue de l'époux , eft le même qui a été marqué au Chapitre précédent (hj ,
par

le ion delà trompette
, qui doit fe faire entendre à l'avènement du Seigneur fi).

1

». 9. Itipotius ad vbndbntbs. AUet. plutôt à ceux qui en vendent,*. Hilalrc (hj dit qu'en l'autre vie

nous ne devons faire aucun fond fur le mérite des autres , mais uniquement lur nos bonnes œuvres : Alitnis Jcilicet

ofertbmi u meritis neminem adjuvandum. Chacun fera jugé , félon ce qu'il aura fait de bien , ou de mal : Nequt

(f) Keronjm.1beofhjl.Btdu, Hilur.lie. Auf. Ef. Iio.

140. Grir. Homtl. ta* in Evung.

[%) Vxdt Chryfoft. t-uthym. Hirrenym. hu.

( h ; Umttb. xx 1 1. } 1 . Ctnftr. \ . Tiefi. t». I J. & t.Cor. x»^

( i ) Its rt. Origen, Chrj/oft. Auth. Ofer. tmferf.
"

Zutliym. Theothjl. Attg- Ep. 1 4° »ov. ZMt.

( l ) ml bU ; &itu & Ckrjfi/I. Uomtl }>•

I»)*»*». Lettre i. à M. de

(<•; Ont. HUr. Hitrenjm.

(<) mm o Clnjf.jhm. hU.
mat 14c.

Tomi VU.

>4-

A*th.

imftrftâ. Autufi.

nu.euf. |X,
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. Mais pendant qu'elles alloient en ache-

ter , l'époux vint ; fie celles qui étoient prê-

tes , entrèrent avec lui aux noces , ôc la porte

tut fermée. *

11. Enfin les autres vierges vinrent aufli,

fie lui dirent : Seigneur , Seigneur , ouvrez-

nous»

iz. Mais il leur répondit: 3e vous dis eu

vérité , que je ne vous connois^oint.

13. Veillez donc, parce que vous ne fça-

vez ni le jour, ni l'heure.

14. Car le Seigneur agit comme un homme,

qui devant faire un long voyage hors defon

pays ,
appella fes ferviteurs , Ôc leur mit fon

bien entre les mains.

ij. Et ayant donné cinq talens à l'un,

deux à l'autre , & un à l'autre , félon la ca-

pacité différente de chacun d'eux , il partit

aufli-tôt.

„. Dur» autem item ernete* vemtfp*

fus Û qu.t patata étant , inttavetunt cum

toad «upuas t & claufa ejl janua.

st. Noviflh»} veto veniunt & teliqua

vitginet y duentes : Domine * Domine i

^L!ji%0 tefponden, ait - Amen dico

vobts , nefeio vos.
.

jf. Vigtlate itaque > futa nefeitts

neaue botam. . .

14 . Sicut emmhomo petegte ptofietfeens,

voeavit fetvos fûts , & tradtdt, tlhs bon*

fua.

rf. Et uni dtdit quinque talenta , ahi

autem duo ; alti veto unUm ,
unumque fc-

tunihn ptoptiam vittutem , & ptofettus

ejtftatim.

COMMENTAIRE.
* • j • j • •; «irtuttî tliorum viiis MUvtrt , dk S. Jérôme. S. Auguftin croit que la réponfe

3o»nc« EÎ combien , en ,-t-il ,»i (bn> fu.p.i. p.r h "-»". "•»'V' I'em t"* ' "'»"»" »

«z ri» W. ni »«r moi.ni pour mon «ponfc. Je ne von. connoi. potat d'one conno^e d^ta^ de b«»-

«V i a SlCUT EN1M HOMO f EKEGtE PROflCISCSNS. £« SttglttUr *fttÇ*mmt M* Otwmt ,*m wv

ïïHÏÏou^u^ tôut ce «fil aura recù de lui
,
tant de,

^uSn^uctteneurs? de. -ojens qu* a eu en ^
S- B «*« «»SV d" PerfODnM dODl

"^
1

^^V^rrembSe' à c^-d • ma^ e îufpropTpar
Conduite. Saint Luc 0) nous raconte une parabole , a peu près ««"«blable a celle ci .

ma,s ci y pj
r

notre Seigoeur dans une autre occaGon; & il y a même dans cclle-la de» ctrconilancci ,
qui lont touic* oincrcn

^Cefnole qui entreprend un voyage, eft Jbsu«-Çhmst qui en montant.» Ciel, . pnvéJE****
préfence corporelle ( c \ Ses ferviteurs font tous les fidèles , & plus partKulKrement le Apôtres

. & ««

^oJZiilèL le miniftereapoftolique (^). Us talens q«« leur confie^ V^^^fë.
ter. kdom «leur demandera compte , font les dons naturel, ducorps, & de

I
fpm;^^^2* q«

naturelles; les talcn. de la feience, de Téloquence; les charges, le. emploU, le. dignitei, en un mot, tout « S

D.eu nous donne pour être employé à fon fcrvice, i fa gloire, & à notre fana.bcat.on.
but de notre

On peut aufli Impliquer d'une manière plus littérale , & nul me ^oî^er plus » bj *»
Seigneur ,

qui eft de montre^ au, Juift, quC
r

le mépris qu'UsU de fes tnftrua«on, . & de. ven « qu d le»je

ch* ScVS caufe de leur réprobation. Les ferviteurs fidèle. & diligen. , qui font profiter les talen» de

tre , font le. Apôtres , & ceux d'entre les Juifs, qui eurent le bonheur de croire en J

*

(

$u$-^ H**"l &^
val. fervneur qui cache l argent de fon Maître , & qui n'en fait aucun profit ,

marque
;

les J""* & d'en

Mm, qai n'ayant pas connu le tenu de leur vifite , & de leur bonheur, ont néglige d écouter »
tvangue.

faire profit. Ces malheureux font rejette. , comme ferviteur» Inutiles, qui ne font bon. a rien
,
de juh,

tives ! d indignes efclaves ; ils font chaffez de la maifon de leur Seigneur , & exclu, de b falle d

paraboU de, dix mines diftribuées à dix ferviteurs , & racontée dan. ûint Luc x.x. n. eft dans le même ôene

ue celle ciqTC

15!

C

ijMICUt<yj. SE CUNDOM P.OPRUM VIRTOTBM (t). Stlwt ld ttpacltédtfflTtlIudt
^JJJJJJ^JJIjgJ

Anciennement pluiieurs maître, faifoknt profiter leur, biens par Us main, de leurs efcUve.. Ils k»«fJ*J
chacun, felonU capacité, fa portée, fon mérite, fa fidélité: ils les faifoient travaillera a terre, ou »*s ™

rc

tiers , ou à U marchandife , & au commerce , ou à cent autres chofes , où l'indullnc , & le travail peu
^

profiter largent (/j. Le maître dont il s'agit ici ayant un voyage à faire , & ne pouvant veiller par \ow

cétail de fes afcires ; diftribue tout fon argent à fes efçlaves . afin qu'ils lui en rendent du profit. Dan. h conau

(t) jtugufi.Sami, 9). ttàn S}.
(b) (jrt.xix. u.
(c) Orif.Mtr»*. ttÀ», AvA, Ofër. knftrf.

fd) Chryftfi.HUrtapn.BuU. Euttjm. TlaffyUâ.
b*€.Ambr»J. in L»t.xix. Bt M fUrlquu

(c ) r.ri rti IX— émëMt* ^.ttt*

{
f) Tetrcn. Trmudci.*. ?cft<,u*m «rf* fh> b*i«* l^tm

pAtri» mes

e> c*pi Uutot fmtrmrt. C'eft-a dire, je leur ai donne de tm

g«n( a£o qu'ik en fiiTcnr frofit.
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SUR
^

i

t

râ. Abiit autem fui quinque talenta ac-

ceptât , & tfcralus eflin as, & tueraius
tjt alia quinze.

ij. Similiter & qui due- acccfcrat , lu-

cratif cjl alia duo.

it. gui autem unum ateeperat
, abiens

fodtt in terrant , & abfcondit fecuniam
domtni fui.

19. Pojl multum vert temporis venu de-

SAINT MATTHIEU. Cha> yvVW I l«. Celui H* :

A V .

âl5

if. tï/i deminu s ejus : Euge fervt
btnt , & fdélit , quia fuper fauca fuifti

fidelis , fufer multa te conflituam , intra
in gaudtum Domtni tui.

•

M. Accejftt autem, & qui duo talent»

éeceferat , & ait : Domine , duo talenta

fradtdtfit mihi , ecce aliaduo lucratusfum.

2j. Ait illi Dominut ejus , Euge , ferve

vinr *,,?
cclu

' «voit reçu ciaq talens

lant
.
Seigneur

, vous m'aviez mis

,

I An SI*- uïrlt
1 aVOÎt fCÇU cin^ taJc

™'
™ „» '

•

trafit
l
ua ^ec cet argent , & ilen gagna cinq autres.

6

17.
j
Celui qui en avoir reçu deux, ehgna de même encore deux autres

6

Al\ c
Ce
}
Ul V1 n>ea avoit re9« qu'un,

£/ accèdent qui quinque talenta ac-

célérât 1 obtuht alta quinque talenta , di-

eens : Domine , quinque talenta tradtdifli

mbi , ecce aha quinquefuperlucratusfui. entreSES! î J
ous "\aviez™ ™<i talens

autres ou? iïf '
VOIC1

'
°UtrC C€UK-la

'
cinc

I««urres que ; ai gagnez. n

JtlrîZS
maitre lui réP<>ndit: O bon, & fi-

en peu de chofe, ,e vous établirai fur beau-

Seig
P
neur

W; ^ k de ™£
il. Celui qui avoit reçu deux talens , vint

aufli fe préfenter à lui, & lui dit: teigne™
vous m aviez mis deux talens entre les mains :

envoie,
, outre ceux-là , deux autres que j'ai

œr+MÛTiïi&^Mfê 1 £k^v? répondit : ° * «-

okli, , fufer multa te conflituam , in m in en oeuT T 'f

P " qUC *ou"*« fidèle

. gaudtJmDomim tut. ' coud ^1, ^ ' î*
VT établirai fur b««-

I Seigneu^
danS U

j°ie de Votre

C O M M E N T'A IRE.

^desg^^f^d Pcrcdef4milJe;^^««^
«ûge ^ 'ils e„ peuvent faire : au lieu qui

'"naturelles qu il met dans ceux ou',1 emploie, & du bon
ftppofcnt dans ceux à qui ils^XTJ^^^^^J^^' U fi^"' * > ouTeï
linec, fe plaie à mettre en auvre de iS «Z PT mar<

l
u« ^unc manière plu* fenfible fa toute-puif-

6 glorifie^. ,1 a cboif.'ce que" îî^?nXCe^ * VW«
Sue le monde efti^o.t de moins fage

, poi confondreïI^ITa r"^ 't'^î
dc PIuî 11 a Pri« «

"Ares, q/,1 a placn de fa main ?l«
P
feœurs

&"f wJÎ. ^" C
f
dM>8ei/^' P,ft l*<f**°n* »<" Mi-

marqué ici par «s mots: ^a^»T«^ «.5-?- ?ï P^portionnee, i leurs befoin, ; & c'eft ce qui eft

compte à rendre. Nul ne peut dire :Va^TZFk »cd2 ri»"SiT ^ J CbCOn * f°°
avons tout reçû de là mata r>).

J Ç '* OC do,i ncn* Nou* devons tout » I>ieu , puce que noua

S« l on'en fait ^f^eUI

f

S^^SSE,,! "S1""""^ ^grâces & de, dons de Dku, par le Si uf.ge
«donne ^
Ploie ni a la gloire de fon Maîcre ni ,„ f

?
" !,

N
r

$

ï ? * c-f ^ "™ ^ /« ^/W. Il ne lem-
dc fo„ Dieu ft)i « î h^Ich" » ft*

nî
' & Pr°Prc"'fi-«o- « -coit en vain la

to-fleau
;

il ravi, à fon Dieu la Kloïe qui lu eft A\ • £ r" apP?"Cr f
?
f
,
h Kr" : U "che U '«"^«efou, ^

P*^ . ceft une cruauté d'être iS ÏI d
,

ÛC
; *f * fon Pr

.

ocluin
• k fecou" lui doit. Ccft une bv

««r comme diffipateur
; maU fimpW *ÏÏLZr <?

^ » P" fon
î
CrvitCUr

> comme Utt, comme vo-

«7tr^;^r2^^^^Msntî - ^ puni de cmc fone ?^r

M.,dan,b nôc^Ceft fe

A

fe

J

DsdumS^
,,

!.

,

-

TU1, ST^J0"^^' vttrt Ou plÛtôt, dans k
«-npk^n, nomme*>,,,, o„™ ioU?ff,„S / 7 ^"i^î

011
* «te., lî, repas, font quelquefoi»

du fellta, chafli de fa maïôn e»SS 0pP°ft a « 1ui eft dit dtt »a«v.is"erviteUr , qu'il fer*
verfe,

Jo.

Um ôa
> «P<>« nud aux injures dc l'air, & au froid de la nuit : Ai untbras elniorou

(c) ru, anL'i<%/.>. H.miLj9. lnMMt.Grtg.

( d J .rfw*. 0/>#r. i^nf. A/«XA ski.
( c) t. Cor. wtêlû

l () Aagufl. Znmrrut. in Pfmlm. xci x.

(g) nriDtt/ Vtdl Qtàof xxxi. 17. t. Psr.xxix.iu
ix.i,.U GUrt, fife. Sfwlt.

se
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M< COMMENTAI
24:Atceàe»s autem& qutunum talentum

\

'

acceperat , ait : Domine,/™ quia borne

durus es: métis ubt non fcmwaftt , & con-

gregas ubt non fparjîftt :

25 . Et timens , abii , & «j/W»*^
j

tum tuum in terra : eccehabes quod tuum

cft:

26. Re/pondens autem dominus
ejus di-

x„ et : Serve maie , & ftget , fcubas

Jteto ubi non femme , & congrego ubt non

Oportuit ergv te committere pecuniam

meam numuUnis » & veniens ego rece-

ptjfem utique quod meum efi cum ufura.

il. Tolitte ttaqne ab eo tatentum , C? date

ti qui babet decem talenta.

2Ç . Omni mim bahentt dubttur , Cr

abundabit : ei autem qui non babet , & quod

vtdetur babere , auferetur ab eo.

,t . Et tnutilem fervum ejicite

iris exteriores : Me ent flctus , & ftridor

Pentium.

RE LITTERAL
i4 Celui qui n'avoit reçu qu'un! talent, vint

enfuite , & lui dit : Seigneur , je fçai que vous

êtes un homme dur , que vous moiiTonnez

où vous n'avez point femé , & que vous re-

cueillez où vous n'avez rien mis :

25. C'eft pourquoi , comme je vous appré-

hendais, j'ai été cacher votre talent dans la

terre ; le voici , je vous rends ce qui eft à

vous. , . . , -
ié Mais fon maître lui répondit : Serviteur

méchant & parefleux , vous fçaviez que je^

moiflbnne où je n'ai point feme , & que je

recueille où je n'ai nen mis.

17. Vous deviez donc mettre mon argent

entré les mains des banquiers , afin qu'à mon

retour je retirafle avec ufure ce qui cft à moi.

j8. Qu'on luiôre le talent qu'il a, & qu'on

le donne à celui qui a dix talens.

29. Car on donnera à tous ceux qui ont<»V-

ia , & ils feront comblez de biens j mais pour

celui qui n'a point , on lui ôtera même ca

qu'il femble avoir.

30 Et qu'on jette ce ferviteur inutile dans

les ténèbres extérieures. C'eft-là qu'il y aura

des pleurs & des grincemens de dents.

COMMENTAIRE.

Qr,o nn,A homo dorus es. fc/ii «u vont ittt dMom^m dur ,
que vont moifinnez MW«Mt

f . 14. Scto ojm a h omo ouk«
TjSLml'-rr,.,- oui reiette fur la prétendue dureté de fon maître,

mim ftmi. C eft une mauvaife exeufe de « ferv» par rtcu^ dc Dieu ne , altKhe pas à

^^tuvXat^Xe^^^«££1« fcrviroit qu'à augmenter U fautcdece.ui

détruire ««c mau« fe raiton ,
parce q

M ,W,c. , fin* nequom. Dieu ne nous demande

qui s en fert. Voyez le *7-Vo;««n u » ^^ ce a rcJU (
^ famt

pu ce qu'il ne nous a pas donne ; mais il veut qu on nu renae y j itumèm «.

Bernard (a). Do fil» "tdito taUrtto rtfpnitrt for* , ftcnrms il rtltqmo . .
.
l'tmm a*

,
qm» f

nlMer - aûe ne feifois-tudonc au moins pronter mon argent ,
<u

f .
•

avare, f
u
""'Xu 'rue & avare, ni qu'il approuve l'ufure ; Mais II veut confondre ce mauvais feryneur^

ni que le maître toit cruel « avare, m
^ r,rultJ-1. jevo ;t donner 1 areent dc fon maure

ia propre réponfe. On peut dire auffi oue ces banqmers a qui ce ferviteur devo. donner îrB
djM

«^propre pertcôion , ou pour le lalut , & l'avantage de no, frères. Les Pères {d) qui entendent par

|. 1 8 . TOLLITB 1TAQUE AB EO TAUNTUM. ^W /-' ^' ^ ' PV ?
,/l demande &

* Mx Lu. Dieu retire fes grâces de ceux qui les négligent , ou qui n'en font pas lfV^^T^ fJplrt

?1 les donne à d'autres. Les Juifs ont refufé la grâce de llvangile ) "jjJ"J?S
Ccntils. Combien de perfonnes appellées à un état faint comblée* d abord de gra« , & Je

lum.er«

naufrage dans la fol, & font tombe* dan, les plus grands défordres ? pendant W*D*u<n tue d aum

des défordres , & qui «oient des vaifleaux d'ignominie ,
pour en fa.re des vafe, de^J^J^S Jft dé-

fuite de j. C. Vain? Paul fe convertit en perfecuunt Usos-Christ. Au jour duJ^^^V notera pas

figné dans la parabole , par le tems auquel le maître fait rendre compte a fe, ferviteur, ,

^
Je'gnwr not j

Il méchantes grâces dont ils ont atU ; mai, il donnera aux Juftes la glo,redont le. mechans le font

Indignes par leur parefle . & qu'ils auroient pû acquérir par leur hdehte.
&Ji

/ jo Servum inutile m. VHfirvittnrhmih. Ud efclave qui ne fert a rien
,

nen, «

qui ne vaut rien , eft un méchant efclave. Son maître ne l'a acheté ,
quejour le femr

, & pour en tirer P

T Le terme à innùle , fe prend fouvent dans l'Ecriture (/) dan, le fensM M*M&U il peut marquerw w

SrlÏÏ. point de àéle'pour le fervice , 8c pour le, Intérêt, de fon maître. Voyez famt^^SffR
lib. 1 de appelle un mauvais citoyen, un citoyen inutile Stdmofnm, & mmttlcm ctvtm C ^»r"

voctvii.

(a) Btrnsri.Ef. toi.

î b ) Voir frp.
Matth. nsa,tu

(c) ZVat. xxii 1. 10.

(d) Ori{*n. WUr,. Chryftfl, ISinnym.

te) Viit cbnfoJI.hU.U0mil.79. .

(ff Voyez M«tb. x. .. ^fr.xr. 1 6. P/sbn. XI 1
}•

Pr»». f1. 1h Efttt. xv. 10. -Mif*. 1 1 . 1 .
&*'

f. il.
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SUR SAINT MA
//. Cà«r ûutem vcnerit Films Hominis//. ^mta uvtcm vçnçrjf rillUS llOmintS

in mijeftatefua , & omnei Angeli cum eo \

tune fedebit fufer fedem majejiatis fa* ; I

j2. Et c$ngrcgabuntur ante cum omnet I

gentes, & fefarabit ces ab mvicem , ficut \

fapr fegregat «ves ab A*dt, :

H. Et fiatuet oves qutdem à dextris fuis ;

btio! autem à fimfirts.

j4. Tune dicet Rcx bis , qui à dextris
ejm erutit : Vtnite , Bcncdttfi Patns met

,

jiflidete paratum vobis Regrrum à cênjli-

tutitnc mundi.

iS. Efurivi enim, & dediftis mihiman-
dutare: fttivi , & dediflis miAi bibere: Aof-
fes eram y & ctllcgijlis me:

té. Nudus , & eooperuiftis me : infirmus,
& vifitaftts me : in earcere eram , & Ve-
nijhs ad me.

}?. Tune reffendèunt ei'jufti, dicentesz I

Domine, quand» te vtdimus efurientem,
& favimus teifitientem , & dedimus tibi
fetum ?

TT "1EU Chap. XXV .„

3i. Et toutes le, n
C Ia 6Joire »

d^lv^^^'-.^^fcrontàfa
mon Pere „„V Ï°U

1 T av" ité be™ par

'« prépareK " R°yM,m<! ^ ™" *

ÎI Car i-.i
«
r°mn";'>«mentdu monde.

à manger '

ftî"
* TOU« m'«v« do„„<

à boire
g

l'a/,,
C
^r°-

,f,
J
8t

,

vous 'n
'

av«d'>nnd
m'avez l„g

" *" befom dc <«>S«»«» , & v„us

manger
"
u

*

avoïfoîrr°
US "°nS don " é 1

donne à boire? '
* q"

"

0US Ï0US ™»°

COMMENTAIRE.
t. ]I. In majistats su a. D*»r /i maitât LcP /'in

pjtf»lnrli trm <Uf*gUirt ; au licudJtréJdifàmaul'' C D4n: l*lUi"> * <Un>é«ne un peu après •

^. p.C0N0R tC A.UNTURANTl EUM OMNES GHNTES 7Î- /

'
feparcra comme un berger les boucs d'avec les brebis I<-« ull î .

J &X
f
4**"* ,'r'«w ftmAUtt devant lui \\~» Ce Texte eft fSrmelpourle juge^St& les hommes^ f^'

wS^ÎSS" I"'ï
( ^' P°"C : /"ÏSKfr' } toutefois quelque, Anciens fi)Païens & Chrétiens, dévoient paroitre en jusement VEpUC. ! a t

'
> ont dou,é fi tous les hommes

Ogicas expliquent le padage de S. Jean, en dÏnTqLe cc£li
"J^™"'"P^ liment, t uZThZ'-

Icur condamnation cft fi certaine, Lu iln'/S i

q
.°'
ent Polnt ^Dt déi* i"R« î c'rfU,*» J J

foient infidèles pour être coL^i^detl^ ?» d'-2« leurlauf î f35Um l"g«ont,_& ne feront point
jugtt . ce fontffi trc

,

°^es <lc perfonne, au Jugement dernier • Leiaveclui pour ,uger les douzVTribus dîfraël L«"ztlZ ^ U F'Ude D,cu a ?^m\s(ïj qu'ils ferole„t.(S
de leur condamnation eft déjà prononcé ce ÎmTI! s

,UgC
.

r°Dt ?" !
& ne f"0» 1 P"mi i Parceïïï£5

jogeront pas; ce font les fimpLfÏ^^T,; & ilî^«. Les troifie
f
me! ff oùt^gJ?i "nepis

,
mai, feront jueei, & condamné iV , ' * Pratlqu* lEvangile. Enfin les ouatri^mi.

C

La manietc dont le Fils de Dieu c'^.»,- - • r .

«'at«e

: dans

«jfaj„g™r J^dan» U v,u« d.J^fîdftSB.ÏJiSI;

fvf* ?«/ rV. *' ^/im' TUim. Ljran.

7«» ni

(g) Z*th.xn. 4.

si 1/1' *** '" MMtk
- /'« «W. m «v.

(IJ HA,^,^ ri» » nlli,t/H,U ,>S B«WA^». c>».
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%iM
COMMENTAI

%t
jt. guando autem te vidimus bofpitem,

ïcolUgvnus te: autnudum, & coopère

t/lUS tti r

}ç. Aut quzndo te vidimus inprmum ,

m t m carcere , & vemmus ad tei

40 EtrefpoxdemReXyduetiUis-. Anten I

Jco vobis , îu tmdwfecifrsum ex bisfra-

tribus meis mmimis , mibt fecifis.

4
r Tune dicet& bis, oui àfinijtris trunt:

Difcedtteàme, maJcditfi,™ ignem *tcr-

Jm, f*' faratus efi
Dtab° ° '

ll

^Efurivi enim, & non dedips ntibt

manductre : fnivt , V non dedtfits mthi

^"T'Hoffes crans , & non colites me:

nudus , & non coepcrui/Hs ntt : infirmas ,

<jr in carcere , & non vifitaps me.

44. Tune rcfpondebunt ei & ipfi > dicen-

tes : Domine , qutndo te vidimus efurten-

tem , aut fitientem , aut bofpmm , aut mr

dum , aut infrmum , aut in carcere , & non

mimjïrsvimus tibi ?

45.Tunc refpondcbit illis t dicens : Amen

duo vobis y quamdiu non fecips uni de mi-

norsbus bis , nec mibi fectjlu.

46. Et ib»nt bi in Çupplicium aternum :

jujli autcm in vitam aternam.

COMMENTAIRE.

RE LITTERAL
,8 Quand eft-ce que nous vous avons vû

fans logement , & que nous vous avons logé
i

ou nud , & que nous vous avons revêtu»

39. Et quand eft-ce que nous vous avons

vù malade , ou en prifon, & que nous vous

femmes venus vifiter !

43. Et le Roi leur repondra : Je vous dis

en vérité , qu'autant de fois que vous l'avez

fait à l'égard d'un de ces plus petits de mes

frères , c'eft à moi-même que vous l'avez

41. 11 dira enfuite à ceux qui font à la gau-,

che : Retirez-vous de moi , maudits , allcT^ au

feu étemel , qui avoit été préparé pour le

Diable , & pour fes Anges.

4î. Car j'ai eu faim , & vous ne m'avez

pas donné à manger: j'ai eu foif , & vous ne

m'avez pas donné à boire :

43. j'ai eu befoin de logement, & vous ne

m'avez pas logé : j'ai été fans habits , fcvous

ne m'avez pas revêtu : j'ai été malade, & en

prifon, & vous ne m'avez pas vifité.

44. Alors ils lui répondront auto : Sei-

gneur , quand eft-ce que nous vous avons

vû avoir, faim , ou avoir foif , ou fans loge-

ment , ou fans habits , ou malade , & dans

la prifon j &. que nous avons manque à vous

affilier \

45 . Mais il leur répondra: Je vous dis en

vérité , qu'autant de fois que vous avez man-

qué à rendre ces aflîftances à l'un de ces plus

petits , vous avez manqué à me les rendre à

moi-même.
, ,

46. Et alors ceux-ci iront dans le fupplice

éternel, 8c les Juftcs dans la vie éternelle.

onde , & que vous avez mérité par vos bonnes oeuvres : Or fd
• — montre le mérite des œu-— Mtnhe dés avant le commencement du monde, & que vous avez mérité par vos

^T^^^^^^9' F"" dénom?femCnUc Bk dc DiCUn°US

d
^r"r?«rfrt man<nic dans quelques anciens exemplaires Grecs (m).

„l tf,i *vh <"rrPMrer"'L !"ZL LJa .A damnation n'ont jamais été defon premier deflcin.

Vr

*.

d

3g

m
Ce verfrt manque dans quelques anciens «^P^^™^ (*>

des U eommtnetmm A» monde parce < > «
, Anges rebelles, & les hommes pécheur^).

^^fcjetÏ^r «£ réel, corporc., qui ne

chanfne recevrai fin, ni diminution: H agira éternellement & fur leurs ames . & fur leurs corps ,
parce q

ne changera point , & que leur obftuution demeurera inflexible.

dans l'autre

au

ciumf dit S. Auguftin

(») Vo>ei l« Vaiietcï dc Leçons Ae Mill. I (d) S'P- *• • 5-
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SUR SAINT MATTHIEU. C „ AP . XXVI

CHAPITRE XXVI.
Dernière Pâque Je notre Scieneur Les Pré™. 4*. l i

m^e4 Simon (eLe^^^J^^^f^ J B s 0S . //

deux jours Ï¥ï:X£jfr» fe
f
fera <»

pour être crucifié * 1 H°mme feralivr*

3. Au même tems les Princes des Prêtre*

2 f île Su g/ *i rplC ^'^-blérent danila laUe du Grand-Prêtre, appeJJé Caïphe;

f-'- pTfaffum efi, emm confummaffet
JU Je/us fermants ko s emnes , di-

xit Dtfeipulis fuis :

t. Scttis (fuia ptfi biduum Pafcha fiet

,

Cr b'tlius tiominis tradetur , ut crucifi-
gatur.

j. Tune etngregati funt Principes Sa-
cerdotunt , & Scnieres populi in atrium
Prinapis Saetrdttum, qui dicebatur Cai-
fktis :

4. Et ctnflium fecerunt , us Jefum doto
ttnerent , & oaidcrcnt.

S. Dicebant autem : Non in diefep , ne
forte tvmultus fterct in papule.

'

4- Et tinrent confeil enfemble pour trou-ver moye„ de fe faifir adroiteme/t de/.™,« de Je faire mourir.
î. Et ils difoient: Il ne faut point o»e »fo.t pendant la fête, de peur JûZ s

?
e*cUe

I quelque tumulte parmi le peuple

COMMENTAIRE.

accoutumé i

nard
.
que nous nous fomiBcI Zp£ dc gj*' fj"™ fu,v

ft 0) : car c'eft •Jnfi qoe l'entend M.Tov4&Aa
,
& concilie admKabIcmcnt fcin S ave "fi2?S2 *"

EF*?*?- S°° ^éme fauve toteTlï

L
ete "J? Tomc

- »
& na"non.(jue des quatre Evanciles , qui cft i

Î. TUNCC0NC RECATIS0NT p R[N
5

ClPEï SACERD"<"'- ^ «*» ums U.Prim* de, Pri-

ouer fôi k
€ft

4 tridition confhnte * lEglife, qui pendanr ni! ? P
r* 3™ 3

.

h'Vi-CHRUT fe fut retiré horiS«r fon horreur du complot des Jaifc. ^sPnn/aZprtT^ ^ a*ûn< « iour-Ii fr), pour mar-
Eff" d entre le«Pri,r„, ou ccu, qui avoient Liïl/\ r

C°M oui« C^ft dea fami||M Sacerdotaies ou lespreme dignité n'étoit plusà'vic. U TZTÀ pLp^JZSS""SWi C"^ Héretoc^f"
du^f^,„ ou ^ s > , KPnf . m . \

'°.nt '« Magiftrau de la Ville . ou les nrWi lZ!

P^mc dignité n étoit plus ivfa uiJn^'T ^UCa
?
" Iouveraine Sacrificatu

uis ces mots ne fe rr™.„J. !.. j • f « qui cft confor-
me à S. Luc (.) fcàS M,

uc/"u,aJem
-
L« & ]c Syriaque aToûtent t

In xtb n_*

R iam>, s, v,„L- r'^ rr*ft'Ckr»n.AUx. Voyez a „rti u

• «^ ««r ii «~-

(e
) »i t.

a

( f ) Mure, xi v. i.

(e) YMT.ua. ma.
t
% n) A »A . Matth. _ .

.

e> «.eVxr. is.ijff. xt. ii.xxn.rj. a"

( i
)
^e/^i Jlntlja.l. , |. ,.

{« J i*». XXI. J7.

Afetrir. xxti. j». xxti. tf,. o 1

J

L 3 y
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COMMENTAIRE LITTERAL
8,50 « r r . ,„ n,th*ma, I 6. Or J e su s étant en Bcthame

, dans la

i„ dont» Simon» Uff) >
, 7. Une femme vint à lui avec un vafe d'al-

7. Accep ad cum
f^'J^',*™^ bâtre , plein d'ut

(irum ur,gu<r>n j,r<»*U , V cfrtdtsjU?*"
„ riX , qï'elle lui r

> ttfus recwntentis.
J

^ J

COMMENTAIRE.

«le la m
1 ;» l«««s comme le Mcflie, ou du moins comme an Prophète. Mais le Sauveur qui

.multitude ,
qui rcgariiott j *™ momam de fa vie, ne parut point le lendemain dans le Tcm-

lavoit leur réfolution *ju. ™
fa)re fo|l dcroier f£pas avcc & Apôtres. ^délibérations des

pk. Il vint feulement «Uns la vuie iu

^ pouvoj cr)t regarder que les jours d'avant la Paque, ou le jour

Juifs qui vouloicnt^.j""™^?'^^ pJûpart des pèlerins s'en retournoient , & il étoit hors de

ïneme de la fête ;
car^^^^.Jj^^S LoroK s'il demeuteroit après la fête. Il s'en retour-

propos de délibérer fi on arretero.t alors J
es

c

l
,
puiiqu on gn

fentimeiit qu'on vient de pro-propos de délibérer ti on «™ ».u» j » °
inl f4 demeure. Ce fentiment qu'on vient de pro-

"T
d

'

0
ïr;vi«Sto^tcS^^W : nuh il ne fe *cut foûtenir dans la fuppoLn

Xngérenrdoncdcr^
Plufieurs autres (c)«W^J^^^ILmk onle peut foûtenir: ir I? c'eût été là leur déf-

lora grand nombre d« arf«n^s'^ D'ailleurs quelle arTuraoce avoient-

fc» , pourguol «c pas garder Tes»»P»J T
fq luficurss

-

cn rctoUrnoient dis le fécond jour, 00 dès

Us qu il demcurcroita Jerulalem julquapraia rue, yuuquv ^
U lendemain de laV^^f^f^ ie félc , pour faire mourir les criminels fd) mais cela doit senten-

On dit que les J u
, ? , ^ ™

fuivoient les fêtes. Car pour le, jours mêmes de fête, ileft certain qu'il* ne

dre des jours qu. precedoscm , ou qu ^votentles po g^ ^ ^
fupp'.ieioient perfonne W

;

Oovoudaj les Actes
1j q J 4

i ff\almudiUe, (j) enfeignent

* quHêrodes voulou faire^•"^TOSSH mort aDiofpousla veille de la Pique. Nous foL«

^t^eT^^^ Scinde ^mourir J. C. avant la S^ftll»

^JttiïSÏISÏÎS* Use, in Bethania. ftfm it*nt À Bé,b*m, im U msifi» de Simn U
f. 6. Ce

lf
"

0

fi

u

T

rsa
J
VamPSque [h) , comme le marque expreftément S. Jean(i). Les autres Evan-

Um-» ,
&c Cjd«*«JW^J«3«^TrfSituladon fO ,

pour montrer l'avarice de Judas, qui mormure de U
^(.ftes le rapportent

««SÏrf^dJe f«^. C. 8c parce que ce jo-r-là Judas prit la réfolution de le livrer aut

^dTup^x étoit un homme de Béthanle ,
apparemment^^^^^^

de Marthe ; puîfque Lazare que J « s u s-Ch R . st avoit>t^MM U par quÏÏavoit

rie kur foeur répandit un parfum fur la tête de J eso s. Simon étoit (urnomme U Ufrtnx, ou parce quu

été , ou parce que le furnom lui en étoit venu de quelqu un de la lamille.

+ n AccYsSIT AD £ U M MULIEK HA SENS ALA1ASTROM UNGOEHTl. Uflt ftWtWt VlHt 4 /*/ <C

-Î^>î££l iViWM Cette femme étoit Marie fœur de Marthe & de Lazare comme le

une femme péchereffe vint oindre les pieds de JesOs (.> Marie apporU^t^'^^^^
certaine efpéce de marbre blanc, dans lequel onconfervoit les liqueurs precteufes. On voit^eT«T™,
SSÏÏ va!es dalbâtre dans.es ruines des Palais de^^'S^^^^^fS^
Pline dit qu'on la trouvoit aux environs de Thebes d Egypte , & de Damas en y™W'Ji

™J'2 duturJ...
Upidtm lb.Slr.un, vacant ,

<,uem cmv*»< U v*fr mqmun* ,
fmmmm ft»"< 3

N*fcn»r arL Ihtbst ^EgjpL , & D*m*fc*m Sjru On aflure que la forme de ces vafes.ton ronde
,
&g*

-

SlarrfaM par enhaut. d. Grammairiens ont crû qu'ils prenoient le nom bre, de ce_ qu d etmenM

les r "Mais il eft bien plus naturel de le dériver detArabe 4-sWf» (r)
.
albâtre. M. ÇbcWJJW£*

général on appelloit albâtres , tous les vafes où Ion mettoit du parfum , de quelque matière qu
. «J»*»™

Epiphane dit précifément que celui-ci étoit de verre. La femme en rompit l'ouverture qui enetoit trop étroite,

pour en répandre plus ailëment la liqueur. . n j,ns touteY
O^ant a la eoûtime de répandre les parfums fur ta tête des conviez dans les feflins elle eft connse dans t u

l'Amiquiû. Les Hébreux mettoient l'ulage des huiles de fenteurs ,
parmi les plus grands délices. Us urecs.»

Romains avoient le même ufage {s). Martial dit :

VnguentHM , fdttor , bemm dtdijfi

Convivis , htre ; ftd nihil feidifli . .

.

Qui mntantu, & tttigitmr, FidmUt }

Hic vtri mibt mortuus viittnr.

con-

Juifs

l«) MmU. Btlg. aliifforts,

ib) Chrjfofi.Htmil.79. Tbiofhjl Nr.
(c) Chryfofi. Uto dtMo. G.oi. Bjnt, il mortt ChriJH,l.l.

t. l.H. 19. Mil.

là) FeJUht» fil. 7 j. O/. 4- K*l>- SWom. U Dtut. XTll.

rj. »tu.

(t) Mifch. tit. SMhtdriit. t. 4. 5.

( f/ AU. xi t. »*.

Mure. XI r. 10,

( m ) Je*n. xi 1. )•

( n ) Lue. ti 1. }7. • <?•
»'«'* -^"X-

1

(o) l'irf/ Hitrtnym. hit,

(f) Vlin.l. S. .

(<j^ A A«C«<*»> «* -»/;fc4 frivrthia, & >«^*> *V- '

(s) TeynMrd.rUrm.Crtt.HMnwumJ.Mlii.

(\) ViJtJtMn.xil.9 i°>ii>I*e.x*ii>)-*i'ltt*'v'

(S; Le lundi i 9 . Mars . ». de Nit». | ( ») i-Wl'- ^» *J""' * mrU Chr>P '

(1) >mlxii.i. Ic.}.4rt.)i.
ç^iot
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& dari paupenbus.
•

/#. Sctens autem Jefus , <m> tlits : gt/id

mflefit cftis buic mulieri î Ofut enim be-

tpcrata efi in me:

SUR SAINT MATTHIEU. Chap. XxVÎ. iji

t. Viientes autem Difcipult indignati 8. Ce que fes Difciples voyant , ils s'en ra-

ya»* , dicentes : Ut *utd perditi* bac ? chérent , Se dirent : A quoi bon cette perte î

Ç. Pstuit enim ijhtd venundari rnulù , 9. Car on auroit pu vendre ce parfum bien
cher, & en donner l'argent aux pauvres.

10. Mais Jésus fçachant ce qu'ils difoient,
leur dit: Pourquoi tourmentez -vous cette
femme ICe qu'elle vient de faire envers moi,
eft une bonne «œuvre.

11. Car vous aurez toujours des pauvres
parmi vous; mais pour moi, vous ne m'au-
rez pas toujours.

11. Et lorfqu'elle a répandu ce parfum fut
mon corps , elle l'a fait en vue de ma fc-
pulture.

13. Je vous dis en vérité , que partout où
fera prêché cet Evangile ; c'eft-à-dire, dans
tout le monde, on racontera à la louange de
cette femme ce qu'elle vient de faire.

14. Alors l'un des douze , appellé Judas
Ifcariote , alla trouver les Princes des Prê-
tres ,

11. Nam femper faufcrcs babetis vtbtf-

mm , me autem non femper habetis.

U, Mtttmt enim bac unguentum bec in

ctrfus meum , ad fefeliendum me fecit.

tj. Amen die» vtbis , ubicumque pradi-

catum fuerit hoc Evangelium in toto mun-

it , dteetur & qutd bacfecit in memonam

ejus. .

14. Xurtc abiit unus de duedectm , aui

dteebatur Jjfdas lfcariotcs , ad Principes

COMMENTAIRE.
Saint Matthieu n'a pas exprimé la nature du parfum, que Marie répandit fur Je su j-'Christ ; mais S. Jean, Se

S. Marc l'ont marquée. Celui-ci (a) le nomme : Nardrnt fpieatttt pretiofut; St saint Jean (b) : Nttrdms fifient pre-

..jfnt. Quelques-uns ont crû que le Texte de faint Jean étoit corrompu , & qu'au lieu de Nardi piflici , il fallok

lire , Nardi fpieast. BéJe a lû de même , & n'a marqué aucune diverfité de leçon fur cet endroit. Mais nos Exem-
plaires Grecs & Latins, imprimez & manuferits, font aujourd'hui uniformes. Si portent conflamment. Nardi pi-

fiiei. Quelques-uns (c) ont crû que ce nom de Piflicets, venoit du Grec Pijlii, la foi, la (incérité, & qu'il ftgtù-

fioit du nard pur , Se fans mélange. Para dtftilant tempera nard» , dit Tibullc. Mais l'analogie de la langue Grec-
roit plutôt qu'on lû: dans le Grec Nardom piftét, que Nardott piflicét , pour déGgner du franc nard.

. .. voudtoirnt qu'on l'expliquât du nard potable. On (ait qu'autrefois on a mêlé du nard à laboiffon d . Mail

ror appuyer ce fentiment, il faudroit lire pijtc's , Se non Ptflicts. Jean Hartungus lit : Nardi Opifiiti, du nard de

riile d'Ôpis près de Bibylone , Se fameufe par fes exccllcns parfums ; ou Nardi pifiici , du nard de la ville de

Bijla, ou Pifia , Capitale de Carmanic, ou de la Province de Cabul dans les Indes.

Mais s'il faut recourir à une autre manière de lire , il n'y a pas de difficulté que la leçon de faint Marc ne (bit

préférable (*). Le nard en épis , nardut (picatm , cfl connu. On le nomme en François Spic-nard. C'ell une plante

qui vient dans les Indes , qui pouffe une tige longue , Si mince , Se qui a plufieurs épis à fleur de terre. Le plus efti-

mé de tous les nards, eft celui quife fait de l'épi dont on vient de parler. L'autre nommé Nard de feuillet , Si corn-

polï du jus des feuilles de cette plante, l'cfl beaucoup moins (/).
Effudit super capot ipsius reçu m bbntis. Elle lui répandit et parfumfur U tilt, Itrftmil ittit À

table. Saint Marc dit que Marie rompit le vafe , Se le répandit fur la tête de J esu s ;j) ; & faint Jean («) , qu'elle

lui oignit les pieds , Se les effuya de les cheveux. BJen de tout cela n'cfl incompatible. Elle rompit ou le vafe , ou
fon orifice, ou ce qui le couvroit (i), ou (tmplement elle remua (kj ce qui étoit dans le vafe. répandit fur la tête

de Jésus .& oignit fes pieds de ce qui refta au fond du vafe. Suidas (/) dit que cevafe futeonfervéà Coailantino-

ple parmi d'autres Reliques que Conftantin y amaffa. Jesus-Christ étoit couebe à table, tête nue, & pieds

nuds , comme c'étoit la coutume.

t. 8- VtDENTES AUTEM DlSCIPULt , INDIGNAT! 3DNT, Ct q*4 fit Difcipltl Veyétnt , Ut t'ttt fîcbt-
rtnt. Ce fut principalement Judas qui témoigna hautement fa douleur de cette profufion , qu'il regardoit comme
une pure perte (m). Quelques autres Apôtres la défapprquvércnt aufll intérieurement m) ; Se peut-être même lâ-

chérent-ils tous quelques paroles de murmure: mais Judas s'en plaignit hautement. Idem& *lii tpoflolt finfirsnt

,

dit S. Ambroife (o) t ftd*lit aftHt; illtptr avaritiam, ifti ptr miftricordiam.

f. II. M 1ITEN! ENIM HMC UNGUENTUM HOC IN CORPUS MIUM , &C. Lorfam'tlle a répandu (c

parfumfur mm ctrpt , elle ta fait en vie de mu fépmltmrt. Elle a voulu m'embaumer par avance , Se prévenir ma
lèpulturc. J e s 1/ s-Ch r i s r inlinue par-là que le jour de fa mort étoit proche , & que cette femme lèmbloit en
avoir un preflciitiment dans ce qu'elle venoit de faire. Saint Jean fait dire au Sauveur (p) : L*jjfez.-la afin q»'tUt U
garm pamr le jtmr de ma Jïfulttire. Ou, laiflci-la faire, parce qu'elle a ménagé ce parfum pour le jour de matëpul-
ture. ElleJ'a_ réfervé exprès pour me rendre aujourd'hui par avance le devoir que l'on rend aux morts en les em«wrc. eue 1 a reierve exprès pour me rendre aujourd hui par avance le devoir que 1 on rend aux morts en les em-
baumant. Il fait l'apologie de la libéralité de Marie , & il duTipc le foupçon qu'on auroit pû concevoir de fa trop
grande délicatcOc.

T. 14. Tonc abiit unus DE duodecim , Alors un des dtuKt . ntmmi Judas Ifcariote , alla trouver let

(*) htart. xit. j.W "h»*' ut, j.M U CUre bU. Va&a». m. d* InfuL Uar. Médit, afud
Irafm.CM de Dieu.

«*"«*» kl i»fiùt. Afchjle nomme a^,^

\ll JW* Orot. Hamm. Bruj. B*l. Carrure,

m il
''

V"' '* ' r̂'"»WtM nardi in arijlas fe A*rg**'-^' ^ffiea, , bfelia eeUiranx.

ru

tph&mm verf. Tïjuard. net. f.

• DWft Grot*

it. r-«iC. dans Hefyenius ,
fignifie quelque-

:r, comme quani on agite une Uqueur pour

f h) Jean. XII. j. Vnxit ptdet

( i ) Vide Hamm. hit. Syr. Ct

149. Lud.de Dieu,

{ k ) Hamm. hic.

fon agiter , remuer,

la rendre plus coulante.

( 1 ) Suid. in

{ m ) Jean. xn. 4.

( n) Mare. XI*. 4* H*«m )
Ita Patres fUrifue.

(o
)
Amtrof. » fJeL xi. ». I. - .

(p; Jeme. Ml. 7- A>i# «ri», 'f * W' *

fi.,?, rifiey i,re.

M}

mt «fW «•"»'•

1
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COMMENTA

tf.Et m» M* : &*td vultu mût dore ,

& eg, vvbtt au» tradam? At tlU c**fi-

$ucrunt et trigtnta argentées.

té. Et exinde tuarebat iffertumtaten,

ut cum trader*.

,7. Pr/W autem die aTjm'rum accède-

runt Difeifidi ad ïefvn ,
duentes :

Uh

*ls faremus ùbi emtedere Pafcbat

IRE LITTERAL
ij. Bt leur dit: Qpc voul«-vous(rae don-

ner , fie je vous le mettrai entre le» mains î

Et ils convinrent de lui dentier trente pièces

d'argent. • • . . ,

16. Depuis ce tems-la il cnercnoit une oc-

cafion favorable , pour le livrer entre leurs

mains.

17. Or le premier jour des azymes , les Dif.

ciples vinrent trouver Jésus, fie lui dirent:

Où voulez-vous que nous vous préparions ce

qu'il faut , pour manger la Pâque'

COMMENTAIRE.
Mr j e i_.r ij-r-r T . s o s. Ceci arriva imnwduteramt aprèt ce fonper que Jteus^^ti^X™*^^™ P^e .ou le Lundi d'avant«,«,«««4

^t^S^À^iUl Ce fut donc'enfuite de cette petite mortification qu'U av.it reçue daasceuerca-

contre ,
que Judas fe ^ermioa à trahtt for, Maure. ^ Aw dtmer lrtnttpUctt(r4r£tm -,

P^ffl^Vl-'il^glifa!: quarante-huit livres douze fols f» deniers. Les trcnte'ficle.

ou trente fi<«'^^^ dans Mo* f» On a montréJRome * à Pari, deux

5£?Jîj£.M«! £>n prétende* être de celiea dont notre Seigneur «voit été vendu : ma»lcs connorffcu»

pièces d argent
.Je

)

,
que » Çmpre

RhodM ^ ^^ du coloffc reprefcnt0It ,e
.

le foir, cefU-dlre, depuis deux neure
'

»F SSE* iour de Nifan , lequel étok proprement ia fête de

9Emtà£Z& qTeV;~ATb^ Soient au foir * fe croient

d'X véîr'e i Vaut57,2 Pour fe difpofer à célébrer la Pâque , les étrangers qui vendent ftJenualem ,
.voient

à une vêpre a l autre (*;. 1
ou h

chambre? où iU puflent manger la Pîque , & delà nettoyer a»-

«Sdes Svreîdo îïïfc, fc on verra l'explication ci-après dan! les drconfUnce, particulière, de cette H*ta

O fut donc le ]eid fJr le foir, auquel foir commençoit le quatorzième de Nifan ,
que le, DMi wttt

^mander lÎMOt-C'hLit où il foLitoit faire la Pique, afin quïls puffent y aller retenir uuefalle,* net-

treMe «cuKn levé , en forte que le lendemain auS on y pût manger l'agneau de la Pâque. Le lendemain

vJndrediquatorîîéme de'*ifan fur le foir, auquel foir commençoit le quinriéme deW^W^W*"
voit être immolé , & mangé. Lepremier jonr de, MZ.jmes en cet endroit ,

lignifie donc, félon Apollinaire (0, U

^PaïaÎTo! È'az y m0V0 M. Le ptmier jour des Ax.jnu$. Quelques perfonnes ont paru furprifes oue mus a-

T,hauiôrCepaffage comme «il y avoir , leZr f«i précède UsJZjme,. Elles croyent ce partage de fain M.uhk.

f^T^^eî Jculi étoit la vieille Se Pique & queje Vendredi fût le jour™™^l!2ïX
*ft aire

P
de montrer dans l'Ecriture, que le terme frim*,, fe met fouvent pour <v*n, ,« .

.

fc 4"_

ne marc«g
toûjoursnme vraie primauté immédiate d'ordre, ou de tems ; mais feulement une P"™u

'f,

mtd"< ^»

Par exemple (*J , Moite ordonne que la main de* témoins foitla première qui

W4 imcwEe «!-; c'eft-à-dire , que les témoins lui porteront^Y^^^^^m^^T^
Tout. cS s'il étoit déjà tué par les témoins , on ne le tueroit pas une féconde fois. Pr.m* mtrjtm efl donc m«

£ur

ptremm ankm imtrLétnr. Dans les Livres des Rois (/) , il eft dit que Seroéi vint e premKr au devin «

K35 , avant il maifon L Jofcph : Frimm veni de .m* d~o c'eft-à-dire «te avant q^a

de Jofeph , & la tribu dEpbraim , 8c de Manaffé vinflent reconnoitrcle Roi. Semei n étoit pa a leur tetc
,

su

me il fembleroit le vouloir dire ; il étoit avec ceux de la tribu de Juda.. .

Dans le premier Livre des Maccabées (W) , 11 eft d« deux fois q Aléxandre le Grand . le P r^ ,

"/.
t

f;
"3

onc
Grèce

, ft/pn»*" mnavit in Gr*ei*. On fait qu'avant lui il y avoit eu pluficurs Rou en Macédome, «rau

dire aucJmm eft mis pour avant que. Il avoit régné en Macédoine , avant qu'il régnât dans ^J^Jj
tléfiaftioue (h) , la Sagefle dit quelle eft la première née des créatures ,

pnmegtnnm *ntt *mnem '

pas à dire qu'elle foit créée comme le» créatures & qu'elle n'ait fur elles que la primauté d âge. JWie mu»

& étemelle, produite, o: engendrée dans Dieu avant qu'aucune créature fut produite au dehors. Dan»' *
•
w

il eft dit que le dénombrement pour lequel faint Jofeph , & la fainte Vierge allèrent a Bcth eem^elt ' e P
r

qui fe fit par Cyrinus , htc deferipth PTim*f*&* efl À Préfde Sjru Cjrin: Or on feajt qu alors ^™"*V,
r

pas encore Gouverneur de Syrie ; il faut donc traduire : Ce dénombrement ftfit *v*nt yu Cjrtnm ]»\ «**"
j

d* Syru. Saint Paul aux ColoflutM (p) , dit que J. C. eft le premier-né de toute créature ; c eft-«-û
.
H

eft enaendré du Pere avant la produèlion d'aucune créature. Et aux Theffalonicicn» (*), il dit que ceux qu

* • . n .ii "

) ?t\*chim M. 41. *• CtiMrr. r*m

(i) s.; !! m Câtenâpr.jK J***- «/"J .

1 * -

(a) Chryfêfi. rhttfhjl.

(b) ixû.*\t. |a.
(c) Vide B4T»».». 1. Anrul.**. J4 . e> Silmn m JwrtH.&

G. /. 1. t. 8.

[d
)
Vojcz ExmI. xi 1. t. 7. ç> fitpi.

(c) 2>v/r.xxi 1 1. |t.

( f ) Vidt Net. Tojn*ri In Htrmtn. p. 87/ t »>• tel. 1. 1 (I.

C> Grtt. hit , <y /»• Ptftcbtm *. ». cV Mathim ». g.

(* C»^(. ^m* fri. n. a. Orwr. Af*</. />/. K. «. C>
Cfc/S» tHd.

Ktf. 147. Tiyn*ri, ntt. In

(x ; r>f*r. xti uf*
(\) X. Rrg. XIX. IO.

( m ) i. Afarr i. !• ft* 1.

(n) xxiv. j.

{ o j Lvr. 1 1 . 1.

(p) Celejf. t.i$.

(q) 1. ThtféU. IT. 15.

^. 143». cl U
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sOR. JAtNT MATTHlfett C«a». îfvyf
rf. A /f/â' ****#î *W s» àvitnem §d \ i8 t Je su* l™* ,

'* Ml
?«eW«* , * ; viUe chez un tcf 1*?°^ 5 AIJea **» ,a '

* S.^ **.
!^ff^^-^^

i?- Les Difciples firent ce que Jésus leur

/». Et fecerunt Difcifuli ficut confittuit

iltis Jtfus , & fartverunt Paf<ba>

t$. Vtfftrtâuttmfait* , dïfcutnbckat (um
dutdecim Difciputis'fuis.

2i. Et titntibus Mis , dixit : Amen dica [

COMMENTAIRE.
•ont dan, !» fol de Isscrs-CmiiiT, refléteront le* premier,: rVft )j!„ ... „ n
1er dans les nues ,Jev.m de Je»,- û.W. Et dansTSSht££Èt£t"ff*™« AVmt *« d '*»-

~4</W«J««"-CHRiST/ï,t,„rr^^
m, J £ s u s MM fétintism. S. Paul c/l-U le premier fujet dans qui la mifcrirô 7f

'"''<,MTnitrtt *>•***-

éclatté ? Non far* doute. Mais il a fait d'abord eclatter dans la converfbn dI a f & É P"icnceayent
rendre un modèle de ceux qui fcconvertiroie.it dans la fuite • Adlnf*-*,;! » P

bonté jnfin ' c'' P0ur 'e

dans la féconde Epitreau même TimothécM , il dit : Il faut que fcThï. i iT"" fi»& Et
le fruitde lon.ra/ail; ceft-à-dire , il fautqu',1 travaille iï' ^^1^ k^
mentaire fur S. Luc, j'ai rapporté quelques exemples tirez des Auteurs PronLL.

Um^ Pans le Com-

MâMU, pouravant que. Ainfi on ne dot pas û tort s'étonner fi floU \l1
P
a

' ««"r^wver l'ufage de mettre

y «voit, le jour de devant les Azyme,,
entendonspr,m* die A^mé,»m

, comme s'il

tj. Ite ad civitatem AD QOEMOAM (c\AlLz l*n c l*lf;lt r , .

jugé à propos de mettre ici le nom; peut^tre aufli eue le SauvcuTne le net™ * *" '
d°D

î F»
porteur d'eau, qu'Os trouveroient en entrant dans S V.lteSfe * que

c

ET?'".
TO" V'a^diedeliUweV.

eau
,
qu'il vouloir qu'il, préparaflent 1. falle , pour y faire la Wque le Icndciatoll î ™ 7 °"

l'

0"
homme, chez qui notre Seigneur envoie , étoit S. Te-% l'Evanfiéhftc • oui™ 7

.
^ 3"' veulenl 1u< «t

comment cela pourroit-il été
, puifque e'eft faint

J
Jf„ lîSemc PieTrc LTft

ma,f°n "°k *^ Mik
rolede h partie Jesus-Chust au maître de cette nuifoo D'autres V f) veulent

*°n
?

T h Pa"
«.«rt de Jean Marc Difciple des Apôtres, dont il eft parlé dans le Aûc \(\ZÏÏ! S* f " h maif°D * U
de ce fentimentcheala Anciens. 11 y a toute apparence que jasu -C„ R //^^t^ " 2*" J«««aifoa

, & que celuls:! fe tint fort honoré qu'il eût choili lin lo*ù ™îfl kl * COnnu 'u m,Itre * f«*«

v«eot 6, e le lendemam au matin. Le. deu, DilViples qui furent envoyé TpZt vtèZÏTïïZ lT V*"
ÏSemSU '

C°n,,ae ,C rC,Mr<iUC f,i,U ^ <
'}-
°a*W* «iue ces^c^^poK P^S feïiiîe*

•A'tteYeXTla^a^* î«fJo±£t " £?/^ »» <"fpo«rent la chambre. I„
Ud lIige„cerequife, &

e

'J:otn:é^
ont parle des riu

, & des coutumes des Juifs , avec quelle exaûituK f \i
5™*™ * P»r '« Auteurs qui

oe u table , qui «oit auarrér «, „ki„n„„. r • .. I , '
avo,t ac* rangea autour de tro s côtex

place d'honnL éto i eThZ au miSI°T *
U
Efï

d^ ,ibre
•

afi« q«o" pût fervir , & défervir U
dehors, & derrière ceïi

^- •" jiî"
COnV1

f
Z «olc««uch«. ou appuyé? fur Je coude, ayant le « Srl«

amfi QrtfaJ!^*" T*'*00* *
&
,
la té,C 4 PfU vers lefffi de celui quïétoJTd5£ Cefî

I" «toitIlSiKm^l ^2 ' ^ 1E'Wl«tt , repole fur la p^ffàî^ffl
Interroger en l^/fcî^^^' &

K
r-^onfiquent fi téte ver, ion fifa ,8c S étoit p^Jupî^

Mo,fe
b

/ « i avoit 0
'

rjonnV
dcDlinder tout bat qui etoit celui qui le devoit trahir.

* P

« équip
'

c J. °
J~ d^g« Je U Pâque debout , ceint . chaude, ayant le bâton à 1. main.

^ Wt H P1C o V6|1|( ^AOHpt TMTiii)H mb TRADiToRDj .^^^^^^

«iK^i •••".«farr. xi r. 1 1.

Wle*ai,x.«. >.t!t.

(k) XW xi t. f .

(I) KVim,* y A;A». iter.xiT. K. a m«.n!i«i «m
(m) >«i.xiii.i). »4.
(a) Iwim.l.
(o) S. Clirr f<»ft. Theophyl. & quelques autres croient qu'U

mangea d ibotd l'agneau pareil debout , félon la Loi , * qu

W

fuite il prit un fouper ordinaire . couché à table.

CM W* r*f~Hm , 1. 1 o. t. Muxttrf. Dijbrt. 4* C*h*

( q ; Sr«Zfr.i f . A MmtmL rrw. Tmnêl.&
XXTI.IO. C*.
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COMMENTAIRE LITTERAL
xi. Cette parole leur ayant caufc une gran-

de triftefle , chacun d'eux commença à lui

dire: Seroit-ce moi, Seigneur?

13. Il leur répondit : Celui qui met la main
avec moi dans le plat , me doit trahir.

«-34

22. Et confiriftatt valdè cgperunt finguL

dicere: Numqutd ego funt> Domine?

2j. At ip/e refpondens , ait: $m iltttn-

git mecum manum m paropfide , bic me

*radet. \

24. Films quidem Homims vadtt , ftcut

fcrtptum e(l de tllo: vx autem bommi tilt,

fer qu m Films Homims tradetur: bonum

erat et y fi natus nonfuijjet bemo tlle.

3f. Refpondens autem Judas , qui tra-

dtdit cum, dixit : Numquid egofum, Rabbt ?

Ait illi: Tudixifii. •

26. Cœnantibus autem eis , accepit Jefus

panem , & bcncdixit , acfrégit , dedttque

Difctpulis fuis , & ait : Accipitj: , & co-

médite : Hoc eft Corpus meum.

27. Et accipiens calicem , grattas egit ,

& dedtt Mis , dtcens : Bibite ex hoc- om-

îtes:

24. Pour ce qui eft du Fils de l'Homme, il

s'en va, félon ce qui a été écrit de lui: mais

malheur à l'Homme par qui le Fils de l'Hom-

me fera trahi : il vaudroitTOieux pour lui qu'il

ne fût jamais né.

xf , Judas , qui fut celui qui le trahit , pre-

nant la parole , lui dit : Eft-ce moi , mon Maî-

tre? Il lui répondit: C'eft vous-même.

16. Or pendant qu'ils foupoient, Jésus prit

du pain , & l'ayant beni , il le* rompit, &le
donna à fes Difciples,en difant : Prenez

mangez : Ceci eft mon Corps.

17. Et prenant le calice , il rendit grâces,

& il le leur donna , en difant : Buvez -en

tous :

COMMENTAIRE.
tnn dt vomi me don trahir. Jésus prédit trois fois qu'un de fes Apôtres le devoit trahir. 1°. Au commencement

du louper, comme il cit rapporté par S. Matthieu, & par faint Marc (a). 1°. Après qu'il eut lavé les pieds à fes

Difciples, comme il eft marqué dans faint Jean (b). j°. Après l'inflitution de lEuchariftie , comme faint Luc, 8c

faint Jean le racontent {c). Il étoit important de confirmer fes Apôtres dans la créance que fa mon étoit toute vo-

lontaire. & que la trahifon de Judas ne lui étoit nullement inconnue
,
qu'il aurolt pû la prévenir, fltTéviter, s'il

i'avoit voulu (d). Quelques Pcrcs (ri ont crû qu'il vouloit donner lieu à Judas de le repentir, & de rentrer dans

lui-même; il l'épargna jufquà la fin, Si ac le voulut pas nd^mer, par un pur effet de fa bonté infinie.

13. Qui iNTiMGir mkcum manum in paropsidb. Celui qmi met la main avec moi dont leplat, m*
doit trahir. J £ sus dit apparemment ceci dans le même tetns que Judas avoit la main au plat avec lui : ou bien , il

jetta un regard vers ce traître, qui lui fit comprendre que c'étoit à lui qu'il en vouloit : Ou enfin, Judas preflè par

le remord de fa conlcknce, fentit que ce reproche ne pouvoit tomber que fur lui; c'eft pourquoi il demanda im-

pudemment au Sauveur ,t. 15. Eft-ce moi , mon Maître î J e s u s lui répondit tout bu : Ceft vons-mimt. En forte

que les autres Apôtres ne purent (çavoir qui c'étoit.

Quelques Anciens ( f) ont crû que Judas n'avoit point affiné à l'inftitution de FEuchariftie ; Si qu'aufli-tôt que

1
1.m s l'eut délîgné comme celui qui le devoit trahir, il fortit. Saint Hilaire croit qu'il n'acheva pas le fouperavec

|
mus-Christ , & cette opinion eft aflez commune dans l'antiquité. Mais le commun des Pères fg) , ti des

rhéologien s (h) croyent que , conformément à ce que dit S. Luc (i) : le Sauveur après avoir inffirué l*Euchariflie

,

dit ces paroles : La main de cttmi qui me doit trahir
, eft avec moi dans cent table Et que ce difeours ayant jette les

Apôtres dans le trouble , comme le dit S. Jean (kj , ils fc demandoient l'un à l'autre, qui c'étoit qui le devoit tra-

hir. Alors S. Pierre fit figne à S. Jean de demander à J e su s , qu'il lui déiignât le traître. Il le fit en présentant à

Judas un morceau de pain trempe dans lafauffe. Ce qui n'empêcha pas que les autres Disciples, voyant Judas for-

tir aufli tôt, ne s'imaginiffent qu'il alloit acheter ce qui étoit nécefiaire pour la Pâquc.

Plufieurs Anciens ( l) ont crû que ce morceau de pain trempé, raifoit partie de i'Euchariftje que
J.

C. donua

à Judas. D autres (m) , qu'en trempant ce pain , il lui ôta la confecration. Mais il eft vifiWe, en comparant lesEvan-

géliftes lesûns avec les autres, que ceci n arriva qu'après qu'il eut diftribué l Euchariftie à fes DiUiples. Origénr»

fur S. Jean rapporte trois opinions fur la communion de Judas, Si il ne fe déclare pour aucune des trois. Les uns

croyoient que Judas âvoit reçu le Corps du Sauveur : D'autres ,
que fathan l'en avoit empêché : Et enfin il y ta

avoit d'autres qui croyoient que ce que
J. C. donna à ce traître , n'étoit que du pain ; au lieu que ce qu'il prefen-

toit aux autres, étoit Ton Corps.

*;.
1*', B ° N0M f

RAT£ l»Sl NATUS NON FUISSBT HOMO ILLB. Citoit tm avantage ft*T ttt bm-
me s'il n'étoit point né. On doit regarder Judas comme un réprouvé. Les Pères traitent fa pénitence de défefpoir

,

& on ne voit dans fa vie, ni dans la mort aucune marque d'un vrai repentir , ni aucun des caractères des ptédefti-

nez. Toutefois quelques anciens hérétiques , comme les Cainites , l'honoroient comme un faint , 8£ avoient un

Evangile qu'ils lui attribuoient, ainfi que faint Irénée (n). Saint Epiphane (0 ) , & Théodoret (p ) le témoignent.

*. 16. C oe NAMTisui autem Bis , accepit Jésus panem. Pendant ejn'iisfeapoteni , feftt frit dst

f*in, c- l'arum béni, il le rompt t , & le donné a Jet Difiiptes, en difant : Prtnetc , & mnngex. : Ceci ejlmen Ctrft.

lufieurs Exemplaires au lieu de : M le bénit , portent : H rendit gr*xes. Les Apôtres s'étant d'abord mis à table

(a) Mstth. hit. Marc. xit. iS.
(b) "m .m:;.iH.
(C) t«f.XXHI.7i)4)I.XIIl.lI.
( d ) V\i» U»U»n. Janf. abot.
{e ) Vidt Chryftjt.luthym. Tbtepliyl. Httrem.
[f) Ctnjlit.Afft.lio. j.m». ti. bmttint. III. hk. 4. est. 1 1

.

Je iiyft. Mittri,. Htler.tnMmtth. ta». )0. Kufnt. in Jtmn. «*.
M. x. Vidt & tttcfal. hit, Vta*r. An-Xll. e> m M.tnl-

titth. m4 Mart. xit.

m Orlgta. homiL jj. in Matth. ViBtr. Antith. in Unrt.
xi». CjriB. Jtrtfil. Cttcb. 1 ,. CyrrB. in J.n. U f. fc I|. Chrj-

44. 11.10.

fh | AhaelarJ ftrm. i* Paft. Domini. Titr. tmbari. fit. 4

ftnt. iifi. 11. Altnf. fmrtt ^au.n.D. ihtm.ftnt. +. 1 1

.

art.

1. Son ad ftnt. 4. dtft. Ik.fi x. art. 1. &*•

(
i) Lut. xxi 1. xi.

( ) Jonn.xm.il. 1.1. X)

(1) Vidt Centil. Brnear. ).«

^01 ftr t. difi. l. dt Ctnjtrr. tmr. /. «mm —
faru x. taf. 1 1. AlUt. difi. 1. dt lih. Grtt. &t-
{m

)
Voyex Déni. Barfadbi . Traité du Jcudy faint,

Petpetuité de la foi, ton». *. li». x. eh. f.p. 14S.

( n ) Irtn. bh. 1 . taf. ff.'

( KJ fonn. xi 11. 11. xx. xi.

0) Vidt CtntiLBratar. ,.cnf.x.i. Jyl.fnfn £/• **W"
1 ftr A-tyf. difi. x. dt Ctnjtrr. tu;. 7- Bareard dtcrtt, J.

«•

-, .C*' ",'\ J"y --). w'r».wj«i.h». (, ij.oxrrv. I (n) Irtn. bh. 1. taf. }$. rentra Hun f.

Jf'f»mU.t£&»yinUattb.Tit^t.nduCer.xi.xt.Xt. ( o ; Etifhun. Hartf. x«. n. .." Mi.LttntraJevn. e>r. I (p , ihttdtreu Ueretu. fai.l. i.e.xS.
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SUR SAINT M ATÏHlÉO rî»n v„, .

jour auquel ie 1* k^iro;
ë JUiqn a ce

dam I«yV««t~ ÏÏST
»« 'ou.

/rtiwMi , qui fro multts effundctur i„ re.

mi\ji»ntrn feccatorum.

jf. Du» autcm vobis : N«n bibam aotodo
ii btf^ntmine vitis , ufque t» dtem illum,
cùm tllnd bibam wbifcum nevutn in Rc-
gne Pat ris met.

COMMENTAIRE...

i
!

i ni o i

:j :

t

,
en mémoire de la délivrance de l'Egypte , iï lcuïdonn7£

A" Hcu d
'

on »8n«« qu'on
t.on pour leur péché, & lafTunu.ee de leiiraftfanchiîrcment AuTe.,1 Gïï ! ?l eft h vi*™ *2fZ
prantir de l'Ange exterminateur, il nom oint de ion pTolw t^S^ °" °igr0it ?°n" ' Pour '«
du démon. P™»"* ^"S > P°™ nouj mettre à couvert de la puiflance

girant'r de l Ange
du démon. 1

Par la même puiflance que le Pere employa pour tirer A
de Dieu change ici en Ion Corps & en <bn Sang , la Sb£« du 'S?' £

"<atur" aU <°m™»««™t , le Fil.
Corps, & ceci rft mon Sine, û parole opère ce oû il Air Z i l ^ '

vln
'

r-°^Mu il dit : Ceci cft mon
ble, fc inviiibie. ,/JL 'i^ïSî"STS 5 fa" d'«"- ™ni relncT

Christ; fit ce oui vous paroît
Christ.

*ft , & »rt mimt faa£ avec tmi W LTIl r j ' & "ems dnt-
hariftie ne l'en plis Z[JJZIZ *
vm

, neft pas du vin
, auoiou 'i, ,c paroifle Î^*^ fi?^^

porter une infinité de tém

vn a vu des peuples oui àjn« .m . .

Jamais vérité de fol

j**me at mon rert. Le Fils de Dieu fetnble faire alluilon à l'idée des Juif»,

(%) Utm ttitn

CJ H,/4r.ii. «

Af«?r. xx t. it. i j. 14.

• \U & f «.

•M"»- Cithtth. 4.
i Caihtchtf. fui jhem.

fffiom, &fdt ntftr* vtri c*r, ,ft , <f Vfry /«rWj tfl. Et £M
*-rrfM *ffw btujla ui t

ffitlunt ut inCU, ç> C^f«
»j« ncbii fit.

(x) If.
(" l ; H(r«tt. Uk 4.

( m ) Salut. Conjurât. Cttitlnm.

(n) Hmdet.Uk. i.

I o ) Athtn. Ht, i. caf. 7.

( P ; H#r». /,*. i 1 s. dt Oritin. Gtnt. Jtmni$.

1 4 ) Htmil. t ,. m Af4itir.
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3r4e.ftl* pl« fu *vic '

, c »„nt Et éiétn chanté lectntipe i *Bion de grâces ,
ils allèrentiU mon.

f. 30. Et hymno dicto ex «e*" HT '

Ch'rTst fit avec fes D.fciples. la Ciac pafealc ordonnée par 11

wne des OLviers. Ceux qui croyent que 1
,1,

£

uj-
trouvcnl dans les Rituels des Juifs M, fçavoir les Pfcao-

ÏJoi, veulent que ceci marque les act.ons« gracc ^ ay c%yu &cxvl ,. Confitemini Démine , pontm tenus,

,nes ext 1. Lemim r?'".^^ci UveUr avoit compofé un hymne nouveau ; 8c on en voyou un autrefois (g).

D'autres
(
/) ont prétendu que le Sauveu^avou c «JMJ ^ piécc dc cçrlilns Livrci apo.

^&Cnit;ft^
r

£t£5 reçue dans lEghfe. En voici quelques fragmeosque nousavou,

recueilli de i» Uwe de S. AuguAin a CM
Hjmw% Se.gne.r-

m U mentugne. Cette r.

très ûntsmeus , & pi « ptnjen* y» J'""
n'.J.A, Die*

ÇJJî ^./i tl eJlbenerJUe de découvrir Us silsensde Dsc*.

Je veux délier , & )* veux être délié.

veux faner t & jt veux être Juttve.

'« veux engendrer , & j* veux être engendre.

V veux chanter, danfez tons de joie.

U veux fleurer >frafftttVW tous de

le vieux orner .& j< *,rt 9rn*'

k fris U Usupe, peur veus pi m* vojex..

V fas la perte , pour vtms pi J frappe*..

vl pi Çi. clm j* f«E « *£' é,é toul.

feu jisté tint cela dajts ce diffus,& }
enat point du tout «ftf joue.

« ^rontinipmatlaae & c'eft ce qui le faifoit le plus efttmcr par les Prjfcillianiftcr.

Ce Çaftique^comme on voit
, ^. wut

,

é

"'ft
mitX ' « avons citée , & il montre qu'il n'y a rien de bon dws

S. Auguftin en fait le commentaire dans la lettre que nous avo" „ fl^ m H
/ ne d^

*eite pièce, qu'on ne trouve équivalemment daiu les Livres facrez *""°^u«» *
^ousne garanriffons pas mé.

I% fa pas recevoir. Ce ùint Doôeur n'a pas prétendu donner tout le Canuquc, & nous ne gara P

xne que'ee qu'on en vient de (^««f** ÎJJ£32E neft autre que l'adion de grâces que noosU-

Grotius conjure que cet hymne . dont parle ici I tvangeiuic ,
n m

|t ^ , foK

fons dans faint Jean , depuis ces paroles {h) : MonPere ,
ttseure efi

venue^^^'/j* & ffale tor.

dans le Chapitre xv 1 Doù vieAt qu'aufli-tôt aptes i eft du
,

p r éVeraccoutunlée
parmi les

rent de CédL (i). Mais je ne vois pas pourquoi i n'aurou p»^^^^ZSt , & n'en Fortount

Juifs dans ces occafions. On voit par Joleph, que es ^Erenlens^ne«^^^^ f0/L
'ABW delïc.

Joint, qu'après avoir folcmnellement rendu grâces a Dieu, qui eft l'auteur de tous les biensw
cléfiaftique recommande la même pratique (J). rt.nAent ,1 Dieu à la fin du repas. Le

On Jt dans les liyres de prières des Hébreux, les aft.ons de grâces ou
fZ„sLces i ^

plus dilt-ngué de la compagnie prend en main un verre de vra , & dit tout haut **m g &L ptlncKs a donné. EeTaffians répondent: Q»' »«" Vte*Jot

renZfomme, M*, de fis dens. Lemaîtrc ajoTe : QuilfmU.e^ q«M mm
Les bénédidian, t peme n,ture, tpu* les conviez récitenttout h* i^SE^M^
tousaui êtes fes fan,s,p«tl r < ceux pi U craignent ne tomberem pas d*js Ud,fc,e «r«*«

t00t

r»L U befoJn ; J£ p>> ck»fasy » "^TrT ^ L «ÎL/ Èt aTor il ïïftSn ll»^
haut :W ii„ , &,>««r netre Die»

x
Reidu monde, pi creei U frmt de Uvgne. K >\orsU goûte

• dans fa'coupe , & /la fait paiTer à tous les conviez, qui ~ «^KÎSlTlïï'â»» «Ctf»
*

ta. Omnes vos scandalom PATiEMiNi in me. Jt W"._™J7* ".X-Wr» lautre me

de chûte. La vue de ma Paflkstl vous fera tomber dans la défiance , & dans le doute. L-««^i, cette

renoncera; tous m'abandonneront. Ce n'eft pas à dire que les Apôtres ayent en

(.1 : Luc, xxi 1. xf.

(b) rfalm. xxx». j.

(e) I.C«r. It.f,

fa)CCi^/ij». 7tc«ffcjr/. Ewtrm. Vide & Qrife».

(f) Vid* Btdsm t> Gr»t. hie.

in nov. zMt.

( h ; jr»*"» xxv 1 1 . 1 . /«r t«twn.

f i \ "ï**n. xvi 1 1. I. / a--,

( k ) >M * B'W" »
7<4 ' *^

(1) t^cil. XXX II. 17-
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SUR. SAINT MA?
M (**<m refyrrexzro

,

4m"vts i» GaiiUam,

ij. Refftndens autem Petrus , ait

M, Ait Mi Jefut : Amen dico tiit
,

,„ hif *$Zfe , ïntequam galle t cantct
, ter

jf. Att illi Petrus : Etiamfi etortuerit

m #w tccvw, nsn Unegab». SmUiter
& mies Qifeipult dixentnt.

}6, Tnnc vtnlt jfefus cum Mit in vi(-

Lm , 1*4 dtafur Getb-femam , & dixit

Difctfuhs fuis : SMetc h'tc , dênec vadam
tllye , & tretn.

J7. Et affumplo Peu* , & duobus fins
\

Zehcd*t , twfif fixjlritart , & mttfius e£e .

j

THIEU. Chap. XX VI. i?7
3
i. Mais après que je ferai refllifrif/ - •

devant vous en G^ilde.
e"u *Cit*» J irai

32. Pierre Jui répondit- OuanJ^ r •

vous ne JC („„ )an]aij
oaie

,

3 J. JESUS lu, «partit : je vous iis en
.

chanlë
e

vn
?"e

' "antque le c"cirante vous me renoncerez trois fois
If. Mais Pierre lui dit: Quand i me fau

^ucipies
. Afleyez-vous ici pendant que tem en irai prier là :

"uo Je

îcSéï do
&
uleu

C

r

0mmCnÇa
* *

COMMENTAI R E.

eccafton, ni qu'il, foient tombez dans le doute formel - mai* .«.r C*s c . t.

S'il, firent unWpas.ils fc relevèrent auffi-tôt ; s'ils fuWnSSriS iï/fï?—"^ '
r* ,<Ur COnfiaoc* ébran1^

t. î* Pue...» vos in 'iriSRaSTï^±" Proratemcnt'

prompte

dans le 1

" r~» "* - «uii-ioi, s 11s furent difpcrfez iU Çe t;„ni„„.'f f

vous 7 (oyez retournez. J'aurai fait mon voyage avant von, i »? / J««« «onveral en ce pays, avant
npte, & qu'avant que I oâ,ve de la Pique fut p^ée &q3 rulW P

v
h fa ^"«^on fcroit

«
le Temple durant cette fïte

, il feroit reflufeité , & fc trouverai, ^ "r^ ^ *W h Loi dc""n<lolt d'eux
le fccood jour de la fête

, pour s'en retourner en fo„ ^ Gahlee On pouvoir fe mettre en cbe-

-jis.. .„..r.v „„„„ wlc 1CIC , „ lcroit rcujcj & f
min des le lecood ^ur de U réte

, pour s'en retourner en fa„ n 7 T"
VJa,,,e<\"n P

Difcipltscuc j«,.,C«„T accompagna "Ss ?
' ^ '
^ " pW0Ît Par ^P'cdes

«og qu Ij peut tout
, parçc qu'il voudroit tout entreprendre &7r>U t £ff V lan* «M,fu,t« fo"cs. H

m«) reaarque trois fautes dans la réponfede££ ^2^ -î'^' S'im Chryfoft°-

«0 daUnt que quand tous ks autres ferotent feand li^z il ;! i. r ,
1

,
** P»'-*1*"^* le* «utres Apôtres

,

Foprcs forer,? au lieu de demander hïïS ment à jesÎSÏ^Jiï^T**? 'r î? ^P*»«S* permit U cbûte de fon Apotrc , afin de guérir fa weTorl JtiS v f*'^"7' f
?
f° i"ClTe

- Auffi lc F«<
pour lepunirdefonarrocance. LeaiCméPr^rVnr?,

F«ompMcm
, & fon orgueil. Il « laitTa 4 lui-mêmr

M chMtf. Pa,« 1G ,WQit
PS5ÎE^ id 'rLcnT •

I

} f^ APÔK< fut
iu^m^« P«i> ©S par

foKC, d, £ n„i : ~ am
,
C P°Ur f°° Pieu • «qui furpalTe^Mt% Sain, Jérôme ( c ) bien

f
|oinV^ZZ^IL^.^ 't >6*SE 3

k grandeur de i fci A4. j| rS^^mS^^ mSL. » ?*SÎ >
00

» l°« fon ardeur £

«e renoncera trois fois, «van, lc fécondX„!^ £ f
'^V*Jf/

1

M,
'
ww «w«*m«w. rr«i Ou, voui^

^

U première, ver, kn^JÎ^^ÏÏ^^^^ i !
-dinairemem deux foisS

appelle kebast d„ coq Uy^i ZoÎx bTl cil * ? T''
C"'^"^» fo«cft proprement ce qu'on« «expJiqutr qjdu CE ^

f

f

oroP"»'f«» <»« T«t« de ûlm Marc, de faint Jean , qu? «4
Saint PtWrenonçî d abordC foi ^ Srfî -

fa
'

VC" 'e
L
P°im du r°ur* Ce« animal ebante alors plu, d'Mne fois^

reco^u pour Ga£en , Tj£ J&& 9»^»* intervalle il L «c nouvea^
than» pour la fcwnde foi U) S Tt J

'''"V*
11 k r«°°f» encore deux fois : ajors le coq

«tôt (i).

00
( iamt L* «« wviron une Heure entre le fécond^ le troifiiree renonce.

d> torrent du Sdron, UW^U^T'^' ^ aU Picd de ,a m°n"g"c des O iviersTXdc i
fondes olive '

1<>^Cnld, U v»»* dc J««^m. ^-/^/. lignifie la vailleàS^^iS^
5«^'LMli

U
ml^^|

P
.." RO, sr «"OBIJI FILMS Zïbid^l B svtc Imi fïnre , & Us4*1* £U 4ê

îabor f / J • afin mie mmm, ;u : x.i i r

>W&. Lesmfmesqui |',Voieni Kc<L^t •T u^V *P***lm'r&mt+ Iu4m fiUdt
fc^'e, il, f0fkn, aU f^'î^TÇ" 0 ^f Ie rhtb° T {l> afio ^ue coro,n« « «voieot été lémoins de2

tétera G.eC («.) figuifi«^v"bk^n^
$

r^!^
e '.

^

fTw?
;4 & «*4U dtfiSH,*, # d* 4m

^^--epeut^Uttet^^

ijf.Mii,.,,.

•io.«. 74.

fe; Hitronjm. lie.

(f) A^-r.Uï. JO.

k
fi

Mmrt.xir.d.
J**M.XT|,.»7.
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- COMMENTA
\t r»»c ait Mis : Tnfis eft

anima mca

Joue ad mortem : fuftinete bU , & vtgtlatc

""Tlt progrejjus pufillum ,
prédit in

fjem lu'*», crans , & duens : Pater m,

fi
podilc <fi>

a me cal» f»l

UruLtamcn non ftcut ego volo , fed fi-

(Ut

lo 'Et venit ad Difcipulos fuos , & «-

Jm t ces dormientes , & dtctt Petro: Sic

„"„potuiftts uni borâ Vigtkn mecum ?

t viixlate , & «rate , ut non intretis

in untationem. Spiritus quident promeus

c(l , caro autem infirma.
.

J
42. Iterum ferundo abat , & oraytt ,

dt-

cens : Pater m , fi
non potefl bic ealix

tranfire ntfi btbam Mum , fiât voluntas

ma. j

4, Et venit iterum , V tnvemt eos dor-

mientes : erant emm ocult eorum gravati.

44. Et reliclis Mis , iterum abiit , &
orav'it tertio , eundem fermonem dteens.

IRE LITTERAL
,8 Alors il leur dit : Mon âme eft trifte

,Wà la mort :
demeurez ici , & veillezjufqu'à la mort: demcui^ «v. , c* veillez

avec moi. , . .

_ 9 Et s'en allant un peu plus loin , il fe

profterna le vifage contre terre, priant, &
difant : Mon Père , s'il eft poflïble , fuites que

ce calice s'éloigne de moi : néanmoins que ma

volonté ne s'accomplifle pas ; mais la vôtre.

40. Il vint enfùite vers les Dilciples
, &

les ayant trouvez dormant , il dit à Pierre:

Quoi , vous n'avez pu veiller une heure avec

moi î r
41. Veillez & priez , afin que vous ne

tombiez point dans la tentation ; l'erprit eft

prompt, mais la chair eft 'foiblc.

ai II s'en alla encore prier une féconde

fois ,*cn difant : Mon Père , fi ce calice ne peut

palier fans que je le boive , que votre volonté

foit faite.

41 II retourna enfuite vers eux , & les trou-

va encore endormis ,
parce que leurs yeux

ctoient appefantis de fommeil.

44 Et les quittant , il s'en alla encore prier

pour" la troifiéme fois , difant les mêmes pa-

roles.

COMMENTAIRE.

«* * accable. Oue^ 2ffiXÏdî££K
jouiiîoit «pendant de la beautude. Il 1^.^^gB^jSSi membrù. Il fufpend , dit faim Am-

ie parler comme m:W^^^^ mitàg, pout.^d.

mes maux , * pour expier mes joyes atotoelkl •*1*V'*'M "
h hé & un faj* de confolatkn pour ceux

qui devoir arriver au tems de fa mort.
_ A __ B _. AL1 x 1$T|U MtH fm ,iil t} pf-

-* io Pater mi, si possibile ejt, tr»n>b«» - —
mi.tt._L. n

iigion f où l'on préfentoit à tous les convier une coure pleine d

ne oouvolent pas, ou qui ne vouloient pas \

penfe de bouVà mon tour. On voit ki dans J e su s-C h R .
sTunc oouuk '^^^j^ ,

répugne à farifrir_.es tourmens & kM|l|Ml^V . S»»Jf Jf
m« ™ °^ . Men PtT( , fw«ri répugne à foufifrir les tourmens & la mort; lautre luperieure

, M" 1 " ' ^ ?frt >Jf

„^,lTiï™ P^ouvoir'duPere, ni m.mejj^^S^
parle dune manière humaine. Pr,m* font» ,nfirm,t*us j,* }^W>F?£, „ {i.

Zi» , h» tkth ex preprio. S^rmi vohntMU , vantés eft tnfmof. LHuman, e

™?J**
W t

Uign< de «.^HoUe-Dieudit: M*U^ votrt vohnte fin f«» ^jjj* 4tolent e
-
dorffli,de

>. 4o.lNv fN iT eos dormientes. iï /ïj ttouvA tfidtriBis.

^ î^!^ »? ^nec^re depuis l'inftitution de

triftefl?. Les difeours que le Seigneur leur avoit faits pendant tout le fouper , & «K»«J^s^ l ibblt.

l Euchariftie, & ce qu^ls venoient d'entendre au commencement de f»P""^^ par

tement où ils étoierît tombez, le. avoit affoupis. Le fomme.l eft affei fouvent caule, ou du moin

h
f

ft

4KSPlRlT 0 , C^,, DBM PROMPTU, EST, CARO^^^^J^t
U cVr ejl fiibU. Vous «périment» que la foibleiîe de votre corps ne répon^^pojnt a «deur de vot

Jonté, & qu'il y a bien de la dmerence entre promettre de donner fa vie pour fon Maître^'^J^^mt
Yement, puifque vous n'avez pas même pô veiller une heureavec moxxS.e

n

m p.tn^,Hna J votre

Enhn, que vous devez autant vous défier de votre propre foiblelTc, que vous avez eu de P"I™P" ^
propre force : tuf* ^nmm <U *ri»r< menti, enfidim*,, tsmnm de c*rms fa'1''"' '

u din,on eft

rôrric (i). Quelques-uns expliquent tinfi: Spiritus qmidem prompt™ eft , ctri, *«um i*J>rm4-
^

.

vivant; ce mauvais efprit eft prompt -.mai, U /hair eft foible. Vous ne faites qu'une tres.fo.blc «WUnce

dangéreux ennemi.

Y,m & in Tfalm. lxxmi. é>(a) AHi*ft. in ffslm.

•mcI. ta. m Jotn-
(b

) Ambrof. in Lue. É*. X.

(c) CoUfi. 1. x 4. Adtmflc» i* qui itfunt f*f,tmm Chrilti,

* 'C^vT/'ù^xx. it. Tf»tm. x. 7. «xiv. 9. lj*i> W« 17.

(c ; Lut. xxil.4*«

f f) il._rf.xiT. \t.

I g ) i#* |£«fN. /«m», j. -V Ttfitn*.

h) iir..xxii.4j.

k ) VMM.



SUR SAINT MAT
su Tuncvtnir ad Di/cipuJts fûts , & f

c«* apprtfinquavtr bora , cf F.7«a I

mV tradetur in mtamus peccattrum.

•

5«rf/><r , camus : uce appropinqua-
vir qui me trader.

47. Adkuc et Itquemre , ecce Judas untts
de dutdeeim venir , & cum et rurta muita
cumrladiit & fuflùus > miffi s Prima*/,
lus Sdccritmm , & Semmtus ptpuli.

4t. jgfu autem tradidit eum, dedir Mis
fignum , dicens : Syemcumque tfcukrus
fuert tffe ejt, tenere eum.

4f. Et etnfeflim accèdent ad Jefum , di-

xit : Ave , Rakbi. Et efeulatus eft eum.

St. Dixitque Mi jfrfus : Amice , adqmd
venifii? Tune actejferunt , & minus inje-
urunt tn Jefum , & tenuerunt eum.

St. Et ecce umu ex bis qui erant cum
ïefu , extendens minunt , exemir gkdium
ruum

, & percutiens fervum Prtnctpis Sa- I

erdttum , amputavtt aunculam ejus.
J

46. Levez-vous, allons: voilà celui nui m*doit trahir tout près d'ici
9 m*

48. Or celui qui le trahi/Toit
, leur avnïr

10. Jtsus l ui répondit: Mon imi.qu'étei.vous venu fa.te ici > Et tn même ternimu lei

le lailircnt de lui.

Jl. Alors un de ceux qui étoient avec JésusPortant la main à fon épée , & Ja tirant /n£appa un des ferviteurs du Grand PrVtre& lui coupa une oreille.
J

COMMENTAIRE.
*;^? 0,M,TE > A ". " reqj,, e , cite. n .
wbt. Ceft une ironie (4) : Donnez à prefem fi vo..« • 1 * r

'rV/î* 1 Fhtmr* ami ,fl
n pourroit traduire le Grec pir : K« "V n eft ?]w^o tt éveiller; l'heure eft Su?m MM. D'autre, l'entendent aï ferjcu, Xrm^iV ? ^> °«« » prn«S
Marc M : II ne s'agit plus de Ce PréDarVr a .,ÎL" k . r

prefem
' * «poto-vous ; ceft afleE Ccillé •

venoe. Ce derniers«S paSKdirr!"1

}

"^ WB*V"S de bon
\CSSp^2fit*

« durdsau f,U} ou enfin deSlÎS^^*^*^ D'&« * • Wtons ferrez, OU de fe*

fmftm^dtti
, ptrsJÙUn, pondère eUv4.

48- Qd*mcumqcb oscqlatus

•^2 •^2!D1" M, " u ''- "*m**£-~'>«?*»r~*u~i.ifi.

lB) Ortgtn. hu, in Uatth.

( i ) Hiertnym. tti».

( k ) 7»M. ti «4.

Gr«t.

flj XIII. 4 t.



COMMENTAIRE LITTERAL
j,. Mais Jésus lui dit : Remettez votre épée

en fon lieu ; car tous ceux qui prendront l'é-

pce ,
périront par l'épée.

53. Croyez-vous que je ne puifle paspriet

mon Pere , & qu'il ne m'envoieroit pas ict

en même-tems plus de dou ze légions d'Anges !

54. Comment donc s'accompliront les Ecri-

tures , qui déclarent que cela le doit faire ainfi.

55. En même-tems Jésus s'adreflant à cette

troupe , leur dit : Vous êtes venus ici armez

X40

Jt. Tune aitM Je/us : Converte gladtum

tuum in iocum fuum. Omnes entm .
qui

acceperint gladtum ,
gUdto penbunt.

S. An futas , ftt* non Mu* rogarc

Tatrcm m um , & ^tbebtt mthi modo

plufquam duodeam Ugiones Angtlorum

.

ilguomodo ergoimflebuntur Scrtftur*,

In iliaboraatxitjeu,
. - _ ~ ^ ^ , yous étcs yenus^

fiumaiêmmm^amj^>^J» d'épées & de bâtons pour me prendre,
fiibuscomprebendereme^uot^iea^ay \

P
. rétois tous lej

ijlts.

Si. Hoc autem totumfaOum eftnt adim-

plerentur Scriftur* P rophctarum.lunc UtJ-

ctpuli omnes y rclicto co , fugerunt.

S7. At illi tenentes Jefum , duxerunt ad

Caifham PrtnefpemSacerdotum,ubi
Scrtba,

& Seniores convenerant.

St. Parus autemfequebatur eum à longe

ufque in atrium Princifis Sacerdotum. Et

ingrejfus tntro » fedebat cum mimftrts , ut

vtderet finem.

fç. Principes autem
Sacerdotum , Cr omne

Conftlium , quétrebant falfum tejlimomum

contra Jcfum , ut eum morti traderent.

me fi j'étois un voleur : j'étois tous les jours

aflis au milieu de vous , enfeignant dans le

Temple , & vous ne m'avez point pris.

56. Mais tout cela s'eft fait, afin que ce

que les Prophètes ont écrit fût accompli.

Alors les Difciples l'abandonnant , s'enfui-

rent tous.

57. Ces gens s'etant donc faifis de Jésus,

l'emmenèrent chez Caïphe , qui étoit Grand-

Prêtre , où les Scribes & les Anciens étoient

aflemblez.

j8. Or Pierre le fuivoit de loin, jufqu'à la

cour de la mai/on du Grand-Prêtre; & étant

entré , il s'aflit avec les gens pour voir la fia

de tout ceci.

59. Cependant les Princes des Prêtres, &
tout le Confeil , cherchoient un faux témoi-

gnage contre Jésus pour le faire mourir:

COMMENTAIRE.
A*', coum l'oreille à un des ferviteurs du grand-Prêtre. Ce fut Paint Pierre . qui voyant qu'on fe mtttoit eo de-

vîiVde lS fon Maitre , tira lépée pour le défendre par les armes (a). Il avoit apparemment apporté I une de.

oùTon «oit^ayant pris comme une permtfion tacite de
J
esos-

C R t

P
s J ce qu'il avoit dit (h) : Q* celui qui tt* point défie , vend, fa tmttqne pont en acheter. Et comme on lu.

e^ dit quïy .vok là deux épéesTl^us refondit : Cejl ajfex.. On voit ici comme dans tout le refte.l humeur

*J
t0

OHltt
(

™\*"wi acceperint ctAOlUM, &c Tout ceux qui prendront tépée ,
périrent par

TéVie 1 esus-Christ femble faire allufionà ce partage de la Gcncfe (c): Quiconque répandra U fanebumun,

rla vuni de U même veine. Tous ceux qui de leur autorité privée prennent l'épée , & exercent leur propre ven-

geance , méritent eux-mêmes de périr par lepée. Ce n'eft pas à dire que tous es meurtriers périffent toujours

d'une mort violente; mais ils méritent d'être punis par l epée , lorfqu ds ont «re 1 «pce contre les lou.

* c> PtusooAM oooDBCiM LECiONis Angelorom. Jl m envojerM plut de donzj tmtm

lAnttt La léeion étoit dans la milice Romaine , un corps de troupe compofé de hx mille hommes. Les douie

léeions font foixante & douze mille Anges. Si j'avois bcfoln d'un flcours étranger , je n'employerois pas douze

hommes comme vous fins armes , & ans expérience dans la guerre. Je pourrois demander a mon Pere fou*»*

& douze mille Anges pour me défendre. Mais fi je nefouffVe point , comment s accompliront les Ecritures, qu

^STàtWkmS» dîmes fourïrances, de maPaffion, de ma Réfurreaion ? (54.) Q*™*> «P mP
UimtT

*7*«. Quotibii APOD vos SBDEB am docins in Templo Téteis t**t Ut jemrt an miUt»à

vont, enfeienant dans U Temple ; & veut ne mavex. point arrêté. Je venois à Jé^rufalem à toutes les grandes fêtes

,

8c j'y enfeignois publiquement; j'y demeurois un tems conGdérable , & vous navez jamais ore m arrêter :
pou -

quoi? Sinon parce que je ne le voulols pas, & que mon heure n'était pas encore venue. Mats vetU vmt t>t*rt,

r> U pnifance det ténébret (£). Vous pouvez à préfent faire ce oue vous voudrez.

f. ,<J D.scipoli omne» fooiro nt. Tens fis Difciplet s'enfnjrent. Alors
^
on vit 1 accomphflem m de

ce que Ibsos-Christ leur avoit dit : Qu-ils leroient tous fcandalifez en lui , parce qu il étoit écrit .je

frapperai le Pafteur, 8t le troupeau fera difperfé. On verra par la fuite (f) quefaint Pierre& famt Jean revinrent,

& fuivirent 1 e su s de loin. Ils fe retirèrent d'abord , craignant qu'on ne voulût aufli les arrêter. Mais voyant qu on

ne penfoit point à eux , ces deux Difciples revinrent , pour voir ce qui «riveroit de leur Maître.

tT5 7- Ad Ca.pham. Chez. Ca,phe. S. Jean U) raconte qu'on le£^**f*^.^^£Z
de Caiphe , qui avoh aufli été Grand-Prêtre. Anne 1 interrogea fur fa dodrine , & fur fes Difciples. J as u smn
pondit avec liberté, que n'ayant rien enfeigné en fecret ; mais ayant toujours parlé en public, & ^kT*****

il pouvoir s'en informer de ceux qui l'avoicnt entendu. Alors un des ferviteurs du Pontife lui donna un loutriet ,

en lui difant : Ell-cc ainfi que tu parles au Grand-Prêtre ? 1 e s us répondit : Si j'ai mal parle ,
fais-le voir

;
H

je n'ai pas mal parlé, pourquoi me frappes-tu ? Alors Anne le fit conduire , lie comme il étoit
,
chez ion gen

Caiphe. qui demeuroit , félon quelques-uns (b), dans le même palais.
,

f. 59. C^UiBRBBANT ad v 6R su s eum falsum TESTiMoNiu m. Us cherchtient an faux ternil**?

(») J*M*.X1llt.
(b) lMt.XXlll.)i.

Ce) Ginif. IX. (.

(i) Lvr.xxu.r).

(t) MMttb.xxri. il*

(f) ~Lcn. xv j i : . 1

s

.

(g) Jo**' xyt 1 1. 11. ... t«.

( I )
Tfjmard. Harnup. 1 17.
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SUR SAINT MAT
6». Et rtâtt invenerunt , citm multifalfi

j

ttftes accejjijfent. Nevtjjime autem vene- I

runt dut falft teftes ,

6t. Et dixerunt : Hic dixit : Ptjjum de-

ftruert Templum Dei , & foft triduum rex-
difîeare tllud.

éi. Etfurgens Princeps Sacerdotum
, ait

illi : Nibtl reffondes ad ea , qu* iffi ad-
verfnm te tejhficanturf

6). Je/us autem taccbat. Et Princeps
Sacerdtlum ait illi : Adjura te fer Deum
vivum , ut dicas nobis , fi tu es Cbrifius
Films Dei ?

64. Dicit illi Jefus : Tu dixijli : Verum-
tamen dico vebis : amtdo videbitis Filium
Utminisfedentem à dextris virtutis Dei ,

& venientem in nubibus cttli.

THIEU CttÀK XXVL H,

f„ffir
n cn trouvoient point oui rut

moins >

prCIentez
-
Enfin

»
11™ deux faux té-

<i. Qui dirent : Celui-ci a dit • Te m.i. aa

62 Alors le Grand-Prétre fe levant luid-t
: Vous ne répondez rien à ce q„™Vépolent contre vous \

H P

EtVc'G?»d
J

p
ES
-?

d
,

eme
J
uroit dans le «lence.

de mÏÏSmI
PrCtrelu

'
d
}
t: Je vou* comman-de par le Dieu vivant, de nous dire, il vousêtes Christ Fils de Dieu'

Jésus lui répondit: Vous l'avez dit- Jele fûts : ma,s je vous déclare que vous verrezdans la fuite le Fils de l'Homme

T

£-ïisS" dcDieo
•

COMMENTAIRE.
cmrt ftfiit ,

pur U fdin mourir. Ils vouloicnt le faire mourir de m,„l„.,
bieo-ades f/obfew quelque efpéce de forme de juftk" 1 futrS tSt ^ mU ih étoicnt

pofcr contre lui. Dans les caufes où il s'agilloit de condamner un fW P '"t™"
1" «*«

L
fau* Pour dé-

peuple fous prétexte de Religion , toute forte de témoins étoient iaÏLL?? ,' °« ÏÏ hwmmc Sui fcduifoit le

déïenfe de laccufe. On ne lui accordoit aucun délai Tur fc Tu^fier ^""a'"
Rabbil"> * nd ne P™°* »*

chimp (4;.
P C ,ulllhcr

>
on '« condamnoit

, & on le puniflbit fur le
Tout ceci fepatTa pendant la nuit, quoique les Rabbins f A) enfdi»n«,^ j .

point tenir daffemblecs la nuit. Tout au plus on pouvT prononcé! I?
H 7 "ufcs CaPkl'" on ne doit

ou i l'amende
,
après avoir fuffifamment agité I aftaire ZZTSXLbSI S T M fouet

firent comoaroitre le Sauveur devant eux, & qui le jugèrent éiU* L .

C
?r

* cnfim S"C '« Prêtres qui
inalité juridique. Je ne fçai f.ce n'eft point pour répareren oucInn/^T

0"' "°bfcrv«"« «vers lui aucune for-
l^rent de nouveauen fis grand nomL l!™*."^^^^

Le, mcm« DoÔeurs (c) enfeignent qu'on ne Pouvoir exercer aucunX i
P

•

ChsP,trc«T > >•

pour dea caufes criminelle,, les veilles, ou les jours de feu E «S£ î '
ni

'
tCn 'r auc«ne

J
a 'ren'»>l« juridique

tre Sauveur
, puifque le jour qu'il fut pris , interrogé * co^dlnT

IDan,
l
uercnt «""^ 'affaire de no-

Plûpan; ouau moins la veille Rivantï"yE^ P
.?

r '"ï ét0it OU lc^ àe P^ 1»

j!

1 — fois extraordinâremc'nt £2 kS«ï^"d^IsftT^ <3"e '
C S?»1,

Chr.st a mort, quoiqu'il y eût fort long-tems que l'on ne fy fut aifeJbU rv ^ ' f^fM.

dTlier
l
J 8,0 *

rement marqué dans notre Evaneilc.lls s aircmbjércnt dïÏÏ a .^""^ fi,t n eft ?*s bien
fifae fcb.în ne feait fi c'ell chea le même^phe ou dans uni?ÛX ^«^phe; mai. pour la troi-

S«rEvan6élil»e n'auroit pas omis cette circonftïnce' fii JU*ù l

' ^ j
llefttoutcfoi« fo" croyable

devant tout le Sanhédrin.
«rconnance

.
hj 1 s u s eut été condutt au Temple

, pour
6l. Poitllu ut!...... ~r ». m.

..... .ivi.jwun. v, ciï ce qu 11

tout cela faint Marc f « ) témoigne que leur
e que la Jullicc ne connoît que des faits réels.

,il s'étoit fait torT'dëd^He'TemD^ ^°rV
d

'^ " aVOit ^P'^ent menacé; ou.
Le Grand-Prêtre veut donc l'obSâ luVdaW^À ?^^"f'1 »> avo» P" de Quoi le faire mourir
Vouloit fonder fa fentence de condamnait?l r Vf lî^' '

F,li * Dieu
» * Ro1 dcs Juifs. Cclt fur cela qu'il

Phémateur; fe d.foit^^S^^^^-91 ^ '
* h ""da'mneroicnt cotnme b\f-

Pirsdcl,D,rt d«R irs de le faire condamner par le Couvcrneur qui étoit dans le

^ Cfcr,/ Les luifsavofcîr^L ' j
M V

'
V ° M> ^ *MM f9""»~^ f-r /'

n etoit pas con
voient, étoit

parler, & de rendre

~
. "7 »

ou pour l abloudre. D'oi

ÇMWTÛfc plus que ne l'!^nê^F fJ'o^
h^ iî ^biU *e U m<jtfli a* Die*. Jisus-

paroîtra i jour i la^droZ il Di
«

" "^"^ «» "oue q.il eft /e F.Is de Dieu"', il ditd °'te dc D,cu
»
& S^ 1 "«dra dans les nues pour juger le monde. Mais aupara-

(e j MAtth. xi V. JJ. O'.Ji fat rn» • <S»"^
(0 VUtltvlt.i. i.Nh*>.T.ij.iV#v.xxis.a4.7«6r.Ti].x«

Ojij
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COMMENTAI
àt Tune Vrineett Sactrdetum feldit ve- I

iimeuts fua,dic,»s: Bt*f,temav,t : mai \

«dhue egcnmt teftibus ? Eut nune audtfits

bltb
Z7vobis vûknriA* UU reffon-

dentes , dixtrunt :W <P ™>>»' &
67 . Tune exfuerunt M

okfhis eum ceciderunt : aJn autern?*™*'

infatum eius dederunt »

ét. DietnTcS : Prefbettfa ncbts , Cbrtfto

ouïs eft qui te fercujftt?

<îr acceffh ad eum una énetUa , •
»

tueumJefuGaliUe eras.

7o. At iUt neçirvit ceram omnibus, di-

tens : Ne/cio <jutd dtets.

RE LlTTEB.AU
6 S . Alors le Grand-Prêtre déchira fes vite-

mens , en difant : H a blafphcmé : qu avons-

nous plus befoin de témoins? Vous venez vous-

même de l'entendre blafphêmer :

66. Qu'en jugez-vous? ils repondirent : Il

a mérité la mort.

67 . Alors ils lui crachèrent au vilage , & iU

le frappèrent à coups de poing , & d'autres

lui donnèrent des l'oufflets

,

68. En difant : Christ , prophenfe-nouj

qui t'a frappé?

6o. Pierre cependant étoit au-dehofs , affis

dans la cour. Et une fervante s'approchant,

lui dit: Vous étiez aufli avec Jésus de Ga-

^
7o Mais il le nia devant tout le monde,

en difant : Je ne fçai ce que vous dites.

COMMENTAIRE.

*• 7," ' 'S «ïiï*« « =
i "p>£ a.

6, kMi,iil«« I ' «#*»'• 11 .™ ... 'j, Jc fo„ bUrphcme ; or c«ft ainli qu'on en ofoit dam tel

î iicU» fa habiu, p." trouer ^rr*™^, P
,„ ceU violi la Loi , s«i«« « '«««"l»

ocaSo» (.; C^oe»:™»0 *
f"K ™S meX»» Interprète, enfeignen. «ne U oefenfe de Moifc ne «««Je

S.<rinareor de.ompre fe. h>btt. &»M* h»'fT'."^"?^ Ar.ke duSetoeot. Mo» 2 leur

nieri devoirs i leurs proches , toutefois avec certaine» limitations «P""« "T > ^ d f ^bits,

fcLent que le Grand-Prêtre ne déchire amais fes habits Cicrez , & de cérémonie ,
mais al «ara KWntn du,

Î|P?Jdéehïer dcj»s en haut, au lieu que le* autre. Prêche» déchirent de haut en bas, env.ron de U h»,

ffcSïïSri. k li s etendo* à Jure forte de bb£ * WdStaSTS
ncot que tout blaiphéme , de quelque nature qu U fou mente U

i

mort,™ « v™ "
d7clar« qu'il «oit

„»7... An loi. civiles, oui détendent toutefort* de blalphemc. urj bsos-vhr.st ajaui «««.••
» -i

Î*Td£ no^ 2ffimp ement par adoption . comme le font les fainu personnages ;
ma.svemabUment.at

2y^U*^aVSS dilq-e le $7"ifs le verroient un jour i r^ ^« * " C

fdon le ftrle des Hébreux , à la droite de Dieu : c^en étoit plus qu il n «

m^m^u U Loi vouloir qu'il fut lapidt. MaU Pdate qui etou

le fit crucifier

UNT in rACltu BJ0 ^ J^t iU lui crMen, *mvifoe t+ Ufr^irmk^p
j • I V

fl?ti LVd^éunt de, luffm. Auffi-tôt que larret de condamnation fut prononce contreJlW»

•rèseequonappeile en Françoisle )cu d.- CoÙn-MMlUrd, ou CUrnt-Miifttit. Lc

par D.««r il^Ba , lignifie auffi battre avec la femelle d'une Cuxlalc ,
ou d un foul.ei

Le aacher au vi£agc de quelqu'un , eOJe dernier de tous les outrages £^«r»"' '"J

avoir dabotd abandonné Ion divin Maître . s eroit rafluré & l'avou fuivi aJ6v« tb«l»« 'gV?*^
la cour duCrand-Prétre, où il avoit été introduit par unDifciple de Jésus, dont U etouconnu (f).Lemmeoo

(a) M*tli: tu. iS. ïi:v. i:.

Ib ) M«i4> o>pê Brv|- C#t»iî. *Ui f*fm.
{i) Znrîft4. 1» } Ai>U« «r« , »• AriJl*pL Tint' ,

<$• i*}. iyi- ft* *fi. Tlmt. Sti». Jam mifirvm Htu: Tk

dixifh.

[i) I*w>.xxi».i*.
("e; 4. %xii. t. >*5.xit. tj.

( f) S*r»n. 1. 1 . Annal, an. } 4. Brnf. alii. Vidt ttlmnym.&
Cri r f 1. 1%t^)lA>l. C> maxinà tton. Mag. hmsl. ; j.

( Ëj £nn>. s. S. Capita vtfira mttti nuiart , e- vtftim*nta
nttitt fttaiUrt.

(h) LMft, xxt. t.x.&ftf. 19. n* &fig-

(i) Sii/nx m. Barda*- «f- >• »r»* ** *

*j»n-« N.* G» »•«>*• .. . <a_rfc

( K )
Ar,yW« «r. &w*iw<V. r. 7. Otmar. SaM. J

Ltvix. xi iv. 1 j.M*/»!»». TUIac. Abda.

( 1 ) ifert*. xx» 1 1 . 1 . X-n-f- x». 1 . Ut. xxi b «•

fm ) 7«B>x. /. >. *. 7«

(©) «rf»/ Arifiarch. MaU. Vu. T<rf.S*tyr. j. S#W. I*

ebiurrabrre rvbrd.

( pj NMt.ct 1. 14- Dnit. xxt. j. xxx. rtaa 1

mtrtt Chrifli , /. 1. «. 1 5. art. j t.

il



SUR SAINT MAT
?r. Extunte atitem illojamtam , vtdit

f

u * alto, ancilla , & ait bis qui erant ibi :
J

Et bic eut cum Jefu Njzareno.

p. Et iterint negavit tum juramento:
gâta non novi bomtnem.

1h Et fofl fupllum aâtefferunt qui fta-

bitnt , & dtxerunt Pctro : Vert & tu ex
tliis es } nam & loquela tua minifefium te

fait.

74. Tune eerpit deteftati , & jurare quia

non mviffet bomtnem. Et continu* gallus

rantavit.

7f. Et reeordatus eft Petrus verbi $efu
•utd dixerat : Prtufquant gallus cantet ,

|

me negaèis. Et igrejjus feras flevit 1

rè.
|

er

mari

THIEU. Chap. XX VIÎ.
71. Et lorsqu'il fortoit hors la porte tourentrer dam le vefttbuU , une autre forvaCc

1 ayant vu d,t à ceux quffe trouvèrent^
Celui-ci etoit auffi avec Jésus de Nazareth

*

72. Pierre Je nia une féconde fois , en di-

homme" ' " C°nn° iS P° int cet

73- Peu après ceux qui étoient là , s'avan-
çant, dirent à Pierre : Vous êtes certaine-
ment de ces gens-là ; car votre langage vous
fait afTez connoitre.

5

74. Il fe mit alors à faire des fermas exé-
crables , & a dire en jurant : Qu'il n'avoit
aucune connoilTance de cet homme j & aufli-
tot le coq chanta.

7J. Et Pierre fe reiTouvint de la parole que
,u

« avoit dite : Avant que le coq chante,
vous me renoncerez trois fois. Etant donc
fort, dehors , il pleura amèrement.

COMMENTAIRE.
étoitlàavecIcsfcrviteDrsdeCaiphe, & les foldats qui eardoient ï„«„« . .

» l a vu , & qu'il, 6 chauffoient enfemblc dans la coTr & à découvrn 1^ • T Icur JOUtt, comme

f. TI. ExEUNTE A UT £ M 1 1 1 O 1 A N V A M. Et 1erTarn'il fartai, L~.. /- *

int Pierre après le premier renoncement fortit de la cour im r eurc pouV^S^^JSSL^^^ Ve
>q chanta pour la première foie IJ «oit allé dans le veftibule oëut lÎTJ5-

C
'
& ^ llots lc

Ï^ELHBSClSiSt **'^ Par,°ient tOUS^aqu<: les Calilécns comme IcVau» au piys. Mais les OaJilecus avo ent certains mauvaK arr^ne s- . • •/ j
<»»"•«> lumnic ics m-

>icnt des autres (*). S. Lucf f) dito^é^?Z£%Zl ? Cm,0eS
'"f"

1"»^ prononcer
, c,ui les diftin-

« de S. Pierre
; & faint TeanM rerZll 2 •

Pî ?fct^i 'J!
1".'6 feC0nd

' * k trol"™« KBOOC»

• 75- Et reco|datus est Petrus veriii Ti, su îLL p^rr *j /

lualité de FiU de Dieu ; g.STtg' mCnd
,'.
& av°ï '™°"«

.J"« ™ qu«IW d'homme ; mai, non
ie ne conpoi» point Tesus r«»

unP,ement^ l: ^" ~vii»mmtm, c ne connbis point l'homme, & non

onge\enVouVn"neS
rr^

enoncerea trois fois. U ne dft »« vn ^,1^ 1 Avant 1ne ,e ait ch»« !^ d«" fois, vous
& Auguftm fur S. Jean (/)

'
renonc"« I homme

; mais : Vous me renoncerez. On peut aufli

c,,c^ P" too"f°i« >«' perdre la ^1.
»« «auaWbi II saimoit plus Si I m PF

• 7 <>> «^"«^ . «*'^w««^ t*r//Z*i»

« le menfonge dans la bouche dJ a ^Zîf^ le CŒUr 5 mais la fraycHr ^ont Jl ««* û^Vlui

?««.XTII,.I7.

» * • 4|

7«w r/4

—

( i
) An*r,f. inUc.Ux. L,o U*t . Strm. f 8 BUr. in Mttb.

(a) Vid* Wtrtn.hu, c- Ep. ut. *d MnrcAUm.
f1J -rf»/. tf«a. M. m 7"».
(
m; F«A Brr««-i. flfc A r>«il. e> Mb Jriitri*: 1. 1*.

( n ) S. Le» Strm. 6t.

( o )
Aug. I. nittrm Utndne. t. f.

(p; trtidtm. U Cnubmtrin.

*3
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COMMENTAIRE LITTERAL
Flevit ntgxter denique

Ex ère p reUpfum nefm;
Cùm ment mtneret innocent,

jinimufyue fervuret /idem.

L e v « /-«mm^ un ilr s olus forts pour cxcufer faint Pierre , dit lui-même que c'eft en vjin

Jf£^*^?&F*2 s'ex/ufe point : ftj.g- •£M* H.£SjX véritablement coupable, en pleurant

S, par une équivoque ceux qui l'interrogèrent ; ma» en renonçant J. C. A tdeo P«r*> non de tnduflrujk

refpondife inducitur , pis pofleù record*,*, eji , & tumen ftvtt.

CHAPITRE XXVII.

1 ESUS efi
conduit à PtUte. Judas fc pend de déjefpoir. Bsrobbas efi préféré k Jésus.

Condamnation de Jésus. 1/ efi
conduit au Calvaire crucifie. Sa mort. Tremblement

de Km*. Réfurredion de plufieurs morts, j e s 0 s efi détaché de la Croix ,0* mis dans

le tombeau, ^ «

i • t. -irAncauttm faite , confiliuminic- \ f. i.T E matin étant venu
, tous les Pria-m runt omnes Principes Saccrd*- \ Ls ces des Prêtres , & les Sénateurs du

tum,& Seniores populi adversùs Jefum ,
|
peuple Juif, tinrent conieil contre Jésus

tt, eum moru traicrent.
|

pour le faire mourir.

2. Et vinttum adduxerunt eum , & tra- i. Et 1 ayant lie , ils 1 amenèrent , & le m>

diderunt Fontto Pilato prtpdt. 1 rent entre les mains de Ponce Pilate leur

| Gouverneur.

C O M M EN TAIRE.

f> i. \4"Anb autim ïacto , coNSiLiUM iNiBRONT.&c. te matin iunt vmrn, terni tes Primes

Jy±de+ Prêtres,& ks Sénateur t tinrent confeil cintre jsfas, fomr U fsirt mourir. L'affembke quis «oit

tenue pendant la nuit , 8c où J es u s avoit été déclaré coupable de mort (4), n'étoit ni générale, ni juridique,

fuivant la rigueur des Loi*; puifqu'on ne rend pas la Juftice en fecret, 8c durant la nuit. On fit donede nou-

veau paroître Tasus devant tous les Princes des Prêtres, & tous les principaux membres du Sanhédrin. On limer-

Chap.xxvi. 59. en quel endroit s'étoit tenue cette affcroblée. Ligfoot (f) croit quelle fe tint dans la fille da

Sanhédrin, 8c il montre qu'on ne s'y aiîembloit pas avant la troifiéme heure du jour, oui revient a neui heures

du matin. Mais cela ne s'accorde p» avec toute la fuite du difeours des Evangéliftes. Il eft plus probable qu i*

s'affemblércnt de nouveau chez Caiphe. . . .

f. a. Et vinctom adduxxrunt , 8ce. Et tujMtlii, ïlt ^menèrent, & le mirent entre

Ponce Pilmt , qui étoit alors Gouverneur de la Province de la part <ks Romains. Mais pourquoi les Fnnces oc

Prêtres, & les principaux du Sanhédrin, ne font-ils pas eux-mêmes mourir J isus fuivant leur Loi
, P""r™

icconnoincnt qu'il eft digne de mort? Ceft, dit-on , qu'alors ils n'avoient plus le droit de vie & de mo" '

les coupables, comme Us le reconnoiffent eux-mêmes ; car PUate leur ayant dit de le prendre, & de ic ».

mourir eux-mêmes félon leur Loi , ils le rcfufércnt , difant ( d) : Qu'il ne leur étoit f*s ferma de «W **»

ferfomtt. D'autres foûtiennent que les Juifs ont toûjours joui du droit de faire mourir ceux que ,a
.
L
Q

C0,

^uve
noit expreffiment à 1a mort; mais non pas ceux qui méritoient ce fupplicc pour quelque autre caule. Un|/"

*

cette opinion par le Martyre de faint Etienne (») , 8c pr l'hhloire de la femme adultère (f) , « P"
f

exemples de perfonnes mifes à mort par les Juifs $ & ne fçait-on pas qu'ils ont pris des pierre» fW

execute point

le uouble de

pour lapider
J. C. même dans le Temple (j) ? Si donc ils ne voulurent pas condamner ni exécuter J.

ceft, félon faint Chryfoftoroe & faint Auguftin , que ce jourdà étoit un jour de fete (*) , où l'on nexe

d'arrêt de mort. Ils craignoient de fe fouiler par le lang d'un homme. C'étoit au/fi pour prévenir

la part du peuple , qui regardoit J a s o s comme un Prophète.

Mais malgré ces raifons , nous ne feignons pas d'aflurer que les Juifs n'avoient alorsaucun dro.tdc aire mou-

rir, ni de condamner juridiquement, & dans les formes , ceux qui violoient les Loix de Moife
,
non P

lu
ïj .

autres coupables. Ils pouvoient les tuer fur le champ; ce qu'il s'appclloient Le Jugement d*ték t V» "w
^rCCUX

jours permis , lorfque la multitude emportée par fon ardeur & par fon amour pour les Loix, je jettoit

qui les violoient hautement & impunément. Or Jtsus ayant été pfts , tV conduit che^ Caiphe ;
wtert g )

ridiquement , 8c convaincu par fa confeffion d'être le Mcftic , 8c Fils de Dieu , le Jugement de ule navoit ptu

lieu. Il falloir une fentence juridique qui le condamnât, 8c qui le fit exécuter à mort. , .

Si Pilatc leur dit de le prendre eux-mêmes, 8c de le faire mourir , c'eft qu'il vouloit fc décharger de U hune

(a) Mrtth.xxTi.fj...

,

(h) Luc. xxi i. 66. 67. £> M,
JcJ Ligfm, Hcr.Htb.tdMMrt.Xf. *J.
l
d

) JMB.mtbIU

( c) AH. VI t. 17.

y»*n. »i 1 1. j. eV.ft'pt.

(g) Jortt.flll. 59. X. Jl.

Si Cbrjftfi.bMil. té» Aur.UlA. Wk>» 3***
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap Vvum
i.Tuncvidcn, Judas, qui «** tVadi- , Ceotn^. j

XXVII. i4 J

dit, jW *W ******** du- qu'il cfo" condit*
aVO,t tr^i, voyant

Ru^rciuUtiripntaarPthtnsPnnciphu: avaitfait ; & reom^ i

feP

'

ntit d< « fu'ii

y. D/«»r : Peccavt tradens fanguinem 4 . Il Jcur A it . ... i .

ptflum.At illidixcrum:$uidad»0s?Tu
\ fane innocent lie i,

P
,
en trahi<&n'r le^

rt . . . ; i^STcS vo «
r

aïondirent
= ^ c™>

/. £/ prtjeUts argenteis in Temph , rc- I c A n n 7
affaire.

èMcnsUauttfcfuJpU,.
| & ICîVe^ "alk^pcn'dîc.

6 Temp,CJ

COMMENTAIRE.
& de luijuftice de cette condamnation ; & fi |c$ jtrifs n c veulent pis s'en eh
& qu'ils ne vouloient pas fc rendre odieux par cette mon. Enfin s'ils

gC
.

r
»
c cft l0

*'
1* c"'gnoicnt le peuple,

peur de fi: foiiiller, c'eft que le foir même ils dévoient manger h Pâquc^f
VCU

Paî cntrir 'c Prétoire de
vant le fentiment ordinaire

,
ils lavoient déjà mangée. & navoient plus A

™ notre r/ft™< ; au Heu que fui-

doit bien remarquer ici
,
que dans les inltances qu ils font à Pilate de enn/"""'.

00 à Prtndre eeh ; & l'on i

principalement fur ce que le Sauveur fe difoit Roi des juifs; qu'il contredS"^r^US"9 HR, $T » «"filent
Iefprit de révolte

;
qu'il empechoit qu'on ne pavât le tribut aux Romains rvï. , , T ,nfPiro't »u peuple

qu'ils le difoient ; mais ils Içavoicnt que Pilate ne fe mettroit cuéres en ~!» j p' r
ét0it hu* ' dam * fen*

tendu, & de ce que j. C fe difoit Fils de Dieu. Pilate nentroit p«iS5 7 r"!?? du ^P^me- P«-
pas contenté de cela. 11 ,'agiffoit de fçavoir fi J s 1Vojtteffa^J^f^* lc PCUP ,C « * «**
s'il avoit fufhfamment montré qu'il étoit le Meffic, où étoit le bl.fXw ?n

pr
,?
uvaflcnt ce 1u a «voit dit. Car

& non pas fc récrier fur ce qu'il avançoit.
"'«'pneme ? Il falloïc examiner la chofe à fond f

y. y Tonc videns Judas, &c. Cependant Indat m$i Favoit ir*k; .
ftnut > & reftrta Ut trente pieett fartent. Judas ne ciovoit Joint 3„„„ '

VVM* ?*« <«" condamne, fe re~

Le les Prêtres dûlTent porter leur anfmofné jufqu à Uc LlZ ÎTuT?™^ '? Ch°fc dÛt M« fi 3
fe tireroit de leur, mains par quelque miracle, ou que les principaux de "la

( ] ' " *"oit figur*°u qu'il

pic, n'oferoient rien attenter contre lui jufqu 'après la fetc de Pâuuc- &
nat,on retenus par la crainte du peu-

queiqV changement en faveur de fon Maiirc. Quoiqu'il en (oit vov
^ PC"

i
CCt interva1,c> H arriveroft

coupable, & digne de mon, 6*quc les Princes des Prêtres l'avoienr fl.7 35!i J ts,° Christ étoit déclaré
der qu'il Je fit mourir, il ne dWa plus qu'il ne fuccombât aux pou (J Tt"^ P,'atC

' P°ur lui dcma«-
principaux de, Prêtres & des Sénateurs, ou cherche, ou^dfns |e TeLl L

e
r
nCm,i & 11^ l«

reçu d'eux
,
déclarant qu'il avoit péché en livrant le fang innocent

P '
Uf fCndit '"g"11 q»'»1 av««

Les Interprètes font partagez lur le teins auquel arriva ce mi* nnn. t r j
Les uns (/foùtjennenf qu'ifne reporu les trie IW« tfï£ qïatÎTb

"ST* & ^ défefP0,r de J^as.
ae mort conueUsus. 'D'autres, qu'il alU trouver les PrdSsPendant S " pr0n°CC

5 K fe*trtcc
Cpbe, ou penoant qu'ils étoient devant le Prétoire, infS icÏÏue^^/^ C"C

?
re ^i>»« cher

vo« aucune raifon de s'éloigner de l'ordre de la narrat.on maLéc da^S M 7k ^ *^^ '
e ^

ment ailleurs qu'en cet endroit-ci. M Ulnl M4"1"^» » ni de placer cet evéne-

t cranie, jutgu'. exclure iouic cfpéruice dc-p^doo M.i, r, u„JT' •

•?!mP*f* fmm(f). Il port»
«Jipcre U ^ce * IWJ.,1,., a«ï juif,, ^/S? S" ""f*' »« «»lil«S

« reglrdoit pa, ceux qu° font l« aut^rs Je if^ W" '
c
/f *f** Comme fi le crime de traître

^j&î^l'ftr 1:^ 7'^^V^ ^-e dan, .es Aôes (0 .
t«eurs ont cherchéWc^é^^WftTS « TÎ'"

4' Pour c
.°.
n
^

,ic

J
r ««e variété , les Comm^I

M«»hieu
, le poids de fon corps fit D „X7 • u ^:}^U seMnt d abord Pend". «mme le dit Ginc

«•".que rems; mais quavlnt SuLTvd "
r f

aUqUd J'

™

cU
5 & ^'aVint« f«ôuru, il véc«

* & pendre, quelqui f^ffi^L 7 ^ J
InOUrU

'• Ç"*^ ^V venoït
tombé" d'un lieu devé, il & fi^' T ,

un
r
cndroit

M
où

J
vécut quelque tems

j niis qu'étant
d.o,t Judas à l'arbre auquel il .ie^î?^'^ ^?tra,,,CS

'
PaP^^oit f/),que le lien q

S
„i

fenient.
q
u',| creva en5, •

fc mi|

t

le

P
;
ndu

'
4etanl romP«» vécut encore quelque tems, Renfla fi pr^digicu-

Mais lins aller chercher tant A* Ài.
au poteau , & y'ereva ou nï'fv"" V?JF0V,Ofl Pis dlre que « traita s'étant pendu , derheur*

fc V*U crevéren/^Tou ïeffi7 « ïf,
"'^ * d" r0c£e" '

^i^s^-^S-ûS i uni
-

11 *** * j^y / m) Vide TrU^m hU , & Clni» W H^^.W. i<4<VdM.

ihl™'?" 1 - 1 -

fi; Kfit Ambrèf.tn Vit.
/Ll J ; . .. * ,

[ iy nu simtrr*J, In Lmc. x.

ta/Ht*:

/m) FiA

P3 ij
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ç
COMMENTA

6 Principes autcmStcerditum ,
accepus

|

Conflit autem inito » emerunt ex ifa

agrum figuli , infepulturam peregrmorum.

$ Propter hoc vocatus eft ager Me ,
Ha*

celJam* , boc eft , agerfangtums >.ufî*«™
h°d^ul%^eft^uoi^um eft

Jr feremi*n> Prophetam , dtcentem: Et

{cccpcrun* mginta argenteos ptetium ap-

prcln, iuem afprctïaverw* afin, If-

raët:

IRE LITTERAL'
6 Mais les Princes des Prêtres ayant pris

l'argent , dirent : H ne nous eft pas permis

de le mettre dans le tréfor ; parce que c'eft

le prix du fang. .

7. Et ayant délibéré là-deflus , ils en ache-

tèrent le champ d'un potier , pour la fépul-

ture des étrangers.

8. C'eft pour cola que ce champ eft appelle

encore aujourd'hui Haceldamaj c'eft-à-dire,

le champ du fang.

9. Ainfi fut accomplie cette parole du Pro-

phète Jérémic : Ils ont reçu les ttente pièces

d'argent , qui étotent le prix de celui qui a

été mis a prix , 5c dont ils avoient fait le mar-

che avec les enfans d'ifracl;
I

COMMENTAIRE.

par Jofcph (,) . que chez les Hébreux on laifoit far, fépulture jufquau foir ceux qui fc dormoient U «CI à

eux-mêmes.
, Texte Grec de faint Matthieu (t) n'étoit pas «près pour mon-

Calque, nouveaux (k) 00 P'««™
J™.., fc fût précipUé; mais amplement /qu'il fut étoufle de doreur,

trer qu'il fe fût pendu , m celui des Attcs, ouvan p v r
crcya

>

& e q,, dR

de mélancholic, de défcfpoir
; & que ^^Tu b eoTc ?«® P»S rcmords de Û Cûnfden" &

qu« ceux qui meurent d'efquinancie , crèvent queiquetou. oumeo
j j fa chôte; mais ces explications font

rfondé?e (poir/lvoulut\eprédp^
trop fubtiles , & trop e o.gnecs de aJ"™*™ gac fur fainl Matthieu , & Sî Léon , Sermon 5 ». croient que

kftament, foûrient que ce fut quelques jours
;

apres (d]|.

ptrmis de le mettre dém U trifer, t*ret

f. 6. Non licbt eos mittere in c ° rb ° na£ ™*i!.Cflû«J«

„

u,l'on feifoit au Temple;

y^sŒJ
*. 7. Emekcnt ex illis agrum

fîeVp^fans ^) ^^d^s Profc^ytcs (%) » qui mourôient dans Jénnalem.

deniers. Comme * «j*

« qui regardoitl'hiftoire du traîue judas.
sANC0INÏfc Htceldum* , c^fl ^r, , k chxmf'du f*»g.

Les

t. 8.HaCEIDAMA, HOC EST, A G ER SA N OUI N IS. /M

^

£ ^
J

Grecs . on ctoit iulls font pa(I«

mots «™W—(0. font Syriaques; ils ne
:

fc^^^^^SS^ Latins /comme dans le

du Livre des Aacs dans fcint Matthieu. Us fc^^^^^^S^ Matthieu , donnée par le Pcre

fameux manuferit Grec & Latin de Cambngc^^^^^Jr£a Evangile, fcpt ou huit ans uns

Martianay. Ce champ portoit encore ce nom ,
lorfquc I "™££.1%u

-

on y enterroit les corps

£ «nort i SauveurS Jérôme J.ue de fon~t
des pauvres, & qu'on y jcttoit ceux a qui on ne vouloir P" ™™ £1

x Voyageurs rapportent que

fume les corps en moins de trois jours. _„...»«, «/r >*"iftf /i« accomplit cette

t. 9. TVHC 1MPLET U M EST C^OD D,CTOM E ST PER J«.« UW^
Vie qui a Été citée fous le nom de Jérémie , ne fc trouve pas dans les^^^^^JJk-mi
dan, ceux de Zacharie , où nous liions ce qui fuit («) : Jeteur d,,:S, v.*,J

i^fMT
& u^

Umr,ifimtfMim a «M v.*s plasr* : & ih me delivrérm twtep éce, pour mxnjtUtre
,

, _
,

— dit : Mai. htm i «n Jl*i»*ire cuit belle fommt , cet argent , ?» ttim
. i j v„ /*» oar«r i mn ouvrier en arttle. y

ail . JCItwr H mil ymin—i w — y

prix, &fuil4t à U maifin du Seigneur, Us porter u un

fie , fous l'idée d'un berger qui fc charge de paître un t

.jwtm . w«<« u„ v... ^«e» iAi» ;.,-,.< tfnw u©!»*»,

ri ^ «>.W»f Si^ri,

( b ) V»W» Irafin* Mttnf. Grtt. JUmm. Gr«»r». Dijfrrt. rf/ C«>

* (c) A<*«*. xx» 11. 1. KJ « • i»ryi-«- KW« T4. ttE.

SX. il S*rx /ii* R^«/iJ. t •>,».> »o<i*-yUA-« >*•
ti 1. 1 f. Sufftndbim tltgit mm»
{i) Û« Syr, Armh. V*U
le) 7«M * **U». IH. t. et. «. Suid, tbuvpriu, M

efftrtt
dt Hit" . Hitroitym. bit.

(f) Dmt. xxi 11. i». No»

prttium csms in dtme Dvmini.

(g) Confiim. CUm. »fud iWnmoné.

(h ) Grtt. hit.

( i 1 HiUr. in Mmtth. c*n. 1 1. ciri/'''

(«; iUmmond. Byiu. M. *. «• * «
(1) »DT ''pT A '•/»#« A"i^t»f«

( m )
Hitrtnym. in lecit.

(u) I». I*.
IJ. . jflç,
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap. XXVII. 147
10. Er ils les ont données pour en acheter le

chnmp dun potier, connue le Seigneur me
l'a ordonné.

it. Et dederunt eo< m azrum fguii,Jl

eut csnptuit nti&i Dominas.

COMMENTAIRE.
•

,(T« lone-tcms conduit ce troupeau ,
il en demande la récompenfe , comme il cft marqué ici. Les Juifs comme pour

renoncer a la conduite de leur paikur, lui donnent trente pièces d'argent : Ou plutôt , ils les donnent à un traître,

qui les délivre de ce pafteur , donc ils ne pouvoient fourîrir les réprebenfions , & la julle fevérité. Voyez notre

Commentaire fur Zacharie.

Mais d'où vient ici le nom de Jeremic, au lieu de celui de Zacharic? Quelques-uns (a) ont crû quec'étoît une

{.utt de quelque Copifte ,
qui aurpit mis Jérémic au lieu de Zacharic. Si c'eft une faute . elle eft très-anci,nne,

van-

k fa

.. beaucoup
d'exemplaires Grecs, Latins, Syriaques , Arabes, Pcrlans (c) , où ce nom ne fc trouve pas, foit qu'ils ayent été

copiez fur de plus anciens où il n'étoit pas ; foit qu'on en ait ôté ce nom , qui n'y devoit pas être. D'autres (d)

foûtiennent que S. Matthieu citant de mémoire , aura pris par inadvertance le nom de Jérémic , pour celui de Za-

charic ; 8c que ceux qui font venus depuis, quoiqu'ils ayent fort bien reconnu la faute , n'ont pas jugé à propos de

la corriger ,
parce qu'elle n'étoit pas de conféquence pour le fond. Saint Auguftin (* ) dit que cela sVft fait par un

effet d'une providence particulière de Dieu, qui gouvernoit la mémoire des Evangéliftes
, qui permit que le nom

de Jérémic fe préfentât , au lieu de celui de Zacharic, à l'cfprit de faint Matthieu , lorfqu'il écrivoit fon Evangile.

Ce faint Evangél fie auroit bien pû , s'il avoir voulu, corriger cela, au moins après que ceux qui lurent (on Evan-

gile, le lui eurent fait remarquer: mais il ne juçea pas le devoir faire
, perfuadé que ce n'étoit pas fans une raifort

particulière que le Saint-Efprit lui avoit fuggeré en cet endroit Jérémic plutôt que Zacharic. Voilà le fentiment de

tiint Augulltn ,
que j'ai etû devoir mettre ici plus au long. Il eft vilîble qu'il a cru que l'Evangéliftc n'avoit pas fa t

ufsgc de fa mémoire dans cette occafion , & que les Ecrivains facre* en écrivant , ne font que comme la plume du

Saim-Efptit.

Il y en a d'autres (f) qui veulent que le partage toit de Jérémic, auiTi-bien que de Zacharie ; mais que l'endroit

de Jérémic que cite faint Matthieu , ne fc trouve plus dans les écrfts qui nous relient de ce Prophète ; foit que les

Christ, avoient effacé le partage de Jérémic, cité par faint Matthieu : Et voici ce partage comme il s'étoit confer-

vé, malgré leur malice, dans quelques livres cachez : Alors jérémie ditàPhaffur : llj a long-tems que vous & vot

f
ères voits vous oppoftt à la vérité: mais vos enfans qui viendront après vous, commettront un crime encore fins énor-

me que le vitre
,
parce qu'ils mettront à prix celui qui n'a point de prix ; & qu'ils feront fiuffrir celtei qui guérit les

maladies , & q*t pardonne les péchez. : & ils recevront tes trente pièces iargent , qui ont été le prix qui a été donné

par les enfans dIjrael , pour celui qu'ils ont acheté

Origénct {g) a foupçonné depuis long-rems que ce partage pouvoit avoir été lû par faint Matthieu, dans quel-

que livre ap.'cryphe de Jérémic. Et faint Jérôme arture qu'un Nazaréen lui avoit fait voir un livre apocryphe de

ce Prophète, où ce partage fc lifoit tout au long. On cite dans les Maccabécs (h) quelques traits de Jérémic , qui

ne fe trouvent plus dans les ouvrages. Il y avoit dans la mémoire des peuples bien des chofes, & des difeours des

Prophètes q- in'étoient point dans leurs écrits, comme on le voit dans Jofcph (/ J, 8c dans les vies des Prophètes

écrites pir le faux Epiphancs, & par Dorothée.

Grotios a remarqué en particulier dans Zachiric (^1 plufleurs expreflions imitées de Jérémic. Les Juifs eux-

mêmes dilcnt que l'efprit de Jérémic réfidoit dans Zacharic. Ainfi il cft fort poffiblc que ce dernier ait écrit dans là

"prophète, ce qui avoit été dit, mais non écrit, auparavant par Jérémic. Les Grecs (Y) enfeignent que ces paroles

de S. Pai 1 > ) : Ceftpourquoi il dit : Levez.-vous , vous qui dormez. ,& rejfufiitez. des morts, & te Cbrifl vous éclairer*;

font tirées des écrits de Jérémic, qui n'ont pas été mis dans le canon.

le recueil porte le nom de ce Prophète ; & qu il y a dans le Livre des Proverbes plufleurs fentenecs qu'on attribue

à Agur fîlsde J-*kê Us 'oûtiennent que nul autorité canonique ne nous allure que tout ce qu'on lit fous le nom dp
.Zacharic, foit de lui. Et S. Matthieu nous dit exprclTémcnt que ce partage qui (c lit dans fon onzième Chapitre, cft

de Jérémie. Voilà ce qucdifcnt fur cela ces Auteurs. Je crains qu'ils n'cmrepitnncnt trop en voulant contefter trois

Ch-pitres à Zacharic
, pour reftituer un feul partage à Jérémie.

D autres fpj croyent que l'Evangélifte en cet endroit a cité tout à la fois deux partages ; l'un de Jérémie , &: l'au-

tre de Zacharic. Il eft indubitable que (buvent les Auteurs fierez du nouveau Tcftament en ufent ainli : on a di-

•vers exemples & dans l'Evangile , & dans faint Paul (q). Ils mêlent plulîe-urs témoignages , 8c n'en font qu'un,
qai vient à leur fujet, & qu'ils citent ou en général (ous le nom des Prophé*étcs , ou en particulier fous le nom d'un

eaf. «/?. in Grtto, &e.

(
k^Cump:.tei Zach. 1.4. & Jerem. xvtn.tr. U xxxt.i j.

Zacl». x. i*. «c Thren. tl. 17. & Z«h. 11t. ». a>«e Jcrem.

XXI 1 1. ( ttc.

1 1 ) Grot. bu.

(m) Ifhtl. v. 14.

1 (t.) Mid.tit.^.Ef. tt.

(o) H*mm. mi Helr Ttn.

( p ; AuS ufl.lik. ydtConfinfieaf. 7-ruinât Sxrrtit. fier,m
Mntth. xx v , | . o. Sanctius *d Za< b. x 1 .

1

U & ad Jtrem. xxx 1 1

.

14. CT CUS. rhU, f*cr. I, l.tr*a. U /

(q; Vutci Matth. xxt t. où il cite Ifaï.ixti. I». & Zaed.

IX. 9. Voyez aurtiMatth. xxl 1 j.où il cite Ifaï. tvi. 7. & J«"n.

Vove/ AA.i.io.tiréduPfciuraei.XTiii.i«.&cy»lI.Ï.

(
ij m Tgjfaft de Bdh, Ub. i.eat.uin Loti», , Jeu lit. 4. Voyez aufli Kom. 1 1 1. 10. ft ss. l }. -

iemt ~'4 SU

ï'\ k* J,utl"r Comment, in rfilm. fit nomme Wtronymi .M fMm. ht.ci. l. ». Diwnlir.c*». 4. Sexm , Go-
htm, ta,;, lli. u d< mm chnfli, c. %. »,. a4.

M Crt. uffu,> de bot dffutAt.
l b .' l'»!. J^tjS*. H..H. B.tro„.

V*.là*. MOU Aug. U. 5. ieConfenfi. e. 7. Lw.

(ij Ak. ht.
, de Cnfenfc . emp. 7. ï. Bed* . bit. trsfm. Druf.

CntrM Gl.fi. trênar, <;up. rhUL L i . tr ui. t.

\'i **Pf.ltk j e. 7.». ,o.
' I 7 ter lie. Ger. Jo*n. fogu, H» m. E-j*nS. Ut. i. cf. y

£^m,J. +lf„^ f.fx.nd, C.uum bu.

JK; '"^< Wztn.ini.t*tlh.bu.

C»| i- Km,
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^ COMMENTAI
//. Jcfus autcm fient ante Prudent , &

intcrrogavit eum P"f" .»„
S
J.

X
.

u
ff

&x Judtorumî Dieit M Jefus : Tu Mess.

». Et cum aeenfarctur à Princifibus

Sacerdotum, & Scmoribus* nthtl reffondst.

,}. T"«c dicit m ViUtus : H»» audts

tuant* adversim te dscunt tcfimimaî

i t4. Et no» revendit ci aduUum verbum i

ùa ut miraraur Préfet vebententer.

//. Ver dicm autcmfolcmncm etnfueve-

rat Pr*fesffuU dmitter: unum vsntlum,

quem volutffcnt.

ï6. Habcbat autem tune vinttum tnjt-

tnem» qui dicebatur Barabbas.

17. Congregatis ergo Mis , dtxit Ptlatus :

Quem vultis dimittam vobit : Barabbam

,

an Jcfttm, fui dieitur Cbrifius?

a. Sciebat tnim qued fer invidiam t ra-

tifient

RE LITTERAL
H. Or Jésus fut préfenté devant lej Gou-

verneur ; ôc le Gouverneur l'interrogea «n

ces termes: Etes-vous le Roi des Juifs? J l$us

lui répondit : Vous le dites : Je le fuis.

M. Et étant aceufé par les Princes des Prê-

tres , &. les Sénateurs , il ne répondit rien.

13. Alors Pilate lui dit : N'entendez-voua

pas de combien de chofes ces perfonnes vous

&ccuicnt \

14. Mais il ne répondit rien à tout ce qu'il

lui pût dire j de forte que le Gouverneur en

étoit tout étonné.

ij. Or le Gouverneur avoit accoutumé i

toutes les fêtes dé Pique , de délivrer celui des

prifonniers que le peuple lui demandoit:

16. Et il en avoit alors un iniigne , nommé

Barabbas.

17. Lorfqu'ils étoient donc tous aflemblez

,

Pilate leur dit : Lequel voulez-vous que je

vous délivre , de Barabbas , ou de Jésus , qui

eft,appellé Christ?
18. Car il fçavoit bien que c étoit par en-

vie qu'ils l'avoient livré entre fes mains

.

COMMENTAIRE.

celui

% ProphL ; il s'eft contenté de donner le fens de & prophétie , * de I adapter ife/feg*
f. il. JBSO» A V TE M JTBTIT ANTE P R *..0*M. 0*

f**
fit!̂ mTTJS£T^Z^

lean (c ) raconte ceci dans un plus grand détail. jB,u,fut amené au prétoire , ou a la roallon du Oouwncur

35 SSÏÏ?»>3SrS le, SenX, qui étoient venu, pou, demander fa condamnation

y entrer depeur de fe fouiller ,
parce qu'il, dévoient manger U Pîque ce ,our-U au foir ,

P.late fort.t de fa ma,fo ,

* demanda aux Prêtre, de quoi iU aceufoient JlW*ï ÏU répondirent que s',1 nétoit pa, "g*"'» j» *J
lui auroient pa, amené. S'il clt coupable, preneï-le vous-mêmes , & le faites mourir félon vo, loix. U ne no» eft

«Z de faire mourir perfonne , dirent le, Juif,. Sajnt Luc ajoute qu'il, acculèrentJ""^"
L n«ion ,

d'empêcher qu'on ne payât le tribut à Céfar , & fe dire Roi de, Jtnfe Pilate,rentra m le

toire. ,'affit fur Fon tribunal , 8c interrogea Jésus fur ces troi, article, (• . Il lui *™*?fg^¥*
fut Roi. J esu, répondit qu'il l'étolt en effet; mais que fon Royaume n «oit pa, de ce^J^™22
tit de nouveau du pTetW, & déclara aux Juif, ,

qu'il ne trouvoit dan, cet homme aucun crime qui ment*,

Et cu« ACCU.AaaT^ a Pwimi.i Iacimoum , teûj-^jï;
JsUs Pritr,s,& Us Sénsunrs, ilm rendis rh*. Le, Prêtre, inGftérentV^f^^^^J^
Mai, J e,o , ne répondit rien ni à leur, accufatlons , ni aux interrogatoire, de Pilate .

qui ^"^g" * "

veau Comme le, iccuûteur, crioient que J e , o . exdtoh le peuple à la révolte , 6c qu'il n'avou cetTe de f«re.

en commençant par la Galilée, PiUte demanda fi cet homme étoit Galiléen ; & ayant appris qu il «ou lujerjne

rode, , il le renvoya à ce Prince (/). Pendant que Je, us, k le. Prêtre, fe, acculateur, etoicnt allez vers ntrw,

Pilate fut informé que les Juifs ne pourfuivoient Jésus que par jaloufic (j) . pi~t de

f. ie. Per oiew autem solemnem. Or U Gcmvtrntnr mvoit Mcomtmmt m toMtts bspus U «f»•

HUvnr ctlui JUs frifsnnicrs q»t U ftufU Imi 4*m*nd*it. U crut que cela ouvriroit un moyen de nrcr J"US
.

main, des Prêtre,, en faifant demaideV Jésus par le peuple. Quant à cet ufagede délivrer un pnfonruer c jour

de Pîque, on n'en voit point l'origine ni dans la Loi, ni dans l'hiftoire des Juif,. Mats on en remarque u

tin iation dan, le, Refcrit, de quelque. Empereurs Chrétien,, qui ordonnent qu'an jour de Pique
,«I»»

U prifonnier, qui font dan, les cachots ; a l'exception de certains cas particulier, énoncer dans leurs Keicriw ij.

Le Syriaque , fl£ quelques autres (») croyent que les Gouverneurs Romain, leur delivroknt un "

trois fêtes principales de l'année , Pique , la Pentecôte , & les Tabernacle,.

t. 16. Habbbat autem tonc viNCTUM i n $ i o n e m. iZ Mvtit dlârs un infiffu fHfimutr , ,.

r*h\>*s . lequel avoit été mi, en prtfon, pour ,'être trouvé dan, une fedition, & pour avoir tue un hommeW
PUate crut qne Ja.us mu en parallèle avec un tel homme, ne manqueront pas a être préféré, & délivre.

(•) >»m,mn.j.i4. tj.*).
I b | Hux crvm. tit. i. in Am»t . t. U mitthu Striftmrit fm».

Oit 0bfmiMinhtm tft , AufieUt & jtftfitltcei vîrtt in ptAinés

Hftipmtit i» www T$*mtnu , n*m vtrt* nnfîdtrtr* , fui

MM».
U> ?»«a.xri ri.it. & fi*

I (f) Lut.xxm.s *'?.

\m i
Af«H*.xx»u.iS.W«»-* xr. io. f^^tfm

(l) Valeatinien , TModofe . Aroaie. V07ÇX CSxouW nf

cet endroit,

fi) BiXA.Sthmid Otni.<Mi.

( b; bu.mu. if. Msrt,xr. 7»
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap. XXV.II.if.Sedcnte autcm illo pro tribunait im;. \

* v - *

à* «lir «*» ^ A-^ .
I Xlfc^envoja dire : Ne Vouï

^/fc «7/, : multa enim pafla fum 'bolleVer
vtfttmfrvftcr cum. ?

>*. Principet autcm Sacerdotum
, & Se

ttdtrst ton Iraifm/ rrt «• m.

embarraflez point dans Sir ^ '
Ne Vous

car j'ai été a^aSi ÏZ^ CC Joftcî

mont per/ua/erunt populij ut pctcrent Ba-
| nateu^fTerfua^"

5 d" Prétres
» &^ Sé-

i/. Répondent autcm Pr*fes , T
™L?

w ae pcnr Jésus.
&k» «â» A

I quel des ^lo!
1
!'

leUr *yant donc *' « Le-
,7/ï dixerunt: Barabbam.

». D«</ i7/i/ P/7rf/ft/ ; igitur fa-
c'tam de Jefu , qui diritur Cbriflut ?

3t. Dicunt omnet : Crucifigatnr. Ait Mis
Frtfcs : Quid enim malifecit ? As illi ma-
gU clamabant, dteentes: Crucifgatur.

24. Vident autem Pilâtut quia nibil pro-
fitent , fed magit tnmultus fieret : accepta
aqui 1 lavit manus corant populo , dicens
Innocent ego fum à fanguine jufiibnjus
ytt vtdentis.

*, p i

r
,

cP°n^ rent Barabbas.

fié! L GotTrtiï]^ cruci-

a-t-il fait
f
E tTfe «irî*

:

,
MaiS ™«

Plus fort, en diïan t • Qu'hV ^" Cncore

24. Pilate voyant iuïi'w " CCUCÎfié -

mais que le tumulJ^
n.y.gagnoit rien,

Plus en Hr.SS^~ ^u, de"

lavant les mains devaniu . ,

u ! & fc

je fuis^ttZg!Ttj±l

r't s

a vous à en répondre. ' Ccfera

COMMENTAIRE.
t. IJ. MlllT AD SOM OXOR t-JUS DIC8NS. Lcr^m'US. ir * ~mm n^nafitmimdam lofaire de ce Jnfto. X^SxSnLVt^tL^^^^^^^^iinXmencerent a mener leurs femmes avec eux dans leur eouiïZÏZ P * bére lcï Gouverneurs de Provint1

emporté en cet endroit par récapitulation. liïe^^^^
quj.affitp^mterroger

J E .u, verfets 1,. lz .anTfwïït^îï/SAte««««W«W^ ton?
jfer, scmûdtttjmft,. Lésons (4) attribuent ce fonec au démon • r?«

«'«rangement tonrmemi, 4m *n
Suelaue chofci,Jaaignok Sue la mort de J B,„, , ne

5
fût la33E32 Tr*" cfPrit "«"«"«npoit à fe douter de

ce fange lui fût envoyé de Dieu. Origéne, , faint Chr^ôftome ^tu^ {"î T^tte' D'

iu,r«^ croyent que
fcmmc craignoit Dieu

, & qu elle a été fauvée. CorneC i Tl'v?
T
j
,eoPhyliôc > femblent croire qu cS

des W, Vincent de Be?uv«s cite ÏEvangUe a^cryphe ^UC IcS
,.

Gre« l'™ -fc au^noX

D'autres enfin foûdennent que cette femme avanr f«*. j- "11
,

«ation quecétoit un Saint, &L hommedSTb^J^^^V ttV
l'

h con-'^t par I. répu-

avant fan fomrae.1. Il fut pris vers le minuit , hors la ville & 1

™ ^ ^ ,n^rmic ^ ,a P"fc* J-G

««m Jean(.<) raconte la^hof pJ.u 1^ «ïfa^^^^*^'^^^^
J«vrer jssus, & ayant déclaré qu',1 | KoUtn^», "T*"' 8yïnt ^ t0»« fo 3fcS2£
devoit maltraiter Jésus, & le renvovrr nLfcT ^ 1ue P°ur contenter en qucloue frvrJrt
efpéce de manteau rouge, de lui ï«tïLV 5 f°Ucttcr

'
& P""1" ^ ^" foldajTdc ÙISmTkZ

feeptre, une méchante lne; & ei^état1 le * d épiW
'* * de ,u iW efl ma n au ieU d!

fort, encore & dit aux Juifs, ou'il ne trouvoit e^ luUucune llûrïl
l* Pr*™< > & «ayant mterrJéVi!

de plut en plus, & ufint même en audau, f««!l T "ufe lieixme Â"
•voir aucune part à la mort de J «s o^cTr ,^ueŒ n, che, le, Grecs, ni ch« le, Rc-
nains lorfque Ion facrifioit aux Dieuî clIIl , , l!^ PUnfio'

1 cn fe lav»« le corps ou tZLZJul
on fe contentoit de sarrofer d'eau Z^Z }™'^ 00 6^ aïï ^

Spargen, rore Uvi , <fr rame ftUci, oliva.

. . » «» «*yanr interrogé, il

Pi"la"te'ia1,"f

mC
'
C°ndan»»ri«'-^ Peuplelriane

filatc lava les main,, pour marque qu'il ne vouloit

alfa

I»)

- *d... (e; Jbm«r. ffi-/ r.

(0 Vhtil. Jf-ntid. ti.

(g) rwrf/(t. ,n SfbttUm. ï'5o- 7.r, mutin in i

fh)««Wi*,I }
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COMMENTAIRE LITTERAL
îj . Et tout le peuple lui répondit : Qpe fon

i'ang retombe fur nous, & lur nos enfans.

•l$0

2S. Et refpondens umverfus popums ,di-

Xi, : Sunguts cjus fufer nos , & JuferpUos

**fi'iL .. ., j> lr1LLjm . Jfum zé. Alors il leur délivra Barabbas; & ayant

* Tr ù
m
>t rMU^ÛTJ$7 fitit fouetter J e su s » il le remit entre leurs

cuum fiagcUatum traité* as ut cructj g ^.^^ ^ crudfié<
retuJ

r
' r t> rr r. r,;»;,^* 7e- 27. Les foldats du Gouverneur menèrent£t**<™^'<M^%£

. enîuitc JESUS dans le prétoire; 6c ayant af-

fZZpc7bZcm! J'iemblc autour de lui toute la compagnie,

COMMENTAIRE.
tth* donc VU allufion a ces pratiques des Païens , & pour fe purger du fang de ce Jufte ,

voulut en leur pré-

? Cc ZZ le,; mains ; afin Je leur f.ire voir d'une manière plus marquée combien il ivoh d horreur 3e leur

fn"u7lc hZC Et cS en ce fens que 1 expliquent Calaubon , Bcze ,
Hcinl.u, ,

Mcrylle
,
Schm.d

, & c,uct
4u«

nlôM« veulent que ce Gouverneur ait fait allufion aux ufages des juif, . & qu'il ait donne cela i le.

iqucs

,

Mais h Plûpart veulent que ce Gouverneur ait fait allufion aux ufages des ju.F, , & qu .1 au donne cela

goutli étoit de déchrerlur fentiment, qo„-fcuUmcnt p« des paro.es, mais au-T, par des aa.ons fyrnboL

ftp» d marques fignificatives. On en voit plufieurs exemples dans les frime. Ecritures. Ma , pour nous borner

fKîTomil ,',|it, le Pfalmiftc dit en deux endroit, (b) % qu'il m lave fis mains p*rm, lestnnoeen, ;cefta-

di e qu'n a™™ SX a juftice A dan, l'équité i & qo'd ne s'ell fouillé ni par le fang ,
m par l homicide. Et dans

k Dcuté ôiorne (c) il eft ordonné aux anciens d'une ville, dans le territoire de l,qm lie on aura trouve unhom-

L aflS. de UW leurs mains fur la tête d'une g, ni.le
,
qu on doit immcJeJ pour expier le pays de ce fang,re-

nandu. S. lérômc (d) femble ici exeufer P.late, tV rojcttcr toute la faute fur le, Juif,. Je ne lui, que 1 exécuteur

î« Loix : Vous dite, que feion vos Loix cet homme mérite la mort ; ,e m en ^charge.

f. ^<. Sancuis iJOI super nos. Q»e [onJ**, retombe fternous & fitr no, ettfans Nous no ., cWeon,

du crime .& de la peine de fa mort : s'il eft innocent. Cette exprefTron eft commune chez le. Hébreux. Mo.fc dit

en plu, d'un endroit (0 . en parlant des criminels digne, de mort : BfirM mts * mort
, fin fing demeureraM*

L'eftlt de cette horrible fcntcncc que le, juif, ont prononcée contre eux-mêmes ,
eft encore au,ourd hu. fenfiblc

,

& le era julqu'i la fin des fieclcs fur toute la nation de, Hébreux (/;. Le crime de ceux-ci eft Un, doutebcau-

™.,n nk» nrand nue celui d Pilatc. Mai, Pilait eft-il innocent , d'avoir ainli trahi fa propre conlcicnce, N da-

vo /li ï S nnoTcn,^ reconnu P lui-même, àune troupe de iediticux? N'eft ce Pa, là fe rendre complice,

&

^ucwToÏeSr d un «,me ,
qu'il auroit pû , & qu 5 auroit dû empêcher (g) ! Née tpfi ev.fi, rmm,

coopérants fedinofts. reliquit mdici*m proprinm, & m cnmen tranfivtt alttntm. ..... .

Tx6. «»« F L A G h L LA T U M TRAD.D.T E , S. SllMlftit fouetterJefHS , tt lt rtmittltm ItHTS

JL pour éne eruofiê. Il l avoit fait fouetter auparavant
C
A) pour i*bcr d -douer le peup e cn tjmjr. Lç»

Hébreux ne donnoient ordinairement que trente-neut coups de touct (i ) % mais kl Romain, n a oient l«r c a

aucune régie. Ils avoient d.ux manières de fouetter; ou avec des verges , ou avec descourroyes
,
ou ancre,. Cette

dernière lcon iiofc la plu, cruelle. On ne fçait pas de quelle forte rU exercèrent ce fuppl.ee , nvers Jbh|C..R.st;

r.ai, on montre aujourd'hui à Rome à fainte Praxedc., la colomne i laquel e le Sauveur fut attache par U, Sol a»

V Romain,, 1 quelle eft encore teinte de fon fang (IJ. Le fouet étoit une peine ignominleufe que l«l »tMfBg
qu'envers UsVclavc, , le, voleurs , & gens de cette fo.te. Les Loix defendoient d'en ufer envers e, benne e,

cens ( / ) , & fur tout envers les citoyens Rom , in, (m): F*einm eft vimirt ctvem Rom*n*m . fie m verterare-«m
p*rrkânm**t*Ti. Qmdàic*mi*cr*eem tolhre! Virk»f*h d,gn,reu*m *ef*r,* exprime """''""W^"
Jérôme , & quelques.utre, (n) ont crû que cette flagellat.on étoit. différente de la première , & que cetoR une

foi parmi les Romain, , de faire fouetter avant leur mort , ceux qui devient être exécuté. Ma., nous ne voyon,

pas de nécifité de reconnoitre ici deux flagellations.

Quelque, anciens (o) ont prétendu que P.late n'avoit pas condamne expreftemrnt^sus-CHiusT, mai, qu n avoit

fimpkment confcn.i à la volonté de, Jui's; .1 leur permit d'éxécuttr contre 1. il arrct de mort qu ils avo.cnt eux-

même, porté. Ce oaflage de faîne Matthieu eft ader favorable a cette opinion. Mais tout le refte du récit de 1
1-

vangéhftc, & fur tout ce que dit laint Luc (p), que P latcleur accorda leur demande: Ad\*dtc*v,t fieri p«>»°*'

tvrum; ne prouve que trop qu'il prononça en Juge: Il s'amtfur fon tribunal ; il interrogea juridiquement I itv s,

il fit mettre l'infcnption fur la croix; il le livra aux foldats pour être cruc.fié ; il donne fon corps a Jolepnd/U.-

tïthic; en fin il agit partout en .luge (f).
.:

Le fuppluc de la croix éton la p ine descfclaves (r) , des voleurs, des féditieu*. fur tout de ce,idertum >,

vaut les lo>x Romaine, »). Conllantin abolit ce fupplicc, par refpea pour Je,u s-Christ. Les Hebrrux m -

Wrementnecmifioicm point les hommes en vie(t) ; mais après leur mort, ils les attachoient au poteau, »

en détacho :ent avant le coucher du f >leil (tt). ,

fff
fciM

i.: ij. Tunc MiiiTi, PRyfsiD.s suscitiintei Jksum. Les fitdAtt d*Go*verm*r mtntrt*t i

jets <Uns le Prétoire, &t. C eft la féconde fois q.<c le, foldatt traitèrent ainli J b ,u , - C h r i s t ,
qu'ils M

|

«P
'

ierent qu'ils le revêtirent de pourpre , & qu'ils en firent leur jouet , comme d'un Roi de théâtre (*k** P

miére fois avnt fa condamnation; & la féconde, dcpu :

s la fçmcncc prononcée. L* compte ,
ou

ntêtne , étoit la dixième partie d une légion. C haque cohorte avoît vingt-cinq manipules , Si chaque manipule g

( » ) Vidt Bymum , ? . cm». 4 . mrU j i

.

U'j P)<(w.'j»». 6. o* lxxi 1. 1 j.

(c ; Dnt.xxu 5.

( à ) Hirrarjm. hic . Efo minijltr fmn ttgum : Vtftra Wx }*n-
guintm funin.

(e)tr);t.TT.».ti.i«.

(0 hic. •- __. ,

(g) S.L oicrm.%.dc P*^,.
IMlnf.xxiii.il. 7««/t. xiic. r.'

•liV
1
û?

r'""**- lJ
' SPfWIti

(„J HieroV m. hu. Vide f> Bruf. & VM.h.
[\ ^

[xi) Chyfykm. trAt. d, tUcmoj)n». LmàMJft. ». *• "i

( p ) Lue. xxr II. 14.

q y Vidt Crot. hic.
( q ; » l*r uroi. . ...

(i^rfj* Bpr* H. l.c.i. art. de mette Clnijtu.

U) Pav'.Hf S-Stni. m. li.

(t) M*im. H*Uc. Sonbedr.e.n. . -

LuV©«* xx.. M . Vo,« no:tc LilTertauoo ÙC.WS-r

(M O. Titidt. de Pœm,. Comparez ^.m. xix. 1. a, }
. i $. Matd>. xxt.i. *>

(m) Citerai* Verrem. \tl .VovA j \ & à S. M-ic.Xt.i«. . v . ^
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JUR SAINT MATTHIEU. Cha* v*„„
.w. — - '— ,

néant urcumdederunt et:

if. Et fièrentes coronam defpinis ,pe .

fuerunt Juper caput ejus , & arundinem m
dextera ejus. Et genuflexo ante eum , Mu-
défont et , dicentes : Ave Rex Judtorum

un rofcau dans la main droite Et L xn^In?a genoux devant lui , ils fe m0quoicn?d" jSen d.iant : Salut auRdi des Juik
dC Jm*

ic r^ieau^ & 1^ V* PrCQ°ie"
tête.

?
'
& Iui en f"Ppoient la

ît. Et poftquam tlluferunt et , exuerunt 3T a„ i \.

$iscjus t &duxcruntcumutr~-'- '

Etexjfpuentes in eum, acceperunt arun-
dinem , Cr percutiebant caput ejus.

wveftimcn-
, ôterent W V.

/OUez de ,m
> '"lui

rX^Cb^V&!i & lui ayant

r crucifier.
1 emmenerent pour le

V. Exeuntes autem , tnvmerunt homi- n Loifnn'Sl f
,*» 6>*««», j*»» iï«^,-W unnonCT^*1"*' ^rencontrèrent
«^««m* «I nlleret crucent ejus. contraignent de poVt"^

Sim°n ', qu
la croix de Jésus.COMMENTAIRE.

£
"oi,d

< ù- »— . -i.dk. .

t. ;8. Chlanidim coccinsam circumdi
*'

ou kmmip* car cHùmtu (*) figaifie proprement lem» "
^S^t M^/'/I?'^

frr. Ces couleurs fe confondent fouvent dans les EcriJin.Tr ,

c (b)
» & fainl Jean difenr , 4 A, ZZ

violet. Le cramoif, cil plus pi, & plu, déchargé. wSSttSSSt^ *™ rOU
ge fon«> & ***K

i ajoutent au
fçait que le

ies couronn<

Les habitans d'Alexandrie voulant'fc ra7ll'e?73

'

U
' en main

' "P"*
uin Carabad'orncmens fcmUablJ,â«i1^iWf^-"^

de tout le relie. Les Pères (h) crovent oue T
S ^ P C fc

f
,cment «ne extrémité, pendant que hsvsctt 1

lonedela ville, jufquau haU du CXX fc"
$
^ P°"a

f*
0" 1 Cntiérc

>
& P»î^'mon dTmlmT, deS

nuins, de ne faire mourir les coupable, que £ÎLTff2-m 1^c™ 1* cou'u"« Hébreu,

S

*3£ïÏ
des criminels^). Ce font eux335W«St r*f

ét°iCnl Parmi,M Rom"" ï «« ££teu»
fi« certain li le Sauveur porta la croUeS «Î5

Ca,Va
',

re
'
&^ 1> wtachcnt â l> «oix. Il n'eft pas tout â

^rpendan, un cfpacec^S^J^^^ lc «vers. U eft mal-aife qu '„n homme feu e^i^ po
que la croix de J e s o s-C h r i s t A l,

g ? °Hde
»
comP°f« du poteau , & du travers La trXi™ !

LnJ • i L'
d
""V ^«foU on atuchoiUe/, frïav^' ?k m

P°tCaUxy ^""«««nt fort long-tems,
tenoit le» br« étendus. Ce Sois t appellït nnè crôif '^""ï & f*"***

1' ' a 00 de travers qui leur
fe nommoient un chicn<

PPe,,0It une «o.x
, ou une fourche, & les liens de fer qui les y tcnoierlt 1 ex

Etant arrivez au lieu tlu fu„D|ice ,n^ - « •

1 7 1

2 dWcordc&onl»
y «g^^5^1?: S ?** ï î-

4" d° P°tcaU Pr ,e ^une poulie,
P r P u^eurs endroits des anciens. cSTSfi,* fiÏ&SXT^^ aVCC ĈT C,OM

- °n voitXceû
Il commanda d'abord qu'on I attacïir A Y ^ J 6 dcVCr Md»««hiui au haut d'un poteau ou d'un oi*

pofture que Mé-

lb J «4r(.xr. I7 . RvLh ^TTVi

V\ »«x. , 77
Wii"'*",*G"'- e> H*mm.

f>) Mmi.xt. je. j.Sz/.xxr.,,. Cr.f. */V.

i 'c '
.

0,,cr Gto""«"«cc: endroit, & notre DifTextation fur
les iupplices.

(') Ow,«-. oJjfi. x.

, TmffAm f Mïnu inA

(m) Htf,»4, Thttgtn. V. fl9.'

Mftff* a , i
, ^ /tin» «/•»' «AimM, ... ,



COMMENTAIRE LITTERAL
%^ ~ i .a ce Jiflïr,nt de la manière dont J esc s-Chriit fut crucifié, mai* Une laiffe p» dedon-

bffhl». Tout cela eft afiez « a
£^ dcj ïUgéliftcs , & pour réformer l'idée de no. Peintres, qui

ocr quelque ouverture pour bien corn ^^ dou> >^ , ûcwtt&ta avec

cous rcprefcntem le bois de la cro.x "nverie , j u oce ur ^
h croix • comme fi pour .«.cher^^^^SSkmtnt de la croix .uroient feulc/été capables de brifer

lorfque le criminel y cft attache. Les icc
_ ^ & ^^^ dou,eur$ ln€xp |iCabl«. Nonnns , & l'an-

k. pieds , fie les mam. du crudhe
, « ^ $ Augoftfa , & les plus favan. Interprète, ne l'ont dmcoocû

cien Auteur de la I ragecue întuuiec > j» «
matière (4)

autrement non plus que ceux quj ont£ftt £P
car q , fur ceu bien d« remarque, à faire , & bien des

Il faut due ic, un mot
tradoit ordinairement par une croix t (c prend aulT, chez les an-

fentimens divers. Le terme Grec St*»r*r que 10 r
& fiché en terre. C'eft appa-

ciens Auteur, Grecs («/«îfiT^TfiSîff U croU d° SlUVW ' * ^ d*°*S^
remment ce qui a ^^^^SdSk par ie , étoit jument ce quc ,„ anciens Grec, appellent S,anm ,

parce que
fa croix avôit la figure de la lettre X , ou de la croix de S. André : c'eft

S. Jérôme (d) , & S.11^^J^M^bz le Thau des ancien. Hébreux avoir la figure de la croix; & qoec'cft

C^etg^qt^rSi^X le front de ceux qui doivent être lauvez (/): Sign, Jnem fn^er fronttt

^Z^ZiZ'rtr' i tout cela , il eft certain que la croix dont ft fervojem les Romains U) .étoit Cyfa
m bo s droit . fc élevé ; & d'un autre qui le traverfoit , à angles égaux êt qui «on pour 1 ordtna,

«
^onte

.

J'un bois droit. & élevé ;& d'un autre qui k

d un aut re bo qui 'élevoit au-deffus d? la tête du crucifié , ahn qu'on y pût attacher le titre de fa condamnzt.on.

_..î r. . prcfquc par tout, dans lefquelles le Sauveur cft ré-

éd. On dit de plus, qu'il auroit été mal-aifé autre-

par les mains, lefquelles auroient (outenu tout le

D air« (T) prétcnJcnt qu'on ne volt aucun veftige de ce prétendu matche-pied ,
dans le. deferiptions de h

™i» ôue S uff. ancien* Auteurs Grecs, ou Latins nous ont laiffez. Mais on y
remarque une autrepart.e dont

tocKWT^'.S parlé : c'eft une efpéce de chevalet , ou un bo» en forme d'une affez groffe cbe-

v lîe fcXuclïe le patient Lt à cheval , & qui (upportoit le poids de fort coq,,. Samt Juft.n le martyr le nur-

qu a'^ne manière afEz claire (/,, en exphquant ce pffage de MoiteW : ^J^ZTc^TZ
rot Il dit que ces cornes repréfentent la croix où Jésus-Christ aete attache } cette croix e\l cernait ton

bois ïtÈ^èTdM^s'iUv, comme nr,e corne. Il parle de ce qui eft au-dettus de la tete du crucifie Acem

fiecedets drotUéLe, ******* pié^i »*^>*£.™ÎTuZ^ZÎu^
et font le. bra. de la croix : Enfin il;* une être mnniere de corne fiebee én mtliem , Jnr Upel tf a chtvtl MM om

,fi S%&c (n) femble avoir voulu marquer la même chofe parce, paroles: La crolxacinq
<J«£«

longueur , deux en largeur , & une au milieu , où fe repofe celui qui y eft attachée. C eft apparemment auiT, ce

que
B
Tertûllicn a voulS marquer par ce. terme. (.) :

N*h <w* rZT'""''*7cT^.&Z&?^
ilto (tdilisexceffu. L'antenne , eft le bois qui traverfe, ou le. bra. de la cront ; & le fiege, fedehs excejjki, eft ce

S ou! déborde , & fur lequel le patient eft à cheval. Et ailleurs l'appelle un piquet au. fort du m.heu da

tVoncde h aoix 'i nudio)i?i,nf*nS . Saum.ifeT-) explique de ce fiége, « qu'on lit f«»ft«^**
cenas dit ce» parole. : Je fnit comem , tourvi «m fs;e U vie. Confervei-U mot ,

qnénd même je ferou sffisfrr ont

croix tronckL. Cerf que quelquefofTpour algmemer la peine de. fupplkie,, on tailloit en v.ve arrête ce mot-

ceau de bots fur lequel il. croient affis :

rtiédotmfiepereft.hneejl

Huncmihi, vel mhià
Si fededm cretee , fnftine.

«r cela, cft appuyer

Bynatus (*;, Saûmaifc (; ) , Gérard Jean Voffius (z.) , & quelque, autre..

Quoique les poids du corps vivant, & même encore quelque tems après la mort , puifle être —
par les deux mains percées de clooxf-M) , toutefois il eft impoflîblc qu'elles le foûtiennent pendant un long-' .

& comme on UiiToit fouvent les corps des crucifiez attachez au poteau ,
jufqu a te qu'ils tombaflent en ptecw,

(a; Voyez A mort, Chrifti, ». ,. *. f. **. 7. Uff.
do eruto,likt..t.7.

fbj Bomtr.lliMd. & Oojf. I- v^tu
£w<>f c4iT#f u*»ti>«(**tè*+-l»> •$ «>»

(e) J*JHh. Diolog. aan Tryfhtn. Ttrtull. tontr* J«i*4t t &
Mi non ftmtl.

( i) Hirroit. in Jtrtm. xxxi.

(t
) lfidmr.Ub. 1. Orit. ,Mf. }. Vid, Liff. do crut,, W. I

*v> 7.

(() Euck. tx. 4.

( g ) Jifii»» D'*Ug. nuttTrjfhen. TtrtuB. mdvtrf. GtnUt . lii.

1. o. ix. Semltf. mdEuf.n. K17. in //4.x.*- 1 1» r.uf. r. 101/. 1/1 IIP. A»

(h ) fUnjim sd Nonnf tmrMfhr. in Jo»n. xtx. 1 8. F.

n»t . nd hrtnt , Ito. u ctf. 4 1. Liff. not. in lib. x. de Crvtt ,

,

( i
)
Qrt% or. Turon. ht. 1 . dt Gloria Martyntm , caf. 6.

( k )
Senhpr. nnimodv. in Eufto, DigrtJJitnt , do lti„

orig. luurm T. tyno. Uo. j . enf. $ . art. 1 1 . 1 1.
1
} . { x ).

Harmtn. Ettang. W.i.f4>7-M»'
A, hoir*

(1) Jnfiin. Martyr. Diahg. t*m Tryfhont. oV>3>- $ U, fi « I (o.a) Vide Kifinm Ep. do Cruto , & SU*U Ton***, m "p

, mt,' K i« t. . ,«™ j , ut *itft ia%nftùtn , «m> r» «4M | fmgular. efnjadao

ftua rà m*& 1 S ™" ffm «ityw^»"» • mmtoi

«0 » ' f im\iTl '« fUfft**.

(m) Dent. xxxi n. 17. . , i. tmu

( » ) Ireno. Uo. 1 . esf. 4<. tontra Htref. lffe W^^f/J,
& fimmitsm baiet ouinnve ; dmot in Umgitudtnt ,

&**><

titudint , & totnm in medie , *li repiejtifopii mm W*"
( o \ Tertull. llb. x. adverf. Nattene t.

( p ; Idem, adverfos Jndaot, est* 10.

(q) Salmaf. dt Crvee,pag. tji. & »4i-

(t) Sente. Et. 101.

( , ) Vide Uff. do Croc, . lib. ). taf. 14.

( t
)
Siatig. toeo eitato in Enfeb.

(u) Tt. Sarthelin. do Ijotoro Chrifti aferto .raf.

I. de Crvee. 1 ).

( x ) Bynt. lib. 5 . eaf. < . art. 1 1.

(y) Salmaf. de Crue,.
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SUR SAINT MATTHIEU. c„a» ïvv„
y. Et vcncrunt tn loeum

, qui Jicitur \ ij Ft«: f • * '* M*
, fwrf <•/ ù/w„/W , th;

J

; lU'^1 arr
!
ve

,

z au I^u appelle Golgo-

I poin!^ en b^f"^ gOU" 11 nc voulut

COMMENTAIRE.
qu'ils fuflent dévorez pat les oifeaux , & PJr |M LJtM „
l* nous l'avons expliqué, ou en leur attachant £ itaTÏÏÎS î i î? ***** dc lc$ foû«nir de t, manièreJe D'où vient que les Anciens font affex fouvcnt men",^ "«** doux , mais aufli avec do cor-
Saint H.la.re (i; fait une mention exprefle des corde,

qui roûteno.cntÏËÏÏZ " & ™»c(a).
donnedrs chaînes, pour lui «tacher les pieds, & les mains

Nutre-Seigncur; & Nonnu, de Panapolk lui
Pour le nombre des doux dont le Sauveur fut attaché à 1*

l

'

tre, un i chaqoemain
,
ferai à chaque pied. Saint CregXVCrrnft,ntCOpinbn cft V^J cn cut «î«a-

fl ajote quellmperatr.ee Hélène fit mettre deux de ce, cl&biï^iïTSV?™™ CC »™»>™%.
& quelle en ,etta un dan, la mer Adriatique

. pour en calmer les aghations S" f d
^ d" chml dc Cbnftan,ta

,

mperatnee mu aufli un de ce, cloux dan, le cafquc de l'EmpereurTo 'fil, Si o" enftiSn«» 1UcWm<
su bngdansBynarus, D,morU Orifii,L j. c. 6. 10. Et ci-ap r è, J ^P™1 vo,r ««temaîiére traitée

Quant a la perfonne de Simon le Cyrênéen . eue les foM«. î5.

vaire

prit

JentquCk..

.

uis on n'a aucune attirance de tout cela.

t oicoTM A. Etant arrivez. au li,u **n.tv n i l , .

ii çft au nord
, & au couchant ^ Z ? * * C,t'

f„ «i. 7i" T ' ' MU,C
Hu °" X tranchoir la tete aux criminck C^J t j

™" &
i
ni Jer6mc croit Mu

'

cl'«f« oupib|„. Qjje,,^, andcns Qm crû de Calvaire lui^vl -

"
J
dr°'< °rditUire °Ù r°n

notre premier pere, qui v avott été enterré. Mai, rien n'eu plu, mal fond!
' ^""V * °ufe do (râoe ^A&m

« eft pas Hébreu
; if eft formé Se l'Hébreu CMtb oui V J f

1M
.

C CC,tC traJ'«°n. Le nom deflS
n»rque dan, lc peu de terme, Syriaque, qu'on iffi^ï^ î i^ i^'*

Lc ^«que * Gpftfc. On Sde Notre-Seigneur
,

n'étoit nullement ïr. On appe le SnVuï/i' '"^
'-S

f

,,0n P",oit« J** d« «ci
comme un crâne nud & del&hé.

P? U"C monugnc «crile , mu ^magnl cba„v* . caU

JJ^ de même que\a Vu.gatttïïï£(SX.XtT fM ï
13" P,uficU" bo« «&taTfcï(.)5

çJler le, deux Evangélifte, entr'eux, on à ZtiïZ '
°U^ ^-p*». Pour ion-

^ pour le fiel. Que
6
fïint Matthieu

>
.

e„ ?cXbre7 ou^^
choC\™"™™™ ™& , elle eft mife

Je de
I
amertume

,
du poifon , une herbe amére" 1 ou! fiin, m ^"^î PÛ fe fftvir du mot qui fieni-

doru parlait fai„tMat,hWu, en difant ^ ÎÎ5 dtlj mvt îe^M
S fpéC' fi

f.
" ^UC C*«oit^ «»c^«t^

Sïï 1
P°"r d" fic'- D '

autr"W «orent ôueTbora o„ ?
nd« ln»P^ Grec de faint Mat'

ïîffifeiW5 mai, que le, foldati ou les Tuiï Sïîlïr P
.

répa" d Ma v,n mé|c 'vec de la mvr-

7, fi?' «7 « »« qui ont prétendu que SE boiSf '
&^ au^cnt» fa ^uleur

, y mirent

S'itS? futarriv»u Calvaire; tV qïrcdfcdffiïÏÏIÏS rnarqueedan, laint Marc, fut offerte» Saa-thieu lui-même (t) diftineue les deu«^X!. v .

^"'«'ui fut offerte étant for la croix Mai, S M»

f"" r^EUm. Cétoit de, honnête, frZ, f°«"urpe ,
lorfqu il difoit (.v) : Dômes, d» vin À ceux a*i

• 0n y mc,o,t dc
"^p^rr^z;,^ L̂ r«èx -

:nta au

th. r. c?£, £ 4t"t^r- * SSÏ

Mer,*,*. Lit.

({
n

J
B A»», ï{^. ^r ttmi..ll̂ ,t, rt -

f /.

(
o ; /u CaHtMirif.Armei,. Ctpht, Atbiif. WlmrJlunfi. Sedmt.

\ H,™"Z'.\ £' u,u' fcv * *5

AB/i?rlf^
W-

,
-* Cw,/'"/" , ''Ç- •«^/'^•^

J

r
) iîÏÏy* >; * C»/«»> , U, Sri* , Str,rf.,.

(•) Chyftf. Eatt,rm.
(t) A#««A.xx»u. 4 8.

{ u ) T*W. tir«. Sr./. Hotw». C^/Wf.
(x) rr*v.xxxi.<.

(
jr

J GaUtin. lit. t. eaf. if. Cafmhvu im
\

R-3'J
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COMMENTAIS LITTERAL

Voftquam autct* ^^ZJ^ taeérent entre eux fesvêtemens, les,«tant

«*<^T™ ZiÉEjZ a«
6
fott^ece^^JdU lu» » » -J -, -

,

accomplie : Us ont partage entre eux mes ve-

temens , & ont jette ma robe au fort.

runtf0rt<». coM MEK T AlRE.

, fl - > x nfim Mine ii\ dit qu'en devala a*^*** ^^
lidcux, & fo" eft.T

dM
-i îTummhc pour lui en donner l'odeur. W^vww^.-y-

cieux que le vin où l'on meloit de la myrrhe ,
pou

dQuze Tablcj dtfendoICM^ r - dre

Ï A«^- °n "JP^ 1"0'1^ZïJn^Zr Tcrtullien (*>&« un crime an* Catholique,Ravoir

t ETo. de,»*»: TSanT le j^ilievoit paroitTc devant le Juge, & de lui en avoir fait

donné à boire du vin»V^M\
U" Dieu il confelfoit : Condino mer, tarn^m «ntim. fMmêk*

tnm il* tntrvêtunt 1*<m
\ , . • ? ««ù» frirt : Il ne le refufa

amertume f#> ««mit iU m. f»'ii!l f<wrfn/ tr*K$t. Nous avon$ déjà dit

* «"Jî'TVtï fi

U
Jn fur

C

lê * u Les Romains qui mirent J esus-Christ en croix
, ïy attachèrent

quelque chofe de G cftic.fixion fur le *. J».
tvo t

rcprêfcntcnt toujours avec quatre cloua (f), un

îvecV doux. On difoute fur le ^ce de b fc fous fe pieds pour le, arrêter • afin que le poids de

i chaque H» *™f^ n'ye^a euÇue trois: 8c l'ufage des Ocaden.aux

fon corps ne 1 attirât point en bas.<"""~> ^ des anciens crucifix ne mettent qu'un feul clou aux deux

au Calvaire.
ot-C«m«T ait été mis tout nud fur la croix. Le, crucifix anciens font

Quelques-un, (V ont doute q " J ESOS \ d is ,„ rcins jufqu
.

aux genoUx , ou avec un Ample

tfStflSTc^ïïÎSr»S U foit caché^On en voit même quelques-uns en Italie Se en éf-

vode
,^"^"^ èft

P
repréfenté toit couvert dune tunique qui lui couvre tout le corps, * m me

pagne, ou Je se s -Christ eu rep j ont vQ,t
„_ dan$ lEglifed*

fc, bras & les jambes. Tel cfUe fameux crucihx de u vme oc S
d ch & un 4ttlte fu£

l'Abbaye de faint Denis en France , & celui de b<^ri*te^to*gx
entiéreme„t nud fur

l Autel de l'Eglife Cathédrale de Langrcs. Mau on cro t / ;
qu u<™

Soient fouffVir k dfrnier

U croix. Les Romain, n'avoientpas coutume d épargner la pudeur de ceux q ^
fupplice. Les Evangél.fte, nous apprennent expreflement , que les foldat urerent a

, £
u s ,

g

Mais cette circonftance eft tort douteufe. . * itttMt M firt. Saint Jean

DlV.SBRUNT VESTIMENTA E 1 U S. A ^M^«« W/f* «I* /" Wl^'» J^tîmené J.C *V
l'Evangéliue f.J nous raconte cela plus diftinaement. Il dit que les quatre »^^t

J

ji.
avoTent crucké ,

ayant pm fe, habits , les partagèrent entre eux
;
ma.s que Pou^^

unTC

d'f

.

u
' °"

3k app»-

fS«! &S au métier , ils dirent qu'il ne la fàBoit pa, rompre, ma., t.rer au fort a^*f.gg g^JJ5 oit. On croit (p) que cette tunique étoitla robe que Jesus-Christ portou >«^»a>^^
6 qui avoit été tiffi? par la fainte V.erge fa mere. Il y en a oui avancent f^ll^RS^^
avoit crû avec notre Sauveur , & que c'étoit la même que fa |W Mere lu. avoir faite^Ji^ *

Adrim

fant. Les habits de, fuppliciez appartenoient aux exécuteur, de la Jufbce
,
félon les

. U n'y a

leur défendit de ,'en faifï dt leur propre autorité, & fan, la pertnrffion de, Juges *J« ê^W
point de doute que les foldats qui crucifièrent les deux voleur,

,
ne fe Ç<^S*^*£

C

™Zli< * mP
UT 1 M PI.ER E TU R QJ.ODD.CTOM ItT , &C. f» ««W/^*ÏSS^^^^l^

pm~i <*«e*x m» vium7m. On ne trouve point ces paroles dans Ongenes
.
dans^mC^ £ w^enne

,

dansS. Hdairc , dans S. Auguflin , dans Tite de Boftre , dans les Vcrfions Syriaque ,
Cophte

,
Arabe ,

L ?^^
dans un très-grand nombre de Manufcits Grecs , & dans plufieun Exemplaires UtJwW^^" b har-

gatc;ce qui fait juger qu'elles font paffées de l'Evangile de S. Jean dans le Texte de S. Matthieu ,
p»

dieffe des Copiftes. .
•

-

[cW.Z " 6» w.. ar-. a,. < tt*^ft^£2?&i «r-

5tfjW. m/S. H-rw. rv««. W- x.^ 7-

(m) Jtrem. xim> 17.

(n) rfmlm. ixv.7-

( q ) VjW< Grct. hic. ^„ VW^

( t) Viit Vmt. US. UilUi & Msrti*»*«m S»t. M ww-

(s) vtit trmfim Ont.r*u

»

*».*•Mm*&*

(d) fjalm. lx*iii. it.

f c ; Hxn.xjm. hic. Brug.ilnU. Gr»t. «Mb
C f) It* fjr !>.. .;. Tnr»J«.

le) Nmi»»i m Jtait.& N**-iMix~ TtemMt i* Chrifio.

(hj TmjiC. il*. ,»«tr« ^k^j . e*f. I 5 . /M * O*»»- >»

tUtth. bmiL )f.

(i| Af«ttl>.xxvi 1. ji.

(K) lu S. Brifitu, RtvtUt. Ut. 4. ^.70. Mmk. «V lU^v*.

IUtr.Ut.t.t*t.'*..Tofi»t.pm-*4*x. f.t. 4*- *«/m«r#. t. x. ir-wî.
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SUR SAINT MATTHIEU. Cha». XXVII ta
fô. Et fedentes > fervabant eum. I i< Et cVn», œ- ., . *JJ

fam
RE-
jt. Tune crucifxi funt cum eo duo Utre

tics; ums à dextris , & unus à ftniftris.

jf. Fr-itereuntes Mitent blajpbemabant

eum moventes capita fua ,

4». Et dicentes : Vtb qui deftruis Tem-
flum Dci » & in triduo illud retdtficus ,

falva ttmetipfum : Si Films Dei es , def~

etndt de crui c.

4t. Simihter & Principes Sacerdotum

ilhudentes cum Scribis & Senioribus , di-

cebant:

4i. Altosfalvos fecit , feipfnm non po-

38. En même tems on crucifia avec luideux voleurs ; l'un à fa droite , & l'autre i
la gauche.

3 9. Et ceux qui pafloient par là, Ie blaf-
*

pnemoient, en branlant la tête,
40. Et lui difant : Toi qui détruis le Temple

de Dieu
, & qui le rebâtis en trois jours , que

te ne fauye-tu toi-même I Si tu es le Filsi de
L>ieu

, delcens de la croix.
41. Les Princes des. Prêtres fe moquoient

dffant •

aVCC 65 SCfibeS & ks Sénateurs e*

10s fecit % feipfnm non p0- J 4X . \\ a fauvé j .

cettdat nunc de cruce , & credtmus et. defeende préfentemenc de la croix & 3 ,

J
le croirons.

'

COMMENTAIRE.
t. 16. Sedhmte» sbkva bant eu»*. UtfoUUtt t't'tunt éfu , ils h rer*rdoie*t T « MA,*. _f

k fenteoce du-Jugc , ne quittoient pas le Heu du fupplice
, que £^1^2?^^^^de peur que les parens, ou les amU des cnmmcls

, ne Us enlcvaifcnt. Cette coutume eft bien£££ tl pH

" "* '""""T »,
v" 4-"Iucrvc mcolc aujourd'hui a Rome , une partie de llnfcriDt on de la «-mi, A„Sauveur, gravée fur un aïs. Et les Anciens (e) nous apprennent qu'Hélène merc le rEmvn^^aJ^ ?.

fcparee de la croix du Sauveur. Pilaie exprime dans «rte infection le nom It^SS^tSS^Ï^
geat ce Ùlt, Ar que Ion mu : fefrsje Net^trah

, <j»ifi dit Roi des W, f ou prétendu Roi des hSS, Mal leSverneur n y vo„|„t r,en changer (d) s *y^ > „ £^ ^ J 1,^0^ même & fcUcroix, Jïsu, fût reconnu pour ce qu'il étoit, par les ennemis, fcparcVux qui Tavoient \Z£S££*£!î«re en «ro,s Langues. 1'. in Hébreu, ou en Syriaque, qui étoit la Langue^du SSSc ïïfaSïLangue de commerce de prefque tout l'Orient.
3
0

. En Utin, à caufe de la maierté deJErnoTre KcTmT , Anunoit alors prcfqué par tout le monde. * P Komain, qui do-

•ion

U

^co
d

nnu
e

dTt V ÎS

P<>t" »f"
"^î"61

* '
°U ^ ,eor felre Porter à fujet de leur condamna-iion, eft connu dans Iantiqu.te. Par exemple, on mit fur un nommé Parmularius (<) : PérLurim, 4mSSL-*wrr«^« [f). Et fur le Martyr laint Attale (/) : Voici Atimie hCbritùm oZLeçl tTi > ' u?

des crieurs publics, la caufe de la condamné» ,& p i

'' C*rm",
• Vuc^ue

,

fois on hi[o,t Pub,"r P"

htiî^ÀêUT \L „.»r. / / v // .

-r^"' un aut tc K; = Homme de U lté dm peuple , n embr*fiez, ittmxis mu Am~
ïïeîïi^S^^lft^^I*"* *$T~*t~ **fi»*- fi «c martyre^

CHJU, a atuche
a la croix la cédule de notre dette r» : ceft pourA nos PécL quillft ÂonZ

îllt. ?*gC.Wl." S °NT C °M «o Dtro latronm. On cricifi* étvtc lui de*x voUnrt. Lacroix étoit

fAugS Stten
P
ir:i

C

Sl
,a

"

rr

r à Udr°^ & ,C roaUVaiS ' gaUche du Sau've'un Saint Jérô.

leur fupplice &?u/rr.
d0it

I

d^i0U",<Jc
,

fttC Pour faire mourir '« criminels
; afin qu'il y eût plus de témoins de

* fcZ^ mime de 1 fi
?
r ucS5 â

'* P0?"'*" MaU U nVft c^'blc S»'on les ait fait mou!

rtte^jSrv^«U^LC&,f0i! ?"

'

a VeiHe
'
OU ^Vo^vc, dans les jour, oVS étoit permisde tra-

«nent que fe donnent k?l"s PrK L*i .

Pdé
.

mC
u^'-

00 fu
î
enl défendu"' U mouvc-

charee Simon le CnlSJ. « f
P^P'0 '

le chen,in qui's fo>» . '«vail de porter la crofx , dont on
le tïïiThaSïïÈn

5

. a î détaCh" 'e^ * J hSV S de h aoi*' de l'^baumer. de le m«tre dan,
,

commmion que les Apôtres croyent que Je, us donne à Judas , d'acheter ce qui eft néceflaire pour

Uilts qui truies

< b ) six. if.
n _

/j! 'i"^
re}' dt tiit» Thetdof, BuSn lih , tr.3 t i r

( \ ) Jf*d LAmfrtd.

( m ) £*/#*. , t. Hftor.ZceUf.
\n) Cutofi, 11.14.

( o ) Pttrtn. Intérim, tmftruter PrtvineU Utronn jujpt nmt
*»i ^jfy. /*«•*«. F»rf«m nm/rn ; ma /</«, m tru/» ttrntt

( p } if.:,» . in Mstth.

{ >; )
Hieronym. in Abtt. 1 1

1

( r) Avgujl. ht. 1 S. deCivit. tuf. j».

[*) Gr«t. e> H*» tUtmf.mi. i..

[t) Devt.x111.ii.

s,

III
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m£ COMMENTAIRE LITTERAL
f
l Ont* in De,: Itberct nunc , fi

4Î- I}, met fa confiance^ en Dieu
.

:_
fi donc

Jt\ ami dkci, emm : gui» Films Des D.cu 1 a.me

fum

, qu'il le délivre maintenant;

puifqu'il a dit : Je fuis le Fils de Dieu.

44. Les voleurs qui étoient crucifiez avec

lui , lui faifoient aufïi les mêmes reproches.lui, lui raiioieni aum icj i»*uiso »^pivv.ucs.

4f. Or depuis la fixiéme heure du jour juf-

qu'àla neuvième , toute la terre fut couverte

de ténèbres.

44 Uiffum autem & Utrtnes , qui cru-

tifixi erant cum co ,
imfrcferabant et.

4!. A fexta autem bora tenebr* fatu

%funtfuper
univerfam terrant ufyue ad h«-

ram nonam.

COMMENTAIRE.

1, Oeu ne conviennent nullement au jour de la Pâqoe , comme on le fuppofe dan. l'opinion ordinaire qui met

h mort du Sa^ve"Te jour même de cette fête. Tout cela eft trop incompatible avec le repo. , & la pie de ce

gr

ï« LWrcs des Hébreux difent (u) ,
qu'aux jours de fêtes il eft défendu de monter fur un arbre

,
d aller à cheval,

de nSer de danfe" de frapper dans les mains les uns des autres , de juger ,
d'arrêter un mariage

, & de fi* au-

in ,fefuJ cia On ne confacre point une chofe à Dieu , on n'apprc.c point une chofe on ne vend « on na-

chë« e en un mot , tout ce qui eft défendu le jour du Sabbat , l'cft auffi le ,our de la Fcte fo emnelle
; a 1 excepuoa

etiette . en un m™, m ' p. du Sibbat. Or fi cela eft , comme on n'en

tûtC^^ff^ * îc jour'-me de ia Pique , tout ce qu'on ht dans ,'hiftoire de la

# 4ïSS™!ÇT«D.O ; L I B B R E T NUNC , si VOLT. nnu] fi confiée en Dieu > fi
denc toeu f„

J'Sl ulZrTmuimenunt. En fuivant 1. lettre du texte Latin , il faudrok traduire : O*' »»* * <'

ZOuA le Grec (*) déterminé à dire : Mit le délivre, s'il Mm. Ces paroles font .m.tées du Livre delà Sa-

8
Ï 44 Io.psum autem et la t r o n e s. Ut voleurs H»i étetent cruetfie. uveclu, lutfitfetentunf.Ut

JL, Lr«he, Plufieurs (d) ont crû que d'abord les deux voleurs infulterent au Fils de Dieu ; ma» qu enfuite

tir & eff va de réprimer l'infolence de Ion compagnon , en lui remontrant feU>n faint Luc (e que pour eux us

"voien bien rnerilé la mort; mais que Jésus n'avoir rien mérité de femblable. Evc'eftainfi quel on conc.he S Lu
.

ve faint Matthieu. Mais d'autresV> <™ recourir à cette lolu.ion
,
ont cru que V

nt^^SSoU

voleurs indiftinaement , & avoit mis le plurier pour le fingulier- les voleur., pour lun tojmuC^j*
l'Auteur del'Epîtrcaux Hébreux (j) a dit , en parlant des Prophètes: On ils ont ferme U gueule des betu,autU

une étéftia. pur U nulie,. Ceft-à-dirc ,
quelques-uns d'eux ont tait , on fouftert ce» choies.

T. 4f. A SBXTA AUTEM HORA TENEBRE VKCTM ItINT •>.. DSQUi A D HO R A M NON A M. Df

puis U fixiéme benre du tour, infin'i U neuvième , tonte U terre fut ouverte de timbres.,L*
;

Juifs dalors parta-

Kiît « douz^ heures! à commencer au lever du foleil , & i finir au coucher. Ces heure, «cent .gale,

wtr'cllcs ; mais inégale, par rapport à la grandeur , ou à la bréveté des jours. A 1 equinoxe du

Pique fe célébroh fc qui eft le tems dont il s'agit ici . la première heure revenoit ,fclon notre manière^de comp-

teA fix heure, du matin : la trolf»éme , à nos neu/heure, : la fixiéme , a midi : la neuvième , a «ou heuresapre, mid.

.

ht. la douzième, à fix heure. du foir.
. .. . . , ,

1 e s o . ayant été prw vers le minuit , fut d'abord conduit cher Anne , puis chez Caiphc , oû U fut déclare cou.

pabledemort, par l'aflemblée de, Prêtres. Apre, la feparation.de laflemblee , .1 fut laiHe entre le, mams des le -

viteurs jufqu au matin (b), que tous les Prêtre. , & les Sénateur, . étant affermiez de nouveau ,
firent compare^

^

J 1 .u . , & le déclarèrent blafphémateur , & digne de mort. De la ils le coaduif.rent chez Pilate (1 ). Ce Gouvei

neur interroge J a s o s juridiquement, le renvoie à Hérodes, linterrogede nouveau , s efforce de^le de livre ,«

déclare hautement fon innocence; enfin vaincu par leurs inftance,, il le condamne. Il etoit alors
,
dit S. J***w'

environ U treifiime heure du jour , ou neufheures du matin ( La plupart des Exemplaires hfent ,
Ufixtime mm

c'eft-i-dire , midi. ; Mai. ce qui fait croire qu'U faut lire , U trotfienu heure du jour , c eft que faint Marc (0<"t

qu'on crucifia Jb.us-Chkist à la troifiéme heure , c'eft-à-dire , environ neufhenre» du matin ; u devo t»
être on peu plu, tard , puifqu'il fallut dn tem, pour venir du Prétoire au Calvaire. J E , o s demeura attache a tt croix,

expofé i toute, les infultes , & à toutes le* raillerie, des Juifs , jufqu'à l'heure du midi , ou |ufqu a Ufixteme *me ,

comme le marquent faint Matthieu, S. Marc, & S. Luc (»). Alors tout le pays fut couvert de ténèbre», qui <w

rem jufou'à la neuvième heure, ou troi. heures après midi. Ces ténèbre, .étant dilSpèeta la neuvième heure
f
)»

Jésus aemanda à boire, & criant à haute voix : Tout efl confommé', il expira.
,

Voilà les heures de la Paflion , ainfi qu'elle, nous font diftinctement marquées par le» Evangéliftes. La leuie ou.

culté qui s'y trouve
, regarde fainr Jean , «c faint Marc. Saint Jean, fuivant la plupart des Exemplaires

,

an q

U fixiéme heure Jésus fut condamné par Pilate. Et ûmt Marc dit qu'il ne fut mis à la croix qu'a U net£tm m« .

Il eft vlfible qu'il y a contrariété dans ces dattes,& que l'Une, ou l'autre eft corrompue. L'ancien Auteurduv

mentaire fur les Pfeaumcs , fous le nom de faint Jérôme (•) , foûtient que c'eft dan» laint Marc qu'eft la «otruP" '

cV que fes Exemplaires anciennement iifoient,/4 fixiéme heure, de même que ceux de faint Jean. D autre» auco

traire croyent que ceft le Texte de faint Jean, qui eft fautif, & qu'an lieu de Ufixiéme heure , il y faut lire ia t

fieme heure; ce qui nous paroît bien plus probable. Cette leçon eft fondée fur le Grec de l'ancien maouicri

( a ) Mifrafti. j<. de OUit*ti9*ib. Soi hni. I ( i ) Mstth. xxvi 1. 1. lue. xxi u. t.
, .

'

(b ) terni** .5. «»« , ii ii» | { » ) Jomu xix. 14. U> 3 i«. Au Cedd.
'

un

[c) Saf. 11.18. ( I ) Mm-e. xt. x j. H*? i i- *U , S mmêouma nWU

.

[è)OrittH.jttbMMf.ftrm.^trMlUrtf.,.Httsr. ChryftfUm. (m) Mstth. mtii. 4Î. Mm** xv. , j. U<. xxii«- '

tftbym. ThtofhjUa. Jmncu,. Ftvtnt. Ambr,J. Hitrtnjm. ZriU. Hnat. & Cltm. Onfiit. lie. r. t. 1 4. & ht,, t 1 U
.

t. i J- f
(c) Lac.xxut. j9.40.41. Gr»U bit.

(f) h* Cyprin, fim sJhii ftrm. iê Paftnt IWn/. Augvfi. la) Vid* M*ttb. xxrt 1. 4*. Hun. xj. 54-
,

W. ). di C*Hf*»fu, fMf. 1 i. Amorof. (m Lucm. H. bU. ( o ) In tf»lm. lxxti 1. i. VÙUur tfi* dtverfiim . J"
Lto MMg. ftrm. x. it P4tT. Grtt. M*S. M. 17. in Jri,. eu* 1 f. Swrfwm. Error feripttrum frit & i» U*rt, *»r« r 1;Jtr fl

J
Urid. Gr». Enfin. H»mm,ni. frit , fU mpltt Efifsmum r ,

ptsvrunt .fi y. IumI^"'

rtffbjUB. e> Ttuw. Dritr. Timf, p*. 4J4* ** & 9
(%) Utbr.xi. )|, J7.
(h; Mmttb. nm.i. n,.,m j^i»» tm, r. •., -,

Jjiêmi.tt. tiare, xt. i. K«ï
•«< T. «J.,.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap xxVir
fragment furlaPaque, attribué! faint P.crrc Archevêque d'Alexandrie fA>

d Alexandrie
, dans un

Voici ce V ddK, J««w^fa,^^
, ^Imtfor,^ /„ JÏ^^^UbnduheoriGidet

même de U m*,n de ftvtngehflef*m jeMi Jaf, (mH f0n]erve <Un, U r*,n . f i r , " f'"'
Cfrre{lt

• & COriimed

Je reoJoit au l emplc pour prier
, ou prioit dans fa maifon. L'ufaPr fv„-

'
l,

,OU" '«'«motif ; & Je peuple
,-écouloit d*unc de ces trois neures à l'autre , du nom deIw^'^^ **,r°° «"M* IVfp/cc^ii
félon quon fejugeo't plus a propos. Jésus-Christ ayant été cood.»ïl* c.

n°m * ce,,c
«îui

fixiemc heure; ceft-a-dirc, entre neuf heures du matio& rnidi faim
*

.

CrUC,fie entre la '"""«ne & la
à la troifiéme heure; & faint Jean, ou',1 avoit été condamné pâr P.LvY'i

*
?
U^fC

?
U

'

H avoit «e en croht
la iroiueme heure piffec, ou Fort près de fa fin; & faint Jean, de l/fcLÏ v

hcurc' Saint Mue parle de
suivant notre manière de compter, que jis us-Chris /fut COndaœiÎTliî?"

c
f
omra««e. Nous dirions,

heures »
eut ete mis en croix

,
les ténèbres fe répandîrçot fur tout le pays", & "fi 'J!!™"*, ""T" 9S**W* après qu'il

ccft à-dire, un peu plus de midi. > oc il etoit alors U fU i?mc neorc
j Qu JJ."

1
[qn-wre, un peu pius oc miai. —•« •* nxiemc hcurc , ou midij

Saint Augullin (t) pour concilier les Evangéliftes, dit que T C fut t ici
Gém< heure; c'eft-à-dire, qu'alors les juifs demandèrent qu'il fût" mi en crîfi

P" hn^tS d<s Juif$ * U troi-
dfie qu a la fixiéme heure. Ou bieo

, dit-il ailleurs, il fut condamné félon f
' f

1" ^ " °e fut tellement cru-
jour, mais de la nuit; H il fut crucifié d U iroifieme bemre, félon faint Mirr j î

* fixiimt h'*r* , non da
explication ell ingénieufe , mais elle cft un peu forcée. Celle que I on a «r

non
,
dc

.

,a,
"i

,l » mais du jour. Cette
ell la plus fuivie. On eo propolëra eocore une autre fur faint Jean «» ,

0p° Immediat*n>ent auparavant,
TENEBRE F i C T ,f 10NT SOPIR UNIVERSAM T E R R A M. T I

gènes fuivi deptufieurs autres (f) ,
a crû que cette écllpfc n'avoir été oûr t!'"!*''?'ff"

1"™ * "Wl&r"' °«-
defignee fous le nom d* urne U terre. D'autres (g) foûtienneot que toute K! JtJ'l»^ eft aff« fouv<«
plus grande partie, fut alors couverte de ténèbres. Africain ib) . kuùh* *, r,

«^"pnere » 00 au moins I*

" ..7 J"" 3" V- HR 15
' » 7 cul une eclipic de foltil, h D \ u, „„„ j.

—.

,
v'7»p««. qui eit

qu a I heure de miJi on voyoit les étoiles dans le Ciel. Il ajoutait, que «fin. i

§
- 9 °n cut cncort vûe • puiA

grand tremblement de terre dans la Bythinie. Tertullien (à) renvoyé 1« P
mtmC t£ms 11 f avoit cu u°

y trouver la nuit arrivée eo pleio midi , au tems de la PafTio,,. Rufio m ÎÏÏT
a"X

,
archiv" publiaues , pour

t.oche, minyrifeen trois cens douze, parlant aux Payens : Confultcz vOÎ Loi '

l*^ Lucicn Pr^tre d
'

An-
"»-Ch .m fouffrit fous Ponce-Pflate, le foletl céda de paroîtreTi î'

"* &
f
VOOS '^uverez.que lorfque

«tnordinaires. Thallus Auteur ancien , eft auffi cité par Jules Africain £!L
,mcrro(nPu ?" des téoé-

>«ffion de notre Sauveur. Enfi, l'Auteur coonu fous le nom de^TSlS???'.
*1m% ténèbre*

, ,
, njiius miceur ancien , eu au 1 cite par luire a fimm .

-..vuij/U u« ocs tene-
de a Paffion de notre Sauveur. Enfi, l'Auteur conou fouiK^^ei2îÂ i^î ténébr"

r?23 ^0n
t
0m

L
C

'
C"C ne P°UVoit arrivcr cn « «"«-là

; AllopLes oui faSS"*! !
ffaV°h

.^
Ue f°ivant

ft' Denis, de, changement t*rmtHreh& divins- ou ce Z, Tu "f'
0** a'°r$ avec ,ui »

1*ifi»ffre. 1 ' vuivtniu JoHftre>, cm elle cemptiit À cetni
Tout le monde fçait quel fond on doit faire fur 1p fé/nnim».,. j- .. .

P« même que l'on s'atihe avec trop |dc confiance u ZXZ dc kT"^ °^éwt W ne™
cet Ecnvain fuppofc que ce fut une vraie éclyp/c- ce oui efi^LÎ ïf ,r

3
.
eïw«-Christ, parce que

plcm, & que les éclypïcs du folcil n'arriventS^ 3eoceme^ h ,Unc «oit dan*K
r'^,^- fiin l*nà. Le, aâes dont wSèTSSE' ï M " / '* f^ =^^/'^

fc a Aire venir tout d'un coup au-defluTdl?fl ? rl « t T'" * luoe la Placc <>" «oit,
ne es Saint Jérôme fans cntrfr Sn7rZ*en de ZJT "^/T r

fani «"«"S* plufieuîmt
le folei eo quelque fortetn^i^c^^t^SS^J1

t Ce
LPad év'n«"<«%;, dit que

(

Ca U,> T"in f" & * vou u
S
Zles

^^^^^ .
il fe foit formé daos le tourbilloo du foleil. de ce, croûte,,

(
i
) Eu/ti. e> lEerenjm. in Cbronu.

(x) Abêtit It w^ ^y^,

( I ) RiriCif. Ai. 9. rjp, ^

,

(
m

) ff'-d-AreepMf. Mf. 7. W /^r^. T-ï« , £

,(0) Ditnyf. *fud SuH. H' ,i >7« , * y ^

(») ctnf'g M*U»n, Ersfin i>,j, j
*»•

Sjij
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ij8 COMMENTAIRE LITTERAL
46. Et cirta horam ntnam clamavit Jefut

voce magna , dicens : Eli , EU , lamma fu-

baclbant ? hoc eft : Deus meus , Deus meus,

ut quid deteliquifti me ?

47. Quidam autem illic fiantes , & au-

dientes , dtcebant : Eltam vecat tfie.

46. Et fur la neuvième heure Jésus jetta

un grand cri , en difant : Eli , Eli , lamma
fabaahaniî'c'eft-à-.dire: Mon Dieu, mon Dieu,

pourquoi m'avez-vous abandonné?

47. Quelques-uns de ceux qui étoient pré-

fens , l'ayant entendu crier de la forte , di-

foient , il appelle Elie.

4S. Et continu* currens unus ex eis ac- 48. Et auflï-tôt l'un d'eux courut emplir une

ceptam fpongUm tmplevit aceto , & imfe- I éponge de vinaigre , & l'ayant mife au bout

Jmt arundini , & dabat ei bibere. | d'un rofeau , il lui préfenta à boire.

COMMENTAIRE.
«n corps opaques ,

que l'on y a remarqué quelquefois , qui en ayent couvert tout le difque, par rapport à la Ju-

dée , & peut-être même aux Provinces voifînes allez au loin. Cela eft bien plus fimplc que d'y faire venir la lune,

ou de (impies nuages , ou quelques planettts. Les Tables Aftronomiques (*) nous apprennent que le même jour

delà mort du Sauveur ,
à* trois heutes après midi , c'eft-à-dirc immédiatement après la grande éclypfe furoatu-

turelle du ioleii, qui commença à midi, & qui ne finit que trois heures après, il y en eut une de lune, maisna-

torelle, qui dura environ trois heures, &où la lune fut éclypfée dans la moitié de là grandeur. En forte qu'en ce

même jour on vit l'accompliflement littéral de deux Prophéties, l'une de Joël (b) : En ja prépuce la terre fut ébran-

lée , les cieuxfurtnt «mou , la fileil , & lu Imnt ont été couverts dt sénébrts ; 1er «files «iu rttiré léseréclat. Et Aoios (c) :

En ci jour-là, dit le Stipuler , le fileil s'éclypferu «n plein midi , & la ttrrt ftret couvtrtt dobfcuritt «n plemjeur. ft

«hangerai Vêt fêtes «n trsfleffe , & vos eunuques en démit.

f. 46. ClRCA Ho RAM N O NAM C L A M A V 1 1 J F S m <i
,
&c Sur la neuvième heure ftfiu jttta un erandcri

,

wn difant : Eli, Eli, ttMM fabaitisani (d) f «ajl-à-dirt, mon Dieu, mon Ditu, pourquoi m'avez-vous abandonné

f

Ces paroles font tirées du Pfeaume xxi. i. où nous lifons dans l'Hébreu (r j : Eli , Eli , lamaloxuùaditni. Ces

mots lignifient : Pourquoi m'avez-vous purifié f au lieu que le texte du Pfeaume porte : Pourquoi m'avex.~ve*i aban-

donné ? Le Sauveur les prononça en langage du pays, qui n'étoit ni Hébreu pur , ni Syriaque pur ; mais un mau-

vais mélange de l'un & de l'autre. Le Sauveur ne crie pas ici pour foi , mais pour fes membres , difent les Pères (f) ;

il rrpréfentoit alors la perfonne des pécheurs , qui méritoient d'être juftement abandonne* de Dieu , pour leurs

crimes (g). Ou bien , il parle ici fuivant fon Humanité : 11 repréfente en fa perfonne la foiblcflc de notre nature,

de même qu'au Jardin des Oliviers, il demandoit à Dieu fon Pere , que le calice de fa Paffion partît loin de lui. Vox

ifU dodrina eft , non amtrtla , dit S. Léon Pape , pro nobis trépides& infirmés interrogai , car caropeut metuent txats-

dits non fmtrit.

t. 47. Eliam vocat iste. Il appelle Eue. Apparemment quelque Romain (h) croi n'entendok pas la bn-

Ke du pays, l'ayant otii crier: Eli, Eli , Umma fabaSbani , crut qu'il appclloit Elie à (on fecours. Ce qui «ra-

me cette opinion , qui veut que ç ait été des Romains , & non des Juifs , c'eft que les mêmes gens préicmértnt

auffi-tôt du vinaigre à J e s v s. Or ceux qui lui préfentérent à boire étoient des foldats qui le gardoient , comme le

marquent S. Luc , & S. Jean ( i ).

f. 48. Continuo currens un 0 s ix aïs. Aufli-ût ttm deux courut emplir me «pmgt dt vinaigre ,&
tajant mife au bout dun rofeau , lus préfenta à boire. Saint Jean (*-J nous dit que Ton attacha cette éponge à de

rhyflope; fur quoi on forme qnelque difficulté, parce que rhyflbpe n'eft pas aîlex grande , pour donner une tige

qui puifle porter à la bouche d'un homme qui eft en croix. Mais on répond , j*. Que l'on put le fervir d'une

échelle pour monter à la hauteur convenable , afin de préfenter cette éponge à la bouche du Sauveur. a'. Il y a

pluficurs fortes d'hyfTope. L'hyflbpe pariétaire , qui eft fort bafle ; & l'hyrTope de campagne, vallattria, qui s'é-

levc à la hauteur d'un nied & demi , ou de deux pieds ( l): Or un homme d'une grandeur raifonnable ,
peut en éle-

vant le bras , avec un biton de deux pieds , porter à plus de neuf pieds de haut : ce qui fuffit pour parvenir à la

bouche d'un homme attaché a la croix ; car pour l'ordinaire on n'y élevoit pas fort haut les fupplkiez. Et on fçak

par l'Hiftoire que pluficurs ont été dévorez à la croix par les bêtes carnaciéres. Louis de Dieu (m) conjecture que la

canne calamus, dont il eft parlé ici, pouvoit être une canne odorante entière , apportée là pour conforter parla

force de fon odeur le crucifié. Il ne propofe cette conjecture qu'avec beaucoup de modeftie; Si il a raifon: Elle

ne peut être reçue que par une très-grande indulgence. Calamti en Grec , fe prend pour toute forte de tige de

plante , ou même pour un bâton , un rofeau , une canne. C'étoit une tige dliyiTopc.

On demande suffi d'où venoit là du vinaigre , & pourquoi on en donne à J e s o s , après qu'il eut crié :

Eli
, UmmafabaUhani f A l'égard de cette féconde demande , faint Jean (n) nous dit qu'il cria aufli : fuiftif; 6t

qu'auffi-iôt on courut pour lui donner à boire. Quant au vinaigre, on dit (•) que l'on en fâifoit proyinon dans ces

rencontres pour rafraîchir ceux qui étoient en croix , pour les empêcher de tomber en défaillance , & f
0?*}**

faire revenir lorfqu'ils y étoient tombez. Quelques-uns (p) croyent que les foldats Romains avoient apponé Uce
vinaigre pour leur boilfon , & que ce n'étoit que pour infulter àjEsus-CnRisT qu'ils lui en omirent à boire.

Ce qui femble infinué par faint Luc (q) , qui dit, que les foldats fe railloient de lui en lui offrant du vinaigte, 8£

lui difant : Si tu es Roi des Juifs, délivre toi.

_On peut réunir en un la plupart de ces fentimens, en difant que les foldats Romains , qui avoient été charger

(a) Vide T,}narl SUrmon. {*t. 1,1. e> m. fat. 14I. #./.
a. in».

(h) Joël. 11.10.

( C ) ArtKl VI 1 1. 9. jo.

Jd) Saint Marc lit: E' », . l'a».', ~;«xSw .

( «1 >inaip no"? ^h»
(
f) Vidt Alhanaf, erst. l. a. 4. cintra Ar.anti. Grtger.

N*U4»t.e-*t. ^.Àe TbtùUtia. Cyritt. Alex. Ji Fia* *dRrem*u
Angyjl. * tfsbn Xtl . Zoo Mai. f,rm. 16. ©• '7- <U Paffion,
llfMfMi

( g ) Vide T,rt»tt. tdutrf. Iraxtam. HiUr.bie. Efiphan. Ur,f,
'9. Cyril. Ub. S» tbefmi, ». a. ombr,/. lib. x. m lue. Utero-

(h) Hteronpn. Beda, Serai. Zuthym. ttaUon.éhi.

( i) Joan. xix. 19. Luc. xxm. )6.

( x ) Joan. xix. 19.

0 ) Vide THoontum . hb. a. eaf. 1 9. de Stirfiboi.

(m) Ludov. de Dieu in Joam, xix. a»,

(n) >«r.xix. ag.

( o ) Vide Cafaui. in Baron. Exercit. 1 6. e. » 8. Gr*f. ad Jeoo,

xix. 1». alii.

( f) UjaU. n,t. PhiM. in t.$on. Chrifti. Vifembacb. n,t.i*

tuf. Chr. ad Jttut. xix. a». Ltfoei. «a<. Ueb.inLue.nni-

36.

(f]) l-.'t. xxi u.j<.
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SUR SAINT M ATTHfFn ^
*%49<C*terivcrUieb,,»t:SineiVtdeA„ . [

* ChAI>
- XXVIJ.

NW/ 4» www/ £7/<u libérons cum.
St. Jefus autemiterum clamons vpce ma-

gna emifit fpmtum.
//. Et ec(e vélum Templi fcifÇum eft i»

duas fartes a fummo ufyue deorfnm , &
terra mota eft, & petrx fcifl* funt.

Si. Et monumenta apertafunt , ejr multa

(I Cn m i
vjpill.

ttrptra Satitttrum , qui dermierant
,

TtxtTunt*

COMMENTAI R e.

fi. tn même tems Je voile du T,mni r

de conduire, de crucifier, & de garder Jisus Christ'I
«Tri long-rems (ur le Calvaire

, y avo.ent apporté du vinaigre ï«iS^*^ fcrolcnt Obligez de demeurer
ge, pour rafatchir ceux des fupplici,* qui p

F
0
P
urroicnt^ soient fait

p

rovjg0„ d'unc7ponf

o — — » / «'«itui apporte du vinaigre n-.„ m - '— '

ge, pour raft.chirceuxdesfupplici e2 qui pourroicnt dvmLeri
lu, er.donna, en lui mfultant , & |c radiant f„ r fa prétendue a^Sl'^ ^ t

V^"
dats Romams. etoit un petit v,n nommépofca , oudu viS fimDi, î?

d" J?"6* U bo,n°n ordinaire des fol
dit le vin à fes troupes; il ne leur permit Le le vi,X ÏÏ?cÎ3 r dc r"°- Promus Niger dlfcn
.•alternative, de deux jour, l'un. ES mlngcaÇ^TiïvS" ™ ?

Crm"'e * » •Wna£On dtt qu encore aujourd hui en Hollande , & dans les vaiiSS on m2 ?7 Z moiflonn™« **WS
#. 4J>. C it t e r i V iro DictiANx ; S ,ke v . n«! « , . r

g " F"* ttem?é da™ du vinaigre
vindr* h délivrer. Saint Marc f» attribue ceci au fôldat auîïri £. v3k
m<nça â dire cela, « lestroupes qui étoient prê."de ttSSutTlïr^F™*^c3&£ï

v.v. v. >.n « ^uc i on examin

Salomon
, & dans celui nui fut bâti au retour de la caotivité il\ IZ

' / d° Sia&»*"- Ûans le Temple dê
du Sam,

, & le fécond
.
àla porte du Saintfa£B«?B£Se, E'!^ deu* v°''« (*) i W premier à la^rte

ou, s eto,t rompu Mai, I, plupart de, autreshS^S^lm oie A ,T,T c"
Û2* C'"0it lc Voi,e du"S& confirmer ce dern.er fentiment

, lorfqu il dit que7ES oï enSU A

S

-
S n

&,int Paul « fcm-mh d» Sanôuaire au travers du voile
; ccVà-dire , par le, fôuZc d^ £ '

"°" * OUVW k chc"
ftwre

,
montrou

q ,e le chemin du Cid nou, étoi Tuve oar U 1« ,7 ,
Cme r"PtUrc du voi,c du ^an-

la Loi «oient diiTipées
; que le véritable C.r^AvX " P

t
J es us-Ckri,t, que les ombre, de

Péchez de i^faClWfr^^S^;^6 eto
*;,
en^ ^n, l'intérieur du Tempie.Vur y «pi ",ï

Sandre. Etl'EvangUeà^^^^^^r**Î^KlfflSST ÉKRA MO T A EST , ET PETR* tri.. - ï.. r
'

,
'* P0rtC * «oit ro»PU (m\

vûci-devanc, que Phlégoîl(,)Ï qV," c ^1v^ï oui F*™ fifL!Jt. On a déi.
ttcles. il

y 1Voit eu ur!Ttré.-grand trembiZ«« 1 2?^ " ï'"'11 du & du»nt ^quelle on vit ÎSb Bythinie Tacite & Sue°tonc ÏT^LÊ dCVo^ *^*?*« ^ntir principalement da«
Plufieurs M ont aû que ce mouvemen

?
f< li tS .

^ 1 î'^ «rivé fous le règne de Tibère

?
uc ^«U Judée, ou^mémeda^le^flpfcSSTfcEÏEST "|

rc
J
^r) croymt qu'ilL fafaE

Jérusalem
(,) dit qu'on montroit fur c Olva rVdtt . I, r

P°r

^
$

V
& d°nt H brlfî ,c voile- S- Cyrille dece mouvement ait été fort remarquable, & accomot ^ "

"n" ^'i?
f°rCC dc « "«"blement. Il faut que

qu, étorent avec lui en furent Jchc & r on3Z , r
" P"%< le Centurion ,& ceux

/"î* M
reconnurent en cela la colère de Dieu, Si I'injultice de ta condamnaUorl

Quelques anciens («"^erYJueïeî e^J-ft— ''«TT"" ******* c^fi As Saints rMiUrm
ou en même-temp,, 0u un pcu^avVn"SS1 < 7Îfdt« ' &^ «ombe.» s'étoient ouveS
1» plupart des anciens

f r } & A „
'a mort du buveur; afin de l'accompagner dans fa defeente aux enfrr. mIu* après que le Sauvetl^Jrtpiré^ ^-entareur. r,) croye"t

6

qUc le, tombeaux sWr^ 'S
'« enfers, où il vifita cesfa^' £.^^^ ^érem qu'avec lui. Il deïéndit dl

leur délivrance; & étant remonté pour repren-

(*1 II. 14.

**<j*n.. <• «4-Gr.î. /,;, xi j. W

bit. Aupifi. m
I

(I
) Ephrtm. ferm. r. A P*jp5W

(mj Hiennym. Ep. 1 10. «Mt Evmnttliu
fotrhmanmr, Timfli infini* magmttM
divifum. '

(
n

) Ap*4 lufth. rj. Hiertnrm.iH Chronit.
( o ) T«fi». Anrutl. I. u t. 47.
(p) Sutten in Tiktr.t.+t.

.M Hhrmjm' A*th,r- UiriAiU fser. Urlft. Lue,

( t
) Origtn. in MMith.

( s ) Hmmmtnd. hit.

( t ; CrriU. ftnfohm. Cnthteb. commnni 1 j

.

fu Lft. xxi 11. 47.
(x) viùCkrjfi>/l.cytt,vhUa.
(y) ttitrtnym. BtiU , TtrtuÛ U.mtAnimn. e*f. |j.
(
z

) UsUtn. e>M hit , c i» Ctr. xr. 10. e> *• Ctkf. |. 1 »V
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' COMMENTA
<,. Et exeuntes de rxsrmmcntu ptjl te-

furteclionem ejus , venetunt tnfanttam «-

iitatent, & *ff*rucw** mulus.

„. Centuno autem , & qui cum eo étant,

euftodientes Jcfum, vifo tettx '
*

hu fu* fixant , timnetunt valde ,
dicentes

.

Vch F'kus Dei état ife.

„. Etant autem ÎH mulietes mtltx à

bnge , <iu* fecuu étant ïefum a GaUUa,

minorantes et:

*

<6 Intet quas état Matia Magdalene ,

é Matia Jacobi & Jofefk matet ,& ma-

tet jilioiurn Zcbedsi.

IRE LITTERAL
et. Et fortant de leurs tombeaux après fa

réfurreaion , ils vinrent en la ville faune , 6c

furent vus de plulîeurs perfonnes.

54 Le Centenier , & ceux qui etoicnt avec

lui pour garder Jésus, ayant vû le tremble-

ment de terre , & tout ce qui le paffoit , fo-

rent faifis d'une extrême crainte, & dirent:

Cet homme ctoit vraiment Fils de Dieu.

55 11 y avoit là aufli plufieurs femmes qui

reeardoient de loin , & qui avoient fuivi

Jésus depuis la Galilée, ayant foin de l'af-

^tl Entre lefquellcs étoient Marie Made-

laine , Marie mere de Jacques & de Jofeph,

& la mere des fils de Zébcdée.

COMME.N TAIRE.

4refoncorps, il le~ avec lui, *-^^^Sc^^&J2SïSSl

tcrprétcs(t). — . . r i c:»» a dû rrflïifciter , c'eft Tans doute David , Abraham

,

Elle n'eu toutefois pas fans difficulté : car fiquelque Saint
lc dc u Pcntecôte ,

cinquante

Jofcph.SM.-a , Etili , faint jean-Baptifte. Or ûbttPkjKg" ^'vid fe* encore^ fon\om.

i r 'l. L. H iCrrrftinn de 1 ESUS-ChRIST , Uur dit ,
qilC IC IU.J>» D«,,«wk« „'«nr

So.' n.ore reçu l™, ,^oTnfc ^ ™ £7™ ^«Prophète, depub l'Afanfion d«

Uncr. Enfin l'on i trouvé le M.qo«. J< f.'»tJ-W'"^
lu Citlavi. Jiso>-Cb«i.t. Uplt

autres à qui). C. avoit rendu la vie. «m T. U Cemtniet, & «** q»i M** P"'
t. 54. Centorio autem ,

et qui cum eo
ïfufmiuixtrfmctMiMt.&iirtms

éJdnLu ,«M ri /r r******* * » * *f*'£X!Z£i J mflr. Et faint Marc {h) Ht
SallL dn vrùmm Fils * DOm. Sa* Luc lu. fa* dire ^ >> J^EÏ qu Utoit Fils de Dieu. Rien

«•ayant remarqué que j. C avoit jetté un grand err era^p r nt
,

.1 en.««J^l accompagnére„t , 8c oui

3e tout cela n eh incompatible. Le Ccn«n^t tou he de
condamné injuftement , mai, aufli

fumrent la mort du Sauveur; il le reconnut non-feulement pour un nom
U divinité du Sauveur,

pour Fils de Dieu. Quelques PercslM) ont entendu fa-1^>™^ homme faint, & enfant de

Mais (aint Auguft n (O ^mble plû.ôt cro.re qu .1 le reco

J

m P'
cffl^nïï ce Centenier le nom de Longin.

Dieu , dans le même &s que le.> «très Samts le font ous^ ^« P^f lte de faint Loogin

Quelques-uns dans faint Cnryfoftomt (l )
ont d.t qu .1 a fouffi« J^J^ P

QUt „ .

on en b paroi, en-

k Centenier , & les Grecs en font l'Office dans leurs Livres E«lefialtiques. "a

£*°J JJ rctoornI CT Cap-

tiérement fabuleux. On raconte qu'ayant déferté des «rouP«Ro= ,
ou .1 f£vo t il s^n ^

padoce , où il commença à prêcher Jesu s-Christ. 11 y t*j™g^ &
JU ; s cr0ven être celui qui perça

l qu'en content les Grecs. Les Latin, honorent aufli un faint Long n q«, eB
^ neJlKUc

le côté de notre Sauveur après fa mort. Mais l'hiftoire qu on a dc ce Saint eft très apocrypne,

"T,,. E r a n t autem ib, mu,ibres «lj;»*^^W^C^* /J,
5

& qui l'avoient fuivi depuis la Galilée pour l'^uerdc leun Mena. d.«to^J^*^y£i
très (.) avoient en leur compagnie quelques femmes peufap;ouirlesferv.^g*»""™

quelques-unes de ces

cela n'y caufoit aucun fcandale .comme lc remarque i« faint Jérôme. L Evangelule nomme qudq

femmes, qui avoient fuivi le Sauveur.

M^MMm. Plufieurs^) ont crû que c'ét oit^^^^^T^S^S^^
ve. C'eft plmôt cette pécherefli d'où J« sus- Christ «voit chafie feot démons

«^«J" f u iire i

le nom itMukUi» lui Ment apparemment du chEteau , ou de la ville de t»e l« J f ^ .

<iui Jésus-Christ le fit voir après fa Réfurrcftion. On dit quelle

EoK/fc. & ou'ell* v mourut fr^ . étant demeurée iufqu'à la fin attachée
ni Jésus-Christ (e fit voirVprês fa Réfurreftion. On dit qu'elle ^JV«°J ^"grfoîne de ce faint

^phe^fe, & quelle y mourut (r) , étant demeurée jufquà la fin attachée au fetvice , & a la perlonne

Apôtre & Evaneéliftc. T-—

*

UM1,
'X
àM^ZT*c'qne&dej0ftfh, ou de/-»/?, fuivant pl^abm

^^^-^i!!!! rafiî^îrV- ot'wwIw^ZwsÏ^-
oeur , Evcque de jéruïalem. Qu>t * «»W • on n <n trouve rien dans I Hifto.re, on pourr -rr

f») »7-r. m M*ttb.l*f<i.D,m„tftrAt.lit.x.c. i. Orient,

m Canut*. Ignutiut *i M*s*tjtAn. E?l?h*n. htrtfi 75.

i b) M*U,»,Car»tl.jMf. Tirin. BtZM.

(C) A3, lu %f. JV
( d ; Httr. )t f. « 9. 40.

(e
)
Voyez ci-dcKant chap. xx. 1 1. 1 1. e> /'f. ^«J»/*- »r«S.

114. in J°*n. n.x.Ef. 164. «Uj Ti«««W. 1* t.xt. Ef.W
V<frr. C*i >/»yî. /«mi/. i«. i« E*. Hrfrr.

(f) Vi'it Ckryfcjt. m ^im. *i C^inth. hvmtl. 40. /mir»/"'

1. «. in iJif. n. 60. mit. m frsgmrtittt. S. Ttpw. J.p«rf« ,
jm.

5 )

.

«r«. }. ni x. Avg. in Jcum. traà. 1 14. •

(g) l»f.xxm,47.

. ^ SJ
C^rTI Ltt

%

uThtf*uri , f. 1 4-
0triM -

( « ) A"vguft. i. \.dt Canfmfu

( m )
voyez les Nous de M. de TOlemoK f« J-

(n ) Lut. vu t. j. . aMttml

( o I 1. Cor. ix. f. Karrufuiimm h*bm*i ffttjw—

[cmem ctrcumixctndi , fini & cttrri AfoJUM f

( p ) If fltrupie emntt ofud MtUon. hit.

(v,) lwf.tiii.i.4' & Mari. xti.».

(r) Piett»! tod. 17}.
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SUR SAINT MATTHiFn ^

yw^-w A**»* dives ab Anmatbta
, *,W/fl(.

ftfifi , jui C ipfe Dtfcifulut erat Jc/u,

,rpus Jcju. Tune Pt/urus jujjit reddi cor-

Wiciple de Jésus
?k

' ^ l étoit ™®

«. J?«fr«
J f " J£ Jof;Ph av^ donc pris le corps IVn

J veloppa dans un linceul blanc ,
P '

CD*

fus

COMMENTAIRE.

u miihi nuji, « cpouic ae <„ieophas (é) ou Atari*
rie fille de Cleojmas epoufe d'Alphée , & merc dc Jj? »^—™ «e S. Jofeph fo. M. Torn„Tfait Ma-*« 4, A*jfc Ztbéài, , (c aomn>oit Mimé frlnn n
feint Jacque le M-,eur

, & de faint Jean ILvanpél.nTci °r,gen« » & plufieurs antres. V\\* faJ.
Luc

(
i).W que tous ccux de

excepter de ce nombre les Apôtres, qui ne sy trouvant o« î
* Cr°'X>

"S"**** ce qui J&Tb f5
qui y étoient

,
netoient point connus . Se ne couroienI Z?

<

} ™ "C
,
CPtc S* J«" ^«.«lifte L« & J i

•voient été. Les deux femmes Marie MagdebmeTMai1 T?* S^oient faiUc ApofrL '

''f

"
avec Marie mere de J t5 t„, & S.JeHw&TÏ -"«e de Jacques & de jofcph, étoiem p£ de |,i5 7

faint Matthieu (/)/* fii* Marc/^. E^L^S^ ,n,°'"' W*. coZil^ âl^,^T̂
"** " «<* •*«

JérufaJem & n avo„ po,n t CU dc part a 7a réfolution desTtn&J '"""H' SénMft" * '« vil edemême D.fc.pic du Sauveur (A), & attendoit le Royaume de Dku M,ST/ P°Ur «"^"incr
J. C. I étoit

il craigooit « violences. La ville d'Arimathic d'où il étoit ert Za ' te"°il cach« à d« ïuif, donC/kJem vers l'occident feptentrional. D autres croyem que c cî ï^""l™™ P>«« à ÛYou fept lieues de* Téru
v,n,W,w«(0 demander le corps de JesusX IZ mV^TST*, * d

'

OÙ W'sSî.ft
ft fi» rang lui infpiraflenr plusse cilW d^nVdu^GoJve?

1" ^ '
" COUra8c » oui » q-2liftes «marquent qu'il étoit riche , peut-être pour ver.Sr la oro^X ^r" SU il lo^h (/,. rj5 Eva^.

- 77 «suoiie: c eu pourquoi i ne fur n« -•«"«••hwbd a ttat . commeo dtoaire parmi le, Romains, de laiflcr mour,r les c immëls br S r
a«çrder ce qu'on lui demandoit. Il étoit

ics. Alors il leur émir j f P. w Suc lcurs 'nu™ avoicnt etéconfnm^c i i

"

. , " i-* j^-^pn a Arimathie deipukhres publics deftinei aux criminels,
r. 5J. Accepto CORPORS t

J«n (r) dit que Nicodéme ach«a^et ife êVIV*™ "T*™" tiré" &SeÎT&

devoit^rtsTco^^r^ de ,a WfiTaion de
J" C^ Par - P-pre vertu SI ce oui

b )>«.xix.i f .

J'I 7*«.xix. lt .

(m) /^n.tin. 9.

(
n) l/jpi,«. £«rarrn i* pru antnuUvtrtitur cerfor* neit mitttr

Jtfthuntwr
, fukmf, frtrit fttitam,&ftrmiS»m. Vii, Gr»U Int.

(o) Z>f*r. xxi. tj.
^

J
p ) Jt/efè. A vi.«. n. ,n .

, J0.

(.1) ns.}t.f»a

( 1 JJ?w« xix. j>.
(s) 7»«<».xix. 40.

( t
) £&m xx. 6. 7.

( if) Af«rf . xt. 4«.

(*) .11». ii.Vi4tMtr*nrm.hit,mit.6o. & Ami

T
3 n
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COMMENTA

*
l. Et ffuit tllud in ™«™tn"h

rûVo , *Jd exaderat t» pctra. Et advol-

ZfJum magnum ad ofttum monument, ;

& abitt.

6r . Erat autcm M Maria Magdalene
;

à altéra Marta , fcdentes
entra fcpul-

'"TAltera^die^fi^
rafeeve» ,

convenant Principes Sacerdo-

dotum & Pbartfti ad Ptlatum.

6t. Dicentes : Domine , recordati fu-

mus , fui* (edufior tlle dixtt adhuc vtvens :

Pofi très dus refurgam.

64. Jube ergo cupdiri fepulchrum uftuc

in dicmteruum : ne forte ventant Dijct-

puli ejus , éfurentur eum , & dtcantjle-

%: Surrexit 5 mortuis : & ent novijjimus

errer pejor priorc.

ôs.Ait illis Pilatus : Haietis cujlediatn,

itc, cufloditc ficut feitis.

IRE LITTERAL
éo Le mit dans fon fépulchre , qui n'a-

voit point encore fervi , & qu'il avoir fait

tailler dans le roc ; & puis ayant roulé une

grande pierre à l'entrée du lepulchre , il

'^T Marie Madelaine , & l'autre Marie étoient

là , fe tenant affiles auprès du lepulchre.

61. Le lendemain , qui étoit le jour du

Sabbat , les Princes des Prêtres , & les Pha-

rifiens s'etant affemblez , vinrent trouver

Pilate, -

63. Et lui dirent : Seigneur , nous nous lom-

mes fouvenus que cet impofteur a dit , lorf-

qu'il étoit en vie : Je reflufeiterai trois jour j

après ma mort. .

64. Commandez donc que le fcpulchre foit

gardé jufqu'au troifiéme jour , de peur que

les Difciples ne viennent dérober fon corps,

6c ne difent au peuple : 11 eft reffufcité d'en-

tre les morts; & ain'fi la dernière erreur fe-

roit pire que la première.

65. Pilate leur répondit : Vous avez des

gardes; allez, faites-le garder comme vous

l'entendrez.

COMMENTAIRE.
™ «,rnn ixcidirat IN PETRA. S le mit dans fonftpulcbrt ,

qu'il êWttfâit tâiU

f. 60. In monumbnto qyoD 1 x c 10m 1 "
tomb„u/pour les «rfonnes de con-

kr d*n, U roc. C'était l«ùff i** ^Jl^ÇpJSÊ deXTJ s où 0 y a pleurs niches ta.llees au-

fidération. On en voit encore £S" «corps toute une Lille. Celui de Jofeph d'Ari-

ESvÏT, Ls un ,ardin qui étoit »^fJ^Ï^^X^, * ^.re Marie. Les même,

Ravoir ce qu'on feroit du corps du Saveur *l^
Â£^ Lt UnAtm<in, 0M U j»r* S*

: au Heu dédire,

ou Entrés Uf4-

er pour le jour do

après ma mort, commanoez aont y» .*r- » — B— -* t -
j. .^Jî, f,

IrV J« tout court, fe fat d une circonlocution & ^^/j^.J^ïïi pour le jour

,

r^L. Ccft ainf. que 1rs juifs appelaient le Vendredi h ) . P.»« °»
J
P»P"°'

le Vendredi après

Sabbat , auquel il n'étoit pi permis d allumer du
,

Iciu «.de cu,re de a nourr
^e fae de Piq».

le coucher OU foleU ,
qui étoit le commencement du Sabb ,

«onjes ju ^ $ Ml„hicu ,

»vec le j-ur du Sabbat , la hit nommer par faint Jean (t) : Le grMd jtnr Ah ww« , « F

•ui Çuivit U pdrefct've , ou la préparation.
ti n >

avoit iamais prédit en
f
l i". Post trÈs d.eS MS0HCA-. r^iMr« irjti f«w ^^.Tdonnerr>r ûifs dans &

•ublk h Réfurrection d'une manière f. claire , ni 0 pofit.ve Ma,, .1 ^ 1( VfD.

pcrlonne le miracle du Prophète Jon s m : & <P>«
commc J°" 1$ ^oi

;^C eÏ , ^ P»
r,jnt

ue d'un poiflon , ainf, le Fils de l'homme feroit autant de tems dans le fan de la terre .
tt aUleur 4^ p

de fon corps . il avôit dit , que s'ils détruifoient ce temp e, U le rebanroit dans^^^^ie l

bien -plus diftinaement en fréfence de fes Apôtres , & il eft croyable nue par leur^canal la p
ed,« 0 ^

tmeftion au bout de trois ours , s'étoit répandue parm, le peuple. C eft ce qu. donnoit de mqu et

très , & aux Pharifiens. Ils jugeoient avec railon ,
que f, le Sauveur rcflufcaoït , le mal feroit beaucoup P S

pour eux , qu'il navoit été jusqu'alors : Et erii ncvtffmmi error ptjor pnore.
rtmtoànt. Vous

* ^ 6-5. Haut., costodiam. Vont.ovtx. dis g*rd,s; mIUi. ,
f*ttts-lt gtrdtr «mm'

1

{^ tn.

avez vol Lévites f» occupez à la garde du Temple, employez-les a garder ce^^^fj^ 7%U.
voyer des troupes réglées ? Les Chefs de ces Lévites font nommer dans S. Luc (1) : JJfÇ^ uc^„e

D'autres traduifent ({) ; /W I* gtrde dn YempU, & faites-le garder comme ,1 «on»
ph. J. On «« q m

garde du Temple . étoit une compagnie de foldats Romains, qui demeuro t en armes dan les

pie aux jours de fête, pour empêcher que dans cette foule il n'arrivit quelque ^<>rArc t
. qoe

prendre quelques-uns 5e ces foldats pour garder le tombeau de 1 mosXhr.st H paruttpwUJ

^

u
fes troupes éîoient dépendantes de Pilate, & foumifes i fa correction, & par confequent que c«o«W
Romains.

f a) Tiifr Lvf.xmii. 55. e> xxiv. 13.

(b) More.x-<. + m , , , m, iw

( c) £*»</. x»i. 5. .

{d} Voyez M.Toyi»ard, Hatmon. p.

(e) >4».xix. )i. H ^..^i, « i? »»IC-t«.

(f) M*nh.xu. 59.40.

I

(h) 1. Par. xxvi. l.&ftf. . .

(kj xxvii.«j. bx<ti
• ,1». £' '»

N*t.il. Alex.
V«bm v 1 . c»f. 6. & Antij». L XX. r. 4. Ûf

(m) M-Kfc.xxTiu.14.
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V

SUR SAINT MATTHIEU. Chap Xyvttéé.llhtxtem^abeuntcs munlcrunt feful- , 66.
T1 '

... „ ' pnwvaww» JCfUl- | 66 Us «Vn ail I

^
drum

,
fc»a»Tes Ufiitm

, cumcuftcdtbus. I du Ic'pulchrc
, îlien^éÏSÎ

' S
'afW

|
mirent des gardes. P 'Crre

'
& F

COMMENTAIRE.

Ib mirent b fccau fur |. pierre qui fermoit \l rombeau.
f^£È1t!L \

&J Ou bien :

prima le cachet de Pilatc ,

mé dans la folTc aux !

vent aux dciTcins de 1

atc
,
comme a une chofe où il ThZS?^*"X^ 1?™ Croit

H«'»> 7 >m
Lons ft, fous le fceau du Roi de BaLte *T frïï? ' f ?^ ^ fut
a Providence

, & à la certitude de L rIc I !*f f"
Con,e,l,c". Les Patres en ceci fer-

gardes nous ôrent tout foupçon de vol, & de lùpercheric de fa 0l„T ! ^'"l ' COntrc ,cur Mention. Ces
ceUx-ci les mettent a couvert de laccufution «S fiTlltl*" .

A P°trcs - U , & la pauvreté df
s avoir corrompus par

ont elle eft capable, & fermer

argent. Dieu veut donner à la Réfurrcâion de fon Fils trm,s, tous les degrez de certitude d

! ont «

a la pi

cms d

que cette pierre étoit fi grofle'qui"

la bouche à fes ennemis, & à fc* calomniateurs "parlés'^J^."^
l'erreur,* nilufion de la part de fes Apôtres. N.ciphore Sdit auo feT*"?T cmP,or« P°ur s'aflu

par une groiTc chaîne , dont on voyoit encore des vertige
'

crit Grec& Latin de Cambrige
, qui ai appartenu à Bezc

peine vingt hommes I'auroient pû remuer. Fables.

rer contre

CHAPITRE XXVIII.
/?f>rrr^n de Jesus-Christ. ^r///o« £^ ^ , D .

des Prêtres corrompent Us Gardes du tombeau de TesUs ChT '.T ^
f.r.yEfperè autem SMathi , au* lu-

fc^um ' ^^ T ^ Tr du Sabbat
»
au P remier jourJ^de la f^maine

, Marie Madelaine ,& une autre Marie vinrent pour voir le ic-puJcre.

t.

COMMENTAIRE.

d«s «d .voient été envoyez le jour orée Jent ol 2
"
a

* ^ no,« aPPrcnd. Elles ne fa voient rien des fol!che, elle, préparèrent donc leu s aromates ï CES " t0mbCâU
-
Pcndant c"te »»" d« Samedi au

leur donne pour com^TlT^ Mari
?
Madclaillc

» & Marie merc de Jacques , & de Tofroh M,i. « m „ x

les deux Marie, allèrent vo rTetpukhre
*W ?remitr

d

' <• l<™*' «>*>**»« -W ou S p.roî'tre
françeifc, de dire que le foir cft C ï '

U
*Y

man,erc dc P3r,cr fon impropre dans les L«« K^J
i

4,nt uc P«'«t du fo„ auuue ,

.7'"'
V

/

U '°ir : *
°f

U rcm"quc encore ailleurs
; par exemple

lever des aAres: car le mm. ' f *
4 C e:olt lc Vendredi au foir & le Ç3kk«

W« que leur adion Put fecrette, ^^5^1. iloT" '
& " ^^

(«;i*(.xxiv.

^^.xv,.,. -

**. < «ïï'fj7JSTTsî M^'- * ««v-

(i) //«•<•. xti. i. E"
f^..T«, U ri fu^mm bunh—m S

|x) xti. r.

( \) Luc. xxi». t. io. Crir.
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COMMENTAIRE UTTERAt
* T n^nns- i. Et «ut d'un coup a % fit on grand

* motus facïus ejtmagn*s. j„ rerre ; car an Anee du Sei.
W

Î. £, urr* motus Muscfi rnagnus «

Erat mtm afycftus ejus fieutfulgur

î. r.t tout a u" ~ww r — » -*» &»«uu

tremblement de terre i car an Ange du Sei-

gneur defeendit du Ciel , 8t vint renverfer

fa pierre qui ferait U fépulchre , & s'afut

3 . Son vifage étoit brillant comme un éclair,

& fes vètemens blancs comme la neige.

r <- U fiiri»nt tellement faille <4«

). cru* u**"-"' -ji - -
. .

- les vetemens vwnn w , ...

4- vepmertum ejus peut »«•
Les Gar(les en forent tellement faifis de

f
Pu'^"^J^. \

Payeur <¥™* dcvinrent COmme m° rtS '

COMMENTAIRE.
„ . i. f

-
j A f.'/ un rrand trtmbltment de ttrrt. Ceci arriva aTant l'ar-

*. z. Et sec. ^
rivée des faiutcs iemmes au «^ao, dl« narr »eren q f

Réfurrcôion. Elles entendirent le brait,

feac df,a levé (4) ; & ce mouvement fe fi dans le moment
JkStJS_CHR«ST fortant du tombeau. On ap-

i furent témoins du tremblement detm ;
ma» dfc» ne vuen

|
*sj

Réfurrtôio„.Qu^
prit ces au.r.s circonftanccs •«^.«^^"^bkmJt de terre , mais une agitation de l'air , un tour,

uns (*) croyent que leterme Grec M figmne no un tremi
,f^

biilon J une tempête ;
puifque ce fut le *^IlJL« , «ne gLdc agitation. Mais dans le

Le Grec ne lit fas le nom de urrt f^^J^^SSS^i^ J:c, & «fil délignoit «on-feu-

^J^&SZZ^XZ , .aRégion de J.C * fortie du tombeau, * la

font trouvez affez partagez (^.Quelques^^^^^,«2 "'cft fondé que fur ces paroles de S. Mat-

cement de la nuit qui fuivit le jour du Sabbat. Ma.s «»»"m.™^. Méri M*àeUin , & U,«Mi vmm
SE. : Le f.ir in Ibbar , «f* ummm, U *U ***** "*» "**

pur voir le {ipnkbrt , n'a point eu de «>«"
J»»

s
' *S

,e
*

ffufcké à minuit , parce q„e l'ufage ancien de l'Lglile
f

D'autres (/) ont crû avec«^^^g^oÏÏS minuit du joSrde P^aoue \ £ce fentiment a7uuQ

croit de ne rompre le ,cune ^^^^^^^(teomme lopinion générale de t*Egl,fe. Tcltcfoi,

grand nombre de defenfeurs
.

J
onj"^^(kT^ ont fixé le moment de la Réfurreclion au poiotd»

§ y en a plul,eur,^"^^^JSJ^i^ Les Chrétiens.de Rome ne rompoient leur jeûne

jour , c'eft-a-dire , dans l equinoxe vers quatrejncurcs

f
.

ft fondé dans l'Ecriture même, fl eft certain

de U veille de Pique que vers l aurore

£

u ^({ dc
•

ouvrjt ,efaint sé ^
que le Sauveur reifufeita ou en meme-tems , ou «es peu WP"»V

. g fJ fcmmfS étoknl m

le tombeau, ft donner palfagc auCorps
mais pour lui lire honneur , 00 plû-

ques nouveau* Commentateurs; non P»?uer
J"^^ "/|«Ses femmes vutent que Jésus étoit vrai-

S pour écarter les prie. 8c pour ^fe'^TnJ ] C"fort?deL tombeau com-

ment reflété: car la plupart des Pères (kj & «esÇj^^£^ virem dcux AngCsqui

me du fdn de fa mere, fansert rompre le fecau. Saint Luc(./; dit que ces
>

des éclairs ; au lieu que fcint

fe préfentérent devant elles , avec des hab « tout^^^^^^^^ b anc Saint Matthieu ne

MaVc xv. t. 5- ne met qu'un Ange aff.s

;

.la^^^^^Z^M^» fait .«entiooà

parle auffi que d'un Ange dans cette occasion. Ces deux derniers tvangeii te o P \ ^^ f

les trois autres les reprélentcnt ri». Mais ^«abiles Interprètes r«) aoyent^ ^
être «IT» , fe met aufll pour /• p^rer ,

paroî.re devant quelqv, un. L Ainge etan delce
n
W

J.
d'abord là pierre qui fermoir l'entrée du tombeau . & s'affit fur cette Z 'rlS^T^M^ le veft.bule du

gardoient le fépulcbre (.;. Quelque tems après les faintes femmes étant
dans ^rleui

fombeau.Bt avant vû la pierrTqui en fermoir Entrée ,
renverfie, elles ^"^nTEwïiîw >e corps,

du fépulchre \p\ Elles y virent deux Anges aflïs, lun à la tête, & autre au pkd du l.eu^oulavoi r

CeJqui étoit à la droite , c'eft-à-dire, à la tête du fépulchre , fe leva, & leur parla, comme nous y

ici , & dans les autres Lvangéltftes.
x

(a ) Mmrc. IVI. t.

(b» Hummod. U Cltrt.

(c) Y ai tè, n u,.i< y.tr, piyH.

(à) va, M. xvi. i<. Apot. vi. 1». xi. ij. a#«rtlr.xxiv.

7. xxtii.
5v hlart. xin. t. Lue. xxt. 11. jtfoc.ytil. J. XI.

I?. STI. it. Il cft à itmar.iuec que nulle paît on ne trouve

.»< y, , rt trntUmml de ttrrt ; iv. j, linr.'lcmciu ,
£m./m( ,

trtmhltmenl.

(e) </« Hirron ai Htélimm, & Zulhjm.hie.

(f) D/om/. Aitxjmar, Ef. «i Bmftliitm.

(Ç) KM D enyf. E*i'i. fu rk cit*ti , S W. M Tmlh . t. %9-

(\\>[Viit Qrtger. IfffltM. tr*t. t. dt Rtfmrttt.Ekthym. hic,

Dien»r. EO. ^i-ri fMt' MM' u. hic

(O HtUr. hic. Lt» E}. «
}
. mi iàontuhot P*UJt. Viit Cr»l.

é- Matdon.hie. tmMât**>lVf*
( k ; Authtr mMf.* OrtA.i«.£""*25W' tï

NMti. Hitrenym. au. 6. *i Htititsm. AifJ"
„«« . . «

(l) i»f.xx:».4- A* "'W '

un'
(ra) 7»*n. ix. r 1 . 1 1. ij.
^ III

;
je»»' - — - |-

(n) MMli.Cr*t.

( o ) M-tt*. xxti 1 1 . ». A wi»iA«#» T . %

ÏJ. ^. .,.,1.
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SUR SAINT MATTHIEU
fc^;AM«t«K» emm od £ ™* s adreflant aux femmes

, ,euJV"J™& *S*f*Z> que vous cherché
C
f

rai«n« P«i«i car ^ fcj

« /
comme il J'avont v«« V* Peffttfci*

1 où Je Seigneur avô!r S Si
&^k Jieu

I «i-* ,

nat
5
z-vous d'aJJer dire à fe« n.rv

r/w/r , ^ £<Mr^/*
; currentes nun-

tiarc Difctfulis tjus.

6 V • y-'.»-.» t-ntm t pCUl at-
xit: vemte ,& vultu lecum

, ubi pofiius
«rat Diminut.

7. Et cité eumts , dicite Difcipulis ejus , J

«ma. /urrexh : & ecce frteedet vos in Ga- I

ïilsam : tbi aan vtdabiti, -

7 — <•"«• vous

cire ,v« c,ïn,V Sï"" au,î- ,ôt du «P»»-

COMMENTAIRE.
Pour comprendre diftinclemenc toute cette Hiîîoire

rJ«i .1 ""««'«tduc&édcloL,, au,8 '
","'}'m >"°<.>y™r<,aouverture) _

grottes
, tenVm lW "dont°k «2

dCUX W»« *~ -

bule à l'autre F La Drrl r ,Prcm,e« E- fat de vefti-

en Occident
6

,A^^^^*^*o£*
mon. D. C. Sa porte H. tournée à l'Orient îft H i*"

Stp
j
en-

d une porte ordinaire, de fi* à for oied, ÀTl * Soldeur

SU «g* fervi JfaXT^ duImbtu'^
'* ^*

hauteur eft d'cnviroÏÏu^td* '^ Sa
que trois pieds deux pouces & drmi A l Y

fort Pe,itc » n'ayant

Ile «oit fermée pw uKrrî '""ÎVr* Pied di« P°««
.... -

,CT",ec P»r une pierre qui en remo ilTmt 1. _£-T ,

de large, & un pied fept pouces dëpaifTeur. ElKïfiSS
eU* P°UCtS * dcml dc

* c-eft cette pierre oùLW, 3STe IL. & qÏÏelrfi^
^"^1 C° remfMoh UÔpW«

,

ddint : ,1,^ ^^"J^l^^"" craignoient de ne pouvoir reLc
V" „r uu ,CÏ »-rctres mirent le fecau . & que l c, ê

r

en difant : 5*/ MW i«r4 ^ pierrt ft r.J«7«],« j f B"v*cni « pouvoir ttmutr
fonne, oibles, & qui ne fon/poin

'

t ZiZZL\TZ^t^tVF"^ fo» ZTZl
CJ« Ce fermo, élément , &^ ionneia^^fotS^^^g^~IT. . ,

' « qui cauloit leur cm-

'<£X^^ZR^:^ÛÎÏS ^
Î

C C^ dc -e Sauveur. I, eft

fi' ï Sî^*SS du CÔté dc l'OnÇn ôûto S£J

ifcte
6" °;dd/

nt
'
où «o'cnt tourne"le.

Pieds, & cinq pouces. C'eft-U où Marie Madela ne vir l,VV * ^.
VC au dc"^* du rczdcchaudèe

, de deuï
tomb.au. Il eft remarqué «) qu'elle k £K r JSerXC I

8
r^'V

à h lftC
' & '^tre au pied duchambre, ou veftibule, U Moit fe pancher pour en rct'£ la™ P C^C

-' f"? %U
'

é,ant dïDS «« première
mc^onlc v«nt dc dire.

r P rcr dam " 6rottc » Su« etoit fort baffe , & fort étroite , com-

fence de, Ange^ Mais celui qui leur parfilE Tnvi" ïenr rr
ï*;" ^^^«trer parrefp.â à caule de 2-

J».
H ne fut pas néceflkire d^emrcr pour le voi K Je vi? n i ^

V°,r C
S"

°Ù
'
C COrPS du Sauveur avoi t

P
îédu «rps^car l'entrée étoit f.rt bartc.

V°"- tUesle viremdc la Po«eou elles avoient mis la tête ,& une parde

L Ange dit donc â ces faintes femmes : Vous al et vous én rt?™
* Jerutlcm pour la féte de Pâquc.

(b) j»,«.xx 1.,.
(cl Ak.mi.i.
(d) jrW.xx. 14.15.

y i *i
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M COMMENTA
9 Et tcct Jtfus occurrU Mis ,

dïcent :

Avtte. IU* auum accefijerutit , & tenue-

tunt fedes ejus , & adortverunt cum.

». Tune ait Hits Je/us : Noltte tintere:

he , mmUte frttrttut**»* «** tn

Galiltjm , tbi me videbunt.

rr. ^ cùm sbnjfent t eece ^dam dc

n rr » «„ nvitatem , C nun"• è<îf'* * **" J*

cuHodtbus wnerunt in ctvttaten .

uLrunt Pnnap.bus Sucerdotum mm*

f£\,Z/t.
ffecu^m Cfhfam dederunt

""S!montes : Diciu f* Difiifim <)us

wk vencrunt , & furati funt eum ,
nobts

Jormtentibus. T>„ r r,Ar

u . Et fihceauduumfuertt a Tr^de .

rsos [uadebxmus ei, & fecuros vos facsc-

MHS.

IRE LITTERAL
\ En chemin Jésus fe préfenta devant

elles , & leur dit : Je vous falue. Et elles s'ap-

prochant Jui embralTérent les pieds , & l'ado-

rèrent.

10. Alors Jésus leur dit : Ne craignez point.

Allez dire à mes frères qu'ils aillent en Ga-

lilée : c'eft-là qu'ils me verront.

ii. Pendant qu'elles y alloient , quelques-

uns des gardes vinrent à la ville , & rappor-

tèrent tout ce quis'étoit paOc aux Princes des

il. Qui s'étant affemblez avec les Séna-

teurs , & ayant délibéré enfemble , donnèrent

une grande fomme d'argent aux foldats,

13. £n leurdifant: Dites que fes Difciples

font venus la nuit, & ont dérobé fon corps

pendant que vous dormiez.

14. Et fi le Gouverneur vient à le fçavoir,

nous ferons fi bien, qu'il le croira, & nous

vous mettrons en lùreté.

COMMENTAIRE.
...» Mfmf AvnF En cbtmin 9efut f' prtfintâ dn*»' dltt

& Uur du:fev,*sf*l*<. Ceft
.,u

J
Qient

»Vn rctourner en Galilée , & que U il fc mani-

d'. 1er averti fes Apotrcs de f. «J™
1^^ à /crufalcm , cUes allèrent annoncer aux Apôtres ce quelles

fclicroit à eux. Samt Uc (m) d.t qu étantj™5 *
con firrno

'

it ce que les autres femmes difoient. Mais la chofe

^roœjsœ^ïî^?* 1 hatt**
au ié?n

f . 10. N U N T I A TE fcftUU US M El

££ « « «g ^ ^^ „^ ;

^croient toujours en lui un

^

coîîsn^h^ TT £ invite"fe£àî
avouentL les témoins. Ils n'étoient déjà plus au fepulchre ,

lorfque les femmes y armèrent ,
ami. ils turen

JdJf* vo*s énrnin. Comme fi Ton pouvoir rendre W ^"J"
1 ^jSL'AÇqÏÏ apparence

L/m in)<niulfivi&,Ub*t, VU** fermifiji, ? Si darmuba,, m* fi.fi
f<
f«J« CPVndrfd'^r «lc«r

ouc les Ddoples, grns faibles , timides ,
étrangers ,

fimples , fans armes ,
ayent oft entrep endre a«

Tcorps, enfermé fond d'un tombeau , fous une porte de pierre bien fermée
,* B̂̂ ^*^£U

pEi m/n^nbre de fol Jats b,en armez ? Qui croira que plufieurs hommes entrent datu
»
™ ««Jca» , q

n s
f

L travers des foldats , même endormis : qu'ils arrachent au mrftcu des ténèbres une grolTe
: p

icrre enciu.ie

une porte -, qu.ls enlév'ent un corps ,
qu ils' le développent de fes fuaires te de fes e^

pofe endorj» autour de ce tombeau /séve.llent, Se s'en apperço.vent ^. ?
Eft-.lff^^^^ fc

5c gardes , aucun ne fo.t demeuré attentif& vigilant , dans une chofe qui leur etou f. fort ^'rf
peut-il fa.rc que ceux qui auroient pu former le dclïein d'enlever avec tant de «foue leWg**

r0uï-

tenir cela caché avec tant de fagclTc , & d'opiniîtrcré ,
que perfonne n ait viole ce lecret ; & qu

.
,j K

fert la mort , pour foûtenir contre leur propre confc.cncc ,
que J. C. étoit rcilufcite ? Le menfonge des loldat ,

la fouibcric des Pretrei fe découvrent de toutes parts. <B< ; U

f. 14. Si HOC AODITUM fUIRH A Pr^IDE.NOS S 0 A D EB IM OS E I S' U GoHVt^^ ic U
^«vo/r, m«f ferontfi bien qu'il le croir*. Nous lui perfuaderons que la chofe elt comme nou$

,

V(

^ |ui fcrons

publier. D'uutres(ib) traduileiu le Grec par : Neutl appàiferons ; & nous vous mettrons en piretC. .

uft
la Vulgate !

Nous fat

^ç^ ^l^nt que

°
,

e

iia point de lui marquer »

par'loit comme auroit tau

.

u.» Chrétien (i'J.

(a ; Lut-. xxtv. >.

(b) Mmy<. xvi. 10. II.

(c ) Iwc XXI T. 11.

( a ) n.^> t i.t 3 i»ri., in r.'»* *it «W-W. Comme elles

itoicm m chemin pour venir à la ville.

(e; Mfwi wwfu'i si?jrf. . Pfcfcj Jirmitntiln.
(fj Amufl.j„ Fj4lm.xtix*i.
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SUR SAINT MATTHIEU. Chap Xvv ,w
T "7", —Ti V —v^Z***** en vcr-
bum tjhti upud Judxts , ufque m hodicr-
num diem.

ti
y
Vndecim autcm Difcifuli abierur.t in

Galildom , tn montent , ubi confiituerut iUis
y*fut

.

7'/<-| M-I^sfoldatsa^trecul * *î7
</ ver- rent ce qu'on leurM* w

Ç
,
" arSent »

repandirèn,
, dure "ncôr "aLfoa'rd'M,'-'

<,U
'

U
?

les Juifs.
aujouid nui parmi

%. E, «.
, , J <°;»™df d, fe uoiïïr

dam autem dubitaverunt. 1
I „ ~" " Ie,voyant là , ils l'adorèrent- •

/#. £/ Jcfus lecutus t/tcit.di- l

qU
TTU

£
S né

f

anmoins furent en doute.
ctnr.Datacftméi tmnis f,t<ftas tnM „ ^ «au J E s U s s

'

approchant , leur parla& " I Cieï ftïS l

P
a

U

;«r

n

e!

e
"" dans ,e

COMMENTAIRE.

!cs auteun. Eufébe, & faine Jérfrnc enZ lâÏ nre,KlS* P""™ c £kSMSft^
Juif, (#), prouvent la,mémc chofe; elles ne£mP

n ù Us V{" <** IiaVÏTrî? T00'

E, moitié Je.oi , Ces défenfeur, sWr,nf P", em
„
,eremcnt "nifonne««nï^i „

Rl ,T

edion il avoir fait defcenSe feuSSïïlT2*^

'

f°ÛtCnam *5S*5SE°V^ tf*
.ceux qui le vouaient voir. Il i'avoit caché d»,„„^'cT

Jud« "ontroit (on c^iÛ'J^ &
mal.ee d„ lui,, lenrafait imaginer en hainede^R.S ' ^"^«IWcurqSM^vS^l T

Juifs
;
Os le croyem encore l préfent.

' 06 flBX bru" « a /«mai, été entière

milice des luils leur

^
Usqi's IN HODlBJ

c'eft-i-dTrc, comme Ion w
ment djpé parmi les Juif, ; il, fc^ « oriut n a^ fc

ruine montagne, ou fe, Difdplc, fc devoi<.nf »
P ™ quand , ni à quj

q«c h montagne où Jb,*, fe manifclb "éioi fEr2 ' ï du Th^orétoi7hab^^mii*

Ctft apparemment de cette apparit.on folemn^i !r
P P

.

S du ,ac deT«bériade : ce dont ! „•
Maldonat

•i*.* «n. 6ero<2ST ro,c,MtUc jMtk* s*,w « .w^TSîK
17. VlDïNlEJ £UM HOOllVIlni..

MCDt VOlr

Jbsoj-Chru
, étoit véritablement reflufe,^ r V"

on2C AP<>tre,, & |C1 principaux DifcW„T •

'

non quelquc-un» de, AnA?,« „ r d"k"™" comme vrai Fil, de Dieu ït
P J

conV4,n«» «Jtie

convaincu Je 1? véri é de î, «Vf
^P"1^"? Thom" » <!« fcul avoir témoigneS?' / *~V«-«w éwA

soient, e'oit le^v a'coro dVt"" 7' °e ** donc quelquautre^ d« SSciït '^Z^» P^ement

Qa« ques-un, voudroient traduire £!SS C°rpS
*
ui »PP"0«loit.

^RcfurreibonetoK

J«*-un, le preno'ieutpour Vn^rtiiîeVu tJlîLï!.*'/
!^ ''W*"1""'' *+p*ké**, &e. VoviM nn ,* 1«^convaincre que cëtoit Jui-mSï PP

d

CUX
'
afin V* ''«loaiTent dj &S vil^A *AE,TU||HIOM>Ji| |>ana

,
UtQ

K de tout nom £ L '.^P0"" f« I* mort , fur renfef f fur £ &Z '"Z*"?"* ^ r«lm-

»».«wk.^rr~ r""" '«"./«*<«.«A2ïï"«î~ T.,t^
s en"co"' s ftn* de«£53

XVII 1. 1.

fi) i.CV.xr.f.
f *) n.,.-„.

:
.., », Jjtof j, 1

(•) M- le Clerc, Notes furies,
f ni

J o'.A
-

, , au lieu de 1> 1

(P) rf4tm.cix.

VU* ThtofhjUT:. hU,

TcAamerit. Giou Brujj.

?3
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^wxjcxit TiTTER SUR S. MATTH. Chap. XXVIIÎ.
COMMENT. LlTTER. bU*

A\\&z donc, & inftrutfez tous les peu-

ples j les baptifant au nom du Pere, du fils,

&. du Saint Efprit;

zo Et leur apprenant a obferver toutes les

chofes que je vous ai commandées. Et aluarez-

vous que je ferai toujours avec vousjuiquà

I
la conlbmmation des fiecles.

%6%

1Ç . tunns ergo docete.mnes genus,

infusantes eos i» nomme tutris , O rnn>

C
^DecJt^los/en are omnia autcum-

%m emmbus didus , m/v» ad covfuw

tiot.em fxtttli-

COMMENTAIRE.
n no . ïTE o MNES/GeN T E S BAPTI2ANTES SOf » 8fC. InfirKlfix, ttKI UtptBpftSf

tf. 10. Ei'NTis ERco docbte OM«i~
Quoique Iesus-Christ ait donne a.fes Apom.sk

poovS/aUlcr P'«^rlE«ng lc a tom U pap
uw auX Gtlît ,, u con

toi

jpici du monuc , ju* i .i>" ) j

uvoir au .» r ".lo.xs dfficu'tcx de communiquer at,x Gentils b conno.llance de I Evangile.

fois dans le comme- cemtnt q^lq«'c» d m
d fa voU>nté & de fon approbation. Ce ne

1, fj.ut que Du» «es y
dét,rn«»fc

PJ
r£.Sffi'^ÏÏi Svcteot la porte de la venté aux Gentils

fct qu'au relus des Jwi» . & forcez parW ,

u de ccui rc , bapttac

Le Suiveur leur ordonne d m tru.rc , & de baptuu^cc q e.

f „ c cR

h

deux chofes: Li première ou il, ^nt»,fjmts la fécondejJJ*«^ QJ, jons contrlrt.

<Ct

î envoient dan, leur <â«<T« «li^on certaines^fi^fi^î^M
«in^Us Hébreux en av

«rf. ts qu'ils attr.booicnt a ce baptême > eto ent aam
df kuf m^ Aa^

D e, .'ni fur U ordres, ni fur ceux, de ^Ophéte. qucl on fâche
, « uU.

; & dc

«tveu, veut que^ ~^
des «rois Personnes divines, comme ne U.fant q >un feu D«. Uott q ^ ^ trojj pw.

faut voit la Piéf ce.

l'H ftoite

xvi. 16.

des Ades, chap. vu I.X.XI.
(a) Voyi

( b ) M*rt. xvi. If. f r«fi tim
(c^Baj.I. ltl> y tentr* £«»»m. Amkrof. »• «• * Sl/''r'f"

S«nâ«. fajim. fiât blmïitn. kit.

I d ) Chryffl. htmiL 9t. & Wtrtnjm. hit.

(e : Viit Chrff'J. hit. Hurtnym. E?. D*m*j.

iMthjm. trejf. Zi». ». it V«*t- Gtnt. **{. u

Fm du Commentaire Jur faint Matthieu.
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ititi

PREFACE
SUR L'EVANGILE

DE SAINT MARC.
o N cft fort partagé fur la perfonnc de l'Evangélifte font Marc Plufi... 4

oûtiennent que c'eft le même dont parle faim P.erre lns f! or, 't:^
0'61" Cf)„ ou i. appelle ?on fils fpintucl : apparemment parce q , rav

$

0u (? ' &
Papu* («acOnt Irenée difent qu'il étoit difciplc & interprète ceftnîï

^
fu.vi par pluficurs des Anciens (/)& des ModcrL. En 2 hé Jwâfa' "

fi
*

apparemment au peuple eu Grec
, ou en Latin , ce nue faint P,crrc difo t ?„ lïn /

xPJ,<
l
uo"

Langues. Saint Marc cxpliquoit en Grec ce que l'Apôtre difoic en F Sr. ïf * ?" de"
La„n ccqu',ldilo,t en drec; ou enfin il donnoit le tour* leftyléauxÉoî r~

W^Titait cn
Saint Epiphane (g) & tint Hippolytc (h) dans un Manufc L u R

PÙ
J"'1 efrivoit'

le faux Dorothée, tficéphorc, & Autres croien" que ÏÏZtirA, ,

B,b,,otb
L
e <.Ue

J
de Bodlel,

Difdples; opinion qui cft aflea commune £ïîffi^f^î^W?*,e d" fcpt3ntC

rité ,fe fi ,g.l,ére qui eft que faint Marc ayant été ^ptS
J* sus leur avo.t d.t

f k) : & x**, W m**^ U thtir du F.ls de fHommÎT- ï! '
' ' 7 qUe

Jnf^.v», ^« A. ™ ,* vMs-mimts , il s'étoit retiré"Z^ h/ ? *****
ma.,

Hue faint P.erre l'ayant ramené, il demeura toujours dcVuis fcrm?T ^ r
C
.°Up dautres

>

rAfc.fion du Sauveur/ il s'attacha à faint Pierre,T^^tS^^
iit&tEvangile. Voila ce qu'on d.t de plus vrai-femblablc fur la perfonnc

' " v,t fon

L Auteur anonyme de fcsAdcs dit qu'il étoit de la race d'Aaron *•„„»;! . , .
des Prêtres: Pmifadit «,/,/, D'autres f > o« r,f «.? S P?"°" Ie bonn«

Pamphylie, il les quitta, & s'en retourna TléSlrm^ T CUX a Pcr6c en
faint Paul ne voulut plus qu'il 'accompafinît oins ni liÀ ' ^

A'I r*"*
^'me au,"f°»

ce fcnrirmnt t ft abandonne par ÏÏSSPL F,h • , f n^Ç d * llC ^ en,rcPrit- Mais
Marc, qui du consternent^^£^£« 23! îLh*7?

pr°babUV faint

<ua,an,e-,rois, fclon Eufibe, «décrit for E?.^ i ?ï f
4101 P

'.
C"C

' * 1*d« '"an

- Egypte par fii* Pierre, ait ^fiS <SJï^^fSmTL 9"-* ap'«
«ens n a donné à l'Evantrélifte £ ™m a i »? / A

J
JUt« qu aucun des An-

perfonnes diiTercntes
8 ™ M"C

*
& 1u £ufebc ,es d^°g« comme de«

Jérôme dans la v c de fita Maîc * H g
?
PtC

',S°
n da"S fa Chroni

S
uc

> ûiî

^i^uï-iTctoii'^Ji^P,^ TKnt 6 m°"«OU>n mî«rre encore
& que l'Auteur de fa vie S, î

AJ«*>J'ie dit qu .1 mourut la première armée de Néron
S-or.éme .„„£ £ f ïfï?

V"tiflaU I^S '
dk

N"tcs furEutr.vfl,in« j;. -i ^l,ud
Jp

* & un Auteur anonyme cité par Scldcn dansée

in C*t*Uf.
Thtopbyt, i„

Mmtc Origtn.

Biftk. ii*.

«• f. 16. H«jî,r.

•iJJit AC*rnr«

(e)

LXr.

*f«d £*f,t. Ut.
Ut. 14. wftor.
tctlif. .

(e
) ir«a«.

l'b.f.tMp. t.

( () TtrtuS.
MM 4. ttntr*

Mm-eiQn. Vidt

Zftphtn. hértfi
fi. Chrtfoflem.

Matu Hitrtn.
i» C*taUg*.
Tknfbyl. Atbm-
"«/• "» S)">ffi

.

Xjij

*?w jtf/i/.

(i) Or//m.

J><»m /Ut. D«-
w Synorf.

Trtnp. DtMton.

t*dBrt.

(I) Conflit.

»• «•• f7. HT»»
rontm.inEp.tJ
fhdtmon ^ ij,

UhoUmfl. Gr. in
A& xii. Dff-

r«f^ Spanhtim
deMnretEva*.
geliflà. Comtofi,
AuBunr. tt.

Cm)
xii. 11.

(n) ^5. xr.

J7-

(O) SxrMi
Gr»t. «Aï.
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V K E' F A C E

u r. t*\ «/ »orès lui Théodore» (*>Tcrtullifii (c) le mwfinfple-

,) Auf'A S*» Auguftlndi,-h^^^i^eA-k-én, des D.fciplc» des Apôtre,. BédeaLi
• ment au nombre des homme ^Pj^Sp^^jB, i«g*w * ceux qui furent convt„i,

c. x. * « »§« c„ Auteurs (À) . H croit que^S. Marc «ou peu * ^ ^ Obéifloicnt à la fol. Les aftes

CtnftnJ. Ut

t. x. e> i« f

il*. 17- <• »•

roit que b.w«« t .
f) obeiflojcnt a |, fol. Les aôes qu'on

frtflt. m X i i. i r vr»nai h Lie - _'.
• rrtf'uiH rénë dans ]a Libye Cyrénaique

„ . . rv- ' » .|U i Rnf

rtn in H*"' '•

m,r. ScU'~. ""c » ^*
, K'ï.ome vers l'an quarante-quatre , faint Marc l'y accompagna. Ceft li

,

B» 2S- Sr' ^TP^^îiirïïrfafi" ce au"

"
^ avaient apprl de la bouche de faint Pierre. Cet Apô-

ZJL.«* fZTcoZ ÎTr vfla ion clon-quelqucs-unsS, ce que fon Difciple avoir fait, l'appro».

{
d, Btd» h* tre ^"^""P"^!

fe â , rc daIls lcs Eglifcs, comme un Ouvrage authentique.

S**»
Va

'c5ctou«ins dlïffichiyfoftomc fc) ont crû qu'il l'avoir écrit dans lWe.Cn
* P/ ^ " v^uTrait fait en faveur des juifs d'Alexandrie. On cite aufli Eufebe pour ce Intiment ;

veut ou il Ilait ai
f Marc éu envoyecn Egyptf

$

y ^

££2 ÏJ^nfcIuclques Amiens ont attribué cet Ouvrage à faint Pierre:m
f.

F
Afril. LL£L ,

Pctn'ffirmttnr , <*j*s imnfrtt Msrcns ,
du Tertullitn (<) , L Au-

(g, cZ. ZfïXs%(< attribuée a fit Athanale, veut queS Pierre UjU ait difte a Ilome
; &

Vii,*. *>d ""ci^es quc faint Pierre lui-même l'ait écrit; ce oui cft bien différent de faint Irenee (/),

WBfcta. e..,. jg^E MarC £ compofa après la mortdeïaint Pierre. Toute, ce» vanéteide t»

^ïStffi^rSto ><— auquel il écrivit fonEvangile
,
font encore

plus grades. Eufebe le fixe en la troifiéme année de Claude ;
d autres en

^J™**»*Lw Pmocrcur Ceft ainfi que l a écrit l'Arabe dErpenius , & 1 Auteur de la vie de laint

Marc publiée par Kirft.nius. Les manuferits Grecs (s») qui portent à la fin de l'Evangile

dTfaint Marc l'année où il l'écrivit , ne font pas d'accord entr eux. Les uns Ufont d.,u m
ZrTlAUnfion ; & l.s autres en p'us gran/nombre , d,x. Euthyme & TheophylaOe

&t «tteVnicrc leçon. La plupart des Pères croyent comme on l a^ d
:

que ce

fat devant faint Pierre. Il put donc l'écrire lan quarante-trois de J f
.
s us -Christ étant

à Rome avec cet Apôtre. Saint Innée («) ,
qui croit que ce fut après la mort de faint Pierre

_ m « » 4 A. * •* ton r l« antr «î (on autorité n cmbarralle pas peunoiLhro-

Hijl. tctUj. Ifi

fbM.btrtfi jl.

Hautii. Car,

H.&Or*t.i$-
Hitrtn. ii Vtr.

ilh/h. Thitfhjl.

in U*rt. E«-

tjth. AUxsnJr.

Mlii ntintitrti.

(h) Cltm.

Altx. & T*##-

^; vf. Utti dut.

Mur**.

res la mon ue res nru ••» «t
— — — . . ,. •

de quelques manuferits , qui portent (V) qu'il donna fon Evangile , après que S. Matth>eu eut

Ut. -,— SSuélî fien :ce qui fauve toutes Us dimcultca, ma s quine nous apprend ntn de

M^(««n. h» * on demanJc en quelle langue il l'a écrit? On croit communément quillecnvit en Grec,

mm.*Tir. & . , & dts Anc itns l'ont dit ainfi , ou du moins l'ont fuppole. Saint Augultin (/) dit

que tous les Evangeliftcs ,
excepté faint Mat.hieu , ont écrit en Grec. Saint Jérôme^led«

titW
"

de même (fi ; & ce Pere étant prié par le Pape Damafede corriger , ou de traduire de nou-

i$>V*m> vea^les Evangiles , recourut au Crée commet l'Oriçinal. Il y a toutefois quelque» manut

ïWrt.N-r. ma.
£rils Grccs àe\int Marc (r) ,

qui portent qu'il l'écrivit en Latin ; & Baronius , & SeUen

ont fuivi cc fentiment ,
prétendant avoir des raifons quine leur permettoient pas d en dou-

*f.i faMi ter Le Syriaque , & l'Arabe (i) font pour eux ; & il y a outre cela une raifon de conve-

L "!. nance qui eft qûe faint Marc écrivant Rome , & principalement pour les Romain»

,

£
,ii * uh{«. < voit Ce fcmblc, écrire en Latin. Mais il faudroitdire par la même ra.fon ,

que faint P«U

«
*fc ecrivânt aux Romains , a dû écrire en Latin :& que faint Pierre , & faint Jacques écrivant

X?" aïï lu is , ont dû écrire en Hébreu. On fait pourtant qu'ils ont écrit en Grec. Cette raifon

t'iiït n"P ouvê donc rien. On fait que le Grec du" tems detaint Marc étoit prévue «ttf-J
~r- ,i muS a Rome que le Latin ; & qu'alors les moindres femmes y parloient Grec ,

a peu pre»

™*5L. "S'ï etoh ^qu'oo ™™ aujourd'hui l'Original écrit de la main de nôtre Evangelif-

TîoTSS te, cette difputeU bien-tôt finie ;maU cet Orignal prétendu eft lui-même un autre grand

a Aquilec.fut enfin apporte

-

Po^.. Gr«. enCorc aujourd'hui. Il avoué qu'il avance cela plÛtÔt fur la wadition , & lur H bruitpu ,

Yidt ««v. «fr. fondé fur des monumens certains. On dit que 1 Empereur Charles IV. ayant tro

t~£L*" Àquilée en lOriginal de faint Marc, écrit de fa main en fept cahiers ,
«obmt

^fi, bâucoup de 'pdn« les

B
deux derniers, de Nicolas Evéque d'Aquilée fon frère

éi&îtZ ces deux cahiers i Prague, où ils font confervez prétieutement : & oncite une lettre duDoyen

lq)»«r.«. dc cette Eclife ,
qui aflurc qu'ils font en Latin (.v).

L-j.JUfc«m«
fa «.trf,. ,. Lc| Vê ticm

' g vantent aufli de leur côté d'avoir le vrai Original de S. Marcemtd

< ' I pre main , & apporté d'Aquiléc à Venife au quinzième fiécle. Le Chanoine qui avoi ce U

vre fous fa sarde, manda à Cornélius à Lapide, qui l'avoit confulte fur cela
,
que * u

étoit en Grec -, mais d'autres perfonnes qu'il avoir priées auparavant de s en intormer

,

avoient répondu que le Livre étoit fi vieux, &que les lettres en etoient "Hement «ace ,

qu'on n'enI pouvoir rien lire (j), Ciaconius dans U vie dedint Pierre, dit qu il eft en uun.

tét. MM t.-

p .\ i F sa'/. 7*

H. l.Syr.ArtA

T»rif.6.

(•) Voyet
les Note» de

Seldcn fur Ici

origines d'Alexandrie (TEuthychiu».

1 1 ) JuvtnaL Sstyr. 6

Ornai* Gruii
C*m fit tmrpt ma%it m/hni mfeirt

(u) rtdt i»tt.t\.Afril.&tfi]I.Jul.
~

ix)
B»lï. & FvUaSai heit titnth.

y j Ctriul. À Lafid» m tint. /. f 74.

04 R. t. D. é Mm&** DiMrii hml. t.*.* S*. &/f<

M
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SUR SAINT MARr
.

Le Père Mabilfon (Y) étant à Vcnifc, défi» vn ; r ~
nuis M ne pat lobtenir/o., lui ditV^^ZboTo^^ & 6
avec des fecaux qui ne ,'ouvroicnt po„r 0ui q„c cc foit Toû^ ÏT* Précieu*>«
Montfaucon a «e alfa heureux pour le voir x r

I ourdou le Pcre D. Bernard d*
lame, qui fout à nôtre fujet. Voici ce q^uiZlZ^l^ gf

a"d n°mbre d« P^kZ
tion eft écrit, à ce qu'il prétend, fur u2 «Sï 3£

" d "tenuon <*> Lc ""nufcritenquef
lin. Il eft tellement gâté de vidli,^ïfL^', 1" p,U 'icurs onl Pris Pourdï vé
rifquc de périr bientôt de caducité LoVr^^ Sf 11 ? g"déVoùil cou«
fcufcment quelque, lettres par .y, par îL Ces JeCs£ "^ U" H" m0t dcfuit^ "2

II refit» un Êcr.va n, ,uicroyoii\j avoir découvert des
Ul"!CS -

Il montre que ces pretcnuues lettres font Latines • aucT • ^Teca
t
ues

» & le mot KATA
& que ce qu'on a pris pour un A . eft un A. dont laiZltt * pr* pour KATA.eft BATa!
a remarque en quelques endroits le D. & le R tX f"

"c Paroît F^que plus. Il y
P. Grec, Il avoué qu i! n'a jamai. vu .e manufer

h
"1 ï°

Us i * Jj
que les mots fout lia les uns avec les autres fans diftinSio

' air Antiquité
;

par la moiteur & Phumidité
, qu'on ne peut les £ '^SS^ ****»fZSU

Picr de couleur de fcùillc-m. rte. Comme on ne «euTE 7
manu

,

fcnt
.
«A q«"rré , & le pa-

criturc on ne peut juger li les deux cahiers qui
P
font^ PraT" • ni cn Hrefe-•Mm les lettres qui font foi de «tt tranflS? îtf" ^ "é ftParc*-

rapporte dans fon Voyage d'Italie, font inconteftable
î|

y
" f"'*,

'e Pcr5 D°n> Bernai
nand Archiduc d'Aurri.he au Baron François de la TvL 1

•

" ,a P,uf«u« lettres de Fcrdi
de

1
Etnpeur auprès des Vénitiens enŒ*!£Ï5gtS^±l f?***»* ,a P-

nat une copie des cinq cahiers qui étoient à Vénife 5 il? i

rdob
r
t
f
nlrdu Doge» te duSé-

rorme du vélin
, * des caraôérc, qui font daÏÏor^ïÇÈ,?^ J*?

av« ,a ^e
cahiers qui etoient à Prague. Tout cela fc voit par

T

[JI at°ïl
t?OU' ,e» 'oindrc "«deux

Ferdinand envoya la copie à l'AmbaiTadeur. DèX Caltn t^T' V' do«
*mt pas diftanguer s'il y en avoit duq cahier,, ou plus & îa , r ftf

' V°n nc P°«-
vo,t lue que très-peu de mots. Ainl. le Baronde JaTour

n

DuMf ' 1° oa D
'

en P°«-
fed llet avec la forme & la couleur du vélin, fur lecucï le ,

? iu' c
PvoY" V* 1» copie d'un

le Pcre de Montfaucon a tiré ce, l^kularte^S^iT * é""' ^'W de qui
n a polTedé le manuferrt de faint Marc, que deVuÏÏan

* «j«e l. République de Vénife
VU e de Fréjus, où il avoit été transféré d'AquSe t r

'T ^ de ^tfficu» ï
Quelques-uns ffi noiir ,„ r._?l

,tee
.

aPrCî Ja ru,"e <lc cette Ville.

(a) MMiiiUn,

OmKa 4.

au vécu du rem, des Apôtre, On foûtien que le,Xs deï/ miSi A
i A<H« 'iaint Marc a Aqui ée , font nouveaux Fnfin i c m . !?

m"lon
» °" de la prédication de (

«re très-ancien! &ClSSîJ?&^ T .

ft 8ardc a Vénife & a^rag^TpeÏW** en Latin de très-bonne heure7^^'SX? C°nViCnt^ "^WS
Autant qu'on en peut iuBcr par la cormlr.fr" ? ° l 6 l

/ms Pr«cis » ni 'auteur.
Marc ce dernier aîott foK^htoï Î Sï Ma"h

;
CU

' 3Vec
»cs

; 1 rapport le, mêmes h.ftoire, & |c m?m,«
'7'^ "é^uvem les mêmes teî-

J-mlk. particularité,
, qui donnen » gr nd iou uT^teTV

1
'^ ******^

deux ou troi, miracle, dans faint Marc in „! f , '

r

dc ûlnt Ma«hieu. II i a même
de remarquable dans fon H.ftôir, sla

f°m PaS dans fiint M«thieu (g) Ce
'
'«T!

i?. de lamt Matthieu. Il ,'atuehe i 'ordre °
n^ ,e ChaPitre ,v- 1 a- jufqu'au x! v tVÎZ'tL.B ne parle po,„t de la génératVtempo"

I iT-^CM^^Vr' * *"^ ^'^ ^ »^
f°n

i
tCU a la Prédication de faint 1t\£j&niL n

T
',^

dc f°n Cnfin«- » com- «* *««
«Pportees dan, fa inl Mattèiei Chapitréî xJ^xi vv ""J" ^F"' PJrabo,« UMI font
f" D^P'«, & aux Pharifiens Ch L c, v* v

'
& qUe,qU" difc°Ur$ de J«*Q«iit

Le, Aèie, de faint Marc publie* Jr \cs Roll^n I rt

XV
* ' (f)

fon Evangile à Aquilée
; & on veut que llr!^ À

POn™ Evangélifte écrivit

me labbrevuteur de S \À,.,ù
dernier, qui du confentement de tout I,- n

Matthieu.^^^J" Pû imiter le,«^1^^^ * A,
pparemment que l'Evangile Hébreu de fZ

(g) Irem.
ht. i.t.x.
(b;

lii.i.c.ij.

Hiftor. Hitren.

lie Vir. illufir.

Efnphui. btrtji

(i) Pbil» 4*
Vit» C»nttm-
ftmtnuu

(k) Eutjthiut

TMrimrti. AU.
x»ndrin. Chrt-

Hit. Alex itér.

^«ni Manhieu. Crotiu, ne crovôh 7,7 F" pU lmltcr "P'^oot du Trwluaôirëiec"*:

Ïdtfc— r'^ U ludion Latintde e^SïtiS' 1 dk dc P,u*^ fa ™face
reformé le Texte Grée furt VerfionSg trés-aûdcilDC

•
& 1« 1 "«« »

fui Uili m
efitt iiMteget.

S. Msrei.

(Ij Gret.

^3

Digitized by Google



*7*

tenir* jppiM »

M.i.psg icjS.

(b) I. **Mt-

t*t. 1*.

( C ; i. M*t-

e*k. xiv. 4«-

( d j 4.

Mf . »•

t*p. 1. l'm/ktm

n>t c« t» *«>•

«?/«•'» T ™-
«r?i«» , *w ï

«mT'I >iy

r«k 1». 1 <- 1«.

Ctntrmpt» Trm-

fia.&furriftiit

ntSt<iih . fijU.

ptrtiti-

pet ftri p«U-

Jirt,&f tii-

titmftjn in}»-

fit , & pttriei

DISSERTATION

DISSERTATION

Grtcat gUritt

tpumtt urbilrt-

luntvr » . • • cj*

fer omni» hit

tonjîmUs tfît

c*pie.Am , tut,

bo/itt 0- p<r-

tmptwei hahut-

v*r,t.Viitè> 1.

Mueal. 1. IJ.
16.

(k)Vmr«n
du monde )t|o
où nous p!a-

çna rétablirt*.

ment d'unetiri-

nafle » Jc'tufa-

1cm.

111. tt.

tmUiJtfhti.

SUR

LES PHARISIENS, LES SADUCÉENS,

LES HERODIENS. ET LES ESSENIENS-

ARTICLE PREMIER.

D« Pharifîens.

AVant h captivité de Babylonc , il n'y eut aucune fecte particulière parai lei juifi.

uîSLmScoceupc. a «»d« de «« Loix(-;, ci des cérémonies de leur Hehgiçn,

ibTg iReo ent le? étude, curieufes qui «oient en honneur paon, les autres peuples,

us neg"gc"'
, , .,-

d pr0phétes «oient leurs principales Lcoles. Là les

Le 1 -noie du Se.gneur & e Mailon,
a H

, hommes inlpirei de Dieu ex-

phquoicnt la minière d tm
1 g »

ict madéres qui faifoient l'objet de

P^r^^^^^J1^^^^ entretenok le pcupkdan, une grande unité

leur application. V^'^JSffilt le même langage dans tous le? Prophètes , faifoit d'une

de fentimens , &J Efpm fam qu p r.o

££^ ^ ^
part qu.l ny "^««J^J sThccabées f */, on eut démoli l'Autel des holocaufte, que

Depuis ljc.pt.vue on^ »o«^Ï^L*»»iki des Phuofophe.

a fait mention en quelques cndroiu J t
*
U° 1 ^ °'

f°U P

fro b ftteï VdïïïTpKens
8
, des Saducéens , Se celle des EiTeniens (/> jofc£

s la peu îuparlCant «tems-là (0. , c'ell-à-dire immédiatement^ J^T^dï
Lettre du grand Prêtre Jonathas aux Lacédémomens. Cette lettre «ft de 1

an
Jjf^^*

Jonathas arriva l'année fuivante , S.mon lui fucceda , & gouverna hu.t ans. H.rcan iucceoa

Simon , & fut Chef de fa nation pendant vingt-neuf ans. ,

Nil'Auteur duauatriéme des Maccabées ni jofeph ne marquent pas
JkS

Mais ce dernier qui écrivoit fous l'Empire de Vefpafien & de Donatien
,
d,t en »

que depuis un tris-long-tems elles étoient connues dans fa Nation ,
fans mm*¥«££Z.

Lent^r-gine : Et quand on la fixeroit à l'an du monde j85 o. dix ans^to»*^
nathas aux Ucédémoniens ;cela niroit qu'à environ izo. ou au plusJ 00 an^J°!0

P
lte

Ma,s reculons-là , fi l'on veut ,
jufqu'au tems où des J uifs mconftans & légers feg"*^^

d'imuer les études& les exercices des Grecs , au mépr s de, lo.x & des etudes qu,

été cultivée, dans leur Nation (j) cela n'en rehau Ter. le commencement que denvuonv. g

ans (b) ; ie ne crois pas que l'on puifle le mettre plus haut que 1 an 3810

L,s Pharifiens femta avoir voulu imiter les Stoïciens ; comme les Saducéens «u v rem le.

^iear^àis inexorables" uan/le fait de la joft.ee: Les premiers reconnoiflbient

l'âne , l«ill:nce des Anges Se des efPr,ts, & une autre vie ou l^ml^w\V^Zj
t lrt

fe , où la peine de fe« bonnes ou rmuvaifcs acbons. Les Saducéens fe delivroient de touw

inquietud,, fur l'avenir , en niant l'.mmortili.e de l'ame & toutes les fuites de RKJJ^
Des le terru de Salomon il y avoit pirmi les Hébreux des hommes qui etoient dan M

s
.en

mens des Epicuriens , ou des Saducéens , comme ii paroît par 1 Eccleluftc (,) ;
ma.s ils ne com
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SUR LES PHARISIENS, &c .

potërent on corps de ft&e que long-tcms depuis. Il cft nourrir „~ .*, <
q« |« Phanficns, s'il eft vra., comme on le croit lïï «mm qu itt font pl

£dok,d.iciptc d Anticone SoeW
CCf°U commun^nt, qu.ls tirent leur <

*7J
las anciens

orig ne de

. - — 9 — — - - • • — - y »vnu

difciple d'Antigonc Socharus

fuccéda Akiba, Maître d'Aqu.la de Pont ,Ï^S^ A Hillel

lige dAquiU, il vivoit au deuxième fiécledc |SSh,ÏÛ|^ ,
" Eeri?"W' On fpk

t«Ts avant QuelBsus-C H R,, T nX '^"^ Hll,c,ne donc avoir vécu que peu de[avant quejBsus-CHR i st parût.

Les Rabbins ne seloignent pas de S. rérôme IU rr^„„ »r un^^^^«^^
gesoutrecs: Il nyapomtdc turc aflex pompeux nmir l„

* ,,ï,crelcvcnt par des louai)-

application infatigable â l'étude , fur IcEbrc & î 1"\ a
pIuf'eU" chof« fur

/de comparable! à Mo.fe; & dWr £" "t
"
'tft " «"voit, dilcnt-

leil, a Icemplc de Jofué. Il fut Chef du SanhédrZ &Z V "P'"" dccoi"mander au fo-

dans fa Chronique le fait vivre fous Hérodes le mnAi^^^!^^ mondc' Gan*
les Pha,ifiens comptent quatre Auteurs de leursSrnen

P P V* S™b« &
Le premier eft Motfe, le Yecond eft Akioa , le .rSliéme Andan^Tï^ dc lcu" Dt>^"«-
Jodas, le quatrième les Aflamonéens; ce qui fembleroit infinuérleS a

n
tr

.

cmcm *PPcl 'é

ancien que les Aflamonéens. Mais cela eft trop onoofé à elT v
S

r •

<ft b«*u«">P plus

cefleurW & qui vécut peu de «eJà^^Sa^cT ^ d Ak 'ba
' *»' f« L-

Quoiqu'il en foit de l'antiquité de ces feûes vniri m L. uni , .

LesPhuilîcnstirércmlcur nom d'un mot Hébreu (V") ZlS^fTf d" autrc*
ftinguoient& fe feparoient en quelque ^ïïamrêsTfLEÎ

feP""io" » P»ce qu'ils fedi-

exade. dont ils raifSent proton. Ils^^^^^Tl]^!^
décrets éternels dc Dieu , qui a réglé & ordonné toutes chofe, .«L l i

au,t

qui étoit Pharifien U) & qui nous dit que les fSSL de cet"ST "u
J°^h

Les Pharifiens différoient des Eflènicns fur cet article en „,,. , i j^«r«M^-w«^çï^'^?J^an^
: ne pas faire. Par une fut». ^- i„ .2 ™/™f Pou-

PruKeflepieufejufqu àlafuperfthL^^ U" "emple ^ ,e reSne «^«andra

rendirent maître, du GouveVnemen i d pof „ i .

pr^Unî del'«"fi°n fe

Pie étoit fon prévenu en leur fTveÙr iS7 tout a leur volonté (,). D'ailleurs le peu-

S»'.l vo7oit e/eux caMls^ paffo e„^^p^rTa^^"0'" S VC"U
,
'
dc fcien" & dc

de leurpVs: leur 4 étoit fît3 «^^XoT^ ^ &
I"

traditi°nt
Kneade la feniualité & du plaifir Ik \ Vnfi ^r» k r

P?
fe

»
lcur nourr"Ufc fimple; éloi-

fears Loix.
P^ "

'
enfin J"%u au fcrupulc à lobfervation littérale de

^ï^'^cïWc^^S? nU,,Cmen
['
& m^UlnC b"UCOUpde ™<*>

Plus d'oftenution que de réal 1 1 IU A
J

-
" V°,r <1UC

,
,e
,
Ur VÎC rcSléc cn »PP««'Cc , avoit

mdement la dime même d« dï.£ "^'f
UC°Up

'
faifoient dc ,ongU" > W™™

jfcr^aumô^lKr^ ,»^™ P»,Prdonn«sdans
5
la Loi, diftribuoient

leurs vices dominans :kÏKc^t^CTf"i
'
°r§UCil & par l'h?o™C<c ; cëtoit là

principes de leur conduite ; U «*ÏÏS2a 'K* ^ d°mî""'0" * dc V1"i,é "°k nt kî v™
»ier objet. SembUbles à deScVr«n« i°u

nle
^

, ^ '0UanSCS
*
U g'°irc éloicnt ,cur Pa-

tres qu'il, nSoient au deda
", P & U*,cbb < l )> ibpMoiifclentau dehors tout au-

«»*.^^^Ko^^i'^ d
f

C p3rch
(
î
m

I

,n fur lcur front
• * leors pou

3« l'ordinaire
; Se il y en*LhZ C

] fran8" dc ,curs m»ntea«x étoient plus longues

f
nglantolentleiiambe,

^^^o s q '^arXi'nf ^ i ' ?• Y -«^oien.dcépinc.Vi Jeufe"
(ercooiinMluJI. i r. :_

r
*,S

u i" marchoient, pour les furc fouvenir de prier Dieu , & de pen-

.
(*) ..

2 »>".

*!***r*i du*
Jfiilist mttr.
Pr"**tur s*m-
""**«> H,//,/.
** ,rr,

/»« S>ra« çj"

( b) f/i^,».

Sis dhrftW
[à) jw,
»*. M/, i.

^•"» r«< ;r ' JM
iyîf

pnu.

'iwts/us.wi-
tu.

(f) tibtiM.
de»,. Vid, Cictr.
à* tUt. t>t».

rum. JefMo.

Ml for*
0'M<>0*0*4*

A«r,„, k
t»« a

;
ti .

«. 1. ir u<a,.
f^. il. k'lw.jt
^ - .

. où

» lj »• ,H|>

*r«7T«tp r«

***
» «f »ri

»• »*»J>| i»i

f h) Zpiph**.

btnf. 16. o »«

'•"*(jmUi rit

* Bouffi.

** H». I }.

18. Amij.t.x.

(I) Af«f,4.

«ni. i7.

« continuellement à fa -ScW SS f
P°Ur f"rC f"UVCnir dc pH" Dicu

• * dc P"-
I» Mifi» après avoir été^ans ^«ï?T f^? 1 maim

»
& nc r«°«noient jamais â

frémit de,7oigts7B iû St" 7 ï^ "C fc ilVa<rent dcPuis ,c

[f«
froide, pour le purifier M Tout, ^ f™"" -fréquemment tout lecorfsdans

» «out Trefte é^oî« foulnTZnPJ'/ r * 6 fcrV°iCnt 3 Ublc ' ,cu" liti

nwrokntpa, voulu touché un .

1 cau

:

P31 vaine aflccla.ion de pureté, ils

• niboire
,i^*.^^ ^ tr°y°icnt de —vaifc vie ; par excmpfe , un Pu-

Pif le ÏÏÎÏÏc Je! tMdhirtn.T"""
dc

r
C,i

r
î,0n

»
é,oient ,c ?lincW & leurs études

£» * '-oient m ĉ̂ om;«
,

Loi d
'

u"c infin»« d'obfcrvancesS£
^«proche dan, rEv«np|™X "

î

1"*'1" l

?
,p0r,ans ' eomme ïesus-Ciibist le

«P*», dhonorer & de Souri,'ftîS£ '/^ ô7^ C
°,mrnandc fan$ iimi,a,ion ni »"

P«« & meres f» : la chofe oueZ !™| (,)
' ? P

?^
r
,

lfiem e"^'gnoicnt qu'en difant à leurs
;

noie que vous me demandez eft à Dieu, je la lui ay vouée, & vous au-V

fm ) mtren.
inttmt.xxwi.

Cn; Msrc.
Tlt.4.

(o)
<« vitM fut.

JX. tt. £*,.

vil. J>.

(<]) Ex,J.
Xx. 1 1.

(O
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<a) Mure.

TU. lO.11>!**

DISSERTATION
7

a nrtV.nAr ils étoient par ladifpenfez de l'obligation de le*fccourir. Lorfqueleur»

t« part à mon offrande , Us eto,em F r
Ctfrt<w _ QU ,e don Je D

p.L ucinaïKio, »t d eux quelqued«*W
dc frire du bien a un perc ni a une

ne la leur pas donner,
,.,., r*m«.A:«flité. L'amour du prochain étoit prdque ,bott

tx. i*.

Ce) iJff. »«•

XIII* 14-

sx. H.
v. 8. ».

*i r. l.t.^•o•^•

(g)

ST. J

(ki bdare,

(I)

lar//. K.

(m) Mitth*

XXI II. M.

(n) M4ttfc.

xxn 1. 15.

(o) M*M*.
XXI I I. • ;J t,M.

XI. 47. 48.

1 il r- < il nr leur Clou puis u^-iii'»* **- - , — » ww.

?"""n 1 * d", "extrême nécefTité" L'amour du prochain étoit pn (que Aott

mere accable» de v 'e ' lie,,e

'fuV
d

aX interprétations. L'obfcrvation du Sabbat ert un des articles

dans la pratique par leurs mau
$

*
, fouvtIlt des prifes avec eux fur cela ; & et fut

fur lequel ils avo.enr:
le pta r^Lc

mounr , pr£cndant su
.

un homme^^
un des P'""'"

™n
, T

„,anicre dont ils ïentendoient , ne pouvoir être envoyé de Dieu (*;.

fervoit pas le SaDWt «
: permis ni à J R sus-C hr ist dc guérir lesmiladcs(r),

^ftrutŒÏK .»« malades de ienir demander laguérifon (d) ; ils fe IcL
auoiqu .1 le ht par »ic ? »

bbat ^ ojSt emporter fon ,|t- LtJ A
.

Lifo™, de ce ^ff^CffS ÙL arrachèrent quelques épi, , & les froirtèrem L
très de J

ES " $
:^ . -f^x ; c'en fut allez pour Icandalilcr les Pharifiens ; & pour aceufer

leur, '

;
ur

Jf̂
dusabb«(/,.

J^fS ^oluifeurliSde furérogation ; le Pharifien dans le Temple fe tante de jeûne,

aeïSSKi^SSfS c'eft-à-dir!, le lundi & le jeudi jeton faint Epiphane (*,, ft Qj

aSoi n delcûneravec pTus de rigueur que le, autre, Juifs. Ceft a eux que le Sauveur en vou-

loir .oTquil'difoit^ : Lrfff "> »
'k**K£Z^Z'sUZËZZZ

mite, & dffédt ,
rmri*»urtgr*»itr**«>rr. Pour vins ^mmàVHUfÊmMtMt^

yJV F*" «VJ 1 ,[,. L„ ,Ht v%trt pert qni voit d*m U tœmr ,
vojt voirt *Oion , cr vm en

^SS^^VKLTfi plaignoîent ailleurs, qu'eux & lesdifciples de jcan-BapufteS S friaueni' au lieu quel" D^ciples de J esu, mangeoient & bu voient con.

^JiïtzX*^*» ic LivrE ae fa vic

s î^r mi

d

foui

S
d,fc,plin

r

c

"un nommé Bannu, , homme ion .évére , qui ne mangeou r«n deg* ,
n, d apprête; mau fc

contentoit d ufer desalimens comme la terre les produifo.t delle-mcmc.

Saint Epiphane {/) raconte des etfeU lurprenans ,'e leur moruficat.on , & des auflentci qu iU

prat quo^nf pour conferver la pureté du corps : Quelquefois >ls s .mpofount ces exercice* pe-

ffi? pour quatre an, ,
quelquefois pour huit ou dix an, .

avant que de fe mançr. Il, fc pmo.en.

preLP
entieîement du fommeil de peur de fe fouiller pendant lerepo, par quelque pollution fe-

Volontaire ;
priant prefque continuellement. Il y en avoit qu, couchoient for un ai, de la largeur

dune fpiflame , c'eft-à-aire , de douze doigts ; afin que s'il, venotent a s endorm.r trop proton,

dément, ,1s tombaflent par terre , & s'éveillailentfT^^ï^j^fâ™
fur de petites pierre, inégale, & piquantes, pour , empêcher de dormir a leur ane

,
il y en»m

même qui couchoient fur ces épine, pour fe mettre dan, une efpecede néceffitede toujours nB-

1er (m). Le Sauveur leur reproche de faire de longues prière, . ie tenant debout dans les Synago-

eue, , ou au coin des rue, , & fou, prétexte d'oraifon , de confumer le, maifonsdes verns,

MaU comme ce, auftéritez n'étoient commandées par aucune Loi , & que les Phanneo, ne-

toient cneaeei , ni par vœux, ni par aucune obligation particulière a les pratiquer , chacun lui-

vo t en ccL le penchant de Ion cceur , & l'attrait de fa dévotion D'où v.entqu ,1 n y avoitparm

eux fur ces pratique, aucune uniformité : Le Thalmud nou, décrit fept ordre, de Pharrfiem : Le,

Premier, font ceux qui mefuroient leur obéiffcnce fur le probt & la gloire. U veut marquer ap-

paremment ceux qui ne demeuroient pa, conftamment attachez a cette feôe, &

Lient lorfqu il, trou voient mieux leur compte ailleurs. Us ieeond, ne levo.ent pomt les pk*

en marchant . pour marquer une plu, granJe mortification & une plu, grande mMc,,1»

«oifiéme, fe frîppoient U tête contre le, -**<»^S^^^^m^iS^
être par une oftenution de vertu& de patience, ou dcdebilhé & d epu.fement|ar un «ces demor

tificadon. Les quatrième, cachoient kurs tête, dan, un capuchon , &«|H^*£~
cernent comme ou fond d'un mortier ,

pour marquer un efpnt de "^^^"ffi
& de componction. Les e nquiéme, demandoient d'un airprefomptueux'QSf^rJ^L
U U ferai. Q*,j »-t-il <,nt h n'ajt pointfait t Les fixiémes obeifloient par amour pour la vertu, X

^our mérité récompense prLVe aix obfervateurs de la Loi ; & les feptiéme, ne remphta

feur devoir que par la crainte de la peine, ou dans la vue interre iTee de la reco^fc- On voir

dans ce dénombrement divers dégrez de perfcdion Pbartfa.qUe , & diverfes clafie, de ee, celé-

^s"pSnSpidfc de leur dévotion étoit de faire de, Profe.yte,, ou^«rj^
tils au Judaifme! Jesos-Christ leur reproche de courir la terre & la mer pou r co«Kr£»

païen (») & ap/ès cela de le rendre plu, coupable qu'aupara vant , en lui enfeignant «ne pcm

deufe d /ôrine , de le remplir de tradition, vaine, & fuperftitieufe, , au lieu de 1» m**»
vraie voye de la juftice, & le véritable efprit de la Loi. Il leur reproche »»ff

Vf
e

S! r

""
eBl U

ânion les tombeaux de, ancien, Prophète, , & de publier hautement qu l^fW«ttt»

conduite de leurs Pères qui le, ont perfecuté & fait mourir; pendant qu eux mêmes iempw

même efprit , perfécutent impitoyablement tous ceux qui veulent les retirer de leur, oeio

8c dévoiler leur hypocrific , & leur orgueil.

(p) Dtuu
Tl.l J.

(q) Zxod.

XXI 11. I),

( r ; M*ttli.

xxii 1. 16. 18.

(s) Mtttk.

XXI 11. 11. 11.

3,zare. v-ciui , auoitm-u»F 1" ' *

le Temple, n'eft point obTgé à exécuter fon ferment; mais bien «lui qui jure par l'or du cm-

pic (r). De même celui jure par l'Autel , ne doit rien ; mais celui qui jure par le prêtent,
,

ou

frande qui eft fur l'Autel , doit. Ils avoient auffi introduit d'autres juremen, ,
par le w, Y

Jérufalem , par le, r propre tête (/). Dans la plupart de ces fermens ou le 00m de

toit pas exprimé , ils ne fe croyoient pas obligez de tenir leur promefle ;
comme il H h™

du ferment n étoit pas toujours violée, foit qu'on prenne à témoin deschofe, inanimées,

capables dc nous entendre , foit qu'on jure par de, chofes animée,, brfqu'otl"^.•«Ti
rôle , iprc, avoir juré même par des créature,. Et le Temple , Se l'Autel , & le uel a jer^

Ul



SUR LES PHARISIENS, & c
Jem, & les offrandes que l'on falloir au Seieneur tir^nr . i

*75
auquel .!s app ,tcnoic„t

, c'etoit faire injure^ caVeÎST î
dC h mî

'cfle d*
•v«lc ,uré par des chofe,

, dont onvie"T^ ' ' * """l"" « U
, iprt,

Lc« t^hiriiicns croyoient lame immortelle */ I n j <-

mmoieni une efpéce de métemp/ycofe, non des /mÎT*
pri" ' * d" AnScsM .&ad-

Wnt de» gens de bien. CellesV posenttiClT™"; '°f

P

'"""""
« '""S-

méchan» «oient jugée, dans des lieux ioi.rerrams
P" T* aUtrc : ma,s «les

Knicnt dan, dc, cachots ténébreux ,hL r •• "» " eto'™r condamnée, de demeurer étern,"

l'animoit. 4 ^WpS

Jofepfa M dit dans un autre endroit '
flUP l« j;m , „ .

'

aU1 r« q.cWprit.de, méchans homme^u,m^ËS™'" !" hon,nics
- « fat

qui en .'ont qoelqcefoi, ebdfc. par |„ eiord&^ïï.
C° rps dfî autrcs nom™. &

uine. herlKs. Hs reconnoifloient donc 2? ?Z£ onjuration,, & par |a Vcm, de£« d',bord enrermée, dan,lWvc^r2 SSS"?!,?" *« m"han< *» «'«oient
Soient aufli avec le commun des juifs Ja réfurredion?.»' . i

3 °* 5 '" Les p"«iliens con-
de ce fafag, qui étoit contefW par les ^WS ^ ' * tOUt« '«
tton particulière.

r lccns
-
IVOUS en »von, traite dans une DitU.ru

Ils sétorent acqul, one grande réputation de doctrine & e. r •
,

fa.!,,, comme pa, e Jm^Chrui (f) , dc wZfl^Jl Z ^ ^OUX; i,J

iroit que par eux dans le Royaume des deux - &VlnlV C,& Pr«endoient qu'on n'en-

& n v lanW point entrer les autres. Le Ljveurl n • ? r
"OT» 1"" Poim eux-mêmes

,

ils on. le droit d'enfeigner
; ils font îififfZ3£ f<« 'chaire deMo.fe J

qu'il faut les écouter, & pratiquer le bien 3» r

FC
?
U
lA

CUr donne pour ceîa

'

^.Mles n'ont rien de contrat à ïa Loi de^D u S'"1
'"

f°*?mei S*
i-^j.-ik impofentaux autres de,f^jSÎTÏkEÎ^ b

!

cn d '™«

fa) vf<?.

«mi», a.

Ah i. * Ju£Î .

f*f. M. o- isi.

1 S. «r/j». u

ils ont

qu'il fju

qu aies u-
j .

,
,

i.
|

).,
,

....

leur conduite-, car ils impofem aux autres des Sn^^îïîfj ^ard«-vo« bien d'imiter
du dogt. Ce lont, dit-il encore

ft> , des euid« ,venX „ •

VOU^cnt Pas toucher du bout
1. votre ,uftice n'eft plus abondant^ & pUZ^aZ 'T ?"d

c
Uifrnt d

'

a»«« aveugles: fc
vous nentretez point dan, le Royaume de, Cieu^ m ^^ d" Scrib« • & d« Pnarifiens,

Jl n entend donc pa, que l'on ait pour eux une i

demment à la conduite dfc ce, mauvai, gu[d« il Î^ Z F™* r'
<
'
U

'

0n fe ,ivrc imP™-
conDoilfance

, & qu'on ne défère à leur fen,im«r T H foumct,c avcc jugement &
gneur. Il veut qu'on ait du refpeft Jour I dZTkSiï-f*"?*

cft
,

confo"^ » '« Loi du

"

& pour la doftrine qu'il, enfeSgne^t fur cem"chîir £ ' 5' ÏSîS f°nt aflU '« »«lfi«T

tems ,1 ordonne de (t défier du levain , ou Ich LaZ* i'
Ctr
l Mai, en même-

»i'«f ..• •.,r «j t-ft

'/f opr-

»'« î ..«,'«

M* vr r -, î .

<8,

«' . -mit j f..

ff;i«. xr.

xxi Hti.a.

XXtIl.jtf. , 7.

Jï-d-xr. i4.

V.XXI.

(x) Affl?.
«*. xyi. rwftr«

F**ft' tuf. J.J.

(IJ AT
XTl.tf.,

qu'on veut donner à la Loi,

e-^VdT^ Pharifien, plein, d'ambition , d'or-r ,r"P abfoi "- HI font capable, dV3erfcrTs^ ni ™
nCnt dânS

J
,i Rc^°n 3Vec un em"

eur, ldecs qu.i| s ,

« ^enverler le, Lo.x même, , en donnant trop d'autorité à
L-Eglife Chréïenne reço^ ^tra

P
dSn^

U

rnat

an

l7

enne,
^T'r ,eUrs an

«""«
q«»e .conforme, aux Loi,, & au f

" ' ^ C"e V
!
Ut ^ elJ" foient '«orifee, dan, l an ti-

-niverfelle,
, folides & prop efà édifi

P
aPP!ouvee, par le, Chef, dc l'Eglifc, certaine,,

?fa
. ^««aines, fc»SK con^LanJ ^ traditionj no-cll« >S

•pprouvea. * CODtra,r" «* lent.men,
, aux Loix , & aux ulage, anciens &

'-a fefte des p;,,,;/' • _
LaP^t^S;^* "'a point été éteinte avec la liberté

« anc,en, aux tradition,
, J\h aPDe .

'
\? l X T de CC"C fcae (w> ' attïch« """"e

««tachent au fimpIc «xte de h I 0 i

?£li ^^ & 8randl Cnnemis dc Cï""« • S«Hum prétendue, de, Anden, À/I'
m"trC ,ndiftt"t»nent le, explication,

, & le, t?a-A&nt le, nouveaux PhfrT
r^,w /- /w 0r-^ , '/» »« *poft*f il m/rL ll

" ?eaux Phanlien,
, ou Rabba„iftcs : car cVft ^ ^'l^tZ i'oZï-

S«e^»^qîd^ fi

,

n d"
f
drziéme fie

'

cIc
'

dît q0 ' 1 '"""a dan, fo0
"""ntntde chair & dl vin ? .

Cffe h de(oh"ion de Sion , & de Térufalem iu\> h-

aTS7ntru ,a
"^ Ma

ï

°

US

t

' c
'°Urî

'
i

'
exception du fabbat, & prient'

jZr 61'" 5 ««don. On doute de | éxift^'

S ? Ecr,Vam
'

,

commc ,a P»P»n de, voyageur,

,

auÏCmenS
,

df$?M™ ££i? font lelm"
Pr"eDdUI

*7 ,00'« 'es chofe, qui ne dépeSém « T?*? 3°' f
™X 6cS andens

• ils Omettent
Tm, ril 4 nc «Pe^etit poun de la Uberté ; il, difent que tenus thtfisfcm

Z3

(m) Strrtr.

trihtrtf. t. if,
Bafoagc, Hift.

desjuift, lit. ),
c. j.art. ij.

(n)rtiinHi,
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t
DISSERTATION

bKSÎK^ concorde Dieu'^«n^'"' L r ,
Ut.,, et. arc».

,

r
,bcai dc fe déterminer ^«J^"* ^ djn, U priirc de ce Vhar l.cn , dont parle tint

On voit leur caraSere &. I eip«1
.

ff
• Ht rHisf0,nt comme le refit dtt hommes, r».

rb > iw. Luc (b) : 5*/ç««r , /* vons re»as

£ pMe^ [\ reConnok le decret de Dieu
, qui la dtuiné

xv»,.'. te. il y^.tdmUtrti, m memt corn
^^ ^ hommcs . Mal$ fc vante du bon uf^ge

à une vie plus pure , p^* PJt»> *i

pendant que les autres hommes fc livrent au mal.

qu'il a fait de fa liberté
, ^.^"^^îSEJKîfoinfa du péché ;

pour les mauvais dc.irs,

lXtiX de cette fe

?
e ne^^^ c crô^o-ent permis , /ne les c,mpto,ent pour riCI,

les pc.ilecs , les «impies defletns ,
ils le i«

c

t ,
c/Dlcuxavoknt puni Aut.ochusdu dtûcin

( c
) J** Jofcph (0 fc raille de Polybe , ou. s

imagmoit Vf* ft

4-4 iy/avoit eu de pi 1er le temple de Dune. & qu
|euri

P
aiitêlr£S fur fa nourriture , & furie,

tf
"• W- Les Phariliens d'aujourd bu. font mo ns

r*
J dc ^ fa fi & d

ST? «"« aulléritca du^j^Xp^ «* leurs fenumens'lur la*
«a/^.-iî- leur entêtement pour es

* fur la liberté dc l'homme.
S.t ï, .... *~ tempfycofc , 8( la révolution des ames

, * ««
cc d & quclqu„.unsmW\L A l'égard de la^^J^^J^^^^^n^ntD^n'-ni riur nier ceb

Sue^5* voulu foûtenir que anciens Hun «c^ i „ T . Se S. C.émenrd'A.éxandr.e^

rir A <r,K.. deux raifons : L une fc prend ÛU ^c""
{k dc fcmbUblc. La féconde , de ce que ce fend.

*, h*» «.ai-» de iaint EpJphane ,
qui ne leur

,

«£«n
p harjllcDS admettoient furement , car entin,

T' r' TuL »>ept anéantit le dogme de la "'"«ection ,4
fucccfliVCmcnt un grand nombre ?

S £> MaUi la^"^^^ijBSl découvrir toutes les erreur, des Pharifiens. l\ Ilcft

que le Sauveur ne s ert point«W* » , . . répandue parmi le, Juifs du tems de notre

indubitable que opno^
Seicncur , comme il parott par » 1 r>„ , , cr„m que vous ttts }t*it-B*pttût , m

(i) *-* J penfoient de lui: .Pétrarque d/SK fnten-

««. £/,> , M W*/r , •» ^"'J* „m s. Jcan avol* paru de nouveau en fa per-

dant parler de, miracle.de J"«*- C
"J

J

1" * Aident au Sauveur , fi cetoit cet aveugle qui

(e) *~ fonne(<
);
L« Apôtre,^TI . O"-- jvoit péché, ou fie etoit les parens ,

quieioicm v* n

( g) ri*
ui admettent la révolution de, ame, , ne Uiflfcnt^pas de reconn x ^

"« avouent Sue de Plu(ieurs
corf q"C ï 7 ™ mc de. trôna arides & inutiles. Mal fera-

jSSLÎr Citera '"Vf"^ dc

1.^. t-il au choix de lame de prendre <

*J2r_SS ne font pas d'accord; le, un, (*) déddan, en

« ». W. ti*. 1 «rendre l'un d eux en particulier ? C cil lur quo. » n
f

,on P
,

faveur du demier . miis ce

( Vr^, f^eur du premier corps que 1 ame aura
^dV^ïw^oint. de leur destine,

,„tc«^r.
dc fcmimen, ne porte aucun préjudice a la certitude de ce, ocux PotSSrr W dc'femimen, ne porte aucun préjudice a la certituoe ae ces ucu, Y— -

f I ) ; fa métempfycofe, & la Réfurredion.
f du

-^ Wrî

P*r*f f*.
Quelques-un, O ont prétendu que les Phar Gcn e^o^n

Jon, dc^ leut fo.
s*^, *u«4,ir( . erreurs )ur es principaux devoir, dc l homme ,

leur, mauvaise*
j «tachemeot

*" timent fur la «etemp'fycofe , font plus que^^S^^^h^S
" 5 EfiphM*' opiniâtre à leurs opinion, & leur pTvol leur donner les« Ki^rs^

n°^
ceS preuve n'eft point fonde . puifque les Grec, donnent !e nomd Hé^eàce^cpj

«l!» -usappello^sfeae;^;^

T comme on voit dans l'Eglife , tant en Philofophie ,
qu en 1 heologie

,

qui »«»
d

ï/^; *"
tkle, eiTentiels de rîotreloi, & fan, s'éloigner de^^'SfeX p.iW3*
des manières d expliquer diverfe, ; mais toute, fubordonnee* a l autorité de, ralteur

, 1

ili

Q^TBÎfS- dHéréfie on entend des erreur, foutenuës

de^erfonne, diftinguées de^^^^5^1 p»
,

hérétiques; leur, erreurs font bien marquées dan I tvangUe , « tur «
' m

>
A,-tti« contcSé : MaU s'il faut pour être hérétique, que 1

on^^^^TS^Z de 7*%X

ll\%n. mais auûï de communioiî , de la fociété de, Fidèles ou du moins
;

dan,

„ ! .%•«*, féparer , & de demeurer opiniâtrement attache a fon
D
°P,ni0n '

rutt, xa. de fon Èglife; en ce fens on ne peut pas dire que les Pharificns aient été

"««'J^ Moif
34-

, ja unis de communion avec tous leV autres Juifs ils étoie.t même ^T» for b £
,

comme le dit J
ksus-Christ («): Us portedoient s premiers emp o^s de km N

«

l;;X:V paifolent pour' le, plus babues, les^uU, *^^^fSo^li^i^
M*^ R<- L Pluriucns parmi les Prêtres , dans le Sanhédrin , dans toutes le, cond.ttons. Ils trequ

t-f-r-' . le Temple , ils y oftroimt leur, facrifices ;
pWieuri d'entre eux^^^^«2^3 „?.

n.rf„, k ...
u

P ' '
.

j £rurcm en J tsu$
-CHR,sT C»)

, comme Nicodcme &
t
G.mal«i n

$i Sain?Paul apjcicï fede Ses Phariûens , une lede ««-certaine & ««-approuvée
,
le Sauveur

Digitized by G



mi

SUR LES SADlUCE'ENS
ne leur a jamais fut aucun reproche d héréfic. Loirs trr# -

* *?7
tolérera. Le fcntirnc.it de la métcmpfycofc étoit prefou rénLTT ^ °U inco«™«

, ou
pas simagincr qi. avant J £ s u s-Chr . s t on ait rn il i -

t0ut ^Orient; il ne Vaut
en Lit Je dodrine Tkfaup, , & ta î^etSjS *S * la oUfa*
Eoh», k, plu. Scavans homme» q„| OIU fcnt^U^rTS^ *W l°" a « *r»2
fuffent hérétiques. Les P«r« qui ont érri, -,

' 1
»

11 ont Pas "u que les Phar.i» .

ronez & Dm.,»., n

.

( * j Sfar.
runcni nereuques. Les l'ccs qn, ont écrit anirm»*.. ,

D'»j.*>, Bmf.

article h.

Des Saducéens.

LE» Saducéens reconnoiflent pour Chef A* L. c a

des Juif». Ccu'cft pas à dire qu
%
AntiKone lui ait .

a
,
S,0,on lcMe

. g"na-P,ctre
,1

I

U, fucccJa dans la tradition^ ladi^i"^^ ^"a-nc Sacr,fi?atUrc £
qui fuivit Oaias I. dans le Pontificat, fu, Rrand-PrcTrTdenî,V * 'î T*"* Suno» "c J«S
focccjcur Elcaa-r fous lequel on^^^tZ^^^ 11 ««U
peut fervir a tuer le commencement des Saducéens. "mcu|c Vcrlion des Septante. Cela

Antigonc maître de Sadok, fut Chefd'une l**â> ! ,• m
enfeignoit (^fij* rendre au Seigneuri^SÏ^Srg** fP>*»W.
desEfcUvej, drioit Ant.gonc a fes difcip|Cs . aw'^W Mi ?*V,T c fr^f**
du • Qkfl f*»s inuriJ, & fmi%L ĤTfZ72 ^ U **'
trétntt i» Semeur fin frr von,. Ces maximes font JineuIiéreTln T\ l t

: U
fous «ne Ui qu. ne parle que de réeompenfe t^oX^Z tt^^t*'™™même ««ré oour les mechans: A„ffi Anrtgone cuVii peu de fecSt ui ' * 'k^™ dc

Saduk fou difciple ne pouvant s'accommoder d'un, ini,i, i
-

ne voulant P„ aulT, abanïonner fonm^^^^*£'%* «
, &

maù il r.nttrpré.a dan, un fens tout oppofé fï enYônclut ouifrj*
1** fa

,
penfe à attendre dans l'autre vie : Qu',j #?|J«,it

"

fai« " V " X
avo

',

t P<*>c, ni récom_'

cune vue de crainte ni d efpérance^Voilà. félon le,H^*^^. 1?^ *»-
!ofci>h ne nous apprend aucune particularité fur U.V / ~ g C dcs Sadu«ens.

-ivre des Mâchée,, fecon^t^JZ^ZZZ^ * [Auteur du qua-
ms viennent de nous raconter fur ïorieine de « tJ 1% n

d
^.

Sa
1

d
1

l,ceeM
- Si«

lus ancien, que les Pharifien.,iam^RlLStt^J^' S»d«éens

Jofcph i

tricme Liv

les Rjbbir,

parurent plu, de 100. an, avant le, Pharifiens J * C * & Jcï s«lucéen«
Les Rabbin, font de SadoK un fchiCnatique qu! fc fépara de, luifs * A. rgneur

: 11 fc retira à Sanurie
, & adora fur le m£» r i

• W n
du rcmP,e do Sei-

tée en hùne de la feâe desWyJê^^S^^*^^ «ne calomnie inven-
«* nV/! pas nouvelle, puifqu'on STvoi^uXTi^^3In^Tl^f^ *f

C"te

Ds difem quc
,cs saducéens iont une broche dKtofc. dfli f^ ^ &^ Ph 'Mrius -

«fc ifme avec le, juif,
, & fe retira TlltZ^ îuiït

''*^' Do«th«W&dan, fa p.opre parie. Il vécut en hermiteidC „?" "
C P°UVoh Parveo« a '« &H

vaine & folle oltentarion de ieûne >JT,un "X
mC

»
& ^ mourut de faim , par une

Dolithée «1 bien pluwéc m que Sait H^""
J C cA

J
"^ raContc /ail» Ep'phane

*
Mai»

« voulut fe faireU^Sc^U " V ' VO,t PCU *^ Ja mo»ÏCS^
r^J^,Œi,^ direntqu'Alcandrc leCandét.nt
fur le mont de Carizim ; alors le ZI d Ifraël\

P C
J
b"'r au SeW""

Antigone Soàm* fon dSk avî, |f „!,,« L^ en dcux P»»*"- Simon Je jSeft

fb)
Mmtc c*f. q.

"» 7)/*»

M- £*. Autb.
C'vi.R.Airth.

•« C*t*U

N'tt, ;,„W,.
Abtth. tût pl„,
rtt.

ff ) Vid, R.
N*it^. c»m-
m*nt. in Pirkt-
Mttb. cap. u
Mmn/tfie, Btn-
Ifr**tin lit. i.

«. À, Rt.
firriS. mort.

btr,J. I+. v^iu

btrtf. 14.

(O Origtn.
in Mmttb. traS.

(g) Mr*M.
*• *««r« C*/-
Jum.

fb) Rv<*r«*.
m Cabal.

(i) Sfifb*». •

*"& 14. E w-
«ni

*<"-«.'»« /UJk-

i*M*th.xxu.

xxin. g.

Ho» «. i-ortgto, de u r,acïïïïS™* **
re°do,em a Dltu f« '< a*!. , »oin

, n'ayant en vue , ni le, U?. \ *
V 'C C,^'C »

& méme a P,uficurs d*voir, de «-
tudc infeille à faire oo£v \Z oW l^^f1 dc^ Vie

'
°u da"s cette exa£

L'opinion q„c I on a d'abord
'

- H couPabl« &ns mifericorde.
^c, & fuccc\eur du grand ^re ^oV tftT'

" ^ ffeîV* Sldok difci
P'» d 'An«i-

Samaritain, & fchifinatiqne, ]oll '
ft

L
p,UJ ^'-^lablc. Si les Saducéens euffent

I" »«VZ parmi les ancienn fj^dî llZrt 7°^ ^ 'C TT"' " "C au-t& fut la pmnkn emploi, de L, K
*

C 3Ur°!t pas fouf,crt da'« 'c Temple.

,
L

' IJ^tfe erreur I , ".J^cécmt ^''r
' r^a"

6 * ? "°icnt
'
rc,on J°M ™™

ÎS2: ,,S "f Pa' "Xcc de rTrnl"
eX"lCnCe AnR"<^> -mortalité de

^^noien, qtt-eM. mîuroi ^"
cl ™V n°" rcnd "«"'g-5 & raifonnablc.ma;,

& réeompenfe, de r-J? r Ç *
& cn «"^«ence

, ils prétendoient que les pei-pcnle, de
1 autre vte font des pure, chimère, (m) , &

P

qU 'il „> «voï^StS

tft rtjur-

rtHicntm.Htifut

Spirittm. Phm.
ri/il mvttm
»trM<jne tenji.

tiniur.

jn 7»m
M. s cMf.ii.4t
Stllt. ¥,K,,,U
i*M ^ * tir i^.

i« Bt lit. , g.

Antiqu. t*p. 1.

a^AW #*
«.^'.itf «

^v. <;«,.%, t>^

f' m ;

A*. 1. «V «rtfp.

«•4/. !t. T t
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(a) ttuttb.

«il.»!'*"**1

tu qui ditxtt

mm '/* r'/"r
;

r.àioxtm. VU*

& titre *"'

jtff.XXlll.**

v
i> ;

*•«"»•

fit. ). p«
C»-

Sculltt.

[à) AMg¥'

ft m. tl<m xi.

<f> Vtrk. D»ni-

ni L*x.

le) C'itoit

; icminiciu dele

oueltiucs Juin

au teens <ic faim

Juttm le M«i-

tyr. Voyrt Gto-

ciu* Tui laint

Mattrt. xxi».

i). ec M. le

CWrc fui Ici

Actes, XX I I 1-8.

Et liint Jultiu,

Di^.nj; uc con"

ixc Ttypliou i

P*iî- M >•
.

(f J J*fif»
lté, i. ii Bill»,

tuf. i 1. » »*

l«i Kj «ttl

!«.< •« 't»'* "

ïafii.I*;». E«/.

/li. l.l.t\.

(s

;

• 11I.KM

X%i i. j i.Al^rr.

XII. »<•

( j riA St-

rar. trihtnf.

cap. EI»B> 1» 9
tpi i eum R.

tliam in HUM,
TtrtuUt prâ-

fiript. cf. 4»«

Ori£<rt. ht. I •&
trnd. il. »
Af.it!>'. HitroH.

in M.t:th. xxi l.

Jlnt». yf.'u.

f ï j
Ant'au. lit- i*.

«•f . i. •• f-

y«« ti

«fi'ain . tvf

«if «t,m>?;.

«'«lit. O «lit }S

J»' »*••

j(,\Jt|t> > «»»-

. «'«vvt. iie-%*-

f-n t »? «if »

#t« T. «»«f
«HUM %><K<M

IW>. rrit*.

o DISSERTATION
*7 „ Eivt>hane (*} dit qu'ils ignorent le faint Efprit ; peut- être

réfurreâion des ^I±JTISsSL Car on au qu ils n'admettoùnt point Ks Prcphé-

qu-U entendon ^^S^ScrnSei corporc. J;.S. Aug.ftin ,^ a prU fain, EP,
rha-

kj. Amobe en a mure qu»»
; „,,.:„„. CXPrcilïmtiit que les Saduceeus niaient

,1, h Cote lr,„.«. Ç= ^'"'";
tr

,"

>
',,

,;™
h4,;fcn.,qui Mo. loi , adm.nokot r^iOcicd.

„ng e île Itots P"'™°
j;

"
( „ |„ s»do«tm ni.^en. lo»s ce nom. il enonm^W^^"<i luWbn",lle

^"f." . a„ k „4,n„,ii,i de Dieu , on ne peut pas montrer que les Saducécns Tiyent jamais

A
'

ÏfÏfcÏeÏJSSÏm*^ né.e.iaiîe deîeur dogrr
ç

(ur les Anges
,
& (ur la mona

;crue , ni menu queue io»

fubibnces Irirituclle* nexifteroient pas j & quand

lue de l ame. Qu nd m les A ges , m « WWm p

"s itSASS « L "s^Ï;o^
,

: 5 i.^ Ange S , & deleurS

Les Slduc^""^ pouVoicnt- ils nier leur éxilW ? Nous ne favons pas comment

T£^™^«> ^ S-Hc. explicationsil^acesp^^
s ert imaeiiû qu'ils rcgardoient les An

près comme le rayon & la lumière for

te^pSnVLt mar
P
qu«s dans les Livres de Moyfc , ne font p« de'^«^J^C5

;
rP^ ,0

ce on dTs bTpollcs toutes différentes envoyées de Dieu ,
ag.flam en fon nom

,

ïiTT^Ï^lSSS pû dire aufli dans un (ens bien plus frmp.e , 8c
pl.. ai.é.que ce,

An«sS ent qoe des phamômesqui aFParoi(Toient
pour un peu Retenu,*£ naveentau-

ome éaluT quel étoit des corpspbantaltiq.es remuer par la pu.flance du Cr a.eur
;
o. fi

î'on vet qu'iS ayent été mûs , i animez par quelque intelligence mortelle ,
parnlle a I ame de

•homme , qoi . ielon eux , ne fublifte pas après la mort. Mais nous n entreprenons po.ntdefa.re

ici TapologK des Saducéer.s -, nous rapportons f.mplcmcnt leurs fcnt.mens.

qL qu'ils niaffent les peines & les récompenfe. de l'autre v.e ils ne >««^J^™
fidèles observateurs des Loix , & de les faire ob «ver MI autres dans toute leur «né (/>

C toit une fuite naturelle de leurs principes. S'il n y a des pemes & des^«£7^
vie , on doit punir toutes ks fautes, & récompenler toutes k.toiwia»M^«
de la iufticc. Us nouvoient fc fonder fur l'Ecriture mal entendue ,& mal expliquée. Moyfedans

fa L\x ne parIe
P
que des récompenfes temporeUes. Dieu frappe en cette vie par des chaume*

fcnfiblcf .ceux qui l'offcnfent. Les crimes de ceux de Sodomc.ccux des Cananéens
,
c uxd^r,

tk dO»4»,ccux de Pharaon, & des Egyptiens font punis dans ce monde. Ces exemples ,K uni

d'autres marque* dans le Penta.cque , les cntrctcnoicnt dans ces fennmens.

Leur principe étoit taux aufli-bien que les conlequences qu'ils en ^'^M"?^
Dieu récompense allez fouvent les hommes en ce monde ; ma.s ,1 ne s enfuit pas qu I le I «e

toujours, & que tomes nos craintes,& nos clpérances do.vent le borner aux bjens ,&«M
de cette vie. 6n peut tirer de la Généfe même des preuves de i mmortalité de larne. LT^om

me eft fa,t a l'image & à la reifembbnce de Dieu. Dieu eft cfprit ; l'homme eft donc efpr
,
««

a ce tc partie de lui-même qui penfe , & qui railonnc. Abraham , Jacob , & tant a amre^ satn

n'ont rien reçû en ce monde ,
qui foit proportionné au mérite de leurs aâ.ons

,

J^
mefles que D

?
ieu leur a faites, if faut donc «Tire qu'ils l'ont reçu dans un ^"Jî

Dieu ert injufte , & trompeur dans fis promefles. Enfin le Seigneur du a Moyf r f^) • /' 1">

DU* tsfirMbMm. S!f**c\ & i» Or Dieu nert pas le Dieu des morts, ma.sdtsv.vaos.

Ces Patriarches font donc vivans. Cift le raifonnement de nôtre Sauveur {»)• .

On aceufe les Saducécns de rejet.er tous les Livres de l'Ecriture, a 1 except.on de cm

Woyfe (n. Pour autorifer cette aceufation , on dit que le Sauveurne ma la teponfe Hg»
dans l'Évangile ,

que du Livre de l'Exode ,
qu'ils recevoient , & qu'il n ufa point du tfflffg g

de. autres Eîv,«ï l Ecruure . quoique plus favorables à la réfurreâion qu .1 vj^^
parce que ces gens-la ne les recevoient point pour Canomque»^1Is n admettoifnt p« P

les traditions des Anciens . ni les explications des Pharifiens. Aulfi leur fede n totf«J»
coup près ni fi nombreufe , ni fi puiflante que celle des Pharifiens, & les peuples n i

j
pas pour eux ni la même confiance , ni le même refpcft, que pour ces derniers. io»

'

plus riches des juifs , & les plus conf.dérables par leurs dignitez , étoient plus ordinal**» •

ducéens. Mais dans le gouvernement civil , ils étoient obligez de fc conformer aux natmc ,

i ...... J— ni_...j-. . .„.,„^«.-. Ile frrrti«.nt rm/lii« infiinnnrtnbles aU pfUP lc VN/*

ouvrages

e,

8t

cultez. Scaliger ( l )
remarque qu'ils ne parurent qu^pres que Je canon oes tenture» i»>

Îue le nombredes Livres lacrcz fut fixé. Or en cctems-làil n'y avoit plus à choilir entre tes

.ivres; tout étoit également lacre & canonique. i°. S'ils avoientou à cho fir entre ces ov

ceux qui ne fuflènt pas contraires à leurs prétentions , ils ne dévoient pas préférer ccuxCc p »

où l'on parle fi fouvent d'Anges , & d'appar.rions. a". Les Saducécns ilTifloient au limp ,^

dan» les affemblécs de Religion. Onv l.loit tous le» Livres de l'Ecriiue , F r""ll ' ft ' n
,|' ^

Prophète . Qui croira que ces gens-la regardallent ces Livres là con me apocryphes, «o

iutotité ? j°. 1U attcndo.cnt le MeiTie , comme le refle des Juifs. Us dtvoimt denc WCWJ



jeu»

iant

SUR. LES SADUCFENS
anS Ici Prophètes qui Jc promcttoicnt , & qui traceur fnn „ •

, .,
' - .

t7*A Joftpf q«i connoifloit cette leûe mieuxX Vc7o2 d ,

'

Phariliem, en ce que ceux-ci enfeignoient & pratiquoie^ S L.!« . T n°Knt °PP°fei au*
çûes de leurs peres, & qu , netoient pas coatS jjffiTî m <JU ''S âVoient

dueéens rejettent ces traditions
, fc/.Lr*w« ?°5 a? ' M°ïki ,u,icu '« Sa-

ge eft cite pour .opinion affirmat./e,^ Sïf.tiîÏTiS"^ * tt£>+'borner ce qu .1 y dit aux Livres de Moyfc. Mais j|

' £L8r -, 'n
Vra,

,^
Uc J°rePh f«™W«

enflent p« aufliJes autres Livre, de l'Ecriture <« L«
* cnk'tnul]<™ntqueles Saduc£nsoe re-

ont employez contr'eux des partages tirez, nériIkulcmZ A
comb«tu ««Saducéens,

& des autres Livres de l'Ecriture?* ceux-1 au£ÏE? de M°yfe
; P** *" P'°ph«ca

vaines fobtirita
, & par des explications forcée".£i ÎZE' "S?1ï é,ud« P« de

la communion des autres juifs ^qu'ils auront PoLe t „r,
? ^ f"°'™< Retirez dans

qu'on en auroit même vû de Jette fkSS^iSfflSSsé^^ Ké?M^.
tte la plupart des Livres (acre* des I-Jfi ? Déplu ÎSit^™"' '* euff«" «-

U femble donc que ces gens-là
, comme le refte des Jui6^ZÏ5£

toutes les famtes Ecritures ,'c). Et quand Jcs Anciens ont Ai,
'
"Co™0,flo«e™ comme divines

l'exception de Moyfc
, jc pènfe qu'il fj riîîïïîdSÎ le fï

tOUt lc "

d.o. k «*,,(,««. L. Pharilic» traoit touic l'Ecriture coï™,foL j ? """"""P"

nous prenons. D dit ailleurs ("r") a^lTnWI Tn î , ? bon °u parti que

%« qui/fait !i fiiîl" "
°e ,0, e" anlve *u »utant V* 'c veut

, par le bon ou mauvaL

fokbK fetl^nous^T"86 5 ,1,0mn,e
' ï ra°inS 4 Dj«« «' n'a aucune influence« entière indépeTdX deL ftcTrs

°" 2"^ ; fi no" «bmïïïïïï
* « »> A ni peine 1^7 •

P°Ur P""^"" ,C bicn ou fuir '« «"al
, & qu'aprfc cette

ftcoursde Dieu en cette vie & r /r l 6
' £±

CuItC- S
'1 n avo»aH™n befoindu

Pourquoi le craindre
, le fev'.r & Je nrier Frimï Ï^T' riea de Û Parl a

P
r« Ja «« ;

option U Religion des Tuiftetoit ffJr«
P" R"?

.?

C f*?kl? conn°»« * quel point de cor-
*» d<s principe,fi^»™^'^.?'!1'*11' fouffroit dans fon fein dfe gens qui étoient

"mens de Dieu
, & t fyéro a[Z,l 2J ,e

.
Sadu««> «ignoit au moinsS, cette vie Jes chî-

au lieu q„e |e, ÈScurKn-
9 9 wompenfc temporelle des vertus qu'il pouvoit pratiquer-

Les sLucécnfont fuTnaVr°'
ent P" mcm

l
ces motifs dc ,a "ain« de Dieu.

P
^

1

«o.t pas de même. uLnd.p3«S h!1 ?'P
°mmc

j
," hé'é"S»« = "ais anciennement il n'en

vorab e aux Ph.rifiens
f fc ffa£? "^ P"n«,dc f»

nation
, après avoir été long-tems f,.

«qu'il ordonna à ,ou, JesS f ' " *
& ,Ittacha aux Saducéens(ib). dit mê-

Ariffobule, &M^X2£s£SË? dC U ViC
'<
de rCCCVoir lcs ma3tim« d' SadoïK

WlesPWifiens.tZÎSLafS^ ' T^T™ à
P
ro^'« Saducécns, cV à pei

P-érent de toutes les<£^&^ f°U
„

le ^/Alexandre
, les Saducé^ sL-

« Pan. de, Pharifiens. Mais le,
J

' ? ? fC,ta
iuc ,c feul Simon fiIs * Scéra

, qui tenoit
«ndra

,

epoufe d'Alexandre jVnZ SlT^™? f*V™> & en CTédit fous ,c reg« ^Mi-^«en
, comme il paroit paTle, aS P5«^ « ^ J"

L
Ui-C H R'» a 'a mire, éroit

^tft^f?" ^^&!îlf
po^ (0, aum"bicn qu

'

Ananus le JMnew >

, . « n. ,^ !
' &davoircorrorapuIc« du P-i-

^« 11. «V»!^MMè «m mm*<•

* Ayw«i

J6Î» > fi»t{ «
«••yive^î- «

»SWi'« . ri

<b; jta.tr.
!• ». T. 17.

fc) Voyez
Mnuflc-Ben-
IûiW, liv. 1.
C- *. Ntmvt t j

.

fid'm tr*fkttit.

Jfd Ut* Profht.
t*rum in *lkfm
UV> ftnfia
inttrfri

ttrr.

(à) Manaûe-
Ben lfracl tJaM
l'Epltre dédier
toirc de (bn Li-

redelaRéfur.
reâicm

, (Sedan,
Ion premier li-
vre, chip. 1.

dit que Ira an-

du
des If-

1 im

qut_.
que ces forte,

de gen, n'a-

voient aucune
: a* fiéeJepart a

futur
|

•>• an

monde de, a-

mcs.

*mt*H*Sm tU

«"««{»« . «AV

i{'«nf. G'.jt

W« «»ri ri
*»i(*mm riAa

v
tf
a

'. i * A*,,•

Si, av'rirr </<à«

awniir yt>»fAt*t,

•$ ri
jjj/f. mfi

IMiriçsr iluXi'm»

(f) UtmVè.
t. t*p. g,

ltlle,f*g.y%%.

Tlm pi' »f*t~
/ûtU wmrmwm*

-fi"t TrïUnd. *fia.
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DISSERTATION

m *x.jm* , ou le bouc , tri4 le ciel , & U terre.

«hapitre delaGenelc, 01™ • -»
m£mcs , ^ nc méritent aucune attention. Le»Saducten,

M^scesaccufation, te**^™^^V& aUendoient le McJfic-.m^ ils «oient i cet

.doroient Dieuf^J^^Zn.m.n de, juifs, *oue les Pharilien, eux-mêmes,^,
égard dans les même,

""Tu^Monarque purement temporel. Etant les uns & les autre, dan,

attendoient un Libérateur , & un Mona q y r

(a) M4«**«

^„»y»./.xur.

<,f.
iy. /» 4f J-

(c)TtmA

de Bilh,

M*, I 1. fi tmf
g. in Grif,

Mf.7ss.it.
' Ce; "A
SuMh »•;'»••

/*j ..//#• J.

quid.iOi.

fit* Canttm-

©'..S--

ifpÀ f *-{-

attendoient un Libérateur
,^ -

J?"nVyef« pas connu J e s u s-C h r is t ,
qui ne Icurpar-

ces préjuge* , .1 n'eft pas lurprena^ V*"J £
P ^ ,lc , qu

-

aucun Sïducéen ait J en

qîe Jésus-Christ prechott.

ARTICLE
Des Efiéniens.

I 1 I.

btrif. 19. *

( h )
Serrsr.

trihtref.M.i-

'"*{!) Sslrnsf

mi ScU» ,<•!$•

«4 i»i »V

L'O s» d« Effenicns & i'étymologie de leur nom font très-inconnuës ;
ni Philo»

,
ni Jo-

£?."nous dStïin d xprèsni Lie tcmsa,c,uel ds parurent ni fur le. Auteur, de leur

ieph ..e nou» diient rien V traduit cn p^nço., , le, appelle

S,^"dHuX autnsV Hircan Maccabéc ,
vers . an du rnonde ,^

&
Pîinï

avec.dmirat.on la pâture queJ°*P^«
m/mc dun (t 1 • pompeux , & prétend qu'ils lubliftoient depuis des milliers deneele,, Uns aucun

rorTmerc^
" ?««Sme« »- PtrftcJrum mOi* «urtdibiU dépens «„ns efijn «m, mf.

^^Tkx^^Untf« leur durée; on ne peut mettre leur commer^emem avant

t,tmr Mais U le «omF*
tou , les Effénicns vêcuffent dan, le célibat. Joleph [d) d»

les Maccabecs, & il n clt pas vrai que tous ics r. 1

qu'il y en a une compagnie ,
qui dans tout le refte luit les régies ne cette ic«e

, n

WftWjïiSïeTôïtaS ea la manière de vivre des Elfénien* ,
qui s'abftenoieut

tes. Le fcul fondement de cette opinion, eu* »•« « ^m_, 11. îooi-oient dans les villes.

kJ"';s^

fede de Samaritains; que leur nom vcnoit de fejje

ff
re de^

mais elles font trés-fufpcdes , fur tout l'origine qu il leur donne parmi les samaritains.

,

ÏÏ^X éloignez des Samaritins Saint Epiphane^
încien,Eflenie

J
ns fur ceux de ion tems , qui étoient fort f"™^'*™

^"«'W**

qu'on les aceufoit de donner les honneur, d.vin, a deux femme. *'™tc

£ ê (i) veutqu1|,S
Sèrarius (.) rapporte ufquà don» opinions fur le nom de, Eg^^"^?iivi ce

ayent pris leur nom de la ville d'Eflâ en Paleftme. dont parle joiepHO. D««• «

nom de l'Hébreu r < ) O^B- . q«i % i*c le rat,c*al du FtDd-Prft e D amre,
,
c

^
Ckefinjon robuftejou du Syriaque AOm, être chauffe; ou de

J
H*g»

Çj) ^
de Mtfiuh, faire ,

agir: ou du nom de hfms, ou de celui de fe/i;ou du verbe
{
n) c ,

temp« r; ou de(0)Iw^, divilcr , ferrer répéter. D'autres ^^^SÏÏU-
enfin de l'Hébreu Ck^ . m.féricorde. Et c'eft cette dernière ^mo]^^^S^Lalà
leure. Nous trouvons le. mute***** dan, les Pfeaume. g ,

f̂
"W»^V£«-

dc gens de piété. Nou, croyon, que ce font ce, mêmes qui font appeliez dans les Livres

"tu^'alS que le. Efféniens «oient une branche de.Mg*
,mbre de ceux qu'Hiîun perfécuu« , & qui .'étant retirez^teJ2Shm»S3 nous

par néceffité à uJgenrede vie très-dure, & y
perfévérérent ^enfu-te volonu^r^n, m êmes,

avons montré quelle, Efféniens étoient auff. anciens que les Pharilien, & les^«^u •

puifque l'Auteur du quatrième Livre des Maccabets . que n Saumi fe , ni Scalige
,
m

ni D
q
ruf,us , n'avoient pas vus . ce Livre n'ayant paru pour la première fc*

•

qu ^
Polyglottes de M. le jeay; PuUd.s-jeque

cet Auteur place toutes ce. feâ e.^du terns d n

& lé, fuppofe déjà bien établies , & bien diftin.uées les une, des autres. WJ""«££ vc-

Icn toupies apparences ,
compofoit fon Hiftoire fur de,mémoire,«^i^^^ k

\l. vid, nonsde parler , femble les fuppofer comme éxiftan» fous H.rcan ,
puifqu apre P,

éeW
S^,,W/. broulllerie nui engagea de quiïter la feûe d

;
s Pbarific» ,

pour fejetter âan, cdfc

<.£. « , . ,| dit (r) : Mtfi j *i 4/f«. /.-r/* ir ce» deux fdtes , des Phtrtfiem , & dtsSMdmctem ,CT**»

TtBorMlr.

( m ) HDK
tmnmrt.

(n) un

(o)'i3iy
SttundMS tmtre,

rtttdtrt , rtfe-

tert.

(p) ?hih

lib- qv»d ftnnit

frelmi litrr.ftg.

lys.

i, e'*;-

in«n.T ». Il in-

finuï que les

ElFeniem en

Hébreu , figm-

fiçnt i« S«iJt«i.

Ainfi il appuie

l'étrmologtc

qui dérive ee

nom de l'Hé-

breu Chtfid.

1XXTIII. k
IÏXXIT. 9.

(r) 1. Mute.
1.4t. Synmm*
Jfftdêtrvm t.

M«f. xi». 7.

10.

Diqi



SUR LES ESSENIENS.
x. t

«tfait, ni de plus apparent que leurs Ellénicns. Voici le portrait auc ,

*
CesPhilofophcs Vivent entr'eux dans une parfaire^fÏ^ cThJrrÏ

"°U
i™ J'M

un poifon dangereux. Il, font confifter leur nrincnal- ««u à Zae »
" '

C°'nme * U *
ic iVéfifter à l'aurait du plaifir. H, ne (c mark

P
„ t

" £ "SéJéS lt l7,
contin^< V*'

1 *
«c s'ils étoient i eux

, & leur infpirent pcndantC, s'foma^^^T^^'T^ *"

maximes. Ce n'eft pas qu'il, condamnent le manaj en 1^m/™ ' "
>

' c,Pr,t
- *

gl-g« la propagation 2e la race des^L^^^^^^ «•* né-

ce, & contre l'infidélité des femmes. Ils regardent IcVr.S. .

8ardc
.

comrc
,

1 'ntemper.n-

po lédent tout en commun , en for* que ?u d ent fa. nÏS . t
-mu

f
fe i,,dift^n« , &

Liolable de leur inftitut
, de-S"^?^^^ ^2*"* C eft unc ,oi

fociété, en forte eue la pauvreté de l'un , n'^ifcn^ïS^ ^ me,lfC d™ U
cherTesdes «ns.ne icsélcventfo^^£dJm^^^^ f̂

lm^» &quel« ri-

égalité & de bien, or de condition.
Cnt comn>ef«:rc,dans une entière

L huije&le» parfums font en horreur parmi eux. Ils fc purifient après en avoircheoarhazard, comme s ils avo.cnt touché quelque chofc d'imour II, f. / !
Çnttou"

laurféritéqoi paroît dans leur extérieur ; mais Us évitent a «ÏÏKSJ^?
f°nt

S* honneur de

bien bUncs.lls établirent des difpcnfateurs qui on foinde ObZ\\°!^"^its
chacun félon fon bcfbin f*> Ils «demeurent point tous dan ane cl\^ \

,e> *ftnb»'nt *

me lieu; mais il y en adans dirTéreni endroits.IJs reçoivent dans eu 1^' ^T^r^ < bM- livre

& lcur font part de tout ce qu'ils ont, comme d on bien qui £u ëfUommur̂ Â £
C"r H**^ *

» ne prennem jamais de provifion,;», portent feulement^ CctZTZrCct^ê^ UXe£
tre les voleurs Dan, chaque ville il v a un homme établi pour a^voir 2

£

hic, tlZ'Zfournir les habits , & les autres chofes nécclïaires. ' * Pour ,eur ic* Pr«tre».

Ud*?^^ vivent tous fou. i^i'

tout ce qui eft i leurs frères , comme & leur.ThbS^Z^ ' * de < *-
vers Dieu; & ne parient pas avant le lever du folcil , fi ce n° ft ÏÏknlo §™dc P'«é en-

p-'-trecusdc.e^
, , , ^

dJ^uinoxe, *^l2«3!!?^ ftaft:
We

,
& fecegnant avec des linges blancs , il, fe baignent tous dans l'eauSe "S „ ." I*? J

*"
fc retirent dan, leurs cellules, là il n'eft permis i aucun étrangerdWJMlSBSS *** ^iî "

leur refedloire commun , qui eft a leur égard , comme un temple Lcré v é«n ir
P u

«npro^dfilence. cWÇ a foin de taire le pain, en dSRi à̂feat"iï^nier leur fert a chacun un mets. Puis e Prêtre fait la prière - car il nVA «. i
8
j . .

quoi q« ce foit, qu'après avoir loué^^^^X^^E^^t«m a D,eu
,
comme à l'auteur des biens qu'il' ont reci Après cela ils quittenH ursEsbUncs, qu, font regarder ainfi que de, vètemeus facrex , & retournent au trav ^ 11™K "

J

d--rent jufqu^u foir, & alors,ls reviennent auZ où l^^î^S"& font manger leurs hôtes ayee eux. s'il en eft furvenu quelqu'un
Prcnncnt leur «pas,

tJ2&* J»"""
le rc

,
fte^ Soient dans une entière dépendance" de leurs fupérieurs toute

mm au'us vi^
C
ï

fe,r

f
d
" biCn

'
& dc feCOudr lfur Prochiin > ^mme ils peTv^nt &autint qu ils veulent. Mais ils ne peuvent rien donner à leurs parens fans IW™ J !

£ les gouvernent. Ils font très-religieux obfervateurs de leuTZles & leur,

teïiî^fiSSï f"
UC0Up

?
uv"g" d« «*« , y cherchantff^ï^

les dan, la connotlfance

C

des rem 'V
&
j "

r
C°nî"Vat]°n dC h^ C '

eft « * «ndTlïï!
grand foin d« ffliji f ' ? ?/ ' P'"^ ' î d" radne*' * ont u" ««^
lefoin.

" ^ '
°n lcur foum,t du comtnun »bond>mment tout ce dont ils ont

.

,

(d)

niéri de vie. Ils £r, SoSSï Wcî"
" dCÏ

l°"
dC maifon ' d"î ''««ckede leur ma-

Si le poftulant donne des prives d^fa L'S "'T'
'C & nn habit b,anc-

commun
, «r au bai"! Mais on ne l'adi îî ""'fr' !" *?T' Prcm¥

rem«'* rcfecloire

F^ves. Alors s'i en eft rnl" i ift"
U
?,,fon cncorc dcux autr« 3"nées d'é-

*&££ t

m
r

eu«d^r
C,Sl,e f

r
tC

iT"
Me

' * cha,rent de ,eur compagnie;* celui qui
dc Mer,ZcZTciZf'T

m,klMcyM : car étant lié par les fermen,
5

, dont on vi?n

«nme une bete, & de fc voir confumé petit à petit p r la difette, & la&m . Quel-
A 4 ij
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r»;

W<« Mj« t

rit ity'i «•>"

Mfi« «» •'»'•

(c) Moïfe

«voit ordonné

3aelque choie

c fcmbb'jle

aux Krai'litM

dans le deferr,

comme on le

va.i au Deutc-

(à)
/if» fit. .^tA«-

ft\. <Cm 3?

Indu

Xftm.liliki f.

«p. rj.^f Af*-

(f, Jeftfh

AnUq. Ub. 18.

tAf. UO«

lit il u'ctf »«»

Zr« * MA/A.
guedemrrit frt-

b»s Uitr,

(g!
yfffl^. //*. 1 1.

ta »>r

ji Ml fù' ©<*l*

r« <r-«.w< . >•',«.

( h ; Idem

lit. i). c«/. ».

T, " fc'wîvM

J^g>- xatr- r rw
l'^9ÇKtT&*

(,'«* kaffaVItraf,

*>r* «ti'.Tl

l8l DISSERTATION
quefois les Efïénkns, touchez de compalTion, leur pardonnent, & les retirent chez eux, lor f.

qu'ils les voyent prêts à expirer ,
croyant que leur pénitence a été allez longue, & leur fatisfa-

ction futlilnmc.

Lorsqu'ils délibèrent fur quclqi*< affaire, ils s'affemblent d'ordinaire au nombre de cent •. iU

éxamin«.nt la chofe avec on trcV;_rand foin , Ôc tout ce qu'ils ont réf.ilu demeure irréfragable

Après Dieu , ils ont un kuverain rcfpeit p^iur Moifc , en forte qu'un homme qui fera con-'

vaincu d'avoir mal parlé de lui , ferait mis a mort. Ils fe font un devoir d'obéir aux vieillards

& au grand nombre ; en forte quef quand il y en a dix d'affcmblez , nul ne parle que du
confentement des neuf autres. Ils n'oferoient ni cracher devant eux dans l'aflcmbléc, ni i leur

droite.

Ils (ont très-fcrupuleux obfcrvateurs .lu fabbat , non-fculcmcut ils n'allument point de feu

& ne préparent rien à manger ce jour- à , ils ne remuent pas même un mcub'c , & ne fe dé-

chargent point des fuperfluitez de la nature (*) Les autres jours
, lorfqu'ils veulent facisfaire

à ce devoir , ils fe retirent dans des lieux fort cachez , & après avoir creufé une forte de la pro-

fondeur d'un pied , avec cette bêche dont nous avons pat lé , i's fe baillent , & fatisfont à km
befoin , fe couvrant tout autour avec leurs habits , de peur de fouiller & de ternir les rayons

de Dieu : Ce font les termes de Jofeph (h) , qui ont donné lieu à quelques-uns de ta acculer

d'adorer le folcil. Maison ne doit pas leur imputer un fentiment fi injurieux, fur une preuve

li frivole. Jofcph s'exprime d'une manière peu circonfpcdc. Apres tout les rayons du foleil

font les ravons de Dieu , c'eft-à-dire, ceux de fa créature (c).

Apres cda ils remplirent de terre le trou qu'ils ont fait , & fe purifient après cette action

cotnaic fi elle leur avoit caufe quelque Ibuillure. Ils font partagez en quatre clafies
; &ceux

qui font dans les dernières dalles, fe croyent (i fort au-deHous des autres, que s'ils en avoicot

feulement touché un, ils s'en purifieraient comme d'une impureté pareille i celle qu'on con-

tracte par t'attouchement d'un étranger. Ils vivent d'ordinaire fort long-tcms , & piufîeurs at-

teignent l'âge de cent ans ; ce qu'on attribue à la (implicite de leur nourriture , fit" au bon rè-

glement de leur vie. lis font paraître une fermeté extraordinaire dans les maux; & Jofcph dit

qu'on en vit des exemples étonnans dans la dernière guerre des Juifs contre les Romains. Ils

tiennent les ames immortelles , & croyent qu'elles descendent de l'air le plus élevé dans Ici

corps , où elles font amenées par un certain attrait naturel auquel elles ont pdne à réfuter:

elles y demeurent comme en prifon tout le tems de la vie (d). Mais lorlqu'une fois elles en funt

féparêcs par la mort , elles s'élèvent aufïï-tôt avec rapidité vers le Ciel , comme forum d'une

longue & trifte captivité. Ils veulent que les ames des gens de bien demeurent au-delà de l'océan

,

dans un pays où l'on ne fent ni la pluie , ni les vents , ni les excez du chaud , & du froid , fit où

elles jouiflent d'une béatitude naturelle , à peu près fuivant l'idée que les Poètes Grecs nous

donnent de leurs champs El ifiens. Les ames des méchans au contraire font reléguées dans des

lieux d horreur , & expofées à tout ce que les faifons ont de plus fâcheux, où elles gémifftnt

dans des peines éternelles. Ceft ainfi que les Poètes nous repréfentent les enfc rs, on les Tan-

tales, les Ixionsv les Syfiphes, & les autres icélérats (ourfrent la jullc peine de leurs crimes.

11 y en a parmi eux plufieurs qui ont le don de prophétie ; ck d'ordinaire leurs prédictions

font fui vies de l'effet; & Jofcph dans fon hifioirc en rapporte quelques exemples (/). Il attri-

bue cela a la lecture continuelle qu'ils font des Livres liera, & des Prophéties , & à la ma-

nière fimplc & pure dont ils vivent. Il y a parmi eux une fociété, qui ne diffère des autres,

ue par le mariage dans lequel ils s'engagent, fans quitter aucune des pratiques de leur état.

ne prennent point de femmes, qu'après s'être aflurex pendant trois ans fi elles font d'une

bonne fanté , & propres à leur donner des enfans ; & ils ufînt du mariage avec tant de no-

dération , qu ils ne s'approchent plqs de leurs femmes dés qu'elles font enceintes. Ils n'ont

point non plus d'elclavcs , ils regardent l'efclavage comme une injure faite à la nature hu-

maine (f). y
LesEllenicns {£) reconnoiflent que Dieu gouverne toutes chofes , fans exception ; ils foû-

tiennent que rien ne fe fait que par fes décrets. Jofcph (h) dans un endroit dit qu'ils attribuent

tout au deflin, & que rien n'arrive que par fon ordre. Pour concilier ces diverfitez, Sèr.nus(r)

ne trouve point de meilleur expédient que de dire que fous le nom de deflin, Jofeph n'enten-

^doit autre chofe, linon le décret abfolu de Dieu , qui gouverne tout fuivant la nature de dis-
*

que chofe , & par conféquent fans faire aucune violence au libre-arbitre. Leur feâe rèpondoit

à peu près à celle des Pythagoriciens parmi les Grecs , ou à celle des Pliftti, parmi les Da-

ces
( /;. On ne connoît pas qui font ces Pliftti , & le palfagc de Jofeph pourrait bien être cor-

rompu. Sérarius conjecture qu'il faudrait lire Etiftts ; c'étoit le nom de certains Prêtres, qui vi-

voient dans le célibat parmi les Thraces (m).

Quoique lesErténicns furt'cntdes plus religieux de leur nation, toutefois ils n'alloicnt point

au Temple de Jérufalem avec les autres , & n'offraient point de fàcrifices fanglans,»" moins

dans ce faint lieu ; car il femble qu'il faut l'entendre ainfi pour concilier Jofeph avccPhilon : ce-

lui-ci (n) difant fans limitation
,
qu'ils n'immolent jamais de bêtes ; mais qu'ils préparent ,

ti

qu'ils offrent leurs ames à Dieu. Et Jofcph (») dit qu'ils n'en offrent point dans le Temple ,
de

peur de fe fouiller par le commerce avec les autres hommes qui s'y trouvent , & qui ne font pas

pi ofelTion d'une pureté aufli éxaâe que les Effénicns. Ils fe contentent d'y envoyer leurs préfers

,

& de les y confacrer comme des monumens de leur reconnoilfance.
P^ilon fp) témoigne que les ElTéniens font au nombre d'environ quatre mille dans la Judée.

(i) $m
trslwu tf. cnf. 4.

mrt. i.

lï)J>f<fb
Antiq. Ub. i j.

t*f i j. »)'< mtf

Jri A*V? ui-

»?

mil. t*p. x.

z>«> «A* -»«-

P** <•/««...,

mi, t,U

( m) Stmbt
lib. y. t-'nrt( /.
»« ç ii x*eÀ* yx"*j« >- e^ r.-

(n) Philo Ub. cmnu frcbi,, I,

x (f) J'f'f* Aniiqu. Ub. xvi 1 1. t*f. t. E" » j) ri «(.. J^S,
*i

,
,& l*"" ' V" ^•'.'««T.» «»' .«»ri, r«( fÊtùm ismAi«i.

(P) g«W »nm, fr**, Ubir.f. % 7 (.
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SUR LES ESSENIENS.
R

P,hc femblc fixer leur demeure au-deffus d'Ene-iMi(a) il Ai, ..• i r .
J

fau. pdmkll , 4»i font tres-fréquens ciaos ce u7ar 1i r*"*" d" ffui« *
le.rs domiciles dans plulicurs villes

, & dans pl2fi« v la« i ' °"| iPF
f
"î t

>
t
*'
,lî 0,,t

la campagoc à celle de la ville
, perfuadez qj"leSiSc^ hoTJ P" '* dcn««"^

rcu.au, Les, quel air corrompu Ici!m^^S!k^mS^?n ^T*" di"^
evadamr» métiers paifiblcs, qui ne le,M^^^^S^Sa^ " '

font proAflion. Us demeurent éloignez des bords de la mer dit Piini ™ P"ï" d°nt *
oui ,V

rencontre, & qu'ils croyentnuifible» leur inffitîT
' P '

eVK" lcco»cou"

vïaffiÊï5iSSîfc£55^ -efoyofepH
(,J dit

pies, des racines, & d'autres remèdes. Leur principale ao» ; SEu(,curs co
L
nno

1

,"anc« d« Gro-

Lx de Moi*, lis s'y adonnent prindpaJe«SffiSÏû£;H?^JW*

•

dans leur ftoagogue
,
où chacun eh aflis félon^C nn/ le, i'n^"""ïfiS

S â,Te
,

mb,enl

jeunes au-deiious. Un de la compagnie prendle livre & fl'tîùà
""t™ ******

. & les plu,

J,,blcs en fait l'explication : ils feTrvenï beaucoup de fj£tfÎ5i?_ *«
a la manière

fait l'explication : ils fc fervent beaucouo £ fv^i ? j?'.?
; & '

re des Anciens (,/. On enfeignc PZî ***V*^
que, l'amour de Dieu

,
l'amour du prochain , & l'amour de la vertu

'
eCOnomic

» ,a Poli«-

II r avnit trois fortes d'Eflenicns : Les premiers étaient
qui .Woient du mariage. Les faond?,™^JZ^JTm?T
l modérat.on Won , marquée Les troilïéincs.Wl^^J^^™^
PC» a dépeint dans fon L.vre <fc ComempUnve , & oui font oluscon, , < f T T
7irr-rr« , dont la plupart demeuroient en £pte, ^ff^TS^ n0mdc
.ireics Chrétiens. Ce fendent a été renouilKfc^^^pE?ffl&LTSfur ce fu,u; ce qui nous d.fpenfera de nous étendre ici fur leur fuie?
Enfii il yavoit des lemmesqui fuivoicntle même infti»„ i

Phuou. Elfs avoient a proportion le«S^r^^^eïCBS TO?raputes c'étoit des vierges , ou des femmes aoées oui vivo.v!^ i

1 parmi ,CîTn*-

ftoknt aux infirmions qui'fc donnoienU ioufduTb ma^ '?
C°«»ïence' EU- 'Ai-

mur Je trois ou quatre coudées, & pouvoient for : bi^cl'nlTl % f d
? h°mme*' Par Un

toutef is en être vues. On les admettoit auffi à la table com" Tl** ^ Parloit '
f™

te
. « les femmes à la gauche I, couche,£ 5 ^0,"^^^ "

r°<P?^ î
U
«t*

& grofliére. Les époule^ des Edèniens qui fe miïtoieTfulveÏÏÏl*
* mâ

,

tiére du

leurs maris.
H mar.oient luivoient (e même genre de vie qi

re

que
II eft étonnant que I Evangile

, & les autres Livres du nouveau Teftan,»,» „
d'une bac , qui /aifoittant d'honneur à la RcliRicm des Tuïs *^ » ««jent rten dit

ation dans le pays. Commeot des eens deJK 11* 3ïï
fa*.ilow «n fi F**

W. ». ABttlo.
t*f. il.

I<J;

wti fufri. L'it

r«»«», ii «pAvf

-

(e) Z^m.TA
>S »A«f» /là

i"*it fi*.„.

tique de la vertu, inflruits à fond de la Loi & des PrôoKé,„ f."-
'on§ucmain da"''' P«-

*, affaire des difeiplea parmi lesEfalt S aToh^

~*»v '« ,uu "m suc aetres-or-
«peutes les premiers Chrétiens de VEevmTÛ'ïfi Z •*'T

mm™ r
r
erc

f> qut °nt raitdcsThé

plufiturs traces de l'ancienne obfervancc des EfTenicns.
°n remar4uc «COK

ARTICLE IV.

Des Hérodum.

L'n^u'IL^frm miiS °n
J
COnVknt^ «"e f̂ e n'eft P« ancien-

feph
,

ni' Ph3on nûucun Aureu rï
C

'"^r k G"nd dans la J«*c Ni jo-
lïvangile IesdéCe ™ffim!lt . T"U n C" * P",é f°Uï ,eur nom d'Hé^odiens. Mais
jansiafntMarc, qKfp^^ZtSSSSl^ °° ^ fii"tMa»hi-. &
Et encore une autrefois à CaDh?r„a«Ji /

em^rf,,rPre,K,reJ"us-CH»»T </>
§«de du levain des Ph?rifiens & 5" H ^'.i? ^JTa* * Difc ^ pl" de fc do»«" * »
î'Hérode f* j

, ou «fcÏÏÏÏ- '
r

H"od,cnï
'» ^ft-a-dire

, des fentimens, & des maximes *n
n>n voit piu rien ,uS^it^/^ M^k"U^ DepUii lt ™" de ^ on <

c«oit une feâc^^S^S^t^?^^ écri" d« APôtr« • « qui fait ju
J

gc7 que
»'

autre, qui étoient en ce teS pa^He" SJ" *
"""^ PUiflintC

'
& m°inî «cndue^els „<

Hérodicns «noient «S*^iurTe Même m"
enC°fC P pimgez -

Plufieu" «« crû^ '«

'"«les i qui les Hérodiens wuSnt î ^f* <
'
Uïlité

- Nous connoiffon, trois Hé-
7«»r VIL

P««voicnt ttre IttwbtX I». U G„nà Htrodt , mort peu de tems
B 4
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r»)

(b) AaMt^m

Jvsssc
nerutn-

(i\ }€ir»n.

tentra Latift-

(c) TtrtuS.

tendit, in**-

(f| »'"<< •vf"

ttt. CbtnM.
Tiitfittr. crtbd.

iik. i. cat* )4-

>*W«'

rat. n. j. //<•*'

Cracul Grtt.

,„ Mattb.txll.

Mi.
(g) G,«f.

JO.IX. io-

CAf. 11.

(i )
P«r/ S*-

9r. J.w. "Sa-

, DISSERTATION
*B4 0 H;..^ ^w>4j , fil$ du Grand Hérode qui fégn«

aptes h nailTance de J
e s u s-C h R i

.
t. * • «

j E s „ S.C „ R , s t (4). Le troi-

dans la Galilée ,
ht mourir S J^Jg1^ gSoL *»i **«* S'J"^ 'c M>« frère de

fieme e(l finWr /Jjrjff*. P^Î
. commc ileft porté dans les Aâcs (b) ; & qui fut frappé de Dieu

les Hérodicns avoient pris pourii i^ »t. ~v.~.. r»«„UK
d T^.,r l'Orient étoit perfuadé qu il devoir alors paroitre un Li-

dans l'attente du««^^^V^™ Amende, bn voyoit , fuivant la prophétie

bérateur , & un Monique qu rcgncrou ur t

^ ^ ^^
de Jacob, le fceptre fort d entre

.£ paroL
lant, heureux, ™Snl

£Z^SîSno
" d7re pcét pour les Loix de Moife ; & quoi qu'il les

fcnhn Herodc
.
qui non u,u""*

(, 1 ,0 i f,u'aooarcmment il n en crut rien , il pût être affex

lui infpirer qu'il pouvott être le Mcffiev*W£2Î«™™«
fi

.
uf 'J, fc

bon politique pour^«fj ^ ^arS où7e conféraient Ics^émoiJgénéa.
nement. On prétend même qu il fit brutex e « ^ Divjd ^^
loques ,

afin que
P^X,ïeekÛ^ScWWC tout ce qui faifoit ombrage i fa granU

,

NLlT.e devoit naître. Ajoutez a cela uJ^,1"°"ir
.

f UJ iofinutr ou qu -j[ croyoit être le

& le meurtre commis contre les mnocens. Tou cela lemDic " 1

vrai Mcffie , ou qu'il n'auroit pas ete ^r* qu on l^ut tel.

Un Poète païen (i) nous parle d'une fetc d Herodc, qu on celeorou rvome avec grandes

illuminations , & où l'on buvoit largement.

(*) Ctrrmt.

in Pojium. Ht-

ni s étm rtata-

Um HereSani

Méi iwwil •

ttiam faibathi,

[ 1 1 P»nt t'a>\

teii. caf. 1 8.
'

Vttrinsa ie Sy-

maf» M. ut. 9»

<m) Jofefb

il Belle J*i»ï
<t, L ut. 11.

(n) Jtftfb

ie BelU.tit. t.

t.ti.?.77i-77J-

(o) lion An.
ti.].Li.i7.e.li.

Htrcdis vtnirt dits ,
MnBitfttt ftHtflr*

Diffofiu pinftmtm vommht Uutrnâ.

rode ce Poëtc a défiKné toute la nation des lu ts. On nous p rie

de, marquée dans un ancien alendHer desH^^.^^ff^^.^
( c'eft le mois de NovembreJ * cdnfi de U mort i tfcroa*

,
cm ... x ju^mr

& Stirnt*r , krfr» U, imfits firtm d*m.ndt; c*rd tfitcru.Ummn in Stipm

tft contr'tHXfour Its fdirt firtir dm c*mp

Mais fans nous arrêter à

de Novembre, ileft vifibl

r"r
""lu mnrt A-Hirode le Grand ne peut être arrivée au mois

Mais fans nous «rêceramon^
inVsau contraire, en hainei fa cruauté, & icaufe de fa mort-^^"^Emais au contraire, en « r M ff j avoient nftitué une telle Rie;

tainement ceux qu'on veut avoir pris Herodc pouiMe wti ie qu

mais les Pharifuns, dont Hérc4e avoir perfecute les V^?*^^J^^^tiiie &v0.

des caractères duMeffie. Sa vie & fa mort^J^^^^St^Sl religion,

rable 11 avoit vécu en Tyrn , il avoir opprime la liberté des Jmls
,
n n avoit eu o

c j
qu'autan que Apolitique le demandoit. Il étoit mort d'une manière horrible, & qu f« r«rite

3arTes jX comme ine punition de la main de Dieu («> Ctaqoinic ^"^V 1^"'/^
ls"e

J
ht mSleJuifs qufetoient à Rome.portérent des

nifte, & déclarèrent qu'ils aimoient mieux être gouvernci par un Gouverneur rayen, 4

voir un des fils d'Hérodc monter fur le trône (•). _ j fo

ce .-M P! u ta *-<. * «*«- »«* v*°.^r,l'"; *Tfa*

(p) M«n%.
11. 4.

[ >] )
Bafoage,

Hiltoirc des

]klifs,liv.;.chip.

ï.n. %. 16. 17.

/M Thevpbjl.

£ntliym.

(') J'fefh
Antip. hi. 1 ».

(») l»c
XIII. )l.

ft) Apti
Kniuin.
(u> Marc.

vi 1 1. 1(.

(x) ?vfefh
Antiij. lit. 17.

eut. 9.

( ) ) fb Ufl.

ie Htiejït. Pra-

fttl, Utncb. bt-

ret. n. la.

iec de J ESUS-t-HRlST. tnnn u nctouc ".v
n,î,reCo; 3

l'arrivée des Mages à Jérufaicm. pour favoir en quel I eu le^^Jl^^^ P«'
Le fécond Herode que quelques-uns ont pris pour le chef des Heroa.cns

, « qi

tend avoir été honoré parm.'eux , comme leWe(f). cft Amlpu,Tétrade de GalJ*^
^ • r»«, Unrnn-il fi» lïoiii avec Seian c

défier dm ItvMn iHirtdt. tntin Ion ambition lC porta à aller a r^ome pour

tre de Roi. Son entreprife fut malheureufe {*) ; il rut rélégue a Lyon ,
ou il mourutm

chante Héwdias ,
qu ri avoit cnlevécàfon frerc Philippe ,

quoique celui-ci fut vivant,*

q

en eut une fille nommée Salomée. ^ ^ MJf._ T.. :fs avoicnt du Melf.e, qui

•Hérodias , & le meurtre

.prcsicaradérilcrleMef-

_ - . . j„ \i,(fie . oui

Cette «taftrophe d'Hcrode ne revient guéres à l'idée que les Ju, savoien du McOie, q

leur étoit promis. Ils haifloient la race d'Hérodc. Le raviflement d Herodias & le

commis fur 1, perfonne de Jean-Baptiilc , n'etoient pas des traits propres a caraâterile.^.^
fie. Les Eta« d'Hérode étoient tres-bornez, & il friloit pour remplir les ^
breux, un Prince pnilTant, glorieux, vaillant , qui lesurat de la fervitude , &. deiopp

Hérode Antipas ne fit rien de tout cela , & ne fut jamais en état de ™"W'™e

n
, ^

PhUaftriusO) & quelques autres ont cru qu Hérodc Agrippa ,
qui fut établi Roi <ic

j
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I
I

5
3*

,*5

le McttC ,
t=n<Us ou il vécut en l.mplc particulier

fl £ut denc abandonner cette opinion , cornue dénuée de fondement
pJu!n jr<; nouveaux CA)ont voulu que les Hémdir,™ . j * j -

O...T ,,.nt dit dons faint M,tthta?2l£fe nfiSf^T/î
Sadu«™- En effet J.Wi.

f»»**«. * il leur dit, félon f£« VK Jr t &t"""

W4>« ,
<* *l S«tW««. Hérode ou £ r odk, CuL'ÎZ 17" * *'

puifquils font mis fun pour l'autre dans dcux^S^ll
^ SadU"CnS

'

Cette ccrululion cft fort plaulîblc ; mais elle nV/fn,i .

*rcM la» que les Hérodie'nsTe fi«W ?
* ^ H<?dc P°UVOit

rifiens, des M-rodiens
, & des Saducécns

; & (tint Marc «»t avoï fiJIÏÏ^ d"
,

Ph3'

thieu avoit omis , comme faint Matthieu a dit un motq^SW ? " que f„nt MaL
Sidacéc.s pouvoient eue attachez au D.-,rri AHi^A. r T..

J nt
Z1Jrc " .

JVOK PJS dit. I °. Le:

/ r j
^ rjWTOMl après que /w

péi U rcmrnttion des morts, vinrent It mm, lui euZ. „

me Sidicecns, & fpecifîc leur dogme particulier au*, n 7 '
" ,esnom-

l.'Ameurde,! 'Ouvrage imparfait fur S.Mjtthieu croit auc le* H;r„J;.~ • j ~
frjet, d Hérode A.tipas. Mais il eft nullement ^S^'f^ac^T'avec de, Paycns pourtemer Je sus-C„ Rl , T , & pourkKn^Sfc^^S^nruteren.

:

,am,„ dans les demêl» de Jesos-Chri st avec les Juifs
P 6 LctI^Cns

Drulhs {^J a avance que les Herodicns pouvoient è:re de ces Grecs auHér^w
le délert ,Si qu'il amena a Téruklcm . ou ils ïétni™* ii 'V.

He[°dc trou *> dans

mot Hébreu f„m», pour des homm"', & ce^<^S^^^ ^S^TJi ?"* ,e

vo.fcr dans ]Ule»7* qui y formèrent une c^cccST ^ Hcr°dc fit

«cm du mbw qu'on faifoit aux Romains. On fait que dans lantiniiitÉ a£ 7 P yC~

aux ferviteor,
, & ,ux officiers de, Princes, & des homme de LI T"

0
" "TE?vez de ceux de leur maître. Ainfî on arnelloitP^«^™Tr£ Con,ld"at,on

'
de, nom, déri-

& les foldat, de Pompée d« CiL de
' ™T* i

Gcr
J
maniciens

• >« g"«
ques d'Hérode , le no^dié^dTens

GcrnUniCU$
-
°n 4ur* Pu dc d~ncr aux àoJSLi^œ^ Ponrroit s'en tenir

rf>«». Ht Num-
mit HtrodiaJ.

h 97. Le Clerc,
Notes (ùr le

nouveau Tcfta.
ment, 8: Him-
tnon. Lxgfat.
*er* H,Ar. F*,
itr. Crut.

(e)

XT|. «, CtVttt
àftrmtnlt Pha.
rifurum b-S».

id] AUrr.

tftrtntmo rh*.
rifi*r«m,é>fir-
mtnt» Htrodii.

(c; i««tlk
xxi 1. 17.

[f)ÀUm
t.i}.

(g ) Dru/. i„
frtteritis. Ex
M" Anch.

H'trexym.DrkU

Syr.

*r*fm. Qtrtrd.

U) lut.
xxm. 7 . g.

(*)L»f.
Xlll.31.jt.

&<iuc lEsus-CHn, l
g

] • r ^ dcsSiduceetu, & dcsEfTénicns par leurs principes •

S!rln.,« r î ?" S«c fes Difciples fc défuflent de leurs maximes fA
P

^^T&TniS M«* d" q""
v
0
orifoicn,,a do-

la liberté
K

.

oma 'DS
» & qu« foutenojent contre les autres Juifs trop zélea pourXpïfett a

,

UX
,
R°mai" s

'
& à H«<>d- On leur donna l{ o^JhZ

l«uns L«; lV, *• I
6 da 'M^S»*"»»» diverfe, factions, que l'on appelle

Wcmentdestribou „ , ' ? favo,r qu ^caivement les Hérodiens étoient pour le

lm)uZ\ t n̂frZ T" S

T t"°'T dl
.

n,dcS ft»tlmc"sto"' contraires.
P

mai, comme un3àZ^r.W
?

l1"odi^ «oient partifan, d'Hérode , non comme Roi

,

ïntifîcat à

d«s «n U, Oâ hSSSSS.'; P
r
n

'

"C
,
P»"V

°]
£ PIUS fubflfter «"""-trois ansaprô fa mort!

figure, dont laHmZ^^ÏT* ""f''™ Prétcndoit a la draine Sacri-

«».dela Provicce
U° lcsma,nid« Gouvcrncuts Romains, qui étoient maî-

rX^f^Te°L\!me
r

i
f

Ti
diverf«

l

°P i"io^ q«'on a eues fur les Hérodiens, i! faut 1
««noltre KmC„t Q„TS„r l^tf

" adhwc2»- Voki '« «"ûéres qui peuvent nous faire

*^k«™*l7*S™ p"
f"

er°dlCn
,- ' •^ UnC fcac diflj"Ku« des Pharifiens

hw; & nous avom montré;««^T C
c^°

nt,U avCC,cî Phari'"'«s, ni avec lesErTé!

«« «voient conTmë„ c;Tn " j ^ Sadu"cns
-
iQ

« Le»' nom d'Hérodiens mon-

falloit parer le

P
,bu^ S b S^'^^ »s Vintéreflbient à favoir s'il

r^^MnJ?T;^îîï!^ -Il^co-ent dans des principes dune morale dangereufe,

(J) r/if
aw^»r. 1 1 1. e.

& VUI.Ij.
( m ) OrtWh

17» Cr»». Af4t
*>n.Ug}m.Ut-
noch. Vidt rf.

CjriLAUx. Uh.
t. ;» <. 1 r.

& Tbtofkyl. in

MAtth.
(n) Juftin.

DUUf. cum

(o)Str*i,
lik.l6.fH.7H.

«'*{ ' 1"X*'f'«'t

1 J Un-Ca R ist precauttonne fes Difciples contre leur levain.

B 4 ij

(p) Mttth.
XXII. I«.X1I.

14. Mme. ut.
«•VIII. ic.
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DIS SERTATION

m*.i.*»T ;

II*» | *

jMMf ,

»&•

,„U ri* *
t. * B'û'»

*. ix.

Ib) ^.v>5?-

(c) Compa-

tet Jofeph , h».

jS. c. l.

fd) Afarffc.

Bit, t«.i7«

^.86 . , i «n 1r C.iltlécn, à qui tout cchconvien-

Or je ne vols p. les«*k.^^^^^ dan, jUoh f-,. CetrMo-

nc .luV^JSZ SiduSn^^ desEfi^,^ 1
-oit pacorfk,

«.11.» 6ID.61I.

*xt 1 ». J-

tg) ta*
JUH-I-

(h) *M
«,

ml
«5<.n« «r«« «

,„;j,f .., » , . v
if»™*»-'» «f

f,*.»*'*
«a*

'(i)

tn Tir. m t.

fk) W*
xi 1 1. i. t. O
J,f,.

TU. in.
i.i.i.Tinw*.

il. i- *.

(1) l.Pttri

Il.l J.I4.K.17.

tm.i j.

(n ) Mrrwf.

fit. fil Epyf.

*J Ttt, ui.

aP
rcs /voirr .« a«Ptang». *»

Jlldâ, „ Gahlécn pour chef; * qui con-

luifs une quatrième fcâe dcl h'°i°P^ • M
h f qui |es diltinguoit, eto.t 1 amour ex-feœ^^SJS> ^ Dicu ftut

<
ui loit ,e chcf ; *

Camalicl dans les Aftes ib) nous anp end
.

,w ce
j ^ fcà jrc_

dénombrement de t«.ut le peuple ,
par l ojd" d Augu

« y £^ fc j$ ^ ^
gno.ent parnulcs^^^^^^ d" ™"Pk ******
U défolation de la Judée, * *J^f'

cm
. ... .

, payfroit, ou nepaycioit pasle tribut aux

fut réduit dans un état ou ,1 n avoir
I|us pIf|er depuis.

Romains. Atofi cette fcae f« A^P*'
J^"

e

n

Ren£ deï Herodien. ,
lorfquil dit qu'il,

Saint Matthieu {é) nous
,^ f« »

.bordéteot Jésus en lu. parlan
J
«» «* ^« fa iS*< >I™ ™»W« k 1"V " f<"<'?»«

eue v<mi « cmfi#ra.f*t la «rywwe «
attribuant ce mépris des puiitanccs , & la d.f-

de leur fec-tc:^Ç-J^^^iX i^i ÛÎA-U ^<P,~
finue quus tenuent la neg*t v puiiq

i.obUgatidn de payer le tribut , &dedemeu-

Ib ne sattendoient rf,l^JXÏÏS, comme il le fit. die réponfe ne regardai, pa8

xcr dans la foumiiT.on a 1 Empire des R*»"*» .

youloit on ne rcconnut

les Pharifiens -Nous de jSL le Gaulonhe • & que cé-^^SS^S^^^ , ^ec qui Us étoieut d'accord dans tc,t

fc

l" Hérodiens tiroient apparemment^^«^
Galiléens. Les autres Juifs avoient *^e^JJ^Sênt demeura foumisi

Herodcs, & de leur
f̂
m̂ \^J^^^onS«^ * Jéru&lem.com-

Hérodc; ils étoient tous fufpcâs de 1
«"ur de

»
""°01™ '

p .,J (f) ^ rKcufadetre

me des gens dangereux. Lorfque l»^*™**^
un féJitieu,,qu, infpiroit l'cfprit de revoUe p«pta *^Fech

fllfc pferpeurua

difoit qu'il ne falloir pas payer le ^J^Jfn^Ukfi* bmfSfmiÙ*
HéroJien. Nous conjeduronsque «1 G-Wr*w

^ Gouverner nC /es traita avec cette rigueur,

étoientdelafectedeJudasleG^
*

que pour avoir répandu des difeours le^i icux conus
frn, teurs de ludas , nc leur donne

ctiTu
*

Gaulonitc : ainfi on ne peut rien conclure de fon nlence contre le nom WWJJ»

aoU apparemment unc
F
dénomin„ion ropubire *f^^^^*!*™**

toient Va, , & que jofeph n'a pas voulu leur donner. .Jl^^ j a|Iumérent k fa

Guemdes Juifs, fous le nom de Zrfct
.
ou Z./««r

.
k
«Jg"»^^. de leur patrie

de la fédition , & de la guerre dans la Judée , cV qui furent caule « ru r
f{ûe

Mais ce nom de Zélex ™."^^^^^^^ *****
Les Evancéliftcs leur ont donne le nom fous lequel Us «oient pius con
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DISSERTATION
SUR

LE BAPTEME.
«fbo. te ,

ou pour
g

nettoyer dune fouiUure contracte . ou pour devoir
Le fécond étoitn^M de pénitence

,
pour difpolcr l'homme a ohtenir la «million d?£

«chez, parlaconfcflion& la douleur qui devo.ent l'accompagner. Enfin le Baptême de Tesii»!Chr.st conferoit le pardon du
,
péché , la juft.hcation

, & la grâce du Sainï-E prit. Ce der
nier rcnfirmoit éminemment Ici deux autres , il en étoit l accompliflement & la confommatio"
Ami. pour en bien connoi.re toute>ceHcncc , & tout le mérite, il cft bon démettre auS
ce qu, regarde le. deux au.rcs Baptêmes. Ccft ce que nous nou, propofons de faire dans cette

ARTICLE PREMIER.
Baptême des Juifs.

LEs purifications les luftrations les Baptêmes ont été en ufage parmi tous les peuple.Lidee générale qu ils ont eue de la D.v.nité , & de la pureté néceflîire à ceux qui Haï
î«u Pure tfeu ooT^^Ï^ ï ^ rSfV" '< bai" ' * ?» «« ^radldeau pure, de feu

,
ou d encens. Mais nulle nation n'a été fur cela plus religieufe que les Hé-breux. Moile leur ordonna de k punher. & de laver leurs habits^ .pour fe^ifpof^rïevo rles Loix du Seigaeur au pied du mont Sinaï, lorfqucDicu y donna des marques éclatantes delptefcnce. Aaron & feshls n'entrèrent dans l'exercice du Sacerdoce , & ne E«7éKl«K,habtts des cérémonies qu'après avoir lavé tout leur corps dansl'eau. On voi même chofedans la cérémonie de la conlecration des fimples Lévites (c).

C
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,

Quand! Li^ f a
C
1

hofc,
1.
n>H««« Point lune fans l'autre, difent les doôcurs Juifs

vera au/Ti /es habit».
dC dc fc P,on8« '«orps dans l'eau, elle entend qu'on la-

TEglife Chrétfen^T/r
CE afPerfion »

0U Par infu»"on, ne leur étoit point connu; &dans

doivent awZï™ i • • '

pei'P CcS fortCS dc BaPtêm« improprement dit,

ou avec leÏÏfilî v,S d'exn^'^t" " """t
'a m,'ItitUde U"C ™ ,uftral<>

On en voitL^Jm Kï^T, «" *trf. C^r-^ /UMf»W
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,
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f
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°
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laSr^'h^^^ °n ÇtOU *™ ,UftralC
'
dinS Quelle avoit

'yt«! ïïs

1

££ÎUÏisÎTrt
fur ccttc m,tié

/
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'
cft ,e BaPtéme ^ue
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f«x qui voullîf filri ty'" '
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«voir U circt f
'
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d$ ftndtrio. &
Mtiforii i ff
17*.

(b) VidtVg-

ftot. Htr. Ht-

irait. 41.

fc) Grtt. in

M»tth. t % t* t.

(A) Le Tal-

mud l'afl'urei

ZJt.de Rtfudiis;

nuis il n'en

donne aucune*

preuve.

(c) JoM
«. Bkt|«

.17.

(f) Vide ta.
din. dt Jure
X*t. (J. G»l.
M. x. tmf. ». j.

CW«*- 1. «V S>-

{«». j.

H*mnwnd*

III. IC.

T>; Voyez
BâfnagcH ftoi-

te des Juifs,

lir. 7. chap. ».
article dernier.

C'eft une maxi-
me chea les Hé-
breux , que
Preftt/H fient

*»** Ifraili

,

fe contentoit Je tirer quelque goûte de fan

enfans après le dé'
au Judaifme s'ap-

recevoir. PremteV-

e ; car on la rece-

Ethiopicns. Alors on
:oncifion ; mais régulièrement

on ne la réitéroit point. Ou trouve toutefois qu'on l'a quelquefois réitérée envers les Sama-

ritains (m).

Après que la playe de la circoncifion étoit guérie , on donnoit le Baptême au profélyte. Les

femmes étoient reçues par le funpîe Baptême ; & il falloit que J'eau touchât réellement toutes

les parties du corps, autrement le Baptême étoit nul. On ne le réitéroit jamais; il fe donnoit par

une feule immerfion. La cérémonie le faifoit en préfence de trois Juges, & l'abfencc d'un (cul

de ces témoins rendoit l'a&ton nulle. Les enfan* des profelytes nez avant le Baptême de leurs

pères n'héritoient point , à moins qu'ils ne rcçnnent aufli la circoncifion , & le baptême. Mais

les enfans qui naifloient après cette cérémonie, étoient cenfez Ifraëlites , fit n'avoient befoinque

de la circoncifion. Les meres qui recevoient le Baptême étant enceintes , faifoient part de leur

privilège à leurs enfans , qui naifloient après cette cérémonie. Ces enfans étoient cenfez du nom-
bre des Ifraclites.

Les Rabbins ne font pas d'accord fur l'origine de ce Baptême ; les uns comme Maimonide

en font remonter l'origine jufqu'à Moife (*). Crotius (c) croit que cA ablutions font de La

plus haute antiquité, établies apparemment après le Délujzc , en mémoire de ce terrible évé-

nement
,
qui avoit purifié le monde d'une fi étrange manière. Mais on n'en trouve rien d'ex-

près dans toutes les Loix de Motfe , Se il n'efi jamais remarqué dans l'ancienne Hifloire des

Juifs, que l'on ait donné le Baptême , ni i Jétro 8c à fa famille (d) , ni à Ruth, ni 1 Rahab,

ni à Achior, ni à aucun des étrangers qui ont embraiTé le Judaïfme. Jofeph parlant de la con-

verfion violente des Idumécns , dit que Hircan leur fit recevoir la circoncifion (t) ; mais il ne

dit rien du Baptême.

Quelques-uns ont crû que les Juifs avoient imité cette cérémonie des Païens, qui baignoient

dans l'eau ceux qu'ils initioient aux myflércs; ou des Chrétiens, chez qui le Baptême étoit d'une

néceflité indifpcnfablc pour tous ceux qui vouloient faire profrfOon de la Religion de Jt sus-

Christ. Mais fit les Païens, fie les Chrétiens étoient trop odieux aux Juifs , pour croire que

ceux-ci ayent voulu les imiter en cela. Il y a beaucoup d'apparence que cette cérémonie vient

des Pharillens , qui depuis la captivité de Babylone avoient ajouté beaucoup d'obfervations nou-

velles , à celles qui font preferites par la Loi ; fit ce que nous voyons pratiquer par faint Tean-

Baptifte dans le Jourdain , où il baptifoit tous les Juifs qui fe préfentoient à lui, en confenant

leurs péchez , rnfinue que l'ufage du Baptême étoit alors commun parmi eux.

Les prérogatives que les Do fleurs Hébreux attachent au Baptême des Profêlytcs , font des

plus iînguliércs. Ils enfeignent qu'en vertu de cette cérémonie le Profélyte reçoit du Ciel une

nouvelle ame , fie une nouvelle forme fubftantielle ; en forte qu'il cft un autre homme. Ceux qui

avoient été fes parens avant fa converfion , ne l'étoicnt plus après. Ceux qui avoient été efclivcs,

devenoient affranchis. S'ils mouroient fans enfans depuis leur Baptême , leurs biens étoient au

premier faifiilànt. Les enfans qu'ils avoient eu avant leur converfion, n'étoient plus après cela

confiJérez comme leurs héritiers. Par le Baptême ils recevoient comme une nouvelle nailTan-

ce ( f j , Se une vie nouvelle. On croit que notre Sauveur y faifoit allufion , lorfqu'il difoit à Ni-

codéme (g) , que pour devenir (on difciple, il falloit renaître : Et comment un homme peut-il

renaître quand il cft vieux , dit Nicodémc ? Pcut-il rentrer de nouveau dans le fein de fa nicre

,

Jésus-Christ lui répondit : Vont êtes maint en Jjrael , & vont ignorée, ces ebofts. Vous ne d-

vcz pas que les profelytes renaiflent par la circoncifion, fie par le Baptême?
Les Rabbins toutefois ne conviennent pas entièrement ni fur la néceflité de ce Baptême, ni

fur les privilèges de» profelytes. Maimonide croit cette cérémonie néecuaire ; mais feulement

d'une néceflité de précepte ; c'eft une loi politique , dont la matfa dn Jugement ordonne l'éxe-

cution. Mais les autres Do&eurs font plus relâchez que Maimonide. On lit dans la Gémanc(i)

que celui qui cft circoncis fans le Baptême , peut-être cenfé profélyte , fit réciproquement celui

qui a reçu le Baptême fans la circoncifion : Parce , dit-on , ame nos pères ont été circoncis ,& *t**

p*s rtcû le Baptême ; & tpte nos meres em été haptifits , & n'ont point été en tut dt rutvsir U
ttreonctuon.

A légard des prérogatives des profelytes , les nouveaux Rabbins les exténuent autant qu'ils»

peuvent. i°. Les profelytes, gardoient toujours leur qualité d'étrangers , fans qu'elle pût être

abolie, par une longue fuite de générations, i". Us ne pouvoient pofledcr dans Ifraé'l suom em-

ploi ni civil , ni militaire. j°. Une femme profélyté ne pouvoir époufer un Sacrificateur. 4 • Les

enfans d'un profélyte fit d'une femme païenne , étoient toujours cenfez païens. 5
0

. Enfin fi Ion

accorde la vie étemelle aux profelytes, cen'eft qu'à condition qu'ils fouffriront douze mois en-

tiers dans les enfers
; parce que ce font eux qui ont retardé la venue du Mcflie , Se qu'on ne les con-

fidére que comme U teigned Ifrael (i) ; on préfume que par leurs mauvaîfcs habitudes, fit par leur

E101

ance dans les pratiques de la Loi , ils donnent aux vrais Juifs occafion de fe corrompre ,
8c

fe relâcher.
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SUR LE BAPTEME.

ARTICLE IL
*

Baptême de fiùnt Jean-B^tïftc.

Î Ean-Biptifte après avoir pafl? trente an» dans la folit.,^ a ,

pratique de la vertu
, s'approcha du TouS J° '* »?»*fication , & dans la

~r
>V ; /

" ^"Uvetem dominerfur i
tes Us p-ikms; dent le pouvoir eloit éternel, & dont le rtm A .

J'
i

« Prince des fiécles étoit prêt à paroîirc , & à fe mani!e7er O 'Tf '& *w
fon pcople, fedifpofoit à en tirer vengeance; aueUd**} ^

ue 'e^'Çneur irrité des crimes de

diicours foutenus de l'exemple du Pre?urleur firentSVT'Z **rbre. Ce.
K«,r,i,m *, A» ,â,„. — u i w - im gr*nd éclat dans tout le pays que de

confef-

I fruits

tous

M«th. m.

VII. 14.

I*. 10.... 1J.
(à)lfM u.L

Ti j «v [

* l'Aï.;« _
--— r-,w»'»<«icoi

des avis proportionnez a leur état , & à leur befoin.
Le Baptême, ou l'ablution de tout le coros olnnoi A.~. 1» „ . ,

rare, ni extraordinaire parmi les juifs , comme noTlW. J.
° 5

ton P0,nt ™* chofe ^.é-e".
Prêtres, & les principaux Officiers de U n«iôn envovenld^mT^" T^T''PMVe les *
&cnvertudc quoi il Ltifoit (0; ils ne ^t" J<^-Baptirte qui il étoit, IT/**?

r-

«i Us twïu qu'il O'eft Poi.i'diffrrentS nidesefÉtsdelon Baptê- ~ T

qui lui » «îonné pouvoir de oaptifer? Ils avouent qu ifcS fr"'^ .

U fft
' *

ce drok, fans avoir befoin de la' mtfïion ordure d?s PrêtS 1'^ r !
q" T PI°P^Vnt

ont Ugiumement ce privilège, en vertu de££^A%&Jf**^^
•**> , mm e«iô*

™

hemil. x. o i,.

inMtuth. &be-
mH.xxir.fr/mt
tenu f4g. )it,

} 1 j. Un ri«
&«•.'>« mtittmZ
Amnrpt. TirtkB.

Ub.dtBftijm,.
du feu.

r
*
* *u,,ucr 0,en-tô< le Baptême du Saint Efprit*, & qJZjSL

c4Tntdevie.Lafectd^ BSÊS
blunon de tout le corps dans l'eau étant u» ,

conreflion de fes fautes ; «ar l'a- ni,

fans autre cérémonie le purifier foi' mim, 1 k
c°mmunc Parml l« chacun pouvoit ">»" «» C^fe

Mais le Baptême de jeaï étoit plusSt P
c'é ofctiv.m fi ^'l" fouHh,re' fftSS'î

«n pont qui conduifoit du Ba&WÎ0»S^Sïï
,d" d^' Cbr^ comme tjg***

Pumicr/plusbas que le fécond.
J CC,Ui dc J 8su'-Chr.st , plus élevé que le

On forme ici trois difficulté* : La première fi lr lî,«^~ j »
t*r ""•Jwt«*

venu de remettre les péchez , ou f S™ une r,rn„l
P
„ J"n ^0lt

f" ,ui-mérac ,a

Cr.st. La féconde! fi la pénitence au SSLTft PrePai:"«pn au Bapte
l
mc de Jes^s-

chez, un regret
, un fîntim m7u S qûi n

J
^Zët^^l^^ d°U,Curd" Pc

'

ques pénibles & mortifiantes. U «Se «fin
P°«n tjufi,*', tt« aâions, & aux prati-

2«aif
,
en exprimant le nombre & h oLhf 1

'
f

C°nfe
.

<n00 d" pCchcZ/e &ilbit dans le

contentoit de les dire en général.
' ^ d" fîUtCS ^ °n avoit commi|es

» ou fi l'on fe

toit Qu'une Prfp^n Jeann'é-
demandoit, n'étoit qu'une difpofition i ce BWm? /

conftffion des péchez que Jean
J«^C„RIst. Il l ui>ép,roit

P
|e voyc^, JÏTcZr T éto""m™ 'ePréeurfeur de celui de

Sue par le Sauveur, dit tenulliea^ Après IcL^aT ' 1 "^ n'"0h ««««
encore nécefTaire, dit faint AuKuflffi JT de Jf"; «'^ de Jusu.-ChRist étoit

B^tême de)^M^k^l^^P'TL fe"1 Ccu« 1? reccv°ifm Ie

Pcchcz; cette grâce ne s'accordoh que Lr I R " j' c
n Soient point la remiffion des

»a pénitence^^Tte^" nprendre lui-même qu'il ne fe

Pharifiens (i): Faites Je Ai-
noms mvms peur ptre slbrthum

,

ici pour recevoir mon B^p-

"I prâmittal

patmtintiam dt-

LStrum. ViiU

& Amh. Slutfi.

ml Ortbodax.

Mfuijujfin.mv.

M»tth. m. (.

OrigtnJnJttn.
Um. t. Rtfent-
rant non *fuà
Jtmnntm ,ftd
afud Jtfumfer
Âftjtths fitimt.

f
(g) ^«ffV.

H». J. contrm

Otnou cmf. 1 e.

Jtsnxtl uli
iaftifnw ferlin-

f«ttiM,q»tpfr-

c*ft»tfitti*ftif-

m» ttuun dtmi'

meum ntttjSs-

rinm.

( h ) Idem
Snchirid. de Pl.

.> « . r "«-«nons.ies exercices pénibles des penitens. Se charger fï) "
m Am*. I C 1 i _—

•e corpi
d',

cerà
"f d'uneilice s'afTeoir fû a^^cëndrettSSEt ^T"!f« vicieufe, indinationS ; c„c'éÏÏà iÏ*

3rm"' fc PriVCr dfS
V'1*" '

rcnon"
tK*< C'eft ain fi oue nT„ i± .J

ldeC
,
Ve

.

'^«iture, & lej Pères nous donnent de la

m. 8.

(le) 1. Rif.
xn. it.ffaLuCJar

J
d0
îz
de

S*
pech" > 5 °"e lc$ Ninivitcs détour-

Mardocbee obtinrent la révocation de l'Arrêt funefte, uutJlT
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DISSERTATION
qui condamnoit à mort tous Us Juifs des Etats d'Affuérus f». Ccft dnfi que Daniel pleure le*

pechez de l'on peuple que Joël exhorte les Ifraclitcs à retourner au Seigneur (t). S. Jean

lui-même dans toute fa conduite , dans toute fa vie , dans tout fou extérieur ne leur marquoit-

il pas allez ce qu'ils dévoient faire? félon la remarque de S. Chryioitome [d).

Ce n'clt point allez à un homme qui a reçu une bleffure , d'en tirer le fer meurtrier, il faut

auffi y appliquer les remèdes proportionnez au mal. Il ne fuftit pas pour une bonne pénitence,

dit le mime Perc (c) , de ne plus commettre le mal que nous avons commis par le paflè , il fiut

fjirc le bien contraire , & produire les fruits des bonnes œuvres. Vous avez ravi le bien d'au-

trui ; commencez à faire des aumôties de votre propre bien. Vous vous êtes plongé dans des plai-

fus illicites ; renoncez à ceux mêmes qui vous font permis. Les autres Pcrcs (f) ont parlé <JC
t r.

ç
«. vi»-

rr.crnc ; les Saints ont tous enfeigné la pratique de la pénitence , autant par leurs œuvres
, que par

'
• Tà" « huts dlicourt. En vain on nous dit que le terme Grec , qui cfl employé par l'Evangélille (f)

,

ïu]"*'™hii - figntfie proprement le regret du pécheur , & le fentiment intérieur de fa douleur. L'Antiquité

£4 VA>. hV Chrétienne l'a COnftammcfK pris dans un fens plus étendu, & clic favoit le Grec pour le moins
nntut. t« aiffi-bicn que nos nouveaux Réformateurs de l'Evangile. Quand une amc eft bien pénétrée de
"•*" » *' ' compon&i >: i& de douleur , clic ne raifonne pas fur la valeur des termes; elle fuit le mouve-
'*

y'jjtiy. ment de fon cœur ; elle a une horreur infinie de ce qui a déplu à Dieu : elle ne fc contente

Jl n.ni't'i.tum pas de l'éviter , elle fc porte avec ardeur à pratiquer les vertus contraires. Un cœur vraiment

TrT ! "" & *6« converti ne conferve plus d'amour pour le crime, il ne le commet plus; il aime la vertu, la jufli-

ce , & il la pratique avec zèle.

La CCD effion que S. Jean exigeoit de ceux q«i s'approchoient de fon Baptême, n'étoit pas

feulement une déclaration générale par laquelle ils le reamnoiffoient pécheurs, ou une confef-

fion vague de* fautes qu'ils «voient commifes par penfées, par paroles, par action,**' paromiA

fion , comme le prétendent plulicurs Auteurs ; c'étoir une confclTion diftinc'tc & particulière,

des tantes qu'ils .1 voient pû commettre contre la Loi. K lie ctoit la confefllon que taifoirnt les

Hebicux en mettant leurs mains fur la tête des victimes, qu'ils offroient pour le péché (h). Le
grand-l'rctic confeffoit fes pechez , & ceux des autres Piètres au jour de l'expiation folem-

nclle (/). Les iimp!cs Ifraclitcs fc confeffoient , dit-on f/rj , dix fois ce jour-là. I
e

. La veille

au foir , avant le louper. Et 2*. le lendemain matin ; & encore huit fois pendant le jour , en

tout dix fois , en mémoire des dix fois que le grand- Prêtre proitonçoit le nom de Dieu ce

jour-là. Maimonide alTure en général que le peche n'cil jamais remis, que l'homme ne l'ait con-

fclïé de bouche.

On voit dans les Actes des Apôtres (l) , que les Gentils qui fe converti noient , renoient

confefler leurs pechez aux pieds des Apôtres : Multi credentium veniebant confitentet & trtrmn-

ttantes allia fuos. S. Jacquc (m) recommande aux Fidèles de confeffer leurs pechez les uns aux

tunes. Les Juifs d'aujourd'hui fc confcflent à peu près comme nous , au lit de la mon (»). Les

plus ignnrans ont une formule générale de conrciîîon qu'ils récitent : mais les autres expriment

leurs pechez en particulier. Au commencement de l'année ils confeffent auffi leurs pechez, étant

dans une cuve pleine d'eau. Leur formule de confeffion a vingt-deux mots , autant qu'il y a

de lettres dans l'alphabet , & à chaque fois qu'ils prononcent une parole delà confclTion , un

homme oui cfl préfent leur enfonce 1» tête dans l'eau , & le pénitent fc frappe la poitrine avec

la mAn droite (0).

Ils fc confcflent auffi les ans aux autres pendant le jour de l'expiation folcmnclle (p) ; & void

de quelle manière cela le pratique. Deux Juifs fe retirent dans un coin de la,fynagoguc , l'un stn-

cline profondément devant l'autre , ayant le vifage tourné vers le nord : celui qui fait l'office

de confclfeur frappe trente-neuf coups d'une lanfere de cuir fur le dos du pénitent, en récitant

ces mots (q) : Dieu qui eji mifericordieux condamne tiniquité ,mats il n extermine point le péihtnr:

il a daigné détournerfit colère , & n'a pas allume toute fa colère. Et comme il n'y a que treize mots

dans ces paroles récitées en Hébreu , il les répète trois fois , & frappe un coup a chaque mot ;

ce qui fait trente-neuf mots , & autant de coups. Pendant ce tems le pénitent déclare fes pé-

chez , & fc frappe la poitrine à chaque péché qu'il confefle. Après cela celui qui a fait l'office

de confeficur , le proflcrnc par terre, & reçoit à fon tour trente- neuf coups de fouets defon>

pénitent.

On voit par là cjuc l'ufagc de confefTer fes fautes en détail & en particulier , St devant on

homme , étoit ulîte parmi les Juifs, & les Chrétiens dès le tems des Apôtres , & l'a toujours

été depuis. Ainfil'on ne dit rien que de très-croyable , quand on avançc que la confcflîon qui fe

faifoit à S. Jean, étoit à peu près comme celle qui cfl aujourd'hui ufitéc parmi nous. Les Pères,

& les meilleurs Commentateurs l'ont entendu en ce fens. L'Auteur de l'Ouvrage imparfaitM
le marque diflinâc ment, lue confeffion des péchez., A\u\\,eftune marque dune orne pi tflf

«ti-

trée de la crainte de Dieu. Car celui qui craint lejugement de Dieu , ne rougit pointât cui}tf}er ftt

pechez; mais celui qui en rougit , n'a point une crainte véritable. Saint Chryloftomc {s, : U cen-

ftffion cfl nécepaire à ceux aui font nettoyez par le Baptême , & à ceuxaut ne le font pas ;
ctux-ci,

afin que les b'efj'ures profondes qui fefont faites puifftnt fe guérir , & qu'ils puijfent fe preftnttr aux

facrez myfléies ; c'efi -a-dire au Baptême. La confeffion eji auffi metfaire a ceux qui ont été autre-

fois nettoyezpar le Baptême , afin qu'ils puijiem expier tes fautes qu'ils ont commifes depuis leur ré-

génération , & mériter d'approcher de la fatrite Table.

Grotius fur ca en Iroit , fc déclare pour la confeffion particulière, contre le fentiment de la

plùp irt de Tes confrères. «. Quant à la qucflion qu'on forme entre les Savans , dit-il . li J»ns ' c*

>» pafTagcs des Nombres , 6> du Lévitiquc, où il cft parlé de confeffion , il s'assit d'une «impie

« confeffion de l'homme à Dieu ; ou fi l'homme dcvoit déclarer fes péchez , aux Prêtres; je tiens

*» pour cres-prob ble l'opinion de ceux qui veulent que l'on ait fait une confeffion particulière de

« fes pecru z au Pi être , dans les choies qui n'emportoient pas la peine de mort , contre le cou-

« p-blc; c r dins es utres cas, il fuflifoit de s'aceufer en général. Et il cfl très-croyable quel»

»> memt cl.o e s'obfe.voitavccciicoicplus de piété & de confiance par ceux qui venoient a Jcan-
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StTR LE BAPTEME.
» Baptdlc

,
qui etoit Prêtre , & Prophète , & d'ailleurs dW RAiL s.

^ "

» iureda NUJonat, hnfinlM, Eftius.a es autre, Comm^,
^"^n**. On peut voir

» ne Chapitre de S. Matthieu. " Comme'"«eurS Catholiques fur le troilié-

LtsScholaitiqucsdcmandcntquelétoitlaformc*duR.n
f ;m-j n , ,

ver dans les Sacremcns la matière, & la formeZenfflfe* fa

r

intWf) »« « 6« «ou- . . ._ ...

Jean n'avoir aucune forme particulière pourloTlW» - 5
?" ^"««nent aue ûint Jjv^f*U«*a* des Sacremcns. D'autres^)^^«fe^îÊ f<ul P°«r Exclure

Orjfl finir ; ce qu'on conhrmc par quantité de raif™, A
COn'eroit fon Baptême

, « „em ^
attendre de preuves certaines & pofitives d n „,. ,uj r

.«"Wiuncc. Mais il ne faut point
(h D lUm'

ture ne nous ont point apprit * "* Ch°fc dc fa,t^ * ''«^oire facréc, niiS r- 3
*•— — _ r— • - rt-..~.*. - ««, uu Ull.

Le Baptême defaint Jean ne fut pas aboliavcc lui- M, rvr-
pu dimpez par fa mort. Q,c!ques-uns dentr'eux vinrent ? ulTV^ aV°" f°rmé nc *****
lous fa difcipline; 8c ««oit l'intention de faint Tean au 'il« iri*J

H * l * r » & fc rangèrent
montra allez par la dépmation qu'.l lui fit étanten ptân S™}™" " P*" 1 ' com™ " '=

autre, commuèrent a prêcher la pénitence
, & apparîmmemîdSnJ f^R

V"1 6^ (eJ' Us
que pendant fi vie fes Dtfciples ne fe mêlèrentJamais de le doZ^VÎ^T ' CM* croit
leur commanda pas de continuer à le eenférer après û me n vnl $ V '.' Cc

.

rtain «.«'•' «* <* ) $*t
vo;t fe manifefter incontinent, & par fa manifelbtion armWrV * ^Uc ,c Mc(tic <«c- M>^»>
rent pas de continuer à le donner, non-feulement dans I* h,A

" B-?tc,n 5,-
Mî" il* ne laide- «M*^W-

qui étoit d'Alexandrie
, homme favant * zè l "pou U Dc^'dTu J?"* AP°llon M™?

ans après la mort du Sauveur , vint à Ephéfc . ne comioïw J BS0S-C««"T , vingt

Jean (.). Et pluficursEphéfiens, lorfquc fLt P u | v2SS f"^ 1"c ,c **P«™ de

(e)iutth.
la t. J.

Jean Et p^Ephé^l^S^Tj fif R lc BaptèmV^
que ce Baptême, & ne favoient pas même s'il y avoit „WP

ur P °?. (f) '
a avoient ('

)

tcmcdejEsus-CHRisT.
V yavottunSaintEfpnt que l'on reçut par le Ban-

(g) Chardin,
Voyage de Per-

p. }07.
Gourer-

polici»

Hi ont des Evêques & J« P,i, > Pro"",on
»
»s « mangent,

poule fur le bordÏÏÏ^SS' de C« «f ! «*« Prêtre faerifie une
çoivent tous les ans leur BaptémS"T io,moI"'t >^ un bélier. Ils re-& Dieu feul; car f^SS^BLiS^S* «merfion, à leur volonté, & au nom
«ne fille vierge. Ils fontS^:^' Prétresfe marient7£
1« J uifs. Ils ont plufieurs femmes & lo/fonsl f

'
&

'
Cî

,

,m
P
ur«« • *P™ près comme

^ns un fleuve, ôn voitP^^^^g^T^r' °R ^tiCe f¥»« * l'«poniè
nom

, ne font ni Juifs , ni Idolâtres JJ U
Chret.ens

,
fi toutefois on peut Us appeller de ce

•hW «es femences du Or«Soa-KS?
10
^ * 1" «B"»"*; ft fupeîftition on!

Perfonne, comme Apollon qui „TcS l

a
-
V°'ent P^ ^"l™ au commencement par quelque

Calvin & Béze (b), & eeuïlïET'Î
0".^ B"Pt*me dc S

'

J

can ^PtHl*.
eftJe mémeque ceWde I ^ u? CHR Ï! v' '

foûticnncnt V< "« ^ptême de Jean-Baoti/re
fhl^ '

Point baptifet de nouveau Uun * «
que ceux qui avoient reçû le premier, ne firent cl U?L.

«>»bole de la pénitence, ï de îa^ri^ r^L/0" °b'" J"««-Chii.,t . * étoiTîe SÎ^SS
«eux qui «voient été^^"rV^^^^f Saint Paul n'érigea rien autre chofe de Lifl**t ' *àt.
dune foi plu, „prefTe

'
'"J? Z\

d

rl ? ]e
'î ' ^C

f
C J««*-Chr„^

^ ,w ^Ch*,, t n'ayant MintîS ï 8 d" P"don dc ,eurs P&n«- I'« aioÛtent nue
£* dilïerent duB,^K^Vr? ^^^ d<)™-*^>KSC
M

Ur

'l E

J" d«-Christ
, nous ne recevrions donc pas le Baptême d«

|Cr.^XX^Îitèt^ ??P^>P— 'es pas df-
»e Baptême du Saint Efptit /&Il n i"",' PT d 'fP°fer a ,a Potence : Le fécond cft

que ceux qui n'avôfcnt rerfl „ f't
°C

,
P 'UI

*
rant Luc ltt Aâ« ik) «Parque clS- rfi u**

#
• Seigneur IBtp$ . Kt " «'P'^me de Jean, furent de nouveau baptilca au nom tic.li
c

?
7^iufont: & «J^^*?'*? 'ï« DmMî& 11 «« "dicule de,rZ« («U-xrx.

Jj>Y
n eft c«tain

qUC fafnT il- _'f.
>an BaP^ » r*«w//« «le lui U Btoûm* A.S 4-

«'» r» «M,m» ï
K.«A IV*.

xxrm. i>.

AfiWf. xri. li.
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XXI l.f.

ARTICLE III.

Du Baptême de Jes us-Chri st.

SI nous voulions entrer dans l'examen de tout ce qui regarde le Baptême inftitué par
J. c.

il nous faudroit pluficurs volumes. Les bornes que nous nous fommes prclcrkcs dam cette

Diffcrtatton , ne nous permettent pas d'être fi diffus. Nous nous contenterons d'examiner Jes

circonitancts du Baptême que
J.

C. reçut de Jean-Baptiftc , & ces paroles du Précwfeur
, oui

dit que Jesus-Christ (m) efl venu bdptifer pur fEfprit; & pur le feu. Voilà à quoi nous cous

bornons , pour ne pas perdre de vue le Texte de saint Matthieu , que nous avons entrepris

d'expliquer.

Pendant que tout le peuple accouroit de tous cotez au Baptême de faint Jean , & que plu-

sieurs même doutoient s'il n'étoit pas le McfTie , Jésus vint auflià lui pour être baptife. Jean
l'cmpêchoit , difant : C'eit à moi à être baptifé de vous. Mais J e s v s lui dit qu'il le taillât foire

qu'il vouloit accomplir toute juftice , & toute perfection ; & en même-te r s il entra dans le

Jourdain pour être baptifé. Mais au lieu que le commun des Juifs y confclToit fes péchez, Jésus
n'eut pas été plûtôt plongé dans l'eau par la main de Jean, que fortant du Jourdain , le Ciel

s'ouvrit fur lui , une colombe, fymbole du Saint Elprit, defeendit fur fa tête , & on oùit une

voix 1 qui difoit it>,': Celui-ci efl mon Fils bitn-Aimi , en qui fui mis toute mon affcUioa. Ainfi

cette démarche humiliante de J es us, ne fervit qu'à lui attirer des éloges , & des témoignages

avantageux de la part de Jcan-Baptifte , l'admiration des troupes , & une gloire miraculcule de la

part de fon Perc, avec la plénitude du Saint Efprit, qui descendit fur lui.

Quelques-uns (e) ont voulu douter que le S. Efprit foit defeendu fur Jes u s en forme de co-

lombe. Le Texte dit Amplement (à) : Qtfil vit le Suint Efprit qui defeendoit comme une colom-

be ; ce qui peut marquer la rapidité , l'impétuosité , la force avec laquelle il defeendit ; comme
une colombe, dont le vol eft très-rapide. D'autres (r) ont voulu que c'ait été un tourbillon de

fiâmes en forme de colombe , qui vint fe repofer fur lui ; comme au jour de la Pentecôte le

Saint Efprit defeendit fur les Apôtres en forme de langue de feu : ce n'étoit point du feu, mats

des langues en forme de feu. Mais toute l'antiquité {J

)

a pris ici une colombe à la lettre; une

vraie colombe, volante & vivante, qui fut vûc diftinâcment de tous ceux qui étoient préfens.

Elle defeendit comme un éclair du fond des nues , & parut avec tant d'éclat
,
que l'Evangé-

lifte dit , que les deux s'ouvrirent ; c'efl-à-dirc, qu'ils parurent s'ouvrir , & qu'on vit dans lair

une traînée de lumiért, comme quand le feu fort des nues. Ce que le peuple exprime en di-

tant , que les Cieux s'ouvrent & donnent ouverture à l'éclair , ou à la foudre^).

Saint Augudio (hï) femblc dire que de fon tems il y avoit quelques perfonnes qui croy oient

que le Sgint Efprit s'étoit uni à la colombe , de même que Jésus-Christ à l'humanité , &
qui crftaféroicnt, que le S. Efprit étoit inférieur au Fils. Qni ergo dicit colmmbom *d mnitttem

pcrfonA Spirittti funÙo fttijfe (onjttnilttm , m ex i/Lt& Deo un* Spiritmsfuttti perfon» toitfiâret , &c.

Quelques anciens Exemplaires Grecs de l'Evangile iifoicnt que cette colombe qui defeendit fur

J t sus-Christ, étoit blanche ; & Laâancc le marque de même. Mais l'opinion qui vouloit

Îuc le Saint Efprit fe fut uni hypoilatiquement à la colombe; efl impertinente, & ne mérite pas

'être réfutée.
"

Saint Juftin le Martyr (/) inftruit apparemment par une ancienne tradition , dit qu'an mo-

ment que
J.

C. defeendit dans le Jourdain, on vit un feu s'allumer fur les eaux: Et les Niza>

réens racontoienuinfî le Baptême de
J. C. dans leur Evangile (o\). Et bsrfaue Jeftts fut forti à

fettm , U fourct Se tout Efprit Sttint dejeendit , & fe rtpef* fttr lui , & lui dit : Mon fils , font*

dois votrt venut dons tous Us Propbitts , peur repeftr tn vous \ c»r vous êtes mon Iteu de rtpti ;

vous êtes mon Fils prtmitr-ne , f*i rtgJtez. éternellement. L'Evangile des Ebionites, qui eft le mi-

me que celui des Nazaréens , ou des Hébreux , portoit (/):£< Suint Efprit dtfcendtt f»r Ut , C
uujfi-tit tout U lieu fut écUiré dune grande lumière. On lit la même chofe dans la Liturgie des

Syriens , en l'endroit où ils racontent le Baptême du Sauveur. Le livre apocryphe de la prédi-

cation de S. Pierre (m), portoit de même du feu qui parut dans cette occafion. UnaocienMa-

nuferit de S. Germain des Prez (») a encore ces mots : Et cum buptixjtretur Jejus , lumen m*f»*»

fulgebutdt tujuû , tu m timtrtnt omnes qui congreguti trunt, &c. Le Prêtre Juvcucus, qui vi-

voit du tems de Conftantin , a exprimé la même chofe par ces vers :

Htc mmorttns vitrtus penetrubut fluminis undas,

Surgemi muniftfl* Deiprtfentiu cUrtt.
•

Enfin plulteurs Anciens (0) croyent que l'on entendit un tonnerre dans cette occafion. Ils ex-

pliquent d'un tonnerre , ce qui efl dit de la voix qui fe fit entendre du Ciel. Et en effet, dans le

ftyle de l'Ecriture , une voix du Ciel, lignifie ordinairement le tonnerre. Le Seigneur fit enten-

dre fa voix an milieu du tonnerre , comme autrefois à Sinaï (p) : Et encore depuis .
lorfqoe J.

C.

demanda à fon Pere qu'il glorifiât fon nom : Pater, cUrific* nomen tuum. On ouitunc voix du

Ciel , qui dit (q) : Je r*i glorifié, & U glorifier *i encore. Ce que les troupes prirent comme un

coup de tonnerre. Mais ceux qui l'avoient oiii plus diflmétcmcnt , difoient qu'un Ange lui avoit

parlé. Et dans l'hiftoire de la convcrlion de faint Paul (r), il eft dit que ceux qui l'accompi-

gnoient entendoient la voix, ou le tonnerre, mais ne voyoient perfonne. Et ailleurs fj), qu' il{

virent la lumière, ou l'éclair qui l'enveloppa ; miis qu'ils n'entendirent pas la voix : ce qui fe con-

cilie alternent , en difant : Qu'ils oùirent bien le tonnerre , mais qu'ils n'encendirent pas d'une

manière diltindc ces paroles : Saul, S*ul , pourquoi nu perficutes-tu f Les Hébreux appellent
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SUR LE BAPTEME.
luppofanj «ju'eiJe

^/i-^/, fille de la voix, ou fille du tvnnerre hiMhrt. ,1 r

, été faite a Mo.fe à Sinaï, au milieu des tondre/ 1 5" "S *

Toutes ces circonftancc, du feu, du tonne," d t
d" eC'au$ -

Efpnt en forme de colombe, conflrmoient admirablement ce"ouJl
'

f'
defcCnte du Sai«-

leau pour vous d.fpofcr à recevoir laTémulion de vo ^f,?" 'c
.

vou* P^nge dans
que lortc de 1 abondance de fon Sai,, t E|pr jt;iJ vous cmKr.r 'j /° UÎ ino^ra en qucl-
compl.rcespromcflesde Jocï [bj-.tnl, /emsl,. ^ J" dc C" tim" fl"»™«; Pour

«

wmu. J W men tywfi* m,, firviutrs, .cr far mu fir
.

fa) Utth.
Itl.lh

« rendus inno-n vetus d un elpnt de force
, & de courage

, pour «lifter au ' 7 &iCC
' nous Sommes

coutelier courageufement Je nom de Dieu? Mais quan au BaVZ'^ ? "0tre ra,ut
• & P°"quee d une man.erc tres-dim-reotc. H ' 3U BaP*n>e du feu , la choie eft eJpJ.

Saint Hilairc (c) dit que nous ne recevrons ce F
Bjptcmc d'eau ne fumfam pas pour nous donner ltIS?l ,

'?Ur du Jument. Le
le Ciel

.
le feu du jugement purifiera ce qui nous ZfogÂŒ?^"'^ P.°ur d™,-gcment purifiera ce qui nous rcitedrr

C

| f
Urete n*«'&irc pour entrer dan

«rcr d-n> le Cul. Satnt Ambroife (d) croit auTquc « *ÏZ a r
& nous rcnd" dig™ d>«-

du Parais. C'ell 1, où ,1 place le g aive de feu d™ S ,n
? n dC £U s ad™«*rcra 1 la porte

1 avenue du Paradis tcrrellre, après le péc^ é d'Adam t? ^ Gcnéfc (^ • p'rJX
dent, Icraleminiilre du Baptême de fe

?
u Tous vTa(T " ^T"' a™e de ce g| Jiv

"
de ce Bap.éme. Saint Pierre U. Jean ,UZL gS^L» "< *» difPcnfé d<

'

a rigueur

ront au travers des fl.mmesLs fc brûle" pa Tj fc[TàlT " Sain" * '«M" P^e-Le même Ongénes (A) remarque adleur, que [c^auveur J fs
' V?"!

PT ,

d°"ner Pafla8c-
ve de (eu

, pour bapoler ceux qui fe «rri^ïZlS^Jji SVS
.

fc t,cnd" le bord du fl,

K
u

CXTIU,
*• S'Ô'K. II.

rit.*4. .

^2?laTnt aucunc Pa" au Baptême de feu . nl oariftSLSï î. f
U

ceux quiy auront renoncé, n'auront aucune Dart au R,n^™"j ""î-
"" u

* " QU M,nt ^Tp* ; oumuJe éternelle, à laquelle'on^^^Sf^L^^ ni par conféquent à la béa-
poun de befoin. Car s'il fe trouve encore du bois du ZT A ?" ^ fi

' ^u
'

on *
punher, tout cela pJMera par |e f£U

dU^ >
du fo,n

• d^ 1» pa
"

Saint Irrnm» r,.r r,:_. . f.-r"

| » -J— Vil u E |, 4u
»il/e , & d'autres chofes à- ----r—"» j"" ic leur/ 1. » * »" muio j

aaint Jérôme lur faint Matthieu (k ) donnr fI,..,v .„ i- •

«ooimetcu, comme il parut a la /entecôt Morfofni,? J r î
qUC J

5
Saint EfPr" ^ ici

gue* de feu
; foit quc nous fovon h2 q ,ld

J
f"nd,t fur '« Apôtres en forme de ha

"e du Baptême deV. OùS t SES '"^ ' & S^lÏ
Propofe. Ce Baptême de feuW.^vî"rS11^^^ ^«"^
* "^»,«de S. Jérôme, efl fondé fur ces DaïolLÏ l'A ffS^ de niut A^oife, de

F*ro«rs t„fi„, &Ui,mr im LS/Jr f
P f \ .n' f0,n » ^* p*iUt ;

/"ouvrttt

/«0nr.i ,t»<b,ftr< ftu »é<nn£„ dfë'l*" 'Z'Z 'fi MU> il<n
les Pères desliécles luivans fr |„tJL V n '

ma'lctmme *»f*f*»i p*r te feu. Cell ce feu
L'Auteur de rOuvragelmpVrtti

" S^0,aft'4««ont appelle ÂrgtJre.
7

*
CU

tribulations,
1 s pei^^^^^^)^^^ Icnomde feu.le,

J C. reçut le Bafteme de l'eau Te «ce monde. Il obferveque
«ernel; & celui du feu, dans j i trVtl , c

WtJeM ;Ctlui dc 'E%«de la part du Perc
Saint Chryloft. ,me (,}\tL^S!^t ^ ^f"^ '" d'fcrt

•
dc la Part

«ne erTufion incompreienfîblë de Srïif SÏÏ
de CmCnd Une ^"bondince de »nZ ,1

«i-he
(f) l'expliquent du £ dTrïfo î£î^ » ' &^^Ân

defeente du Saint Efprit fur les Ani?~.
D
f
au,rcs

(r ) ve«'cnt que Jean-Baptiflc préd.fe ici la
mi les Commentateurs. P°treï en formc dc flamn'«» & ce fentiment eft commun part

-, S. Matthieu. I. à^^ y

°"
a ^"^J* ^2 ' 5 ?^ qU '' foit

Çu ce mot ne fe trouve point J». L'Liri "„ ï

ï

§
r

dc manuf
5
ri" " S. Matthieu

,

kW
,

dans le Cop^e
, dan bc leiS? rï & 1 rUtcfois °" ,c trouv^ da-re

- °ncfncs,&lesaurr«P«.r«. «
r D

f •
!c Pcrfan, I tihiopien

, dans S. Cvpncn S Hil.i
l"r^E^ :^«c le l*roit pasdL S. Matthieu!ïrud ;S:«m au fond fubfifte toujours ShST ^Tuc n'V-

t0Ûi°UrS "é' Anfi ,a diffi-^
i
u

s

c S. Matthieu. '
pUH<1UC S

'
Luc n cft ni moins autentique , ni moins infpirc

rrw ,^ M t^orcfmcj ne fin?*, un fem ? Or aprit le fen de
D 4 i,

(/) Oriftn.

M- m Lut.

(g) L*a*nt.
«* 7«^. ai.

> (* » °Nr«.

Lucittn.
'

Ikj Mm»

M| I. Cr.
III. »}. 14- If.
Cm; ^»iW

Of*r>mftrf,ai,
bmûl. ).

(n) ^»'J-ar

Of*rimf,rf,ai,
hemiL j.

tmA xi. i»

Mm*
(P) B«/T/.iii.

5- <«»rfr« Eu-
"<>m.f. 7 g,.

(<J) Thiefhit,
Amitth. lit. i.

(r) Cjrnff.

Cutbttbtf. 17.
Hiervnjm. kie.

sllt.

(l) Af»rr.
r. I.

(t) J'*a.
I. M-
(a) £«ir.

III. [«.

fx) ViJtnùTt.

Ttff. eMt. AI,tlit;

in Mjttl: ||f,

IMfrfffttgNN,
<j>3. loyg. <>
1177- '

(y) ^«r»A

M. II.
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( a] UUnt

S/rm. ixxi- aU

Ytrbis Apjl'U

Uétth. ». lf.

(b) Cltm.

AUxanÀ. là.

¥
ftittn nyit»».-

(c) Lton.

Kanthwolf. M*-
Oritnt. Ui. ?•

e.17- T*ulj™.
MM. i*. O-

(d) Renau-

dot, tom. 14» .

Perpétuité , ch.

10. p»R- «4.

Ce) Ui>'f.

JUjl. JElbitf.

lit. }. c«f. <.

*«•»/$>.

Uftr.eat. f 5 }*.

57. i< Mrt/.

(g ; ïWf.
Ai. 1 . Cartninit

tontrn Mareton.

(h) Moxfvo

ftr nritnUt ftt-

fuU & crtfi-

taatit aeervoi

Trajiciat

êdorx ftrttnt*

nttmbra putt

.

Omniafttr-

jm itUx igius.

(i) T«R. t.

w DISSERTATION
rïZcifh*» *riv4é*B*p,i»>c. Ailleurs («) U l'expUc-uc d'une maniertpïuf f.mple> & PI«b»-r«*#r«/*»"

'

™ V
d f en ccl. cnaroit; on peut entendre ou les mbula-

tuxclle , en difant .que taw* n
fe^

y
Oudou'es Anciens premnt les paroles de faint Jean au pied de la lettre ont crû qu'il fall0 jt

•
1, ftu au Baptême d'eau. Dés les premiers tems certains heréticjucs le pra-iquolent ainfi.

Ct Clément d'Alexandrie cite Héracléon f*) ,
qui dit que quelques-uns appliquent un fer

rouée au* oreilles des baptifez. On allure (c) que es Ethiopiens encore au.ourd hu. leur impri-S desftïcmatcf avec un fer chaud en trois endroits, fçavoir, furie nez, entre les ma, &

f,r les temples! Le Perc Euténc Roger dit, qu'ils fe fervent pour cela d un petit fer a deux tran-

cha . qu ils appliquent aux endroits que nousavons marquez. Or. veut que les JacobucsOJré.

S alricnt donnent encore le Baptême des enfans avec l'application d'un fer chaud fur le

front, après leur avoir donne la circoncifion.

Mais M l'Abbe Renaudot (d) qui a étudié i fond les nts, 8c les cérémonies des Orientaux

,

fofitient que tout ce qu'on dit de ce prétendu Baptême par le feu eft faux : &M. Ludolf {,)

ovoue que ni Grégoire Ethiopien qu'il confultoit , ni les Pères Jefuites dans leurs Relations,

n'en ditoit rien. Mais il remarque que les peuples d'Afrique» tant Païens que Mahometans ont

coutume de faire appliquer un cautère fur les veines carothides , ou des temples, aux cn&nsnou-

"veaux-nez, contre les catharres. Quelques Abyflins pratiquent cela comme les autres ; c'eft ce

qui a donné lieu à l'imagination de ceux qui ont confidére cette cérémonie , comme un aôe de

Ht (/) que les Sélcuciens, & lcsHermiens baptifoient avec le feu; mais la manière dont

Us adminiflroient ce Sacrement ne nous eft point connue. Tertullien (j ) ou un anden Aoieur

de fon nom, parlant de Valcntin , dit qu'il faifoit rebatifer ceux qui avoient reçu le Baptême

hors dc fa feâe , & qu'après les avoir plongez dans l'eau , fl les fa.foit palTcr dam les flammes:

Bis docuit tintui , traduite corporeflamma ; fans nous dire s il les faifoit fauter par-deflus le feu;

où s'iNcs faUbit paner entre deux bûchers: car ces cérémonies étoient en ufage parmi les Psitns

dans leurs luftrations (*;. Un ancien Auteur ( i) qui a écrit du Baptême des hérétiques con-

tre faim Cypricn , réfute ceux qui prétendoient que le feu devoit fe rencontrer avec feau dans

1C

On n™peut donc pas douter après ces témoignages ,
qu'anciennement quelques hérétiques

n'ayent pris à la lettre les paroles de faim ,ean-Baptifte. Mais l'Eglife n'a jamais approuve au-

cune de ces pratiques finguliércs & fuperftricufes. Et fans déterminer Icfcns préosdece paffa-

ec : Il vous b,p.,fcr* dans U Samt Esprit ,& duns Ufem; elle a laifle la liberté de les entendre du

Saint Efpritfeul, ou du Purgatoire, ou des tr.bulations , & des maux temporels. Ma« elle stlt

toujours déclarée contre ceux qui les expLquoicnt d'un feu matériel, neceflaire dans 1 adnum-

flration du Baptême dc J. C. _ , ,

Nous avons donné fur les Adcs une Diflertatlon fur le Baptême au nom de J.
C. & lui la

première Epîtrc aux Corinthiens une autre Diflertation fur le Baptême pour les morts.

Jtrm. olim St.

mncLXn.n. 8.

TtrÙ in omnibus

fcrtfturii avlU
major anifiio ,

iiruinittr,

(1) Athmn.

Zf. 4. ni Stra-

fiom.H. 3- y. 1 o.

<£«.0'iw»t>«-
îsimt on TV
1 > n Tiff

{',ti 7 myln jriot"-

rt^-nt xnXjttf,-

fUn.n «V ri

(m) Hthrn.
fl« 4-

(n) Mnttb.
xi 1. )t.

(o) Origm.
in Jtnn. tom.

x. tiUt. Huit.

DIS SERT ATION
SUR

LE PECHE CONTRE LE S- ESPRIT-

LA difficulté qui £àit le fujet de cette Diflertatlon, a été regardée par S. Auguftin (£/
.comme

une des plus importantes , & des plus grandes qui foient dans les faintes Ecritures ;
K on

jugera comme lui , fi l'on ùk feulement attention au grand nombre de fentimens d 'vc"1 ul

.

partagez les Pères , & les Interprètes furcet article. Dans les chofes ailées on fe réunit altment .

unemarquecertaine d'obfcurité dans les qucfUons, eftU multiphcité^des interprcutioi». « * »|

ici de deux chofes:La première , de favoir précilement en quoi confifte le péché contre le fi»

Efprit : & la féconde, en quel fcns on peut dire qu'il ne peut êue remis , ni en ce monde
,
m

"saint Athanafe (/)qui a écrit exprès fur cette matière . rapporte le fentiment d'Origénes, *

de Theognofte, qui faifoit confifter le péché contre le faintEfprit. dansle crimequ e Ion com

met après le Baptême. Ils fembloicnttvoir en vue ce paflage de faint Paul (m) : H eft tmf•jm
J

»

€t»x qm ont étt mttftii écUirti , ^montgoité U don ctltftt, q»i mt rtfmU fium t[pr" îf!iT

fi fini Mtftnnurri dt Ufiuiite PsroU de Die* ,& q»i épris ctU (ont tombez. : MtJL, dis-je, tJV
bU quih fe retunveUtm à U pénitence ; p*rce ^m'étmtemt eps'iliH en eux , ils ermeifient dt »**»

Fils dt Die* ,&V<>
roit voulu exprimer

contre le Fils de Fhet

fer* remis ni tn ce mandent en l autre. • ,<
Orieénes («) s'expliquott fur ceci d une manière remarquable. Le Pere Eternel ,difoit-il,eten«

fon empire fur tous les êtres créez , animez , & inani/nez t
raifonnaWcs, & privez de
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S

>

SUR LE PECHE' CONTRE LE S. ESPRIT.
«Jorninuion du Fils ne s'étend que fur les êtres dotiez de rjifon • A- rfII» a r- r-r «. *

thécumenes , ou en gênerai les infidèles tombent dm. I. ^-lz Ve"1
»
ou ,cs

l'.Ult

*
« i i t- , 1 r-

, *~t"-'-M'c- x-urscionc que es Pavons on !.-<

thécumenes, ou en gênerai les Infidèles tombent dans le péché, ils ohWent l v' Vi
vent obtenir le pardon: ma* lorlque l'homme fiJélc &^i^S^^^l^^T
contre le tint Efrfc, « ne mérite point de pardon ; Ion péché cft irrémUfiblc

' P"
7 heoenolte s exprimoit un peu diverfement . mais nmrwi ... f„„ j i .

qui a uwfgrcflè la première
, & la fécond™arriére

, $£SFdïi «T'"
0

!

1

T'™- S"1

S-S^gî du Perc ou du F.ls, P<«cn^
outrepalîe la troil.émc barrière

, c'eft-à-dire , le commandement ou lui KStîÏÏ!
C q"

le Biptcmc, n'a plus de rémiflion à elpércr. Le PerefliÎSSE ?
"/ d°nne cn

,

rcccva

fcits,

P
& le faint éprit les parfait, Les p^^e^^î

l3ÏJ^£,fc,b,e,
'
& """Pa-

ieront traitez dans toute la rigueur delà juftke. écs£ LIT ^JS60"
!
?»" lct au"«

premiers liéclcs de l'Eglifc, S les crimes commis après le Stèle
' *"

beaucoup de peines , & après une longue pénitence.
P

*
C ren,ettoien' avec

Saint Athaiiafe n'approuve ni l'une , ni l'autre de ces deux exolir>ri»n< ti .

mCnt que les Pharifieni , à qui 1 £ s u s-C h r , s T parloit nS 1 ? '"»«,« judicieufc-

roiJneu compris àce qJe IcSauveur voulouKrê.ïîJ^t1^!* nW
qui commettent le péché contre le faint Efpr.t , * quece, «JE , £"f' d" n°mbte dcccu*

î* Ph». Kl ne ,'ag.t ici que des ttlXSf, P.-^pa.cment.

I-Apôuc ne défcfpérc point du pardon de linceftucux de CorfE (S^SgZ ^
«tcurs <b

{
? D où vient quel'Eglife condamne Novat

, qu, ferme h pït'c de la Sn ^Tdu
qu, cft .mpoflible que ceux qu, font tombez après le Baptême "fe rcnouveH« t de neuve Jpar la penuence. Sa.nt Athana e & la plupart des autres Pères foûtiennent que cela dok sWdre d un feond baptême fcmblablc au premier, lequel n'a jamais été reçûni autorifé dlnl'Ê-

.Sc^àltt^^T * t0œbCm*" ,C —>'«t deS*
Samt Athawafe (c; croit que le péché contre le faint Eforit pfr r^l..i JUm nu ir > j .

n agit par un bon efpnt, avoicnt la malice d'attribuer fes œuvres au démm, ..... . /-

une hornble impiété le démon>en U place 6c Dieu. *^cZZ^t^éTS^Z
grand pouvu.r qu dsnen attnbuo.ent au démon Tandis qu'ils n'attaquèrent que fon HuZ té
Te Sauveur le, forint avec pat.ence

; il eut pitié de leur aveuglement ; mais l0rfqU"l vïïï Sattnbuotcnt au démon les œuvres qu, n'avoient pour auteur que la Divinité ,3 leS n? Efpr«, gfa déclara coupables de, fupplices éternels; il le, men»?a du fouveraTn nîaTh urAu refte quand ,1 dit que les péchez commis contre le F,ls de l'homme, feront remis- maisnon pas cclu, qu, fera commis contre le faint Efprit, il n'entend pas que IcfâlmSîTf1S?
Dieu Ilveut marquer fimplement que leblalphéme contre le ûmt Efprit , eftplusgraîdque cclu, qu, eft prononce contre le Fils. Car ce qu'on difoit contre le Piaffe termLiïï nlm"-n,te, commue toujoursS. Athanalc; mais ce qu'on difoit contre le fa nt Eforir fi.if„i? ,

"

Sfa a fXtferES?
1 Cfpér

,

W
'f"

bUfphéme
'

e" Cc mondc
. «• en l'autrcJEnertet, a qu, s adrefterout-.ls pour cela, s'ils nient laDivinité du Fils? Quelle vie & auc \ bonheur peuvent efpérer ceux qui rejettent celui qui eft la vie , la vérité, i la vo^e du OeT

ÎL. - ,
"»nt Lipntcondftea nier la Divinité du Fils : Cim c*jtr* dicta ,'r'ijiKf

i t"

J

de1 T 5*2
Alh
rifc

'
a diYinké foUi lc no"> «» ^« Efprit :\ar, ajoûteîil o„ ya-t,I déplu,(hitoe de pardon, que de nier que la divinité réfide en lEscs-^HR.sr 22

point que ce pécheCpWeSe «Dii^o7r7 ffiï °" 3ffi TJ? "^fT V
Mal§ U nc nie

de- Dieu pardonne tlt« <h rt,cV P
k
P '* P""1'"" • P0,f4u (*J « «feigne queleFils

b fov oïl •
" dc Pech«» pourvu qu'on retourne à lui par la pénitence &oar

dt mn"^
ment a celui qSwafDhèl 1ÏÏ&^B^ S

L
CH

^

R
'V

nC rcfufc P3* ,c P«don fimple-

digne pén^t^VCd:Sef ^ ^ '
C" » ' « •

-e

Drï'ï a

A
„nfîri'

Cft "P ' i<1

J
Ué C"

P'
Ui d

'

unc °«a(îon rur '» ""ure du péché contre le faint El

: pe

ce mepri,

PtccMum in

H répeteln o
P
r/ '

r°
,X * dé,iWrati°n dans cet état , dans ce refus , dansmCr Ch°rlCn d aUt"S P,16«" ï & c fa doô"ne confiante :

[^Z,t "^m,t D" {H)
- • «îuil P" PenmtT» hommes déjuger^ ^* 8J ' "' J- ^ .ifin.m lu.

fa; i.Or.
II. 10.

(b) C*Z*
• i».

(e \Ath,„,f.

/«». ». 1 1. Valt

Matib. tcm. î.

Mftta etl-

tt&.vet. pp.
Ci] Atis/t.

ht. Tuai y„

«»»•« I^rM

m. if.

M*ttJl.fMf.XI t.

& <*p. XXXI.
». $.

[%\Thttfhyt.
Antitth. Com
ment, in iymnt.
lit. ,.

*

(h )KUr.in

». 10.

( i
) Athmmf.

Semu in Mnttb.
tem. 1. «cru.

/«^. wtw. J'P.

Ok* m«> «Xj*-

UT' . • , r: u[» j t-

furtutlm

rà à^fpri~

H*
7*- U* &> d*

tummuni tStn-

tis, ej. rijftnf.

«4* f». 1 1. 44*

Antioibttm , çj«

fragment, in

Comment, in

MMth.tùnt. u
fnrtt i.

(kj
«fr. I. «V Srrwi.

Dimini in mm-
tt, cf. XX.

,

(I) R/;»»/?.

W. i.m/. t j».

fm } Augufi.
Zxfojitiont m-
tbtatm inEf.éul
Rom. ». 14.

futmX in Sfiri-

latnfnnttvm nul'

dtjpmw
, Vf/

irriitns *l<]ut

c*nttmntn$ prtr

àitatitntm gra-

tin ftr *u*m
ftctmta Uiluun-

tur ,c> fàtttiftr

qu*m rlconci-

Unmnr Dti , 44-

tr*Smt agert

mttjue mtrliftrn

avadnm frtrui-

tste ftriuran-

Juin fiii $Jti «V-

etmit , O* 1» fi-

ntfn ufyut pfr-

ittrat.

( n 1 Aupift.

.i

TUt & ftrm.
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D IS SERTATION
(a) J'ffi-

fimutsx

(
b) Chrjffî.

hmil. 41. i*

(«)-
Oftr. imftrflB.

in SlmuUm. )J-

f d| Ijide.t*-

luf.l. I. JM*

(f)

M,L«.AX.».y4-

(g) littnM.

djgntuum &

r,» fenfittr-

n , ty ?«»*

mn.ftii» Bd-

J
ûfl ibi ixtrMi»

tSt W« •
«*'

W» tfi. Si»'*

-<J, fprnun m-
j0Wt.&Dt»m
fntrim n<l*viX

fj.
Filinm.

(h; Amhr*f.

dt r<*mttnt. U.

(i) iJif»J».

/rrtfi.LX«].it.]4*

(x)CimJtit.

jptjl.Ut.t.iU

(lj PÉ.fcjfr.

i«r»/i Rhrttrii.

(m) >fïit*»r

guiyf,m »mr»*-

«« Ttflamtnr.

inter tftra An-

l*ftini, p. l 01.

SiUimtftntt*-

f Kf-ri rSnAvcc raifon , que le Sauver veut marquer ici «ne forte de pecbe pécu-
le S .Efpnt. Il oo

«J
i n

fa ^ mômfrJUX Juifs . malJ_ , e,ende|a «o,u !«

her, qui ne (oit ™_™^...fMlUm^t difrkilc à pardonner , mais réellement irrémiffiblc.

hommes

reçoit tous io iqu ils retour
depuislui dans I Eglife Latine.

re
l
&f%7C rErde rOuïrage imparfait fur faint Matthieu, imprinaé fous foa

^J^f^^h^ç^^X^i font confillcr ,e P^chécontrele tint

7H /Sri d'aï obtenir le pardon. Voici comme faim Chryfoftome paraphralç le partage

dam U difficulté dc^^"'llQaoMlci . Vous m'avez chargé doutrages; vous m'avezappd-

de faint Matthieu ,
que nous "P'T0", •

veuxbien vous U pardonner , fi vous faites péni-
\i fcluftcur ennemi de Dieu , méchant : je veuxoien voua ic pwuwuic. , « peu»

ence Vou pouvex\norer ce que je fuis , * vous pouvez vous tromper en m imputant des I»
tence. vouspouvci g

-^J
'
vous ignorer les dons du (aint Esprit, les guenfoni qu il a

de tout le* crimes , & que vous ne pouvczevtter les plus levercs cnatimcns
,
a mou» que vous

^tt^ZE^^^C^^^^^ • * C- fon irrémilubilité.Dansfoa
Saint Ambroife vane

P«f
h

f
'.^

fi|kr « criine à nier la Divinité du Fils, dans le mc-

me lens que nous
à imputer lesceuvres du faim Efprit au de-

U^V.^^^^^f1^^ le faint Efprit, Ceft aufl. nierlePcrc&lc Rk
mon -, c cft a e comb,

f

du ^r,

^% f
"

,
1 d ,e crime QU £Ufphême contre le faimEfprit , aux

P hK abfolument irrémifliblerMai» ailleurs il paxlepmrclairement, ktoipïBfjfa**.

Teleo donitousceuxquifont une férieufe pénitence ,
quelque péché qu .1. ayent commis,

oc ic païuui t— ^ , . , 'ui cnntre l t S. Efortt. O e

qwtd ftctnrt in

Sftrttum f**-
Bum. mlUvt-
m* fftrani» tfi

Ambroife-,

SIX»
quireviennent de lhéréfie dans fon fein, par un eipm de pénitence, & par unefeneufe co.

(D) Hrmi*/.

<nfior.lii.i.fi-

miUt.t.t.9-

[o)Fntùm.
Zp.l.MdSjrm-
freniam.

(p) Hitrtn.

inMattè.xu.
[<*) ixUsrt.

in.
(f ) VU* n*-

i*m Sftfl. nf
*d MarctlUm.

{ s ) Cltmtnt.

Rom. fui nUkt

,

. iik t.

LAuteurdes Qucftions fur le vieux & le nouveauTeftamem (*), ^•JJ^P^^
<! Pfnrir eft de «noncer i Dieu ,& que ce aime ne mérite aucun pardon. Hermas (*) croit que

7Su Skît!3re Dieu eequirevient aufentjmcnt de l'Auteur que nous venons de cwr.

if. l^^S?2l£3Sin eft plus exaft dan. l'idée quil nousdonne de cé pêche:

înlfaî coni 'ri r à auribuer au démon les oeuvre, du iaint Efprit ; ilenfeigne nue ce pèche^
lu S^VïïSt contre les Novatiens , que h n> a que cçlui-U dlnem^

Z le, Îmre, font donc dignes de pardon, étant accompagnex d<
:
laP^j^gjg

(Mf. 1). fc »M
(flWWI «H»t

C«t</<r. in <*»i

"satTSSn.00 rapporte plufieur,S^^E^^^ fe?£SS
dit que « péché eft irrémilTible en ce monde , ôt en l autre. Celui qrn

i

du que
:

iejii
»
oe

Do£jé du démon f^ & que fes ceuvres font faitts au nom de Belsebub ,
ne mérite aucunp™

ïcs oeuvres du faint Efprit , & qui ne pouvantles nier , ofe toutefois par un principe de mi»c

d'envie , les contefter , & les calomnier; celui-là ne mérite aucun ?»don(r).

( t ; Lrvit.

xiTi.14. 18.

fo, N»m.xT.
ao. -m rj

[x) Ex»d.

ni.t».

(y) Att.itu.

I«. IV

(x) A3, t.

ur.viti.

JULlm ï

lui ai v- 1
.

''

eftontement contre lui. L'Ecriture appelle cela marcher a I encontre de Dieu ftK

main levée ; iteiM f»> Ceft aaffi dan, ce fen. que Grotius 1 «P^LÏmeTqSoft.
pie de ce crime, celui dé Coré, & de fes adhéras, qui s'élevèrent contre D eu-meme &^
5fl: l'oîtneer dans la perfonne de Moyfe fon ferviteur , & d Aaron fon oint Celui de PharaC*

Tm^rrcTfoncenirrquoiquefes

li tx\ Celui d'Ananie&deSaphire ,qui mentirent au S. Efpnt, & qui tombèrent morts au
t

de faint Pierre (y). Enfin celui de Simon le Magicien , à qui l'Apotre faint Pierre dit • ici
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r.

SUR LE PECHE' CONTRE LE S. ESPRIT
' Cet Auteur (*) ne reconnoît ici nila Dlvinitédu Fils outraeéc ni «II. A., c cr" •

7

? Icmcnt l'honneur oui eft dû à Dieu bleiTé& attaqué • ce S?fi£» U ?" 'J"
3" feu* (*) Ont.

ce monde, nien l'autre, MaisilétoitOm^^^^^JIfi^^^^ i*uL. nu

h

t

r

!

«nez etoicnt expica ou dans cette vie par la oénitcnrr l/I-i
8 "oyoïent que leurs pe-

vjent cette prière au ils font en m, uin„. . /î- *«» «upsr ia mort corporelle : d our ' r 7" '
*u

J
uurac «expiation JoUmnelIc. ou par ia mort fnmn.i.M. iûi

vient cette prière ou ils font en mourant • Ont m* ••»» -, r. L P
, ,

corPorclle > d ou

Que s'ils tomboiem dans quelque^* K^^SJZA^^™tM"*~

sS&r ; mais d'où,!, étoient aé.ivL a. ^^^iSîiT^l

I

,,

??^ «f
4*

dire ici au» Juifs , quelcméprisde Dieu, ne ISSkrtïZÏ P
j
U

,

Sl"vcur veut donc

la pénitence, ni dans l'autre
P
par les^tSS^^S^^6^^ P»

méritoit aucun pardon. Il ne parloi,L du juVeme^ de itThïri? >

U"^ m°rtel
' * Sui «e

f,on au, u^Js des Juif, dï ce teLl, «RE£2^232? *^ ""* *"
Hs-rnmonJ , & M. le Clerc (b\ crovent ni»> U«;,lw.' - ,

>""aaï-u ] . ~
, 'Z " "«»-»-. i ci en te lentimcnt de GrotiusHammotiJ & M. '«^^crere» ^kfit^mhmJknM^L Amun des Juits ,

qui ne rcconnouToicnt pas 1 1 , u s-Ch r„ t nour£ m!£ '
C" du com- (bjAJti

noient quU n'en rempliflbit pas tous les caradéres ; & que U pîcJcMr.u'r^rV 'b S'^' " '' 1

des Phaiilîens, qui refiftoientà l'éclatdes miracles que fË s«^ ff"" celui

des preuves démonftratives, qu'il étok le vrai Mciïîe Auliru^u ,
°^r0'1

'
& *toicnt

ft aL.cnt mieux due qu'il Jopérok ces-ï^^^^^5™ «T»'?*.
é,ou un pèche d'ignorance

,
qui s expioie par les facrific.s ,&2 | , confcirmnïc »< k

P"""'"
comptent* Ici facrificc, (c). Mais le crime des autres étok dele ux oui £ffï P?ï" <1"'

f*
retranchement

,
de l anithemc

,
ou de l'extermination , pour lefqueK il n'v a ÏÏÏÏ t ^f? (t

' 1

tk
.
ni expiation

; non plus que pour les tranfcrciTions LrZllT a
Y
î

"S U Lo
' ni hof- *' ï '* **

H««««»i hmife„,UI Hibrni.
tVm '

,'' mrV rt»m Ces manilro de ">.. .o.

fin?
PrkdÏ0!eni en quoi conlUloit leur blaipncmr. Je VOIU pardonnerojs Jeu^ïir il

1^ "i , „ x

moyen . comme »«,,« „v
prononcez contre le faint Efprit

, qui opère des miracles par mon (h > f**r- *•

«ificVsil^r
,

d

CrnOlfl
"

0iCni d" P
,f

ch" dc dcux fortw : L"™ ctoi«>t «P^* ou par des fi.
%

'i W»

aels • ou finînl,™ 'j .
$ amr" et°,ent Punis dinî ''autrc vie

• P« d« fupplicei éter
1 »' 1

«• N<""'

P« la m^Tem^ïï', & LsTa^rTr?T^ ^ H
't0it^ " « mondc

'«^P^t«i^iL S.A^ Pard«
J
%P ,«:«

r
etcrncls. La Loi condamne i la mort J>)

Ces fortes de ^n. ioiem « » ' fc^»%ntinfpUtt, quoi qu*ita«k tufloit pasfH. <Mf«-e> M.

ESSfiT, SJ^r^fc?;*? du péché contr
f

,e &intEfp;»^bic„
p
moT„;

«fe la peine temporelle ~ *îi
"u»-Christ toutes les maroues de l'Efprit SJntiou- xi . L !,

Cetoit leTenr.™. .
par une léneule pénitence. à- «DM /a*ù«/.

vr« de Sa Sd«M U
"
J?

a"dcn,
1
Juift

'
dom on voit d« Ffuvescemine, dan» lesLU J' >

IcSauveuf,^ ri n enAwt"^ dln
/ J°fcph

'
" ' '^ Phî"OTW & dan, l'Evangile

; S t ? *?-
«ortel, étoient fcSàfele^S? "^'^ T*" '

l"?*h« ^
ou lenfcr, dans lequel les E,n j " nouvca

.
ux ^abb,m reconnoiflent encore lagfne d>M-

9* de lenfer que pou I, £SS'feUrC" r

.
Pour t

°;
,
j
ou"î * 'c P*»&toi"

. q»« n'eftdiftin- «'/«^g
îexpkr de Jeu/, fL»(pK

fuPP'«equ on yendurc.ou les bons expient ce qui Ieurr«fte f.^!^''

««S ptJutTccabétfiît"^ n
C rC

7"r
ient en

,

1,aUtre ViC 5 & d
'

aWr" 1«l « ^ H^Ï^
J^tlem.annqu^nvoZd^
punition de la famé •

&Cîi6c" Pour «»* q« Soient morts dans Te combat fil , en L
b°
k
,on

•
BibK

des péchea qui nVf? cm,»
Le

1 .

b,afPhfmc co««« le fiint Efpri, , étok du nom- ch.^Ht.Hift.dcs'

le, effacer. VoiU la véritable "J^
E 4 .j
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XXIII.*.

z 5 8 DISSERT. SUR LE PECHE* CONTRE LE S. ESPRIT.

Le blafphcme contre le faim Eiprit , qui ne feremet ni dans ce monde , ni dans l'autre
; n'eft

donc pas tout péché mortel qui ic commet par un Chrétien après le Baptême , comme ïonten-

feigné Origéncs, Théognoftc , «c quelques autres. Les Pharificns à qui
J. C. parbit , ne pouvoient

être coupables de ces crimes ; maisilcft notoire que le Sauveur vouloir marquer une efpéce de pé-

ché particulier; au lieu que ces Auteurs l'expliquent en général de tous les péchez mortels
, com-

mis après le Baptême. Ce ne peut être non plus le crime d'hérélie ; les Pharificns n'y étoieni p s

tombez , & le Sauveur leur p.irlc comme à des gens qui^ et oient liez de communion avec tous

les Juifs , ck qui occupoient u.cmc les premières charges dans la Synagogue (4). Snptr ctuhtdrtm

Mojfi ftdtrmnt Scrib*& Phtrifti.

Ceux qui font confillcrlc blafphcme contre le Gint Efprit , a nier la Divinité du Fils, on
celle du laint Efprit, ne paroilUnt pas avoir pris lefcns de J esus-C hri s t dans fon étendue.

Il ne s'agifloit point là de la Divinité du faint Efprit , le Sauveur ne l'avoit pas encore piêthéé

d'une manière bien diftinfte. Il n'en parla clairement qu'à fes Difciples feuls, peu avant fa mort,

& encore après !àR.éfurreftion. Et quant à É propre Divinité, il femblc dire dans le partage mê-
me que nous expliquons, que lï les Pharificns n'avoient d'autre crime quecclui de ne le pas con-

noitrepovr ce qu'il eft, que cette faute leur (croit remife. Il n'érigea la créance de fa Divinité

,

6c ne la fit clairement annoncer qu'après fa Réfurrcâion.

On ne peut contefter à faint Augufhn , & à ceux qui l'ont fuivi
, que I\ nvie , la malke qui

attaque la charité du prochain, lors mcmequ'cll.: perfévére jufqu a la fin de la vir, ni qudïm-
pénitt nce finale , ne loient des péchez irrémiffiblcs de leur nature, Mais on peut nier quece toit

là le blafphcme contre le Gint Efprit. Ces crimes violent la Gintcté de Dieu , & la charité du S.

ppofcnt,

DiaipD

Efprit ; ils font injure à la puifT. ncc , & aux divins attraits de fa grâce , à laquelle il

&
tant

que quelques anciens ont pris pour le péchécontre le faint Efprit. Ces crimes font grands , ils

ne méritent point de pardon, à moins qu'on ne retourne à Dieu par une folide pénitence. Mail

pourquoi leur donner le nom de blafphémes contre le faint Efprit
J,

plutôt qu'a l'idolâtrie , au

Faux ferment, & à tant d'autres crimes, qui attaquent la majefte, la puilTance, la berné de Dieu?

L'infolcncc du pécheur qui irrite Dieu en péchant avec hardiefle, &/* mtinUvt'c, eft punie en

ce monde, & en l'autre par de grands châtimens. Mais nous ne voyons point la raifon d'en faire

le péché contre le faint Efprit, comme le veut Grotius : il n'eft pas plus injurieux au faimEiprit

.

qu'au Pcrc, & au Fils.

Les Théologiens comptent ordinairement fix péchez , qui attaquent principalement la per-

fonne divine du Gint Efprit : Savoir , i°. L'impénitencc finale, a
9

. Le defefpoir. j°. L'obrtina-

tion dans le mal.4.0. Atuquer une véritéconnuë. 5
0
. Préfumer trop de la bonté de Dieu,&ne

ceiTcr pas de l'oftcnfcr. 6°. Etre piqué de jaloufic contre ceux qui s'aiment d'une charité fincére.

Mais tout cela n'eft pas précisément ce que J 1 s v s-C h r i s t reproche aux Pharificns. U leur re-

proche d'attribuer malicieufement au démon les miracles qu'il faifoit, Se qu'ils ne pouvaient na-

turellement douter qu'ils ne fufTcnt des œuvres du doigt de Dieu.

Le crime de Simon le Magicien , qui demandoit à acheter le pouvoir de faire des rmcacles , &
fli JH.vi t u celui d'en faire pour qui il voudroit ( k) , en l^u? impofant les mains , comme Gifoient les Apô-

xo. 11. »a-
très aux nouveaux baptifez , eft aufli le crime contre le faint Efprtt , puifque ce malheureux itnpù-

toit à la magie , &aux preiliges des démons , ce qu'il voyoit faire aux Apôtres. Il les regardoit

comme des Magiciens , mais plus habiles, plus grands, & plus puiflansque lui: Il voulait jchet-

ter leur fecret , pour le revendre enfuite à d'autres. Ainfi faint Pierre lui parle , comme s'il doo-

toit de la rémiffibilité de fon crime : PceniitmUm sgt ,/ font rtmittantr tiki. Il veut lui faire fin*

tir le grand befoin qu'il a d'une longue & (erieufe pénitence.

Jesu j-Chri st dit que ce péché ne fera remis ni en ce monde, ni en l'autre; c'eft- à-dire

,

quil cil irrémiffible par G nature , il s'oppofe directement à labonté,àla miféricorde.à bgra-

ce du faint Efprit ; il ferme en quelque forte par fa propre difpofition , toutes les portes dupjr-

don; il y forme des obftades prefque infurmontablcs. C'eft tomme un malade qui dans une ma-

ladie mortelle, non-feulement négligerait &mépriferoit les remèdes , & les avis des Médecins;

mais qui feroit tout le contraire de ce qu'il Gudroit qu'il fift pour guérir. Il faut des mincit*

pour convertir de tels pécheurs (c). Ce n'eft donc pasalîcz de dire avec Gint Chryfoftome ,
&

quelqu'autres , quece péché eft nommé irrémiffible, parce qu'il eft mal-aifé à guérir. Il faut de

plus reconnoître qu'il a une malice imrinfeque, naturellement oppoféeau pardon. Ce n'eft pas

que l'on mette des bornes à la puilTance, ou à la mitëricorde de Dieu , ni qu'on conte/Ici l'E-

glife le pouvoir qui lui a été donné par Jesus-Christ, de remettre tous les péchez, fins ex-

ception , ce qui étoit l*hércfic de Novat. On eft convaincu que dans la rigueur il n'y a aucun pé-

ché abfblumcnt irrémiffible ; que Dieu eft toujours prêt à recevoir le pécheur qui fc convernt

fincérement , & que l'Eglifê eft toujours difpoiee à le reconcilier avec fon Seigneur ,
pourvu

{ i) fiiUn. qu'il dorme des preuves de fon retour , par fa douleur, & fon repentir. C'eft à ce fentimentque

lim?
Sjm~

' on ^oit "PPc"er l'«P"ffion de Gint Pacicn (/) ,
qui paraît dire un peu trop , en mettant le

blalphêmc contre le Gint Efprit, hors du rang des péchez qui peuvent fc remettre dans l'Eglite-

4m c> Mm*th.
ll.jl.

COMMENTAIRE
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COMMENTAIRE
LITTERAL

SUR L'EVANGILE
DE SAINT MARC

CHAPITRE PREMIE R.

% en G11tft,!
n
D $ *W> +ï ** * dation.U va m Galdee. Vocation dé font Pierre, de faint André, de faint Jacnue & de

Joint pm: Gueri/on de la btlle-mere dejamt Pierre, & dun Lépreux.

f. i. T E commencement de l'Evangile de
JLv Jesus-Christ Fils de Dieu.

t. Comme il eft écrit dans le Prophète
Ifaïe : J'envoie mon Ange devant votre face,
qui marchant devant vous , vous préparera le
chemin.

f. t. jNitium Evangclii Jefu ChnJliFi-
m Det.

». Sicut feriptum eft in lfaia Propheta :

Ecce ego ntuto Angetum meum ante fa-tum tuam, qui fr^arabit viamtuam ante
te*

C O M MENTAIRE.
N I TI UM E v a n c ï l 1 1. L* commencement de tEvMfilt de Jefiet-Cbrifl , Fit, de Bit*£K TW dC 1Evi^iIc de^ Mue

, ou le Lmentmc*
Z °l j 3'

/
-
<,UC
i° I

!l

d0" ,0,ndrC 3 " 1ui fuit dc <° rt< : U commencement de tE-

Z »1? '''"?-<*"(
'
f"**"' 1" * 'fi «rit <*» I' commence fon Evangile à la

?

nn"<dC J EI
,

OI-C » R '^, fuivamTEre vulgaire.au lieu que faint Jean le

lénfJt
geneMt

n°
n iurnc,lcdu V"be

»
"ant tous tes tems. Samt Matthieu, dc fa

r

gen.rauon temporelle
; & S. Luc , de la conception de faint Jean-Baptifte. Ceux qui

ftyMl M, , avec ces paEd!*? 7°
m^e fio,

f
,C

J
t',rc

i.
oiEn™ « S* 0* = Atnf 1*1 eft écrit d*»i le», A.. i ' i F .
j— n v^ui mu . «ira an u cil écrit aaiis le

tion, la parole dîfa,["*â dir J' 7""ST ^ïJ*"* &t' Cc faint Pr«<!rfc"' accompliftoit par fa pré-

*• *• S.cut scr,1Vum
t\""""ldinsU *** f"«> • Prépare*. U voie du Semeur.

ti« ici dCUï Prophète! • MiU U
IsaiaProphsta. Comme il eft écrit dans le Prophète Jfieie. Saint Mate

k*-£ Et Ifafe S t>ar r II ^n
C" P"0,'" r-> = ^A*^ fJ, vous préparer*

tente de citer Ifal coml 1 V"'
1 °" '""^^ 7'^ U ™* d* celui <tni crie, &c. Toutefois il fc con-

sent foUventde ^* ' Tr

C

J
C pl

?' T*"'
&

,

,C pluî Connu dcs dcu *' L« Auteurs du nouveau Teftament , en

P^g« ramafTcz dont SS "! Pr°ph"CS C"^irA
'
ou d

'

un ProPh«e c " Particulier
,
pluficurs

& la plûpart£ Lo" '!,
^-f

1
'
P°"r

t"? •
t
'
U

'

Un tiffu - Pll,ficui

s

ancicns Exemplaires Grecs manuferits

,

»«'orifé.
, J u JSC F i A 'r

mmt
'l tft it,U trfktet. Mais la leçon de la Vulgate paroît la plu,

meilleure. Elle eft fume par les Verfions Syriaques , la Cotise fia Cophtc , l'Arménienne , la

l*)Mabek,n,u
1»me Va (b) Jfe »i. ,.
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. COMMENTA
^Vox iUmams im dcfcrtc : Parafe nom

V>m nt , reûas facile ftmtat ejus.

A Fuit Joannes in dcfcrto iaftfyns ,

&%d,cans bafttfmum fornttentu m rc

J\cna pelhcea, circa hmbos ejus , C lo-

ytsà mlflvefirc edebat. Et pr.dscabat

fjn ùgnulfrocumbens foivere comgtam

cilccAmcntorum ejus

g. Ego b.ipù\avi vos aquà , tlU veto b*-

fUlabit vos Sfiritu fanilo.

9 . Et faûum ejl: in dibui Mis venit

Jefus à Nalaretb GaïtU* > & battus

efl à 3oa*né m Jordane î * .

iâ . Es ûatim afcefdens de aqua , vidit

C*hs apertos , & Spiritv» tanquam co-

l*b.midefnndtntem , & manentem m

¥
n. Et vo* fétla tfl de C*lts t tu es Fs.

lius m:us diklius , in te complacuu

12. Et fiatimSpiritus exfulit eum inde-

fenum.

IRE LITTERAL
3 . On entendra dans le défert la voix de ce-

lui qui crie : Préparer la voie du Seigneur

,

rendez droits fes ientiers.

4 Jean croit dans le défert, baptifant
, &

prêchant le baptême de pénitence , pour la

rcmiluon des péchez.

5. Tout le pays de la Judée, ôc tous ceux

de Jcrufalem venoient à lui , & donfeflant

leurs péchez , ils étoient baptifez par lui dans

le neuve du Jourdain.

6. Or Jean étoit vêtu de poil de chameau : il

avoit une ceinture de cuir autour des reins, &
vivoit de fauterelles & demiel fauvage. Uprê-

choit, en difant :

7. 11 en vient un autre après moi , qui eft

plus puiflant que moi : & je ne fuis pas digne

de delief le Cordon de fes iouliers , en me pro-

fternant devant lui.

8. JPourrfoi , je vous a» qapttlez dans l eau :

mais feut lui , il vous baptifera dans le Saint-

Kfprit.

9. Ën ce meme-tems Jtsus vint de Naza-

reth ,
qui ejl en Galilée , fie fut baptifépar Jean

dans le Jourdain. •
. _ ...

10. Et auffi-tôt qu'il fut fort, de 1 eau , il vit

les Cieux s'ouvrir , Se l'Efpriten forme de co-

lombe , defetndre fit demeurer fur lui.

1 1 , Et Une Voix fe fit entendre du Ciel : V001

êtes mon Fils bien-aimé ; c'eft en vous que j'ai

mis toute mon affeâion.
'

12. Aufli-tôt après l'Efprit le pouffa dans le

défert;

COMMENTAIRE.

t. 4 .W * p ! c a m s » a, t , » mu m »MJ"T es X ,4 m
montré dans la DiTerution fur le Baptcrne, «e
ne MISSIONS M PECCATORUM. FrtCbtM U

1 otficc des cfcUvcs. Saint M.rc copie & abrège ÙM .Mattheu prefqu i par tout
,

. ^ /
répéter toùioursfcs paroles; il fe contente d'en rendre le fen

*
L* 1^^^ donnera

ï"^
1»^m

l 8 S p , r i t v S a n c t o. Il vous ÏMPtiftr* J*»> U SéumEffrn. Il vous donnera
1 »̂>P«J ft ^ h

d« péchez, &!e Saint Efprit. Le Saint Éfprit^i defeendit fur les^^^^p^frJ***
SalniErprlt , par le Sauteur lui-même {_,). fi** - héftifi dans i un

,
mwfur vous

,
fij*» i

Efprit , avant qu'ilfiitpttdtjours. ' _ , . . , r . , . il vj, Us CU»x t*'*r*r'

Au^-tôt que Jésus fut fotti de l'eau ,
Jean-BaptUte ,« les C.cux s cuvr ^^^Jr Jfvm*

Jllll L>UV. (gj nHM^W vju» J *

( a) Atud Ori^tn. tio.

i U -wj Mi//. /»r.

(cl t-- -f. •<,». , 9 .

(d) iM^ttfc. 1(1, m.
(c) Aa.i. j.
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SUR SAINT MARC.
//. Et état m defetto quadrag,nta die-

| „ où il A
C H A P. I.

meura quarante ionrs

30i

vangiic du Royaume de Dieu

«que le Royaume de Dieu cil proche • Fa tesPotence
, & croyez à l'Evangile. '

*

mere H.r
U

!

ï

,

,OUr
1

qU
'

il mar<*°it long de la

iï
file« d- la mer ; car

£Ml a ï
JESUS 1

.

eur dit : Suivez-moi
, & je vousfera, devenir pécheurs d'hommes.
'^^^

& le hfivS.
C "tCmS^^^tleuM filets,

ci 'j Ç^s'étantun peu avancé , il vit Tacni.e

. n dL
c

s

bfe,
h
& Je°nf°" fe'M™«S

*«/ , C quidragmta noclibus : ey tentaba
tut à fatana : eratque cum beftits , & An
gtii m'imjtrâbant iîii.

14. Ptfiquam musen traduits efij0a»nes
venit Mit m GaltUam

,
f>r<d,cans Evan'.

geltim Ktgm Dei ,

//. £/ dïttnt : Qutniam imfktum
eft ttm-

pus , é apprtpinquavit Kegnum Dei : pœ.

nitemim , & crédite Evangelio.
16. El pt*teticns fecus mare Gaiilaa , vi-

dit Simtn.rm , & Àndteam fratrem ejus ,

muettes retia tn mare , ( étant enim ptf-
cattrer.)

If, Et dixit eis Je/us : Venite foft me

,

&faciam V8t feri pifeattres hominnm.
ri. Et preunus reliais retibus > fecuti

funt cum. •
Et progreffut inde fuJUkm , vidit

Jjctbum Zebcdat , & Joannem fratrtm
tjus , & ipfts fmpntntcs retia m navi:

tê.Et fluimvocavit tllos. Et rctitfo pa-
tte fus Zdcd.ro i» navi cum mercenarL

, fu j virenf .
3ppe U * ,

'

heure mêmc > & ils le
fecun funt sw. ' ' *Y™ laiffc dans la barque Zcbedee

Jeur pere
, avec ceux qui travail/oient pour

2i.EttngredtunturCapharnaiim> & ffa.
,'
¥ n . ,

t'mfMaibisingreffustnfjnagogamJdo. ul'J I ?
nfuite à Capharnaum

; &
cebat «s. " » \

JS*W entrant d'abord le jr>ur du fabbat dans
I la fynagogue

, il les inrtruifoit.

COMMENTAIRE.
Utw portent a la lettre (*; : L'Efpra le cb*lT* <Uns U dt'fir, u-it
Pfus doux

,
pour, il lecooduifit, fi l'engagea à aller dans le'dTcr, 1

en
;
en
^rc« "rm^ chaflir, dan.un fens

t T AL
mats avanfl plus lvant dans 'e

4/?w cum hl5iu'- 11 fut bap,i,é da»«

^.14. POSTQJJAM AUTEM TR ADITUS E*T în J •«H /- C4/^,. Hérodcs A Il!ipas ayant époulè Héro Jiadr ft."
" " *• ^?r'M»/,"« «'"' « *r/7S», vi„.en (ut fortement repri, pr jMn-Bapt^i) Ce Prirï r 1%

,0n frtrc Pn,li PPe ' «l
ui Là/c ZZt

? ,
"P. »-« Sauveur crai^um que les Plur.ilr,,. . 1

- j r —' r -"••««; , mais leuiemcntfous /c même pré,„te quHérode avortai Irâ */l0UX dc fa réP^"i»n, ne portaient Pilari lltrZr
«avoir rien à eraindredi la turtdc ^1 ™J"" 'W » propo. de f, retirer djns la G iliUo il

-avoir rien à^S^ZT^^ ' ^^Ca ' l*f" *

comme étant arrivé immédiatemau aprci le rctonr 5t ? T° ,

Mjrc decrit W ''emprif .nnement de S ETf« long-tems après.
apt" fe rctour dc

-' Ksusdu <«l« : mai, il cft conitant qXarriva
jÎ!

Qj'ONIAM FktPLETUM EST Trunn. r.. -
1
J 0." ô nia m

4* n n arriva qu al-

»cob ^ : ^^"^J^';^^^^*^ ^^«nf^parlet Prophète, pary
l*>'fi (menu des M,„„} . LtpirD^.Zf^ -^

T*lt >M<1»* venue d)eeL an, d», hree^l
l

v
*f*>?*>i*ff*u^

* ,6 v"d , x" *
'
* T

'
•

'
VCI

" aCC°mpliî
*

'a Pr«dici,io» de J«" > & i

ZTLH î" '^«EvVngéhft". On "pïr^nt'rflT '*^ M'* Ktrinche
P d<

f,S ^ eMno^«"*i»jES ^«nque dés quatre Eva.,,i!cs

t„^V^ Cnfu"C— «erre fo„ /V^KrN'^r > 'T'™^ lJoit ™ d*««T P°' K ete ""«nent attache2 à lui, Si ^'
« ^ CI,3

P- ?7- 4J- maisjufqu'alprs ils „a-

B^sSa^^

..
ici>r metierdc pecheurs r^). -

w
m. » vn'tmenfuite*C,

fh*rT,AMm. C'eft la féconde fol, qu'il vient

(f) 9N*m*«a.tf.i*
(B ) 7"n. T. J. 1.

(hj G\vTf/xLIÏ,IO.
' i

J Dmt. 1 x. x4.

«; Af«rrA. iv. ij.1

F 4 ij

Digitized by Google



COMMENTA
EtJkfcbamfuper dolfnna ejus i erat 1

Jrm dolens eos , quaf, potefiatent babens , \

& non Jicut Scribt. j± . , •_
\

ritu immundo, O excbmavtt,

U. Dicens : $** nobis , & *' >
™»

vZtnmf Vemjh ferderc mil ?«<
\

Jis , fanclus Des.
j

Sf . Et cortvtinatus eft ci fefus , dicens : \

Ohmutefce ,
6' ati de homme.

7. Et difeerpens eum fpintus rmmun-

dus , & exelamans voce nugna exitt ab eo.

». Et mtratlfupt omr.es , ÏU ut conti-

nrent inter fit
duentes : $uidnam efi hoc>

Gutnjm dotlrm* h*c nevur guia m po-

j5«M euarn Jpmtibus intmundis tmperat,

a obediunt eu

IRE LITTERAL
Et "ils croient étonnez de fa dodrine;

parce qu'il ksinfiruifoit , comme ayant auto-

rité, & non pas comme les Scribes.

2 i Or il le trouva dans leur fynagogue un

homme poffedéde l'efprit impur , quis'ecria,

z4 Difant : Qu/y a-r-il entre vous & nous

,

Jésus de Nazareth ? Etes-vous venu pour nous

perdre? Je faiqui vous êtes : Vous êtes le Saint

de Dieu.

zj. Mais Jésus lui parlant avec menaces,

lui dit : Tais-toi , & fors de cet homme.

lé . Alors Tefprit impur l'agitant avec de

violentes convulfions ,
&jettantun granden:

fortit hors de lui. ,

'

z7 Tous en furent dans un fi grand ctonne-

ment , qu'ils fe demandoient les uns auxautres:

Quelt-ce que ceci , & quelle efi cette nouvelle

doctrine Hl commande même avec Ifcipire aux

efprits impurs , ficilsluiobéiffent.

COMMENTAIRE.
c . t, -, «™r v filer fi demeure ordinaire , fi l'on peut donner ce nom i la vie

dans cette ville : mais à cette feu 1 "Œ^^SS
<,ue notre Sauveur a menée fur * u™'g^*l . $, itoicm t'tennex. de f*

doihint. Pour trois raiforts : La pre-

V- ix. STUPEBANT » o P« * doc imna « .

dodrinc étoit dune clévat.on admirable : Ec

miére
,
parce qu'il navoit £ %

C™^S aui imP° !°il 5 biC" ^"^
la trJeme , p rce ou ,1 parlou av c

éloil unc fcic„ce dopu.ion , & une vame montre de-

Scribes, & des Doàcurs de U U«, *«u^IHMeW^^ ^^ Q ^ j
esuj.C h R1 st h-

,udc, & de recherches mnfées dans les ccri"' °^S

<ks mim ics C0llt inucU quïlfaifoit.

foit étoit original, f»c d*e fource , & avec
= *^^ /<y-, ^ /,„r *»h.m*,Md<

+ M- E* at ih syna ^^^^dbs dti alkmbUcs delUl.fi.nn-, & aF
parc,rn1ci,tcclu.-c.

^r^d^ c^^Sracle n'eft point dana MattLu ,
mais dans S. L»c, cha,

s notre empire ,
pour nous reléguer d.n^^ les enter, (. ,

n
_^

v.r>ou au armon , y i luum.».^-" - ----- i .

l'avoir ignoré. Ccft ce qui nous paroit le plus probable.
oir fe té(Boig

0age

V. il Obmotesce. Tth-to^&firsdeceibiMmi. Le Fils de Wjll

J

e *' u'

ic & dc f^ctéi corn-

vullions , lui caufaficm aucune bleHurc remar4ua^
e

-

fl /fc , Cc n
-

cft pas que Jow-Çhi.OT

fon autorité , & les miracles dont il accompagno.t ce qu il d>foit. Ils «oient MCpu ac man y

laquelle il commandoit aux démons.

'a) VUmttt Minufcriw lifent : Vénfti MU umpti; Ce qui

eft imité Ak S. Matthieu , ch»p. v 1 1 1 . i>.

( b ) Euthfm. tii tfhjL M*U. Groi. BrKJ.

(f
! h/rit M-

[i) Df.1v.41.
( e ; VUt M*ld Grot. *rug. BrJjm , hu. ...
(f ) VlJr Meronim.in v i i I. 1S>. Au£.Ui. IX.ACj'îMr.

M.r. 1 1. R. mi^. t"è D. Tùtm. in M*tth. tm.
(Si 7"*».x>it«i.

(*h; l.C»r. rt. t. Si

trà*f4if.«". It Ambrif.lt. ^* I01 -

( 1 1 T.rtull.lih. ii.ctntr* titrtm.

( m ) AfmUm. Gret. UrKg.

(a) Luc. IV. )j. iUth
3'..
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SUR SAINT
it. Et pràceffti rumorejusJlatim in orh-

ttm regionem GaliUa,

29. Et protinùs egredientes de fynagoga,
vtnerunt in dtmum Simonis & André*

,

cum Jdctbo & Jeanne.

30. Decumbebat auteni foerut Simonis
ftbricitans : & fiatim dicunt ei de illu.

it.Etattedtns elevdvit eam, apprehensi
manu cjut :& contimù dtmiftt eam febris ,

& mimfirabat eisk

32. Vcftere auteni failo cùtn occidiffct

fo/t aferebant adeum $mnes maie èabentes,
& d/mtnui habentts :

33. Et erat tmnis civitas congregata ad
jarruam.

34. Et curavit ntultos , qui vexabantur
variis languoribut , & damonia multa eji-

citbaty & non finebat ea loqui , qutniam
fcitbant eum.

3U Et dilucuU valde futgens , egreffus
abiit in defertum locum> ibique orabat,

36. Et frtfecutus ejl eum Simon , & qui
tum tllo étant.

1

37. Et cum inventent eum , dixerunt ei :

£uia omnes quarunt te.

3S. Et ait itlit s Eamus in proximos vi-
tot y & civttatei , ut & ibi .<•> ,.<. m : ad
htc enim veni.

3p. Et erat pradicans in fjnagogis eo-
rum

, & m tmnt GalUaa , & dtmoma ,ji-
ctcns.

40. Etvenitad eum leprofus deprecans
eum: & gennflexo dixit ei: Si vis , potes
me mundare. «

.

4t. lefus auttm mifertus e'jus , extendit
minum fuam , & tangens eum , ait illi :

Voit, mundare.

42. Et dm d.xiffet, fiatim difceftt ab eo .

lepra , & mundatus
eft.

j

MARC. Chà>, t |df

dans'toîeirœ *
t9. Si-tôt qu'ils furent fortis de la hnze0.

klififlLiS
$
l
aPP r

?
cûant}* Prit par la maùi ï

iJL£S
le foir Ic

,

foleil étan * ^uché
Ramenèrent tous les malades', fie les pofle-

fa"Inl
t0UtC h Villc ét0it ^vant

34- Il guérit pluficurs malades de diver-
ses^maladies; &il chalTaplufieurs démons &il ne leur petmcttoit pas de dire qu'ils le con-
noilioient.

3 f. Le lendemain s'étant levé de fort grand

fuivi'rentT
11

'

& qUi ét°ient"CCM
'
Vf

37..Et l'ayant trouvé , ils lui dirent : Tout làmonde vous cherche

39- H prêchoit en effet dans leurs fynajro-
gués, & par toute la Galilée, fit il chaflbit les
démons.

40. Pendant ce tems-là un lépreux vint à lui
qui le priant, Ôefejettantà genoux, lui dit!
Si vous voulez , vous pouvez me guérir.
41. Jésus en eut pitié ; fit étendant la main ;

il le! toucha , fie lui dit : Je le veux , foyer
guéri. '

41. Dès qu'il eut dit cette parole , la lépru
quitta cet homme , ôc il fe trouva guéri.

COMMENTAIRE.
Uf'UMwcnki, & le fabbae

l'obligniondc dcmc3r!rrc^?Tl 1 ^'k^f™ IcSamcdjr au foir, aorcs le couché du foleil. Alors
*curo

6
it^ àe font Pierre, ou j E , 0 , de"

Jit quîjeuHmiIoÛ !!
g*{r\' P1"^1 maiadis.U enguérit autant qu'on lui en préfenta. Saint Luc (di

*/?ï EtS?'?Z C,Un," d
/
u
î» •«unS apr«le«autre.,&qU'illesrenvo7.guéris. W

tb
, di, Amplement JLÏSdSd? I

Pa
,

rtKU,arite
•
«f^ Luc <V» 11

.
&ns parler de l'heure du ma-

^.ToutefoUintpl^
toit mis â le fuivre.

autrçsDjfc.plea
1 atteignirent,& lui dirent que tout le peuple le cherchok

,

/^Xivan'rW
& tint Jean furent \^S^Z!J\. J" U$

j
n
r
ltr

^r
l fanî eux - Saint Pi«re, fatat Andtif ûint Jicque ,

& h trouvèrent aufll
P S aPP«rfurent de fon abfence

, & qui le fuivirenL Les troupes vinrem après \

«voyi STKÎltlÏfcîw^'STêch««^a««« villes; que c'étoit pour cela que ibnPere lavoir

*• 40.'V ekit ane m
Capharnaum à cette intention (*>

«ftptttëdan. faint Luc.v * ?.*
OSV5/tn^ « Hmi-là un lépreux vint àtui. Ce lépreux eft Icmcme dont U

»«* ap^s le sLtVu'ûa'voit^rfu; Ê mon "g«
aU"C^ Ma"hi-' v"

'
^«

I!

I

f d) inr. IT.41.4).

(« ) Umrt. hU. Si» tîi» )î i|î»>».

«4
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IRE LITTERAL
4i. Jésus le renvoya aufli-tôt , après lui

avoir défendu fortement d'en parler.

44. En lui dirant : Gardez-w>us bien de rien

dire de ceci à perfonne i mais allez-vous mon-

j
trer au Prince des Prêtres , & offrez pour vo-

I tre guérifon ce que Moïfe a ordonné , afin que

cela leur ferve de témoignage.

45. Mais cet homme l'ayant quitté , com.

mença à parler de fa guérifon , & à la publier

par tout : de forte que Jésus ne pouvoit plus

entrer dans la ville a caufe du monde , mais il

fetenoit dehors dans les lieux deferts , &on
venoit à lui de tous cotez.

COMMENTA
4* Et commimms eft et :ftattmiue ejeest

%Uu
Z Et 4v** " : Vtde ****** dtxe,ts %f*t

Vadè> ,flendetePrtnopi Sacctdetum ,
cr

X pto amndaùêHt tua , Qf* prtcepst

M
:
>fcsint<fiim^tumtlUs.

4S . At Me egrtffus eeepit fradicarc ,
&

diffamée ferm^nemyta
ut jam n.nj.$«

mamfefc introït* m avjtatem , /**/"'

Tnde/ettis Ucis effet , & «nvemebant ad

ttm Unique.

C O M M E N T»A I R E.

, n • . vn» te Primcipi Sacerdoto m. AiUt.-vout montrer m* Prince des frittes. Le Grec lit

^44. °» 1J2^iC^H|

w

« ftftr,! , « phrler , «onune pcmnt le Syriaque ,& le P<rf,n.

de ne parler de ce qui ne^P™™"?^ fuivoientun mouvement tout

fifloi
tft7fX;Ecï eur reconnoiflance, &leur tendrcHe leur infpiroient. II étoit nécelTaire

eu mi ,cl«fe divulgaflent ,
pour h gloire de Dieu

; H U^r"""
3rmodeftk\&d hum;lité.i2ï*/»r-«^^r« km*** «vetjùne» pertsnebtt, vernis

ucn («, Usdi-Christi» pomvett plmremrer tuns Uvtue, 0 Uvuc Anmtnde
,
pirce que

L-Evangehfl a
pu

e
que J J^Un de la foule, qui lauroit comme affiegé. Il voH-

les peuple* rauroient arrête a qo
1
n aur t

c |a campagne. Anepowue-it pins , fignifie, *Hi\m*nkitÏ^XS^WÏ^^ ^oWnt ^meUud!nsdesL,déf.r«,

CHAPITRE
CMS» à Paralytique Vocation de faint Matthieu * tApoftolat. Murmure Jet Pharifm

de ce que Tbsus mante avec Ut PuVlicaim , & Je ce que fes Difaples ne jeûnent p*s

comme eux.
J
esUS Txcuje [es Dtfciples ,

qui cueillaient , ^ /r»/a«« i» aJÉfcjW

/. 77T irfriw Caphatnaum

JlL pofi dies.

2. Et auditum eft qued in domo effet , &
etnvenerunt multi , ita ut non caperet > ne-

yte ad jannam , & Iqouebatur eis verbum.

f. 1. /^VUelque tems après il revint à Ca-

V^pharnaiim.
2. Aufli-tôt qu'on eut oui dire qu'il étoiten

la maifon , il s'y aflembla un fi.grand nombre

de perfonnes , que ni le dedans du »
nl

tout l'efpace d'auprès de la porte ne les pou-

I voit contenir ; & il leur prèchoit la parole de

1 Dieu.

COMMENTAIRE.
f. I.T7T itsrom intravit Capharnaum postdiés. Q**Ifu t s >l r™*"*'

£j nsmm. Après avoir fumfamment enfeigné les peuples de la campagne , il revint a Capharnaim.
^

thleu maïquc quil s'embarqua pour revenir. Ilétoit donc au-delà de la merde Tibenadc, ou >'«c retira ou

pour prier ;& poMr éviter les pourfuites des troupes. Quelques Exemplaires lifent {/) : Pofidies ctie
,
nu> j

plairesGrccs & Latins, lifent amplement : Pofi dies; & n. lam
après : mais les meilleurs & les plusanciens Exem
Matthieu , ni faint Luc ne portent pas le nombre des jours.

t. i.Ita ut non CAPtRar, NECiOE AD JAnuaM^. En firtt epu »« tt$*X* <J*'
e,o« **pres*

(») r«»-Ti. l>Tf« -n) iuT. gu'Mm : A'fxmtU Uutfi. Cod.

»/«. f.rïf. ,. „;uJ MM. hit.

(b 1 Chrjfofl.Hieronym.BtJm. ThttfhjUB. mdtdmh. |X. |I.

l?£l'u** r7m,T\ul
MX. hit. Torti fcrifmmfrtrl *b £v*ngtl'ft* .' * •W

frt quo mine Utuitr : Ai /«.<»•• MlU. Fr#A>X> 4« I; . , . ,

I

r-
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Chap. 1J.

5UR SAINT .MARC. ,,,, M
S. El vtnerunt ad eum ferentes paraly- I %i Al^-c ~ /

*
*°J

, m *- ^- « I5 Mais I;. foule les empecnant de le luiItenter
, ils découvrirent le toit 4

prt tutba , nudaverunt teHum nbi trai -

cr patefacientesfubmiferunt grabatum , tn
qui ptraljucus jacebat.

r ~~«««n,. uc ic mi p re-
découvrirent le toit de lamJrlou il étoit & y ayant fait unfi

•

j. Cum autem vtdtffet Jefus fidem Mo- I î

peccata tua'.

6. Erant autem illic quidam de Scribit
feientes , & cogitantes injordibus fuis :

7 . $uid hic fie loquitur ? BUfphemat.
§uis potefi dtmittere peccata , „t

fif0[UJ
Deus?

S. Qu» flatim cognito Jefus fpiritufuo,

lieu

U
JZ°" ^l"" ScribM »" mimo

7. Que veut dire cet homme ! Il blafcrié

8. Jésus conni
rn.fi <,g,,*r,»t ,„,„ fi/ii /m/. Jù'""

S
r
Connnt «Œ-tât pa, Ion efpri, ce

j. jjW e/ , dicere paralytico :

Dimituntur tibi peccata : an dicere : Sur-
ge, toile grabatum tuum , & ambuldf

io. Ut autem feiatis , quia FiUus Homi-
nis babet poteftatem in terra dimittendi
peccata , ( ait paralytico :)
n.TibidicoiSurge, toilegrabatum
& vade tn domum tuam.

I

. . suA-iucmes
, ôc il Jeur dit •

1 71 X i l°J^
h" mi» f<"» "mis ; ou de

marchez ,

L""-vous
' ""P°"« votre li, , Je

10. Or afin que tous lâchiez q„e le Fils de

*rrA C
P°"Toir 'i-sl?«"=deremeÎ!

«. Etftatimfurrexit ille , éfublatogra-
bmo , abitt coram omnibus ; ita -ut mina-
rentur emnes

,
'& bonorificarent Dcum , di-

centes : $uia numquam fie vidimus.

*

\tj. Et egrejfus e/l rursùs ad mare: om-
nifq-

eos.

tre les péchez , il dit au paralytique
ii. Levez - vous , je vous le commande -

emportez votre lit, * allez-vous-en en" voue

II. fl fe leva au même inftant
, emporta fouHt

, & s en alla devant tout le monde : de forte
qu ils furent tous faifis d'étonnement

; & ren-
J

dant gloire a Dieu , Us difoient : Jamais nous
i n avons rien vû de femblable.

eos.
cebat de la mer , tout le peuple venoit à lui , & il les

I enleignoit.

COMMENTAIRE.
mjfo, ^que cfUx qui étoient audehorsÏteKSre

C ^"^ **" "UX ëtoient djn» h

l"i l'ctt -SiViS^Si*^S^*^*^r*f^ J»^.* devant
«nonter, fans entreî-dans SimiC^ oVt^ •

et°K
1

aten
J P^f^ • & « y «voit un efcalicr pout y

Par une trappe, autour de SS^^baÏÏKfi*! ^'^^^ 7 «-itunc ouverture fenri
dclTouimn.- : -!1 'de. Pour donner du jour; & de 1 air à lappartcment qui étoit

plit-fond. Ligfoot veut ^Tîs^it
1

.
°1Vilt."

njomrequ'ii e^oit ordinaire auVluiï'l î. .^r lenhaat aVCC Ph^^ns, '& les Dofteurs de la Loi S
"^nullement«««W^^Sil^ traitoientd«.n"î«CS dcReli?°n *

«»»

f
plu, fimple de dire que la mSfoa i3î '

f

m"'erCS °U 'S
fe

I

tro
1

a
.
V°it

'
ùn

* choifir lci «
6« aucun étage. Ce, hommes donc amrk

font encore aujourd'hui laplûpart deccllcs de. Orientaux .
'ouverture qui étoit dan,T toît & av" ?;?

1T qU" **}*^ étoit pavée
, pour

«Juncoup ««pied.deJe «Vso'ufoK f"^"
lc P' r

î
,

?

,rc
.

dansla maifon.U fc trouva par ce moVenJut
^•8'Spirjto soo fil P* OK 3

U

Porte '
ou à U i'ne'tre du logis.

r 7 W
««entendre

, „| den être Jïn?ZYZf» ft-
" «"'eut pa, befoin pour le connoî»e de

noient i . 7 .

u Par d ni d une révélation mrti.-.il,;^ 1— i„ Ç» li ;»*« P1' ene lumière IntS/"^!^'".' ^ ^véU
V°

n P^«iCuIiére , comme le, Prophètes qui appre-

ÈJW-*«, prfa StionTnSÎ
e,ran8."e '

chof« «çhées. T e $ u s connoiiToit tîiw
D,™.fc Verbe, hSagefSST

I

Cd) Vojrex Grotim A
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COMMENTA
t4. Et dm prttcrirct , vidit Levi AU

pbdi fedentem ad ttioninm , & ait illi:

fequere me. Et fnrgens ,fecatas tft eum.

//. El fatlum ejl , citm accamberet in dô-

me iUtns » mnlti Pablicani , & peuatores

dtfcambebant cnm Jefa , & Difcifa-

lis ejns: erant enim mnlti , <{ui & faae-

bantnr eum.

16. Et Scribx , , & Pkarifdt vtdentes

quia manducaret eum Publicantt>& feccato-

ribas, dtcebant Difcifalis ejns : Quarc eum

Pnblicanis , & ptecatoribas mandacat , &
btbttMàgiftcrvcfter?

1

17. Hoc audita , ïefas ait Mis: Non ne-

cefe habent faut medico , fed qui maie ha-

bent • non enim veni vocare jafios , fed

feccatores.
'

iS. Et erant difcif»ii Joannis , & Pha-

rifti jejnnantes : & veninnt » & diennt

tiii : <&are difcifait Joannis , & Phari-

faoram jeujnant : tni antem Difcifnli non

jejunant ?

ta. Et ait illis Jefas : Namqnid fojfant

flii nnftiaram , qaumdiu ffonfns cnm illis

âfl , jejnnare? Quant0 tempore habent fe-

cnm fponfam, non foffunt jejunare.

IRE LITTERAL
14. Et lorfqu'il paflbit , il vit Lévi fils d'Al-

phée , aflîs au bureau des impôts , auquel il

dit : Suivez -moi. Il fe leva aujft-tot
, & le

fuivit.

1 î . Et J e s u s étant aflïs à table en la maifon
de cet homme , beaucoup de publicains

, & de
gens de mauvaife vie y étoient affis avec lui

fie avec fcs Difciples ; car il y en avoit même
p lu liée rs qui le lui voient.

16. |Les Scribes , & les Pharifiens voyant
qu'il mangeoit avec les publicains , & avec les

gens de mauvaife vie , dirent à fes Difciples:

Pourquoi votre Maître mange-t-il , fie boit-il

avec des publicains , & des gens de mauvaife
vie ?

,

17. Ce que Jésus ayant entendu , il leur dit :

Ce ne font pas les fains , mais les malades qui

ont befoin de médecin. Je ne fuis pas venu ap-

peller les juftes , mais les pécheurs.

18. Or les difciples de Jean , & ceux des Pha-

rifiens jeûnoientfouvent ; fit l'étant venu trou-

ver , ils lui dirent : Pourquoi les difciples de

Jean , 5c ceux des Pharifiens jeûnent-ils , &
que vos difciples ne jeûnent pas ?

19. Jésus leur répondit : Les amis de l'é-

poux peuvent-ils jeûner pendant que l'époux

cft avec eux? Non fans doute, ils ne peuvent

pas jeûner pendant qu'ils ont l'époux avec

eux.

COMMENTAIRE.
bériade. Ona vû for le f. i."quc Jbsos étolt venu à Capharnaum en batteau , fcV p3r conlequent dedelà le Lac. S.

Marc dit ici qu'il alla une autrefois vers la mer , c'eft-à-dire , une féconde fois depuis fon arrivée. Ou plutôt, tes

mots : Uni autrefoit , ont rapport à ceux-ci du Chapitre précédent v. io\ Unjour marchant (e long'deld mer, il vit

Simon , & André , Si il les appela à (à mite. Un titre jour il alla encore fur le Lac , & y ayant vû Lévi , il l'appella

auffi à TApoftolat. Le mot, Une Maire fait , manque dans quelques anciens Exemplaires j,
1

.

+. 14. Vidit Levi h\.VHA\.Jlvit Lévi. fit dAlpbée. La plupart des Exemplaire* Grecs lifent lévi». a»

lieu de Levi. D'autres lifent (*): foetusfit iAlpbte. On peut voir notre Préface fur £unt Matthieu, Scie Com-

mentaire fur fon Chapitre ix.y. 9.

f. 15. Erant MUl Tl, QJJ 1 btsbqubbantureum. By avait beaucoup de Pmblicâim , oui lefmvomt.

Depuis la vocation de faint Matthieu , cV le repas que Jésus-Christ daigna prendre dans fon logis , en la compa -

gnie de quelques gens de la même profeflion , d'autres Publicains s'attachèrent à lui , & demeurèrent fidèles à fa pa-

role :circonftance que les autres Evangéliftes n'ont point marquée. Toutefois faint Matthieu (c) ,8c faint Luc(i)

fcmblent l'iniinucr
,

lorfqù'ils rapportent le reproche que lui faifoientles Juifs , enduant qu'il étoit l'ami des Pc-

blicains, 8c des pécheurs. Et ailleurs (e) , le Sauveur aflure que IcsTublicaini , & les femmes de mauvaife vie précé-

deront dans l'autre vie les Pharifiens , 8e les Scribes. Enfin , il préfère l'humble Publicain priant dans le Temple (/)

,

auPharifien fuperbe , qui étale fcs prétendues bonnes oeuvres. H préfère la maifon du Publicain Zachée (|) , à allé

des Prêtres, 8idcs Pharifiens. Il inculque partout qu'il ne vient pas tant pour les juftes ,
que pour rappcller If» pé-

cheurs dans ta voye de la pénitence.

f. 17. Non necesse habent sani medico. Ct m 'font point letftint, nmitlti moitiés ouitm kf«*o*

JMédecim. C'cft une efpécc de proverbe , que l'on ne doit pas poufler dans toute la rigueur au fens morale. Car il

n'en petfonne , ni (âin , ni malade , .ni jufte , ni pécheur , qui n'ait befoin du fouverain Médecin (J>)-
Omœsftitovt-

rnnt , <jr egemgloriÂ Dti. Le plus fàin peut devenir bien-tôt malade , & le plus malade peut recevoir la finté, pir 1«

fecoursdu Médecin tout- puiiîant (/). Tout le genre humain cft malade, dit faint Auguftin : le Fils de Dieueft venu

pour le guérir (\ ) : Jtcet toto orbe terrdrum , mb Oriente upjue ad Occidenttm , grandis ogrotnt : adfmondump"'"*
agrùium defeendit omnipotent Medicns. ,

Non enim veni vocare Justos.sed peccator.es. fene fuitpus venu «ppeller lesjuflcs ,
miitltsf*'

tbenrs. Pluficurs Exemplaires Grecs (/) ajoutent : Al* pénitence. Jesvs-C h r 1 s t ne vient pas appcilcr les pécheurs

,

afin qu'ils perfévérent dans le péché ; mais afin que fe convertiffant, & faifant une fèrieufe pénitence, ils deviennent

juftc*#& hdéles. Cela s'entend aflez. L'addition de ces mots : AU pénitente , eft prife de faint Matthieu (»>

t. ip. Fini nu ptiaroMi Les ami de tépoux. A la lettre : Les enfant de la nice. Les jeunes gens qui accom-

pagnent le nouvel époux par honneur , durant les jours de fon mariage. Les Apôtres obfervoient fans doute tous les

(a J Cntth-fg. Ctfb. Cod. Lat. BodI. ntti<ftii$m: I ( g ) Luc

.

xtx. i.

fb) It»Caitu»rit.G.L.&toirtft.&Parif.t.&t*dd.*ttotii,
\ . f h

)
Jtwn.m.i|.

(i)jhg.m Pftlm. eu. u. f. S*«i«»w
t -I '•- ^.»/,i«4.Ti£. V». t..<_T L.IHI)!. u- r mit/, u. Ç7> ruu. MlUfUl,

Ufti ViBtrt Antiœb. Vide & Orif. L l. tmtr* Cttf. ntgat. bunt
inin tjti Afoftfliim. 1 1 •»» ti.m V ••«y {«f« f «...

(c) AUtthxi.lf.
(A) Lut. vu. }4.

*

le) iaVmi,m. |i,

(0 lnf.xuu.it.

(
ij siug. m rjmim. eu. w. j. ow».»;-

lui , noli timtrt. Magnt J**t , iitf*Ui ,/ed majtr tjl l

ntftfnti mtéca nuUut Ungwtr inftnMkibi tecurrit.

(x) Aug. Strm. 17. n*>. tdit.it. i). 14-
.. .t-UU

( I ) Vidt Crus imprtfo. tlurs mfi. *** bobm. M>"-

(m) M«lt*. IX ij.

jeûne*
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SUR SAINT
it. Ventent autem dies , cùm auferetur

MARC. Chap. H

v.Nemo aKnmcntnmfanni rndis aGuit I j//. iVVw* afnmentnm fanni rndis aSuit
vefiimento veteri : alioquin anfert fupplc-
mentnm novnm à veteri , & majorfctfinra

P
22. Et ncmo mitttt vinnm novnm in mfret

veterts : alioquin dirnmpet vinnm ntres ,

ér vinnm efnndetur > & ntres peribnnt :

fed vinum novnm in ntres novos mitti

débet.

2). Et fa&nm efi itcrùm ckm Dominas

xi. Perfonnc ne coud une pièce de drap neuf
à un vieux vêtement , autrement la pièce neu-ve emporteroit encore une partie du vieux

,

& la rupture en deviendroit plus grande.
22 Nul ne met point non plus du vin nou-veau dans de vieux vaiffeaux ; parce que levin nouveau romprait les vaiffeaux , le vin ferepandroit

, & les vaiffeaux fe perdroient ;

m Dominus I

^ ^ ^ ^
Sabbatbi/ambnlaretper^

| gj
1

£52?!"* *UeJ
C^W™'?**™*

ejus capernnt frogred* ,
'& vellere fpJas. cVle^en mï cnL?^" *^ ' fcS Dif~

r
j p ? .

en marcnant commencèrent à rompre
j
des épi,." commencèrent^ rompre

I
14. Sur quoi les Pharifiens lui dirent i Pour-

|

quoi vos Difciples font-ils le jour du Sabbat

,

ce qu il n'eft point permis de faire»

34. Ptarifai antem dicebant ei : Ecce

qnidfaciunt Sabbathis qned non licet f

2S. Et ait itlis: Nnmquam legiftis qnid 1 m "v"t~"
y • r» j j n-

6 J
1 ? '' 1 Jeur répondit : N avez-vous iamai« A

fecertt David , quando nccejjitatcm babmt : — c~ ~ . . - i

& efuriit iffe , & qui cnm eo erant ?

24. §uomtdo introivit in domum Deifub
Principe Sacerdotnm , (fr panes

, .„,.!. ^ l/u ^
) al II ai,S JH

ce que ht David dans le befoin où il fe trouva

,

lorfque lui
, & ceux qui l'accompagnoient fu-

rent prenez de la faim ?

16. Comment il entra dans la maifon de
•j ~ ~ fT~ Dieu

» du temsdu Grand Prêtre Abiatlnr *

7?;Z. tZ, ^tfjï-f"??.^. quoiqu'il „> eût
1

|

quelles Prêtres a qui il fût permis d en maa-

bLt£at!Î*t?t:
m f"f"r

g"
7

' îi
leur dit tncore

=
Le Sabbat a <t< fait

fi'xr~ * f"•" w"""" Afeagaa: Fi,s de rHomme eft

COMMENTAIRE.
jcûoci ord6nn« pirhLoi; maïs ili negirdoicntpasfes autres jeûnes que les Phirifiensv »vni„,t.

1

Tolomeprorre. Leur état, la profeflionl laquelle Tes u.Iesdcfîino" WlbSSl^ïïKfS P
r

'CUr

•Wntr il*/
MAT

r
ARARl

.
NC,PïSlCERDOIt, "-P'" ^ Grand-Pritre Abiéttbar. Lorfque David vintdemander les priai an Grand-PrtJtre (-) , c'était Achimelech , fils d'Abiathar ,qui remplifioitk Ch ?«S

m« tantôtL2 &XX &ZI c^ l'i'FV îfv nî™' ^ °aVid
'

G"n<,S^'^ f°nt "on»-
tharétoit tZ^ JrJZ l '7Ï

n
,

tJ«^ W/.D'auirc«croycnt (*) aueleGrani-Pr&re Abla-

faIlftffi^T^fiÏH^I!rte dansfam«fo" Nobé. & sadrefla à Aeh mVh fen fils, pour avoir

«1 on«?« vc f« SLÏ
ICC8erCmder

?
n Perc- Lancknmin^"^«Cambrige,quiaautrefo

Grands-Pré ré à laS aÏ? °P,IUOn ^ donnC deUX n0raS i Achimélech
, ou à celle qui admet deux

pTn EV D » '
Abu,harc"«crcicc , & Achimélech fon vicegérent.

4

Saint, &qule„avoic«ltéot«k if™"^
L"^ qUi aVOient été P°r« far la ****** dans *

d'en mangerTi%!^^V^ttt^ VTMlm^\^ l'
&^ P"Pe^«»« '^5»

le faire.
1 Eçmure- « n'y avoit que la nécelfité qui pdt autorifer David , Se fes geni , à

^Dal*Uriw«rie^5/r
lIV HOMÎZ l

r VlAM
*

V

batiii.LaBUd* tktmmt fiwmm duSMaimi.
De même que

8S |L Lof ^
mcî

1Ç
ifci

Ç
lcî de l'obfcrvation du Sabbat. T'en fuis le maître comme Dieu-

McsDifciplM neS£»£i c Et
eD d

f?r
enCet

' ou méme »« Kroger : mais je n'ufe point ici de mon pouvoir.P>es ne violent point le Satbat eo faifant cequ'usfdnt, preffea de U faim. Voilàleur juflification.

pour inarquer la ni

t

tic prrfbnne.

( A
J

1. r.r, ST. rr. (*»«b/t Dmrii Sndcc , eV Aiithar i».

itrietu, bhH ktiii. 16. s 4Jet *xtim 6- ArlrtntUth,
Sjtcrrtbuj.

(e) On*. U CUrt.
(i) Ltytt. xxtr.f f,

Ttm ni,
«4
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE III.

Cufr+on miraculeufe tun homme qui avoit la main Jcche Scandale faPhaùfm
] ES0J

CU
S^Ufol Guérifon de^eurs ^f-«M<<ZÏ^'l)T

Soifit UsdouXe Jfotres. Il les envoie prêcher l Evangile. Ptche contre le S. hjpit,

f.r.JJT intrtivit iterim in Synagegam,

e crat ibi borne habens manum

aridam.

2. Et obfcrvabant cnm , fi
Sabbatbts cu-

rant , */ acenfarent iilum.

j. Et ait homini habenti manum aridam :

Snrge in mcdium.

, 4. Et dicit eis : Licet Sabbatbis benefa-

tere , an malt? Antmam falvamfaccrc , an

ferdere f At illi tacebant.

r. Et circumfficiens cos cum ira , con-

trifiatus fufer excitate cordis cornm , dtat

bemini ; Extendc manum tuxm. Et enten-

dit , & rcftitMta eft
manns tlh.

6. Exeuntes antemPbarifti ,/iatimcum

Heredianis cenfiïium faciebant adverse

cum , auomodo cum perderent.

7. Jcfus autem cum Difcipulis fuis fc-

ceffit ad marc : & multa turba è GaiiUa

<jr Judta ,fecnta ejl cum.

S. Et abjerojolymis , &Idumxa> & trans

Jordanem : & qui circa Tjrnm , & Sido-

mem , multitude magna , audientes qutfu-

ciebat , venerunt ad cum.

f, I. f esus entra une autrefois dan* laSy.

I nagogue , où il fe trouva un homme

qui avoit une main féche.

i. Et ils l'obfervoient ptur Wrs'il le guéri,

roitun jour de Sabbat , afin d'en prendrefujet

de l'accu fer.

3 . Alors il dit à cet homme qui avoit une

main féche ; Levez-vous , tene^vtus au mi-

lieu.

4. Puis il leur dit : Eft-il permis au jour du

Sabbat de faire du bien , ou du mal? De fauver

la vie, ou de l'ôter \ Et ils demeurèrent dans

le filence.

î. Mais lui les regardant avec colère , étant

affligé de l'aveuglement de leur cœur , il dit à

cet homme : Etendez votre main. 11 l'étendit,

ic elle devint faine.

6. Aufli-tôt lesPharifîens étant fortis, tin-

rent confeil contre lui avec les Hérodkns

,

comment ils le perdroient.

7. Mais Jésus fe retira avec fesDifciples

vers la mer , où une grande foule de peuple le

fuivit de la Galilée , & de Judée

,

8. De Jérufalem , de l'Idumée, & de delà le

Jourdain : & ceux des environs de Tyr , &de

Sidon ayant oui parler des chofes qu'il faifoit

,

vinrent en grand nombre le trouver.

COMMENTAIRE.
*. I.-C RAT IBI HOMO HABENS M A NOM ARlDAM. //fi

trOUVM dansU SjnégOf^un bmmtftt «« ««

m*i» sécbe. On peut voir ce qui » été dit dans faint Matthieu xi «. g. 9- •* 6« fe pafla dans S

pie de Caphamautn, auffi bien que la guérrfon du démoniaque du Chapitre h verfets a}. 14. Saint Luc (*)
dit que

cet homme qui fut guéri, avoit 1* main droite deflechée , ou perclufe.
, „ ,, , c -.j. l„. ,«

jt. 4. L l CE T S Al B A T H O BINE PACER*, A N M A V E ? Eft-il fttmh MMJOHr d» SMslds f*«r<*
^«.J

dm «,-/> DifimvtrUvi* , mit tittr ? Les Juifs ne .croyoient pas qu'il fût perm.sd
de-

Sabbat ; maisils croyoient qu on pouvoit fe défendre , 8t repoufler la force par la force (*). J
e $0

^.
mandeici aux Pharifiens , iïfuppofé qu'il ne foit pas permis de mal faire , au moins il n étoit pas perm s 0

e

re? Et fi Ion ne pouvoit pasôter la vie , s"il n'étoit pas permis de la fauver a un autre le jour du *aboa" v ;

ciuelaLoi vousiéfend d oter la vie à un ennemi le jour du Sabbat ; à la bonne heure : mais vous deretuKuea

de fauver la vie ,& de euérir un malade ? . . r.ililéen .

Com Herodianis^wc toft^m. Neiuieroyon.quec-nokntdeidiropk.de Judis Oa» ,

jui^oûtenojent qu'il n'étoit pas permis de payer le tribut aux Romains , & que les Juifs n étoicnt les lerviteuri q

V. 7. S Te ÊssiT ad mare. Jtfmt fi retirM vers U mr <U OoUUt , ou de Tibériade, où il s'embarqua
pour le

retirer au delà du Jourdain. Ci-après verrets 9.... ij. r ^..^ronver-

M.A. 1 n do m >€ a. De y/WLldumée quiétoitaumididelaTribudc Juda, étoit preique toutecoo«

tie au Judaïfme, depuis qu'Hircaneut obligé- les Idumeens à recevoir la circoncifton , 8c les «remon,c,J
¥

H
ctlit

CO.IUferaaardoknt comme ne faifant plus qu'un même peuple. Les Zéki pendant le dernier n*ge les w
dans le Ternplc, pour le défendre avec eux contre les Romains (Wj. Les lduméens depuis la captivité

dcBibyion

occupoient une bonne partie des terres de Juda vers le midi. ri*Ke
Trans Jordan a m. Dt dtU U ],*rd*i». La Pérée , la Batanéc , l'Ituréc , la Trachomte , la haute Oaïuec

( a ) tue . » 1 . 7.

(b) Jtfefb. Amttfh U 14-r. ». A^i'jS mi&t , $ wi*%

(e) J*f*fb.Atti1*.l. li . 1 . 17. AWrii it*fl,l«i**x«-
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SUR SAINT MARC.
i. Et dixit Difàputit fuis , ut nm/iatta, - - - j -f /-« » njrvirui

Jih defervtret propttr turbam > ntcompn
mtrcnt cura.

tt. Multos enimfanabat , ita ut irrne-
rtnt m e*m , ut tllmm tangerent quotqnot
babebant flagas.

tt. Et[fintut immundi : eitm ilhtm vi-
debant , frteidebant à : & clamabant , di-
centes :

12. Tu es Eilius Dei. Et véhémenter cem-
minabutur eis , ne manifcftartnt Mum.

j

;;<p°-*4
ua^^^

tj. Et afeendens in montent vocavit ad
fe fûts vtluit iffe: & venerunt ad enm.

14. Et fecit ut effent duodecim cum Mo :

& Mt mitteret eos frtdicare.

if. Et dédit Mis fttefiatem atrandi in-

fmitâtes , & ejieiendi damonia.
tt. Et imfjuit Simoni nomen Petrns.

17. Et Jacobam Zcbedti,& Joannemfra-
tremjacsbi , & imfofuit eis nontina Boa-
nerges , quod efi , Filii tonitrui :

ti. EtAndream , & P6UippMm , & Bar-
tholmuum) & Matthtnm , & Tbtmam, &
Jacebum Alfhti , & Tèadsum,& Simonem
Canantum,

if. Judam Ifcariotem , qui & tradidit
illam.

fc Proflerno.cn, devant l„
P
i, e„'S: '*

couvrir. g mi" n,en"esde le dé.

•1
IJ

" n
,.
monta enfuite fur une monta™, «.

«c'ponr^Xerter l"<

m.UJ,-
qU

.'
l

[
do*™ h Puiflance de guérir lesmaladies

, & de chalTer les démons ;

8

deV' erre!™" '
Sim°n

'

à qui 11 donna lc

re de" fa
U
Co,^

CqUe
.

f

;

,S dC Zébédée
' & J"n fre.re de Jacque

, qu ,1 nomma Boanerges , c'eiV
.
a-dire

, enfans du tonnerre •

19. Et Judas Ifcariote
trahit.

qui fut celui qui le

COMMENTAIRE.

«ho de rEya^le.
d°U2e ' 1 1UI

U

donra ,c nom ^Apôtre,
, & qu'il deftina particulièrement à llpredS!

ydcmanderfc logement pour\ UrMa
î"
fr

»" Sioveur
(f) .- Seigneur voul» „ '

& Poureux :& '« Samaritains n'ayant pas voulu les recevoir ik if^m

Vouant a ce nom de BoAntriés ilnVft • u-l
rontnjal écrit, & qu'au ueJe*VX^Pw-etreauûlaue^^

e(luncm7f;"/p
OU fiUd^^^,oudeu7emp^; iUontlû! i?^rU

'•18
1 HAOvCOS. ThéUUt O'JfLlnr t I t

1"
B
^^appelIéJW4,.ou /JrTde^forteïS

P P°rtcnt (f) , cequi paroîtprkdclatatMatth.eufA
s»monem C»SAN<0'7i

lo"c qu
>1 avo.t trois nomi. r v^

«cation littérale de l'Hébreu K*n*T(n ^ (*} 1Cn0mn,e ! fi**omm4U Zélé. C'eftla fignU

JcJ Voyez Lotiut de Dieu fur cet enrJroib
(f) Ti* Kw.t^gf. AfiJ. fci,. (j. 0r#t<
(e) M-ir:/.. v. j. ,a.;j,.7> . in.»,.-.< J»/A<>.
(h) £«<•. vi. i». f quif^n z,\*b,
( «J Up ou ijja
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COMMENTAIRE LITTERAL
1
Z Z* veniunt ad dtmum : & convenit

i'/rim turba , ité *t ntnfofent KfUCf*

jnanducare.

u. Esdm audtjentfù .

eum: Ducbtnt enm ptmo* tnfurorem

"''lïEkc,** . lui ab ïcr,foljmjs defcen-

J,ra„s dZcbant: â»*niam
BeeUebub èa-

c,m>*«ns eis in paraboits diee-

has sUis: poscjlfatras fatba-

"Z tsfiKegnum in fe dividatur ,
non

V$4 Rcgmm tllud fiare.

iS . Es fidcmus fufer ftmetiffam
difftr-

liatnr, ntn ptteft lilapre.

26. Esfifathanas ctn/urrexerit infemct-

iffum ,
diftcrtitus r/i & non fêtent ftre,

fcd finem babct.

20. Et étant venus en la maifon
, le peuple

s'y aflembla encore en fi
grande feule , que ni

lui , ni fes Difciples ne pouvoient pas même

prendre leur repas.

II. Ce que fes proches ayant appris , ils vin-

rent pour fefaifir de lui ; car ils difoient qu'U

avoit perdu l'efprit.

11 Et les Scribes quiétoient venus de Jéru.

falem, difoient : Il eft poffedéde Bcelzébub,

I & il chafle les démons par le prince des dé-

mons.
23. Mais lui les ayant appeliez auprès de

lui , leur difoit en parabole : Comment Satan

peut-il chaflerfatan?

24 Si un Royaume eft divifc contre lui-

même, il eft impoflible que ce Royaume fub-

^5 Et fi une maifon eft divifee contre elle-

même , il eft impoflible que cette maifon fub-

Si donc Satan fe fouleve contre lui-

même, le voilà divifé, il eft impoflible qu'il

fubfifte ; mais il faut que fa puiflance prenne

fin.
- Nul ne peut entrer dans la maifon du

/7.
NT ftnfi fo tW * p'ner fes armes , fi auparavant

ditnumdirifere, mJ[ ?^'£r,e Z
f a ne le lie ,

pour pouvoir enfuite piUer f|

& tune detnum e)us diriges. 111 ne 1<

maifon.

COMMENTAIRE.
T,™* mtiMs tn ta méifon. Saint Marc paffe tout le Sermon que Jésus-

*. 20. Et vin.unt ad domum.
dans îles Chapitres v. vi.vu. vm. le», de

^ H K 1 > 1 lul 14 «'"""6 ' ,
• * r

Oint Matthieu , &dans le vi. depuis le yerfet

vinrent dé Nazareth , où ï b s o s avbit été élevé i ou plutôt de leur

IZ l où^^Xobablc que Marie s'étoit venu établir depuU que te Sauveur y .voit

e" mS étirer Je s'u, du lieu où ilétoit, de peur eue la ou e ne ~
^

Grotlus sWorce démontrer que le terme Grecj*j Ggn nel*f*~» *"£ auffi.bicn rAribe (i). Le.

rabe , & le Syriaque , qui l'cmeixîem en ce fens. Mai. on lui contefte le iymq
,

M k$Cmmn,

cîrconftances , & la force des termes de l'Orijgtnal, &de la Vulgate, * ,

; i

C

n

°"lc

;i
C

a

meD
q

t

u

Û

c

C

£,uf?eurs Juifs regardent

SS! anciens, S, nouveaux Interprètes, font^ P«",

1 eios-Christ comme un infeofé , & un poflede (r) : D̂ ^^%*^J
le Jnfer , comme 1« autres?

quoi quelqu'un de.parcns de J tsu s- Christ félon^J 1"^1

^Tdane'manière fort d*-

Hft-il Vt extraordinaire de traiter d'infenfez ceux qu. parlent,
J«

P*»^ » ^ a

f

\

uxProphétes?LaSainte Vier-

«ntede ceUedcs autres hommes > Combien e fo«^^^^^

ee fetrouve avec eux, mais dans des motifs tout diHerenioes leurs, ot*fV

n clt pas plus tolerable ,
que celui qui vem Muc r"—'~ *

„, ,\ont ^û. tamais on n'a foupçonne -

•

& ceWuit eft uniquement fur le compte de ceux qui 1 ont d. ,
ou qu I on cru. ja

judideu
r
fcœei«.OD fi*

de parler comme un homme hors de lui-même : nul homme n a & ,
paren. de J

1 »0 * f^01

bieTque fa fagefle eft plus divine qu'humaine. Cnatcbulle le rappor e au peuple. Les paren. j

pour arrêter le peuple ; car on d.foit que ce peuple etoit hors de M-fMM. Lel j01f,

>x.B..l..!u. h a b e t. Jtefi^J* B*k£* MM^f^S nfque 'eft Bée.zébub
le Prin-

ontaeeufé plus dune foisjESOS-CHRisT d'tee pofledcdn
miit d

'

un démon lup-

ce des démons qui le poiTede , & qui lui fait faire des miracles, Il eft poflede d un démon

rieur , qui commanda aux autres. _
;/ ^.ir.. smm t Sur les verfeU fuivans

p«

*. 2î.Quomodopotest Satana. , cVc Comment SMMi>j>tHt-tl chajjtr Satdfi

(a) JtMH.vu. j. NrjM r»i'jn /rarrrJ ejvi ertdtbmt in non.

Vid, B,<i. luthm. rttethl. MtUd. Br^f. Crtt. Sjr.

( e ) Caf**k«n Zxn'cit ad Antial. taren. fmg. »47-

( a ) Viit v A Dr** . H«inm. Er*/m. Srug. tiolâ.

(f ) Vide M«f. «««m. ***». , ti. 5
l.f>

(i) >«».vu.*o,viii.4*.x.* !
>- qu'au
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SUR SAINT MARC.
«T. Amen dia v*bis , auomam omnia

dtmittenturfins bomtnum peccata,& bUf-
fbcmta qutbus blafpéeMaverint.

J

29.9tii autem blafpèemaveri, » Spiri-
tumfanOum , non habebit remijli,nem ,„
aternum ; fcd reus erit aterni déliai.

guoniam dicebant: Spiritum tmmun-
dum babet..

U. Et vtniunt mater ejus
, &fratres: &

finifiantes miferunt adeum vacantes eum.

ji.Etfedebat circa eum tnrba , & dicunt
a : Eut mater tua, & fratres tut fais
qutrunt te.

3h Et rcfpendens eis , ait: Sua ett ma-
ter mea, & fratres meif

•

*Etiinw»tfitieiu eos, fui in circuitu
ejusfedebant , ait : Eue matermea ,&fra.

ttcs met.

if' âf' enim

bicfrater meus

Chap, m.
28. Je vous dis en vérîtl

*'
* ' l

ch« que ^jzi;z*z::z lr pi-

mu, & tous les biai"r>l..l„,„
""<"" corn-

ferez . leur ,W * * auront p,o-

« -i î,***r*"» u n en recevra ïamai* I- r,n j

pelJer.
«enors, i envoyèrent ap-

onîui°i:?Cre„,
,° i

:t
!

ï
aur de !•"'•*

.our
4

-dflui
eg

"S?Til

q'" <,0ie" ,aflis «"

COM MENTAIRE.

^^^^--^ >— Le

Tfrésr.û^ ^ 1u on ""'"r" . ii^set.hSsïîe

' tracre
> « voj proche», hommes, & femmes.

CHAPITRE IV.

y^f. JESUS W^rm/ J*»^
// « /4 mer de je calmer.

f
'

c^dccere ad mare, &
»aut naZ?mV

ae
i
adam

<Urba >»<t'*>

cm? '
Urb

* aUa mare fif "nom

i. Et doeebat cet inparabolis m»h*
tltis in dtifrJafua

'
&

T i ?*} dc nouvcau à enfeigner au-

. a 4 P S
r
de,amerj &unefi g^nde multi.tude de perfonnes s'artembla autour de luiqu il monta fur mer dans une barque , & s*v

hic™ PCUple fe tCnant fur £'*H*&

en n«
t

,

i,

,

Icar «fcignoit beaucoup de chofe*en paraboles
, & leur difoit en fa manière d'in-

t.i.

<n«re 1Ccablé,
*. i.

~

COMMENTAIRE.

7
yW«, comme il

]'aui5it ét^l ft, del,,' Ç
r f

CÛ^À portéc defc foire «tendie'da pc^l/,7L
^'c!iat ' «t demeure fur Je bord. Comparez Mm*, x , i , . i . i.8?f«W

oïîl leur ™ ,

/#W
î"f

- """"Vr' C'cft 1, répétition dè

autorité qui lui etoit propre (c).

T*m Vil
(b) V,t*b. inr/.
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COMMENTAIRE LITTERAL

Audit* >. Eue exist femtnans ad fc- I 3- Ecoutez :
Celui qui feme s'en alla fe-

t. • -. >n

.

tniriandum

4. Et dum feminat , aliud cectdtt cirea

viam , & vencrunt volucres cœli ,'& come-

derunt tllud.
,

5. Aliud vero cecidit fuper fetrofa, ubi

non babuit terram multam : &ftattm exor-

tumeft , quomam nonbabebat altttudmem

tcrr.t. n

6. Et quand* exortus eft
fol , exaftuavtt :

e> eo quid non Ltbebat raduem , exarutt.

7. Et aliud cecidit in fpinas : & afeen-

oUrunt ffina , & fupeaverunt tllud , &
fruclum.

g. Et aliud cecidit in terrant bonam : &
dahatfrutium afeendentem, & crefeentem;

tjr afferebat unum triginta , nnum fexa-

ginta , & unum centum.

9. Etdicebat : gui babet aura audiendi,

mer ;

4. Et lorfqu'il femoit , une partie de laie-

mence tomba le long du chemin , & les oi-

feaux du ciel étant venus , la m angérent.

j. Une autre tomba dans des lieux pierreux,

où elle n'avoit pas beaucoup de terre , & elle

leva auflî-tôt , parce que la terre où elle étoit,

avoit peu de profondeur.

6. Le fofeil s'étant levé enfuite , lie en rut

brûlée ; ôc comme elle n'avoit point de racine

,

elle (e fécha.

7. Il en tomba une autre partie dans des épi-

nes ; & les épines étant crues l'étouffcrent, &
elle ne porta point de fruit.

8. Une autre enfin tomba en une bonne ter-

re.; & elle porta fon fruit qui pouffa &crut
jufquà la maturité ; quelques grains rappor-

tant trente pur**» d'autres foixante ,& d'au-

tres cent.

9. Et il leur difoit-. Que celui-là l'entende,

qui a des oreilles pour entendre.

10. Lorfqu'il fut en particulier , les douze
qui le fuivoient , lui demandèrent le fin Je

cette parabole ;

11. Et il leur dit : Pour vous , il vous eft don-

né de connoitre le myftére du Royaume de

Dieu ; mais pour ceux qui font dehors , tout ie

pafle en paraboles ;

12. Afin que voyant ils voyent , & ne voyent

pas ; ôc qu'écoutant ils écoutent, & n'enten-

dent pas , & qu'ils ne viennent pointa fe con-

vertir , & que leurs péchez ne leur foient point

pardonnez. *

13. Et quoi leur dit-il encore , n'entendez-

vous pas cette parabole î Comment donc pour-

rez-vousles entendre toutes ?

14. Celui qui féme , féme la parole.

1 $. Ceux qui font le long du chemin , où la

parole eft fémée , font ceux qui ne l'ont pas

plutôt ouïe , que fatan vient ôc enlève cette

parole , qui avoit été femée dans leurs cocun.

COMMENTAIRE.
+. j.Exiit seminans ad sem i n a n d o m. Ctlmi qui fime , s'en aia fe'mer. Cette parabole eft expliquée

par J esu s-CHRisTtncme ,
ci-après verfetsz6. 17. & luivans. Voyez auffi faint Matthieu , xn 1. 1 8- & iuivaM.

V. 8» Unumtriginra, unumsexaginta, &c. Quelques grains rapportant trentepour un , d*mra fi-

xant» , & iautres (tnt. Chaque efpece de grain porte du fruit, à proportion de la bonne ou tmuvaifc difpofwcn

du terroir où il eft reçu, de la culture.qu'on y a apportée, Se des autres circonftanccs ,
qui font toutes étrangères

au grain qui eft femé. Mais la parole de Dieu , qui eu reçue dans nos efprits , quoi qu'elle ait en elle-même une fé-

condité , une force , une vertu capable de convertir le cœur , 6t de l'amollir ; toutefois elle ne produira rien iâns le

fecours du Divin laboureur. Car ce n'cftni celui qui plante, ni celui qui arrofc;mais Dicufcul eft celui qui donne

l'accroiucmcnt (m).

f. 10. Et com esset sincolaris. Lerfqm'ilfut en particulier. Crue circonftance, qui eft néceflàirea l'in-

telligence du Texte , ne fc lit que dans faint Marc. Les Difciplcs attendirent que J e s u s-C h r i s t fut de retour

dans la maifon
, pour lui faite cette demande.

t. n. Illis autem qui ïoris sont (b). Mais pour ceux uni ftnt dehors. Les étrangers , ceui qui ne

font point de votre école. C'cft ainfi que les Philofophcs appelaient ceux qui n'étoient point du nombre de leurs

auditeurs. Les Apôtresfc) , & les anciens Chrétiens traJtoicnt de même les Gentils , les Juifs , & généralement

tous ceux qui n'étoient pas dans l'Eglifc.

ir. il. Ût videntes, videant, ET non vi de a nt. Afin que voyant , ils voient , &ne vojent ^4/. Dieu

prédit leur aveuglement tout volontaire de leur pan. Ils ne voyent pas , parce qu'ils ferment les yeux à la lumiè-

re. Tels ont été les Juifs de tous les tems. SousMoyfc, fous les Prophètes , fous Jesus-Christ ,
toujours endur-

cis, infidèles, incrédules', rébelles aux ordres de Dieu, ingrats à tousfes bienfaits; rejettant fes grâces, méprifant

fes fecours, Le Fils de Dieu les a appeliez ; mais ils ont détournez leurs yeux , & fermez leur cceur & leurs oreille».

#.15. VBMIT satanas.etaofert verbum. Satan vient , & enlevé cetteparole, Il infpire du mépris,

10. Et citm effet Çtngularts , tnterroga-

verunt eum bi qui cum eo erant duodectm,

farabolam ; •

ir. Et dicebat eis : Vobis datum eft nojfe

mjjlerium Regm Dei :âllis autem, quiforis

funt , in parabolis omnia fîunt.

jt. Ut videntet videant , & non videant :

"tr : entes amdiant , & non intelltgant :

ne quando couvertantur» & dimittantur eit

feccata.

t}. Et ait illis : Ne/citit farabolam banet

Et quomodoomnes parabolas cognofcetitf

14. gui feminat , verbum feminat.

15. Ht autem funt , qui circa viam , ubi

'feminatur verbum, & citm audierint $ con-

feftim venit fatbanas , & aufert verbum

,

qued feminatum eft in cordibus eorum.

(a) 1. Ctr. HI.7.

^J^i T
"J 1"' f"1i funt , oppofé à

£>dc.Pla, f« SctUtew».

1(c) I.Cr.r.il.lJ.Tlji..-: ry, U. * «« .<

i VuU & 1. Corinth. ir. K. C»/./. IT. J-

1UJS. iv. 11. Vtdt Cru. e> U Clrrt.
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SUR SAINT MARC. Chap IV

, ftaim cm giudu *tamm illud; I qui écoutant k n,™ i

P"-" 1™
. font ccui

/7. £> ntn kabent radictm i» r* r.j t — %/ • »

wl ,if cine Me î
yaût P°,nt en de ra-

• / " — - *

tanftraies funt : deinde orta tribun

& perfecutitne propter verbum
, confcllim

fcandalilf»iar.

iS. Esaltifunt qui in fpinisfeminantur;
là funt qui vtrbum audiunt :

if. Et arumnx faculi , & deceptio divi-

tiarum , & cira reliqua cencupifeentia in-
trteuntesi fuffocantvcrbum , & finefruHu
efficitur.

10. Et bi funt , qui fuper terram bonam
ftminati funt , qui audiunt verbum , <$

fufcîfiunt& fruBificant , union triginta,
unum fexaginta , & unum centum.

9

zr. Et dieebat illis : Numquid venit lu-

„ -i > :
c
î
ue Poul «m» «nu i ôc lori-qu .1 fument des travers , & des perfect-

ions à caufe de la parole , ils en prennent auflltôt un Çijet de fcandale. .

ucocauu»

eft lit"
aUtrC

? * 1
ui font marqaez par ce qui

i 9 . Mais les follicitudes de ce ficelé , & «L.

parant de enrs cfpnts , y étouffent la parole&font qu'elle demeure fans fruit.

par°Ie *

fc»^o
fin

."11
51 qUi f°nt mar

<l
u« Parce qui e/lfemé dans la bonne terre , font ceux qui ccou-

ten J„F
ar°,e

î.

qUi lareÇ°^nt, &
q
quipor-

fc. —

„

pLun
| £
P^eff^

fccultum , fed ut in palam veniat.

2}. Si quis habet aures audiendi , au.
diat.

94. Et dieebat illti : Videte quid audia-
tis. In qua mtnfura menft fucritis , reme-
tittur vebis , & adjicietur vtbis.

• «c uuive
^iendefecret,quinedoiVeparoitre en public.

*J. Si quelqu'un a des oreilles pour enten.dre, qu il l'entende.

14- Il leur dit encore : Prenez bien garde àce que vous entendez : caronfe fervfra en.
vers vous de la même mefuredont vous vous
lerez fervis envers les autres ; & il vou* fera

.
donne encore davantage.

COMMENTAIRE.

mcnccdansnous-tncmcî.
converuuon

,
tout ce que la levure, ou la parole ûinteavoient com-

co^ceue^role
1

.TtombemVar" î^t"™î'7^7 */5»rf*ft. Hs fe heurtent en quelque fort.

•wuvai, fc„s rikU dotMn",Ciï,7 If
Pf d" ,n°nda 'nS J "«"^Pei en abufent Far S

contr-elle, &Lt renveS '
eUccftune

P,cr" dachoppement pour eux tousses uns, & le, autres fe heurtent

^àfesApôLàâfesKpt^
«uxtroupes d'une manière fiçurie & ôbWr ^ V°" P",C 3UX trOUP*S ^u en P«aboles. Quand jet
jnWdedeieure„e„v&
que Choie Vlranrm . t* _i . .' f* "c

mTï
S

|TT'f

n P
d

râb0leS
'
QiJand ic parl*

que chofe vienne^ ?on7e^Tl7v~^
lumière. F*t-W wwr<i> /4 Uu.iérï̂ l ^* *

r WT'^ÎF*™ Pirabole* ne foit u" i°«r mi en

«iroit-ci; mai, S.L«c (b) J^^r^Lt^t ^T*.2** ^J*» C">c '» P" «« P»o!cs enc7ea

'

T^^xf*
Lemêmeproverbc peut s'appliqueridio^^S

&répanda-lej emme vous leswîffiUSJ! . - F"?"* T"" ' ApP^^vousà les comprendre,
Ploufie, & fans jmer

-
t

'
^«?,«îv« l"™«>i*™hrc dontonvous amefuré. Communicjuezfans

«ux autre,
;
& „c craignc; Jt IZTnZr Jl"^^ f> JC "C V0US ,e

,
donnc I"'*8» <-ue VOUÏ * «"diez

le peu qu'il, ParoUTe„
P
t avofr J s d ^^

^

(1U
'2 f°nt d^ p,C",S J* °n Ôtera aux au"

j « • employé ici deux proverbes communs , qui ne ten dent qu'à

{») Siint M«th. t. If J.nt „ .

(U)I«f. Tiir.if. i 7 .

I 4 ij
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Jl4 COMMENTA
kabet , etiam qutd habet , auferetur \

ab et.

26. Et dicebattSie eft Kcgnum Dei quem-

edmedum fi btmo jaciat Jcmcnum in ter-

27. Et dtrmiat» & exurgat notte & die ,

éfcmen germinet ,& tncrefcat dum nefcit

Ule. • r

il. Ultri emm terra fruStficat prtmum

herbam > deindefficam , deindeplénumfru-

mentum in fpica.

if. Et ckm prtduxerit fruflus , ftatim

miftit fdcem , quoniam adcft mejjis.

t 4

3t. Et dicch.it : Cui aftmilabimus Regnum

Dei ; aut cni parabtla ctmparabimut tBud ?

jt. Si eut gramtm finapis » qubd cùm fe-

mnatumfuerit in terra , minus eft omnibus

feminibus in terra ,

g». Et citm feminatum fuerit, afeendit,

t? fit majus omnibus tleribus , &facit ra-

mes magnes , itautptjjînt fub umbra ejus

ttvts caii babitare.

33. Et tatibus malus parabtlis Itqueba-

tttr eis verhum , frout fitérant audire :

C O M M

IRE LITTERAL
if. Car on donnera à celui qui a déjà; &

pour celui qui n'a point, on hji ôtera même
ce qu'il a.

xé. Il difoit auffi : Le Royaume de Dieu eft
femblable à ce qui arrive , lorfqu'un homme a
jette de la femence en terre :

17. Soit qu'il dorme , ou qu'il fe levé durant
la nuit , 6c durant le jour , la femence germe
& croit , fans qu'il facbe comment ;

18. Car la terre produit d'elle-même
, pre-

mièrement l'herbe , enfuite l'épi , puis le bled
tout formé, qui remplit l'épi.

%9. Et lorfque le fruit eft dans fa maturité
on y met aufli-tôt la faucille , parce que lé

tems de la moiflon eft venu.

30. Il dit encore : A quoi comparerons-nous
le Royaume de Dieu , & par quelle parabole
le repréfenterons-nous ?

3 1. Il eft femblable a un grain de fenevé
, qui

étant la plus petite de toutes les femences qui
font dans la terre , lorfqu'on l'y féme,

31. Monte > quand il eft femé jufqu'à devenir

plus grand que toutes les légumes , & pouffe

de fi grandes branches , que les oifeaux du ciel
' peuvent fe repofer fous fon ombre.

33. Il leur parloi t ainfî fous diverfes para-

boles , félon qu'ils étoient capables de l'en-

tendre :

E N T A I R E.

tafpirer aux Apôtres cet efprit dont il étoit rempli , & l'ardeur dont il brûtoit , de faire connoître la vérité à tout le

monde, &de publier .lorlqu'il feraittems , lesconnoiuanccs qu'ils avoientreçû. Les mêmes expreflions fc trouvent

dans faim Matthieu (a) en une autre occafion. Mais rien n'empêche qu'il ne les ait employées en plus d'une ren-

contre.

Les exemplaires Grecs varient (ûr cet endroit. Quelques-uns lifent(i): Ecoutez.; cér on aonntréécelni

tn itéra à celui qui n'apus ', on lui itéré ce qu'il fembltit avoir. On fiftrvira envers vaut, qmi m'e'coitex., de U même

me[arc , dont vont vont fervirex, envers Us antres ; & on vont comblera de biens. D'autres portent : Ecouta. ; & m
vont combler* de mnveéux kens , fivont /contez. : cér on donner* À celui qui a,&on itéré à celui qui n'é fét , et entl

fimbloit uvoir : On vont mejufera à U minet mtfnrt dent vont aurez, mtfuré lot antres, & mJ éjouleré entert.

f. itf.Sic est Regnum Dei qjj emadmodd m si homo ja,ciat sementem, tccLeRojénmede

Dieu efi femblablt à ce qui arrivt , lorfqu'un homme 4 jette de U femence en terre. Cette parabole fut aufli propo-

se par J. C. étant dans la barque. Il n'en donne pas l'explication particulière ; elle n'eft pas mal ailée. Le Rojtmmei*

Dieu, firEglife: Léfemence, eft la prédication de l'Evangile (c) : Lt champ , l'ame des auditeurs : Lefemtur,tû

celui qui annonce la parole de Dieu : Le temtdtU moifon , eft la mort : Lt Moifumeur , eft Dieu , qui avec f» fan-

cille coupe la moiflon , & la met dansfon grenier, ou dans le feu ; félon qu'il la trouve bonne , ou mauvaife. Cette

parabole a quelque rapport a celle delaxizaniefemée dans le champ du perede famille, pendant qu'on dormoit. Je

penic que S. Marc a voulu abréger ici, ce que S. Matthieu a rapporté plus au long (d),l\ eft certain que c'eft dans

le même- tems , dans le même ordre, & dans le même lieu que l'une &l'autreont été propofées. Le tems du fomncil

pendant lequel la moiflon croît , fe fortifie ,& meurit ; eft encoreune circonftance remarquable ,
qui fe lit dam aint

Matthieu , comme dans S. Marc.

f.ii. Plénum frumintum in spica. Puis U bled tout formé qui remplit C e'pt. A la lettre (») : l* bled

plein, le bled mûr, le bled dans fa perfection. La parole de Dieu ne porte pas d abord fon fruit , elle ne le porte

qu'avec padence , comme dit le Sauveur dans Saint Luc (f). Ainfi que ceux qui fement , qui arrofent , te qui plan-

tent , ne fe rebuttent pas : il faut du tems à la parole de vie , pour prendre racine , & pour parvenir à fa maturité.

^. 3}. Proot fotesant audire. Sehn qu'ils escient capables de l'entendre. On explique ceci de deux ma-

nières : félon qu'ils pouvoient l'entendre , c'eft-à-dire (g) , félon leur portée.
J. C. fe proportionnoit à la capacité

de fesauditeurs , ferabaiuant à leur peu dlntelligcncc pour leur être utile, & prenant fes paraboles des choies

communes& triviales. D'autres (h) 1 expliquent dans un fens tout contraire ; Il leur parloit fuivant leur difpofitioo ;

il leur découvroit les véritex comme ils étoient dignes de les écouter. Leur orgueil , leur peu de docilité , ne méri-

toient pas d'être mieux traitées , ni de recevoir une plus grande intelligence. Mais pour fes Difciples, il leur parloit

fins énigmes , fins enveloppe , fans paraboles. A l'égard des Juifs , on vit l'accomplifTemcnt de cette parole dlfaïc

(r): ils verront fans voir ,& ils entendront fans comprendre ; mais pour les Apôtres le Fils de Dieu n'a point de fe-

cretpour eux ; il les traite en amis. C'eft la vraye explication de cet endroit,

(a) A<a«i.Tli.i.
{h) VU, nehtL »«.. UiU. Vmr. UB. Ut.
i e l Chrjfifl. Hitrtnjm. Bedé , MmU.
(a) ««i.jm.M.,,.^/,».

(f) Car. vj!t«ir. ...

(g j Cbrjfofi. i« MAtth.bomlUe. rt„fh,l. bU. Hg*
(l) Ctem. Alex.M. 1. Strcm. Atnhrof. tn PféL xiin-

K,mi*ft,r , & BéU, Ur, M*U. Crée.

{M. vi.» Vide JtVc*.«si.ii.ij.*Jto<*";

Digitized by GooqI



SUR SAINT
34. Sine fortifia autan non loquebatur

eit : fetrfum auttm Difcipulis fuis diJJ'e-

rebat mnia.

iS. Et ait illis in Ma die , cirmfero effet

fuclum : Tranfeamns contr*.

}i. Et dimittentes turbam , a(fumant
ita ut erat in navi & atia nuves erant

37. Et /kffa efi frtcelk magna venti > &
fluftus mittebatin navim , ita ut implere-

tur naviu •

//. Et erat iffe in fuffi fuper cervical

dtrmiens : & excitant enm , & dtcunt iUi:

Abgtfier non adte fertmet ,quiaperimus ?

m
»

33. Et exurgens comminatus efi vento ,

& dixit miri : Tace > obmutefce. Et cejja-

vit vtntus-, & faÛa efi tranautllitas ma-
gna.

4$. Etatt illis : Quid timtdi efiis? Nec-
dum babetis (idem ? Et timuerunt timoré
magne > & dicebant ad alterutrum: Quis

,

futas , efi ifie , quia & ventus & mare obe-

dtnnt et?

MARC. Chap. IV.
)kJ

34- Et ijfle leur parloit point fans parabole

s^ir par" cuiier ««p«îA&.i

36. Et après qu'ils eurent renvoyé le peuple

,

i s i emmenèrent avec eux dans la barquei ou
f

37. Alors un grand tourbillon de vent s*é-eva
, & les vagues entroient avec tant de vio-

lence dans la barque, qu'elle s'empliflbit déjà

38. Jésus cependant étoit fur la poupe , où
«1 dormort fur un oreiller; & ils le revei lé-rent, enluidifant: Maître, ne vous mettez-vous point en peine de ce que nous périûons h

39. S étant éveillé , il parla au vent avecmenaces
, & dit à la mer : Tais-toi , caW

toi. Et le vent celTa , & il fe fit un grand calme.

40. Alors il leur dit : Pourquoi ètes-vous
amfi timides

? Comment n'avez-vous point
encore de fol î II, furent faifis d'une extrêmecramte

; & ils fe difoient l'un à l'autre: Quel
• à qui les vcnts

*
& ia ™er

COMMENTAIRE

ir.35.AiT illis in illa r>\iL**im]<>Hrf»rUftirilU*rdn- P*<T»„< A.r.**. \ ri
«nx troupes

, premièrement dans la maifon de faim Pierre ZlnfZ n
'

\
* 7 f**' 11 aVoft P*1* ,e '»

^klaïlêWvenuaulo^^
fb-i (c trouvant encore accablé de I? foUU , qui SfecoSfS il dh i Ltif V * f" D''CiP,CÎ- Sur le

CHAPITRE V.

"7J m Pou™aux, Il ne permet pas au démoniaque guéri de
le Jutvre. Hémorroïjfe guérie. Fille de Jaïr reffujcitée.

1
* *• a tvAri* mer

•
ïi° aucgionem uerajenorum.

\ pays des Géraféniens.

COMMENTAIRE.
' 1

'I Gr«i!î,S
IcCophte, 1 Arabe l'thST i ^T'" Maisun Srind nombre de boni manuferits , i'Armé-

"»fi que lifcnt le, meilleursExeE £ ' £ LÎT'
S
i°

Ue
Amc,écî iUX not« ^«"«ymius

,
afîurcnt que ccfl

G^ln>iaM,dan»leCommentlirefur Sain M f
U,corre£b

-
°n peutvoirccque nous avons dit fur ce pays des

{ a ) YHt mmU
f
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SUR SAINT
//. Erat autan ibi circa montcm jrrex

ferctrtm mcLgnus pafcens ;

n. Et deprecabantur eum fpiritvs , Ji-
centts : Mitte nos tn ptrcos ut in eos in-

//. Et ctncefn eisftatim Je/us. Et excun-
tet fptrttustmniundi tntr»Urunt in ptrcos:
& magno mpetu grex pracipitatus

èfi in
mare ad du, milita, & fuffocati funt in
mari

14. §fi antentfafctbant ets ,fugcrunt,
& nuntiaverunt tn civttatem , tj i„ aaTos
Et cgrtftfunt viderc fuid effet failum :

'

sj.Et veniunt adjefum ;& vident ittum,
fut a dtmtmo vcxabatvr,fedentem

, vefti-
ttm , & fana mentis , & timutrunt.

ti. Et narraverunt illis , oui videntnt ,
mtaliter faBim ejjit ei ani damanium ba~
iuerat , & de fereis.

tj. Et rogare caperunt eum ut dtfcede-
ret de pmbus eorum.

it, Cumiu- afcenderet navim, ceepit illnm
deprecart , oui à damant» vexatusfuerat,
ttt effet eum illo :

19. Et non admifn eum ,fed ait illi : Vade
tn domum tuam ad Htos , & annuntia illis
^umattbt Dmtnus fucrtt , & mtfertus
fit tUh

2t . Et abiit) & tfpit pradicare in De- 1

*t\ Et eum tranfccndi#ct$cfus in navi
tursam trans/retum, convenir turbahtultaMeum,& erat ctrca mare j

Et
J°eT,it

1uida>» *tchifyna*6jris I^J^^^em^FÛ

MARC. Cha>. V. , u .

u. Et ces démons le fupplioient, en lui d!fant
: Envoyez-nous dans ces pourceaux afinquenous y entrions.

F rc«ux,arm

rf«rVr/-
ElUS lc

r
letlr Per™ aufli-tôt; &cesefpnts impurs fortant du poffédé , entréWdans les pourceaux; & tout fe troupeau Tu«oit environ de deux mille , couruimi impctuofite fe précipiter dans la mer où UsZrent tous noyez.

fU irent
Ce
^T ^foint les Pourceaux s'en-

dans" ivL l
Ué/€nVOTter Jcs nouvellesdans la v.lle , & dans les champs : ce ni fi,^plufieurs fortirent pour voi/ce qJZZ,

quîavo^tT
t

r

VenUS à,EiUS
'
ÛS ™™

2«b5S° & en ?n

U
n^nt

r
Par ,e dém°n

•^ »mouie
, & en fon bon fens ; ce qui les rem-pntde crainte. 1

16. Et ceux qui avoient été préfens4eurayan t rapporté tout ce qui etoit aïrive au pofledé
, & aux pourceaux. P

leu

I

r

7 '

p

I

ays?°
mmenCérent à h P"er de fortir de

18. Comme il rentroit dans la barque, celuiqu. avo.tété tourmenté par le démoule fupplia qu il lui permît daller avec lui-
P

lez

1

vn»c
alS JES

,
US lc,Ui rcfilfa

»
& Iu i di ' 1 AU

&W che2 vous trouver vos proches,& leur annoncez les grandes grâces que vou,avez reçues du Seigneur , & la miféricordequ il vous a faite.

à rïnûi
Ce

A
hon

?
m
^

s
'

en é«nt allé , commença
« publier dans la Dccapole les grandes grâcesqu .1 avoit reçues de Jésus & toutle ZndÔ
etoit ravi en admiration.

il,.Jésus étant reparte dans la barque à l'jfu-
tre bord

, lorfqu'il étoit auprès de la mer,

dcïJl
dC peUp

'

,e fi

'

amaira aut0«;

11. Et un des chefs de la fynagogue
, nom-meJa.re, Içvint trouver, &le voyant, ilfe

jetta a fes pieds k

COMMENTAIRE.

potledeidu. i„pîy, jnfi(JiJeî| aueXrffift? r " "C f°nt nU 'icment*»«^> ™* ?" de

g" J«Û«« incuites, &

i

8
„habhcz où l s „. „„ ?

°U

d

1"* rcU
?
U" £°mmc lc^^n Afmodéc (4),

Ur
U

n I

4

s

t'0nS
'
& '«™a"vrAngcl

P rrOiCDtpIU4e"rCCr,C0r mj,iCC COnUC P*^""6
' y°y«

fencene Jeu/causideph^" nVd» ".r""*
U^iirtHt de Unrpajs, craignant que fa pré-

^/ ww^ r
^fXI^?^

D
TÉ^^^^^

D,ÎCAP0L,
•
n "™*9**P*U"rbmUDh*»>U la panait tracts* Palier leor g^flT^ÏÏSSï ^JJV» «n* accoutumé de défendre aux autres malades «S guériii

un canton à l'orien71 5 mer d. T k
d

,

0rd,ni
J
re dan*,'" où il f.ifoit des miracles. U

&etant,^TRANC8ND»«T tr an , KRbtom> Etam r^afi itamr,hrd
t àcL mer deGénérare.h ,

amour DrécéJi nr. Msrc. tv. »c.

c/>#/i <fcU Sjwafpfae , nomme J*ïr. Cette

* »• *S!ttc££:** ^'cfoirduiour précéd'S^c. tv.

,

ARCHISYNACOClS NO Ml N E JaÎRuS. Un éUj
^*

1 *

J.

K 4 lj
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3
,« COMMENTAI
2h Et deprecabatur eum multùm, duens:

|

gpotiiam plia mea in extremis ei i Veut

importe maman fuper eam > ut faha fit ,
cr

vivat. . m

24. Et abiit cum illo ,
&fequtbatur eum

turba multa , & comfnmcbant eum.

25. Et mulier,qu* trat in projluviofan-

fuinit anms dutdeam >

26.
Etfueratmuitapcrpejjaacompluri-

bus médias: & erogaverair emntafua, nec

quidquam profecerat , fié magis détenus

habebat :

if. Cum auMtfet de Jefu , venit in turba

rétro, & tctigit vejlimentum ejus;

2t. Dicebatenim: guiafi vel vejiimen-

tum tjus tetigero , faha ère.

29. Et confeftimfifcatus eftfons fangut-

nis ejus ; & fenjh corpore quia fanata effet

à
1

1?% ftanmïefus infemetipfocognof

cens virtutem , qu* txierat de tUê, con-

venus ad tnrbam , aiebat : &tis tettgit

vellimenta mea?

31. Et dicebant ei Di/ctpuh fui : Vides

tnrbam compnmentem te , & dtat : guis

me tetigit ?

32. Et circumfpiciebat vukre eam , qu*

hoc fecerat.

33. Muliervero timens &tremens,jaens

quod fatlum effet in fe , vemt & procidit

ante eum , & dixit ei omnem verttatem.

RE LITTERAL
z3 Et il le fupplioit avec grande infhnce,

en lu'idilant : J'ai une fille qui eft à l'extrémi^

té
• Venez lui impoler les mains , pour la gué-

rir ,
&luifauverlavie.

24. Jésus s en alla avec lui j & il etoit

fuivi d'une grande foule de peuple , qui le

^t^Mots une femme malade d'une perte de

fang depuis douze ans >

16. Qui avoit beaucoup fouffert entre les

mains de plufïeurs médecins, & qui ayant de-

penlé tout fon bien , n'en avoit reçu aucun

foulagement ; mais s'en étoit toujours trou-

vée plus mal.
*

17. Ayant oui parler de J e s us , vint dans

la foule par derrière , Ôc toucha fon vête-

ment i _._..« t> 1

z8. Car elle difoit : Si je puis feulement tou-

cher fon vêtement , je ferai guérie.

Z9. Au même inftant la fource du fangy« elle

perdott fut féchée , & elle fentit dans fon corps

qu'elle étoit guérie de cette maladie.

30 Aum-tot Jésus connouTant en foi-même

la vertu qui étoit fortie de lui , fe retournaau

milieu de la foule , & dit : Qui eft-ce qui a tou-

ché mes vêtemens ï

31. Ses Difciples lui dirent : Vous voyer

)4 . Me autem dixit ei : Filiales tua te

falvam fecit : vade in pace , & efio fana a

plaga tua.

3S. Adhuc eo loquente , ventunt ab arebt-

fynagogo , dicentes: $ui* plia tua mortua

eft; qutd ultra vexas Magifirum i

que la foule vous preffe de tous côtez , & voui,

demandez qui vous a touché \

32. Et il regardoit tout autour de lui, pour

voir celle qui l'avoit touchi.

33. Mais cette femme , qui favoit ce qui s e-

toit pafTé en elle , étant faifie de crainte ,
8c

de frayeur , vint fe jetter à fes pieds , & lui dé-

clara toute la vérité.

34. Et Jésus lui dit : Ma fille , votre foi

vous afauvée ; allez-en paix , & foyez gué-

rie de votre maladie.
,

3Î. Lorfqu'il parloir encore , il vint des

gens du Chef de fynagogue , qui lui dirent :

Votre fille eft morte ,
pourquoi voulez vouf

donner au Maître la peine d'aller plus loin?

COMMENTAI RE.

dans chaque ville. Il remarque que dans les Contournons;
desEmpcreurs Roma.ns {v ---- -

.

fo
.

nom <c2chifj»w<s ; ma\ il eft vifible qu'ici il s'agit d'un Chefde la Sjjg,«JJ «»
fr.

*. i 5 . Moi!»» CtUA E R AT IN PROPLOVIO IANCUIN1S. Vnt ftl»*» f

Vovez ce qui a été dit for S. Matthieu , ix. 10. - fohtt.'Bk fe fentit gué-
•

Z9. SOCATUS EST FONS SANCO.N1S E J V *.L*Ço*TCt A* f*»g q«M ^ictt ^
L'expreulon littérale de l'Evangélifte en cet endroit, comparée a quelqu autres de 1

tenture l /,

Mtforli*dth*i.

, Si de

écoule-

neI 1%.* tlll^l» n»»vi— 0 AI

Tanté. Mais

ment. S

ic vérité certaine que la lacrée Humanité de jbsos-^hri.t «u« «... ------
. ,

,
.

pir écoule-

Jais il paroît que les Juifs concevoient cette vertu, comme quelque choie qui fortoi de lui p

/a nt ÈKorife cette penfée , lorfqu'il dit (.) , qu'il fonoit de lui mmvam. f^T^g^^
, ne

U*S. SÎK faut pasprendTe dans la rigueur™<T^l£^l£^^
peuvent pas s'entendre à la lettre. La vertu miraculcufc de Ji,sus-Christ Tort de im a noir B

le manitefte pv les œuvres (f). _ rTM 3 yttrt m e(l mrtt ; P**'

f. 35. FiLlA TUA MORTUA IST ; C^OID «LTRA VEXAS MAOUTKPM t rOt» *t-

(a) Lut. »iil.*o.e>' _ , „ .

(b> Voyci ritrinpH», D« Sin*t»ih ; 8c Baûiagc , hf. 7. de

li Conlinuttioo de PHiftoite de» Juifs.

/"c ) t'irff lmptr*Urum Ctir/fittiticnei , ©• ititamAltx.Sfutrt.

( d ) t«v/t. xi 1. 7- MunJAtttur à fr^nk fmçùài fui. Et

xx. 1 S. 8»i tftrrit cvm mttUert mti\/h** •

t /«mon fimgmtHU fit.

1 e ; £«r. v 1 . 1 y.

(f) Brug. Ont. L* Cln*

,
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SUR SAINT
j6. Jefut autem audit* verba > qued di-

tebatur , ait archifynagtg» : Naît timere »

tantummtda erede.

j7. Et non admtfit quemquam fe fequi

,

„,f,
Petrum , & Jacobum , & Jounncm

fratremJac*bi.

1$. Et veniunt in demum archifjnagogi)

& vit/et iumultum, & fientes , & cjulantcs

multitm ;

39. Et ingrcfliis ait Mis : Quid turbami-

m , & fitratti f puella non eft mortua ,fcd

dtrmit.

4». Et irridebant était, lffe ver) , ejeilis

$mmbns , afjumit patrem & matrcmpu.lU,

à- qut fecum erant , & ingredttur ubi puella

trat jacens.

4t. Et tentns marum puella , ait Mi :

Talith cumi^uei eft tnterfretatum : Puella

(tibi dtet) Jurge.

4:. Et confiftim furrexit fuella & am-

buldbat ; tnt autem annorum duedecim :

C tbftufutrunt ftupore magna.

4). Et prtt'pit Mit veb'tntnterut nema

id fciret : & dixit dort Mi manducare.

MARC. Chap. V. 31,
36. Mais Jésus ayant entendu cette patoJe

,

dit au Chef de fynagogue : Ne craignez point,
croyez feulement.

37. Et il ne permit à perfonne de le fuivre

,

finon à Pierre , à Jacquc , & iflean frcre de
Jacque.

38. Etant arrivé dans la maifon de ce Chef
de fynagogue ; il vit une troupe confafe de
perfonnes qui pleuroicnt , & qui jettoient de
grands cris ;

39. Aufquels il dit en entrant : Pourquoi
faites-vous tant de bruit ,& pourquoi pleurez-
vous \ Cette fille n'eft pas morte, elle n'efl:

qu'endormie.

40. lit ils fe moquoient de lui. Alors ayant
fait fortir tout le monde, il prit le pere & la

mere de l'enfant , & ceux qu'il avoit mnez.
avec lui , & il entra au lieu où la fille étoit cou-
chée.

41. Il la prît par la main , & lui dit : Tali-
th* cumi , c'eft-à-dire , Ma fille , levez-vous

,

je vous le commande.
-41. Au même allant la fille fe leva , &

commença à marcher ; car elle avoit déjà
douze ans : & ils furent merveilleufement
étonner.

43. Mais il leur commanda tres-exprefle-

ment de prendre garde que perfonne ne le sût;
& il leur dit , qu'on lut donnât à manger.

COM MENTAIRE.

r i voilet-vons donner au Mxîtr* U peine ialler plus loin ? Ces gens ne croyoient pas qae J e s ut-C h r i $ t eût

pou.o r d: reilufcinr le» morts, comme il av<»h ce'ui de guenr
"

ho nmt, Sciai Jit , que s'il a la foi, rien ne lui fera impoffi.le. Tarn*

il les malaJcs. Mais le Fifi de Dieu raffurc cet

1 trtde. Que ce qu on vient de vous dire

ne mie pas votre coufnnte.

f. } 3. VioeT iumultum, it (lentes. S vit mnt trêupt confnfe de perfonnet , ami pltmrtitm. Saint

Matthieu (*) d t qu'il y avoit déjà des pleure, rs à gage , 8c une troupe de gins dans le iro blc , commV il arrive

dans ces occafioas. Le terme Grec qui la Vulgace a r nJu pjr 1 b, , EjmUniei ,
fignifi - propn m. ut un cri de joie

,

ou un cri que jettent les loi iats pour s'anime, au combat. Mais les FUIeniftes n'e oknt point fi ex .fis Jans leurs

expreifions : on trouve sUlaui* , pour un cri *-e douleur , dans p
!us d'un endroit de l'Ecriture (r ).

t. 39. Non est m or tu a , s ko dormit. Cr«r fille n eft ptint morte , eSt n'eft tiu endormie. Il infinnoit

par-là qu'il la reflufeiteroit auffi facilement ,
quon éveille un homme qui eft endormi. La mort eft fouvent ap-

pelée ua fommul.
J

r. s u s-C h r 1 s t en p >r!a t Jt la mort uu Lazare dit (d) : L**.*rt notre *mi eft endormi. H >Yx-
prime peut-être de cette forte, po> r tirer de toute cette troupe un av«u important à la gloire de Dieu, qui eft

q ie cette ftl'e étoit véritablement & indabitablcmcnt morte. Ils fe moquoient de lui, Le haut qu'elle ne toit rien

moinv qu'endormie.

t. 4t. Taiitha comi. 7*Uth4 cumi, c eft-À-dirti MéfUt, levtz-vem , jevom h eommondt. Ces mots:

Je vont U ommaide , ne lont point compris dans ceux-ci , Télttb* cumi (Y): Ceci montre que J es u s-C h rist
parlait orJi îa-rement Syriaque , 8t non pas Hébreu; cir ces termes font Syriaques.

if*. 43. Pr^cepit illis véhémente r. R leur commtnd* tres-exp tfiimem *u perfonne ne le fit. Soie

afin de nous donner un exemple d'humilité , & de modeftie ; foit pour ne pas aigrir les efprits d s Phar fiens fef

enn ^,5; ,,u cn fin dc peur qu'on ne lui amenât des mort* à rciîufcitcr, commcoi lui amenoirdes maladesàgué-
nr. Il ne cherchoir point à faire parade de fa vertu de faire des miracles. Il fe contentoit d'en faire

, Inrfque U
gl ire de Dieu , & l'intérêt de la vérité le demandoient. Il craignoit auflî les effets dc la jaloufic , & dc la ven-

geince d- fes ennemis, i r tout des Pharilicns
, qui auroient pu fe p >rttr à quelque extrémi é , 8c prévenir les

tems mai qiuz dans les décrets du Pere Célefte. J tsus ordonna enmêmc-temsaue l'on donnât à manger icette

fille, pour preuve qu'elle étoit, non-feulement vraiment reflufeité , mais au (fi parfaitement guérie (/;.

fa) Mttth. ix. ij.

lV fi.»''*»
: *'>'?«"' fertftim futMt

•t Cvi,t,ù)U , fti mu,,, cUi. ^nftntmm in >«>...".,„,.
(c) VU* J/m. a».*. Mub. ii.f. UM th Dieu, biu \

( i) Josn.xi.il.
(e) ov WM
(f) Cr«. 0̂tlA

Tome fll%
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COMMENTAIRE 1ITTER.AL

CHAPITRE VI.

i .y /T J.. V«£tr« <4|U! «« I E S U S-C H R I ST IcUT ilMtX.

ter;tet^i* .^si * r* ] B 5 u s -*
jlri eaux : il calme U ternie î iT#mf j>/«A<«"

»U».

V. f. T7T 'grejfut inde ,
infatriam

£j fu«» i &[eauebantur tum Dtfa-

fUi

]?Ei fattf fabbatho cœfit in Synagtga

docere ; & muttt audientes admirabantur

in doïlrtna e}ut , dicentes : Vnde bute b*c

tmnta ? & qu* cft fapientta , fua dataefi

ilii : & virtutes talcs , fermanus ejus

efficiutttur?

} . Nonne hic ejl faber , fiiius Mari* *

/rater ïaobt , & Jofefb , & %d* , & Su

moms? Nonne & f'rtrcs ejus btc ntbtf-

cum funt t Et fcandal^abantur tn tllc

4. Et dicebat illit Je/us : gyia non ejl

Pretheta fine bonore mfi
tn patna Jua,

& tn dtn»{ua t <k in egnattêne fua.

h I. T E•sus étant forti de ce lieu , viat en

fon pays, où fes Difciplcs le fuivi-

rent

i Le jour du fabbat étant venu , il com-

mença à enfeigner dans la fynagogue ; & plu-

fieursde ceux qui l'écoutoient étant extraordi-

nairement étonnez de l'entendre ainfi parler,

difoient : D'où font venues à celui-ci toutes

ces cho fes? Quelle eft cette fagelîe qui lui a été

donnée ? Et^oi vient que tant de merveilles fe

font par fes mains?

3. N'eft-ce pas-là ce charpentier , ce fils de

Marie , frère de Jacque , de Jofeph , de Jude ,

& de Simon ? Et fes ioeurs ne font-elles pas ici

parmi nous ? Et ils fe feandalifoient à fon

*$! Mais Jésus leur dit : Un Prophète n'eft

fans honneur que dans fon pays , dans faroai-

fon , & parmi les parens.

COMMENTAIRE.
9 f, à BttT In patriam ivam. Jtfitt vint m fin ttyt. ANaiaicth, d'où il étoit forti environ onrt

tïSfël&l^Ziï^ prudi/e , iLunne . rhabiieté Ceux fcWtf^
Lis J^favôk vécu plus de «rente .». fans diftindion , fans éclat, fans «^J^ *Jg

™ ^JJJ
?ans cietcicc , ne pouvo ent deviner d'où lui venoit cette éloquence , cette profondeur de doâr « ,

ffiSK tJES^.ft ftr tout la vertu de, miracles qui l accomoagr^t par ,0». La ,a.o I &
1
«

fririf du ccrur humam ,
qui ne peuvent fourTrir que ceu* que nous regardons comme nos

de nous , furent £ vraismotifs de leur incrédulité , U du mépris «'11,^T^^J^^
r.-lni de liSU S-G H R I S T . Q.U1 a lill» uouic

.a de lartiran ? Car le terme de I urigjnw «ip-T* » - •

k
pour toutes fortes dartifari. Ongénes (r) fout'ent qu'on ne lit dans aucun endroit des f™W?\ jes

été artifan ,
quoi qu'on convienne que fon pere la été. Mai. le plus grjnd nombre de. Manu an

,
Bn

Wprin.éz, les Pere^s, & les Commentateur, lifent ici unanimement, que JimetoitartUan. S.Ma«nicu port
\

,

Fréter JacTo», * &Z Air. 4. f«f->.ir frM. ^7-^, A ^^îiE^ïS^ftL
rtni , ou eoufm ç^rmalh de }àc<me furnommé le Mineur Eveque de Jerufalem ;

de
' °T

f Canan/cn , ou le

lr Grec ; de Inde, Auteur de l'Epître que nous avons fous fon nom; de Simon, Innomme , c

Zélé. On croit qu'ils étoient 6bde Marie , feeur de la fainte Vierge , & «poufe d Alphée , & hUc de U

Ph
ScAwr,AL.zABANTtrit is illo. ÎU fi CcMfium k fin Çufit. La b»^^ 1^;.^'^

pauvreté de fes parens , l'obfcurité de la vie qu i! avoit^nenée jufquau commencement de la preen

,

pour eux des fujets de fcandale ; cela les empêcha de croire en J.
C. & arrêta les bontez que ce divin

on

'on

In) T»wr «-(/. Hsrmiw. h'r Brwf. Af*W.

I^mo, C»/4. *. Turif.t. ArMk.JEthief. &f.
_

(t) Ort/M. Hk «. ««tr* C«// O'o^yiî ¥ «*

t***»
»' >fix'- -î»«>« 1 «*•»»» ««yiy»»''-(.

fij JMA.x>rt.)f.
( e ) irf-rttiir. xxi . 41. 44- 1 *•
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SUR SAINT MARC. c» t , V I
t. Et non potrr.it tbi vtrtutem ullamfa-

are , nififanctt tnfirmos tmpofitis minibus
curavit :

6. Et mirabatur fréter incredulitatem
terum & circuibat caJieMa in circuit* do-
ctm.

7. Et vocavtt duodectm ; ty -cep-tt cas
mittere binos , & dabat Misfoujbtcm fpi-
rttuum immundorum,
t. Et fracefit eis ne quid tallèrent in

via , nifi virgam tantum ; non feram, non
fanent ne$ue

é
in %ona ai ;

p. Sed caiceatot fandalis » & ne indue-
rentur duabus tunicis.

te. Et dicebat eis : Qutcumciue introïe-

ritis in domum , ttitc manete donner exeatis
ittde :

tu Et auicum<\ue non receperint vos , nec
audmrint vos , exeuntes inde exeutm pul-

vercm de pedibus vejlris in teftimontum
illti.

malade, en leur impofant lesmains *
*

il aîlo?r% ? " admiroit lcur incrédulité;
il alloit cependant enleigner de tous cotezdans les villages d'alentour.
7- Or Jésus ayant appelle les douze, il commença a les envoyer deux à deux ; & iUeur'donna puilTance fur les efprits impurs '

^
bâton fi' commanda d« s'en aller avec leurbâton feulement, & de ne rien préparer pourle chemm . m fac , ni pain ( ni jjgjj

dene^eneprendrC^ leurs fouIi«*> &
,o f^

P
. ,

V°' r
J
point dcdeux habit.,

vous'entrL A
* '

En maifonque

il. Et lorsqu'il fe trouvera des pferfonnesqui ne voudront ni vous rccevoirVn vous

fiére

U

d,
r

'
feC°Ue

f *
Cn VOUs retira"< '* POUf!

r*. Et exeuntes pradicabant ut pœniten- r , v , j
U

X

*

umwm: 1 P"mten
I

,/;/•
E ar do

^
nc Par;

is ' i^P^ci1oient^«-
„ ;.. : » . fles ' QU «'s fîflent oenitence •

r
ttam afe/ent:

i}. Et dtmonU multa ejiciebant , & un
gebdnt ùleo mnltot *gros &fanaiant.

i

/>/«>qu.ls fîflent pénitence:
H- Us chaffoient beaucoup de démons; ils

COMMENTAIRE.
s'accoutume à le voir foiivcpt. & familiérrmrnt „-, r a-
fond infini de même , * qu7nWp wVdu L^lJST^ ^ avoit *™^ «*
nrerie de ,'efprit de l'homme.

P ^ »
B » P* liiflJ Réprouver cet effet de la bi-

J^. 5- NON POTERAT 1BI V1RTUTBM OLIAM FACERP II n* „„. f ,.H ne put P„, plrce qu'il ne voulut; pas ; & il ne voulut t>« L« *
• 1

"* fmtfMr\ tn « *"*-t* ***** mincie.
mirent ob/Lde àf, bonté. Il ne pût le ré «SrTfK ^ T

5 j" 8rat,ttlde'&l infi^litédei«conutoyens,
cuUufc devant des gens, qui n'a^o ^ m p^'t £ ÏTA 'T U™ U
t«ll vo,r

;
je nt faurois lui^arJonn r. Ce qui «Ts enuïï oas d'une2 (

iï
0n

feT* j°urs
» Je » c lc fau"

ce, qu. eft toute de la part de la volonté.
1 ^ ^C ,mPullUn« ^olue j mais d'uoe ré pugnan-

^«i«h:mm;?vi:nrd
p^drho,,, comme une pêrfonne SSSiJL va ,imaiî

?cn admi" : « » quelquefois L

T:^cT^s a V9Ulu remarsuer aux aJci

£r - rfWj Mais il iîî que etùvcur to
P
i

circon^« d« Apôtre enToTcz"
jS-ns, comme des brebis fans p^ftew né pou ant M -Œ^" ^^ ,tt^^: & fans

de fand |. s : mais il y a plus ftZL er^,3 l

P V ''î

J
ayenf plUÎ d Un h ,bit

'
& P>u* P»ire de foul e" o"

d< prends pro^^^ finon: aVz, fans v'ous mettre npei"
pç"c un bâton

,
le garde

;

P
fc quc celu ti n eïeÎZ « &T. ' 1 °Ù V°UI ^eS

5 1- ^D,eu feir. de tout ce qui touÎ fer" ™é«ffi S r" ?" ? Pc,nc «> avoir. Allé, promtc-
marcher comme on fc trouve

, n'ayant cm. fon U'
1 " r

' 1
?" a,"er a Pied '

f« ns «mes , ni bâtons &
Peut padire q«l|. 7 ait eontndiâXn nTre S, F ^ ""A" '

f,8nific d '" s G» « I» même chofe
;

»• -c Les PeVans'encore «^J^t.3Îfï-;2 S"?
Co»"»-ntaire fur f3,„t Matl

gR-l porter « habit
, & un bonnet avec c«

?
. J ' î f

'
fi " f°nt d" Pcrfonncs de q^litc, qu'ils ne

J£
une légère colladon Ma Cd" mTquë ,e eou

$

*T P^""/ Ia CamP»P- . °" pone ïe qUoi/
marque |c g0ut , & 1» prêtiez des Orientaux fort Jiffirentes^cs

A la fin A. ,.

~£J?&ÏZSïZltïïfaZ%""T -r
t̂rouve

'?
" NCE,A" o

Particularité ne fe trouve pasdan;ie
l

s

T

a

0
ut

S

refE^^^^rS* * ^
cvangeintes. On dit (/)que les Juifs avoient accoutumé défaire

fini
^ *'r*f« V*t»k. Mtnsth.

{à) CKndfn. Voyage de

U/6r«. Lisfm, UcUn.

La. p. y/.

L 4 ij
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3" C O M M ENTAIRE LITTERAL
14 Or la réputation de Jésus s'étant beau-

coup répandue , le Roi Hérode entendit par-

icr de lui ; ce qui lui friioit d.re: Jean-Bap-

titte eft reflufeite après fa mort ; c eft pour cela

cm'il fe fait par lui tant de miracles.

i < Quelques-uns difoient : C'eft Elic. Mais

d'autres difoient : C'eft un Prophète égal à l'ua

des anciens Prophètes.

16 Hérode entendant ces bruits dmerens,

difoit : Jean à qui j'ai fait trancher la tête

,

eft celui-là même qui eft reflufeite après fa

m°7C Car Hérode ayant époufé Hérodiade,

auoi qu'elle fut femme de Philippe fon frère,

avoit envoyé prendre Jean ,l'avoit fait lier,

& mettre en prifon à caufe d'elle i

18, Parce que Jean diloit a Hérode : Il ne

vous eft pas permis d'avoir pour femme celle

de votre frère. ...
, Depuis cela Hérodiade avoit toûjourj

cherché l'occafion de le faire mourir i mais ell»

|
n avoit pû en venir à bout

,

ENTAIRE.
i ->« * ou'ils acwUoicnt quelques Saints perfonnages pour leur impofer ta

;

maint,

m
1 ftf On ÎK" voî touwîois vas bien dilbnaemcnt la pratique dan, aucun

S pour f*kc des prières pourdeur fcme.^SmSSSU , & par celui de faim Jacque ,
qui dit (* :

... c. _ . . . _ ;„n»„; n,r t. r. *

fjcnimf<*um cfl
nome» c,us,) * duebat

*$gU Jolnncs Bifufta '£f^
Tut, : & frof-tercà

virtutes ofcrantnr tn

iU
î'< AB auttmdiccbant :

Elias eft.

xt.

iJnJm > & vinxit eum in cancre , fro-

,%Hcr\dï*d«» uxorem PM^ f'«»>

Hcet tïbi habere nxoremfratris tut.

r9 .
Hef0diatauteminftdiabaturilli:& \

wlcbat eccidere eum , nec prieraf.

C O M M

dcsonôions d'huile furies

«M nom du Stignmr- • t > i A.A.i-oc ttn\i \e Sacrement d'Onc"Hon inftitué par
J.

C. 3c

"Ondcm,dc fi cette onûion quempbyent:
ta e^Apô£s étoi le SJom^

>
? é

}

employé par l Eglifc dans Us maladies des Fidèles
.
Ou ti cm » _ ;j

Y
, ,mr iové Mr |„ Apôtres: 1E-

mTdi.si. erps? On ne peut pas d.re que ,

vangile
i Jii hVmrnt au ranede leurs miracles.

vangile la met u b cmtm au
:
ng

quelque aâion figurative ,

Radies du corps,

es Apôtres nétoient poi* encore Prêtres . 5****^^ (<> Erfa on don-

OrkW dO„aion ne (c donne que pi Jes Prc. es
. JjJJi

»

JU^ , 0nûion comme

no.t cette on&ion indifféremment a toute forte ^ £s qu. la demande.
, u r^ ^ Tfeîltc

-

s > Ou h c'é.oit une fimplc ondion medcc.nalc ,
pour guenr .c,

ce fût unfimple remède naturel . employé par les Apôtres: 1E-

des. Ma,s à Sl«.on de leur d.in Maître ,b accompagne^

, dans la vue d'éviter la vaine gloire,

'

de foûtenir que ce (bit le Sacrement

,(? rW&fc/rfOn ne comprend rien à ce raifonnement d'Herode. Quand .1 auroit cru
, ? M.favons-

Î^Ï^TsïZvS-llve jESO.fût Jean relTufcité ,
puiTquc Jésus fiufou ^.D'ail-

leurs ,
comment^ouvoit-on dire que le Sauveur eto.t Jean reflufc.te .

purfj. I avo« p•
fc mQnd

avant la mhri de'jean-Baptlfte , * que des avant la pr.fon de Jean ^
Jeln-Baptifie lui même (*J ;& qu'il .«m un plus Rrand nombre d

e
Djf|g« • * V

.$ yoiJnes ? nous ne fomm s

l a ) "faceil v. 1 4.
, , , .

(\>; I uc de Bruges, 8c Maldoiinat le foutiennent.

( e j fae»t. » . 1 4.

{i\ C^riLTrtd'ft. fef.xir.etf.l.

( e \ p.'t«-m V-M.'. yfir». /'ir. Mtnteh. Tirin «/il.

(» o'n n (
.*-'-' !«• . » i* -

;
« ? ne>»w. Mail U plupart

des Manufcrits rejettent la panicuie i ,
«

t; ««v. o"- > ^l^iJ'JÉl „ ni ti. i4. ««•

, v Bmt.1m11.t5.1t. W* y*»»»»" >
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SUR SAINT
10. Hertdes entm mandat Joanncm

,

ff'uns eum vtrum juflum & faxclum : &
aijledtebat eum , & audito et multafacic-
bat , & libenter eum audiebat.

11. Et cim dics opportunus accidiiïet
,

Hertdes natalis fui canons fecit Principi.
bus , & Trtbunis , & primis GaliUa.

32. Carnet introijfctfiitaipfiH, Herodia- \
du, & faitafet , & flacniffet Herodt

, fi.
I

tnu^uerecumbenttbus ; Rex aitpuelU : Pe$t
à me <pi»d vis ,\ & dabo tibi :

& fa/tafei

verect

c ptd

23. Etjuravit illi:guia quidquid petie-
ris dabt tibi , lictt dimidium regni mei

.

34. citm exifet , dixit matri fH* •

^mdpesamfAttlladixit: Caput Jtainis-

2S. Cùmqueintrtiffetflatimcum feliina-
tttucad Kcgem , pettvtt , dicens : Volo ut
freunus des mibi in dtfco caput bannis

27. Sed mifft Jpiculanre pracepit afferri
"f*t ejus m difco. Et dcLllaJit cuis m
tarcere ,

jt. Etattnlit caput ejns in difet; &
dédit illudpuclU

, & pueUa ded?t matri

* iutaudstt
, Difcipuliejus venerunt ,

'

Z
îuUru»tcW)*s: épofHcruntilludm monuments.

MARC. Chap, Vî. m
Ces & étoit bien aife de l'entendre.

21. Mais enfin il arriva un innr f„„~ Li

"..Ir* fa Cou/ > M* premier, Offi-

Se ;

r°UpCS
' * aUX P finciPaux ^ la

& \l\ntVÀ d
'

Hé
,

rodi^e y étant entrée :

Wn" Il
dCVant e

'
eI,e lui P Iu < tel-

qu™iuYdu n " qï
ét°icrtt a tablc avec M>

3" ,
1U

' ™ : Demandez-moi ce que vous vou-drez ,& je vous le donnerai :

vous vou

vm,V /'
11 aj°Ûta avec ^"nent : Oui , jcvous dG tout yous

Roy

e

aume
qUand " fCr0it U moitié ™n

24. Elle étant fortie , dit à fa mere • Qu«

me donniez tout préfentement dans un baffin !la tete de Jean-Baptifte.
Le Roi en fut fort fâché. Néanmoins àdu ferment qu'il avoit fait , &de ceux

|
qméto.ent a table avec lui , il ne voulut^
27. Ainfi il envoya un de fes gardes , avecordre d'apporter làtéte^7M«d!nsun baffin?

fa Stc
a

;

ctant allé dans la prifon
•
Iui^

la fille
, & la fille la donna à fa mere.

il. Et ait itlts : Vemtefeorfum in defer-

enl ' M11»*' Erant^r vemebant
, & rtilbant mufti : &«ce fpatium manducandi habebam.

.
*»• & amendentes in navim aLi,r /.*

™defertumlocumfeorfum
aVlm

> abierunt

29. Ses difciples l'ayant fçû , vinrent em-

beau"
COfpS

'

& 1C mireDt danS Un tora-

30. Or les Apôtres s'étant ra/Temblez prèsde Jésus
, lui rendirent compte de tout ceou ils avoient fait, & de ce qu'ils avoient en-

leigne.

II. Et U leur dit : Venez-Vous retirer ca
particulier dans quelque lieu folitaire &vous repofez un peu; car comme il y avoit
plufieurs perfonnes qui venoient vers lui
les uns après les autres , ils ne pou voient pas
leulement trouver le tems de manger. '

3 2. Us entrèrent donc dans^ine barque pour
fe retirer a l'écart dans un lieu défert :

COMMENTAIRE.

qoc.bbacs Cri^ucsff) cro;e
T

nt

o
;u
u

e^^rm^^r^^^^ ouï

" Apostol, a d J«,„m. Les Apiires iitani rufembUi pris Je Jefu, ,au retourde

M 4
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COMMENTA
Et videra* eos abenntes , & cogne I

ïLnt muitt: & fedeftresde omnibus ctvt* \

ZZus ZncnrrtrlnàikK ,& f,

"'u. Et exiens vidb turbammdtamle-

d-é mifertus eft f*fer eos >
quiaerant

babentelfafiorem , * «p*

rtf*.f <to<rr*

runt DifàfuTejus ,
D*/«W

Lcus hic* &jam borafrateritt :

> «' euntes tn froxt-

mas villas & vicos , emdntfibi cibos , ?««

vZmanducare. Et dixerunt ,< : Euntes

emanrus ducentis denartts fanes , & dabt-

mus illis manducare. .

i*. £r <fir* «* : fanes habettsj

lu , & videte. Et tint cognovtffent , dt-

ennt : §l?in*ue , & duosftfces.

39 Et fracefit illis , ut accumbere face-

rent omncsfecundhmcontubcrmafufcr vt-

ride feenum.

40. Et difeubuerunt m fartes , fer cen-

tenos & qmnquagenos.

4t. Et acceftis aninqutfanibus , & duo-

bus fïfcibns , intnens in coeUm, benedixit,

& /régit fanes , & dédit Difcifulis fuis,

ut fonerent ante eu : & duos ftfces dtvt-

fit omnibus.
#

'

43. Et manducavernnt omnes ,& fat»-

rati funt.
,

4J. Et fuft*ler»nt rcliqntas , fragmen-

tornm dutdecim cofbinos flenos , & de fif-

tibnsi

IRE LITTERAL
33 . Mais le peuple les ayant vû partir , &

pluficurs autres en ayant eu connoiffanec , ils

y accoururent à pied de toutes les villes voift-

nés , & ils y arrivèrent avant eux.

34. Jxsus for tant de la barque , vit une

grande multitude de peuple , & il en eut

compaffion ; parce qu'ils étoient comme des

brebis qui n'ont point de pafteur ; & il fe mit

à leur dire beaucoup de chofes pour leur in-

ftruaion.

35. Mais le jour étant déjà fort avancé, fes

Difciples vinrent à lui , & lui dirent : Ce lieu

eftdéfcrt, & il eft déjà tard:

36 Renvoyez-les , afin qu ils s en aillent

dans les villages , & les bourgs d'ici autour

,

acheter de quoi manger.

37. Il leur répondit : Donnez-leur vous,

mêmes à manger. Ils lui répartirent: Eh bien

allons donc acheter pour deux cens deniers de

pain , ajîn de leur donner à manger >

38. Jésus leur dit : Combien avez-vous de

pains? allez voir. Et y ayant regarde , ils lui

dirent : Nous en avons cinq , & deux poiffons.

39 Alors il leur commanda de les faire tous

affeoir en diverfes troupes fur l'herbe verte ;

40. Et ils s'attirent en diverfes bandes , les

unes de cent perfonnes , Scies autres de cin-

quante.
. . 1

41. Jésus prit donc les cinq pains, & Jes

deux poiffons , & levant les yeux au ciel ,
il

les bénit : & ayant rompu les pains, il les don-

na à fes Difciples , afin qu'ils les prefentaffent

au peuple ; & il partagea à tous les deux poif-

fons. -

4z. Tous en mangèrent , & furent raffafiez.

43. Et les Difcif'es remportèrent douze pa-

niers pleins des morceaux qui étoient reftez

des pains, & des poiffons
^

COMMENTAI RI.

leur prédication. « ya apparence que J..**Ch.i.t leur avoit fixé« certain tenu ponr leur voyage , P
»»-

qu'Us revinrent tous enfcmble. . , Mdnt vj pdrtir , &fbf1
f.jj.VlDERUHT bos abeuntf. s, B T COCOViROKT UVmUt^Jt^S^J^

fiL^rcn y*»,** les fuivirent. Saint Luc f» V*^£
v̂ Les peuple*

^.bétiade.dansfe défende Brthzaïde. Us partirent apparemment de Capharnaum
,

™!"
r7crrc rt)

cjuine quittoient point Jesos, ayant vûqu'il s'étolt embarqué avec fes*f™j£ZlÏ^^*^
?extrémité feptenUe de la merde fibériade ; &là ayant pafle le Jourdam ft jn pont °°

ques, ils arrivant dans le défert de Bethaaïde, où Je so . devo.t aborder.avant qu il 1
%

?Uires Grecs(0,ont omisces mots : Rs lancèrent. Luc de Bruges cro.t que cell une fcolie.qm

pafie dans le Texte.
, . . ... A^xm fi on les prend ici pour

desfices, font trois cens vingt-quatre livres trois fol, quatre deniers. Mats en prenant^^^wJ ê.

monnoye Romaine , valantW fols & un denier, ils lontquatre-vmgt&que^ues^res^^

f. S. Super virid% foenom. Smt tbcrbt verto. On peut voir dan, le «Ç?~ît7l»e3 »»tiv.pe«

&dans la Concorde hlftorique , les autres cirçonftances de ce miracle. Saint Jean (#; rcmarq» q &ice qUC
dit

avant la fétc de Pâques
i
ce qui fert d'explication à ce qui eft dit ici ,

que le peuple s affit lur 1
netoe

,

le même faint Jean , qu'il y avoit beaucoup d'herbe dans cet cndtoit-la. . ^ {

+.<o. Discobuerunt i n parte.. Jls suffire», ,h diverfis ovuUj. Le Grec lu*, a
S>j

1

J

U
cnfemWê -

A diwrfe, tskUi. Et au f. 40. P*r <,**rrt*ux , f*r q**rr***x , comme dans un J"d>n.Us le

^

vertes bandes de vingt , ou de trente , & compofoient ainfi fur 1 herbe , comme diver, quarrou

fa) Lue. is. to. B'<r rlwn Tfw mlxut qptopimt

J»*n.ti.t. n<*»* rit Jhxâvrf t«* r«x<>W*».

(b ) Marc. hit. ikZï nmitfMê' • >4 »>•"»'*S» A»rut.

^ U ; D„/t. •• -i-.u'.ri. CM. t. L*kM. t. AU; njw»»»,

(d) Mtttb.xiv. is.&ftp-
le) Jotn.vn.
(f) f. j». *«»•»#«.
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SDR SAINT
44. Erant oufet» qnimanducaverunt quin-

ze mtllia virtrnm.

45. EtJtatimcoègit DifàpnUsfu«s afcen-
dere navtm , nt procédèrent eut» transfre-
tum ad Betbfaidam , dum tpfe dimitteret
ptpulnm.

4t. Et cum dimififfet e$s , abiit tn mon-
tent orare.

47. Et cita fera ejjet , erat navis in mé-
dia mari, & iffe Joins in terra;

4t. Et vident eût labtrantes in remi-
gandt (erat enim ventât contrarias eis )& circa qnartam vigiliam notfis ventt ad
eot ambulant fnpramare: & volebat fré-
terire eos.

49. Atilliutviderunt eum ambnlantem
fora mare , putavernnt fhantafma ejfe ,

& exclamaverunt.

jâ. Omnes enim vidernnt eum , & con-
turbati funt. Etftatim lotntus eft cum eit,

& dixit eit : Confdite , eg« fmm , nolite
tinerc.

ft.Et afcendit ad iU$s in navim , & cef-
favtt ventns. Et fins magis intrafe fln-
pebant :

. St. Ntn enim intellexernnt de panibns :

trat tmm ctr ettnm obcacatnm.

fj.Etcim transfretaffent ,venemnt in
terrant Gene^aretb , & applicnernnt.

f4
:

Cumqne egrefft ejfent de navi , con-
tinut ctgntverunt eum:

ff. Et fercnrrentet univerfam regiênem
illam

, cerpernnt in grabdtit eot , qui fe
maït habtbant , circumferre , ubi audicbant
cum efe.

MARC. Chai». VI. I4
44- Quoique ceux qui avo.ent mangé de c«pams

,
fuflent au nombre de cinq m.île hom!

lautre bord vers Bethzaide
, pendant qu'ilrenvoyeroit le peuple. q

fi,?î.
E
-

aprèS qU>il rcUt renv°yé » U allalur la montagne pour prier.
47. Le foir étant venu . la barque étoit

£ mille» de la mer , & J e sus étoit feuU

de
48
n
-.E

n!.

V
.

oyailt A* Di/ciples avoient gran-

• contré
ramC

f'
P^^'eventleurctoît

.1 vlnr l ;,

VC" Ia f atr 'éme veille de la nuit,

i
iliiies^

j
49. Mais eux le voyant marcher ainfi fur la

|

mer
, crurent que c'étoit un phantôme , & ilsjettérent un grand cri ;

S

50. Car ils l'apperçurenttous, & en furent
épouvantez. Mais auffi-tôt il leur parla , &leur dits Raflurez-votis; c'eft moi, ne crai-gnez point.

»w»

J*'
11 monta enfuite avec eux dans la barque.

& le vent ceiTa : ce qui augmenta encore beau'coup 1 ctonnement où ils étoient.
«2. Car ils n'avoient pas fait tiïez d'atten-

tion fur le miracle des pains . parce
1
que leurcœur ctoit aveuglé.
M

53. Ayant paffé l'eau ils vinrent au pays de
Génezareth, & y abordèrent.

*

j4- Et ceux de ce lien-là l'ayant auffi-tôt re-
connu au fortir de la barque ,

5f- Ils coururent toute la contrée, & com-
mencèrent à lui apporter de tous côtez les ma-
lades dans les lits, par toutoû ils entendoient
dire qu il étoit.

COMMENTAIRE.
"'«e^dhl^
'inn m,tU hommes.

W "" exemP,4,res Grc« »f<™W comme dans Saint Mathieu (b) : Envnm

Si le Sau^rVvTlV £l d< »« Çénézareth
,
du même côté oî Lit aCThS

jetcala barque
, oVétoicntK furvinthnu.it

J«n, v,. , 7 . & 1 Harmonie
& ^ dU^ V°y" k Commcntiirc S. Matthieu , «v. aa.ft fcV&£

Wdl, q«^«««"SS^M^^ ChâCaDC
-
06 fuldOOC environtr<>i' ^««s avantle Iever

6
d«

cinq painsffkn, p'refoue
y 6ln^SZu^St^, 1VOttnt/a ^ miracle de la multiplication des

celui qui avoit un tel pouvoir DouîS'lSf»
C" avo,e"t P" ** cette confequence naturelle & nécefTair*. que

>«rc
, puifqu'il avoit Z7cZ fi? 'f*

m^£h" f" r "UX - Slinl Werie avoit ta Plus * foi qu'aucun
lorfqa'/vitl, flou quTletcn^Le' 'C "COnte

1

^»« Ma"h ieu Mais encore fa foi cSancëîla ,

qui a conJaéun"SÏX^SST^ ^ l °natradu ' 1 Par.-^'. proprement;
— r r- " "^na^oient. Le terme fJttc(d) c

2e £t
r±ï'°n_

P

rCnd id/- ''-f^^r«£/Pour
'Gêneiaretb. On croit que Cénézareth , cft la même

«ret étant parti des cammanl « ' P°
Ur ,C lcrntoirC <lc cette ville , il faudra dire cuic les Apô-

^nrentàlc^é^ST^ÎS"^^ '
4 rC"riD,"é ^ mer de\,béria5e

,
vulles de la nuit.Celi1 DrouVcII !nî' *

K
f
Ur cettemcr «vlron nuit lieues pendant les trois premières

a la rame pendant la nuit - V"' 1
V",' l"0 ,e vcnt lfur étoit contraire, cVauMs eurent fort â travaillerâ DU,t

'
n a

J
rant P" P'UI d' ou trois lieues à faire , s'ils enflent Amplement paffé du défeît

( d ) i i . > t vyXa ami
Sjr. Ar»b. TrtmiL t ,Sn. *Uti.

M 4 ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
jé. Et dans quelques bourgs , Villes, ou

villages qu'il entrât , on mettoit les malades

dans les places publiques ; & on le prioit de

permettre qu'ils puflent feulement toucher le

J f„ villas, au* chttates, snflams fo-

rant termes ,& deprecabamur cum , «fnct>am injirm^ >~ —r . ,^„^^„ f • & permettre qu iu p""» »——*'— ic

r<r/ fimbriamvefitmcmt
e;u>

{,ord de fon bêtement ; & tous ceux qui le

q-uotanêt tungcbant eum , jaivi jic* •

j touchoient étoient guéri*.

COMMENTAIRE.
. ,i. „ de l'autre côté du lac , d'orient en occident. On peut voir foi Saint

deBethZaïde.danslam5me
vme *JS^Uftei,d«ee^dto de ce voyage dej.«.,«c4.

Matthieu , x i v. M manière oc toi"- i

fes Difciple».

fZ"c™L« qJohL UJm,ê * fi ». '» *—^ *-*

j Pharifai I*. i.T Es Pharifiens ,& quelques-uns des

^•^T/rTc t Li JL Scribes , qui étoient venus de J«u-- & ausdamde Scnbts,vcmcntcsab
j trouvé?cnt enfemble auprès de

Jcrefoljmts.
j

palis ejns , cemmnnibns mambus > td cjt,
|

»*» Uns y manducare fanes ,
vttuferave-

|

j. 'Pharifai emm , t* MWWW«

.

rrcir* laverint manns , manducant , I

unentes traditienem feniernm. !

Jésus.
2 . Et ayant vû quelques-uns de les Dilci-

ples prendre leur repas avec des mains impu-

res , c'éft à dire , qui n'avoient pas été lavées

,

ils les en blâmèrent : . _

3 Car les Pharifiens , & tous les Juifs ne

mangent point fans avoir fouvent lavé leurs

mains , gardant en cela la tradition des an-

ciens :

COMMENTAIRE.
i.^Onveniukt ad eum »VV^^Tffi2StaîiSÎ?îi**J&SÎ^*

étoient VMHM de Jb*féUM,fi trouvèrent près de ffîu.^^^J™0
* Ucft pourtant plus pro-

étoicntVs amplement revenus depuis peu? Ceft ce qu'on ne peut pas due avec certitude. Ueit po J P

Srquec"étoLtdesPharifie«/e Galilée ,&
Jésus lui-même sétoit trouvé , mais, où il ne sétoit pas manifefté, a caufe des Juiis

,
mu

mourir (4). .^.«^.hooanes Prendre leur repas avte

f. »1. CoMMUNI.US MANIBUS, 1D I S T . «. O N L OT «S.MADO£ J '^JJ™ obfcrvoLt fan»

«*m, j*»«r» , c'etl-à-dire ; ami n'avoient pas été lavées. Les D.fc pies de J s
v s-C H Ri ^

doute ce quelles loix L , * de U propreté demandent lorfqu ong»"^
;£^ LcîPha.

foient Pas\m devoir indifpenfable ; ils fc lavoient fes mains quand ellesétoient falcs Se non
,

|{ufe

rifiens ffc les Juifs ,
qui f^.piquoient d'exaâitude gardoient ces «*£^««SS

"

aïoit

difant que ces pratiques étoient comme la haye de la Lo , & que tandis qu on eA fidèle a^ces traj, ^
garde de. violer les Loix plus importantes. Le Texte a la lettre porte : Des mams fT. ^'on pré-

L. Les Hébreux ap?clloien« tJLmam (*) , les chofes qu'on emoloyoït a des ufage
«««"Jjyg ;.cllcs

r
ne

fume quêtant touchées indifteremment par toutes fortes de personnes, il eft m°rile™ t,i
toi nt fiparéesdc tout

contraient quelques fouillures; au lieu que les chofes ,& les perfonnes facrees, & pures, étoient p

ufage commun & profane.

f. J. JOD/EI, N1SI C RE BRO LAVERINT MANOS, NON Ut

(*ns avoir Ç*uv*ent Uvé leurs mains. Ceft une décifion commune parmi

tre à table pour prendre fon repas, il faut laver fes mains: mais non pas '""^""l^rUMrs mains t

ter quelque chofe, hors des repas, comme de. fruits , &ç. Le Grec (d)
, « carpe W«

porte: Inslaver t.m Ufoign.ï, c'eft-à-dire, depuis l'extrémité de la main «fip» à h ond,»ndubus ^^
Théophylade , & après fui d'autres habiles Interprètes (/ ) ,

croyent qu^omx
\™J™"£?CM dtpuis 1 cx-

„e fc comefltoient pas de laver les doigts , ou le poing , ils lavoient tout le bras.«^«^ J nc por-

trémité de la main ,
jufqu'au coude. Il y a toute apparence que l'Auteur de a Vi.lgate l.fo.t »«'«mcn

.^ ava
r

nt ,

1 (g). Après le repas ils lavoient leurs mains, de même qu j«i
tent nos Exemplaires Grecs d'aujourdhui

(a) Ttjuari, lUrm. ttt»

( b ; 1 . MA4c»h. 1.47.* i~<tB. x. 1 4. x 1 . «. R*w. xit. 1 4. fbkr.

T. t». M/itth.xv. it.

(cj Maimtn. in Mifiuth. traH. t*f. il. ftS. J.

t»f. 6 6" lit. J*d. tr*B. Srrthtt.

(à) tin ^ nvy^j »•» aj-ei"» »»

( e ) K*tt. MAim. J»fifU B,» Uvl .& Mfbt >
, 't»

d ^

( R )
L'Auteur de la Yulgatc a lâ. Hwi ,

ou
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SUR SAINT MARC. Chap. VII. 3t7

|

4. Et lorfqu'ils reviennent démarche , ils4. Et à.foro niji baptiT^entur , non co-

ntedunt : & alia multa fnnt , qua tradita

funt iUù ftrvarc , bapttfmata calieum , &
urcetrnm , & aramentorum , & leclorum :

j. Et interrogabant eum Pbarifdi , &
Scrtba : Quart Difcipuli tut ntn ambulant

juxta traditionemfenicrum ,fed communi-

as mambus manducant panem ?

6.

propbetavt

eut

norat

dixit eis : BeneAt Me rtfpondens , dixit ci

roctavtt 1/aïas de vobis bypocritis , fi-

fcriftum ejl : Populus bic labiis me be-

at , ctr autem arum longe eft à me.

7. In vanum autem me colunt , décentes

declrinas , & prteepta bominum ;

t. Relinquentes enim mxndatum Dei

,

ttnetis tradtttonem bominum , baptifmata

urcttrum , & caltcum , & alia fimilid bis

facitis multa..

f. Et Diccbat illis : Bene irritumfacitis

prteeptum Dei , ut traditionem veftram

fervetis.

i». Moifts enim dixit : Honora patrem

tuum > & matrem tu.im. Et : Qui maledixe-

rit patri , vel matri , morte moriatur.

ne mangent point non plus Lirj^e-rrc lavez.
Ils ont encore beaucoup d'aufRs obferva-
tions qu'ils ont reçues , & qu'ils gardent :

comme de laver les coupes , les pots , les

vaifleaux d'airain , & les lits de table.

5. C'eft pourquoi les Phariliens , & les Scri-
bes lui dirent : D'où vient que vos Diiciples
nobieryent point la tradition des anciens;
mais qu'ils prennent leur repas lans avoir lavé
leurs mains }

6. Il leur répondit : C'eft avec grande rai-
fon qu'Haie a l'ait de vous autres hypocrites ,

cette prophétie qui le lit dans l'Ecriture: Ce
peuple m'honore des lèvres > mais leur cœur
eft bien éloigné de moi:

7. Et c'eft en vain qu'ils m'honorent , pu-
bliant des maximes , & des ordonnances hu-
maines ji

8. Car laifTant là le commandement de
Dieu , vous obfervez avec foin la tradition
des hommes , lavant les pots , U les coupes,
& faifant encore beaucoup d'autres chofes
femblables.

9. N'êtes-Vous donc pas , leur difoit-îl, des
gens bien religieux , de détruire le comman-
dement de Dieu , pour gardex votre tradi-

tion?

10. Car Moife a dit : Honorez votre perc >

& votre merc. Et : Que celui qui outragera
de parole Ion pere , ou fa mere , foit puni de
mort.

C D M.M ENTAIRE.
difent les Rabbins. Les Turcs en faifant l'ablution , verfent l'cao premièrement dans le creux de la main , & la for t

couler le long du bras jufcju'au coude , par où ils Ij font tomber. Les Pcrfansau contraire verfent l'eau lur le bras

,

à la jointure du coude, & la font couler fur le bras jufiju'aubout des doigts (4).

Quant à la tradition de laver fes mains, on croit qu'elle cfl fondée fur un endroit de Moyfcft»)
, qui ordon-

ne à celui qui aura été touché par un homme fouillé de la gonorrhée , de fc laver les mains , s il ne veut demeurer

fouillé jufuu'au foir , avec obligation de laver fon corps , & fes habits , avjnt que de rentrer dans le commerce
des hommes. Les Pharificns faifoient coniîftcrunc partie de leur {.lintctc à ne manger pas avec toutes fortes de

gens (c) , & à fe conferver purs de toutes les (oiiillurcs légales. C'clt fur cela que font fondez les repr >ehcs qu'ils

ont fait fî fouvent à notre Sauveur , de manger avec des pécheurs, de fc lailTcr toucher par une femme péchercllc,

de ccmverler avec des publicains » & ici celui qu'ils font aux Apôtres, de ne pas laver leurs mains, lorlqu ils com-
mencent à manger.

f. 4. A ïoro nisi »A?TIZ ENTUR, non coh Et> v S t. Lor^n ilireviemcni du marcht (d) , ou de la place

publique, ou du barreau, ils ne mangent peint qu'ils m'fc lavtnt. On voit par S.Jean (e) qu'ils croyoitnt qu'entrer

dans le lieu où l'on rendoit la jufticc , fouilloit le corps , & empêchoit qu'on ne participât aux chofes f.inics. Les

Rabbins , 6t d'autres habiles Interprètes (f) croyent qu'on fc fouilloit de même dans le marché , à caufe du con-

cours de toutes fortes d'étrangers. Lors donc qu'on rctournoitde ces fortes d'allcmblées, il falloit fc laver , non feu-

lement les mains, maisaufli le plonger tout le corps dans l'eau , ii l'on en croit le plus grand nombre des Inter-

frétes, fondez fur les termes de l'Ecriture (g) Mais d'autres (fc) croytnt qu'il fuffifoit de plonger fes mains dans

eau, au retour de la place publique, du birreau, ou du marché, au lieu qu'avant que de fc mettre à table, il fal-

loit fe laver les mains ou jufqu'au coude , fuivant les uns , ou du moins tout le poignet , fuivant les autres. Car fur

ctla les avis (ont alfcz partagez.

BaPTISMATACALICUM.ET URCEOROM, ET itR A MENTORUM , F. T LECTOROM LAVtr ItSCaU-

fti, Ut pots, les vdiftjax d'airain, & Us lits de table; Car alors on étoit couché à table fur des lits rangez tout

autour(i): & comme il pouvoit arriver que des perfonnes fouillées y auroient été couchées , on les lavoit , afin

que d'autres pûlH.nt s'y mettre fans crainte de contracter une- impureté légale. On peut aufli l'entendre des lits

ordinaires où un homme étoit mort , ou une femme avoir accouché, ou un lépreux avoit couché. La Loi

n'ordonnoit rien de particulier fur cela. Mais l'cxaâitude des Docteurs avoit ajonte aux ordonnances Je Moifc.

Pour tout le refte, les vafes à boire, les plats , les vaiifeaux creux à mettre les liqueurs , de quelque matière

qu'ils fulfcnt , de terre , d'jrt»cnt , d'airain , de bois , ou de cuivre , étoient fréquemment lavez , de peur que ceux

qui s'en fervoient ne contractaient quelque Ibiiillure.

t' %• Baptismat \ urceorbm.it calicum. Lavant Us pots , & Us eottpts:Oa plfttAt , Ut fltngtOM

(a; Chardin, VoyaSe Ae Prrfe, tom. t.

f b? Uuii.xr.it. y,jt Qrtt.hit, e> Clerit. „
l ej ndt r#uh. <j. d•«/. la s>».

ftî Ut.
U) «. ,i*hêkm
(t

) is. riJi Crot. B*m.
Tom yil.

lie.

(t) Viit Feketh.Hamm.Vatai.

(g) Viit rat. Crut. Drvf.Brz.

(T.) tekoeh. MifttU. Ittftol. Her.

( i
I Irmfm. MaU. alit.

(\) Ptkttb. LigftcU
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jjl8
commenta

/; . Vos autan dicitis : Si dixerit homo

patrt , «ut mdâ Corb.ir. (qnod eft
donum)

cexme , ttbi frofuent:

n. Et ultra non dimittis eum quidquam

facere fatri fut , aut matri ,

rem vcftram> «uam traduis: & fimdu

hujufmodi multa facms.

«. Et advocans iterum turbam > dicc-

hat tllis : Âudite me omnes , & tntelligite.

if. Nihil eft extra hominem intrtiens in

tum , quod fojjtt eu* coinqmnare , fed qu t

de homme frocedunt , Ma funt qu* commu-

nicant hominem.

16. Si quis habet aures andtendi , a%-

tfl Et dm introiffet in dorxum a turba,

interrogabant eum Dtfcifuli ejus fara-

iS. Et ait illis : Sic & vos imprudentes

effisf Non intelligitts , quia omne extrin-

Jcciis introiens m hominem ,
nenpotejl eum

19- Siuia non intrat in cor ejus , fed in

vent rem vadit , & infecejfum extt furgans

omr.es efeas?

20. Dicebat autem, quoniam qut de ho-

exennt , UU communicant hominem.

IRE LITTERAL
1 1 . Mais vous dites vous autres : Si un hom-

me dit à fon père , ou à fa mère : Qu C tout

don que je fais à Dieu , vous ioit utile
, tifa.

ttsfait a la loi:

il. Et vous ne lui permettrez pas de rien

faire davantage pour fon pere , ou pour fa

mère, - . ii
13. Rendant ainli inutile le commande-

ment de Dieu par votre tradition , que vous-

mêmes avez établie : & vous faites encore

beaucoup d'autres chofes femblables.

14. Alors ayant appelle de nouveau le peu-

ple, il leur dit : Ecoutez-moi tous, & com-

prenez bien ce que je vous dis :

1 s • R'ien d'extérieur qui entre dans le corps de

l'homme , n'eft capable de le fouiller; mais

ce qui fort de l'homme , eft ce qui le fouille.

16. Si quelqu'un a des oreilles pour enten-

dre, qu'il l'entende.

17. Après qu'il eut quitté le peuple , &
qu'il fut entré dans la maifon , fes Difciples

lui demandèrent ce que vouloit dire cette pa-

rabole.

18. Et il leur dit : Quoi , vous avez encore

vous-mêmes fi peu d'intelligence ? Ne com-

prenez-vous pas que tout ce qui du dehors

entre dans le corps de l'homme , ne peut le

, fouiller.

19. Parce cela ne va pas dans fon cœur,

mais dans fon ventre ; d'où ce qui étoit im-

pur dans tous les alimens , eft feparé & jetté

dans le lieu fecret r

zo. Mais ce qui fouille I homme, leur di-

foit-il, c'eftee qui fort de l'homme-mème.

I

COMMENTAIRE.
d^toa», avant que de s'en fervir. Je.os-Chk.st ne blâme pas le^^^V^nX^ '*

dans lesvafcsdo.îonfe fert à ublct mais le foin^^^^^i^^^ifi^
tf. H. Si DIXERIT HOMO PATRI , AOT MAI1I , CORBAN. M *n *>$***€ *l 4 J»nf* , J

Q*t tout d»n qnt jtftii À Dit* . von, fon ut,U. Voyci S. Matth. xv. 5.
txtirie»r

&Wl£ leur /momr.ncc , rjrce ,u« fc. Difcip!" ™lo«ntl«*f&f
»
!»^^S£XZ

ft^.tffi{L^^tŒ -

médifances , &c. Voilà ce qui fouille véritablement l homme
, . „ „• t„ht dont

Quelques-uns ont abufiTdc la première partie des paroles de J i s u s - C h R
.
s t .Ce n eftM

« £ .

tems

Uclr}, J./ fiuMUm., prétendant que mal à propos l'Eglfc avo.t interdit l u&gc de la^««S,^ ,1

& preferit des jeûnes , & des abftinences particulières m d'autres. Mais elle n a pmafa fait

fî ™? b veriu

croyance que ces créatures fuiTent mauvaifes : elle le. défend dans la vue de faire E^ff^^£«K par

de pénitence , & de mortification : elle veut par là les obliger a exp.er les excez ou
J
P^f l

& .on
P
en

leur intempérance. Elle eft fort convaincue que toute créature de Dieu eft bonne en
\gj dc

H
vicntp„

peut ufer avec aâion de grâces. Mais auffi tôt qu'une autorité legnime en a mtcrdn
J /ca_

là défendue, la défobéiffance , & l'intempérance de celui qui en ufe contre les Ion>{°™<*t*^tf fr
dent coupable aux yeux du Créateur , &de Jesus-Christ. Chef de 1 Eghfe , & Auteur de toutes

lutaires qui y font établies, &qui s'y établiront par fon Efprit, jufqu a la fin des BM».
t9Omk «W

f. 1 9.1N SECBSSCM EX.T, PO R C A N S O M N E S . S C A S. 7™ ?V""£'£^^^0^
tri, iScfûitoitmfm iammu ks*Ummo*fy*ré, & frg dansUUcficre,. Une »>W ^ h bouche, eft

trcî que ce epi fert à notre nourriture ne nous foui le pas
;
çcft que tout ce que a™'^™^JZ en no-

àÙ&t & converti en notre fubftance , ou eft jetté dans klieu fecret avec es «cremens. S .1 U convert

tre fubftance, peut-on dire qu'il foit impur. & mauvais? Et f, ce qui^f^^SS^bSlSSm b
fecret; peut-on dite qu'il no„, foUille ? Le changement qui arrive aux alimens depuis qu ris ion

:

maen

bouche
,
jufqu'à ce qu'ils foient convertis , les uns en chyle & en fme, & les autres ^HS^bcTdaS

eft la minière la plus naturelle que Dieu ait établi pour nous faire diftinguer le pur de l impur ,

vais , l'utile de l'inutile.
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SUR SAINT
si. Abintis enim de corde hominum maU

cogitations procedunt , adultérin t forni-
cationcs > bomicidia

,

22. Fur/a , avantU , ncquiti* , do/ut

,

impudiciti* , ocutus malus , bla/pbemia ,/u-
perbia, jlultitia.

2j. Omnia htc mxla abintîis frocedunt,
çr communicant bominvm.

24. Et inde /urgent abiit in fines Tiri

,

& Sidoms : & ingrejfus domum , nemtnem
volutt /cire , & non potuit latere ;

2f. Mulier enim flatim ut audivit de et ,

eujus filiu habebat /piritum immundum

,

tni ravit , & procidit ad fides ejus.

26. Erat enim mulier Gentilis , Syropbse-

ni$a génère. Et rogabateumut dantomum
ejiceret de filia ejus.

2j. Qui dixit illi: Sine prius/aturari fi-

lm : non ejl enim bonum /umere panem
flttrum , & mittere canibus.

MARC. Chap. VU. )l9
ai. Car c'eft du dedans du cœur des hommesque forcent les mauvais penfees , légè-

res les formerons, les homicides;
22. Les larcins

, l'avarice , les méchance-« lafourberie
, la difïblution , l'œil ma-

lin cr envieux
, les medifances , l'orgueil , la

folie , & U dérèglement de re/prit.
g

r Viî T,?
US ces maux fo"ent du dedans, &

fouille l'homme.
24- H partit enfuite de ce lieu-là , & s'en

a la fur les confins de Tyr , & de Sidon ; &étant entre dans une maifon , il défiroit queperlonne ne le fçût imais il ne put être ca-

25. Car une femme dont la fille étoit pofle-
dee d un efprit impur , ayant oui dire qu'il
eto.t là vint aulïi tôtfe jetter à fes pieds
16. Elle eto.t païenne , & Syrophcnicienne

de nation. Et elle le fupplioit de chatTer ledémon du corps de fa fille.

17. JvUis Jésus lui dit: Laiflez première-
ment railafier les en fans ; car il n'eft pas bon
de prendre le pain des enfans pour le jetter
aux chiens.

'

COMMENTAIRE.

le Sauveur tict pour princ'pc, au T,SderLK^ l
'

««rflabte. z>. ^c quand il Vabiti'^^^^^^ ?V " " ï1 c n̂"

doncau goût, expérience qu*l en faut appe te pourl'J fi univ '
d'n^ •

Inu»^ > "H'^- C'dl
le mot dÇï i pre/d ici en l»SX^pSTJ^^ wTefeeTnV «SC^
la cKofe fera de bonne digeftion TP ooreTLZI rT% T " ^ Ut P" ,e fc,Ui,Kr

' Parce 3ue °«
ou elle fera mauvaife, &ft taX i e e^r m „ i £ 1 V?.'

1^"" «"J^f» * < n fub*an«î
Ch.

;;
réduit ,c, ebof* 4 leur

V^^Je^fcfcdW^^^^h™^ ,C CŒ
a'

dlnS '«P^.^'avolonté.pXfe
mal q ,e Thomme fak

^^ de* hommes
- cil <e principe de tout le bien, Bt de tout le

tes de cr me^d/vice
' & d dVf^l

^"'^^ *^ (-) » l*« marquer en gé„ér,l toutes for-

premier fens. SSl£!atvSZ X °U C
" rT'a [' *

m
tî

,

V
gn,té

»
ll mjliCf

- J'aimc mifUX k Prc"J« au

fc» que Ion dit i KL'îTs ' P
I* CrJ? meJ,ra"c" fccrc"« P««r les paroles outr.rjcu-

plûtlt au Premi r fcL
PT£; S"*!'K ^Ç™"? ^UC l o» Pr,~c »«« On le prend ici

ché, qui eft fouvent appel£ ZI dl' p
5 K* tCrme

°V.
C f< P°Ut Prc,,Jrc •

ou POUr la fo,ie
>
ou P le Pé-

fes d "vote ; ou pourTe cert et^lT' ? ?
cTl

1 imPru »
* la

.
°u pour I, n/gnge.ce^e

pour lïmcmpérance. °
'
& lnfenfibl,»e P«ur '« chofes (aintes , & utiles au falut ; ou enfin

Iok*'p«J'utic volonté abVuVl 'JSïZ
" *>*f«fi»" "f

'< ff"'* >»*» P" ître caché. Il ne le vou-

formez de Yon mérite exrraordCirT & 2t
US

If ^ 'S™ ^ ét°ient
'
é 'oiem ,roP

Jtsus étoit fur leurs S foitL „ T^A ^r'T Y""'
°n hkn'^ 1 « P»7* T*

P« des Juifs, qui le cheSént «r oS ? J
9" 7 °' ^'^ dC j E$ "*

'"CÛt >*"<™™> «P» «« trou-

nulTent Je vifage.

tnCrCh°Jcnt Par tout
>

1 ^u"cnt fait remarquer; ou qu eufin les Phéniciens eux-mêmes le con-

«it«i,Ï^SfiSufihft * ?
V *"V1 cbnïre. fib //.// de refeion, &S*rfUMf.

tenir ce qu'elle dem ndôi, M fi ?
''"P"^'"1 1U c,lc ne s

'

aJ« <î" » J e « « • - Ch » , ,t & qu'elle n'en p&t ob-

bnjfn ïfiL*EîhSJ^'f? ^ (0i
*
& rafdfUf dc fl de VO,i°n

'
fa confiance

, & fa pe, fevérance

la Syrie , tV qu eft c nno ïnTP^"'^M > Pleine ,
de cette partx de îa Phénkie qui s'éte nd

dit que cette funme étoit 2Z«ÏÏ» S-T^f '
f°UÎ

'C BOm dc Phinicie Méd.terrannée. Saint Matthieu (,)
venir du côté de Dam» ZT !

* f"r"',^ Ce qui renverfe l'opinion de ceux qui la fontDama, (fj Su ,1s croyent erre la Syrophénicie. Les riébrcux nommoient Csnanieni , les Phéni-

(e) M*uh. xi. ta.

(f) £r«/>n. Dr»/.
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COMMENTA
tf. At ilU reffondif , & dixtt tlli : Uti-

tjue , Démine , nam & cjtclli cemedunffnb

menfa de micis pucrorum.

29. Et ait ith: Profter hune fermonem

vade 1 exiit dxtnomum à fiita tua.

jo, Ft citm ablijfet domum fuam , inve-

stit fuclUm jaeentem fufrà leiïum , & dt-

mon.um exitjse.
.

it. Et itrrkm extens de fimbus Tyrt ,

yenit fer Sidenem ad mare GaliU* , tnter

médias fines Decafoleos.

jj. Et adducunt et furdum & mutum , &
deprecabantur eum , ut imfonat Mi manum.

fj. Et affrebendens eum de turbafeorfum»

tniftt digitos fuos in auricttUs ejus : & ex-

fuens , tetigtt linguam ejus.

IRE LITTERAL
18. Elle lui répondit : Il efl vrai , Seigneur

;

mais les petits chiens mangent au moins fous

la table des miettes dufain des en fans.

29. Alors il lui dit : Allez , à eau le de cette

parole le démon eft forti de votre fille.

30. Et étant revenue en fa maifon , elle trou-

va que le démon étoit forti de fa fille
; &

qu'elle étoit couchée fur fon lit.

ji. Jésus quitta les confins deTyr , & vint

encore par Sidon vers la mer de Galilée
, paf-

fant au milieu de la Décapole.

îz. Et quelques-uns lui ayant préfenté un
homme qui étoit fourd & muet, le fupplioient

de lui impofer les mains.

33. Alors Jésus le tirant de la foule, & le

prenant à part , lui mit fes doigts dans les

oreilles , & de la falive fur la langue :

COMMENTAI* E.

î, tint «eux qui dcmcuroknt à Tyr, à Sidon , & aux environs , que tous les autres défendant de Canaan.

Ici le voifmage de Tyr, & de Sidon détermine à l'c.itcnirc d'une femme de ce pays-là. On peut voir le Com-

mentaire fur S. Matth. xv. pour le rifle de cette hirtoire.

f, 11, Exiïns de finibus Tyri , &C. H quitta les confins de Tjr , & vint pur Sidon. C'cft-à-dire
, par les

confins de Sidon; car il n'cfl pas croyable qu'il (oit entré dans cette ville , qui étoit toute païenne. Il p^Aa le long

des frontières Icpicmrionalcs de la'G-liléc , au pied du mont Liban, vers les fourecs du Jourdain , & parcourut la

haute Galilée à l'orient du Jourdain , pour venir pir le milieu de la Décapole , fur le bord oriental de la mer de

Galilée. Ceux q i pbcent la Décapole endeçi , & à l'occident du Jourdain (4) , ont peine à comprendre comment

Jésus venant de Ty r alla vers Sidon , pour fc rendre par la Décapole , à la mer de Tybériade. Mais en fuppofant

avec tous les Anciens que la Décapole étoit au-delà du Jourdain , au fi bien que la haute Galilée , la chofe eft fins

difficulté. De Tyr J s u s alla au nord vers Sidon ; de là il tira à Foricnt vers les fourecs du Jourdain , puis au

midi , vers la Décapole.

Le Grec inprime lit (b) 'Je/us fartant dts confins de Tjr, & de Sidon , vint de nouveau à la mer deGilile'e. Mais

le CophTc , l'Arabe
,
l'Ethiopien , 8t,plu(icurs Manuf.rts, font fcmblables à la Vulgatc ; l'on n'a mis Us confnsde

7jr , & de Stdon , au lieu des confins de Tjr par Sidon
,
que pour éviter la prétendue incongruité que l'on conec-

v> t , à ce q ic J g s u s fc rendit de Tjr par Sidon à la mer de Gal.lée , à laquelle il fembtoit tourner le dos. Il tft

dit qu il y revint de nouveau ; en ctfctil en étoit forti fort peu auparavant. Marc, vi.53.

Jr. 31. Adducunt El surdum et mutum. On lui prtfenta un homme qui étoit fourd & mutt. Le

Grec (r ) : Un fourdaut qui parlait avec ptine. Quelques-uns (dj tiennent que cet homme n'étoit ni entièrement

f.j.ird, ni entièrement muet ; mais feulement qu'il n'entendoit que difficilement , & avoir de la peine à parler. Les

termes de l'Original favorifent cette opinion, & ce qui fuit le confirme encore davantage ; car il eft dit que quand

cet homme fut "guéri («) , il commença à bien parler ; il ne dit pas qu'il commença à parler : Et comment l'auroit-

il pû, s'il avoit été fourd toute fa vie? Il n'auroit fçu ni entendre ce qu'on lui difoit, ni répondre aux queftions

qu'on lui auroit faites
,
n'ayant jamais fçu , ni entendu parler; mais il die qu'il commença a bien parler ; à par-

ler aifement Ce qui infinuc que fa furdité n'étoit pas entière , & qu'elle étoit fimplement accidentelle , & ne

duroit qae depuis un certain teins ; & que fa difficulté de parler ne lui ôtoit pas entièrement l'ufage de la

parole.

Ces raifons toutefois n'empêchent pas que pîufieurs autres ne l'entendent dans le fens que ptéfente la Vul-

gatc , d'un fourd Se muet dans toute la rigueur. Comme Us autres Evargéliftcs n'ont point rapporté ce fait, on

ne peut tirer aucune lumière de leur Texte. Le terme Grec qr.c nous traduifons par , un homme qui a la langue

embarrafiée , fe prend quelquefois dans les Septante (/") , pour un muet parfait ; & dans la fuite il eft remarqué

,
Misit digitos suos in auriculas ejus. Il lui mit les doigts dans les oreiSes , & de la falive

fur U langue. Jésus tire cet homme de la foule pour le guérir ; il lui met les doigts dans les oreilles ,
il lui ap-

met fes doigts dans les orci , 8i fa falive fur la langue du lourd & muet , pour prouver que tout eft fàlutalrt.

& efficace dans fa perfonne Divine (h); ou pour montrer la difficulté de convertir un pécheur, figuré par I

& muet : Ou enfin
,
pour défigner l'opération duSaint-Efprit, fignifié par fes doigts (i) , & de la Sagcfle divine,

figurée par fa falive (O-

. ( a ) Viit Btz.. LuJ. Jt Dltu , .lit,,

(b) EtuSÎN o ? iiV" TV , «, ï (Ar.> ïxj», *(".< tLi tj>

lu C*<it»b, Ccti. S. ttgtbfr. 1. MU.
( C ) Kmfer , £ ^j^XaX».
(à) Ei afm. SUt. G> «f. B t. P*fn. T?:wi-. Sfr. M*U»n mlil.

(fj £xtd. ir. u. 1/»:. xxx». i. t=;Vw

(?) TT' «7. ti* tmfti »»<•< "i »H
( h ) Vidt M*U. Gr«t. Euthm. ThffhyL

( i ) Lue. xi. 10. comparé > Mmtth, xi 1. 1*.

( x ) lia Crtftr. M»fn. bsmil. x. in Eittb. Hiirowjnu

70.

t. 34-

Digitized by Google



SUR SAINT
34- Et fufpiciens in cctlum

, ingemutt , &
ait tilt: Epèpéeta, quod eji ,'adaperire.

}i. Et fiatim apert* funt aurcs etus ,
6"

folutum efl vimulum hngu* ejus , cr loque-
batur reffè.

j6. Etprxcepit Mis ne cuidicercnt : <$uan-
io autem eis prtapicbat , tanùmagis plus
prtdicabant :

3j. Et et ampliis admirabantur
, dicen-

tes : Êene tmnia fectt : & furdes fecit au-
dire, & mutts Ujui.

MARC. Chap. VU 331

36- Il leur défendit de le dire à oerfonn-

COMMENTAIRE.

CHAPITRE VIII.

JT
f-'-jN dtebu, Mis iterintdm tuba mul-

ta ejct , nec haberent , qUtdman-*u<are»t
, ctnvtcatts Difcipulis

, aitillts:

f. i. EN ce term-la le peuple s'étant trou-
vé encore une fois en fort grand

nombre auprès de Ji svs, & n'ayant point de
quoi manger

, il appella fc$ Difciplcs , & leur

COMMENTAIRE.

avoitdep multiplié cina oains dônr iL ™Pole
« » Peo Pr^ ™ même endroit, où quelque tcr»« d* ^refais. )i.ïïîû™

,

jÏÏ
,

0i^^.-îlle honu™ (/)• C« àerf, quinjort
J «ou la au mo.Dt depuu trois jours, comme il paroît au verfet fuivitit.

xxxt. jg. do Grec dan, Job IT.Il. J

f d ) Vidé Aug. M. 4. 4, Ctnfmfiê ; «p. 4. é>
(ej ..-..<••.::. VojaGtiuf. t.|I.

( f) H«r*. r 1 . j j. <j« /«f». Afj 1 ; 6, xi t. i j. e> //j».

O4
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. COMMENTA
3

Mijcrttr fuper turbam : quia ecee jam.

uîduo fuftmcnt me , nec babent quod man-

duant.

, Et (i dwnifero ets jejunts in

fuam defcteniiH via : fùUm emm ex ets

de Itnge vencrttnt.

4. Et refponderunt et Difctpulifui :.Unde

''"'iïinterrcgavit ? : fe* f^es hé-

betis ? 9v 't dixerunt i Septem.

6 Et profit turba dtfcumbèrefuper ter-

rant. Et accipiens feftem panes ,
grattas

agensfregit ,& dabat Difetpnhs fuis nt

apposèrent , & appefuerunt turba.

;. Et babebant pifciculos pattets : & ipfos

htnedixit , & jutftt appenu

g Et mandncavernnt , &faturatifunt ,

&fuftulernnt qu*dfuperaverat
defragmen-

"
èllTtïlumpi mandueaverénf, juaft

cuatntr millia : ê dtmifit ces.

Et ftatim afeendens navtm , cnnt Vif

apnUsfms , venit in partes Dalman»tba,

,r. Et exierunt Pbartfai , & e*perunt

etnquirere cnm eo , qnarentes ab i«* Jt-

£num Te ca-lo , tentantes eunt.

u. Et ingemifeens fpiritu > ait : 2L*jd

generatio ifta fignnm quant ? Amen dteo

%obis, ft dabitnr generatttnt iflt f'gmtm.

ij. Et dimittens eos , afctndit iterum

itavim , & abiit transfretnm.

14. Et obittifunt fanes fumerez & ntjt

9tnum panent n$n babebant fecum m navt.

if. Et praeipiebat eis , dicens : Videte , &
€avete à ferment» Pbarifatrum , & fer-

menu Heredis.

,6. Et cegitabant ad alterutrum » dteen-

tes: Sjfia panes non babemus.

IRE LITTERAL
ls J'ai compaffion de ce peuple ; parce

qu'il y a déjà trois jours qu'ils demeurent

continuellement avec moi , & ils n'ont rien

à manger.

3. Et fi je les renvoie en leurs maiions fans

avoir mangé , les forces leur manqueront en

chemin ; parce que quelques-uns d'eux font

venus de loin.
.

4. Ses Difciples lui repondirent : Comment

pourroit-on trouver dans ce défert affçz de

pain pour les raffafier >

5. Il leur demanda : Combien avez-vous de

pains? Sept , lut dirent-ils.

6. Alors il commanda au peuple de s'afleoir

fur la terre : il prit les fept pains , & rendant

grâces , il les rompit , les donna à fes Difciples

I pour les diftribuer , & il les dilïribuérent au

peuple.
, .,

7. Ils avoient encore quelques petits poil-

fons , qu'il bénit aulTi : 6t il commanda qu'on

les leur difttibuât de même. *

8. Ils mangèrent donc >. 5e furent raflafiez :

5c on remporta fept corbeilles pleines des

morceaux qui étoient refiez.

9. Or ceux qui mangèrent étoient environ

}
quatre mille: & Jésus les renvoya.

10. Auffi-tôt étant entré dans une barque

avec fes Difciples , il vint dans le pays de Dal-

manutha ;

11. Où les Pharifiens l'étant venu trouver,

ils commencèrent à difputer avec lui ; & lui

demandèrent pour le tenter qu'il tear fît vtir

quelque prodige dans le ciel.

11. Mais Jésus jettantun foupir du fond du

cœur, leur dit : Pourquoi ces gens-là deman-

dent-ils »n prodige ? Je vous dis en vérité ,*

qu'il ne fera «point donné de prodige à ces

gens-là.

13. Et les ayant quitter , il remonta dans la

barque , & pafla à l'autre bord.

14. Or les Difciples avoient oublié de pren-

dre des pains ; & ils n'avoient qu'un feul pain

dans leur barque.

If. Jésus leur donna ce précepte :
Ayez

foin de vous bien garder du levain des Pha-

rifiens, & du levain d'Hérode.
,

16. Sur quoi ils penfoient , & fe difoient 1 un

à l'autre : En effet nous n'avons point pris de

pain.

COMMENTAIRE.
J am tmdoO sosTiN.NT mb» Bj * tr.h jcMrsjmils dtmnrtm 7^n%5ÏS

tOt (4); UJ MlWiivwn J—~ -» J -

trois jours. Durant ce teins on amena de toutes parts des malades au Pica ac« «""-g" !£ r.V ^atthieu

rendit il les guérit , & en fit en leur Êiveur le miracle tjue nous allons voir , & qu on peut lue dans » w

57, & Svîces gens qui comptent de s'en retourner auffi-tôt qu'ils auroient vû J e s u s ,
n avo.ent pris P

vlfi;ns^pour^

Safnt Mathieu {d) , & même (uivant plufieurs manuferits de Saint Marc

cette ville foit au delà , & àl'orient de la mer de Tibériade , aux envrons de C
,
~ *

manuthalolt le nom du camonoù ces villes étoient fituees. Voyez le Commentaire lurS.
^lindivZs Ht»

f. 15.CAVETB A ïtRMINTO PhARISj€ORUM , HT PERMINTO HâRODlS. AjtX. l*m «

(a) Wik v*W<
<b) Vidé MMtb.xi. I

(c) MMtth.xi. 57.

(d) H»tth.xy.\f.

*
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SUR SAINT MARC.
ri- 9M» etgntto , ait tilts Je/us : guidco-

gitatis , quia panes non babetis ? nondum
cognofcitis nec ititelligitts ? adbuccacatnmcognofci

babetis cor vejlrum ?

ri. Oculos babentes non videtis : & aures
babentet non audit i s ? Nec recordamint ?

if. âff*»J» !***f** panesfrégim quin-

ine milita : quot copbinosfragmentorum fle-
nts fuftuliftis? Dicunt et; Duodectm.

20. gyando & feptcm fanes in quatuor
millia: qnot/portas fragment orumtultflts?
Et dicunt ei : Septem.

u. Et dicebat eis : Quomodo , nondum in-

teliigitis ?

i2. Et veniunt Betb\aïdam , & adducunt
ei cojcnm, & rogabant emm ut illum tan-
gtret.

t}. Et affrebensâman» cœci , eduxiteum
extra vicum: & expuens in oculos ejus im-
fofttts minibus fuis » interrogavit cum

fi
quid videret.

24. Et afficens , ait : Video bomines ve-
Utt arbores ambulantes.

»S. Deindè itermm impofuit manusfuper
ecu/os ej»s: & ctepit videre , & refixtutns

tft, haut clore vident -

Chàp. vin m*
ï7. Ce que Jésus connoiffant, il leur dit-Pourquoi vous entretenez-vous de cette oeni

lee
, que vous n'avez point de pain ? N'avez

vous point encore de fens , ni d'intelligence .& votre cœur eft-il encore dans l'aveugle-
ment ?

B

18. Aurez-vous toujours des yeux fans voir

,

& des oreil es fans entendre ? Et avez-vous
perdu la mémoire ?

19. Lorfque je rompis les cinq pains pour
cinq mille hommes , combien remportates-

Kre^rSpleinSde m°rCCaUX? D0Uze *

20. Et lorfque je rompis les fept pains pourquatre mille hommes
, combien remportâtes!

vousdecorbeillespleinesdemorceau K iSep",
lui dirent-ils.

™"
21. Et il ajouta : Comment^, ne compre-

nez-vous pas encore ce que je vous dis !

22. Etant arrivez à Bethzaîde , on lui amenaun aveugle , qu'on le pria de toucher.

23. Et prenant l'aveugle par la main , il |«mena hors du bourg : il lui mit de fa falive fur
les yeux; 6c lui ayant impofe les mains, il lui
demanda s il voyoit quelque choie.

24. Cet homme regardant, lui dit: Je vois
marcher des hommes , qui me paroiiTent com-me des arbres.

*5« Jésus lui mit encore une fois les mains
iur les yeux , & il commença à mieux voir , Ôc
fut tellement guéri , qu'il voyoit diilinaement
toutes chofes.

COMMENTAIRE.

„c 0n 2îîï£y? Ï'T "FS**
"°U rCCOnnu P°«rSadncéen ; Uchofe toutefoi, neft pas certainne un 1 vu ci-dcvanc (*) .Que ce Prince difoit onr !«n «.«tft. ..it„r.:.s. j— 1 r . -"t,

""«i
ne convient

au lieu

feJÏSEf"
les Seâesdcs Juifs ' que Ics nétoiMt autrcs i°c,M EjKÏE

vXl JLt v
C
"
L
° * " * * 1 ï* 6

*
M 0 M v 1

D

8T 1

8

? à*™*™* des yeuxfans voir t Ou Amplement 1

lZ£ TtX"
X

! "T™ n V
'V "'S f»*"-Vou. êtes comme des aveugle* volontaire» , au mHieu de û

ÎLt^SrtSSA9' ^ à V0$ 7™ "nC f°nt fur vous"«^« non pL d'impreflion
, que fi vous étieî

bt„ "oe Bcth^Se W
qUeD"~"»*<>*M*U~ H-oriJ du Jourdain , *dc

P
.a mer moK aS

tlIke^Ë! k|
XII,

.

UM
r 1

t,? A
.

ïlcmJ' /",WMW'* *»»t-Bethtaïde , de bourg qu'il étoit , devint une

I honneu J?f r Sî"
de
n
Phili PP« • »«« Rangea fon ancien nom (/). & lui do" ceSI fSk ea

* xl v.S '
filled Au8ufte - Cela étoit arrivé queîque. années avant «que nous hlonsid.

J
'

reKS iî o i I
e VOi* Conft,féœ«'«. » Soient des arbre, qui marchaûent. II! ne dC

Je & "ï lïïïïïï "fi
moUv

f
ement

- M* d'°« «ent que Je Sauveur ne guérit pas tout d'un coup cet aveu-

Eibta£ I î£ 1
e PMfiUtC &dlftuâe q« P»r ««erwlle / Peut-ltre qui cela fervoit à rendre plu*

Cal é deï "i ci t'I*? VeJ BSV *-C »« »" voulût proportionner £ grâce qu'il lui accordo*. â

SeSn»IttS.Sft**
1 fut d^°rd f0,b,e

• * <*an«»»»c
î > méfure qu'elle .'.ug^auV, le. yeux de l'aveu-

^ mmtdtt arbres. Ou plAtât : fe v,„ dtt hommes ; carje les voit commt des a, nés f*i marchent.

!

*)M«k„u g,

I e) Vovcz Mat th. xv. j s

.

^ U 7«/<y*. Antifu. lit. 1 1. esf.

| e ) H»»fbjUa. Zuthjm. CbryW. MfudD. item. tUU. «n*.
(h) E*Aij4, Ha|m rir »:-{ «*r 1 , •» ** At^« ifi
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COMMENTAIRE LITTERAL
zé. 11 le renvoya enfuite dans fa maifon

, &
lui dit: Aller -vous -en en votre maifon

i

& fi vous entrez dans le bourg , n'y dites à

perfonne ce qui vous eft arrivé,

%7. Jésus partit de là avec fes Difciples,

pour s'en aller dans les villages qui ftnt aux

environs de Céfarée de Philippe , & il ]eU r

fit en chemin cette qucftion ? Qui dit-on que

je fuis ?

i%. Ils lui repondirent : Les uns difent que

vous êtes Jean-Baptifte > les autres , Elic , les

autres que vous êtes égal à l'un des anciens

Prophètes.

i9 . Mais vous , leur dit-il , qui dites-vous

que je fuis? Pierre lui répondit : Vous êtes le

Christ.
30. Et il leur défendit avec menaces de le

dire à perfonne.

3T. Il commença en meme-tems à leur dé-

clarer ,
qu'il falloit que le Fils de l'Homme

fouffrit beaucoup , qu'il fût rejetté par les

Sénateurs , par les Princes des Prêtres, &par

les Scribes j qu'il fût mis à mort , & qu'il ref-

fufeitât trois jours après :

3 z. Et il en parloit tout ouvertement. Alors

Pierre le tirant à part commença» le repren-

dre.

33. Mais lui fe retournant, ôc regardant fes

Difciples , reprit rudement Pierre , & lui dit :

Retirez-vous de moi, fatan ;
parce que vous

n'avez point de goût pour les chofes de

Dieu ; mais feulement pour les chofes de la

terre.
, f _. f

Et appellant à foi le peuple avec les Dil-

ciples , il leur dit : Si quelqu'un veut venir

après moi , qu'il renonce à foi-même , Se qu il

fe charge de fa croix , & me fuive.

3 5 . Car celui qui voudra fauver Ion ame

,

perdra ; & celui qui la perdra pour l'amo

de moi , & de l'évangile , la fauvera.

Et mifit M*™ in domum fuam , dt-

cens : Vade in domum tuam , & fi
tn W-

cnm tntroierts , nemim dixeris.

». Et egrejus eft Jefus , & Difcipuli

rjus m caftclla Cafarea Philip :& <» «J«

interrogeât Dtfcipulos /nos t dtcens eis :

£uem me dtcunt efte hommes?

2S. Qui refponderunt Mi , tteentes 'foan-

nem Bapttftam , alii Eliam , dit vero quaft

uman de Propbetis.

20. Tune dicit iltis : Vos vero qnem me

ejfe dttitis f Refpondens Petrus , ait et : Tu

es Chriftus.

30. Et commmatus eft ets , ne eut dtee-

rent de Mo.

ii. Et empit docere eos , quontam oportet

Filium Homwis vati multa , & reprobart

à Cenionbus , & afummis Sacerdottbus ,&
Scribis, & occidt: & poft très dtet refur-

gere.

33. Et Palàm verbum loquebatur. Et ap-

prehendens tum Petrus , ca-fit tncrefare

33. Qui converfus , & videns Difcipu-

los fuos , oomminatus eft Petro , dteens:

Vade rétro me , Satbana , quontam nonfa-

fis qu* Deifunt , fedquafunt bominum.

Et convocatà turbk cum Difcifulis

, dixit eis : Si quis vult mefequi , dc-

<jr toltaf erneem [nom .

amour

3«. Car que ferviroit à un homme de ga-

gner tout le monde , & de fe perdre foi-

I
même.

34

fuis

negtt fcmctipfum

& fequatur me.

3f> Qui tmm va tuent animamfuamfal-

vam facere , perdet eam : qui autem perdi-

rent animam fuam fropter me & Evange-

iium , faham faciet eam.

36. gutd enim proderit homini , fi
lucrt-

tur mundum totum , & detrimentum anima

fna faciat ? »

COMMENTAIRE.
f. 26.S1 in vicom introieris, NSMiNl DtxiRU. Si vous tntrtt.dam h hurg >

»')*W apnfim*

wi vit v**i tft arrivé. On voit par-là que cet homtec n'étoit pas de Bcthiaide.
Philippe,

f. 27. In c a $t blla Cms ar e m Philip.. Dans Us villages qn,font aux^'rm Hti^
Ver, Uifourcesdu lourdaio. La ville de Paneade ayant é,é embellie & ornée ^<"*££5
de , fut nommée Céïarée de Philippe (a). On peut voir dans faint Matthieu (* l'mrfo.re au

e
nous

.
o
n _

*3I.Post très «lai.""**»".^^'*™^
(c) Qn'il rtfnfcitit a» treifitnu jour , conformément à ce que dit laint MatthieuW-^^ " "

jfiéme

pifte.qui a crû qu'il étoh plus conforme à la vérité , de dire que Jesus-Ch rist étoit reffulcUe le uoiwn.

iour , que de dire qnil n'eft reflufeité que trois jours après fa mort. _ ^ ... Crec (,)

.

t. îa. Et p al a m verbum loqoeb a tur. // on parlait tomt ouvertement On P=u?»^2SS£
Jl tn parlait avec liberté, avec hardieffe , fans détours, fans crainte , tans figure, fans parabole. L-a

la Vulgate eft très-exprelTwe , & eft fuivie par plufieurs favans Interprètes (f). ivmlmflant , l'ar-

Apprehbndens bum Petrus. Pitrrt le tirant à part. Oubienf^: PitrntUrtttnaat '^^^ M.

rctant, lui dit: A Dieu ne plaifcque cela vous arrive. Pierre ne conlulte ici que fon bon cœur,«u*»

Curellr.

Qui

! plaifc que

AUTEM PB RD I DE RI T ANIMAM SUAM. Celui aniptrdrats vhpomr(f^^fS*
Ce fera un bonhcurA un falut que de donner fa vie pour moi. Ainii ne croyei point que

j
apprenne ^

ce l'appréhendez pas vous-même , fi vous êtes fenfiblc au bonheur de la vie éternelle. Le terme de vu ,

f a) Jtftfh Amiifit.lik.it. tuf. j.

(c) Vide trAfm. & MiU. hit.

(A) MMtb.xri.it. I

( f )
Zrttfm. lUjrie. P*tn. Btt~ Gr*t. Tife.

me,
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37. Et s'étant perdu unefois , par quel échan-
|
ge le pourra-t-il racheter >

SUR. SAINT MARC: Chai». VIIÎ:
il. Ânt qaid dabit hemo commutations

fro anima fua?

jt. ^ui enim me confufusfuerit , & ver-

J>a mca , tn generatione ifta adultéra & fec-

catrice : & Filius Hominii confundetur

eut* , citm venerit in gloria Patris fui cum
Angelis fanilis.

}ç. Et dicebat Mis : Amen dicp vobis ,

quia funt quidam de blcfiantibus , qui non
\

ptftakunt mortem ,* donec vtdeant Aegnum '

Dei veniens in virtute.

38. Car fi quelqu'un rougit de moi, & demes paroles , parmi cette race adultère &
pécherelfe, le Fils de l'Homme rougira aufli
de lui lorfqu jl viendra accompagné des faints
Anges dans la gloire de fon Pere.

39. Et il ajouta : Je vous dis en vérité

,

qu il y en a quelques-uns de ceux qui font ici

,

qui ne mourront point , qu'ils n'ayent vû ar-
river le règne de Dieu dans fa puuTance.

COMMENTAI RE.

tue, eft équivoque dans ce verfe t. Perdre fa vit, (igr ific

! garni

fets foivans.

Les Exemplaires Crées imprimez rejettent le f. j, de ce Chaoitrc au commencement du Chapitre fuivant mai.

CHAPITRE
Tramfigurmon de Jésus - Chri st. // déclare qu'Elte eft venu en la perfonne de faim
]ean-Bafttjle. Guértjon <tun fourd <T muet. Dijpute entre les Dtfctples, qui d'entre eux
devait être le plus trand. Qui neft pas contre nous

, eft pour nous. Arracht7 votre ail
s'il vous Jcandaltfe.

x

f.r.pT poft dies'fex ajfumit fcfus Pe- I f. 1. Qlx jours après , Jésus ayant -pris
Lu trum >& Jacobum , £ Joannem : \ O Pierre, Jacque & Jean , les mena feuls

7/ V tn mtnttm excelfum feorfum | avec lui fur une haute montagne à l'écart , &
Joies , & transfigurâtes eft coram ipfis.

2. Et veftimenta\ ejus fa8a funt fflcn-
dentia , & candida ntmit velut nix , qua-
lia fullo non pottft fufer terram candtda
facere.

i. Et apfaruit illi Elias cum Motfe: &
erant loquentes cum ftfu,

4. Et revendent Petrus> ait Jefu : Rabbi,
bonum eft nos bîc ejfe , & faciamus tria tu-
bernacula : Ttbi unum , & Moifi unum , &
Eltd unum.

5. Non enim feiebat quid diceret : erant
enim timoré exterrtti.

6. Et faÛa eft nubc$- obumbrans eos : &
venit vox de nube dteens : Hic eft Filius

cbarijftmus : audite illum.

il fut transfiguré devarft eux.
2. Ses vetemens devinrent tous brillans de

lumière , & blancs comme la neige , 8c d'une
blancheur que nulfoiilon fur la terre nepour-
roit jamais égaler.

j.Etil&virentparoîtreElie, ScMoïfe, qui
s'entretenoient avec Jésus.

4. Alors Pierre dit à Jésus : Maître , nous
fommes bien ici : faifons-y trois tentes , une
pour vous , une pour Moîfe , ôc une pour
Elie :

5. Car il ne favoit cequ*il difoit, tant ils

étoient effrayez.

6. En même-tems il parut une nuée qui les

couvrit ; & il fortit une voix de cette nuée,
qui fit entendre ces mots : Celui-ci eft mon
Fils bien-aime ; écoutez-le.

COMMENTAIRE.

Dien
" nPotres » 1U " 7 c" «J»"

quelques-uns parmi eux , qui ne mourraient point, qu'ils neuflint vû le règne de

il comnrîi
C"te Pro

i

ni<fc fe & "«environs de Cézaréc de Philippe (*). S.Luc (*)met environ bu,, jour,. Mais

e«K i°
Urdc>Prorocfle

• l'éxecution ; au lieu que SaintMarc , Se Saint Matthieu ne mettent que
*ei itx jours d entre deux. .

^

taSSït
U
k
m
f
ont*gn

f
où J«*o«fctranifigttri, quoi qu'on croye depuis plufieurs fiécks que c'eft leThabor :toutes lachofe eft tres-incenaine. Il paraît par la tuiteL récit des E^angeuftes , que jEsus-CHRisTfetrans6-

{
c ) lut. ix. it. arw v*?' ï«f«.

Pi



33*
COMMENTAI

7. Et ft.it im circumfficientes , nemii

ptiii viderunt mfije/um tantùmfec

S. Et dtfcendentibus iliu de monte, prx-

fcpit illis necuiquamquavidif}ent,narra-

re-nt : mfi cunt Films Homnts a mortuts

re/urrexerit . .

ç. Et verbum continuttunt afudfe , con-

sentes qutd effet : Ckm à mortuts refur-

rexerit.

10. Et interrogabant eut* dicentes : £uid

ergo dicunt Pbari/ai , & Scrtba , quia

Eliam ofortet ventre primùm?

n. £«' reffondens , ait illis : Elias , cum

venerit primo reftttuet omnia: & quemodo

fcriptum eft in Eiltum bminis , ut multa

fatiatur , & contemnatur.

12. Sed duo vobis quia & Elias vemt ,

(& fecerunt illi quacumque voluerunt , )

ficut fcriftum efi de eo.

RE LITTERAL
7. Aufli-tôt regardant de tous cô*tez

, ijsne
virent plus perfonne que Jésus qui étoit

demeuré feul avec eux.

8. Lorfqu'ilsdefcendoiertde la montagne»

il leur-commanda de ne parler à perlonne de

ce qu'ils avoient vu , juiqu'à ce que le Fils

de l'Homme fut relTulcitc d'entre les morts.

9. Ét ils tinrent lachofe fecrttte , s'entre-

demandant ce qu'il vouloit dire par ce mot :

Jufqu'à ce que le Fils de l'Homme tût refTuf-

cité.

10. Alors ils lui demanderent : Pourquoi les

Pharifiens , & les Scribes diient-ils , qu'il faut

qu'Elie vienne auparavant >

11. Il leur repondit : U eft vrai qu'aupara-

vant F.lie doit venir , & rétablir toutes chofes,

ôc qu'il louffrira beaucoup , & lera rejette

avec le même mépris , qu'il a été écrit
, que

le Fils de l'Homme le doit être.

, 11. Mais je vous- dis qu'Elie même eft déjà

venu , ( & ils l'ont traité comme il leur a plu, )

I
félon ce qui en avoitété crit.

COMMENTAIRE.
cura

Paleftine

faire voir

l'écart

fort loin de CapharnaSm. Il fe tranfportc aux environs de Cetarec de Ph. ppc
.
a 1 extrémité rcptentoonale de I»

line (4). H derride a Tes Apôtr« ce que l'on penfe de lui dans le monde. Il promet a quelques-uns d eux de leur

oir fa eloirc avant leur mort. A fix ou huit jours delà il mené trois de les Apôtres lur mie haute montre a

& fc transfigure en leur oréfenec (*) . Le lendemain il defeend de !<• montagne, revient a les autres Apôtres.; 1 j ;&ictranshgurccnieurpre 1ence
, , a, .n .,nit De u ;i vicnt à Canharnaum (t ) 6i de là rar

1er du Thabor à Capharnaum , clt-ce travcrier toute u carnée : v«- u™ yy ~ "
_
* f

donc plutôt que c'eft fur quelque côteiu du Liban , ou fur quelque montagne de delà le J ourdain ,
vers les 1

cncsa'Hermon.commcEuiebefcmbleravoircrûfurlcKcaumcLxxxviii. . . , ...

*. Q.CoN QO IKINTES OUID BSSET : Cu« A MORTUIS RE S O R RE X E R

I

T. StntrtdtMMiiMl Ctq»d

vouloit dirt ptr^Mqu'àc, an, U Fils de tb,mmt [on rtjfufciti. Ils n'ofoient lui demander ce que ceU vouloit dire
; fc

fouvenant Xe ce qui étoit arrivé à faint Pierre , lorfquïl vouloit détourner le Sauveur de fa Paffion. Les Apôtres 0 i-

enoroient pas fans doute ce que vouloit dire le mot de réfurrtaionx'étoit un article de U foy des Jusque les morts

rcPufciteroknt (r). Mais ils ne favoicrttni lamaniérc, ni les circonftanccs de la réfurreaion de Jl s os-Christ,

ni s'il reffufeiteroit feul , ni liia réfurredion ferait générale , ou fi ce feroit une refurrettion figurée
, & paraboli-

que. En un mot , ils y croyoient plus de myftére qu'il n'y en avoit.

*. 10. Quia Eliam oportet venire p ri msj m. Pourquoi dit-eti au''ilfaut qn Eût viemt AUfârtvmt

Les Juifs, fonde* hir la prédiéfaon de Malachie {h) , attendaient la venue du Prophète Elie ,
ayant le jour du Sei-

gneur, c'eft-à-dire, avant que le Meffic vint exercer fa vengeance contre toutes les nations inhdelles
,

incrédu-

les ,
pour établir fon empire fur Jérufalem , & fur toute la terre ; car c'eft ainfi qu'ils 1 attendoient dès lors

, & qu us

i- 1 . . j^...j'u..i U.L1I. M^t^rtAmn» U* tome Rr Lm Jm» Aénemens du Christ. Dans le premier,

chans. bhe viendra en perlonne. Jesos-Christ jugera les viv

nouvelle terre. C'tft ce que les Juifs ne fàvoient pas diftinguer.
,

V. 11. Elias restitubt omnia. Elit rt'itUtr* toHitscboftu II viendra pour cela; il y travaillc/a avec «-

le, te avec fuccès. Mais peut-on dire que ni Jwn-Baptiftc ait rétabli toutes chofes dans l'ordre; m quLlieîvanna

fin du monde convertiuc tout le monde. L'Ecriture met fortfouvent l'aétx commencé, pourlaâc achevé ; 1
etrorc

que l'on fait pour réuflir , pour le fuccès entier & parfait. ,

t. il Elias venit, ( et fecerunt illi qu^comciue volu er un t;) , si cot *c*' PTl
?

est de 10. Elit tflvtnu, l&ilt ïom trtiticommt illtur *fl*) , ftlmctani tn tvoit tttttrtt y™omz P
lus n

,

fens à ce verfet. Quelques-uns font ainfi la conftrudion du Texte. Elie eft déjà venu , ainfi ou il eft ecni
.

dans ivuu-

chie.Cet Elie eft Jean-Baptifte ; mais les Juifs au lieu de le recevoir, l'ont traitécomme illcura plu; ils I ont
:

enarp

d'outrages (i) ,& l'ont enfin fait mourir {{) . Autrement : Elie eft venu en la perfonne de Jcan-B aptilte
;
mais les ju

i'ont»raité comme il leuraplû, ainfi qu'ileft écrit dans les Prophètes. Eneltet, quelques Interprètes WP«;"cn°V"

que ce qui eft prédit des fouftanecs , Ô£ des perfécutions qu'Elie doit foufrrir à la fin du monde ,
doit aufli s enteno

au moins en partie , de celles de Saint Jean-Baptifte. Par exemple , ce qui eft dit dans Ifaïe (m) , & d*ns Jertmic { )t

dontl'Eglifc fait l'application^ faint Jean-Baptrftc. Et ce qui eft dit dans l'Apocalypfe (») des deux témoins, que

MitujUAm vemmt dif$ Domini magnut & ttrribtlst.

( 1 ; Mittb xi. 18.

(1 ; Af-.tti.xi*. }.Af4i-<-. vt.17-

( i ) Cr.ti»/. VUt$ & Brug.

(m) //.I.XLIX.L.

( n ) Jtrtm. 1

.

(O) >tyM.Xl.|.4- «O.

(a) Marc 1 5. W«Tf.vt n. 17.

jbl Mattb.xvu. t.é>Î'V Umowut.^ ftp-
(c) Luc. 1%. )7. Mmi-c. ix. 14.

j à ) Marc. ix. jo. M*tth. Mit, ta*
• (e; MMlth. lui, 14. Marc. IX l).
(f ) Luc. ix. ft.
(c J 1. Maccab. xi i. 4 j.& vt i. f. 14. J*AX. XI. 14.
(h) MaUcb. iy. ,. Ut, ,v nuttam v.iis Eliam
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C H A P. IX.
SUR SAINT MARC.

*K Et vemens adDifcipulot faos , vidit \ 11' Uff«*»ii r .^jrJ'Ttu:rz
\ fo^'â? wt.ïïsï
qui difputoient avec eux.

t'V« vida.,
j

' M . A„(r.: t6^ou;ïe"p'eUpleayan..DOercJ
• * , finm d;éto„„Le

P
„t, eede ft

PaS&ctant accourue* st. i» r.i...c. '
ur "

- X- " r f V " f«yw»J VI

Jcfum , ftupefatlus eft , expaverunt

accurrentes falutabant eum.
j "Cu''

1 a
#
c™nneineiit

, ôc

16. Et un homme d'entre le peuple pre-nant la parole
, lui dit : Maître , je Vous aiamené mon fils , qui e ft poiîedé d

!

un cfprSÏ

«tmtutr'tt'ts t

lé. Et refpendens unus de turba, dtxit:

Magifter , attuii filium mettm ad te baben-

tem fpirïtum mutum : •

tj. gpi ubicttmque tum appréhendent ,

aljtdtt tllum , & fpumat , &ftridet denti-

b'us, & arefc'tt : & dixi Difcipulis tut s ut

ejicerent tllum , & non fhtuerunt.

tS. Qui refptnâens eis , dixit : O géné-
rant incredula , quamdtù apud vos ero f

§uamdt» vos pattarï Affertc tllum ad me,
19. Et attulerunt eum. Et dm vidtjjet

eum , ftatim fpirttus conturéavit il/um ; &
tkfus in tcrram , voiutabatur fpumans.

il'îe'i^
t0UteS 1CS foiS^ fe faifit ^ lui,«ye jette contre terre , & l'enfant ér„m »

grince les dents , & devLt"ut fec"7ai

f'ontpû!
CipI" ^ leCha/rCr

>« «
18. Jésus leur répondit : O gens incrédules,

ju.fqua quand ferai-je avec vous ! Jufqu'à
quand vous foufFrirai-je? Amenez-le-moi.

nl.îrAr «
i

*
amenércnt

S & « n'eut pas
plutôt vu Jésus , que l'efprk commença à
1 agiter avec violence , & il tomba par terre

,

ou d fe rouloit en écumant.

COMMENTAIRE.

thieu a dit dans l'endroit qui lui eft partllélc iV JSL Fils 2 rl
?

J ft° ï7,
a,°Û*r " *W Satot

de ce NiTaee i L« AoAtrL \m a"
' i

' fi
. .

**« fotsfirir de leur p*rt. Voici donc le fent

aor ia
V
A ?

X
i .

aU SaUVCUr
^U 11 "^iterok dans trois jours .conçurentZiapreua relurrcttion

, dont on leur parloit comme d'une êhofe toute arr>c)wm* „.,L-.
''""v"™ qu auin-toe

la terre. Us lui dirent donc : Eh comment les DoflJ/.u ""cprocha ne.oi*verraitcommencer fon règne far

cédéde la vmuëdTlic? T»S r
'"^«^T/ "gne du Mefllc doit

«ft déjà venu, dans la perïonne de

tionàpeupèsfembïbleS

14. Populos stu phactTmt f 1Heb ""'"'"""'l™'!*F""' >
M»* «<l»*ceU stccomvltft?

îorfqu-ilvit arriver Jésus Cf™ S,ÎJ 1 V B
,*
0
r
T

* ^P<"Pt'f"tM"»™<»'»<,&*frve»r,
.'«oient mi, à difputer on«e îiXL« 1™* ^^ ^ "T "

°

Up"
!

& Dodç,i" de '• Lo
qu^I les chargeroKeSÔn

,ÎSt^SiSr*'^ J ÏS ° S P"n^il le P«« Apôtres

,

l-faïJ^SS^^Ï^^^À ^^V«î^*«. Les Juifeattnbuoient prefquerou-

& ce démon le rendoit fourd ( ) mue' ZtSZS" '".f
Pt>ffede

,

P" > COmme on le voit P»^ ,

^/«.UGrecrfV//îï2*!L
*PUMAT

-
71 ï*«i c*ur, terre

, & Itnfénticum,
,grince les dents, &devient

mZl^!^^Ù£TZ^LW^' a!'^' Û 'e <^quon ne peût entendre
que le démon qui taî« enfin? ',^»

fcmW"' le devoir mettre en piéces.ll dit encore ci-aprés au ^. 15 (h)
lifte continu ": FSTa£? "T" ' *vcc de terrible/ convulfions.

traduit ici par , / ï £^ '£? **" ' ?" '
,

&^ Cc mïl lc tcnoit d« "'en^ce. Le terme GrecL'on
5- x,v. .,S.7;0

P "VCnt ,C$ ScPtan,c P°«» >«"*r,fi retirer.VoyezGenefA^.

«oyent que c^
1

wrok» l'fdrlftJI \°
A
'c
°™ incriimlt

»Ml™1 * 1»*»* f"*H* **« ™»s ? Quelques-uns

(a) Z^A. lv

'
ITU

' »» o'- -Si^rî M^/Ata

-t».' , i»' «tS,.
(d) £«r.xii.49. jo.

«tiaSi.

(f) MMth. XVII.IJ. O'n nhtml^ttat ti mil
( g ) fVor< à^rtf , ^ - * .-

, 1^ rii if/mu
, «J F"

P 4 lj
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. Jésus demanda au pere de l'enfiiHt g

Combien y a-t-il que cela lui arrive \ Dès fon
enfance , dit le pere :

11. Et l'cfprit l'a fouvent jetté , tantôt dans
le feu, fie tantôt dans l'eau, pour le faire périr:

mais fi vous pouvez quelque ebofe
, avej

compaffion de nous, & nous fecourez;

il. Jésus lui répondit : Si vous pouvez
croire ; toutes chofes font pofliblesà celui qui
croit.

13. Aufft-tôt le pere de l'enfant s'écriant,

lui dit avec larme»: Seigneur , je croi, aidez-

met dans mon incrédulité.

24. Et Jésus voyant que le peuple accouroit

en foule, parla avec menaces à l'efprit im-

pur , & lui dit : Efprit fourd fie muet , fors de

cet enfant , je te le «ommande; fit n'y ren-

tre plus.

zj. Alors cet efprit ayant' jette un grand

cri, fit l'ayant agité par de violentes convul-

lions , fortit , fie l'enfant devint comme mort ;

de forte que plufieurs difoient qu'il étoit

mort. •

26. Mais Jésus l'ayant pris par la main , fi:

le foulevant , il fe leva.

27. Lorfque Jésus fut entré dans la mai-

fon , fes Dilciples lui dirent en particulier :

D'où vient que nous n'avons pû charter ce dé-

mon î

28. Il leur répondit : Ces fortes de démons

ne peuvent être chaifez par aucun autre

moyen que par la prière fit par le jeûne.

29. Au fortir de ce lieu » ils traverférent

la Galilée : fie il vouloit que perfonne ne le

fût.

30. Cependant il inltruifoit fes Difciples

,

fit leur diloit : .Le Fils de l'Homme fera livré

entre les mains des hommes , fit ils le feront

mourir , fit il reflufeitera le troifiéme jour

après fa mort.

31. Mais ils n'entendoient rien à ce dif-

cours : fit ils craignoient de lui en demander

l'éclaircilTement.

COMMENTAIRE.
f. 22. Omnia possibilia sont credbnti. TêMtts tbefis font peffiblts à ctlei tpei crût. Si vousayiex

de la foi comme un grain de moutarde, dit-il a illeurs {*)> rien ne vous leroit impoffible ,

53»
Et interrogavit patron ejut^an-

tum temporis eft ex que et bec acctdtt i At

ille ait: Ab infantta:

*/. Et fréquenter euminignem, & »»

aquas nufit , ut eum perderet : fed fi
qutd

potes , adjuva nos , mifertut mftrt.

22. Jefus autentait ilii : Si potes credere,

omnia pojfibiliafunt credtntt.

2j. Et continué exclamant pater pueri ,

.etm lacrymis aiebat : Credo , Domine , ad-

juva incredulitatem meam.

24. Et ckm videret Jcfut conenrrentem

turbam , commtnatut ejlfpiritui immundo,

dicens illi : Surde& mute fpiritus , egopre-

cipio tibi , exi ab eo ; & ampitus ne tntroeas

in eum.

2f. Et exclamans , & multitm difeerpens

eum , exiit ab eo , & fatfus efi ftcut mor-

tuus , ita ut multi dicerent : Siuia mortuus

eft.

26. Jefus autcm tenens manum ejus » ele-

vavit eum , & furrexit.

27. Et eum tntroifiet in domum , Dtfri-

fuli ejus fecretb interrogabant eum : £uare

nos non potutmut ejicere eum ?

»i. Et dixit Mis : Hoc genus in nulle pt-

$efi exire , ttifi in oratione , & jejunioJ

29. Et inde profc8i pretergrediebantur

GaltUam: ntc velebat quemqnam feire..

jo. Docebat autem Difcfyules fuos , &
dicebat Mis : Quoniam Filius Hominis tra-

detur in manus bominum , & occident eum,

& occifus tertia die refurgef.

3t. At Mi ignorabant verbum » & time-

bant interrogare eum.

vous pourrie! mtoc

. Compare» R*m. VIII. »*• Spi'

tranfporter les montagnes,

qui demande avec une
'

f. 23. Adjuva 1

foy encore foible. Augmentez ma foy , fortifiez-la , fnppléezâ ce qui lui

ritus ed)mvet infirmitMem ncflrem.

*. 25. Exclamans , st multom diicbrpbns eum , exiit. Aient jtttt 0ntrenderi,&iejent«gtu

per de vitltmts ctnvmlfitnt , il fortit. Ou plutôt : Il fortit en faifant jetter de grands cris a cet entant
,

fit-ta I agi-

tant, comme s'il eût voulut le mettre en pièces. Quelqu'un a crû que le terme Grec(c) fienHioit ,
qu»le-aemon

lui déchira fes habits, ou que l'enfant fe les déchira par la violence de la convulfion. Le fait n'eft pas fans quel-

que apparence. Mais on ne fauroit montrer que le verbe de l'Original , mis abfolument , comme il eft en cet.en-

droit, lignifie déchirer les habits. Il nefc trouve dans tout le nouveau Teftament ,
qu'Ici vcrlct 20. & 26. &dan*

Saint Luc ehap. ix. 39.cn parlant de ce même enfant.

•p. 2g- In nollo potest exire, Ntsi in oratione, et J E J v n i o. Ctt ftrtts dt iim*ni et vtevtnjt

ncntaire fur Saint Matthieu , xvu. 2i.Cenelt

demander l'accroiflement de notre toy

,

itrt chmjtex. que pur U pritrt ,& peu It jtint. Voyez notre Comm
£)int affez davoif h foy, il faut employer la prière Si le jeûne , foit pour

it pour obtenir la gvéri'oti de ces fortes de maladies anciennes & opiniâtlitres.

ntur G a L i l e a m. Us tr*vtrfirentU GeUlit. Du lieu où il guérit cet enfant

,

*cniri Capharnaum. Cela pourroit faire juear qv< le lieu où il le transhgurane-
f.'ZÇ. P R.* T E RGB RDI EB Al

il traverfa t^ute la G.-.lilée pour venir à Cjpharnaum. Cela pourroit faire J'igor q«
toit pas VOifui de cette ville , puilque ce fut au bas de U montagne qu'il fit ce miracle.

f. 1 1 . A t 1 1. 1. 1 ignorai! a nt vejbumJj ritmindoitM nt» m et difionn. J e s u s parloit fouvent a les

(a) MMith xvu.T9.cyx111.il.
(b; J~*i u t. iUruxi.%4. n-U *r*t. Vmute. Grot.

(ej Le P. Mattianay , Notes fur le

Difciplci
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SUR SAINT
p. Et VeiKtunt Capbarnaàm. Qui citm

dtmi eSent , Interrogeât eos : guid t„ VU
traffoiatit ?

jj. At Mi tacetant; fiquidem in via. in-
terfe diffutavérant , quis eorum major
effet.

i4 . Et refidtns vocavit duodecim , & ait
Mis : Si quts vultfrimus cfie , erit omnium
novijjimus , & omnium minifier.

js. Et accifiens puerum , Jtatuit eum in
mediotorum : quem citm complcxus effet ,

ait Mu :

S&ffùt unum ex hujufmodi pucris
receperit m nomine meo , me récifit : &
quicumque me fufceperit , non me fufcipit,

fed eum , qui mifit me.

)j. Rcfpondit MiJoannes , dicens : Ma-
gifler, vtdimus qntmdam m nomine tuo
ejicientem dtmonia , qui non fequitur nos,
& probibuimus

MARC. Cha>. IX. m
, Vc % v

r
"»ent cnfuite à Caphafnaûm Et

DcZoî 5?" *
,a maif°n

'
U leur^nda

U
e

ch
q
c

U

m°i„f
PUtI""VOUS Cnfcmble P«d»t

33. Mais ils demeurèrent dans le filence.

chemin
, qu, d eux tous étoit Je plus grand.

lÀtJ^
S
t.

ctantau1
f
.Cappella les douze, Seeur «Ut : Si quelqu'un veut être le premier,

ilferalcdcrnierdetous,&leferriteurdetous:

M milieu d eux ; & r,yant embra^ u lcuf

enft*nt
QtiiCOnqUe r

,

C^oit cnmon nomunpetirenfant comme celui-ci , me reçoit : & qui-

cciui qui m a envoyé.

M
3

J: rfn
°
o
r* Jean Prcn̂ nt la parole , lui dit

rhVn- i J*VOa$ VÛun cemin hon»"e quichafie les démons en votre nom, quoiqu'il
nenousfuive pas; & nous l'en avoL- empê*

COMMENTAIRE.

un ii gr-nd fujet de fcandale. Mais ilsn^fr^^^^^^?' Unc fi **»" 'caution . «
tel & duo règne temporel, ils no pouvaient aiufte ces

P

re
J
ug« dun Me/ïieimmor-

fei dUcours ou conmedes expreffions paraboliques oa clm™ T •

qUC
'
C Weur ,eur diloit- «• prenoient

laceompliflW littéral.r^^S^^V^^^,^^ do
;
ton n^cvoit

P

pM voir
ment d être «rauez eomme (alot Pierre

, qui voJiut le détourne; 7e fap£nU '
d< Peur W*»*

rit leur vanité, & leur ambition, parTs maSest^XS^^^^^^^V^teme n'eft p,s comme ceux dVla tc"e? où „\7^LV,tZTT ' * 0n ^f"' "
l-

eur dit 1"
font fournis. Ici ceft tout le contraire ; les rrern 3ni£™ ? i ? l

C
»f

lfC aV" hautcur fur «ux qui leur
autres, lleft b0o,i,nmm^^ê

t

9

1^^'J^^ ks &* humbles &Ics plus attentifs à fiîvirS
très ApôtresL'abfcnce 3efc|^"vdSîJ&L^dS h ?

"°,en
J
,.*rriv" 1 CaP»«rnaum [,) avantlesau-

rement défigné pour le premier ScUSCÏSLÎTt,,C
î-î

difPWî Cir le Sauveur lavoit aiîez ciai-
Cieux (c).

b ^ P " 0tbC]" dc fon R°)raninc > « dtfant qu'il lui donnoit le. clefs du Royaume d«
t-

tnfant i

aufll doux , aulli |,mp|cs , ao/j; éloigner
moi-même

, ce que Ion fera pour eux * ' '* r»-' ««t *

thieu ne" dit rien de ccZZrtcZZïZ' c , "lîT*
C»pCCh

/ » P' rcc <
ï
u

'

iI nc nous fu« P"- Saint Mat-
* j

'W,on de^^Cïï^S'cTïïS^ftfSir rendr0it P««&*cdufeî. On deman-
de dire quelconque recevroh ul * fa D fcîTon^même, le bien ou le mal qu'on fero., IVZi f m ,

f°" nom
»
fe r^evroit; & qu'il tiendroit pour fait àlui-

empêchanteet homme qukhaiïok le démi ^ ^ ' Ui aPPartcnir- S»int Jean craignant d'avoir mal fit ' en
SuUla lui racontecoX^È^*"^ -" 5"^; W"«>WKSfcwJS créent
près comme ToW i !

C
,

aCtl°n
_! .

& Croyant va""r fon zélé, Pc fon attachement à fou Maître à peu

Bffi doux
,

aufli fimples , aufli éloiSz
; deî'ambS -n r

plC
* *

dc mes FiJél"' doivent ^ètre

«oi-même, ce que Fon fera pouS. ' '
an,b,U°n "C enfjm

'
mc «çoit; c'eft-â-dirc: je tiens pour fait t

f*)«*r r,,,.,,

(e) Wwn.xi.ij.

(e) w*m*r#/: in Lm,. llb.v, t . Zuthym. tu.
(h) JM«rr*.rri.it. Voycï famt Aiiguftin, Ui. 4- d$ Caxftnf.

**p.f. Bcde, ThcophyUûc, Maldonat, Grotiu, , âcc. fut c«t
cet endroft ci.

( i
) Mtrt. III. I
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COMMENTAIRE LITTERAL

38. Mais Jésus lui répondit : Ne l'en cm;
péchez pas i car il n'y a perfonne qui ayant

fait un miracle en mon nom, puiffe auffi-tôt

après parler mal de moi.

39. Qui n'eft pas contre vou* , eft pour

vous ;

40. Et quiconque vous donnera à boire/œ-

lemen, un verre d'eau en mon nom

}
t.Jernsa*Umatt:Minfr*bibcrceum: I

„mt eft tmm Qui faei* vtrtutem tn nomt-
\

rte met, t & fft ctto maie lotus * me.

&& *n* »'n <fi ****** V0S
* t"

vobis eft; , .

40- &uifyms emm ftvm dedertt vobis

cditcem aqu* in mmtne me» , f*M Cbfsfts

tftts : Amenda vobis , non ferdet merce-

4r. Et qnifqnis feandali^avertt unum

ex bis fmfiUis credenttbus tn me : bonum eft

eimagis fi
cireumdaretur mtla afinarta co&o

ejus » & in mare mitteretmr.

4t. Ét fi
fcandalizaverit te manus tua ,

abfcide illam : bonum eft ttbi debtlem in-

trotre tn vttam ,
quàmduas manns baben-

tem ire in gebennam , i* tgnem tnexttn-

ftttbilem : "~ "

4j. Ubi vermis eorum non moritur, &
ignis non extinguitur.

44. Et ft pcs tuus te fcandalt^at , amputa

illum: bonum eft ttbi daudum tntrotre tn

vitam éternam, tukmduos pedes babentem

mitti i» gebennam ignis inexttngutbtlts :

4S. Ubi vermis eorum non moritur » &
Unis non extinguitur.

46. §L*od fi
oculus tnus feandalt^af te,

ém enm: bonum eft ttbi lufcum mtrêtre

in Regnum Dei , tjuàm duos ocuUs baben-

tem mitti in gebennam tgnit :

47. Ubi vermis eorum

ignis non extinguitur.

. parce

que vous appartenez au Christ, je vout

dis en vérité qu'il ne perdra point fa rêcom-

penfe.

41. Que fi quelqu'un eft un fujet de fcandale

à l'un de ces plus petits , qui croycnt en moi,

il vaudroit mieux pour lui qu'on lui attachât

au col une de ces meules qu'un âne tourne, &
qu'on le jettât dans la mer.

Et fi votre main vous eft un fujet de fcan-

dale, coupez-là. Il vaut mieux pour vous que

vous entriez dans la vie , n'ayant qu'une main,

que d'en avoir deux 6c d'aller en enfer , dans

ce feu qui brûle éternellement :

43. Où le ver qui les ronge ne meurt point

,

& où le feu ne s'éteint jamais.

44. Et fi votre pied vous eft un fujet de

fcandale , coupez-le. Il vaut mieux pour vous,

que n'ayant qu'un pied vous entriez dans la

vie éternelle , que d'en avoir deux, & être

précipité dans l'enfer , dans ce feu qui brûle

éternellement :

45. Où le ver qui les ronge ne meurt point,

Se où le feu ne s'éteint jamais.

46. Et fi votre œil vous eft un fujet de fean-

dale , arrachez-le. Il vaut mieux pour vous

,

que n'ayant qu'un œil vous entriez dans le

Royaume de Dieu , que d'en avoir deux, U
être précipité dans le feu de l'enfer :

montur , & j 47. Où le ver qui les ronge ne meurt point

,

I & où le feu ne s'éteint jamais.

COMMENTAIRE.

f. 38- Nolitb prohibera* No ton tmpîchex.pas. Ceft toûjoura beaucoup qu'il reconnoiffe mon nom,

te qu'il en rafle voir la force , 8c la vertu. Il n'aura garde de le joindre à mes ennemi* , & a met calomniateur». Il

eft engieé d'intérêt à dire du bien de mol , & à prendre mon parti, pour ne fe pas détruire lui-même (*). Car,

ajoute le Sauveur , uui rieftpas contre vous t ell peur vous. Ou lelon d'autres Exemplaires : Qui n'tfi pot centre

mus, efl peur nous. Jbsus-Christi employé le mêmene proverbe en un autre endroit , dan» un fem contrai-

re (cj ,'p'our dire , que dans fon fervice il nê veut point de partage , qu'il faut être tout i lui , ou tout à fon enne-

mi. Car, comme dit S. Paul (d\ : QueSt communicationy a-t-il entre U jour, & Us ténèbres; entre Dieu
,
e Bt-

liait Mais on fait que ces fortes de proverbes populaires peuvent s'appliquer à différens fujets, & font iulcepu-

t>les de différens fens , fuivant les circonftancei où on les employé. Voyez ce qu'on a remarqué fur famt Matthieu,

ebap. xn. 30.

f. 40. Qo ,t<:U* ,S BNIMPOTUM DEDERIT VOBIC, &C.J^ttÇOUqUO VOUt 001»

verre d\;ét» tn mon nom
h fuite du dïlcours de

_

38- & 19- qui renferment I

ce qui doit arriver a ceux qui les traiteront bien ou mal.

choppem

ciples , à qui je recommande la douceur 8c i'humihté de» enfans , H v**droit mitnx <çi«n l»i attsthit 1

monlin *m ctm , & qm'tnlt jtttA À*ns U mtr. .,

y. 4t. Ubi vekmis eorum non moritur , bt ignis non extinguitur. On »»f "
rong, nt meurt point ,& ou U feu nt s'éteintjumuis. Ceci eft pris d'ifaie ; ce Prophète (f) parlant du fnppbce des

ennemis du Seigneur, dit qu'on fortira de Jerufalem ,
pour voir Itscuduvrts dt ceux qui ont violt'Jts Lo**-, je<«*

fur la terre , & que leur ver ne mourrn point , ni leur feu ne siteindrupoint ; & ils feront en opprobre m toute ttotr.

{ a ) Viit tuthym. Hutphyl. hrvg. Gret.

> J h» fuim fturimi C«U. fut MiM.
;M«tt*.xii.)o. Lm.ii. t|« I

(dj *.Or.xt.t*.
(e) Af4tt£.x. 40.41..

(f) 0W.LXVC. 14.
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SUR SAINT MARC. Chap. IX. B4i

$2ZSr 7
'
* 'mntS

I

48< Car ils doivent tous '««W« Par le feu.«10mm /«* Afeft^ comme toute viorne doit être falce avec le

fefV? Vjf^S£:Z MahCte avcc^ l'affaifonnerez vousTAyeJ
w*„./i/. &fa*cmbabc,etnter v.s. du fel en vous , & conferve» la paix entr*

I
vous.

COMMENTAIRE.
L« Prophète kk allufion à deux manières différentes dont 1rs mort. ,r,ii». . r . i r .

les corps, ou qu'on Icslaiflê fur k terre : La féconde lorK HEau r
* Pren,,tre »

lot
J<i*

°*

SSt, font la pâture de* vers ; ceux qui fon™ rtle fSient d'allm™ f7 *"? l" »
ou

(
?
bandon«'« &»

scteindront point (m). Les vers* lesfUmmcs ordinaires ont bien fK^ ^
erncl

.

cmcnt
»
& * d»fl»mm« <F

L'homme apVè, fa mort eft infcnfiblc à tout ce Z ZZ fonSÊï î" C°rp* ^Ç* »'««*henu

pVlon,, agiront & fur l'une, & fur le corps 5K£2bSLS^ le eo^M.T '•
*
J"

flamn,ei
1

do'*

frira de, douleurs cruelles, fupérieures à touque fnommeXaX de^rttîorff w *
f
°f

des vers * un feu réel ft matériel
. avec un trirand nombreS^^JSE^tffi^

ver métaphorique
,
pour les remords de confciencc , avec beaucoup d'autre. Dateurs k, peine fom t'nfi^

terribles dans kur «ce.
,
.nfinles dans leur durée , & incompréhenfibles à l'cfprit humain. Voyc notre cimiT

taire for £«//'. v 1 1. 1 g.
1 * "««s v-ommen-

^. 48 O-NIS INIM IGN1 SA LIE TU R, «T OM*,S VICTIM A SALIETUR. Cjr fit dûivtfU te us ttrt f*te
Lfiâ!i!TJ

v*l»'*»''r'f**r<rUfiL La Loi de Moifc ordonne qu'on employé k félins"ou
teste, offrandes, & dans tous les facr.ficcs (cj: /, cmni cbUnone ,*m offirafiU. Le même iBSEiv~ tï
feu de 1 autel km peroetuel fc ne ««ciguë jamais (d) in 4uH ]Sfi LesmeS dansî££ »teferont comme |e, v,A,me de la colère 3e Dieu f.;; ils brûleront dansTn feu qui ne s'éteindra poim : ils Sontpque. & pénétrez à un fel caulhque fc brûlant , qui ne fe confumera point (/). M.ldonatSE3h2même que félon k Loi toute vidune eft offerte avec le fel ; ainf, dans l'enfer tous les pécheur, feront comme Sifcafciibnwipar le feu qui les brûlera. Ligfoot : Les médians" feront livre. * aï à un »,,„„„ •

* à unfeuoui
1
ne s'éteindra Point.,. 4/Au lieu^^n t̂^^V^^\Z^^

exemptera de la corruption. Ils feront livre, à des tourmens infinis& éternels
'

D'autre, M le joignent à ce qui précède immédiatement : Tout homme qui veut plaire à Dieu , & devenir un
vrai difaple 3c J

E,n,.C „RiST ,do.t être aflaifonné du fel de la doarine, de la ilgeffc , de U difaS £comme pénétré & ûle du feu des épreuves, des afflictions
, qui font à notre égard, comme le feu eft i 1wV^Ï" ux. on'ilmii™. nn'il nrttn** ««'Il «,„.•:! -H _, , ,

8 »
wlnlnc,C KU Cita I égard dCJ

t — r -v. «iiuvuvu. , ijui iuih a notre
métaux, quil purge, qu'il nettoyé, qu'il épure, Ô£ qu'il rend plus précieux

t. 49. Bosjfl h es t .a L. iéfit tjlh» :m*ufiUM itvitntféi* , sv,c ««« t^nntr^vnuî Cette fcn-^C

L
n a

f^°u .
1,aif?°

f^ f
e,le 4U » P'^e. Mais le Saureur à l'occafion du moTde'fel , dont il a parlé au î.&^)>J™*to*^** Inltrudionimporrante, fous uneefpéce dep««fcole.^l«ldfie%^

, trS; AZ? t"!" *°U$ du fd} «™pliû«-vou.dek connoiHance des vérité, du falut.Mau de même que le Ici affadi n eft plus bon à rien , & ne peut être rétabli dans fon premier état par un autre
iel

;
ainfi fi vous laiffe. corrompre la feienec que vous avez rcçÛc ; G les vérité, s affadillcnt dans vous-mêmes

VA ÏZ
TV°?T ÏS? * ."PPrifa àzns la bonne voye , puifque Dieu vous , établi pour être le'

Set , y il
* P0<" aUtrM (,> Voj"

'

no"e Co1"™"^ brfidm Mat!

& iWd! iwïi
1NTB

ÎÎ

VOS
*
C
Î2teff Evitezles conteftation. ,& fur tout l'ambition

i fL ioô .

P
f"

1

''!.
,

V
,°

r

5 $ etud
'.
e

,

i êtfe le fervil~r d" autreî
' Ceftkconclufiondetoutce qu'il a dita les Apôtres

, i 1 occafion de U difpute qu'ils .voient eue en chemin fur la préfe.

rtfitit

(e) r#wir. n. ,j,

f«;i«ft.ri.i».

(e) VU* ijui. xxxi t.

10. XXX 2 X. 17. '

XII. J.LI. 40. t.».

(f) Vtdt Onu bit.

je) K/A t*d.thnfbyLStr»».LatiUDifm, Sftnh. CsfHU.
( h ) MmlL Crtt. NsuL AU*.
fIJ fi*. 1. A S»rw. OimM 1» m*n*«. Jr^. Gr«e,

0.4 n
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54*.
COMMENTAIRE LITTERAE

cAîjm) «AjIwj cOi

CHAPITRE X.

Jkf^M» T«r divorce. On prcfeme des enfam * J b s o$ - Chris t pour leur mpofer

les mains. Dangers de t******* aux rtcheffes Bonheur de ceuxaut ****** four

Usus-Chr'st. Le Sauveur prédit U Paffton. Jaque Crjean demandent les pre-

Lres places dans Jon Royaume. Guértfon iun aveugle près dejertcbo.

/ 27T inde exurgens venit in fines Ju-

& dt* ultra Jordanem :& convemunt

iteritm turba ad eut» : & Jicut cenfueverat,

ittrum docebxt illos.

s. Et accedentes Pbarifai interrogabant

enm : Si licet vira uxorem dimttteref ten-

tantes eum.

j. At ille rcfpondens , dixtt ets : Qjtid

vobis pracepit Meifes ?

4, Qyi dixerunt : Moifes permtfit hbellum

repudu feribere , & dimittert.

5. §nibus reffondens Jefus , ait : Addu-

ritiam cordis vefiri fcripftt vobis praee-

ttum ifiud.

6. Ab initia autem creatur* , mafeulum

& feminam fecit ets Deus.

7. Profiter hoc relinauet homt patrem

Juttm & ntatrem , & adbxrebit ad uxorem

fuam;
t. Et erunt duo in carne una. Itaquejam

non fur. t duo,fed una caro.

Ç. Qlfod erè* Deus conjunxitt bomo non

feparet.

io. Et in domo iterùm Difcipuli ejus de

todem interrogaverunt eum.

f. i. T esus étant parti de ce lieu, vint aux

J confins delà Judée , parle pays ejuteft

au-delà du Jourdain : & le peuple s'etant en-

core aflemblé auprès de lui , il recommença

aufli à les inftruire félon fa coutume.

i. Les Pharifiens y étant venus, lui de-

mandèrent , pour le tenter : Eft-il permis à un

homme de répudier fa femme ?

3. Mais il leur répondit: Que vous a ordon-

né Moïfe.

4. Ils lut répartirent : Moïfe a permis de

renvoyer fa femme en lut donnant un écrit

,

par lequel on déclare qu'on la répudie.

j. Jé sus leur dit : C'eft à caufe de la dureté

de votre cœur qu'il vous a fait cette ordon-

nance.

6. Mais dès le commencement que le mon-

de fut créé, Dieu forma un homme & une

femme.
7. C'eft pourquoi l'homme quittera ion

pere 8c fa merc , fie demeurera avec fa fem-

me ; r

8. Et ils ne feront tous deux qu'une feule

chair. Ainfi ils ne font plus deux > mais une

feule chair. .

9. Que l'homme donc ne fépare point ce

que Dieu a joint.

10. Etant dans la maifon , fes Difciples 1 m-

ncore fur la même chofe.terrogerent e

COMMENTAIRE.
fl.TNDI IXURGENS VENIT IN UNES ToDiC* U L T R A J OR D A NBM. JtfuS étOIttparti dt Ct lit*, *»«

JL aux confias dt la fudt't , mc U pajsejui tft
Jourdain. C'eft ainfi qu'il fiât entendre le texte de U

Vulgate , comme il paroît par le Grec (*!. Jbics quitta la ville de Capharnaùm , & la Galilée , & il vmt fur les

frontières de Judée , en paflant par la Pétée , qui cft le pays de delà le Jourdain. H pût paner u fleuve
,
»

Btthfan, ou à Scfthopolis-, & continuer fa route au-delà du fleuve , jufqucs vis-à-vis de Jéricho, où il repifla ce

fleuve» ,

t. i. Pharis^i interrogabant HtJM. Les Pharifens lui demandèrent : Efiilptrmis À un km»t dt

répuditrfr femme ? On peut voir fur tout cela notre Commentaire fur S. Matthieu , ix. }. & 'uiv
,

^. 5. Ad duritiam cordis vestri scripsit vobis pr.aceptum istud. Ctfl 4 e**ft de *

dureté de votre cœur qu'il vous s fait cent erdonnante. Le mot etordonnance eft m» ici pour ftrmiffitn. Toute Lo

eft ordonnance en un certain fens. Moïfe permet aux hommes de répudier leurs femmes; mais il leur ordonne de

les répudier d'une certaine manière, & avec de certaines formalités. La permiflïon devient obligation des qu on

ordonne de joindre certaines formalitcz à l'acre permis.
^

.

lfr. 6. Ai initio a o t e m c r b a t 0 r M. Mais dès tt commtnctmeut fm U monde fut cril , B1

choie ne tu

pas ainfi. Dieu ne permit pas à l'homme de fc féparcr de fa femme. Moïfe a dérogé aux Loix primitives, en to-

lérant on moindre mal, pour en éviter un plus grand. Sa tolérance ne rend pas là chofe ni permife ,
m locablr.

Le Syriaque , le Perfan , & l'ancien manuferit de Cambrige lifent Amplement : jiu commencement Dieu fit It

mile & la femelle.
f

t. 8- Erunt doo in carne on a. Ils ut feront tous deux qu'une feule chair. Ils ne compileront

,

pour ainfi dire , qu'un feul individu , un feul corps , un fcul tout ; tant leur union fera étroite ,
paruite

,
uue-

t. 10. I ti domo iterum Diicipul &C. Etant dans la maifin ; fes Difcipltt fimtrroférent en-

I

(h) «') j .7.'rt»f Ne» les**t »V««.S.P CM*-
Itrf' cm
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SUR SAINT
//. Et ait Mit : fkjticumquc dimiferit nxo-

rem fuam , & aliam duxcrit , adultcnum

comrnitttt fufcr eam.

si. Et fi
*xor dtmtfent virumfnum , &

aln nnffcnt , mtcbatur.

tj. Et offercbant illi farvulos ut tange-

nt itlts. Dtfcifuli autem commtnabantur

offcrcnttbus »

t4 . <Huts cim vidererjefut % indigne tnlit,

CT ait tWu : Sinite farvulos ventre ad me ,

& ne proktbucritis eos : talium efi enim Re-

gnnmDci.
u. Amen dico vobis : £ut[<]*is non recè-

lent Rtgnum Dei vetut farvulus , non in-

trabit in tllud.

H. Et comflexans eos , & imponens mu-

ws Jufer tilts , beneduebat eos.

17. Et cim ingre"'us ejfet inviam , fro-

turrens quidam genu flexo antc enm , roga-

bat eum : Magtficr bone , quid faciam ut

vitam aternam feteifiam ?

iS. Jefus antem dixit ci: Quid me dicis

benttmîNemo bonus , nifiunus Deus.

MARC. Chap. X.
11. Et il leur dit : Si un homme quitte fa

femme, & en epoufe une autre, il commet
un adultère à l'égard de fa première femme.

12. Et fi une femme quitte fon mari , &
en époufe un autre , elle commet un adul-
tère.

13. Alors on lui préfenta de petits en fans

,

afin qu'il les touchât : Et comme fes Difciples
repouflbient avec des paroles rudes ceux qui
les lui préfentoient ,

14. J e su s le voyant s'en fâcha, & leur dit:
Laiffez venir à moi les petits enfans , & ne les
empêchez point , car le Royaume de Dieu efl
pour ceux qui leur refTemblent.

1 J • Je vous dis en vérité , que quiconque ne
recevra point le Royaume de Dieu comme un
enfant , n'y entrera point.

.

16. Et les ayant embraffez , il les bénit en
leur impofant les mains.

17. Comme il for toit pour fe mettre en che-
min , un homme accourut , & fe mettant à
genoux devant lui , lui dit : Bon Maître , que
dois-je faire , je vous prie, pour acquérir la
vie éternelle >

18. Jésus lui répondit : Pourquoi m'ap-
pellez-vous bon ? 11 n'y a que Dieu fcul qui
foit bon. -

COMMENTAIRE.
tore fur la même chofe. Saint Marc feul nous apprend cette particularité nécefTaire pour l'intelligence du Texte.

Les Difciples en ufoknt ordinairement ainii {*) : ils demandoient en particulier au Sauveur l'explication de plu-

ficurs chofes qu'il difoit lux troupes; & toujours ils recevoient quelque nouvel éclairciflcmcnt. C'cft peut-être

à cela que famt Marc fait attention , lorfqu'il dit qu'ils vinrent , nerum, une féconde fois l'interroger en parti-

culier; parce qu'ils l'avoicntdéja interroge de même à Capharnaiim en fecret, fur la caufequiavoit empêché qu'ils

ne pûflent chjflcr le démon muet.

f. iz.Etsi uxor dimiserit virum suum. Si une femme aulne fin mari, & en époufe un autre, elle

eommet un adultère. Moïfc dans faLoi (b) ne permet qu'aux hommes de répudier leurs femmes, & ne dit pas un
mot qui mon;rc qu'il a prétende donner aux femmes la même liberté. Toutefois Jésus-C h r ist fuppofc ici que
le privilège de la femme, cil à cet égard égal à celui de l'homme. Et certes (bus la Loi ancienne même on remar-
que quelques vertiges de la répudiation que des femmes ont faite de leurs maris. La femme de Samfon fut donnée
à un autre (c) malgré lui, à fon infeu. La femme du Lévite qui fut outragée à Gabaa de Benjamin , avoit auffi

quitte fon mari , & etoit retournée chez fonperc (d). Saiil donnai Phalticl (a fille Michol, qui étoit époufe de
D;vid {e ). Salomé fecur d'Hérodc le Grand, répudia Coftobarc fon mari (f;. Hérodi.is quitta Philippe pour
époufer Antipas fon beau-frere (/). Miis les Interprètes croyent que ces derniers exemples font ou des extén-

uons de la Loi, ou des iibertez contraires à l'intention du Légiflatcur. Jofcph lui-même rccor.nott que Salomé
Viola dans fon divorce les Loix des Juifs (h) , qui permettent aux hommes oc répudier leurs femmes; nuis non
pas aux femmes de répudier leurs matis. Pour les autres exemples il y a des différences, que l'on peut voir dans no-
tre Difkrta'ion fur le Divorce, à la tête du Deutéronome.

t. 13. Ur tanoimt ilios. Afmauilles touchât. Ou, fuivant S. Matthieu fi), pour leur impofer les

mains ,& pour faire fur eux quelques prières. Cétoit une dévotion des peuples, perfuadez que le*priera, & i'at-

toui.'nrmcnt du Sauveur pourraient combler de bénédictions li urs enfans. Cétoit toujours une grande Coofolation ,

& un cranJ bonheur pour eux, de pouvoir dans la fuite fe vanter, & fefouvenir qu'ils avoient reçu la bénédi-

ction de J t. sus fils de David.

f. 15. Quisquis NON RECIPE rit recnu M D r i velut PARVULUs. Quiconque ne recevra point

le Royaume de Dieu comme un enfant , n'y emrerapoint. Il faut recevoir l'Evangile , & la foi avec la docilité, la dou-
ceur', l'humilité d'un enfant. J e s u s-C h R ist prend occafion de tout ce qui fe préfente, d'enfeigner à les Difci-

ples les véritei clTcniielles.

f. 17. Procurrens QtiiDAM. Un homme accourut. Pluficurs Exemplaires ajoutent un certain homme ri-

oht \). En effet il étoit fort riche , comme il paroit par la fuite ( / J ; & c'cft ce qui fut caulc qu'il répondit mal aux
confcils de

J B $ u s-C h R i s t. Il cft Joutcux même qu'il ait reçu le Chriftianifme. On peut voir cette hiftoirc ex-

pliquée furS.Mitthicu, xix. 16. & fuiv.

(a) Mnt.11,. i7. ix.x7.
(1>) l)«t.«i,, t.

(d) J»4k.xn.u

If) J'ftfK AuHfn.uLlf.t4à,lU
ici rt-fou ... .„ "7 _ .

M.
(Si J>ffî.Autw.U.it. tuf. 7.YÙIeM4td!,*ir.î.A. Mare. I

• 17.18.

lom VIL

( h ) Jofifh. Antiq*. Ui.\ f. tuf .1 1. O'. Vr' ri* r«-'«

A ,if. ji >i~i ~i »«>.*""l« ) "f
*

[i] Mutth. xix. t}. "« «« Jl^C»' •"''T .

(Il Ixfràt-

Digitized by Google



344
COMMENTA

JÇ .
Prxcepta nojli : Ne adultères : Ne oc- I

adus: Ne furens : Ne falfnm tefttmomum I

dîxeris: Ne fraudtmfeceris : Honora fa-

trcm tuum cr matrem.

20. At ille revendent , ait illi : AJagiJrer,

bxc omnui obfervavi à juventMte mea.

:t. Jefus autem intuitus eum ,
dtlextt

eum , & dixit ei : Vnum ttbt dceft : vade ,

autcumttue habes vende , & daPaupenbus,

& babebis tbefaurumm Ceclo; & vem ,fe-

euere me.

22. £*i centriftatMS in verbo , abitt met-

tent : état enim habens multas poffejpones.

2j. Et circumfpiciens Jefus » ait Difci-

pnits fuis : Quant difficile qui pecunias ba-

bent , in Regnum Dei introibunt!

34. Difcipuli antem obftupefcebant in ver-

bis nus. At Jefus rnrfms refpondens ait

illis : Filtoli , quàm difficile eft , confiden-

tes in pecunus, in Regnum Det sntrotre!

2U Vacilins tfi
camelnm perforamen acis

tranfire , qnàm divitem intrare tn Regnum

Dei.

26. £ni magis admirabantur , dteentes

ad femetiffos : Et pis fotefl falvus fierif

27. Et intutns iltos Jcftts ait'. Apud ho-

mmes impofjibile ejl , fed non apud Dcum;
omnia enim poffibilia funt apud Deum.

at. Et ccepit ci Petrns dicere : Ecce nos

d.mtfimHs omnia, & fecutifumus te.

IRE LITTERAL
19. Vous favez les commandernens

: Vous
ne commettrez point d'adultéré : Vous ne
tuerez point : Vous ne déroberez point : Vous
ne porterez point de faux témoignage : Vous
ne ferez tort à perfonne : Honorez votre pere
ôc votre merc.

20. 11 lui répondit : Maître j'ai obfervé tou-

tes ces chofes dès ma jeuneffe.

tt. Et Jésus jettant la vue fur lui, l'aima,

& lui dit : Il vous manque encore une chofe.

Allez , vendez tout ce que vous avez, don-

nez-le aux pauvres , & vous aurez un tréfor

dans le Ciel ; puis venez , & me fuivez.

il. Mais cet homme affligé de ces paroles

s'en alla tout trille, parce qu'il avoit de grands

biens.

13. Alors Jésus regardant autour de lui,

dit à fes Difciples : Qu'il ett difficile que ceux

3ui ont des ricbclTes entrent dans le Royaume
e Dieu !

14. Et comme les Difciples étoient tout

étonnez de ce difeours, Jésus ajouta; Mes
enf ans , qu'il eft difficile que ceux qui mettent

leur confiance dans les richefles , entrent dans

le Royaume de Dieu.

*y. Il eft plus aile qu'un chameau pafle pat

le trou d'une aiguille , que non pas qu'un riche

entre dans le Royaume de Dieu.

16. Ils furent remplis d'un étonnement

beaucoup plus grand , fie ils fe difoient l'un

à l'autre : Et qui peut donc être fauvé?

27. Mais Jésus les regardant , leur dit :

Cela eft impflible aux hommes , mais non

pas à Dieu ; car toutes chofes font poffibles à

Dieu.

28. Alors Pierre prenant la parole, lui dit:

Pour nous , vous voyez que nous avons tout

quitté , ôc que nous vous avons fuivi.

COM MENTAIRE.

f. ijj. Ns fraude m TEC» ris. Font su ftrtt. ton k perftitnt. Le Grec à h lettre (a): Vous ne dé-

pouillerez perfonne de ce qui lui appartient. Mais comme il a déjà dit*n peu plus haut , nefrrtris (b) : Vous

ne commettrez point de vol pour diftinguer ce précepte du premier , il faut dire qu'ici il défend de défuerle

b en d'autrui (e) ; ou fimplement qu'il condamne la fraude , les tromperies fecrettes , les chicanes ,& toutes les

autres mauvaifes manières de prendre le bien d'autrui (d) , différente» de ce qu'on entend proprement fous le nom

de vol.

11. Intuitus eum, dIiexit eum. Jettant U vit fur lui , il Itimê. Il le regarda d'un air plein

de bonté , te. de tendreffe. On remarqua dans fes yeux & dans fon air , qu'il avoit pris plaifir à l'entendre.

Quelques-uns (t) croy entqu'il l'cmbraffa tendrement , & le baifa. D'autres (/) . qu'il le loua , & lui P«'»
»«c

amitié.

t. 1J. QUAM DIFFICILE QUI PECUNIAS MABENT. Qtttt tfi difficile tfHt Ctux (ftù ttlt dtl richtffci ttl-

rrent dam U Roy*Mmtdti Ciemx ! Il explique au verfet fuivant , ce qu'il entend par ceux qui font riches, & dont

le Glut lui paroît li difficile. Ce font ceux qui mettent leur confiance dans leurs richefles. Cenfttmtiin ptev-

niis
; qui s'appuyent fur leur crédit , fur leurs grands biens ,

plutôt que fur la miferkorde , & U providence du

Seigneur : qui font prêts à violer la Loi de Dieu , & à négliger leurs plus importans devoirs ,
lorfqu'il s'agit de <"'

fort difficile , de quitt c

y. 15. Facilios eTt
Voyez S. Matih.xix. 24.

u fes richefles , ou l'attachement aux biens du

camelum, &c. U tfi plus éift ou'un ehsmtéut p*ft par h trou i*tu

foit

avec le fecours" de U

(a) v; >'• ,,,..,„.

( b ) Vi .>,,-l. t.

{ e ) H*mrmnd. l ie.

!i) Trafin. Le Cltre. Armi. Vult. Ttt. Hhr. slH.
<)Orilt*.MHnft.C*J~b.

(f) Gr*t. Lui. di Dii*.

(g; ri* rftlm. vu. tu PMtUfi »*«»« m *"

ftHtrt.

(b) Jrfrkt. 17.
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SU Multi totem cruntfrimi noviffimi
,& ntvijjimt frimi,

)2. Etant antem in via afévidentes Je-
ffilimum; &frteedebat Mes Je/us , & ftu-

febant, &fequentes timebant. Et a/umens
tterùm dntdeam , c*pit Mit dicere qu*
ejfent et eventura.

}}. Quia ecce afeendimus ïtrefolymam,
& Films btmmts tradetmr Princifibus Sa-

SUR SAINT MARC. C ha» y
iç. Refendent Jefus , ait : Amen die. \ xo | c „ , M%
éii.tàm*, qut remuent domUm , ant ' que JitonntT ' Je Vous en vérité ,

fratres, **'J'r<res,a*tpatrem,aut m" Ï E VIZ le l S?"™ Pour moi, & pou ;

& fréter Evangclnun
, ftns ;

°« lo" P«e , ou fa mere , ou fcs en-
j$. gui non acetptat centies tant*** î rC

*es terres,

le/ir-îi-"
P ll

!.
fi,:u" °« ceux qui auront étcpremiers

, (iront les derniers ; cr pl.far,

eu* &Tl.^ * Jtsu ' -"«choit devant

par.de niveau les1" «SJffi~,â

çaa Ienrdirece quilUidevoi{ aSv'e

"

M. Nous allons
, comme vous vover 4

«taiFw.Tîiïïc',; i ^te*^"» *lH.»»«feaaU;4

IIS le ivrf>rnn t /- ••
,ul1 »

I

Genubus ;

i4. Et tlludent ci , etnfpuent eum , & fia-
gtUabnm eum, & intervient enmi & ter-
tta die refnrget.

ils le livreront aux Gentils •

outtaie
lc/"^"^vec moquerie, & avecoutrage
, ,l s j ui cracheront au vifage ; ils

I

^°^tteront
; ils le feront mourir* & î

I rc/Tufcitera le troi/iéme jour.

COMMENTAIRE.
t. JO. Qpi NON A CCI PIAT CENTIES TANTCJM, NONC ru TB .

•"//•/«
, * /^r„, . . .

. prfiçqOmH cr dans U fiédt J vtni/lJ < » Ctm &* **'""*
deux chofc, a ceux qui ont cjukté^ouccs choies pour le lu.vîe L^r * W

a'?'*'-
Lc RJî de Dicu P»«««féconde

,
h vie éternelle en l'autre. Le» F.Jelcs reçoive» c cemurSe l'"' '

Cft lc
,
Ctn

,
,UP,C Cn «»e * - & 1»

ce oue tout eunt commun entre les Chrétiens , il entrent paZTl u
° m°nd/ ' fuivant ,M Pcr« f'J » «

une efpeçe de joUiiTance de, biens de tou, les Fidèle. lh .w.vÏÏÎE'ï "ï* danS
.

,C ^'ï ' & m ^ dansWveillée, plus de charité , Ou" 1s n'enauroien, pu ««S, lcu»fr«cs p|us de fecours
, plu, de

meilleurs ami,, s'ils étoient demeure* dans le mond^ o Zs Ztoliï"" P * F°CheS P"Cn4
' & dans lcuM

Saint Marc ajoute une chofe remarquable
, qui n'a Joint été clinS ,cerront le eerttuple

,
-w ^ éL^S^^ZSf Ccft î^1

« ompenles qu'il promu à fcsïerviteur, ? Ou. fans IJlTjSSS^'t ?
F'""

1^" dc>^ & d"
J

enartage d^es Chrétiens
; ceft le gage alfcré dc leur toiËJtoZ^* C

PC,°" •
,râVa

;'X »^ h>™>J s eft paruge ,ui-même fc).
detre a lu., n'ont a.rde defe plaindre Je leur fort

j itt | cZncZ'.Z^ ">"""?'*• Et ceux qui ont l'avantage
pla.l.rs Ju monde. ômntgMâuL txlfllZtt , frai„ «S 7^"™™^' *W? °n lfUr oflfroit tou* 5
qu ,nx WaU Chrfaen. df (0ilff(i[JQ

™
S \ s ™j "^T^'uV** fi-> D n'appartint

•-ntupi^S^-f endiAnt.queDien prome.^CrÉSœ
de, Ceux: on plutôt

, il, en (eront entièrement cxcluV
P
/r

trVP
,

pC""' '"ont
,

,e» dcrnie" dans le R„y,ume
nomme qui paroiflbit fi mè< Z n -l'fÏÏfS™» *J*

d< ,cu
/

'/Krèduli.é, & de leur infidélité. Ce jeunecie Uicu
, par fon exact.tudc à oblcrvcr les préceptes de la Loi \>n

I attachement q,'„ a vc t peur les richefles.CeJmà ïqu une iMfaM de pécheurs
, de Payens . de Publicain" de iTmes'de

Ln,,,. .—V'-"" V "W" cntierer

troZ? Paro,"oit
,

fi P'« du Roy3ume d

avec ceux de faint MatthieuM & d e Sri 1 12 ? r
' ra ' Ut

' La ComP«"on que l'on fait de ce paiîage
*' * J"us pr^ced îiV .Ao"

1 L
£

U
!^ qU

'
,U

'
f°m Parallé,«. Éd« voir que c'eft-là fon véritable fenl

***
; r/a /W,VW rw /WffWrt ^^ ftLV-

v
\ '— " * » * \ « 01' « h t ts t i m e b a n t. marchait

nufer,,,.^""' Ma" ««" '-.on n'eft p„ fjaii
'

e (Ur Ici Ma"

.tvtfym, Anthtr Oftr. imftrf. (a Uatt

I

1 1 r—

( d) I. i.

f i) Thttpkyl. Crut. Vmt. Bnig. M.
(g) Matii- i . jo.e> xx. i«.
(n

J !«<-. xi 1 1. io.

( i| Mort, rui.j j. ix. «x. e>*.

R 4 ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
34«

, , «„ritLus& ïojn- 1 35. Alors Jacque& Jean fils de /ébédéevin-

„. £, accent ^/^^fnf^Z- rent à lui , fie lui dirent : Maure , nous vou-

mes fil»
Zebcdat, dteentes . MHVer

l 1

d ions bien que VOU s firtiez pour nous tout ce

4umus » " fÈêd**mp* fcticrmus fana ^^ demanderons.

3$. Il leur répondit : Que voulez-vous que

je falTe pour vous?

37. Accordez-nous , lui dirent -ils, que

dans votre gloire nous foyons aiîîs , l'un à

votre droite, 6c l'autre à votre gauche.

38. Mais Jésus leur répondit : Vous ne fa-

vez ce que vous demandez. Pouvez -vous

boire le calice que je dois boire*, & éttre ba-

ptifez du baptême dont je dois être baptife?

39 Ils lui dirent : "Nous le pouvons. Et

Jésus répartit: Vous boirez en effet le calice

que je dois boire, fie vous ferez baptifez du

baptême dont je dois être baptife :

40. Mais pour ce qui efl d'être aflis a ma droi-

te , ou à ma gauche , ce n'eft point à moi à

vous le donner ; mais ce fera pour ceux à qui

il acté préparé.

it Et les dix autres ayant entendu ceci , en

conçurent de l'indignation contre Jacque 8c

|
Jean,

}6. 'A% OU dixit cis : A"

'taM
r

V
tdLr«»t:Dan*bisnt »nus ad

icZ'eram tuam , & alius adflmflram tuam,

^^J^^Ne^s^e-
m'Ù. v*<4« h 'bere callccm

L
'
qHem 7

ft
'y!

r

At Mi dixcrnnt et : Pojfnmns. Jefns

autem ait eu: Calicem qnidem ,
quens ego

htbo , btbetis , & baptifmo ,
que ego bapti-

7or ,
baptizubtmini : I

40. Sedere antem ad dexteram meam , vel

ad jînifiram , non efl meum dure vobis ,/ed

auibus parâtMm cjl.

4r. Et audientes decettt* ca-perunt indt-

gnart de Jacobt & Roanne,

42. Jefus autem voeans eos , ait tilts :

Sctt'u quia hi , qui videntnrprtncipari gen-

tibus , dominantur eu ; & principes cornm

fttefiatem fubent tpforum.

41. Non ita efl autem in vobis >fed qut-

atMfU volucrit Jîeri major eut vefler mi-

nifier:

44. Et quieumqm volucrit in vobis frt-

mui elle , (rit omnium fervns.

4i."'JSam & Filius hominis non vemt ut

mmijharetur ci . (cd «t mimftraret , & d.i-

retammumjuam redempuonempro multu.

ai C'efl pourquoi Jésus les appellant à lui»

leur dit : Vous favez que ceux qui ont l'auto-

rité de commander aux peuples exercent une

domination fur eux ,&que leurs Princes les

traitent avec empire.

43. Il n'en doit pas être de même parmi

vous ; mais fi quelqu'un veut y devenir le

plus grand , il faut qu'il foit prêt à vous fer-

vit
. . 1 •

44. Et quiconque voudra être le premier

d'entre vous , doit être le ferviteur de tous.

45. Car le Fils de l'Homme même n eft

pas venu pour être fervi, mais pour fervir,

& p^ur donner fa vie pour la rédemption de

plulleurs.

COMMENTAIRE.
,cnT en nppcllcr le fouvenir. Ils remarquèrent dans ce voyage une^^SST^^^^
èZJElâ fcmbloU voler au fuPPlice qui lui eto.t prépare, ris admiroien f^^d

J^™gt arrivé qu'ils

StS Payeur. Pleurs anciens manuferits ont omis ces mots <*): W^ff&^ÔUdh****

Ïkw vienne des penfées fur leur peféance ; tant ils étoient prévenus de 1 efperance d un Empire temP

unt ils étoient peu en garde contre l'an.bmon , & la vanité.
r*vtz.«*t ctnxoniùnt t*»-

uriùdt comm, : , • pc*p!t, , extra», nnt dcm.nanon frr w*. Quelque* nouv""^"Xs^nsDini,|(,)l

Grec (d) mr • Ceux oui ont donner de commander *** Nations. On trouve des csprcfT.ons pareilles
t

ûans u ;

S. i^^SEi.u.Cp.* aans EU r tl>ide (,) ,
où Ion^^^^^SxïSSLî--

vient de marquer. D'autres^ fouriennent que la phrafe. grecque^ «^ fcmblc être

manier anx ptnpUs , eft un pléonafmc ,
pour due , ceux *ù commander, ; comme on dit

,

«IW V
Mi[iS ctre PropJétc , être une colomnc de l Eglifc . pour marquer criai qui plie f°*™> ffî.Ùfo , celui

Reconnu comme t'el. Ainf, dans faint Paul aux Corinthiens (/) : Qhù an, par.» , f ? ^ V0UJ

U feft en effet. Et dans faint Matthieu (k » :

f<
- fim^ pa, dne *J**S ff^Jk^mjm^^

flattez point de cela , & ne l'aller point dire. Et dans faint Luc Q)'.Ss commença vu u dtjpmer 9

(i ) 7*r».f-»
,
M'?. ttda. MaUtn. Grot. Br»*. tt Cltrr.

(1,1 V«« IhwA': " i'iiy^-fnt Catitti.

i.la V. Cplt. t. C\?rian. Pmif. 4.

[Cl fîiof. L«./fj. V» Ditu. LtCUre. Vide e> MaUtn.

[A) (V, ?>«<><n< «i^KHt T

f f) luut. 11. a, «.

|f i C-r/fv,^. 0dMUttk,XT. Gatakor. hf ,
in Sjmjf

, f"

i

fi J I. Car. XI. !«.

(k) Af m «.

[i) Luc. XXII. 14*

rtîtrtit
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SUR SAINT MARC.
46. Et vemunt Jéricho , & frtficifcenté

et de Jéricho , & Difcifulis ejus , & pJM _

rima mnltitudine , filiui Tim*iBartim*us
cdcus y fcdebat jgxta viam mendiant.

47- {«m àudiffet quia Jefns NaZa-
renus efi » ctefit clamare , & dieere : Jcju,
Filt David, miferere met.

4S. Et comminabantur ei mnlti nt tace-

t. At itie mulio magis clamabat : Fili Da-rr

CHAI». X. M
4«. Apres cela ils vinrent à Jéricho : &comme il lortoit de Jéricho avec fes Difcil

pies
, luiyi dune grande troupe de peuple,un aveugle nommé Bartimée fils de Time

e

qui eto.t affis fur le chemin pour demander
1 aumône. '

47. Ayant appris que c'étoit Jésus de Naza-
reth, le mit a crier: Jésus, fils de David»
ayez pitié de moi.

'

48. Et plufieurs le reprenoient rudement

,

& lui d.foient- qu'il fe tût
; mais il crioit en^

cote beaucoup plus haut : Fils de David ,ayez pitié de moi.

nnt!; r
lors^sus

»
étant a"êtc , commanda

raveuil?
P
.
Cl at

*,
E
;
^elqu« uns appelèrent

1 aveugle
,
en lui d.fant : Ayez bonne efperan-ce

; levez-vous , il vous appelle.
P

jo. Aufli-tôt iljetta fon manteau , &fe le_vant il vint à Jésus.

Si. Et Jésus lui dit : Que voulez-vous que
le vous faflTe? L'aveugle lui répondit: Maître,

I faites que jevoye. •

J2. Allez , lui dit Jésus, votre foi vous a
iauve. Et i vit au même inltant , &il fuivoit

|
Jésus dans le chemin.

vid, miferere mei.

49. Et flans Jefus fracefit illum vtcari.

Et vtcant etetundicentes ei : Animtquior
efle , furge , vtcat te.

se. §ui frejeilt vejlimento fuo exitiens,

venit ad enm.

51. Et refftndens Jefus dixit itti : ^nid
tibi vis faciam ? Ctcus antem dixit ei :

Rabbom , ut videam.

52. Jefus autem ait illi: Vade , fidet tua
te fatv*m fecit. Et ctnfefiim vidit,&fe-
qnebatur eum in via.

COMMENTAIRE*

A .e a

CHAPITRE XI.

Jbsus entre à Jértifalem monté fur un ânon. Il maudit un figuier, qui n'avait point de
figues. H chaffe du Temple les marchands. Pouvoir de la foy. Pardon

des ennemis. Les Scribes charge^ de confufon.

'

f'*'£T cum appropmquarent Jerefoly
m* & BelhanU

, ad montent OU
vtrum

, mitfit duos ex Difcifulisfuis ,

]Kl»T Orfqu'ils s'approchoient de Jcrufa-
>„ lem , étant près de Béthanie , vers la

montagne des Oliviers, il envoya deux de fes
Difciples,

COMMENTAIRE.

ZV"»,';'*" ^J*****"' °" *™ mille* de Té,u-

chemin qu'on peut faire le jour du Sabbat.

( c ) R»W. »fud blfiet . & Bfhtt. dt

U tmf t 7
(f) Si» rù U» UtltL & Lut.

fart, u /i*.
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z Et ait Mis : lté in eafiellum quod cin-

tra vos efi* & Jfatim innommes illuc m-

vtmetis fuilnm ligatnns , fufcr quem nemo

adbuc hômtnumfcdtt .folvtte tUum , & ad-

dU
T'Et h»is vobisdixerit:Sl«idfacitis?

Mette : Domtno necejfanus cjl : &
tllum dtmtttét bue.

4 . Et abeuntes invenerunt ffB^ff
t*m ante januamforis in htmê : & /«"

Et"ttidam de iHie fiantibus dicebant

iB*s :
facitis folventes fntlant f

6. &i dtxerunt eis ftcut frseeferat Mis

Jcfus , & dimiferunt eis.

7. Et duxemntfuSutmadJefunt: & int-

fonttnt iSi vefitmenta fut . & fedtt fufer

5. Mnlti antem vefltmenta fwt jtrave-

runt in via : alii eûtes* frondes ctdcbant

banttnvta.

COMMENTAIRE LITTERAL
t. Et leur dit : Allez a ce village , qU j eft

devant vous : & fi-tôt que vous y ferez en-

trez , vous trouverez un ânon lié , fur lequel

nul homme n'a encore monté ; déliez-le, &
me l'amenez.

3. Etfi quelqu'un vous demande : Pourquoi

faites-vous cela ? dites lui : C'eft que le Sei-

gneur en abefoin , fie il le laiflera amener ici

auffi-tôt.

4. Y étant allez , ils trouvèrent l'ânon qui

étoit attaché dehors auprès d'une porte entre

deux chemins , fie ils le délièrent.

c . Quelques-uns de ceux qui étoient-là , leur

dirent : Que faites-vous ? Pourquoi déliez-

vous cet ànon ?

6. Ils leur répondirent comme Jésus h
leur avoit ordonné i & ils le leur lauTcreat

emmener.
7. Ainfi ayant amené l'anon à Je sus , ils

le couvrirent de leurs vétemens , & il monta

deflus.

8. Plufieurs aufli étendirent leurs vêtemens

le long du chemin. D'autres coupoient des

branches d'arbres , fit les jettoient par où il

paflbit.

9. Et tant ceux qui marchoient devant , que

ceux qui fuivoient, crioient : Hofanna \fakt

& gloire:

10. Béni foit celui qui vient au nom du Sei-

gneur ; Béni foit le règne de notre père Da-

vid , que nous voyons arriver : Hofanna , fa-

lut & gloire » au plus haut des Cieux.

,/ EtintroivitJerofohmaminTemflum: 11. Jésus étant ainfi entré dans Jérufalem,

* circumftetlis omnibus , eimjamveffera s'en alla au Temple : & après avoir tout regar-

,(fci bora lexitttnBctbaniameum duode- dé, comme il étoit tareî, il s'en allaaBctha-

fim I nie avec les douze Afottes.

», Et alii die ekm txirent à Betbania , I 1 1. Le lendemain , lorfqu'ils fortoient de

ûrilti 1 Béthanie , il eut faim i

COMMENTAIRE.
f. vIn c A»TBti,v«. AUr. èoovitop qui efi dovm vots, aBcthpbagé ,

qui étoitentre Béthank d'où ils

venoient, & lérofalem, où ils alloieot. «.rc, 4VfC

iNVEHiiTis pollom 116AT0M. Vont trouverez. *fi imn Saint Matthieu parie '^L^^ 1

rinonf*). Mais tint Luc non plusque faim: Marc , n'ont e»priméque l'anon, parce que

c

«ttttU"V^^^

p. Et quifrxibant, & q*tfequtbantur ,

elm*bant> iteentes: Hofanna-.

to. Benciittas qui venit in nomine Do-

mini : BencdtZtunt quoi venit regnum fa-

tris nofiri David : Hofanna tn excelfts.

lucun homme. Les Philiftins renvoyèrent fur un char tout ncuF. I Arche du beigneor , « leurs pro» w-

une merveille qui mérite confelcration , qu'un ânon indompté ait conduit tranquillement Je s w s-»- h i

qu'au Temple?au milieu du bruit , du mouvement , & des acclamations de tout ce peuple (*>

Ikint Marc , & qui ne fc lifent point dans les autres EvangéMes. L anon étoit apparemment avec u m

pr« la porte du village , fur le chemin de Jérufalem . où la route fe partageoit en deux chemins (<)•

fiir toute cette hiftoire Saint Matthieu , zzz. t. a. * fuivans.
rtlM j. ntlrt «r#

V. «.Bbnidictum qooo venit recnom patris nostki David. s'"'fi'^ re^ rétab liVoit

Détvii, ont mus virons arrivir: Hoftnn* sm flut h*ui ifs Gomx Les Juifi cfpéro.ent que le Mewe

la famille de David dans fa fplendeur , &que fon règne ferait auffi Horiflant , & aufli gloneux qn
e
celui a

Ils fe flattent ici qu'enfin l'heure eft venue qu'on va voir par le moyen deJifUs-CmusT,! heure"*
D„tD*-

fement de leurs voeux , fie de leurs cfpéranccs. Le Grec des imprimez porte (f) : Bénifoit U règne
.M

vid. Béni foit ce reune. ami vient m* ntm d» Seieneter. Mais plufieurs anciens roanufcriis omettentecs p«

ZmaT^nâ^ fc trouvent ni dans fa Vulgne, nTdans les Verfions Orientales. Elles font aiTa^dc.

cucet endroit. . „ 7tmi>le,6'-

V. U. Et INTROivtT Jerosoltmam, in T B m p lu M. H entré d*», for»/**, &t-*' *HeZirda«
Saint Marc ne dit rien de toutee que fit jESus-CnRisTdansle Temple ce premier jour. On peut le vo

Saint Matthieu , dans Saint Jean , & dans Saint Luc ( g). Confultea l'Harmonie des quatre Evangeliltcs

(a) .'.Urtî<. y.
1 . 1.

(b ) VU, Gtot. Ut. Ttjt. M*cr*t. tmrifid. Ovii,

/al ;^ T- 7-

(e) ae. i.<.e>Ti.i«.

I

(f; B'.x«;— 1

«

IgJ
XIX. Il»

tunh «i. 10. fe. xix. 4«. 4;. 4<-
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*t>R SAINT MARC Chap Yt

mfik*, vcmtf amdfor* ,„W„IM ,» des ftuiJl^îftîl ' aVO,C

«. * cnmvcmffa ad cam , «j»***, trouve"^

I toit pas Je tcms des figues.
'*

COMMENTA

"Kr V- '
»; "'TV

ut «J r leroit donc toûjoûr» une efn«» JW ^
• - 7 .

' ut"" "Pa~

gucl qu il fut: Mais cela feroit moins furprenant dans un arbre fruitier V • î^0*?1"! dc maudirc u" **K ,
feuille,. Or il ne nous eft pas permis de croire que T. C ait été «nlui j

S tCnw dcî frui" » n'«uroit que des
le bon fa» Il faut donc efTaver de trouver «-^^^.3^1^!^^ » • %'rfe, où

La plupart des anctens & des nouveaux IntcrorétM f^i nnr ,„„ i
, "^"""r

,

réprobUn de, fuifs. L, Synagogue ^yoTZTc iciS ThtTf 9' COmnC™ «8™*«
nies, de fes Obfervances, Se^£tiM^^£^'S^^^ éifoit par.de de fcsCérémo-
frmblable à ce figuier

,
qui n'a que des feuilles7mais U yTyolt ctte" !ff

'* ^ f° E" ccU *<*
h. j„ i. 7. o . J «tte différence

, qu'alors ce n'étoit Das la faif™
:n tout tems être rU.,^- -illL^ 4 , P*s « «"on

vres. Cette
) qu'il don-
la future ré-

cft «Odk^co^cà^t-il^uVce foiî,v™jX ai
s"00™' &

5
C"^"W^^Ût

Quelques nouveaux tra/uifent
: S, «•'ÏÏÎÏÏÏÏÏÏSl /

70*^'* r?Pro^e?

Mais ce? Auteurs eux-mêmes reconnoiflent que rexCZnTl^H" S" aTOfcnt "»**
feulement dans l'Evangile .mais aufll daiulesVurcurs «oScVH?!'^"Iv

1."^' * fans ««pie, non
tion, & les accens (/) , l'expliquent ainf. : Cérlà ,i U EÏXZSfiSf J ' ? "S" *" c5»B«n« '* pondua-
dans un climat où les figues ne murilTent qu'en automne LTl/"fi Comme G Saint Marc écrivant
jms-Cmusr

,
il y avolt des figues mûre? , auSXï^i^T'^ daM ,â Palcftine

'

°

ù^
Maisiln'v aqu a jetter le, veuxL le Texte',Z^S^^^^JS^T ïïfï dc PiTc-

ils n'écerivem pas d'une manière fi ferrée , & fi concife V&nrfaTJS k i

nuîlcmem du^ de, Evangélirfes
;

voit-on prendre de femblables précautions dans le îotres Ueu^ «S w"? ^nUr?Ue e° C" endro«l ? L«

J^^^î!?^ l
a
"i lachofemêmedeV. i-Aifet la conduite duSauveur . & h re.

pouue avant I'hvvcr fe confervent durant le froid ! & mûrirteVt aûffi ZV»
P7 " bOUt°ni ^ ,l$ aVoient

temsque celles qui doivent mûrir en automne comme^cenTfell^l^
S

î'

ha,C
u
r "VicntJ dans ,c mém«

r^,r r
' & P»l«profanes&pâr rEcriture

C°mmcnccnt feulcmcnt 1 Pou^« 'curs boutons. Ceft ce qu'il tttf

"-ûrs?otfo«ata«cr^
C" ^î-6" ^"iours verds, * toujours chargez de fruits - les un,

font^ÏCîs^^tf rcuT.?c
$fcu,e,'ncnt cn

i
e

:
s

;
ou^SS^SSS&^L

Nous voyons aufll diftiDftemem dans rfiZÎTZlS!/? T ' -^*r«r«.
, httmtfctius enumtntt, dit Pline.

" Primems. ^ iSS"T d^utomne
,
qu, commencent à poufler leur, bouton*

voix; & ^ue le figuier a produï fesTZLs Crà ï T ^ ^T™ ' V h tou»»clle a fait entende fa
promife .reportèrent i Moiïe r °j f " d" fi6u« quelcs efpior» envoyez dans la Terre
ces

,
de,l^S^Mfk^ DrbtemV

a

f"r^ï "?*
IfriëIkCS W' Maiî IfiIC P^'^es h>e prS

««mri 'fr<tlJ*»Udêfi? Z fL1 ftStT ' °? "«"85 q«on les trouve. EtOfee fjS

J»»£:
C

.S fcrefrrati^ î ^^fB" defeuilles dans la Palelline ,
de ces figuim qui avoit | app/reS; dTôoner ,

* Pr
?
du,rc 'en»^ > & 'eurs boutons. T. C. voit un

««* Point
;
mai, pour tirerai une inZâ!.

m°,ni qUC
'?,
Ue
L
figU€$ précOC" : U f va fort au™ o""» »>«

l«on importante. Il cherche , & ne trouve point de fruit : il maudit

(*) Mml.xxt. io.

«-»{W >m&.
L<w'* SlDJOn

• N«« fur le N. T. O. ,J £J

f h ; rttipfcvi/f. fa/. FUmt. lit. 4. i.
f » Pl.'. lil . . 'm . . _ ^ - .J>/«. fi», i j . csf. g. £t M, x,. ttf. , g. r,y, £< ctert , mt.

sd nammmi.
x) Msnh.xxti.ix. iimrc. xrn.ig.
I ) Hum.xxi 1. 14.
m) Ifai.xxvi 1 1, 4.
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* 5
o COMMENTA
14. Et refpondens dixit ei :?am non am-

fliies in sternum ex te frutlum quifq*am

manducct. Et audiebant difcipult ejus.

15. Et veniunt ferofolymam. Et cim m-

troijfct in temflum , ceeptt ejicere vendentes

& ententes in templo : & menfas numula-

riorum , & cathedra* vendentmm cokimbas

evertit.

16. Et non ftnebatutqutfqiam transfer-

ret vas fer temp'um.

17. Et deccbat , dicens eis : Nonnefcrif-

tum eft : £*ia domus mea , domus oratioms

vocabitur omnibus gentibns ? Vos autem

feciftis eamfpeluncam latronum.

iS. guo audito , principesfacerdotum &
Scriba quarebant qnomodo eum perderent :

timebant enim eum , quoniam univer/atur-

ba admirat eurJuper detlrtna ejus.

rç. Et cim vefperafafla efiet > egredie-

batur decivitate.

20. Et cim mane tranjîrent , viderunt fi-

aridamfatlam à radicibus.

2t. Et recordatns Petrus > dixit ei : Rab-

ti , ecce ficus , eut maledixifti , aruit.

IRE LITTERAL
14. Alors Jésus dit au figuier : Qu'à jamais

nul ne mange plus de toi aucun fruit : ce que
fes difciples entendirent.

if. Etant revenu à Jérufalem .il entra dans
le temple , d'où il chafla ceux qui y vendoient
5c qui y achetoient \ oeil renverfa les tables
des banquiers, & les bancs de ceux qui Ven.

doient des colombes :

16. Et il ne permettait pas que perfonne
tranfportât aucun meuble par le temple.

17. Il les inftruifoit auffi en 'leur difant:

N'eft-il pas écrit : Ma maifon fera appellcelà

maifon de prière pour toutes les nations J Et
cependant vous en avez fait une caverne de
voleurs.

18. Ce que les Princes des Prêtres & les

Scribes ayant entendu » ils cherchoient un
moyen de le perdre : car ils le craignoienr,

parce que tout le peuple étoit ravi en admira-
tion de fa doctrine.

t 9. Et lorfqu'il étoit déjà tard , il fortit de la

Ville.

10. Le lendemain matin ils virent en paf-

fant le figuier , qui étoit devenu fec jufqu'à la

racine.

11. Et Pierre fe fouvenant de la parole Je

J e s u s-C h r. 1 s t > lui dit Maître , voyez

comme le figuier que vous avez maudit eft

devenu fec.

COMMENTAIRE.
le figuier avec fes apparence! trompeufes , & cet arbre commence aulTi-tôtà fe ficher. Il fembloit faire attention

à l'endroit de Mlchée (a) où ce Prophète dit qu'il eft comme un homme qui dans l'automne cherche du raifin dan»

les vignes après la vendange; il n'en trouve pas même une grappe pour le rafraîchir; ou comme celui quiauprin-*

tems cherche une figue précoce fur les figuiers , mais qui n'en rencontre pas une feule pour contenter Ion appétit.

Va mihi quia fallut fum fient tfui eoUtgit in autumm rteémet vindemia , non eft betrut ad cernedendum. Prut/pu
fi-

ent defiderovit anima mea ; verHtfondut de terra , &c. Il en étoit de même de Jt* f s-Chr ist envers les Juifs ;

U n'y remarquoit qu'une belle montre ; mais ftérilc de bons fruits. U cherche de la vertu , de la piété , de la religion

dans ceux qui paroiffoient les plus parfaits, & il y rencontre le vice& la corruption. C'eft ce qui lui fait prononcer

contr'eux un arrêt terrible de condamnation, & de malédiction.
.

Un Voyageur qui a vû laPaleffine,& beaucoup d'antres pays , affure qu'il y a des figuiers deplufieurs fortes. Les

uns portent deux rois ; favoir , au printems & dans l'été. D'autres ne portent qu'une fois ; favoir , les uns en Sep-

tembre , & les autres en Novembre & Décembre i ces derniers n'aïant pas toujours aûezde chaleur pour conduire

tous leurs fruits à maturité dans les deux mois .confervent quelquefois des figues jufqu'cn Février& juiqu'en Mars,

& c'eft de ces dernières figues que le Sauveur alloit chercher fur un figuier qu'il vit chargé de feuilles. Ce netoitpas

alors la faifon ordinaire des figues ; mais il s'en trouve quelquefois fur l'arbre dans cette faifonli. Si le printems tût

été avancé , les figues auroient été communes , mais au commencement du printems elles font plus rares ;
c'eft

fuivant ce fyftêmc ,
qu'il faut expliquer ce palTage , & non pas félon 1 hypothefe que nous avons propofec en fup-

pofcnt que les figuiers de ce pays-là étoient à peu près comme les nôtres.

f. 15. Coepit ejicere vendentes. // entra dont le Temple ; d'ei il ebafa ceux qui y acheuiem,& qui

vendoitm. Ceci arriva le mardi d'avant la Pafîîon.ll avoitdéja charte ces mêmes Marchands le lundi précédent (b).

Ils s'étoient apparemment remis par l'autorité des Prêtres, qui n'avoient pas approuvé le zèle de Jesos-Christ.

f. 16. Non si n e bat ut quisquam transferret vas per Templum. H ne permemit pat que

[ûntranfpertât aucun meuble par le Temple.Ou qu'on tranfportât quoi que ce fût. Vat (r) fe met ici pour toutes fortes

de chofes , qui fervoient aux ufages profanes , & fur tout a la marchandife & au trafic ; car pour ce qui concerne le

culte du Seigneur, fes facrifices, fes offrandes , les provifionsde fes Miniftrcs; c'étoit une nécefïite indifpenfable

de les tranfporter dans le Temple. U condamne donc ceux qui paffoient au travers du Temple pour'abréger leur

chemin , ceux qui portoient des fardeaux , ou des marchandées , & qui les oftroient à ceux qui venoient faire leurs

prières: en un mot, ceux qui fe gouvernoient dans le lieu faint comme ils auroient fait dansunehlle,ou dans un

Heu profane : fans faire attention a la majefté du Seigneur , flefans fc mettre en peine d'interrompre ceux qui ve-

noient au Temple pour prier.

Les Rabbins nous étalent avec amphafe les régies que l'on devoit obfcrverdans le Temple ; mais il paroit par

IT-vangile que lesLoix étoient fort mal obfervécs ; ou bien que les abus que nous voyons ici réprimez pir le Sau-

veur , ne fc faifoient que dans le parvis des Gentils
, que les Juifs ne regardoient pas a beaucoup près , avec le même

rcfpeétquc le relie du Temple. Ilsdifcnt donc (d) qu'il n'eft pas permis d'y entrer, pas même dans le parvis des

Gentils , avec fon bâton , fes fouliers , fa bourfe ou les fouliers crottez , ou avec de l'argent dans un mouchoir ,
ou

cracher, ou d'en faire un lieudepaflage ,&c. Ils ne tournoient point le dos au fanôuaire :

* ¥

avec une beface, ou d'y cracher

,

lîl

MUhr', nui.
XXI. 11.

(c) -»S3 K,li . mdO- , rat , ff*!Ux ,

{d)B»i. J,*am*tb.f.L fi. Uainua. Vide Litf*.
Ib
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SUR SAINT
M. Et refpondens Jefus ait iUis : Habcte

fdtm Dei.

2). Amen dico vobis , quia qttieumque
dixerit baie montt : Tolère , & mîttère m
mare & non btfitaverit in cordefno , fed
crediderit, quia quodeumque dixerit

, fat
fetei.

34. Proptcrea dteo vobis tomniaquacum-
qne orantes petitis , crédite , quia accipic-
tis , & éventent vobis.

2f. Et cum ftabitit ad orandnm
, dimit-

fitefi
quid babetis adverfns aliquem , nt &

Pater vefter qui in ceelis eft , dimittat vobis
feecata veftra.

26. gtùdftvos non dimiferitis : née Pater
vejief , qui in cœlis eji , dimittet vobis pce-
eata veftra.

27. Etveniunt mrfus Jerofolymam. Et
t*m ambuUret in templo t accédant ad eum
fummtfacerdotes > & Scrtb* , & fentores :

2t. Etdicunt ei: In qua foteflate htefa-
ets : & quis dédit tibi banc foteftatem ut
iftafarias? 1

tf, Jefus autem refpondcns ait illis: ln-
terrogabo vos & ego unum verbum , & ref-
pondetemibi : & dicam vobis m qua pote-
ftate btcfatiam.

io. Baptifmus Joannis t de cœlo erat , an
exbomntbus? Kefpondete mibi.
H. At ilti coguabant fecum , dteentes :

Si dixerjmus
, de cœlo , dicet : $uarc ergo

non credidtjlis eiî
S

3t. Si dixerimus : Ex bominibus , time-
mus populum

, omnes enim babebant Joan-
nem, qutavere propbeta effet.

îi. Et refpondentes duunt Je/a: Ne/ci-
mus. Et refpondens Jefus ait Ms ; neque
ego dico vobis m quapotefiatc bxcfaciam.

MARC C H A t», XI M
**• Jésus prenantlaparolc, leur dit- AvL

J
delà foi en Dieu. >

lcur dit
.
Ayez

«. Je vous dis en vérité
, que qjiconQj6dira a cette montagne : Ore-toi il ?

grec
=
dans la mer cela f*' £ £ r

ce ouT '
m
2
iS Cr0yanf ferm^ent que tout

arriver. * ' " h™" «^
24. C'eft pourquoi je vous le dis : Quoi nuece fait que vous demandiez dans laWrïcroyez,que vous l'obtiendrez

, & il

*î. Mais lorfque Vous vous préfentere*Pour prici , fi yous ayez cLfe contrequelqu un pardonnez - lui
°
afin que votre

vrsVech^
daUS*^ ™»*«£JS

t*. Que fi yous ne pardonnez point
, votrePère qui eft dans les cieux , ne vous pardonnerapomtnon plus vos péchez.
P d°n '

27. Ils retournèrent encore à Jcrufalcm Et
JjSttS le promenant dans le temple , les Prin

faire ce que vous faites ?

«wwe ac

19. Iesus leur repondit; J'ai auflî une de-mande a vousfaire
; & après que vous m'y aurez répondu

,
je vous dirai de quelle a^torTté

;e tais ceci. 1 «"«.unie

30. Le baptême de Jean étoit-il du ciel oudes hommes , repondez-moi
?

31. Mais ils raifonnoient ainfi en eux-mê-mes
: Si nous répondons qu'il étoit du ciel , ilnous d.ra

: Pourquoi donc ne i'avez-vous pas

3 1. Que fi nous difons , qu'il étoit des hom-
mes, nous avons à craindre le peuple; parce
que tout le monde confideroit Jean comme
ayant etc véritablement Prophète.

33- Ainfi ils répondirent à Jésus: Nous ne
içavons. Et Jésus leur dit: Je ne vous di-
rai point non plus de quelle autorité je fais
ceci. '

COMMENTAIRE.
diDS

P°fturcbumili«- To- eft fore bcaud,„s la fpcculation; maisllcQ fau.

poffibl" Confie" vous en f« promet'*l
^ U/"7 ^ Cl?Ye* f«m™™« Dieu

, & rien ne vou, fera im-
refufera aucune de vo,XS!^)^^ ^T"?^ ' * f°'" affur" S» «««S
«ne grande fov. Comme ^SàS^'^^J!^^'-^^ foY^™«>). «"cSyde Dieu ,
tédcDieuC/-^ „n-.

a« cèdres aç Dieu une monugne de Dieu (d) un zélé de Dieu Ce) une beau-
té de Dieu (f) , unc trom dc^rcs fO » «ne monugne de Dieu^) un zélé de Dieu (,) une b
trompette, excellens enleur genre

W ' P mar1uerdcî «dr«> montagnes, une beauté, un zélé,

"".(')•
,
ne fignific pas toûioursTrï ï£«"m f

C
! fe

Wem ih
Pdoicnl i 8fnoux ou profter-

»nc,cnsmanuferits(|) ajoutent ce m.l r
1

/•
fcu emcnc f'ptéfenter, paroître dans un lieu. Quelques

^r„- J -^r . ,
t"-'r„. C4r tous etnx qu, demandent reçoivent , ceux qui cherchent trenvtnt>&mtd-

(0 -M. »M.x.
!

(g) t.ZMf. tT. tf.

f II ) Vide Matlh 11. f. Lue. xt 1 1 1 . 1 1

.

10. AH. ix. 40. xx. xxi.(i) D«».vi. \o.Att. ix. 40. xx. j«.xxi. f.&e.
( k; W/. BtM. x. S,U. i.

f, Piirl/. t. ftfi V*rJ.

J'I"- { .
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roMMENTAIRE LITTERAL
5 5 1 . - j ». .« rhmeeurs : prenez-vous des airs d'autorité dan» an lica du

fe^Te^
pie!-)""

5^^^^
CHAPITRE XII.

. /- £L A, lfUr Maître Les Pharifîcm& les Hérodiens

f . /. C" T ar/ir *» parabelis loqui :

C
Vineam paftmavit hem» , & cjr-

cumdedit fepem , &f'dit lacum , & fdifi-

cavit tumm , & locavit eam agneelts , &
feregrè pr»feclKs efi.

z. Et mifi ad agric»las in temptrefer-

vnm , ut ab agric»lis acciperet de fruitu Vf

""'gui* apprehenfum eum ecciderunt , &
dimifernnt vacuum.

4. Et iterummiftad tilts aliumjervnm:

& iltum in capite vulneraverunt , & contu-

meltis affecerunt.

5. Et rurfum altum mtfit & tUnm ocetde-

runt , & plures alits: que/dam cadentes

,

aii o s ver» «ccidentes.

6. Adbuc ergt unum habens filium cha-

riflimum : & iltum mifit ad eos naviflimum :

dicens: Spia rcvcrtbuntur fiitummeum.

7. C»l»ni autem dixerunt ad invicem:

Hic efi btres : venite , tecidamus eum : &
nefira erit htreditas.

S. Et appréhendema eum , occiderunt :

tr ejecerunt extra vineam.

p. ,3»»^ erg» faciet D»minut vine*

met t &perdet ceUnos : & dabit vineam

dits.

i». Née Scripturam banc legifiis : Lapi-

dem quem reprtbaverunt ddipeantes , hic

faÛtti efi in caput anguli :

* i T E s u s commençaenfuite à leur parler
'

J en paraboles. Un homme , dit -il,

planta une vigne , l'entoura d'une haye
, & y

creufa unpreflbir , y bâtit une tour j & l'ayant

louée à des vignerons , il s'en alla en un pays

éloigné.

2. La faifon étant venue , il envoya un de

fes ferviteurs aux vignerons, pour recevoir

ce qu'ils lut dévoient du fruit de fa vigne.

5. Mais l'ayant pris , ils le battirent, & M

renvoyèrent fans lui rien donner.

i 11 leur envoya encore un autre ferviteur,

& ils leblefTérent à la tête , & lui firent tou-

tes fortes d'outrages.

«. Il leur envoya encore un , qu ils tuèrent ;

& de plufieurs qu'il leur env»ja enfuite ,
Us

en battirent quelques-uns, & tuèrent les au-

""'Enfin ,
ayant un fils unique qu'il aimoit

très-tendrement , il le envoya encore

,

après tous les autres , en difant: Ils auront

Quelque refpeû pour mon fils.

V M*ais ces vignes dirent entr'eux : Vcuc

l'héritier; allons tuons-le, & l'héritage feraà

nT Ainf. s'étant faifis de lui , ils le tuèrent

,

& le jetterent hors de lavi&ne.

o, Que fera donc le Seigneur de cette v.gn .

H viendra lui-même , il «terminera cet vi-

gnerons , & donnera fa vigne à d autres.

8
,o. N'avez-vous point lu cette paro de 1

E

criture : La pierre qui avo.t ete rej »« 1

P«

ceux qui bâtiflbient , eft devenue la pr.nc.paie

I
pierre de l'angle :

COMMENTAIRE.
NBAW J>ASTtNAVIT HOMO ,. HT POD.T LACUM. Un*^^^^iêS
in» bau , &J mnfé tm^J/Ur : Ou plutôt , il Y creufa une cave ,

uneî
fofle^,

une n
bien cimentée, 8£ tien induhe pour recevoir , & po^r conferver le vin. Ces forccs_ €ic

s ruf3gc de*

dans la vigr.e même , & joignant le pre(Totr où I on fouloit les ra.fins ; car lei
>

ancicr.««g g^ ?^«R
caves , comme nous lavons à préfent (,). Il enfouiflbient fous la terre leurs cruehes d^rg lejleine

f

point de tonneaux i notre mode. Sur toute cette parabole , on peut voir le Comme ntaue lur

"ï" ÎÎ'lllVM 1 N CAMTB TOlNïlAVBRONL Bs U tUferent M lé lit,
, & ^^Tl^hS^SZh

gts. Le Crrc fe traduit diverfement (e) : Ih M jet,ére*t des pierrt, , & le Uefertm m U «t* .

;

ou
,

r
fn.

& lui etfirem U tiu. Ce qui ne doit pa* l'entendre dune lapidation telle que U mort

f e!»if«> mi

(b
) Tan(tr,a. Rtrvm rirmUL l*. I. Ufk i» C.Oin VU* & \

Î.A.»m<. V» CM. V'Ut.. Bm*. I.

Suid. i» u,„ Vt{Un. Vint tijitnm. {
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SUR SAINT MARC. Cma*. XI!

r. mkJL* . ^ '
v°yc"i avec admiration.

£/ qutrebant eum tenere : & tinue

" * parabole
: mais ils craignirent le peuple ; c'dft

„. £, m que/dam ex Péa- ^Tllt \
* fetirérenr -

tfi,, &H*»£ams t J eLZ?r™ïn pa 0 ies

°U
: ?J li

e" fu,te le furP rc !>drc

Jri,
F

Sk !?' Slui cnv°ycrent quelques-uns des

/cimu^veraxes^ »*» curas,!/*. Que"TOdi^T<? 3S^!îfc-i^*uî**
nou*fevOni

g
î

qui f
l
ue ce foit

'
car vous ne

confierez point la qualité des perfonnes ;mais vous enfeignez la voie de Dieu dans la

butàCéfw!
PCrmiS

'

°U

n

°n
'
de payer le uU

/•, Lf^Aen, 7*r j- •// 1
? DcCefar

,
luidirent-i s.

COMMENTAIRE,
ôurede fa téte. qui tneua homme : Puifqu'il cfldit suffi tAr «wJu—-n >

jiéfmn j»»» i^t/n.» w j w non curas <\UCtft-

fed in veritate viam Dei dtces , Ucet duri
tributum Cdfari , an tien dabimns f

n «ou irs «*-• » * fit ****** su»

•u lieu dèn£!^ll^ "II" C*'*" î
EHlJ™is

• '*— * fjw & irA» J Og&r ? Le Grec
croy e„r quc c

*«S o»X /J/f T"'
SV°n

'
d
°?.

nC
' 'XP ' iCâti°n fur S"nt **««hicu™ Quelques Critique,

«toi, unième t deflinécl ï v/r I u°
* '

J UnC
'
& aVfc une empreinte

,

0"

Awl-EmLe i oh vZrJl *
1 fe-

Ma,,no
,

l,* ne Pouvons*« J«e fentiment; Toute monnoVeconrfabk

«Uns l„ abinets.
û,rtfr^tc tonne* valeur

, & de divers métaux, comme on lesvoit encore aujourd'hui

fin &
?
À Du* ce^mLûan^

1

ï '
$ * R

1

; 6 T ^ f/ u ^ T D B t D B o.W«. à Cefir . ce oui ejl A Ci-
contre la Loi & laVImé £$1^ ^/

°U ^^'^^ JudiS lc Gllil«"' ^û/enoien? qu'il étofc

temporelle -vec |J n,]f, 10 v j ""*ti|,l,u ' *-c* "eroatens conrondoieni m jl-à propos la puiflanee

n»es: llZ'?" * I adoranon qui „ tft dûe qn a D.cu. L'opinion q..i veut que le SauveuVfoos' ces ter-

T^M^4: que ce»™ r Hnfr*
C0U^C licV»™on «l«i <«oft dûe par chaque ladite, & qui fe payoit à ton

vo«LfcftSTHCïr-
fc P,7°'ldon«f«»«ne pièce de monnaye particulière, dont létalonfe eonfer-^icmplc. Cette opm.on n eft appuyée daucuno preuve , Se on défie de montrer (pli ait étéde nécef-

( ) 7*/
'

" — — ~



SUR
gro erit

,

rétro tolUre vefitmentum fuum.

SAINT MARC Cha». XIII. ...
S E'r mW "*""">

I »« B« que Cd.iqu.fer.dan» !echamp „'c

tj. Vd autcmfr&gnantibus , & nutrien-

f'tbns in illis dtebus.

a, Orate vero ut hieme non fiant.

iç. Erunt enim dits illi tribulations ta-
ies , quales nonfuerunt ab initio créature,

quant condidit Deus , m/que nunc , neque
fient.

20. Et ni
fi breviaffet Dominus dits , non

fuifietfiilva ontnis caro :fedfrofter declos ,

quos elegit , breviavit dits.

21. Et tune fi quit vobis dixerit : Ecce
b't( eft Cbrifius , ecce illic , ne credideritis.

22. Exurgent enim Pfeudo-Cbrifti,&ffeu-
do -Profbetx , & dabunt figna & fortenta
adfeducendos , fi fieri fotefi , etiam elecfos.

2}. Vos ergo videte; ecce fradixi vobis
emnia.

24. Std in illis diebus , pofi tribulationem
illam , fol contenebrabitur , & luna non da-
tif ffkndorem fuum :

2f. Et ftelU Cotli erunt decidentes & vir-
iutes , quâ in Cœlis funt , movebuntur.

si. Et tune videbunt Filium Hominis
vementem in nubibus cum virtute multa,
& gloria.

27. Et tune mittet Angeles fuos , & con-
gregabit elcttos fuos à quatuor ventis , à
fummo terr* , ufque ad fummunt Ceeli.

2S. A ficu tutem difeite farabolam. Cum
]<tm ramus ejus tener fuerit , & natafue-
nntfoltaycognofcitis quia in froximo fit
éflasi

J

29. Sic & vos cum videritis hmc fieri ,
fcitote quod in froximo fit in ofiits.

If. Amen dico vobis , quoniam non tran-
sit generats, bxc , donec omnia ifia fiant.

//• Calum & terra tranfibunt > verba au-
tem mea non tranfibunt.

32. De die autem tllo vel korà nemo feit,
neque Angcli i» C*lo t neque Films , mfi
rater. J

vêtement.

17. Malheur aux femmes qui feront ffou nourrices en ces jours-la.
& ro«es »

18. Priez Dieu que ces chofes n'arrivent
point durant 1 hy ver.

I 19. Cari affliction de ce tems-là fera fi gran-de
, que depuis le premier moment où Dieu

créa toutes choies , jufqu'à préfent , il n'y en

mais'

amaiS ParCiHe
'
& U n>y en aura

J
a -

20. Que fi le Seigneur n'avoit abrégé ces
jours, nul homme n'auroit été fauvé f mais
.1 les a abrégez a caufe des Elus qu'il a choifis.

21. bi quelqu un vous dit alors : Le Chrift
eft ici

, ou il eft là , ne le croyez point.
11. Car il s'élèvera de làux Chrifis , & detaux Prophètes , qui feront des prodiges

, &des choies étonnantes , pour féduire , s'il étoit
pollible, les élus mêmes.

23. Prenez donc garde à vous ; vous voyez
que ;e vous ai tout prédit.

24. Mais après ces jours d'affliétions , le fo-

lumière
1

-

011^ 11
'

3
'
& laIUDC ne donnera P lus fa

2j. Les étoiles tomberont du Ciel/& les

îces^
11065 f°nt daOS kS CiCUX feront ébran-

lé. Alors on verra le Fils de l'Homme qui
viendra iur les nuées avec une grande puiflan-
ce ,& une grande gloire.

ui
1?

'c

Et
,

i

,

1

.

en
1

v°yera fes An6« ' P°ur •airem-
bler les élus des quatre coins du monde , de-
puis 1 extrémité de la terre , jufqu'à l'extré-
mité du ciel.

28. Apprenez/ar«fi unecomparaifon tirée
du figuier. Lorfque fes branches font déjà
tendres, & qu'il poufTe fes feuilles , vous fa-
vez que l'été eft proche.

29. De même , lorfque vous verrez tou-
tes ces chofes arriver , fâchez que le Fils de
rFlommecii proche , & qu'il eft déjà à la
porte.

30. Je vous dis en vérité , que cette géné-
ration ne paftera point, que toutes ces chofes
ne loient accomplies.

31. Le ciel & la terre paieront , mais mes
paroles ne palferont point.

3 1
.
Quant à ce jour * ou à cette heure-là , nul

ne la lait
, ni les Anges qui font dans le ciel

,

ni le Fils, mais le Pere feul.

C O M M ENTAI RE.

clltt'm^ucnt
1

l£?322ÏÏÎSZî I
*
UJ0l

'ï ' ohft"rcir* • &e' 9" ""«'«es de parler font de pures figure*

,

UZZL. fZ J: .

UC ,curs nauoni
- doit pu demander l éxécution littérale ni avant , ni pendant le fiéee de

que Ion vit dans les ténèbres. & djns l'nmhm A, l, m «.. iLr„,.<„„ r.

,
TRANMBIT G KN F. RATIO H A C.

'

tons
Cri paroles ÙMÙôZfLZ ' V H ^ C

"
C"" &<nirMi** » ffftr* peint que tentes cet choftt nejoitn,

P«int ouc«nlfcïft^.f!!^ * CCUX «P^uent tout ceci de la ruine de jérufalem:& nous ne dou-

l'emcdreavcc X^LcZlZZ 1

.

cns
I

hI,tor'q«& littéral
; fans nier toutefois que dans un autre fens, on ne doive

l'avamcourcur. * " Jugcmcnt dernier
, dont la ruine de Jcru/alcm , étoit comme le fymbolc , Se

EIE A17TEM ILLO
, S' EL II O H A NEMO SCIT, &C. QttMtlt À Ce JOttr ^ OH à cette hcUTC jttttl tt$

i.-i 1—
: J :
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COMMENTA
fJ, Videte , vigilate , & orate; nefatis

emm quando tempus fit.
'

î4 . Sicnt homo ,
quiperegr} profetlus re~

iiquit domumfuam, & dtdit fervisjnts

foteftatem cnjufque operis , &jamton frx-

tcpit nt vigtlet.

v. Vigilate crgo , (ncfciùs emm quand*

JLnuLmûs vemat ;/«fi. *» *"

He , an galli cantn , an mane ; )

ff. Ne cum venerit refente , inveniat vos

4û
™'£7autun vobis duo , omnibus duo :

Vigilate.

C O M M

IRE LITTERAL
3 3 . Prenez garde à vous , veillez , & priez

;

parce que vous ne favez quand ce tems vien-

34. Car il en fera comme a un nomme , qui

s'en allant faire un voyage , laifle fa maifoa

fous la conduite de fes ferviteurs, marquant

à chacun ce qu'il doit faire , 6c recommande

au portier qu il foit vigilant.

3 j . Veillez donc de même , puifque vous ne

favez pas quand le maître de la maifon doit

venir ; fi ce fera le foir , ou à minuit, ou au

chant du coq > ou au matin ;

3é. Depeurquefurvenant tout d'un coup,

il ne vous trouve endormis.

37. Or ce que je vous dis , je le dis à tous :

Veillez.

ENTAUE.
. m . «1- i. v~*û*l. LesAockrci lui «volent demandé » fr.4»Pfty*wwfmml tdam*

hfdit ' "iï Î£i 'J\ Ja '^mm^T^^Sf^ i sSccomfiir. « a «pondu à la féconde partie de leur

river* , &q*elfig»e »/ f ™* > f' " "
a déclareV» pouvoir bien leur prédire la chofe , & leur marquer

demande dans tout le refte du Chapitre. Il leur a «1 P
l'accompagneront ; mais à l'égard derfeu-

*
'F:''

Stl££S£&«** îélrvé la connoiffanc», * ou'il ne

re , & du jour précis , il leur dit m y*™
Ju Gc, n, ,„ Propnetes , ni P»r le fils ; en

veut la découvrir aux hommes ™P^2
e m«̂ Etenîr dfns une vigilance , & une attention continuelle &

^erïntœ ^ Noufnous fommes étendu lurce pacage dan,

k Commentaire ^ comme £tmhmm , „i itn^t faire un vojae,

,

1 ïft^£b£*££JesfirlLrl. Saint Maie femble avoir voulu renfermer dans ce verfet & lm
laipeja mnjonJoHi m connue ac

jy j iufqu'au < i. Le pere de famille eu Jésus-
les trois fuivans ce^
^d^îiet:»
fon Jugement contre les Juifs.

v„mdi,,ie dis À to*s: veiller Les Chcfsdel'Eglifc font

v. 37;
Qyov Avr** vo» s orco '*c

;s^^^^
obligez à une^^ t̂^±^^lSc^SZ oui vécurent depuis la Réfurreâion de

J . sus-

CHAPITRE XIV.

Réfolution des Prêtres de prendre Jésus. Ufoufe * Béthanie che^ Simon le Lépreux
,
oà

MM%Z répand un pifim jlfes pteds Murmure^.P^^^
c/r.st. PréMtL i la trahtjon Je Judas Jésus ^f.^^^Z
Jardm i Ja pnere -, fa frife.

Fuite de fes Dtfaples. Il efi prefente devant Cayhe, <? /.je

diffu de mort. Saint Pierre le renonce.

j. /. TORat autem Pafcha & azyma pojl

JL/ biduuum: & qnxrebant fummt Sa-

cerdotes , & Scrib* , quomodo enm dolo le-

vèrent* & occiderent.

2. Duebant autem : Non in diefeft* , ne

forte tumultus ferct in populo.

f. i.T APâqueoùl'oncommençoitaman-

ger des pains fans levain , devoit

être deux jours après : & les Princes des Pa-
tres, & les Scribes cherchoient un moyen de

fc failir adroitement de Jésus , 6c de le faire

mourir.

z. Mais ils difoient : H ne faut pas que ce

foit le jour de la fête , de peur qu'il ne s ex-

cite quelque tumulte parmi le peuple.

COM MENTAIRE.

ES» levai». dev,h ene deuxjours spr'es. Ceci fut dit & fait le Mercrédy. La fête de Paoue commença

Vcnd^dy au foir, & fe célébra leSamedy. Àinn il y avoit tout le Jeudy & le Vendredy entre deux.

f. i. Non in die eisio. ;/ nefaut pas une et fiit le jour de Ufeu , de pemrqu tint s txctttq*W



SUR SAINT MARC. Cha> YiU& dm ejfet BetbanU in d.m* $m+
tus Lcprofi, & recumheret; venit mu/ter
èabens alabaftrum unguenti nanti fpicati
frcti0fi,Cr fraÛê ttabajlr, , etfudit fupcr
tafia (jus.

4. Etant antem quidam indigneferentes
intrafemetipfus , cr dicentes : Ut anidper-
ditto tfia unguenti faffa efif

/. Pitérât enim unguentum ifludvtnun-
dari plufquàm trecentis denartis , & dari
pauperibus. Et fremebant in eam.

6. Je/us autem dixit : Sinite eam , quid
itli mtlefti eftis f Bonum opus eperata eji

in me \

7. Semper enim pauperes habetis vobif-
cum : & dm volueritis poteftis iltis bene-
facere: me autem nonfemper habetis.

t. Gjucd habuit h te , fecit : prtvenit un-
gère corpus meum in fpuUuram.

9. Amen dico vobis : Ubicumque prtdi-
eatumfuertt Evangeiimm ifiudm univerfo
mundo t & quod fecit b*c , narrabitur in
WtcMtriam ejus.

10. Et Judas lfcarittes unus de duode-
ctm, abiit adfummps Sacerdotes , ut pro-
deret eum Mis.

11. Qui audientes gavift funt ; & promi-
ferunt et p<cuniamJe daturos. Et quxrebat
«utmodo tlkm oportune traderet.

h. Et primo dicaiymorum quandoPaf-
eha immoLbant , dieunt ei Difcipuii : Qui
vis camus , & paremus tibi ut manduces
Pafcbaf

|

C O M

ftff
}. Jésus étant à Béthanie dans ia maifon A*Simon le Lépreux , une femnTqu! 2ÏS£vafe d'albâtre plein d'un p arfu „?dcZTa" ide grand prix

, entra lor%u 'il éfoit à faole'

4- Quelques-uns en conçurent de l'indigna-tion en eux-mêmes; & ils difo.ent
: A Loibon perdre ainlî ce parfum î

q

dénie»ucniers
, & le donner aux pauvres ; & ils mur

muroient fort contre elle
mUt*

6. Mais Jésus leur dit : LaùTez-là cette fem-me s pourquoi la tourmentez-vous ? Ce qu'ellevient de me faire eft une bonne œuvre ;
7. Car vous avez toujours des pauvres Dar-mi vo»si & vous leur pouvez faire du m/n

m avez pas toujours.

8. Elle a fait ce qui étoit en fon pouvoir,
elle a répandu fes parfums fur mon corps, pourme rendre par avance les devoirs de la fépul-

9. Je vous dis en vérité , quepar tout où feraprêche cet Evangile
, qui doit être dans tout lemonde

; on racontera à la louange de cettefemme
, ce qu'elle vient de faire.

Alors Judas Ifcariote , l'un des douze , s'en
alla trouver les Princes des Prêtres pour leur
livrer Jésus.

11. Après qu'ils l'eurent écouté , ils en eu-
rent beaucoup de joye , & lui promirent de luidonner de l'argent : & dès lors il chercha une
occafion favorable pour le livrer entre leurs
mains.

1*. Le premier jour des pains fans levain

,

auquel on immoloit Ja Pâque , fes DifcipJes
lui d irent : Ou voulez-vous que nous vous al-

|
Pâquer^"" "

qU
'

U faUt P°Ur manger ,a

MENTAIRE.

oavo.cnt aucun rouvo,r , i caufe de la d.verfité de domination, Hérode ÉWc3i%ÏS£2!ï

—r— 1*"- j»*u» pnea o^man
«, le Dimanche que nous aj>r>ellom ér, P.'fU êTiT^ '

i-

" V "-'M7 1 •*"»« ICIC « raque (4), c'eft-à-di-

«n^Vaint M.rcM^SndtZZi?^ ft^* 1

*^['^ °^«« 'evafe.com-
ouclonr. a,,.-. C- .

cla 'îcmc!,t ; °u feulement l'orifice . ou même c bouchon du vafe eommi. l»v«W«».

Ï 8 Quo
,C Parfam CCUl" aVCC P,Uidc f"ihcé. Vove,sJSS^^tfT^

- A* ce qui**» Jfiuj.uv.ir. Elle m?
. témoignlfCcfpea 8C

Çluia fa por,

P
ée. On

1
îlùiïSu JVFlf * fV

tCOC?U
'2^ m h°T" >

n
'

Cn^ P0'"1 d'être oui rue

Auvent ^our ottrîSS^Jf* " "^ ^"'^ dC Ce ^ eUc aVoit dc P,us t**~***.& «et

i*t*ur))w^uVp)hl^°Z
0l> ° ,LL0M

1

o
J
p°RTUK B traderet. /f chtrchu uni occufîcn fttvtrublt Mur

Ils cralgnoientTetnZET „ .

qT?' PM de d 're * Judlî »
,eur Peine fur ,es clrconftanccs de l'arrêt de I e fu s.

^^pTiJ^0T^Jt^n^T t0m[c loi(,rd«oncertcrlamaniéredom il dégageroit fa parole.

_ 0 die azymordm. Le frémiir pmr des pui», fum Uvum. L'Evangélilfe revient à l'ordre d«

ti «/..;.. 7 :
, Cette autre patticulaxité neft

pas marquée par le» autres Eraiie£Iiftes.

( d J
Le P. Martianay , Note» lux Ikùu Maie,

(ej . . - v ..ij.
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SUR SAINT
jr. Setundum autan ftmile eft illi : DM-

ges preximum tuum tamquam teipfum. Ma-
non eft.

32. Et ait illi Striba : Bene , Magifter,
in veritate dixifti , quia, unus

eft Deut ,

& non tft alius prater eum.

3). Et ut diligatur ex toto corde , tf ex
toto intelleHu, & ex tôta. anima, & ex
totafortitudinei & diligere proximum tant-

quam fcipfum , majus eft omnibus bolotau-

jlomatibus t & fatrifitiis.

34. jfefus antem videns quod fapienter

refpondijfet,dixit illi: Non es longe à Régna
Dei. Et nemojam audcbat eum interrogare.

35. Et refpondens jFefus dicebat , dotent

in Temple : Quomodo dicunt Striba Cèri-

ftum filium ejfe David?
}6. Ipfe enim David duit in Spiritu/an-

Ho : Dtxit Dominus Domino meo , fede à
dextris mets , dtnee ponam inimicos tuos

fcabellum ptdnm tutrum.

37- Iffe trgo David ditit eum Dominum,
& undc efi films ejus i Et multa tttrba eum
Ubcnter andivit.

t

^
3t. Et dicebat eis in doiïrinafua : Cavete

à Strtbis, qui volunt mftolts ambularc ,

& fatutari in foro j

MARC. Chap. XII.
3JJ

Ji. Et voici le fécond , qui e/Uemblable aupremier
: Vous aimerez votre procha.n com-me vous même. Il n'y a aucun autre comman-

dement plus grand que ceux-ci.

3 2. Le DoSeur lui répondit : Maître , ce quevous avez dit eft très-véritable
, qu'il n'y a

qu un feul Dieu , & qu'il n'y en a point d'autre
que lui:

3 J. Et que de l'aimer de tout fon coeur
, de

tout fon elprit , de toute fon ame , & de
toutes fes forces

, & fon prochain comme
loi-mcmc

, eft quelque choie de plus grand
que tous les holocauftes . & que tous les fa-
cnnces.

34- Jésus voyant qu'il avoit répondu fage-ment
,
lui dit : Vous n'êtes pas loin du Royau-me de Dieu Et depu is ce tems-là perfonne n'o-

loit plus lui faire de queftions.

3f. Mais Jésus enfeignant dans le Tem-
ple, leur dit

: Comment les Séribcs difent-ils
queleChrifteftfils de David,
$6. Puifquc David lui-même a dit par le

Saint-Efprit
: Le Seigneur a dit à mon Sei-

gneur: Aflcyez-vousàmadroite, julqu'à ce
que j'aye réduit vos ennemis à vous fervir de
marche-pied?

37. Puis donc que David rappelle lui-même
Ion Seigneur , comment eft-il fon fils? Une
grande partie du peuple prenoit plaifir à l'é-
couter.

38. Ef il leur difoit en fa manière d'inftrtii-
re : Gardez-vous des Doéteurs de la Loi , qui
aiment à fe promener avec de longues ro-
bes

, & à être faluez dans les places publi-
ques

;

COMMENTAIRE.
Mais feulement : Vous oimtrtz.lt Seigneur votre Dieu de tout votrecœur , fcVc. L'une & l'autre t

Jeh

tiréedu Deutérono-
icrc* fécond ,

emparez aux

ch. On fait que
ce nom de^Wfc, figoific principalement Dieu comme Créateur. LcsHcbrcux p. ur marquer l'importance de' ce

C« "'S™?
1 C" ict^c^ dcrnie/« d" premier & d.rnkr mot , en cararte, es plus gros que Ici autres.

• & 1 ~— — y - »«mwiih v a cv luiiiunu.
r- J?. Majus ist omnibus ho locau sto m ai II v s. Cejl quelque ebofe de plmt er*»d que tout les boit-

'1*1!"
. .

PréccPtcs dont j« vici" de parler, font fans comparailon plus cxccllens quetoutes les L .ix cérémo-

i docteurs

m
tontes leur mérite de Ja charité envers Dieu & envers le prochain , fans laquelle toutes les autres obfcrvanccs font
vaines & inutiles.

54. Non f. s lonce a rfgvo Dei. Vom n'ètet pas loi» du Royaume de Dieu. Vous comprenez quel eft le
fondement dr h vnye& folide Religion. Pour entrer dans m >n école , Si dans mon Egli-c , il n'y a p us qu'un pas à
faire

; c'tft de croire en moi. Je sus-Ch r is t n'étant venu que pour pcrfcdttonnir la Loi ; dee qu'un Juif avo t bien
compris quel étoit le véritable efprit , l'effencccV la pcificl on delà Loi , [| étoit for- pic» du Royaume de Dicu,&
delà vraye Religion que le Sauveur venoit rétablir dans le monde, où elle étoit prcfqu'eutiércmentct Ime!

;^V9 t"1M ° no DfCwNT ScRlB ^ Christum Filiumfssf. David. Comment Ut Scribes di(ent-iltque
kChnfl e(l t, Fi!s de D*vid r Après avoir répondu aux demandes des Phjrificns , des Hérodicns , des Saduceos.
& drsDoftcursdela Loi , J* su s-Chr i s t à Ton tour fait une qucflion aux Pharilîens (b> , furie Pcrc du Me{fie.
Tout le mor-de convenoit que le Chrift devoit être de la race de David : m aisles Pharifù ns & les Scribes l atrendoient
limplcmcnt comme un homme d'une vertu , d'un mérite, d'une valcir extraordinaire. Le Sauveur veut les amener
àrecoruviîrf fa divinité , en leur montrant que le Mcffienefcroit pas Fil* de Divid, comme ils Icntcndoicnt

,
puif-

queDavid l'appelloit fon Seiçneur. On peut voir notre Commentaire fur Saint Nhtthieu, xx 1 1.4 1. 41.45.
Dicfbat lis in^octrina s u a. // leur dtfoit doits Ça muttiére d'enfergner. Voyez une pareille ex-*

prcfllon ci-devant Marc, iv. 1. El pour l'explication de ce que dit ici le Fils de Dicu.vovez Saint Matthieu , xxi 11.

». 3.&C
1 ;

1 (b) iiMtth. xxn. 41. 4*-

V4
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SVX. SAINT MARC. Cha,. xin.

Prêiiclion ds la ruine du Temple Prifan A, ~ #- U t

dezo^u Pleslu
'
d,t : Maitre, regar-dez quelle* pierres , & queJs bâtimens.

». Mais Jésus lui répondit : Voyez-vou*tous ces
^ grands bâtimens

! Ils Sl^TSt '

3
.
Et lorfqu'il étoit aflis fur la montagne desOl.v.ers, v,s-a-vis du Temple

, Pierre , tc!

sas? -
UAndu iui «&

4- Dites-nous quand cela arrivera
, & aueffigne

. y aura quand toutes ces chof s ferontprêtes a être accomplies.
lieront

aLOlù?™ leUr réP°ndit • Prenez gardeque perfonne ne vous iéduife ;

6

?. Carplufîeurs viendront fous mon nom

r« i°1

rf
3
Ue V

°,
US

.

entendrez parler de guer-
res, & de bru.ts de guerres , ne craignez point,
parce quM faut que cela arrive ; mai/ce ne

"

fera pas encore la fin.

f' UB ..

Cum W&retur de Templo , mt
tilt unus ex Difcipulisfms . jiju.

gtfier, *fpue qudes lapides , & q%ales firn-
Sur*.

2. Et refpondens ?efus*ait Mi: Vides
Us omnes magnas adtfcitionesi Nonre-
hnquetur lapis Juper lapidem , qui n,n de-
firuatur,

i.Et dm fédérer in monte ohvarum con-
tre Tcmplum, interrogeant eumfeparattm
Petrus , o- Jucobus , & Joannts , & An-
drtas:

4. Dtcnobi: , quando ïfia fient? Et q»od
figmm erit , quando bxc om'ma mcipient
etnfumnuri.

5. Et refpondens Jefur ceepit dicere iSis :Videte ne qntf vos feducat ;

à. Multt entm ventent in nominemeo di-
*entes , q»ta ego /nm: & mnltos feducent.

7> dm audieritis autem bclla & opinio-
ns beilorum

, ne timueritis : ofortet enim
*>« fat ifcdpondum finis.

COMMENTAIRE.

«™™» i empte, & d en bâtir im nouveau , amafla une infin i Ao .« ï V , .

en,rcP™ de.no t
mille ouvriers pendant huitans. IliJuSSSS^^U T 'T'

*m? ]°y* à « f'P«bc éd.ficc dut
coudées, de huit de haut, &dc douze de

^^^""^^^^ottdatc,, de la longueur de vi ,,W ira

ruùlem
,
ne po„Voie„t fe lafferW«^^^^^^Ti^ f̂S^

^

v> *• Non Reiinqjjetur lapis stmc , a » , V » .

euiticc h luperbe
, H tomptuctui.

CU

Ï.T"T
C

erR o
P
jl

J,lm0rtda SâUVCUr
' ïte^SS-i^™**™/**™.^ futéxe-

T^tc"^*Wî^ï^r,^ 1CîDifCip,W fi--«--ncett
d« Temple '«VJiSk^^^Sj^^TT4^ T*™ ? Quînd arrivm h dcftrua:°n

v« paroître plufieurs faux Prophètes av^laïriS" !T°i!° ri
/>/"/?""'/ ^rw; f'4™* <r"<fi>»f«*»fi. On*» û Première Epître, dit que" fon temjll

?

rUâ'0n
.

dc
r
^".falem & du Temple. Saint Jean l Evan^HIe

«•on veut Ce ^^«ÏSfJSrfdéTa^Tjfc*?"'**''''*'-"' P'»^»^eWaire,deJ.C Mai.

fe depuis ce tems-là fe). On peutml 1?! 7 f ! C" °" Croit Ve E
P''

r" dc c« APôt^ «nt
*». dont le dernier à^T^^^ Â^ ^'t'

&dc C" ĴUX Prophétcs les deux Tni-n-

«'"' fur la première Epître de Saint Jean
X" ,C Comn,cntai" &I S«S Matthieu, xx iV . 5 . Et
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SUR SAINT MARC.
' */. 'Amen dico vobts , quiajam non fc.
bam de h»c genimine vitis , ufqrne in dtem
illum , citm tltstd bibam novum m Refno
Des.

a

26. Et bjmno ds8o exierunt in montent
Olsvarum.

ri. Et ait eis Jeftss : Omnes fcandaliza-
b'smint m me tn note ifia : quia fcriptum
efi\ Percsttiam paftorcm , & dtftergentur
êves.

it. Sed fofiquam refurrexero , procédant
Vfs tn GaltUam.

29. Pttrnt autem ait illi : Et
fi omnes

fcandali^atifuerint in te t fed ntn ego.

3t. Etait Mijefus : Amen dico tibi , quia
tu bodie in note bac , friufquam gailu s vo-
cem bis dederit > ter me es negaturus.

3t. At iiie amfïtks loquebattsr : Et fi ofor-
tutrit me fimat ctmmori tibi, non te nega-
bo. Smiltter autem & omnes dtcebant.

1 ^KràsS^rtdè
16. Et ayant chanté le cantique d'aSion A»grâces , ,1, s'en allèrent fur

17. Alors JEsas leur dit: Je vous ferai à tou*

tuaéfrl"Tf UnC OCCaf,on de fcaD<^ > car

hicî 'Jr
fra/Pe"ile Pafteur , & Jej bre-bis feront difpcrfées.

*8. Mais après que je ferai re/Tufcité, j'iraidevant vous en Galilée.
1

19.
'

32. Et vemunt tn fradium , cni nomen
Getbfemant. Et ait Dsfcifulisfuis : Sedete
bic dtnec ortm,

3i. Et atfumit Petrum , & Jacobunt, &
Jtannemfccumi & cotfit favère , & ta-
dere.

34- Et ait illis : Triftis efi anima mea uf-
que ad mort(m ifufiinete bic, & vigilate.

3f. Et citm froceffiffet faululùm , frocidit
fuftrterram ; & orabat > nt fi fieri foffet ,
tranjiret ab eo htra.

S Et
i'
xh

> AM*>P*ttr, omnia tibi

fojfibtUafunt ; trans/er caliccm bunc à me }
fed non quod ego volo , fed quod tu.

37
:
Et venit

, & invenit eos dormientes.
Et ait Petro : Simon , dormis ? Non potsssfts
uni borâ vigtlareî

r J

Pierre lui dit ? Quand vous fer!*.* n™-
tous les autres un fu£de fcanS £"VJSZle ferez pas pour moi.

S ne

3o. Et Jésus lui répartit : Je vous dis en vé-rité, que vous-même aujourd'hui
, dès cettemm, avant que le coq ait chante deux fo svous me renoncerez trois fois f

Jt. Mais Pierre infiftoit encore davantage-Qyand ,lme faudroit mourir avec vous , itncvous renoncerai point. Et tous les autres endirent autant.
a

32. Ils allèrent enfuite en un lieu appelléGethfcmani
, où il dit à fes Difciples • Af%ez

;
vous ici jufqu'à ce que j'afe fait ma

3 3- Et ayant pris avec lui Pierre , Jacque , &Jean
, ,1 commença à être faif, de frayeur

,

& d avoir le cœur prelTé d'une extrême afflid
tion.

M. Alors il leur dit : Mon ame eft trille iuf-
qu a la mort: demeurez ici, & veillez

3 î
•
Et s'en allant un peu plus loin , il fe pro-

Jterna contre terre , priant que s'ilétoit pof-
fible

, cette heure s'éloignât de lui.

36. Et il difoit : Mon Pere , toutes chofes
vous font poflibles

, tranfportez ce calice loin
de moi

; mais néanmoins que votre volonté
s accompline

, & non pas la mienne.
37. U revint enfuite vers fes Difciples , &

les ayant trouvez endormis , il dit à Pierre >

Simon
, vous dormez : Quoi , n'avez-vous pû*

leulement veiller une heure ?

COMMENTAIRE.

-, fcr„ renve*, I
Sueront une très-grande foiblcfle

«bns
E
P A M v 0 s 1

N

G a l 1 AM . Tirai aovam m,
Piquc '

K 0,6 WOUVCrai cn Galil«- Vous m> rencontrer
GMtt, Avant que vous foyer de retour

y rencontrerez â votre retour , auffi tôt après la féte de

^^^orV^cmntt^ïir^^ ^ &
f* '

vtui m renoncera troisfiit. Le
le fécond rcnoncemrnnr^nt Purré

P da,°UT- U k P^ Cnviron unckcure cntrc ,c P'cmier &

fcppliees ou luiiX cTÏ t U?™ inféricor
•

l 'nfirmitéWaine tremble à h vûë
*fig„e\u, Honl irj,

P "l Matth,CU a "Primé fow le nom d= CWfe» , la même chofe que S. Marc

*£^X;Z*^ **» * Grec & Latin. Saint Marc «mea joindre

S,mtn
'
W* ' Vous n'avea pû feulement veiller une heure ; où cft donc vo-

(a)Jf««. x , T. <g>i>|(Km ru.
S9.&M*r,.z l y. 7l . , (h) Moahntt.ts.CalaLn.*.
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COMMENTAIRE UTTERAL
* 4

.. j_ „ I ,8. yeillcz , 6c priez, atm que vous n'en-

ntationem.Spmtnsqmdemprompt ejt, 1 ^ ^ ^
39. Il s'en alla pour la féconde fois , & fit fa

prière dans les mêmes termes.

40. Et étant retourné vers eux , il les trour
4,. Et reverfus , denuof.™'""

'''"J.,
I va

4
endormis ; car leurs yeux étoient ,ppé-

T?" ' W

«

1 fcnîi. A/—^, fcilsnefavoientquehfrc-
gjWtfotf ?W refpwderent

pondre.
41. Il revint encore pour la troifiéme fois

,

& il leur dit : Dormez maintenant , & vous

repofez : c'eft aflez ; l'heure eft venue : le F
'

tentationem

<aro vero infirma.

}f . Et iterimabtens oravtt , eundemjer-

monem dicens.

40. Et revcrfus, de*uot»vemt eps dor

41. Et venit tertio »& ait tilts : Dormue

jam , & reqmefcitc. Snfficit ; vemt hora :

%cce EilJhomims tradttnrm manns pef-

€atorum.

42. Surgite , eamus : cccc qui me tradet

.

trope eft. , _ ,

4i. Et adbuc efi loqncnte , venit Judas

Jfcarietes «nus de duodecim , & eum e»

lurha imita , cumgladus & Ugnts , àfum-

Sacerdoùbus , à Scribis , & Seniç-

fibus.

44. pederat ait tcm trafaor ej»f fignum

tis y dicens: guemeumqut ofculatutfueroy

ifje eji , tejtcte eum , & 4uc\te caute.

45. Et cknt venifet , fiatim accedens ad

eum ait : Aye Rabbi ; & ofculatms ejl eum.

46. At Mi manus injeeerunt tn eum , &
tenuerunt eum.

.

47. Unns autem quidam de circumftantt-

bns educeugladium* pereuflitfervum fnm-

mi Sacçrdotts : & amputavit illi auncnlam.

4», Et rejpondens fefns , dit illis : Tap-

Suam ad latrenem exifitScum gladtis & U*

gms cemfrebendefc me ?

49. guotuhe eram apud vos in Tcmpb
docens, & non me tenuifiis.Sedut tmpiean-

Hr Scriptur*.

st. Tune Difcipnli ejus rtlinquentes eum,

fimnes fugerunt.

__z : c eu aueî , 1 ncuiç en venue : ic fils

de l'Homme s'en va être livré entre les mains

des pécheurs:

41. Levez-vous , allons : voila celui qui me

doit trahir bien près d'ici.

4}. Il n'avoit pas encore achevé ces mots,

que Judas Ifcariote , l'un des douze , parut

fuivi d'une grande troupe de gens armez d'é-

pées , & de bâtons , qui avoient été envoyez

par les Grands-Prêtres, par les Scribes ,& les

Sénateurs.

44. Or Judas qui le trahiflbit , leur avoit

donné ce fignal , & leur avoit dit : Celui

que je baiferai , c'eft celui que vous cherche^'.

laififlez-vous de lui , & l'emmenez fûrement.

45. Aufli-tôt donc qu'il fut arrivé, il s'ap-

procha de Jésus , & lui dit : Maître , je vous

faluë ; & il le baîfa.

46. Enfuite ils mirent la main fur Jésus > &
fe faifirent de lui.

47. Un de ceux qui étoient préfens tirant fon

épee , en frappa un des gens du Grand-Prêtre

,

fie lui coupa une oteille.

48. Et Jésus leur dit : Vous êtes venu pour

me prendre , armez d'épées & de bâtons, com-

me flj'étois un voleur.

49. J'étois tous les jours au milieu de vous,

enfeignant dans le Temple , & vous ne m'avez

point pris : mais il faut que les Ecritures

foient accomplies.

50. Alors fes Difciples l'abandonnèrent ,
&

s'enfuirent tous.
'

COMMENTAIRE
tre force , où font vos promet ? Eft -ce aiofi^ vous fcc, prêt venir à l

f
mort

, &MaJ^^tk^
Vous montrez bien que Cffriujl fro*?,, m^ne U chùr eflfrbU. Et qu ,1 y a une

timent dont on fe flatte iuefo'i, • * vraye difppfition du «rur ;
entre vme^^f"^^^^

un réfolution forte ,& atturéc: enfin , entre un homme qui fe fie trop fur fes propres forces ,& «J

ta. Dieu &ul toute fa confiance. *
,

accablez de fommeil , il. ne pouvoient plus réfifter au fommeil , & a la laflitude ,
comme d« gei« »J P

d'abord réfiflé à l'envie de dormir, tombent dans un aflqupiiTcment dont ils ne font plusW»>"r«.

t. 4 ,. Dormit e jam , et keo^.escite : Suemcit. Dorme*. '^^J^^^M^Sk:
C'cft affez veillé; vous pouvez dormir , Ci vous voulez. Pour moi mon heure ett venue

,
B»

}j 0n'^
Voici le moment dont >c vous ai fi fouveiit parlé

,
auquel je dois être livré entre les mains t* nui • J ^.

traduire le Grccrt)par : Dorme*, ci-tprè, ,& rtfofc^voHS^n tjlftir, mon parti eft pnj. ^ut t). J r

rmt% c'en cfl affez. Ou , félon Valable : Vom dormira »m *u,rt foi, , & vom veut rT!tr

\ '^J^f~a
tttttfois. On peut auffi J'cntcndre comme une ironie } ou lire avec une interrogation :

t^uoi

,

vous vous rcpolcz ? Voyez Saint Matthieu, xxvi. 45. - ,1. retr au'il

t. 44. Tinite eum , et DUCiTE CAOTE. toif^-vous dt M , & Femmtnoz. fin"'"'"** ™

ne s'éch3pPe de vos mains. Il craint, s'ils marquoient leur coup, denétre v» payédu pm ^^«h.lon.

#. 47. AMPUTAV.T IU1 AOlICUlAM. IW COMfM ««< ^.^^^^^Slsm
fe fervent les quatre Evangéliftcs (d), nrirquent affez clairement que 1 oreille rut entièrement coup*

(a) lar.xxu. jj.
(b) K»-n-.i-t% ri >«rV., i, mtmiutt. A'vt'xn.

( et crn. Csmtr. S*bn*l. Cltric. Crut quidmt AVfc« ri rl-

8r. Vid$ MiU.

(4) MMtth. xxti. 51. ir Mm
lut. XJtll. 5*. a>«»« W„. J*4*.

Ifllli »f»

1
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SUR SAINT MARC. Chap. XIV.
3,f

J t. Or il y avoit un jeune homme qui le fui-voir, couvert feulement d'un linceul & corn-

fr. AdoUfctns autem ftttdam femiebatur
eum amictus ftndonefnfer Kttdt & terme
runt eum.

Si. At Me rejetfJ ftndone , nndus frofu
ptalreis.

_ -—w... un
me on voulut fe faifir de lai

,

Ji. Il laifTa aller fon linceul , & s enfuit toutnud des mains de ceux qui le tenoient.

Prêtres
, les Scribes, 5t les Sénateurs.

COM M ENTAI RE.

51. A poli
dunliiuenL On 11

par fimplccurioiu

rut pour voir ce q
Jérôme (r), ou

1
Auteur qu on a lous Ion nom fur les Plcaumes

toit S. Jacquc ,
frère du Seigneur, & furnammé le Jufte C«»c opin ôn

' ' ""i^"^C

rapport de Théophylaâe, oui ne la rejette point L L„! r r
C P" auues andens

' »
Su* portoit l'habit de lin , commY2 Prêtés &^T LÎT. ^ fCrVCnt P"'Wr » <" <¥* ce faint

menteetWerdotal. Tout le«&^ltâ^%£r*^ **^U iuftC'

qu'un deLaifo/.oùnotreSdgnéù?n^^l^^hS^T^l^^^^ cétok ^c['

p\urvenir da« ie jardin des oliviers S

ta^'£*£ ou une^ l7oSc nonX'ÎTiî Û? **f L<!~ d^« '
ne fiS"ifi« P"^

au/H pour un bbit de toile deT, dont on fe reS a nuu".tt ïïÎT^ PT°V'^'0^^ " fe prc"d

même
,
qu .1 e oit couche la nuit dans un habit de lin (t). Maldonat l'entend M'„„ h,k;, u c.Lj 1 - . !

V

h bile, ÏÏÏ|
âppîrCmmCnt le mcmC <

*
UCcdul *» M*' »««* un homme en état de fe mocquer\fc

Ridekis ventes h»c mmtere teÛut, & imbrtr,
Netfie in 7)rtafindeat tnttts tris.

3V«EVuA»^lK par
,

tlCul,er
.' Ç on Prcnoit « 6 mettant à table. Ligfoot W croit que cet habit cil

oui r T aUlch0,cn
f
'« frinch« » °« '» loupes dont parle Mo,fc (p). On le portoit par-deflus la tunique

S Scpric2: pirmi
ïïSS

chemifc- Mais rEvinséiffic "-^uc huc " hoS55
A»i ^oî c'fe

m°m
î
Ca,i°n

',
C°mmC

'»
HantiU d

'

autr« Juifi • ^ «^«çoient dans une vie

toi^ ' j
pC

P.
de C" Auteur

' J »im«ois mieux l'entendre du findon Phénicien , qui étoit de

Ext e n" £ k ,
PJ ï?
^

*

& ",UI de d"P '
ou de p"ux fe défig°oit Par d'ares termes;

'

'dire larJZ] «uVnîî «—"»>w*!*tftfaiJir<U lui. Le Grec (,):£« ««w^„ C^itérm; c'tOrè-

TkJ^^JLS^-^' P°Ur prtndrC J B

1

« h R„ T. On appelle affe/fouvent les foldats

,

S«tTreu^œ^ ^ «pP<>»« P,r S-K
* * l «queue u écrit > & de la vente de fa narration.

la maifondW "iTr^nli
*° ,l

!

MM0M Sacerdotbm. //i amenèrent Mus*» Grvtd-Prhr*. Daiw

Atimn;. v 7 r"" *" x 1
' »"»r-f

il'if ^* * 1 ' 1
' *» '/W.xi». v. Ah

Ul Chyf./l.i,, UMt.mmO.t4.

( I ) nt^,;> nu»^- faj >.u..

.

( m ) W«rfl*/. Al. 4. Efigr. I y.
(n ) Pr-,- . ixxi. 14.
(o) Ll[fi>ct. bon Htbr.

(p) N*m. xx. )B.

[r) Ctfam».pruf.Orot.H*mm. uki. YUt 70. i*J*f»t 11. t;

ti. it. Ifm.xt 1 1. 1 1. eV

,

r ' t**~ P»iyi. & *''<>

(s) Jtan. xviii. 11..». »<f

Y 4 ij
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COMMENTAI
,4 . Vttrns autem à longefecutus efteum,

\

JL intio in atrium fummi Sacerdotis

-

é fedebat cum mmtjlns ad tgnem , & <a-

^Tsnmmi'veroSacerdotes , & omnc con-

cilié >
qnarcbant adverfus.Jcfumtefitmo-

ntum lit eum morti tradcrcnt , ncc tnve-

^Mulu enim te/itm.niumfalf.mdice-

hant adverfus eum: & convenientta Hp-

monta non erant. n .

S7 . Et quidam /urgentes , falfum tcflt-

rnomumferebant adverfus eum t dteentes:

S>. Quoniam nos audivimus eum dteen-

tem : Ego dtjfolvam Templum boc manufa-

ffum , Cr fer triduum aiiud non manu fa-

Hum adificabo.

Sf. Et non erat etnvemens tejtimontmm

illorum. .

60. Et exurgens fummus Sacerdos tn mé-

dium ,
interrogavtt Jefum , dicens :

Non

refpondes quidquam ad ea , qua ttbi objt-

ciuntur ab bis ? x
6t. Ille autem tacebat , & ntbil refforuUt.

Rurfumfummus Sacerdos interrogabat eum»

& Lit ci: Tu es Cbnfius Films Dei be-

"'iTïcfus autem dixit illi : Egofum: &
videbitis Filium Homints fedentem a dex-

tris virtutis Dci , & vementem cum nubi-

ius CojU. .

6} Sutmnus autem Sacerdos jcindens ve-

fitmenta fua , ait : &id adbuc defideramus

6+ AudiJHs blaffhemtam : vobis

<v'idcturï éui omnes cendemnaverunt eum

tjfe reum mortis.

RE LITTERAL
54. Pierre le fuivit de loin jufques dans lx

cour du grand-Prêtre ,*où s'e tant aflis auprès

du feu avec les gens , il fe chauffoit.

j5. Cependant les Princes des Prêtres
, &

tout le Confeil cherchoiént des dépofitions

contre Jésus pour le faire mourir , & ils n'en

trouvoient point.

56. Car plufieurs dépotaient faufiement con-

tre lui j mais leurs dépofitions ne, s'accor-

doient pas. „ . .

57. Quelques-uns fe levèrent , & portè-

rent un faux témoignage contre lui en ces ter-

mes •• ..... T .,. .

*8. Nous lui avons oui dire : Je détruira» ce

Temple bâti par la main des hommes , & j'en

rebâtirai un autre en trois jours , qui ne fera

point fait par la main des bommes :

59. Mais ce témoignage-là même n'étoit pas

encore fuffifant.

60. Alors le grand-Pretre fe levant au mi-

lieu de l'aiTemblée , interrogea Jésus, &t lui

dit : Vous ne repondez rien à ce que ceux-ci

depofent contre vous ?

61. Mais Jésus demeuroit dans le filencc,

5c il ne répondit rien. Le plus grand Prêtre

l'interrogea encore, & lui dit : Etcs-vousle

Christ , le Fils du Dieu béni àjamais?

6i. Jésus lui répondit : Je le fuis ; & vous

verrez unjour leFils de l'Homme aflisà Jadroi-

te de la Majeftc divine , fie venant furies nuées

du ciel.
f

6}. Auffi-tôt le grand-Pretre déchirant fes

vêtemens , leur dit : Qu'avons-nous plus be-

foin de témoins.

64. Vous venez d'entendre le blalpheme ou 1»

a proféré. Qu'en jugez-vous ? Tous le condam-

nèrent comme étant digne de mort.

*"» ***** saccord pas : Ou plutôt:^t^S^- IU s accordoient aûez à duc^^^^SS^^
truitoit le temple de Dicu\ & qu'il le rétabliront en trois jours, *. 58- mais cebin etot

J^'
anl P°

, fi ,

condamner à mort ; il cft conftam qu'il n'avoir rien fait ou tenté de femblable Or on ne condamne pas la F

volonté, oui n'a p» été fuivie de l'exécution, ni d'aucune tentative. Le Texte a hj^ygW- &""
e7Une

.nages noient fL ig**x , d'un pold, égal , comme lorfqu'on met deux chofe,^^^^£^^
fenfporte fur iLreAl n'y avoir o« .fcïde poids dans leurs depofit.ons ?w^^^^^ oat

mon 0). Quelques-uns (f) ont cberché en quoi les témo.gnages des faux «moins oe s jccordo P

crû y remarquer quelque différence; mais elle eft nfubt-lequonadelapemca lapn rc^o.r^

* cfi TiMPitiu hoc manu rhCTVM.Ct Temple fait de la main des hommes, c eu une ao°

fcu^'té^oin^ ^Esr^s^HRi*^ n'awit pas dit cela : mais feulement en parlant de fon corps(^)s £*5 len detmiji

" ft* Tu "t!"SSiS^m U Cbrifl Ftls de Die.. Saint Matthieu (*) dit^ue le Grand-

PrL'le con ura'îunom du Dieu" vivant , de.ui déclarer s'U étoit ^% n'en

t. 6 1 Scinoensvistimentasua. Déchirant fes habits. Le Grec (t)
.
Déchirant jes

».

ponok qu-uiie ordinîirement. Mais à caufe du froid de la nuit , il pouvoit en avo.r deux : c eto.t fes habits

naires , & non fes ornemens de cérémonie.
jugement étoit irré-

f. «4. Condbmnaverunteum. Ils U condamnèrent comme étant digne ae mon. v.c ,ub«i

(») Je/uf.xrill. 15. li.

(b » <à
f.

~.,M>.& ~fi« ri fit.

( c) luck. y. x. Dm.HU t. Vkt TïÈ< fr» Jff* £l Mirifid.

Yidt Ctt. V«t.

(A) ^ „„>^i.w-.

(e)Yid* Gret.

( f ; Bt^m bit , MiriU.

li.iS».

(h) Umb. xxti.<j.

gulicr
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SUR SAINT MARC.
és. Et ceperunt quidam confpucrc eum

,

ty velurc factern ejus » & colaphis enm ca-

dere , & dicere ei : Prophétisa ; & mtùjtri

alapis cadcbant.

66. Et citm effet Tetrns in atrio deorfum,

& verni um ex ancillis fummi Sacerdttis ;

67. Et cùm vidifet Petrum calefacien-

tcm fe , afpiciens illum , ait : Et tu cum

Jefu Na^arenû eraf.

éS. At tlle negavit > dicens : Neque fcio,

ncque rtâvi qttid dtcas. Et exitt feras ante

atrium , & gillus cantavit.

69. Rutsits autem citm vidijfet illum an-

eilU , cgpit dicere circumjlantibus : g*ia

hic ex illis eft.

7t. At iile iterum negavit. Et pofl pu-

ftllum rursus qui aflabant >dicebant Petre:

Vere ex Mis es; ttam& GaitUns es.

CHAP. XIV. 30*7

6] . Alors quelques-uns commencèrent à lui
cracher au vifage ; & lui ayant bande les yeux,
ils lui donnoient des coups de poing , en lui di-
tant -. Devine fa frappé ; & les valets lui
donnoient des loufflets.

66. Cependant Pierre étant en bas dans la

cour , une des fervantes du grand-Prêtre y
vint ;

67. Et l'ayant vû qui fe chaufibit , après l'a-

voir confideré , elle lui dit : Vous étiez aufli

avec Jésus de Nazareth.
68. Mais lui le nia , en dilant : Je ne le con-

nois point , & je ne fçai ce que vous dites. Et
étant forti dehors dans le veftibule , le coq
chanta.

69. Et une fervante l'ayant encore vû, com-
mença à dire à ceux qui étoient prefens : Celui-
ci eft de ces gens-là.

70. Mais il le nia pour la féconde fois. Et
peu de tems après ceux qui étoient pre-
fens , dirent encore à Pierre : Aflurémcnc
vous êtes de ces gens-là , car vous êtes de Ga-
lilée.

71. Il fe mit alors à faire des fermens éxé-
crables , & à dire en jurant : Je ne connois
point cet homme dont vous me parlez.

* 71. Aufll-tôt le coq chanta pour la féconde
fois. Et Pierre fe refTbuvint de la parole que
Jésus lui avoit dite : Avant que le coq ait

chanté deux fois , vous me renoncerez trois

fois ; & U fe mit à pleurer.

ENTAI RE.

;r. Ille autem cgpit anathemati^are > &
jurare : Qui* nefeit homincm ijlum , quem

dicitis.

7:. Et flatim gallus iteriem cantavit^. Et

rccerd.ttus efi Petrus verbi , qued dixerat

ci Jcfui : Priùs qu'am gallus cantet bis ,

ter me negibis. Et c<rpitficre.

C O M M
gutier dans toutes les formes Us étoient tout à h fois Juges & parties: ce n'étoit pas la coutume dans Jfracl de
juger pendant la nuit, ni de tenir des alTcmblécs nocturnes, cela ne pouvoit être confiiéré que comme un coo-

vcniicule. Aufli pour réparer ecttf irrégularité, ils fc raflcmblérent dés le matin dans le Sanhédrin. Voyez le pre-

mier verfe: du Chapitre fuivant.

•i. 6s;. Ministri alapis eum , êVc. Lti valett , ou les bas officiers , les fergens , les gardes, ceux qu'on

avoit envoyez pour prendre Jésus-Christ , lui donnoient des fouiflets. Ceci fepafla au milieu de la cour, pas

loin du feu qu'on y avoit allumé, & où faint Pierre fe chaulfoit avec les autres.

f. 66. Venit un a ex an cil lis. Une des fervantes du grand-Prêtre. C'eft la portière dont parle faint

Jean (*) , qui la première s'apperçut que Pierre étoit d'avec J I s u s.

f. 6%. Exiit foras AN'Tfc atiiium, et gallus cantavit. E finit dehors dans le veftibule , & le

coq ch*ni4. Saint Pierre piqué du remord de fa confcicncc, craignant de paroitre émiï & décontenancé ,
quitta fans

faire femblant la compagnie , & alla dans le veftibule , qui étoit devant la porte (h) , ou devant la cour. Ce vefti-

bulc étoit d'ordinaire un endroit couvert, & foutenu de colomncs , qui fc trouvoit à l'entrée des grandes maifons,

pour même à couvert les cliens, Scceux qui venoient pour aff iirc , ou pour demander audience.

t.69. Cum vidisset illum ancill a. Untfervame Ujant encore vit. Cette fervante eft différente de
la première , félon S. Matthieu (c).

jfc fi. Coepit an ATUEMATiz are. H commença À faire det ferment exécrables ; ou plutôt : à faire des

imprécations contre lui-même, à dire qu'il voukm être le plus malheureux de tous les hommes , s'il connoifloit

Jésus.

,
t. 71. S t a ttm gallus iterum cantavit. Aujfi tôt le coa chanta pour la fecondefoit. Ce mot aujfi-tôt

ne regarde que le reniement qui fut fuivi aufli-tôt du chant du coq. Chez les anciens le fécond chant du coq mar-
quoit la fin de la nuit, Si le commencement du jour (d).

Et coepit fier e. // commença à pleurer. Ou , félon le Grec (f) : Jl fortit ,& pleura. Il fc retira bruf-

quement , & commença à pleurer
(/) ; ou il fc répandit tout d'un coup en pleurs ; il ne put retenir fes larmes (g).

D'autres traduifer: : // foira .U sud.imment , il répandit un torrent de larmes (4) Théophylaâe ,Saumaifc, Vor-
ftius, Coccius, & quclqucstutrcs voudroient qu'on traduisît : Rfe couvrit la tête, & pleura. Hammond .• Bjett*

let jeux fur
J. C. qui le regirdoit, fc jetta par terre, & pleura. D'autres (/) : Faifant réflexion fur fa faute, itfe

mit à pleurer. Toutes ces vaviétez viennent de l'équivoque du verbe Grec ,
epibalio. Nous croyons que la traduc-

tion qui lit : Il s'enveloppa de fes habits ,& il fi mit à pleurer , eft la plus littérale. Saint Matthieu dit plus fimpie-

ment^y. Bttm fini , il pleur* am/rement. L'ancien manuferit de Cambrigc , le Syriaque , & la Verlïon Goti-

que , font ici conformes a laVulgatc (/) : Jl commença à pleurer.

1 «r,mAi». Mmb. xii 1. 71. t'it r
(») 7»«.xvih.i<.i 7 .

(»>) U- „,

(C) Mltlh.xxv.7. E'.A. à.r., g*»*
(
d

) AriHtfhm.T^i^f.' i\,»1eim. i^iyf'-n. Juven. S*yr.>.
g«J un** * t«.r»m getU fseit Mo fiamdL

( e ) f • if, uAwt,
(f) nfc. Mmt. •

1 8 ) *"/»»• Limv. de Dieu.

Tome VIL

( h ) Gr,t. 1m4. de Die* : le Cltre , Htinfîiti ; comme «M
J

a»oir, mUidititrt. Mai» ernte «prelTion ue s'emploie que quanl

on a déjà raie la merac chofe , «c quon la conunuif. la laanc

Pierre n'avoic point encore pleuré.

f i ; B/i* Ut. Lyd. JUrom ffvrfu*, m P*fi.Cbrifti . f.
ioj.

(e) BtaSi» <£•> i»'^"t »i«»»r. .Mi

(1) C«r«t. , t
Ui%k.lHLVtd**j*ê.lib.i.d* morte Cbrtjli

,

rsf.C urt. 17. 18.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL1

CHAPITRE XV.

Jésus comparoit de nouveau devant les Prêtres & les Sénateurs. Il eft conduit & accufé

devant Pilate. Le peuple demande Ja mort. Barabbas lui eft ùréfcrc. U eft conduit au Cal,

voire, ey crucifié. Blafphémes qu'on profère antre lui. Le foletl s'obfcurat. On lui préfente

à boire du vinaigre. Il expire en jettant un grand cri. Jofepb iArimathie demande fin

Corps, ey l'enjevelit honoraUement.

f.t. A Ulïï-tôt que le matin fut venu, les
* JTVPriiK

f.r.£T confefltm mané conftliumfacien-

tts Suntmt Sacerdotes , cunt Senio-

ribus , & Scribis , & univerfo concilio ,

vincientes Jcfum , duxerunt , & tradtde-

runt Pilât:

t. Et interrogaxit eum Pilatus : Tu es

Kex Juddorum ? At tlle rcfpondcns, ait illi :

Tu dtcis.

3. Et aemfabant eum fummi Sacerdotes

in muhis.

4. Pilatut autem rurfum interrogavit

eum , ditens : Non refpondes qutdquam ?

Vide in quantis te accnfant.

5. Je/us autem amplius nihil refpondit,

ita ut miraretur Pilatus.

6. Per diem autemfeftumfolebat dimit-

tere illis unum ex vinttis , quemcumquepe-

tiftent.,
'

•

7. Erat autem qui dicebatur Barabbas ,

qui cum feditiofis erat vintfut , qui infe-

ditione fecerat bomicidtum.

ices des Prêtres , avec les Séna-

teurs , 6c les Scribes, ôc tout le Confeil , ayant

délibéré enfemble , lièrent Jésus , remmenè-
rent , & le livrèrent à Pilate.

2. Pilate l'interrogea , en lui difant : Etes-

vous le Roi des Juifs \ Jésus lui répondit :

•Vous le dites : le lefuis.

3. Or comme les Princes des Prêtres for-

moient diverfes aceufations contre lui.

4. Pilate l'interrogeant de nouveau , lui dit :

Vous ne répondez rien ? Voyez de combien de

chofes ils yous aceufent.

]. Mais Jésus ne répondit plus rien da-

vantage ; de forte que Pilate en étoit tout

étonné. 1

6. Or il avoit accoutumé de délivrer à laféte

de Pique celui des prifonniers que le peuple

demandoit.

7. Et il y en avoit un alors nommé Barab-

bas , qui avoit été iHis en prifon avec d'autres

feditieux, parce qu'il avoit commis un meur-

tre. dans une fédition.
*

COMMENTAIRE.
•jr. 1. T7 T confestim manb consilium facientes, &c. jtuffi-th que U matin fut venu , &e.Let

_E Prêtres, qui avoient déjà déclaré J esu s coupable de mort dans kuralTemblécdela nuit, fc hâtèrent de

le faire comparaître dans une autre alTemblec plus nombreufe. & plus folcmncllc , devant le Sanhédrin. On dit

que ce Sénat s'aflcmbloit dans une (aie du Temple. J esu s y fut donc conduit , accule , & condamné juridique-

ment (4). Mais comme les Juifs n'avoient plus alors Pexerckc de la Juftice vindicative , ni le droh de faire mourir

un homme (6), mais feulement celui de lui faire fon procès, &.dc!e juger fuivant leur Loi, ils amenèrent eux-

mêmes J s su s à Pilate Gouverneur de la province, pour les Romains , le priant qu'étant jugé digne du dernier fut>-

plice, félon leur Loi, il lui plût de le condamner , & de le faire éxécuter. Saint Marc raconte tout ceci en peu de

mots, il faut fuppléer beaucoup à fon récit, par le parallèle des autres Evangéliftcs. On peut confulter l'Harmo-

nie que nous avons mife à la tête de S. Matthieu.

f.. 2. Tu es Rp.x JuDiCORUM? Etti-voui U Roi its Juifs? C'étoit la feule , ou au moins la princl-

Sjale des aceufations , qui pouvoient interreffer Pilate ; car pour le blafphême , par exemple ,
qui avoit été le

cul motif de la condamnation prononcée parles Prêtres, cela ne le regardoit point. A fon égard il ne s'agiflbit

que de fçavoir, fi Jésus étoit un lèdiucux , & un homme qui cherchât à fe faire un parti , & à fe faire décla-

rer Roi.
'

t- j. Accdsabant eum in multis. Ils tactufoient de plufeurs chtfs. D y a yand nombre de Manufcriti

qui ajoutent en cet endroit (c) : Mais Jefus ne Uur répondit rien. Il y a apparence que c'eft une addition faite par

les Copiftes (d).
*

t. 6. Per diem autem festum solbbat. // avoit Accoutumé de Uur délivrer un prifimitr à U fttt

de Pâque (e) , Si non pas aux autres grandes fêtes, que l'on fâche ; quoi qu'en difent plulîeurs Interprètes (/).

C'étoit apparemment un ufage que les Romains avoient trouvé établi dans la Judée ,& qu'ils avoient confervé. On
croit que cette délivrance étoit faite en mémoire de la fervitude d'Egypte. Cela fc faifoit ou la veille , ou pendant

l'oâavcrdc Pâque.

t. 7. Erat autfm o^ui dicebatur Barabbas. Or ily avoit un nommé Barakbas qui avoit éternise»

frifin , avec d'autres feditieux yfarce cju'ilavoit commis un meurtre. Le texte Grec (g) lit : Qu'il étoit en prifon

(a ) Lue xxi t. fi. 67.
(b) 3a.tJf.xvtH. lia

(c) At, i, j itt,i*,mf{m%. naComflut.VteheLArm.JEthhp.
Olti plurtt.

(d) Gm.Br»X.e>,.

(c ) 3«**- XVI M. )*•

( f) Vtdt Sjriat. Arai.JEthlof. Virf. B/fc. Trtml.

(j> ) M.» V m rj f <>•
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SUR SAINT
g. Et'ckm afcendtffet tufha, tmfh ragare,

ftcut fcmfcr faciébat tilts.

p. Pilatus autem refendit eis , & dixit :

Vultis dtmtttam vobis Regcm Judxarum ?

sa. Si i cbat enim quid fer tnvidiam tra-

dtdtjj'tnt eum fummt Sacerdates.

st. Ptntifices autem ccncitavernnt tur-

bam, ut magts Barabbam dimmiteret eis.

12. Pilatus autem iterum refendent ,

ait iltis : §utd erg» vultis fuciam Régi Ju-
daarumf

i). At illi tterum clamaverunt : Cruci-

fge eum.

14. Pilatus ver» dtcebat illts: gjitd enim

Mali feiit ? At Mi magis clamabant : Cru-

ctfige eum.

/f. Ptlatus autem valent populo fatisfa-

cere , dm;fit Mis Barabbam , & tradtdit

jfefunt fiagellit cafum , ut ctucifigeretur.

16. Milites autem duxerunt eum in atrium

fraurii , & etnvacant $»tam ethartem.

17. Et induunt eum purputm , & impo-

et plcUentet fptneam caronam.

a. Et cceperuntfalutare eum : Ave , Rex
Judatrum.

1$. Et pt/cutiebant cafut ejusarutidine;

& ctnfpuebaKt eum , & fenentes genua ,

adtrabant eum.

2t. Et pûfitjuam iUuferunt et > exuerunt

illum purpura' , & induerunt eum vejlimen-

tis fûts : & edneunt illum ut crucifgèrent

I

MARC. Chaf. XV. 5^
8. Le peuple étant donc venu devant le Pré-

taire, lui demanda qu'il leur fi ft la grâce qu'il
avoit toujours accoutumé de leur faire.

9. Pilate leur répondit : Voulez-vous que
je vous délivre le Roi des Juifs ?

10. (Xar il favoit que c ctoit par eûvie que
les Princes des Prêtres le lui avoientmis entre
les mains.

)

11. Mais les Prêtres excitèrent le peuple à
demander qu'il leur délivrât plutôt Barab*
bas.

u. Pilate leur dit encore : Que voulez-vous
donc que je falTe du Roi des Juifs ?

13. Mais ils crièrent de nouveau , & lui di-
rent : Crucifiez-le.

14. Pilate leur dit > Mais quel mal a-t-il
fait ? Et eux criaient encore plus fort : Cruci-
fiez-le.

15. Enfin Pilate voulant fatisfaire le peu-
ple , leur délivra Barabbas ; & ayant fait

fouetter Jésus , il le leur livra pour être cru-
cifié.

16. Alors les foldats l'ayant emmené dans la
fale du prétoire , aflcmblérent toute la com-
pagnie.

17. Et l'ayant revêtu d'un manteau d'écar-
late , ils lui mirent/âr/tf/f/cune couronne d'é-

pines entrelaflëes:

18. Puis ils commencèrent à le faluer , en lui

difant : Salut au Roi des Juifs.

1 9. Us lui frappoient la tête avec un rofeau

,

Se lui crachoient au vi/age , 5c fe mettant à ge-
noux devant lui , ils l'adoroient.

20. Après s'être ainfi jouez de lui , ils lui

ôtércnt.ce manteau d'écarlate i & lui ayant
remis fes habits, ils l'emmenèrent dehors pour
le crucifier.

COMMENTAIRE.
tvec fes compagnons de révolte

, parce qu'il avoit commis un meurtre. M ,1
1
s il y a toute forte d'apparence ou que

Barabbis avoit commis le meurtre, ou qu'il étoit le chefdes rebelles; carautrement pourquoi le diltingucr des au-

tres compagnons de fon crime , s'ils euflent été égalemcntcoupables ? Le grand nombre de Manufcrits citpour la ma-
niérede lire du Grec commun. L'Arménien, & les Manufcrits du Marquis, de Vêlez font conformes à la Vulgatc

t. 8- Et cou as : i s n issET tu R b a. Le peuple étant donc venu La I bule s'étant aflcmblée au bruit de ce

qui fc paflbit. Il ctoit encore aiîcz matin, &à peine le bruit de la prife de Jésus é:oit répandu , qu'on apprit

qu'il étoit dans le Prétoire, ou dans la maifon de Pilate , tk qu'on lui faifoit Ton procès. Une nouvelle fi extraor-

dinaire attira d'abord une foule de peuple devant le Prétoire. Le texte Grec imprimé lit (« ; : Les troiepes commtn.
tirent i crier & * demander, qu'il leur

fft comme il avoit accoutumédéfaire; c'eft-à-dire
,
qu'il leur délivrât un pri-

sonnier. Mais la Vulgatc, les Vcrilons Cophtes ,
Gotiques, & Ethiopiennes, l'ancien Manufcrit de Cambrige, ÔC

quelques autres lifent (b): Les troupes étant montées , ou étant venues, &c.
*. p. Vultis dimittam vobis, Sic. Voulez, vomi que je vont délivreU Roi des Juifs f Ou , celui qui fc

dit le Roi des Juifs; ou celui qui en acculé de prendre cette qualité. Si l'on ne lâvoit d'ailleurs que Pilate dénroic

férieufement délivrer ]; .us-Christ, on pourroit croire qu'il fe mocquoit en parlant de cette forte ; car U
favoit que ce n'étoit que par jaloufie qu'on le lui avoit amené , Si qu'on lui imputoit d'afptrer à la royauté, comme
•e marque l'Evangélinc au verfet fuivant.

15. DlMIflT illis Barabbam. Jl leur délivra Barabbas , quiétoit un voleur, & un fédideux. La
Province étoit pleine de ces fortes de gens

,
qui fous le faux prétexte de liberté

, y commettoient mille défordret.

Le peuple ennemi du gouvernement préfent, & ami de la nouveauté , ne laiflbit pas de les favorifer, Si de les ai-

der fous main.

Ettradidit Jesum flacellis c i€ su m. jijam fait fouetter Jefus , il U leur livra pour être crucifié. Il

• avoit fait fouetter auparavant , tâchant de contenter par-là en quelque forte l'animofité des Juifs , & croyant qu'a-

près cela ils ne s'oppoferoient plus à ce qu'il le renvoyât abfous , comme il Pavok projetté. Ce n'eft point ki une

nouvelle flagellation. Voyez le Commentaire for faint Matthieu , xxvi 1. 16, & faint Jean. xix. 1.

*
•

19- A d o r A b a n t a u m. Bt todùrtitm. Ils faifoient fcmblant de lui rendre au dehors les refpeâs que 1 on

avoh accoutumé de rendre aux Rois, en fléchidant le genoû devant eux.



RE LITTERAL
21. Et un certain homme de Cyrcne ; nom-

mé Simon , pere d'Aléxandre & de Rufus
qui venoit d'une maifon de campagne

, palTant
par-là , ils le contraignirent de porter fa
croix.

il. Et enfuite l'ayant conduit jufqu'aulicu
appelle Golgotha; c'eft-à-dire , le lieu du Cal-
vaire ,

23. Ils lui donnèrent à boire du vin mêlé avec
de la myrrhe ; mais il n'en prit point.

24. Et après l'avoir crucifié , ils partagèrent
fes vêtemens, jettant au fort pour favoir ce
que chacun en auroit.

2j. Ilétoitlatroifiéme heure du jour, quand
ils le crucifièrent.

16. Et la caufe de fa condamnation étoit

marquée par cette infeription : Le roi des
Juifs.

27. Us crucifièrent aufli avec lui deux vo-
leurs , l'un à fa droite , & l'autre à fa gau-
che.

28. Ainfi cette parole de l'Ecriture fut ac-
complie : Et il a été mis au rang des mé-
chans.

29. Ceux qui paflbient par là le blafphc-

moient en branlant la tête , & lui difanr : Toi

,

qui détruit leTemple de Dieu , & qui le rebâtis

en trois jours

,

30. Sauve toi toi-même , en defeendant de

la croix.

31. Et les Princes des Prêtres avec les Scri-

bes , fc mocquant de lui entre eux , difoient :

Il en a fanvé d'autres , & il ne fauroitfe fauver

lui-même :

32. Que le C h r 1 s t , le Roi d'ifraël , def-

cende maintenant de la croix , afin que nous

voiyons , Se que nous croiyons. £t ceux qui

avoientété crucifiez avec lui , Foutrageoient

aufli de paroles.

COMMENTAIRE.
f. 21. PatrexuAlexandr» et Rofi. Pore d Alexandre r~ de Rtefns. Ces noms quoique Grecs & Ro-

mains, n etoient pas extraordinaires dans l'Egypte, ou dans la Cyrénaïquc , d'où étoit Simon (a).

2?.*Myrrhatom v i n u m. D« vin mêlé avec dt U myrrbt. C'efl apparemment la même chofe que le

Traducteur Grec de faint Matthieu {b) , a appelle , dm vin mêlé avec dm fiel. Le mot de myrrhe, en Hébreu fc) »

fignific proprement l'amertume. Et dans la même langue , Ufiel e(l nommé marar , ou menerAth , qui dérive de la

même racine. AinG faint Matthieu a pû mettrenumi, pour la myrrhe (d). Et le Traducteur l'aura prispourle fiel.

Le vin de myrrhe étoit un vin odorant fort cflimé des Anciens , a caufe de fa force , & de fon odeur («). Parmi les

Hébreux on avoit coutume de donner aux perfonnes qu'on conduisit au fuppllce , des breuvages forts &afloupif-

fans, pour amortir en eux le fentiment de la douleur (f). Voyez faint Matthieu , xxvn. 34..

Non a c c e p i t. Il n'en prit point. Il le goûta , mais il ne le voulut pas boire (g) , peut-être afin qu'il ne parut

pas vouloir adoucir l'excès de fes fouffrances , & diminuer l'amertume du calice que le Pere lui avoit donné à boire.

t. 25. Erat autbmhora terti a. MSuit U troifitme heurt dm jeur, bien avancé, & fort près dt U6-
xiémt bturt : en forte que faint Jean (h) a crû devoir marquer la fixiéme comme la plus proche. Voyez ce qui a été

dit fur faint Matthieu,"xxvn. 45.
28. Et eu m iniquis reput ATOS est. H u été mit mm r*ng des méchant. Cette prophétie eft tirée

dlfaïe (i). Les anciens Juifs , & le Paraphrafte Caldéen l'entendent du McfTic. Saint Philippe dans les Aâes (k)

lui en fait aulfi l'application. Et Jesus-Christ lui-même dans Saint Luc (/; avoit averti qu'il falloit qu'on en

vît l'application dans fa perfonne. Quelques Anciens (m) ont lû: Il m été mis mm rang des morts; ce qui paroîtetre

prisd'Kàic, xiv. 10. (n)

f. 32. Et qui cumhocrucifixi bran t. Ceux aMt Mvoitnt été crMcifiex. avec hi ,
Vtntragteient auft

(a) Jofeph lit. 7. de Belle, eaf.x$.
•»•?-/•

1 5 f.

fb ) w^trA. xxrti.34.
(c) i>D Myrrh*.
( A) m-iD Jo*- x»r. i). xx. 14. ij.
ii. 1 ».

37o COMMENTAI
gi. Et angaridverunt prxtcreunUm quem-

piam Simonem Cyrentum , vementem de

villa , patrem Akxandri & Rufi , ut toile-

ret cruecm ejus.

22. Et perducunt itlum in Golgotba lo-

cum : qttod efi mterpretatnm Calvart*
locus,

2j. Et dabant ei btbere myrrhatum vi-

itum, & nonaccepit.

24. Et crucifigentes cum, diviferunt veftt-

menta ejus , mittentes fortem fuptr eis ,

qnis qnid tollcret.

2f. Erat autem bora tertta : & crucifixe-

r*nt cum.

26. Et erat titulus cauf* ejtts infcr'iptns :

REX JUDAORUM.

27. Et cum ce crucifigunt duos htrones ;

tnm à dextrts , & alium à finifiris ejus.

25. Et impieta eft Scriptnra. , qna dteit :

Et cum iniquis reputatus eft.

29. Et frxtereuntes blafphemabant cum ,

mtventes capita fua , dteentes : V<th qui

deftruis Templum Dei , & in tribus diebus

> . as ,

}t. Salvum foc umetiffum defeendens

de crucc.

jr. Similtter & fummi S icerdotcs illu-

dentes, ad aitcrutrum cum Scribis dicebant :

Alies fatvcs fecit , feiffum non foteft fal-

vumfacere.

32. Cbriftus Rex ïfraèl de/cendaf mine

de crucc , ut videatnus , & credamut. Et
fui cum et crucifixi crant , convitiaban-

9ur ei.

IX. lï.

tu. If.

( e ) P/w. lii. t4.ea». t ». Dhfetrid, CtbmeL Ut. 1 1. taf. t g.
(f) Tm>.m»d.tr*a. Sanhédrin, taf. 6. fol. 4} .

(g) Mmh.xxtu. 54. r*«v«,ar «» «3A.

( h) Jean. xix. 14.

(i) §mLU II, il.

( k ) Att.vill. }». J}-
(I) Lue. xxi 1. {7.

(m) ha legit Hyfpelith. traff. de Antiehrifie. EV Ma&i w-
*r*V t'.fev iAaAf» Ita legtbant Eutjehùtni', teflt

Vililio, M.4. centra Zutjtb. Vide MiU.
(a) Ifai. xi T. 10. *«, n t'mk*t »«<{ 15 IftSt, ci ifût }
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SUR SAINT
33. EïfatfJ horifexti , tenebrt fati*

funt per tttam terram ufque in boram no-

34. Et herà ntni exclamavit Je/us voce
magna , dicens : Eloi , EUi , lamma faba-
tthani ? qued efi mterpretatum : Deus meus,
Dcus meut , ut quid dercliqutfii me ?

jS. Et quidam de ctrcumfiantibus audien-
tet , dtctbant : Ecce Eltam vécut.

36. Currens autem unns » & implensfpen-
giamacctt, circumpenenfque caLmo >fatum
dib.it et , dicens : Sintte , videumns

fi ve-
nut Elus ad depfinendum eum.

3;. Jcfut autem emifii voce magni expi-
ravit.

35. Et vélum Templi fcijjum eft in duo ,

a fumm» ufque dcorfum.

3ç. Videns autem Centurie
, qui ex ad-

verft ftab.it , quia fie damans expiraiïet ,

ait: Vert hic homo Films Dei erat.
'

49. Etant autem & mulieres de lonve
afpicientes ; mter quas erat Maria Afagda-
lene, & Maria Jacebi Minons & Jofepb
muer , & Salome;

MARC. Chap. XV. 371
33- A la Hxicme heure du jour , les teWbj« couvrirent toute la mj&ftît
34- Lt à la neuvième heure

, Jésus j«ta un*grand en en d,la„t : Eiot , Eloi , iamm , la
bachthan.îçert-à-d.re: Mon Dieu, monD.eu.
pourquoi m avez- vous abandonne ?

3f. Quelques-uns de ceux qui croient préfens

Ip^ïe^
36. Et l*un deux courut emplir une énonce

canne la lu. prefenta pour boire , en difanti

crôix '

VOy°nS fl Elic Je Viendra tirer de **

38. En mime-tems le voile du Temple ledéchira en deux , depuis le haut
j U |qu\n

39. Et le Centenier.qui étoit lùpréfent,
Vis-a-v,, de lui, voyant qu'il étoit mort Jn
mettant ce grand cri , dit : Cet homme ctoitvraiment le Fils de Dieu.

40. Il y avoit aufil là des femmes qui reear-
do.ent de loin , entre lefquelles étoit MarieMadclame, Marie mere de Jacque le jeune &de Jofeph

, & Salomé :

*

COMMENTAIRE.
rùnd'cuxroutngeolt^cpIuricrcftmispourlefipgnl er.VoycïS Luc mil m -L34-£toi,tLOl , L a M M a IABACTHAN1i f Mon JL L e„ \>

* LUC
' 39"

&

S - Matth. xiv„.44.
sus-Chmst repréfente ici la foibkfll de fc.mcmbre» dufifcE» t .V P°"'1"a '

r
m **«*m*t

: leurs maux Mon Dhu. iufc./i ^.a ïJ"™™ U*«»*> <\« * p>*nc«t a D eu ,ne,nc

^^z^:j^:x;^:;c ^;t

r^ % .«* *„ voi!cs^
pointcVéàbvûcnidup^V

I

C

évi es' fe ^Sah^M * ^roier n é.oit
votent voir. L'autre étoit noofé i I, Ja. a \

'«-uls.q j alloicnt otrr.r I enc, m dansle Saint , le pou-

pourpre, le bleu célftc l! S * . u ' * C^ C *loit Bn Voilc r«^"x, & dYn riP*. où U

fiit pas précifément îcqueldcs deuxfu 1 f^lT ",$
l
^ "ch:

: '
rais " e,oit m in$ g»" J - O . -.c

S.Mattkeu.xxv,,.,,.
1 tut rompu depuis le haut j.rquen bas,au moment de h mort du Sauveur. Voyez

me mourant
, & mourant iY, „0

"
eft

'T •'"T"*
d
\

,}"«- 11 "'^ naturel o ,-,.„ h?,m-

,
qu',I «0 t vraiment le Fil de Duc 1,'^ f, i

" " " f°
' cL,t CCt h°™< «™ P'«»««l»W

fer i *r
éMt ^SiSSsfds^r dc CMécc

-

dch^- c^
car le Crée"?; fi^fic nnVrcme, tVn 7" "'J ' ^ *>f«& 7""" ou ^W,«l k

bre, dans I Ev.nç.le
P

| (t„JAiV
' C^ S

J
Û mtrc

•
i( f«.drifec«2c5t,« trois J.cques cil*.

9«< 'c Mineur, dont i s aiu W • ^^2?! tf ^ ^'T^ * dc ZsW^ • *^ »™ 'c M .fcST». fac

fP" D ^rra auffi le nom de «fte ^vfktef f t ^ "
'
H ' S Jc

'
& frCrc dc

' ^ * "

fa" le premier Evêque de Térulalem i âeXl^ '^T ' ^ m<"

"* d A 'éxin 'ric
'
& V "'thc «

4 jerulalem
,
v\ Jofeph I H ftoncu , rend témoignage à fon mérite (»). 5". Enfin l« Grecs,

fj| xnt, i?.

((} M - J IV»»'"» ~
f*'t K.

( e ) iuftk. lit. t. H{ifer. E«A tmf. t. Sx U^rfiff», y Clan,
Alex.

(h) Antlf*. M. to. cm?, t. f£. <l».



t COMMENTAIRE LITTERAL
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4t. Et cîm efiet m Galilxa , fequebantttr

cum . & mtmfirabant et ; & ait* mult* ,

*>u* fimul cum eo afeenderant Jerofolymam.

42. Et cùm jamfero effet fatium , ( quia

erat parafeeve , qnodefiante Sabbathum.)

43. Venit Jofeph ab Arimathta nobilis

Decurio, qui & ipfe erat expeclans Regrtum

Dei , & audatfer tntroivit ad Pilatum , &
petiit corpus 3efu.

44. Pilâtus autem mirabatnr ftjam obiif-

fet. Et accerftto Centunone , interrogavit

41. Qui le fuivoient, lorfqu'il étoit en Ga-
lilée , & l'afliftoient de leur bien ; & encore
plufieurs autres , qui étoient venues avec lui
à Jérufalem.

4î. Le loir étant venu , ( parce que ectoit
le jour de la préparation ; c'eft-à-dire, la veille

du jour du fabbat. )

43 . Jofeph d'Arimathie , qui étoit un homme
de conlidcration , & Sénateur , & qui atten-

doit au flî le règne de Dieu , s'en vint hardiment
trouver Pilate , & lui demanda le corps de
Jésus.

44. Pilate s'étonnant qu'il fut mort fi-tôt

,

fit venir le Centenier , & lui demanda s'il étoit

fi
jam mortuus efiet. I déjà mort.

4f. Et cum cognovijfet à Centurione , do- 45. Le Centenier l'en ayant afluré , il donna

navit corpus Jofeph. \
le corps à Jofeph.

COMMENTAIRE.

(m) Se quelques Savans diftinguent Jacque le Mineur & Evêquc de Jérufalem , de Jacque fils d'Alphée , & Apôtre.

Nous n entrons point icidins le fond de cette grande qutftion ; il nous fuffit pour le prêtent de dire que plufieurs

anciens Percs ontfoûtenu que Jacque le Mineur , & le fils d'Alphée ne font qu'une même perfonne, & que c'eft

le fen t imen t communément reçu dans l'Eglifc Latine. On pourra entrer dans le fond de cette queftion danslaPié-

face fur l'Epitre de faint Jacque.

S a l o m e' , étoit la mere de Jacque le Majeur , & de Jcin le Difciple bien-aimé & l'Evangéli/le.

f. 41. Cum Jam sero esset factum. Lefiir étant venu
,
parce tjue c'était le jour de U préparati»n

t ceji-

ù-dire , lu veille dmjour du fabbat ; nommée préparation , parce qu'on y préparoit à manger pour le jour du fabbat

auquel cela n'étoit pas permis (6; . Jésus ayant rendu l'cfprit le Vendredi vers trois heures après midi, il falloit

que Jofeph d'Arimathie ufàt d'une grande diligence ,
pour pouvoir demander à Pilate le corps du Sauveur, le dé-

tacher de la croix , le laver, l'embaumer , le mettre dans le tombeau , f.rmcr le fépulchre; car le repos du fabbat

cammençoit suffi tô: après le folcil couché, & il étoit alors l'équinoxc du printems. Le foir, marque ici tout le

tenu qui s'écoula depuis trois heures après midi jufqucs vers fix heures du foir,oùcommcnçoit le fabbat. Si ce jour

eût été le jour de Pique , comment Jofeph auroit-il pû fe donner tous ces mouvemens ? N'cft-cc pas là violer vifi-

blement le repos d'une fi fàfaite fête f Comment Nicodéme ce jour-là auroit-il olé achetter des drogues pour em-

baumer le corps du Fils de Dieu. -

f. 4$. Joseph ai Arima t h £ a nobilis Decur 10. Jofeph d'Arimathie , qui t'teit un homme ctnfdé-

rabte & Sénateur. Le Grec (c) lit Sénateur , ou Conftillcr. Mais le Latin Décurie , fignifioit chez les Romains , un

offickr de guerre, qui commandoit dix cavaliers, ou mêm; une compagnie de trente-trois hommes. Le nom de

Decuno Te prenoit aufli pour un officier de Jurticc, quicompofoit le Sénat des villes municipales& des colonies Ro-

maines (d;. Mais Arimathie n'étoit ni colon :e Romaine , ni ville municipale. Ligfoot croit qu'il étoit du Confeil du

§ran 1-Prctrc, pour les chofes qui regardoient le culte de Dieu, & les cérémonies. D'autres {e), qu'il étoit membre

u Sanhédrin de Jérufalem , ou du nombre des vingt trois Juges delà ville d'Arimathie.

Qu 1 et 1 ps & erat expectans. Qui attendait aufftle régie de Dieu. Qui étoit de ces bons Juifs , qui étoient

attentifs à la venue du M<. flic , Si qui ayant remarqué dans J t s u s-C h r i s t les caractères de celui qu'ils défiroient de-

Suis fi long tems . s etoient attache z à fa doctrine , & à fa perfonne. Saint Luc (f J parlant du fiint vieillard Siméon

,

it de lui , qu'il «tendait uttjf,UconfiUtion d'/frael. Et les Difciplcs qui alloicnt à Emmaus,difoicnt de J. G (g) A'««

ejpe'riens qu'il ferait le Libérateur dlfruel.

Audacter introivit ad Pilatum. Se» vint hardiment trouver Pilate. Jofeph hazardoit beaucoup ,

non pis peut-être de la part de Pilate, qui avoit aflez déclaré que la mort de Jésus étoit injufte , Si qu'il ne le condam-

ne» t que malgré lui; mais de la part des Juifs , Si fur tout des Prêtres, & des Docteurs, qui s étant portez aux der-

nières violences, comme ils avoient fait, contre le Sauveur
,
nepouvoient regarder que comme ennemis, ceux qui

prendroient fon parti, & c'étoits'expoftrà toute leur rage, cVàlcur rclfcntimcnt , que de prendre foin de faiepul-

turc , & de lui rendre les derniers devoirs.

f. 44. Pilatus autemmirabatur. Pilate s étonnant qu'il fût mort ft-tit. Jésus n'avoit été que trois

heures à la croix. Lcshommcs fains , Se dans la force de leur âge avoient accoutumé d'y vivre bien plus long-tcms (h).

D'où vient qu'on rompt les jambes aux deux voleurs qui étoient crucifiez avec J E5us-CHRisT,afin de hâter leur

mort (A. Mais le Sauveur avoit déclaré fouvent, qu'il étoit maître de fa vie , Si de h mort,& qu'il ne mourroit que

quand il voudroit (^).

Jofeph dans le Livre defavic(/; raconte qu'un jour ayant vû plufieurs Juifs captifs attachez à la croix , entre les-

quels il reconnut trois de fes amis, il en fut fenlib'cmcnt touché , & alla aniTi-tôtlcsdemander à Tite, qui les lui ac-

corda. Tite envoya promptement les détacher , & ordonna qu'on les panfàt avec grand foin; mais deux des trois

moururent entre les mains des Médecins , il n'y en eut qu'un qui furvéquitàccfupplice.

(a.) Vtd* Couler n,t. in Cxn.Afo^l. & *d*ni. in i. Mmii.
Voyez T.ilemont , Note i.fti. fur faim Jacque le Mineur.
(M £W.xy.«.ij.

J 1

fCj »ft*w f*K*,T*. tftnt/fu, anfilttriut ; ou Dfutl rom.
figurine ; car t-crftus fc p-rcr.d fouvent pour riche. Saint Mat-

Z,"'
t,onne n ual^ de riche: H,m, diw ab Anmatbin,

( à) Ditefi. L. J0. ride Hamm. hie.

( e )
Brwg. B/t. Lui. i* Dieu . Le Clere.

(f) iMttaf,
(ç) Iw.xxi». ir.

()ti Cret. »d Mattb.rxvtt. fO. Brn{. lie.

(i ) Juan. xix. ir. ji. )}.
(x) toMn. rit. \o. viii.io.xrri. i &x. 18.

f I
j Je/rfb lit. de Vit»Ju», t. io,i. b.c.

i
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SUR SAINT MARC. Chap. XV. 37 j
4*. Jofeph ayant acheté un linceul , dcfcen-

dit Jésus de la croix , l'enveloppa dans le lin-
ceul , le mit dans un fépulcre , qui étoit taillé

dans le roc , & ferma l'entrée du fépulcre
avec une pierre.

47. Cependant Marie Madelaine , & Marie
mère de Jofeph , regardoient où on le met-
toit.

46, Jofcfb autan mcrcatus fmionem , &
détonent eum involvit fndtne » & pofuit

eum in monument» : quod erat txcifnm de

fetra , & advehtt lapident ad oflium m»-
nnmenti.

4j. Maria autem Magdalene , & Maria

Jofeph , afptctebant ubt poneretur.

COM MENTAIRE.
é6. JOSEPH AUTEM MERCATUS SINDONEM. Jofeph ayant acheté MH

ir e (4) . dans les derniers devoirs qu'il rendit i J e s u s-C h r 1 s t , & par les fainti

jufiju à ce que le corps fut placé dans le tombeau [b).

Unctml. Il fut aidé de Nicodé-
parlcs faintes femme* , qui dcmeurérent-là

s)ÊâP <S^P ®£3P ^Q2^> «ça* <r€2ï*

CHAPITRE XVI.

Rtfurreflion de Je s U s-C H RI S T. Les faintes Femmes -vont à fort tombeau degrand matin^

Cr un Ange Uur dit qu'à eft rejfufcité. J b S u s apparoît à Marie Madelaine
i fuis à deux

autres Dtjàples , puis à tous enjemble, Mifpon des Afotres. Miracles qui doivent

pagner leur prédcettion.

fm t. cT cum tranftjjet Sabbathum , Ma-
ria Magdalene > & Maria Jacabi

,

& Salome > emprunt aremata ut venientes

«ngerent Jefum.

2. Et valde manè uni fabbathorum , vc-

niunt ad monumentkm , orto jam foie:

f. I.T Orfque le jour du fabbat fut pafle ,

_L/ Marie Madelaine , & Marie mere de
Jacque, & Salomé, achetèrent des parfums,
pour venir embaumer Jésus.

1. Et le premier jour de la femaine > étant

parties de grand matin , elles arrivèrent au
fépulcre au lever du foleil :

COMMENTAIRE.
f. 1 . Um transisset S a b b a t u m, &c. Lorfyttt lejour dm Satbht fn pajfi , ou lorfque le répos du Sab-

V> bat fut paflé ; le jour& le répos du Sabbat finifloient le famedi au (oit , après le coucher du Soleil. Alors

nmençoit le premier jour de la femaine , & alors chacun pouvoit travailler à Tes affaires , vendre & achéter com-
me à l'ordinaire. Saint Marc dit ici (e) : Quelles achetèrent des parfums pour venir embaumer Jeftes-Chrifi. Mais pour
I accorder avec S. Luc (d)qui dit qu'elles en avoient préparé des la veille du Sabbat; on doit traduire , / îlesavoient

acheté des parfmms(e), ou elles en achetèrent encore de nouveau & d'autres chofes néceflaires pour faire cet embau-
mement avec toute la décence pofliblc ; ou enfin reconnoître que Saint Luc a anticipé le récit de l'achat certes

II eft allez mal-aile que ces fjintes femmes ayant demeuré auprès du fèpulchre jufqu'à ce qu'il fût fermé, ayent en-
core eu le loifir d'aller achéter des parfums. Quoi qu'il en foit il n'y a rien de contradictoire entre ces deux Evangé-
liftes fur cet article : foit que Saint Luc ait anticipé , ou que Saint Marc ait raconté cet achat comme une chofe
déjà paiïée.

Quelques Interprètes ont appliqué à tout ce Chapitre , ce que faint Jérôme [h) n'a dit que d'une partie ; fçavoir

depuis le*. 9. jufiju'àla fin , qu'on ne le lifoitquc dans un petit nombre d'Exemplaires,& qu'il ne fe trouvoit point

dans la plupart des Grecs. Arnt tnim non recipimiet Marci ieflimemum,tjHod in rarisfertmr Evangeliis, omnibus Gracia
Libris pene bec Capitmlam in fine non habenttbtts. Ce qui a trompé ces Auteurs eft le terme de Capitnlum . qu'ils ont
pris, comme fi du teins de faint Jérôme le nouveau Tcftamcnt eût été partagé comme il eft aujourd'hui ,& que S.

Matthieu n'eût eu que xxvm. Chapitres , & S. Marc x vi. On fait au contraire que les Livres Saints étoient autrefois

divifezen pluftrtirs petits Chapitres, bien plus courts , que ne le font les nôtres d'aujourdhui , comme on le peut
voir dans les aneiens manuferits , & dans la nouvelle Edition de faint Jérôme. Il eft certain qu'au moins les huit pre-

miers verfcts de ce Chapitre , font dans tous les Exemplaires imprimez & Manuferits , tant Grecs que Latins , &
dins toutes les Verfions de l'Evangile félon tint Marc. Quant aux autres verfets , on verra ci-après les variétez de

leçons que l'on trouve fur cela.

V. z. Valde mane uma Saibathorom.L< premierjeter de la femaine étant parties degrêndmétin. Elles

prépirérentdèslefoir tout ce quiétoit nécefiaire ,& partirent avant le jour(f) pour aller au tombeau. LaLuneétoit
en fon plein, & on pouvoit marcher la nuit. Un*S*bbMborMm,c(lmis pour'prima SdbbaiberHm , qui dans le langage

o« Hébreux
, fignifie le premier jour de la femaine. C'cft notre Dimanche.

0 R 1 o j a M S o L e. Ah Uver du SeltiL Le Grec {kj :U Soleil itamjievi. PluficursExcmplaires Grecs lifent (/).

f») 7m».xix.„.
1 o ) Mm. xt. 47,

(O ktsri. Aie. HV.'«v» /8«5i«."

«i; Dm/ Malden. GreU
A J

ij
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COMMENTA

y. Et dicebant adtnvicem : £uis rewlvet

„<,h r lapide* ab iJKé monument ?

4. Et refptcientes viderunt revolutumU-

ftdcM. Erat qutppe magnus valde.

4 r Et introèuntes in monumentum vide-

rurù -uvcnemfedentem in dextrts ,
cooper-

tum ihlà cmdtdà , & objlupucrunt.

f. $ui d.at M* : mu expavefeere ;

fcfumqutMis N^renum, cructfixu»;

furrcJ , non efi bU , ecec locns ubt pofue-

'"l.^tc.duiteDifiipulï^s^P,

t,'0 , quia prtccdtt vos m GaltUam : îbt

tum xMitis , fient dixit vobis.

S. At ilU exeuntes ,
fugtrnnt de monu-

ment

0

, tnvaferat enim eas tremor & pa-

ver; & neminiqutdquamdtxerunt , Urne-

bant enim. .

ç. Surgens autem mane , primafubbatbi ,

apparuit primo Mari* Magdalen* > dequa

ejeeerat feptem dtmonia.

IRE LITTERAL
3. Elles difoient entre elles : Qui nous ôtera

la pierre de devant l'entrée du fépulcre.

4. Mais en regardant , elles virent que cette

pierre qui étoit fort grande , en avoit été

5. Et entrant dans le lepulcre , elles virent

un jeune homme alfis du côté droit , vêtu d'une

robe blanche , dont elles furent effrayées.

6. Mais il leur dit : Ne craignez point : Vous

cherchez J e s u s de Nazareth , qui a été cru-

cifié ; il eft reffufeité , il n'eft point ici , voici

le lieu ou Ton l'avoit mis.

7. Allez dire à fes Difciples , & à Pierre

,

qu'il s'en va devant vous en Galilée; c'eil-là

que vous le verrez , félon ce qu'il vous a dit.

8. Elles fortirent aufli-tôt du fépulcre , &
s'enfuirent , <tant failles de crainte , & de

tremblement ; & elles ne dirent rien à perfon-

ne, tant leur frayeur étoit grande.

9. Jésus étant reffufeité le matin le premier

jour delafemaine, apparut premièrement à

Marie Madelaine > dont il avoit charte fept

démons.

du lever du Soleil. O

Eckrtôtde dtxp/etfr.
1

COMMENTAIRE.
A, C* Wrr • d'autres , comme le Soleil fc levoit , ou »u moment

U SMUt^Uvf. ou le Soleilf^^^^Z^L Chapitre xxv„, ,> fcfuivans

Onatâchede ^nc,l,clkstV3
rg '

Iv
' OEUNTES in monumen tum. Emram iansle^

Jc'bre, ÎKii virent unjeune homme : Un An;c fous b forme d'un

Îc ne 1 ômme ; ait, a la iroiic , ou à la me du SepuUhre G. qu, «oie

I ia droite deceux qui le rcg.rJoitnt étant au dedans de la grotte, h

II faut uucr'lcs yeux furie Plan que nous en donnons*.. Il y
avoit

deux Anges f» &>. ™ Picd » * r"utrC à^^T^Si
mais il n'y en ci qu'un qui parla , c'eft pourquoi ni S. Matthieu (b),

|A
"

faint Marc en un endroit J'en nomment qu'un. On vo.tafkzlou-

vent de pareilles omnTions dans les Hiftcricnshcrcz.

res DifeipUs,&* Pierre, qu'il s'en va devant vous tnCaUlet-l^sx

foûfot'dcvant.il vous y Rendra. Les Difciples
;

tant Cahleensd,

voient s'en retourner chez-cu% auffi-tot après UFêtc. Les Anges

nommèrent Pierre en particulier :Difeipulisejus,& Petr.; tant parce

étoit reconnu le premier des douzé ,
que parce ou ayant eu le

ma.heur de renier fonDieu . * fon Maître , Jsauires^"^^«^

^

mauté, ou lui-même auroit cru qve J esu s-Christ ne
:

le rcgardcroit plus que c r
tfavoîent

pic infidcl. Pour le raflurer ,
pour le confoler X pour lu, fa.re comprend qu Moule r 8.

point été vaines , le F.ls de Dieu l'a fait avertir er1 Part,cuh«
qu d le v rraen CjWe^ ^^ ^

relou à Mane MaàeUtne. Jufques-li il ne s'étoit pas fa t vo.r I avo,

f"^^^SwaSeA le voir

aux fainte, Femmes : Ici il paroît loi-même à Marie Madela.ne :
Elle eut ,eJr^'^^ iLeUine. Cette

même avant les Autres. Saint Jean (e) nous décrit plus au long la m^^J;^ V̂km & Jeandc

fiinu Femme audi-tô, qu'elle eut entendu les Anges au fepulchre accourot i h pou aven ^ ,cut

. MX. -

un grand nombre Ce vices aom »ur,u*»
\

r""
A '"r"!

t > „ ,w nri<i I. lettre, & que cette Femme

poLir un grand nombre : D'autres (,') eroyent que le nombre de fept do t are priUta «tre «
J

{

Ivav.t fa Ruérifon étoit réellement poflédéc par fept démons ,
qu. lu. caufo.cnt diver

(a) Lut. xxx*. 4. J°*x. xx. «t.

(b) StMtk. nxvm. 5.

(c) V,dt ChnM. Enf/'TW. in Stmtth. XXTtlI. Grtg.

il. m r.vrt. SUhl. Groi C»jmb. mSii.

(d) Sixt. V. Pl»r* LMin. tttr*1»e Cru* mddunt ; Jtfus.

(c) Jt>.1H.XX,H,

hcfTiil*

(f) EMfeTtU**-

( f> ) Luc. vil. }8.

( h )
Grtgor. !>»>»>

Tlttsphyl. , _ ,

(i) Viit tdaiden. bit , Gf*t. .n Lstc. Tlltt »•

1 9. & ftfi-

, 1 5. m f.vsititl. *t.U . & »<

1
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SUR SAINT
Ma vadens nuntiavit bis , qui eum

ta /itérant , lugentibus & fientibus.

tt. Et Mi andientes quia vivent , &
vijut effet ab ea , nan credidtrunt.

12. P«fi
tic autem duabus ex iis ambu-

lanttbms afien/us eft tu atia effigie , cnnti-

but m vtllam.

ij. Et tUi euntcs nuntiaverunt cricris i

net Mit credidtrunt.

14. Ntviffim} recumbentibut Mis unde-

c'tm apparaît : & exprebravit incredutita-

tem cerum & duritiam cerdis : quia iis >

qui videront eum re/urrexijfe , /tan credi-

dtrunt.

MARC. Chap. XVI. 37J
10. Et elle s'en alla dire à ceux qui avoient

été avec lui, & quiétoient alors dans l'affli-

élïon , & dans les larmes.

11. Mais eux lui ayant oui dire qu'il étoit

vivant , fit qu'elle l'avoit vu , ils ne la crurent
point.

\i. Après cela il apparut en une autre for-

me à deux d'entre eux , qui s'en alloient aux
champs.
13. Ceux-ci le vinrent dirent aux autres

Difciples ; mats ils ne les crurent pas non
plus.

14. Enfin il apparut aux onze , lorfqu'ils

étoient à table ; & leur reprocha leur incré-

dulité , & la dureté de leur cœur , de ce qu'ils

n'avoient point crû ceux qui l'avoient refluf-

cité.

COMMENTAIRE.
me il étoit allez ordinaire danscetcms-là : Dieu ayant accoutumé de punir ainfi les péchez de l'amepar des incom-
moiitez corporelles.

Ce verfet neuf, & les onze fuivans ne fc lifoient pas autrefois dans un grand nombre d'Exemplaires Grecs & La-
tins. Saint Grégoire de Nylic \t

)
Se faint Jérôme (tj le témoignent des Exemplaires de leur tcms.Cc dernier avance

qu'il y a peu de Livres Latins, & encore moins de Grecs où cette fin du Chapitre fe rencontre. Victor d'Antioche

& l'Anonyme de Touloufc, dans fa Chaîne fur faint Marc, ne vont pas au dc-là de ce neuvième verfet. Dans d'au-

tres (c) après le verfet huit ; on lit ces paroles qui finilTcnt le Chapitre : Elles racontèrentfuccintement à Pierre & i
ceux qui ctoiem avec l*i .tout ce qu'en leur «voit ordonné de dire. Apres quoi ftjiu lui-mime les envoya prêcher de-

puis [Oritnt jnftu'à [Occident lheurt ufe & U peinte nouvelle du falut cterntl.

La raison quia porté LsCopiftesà retrancher ces douze verfets de faint Marc, cft qu'il leur a paru que cet Evan-
vangéliftc (d) étoit trop oppofé à faint Matthieu , & qu'il contenoit dans cette dernière Partie des circonftances

incompatibles avec les autres Evangéliftcs:Maiscc n'étoit point aux Copiftes à juger de cette imcompatibilité , qui
neparoitpas telle aux plus favans Commentateurs. LcsPcres.commc laint Irenée(r,),Eufcbc(/")

, Ammonius(^j,
faint Athan île (h), faint Auguftin (/), Théophylacte ont lû cette fin du Chapitre xvi. & prcfquc tous les anciens

Minufcrits & Imprimez , Grecs & Latins, le Syriaque & l'Arabe , les autres Vcrfions Orientales la rcconnoilTcnt Se

la lifcnt en cet endroit.

f. II. Illi audientes non crediderunt.^11 eux ne le crurent pas. Us ne crurent pas ce que leur

dirent ces femmes : Ils les reçarJoicnt comme des vilionaires , dit faint Luc (/fcj , ôc traitèrent leurs difeours de folie ;

fur tout ce q ic leur difoit Madclainc , qu'elle l'avoit vû & lui avoit parlé , U chofe étoit fi ftnguliére
,
qu'ils U te-

noient pour impoffible.

f. iz. Post Hitc autem dcobus. Apres ctl* il apparut à deux d'entr'eux qui alloient aux champs. C'eft

le fens du Grec (/). Us alloient à Emmaus (*») , qui étoit une petite ville à deux lieues de Jérufalem. Il avoit appa-

ru à Migdelaine fous la formé d'un jardinier , & fc fit voir à fes Difciples fous celle d'un voyageur : In alia tffigie i

ceci arriva le Dimanche , ou le premier jour de la femaine , le jour même de la Rcfurrcction de Jésus- Christ.

f. 14. NovissiMB reçu MBENTIbus il. lis UNDECIM APPARU1T. Enfin il apparut aux ome Urfqu'ilt

itoitnta table. Cette apparition cft la dernière du Sauveur , comme le marque ici l'Evangelifte
, Nevîjjimi ; elle fe

fit i Jérufalem , après que les Apôtres y furent retournez pour être témoins de l'Afcenfion 4c Jtsus Ciiiuk,
& pour recevoir le faint Efprit au jour de la Pentecôte ; c'eft l'opinion 4c faint Auguftin (») , de faint Grégoire le

Grand , Homil. 19. de Bsde . & de quelques autres.

M. Toyrurdla fixe an lendy 14. May, 15. de Jiar, quarante jours après la Réfurrcâion. C'eft la même appa-
rition dont psrlc faint Paul aux Corinthiens (0) : Enfin il fe fit voir à facque, & enfuite À tous les Apôtres :c cil-

la où il but & mangea avec eux avant fon Afccnlion, comme il eft dit dans les Actes (j>

h

,
Quelques-uns [q) ont cru que faint Marc avoit voulu défigner par ce terme novifftme , la dernière apparition

qui le fit le premier jour de la Réfurrection ; & que c'étoit la même qui cft marquée dans faint Lucxxiv. j6\ maie

il l'a déjà déiignée dans les verfets iz.&ia.
les trous des mains Se du côté du Sauveur,
celle-ci , félon faint Marc.

12. & 1 1. D'autres (r) croyent que c'eft celle où S. Thomas mit fes doigts dans

iauveur. Mais cette apparition n'eft pas la dernière du Sauveur , comme l'eft

Qui a us qui vider ant eum, &c. De ce qu ils n avoient point crû ceux qui l'avoient vû reffufeiti.

Saint Bernard (s) dit que le Sauveur leur reproche de n'avoir pas crû les Anges, qui avoient feuls été témoins df
la Réfurrection , & qui la leur avoient alîuréc. Mais la plupart (/) croyent qu'il leur reproche plutôt de n'avoir pas

(a) Grt10r.K38.trat. t. dt KifirriS. %'t mt l^hU »i
M<MW * *i*»A i , „p.î.,T. $ , iXH ti r^>.

1U CU. Rq. lî<$. & cit. M«7.
(b) Hitnym. ad Htbiiiam. f». j.

f e
) In Vuitl. t-rt. C*L cj. in C»J. Rtg.xtet. lli,r»

Jj T;
<'>'"•" " f w„t„ Hirk } -mim <

utmn. mt>\A, «>»yw „,.„'. nTi.^.

Jn ]j!,"
Himnym' 'J X<*'ia*> '«« tnatt. tyfïtn.Grtt.hU,

MilLprtUtm. «1t.flj.Si4. in
~

ic) Irtnui Ui. j. eaf. u.
({) taftt. Dr,n»nft.

(g) Jmmm. în MtmtSaro.
1»m M.

( h ) Athan. in Sintffi.

{
i
}
Aug . ftfiut Vidt 1 .fartt J

. tcm. f. iof. & t. ttm.f- J I J.

E. f. ttm. 9ft. r.

( k) Luc. xxiv. u.
(\) itmttiS, ci ..;« fftfi •tfAtti.»* *t

| m ) Lue. xxi». 1 5.

(n) Auptfi. dt Ctnftnf. lit. J. taf. if.

\o) i.Ctr. x». 7.

(p j A0.I. 5.4x1.41.

( q 1 Vidt hathym. Brut. ZtStr.

( r ) M,M«r. hU.

(s) Bm-n.Sirm.i. dt Afttnf.

( x
J A»i*/U*. i.dtCtn/tnf. t.lhjm. t^U.Grct »mt.
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w COMMENTAIRE LITTERAL
* 7

• • r . , I jî. Et il leur dit :
Allez par tout le monde;

fcqucntur :

ùictcnt /#J«w»«r

S rfentes t«lient , / m«rttfernm

cutd bibcnnt , non eh nocebit ifuper agros

manus mènent , & btmt habebunt.

r*' o • j j v hat.ùz^tus fuc- 16. Celui qui croira , & qui fera baptifé
,

*" > J
.

1
j
condamne.

? M/ creiïimnt ,
' 17. Ces miracles accompagneront ceux qui

.J
7

>/;rJ T» ïïir^ «ô , ils cbaOeront les démons en

nom , ils parleront de nouvelles langues :

i8. Us prendront les ferpens aver /<z rmm ,

& s'ils boivent quelque breuvage mortel ,

il ne leur fera point de mal : ils impoferont

les mains fur les malades , 5c ils feront guéris.

COMMENTAIRE.
crû Marie Madelaine.faintPierre.les deux Difciples d'Emmalis ; & tant d'autrestWuu oculaires, qui les.voim

-gSS.TS5S % tout formé dim<,*i,é& dinçrédulité , nous empêche par le mpen des efprttstmpur,
, A

/JJL de Ditu Cet vonraseoi commencez, enfin à deconvrtr votre jnjttce. On vo.t ai'emcnt que

î?^fcS2e^^%£qG^ Livre, apocryphes , & venue originairement des Montaniftesou

rS Srétiqucs^i admettoi?nt dans le monde un««^"W •^V r* Euntbs in mundom « niv e a s u M. tous U monde prêcher ïtvangle* imm Soi»

letm^eréarure. les Hébreux entendent fouvent/W* en généra (») . & louycnt .«& fc. infidèles : tù*m

lucréu*"**, voit & ne convoi, point ; ami demeure fur U terre finsJavotr ce au, Ufiit.au t c efa d,re fin, fi.

v^TrZ^e U terre. CeftW. quils parlent des peuples Cent I s sud. ont aucune conno.flance de la Cm-

A«mLL(c\ Et ailleurs r4 : 75*7 /« *«r*WJW 4» res, c'eft-a-dire des Payens, fondes chofes deU.tr.

: ?" /m/v/î/i rétabli. Le Sauveur envoyé les Apotrc, dans tout le monde,» toute, Ici

Na t ons- Ci-devam je ne vous al envoyé qu'aux brebis égarées d'If, acl ; je vous ai défendu d aller porter la parole

duS aux Idolâtres & aux Samaritains (S) : Aujourd'hui je vous donne une Miffion générale &U limnauon

Le mur qui féparoit le juif du Gentil, eft renverfé (f): J'ai acquis par ma mort empire fin toute la terre: Ja.

reçû en héritage toutes les Nations : Mon Sang eft répandu pour tous, nul n'eft exclu de 1 alliance, fice nefteeux

*TTt"^TÀT»ï*tr , et , aptizatus F u E R i T , 8tC OUi f* croira & fer. hfùfe , fer.

Couvé Celui dont la foi fera droite , fincére , vive , animée par la charité , allante par es bonnes œuvres
,
per-

levérante dans le bien jufqu'à la fin : Celui-là fera fauvé. 11 ne faut pas prendre es paroles de J es us-Chiu st

feules, chacuncs féparément : Il faut embrafler le corps de fa doftrinc & de fes préceptes * ft.conformer a (à fie,

à
"« exemples . à fes inftruâions , fi l'on veut avoir 'part i fes promeffes& à fit gloire. Il eft impouïble de plaire

à Dieu fans la foi le) : Mais il ne s'enfuit pas que tous ceux qui ont la foi, foient fauvez. Les démons croyent,

& font faifis de frayeur (h) ; Mais leur foi eft morte & flérile : Quiconque dit au il conno.t Dseu , & n ebfervt p*s

fi. Commandement eft un mentuer , dit S. Jean (i). Le Baptême eft une profefllon publique de vivre d une ma-

riére conforme aux Lois du Chriftianifme. Dés qu'on s'engage a Jes os-C h r ist par cette famte ceremome,

il faut fous peine de prévarication ,
remplir fidèlement les dévots de cet engagement

v. 17. Signa bos qui credid er i nt. Ces miracles accompagneront ceux ont amromer». Jeics-Christ

« promet pasà tous les Fidèles le don des miracles. Cette promefle feroit fujetecà de grands inventai,^pot-

que par là les miracles deviendroient inutiles, étant trop communs ; ces actions furnatureUcs doivent être m n»

gées avec une certaine fagiffe, & n'être employez que dans des circonftances , ou le befoin commun de I fcgi.it,

h cloirc de Dieu , & une très-grande utilité du prochain peuvent le demander : Se comme ccs circonltanccs ne

font pas commnnes, les miracles doivent être rares. Le Fils de Dieu promet ce pouvoir aux Apôtres & au* hom-

mes Apoftoliqucs
,
pour en ufer fuivant les lumières de l'Efprit faint,&pour 1 avantage de I Egide. Dieu

i

»
éclater des prodiges dans tous les tems : Mais dans les premiers fiécles Us ont été plus frequens, parce que le belom

en étoit plus grand (/). . . ,.. . . t n t

t. 1 8- S er pentes toi. lknt. Us prendront Us ferpens avee la main , fans craindre qu ils les

£J
qu'ils les faffent mourir Ceft ainfi que faint Paul (*) vit fans s'ehVayer une vipère attachée a fa mam. LrOrecf»;

{lénifie proprement : Us prendrons les ferpens avec la main; mais on peut aufli 1 entendre ainfi (•) : *«";

rir les ferpens : Ils les tuèront fans craindre leur venin , ils les chaOcront des lieux ou ils font les plus dangereux.

On a plufieurshiftoires de Saints perfonnages qui ont chafle les ferpens & les autres animaux venimeux, des ueux

où ils étoient ; je ne m'étends pas à prouver que les Apôtres & les hommes Apoftoliqucs ont chafle les uernon ,

*nt guéri les maladies , ont parlé des langues qui leur étoient auparavant inconnues : La choie clt a\ouec uc

tout le monde (»). i„,\,UT

Si mortiferum quid BIBERINT , non Ets nocebit. Sils boivent auehnt breuvage mortel ,

fera point de mal. On raconte que cela arriva à S. Jean l'Evangélifte ; d'où vient que les Peintres le reprelentent

(a ) Afvi Wtramm. Ub. t. etntr* PtUf. caf.6. Et illifatif-

fotitbant iittnut : Stculum ifiud iitiquiuiis , ©» im tjulitjitisfub-

fiwttxim tti
,
rjm non finit ftr immunJoi Jpiritui vei Atn Dit mf-

frehtndi virmum. tdcirco )nm mine mtla juflilixm tusnt-

( b ) Viit Ctrtvigt. MeÛifit. Grtt. bie. Ligf*» , Hommani.
( c ) B it. C.haçig . fol. ii.

(d) B-rtfck. Rnb./iû. [|.
( t ) Mntth. x. j.

(f ) Ephtf. u. 14.

(S» »<*r.XI. f.

(h) JoeM II. If.

(i) 1. 11.4.

( k ) Viit Grot. Bntg. U Clrre.

( I ; A*g. de Ver» Relit. **f. t S . Grtg. homil. if. i»

Eii. Mali.

(m ) AS. xïyiii. j.

( n ) 0'e>*t *fiti»

( o ) Hammoni U Clrre , Mmrtim.

(p) Od peut Toir Gtotiu» fur ce Chapitre.
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SUR SAINT MARr ^

^D0mm0C09ferMme,&fermêMem „' j™' £t eux cta°' Partis prêchèrent Dartn„r

I gnoient.
P ta nuracI« <iui l'«ccompa.

*» "uuc acl t[p:

grade,,,, I, m.j.-di di.incV Aiiffi rfcri,„L .
de r°n Pt™. 1»ïl P.r,Je t ,| ?

1 °™

io. Illi a u t g m profbcti pr*
"mm mm, fim i

g* 1,5 ne Purent pa, auflî-tôeVrct la PcntccôtcMVe^J
""^ £" *'"»'P*rtis pricbt'r,», „

bonne nouvelle du Royaume de Dieu. ijurs «JZ fZ ?
V'fib,CÎ

' ,,s nc feignirent pl us de lc2r annonfT

2 -5i.fr

-

""'j Jc
£ p*»»w i«m«rtESrSEirS: de fi p» de,

contré.

j»J Cm. x*i», fo.

HMtf.i.a

IV. t.

I

(R) MMre.xjr.fi,
(h) K.*r.x, : . t.

j[JWi.it.ii.
(k) HUnt.ii,
(l) P/-/.CIX.I.
(m) P/iZ-nur,,.
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37»

P R E F A C E
SUR L- EVANGILE
DE SAINT LUC

S A. nt Luc , ou Lucain (a) , comme it ift nommé dans quelques anciens Manufcrits ; ou Lucius , comme
l'appelle Paint Paul dans l'Epîtrc aux Romains ( t>) , était originaire d'Antiochc Capitale de Syrie , & Médecin

de profeffion (c). Saint Jérôme dit meme qu'il étoit habile dans cet art (d). Il vécut vierge , & n'eut ni

femme ni enfans, félon une addition quife lit dans le livre dts Hommes Illuftrcs du même Pere. Quelques-uns (e)

ont ctû qu'il fut d'abord Gentil, & Païen de Religion; mais qu'il fc convertit à la prédication de feint Paul à An-

tiochc. D'autres (J) foûtiennent qu'il étoit Juifde naifTancc, oedu nombre des frptante Difciplcs. Saint Hippo-

lyte (g), Se faint Epiphane difent qu'ayant oui ccsparolcsdc J i st rs Christ: Celui qui ne mange pus mé Chair

,

t$r ne%oit pas mon Sang , n'eft pas digne de moi , il fe retira , Si quitta le Sauveur ; mais qu'il revint à la foi , étant

converti par la prédication de faint Paul. Il y en a (i) qui ont avancé qu'il étoit le compagnon de Cléophas , &
l'un des deux Difciplcs aufquels le Sauveur s'apparut, en allant à Emmaus.

Enfin quelques-uns (t) ont écrit qu'il étoit Peintre; & on montre des tableaux, qu'on dit avoir été peints de

fa main. On veut auffi qu'il foie le même que ce Lucius , dont parle faiut Paul aux Romains (l) , & qu'on

croit avoir été parent de cet Apôtre. Il fait mention de Luc compagnon de fes voyages , dans plus d'un endroit de

fes Epîtres {m); Se quand il parle de fon propre Evangile ,/ècundum Evangelium menm(n) , on croit que c'eftde

celui de faint Luc dont il faut l'enten Ire , & que c'eft lui qu'il délîgne par ces paroles fî honorables (o) : Nous avens

tnvoyi *vec Tue le frère , dent la louange efl répandue dans toutes let Eglifes , À caujt de fin Evangile , Û qui a iti

établi compagnon de mes voyages.

Mais tout ce qu'on vient de rapporter , n'eft pas également certain. On peut même aflùrer que ce qu'ont avancé

quelques Anciens , que faintXuc étoit du nombre des feptante-deux Difciplcs de Je s us-Christ,'efl fortdou-
teux. Cet Evangéliftc nous allure lui-même (p) qu'il n'a écrit fon Evangile ,jjue fur le rapport de ceuxjjui ont

été témoins des actions du Sauveur. Tertullien {<>) dit comme une choftTconrtantc , qu'il n'a point été Difciple

de Jésus-Christ, & qu'il n'a appris l'Evangile que de faint Paul. Le même Tertullien , & faint Iiénée (r)fc

contentent de l'appcllcr nomme apoftoliqtic. Ceux qui tiennent qu'il a été converti , de Païen , ou de Proftlyte

qu'il étoit, font encore plusoppoliz à ce fentiment. Sa qualité de Peintre n'eft marquée dans aucun Ancien , avant

Nicéphore. Ce qui a pû faire croire qu'il étoit Peintre , c'eft qu'il nous a donné pluûcurs particularitez de l'En-

fance de J es u s, & de la Vie de la fainte Vierge
, que nous ne favions pas d'ailleurs.

^
On convient qu'il étoit Difciple, & compagnon de faint Paul: mais on demande en quel tems il a commencé à

s'attacher à* lui , Se à le fuivre ? Ceux qui croyent qu'il fut converti par faint Paul à Antiocne , infinuent que depuis

ce tems , il ne le quitta plus. Cette opinion paroit être celle de faint Epiphanc , Se de faint Hyppolytc , que nous

avons cite*. Elle le trouve dans l'ancien Manufcrit de Cambrigc ; & Péarfon l'a adoptée. Mais d'autres croyent

qu'il ne fe joignit à faint Paul, qu'à Troadc; & il favorife lui-même cette opinion par ces paroles des Actes (/):

Nous cherchâmes aujft-tôt U moyen de pajfer de Treade en Macédoine. Ce qui prouve que faint Luc Auteur des

AScs
, étoit alors avec faint Paul. Saint Irénée (/) faifant le dénombrement des voyages que faint Luc a fait

avec l'Apôtre, ne commence que par celui-ci. Nicéphore Çm) ,8e les nouveaux Grecs veulent que faint Luc

foit venu renoncer aux erreurs de fes peres à Thébcs en Béotie. Mais ce fentiment ne mérite aucune atten-

tion, n'étant point fondé dans les Anciens. Nous ne fuivrons pas faint Luc dans fes voyages ; cela n'eft pas de

notre fujet.

Il furvecut beaucoup à faint Paul , puifqu'on afïûre qu'il n'eft mort que dans une extrême vieilleffc , âgé de

Ïatrc-vingt
, ou quatre-vingt quatre ans. Saint Epiphane (x) aflïïre qu'il prêcha I Evangile dans la Dalmatie

,

nslcs Gaules, dans l'Italie, & dans la Macédoine. Nicéphore (j) dit qu'il revint de Rome dans la Grèce, où
il convertit plulicurs perfonnes. Métaphrafte veut qu'il ait prêché dans l'Egypte , dans la Lybic , & dans la Thé-
baïde. On croit qu'il mourut en Achaïc (*.)• Ce fut d'Achaie que fes Reliques furent tranfportées à Conftaqtino-

ple
, fous Confiance , félon Philoftorgc (a*). Nicéphore (M) dit qu'il mourut à Thébcs de Boétie. On voit encore

aujourd'hui auprès de cette ville un tombeau, que l'on veut être celui de faint Luc («;.

( a ) luta, tx tentraRione Lueuni. Legitvr: Evangeliumfeeun-
*m Lucanum , lit Ced. Mf. Bobienfi, une , ©• S. Jean, de Car-

bonari* KempeU mlitrt ; o> ai calttm Ced. Coutninni : Explieit
Z-jangelium fetundum Lutanum. Vide MM. ad t, Tuefi. 1. 1.

(b j Rsm. xv t. n.
T c

) lufeb. Hifi. F,cl. lib. e. 4. Hierenjm. de YM, iUufir. &
tn Matth. ey. ahi.

(d ) Hirren. de Viril Muflr. c. 7.
(c) Hieren. nu. in Grnef p. itf,
(fj Adamant, lit. l. p.t. Epiph. baref. jr.

(g) Hipolyt. MG. in Sibt. sJlei afud MilL Prêtai, in Lut. ».
» 10. lia ©. Ep'pL haref. 51.

( h) Gr,j. Map lib. 1 . Moral. 1. 1 . g«lV. afud Tlitofhyl.
il) Nieepbor. lé. 1. c. 4 j.t> lib. 6 e.6. Theodor. UÙor hijl.

"'•M}i.«fili
( * ) 2L»id. mfué Oriien. M Zftfi. ad Rem.

( 1 ) Rem.xvt. 11.

(m) 1. Tumth. ir. 1 1. ThiUm. f. 1 j. t+ Ctty-
lfl *'

( )
Rem. ii.tf.

( o } 1. Cer. vin. il.

(p) Lmc. I. 1.

( q ) TrrtuB. lib. 4. rentra Marclen.e. t.

( r ) Irtn. lib. i.t. 10.

(s) A8.XH. %. 9. 10.

( t ) Irtn. Itb. %.e. 14.

( u )
Nitefher.hb. U e. 43. Menas 1 8. OHeb.

\x) Epifè. hatefî (i.

( y ) Sutpbor. lib. 1. e. 4). / EecL

( 1 ) Hieren. dt VtrU iUufir. Coudent. Brix.bemil. \ J.

(12) Philefitrg. lib. f.t. 1.

(bb) N trph. lib. t. «.4).
(ce) Ihtltr. f. )7>.

Mai»
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PREFACE SUR SAltfT LUC A*Mab il y a beaucoup d apparence qu'on a confondu l'Evangéliflc faim Luc »~ f,;„, r .. c o 57
pays. Saint Hyppolytc (4) (fit qu'il fut cr.-cifié à l iée, dans IcP ul f n , l

L^ S,m0,c
' Hcrthitcd-j

Umort, * enterré à Ephcfc.Bé ic, Uîuard aTou, «^U^^i^î?^ î^ {e
'
Vc"

Saint Grégoire de Nazianïc (b), m fem Paulin fe ) avancentSï.W^ ' S" mourue cn Bi,:, 'nic >

fc le m-uauffi au nombre de ceux oui wteXï^rTJïrl X i
' Sain < G 'ud™« «c Brcf-

frique (e) le qualifie expriment EvZ lX & Mart7 O 1 ^ Lanc '«« M"7^1oge de l'Egiifcd A-
Jcifiéa uninvier. M^is niS. JérômT? EuVébeÏ^SftBEE:™ 0 SP*

0* S*
n'en parlent pas. Elie de Crète /r) fuppofe comme confiant «ï „ ^ ^^«Fol-gcsmcmc»
Jcmiment de plulieurs Modernes. Su » nc mourut pas dune mort violente; & c'eft le

td^O^.^^ Aaes des Autres, qui /ont de idW
lition de cette Lettre fï, . des penfées , & des p^«3f,tÏÏÎ2 -Sî^ftj °» compo-

plus au long à la tète de cet Epîtrc. SaintdCïiSiSftRffïi1
' P*»

1
;

n™ en P» 1"™
& de Pa-

convaincu par

Jérôme Aurmh» [m). Cet Ouvrage ne fubnfte phas - I L mWrlT "A"
Gonferenc

f
c û"'^'"» &

fi jusqu'ils ne le croyoient nullement compo.é par S Luc Sa nt M ' ^T," V* faim J"ÔmCfn/af,ent '

dAriuon de Pella, qui peut avoir vécu vers lan de j C 140
Abbe foU,ic,,t^ C

'

eft "g*
On n'eft pas d'accord fur le tems auquel S. Luc écrivit fon Evareilc La olû™» ,J« m r • ^

quent qu'il fut écrit la quin»iémc année de T il 0 s-Ch r i s t • c'rff 1 Y P
a îlanufcrits Gr*« (») mar-

avant le tems auquel nous favons qu'il étoît avec faint Paul - Ce ou! f„rtW T 48 »° '
Ef

r
Chr"knne

«
™*

époque. S'il cft vrai que ce foit delEvangile ^m^^t^^i^tS.x^t \b>nJ°«»«

STE** JL EccUfits
,
comme font ctfi p ufieur Pcrcs S, *0 ful'dSu' £ g -

! °^^*
quantc-ifptiéme année de j t$ us-Chr .st, qui S l'époque de la fécond, fÎv *a

1 f™1 h
àiens , où fe trouve ce palfagc ; & que faint Luc aura. Sri î'EvJtX? r

P
I

de
r
Sa,nt P" 1 au* Corin-

Cotin:i,e en Achate ; car faint GrcgoSe de N«*S?S Sfc 'S 5 * ""^J Piul iu>k à

qu'il l'écrivit.
(?; *

lj,ntJ ero,nc (r) alîurcnt que ce fut dans ce pays-li

croit que de Rome faint Luc alla en Acnak, où 2 écri J fo„ llZ\ù ÏÏT* fTr " Gro,iu,

dans le Pcrfan . & dans le Grec portent qui

°

C compôfa à A!éxandr
8
il if /f

nfcn
Ff

lons danî 'c
>

les Auteurs du moyen âge (.) , ^ue faiAucl^E^^^^S^TV 7 Ï
"nC "'À™">?

même (4 qui. y ordonna troifiéme Evcque dEndrî" dfl^C
7 '

m0rt
'
°n^

Dautrct Manulcrits portent qu'il l'écrivit à Romr /Vrnl«in ci n* • 1"
• • , r

Quelques Anciens (t) ont avance que laint Paul avoit difté l'Evane le à fiinr r ,./• t 11- t ,

que qudques-uns rattribuoient cnuér^ent à S. Paul ; comme^^X^CmÀ^ÏÏZcoup départ aux Ouvrages publ.ea par leurs Difciples : Nm&lZ Dig^'J^^^uSS^.
çflrtrnm v.ùri, Difcip*li pr,m»lgirmm. Et d'autres (bb) ont avancé que ouind^ faint Zl\£ c

?

JEvangeliftcl écrivit , fc confiant fur le fecours de faint Paul Saint Irén^ r^Ji A,, r. 1

C1>"ianz
.

c

:

1

l V 1
'.
flK<

l
ue

écrit ,'Evang.le que S. Paul prêchoit au, nations. Doro hée^^e) avance ?»l^^ïïffïï. Kde S. Pierre; & les Aâes, fo'us celle de S. Paul. Le Ménologe de Baffle dit q^e fii S Pif e cù I i S
vangile. Mais faint Luc n'.nfinuc nulle part qu'il ait fa! porté à écrire par 'Apôtre S Ll nii ?™/ Ï ^"

S'est ft -

!' '

d
COmP° fa aP"Sr ^f"h,CU

'
& MirC -iuS? leurt i p Ztrès fc funnt mêlez de raconter ce qu ils ne favoient pas bien (ff)

4 P'uuursc au-

Jnbïrtf?
E
7?

gilC
,'

& ICS Ad" à Un n°,nmi ™°P"ilc
> T« P'uncors Anciens (W) ont pris pour un nomgênerai, par lequel

,
vouloir marquer tous ceux qui aiment Dieu. Mais d'autres^*) ont crû que Théoph.lëétoïï

fuivtTr r
'
°n !

OU ^ Gouvcrncuî dc Pr°vince, converti au Chriftianifme. C'cft IoZnZ DM!

S'r1
",:

commc lon
i rcmaroue Tertullnn . & faint Epiphanc : Auffi ne lui donnoient-ils ni le nom d,

cû'au Z«Z UCUn Evangéliftc. Ils en retra,.choient lesdeux premiers Chapitre, , & ne commencSent^CTOifiimçpar ces mots : Am aninto-deci»» Imperu l.btrii C^Ji,, en retranchant
%

mtm , qu marque la

P û Lnde oart^.T
CCC^^"V & ,c

i
oi8nant au *• 3 «• Chapi re , v. dont ils retranchoiem encore la

p us grande partie
;
le commençant à ces mots: Dtfindit Dtutin civntum GtlHé* C*ph*rn*mm Ils yfiST.?

t^"Z:?Z:^mt
*\ '

& idditi0nS
• ^UC '

on Peut voir da" s Tettullien, cVfondount
,
pour rejeuer tous les autre» Evangiles , fur ces paroles qu'ils lifoient dans l'Epure aux Calâtes (// ) :

f.
(») Htftoijt. m Mfi. BodLfip
(b

)
Gr«/. Km, trst. j

.

je) taultn.Zp. n.f. ijç.
fdj GMultttt.Srix.firm. 17.
fe) An»Ua. t. J./.4I4.

ïi
f

.

;

P

G

c

'*w wv,r*' v°rcz M - de Ta,e,nont
•

hi*

fi) Gr«f. N«u »r«t. j,

k
) Afttd Emfik. Ut. (. c. 1 4.

I) QrttmU.4. c»»tr* Cttr«m.
œ) ««•«. fn^f. Hr*. aw/

1

B) £«& MilU *4fi*. S. me.o) hOr.vm.rl.
P ) Orig,*. Ambr. Hxrr.n. Chy/t/l. M.
t) /„ Af^. ommtm.

t*J i.Cor.v,,,.
0 Gr.f. « /j,e. Prj/:

i^rUtttt*.hi.». t.^ M.tafbrsfl;
Ttmt KIL

|l)C«5f.^.fi,,. (. 4f,
( y )

Mjf. fttldmn Mfud MiU. U C»U. Ut*. «V ri fSm Im.

( 1) >ftl>«vr. Sjtttff.M T-rrM-ff. 4. fWtng if*r««l.
|bb, lMfA.Uk.

f .tMf.4.6.lA. «. f. xj.bijl. Zc,l. tx Oriti».
Hitronjm. non ftmtl.

(ce) WhBMBt. tmr. 4].
(ddj hrtn. Ut. j. 1.

(eej Dtroth. in Sjttof. Tu*,Y&4,.„ r. £ •J"y«a.., Vt J«-

n-J>. *'«(>», r/A rf» J/cwi» SMfilii.

(ff; Ixf. 1. 1. a.

(gR; Origtn. in Lue. htmil. 1. JnAnf. ihii. Snhién. Iffl.f.
Zfiph. btrtf. {i.

fhh) A»%. 4i nnftnfu Evnng. IA. 4. t. t. Chryfofi. in ASâ.
htmiL %. Thftfhyl. in Lui. Trtf.

( ii
) Origm. apud E»fA. lik. t. taf. t f . /.;•/. leci.

(kk) Vidt EUphn*. btrtf. 41. TtrtuB.ttmr» ttnrm». IA. u
Chyftfi. in taf. t.EfiJI. nd GnUt.

(11} GnUt. 1. 7.
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PREFACE SUR. SAINT LUC

S
Les ptflkubrittt de la Vie de h fa nte Vi rgc

,
* ^ àiûbe* , & Zachanc , & ce que VE-

Christ (*).

JSn dtrcrrPicrre ,
.ejoor de . . bcaucoup de triits , & de manière, des Hel.éni-

P
Quant au Aile de faint Luc: ,

CrouusT/)^ J«1S fcî?u£t les Livres de. Hébreux. L'étude de h Mé-

ncs, en recevant, & en profc (Tant la Rel.g.on d„ Ju, s * « M»
Ecrivains du nouveau Tefta-

decinc a contribué à rendre fon fttlc plus correô » P,M
JJ

r

J d s
. & j fc fement de fa patrie,

ment. On y voit de tems en tems des façons de parler,g 1. Langue Latine. Voilà le jugement

Enfin il mjcquclqucfoijdc^ons ^^^^^SS, Ma,onWnt que faint Luc parle

de cet h bi c Critique. Tout le monde n a pas la me» c r „ ^

Grec beaucoup pW. purement qu'aucun des autres Evangehftes.

(a) lut. n- »*• cV

Ib 1 Vii* Grtt. *d Lur.M.y-
I * * n „ . . V.

( e Voyet AB. v. .. «*. ou S. Luc compte 7 f- ,

de Jacob, quoiqu'il n'y en ait que 70. «Uns I Hébieu. U a au F

1 Lut. 111.57. qui ne fc trouve que «Uni le» Septante.

jr.C«r.xi.t}..i4 ij. comparé à S. Luc,xau.il.ij.ua.

le) 1. Cor. xv. 5. comparé à Luc. xxit. )4.

( f ) Gr*t. Prtltf. in Lut.
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DISSERTATION
OU L'ON ESSAYE DE CONCILIER

SAINT MATTHIEU AVEC SAINT LUC,
SUR LA GENEALOGIE DE JESUS-CHRIST,

'

X pourquoi vos Ev.ngélifte, noi* cLncnt-ils uKet^S^d/ïï"!^:ph pourquoi l'appellcz-vou* F.b de Dieu . & néJW ul. .L. j,°£ph? & S
.
'' cft 1,ls

men
,
iUkut Lner !« deux^^JZsST^ 7 *Vant ** dWcr dani c««'

me d'un coup d'ceil les pcr<o„n«S Sfile 'iT-tt^Tr 'È Uâ«"

Généalogie de Notre-Seigneur Je s

Sel$n faint Matthieu, (J)

DAVID.

us-Christ.

ScUn faïnt Luc.Çe)

Salomon.
RoBOâM.
ABI A.

As A.

JOSAPHAT.
JCR AM.
OcHosrAs.

(g)
*[J O AS.

A M A S I A S.

OZI AS.

Jo ATHAN.
A C H A 2.

EZECH IAS.
Ai A NASSE*.
A M O N.

JOSIAS.
JOACH IM. (6)

Jechonias. (•<

)

L«—.

Nathan. tf\
Mathata.
Ma IN AN.

Eliacim.
J O N A M.
Joseph.
J.uda.
S I M E O N.

Le v i.

W A T H A T.

J O R I M .

Eliezer.
José'.
Er.
Elmodan.
COSAN.
Addi.
M E LC H I.

Ne ri.

Méuiith, *fu4
MgJ* j cmtr»

e. i. t. 3.
&Uk. f.ï. 1.

(b; jMtùm.

f»4 Cyril.

AUx.U.%. n„.

Uln?^
(*ejr«,Or,-.

gtn.antvCdJ.
L x.

ii) Jtm.u
i* 1. d« y<fii.

(f
J Nathan

«oit fiJideDa-
VU, de même
que Salomon.
Nathan éroit

l'aîné de Salo-

Maii Sa.

SALATHIEL. (t)
ZOROBABEL.

—*—
R E Z A.

J O H AN A N.

A S O R.

J UDA.
Joseph.
Seme 1.

C 5 H

par l'ordre du
Seigneur, }.Jt4y.

m. ij. & x.

'«•xtr.ij.

(g) Tout le

monde con-
vient que ce
Roi. & Ici deux
iuivan»,oat été

omis par laine

Matthieu. Nom
les avons iup-

pléex.afin qu'on
voie de fuite la
fucceiTioa dea
Ro« de Juda.
(h) Ce Roi

a été aufE omit
par S.Matthieo,
ou par fea Co-
pifte*.

(i) AJécho-
ntasluccedaSé'
décias Ion on.

t*) Jécho-
nias eut pour
fil« à Babvlone

Afir . & Sala,

thiel, t. P*r.

m. if.

(1) Entre
ZliMiim iLAuor,
quelques Ma-
nulcritj mettent
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(a) Depuis

Sadoc jufqu'à

Jacob pere de

S. Jofeph, U j

a apparemment
quelques gêné.

3Bz DISSERTATION
SeUn S. Matthieu, Seltn S. Luc.

Cela paroit en

compilant la

lifte de S. Mat-

thieu à celle de

S. Luc.

(bb) Ce»

deux aomsMs-
tbat & LtVi . ne

fe liient point

nts.

Arrieain.Eufëbe

& S. Irenée ne

les ont point lû.

(e) Jofeph

eft nommé dans

S. Matthieu fil»

de Jacob , parce

. j

perc félon

la nature ; 6i

dan» S. Luc, fils

d'Héli , patee

r'il étoit gen-

d'Héli, au-

chirn peie de

Marie.

(d ) MU cil

apparemment
le même que
Jaatbim pere

de la (aime

Vierge.

(e| //-i/. x.t.

10. Rmt.xi. t.

(f) Ira». A*.

taf. i S. Ttr-

tuB. entra Ju-
dut. Atban.

Ifid.adEfiâtt.

jtmbrtf.l. \.in

ltu.Aug.fl*rib.

Util. Hitrunym.

hU, aUi fsfim
etiam *x rtetn-

ticrétu.

(g) n-iinpo& DK
(h) vide

Sadoc. (*)

A c H I M.

Eliud.

El E A Z A R..

Math an.

J AÇO B.

(Joseph, {c)

(Epoux de Marie,

Mere de

Matthatias.
M a h a t.

M A G G £'.

HEST I.

N A H U M. •

Amos.
Matthatias.
Joseph.
J A N N E.

Melcui.
M ATHA T. (b)

Levi. (i)
Heli. (d).

Marie Mere de Jésus.

JESUS

Crut. /dut. ô»
Altg. M. l. de

eenf. e. j.

(i) Qenef.

stvt. t.

( k; amfi
ZLtIIl. f.

10.

(m)Efib.
11.7. if.

«T.
J.

Ub. j.e.n.Trr-
fILcentra J„d.
Ait. quifl. m
Jidie. an. 47.
O $yaj#. Ai .V.

T. ?.. gt. ^
I*. ij. entra
Faufi.ry. Hitron.

lie. Ambrtf.lib.

) ./* Luc.Nyfltn.

de S. Ch-ifti na-
riv. Damafftn.
mm.
(t)

(q) Dent.

XX". f.

[t)UUr. in-.
Eutbjm. tUtfkjL

On voit par le parallèle de ces deux généalogies , que les deux branches de la famille de Da-
vid, par Salomon ,& parNathan.fefont «Unies premièrement dans Salathkl , &Zorobabel,

&

enfuite dans la perfonne dcJUsus, Fils de Marie, &coufin de Jofeph, enforte que Jésus étoit

la fleur, ou le rejettonde )t$é(f), fils de David, & de Salomon , & héritier des promeffes faites

à l'un , & à l'autre.

Mais comme les mêmes Evangéliftes nous apprenncntquc Jésus n'eft pas fils de Jofeph , mais

de Marie ; on forme ici pluficurs dîfncultcz. i°. Pourquoi on ne nous donne pas la généalogie de

Marie, mais celle de Jofeph? i'. Comment on infère que Jesu 5 Christ iï: deferndu de Da-
vid, & de Salomon , de ce que Jofeph eft fils de David ? j°. Comment Jofeph peut avoir pont

pere deux hommes ; l'un Jacob , de la race de Salomon ; & l'autre Héll , de la race de Nathan f

4
0

. Enfin comment on peut prouver que J es v s eft defeendu de David, & de Salomon , même
en admettant le fyftêmc qui veut que (àint Luc donne la généalogie de la Vierge : puifque Ma-
rie , félon cette hypothéfe, defeend de Nathan ,& non de Salomon ?

A cela on répond , premièrement que parmi les Hébreux on n'avoit pas coutume de tirer les

généalogies des femmes. z°. Que Jésus étant fils de Jofeph, ou par adoption, ou amplement

comme fils de Marie fon Epoufe ; Jofeph l'avant reçu, & élevé comme fon fils, Jésus entrait

par-là dans tous les droits de la famille de Jofeph. j°. Héli pouvoit être pere de Jofeph félon U
Loi , & Jacob fon pere félon l'ordre de la nature ; ou au contraire. 4

0
. Dans la fuppofition que S.

Lucauroit donné là généalogie de la fainte Vierge, il s'enfuit démon ftrativement deux chofes:La

première , que J e su s eft fils de David; & la deuxième, qu'il eft aulTifils, & héritier 4c Salomon

par deux endroits. Parce que les deux branches de Nathan , & de Salomon fe réunifient d'abord

dans la perfonne de Salathiel , & enfuite dans le mariage de Jofeph héritier de là branche de Sa-

lomon , avec Marie héritière de celle de Nathan. Ainli Jofeph a raffemblé les droits des deux fa-

milles dans la fienne; il les atranfmif à Je sus fon fils,& fon héritier. U faut développer tout ce-

la , & propofer les difhcultez . & leurs réponfes dans un plus grand détail.

La coutume de ne donner les généalogies que par les hommes parmi les Hébreux, eft connue

parla pratique continuelle de lEcriturc, par le témoignage des Rabbins ,& des Pères (f).Laf*~

mille de U min , n'tjl feint unefamille , difent les Dodcurs Juifs (r). Quoique Jofeph ncfùtpu

le perc naturel de Jésus-Christ, il fuffifoit qu'il le reconnut pour ion fils •qu'il l'élevât en cette

qualité , qu'il l'adoptât ,& le traitât comme fon propre fils
, pour le faire entrer dans tous les droits

& privilèges de fa famille , & pour faire que la généalogie de l'un , fût celle de l'autre. Ajoutez que

Jésus appartenoit encore à Jofeph par un autre titre , à caufe de Marie fa Mere ,
laquelle étant

la vraye Epoufe de Jofeph . le fils qui lui étoit ni durant fon mariage fans opération humaine

,

étoit à lui .comme un fruit né dans fon fond. J x su s a rendu à Jofeph l'obéi (lance, &: l'honneur

qu'un fils doit à fonperc ; & les Evangéliftes, tout perfuadez qu'ils étoient que Jofeph n'avoir

point engendré Jésus , ne laiflent pas deF'appcller fon pere. La fainte Vierge l'appelle de même (b).

L'ufàge d'adopter fe voit chez les Hébreux des avant la Loi. Sara donne fa fervante à Abraham

,

afin que les enfans qui en naîtraient , lui appartinrent par droit d'adoption (<). Jacob adopte

Ephraïm , & Manaflé (k.). La fille de Pharaon adopte Moife (l). Efther paffoit pour fille de Mar-

dochée fon oncle (m). L'aîné des enfans qui naiflbient d'une femme , qui avoit epoufé le frère de

fonrmri mort ûns enfans , étoit confidéré comme fils de celuiqui n'avoit point laiffé de lignée (n).

Quand donc J es u s ne ferait confidéré que comme fils adoptifde Jofeph , c'en feroit allez pour

lui donner droit de prendre Ia qualité de fils de David , 8c de fc porter pour héritier des pro-

mcircs faites à cette famille.

Mais il y a une tutre raifon plus forte que celle-là; c'eft que Marie étoit de la même famille,

0C de la même maifon que Jofeph. Ainfi faire la généalogie de l'un , étoit auffî faire celle de l'au-

tre. Le premier fait eft atteftépar tous les Pères unanimement (»}.lls remarquent que la Loi vou-

loir <ii:c les filles fe mariatTent dans leurs tribus , Si autant qu'il le pouvoir , dans leurs familles. Elle

les y obligeoit même en certains cas; comme lorfqu'une fille étoit héritière defafamilW»), ou lon-

quVnc femme avoit perdu fon époux.fans en avoir eu d'enfans (ej). Dans ces deuxcas,elles étoient

obligées de prendre des maris dans leurs familles. Or c'eft une très-ancienne tradition dans l'E-

glifc , que la fainte Vierge étoit fille unique (r) , & par confequent héritière des biens de fon pe-

atth.i.Zuf.b. bifl. MtdejL lib. r. *. 7. adfitrm. CyriU. entra Jutian. M. 7. & ». E**mr. f. 1. '«

ad Matth. 1. Vide JJald. ad Mattb. 1. K. truf Oret. ibtd.
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OU L'ON ESSAYE DE CONCILIER , etc. ,|,
rr; & que Jofcph Ton oncle ; ou Ion plus proche parent, fut obligé par l»Loi de la prendrepour

ftfiime.

H cft vrai que l'on forme quelque difficulté contre ce fentirnent. i°.Onn'a aucune certitude

q-ic Mirieaitété hérftiere de fa famille, 3c fille unique de fon pere. Le filence des Evangelilles ,

«fui ne lui donnent point de irercs , n'en eft pas une bonne preuve. Or généralement les filles

ô'Urael poovoient fe marier à qui elles vouloient, l'oit de leur tribu , ou d'autre, i*. Quand on
(vouerait que la fainte Vierge étoit fille unique, & héritière, il ne s'enfuivroit pas quelle dût
fpmiicT on mari de fa famille. Il fuffifoit qu'il fût de fa tribu. Or il ne fuffit pas de montrer que

J
es os étoit de la tribu de Juda ; il faut faire voir qu'il étoit de la race de David, &de la ta-

niille de Salomon ,
pour l'accompliflement des Prophéties.

D'adlcurs il cft fort incertain fi du tems de noire Seigneur, on obfervoit encore la Loi à cet

ég.rdf*). Les biens des tribus , fckdcs familles étant confondus, le motif de la Loi ne fubfiftoit

plus, j*. Saint Luc dit exprclTémcnt que lafaiote Vierge étoit coufinc d'EIifabeth, laquelle étoit

tic! mec d'Aaron M. Il eft donc fort probabJc que Mûrie étoit de la même race. Ce qu'on a dit

de l'adoption de J
esus-Christ faite par faim Jofcph , Se du droit que lui donnoit la qualité

de rrsdeMirie, comme Epoufc de Jofcph, à l'héritage& à la généalogie de Jofcph, ncfuiht pas

oui la parfaite exécution des promets. Dieu nous a promis un Mcflïe ne de David ; non par

aJ ption , ou par communication des droits Je famille; mais félon la chair (s).

Nous avouons que félon les Ecritures, le MclTie devoit être de la tribu de Juda, delà famille

de David, &dcla race de Salomon, félon la chair : mais nous avons des preuves indubitables

msc Jltos*- Chmst en étoit, non-feulement par Jofeph , dont il étoit légitime héritier; mais

pr neipaleotent par Marie, qui lui avoit donné la naifiance. Il eft vrai que les filles d'Ifraelpou-

voicut le marier hors de leurs tribus, à moins qu'elles ne ruiîent héritières: maisence dernier

c.:«, Sncfumf..>it pas quilles priflent des époux dans leurs tribus; elles en dévoient prendre dans

U r fimillc , comme le porte expredénient la Loi de MoïfefW), & comme l'enfeigncnt de irès-

habUea Commentateurs (e).

Orq x Marie ait été héritière, quoique nous n'en ayons pas des preuves de fait exprelTes dans

le; I.iv.es faino, nous avons fur cela une tradition très-ancienne, Si qui ne nous a jamais été

c l'.elUe même par les Juifs. Quoique du tems de notre Seigneur , les biens des familles , 8t

des tribu ne fuuent peut-être pas auflî arrangez , Si aufli dillinguez qu'ils l'ctoient avant lacap-

tiviré de Bibylone , il n'clt nullement croyable qu'on eût néglige la Loi qui oblige les filles hé-

rit ères d'époufer un homme de leur famille. Il y a d'autres biens que des terres ; 8c toujours ,

fn-t que leur héritage fubfiftât dans le partage de leur tribu , ou ailleurs , il étoit à eux ; Si

c étoit l'cfprit de la Loi que ce bien , Se cet héritage demeuraflent dans leur famille. Tobic, Si

Riguel, qui demeuraient dans une terre étrangère , nefe croyoient pasdilpenfcz de cette obli-

git'.vi ' : •

i eux dont toutes les richelfcs conliftoient en argent, en efilaves, & en bétail,

La parenté de la fainte Vierge , Se de fainte Elifabcth , qui étoit de la race d'Aaron , mérite

qu'on s'y arrête davantage ; non que la difficulté foit plus grande , mais parce que quelques Pc-

rcs '/r) ont crû que faint Matthieu nous donnoit la généalogie de J tso s comme Roi ; Se S. Luc
la généalogie comme Prêtre. Or fi cela cft, la parenté de Marie avec Elifabcth, Se l'alliance de
la famille Royale à la Sacerdotale, non-feulement ne nuiront point à notre caufe , mais elles y
lêrviront ; puifque nous foutenons que Jes us-Ch rist eft non feulement fils de David , &
Roi des Juifs ; mais auffi Prêtre Eternel. Marie peut donc être coufine d'EIifabeth , parce que
quelqu'un de la famille d'Elifabcth aura époufé une parente de U fainte Vierge , de la tribu de

Juda; ou parce que quelque pjrcnt de Marie aura époufé la fille d'un Piètre , de h famille d'E-

lifabcth. Il n'y a rien en cela que de très-aifé , puifque , comme on l'a dit , les filles qui né-
toient point héritières, pou voient époufer qui «.lies vouloient. Et les filles des Prêtres avoient en-

core en cela , félon la Loi , un privilège plus étendu que ks autres, puifque leurs peres n'ayant

point d'héritage dans lepais, leurs tilles ne pouvoient jamais lé rencontrer dans le cas, qui oblige

ks héritières d'époufer leurs parens , pour éviter le mélange , Se la confiilîon des héritages.

Quand nous difons que J F. sus cft Prêtre, auffi-bien que Roi, Si qu'il réunit dans fa perfonne

les privilèges de la Royauté , Se de la Prêtrife , nousn'avoiions pas que faint Luc ait fait fa généa-

logie Sacerdotale , faint Matthieu fa généalogie comme Roi. Le Sacerdoce de
J.

C. n'tft point

fclon l'ordre d'Aaron (h); maisfclon l'ordre de Mclchifédtch (#'.). Dans le dénombrcrmnt de S.

Luc nous ne voyons ni Aaton , ni aucun de fesfils; ni en un mot , aucun des Prêtre* connus par

I Hiftoire. Le Mcflïe étoit venu abroger IcfacerJocc d'Aaron » pour en établir un nouveau. Les
Evangéliftes ne parlent en aucun endroit de fon Sacerdoce , comme defeendant d'Aaron; mais ils

relèvent partout fa qualité de fils de David. Saint Luc fuit manifcftcmcntla généalogie de David
ju'cru'a Zorobabel , Se Réfa : Et qui croira que depuis cet endroit , il l'abandonne , pour fuivre celle

des Prêtres; fins en avertir, & fins aucune raifon r il faut donc conclure que Jésus, étoit fils

de David félon la chair, parce m omit ment qui cft fans réplique. Saint Luc, & làint Matthieu
nous apprennent que jEsusn'eft pas fils de Jofcph: Les mêmes Evangéliftes foutiennent que
Jtsuseftfils de David: Il ne peut donc l'être que par Marie fa Mcre. Marie , & Jes os fint
donc de la race de David. Ces Evangéliftes montrent que Jofeph cft de la tribu de Juda, & de
la tacc de David : Marie Si Jofcph font donc de la même tribu, & de la même famille.

Les deux peres que l'Evangile fembic donner à faint Jofcph ; favoir , Jacob, fclon faint Mat-
thieu , Si Heli , fclon faint Luc, font le plus grand embarras de cet endroit, Se le principal fu-

jet de cette Diflcrtation. Les Peres , & les Interprètes ont fenti cette difficulté des le commence-
ment. Se nos adversaires n'ont pas manqué de la relever. Pour y répondre, on a dit trois cho-
ies, i*. Que Jacob étoit pere de Jofeph félon la nature ; Se Héli fon pere félon la Loi. i°. Ou
•u contraire, qu'Héli étoit fon pere félon la nature, & Jacob filon la Loi(4r_,J. Ou enfin j°. Que
Jofeph étoit Sb de l'un par adoption , & de l'autre par nature II).

Le premier Terminent a pour lui le Texte exprès de faint Matthieu , qui dit que Jaceb tngtn-

drs J*ftph\ au lien que faiut Luc dit ûmplcrnent que hftpk étoit diUU, qu'il lui appartenoit

,
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robabel, qu. fe rencontrent dans a ligne ri 22

S

dan^^thiel
, &danS Zo-

eft rallemblé dans ces deux pcrf.nnes & le h?!?.
deux E.angel.ftes; le (mgdc David

l une
, & de l'autre tige. Hêl de Sain Luc LSdc S

" m
f

°u ?
f°r
/
KÏ

'
font de

vii
,
de Salomo„ , &\ Na:han. C<Tl^^S^^S^^ '°US^k de^

coule dans le. veines des uns, & desautre, Ainf dequ Iqu côtéc^S U^^
on voit nû ours qu'il vient de Davi I, & qu'il réuni? dans G "!

gC
î
0'" Sluvcur •

.ugufte familleA du côté de Jofep^ue dïf"cW d. VÏSfiKrT "^ ^^
>^HR!,Ï felon

g
?a chaT,fJi^tfô^V»^^^ d"

comme Prêtre
; e*it on fait que Marie feule étoit a I liée à la race W,r î ! Ug dc J " l' 1 *• * .

aflùrer que c'eft la première qui ait eu cours dans '£"5 Et lî dain la r > °a P0"! ,

méme * K

Anciens, comme on fc l'eft imaginé
""«oint nouvelle, ni dénuée de 1 autorité des

'pS'cur^ -msdes Apôtres, ou très-peu

fc,'rrens";ré^^^^^

qnir^oSîw^h^ « I"!
1* d-oicntfcire de"i ne, qn. ro.nmencoit à devenir grande II fù V/fol» r

" «votent hnre de

S" on la confieroit à la garde de crfui 'f" I^C™ Vm,r les vcufs ^Vntl.ac
«nt donc au Temple

,

dC<1U, D 'CU
,

feroit un '"i»cle. Les veuFs vin-
W«, qui entra dans k Saint Tfit fa or^"* ?"FAV?* tC"°,Cnt en main

•
a« Grand-

? = & on n'v remarqua ri n dV«f™îrA
pr,

.

ere/u fo
J
rt,r du

V'
CU fa,nt

' » rcndit 5^"n fa ver-
Une colombe fortitTe ce

»

C ve geTK»^T?
2

^r^' qi" ét°k «,,edc
îof̂

Vie,. & avoit déjades enfant^ IU'exc^^ r
^ * f*

dC^ Vici"ard 5 Car J0^ «oit
Mais enfin il I, reçut ^ 'ri, a

m^e fur cela de prendre Marie en fa g,irde.
*

.
et!, ouir en chemin une voix qui lu^ dir 7 V ^ a,lecdch"rs P°«r puifer de

tourna proprement à la nnifon TfJr r
Mirxetonn^ d prendre cette vontf s'en re-

t "ta devant
, Ile i lui dit*Âw ' * f°0 traVai '' Aufli-t6t ''An^ d« Rigueur fe pré-

& ^oyan, q,c 4 TroXfTe côrn^ér/oT f^ E"C a"a cnfuite falucr faintc EI^t« i

Jo^ph fooépouxétantrZZ^C ?Tne
>
C"C rCvint a N"ar«h -poux étant retourne a fa matfon , aprbA mois d'abfence, fot fort étonné de voir
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DISSERTATION

(a) M»w. t.

«7.il.e>/»î«.

n>i atH.
in Concil Rmt.

evjfgtliftn ut-

mine "fit'bi

Liber dt ».«trW-

t*tt S*to»t«ris ,

& ebftetrieit

gftrryphvm. In-

nocent. ! El». J.

tU Exuperwm,

tf.7-

[e) GuilleL

TifltitUfi De-
dit*'.'»-, td R'TO-

fui. Vfme'. nnU
edit $nrm Vrott-

Vtnrrlii tt*$U»

rin. .

(à) Trtvl.

tnrfUe. e. I.

VU- ty. Ho.».
«rfâfjtt.SVltl.

if'
( e ) Origen.

inMntt f.xi\.
(f| Et»phM,

hâref. \0

(m l ttffBm,

heml. de N*tiv.

B. Mnru.
(h) AtW

Optr. intperfeUi

Vt SUtth.

«tioffc. in /&-

KAtmertn.

[t) Zfiph**.

%l*nAth. ferm.

ÀtVirg. lieiftr.

( I ) Nicefbtr.

7. *
Ai. t. m», j.

(m)E^*.
Iujref.xi.it. 11.

«> 7>- ». J.

l). in Ruijfo»,

«• J-

(o) Dnmaf-
4tn. lit. 4. r. i|.

f p ) Aletrmn.

Sttrat. ).

(q) w*
tem.f . ntrj.tdit.

Hitrvn.p. 445.
fr) Vinrent.

BelUvue.SpetvL

bift.Pv ti>i t*p.

f. <v/i'i.?.f.«4.

(s ; Fulbert.

Cnrnit. (e+m.in

N*U\>.B M.

Marie enceinte. Il fc reprochoit de l'avoir fi nul gardée , & lui fit à ellemême de vifs reproches

de ce qui lui étoit arrivé, fuppofant quelle s'eion laili'èc corrompre. Marie lui fouibt cju'eUe

étoit vierge; mais quelle ne favoitec que v< ittloit dire ce qui parmlloit dans fon Itiiu

L'Auteur raconte enfuite de quelle manière Jofeph , & Mark turent obligu par le Grand- Prê-

tre de boire le* eaux d'amertume , ou d épreuve ordonnées par la Loi (*) ; le voyage de Jofeph , de

fcs fils , Se de Marie fon époufeà Bcthieern ; 1 IvAoïre mirsculcufc de la naiflauce de
J. C. & le

miracle arrivé à une femme incrédule, nommée S-Lmé , qui ayant voulu éprouver la virginité de

Marie, après fon enfantement / vit fa main brûler, & prête à tomber de fon corps , & ne fut

guérie qu'en touchant, &cn portant fur fes bras l'bnf. m Jest's. Il parle après cela de l'arrivée

des Mages, du meurtre des Inooccns, & comment Eltfabetti fe fauva avec le jeune Jean-Baptifte,

Si fut cachée miraculcufcmcnt dans une montagne, qui s'ouvrit pour les recevoir :tnun de qu'elle

manière Hérodc fit tuer entre le Temple , & l'Autel , Z .charie perc de S. Jean , parce qu'il ne

u où étoit caché fon fils Jcan-B.ptiftc. A Zacharie Grand-Pû-
; le Temple le Sauveur entre

lui avoit pas découvert le lieu

tre , fuccéda par le fort le laint Vieillard Siméoa , qui reçut

fes bras.

Nous ne prétendons point autorifer cette Pièce dans toutes fes parties. On convient qu'elle

n'a jamais pafle pour Canonique dans l'Eglifc. Le Pape Gélafe (*) l'a mis au rang des Livres apo-

cryphes. Les Pères qui l'ont cité , n'ont pas entendu qu'elle ne contînt rien que de certain. Mais

pour ce qu'ils en ont adopté comme fur , on peut , ce me lemble , le regarder comme une tradi-

tion Apoflolique. Les Auteurs de ces Pièces huiles (uppofoient toujours certains faits icconou*

dt tout le monde. Sans cela perfonne n auroit voulu les recevoit. Dans cet Ouvrage que nous

examinons , ne trouve-t-on pas. lerécit de l'Annonciation de Marie , l'adoration des Mages, le

meurtre dcslnnoccns à Bethléem ? Les fai leurs <ic Romans ne feignent pas tout ce qu'ils rappor-

tent: ils confervent les noms, les principales circonflancts de la vie de leur Héros : Ils ont grand

foin de ne pas s'éloipncr de loti caractère. Ritn n'obligeoit ceux qui compoloient cet Ecrit dans

un teros fi voifin de* Apôtres , cVoù la mémoire des perc, fcV.mcre de la fainte Vierge étoit fi

récente , de feindre les noms de Joachim , & d'Anne. Ils auroient agi contre leur intérêt , &
contre leur imenti n par une telle fiôtion. C auroit été décréditer de gayeté de cœur leur pro-

pre Ouvrage. Nous croyons donc qu'ils fitvoient parfaitement que le nom du perc de Mario

et. -u Joachim , & que celui de là mue étoit Anne. Nous ne nous iutércflbr.i à la déienfe que

de ces deux noms.

Guillaume Poflel (r) ,
qui le premier traduifît le Protévangile de Grec en Latin , aflure qu'il

efi regardé comme authentique dans les Eglifcs d'Orient , Se qu'on l'y lit dans les Ailcmblécs. Il

conjccWe que c'efl comme la tête , ou le commencement de l'Evangile de làint Marc. La (buf-

cripùon qu

Vo'ri ce qui

excité a, tu

U petix, tn bé/iijfént Die» , qui met fait U gr*ct dt'erirt cette Hifioire , &c.
Ce que dit Pe.ûel , que le Protévangile efl reconnu pour authentique , ne paffé pas pour ter*

tain dans l'cfprit de plufîeurs perfonnes. Mais on ne peut difeonvenir qu'on ne les life parmi le*

Grecs , & que les Orientaux ne reconnoifient plufîeurs des circonfUnces qui y font rapportées.

Les plus anciens Pères de l'Eglifc ou en ont rapporté quelques circonflanccs , ou du moins y ont

fait allofion dans leurs Ecrits. Tertullicn [d) par exemple , parle du fang deZacharie ,qui fut

long-tems imprimé fur le pavé du Temple. Oiigénes (*) cite de cet Evangile , que Jofeph avoit

eu des enfans d'une première femme , qui font nommez les frères du Seigneur. Saint Epiphi-

nef/), faim Grégoire de NyfTe (g) , l'Auteur de l'Ouvrage imparfait fur faint Matthieu {b) t

Euftate d'Ant'oche (i) , le Moine Epiphanc (éj , ont connu cet ouvrage. Nicéphore (l) cite

une Lettre d'Evode , fuccefTcur de l'Apôtre S. Pierre dans le Siège d'Antiochc , où l'on trouve

des partkubritcz prifes de ce Protévangile. Le même auteur cite le Martyr S. Hyppolytc, qni

fait allufîon à l'hifioirc de la fige-fcmmc nommée Salomè. Mats perlonne necontefte l'antiquiti

de cette Hifioire, & que lesPercs n'en ayent tres-fouvent cité quelque chofe. On peut voir Vof-

fius dans fon Traité de la Généalogie de la fainte Vierge

On a auffi un autre Livre apocryphe fous le no;n i'EvmgiU de U N*if}*nce de Msrie , où

les noms de Joachim , Si d'Anne fé rencontrent. Saint Epiphanc (m), Saint Augufhn (n) , &
quelques autres en font mention. Les Manichéens s'en fervoient , Si le foutenoient authentique.

C'efl de-là que S. Jean Damaicéne () a pris ce qu'il nous apprend de la Généalogie de la uinte

Vierge, de faint Jofeph, de Joachim , Si d'Anne. La chofe pafloit pour fi peu douteofe dana

l'Orient
, que Mahomet (p) lui-même dans i'AIcoran parle etc Joachim pere de Marie. Il y a

beaucoup d'apparence que cet ancien Evangile delà NaiiTancc de la Vierge ne fe trouve plus en

Grec : nuis nous en avons un en Latin fous le même titre , parmi les Ouvrages de faint Jérôme,

avec deux lettres des prétendus Chromace , Se Héliodore , qui prient ce faint Do&cur detra-

duireen Latin cet Ouvrage; &une Réponfcde faint Jérôme (a), qui entreprend cette Tradu-

ction, & qui dit que Sclcucus (fameux Hérétique du deufiéme liécle)efl Auteur du Livre Grec

de la Naiffance de Marie ,
lequel efl rempli de fables , Se d'impertinences,; que pour loi il va tra-

vailler à rendre en Latin un Evangile du même titre , écrit en Hébreu , Se attribué à faint Mat-

thieu ; lequel , quoiqu'il ne foit pas Canonique , ne contient toutefois rien de dangereux.

Ceft apparemment de ce dernier Evangile prétendu traduit par faint Jérôme, que Vincent de

Bciuvais (r) , &Fulbert de Chartres (j) ont tiré ce qu'ils ont dit de la Naiflànce de la fainte

Vierge. Enfin c'efl de l'ancienne tradition confervée dans les Ecrits des Percs, Se dans ces Livres

très- anciens, maismalicieufement corrompus par les Hérétiques, que l Eglifc Grecque, & La-

tine ont pris les noms de Joachim, & d'Anne qu'elles ont conlacrez dans leurs Offices Eccléltafti-

ques. C'efl de-là qu'eft v.nue l'Hifloirc de la Naillancc miraculeufc de la fainte Vicgc. Enfin

c'efl par-là que nous entreprenons de concilier faint Luc avec fàint Matthieu fur la Généalogie de

J. C. que laiut Matthieu a rapportée par Jofeph , Se «approuve que de ce côté-là il «toit de I*
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OU L'ON ESSAYE DE CONCILIER, &c
race Je David : Et S. Luc a prouvé la même chofe parla eéuéaio™ A. x,

'
.

5 7
même louche, quoique par une branche différente ' 4 Vlfnt de ,a

fynonimts. M«« fils de Jofias , « Roi rie Fada eft a"^ ï * J

V«t

?
Cni rcBMdci com™

Prêtre qui vivo» du tenA M naflé
°

vft nomme Si! mT r C'} '' * ,e G«nd-

Juifs eux-mêmes (f) nomment la fente V ère 1iSêÏÏF?* ^r**faï~(h-l*'
cWte q/un Doftc ur juif, nomméhEKSIXfV"" '^ r

1"^'" Ga,^n «"
Anronin , fur le fujet de la Mere ÏÏSfc?3XSrf?/ïS !l S^'
pJis de bUfphêmes contre notre iW.ftœT^KÏ«ï^JfH ?fpas qu'on n en tire une preuve pour tamiaiiité de ce,,, Y ?

Ml,s cela n «"pW*
|>o-,r pcreM?, , autrement

'
Iannîulle * ce,« tra J"»°«>

, qui veut que Marie ait eu

Je™d'ffi™k"iDMq^^
le nom du pere de Marie que par deï écrits apocryphes , qui n'a voicnl

' *U °? M fâVoit

glife
; & que faint Jean Damafcénc (.) qui LnKêhlSC^TK^S £monnr Hiti fans enfans. J'avoue que la généalogie duSauvcur o„ ilfZJ i

' **" toMe(oa
Wmhieu , & S. Luc

, ne revient ?as tout-à-fet à notre hrpothêr
?M " Pour/?ncili« &int

trente, & de l'Evangile, & de fai0 « EpiphanemZ ££KKC Siné?'°i
ic *»«

des traits d un, tradition très-ancienne
, qui cil veiue des^Y n .mTsTj^S

j i / ' i r- «-j imw. <wm «.« aivertite2,êV
qtme fi reculée

,
ne do.vent point nous furprendre , ni nous faire abandonner"^' Zi'JÎ

"

& ce qu fc trouve appu7é fur une tradition fi fuivic . & fi ancienne
q """"

Voici la généalogie de notre Seigneur fuivam faint Tcan Dam&Lr tr\ . r • j r ,

David
,
par la branche de Nathan , eut pour fils Mtd?£pJÏÏ£T P 1

efcendu dc

*r, & dc Parpamher fortitwL, pere de Marie
CnSCndTa

fils de David, par la branche de Salomon ÉDouià nnr r- n- j i » .

l*J <• «*.
XXIII. 14.

f b) Voret
notre Diflcrta-
tion fui U hg,;.

fflliiin de»

Çtandi-Prérrei,

a 'a téta de Tu.
dith.

J

(e) Jir.fi.
hm.frl. 77.**.

drin. fit «{7.

î). centra Fa*,
fiim, t.-> X^'-d
d* gtntratitn*

Maria Fau/hii

f/uit , <juU f».
trtm liahitrit

ix triiu Lai
&*tird»Um nt-

yaacttm
,

ipiia tantnicum
»*n tjt , ntn m»

(e) Dmnafe.* 4- if.d»

Iih. 1. ctmrm
Ctlf. f.xf.uàt.

DAVID.
Salomon.

r

M A T H A H,

Jacob.

Josiph.

Nathan.

Levi.
Panth ïr , & Melch.i.
Barpanther. Heli , mort fans
Joachim. 'enfans.
Marie.
Jésus.

La mime Gê»èal,gie fet.„ fai„, Epiphane, (k) pi a itifort fuivi*
par Us Grecs.

SALOMON.
-A*.

Jacob, autrement Panth t r.

Joseph
, & Cleophas fon, frère (/) , pere de Marie de Cleophas 1».

Eut d'une première femme lix enfans, fça7oir :

Jacqj, e> jo fl» Simeon, Judas, Marie, & Salome'. (»)

j&C

i

e&.,a

( î?
nte Vierfic Mcre de Jisus

•
qui étoit fille d^

(h) Tr*a.
Sanhtdrw.

(i) Damafi.
//*. 4. «. ip,m
M*

(k) Efifh.

banf.jt. Vida

& Hypfaljt.

*îud Nififber.
Itb- Imt. ).

(I) HrXêJïf».

afud EKjri. U.
t. c. n. Kpiph.

kart/. 78. Vida

(> Hiertn. a4-

Virf. Hehid.
*• 7-

(m) Joan.
xix. %f, Théo.
phrl«e}e fur S.

Mattii. xiii.
dit que 1 ne

Jofeph li CU.
t*' , ou Cléo-
phai , étoieiu

tTereiiCieopfuii

éunt mort dos
enÊuis

, jofeph
épouià la rf j-

ve, dont il eot
auatre rîii , qui
font nomraci
dansfErangile,

UifrtrudmUU
gnnr ; Si deux
filles 1

"

•*J d!ns UïJnù À
UT AnC 'Cnî n'°nt P°5nt COnnU ,M non» P*»*»

, & de

«geuite*
,
qui n en ont p., parle ; à moins qu'on ne le» y admette comme des furnoms de

ÎS'KiiSjXVi* "ip°!rtC
'
qui Jit

^ue ,M dcux 4Ue* ^ S- J°M -ommoiMt SjU,,r, *.

7m« ''y/.
E j

i fçaToir

,

&•/«*>/. &Af«-
r/*, furnoimnée
fille de Cltpas,

parce qu'en ef-

fet elle étoit fa

fille feJoa U
Loi.
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M DISSERTATION . .

ÎLt , * de Lévi & alors en tétabliflant le, chofe, dans leur fituauon naturelle
.
U

droit lire :

DAVID.
NATH AN.

Salomon.
|

Janne'.
Eleazar. L EVI) ouPanther.
Mat h an, m elchi ,ou Barpanther.
Jacob. Heli.ouJoacmim.
Joseph. Marie Mère de J e s t» s.

— rfr{on Cnan«!irr de rUniverf.té de Paris (é)9 cite des vers ,
qui portent qu'Anne

(,) tm. »• Je»n Gerfon
fc

.

f cncorc fUCCeflivcrncnt Cleophas , & bilomé.

Opr. f. i* . Mere de Marie . après la n ored Ĵ°"n
J ^ , & Jof h & dey|m Mfre dc

Sn^J^nfinS
de Zébédée. ^^^ (

?M(to( t Qi9fh£ f $dmfê.
£jr *'r" /*P'

r" trtsJto»*M*rimsi

Qui, dmxirt hftph, Aifktnt , Ztbtiwfru.

' Primé Jtfrm. . J'J'f•

.

Wais ce fyftéme généalogique n'eft nullement fondé dans l'antiquité.

S^rW <&>M Toy»^, Wtfrmow. p. 155.

MATHAT.

> Cleophas.
Joachim.

(

A
>

Marie femme d'Alphée.
Marie. J a c ou e le Majeur;

Jésus* JacqueTc Mineur, Joses, Judas T^u Thade'b.

ISIS

DISSERTATION)
SUR LES BONS ET SUR LES MAUVAIS

ANGES.
ARTICLE PREMIER.

D« ions*

XT Ou s n'avons pa.dcflein de donner ici ,.n Traité des Anges. Nous nous
_

bornons à

N q«cr ce qu'on Trouve fur ce fut dans les Livres Cints , & a ce que les Hébreu
, &

£

P£
™. „ 3 JeVelife cm ont Dénié : & uniquement dans la vûc de répandre du jour (ur l« paltt

îiî'S Lu d'exam.ner en partant plufieurs qucft.ons importantes
,
qui n ont PÛ trouver place , ou qu

xxx. .. i,. où n'a traité que iupernciellcmcnt dans notre Commentaire. CeU
PAnRc répond Avam £ Captivité de Baby lone , kl Hébreux ne conno.floicnt le nom d aucun Ange. L*m

* g* : c" c/apparut à Manué Fere deWon , étant pre.lé de dire e fien
,
répondu ,*) W

"JliŒÎU ~~ «E , J* »J»
****** ' Les Anges qui apparurent a Abraham , . Loth

,
e
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M f • MVES **?$ " LES MAUVA 'S ANGES ,,.Moyfc, * Jolue, Si aux aunes Patriarches
, (ont limpiunei» an n 1 389

Suceur. Ils prennent quelquefois le nom de Dieu meme clm.T .

OU ^ivoyc* du
b.ubdeurs. Les noms des AngCS furent rapporte, dcL"cltTr !

1" " DéPUUI ' & <« Am-
tiv.tédc Babylonc. comme les Talmudillc |c rtC0m, T *" m 'Jur dc la Cap-
fi,néu„A;lgeparun „om propre. Il nous,^^1°^ ûJSfc2^S?Ja1^
b.c vivoit a Ninive quelque cems avant la Captivité de- Ta, T F f*> °" fiit Su« To-
,« le L.vrc qui porte fon „om :„,ais la effa c tZXT' I*b3«^

Daniel
,
qui vi voit a Babybne quelque tems anr^ T lT

& de LAutcur du quatr.emc Livre d'Ff1,^"°"^ T" noms dc ^«*»/ (O,
et benvain eft beaucoup plus nouvêarqu'LfJras S l£^ ' * dc^« «3!
Jesos-Chr.st. Le Livre apocryphe d'Enoeh eft Surr^T™™?' k Vcnu * d*
n eft pas fort ancien ; Se nous en^2 c?l£dZHtt n0m, d

'

An«" ! mjis ccLiv"
taux d.ns leurs Liturgies fo„t mémoire de l'AnEc SurW d

" mauv* Ai.gc,.L« Orien-
marque, dans I Apocaiypfe ! v. 4.6". dans le rang des aut™ C »

4 '
an
A
,maux

' * d" H- Vie.llards

Lrs Cabaliftes donnent aux Patriarches des fn
"

D0̂ tS™ A"S«'
da,n sappelbit

,
difent-ils

, celui de Sem "I ceKS"LL A"6e Pr«cP«« d A-
U c, celui de Jacob, Aftrft celui de 0,^6^ ^^' ^Wicciuid'I-
WdEk, ÀfafafcrWi ./celui de Dav,*d , Si «ft*

Moyle,^,^ ;Ce-
qui portent dans eux-mêmes le nom de Dieu : félon cette r»rT S

, £
1 '°,xa,tlc * dix Auges-,

w<„* in ib. Ils sunaginent que s'ils pouvoient déeouvrifu
Ex°dc ^ : Et </<

foi»urc&dix Anges, if, pourraientaAiS^n^Z^^ ^ c"
Nom de Dieu qui eft en eux. Cette découverTc, «0^1^ (

§ F°YS la vertu

d

«
Les L.vres du nouveau Tcftame.it ne nous annrln!

P '
'CntU!c* "ud«des Cabaliii

j /-> l , •
ous aPPrcnn^nt aucun nouveau n«m J- a

Pftcnt ceux dc Gabriel .VJ . * A- / l, ~ nouveau nom d Anges:mais
Et,"""'"u aciiament ne nous apprei

répètent ceux dc Gabriel^
, Se d; Michel (A;

, qui nous font a77,'Z"
u i

V'8c* : «

P,u! parle des Principauté,
, des Patentes, des Trônes I L?? T™' P" Un"cn ' ^ai,,t

nom» généraux
, qui nous donnent feulement uneidéc de h îîkJ

D
?mmauons: font des

r ,
les uns, légard des autres. Saint Chryfoftomc du auë^t" ^ c{[^" An-

3a„s le Od ; mais que par un trait d'une profondT û«ifr TJ'
aV0,t

.

aPP^ '^urs noms
les découvrir.de peur qie I, fupcrftition /. fe gllSat danî e'u euSTLÏÏ T8' TE? de °°US
me ne le ponît a vouloir lavoir fur cela d« choies Z *" tC

!
&

1
uc

i
a Curio',té ^e I hom-

Tout le monde convient que les inges ont éc ^

V

r?ez m
P

i T"' K*" d
'

JUCUnc uti,i«-
«ions fur le tems & fur., manière de.elr^~/fc^ift^.d,7^<»*-
nelesait compris fousle nonjde Cieux, &qU en nous 1^""ï>tÎcrL SGTT^aufli nous faire entendre que e Seigneur avoir nrnA»„ -

H
. " lc <- lcl » 1 voulu

UoyRam pi ta coi.pra.drt fou. It nom dc Lum,érc.KmiS .

c»»Kaorc ,de
du ou* ivoicni M crée,,„m |c nondc f.1 ; & lôb0^ i»„ ,

8 "oml,rt °°' P'"™-

croyent que Dieu ne les créa que le fécond i01irdn m„nîL *, - J
, '

Let Hébreux
; /)

Dieu les confult,
, en leur diLt7.wi£ /2 •

5 & qU
* pCmC étoicnt ils tr^« . q«c

f^fot-tiennent que Dieu ne es crémone t^. — - ?«' ' & "P""™'- D'àuïe^
tous les jours, & q^lZnen^^ '««nquieme jour; & il y en, qui veulent quilles crée
tinence iufquà dirï oïiffi clt v'T^ ^-En&iquelquetuni ont poiré|w
le filsde faint Michel Ô f • c" /^ UnC Véritab,e gé»«"ion . & qSe "

'

eerfori fiînïïi
<lue ,CS Saduc«m nioient lexiftencedes Anees • 4 |c Rgerion foutient encore ce fentiment. At nri,,nA „• ™_,

"g" •*genon loutient encore ce fentimenr n> i>r^>nj « -
i

•

tu» •«ngcs.at le Habbin Bcn-
que tous les paffages où .1 cl7mTZV a

f
i •

S"
.

" YT pmiis ni An8M ' ni Démons , &
Saint A«gSftW.^é"&eÏH; î ? i'ySF'ï" U" rc"» m«"phorique.

'

ile»feignequ ils 0
"

e

P
é Se^e ««l*"'?

Crea,io
A
n
,f

CS AnS«- quelques endroits (r)

b^re"Ailleur.(«XeutE^
il fai,Te la chofe doutent iES Jto.£^£?£^ en ^'^«
que les Ange, ndnt été crée, qu "vec k mtnA! 7V Théo[o&™ S"' "ennent
l'EcclélîaftiÇueCcc): Q/#i:!! B

q" lc
_
mondc

. & ff
vent

,
pour le prouver , de ce paiT.gc de

& dansHE *Lsnr<oZZnZMÀ * C
:
iit0M"M"^^ c'cft-à-d.re

P
,àla

g
fois,

tant corporels,
qUC fplritue|s «^cl'en' T tOUS,esIf viables

, qu'invifible,

LatranfdW):^«SSJSE T' rl v'^' ^ ,emarq«'c ConciJe de

obft:„t cVs Textes, que^na fô« vSTÎ TTi^ "ÎS ^-"^ Mais non-
««« que l-Eccléfiaflique n"a vourr dans '« Ecole,, plufieurs bons Théologien, foutien-
d« Et'res villes,KlSî^ '

f"
0
" ^^ "OÎt

Nom» des
Anges.

(») ThMrmi.
y*r»n Uk. d»
friiKifit anni.

tft xi. 14.

(«; Dmh. x.
II.

(d)D«.TI,l.
i«. tx. ,1.

(<) S/sV.
«»•}«. vu lo.

(f; £W
nui,*,,.

( g; 1.

(M >A
ir. ». &Ap»t.
xi 1.7.

(ij C*rv/iy?.

« inttntptthtn.

Jii. Dti «t,^ ^4Io,

Jt<. e> 4x0.

( k ) OrigiH.
*"»'/. 1 . m Gt.
"'f'Beds , Stra-
hi.

Ub.l. dÊGentf.
Ad litt. f. &
M.xi.dtCiitit.

»• Z)i/. j,.
RUfrt.lii.t.Ja
Triait, e. 10.

. ) OrlXM.
•"tt 1. 1» G<.

m i.m ».
xatrntr. Km-
xivnuorat. ,f.
©• 4U €>• «fti

flures.

xxx»i 11.7.

!>HeaM»m,r.

(p) WW/,
«.xii. a m.
««•O» Hi.t»ntrm

Auxtnt.

( q ) Hiercn.

'» I. £»</.
ad T,t.

(r) Ca$an.
fUat. s. c. 7.

r. i.t. ij.

f t
) MaSmtn.

in Mtrt Sthttb.

fine 1. e. (.

( u
) Gtnîf.

t. »*V

(x; Sertfibi»
R*th. Se8. 8.

<})AV.li,.

lltmtraFavft.
1. 10. & M. 1.

d$Gtn,f.*dlitU
t. I.

Nature de.

11. art. s.mn. 7S0.
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DISSERTATION

( e ) tutb.

i. S'
6 ' 7

;
(i) If»-"'

Ut*

( h ) *
9. ri. i.}-*-5-

(i) lufiin.

Ditltf»
,

Trjflol*'

nu . » h"

^»;«» ««'»•

j.? MM

|. i.c.«. M«fl»«

r I r . i . («»/••

te. C/^rn. ></ «•

Rf>rr. «H
artim ^«/«
«4. IW». *

i. I. ». 14

*,.(. iH*
JJétuiJ.c. t.&r-

( m |

^Intij.Z. î.f. 4.

11. . r- A ï»'

>« kH« yu"«(t« prc»Juilcnt

mais d'

rier
Eaécnïcl («; 00 p l'homme , de l'aigle, du bauf, fit du

« ^^^^nrSfonWt Kmaine ; mais avec fix ailes. Celui qui aopa-

l,on. lùc </) *
tout éclattant de lumière, les yeux br.llan, comme un écU

,

rut à Daniel Kg), «voit le yiUge tout ^ . <n w f<jus h fi df^
& .ou le

corpWparent comme
1|^

rW
r

-

fenUtions donnoient naturellement lidée

vaux , & f us celle d une remme.

d'une chofe corporelle.
fa wu$ ont crû que les Anges avoient des corps ; mats

Les Per«s des premiers "«'«P"^'
l'air même ,W< lèvent. il. ne biffent pu de leur^^^J^^^^^^Zw^ corps le plus fin, fi* W plus fubtd

àon .cr U num à'tjpnts: ma.s tous crno» ^ appt „c efprits anhnaax , cette partie im-

quc I on puilTe 5
omP/C" ,^T," 1, cerveau, qui ferta faire dans nous-mêmes le mouvement

Jcrceptiblc du fang fpi"tuaWfe^"J^, va dire que dans le Ciel les Anges fe

des nefs ,& des mulcles. Saint juitin
. dont nous nous fervons j mats

aourrilTent non d'une «««JEJ^J gommée dans l'Ecriture U nourri™ *, An-

dune vunle celcfte , comme ujn » n ^ ^ ^ Ang„ avoicm cu uo commmc
„, (kj. On fait que la plupart des Ane w ^ Qjans , ces hommes encore

ibarnel avec les filles des hommes fc«U
.^ ^^^

plus fameux par leurs crimes ,
qn p b

n^reux le croyaient ainfi, comme on le voit

Ce intiment v.ent
**J»»™* ^ffSoIre de Uur amour avec les femmes, & celledeleur

par le Livre apocryphe d^Henoch ,
,

w
, dit ferieu'ement que les Anget

iévoite contre Dieu, font
'«««'f

5 '*"*'
&%„ avoVent eu des enfans Philon («; croit que

etoient dev.nus p.fftonnei pour tefe»Jg . ^^^,icV1U le. .ta, ïfc «S
,es/ngesfonttoutfpi^
Près la mort , .ls i ¥^ a notrc SeJgnenr , |« Apôtres ne doutaient po.m que

font^«^S™ ;
maisdeTcorpsfubtils, & aériens. jEsus.CHR.sr

les A ces , & les Demoos « enflent do co
, P , k

& mi itnt

^ue ce ne fut un tfpm ,
,

» « *
^

; raKbaiU furies eaux , . s le prirent à abord

quc J "«^
|

K"7
#!^^ï^pi«f«déBvté deprifon, vint la nu t frapper a la porte

po> r un çlMOiome^^« Ç»""
iU^irent que ce n^toit pas lui , mai. ton Efpmty.

oc la nwilon ou etoient les Apôtres ,
lU^r™1

«J"
*

, fl 'étendent que parmi les Anges,

D autr.s Rabbin, (r) enchénlfent encore fi* toupet^g™™! JJimx cflC
« , . différence de «W. ^ £ r̂mÏÏÏ;ÏSTr«^^
KrUx

fSé^^ qui crioient-.Saint . Saint .
Sain,, avouât«Ç

mi nu' f

(n1 PW» <<<

(o) L«f.

«!«•!>
.

(p) M*»*.
Xiv. I*.

«II. l«.

Séraphins qui parure.,, • - ^r^^, cr0yCnt qu'ils s'engendrent, &fc

les deux fexes. En conftquence de ce^^JS^ fcfjouVs. Onlit ce fentiment ;

ufent l'un 1 antre ; & qu a.nf. leur nombrej»
»u^n" ~" *

\
.

CToit ue iei^ fc

d une manière plus^«^£.^^£2^ p» tombé dans i pé-

multiplie t fans le commerce des deux lexes
, « que u r

ché , l le feroit multiplie de même.
nouveau* , ne peuvent-ils pas

Mais s'i's peuvent engendrer, & s'il en na t tous les jours de
:

nou ou
[* ?

(m) .Vli?\i-

al mourir
?
/ OU, fi»A ute, & *ft « qu'en(e,gne_nt ^P"^™'^ ^* î« Caîdécns , le nom-

àW bre des Anges n'étoit donc pas innombrable du tems de Daniel
,
ma

fiSS Ces rSfSnt pitié ; aufffles Do&urs Jmfs es plus fcdgjc), ^ ;&
**' ^

les Anccs font des fubftances purement (pintuelles & '"""^"^'f^^^boiiquei . que les

^eUxpreff.onsde.lEcriture.qu^

e f ; Usîont compofez de corps, & d'ames. La partie
:

mtelhg,

ï ôntie qui eft renfermée dans un lieu .& qm£ »P»We de mo

i£tS a,tre , eft corporelle. UP^t

av»
cili*t.

a. jo.p. 14**

(s) ykk\ nu
1. v.

(tjlMbi
dtmundiififith.

YUt & Ctf*r.

DUbl- }• &
V*rcrpt>*.ht.Jt

1«) Vii,Zx-
mouvement, 8t de tranfport dune

un corps à notre amc leparec du

JjU m*i*. place à une amrc ,
eft corporelle; U.

PiS^^W faSbk. . /matériels qui nous envi-

Ziu Tf. corps ; mais un corps fptntuel , & fort différent des corps
f

. ^ ,
aucune

ŷ̂
î; SSeU H n'y a que Dieu fcul, ditOrigénes («), dont le propre eft de

faa) Ssjil- 4' S?i> ttt fan:io . c. 16. Htm, J** Mvt .
m y«« r

_( ^

(ce) OWff». /. i.printif. c. f.

7 . Sjn,4. UB*>. A3. /. ,4«. TntuB. d. C*r«. C*W/i.

Digitized by Google



SUR LES BONS, ET SUR LES MAUVA/S ANGES ,«natierc , fit fans aucun mélange de corps. Ut fine mAitrUl t ua
"^^-r"- 391

dtjtaicnit ftcittM imt&itAinr fubfifitre.
}*»JUmu

, & hUa corpgrt<
Saint Auguftin donne des curp, aux Anec &• au* TM /

turc bnn plus iubt-lc qu'aux Démons. Avant leur chute cTirn^
5 aus

J
Aog«» Gem-

mais depui, leur révolte
,

ils font revêtus de corn, iêri™« J ÎV°
,
'.
n^8torP, «l^»i

quelque chofe par l'adon du feu. qui eft dune nftUreZ fu^* 'V ï PCUV""

«fien Mamcrt (c; ,
Saint P.errc Chrvfolognc (d) Q^ÙT^TrT' '"l""?'» ("*; Clau-

J Abbé Ruper, (b) établifTem comme un pn,HPC' in ont, (i& F"lgCnCe^ ' Gcnnîde Cf •
purement fpirituel ; que tous les autres Etres LeL ! c '

*>UCP,CU eft le «"cul qui loit

G.otius r/ladl pas content de la Facilité qu'on a eu dr l'r - ^<m"n« font corporels, &
eft, dit-il, le premier mventeur des pures Intelligences J,Eu" kntimtM d Ari/iote

, qui
la matière.

1 ™&B*t
,
ou des Efpnt, entièrement dégagez de

Ce qui a donné tant de cours à ce fentiment eft , t». L'aumri^ j i« ,

prefente dorJ.naire le» Anges comme corporels. i« Ct a! C 1 Ecntu" » <î»i nons re-

tout ce qui patfc d'un lieu a un autre , & tout ce qu'i a dulouvem!Z^T™ P'JU,i"lc >

g« fc meuvent
, & palTent d'un lieu en un autre , donc|K» , 0

CorPord - °r '« An-
«ft fajet » changement, & ce oui eft fufeept £ ^lÈKE"^ ' Enf,n

'
,OUt« 1*

pie
,
ni purement fpirituel. Orles Anges îLfuiZfZ^sZt ^

divc.fcs formes
; & les Démons foulïrcnt la peine du f T"7 *

''S aPPJroi,1^t fou.

nuls
;

il, font donc revêtus de quelque efpéce de corps
'

doBC ?" PUrcmcnt fP"i-
Mais on peut répondre à ces raifons. aue rFrritnr/f-

cevoir
,
lorfqu'elie dépeint le, Ange m™ire d«0"-

deDku;& ïoutefoisqui eft 1 homme de bon fens quroH« "'n'î
mêmc en ?"lM

même lorfqu'dle nous dit que les An«s pïmK ,
*ue Dieu eft eoT»"l ? Tout de

Ciel
.

J
t£>t fur la terre*! c^vcuS^nt^K^SÎtS =5 fc

donnent des marques de eur préfenec dans ces AWir^. T exmtnt 'eurs operationt , &
renfermez comme le corps lel?,dan^ U*CSU Eofcu

' ?* P3S ^ ' f°™
Anges font tels.qu'ils nite^J^^J^J -rivent aux
leS cxpnment dans des termes qui ont rapport à ce oui f" 1 J

5 & fi Livrcs fiiin"
mères de.parler méuphoriques%u on n?dî,^^£2 {^^"««r«.«fi»» «»«-»-
La plupart des Percs («•;,& tous les Théologiens,EÎT g

jurement fpirituels
; q«« font de firnples I?Xen«? JU

f
°.
Ut,

.
en

?
cnt q«e les Anges font

Lriment. Il dit que ?« Ange, fon Ts EfX h

Z

cux ïî? /
JU/ Wtft CXPrèï Pour «

Tair eft le domicile des Ames
8
, ou da EfrSZ^ÏuJÏÏT " dk^

«aux
, & il dit qu'il eft convenable que Di TayantTréé de, L?m 7* dC SPPcI,cr d" Jni"

re.ily enaitauV, dans l'air. De ces\fpd« qui font Snl 'air T ^r'" '
& fur ,a

humains, 5c les animent , attirezpXSlfh ^ • « unsdefeendent dans des corps
l'union. Les autres demeurent dans , 1UI ,cur cn rechercher

mm pour teS^tSftrtTD^teS ï^ure^nont q«de l'éloign"

fc donVils fe tro/vent heTeuîemen^^*dé«eez oar kZ^T C°fpS^ aVOicnt anil"« •

haut de l'air , d'où ils étexent dcSus § g P
'
& S" rttourntnt rapidité au

conîrrdrhVmttiv,;^ ^rt- 1 d«^"g", & qui ont afe d
S
c
VC

u

r°

u

C

f V'^HrJf r
"ull 'U(lu

f
fleuve rap.de. Ceux qui fâvent

Wfl«, & «traîne
"

r;S au,
,

rcJ
L
font '-"«W* dan,

niffent i des corps hunfains ^îtr̂ lKTft?«?
Wli'e,K ^ AnS-. S«i su-

rieurs
, & divins. Les autres défi°«nHe« mî^Tr" \ ' '?^ V"S des obJ"s "V-

r«nt
,
que de mauvais fœhÏXZht^T^I" ' VH " inCP™< *»* corps qu'il, L-

,

les Ang^,
, |„ Démons^ les am« d h<>Z~ Ï î

V ' CC
-
Dc mini"C

'l
uc

'
fc 'on Pllil°° »

<

<Je même nature; mais |« ont d« fonfeTS2 i- '"'"'"c "1
de no 'n

'
!lî font t0« '

«ui ne font point attachez à des V, ? " '"f
1"" 1 '0^ di<firentcs. Les bon, Anpes,

'

fes MédiateursS^oÎS^^2^ïf m,^J« d^ DiJ, J j

û vengeance, & le, miniftre,ïftfcfrvi^'S^i" I

?
e,n?n '

,

r"» 'es exécuteurs de I

Tofcph ouf finir du r / i
'.•UCK- .

Voltt « l'fteme de Pbilon fur let Aocei i

noient dan, l'air, comme d«2 eiîZ «V*^ "P^^* m°" '
C"M ,>Cn r"our'

i an cenain attrait naturel, laSème*L ZrlA, I ï
Il5attribuoicnt » u" certain appas, ,

que les Démons qui poiTèdent r!r,\Z '
r

hÛtC
i"

A
,

ngW da"5 nos cor
Ps' 11 dit ««ienri (r j

«tourner dans lj ,d'où elî«70?^ P5
rfoûn

J«
•
J
0" d«ame, de, méchans , quiau lieu de

font tout ce qu'elleVpe^em ooZJ^'J' * ET f
e m?,hcurcu" > &

les .me, immortelle,, & qUC'S, <ù èHïTu * ilcnfe,g"cW S«lesPharifien,croïent

^ celles de,^SL&t^^SSSSRS^Z^l
d-«^S^

(a) ^«f.Jr».
oUm nv, «(,,«

irtm Ub j,

Lftt. c. io.

de Q,nej\

»d Un.
(c) CUldiA*.

M.micrt. U j.
dt/Utu *n:m*.

H) ton.

CbryH.fi ,m il

(elUl.f.e. i j.

(«J
». * Ifaflj*.

£»ex/w.f..i.

tu

«*• i • <<f rrjVr/r,

2** " 0-I7.
C> lil>> t. de yt.

»«• &e.
U) c*j,t.m

tyl'ff. ut
it) Eugtt.

I. t. de ftrtnni
fbtkppf,. c. té.

(i) Gret. lit

( m ) Vide

VU ttjlr-, l
««(M Utnich.
i» B,!>U»b. PI».
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3**

(a) Jfcttfr.

(b) l*c.yt 1 1.

(C) Luc.

VIII. !••

fd)
IX. U

(e) M*tti.

XVI. 14.

(f) Af*r.

TI. 16. Luc.

IX. J.

(g) Irtnal.x.

(v«4. Viit Ar-

nei. U 1.

in*£<». ** *
fit. t. }• S»-

r.-. ta Acsit

Syntd. Tt.

xi.CiriH.AUx.

thtf.l.io.tUUr.

M P/i&n- 148.

Ain.

( |i )
Ambrtf.

«t. ). J«M.

(ij.l.ïïmot.

{ k ; Auth.

f*Htj}.*dOrtb«-

*Ux. au. tt*

Ht*9> ixm fV

lHùiiim tu

. di ss'ert ation
« avance

!" »
<^fc*X-S^SS^ 3c lcnfer ;

à-j-QS. fcïai.flentaenou-

les cn chanat, 8.nclesc. >
demeuraflent le plus long-tems quelles pourroient

,

veau de quclquau«c ,
«n H

, f l)CC eternt |. De-là vient que cette légion (*) , cjuiob-

pour reculer à autant
,
le

é|ii f Uc Je,Us-Christ de lui permettre d'entrer dan»

ESo^^st^" iap" ;nvoytr itôt^ ,,abîmcw ;

coinme elleTdt encore pa«.»
^"«n,, de DOtre Seigneur Les Diiciples ayant vu un jeune

^eTveugfe dès fi naiflance
J
, demandèrent à J.

C. fi c'etoit cet houme
,
qui par fes pécha

.

homme a\ cug.e
.voient attiré cette dif^race Or quel pèche cet homme

ou 1

avoit-

dii

ne

rir

droits,
r t •

'
1

Si les Anges font ipiriWcl

mêmes qui ont voilu leur --.^- -
. -

tf , lc| Angc$ niinùltnt ft

K"t^uVSi Pa?unVr^- de la bonté de Dieu, qui les confervoit, & fce»

pcîl où de retourner d-nslc néant. Tout ce qui a un coqjrnenccment, peut avoir une fin,4

» de leur nature, ils font aufll incorruptibles , & immortels. Ceux

donner des corps , n'ont ofé les aflujettii à U mon. Je ne comtois

«7nr"frê.»4e (A ; & les Anues mêmes ne rubfiitcm que jûîqu'au moment que Dieu voudra les

con
uÇqut Dtm &efe,& ptrftvtrtrt vlntril. •

L'Ant n efl point immortel de fa nature , dit S. Ambroife (*) ,puifque fon immonalitéeft

lonte du Créateur. Du» fini m TimmmruUtê , dit Saint Pau (0 ,
parce que lui fetf

. . ». 1 »r,. A*, tr.nr autre-, au lieu Que les créatures qui lont immor-

à*« ù« r« i.-

lS

iVa^'ature r&TnÏÏncndamment dc tout autre; au lieu que les créatures" qui loit

réiogative que de lui (k.) Mais n'y a-t'il pas ici fous le terme de

)l?t
°

quelque équivoque cachée? Si c'eft la volonté de Dieu que l'Ange foit immortel ne
I
t^

H cas de ?nature ,
pmfque la volonté de Dieu cft la nature des chofes (0? tt pn^u .1 a crée

l'Ange tout fpirituel, ne la-tll pas fait d'une fubllance, qui ne donne

fonctions des

boni Anges.

(I) Aug.Uh.

t. 8.

Cm) Vidt

Btvrttlotri Si-

Uut. Rabin. 1. 1

.

(n) Mùmen.
mtri Htbvtb.

farts 1. 1. 7».

C> faru u c J.

&7.
(o) Lut.

«*• SS'
,

(f) Motth.

y. j.

(qj Lu

XIII- It.

( 1 ) Matth.

X. t. XII. 4).

C> alibi.

(t) Rwt.

vi 1 1. 1 f.

(t ) R*m.
tiit.tt.

(u) R*m.
xi. 8.

Cx_) 1. e>r.

IV. !}•

( y ) i.C«r.

IV. it. Calât.

VI. I.

(x ) l.Tbnet.

IV. 1.

(aa) Ib» x.

*9.

(bb> ifaw.

Vllt.i. 1.

(ce) Z«*.
ttS.ft

[dij Toi.

XII. tj.

(«*)

prilcàtoutce qui

pourroit lui caufer la mort ? , . , ^
' On a donné aux Anges des fondions honorables ,& proportionnées au degré de gloire quH
poffedent auprès de Dieu. Quelques Anciens ont crû qu ils prefidoient au cours des Aftres, k
r 1

r
_ H I t ! -1 -*— nniiu.rnrmi nt Hrtl-tlK V

au niouve

des !

fXwWII^7^i«*^tXUï PWlo"fophes; & les anciens Juifs ."aufll bien que les Chré
:

tiens qui font venus ap.es, ent enfeigné que les Anges étoient comme des entremetteurs, qui

préfentoient nos prières à Dieu , Se qui en raPPortoient les fecours , & les grâces dor-t noui

îvions befoin : Qu'ils étoient les McfTigers, & les Miniftrei du Très Haut, pour la.rc conno-

tre aux hommes fos volontet ,
pour les punir, ou les récompenfer. Il faut parler de tout eth

avec un peu plus d'étendue. . . ...

Les Rabbins (m) foutiennem q 'il y a des Anges prépofez a chaque chofe. Aunnl préCJe iw

eaux ; C*x.*rdi* à l'orient , .fin d avoir foin que le loleil fe levé , & le couche a tems. «v<.«

a foin du p,in , & desalimens. Chaque Planette . chaque mois de I année ,
chaque

:

heur du

jour a fon Ange. Maimonide f«) ne fc contente pas decefn; il veut que les Sphères celeftes fo ent

ils exercent leurs opéra-

un bon , & l'autre mao-

& nous tend des pièges:

Ôpinionqui a été fiiivie par quelques anciens Pcres de l'Eglife.

Maimonide donne au nom d'Ange une notion fort étendue. Il le prend pour toute forte de

venu de Dieu , & pour toute opération furnaturelle , & même pour les facultex natureIles de

l'ame , & du corps. Il fcmble que dès le tems de notre Seigneur, les Juifs etbient déjà dans ces

fentimens, puifqu'ils donnent le nom d Efpritbon , ou mauvais , auxbonnes ou mauva.l«c|ua-

liter du corps , & de l'efprit. Par exemple", J.
C. dit i fes Apôtres f.) qu'iU ne favent a q

Efnrit il* appu.iennent. On trouve dans les Livres du nouveau Tclhmcnt EJprit de pauvre

té fpj, l'Efprit d'infirmité (,), un Efprit d'impureté (r) .
Eforit de ^^'Oh^^

doption (0, Efprit decomponaion r» .Efprit de foi (x), Efprit de douceur 0). t(Fr,

/
îf

rcur (*.) , Elprit de grâce (mm) : Manières de parler ,
.qui ne peuvent venir que de la penlee ou

l'on étoit que les Anges , & les Efprits préfidoient à tout , étoient répandus dans tout
, & m

fluoient fur toutes lesadions de la vie, &fur toutes les difpofitions du corps ,
ou de lame.

;ncnt qu'il y a quatre Anges qu'on ne voit jamais lur t»

autant d'Anges douez d'intelligence , & de volonté , par lcfquelles ils

tions. Les Juifs croyent de plus que chacun de nous a deux Anges ;
l un

• vais. Le premier nous garde , & nous confeille; l'autre nous obfcrvc, &

Les mêmes Docteurs Hébreux enf<
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SUR LES BONS, ET SUR LES MAUVAIS ANGES. 393
iit qu'il eft un des pruniers Princes de la Cour du Tout-puillant : Danieleenus de Princp• r - 1.

' T) t
"

bus primit. Ce nombre de fept Anges principaux , eft pris de ce que l'en voyoit dans la Cour dis

Rois d'Ailyrie . de Caldée , & de Pcrf; , où il y avoit fept grands Officiers, qui étoienrau-dellus d:
tous les autres (a . C'cft apparemment de la meinc fource (b) que font venus les noms de Puil-

iances, de Trônes, & de Dominations (c) , dans lesEpîtrcsdc lâint Paul.

Ce nombre de fept Anges qui voyent la face de Dieu , s'eft confervé dans les Ecrits des Pères

de l'Egl'fc , & dans ceux des Hébreux. Dans le Teftament des douze Patriarches, on les nom-
me, Us Anges de lafaee-, &dans la Vie de Moyfe, les Yeux du Seigneur. Saint Irénée (d), faint

Clément d'Alexandrie , faint Cyprien (e) , & Arétas les reconnoiflent. Saint Jérôme contre Jo-
vinien . fcmblc les meure à ia tcic des fept Chœuts des Anges ; car il n'en reconnolt que ce nom-
bre dans la Hiérarchie célcflc.

Le nom à'Ange, ou Angélus , marejuc une des principales fondions des Efprits bienheureux.

Ce terme lignibc Envoyé , AmbalTadcur
, MclTagcr ; & il répond exactement à la lignification

de l*Hébrtu Malach (f ). Saint Paul les appelle quelquefois (g) , des Efprits employez au fer-

vice du Seigneur ,
admtniflratorti Spiritus. Dieu les envoyé annoncer la naiiïancc des grands

mmes; comme d'ifaac , de Samion , de Jean-Biptifte, & dej zsus-Chr i STmcme, Dieu
homme. Ils font dépurez pour conduire , & protéger fes amis ; ainfi Raphaël fut envoyé à

Tobie ; & pour exercer là juftice , contre les méchans ; comme ceux qui furent envoyez à
Sodome , Si TAnge exterminateur, qui mit à mort les premiers-nez dans l'Egypte , & l'Ange

du Seigneur , qui détruifrt les troupes de Sennachérib. Enfin il les fit partir pour annoncer les

volontcz aux Prophètes , & aux ferviteurs de Dieu ; comme ceux qui furent députez à Abraham ,

àAgcr, à Daniel , à Zacharie , &c.

"tes , a fouvent fait donner aux Prophètes le nom d'Anges du Seigneur. Par exemple dans le Livre

des Juges (k.) il cft dit que l'Ange du Sttgnour , c'eft-à-dire , le Grand-Prêtre, ou un Prophète

(a) E/». ,.

ro. i 4.

(b) 1. Efdr.

Vit. 14. cj. 1.

Efdr. v [ j 1 . 1 i.

(c) ni,
Himnym. in

*>*'/• >- 1'C>
Gr»t. in Rom.
vin. j8.

(dj /.Y/ta.

afud Clem.

AUx. fift S.

Stromat.

(e) Cyprlan.

advtrf. Judaoi

.

L t. art. 10.

{()

(g) tSHu
14» aat*uujtam

Oj Ctntf.

XXXI I. t. çj>

Exod. Jl 1.4. t.

e> taffa
(ij Gtntf.

xti. 10. 1 1. II.
1 j. Exod. m.
i&ftq.&e.

(«J ;M*.
II. 1. t.

fij 3*dk.
y. t

}.

( m ) Vidt

CliMU.Strar.dt
Cotnmtnt. ntjbr.

(n) MaLub.
H. 17.

[oj Aa.

i.ij.

(pj Fbihin
Exetrft. Da-
maft. I. 1. jir.

in Gtntf. U m.i(

J<l «<'<>« ÙUM

»w« Bochtm , & dit au peuple : je vous ai tiré de l'Egypte , & vous aifdit 'entrer

dans U pajtque j'aveitpromts à vos Piret. Et commetA»? t dm Seigneur tut dit cet cho/es, ils com-

mentèrent à élever lenr voix , & À fleurer. Dans le même Livre (/) , tAnte du Seigneur qui mau-
dit Mtrn. , n et autre que Barac , ou le Grand-Prêtre ou quelque Prophète {m). Dans Mala-

chie [n) les Prêtre» font nommez A>wes duSeigntur des armées. Aggéc le donne i lui-même ce

nom (t, : Citicite a** dit A^ggée , Auge du Seigneur , du nombre des Auges du Seigneur. Eupo-
lemedansEuièbe, donne à Nathan le nom d'Ange , ou d'Envoyé de Dieu. Malachle le dernier

des douze Prophètes , dont le nom fignifie Auge du Seigneur , n'eft autre , fuivant pluficurs fa-

vans Interprètes , que le fameux EfJras , Scribe de la Loi.

Les Anges font dans le monde ce que les colomnes font aux grandes maifons , félon la pen-

fèc de PhrLon (p) ; ilsJe foutiennent , & rembclliflcnt. Il y en a qui prèfident aux nations , fle

aux Etats, fuivant l'Ecriture même. Saint Michel eft reconnu pour l'Ange du peuple de Dieu
\<f).

Daniel (r) nous parle de l'Ange de la Perfe, & les Actes (s) de celui de la Macédoine. Zacha-

rie (t) parle aum des Anges des diverfes nations. Moyfe dans le Deucéronome (m) , fuivant la

Verfion des Septante , dit que quand I* Seigneur aJeparé Us nations • & qu'il afait le partage des

enfant d'Adam , il a fixé leurs limites ftUn U nombre des Anges de Dieu. L'Hébreu lit : Selon U
nembre its enfans dlfraéL Mais les Hébreux, & la plupart des Percs (*) ont compris que Dieu i-m, ^ï, ytm,
avoit créé les Anges , pour leur donner le gouvernement des Provinces , & des Monarchies. A,i^,( î ^
Ils croyent que ce partage s'exécuta principalement après la confulion arrivée à Babel , qu'a-

*•-'-*'»

lors chaque Ange s'étant chargé de la nation qui lui ètoit échue , eut foin de la conduire au J \mtStÙ
paysque Dieului deftinoit, & de lui apprendre la Langue qu'elle devoit fçavoir. Théodoret {y) faç^irui,

croit que chacun de nous a un Ange gardien ; mais que chaque nation a un Archange tutélaire.

Les Eglifcs , les Sodétez Ctintes , les lieux facrez ont auffi leurs Anges , fuivant 1 Ecriture , & ( T ) *•

les Percs. S. Jean dans l'Apocalypfc (t.) , écrit aux Anges de fept Eglifes d'Afie ; 8f fous ce nom , il
p\i„tift

n'entend pas feulement les Evcques , qui en font les Anges vifibles ; mais aulïi les Anges , ou les ( t j OAn
Tutélaires invilibles, qui les gouvernent : Nonfolùm Epifcopes ad tuendumgregtm Dominus ordi-

navit ; fed etiam AngeUt defiiuavit , dit faint Ambroife (aa\ Ce fentiment ne lui tft pas particu-

lier; on le remarque dans Origéncs , dans faint Hilairc \bb), dans S. Baille (et), dans S. Gré-
goire de Nazianze (dd) , dans S.Jérôme (er).Et pour ce qui eft des Lieux faints,où l'on orfre les

divins Myftcres , ne doutez point que l'Ange ne s'y rencontre , dit (aint Ambroife (ff)> lorfque

Jes us-Christ y eft, lorfquon l'y immole. Tertullien^; appelle l'Ange de la prière, celui

qui préfide à l'Eglife , & qui offre i Dieu l'encens de nos oraifons. C'eft peut-être par refpcd

pour cet Ange , que S. Paul veut que les femmes fc voilent dans l'Eglife (hb)
,
Propter Angeles.

Saint Jérôme («) explique des Anges tutélaires qui quittèrent le Temple de Jérufalem , ce que

gtmei ; qvand» ftfarabat fiiet Adam , ein/litm ttrminot fofultrvm juxta numtrum fiherum tfrail.

(x) Oriftn. homil.
) j. in Lac. bomil. 16. in Gtntf. r> htmiU t. in Exvd. Mufti. I. 4. Dtmmjlr. Efiphan. btrtf. fia

btmil. j. in Ef. ad Efktf. CyriH. La. entra Julian. Alii pajfîm etiam ex Latinii, ut Hilar. miiercnjm. aliU

(y) TbnatrtU ia Dan. x.

(i) Afoe. 11. 1,1. 11. cW»
faa) Ambrtf in Luc. L t. Vide & Origtn. in Lut. bomil. 1 j. & tt.

(bb) Hilar. in Tfalm. cxxix.

tecj EafiL in Ifa,. f. 8,4. & If. 191.
(ii) Naiîaat.. arat. )1. cV trat. $ 1. ad caletm.
(et; Hitnnjm. in cat.vi. Micb. c> in Matth. mil.
(ff) Amirtf. ,n Lucam; Ke dubtttt affiftere Anitlum, quand» Cbrifim aMit . quand» Cbrijlus imiwUtur.
(M,* Ttrtull. Ut. dt orat.

(hh) 1. Cor. xi. 10.

( u j mtrenjm. m cap. j.xy r. Ifal. & Zfift. ad taalm & Eufi.

F 5 Ù

(s) Ail.nii.t.

i t ) Zach.

{ u ) Dtut.
xxxi 1. t. O'ir

fO- W.4 , it

ta/m Ï5»*r r#tà

*•» Wi». Vulg,

Quandt di-jide-

kat
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, t ia prile jc ccitt ville , on entendit

Jofeph nco«cW^jti Su ™U mêL P» <Hl « A»' «. **™»*« 1« le.

S^^"^^"»^^^8Ï*»- * «*• p-— ?»

Nombre de»

Ane«.
fb) Dm*.

u. 10.

U. M.ft.««"«

X'*'-

o*fK.
en.*!-*-

(t)tfJm.
l%11l.lt'

Ig)

«* *• , ,
(h) Hi/iW-f»

c«*.ii-

(i) >im»r#/.

fa Z«. «. 7-

r. 1 1-

M. !!• twirr.*

EJIBOTPJ.

fl) c/nfi.

Catlrtth. lî-

(m) Cjrritf.

jïfro/.

Ut». Dldjmm
Càcus *p«d Ma-

xim, td t. 14*

SUrrarchit.

(n) •nt.B^'.

mi Lue. XII»

rmth.t. t*.

( p ;
w B/W.

PP. MNM • «T

»ç / j « ;
.
> .. nx«

(• «•»• i ••«'{

<rA»;»i i aj « y»,

^ i

(q) Lac!**t.

Ui. I. Mf-
Aai/<j»if •<

«»t«« *Çi

ta , tù «^i »>'#•.

JW'/uaWUW »»•

je ne » r—
unc ;uftc étendue lur s. iwattnieu, *»»»». m. Voyei leCom-

dutre; nom en avons parie a
i

'

>cft tou
j
ours maintenu dans l'Eglifc , comme un arti-

mentairc ,
page 1<S$; lcm

, _ropofer fur les Anges tutélaires des nations, & des

c!c de foi. Ma* celui que ^/oH trlvé quc le partage du Deutéronome, fol*
Monarehies, na pas eu e meme fucm.^^kJnlèJC^ pourquoi on nc & eft point

quel il étoit principalement fox>de, »*°" "
k Commentateurs fur cela.S intérefle à le—^ S "prefemé comme ttès-grand. Daniel (*; dit

Le nombre des fa.nt. Anges nous eu t
, y m^ A/ ^ ^

que s'étant approche*^£l£^^2^„
fi,

frite», S. Jean dans l'Apoca-

^A^^t^Ï^È^** -M« fonPereCelede pourroit lui don-

litrs d Arges. tt notre^v« r

,' eft_i_dirc ,
plus de foixante & douze mille Anges. Toutes

ncr plus de
^oinbre mnombrable . le entièrement inconnu aux hommes. Le

ces exp.cff.on» défirent ™ «°' b
J^ effet de latoute-puiffancede Dieu, qu'il connoilîele nom-

Pfalmifte (0 nous ^"-J" 1^f„ï,? ,cur oL ; comme un Roi qui conpoît tous fe.

pagri de dix mille Anges
mu [titude des Anecs comparée à celle des hommes, plufieuis Ao-

Po,r donner une idée de
J
a

,

m
,

u

JV^^"e- vinet- .l.x-ncof brébi» , que le Perc de &miUe laiïfe

ciens fe font <ervi^^^^^S£^ s étoit égaîâ. Cette centième brebis,

dans les montagnes, ^^^^^^W-dix-neuf q.i font demeurées enfemble,

rais Si^5^« 4-r^,m*rtmrrntÏÏ^Ï^^ï On voit ce même (entkncnt dan, famt Ambroife (0,

Dautres^)ont formece raifonnemcm
^J^^IÏÏÏÏÏEn & l étendue de cette

Il r ft naturel de uecr du nombre des habitans d une vue ,
par la grauucu. ,

«.

AvTriivJrt. p««# trouptM , dit que tous les hommes qui ont été ,
,

6c qui ieront
,
m

ÏElflc petif .oupeau^compaté â la multitude^j^ffg" T

teur de I» célefte Hiérarchie, connu tous le nom de faim Dçnys l Areopag. W. «
J«

nombre d« Anges efttei.quon ne p^^^

^^atre^rme^toui^

nombre des Anges . des Démons. Un ancien Oracte^^^J^^L^Jf^
Démons parcourent de toute part 3c la mer , fit U terie , fit font accablez tous le rouet

^four parler i préfet du nombre des Démon, comparéV^S^^SX*
prétendu que le tiers des Anges étoient tomber dans la révolte ; fcft%»^£g£»
l A n««l«ofr (r\ où il cft dit que c Dragon a entraîné en terre avec la queue la tr0,,lc'"J

le tiers des hommes de predeltincr. ^ Auguwn i f i ni s«»>j «= ^ f
.

cro,0it pas qo«

des hommes prédefliner ne furpaffera pas ce'ui des Ange, apoftats A^«eajg»
JJJJ

le nombre de, Ange,, ni de, Démons fût auifi grand que le veulent les Au^"^
°

Ev£ dc

ivant. Saint Cré
B
goire Pape t» le Maître^

des Sentences
, *£^^gZp

Paris (j), qui ont crû que le nombre d„ predeft.nei a ife'g^ïnLfial. Mai,

fidèles ; fagt encore moins favorables au fentimcnt ou. multiplie^les-
"JJ s en

dans ces matières , le plus fût eft de penfer , fit de parler fobrement , & de ne vouloir p*

"Tôt^Antiquité reconnoît ouï. v . entre le, Ang«ibjJCC^^SSS£^
ar nombreufe Compagnie eft Jiftriboee en plufieurs- Omm.

1 comme le

Saberd!oaiion

des Anges en-

tre eux.

(r) Jtp*t.

xit. 4-

( s
) A*t*ftin.

JjuUrxd. t. tf.

fjr iil. ii .d; a

Vitu.i.jtnfelm*

1. 1. evr Dm
komt , t. i S»

Ifidtr. dt fumrrm hm» , *. Il

(t) A«g. Znthtrid. t. ty.

|u; Grtf. MMf, hcmil- )4-

( t ) Ltniim d. in t dift.

.« ». toi : Qiit cVIlki qui >pp>nj< à J°f»«, f ««a» « """"" — CT. feK

le même que MftMr. nomiatin . qui fignitie cet Officier de 1 armée Konuioe , <p

tmrttfk», Ub. i* T*r*dtfi , p*>r, l.

* y un— — *» » ""v *

f y ) GiiBtbn. tarif, in ». f«rt. A unwrf. t. il.

(t) Ecm". xxi il. 14.

("bbjïuxi'orh'.Voye, Baliuge. Ub 4e. Jwfi,;c 4. lit. «. «. «t. * .0. Edit. de Pai>.
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'
SU* LES ET SUR LES MAUVAIS ANGES. .„* marquer les campcmens. Saint Michel étoit le conducteur de l'armé A-ir -Tj .

3 5

Cétoit lui qui marquoit le lieu du camp , & |e tems
™
meni Si ,

fraddam ,c délcrt - (• ) *****
ajoutent qu'il fait dans le Ciel l'office de médiateur & oui i f T*" ' °" deCamP"- Ils A^S?
accès auprès de Dieu. Il, lu, donnent auïïi Ic Zm^GrL^ ?"V ^^ aVO,r

î K . «
snéritc, du peuple d'Ifraci & qMcn Ccttc .ÎÎ^^S^t^^.-- *
3ue tous les autres Anges demeurent debout • r>rir~„ „• r " tons ,e t,el

> pendant cW a.J.v

ébiter bien des rêverie! L Egl.fe cléte *

à KiW** ' ***^ d00nC ,ieu de *
comme fon Chef, & comme celai quiE |„ .™

" S*M«Tt
' hono" S. Michel £ S S

Les Hébreux U) reconnoiircnt dix rfn Tu l a ty™™!'D««- W
portent le chmot du Seigneur; à* Lhms * Dit* o„ H, f r ' »

de
* 1 ul «*W RE

'? nom Hébreu de ce métal précieux nommé FuJutn ^T™"' 5* f
,'£

tout de feu. ô".
, Envoyez , Ambalfadeurs. 7« S. îv

; 5
nS
*r^*'*' •

ou brÛIans , f • &
5>°. CtMn ,

ou figures comptées, io 'f' '

D 'C
r
X

'
Princes

' «" *' £JT
ia forme d'hommes & que dans) Ecriture i.s^^1^ f°U«

Les Pères de J Eeliie ont ete fort partagez fur le n,,m!„ « r .
m '

çrs
, & de la Hiérarchie celcftc. La plûpS ïj on°cS nV ï a

*"*? Chceurs d« A«"

t.e des noms des Anges , & qu'il y en a olufieur, , A ™t? K
'
n a

.

raPP°rtc qu'une P«- Mitic des noms des Anges , oc qu'il y en a plufieura aîirrp* ,4r>n, Ru ' ° a
,

raPP°rt« qu'une par-

compris dans l'Ecriture fou? le nom glé al ÏS^2?L^^^' *** * ffi-St
:„r. I—c—-n _ j^^. et a* Lttt

, & que c cft ce que faint Paul Zùt. a,/,.

*'t»v. lit. 1.4,

Les autres Pères (e) ont reconnu dans l'Anôtre >„ p«î»„. n .
(f

J ^""^
fiens

,
certains ordres des Intelligences célcft« Mai, L P ^°mainS '

& aui EPW" * '
*^

Livres de la Hiérarchie
,

citez fomïe nom de S.'Dm rAréopïïtÏÏ ?! ÏV^ 1^^" d" S*" " *
C-rand ft), le nombre en ait été fixé à neufChceuîr comme!îfvT '

& ?,nt
,

Grégoir«= '« 1g) fa
Théolof.AvantcetemsJesumenmettoientTu ^ «^H
pas uniforme dans le ring qu'il donne aux Chceur deVw/don, P ( * ""V

P"1"^6 n eft Zv?*'
Grand, & l'Auteur de lacélefte HlfcJSÎÏfi^Î!^^Dti{Bow^^ Grégoirele fh) *W.

««• i. tenir*

Jtyin. MsfiL
nt, de Sfiritu

Ctxjtr.

(i
) Ciry/.M

l. Cm-.xih.

Chorurs des Anges. Saint Grégoire préfère Tordre
fur^"""g^ent de,

L'Auteur de h céletle H.érarchie fuit cehîL l£ S" P 'trC
' U l6

•rrange. fuivant fon fy/lcrne. Il y a troi H*r rc£ & ÏÏSï V' ?mme U ^ 1

Hiérarchie. Dans la première , font compr Mes a^hîms T rk - ^ chl<
l
uc °f?* '

dam la féconde les Lmi.atiôn, , lesVe^^eS^"S^^' "2ï
putez, les Archanges, & les Anges.

"unième, les Fnnci- r***»*,

Langage
Aages.

i« uepolitures de la puiflânee , & les exécuteurs des ordres du Souverain ,k,; T ' S
•

de ce
que le Monarque veut leur en confier

^««verain, chacun à proportion

laniS S " °m d'nS 1 efpr"' & dânJ ,a volon,é
» & «ft ce que l'on appelleS

àcLwJr
éloquence dont un homme cft capable , & toute la facilité qu'un An« a?^rc^ iwfe

^ht«r;Lr<mdu1i
aw^ dr ,es^ fc paricnt ™ ? c^aa., & wir-

rie f^ le* on !l! «n.
e
î
An8es 3

ul ouo'ent le Seigneur (w)? Comment Daniel, & Zacha-
y,I

'-'3.«<.e>

Lanwe Hébraïque Zm! Ï'T™ à
(•) & font imaginfz que L ?ï S

"
c.l^^

l

,

,SS^
11

grnX:*
& ,a P'« «prelfive déboutes les Lances ^étoit

pwlent d'un luif 11; f"û f
r
X!

r°!,t " B,enhcurcux dans le Ciel. Les Rabbins (p) s«»**t.

Anoes & 3J?Î
J °chln?"' 615 de Z°^« • qui fç vantott de fçavoir la Langue

difoû âue lî a
P"Ce ^ '' cxorciloit 1" uns /fit conjuroit les autres. Un autre Rabbin \ +

ce nui fft L J ™ i
Jefapproove Théodore de Mopfucftc , qui prenoit à la lettre ,

' \«g eft dh dans 1 Ecriture , que Dieu avoir parlé
S & qui attLoit a?x E^TJ IJga^e SS

ClSî^ttlfi "°
r

diffi

,
cu,té

'
P
r

fonnc aui°urd hui ~ *« ¥« tar ent neorcu, ni qu ils profèrent des paroles à la manière des hommes , lorfqu'ils s^en- fT-J*"
* **** Mt Métxtm*

G 5

SItJ. t.

(qj Eut*.

(r) //«nrr.

K«r» in

Phtdra. Dl,



„, DISSERTATION
' 9 c... nn. Bar|é aux hommes un tangage ordinaire , c eft pour ta un cas

j,) riihf». ttetiennent entre eux. »™ F
miriculeuie. Philoponus (*) , ^quelque» noumm Com-J «m». ?» fortf.nguiier, &»to?

erauon toute mjr,ku ^ deS Paul> unç rf
.

d
,

Ky

^e** mentttem (*) ont cru au u y
av

e Angéliquc 8e«twl je parlerais aufl

*
*

P«rbolei
commC 6

> ïlïun Anee , «I «voit un langage qui lui fut propre
; & cette «

été cité de S.Paul.

auflï

£ «-
paûâ-

<b) EJI.Ttr,

U,n. UUltr.

njt. m.
le) rttc+-

nt. M I.Cor.

XI H. ». a JVi-

.au • , . n
.

£ft j^jnt unc chofe fenfiblc , mais inullcâuet-

fhéodoret fO^^J*J»
nPj

r

e

efprit> | dc ^volonté, par laquelle ils veulent fe com-

le. Ctft une Pu"°P;*J.
d

u

C

n pcuIecs . Saint Grégoire le Grand (d) dit que Dieu parle

i^uer réciproquement leurs
L , j..?,.,; i,„, inf™r,n

nieci. -j*hi>. ; v-/ - i— - r— —
«p»,,^. .

4 eA j,. ciché dans lui , & leur infpirant une forte, & douce

Anges, m j»**^™ .., aemande d'eux ;& que les Anges parlent a Dieu , lorfquc en con-

nu lmationd cxecu«» «^ _.;,fti iU font ravis en admiration en la prefence : Qu enfin le

tempLnt fa grandeur, & Ia maielte
,
us iom ^im.„umt tJh* „»fi, fi.™

Culte des An-

ges.

(e| »*»///>».

fn Jti. M. i.

X. 14- Ccllttu-

tiutem jtHfl*-

rum tftime mo-

ètlrni qurmd*m
voluntatum

fu^t(»n<itnf»mt

10

«rt. •

m* f.
(h) J°J*t T.

13.14-

(1) Ctuf.

x*i 1 1. t.

(k) D4«. X.

ni
«XI I 1- iO.

(m) 0/i« x 1 1.

^.Gtne/.xxxil.

|*.

( n _)
Gmif.

Xi»i 1 1. t«*.

( o ; fhila it

A IyiA*r r»» t«»

1 «*»'{^-

„»» «tuC^-ràr

ifiXMt 1$ îi(irr

Jm rii -' T -'

Ai»

r -
; # 1 x/uu on ne doit pas flans une uiiiitit «.««•«•».».«.•••--•» ——

Sice^S525 dans les opérationste nous avons" quelque expérience
, * qri fc

paflent s les Jui6 Jc parle de ce culte qui confine à le, ho-

LCCU
MeuradYe

6
fllr nosp^s "o^nme auxfife,^ Seigneur, qui font les médiateur,

iui Tnot a leïïaônncr des preuves de notre reconnoUTance & de notre profonde

entre lui
, & nous

,

"J
'

f dichau ,fcnl par refpea, en préfence dun Ange qui leur appa-

vénération. Moyfç, & Jolue le^deena F
^ canipagne de Jéricho (fc). Abraham

ro ti i l'un, k & WB«(Tl *S»3eRU« celui qui fepréfeme

'iKrrTit™aluilurlc l igrc « 7 lacob prie avec larmescelui contre qui il avoit lutte

,

gmur leur donne P?u^i„n ÏÏ Etant au lit de la mon, g prie l'Ange qui l'a toujours con-

f«fi (c«r<»J*m. 3c lui accorder fa bené^ion fw> ttant ™ 111 i.^
^im >- 4uit a ^otegé , de bénir fes peu»-âls Ephraim , & ManaiTe

mn cillai». oarle des Anees, comme de» entremetteurs , &des mednteurs entre Dieu, & les

! f !wt* .
Ph' 1^ ïr,rortem l«faveurs , & les grâces de Dieu aux hommes . & qui repréfentent les be-

fc~^*'^
Î£l*«S«oJ les yeux & les oreilles du Tout-puiflant

,
qui voyent

fouis des hommc» » ^* Ul°n
„,m iommes les commandemem de Dieu,& qui np-

^S'È^StSS^^ Jofcph lf)
témoigne que les EsTeniens feifoient pre

oar fanent i ceux qu'ils recevoknt danseur SeSe , qu'ils conlervero.ent fo.gneufe-

^iTJSeT^ 2e.a fait juger qu'apparemment ils^^tV^S
"lier. Saint Paul dit aux Coloffiens (n) : fi«f^"™ £^8

rens d'une m6me chofe , il ajoute que cette connoiflânce ^^Ep,,,
ble des fuperftitions De quelle, fupcrlbtions, finon celles qu. regno.ent parmi F P P1

inilruit de ce. chofes ? . lofeoh Atbo

Le, Juifs moderne, foûtiennent qu'il» ne rendent aucun culte aux Ange» l & Jol g
*

met au nombre de, erran, ceux quilont menvon des Anges dan,^^J^ll^-
thêmedans leur catéchifme à celui qui

^it u5cS!ï»m«G^
tion célefte. Kimchi foûtient qu'on ne peut invoquer n, les Ange,v"^""^^ rcndu qUel-

briel & Michel Maleré tout cela on prétend leur montrer qu ils ont véritablement ren m

quc«Ue auxAnge^ Bartolocd (J) produit une Litanie où^a^tTZTf^.&
mon fW) «te une prière qu'ils adreflènt i l'Ange Gardien ; IUluidifent: Sytx. btrurt

,

fm *

idtmdiPUtt.

Urm A fomniis.p. jg«. U'«i f r
<yiA« ^Aj»»Jé»»VW» & *

( P )
^ -''>•' »<• , W. S* fa XV

(q) Co/«/r.»l.l8.

fï ) ^Si Cltmtnt. AUx. lib. 6. Stnnu f.
t } 5 . < }

f ») -i4p«i<" Origtit. centra C.ttf. lih. 5.

f t } Origtn. in j*e«». f • ti »•.

f/u) Af-tffc. T. ) 4.

(x) Hhrtnjm. in Matth. y. ry qu. i f.
*d Aliafitm.

\y) rhU it Giganlik. p. i%6.

{ z )
Voyei Bafnage , continuation de l'Hiftoire des Jui6 , UT. <- 1

(*a) Bartoietei , BiW(«. R«if>iV. M. ». i»|.
'

(bb) Simo» , Pxetace for Léon de Modcoe.

...ri* ï

1
*
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B
D
°NS " SVX LES MAUVAIS anges: m

*«*"• *>*4 s-vtessifi?*** * *
LEglife Chrétienne a imité a pieté de la Svnion«r... T .

faiforkur exirtence, & for Jfi££ERiKEt^' N*é*
froUnt àD.-u «M prières; & fiint lCan dl.IlïLlnf ?

",UJ°UrS «^oÉ-
enernfuir, dont la fumée ,'élévc versttcu; & I n™ IJetî™ ^a 'T T /*F iVec un

desSaùusf*). Le, Pères (c) qui ont deTcndu comTlïsen«„^^5^ f»0^
le rcfpeâ qu'on rendort auxlintsiJ^^^^l tf°T & *
au, Anges. Ils ont apporté les mêmes exception, ?^ 1" ' °n rcndoit

t,e. I»\nt déclaré 'que ce n'étoit poi„Te^K L"^00^^"^ '

^

doient aux faims.Ange,
, & aux bina Martyrs ; mais un culi infél 2S q°* !"t

L'Ange qui refufe l'honneur que faint JeanWvanJéliX J 1
î?ï"CUr /

!
,bordonné » & relatif.

JP^ï. Ml tdoraùont À Dieu Hmti il n.. I, „C£. _
y

. » Y *"W *» Prtphetes vas frerei

«k faire ,
croyant que ce fut Je Fils de D,eu I 3 I f

P
-

V°Ul
.

0,t ,U ' rC,,drc lc

l:ation des An»» J ~n. j.. F J "*
. _
MRIST

«

<jui détend de s adrciîcr aux Ange
n'eft que contre ceux qui préfèrent la Vdîation'des An^

U
^l7T'§

nC" r J B
"i

!
'P HK1ST '

plaife que nous approuvions «s lentimen,. ^ 1 Celle du*™™ 'Or à Dieu ne

ARTICLE II.

Des*mo$tV4is Àn^es.

L fc miQvm AnS« '
ouJ" Semons nous font ordinairement renréfentea dan, l'FrrW.comme compolant un Etat, dont Lucifer, ou le Diable cft kliTccZï r >

,

ej*, A préfère 4» DitbU , & * (es mmt (f) dit Te . « « r » . j *7^
appelleW de ce monde (ff KKl d« téVébre,"S? k Chîf? T*"'' i'
Se7Pcnt(*J , Bélia.C0.B«^(-)S£^
Ange exterminateur f» : Toutes dénominations ^ marquent non I natÎrV 3a ££lice, & la cruauté de cet ennemi de Dieu , Se des homm» n;~u r -c

******** , UM Hbmin.ou révolté,

o

^^&Zj^J^^ Cilom™™

>

«ft.un nom qui lignifie un grand anima. . comm^l'éléphaft^n^ST^fSSjoire leGrand a expliqué aUégoriquement du Démon. let/eM éJïï/nZ^ZLult
^« adoraient apparemment la mouche. «eV//?^ lignifie le Dieu mouche. L«„/«£«0, u matm

; & on na donne ce nom au Diable, qu'à caufe de la refTemblance%% ÏÏSiTjuee entre ce que dn Ifa.tr de la chute
; & de l'orgueil duRoi de Babylone (,) , & celledupTl

b«n que ceux dEfpn impur . de Mech.nt, d'Ange de mort , d'Accufateur de nos frerti. OnVerra c-apres fur quoi cft fondée la dénomination de Prince de la puilW de l'air

le „.l
r

T
ir<1U ^ dan

/
,CS LiVrCÎ^ r

,

anCien Tcftjm«t écrit, en (Hébreu, nous ne'trouvon,

Ln, le

d™Zm3Uyi* r" 1™ 1? miis fcuI^-t des nom, généraux
, quiTaîf" c

^ <es ™uv™ EfP"«. Tobie (r), qui écrivoit à Ninive après le tranfport des

ÏÎÎ^Îfi dcrEuphrate nous apprend le nom d'idée , qui fi/mourir eZTmt"maris v.c Sara h!!e de Raeue : & d<-i>uit tru» n»,,..'.. . 1_ % r" c™«sde Sara fille de Raguél ; & depuis ce tems,„ou,n'cnJ^^^^iZS^« no:re Seigneur, que Ion voh le nom de BéelfeM donné dan2 l'Evang^e S^PS^dcsDémon,. Mi» onn'en ^oit pas conclu re o,„e Iesjaiii n'euiTent point encore inventé Z noms^e

fn^ie„: u

L^X^t^ fd°n --'4p"cnce,ava„t J^hTisÎ;
On

y raconte que les filles des hommes s'étant multipliées , le, Errenri , ou Veillant - rVft

S.ÎTfi.rJ" P'
déCnS d°nn0iCnt 3UX An8CS 5 f

^ dircnt c"tre cux^enon^deif mmespar"

avé di 11 h°mm"- 1,5 éC0ief" " nombrc de dcux «nJ .cV &WW(„W é«o t^àTu téte

nsnHr36"Cnt T?" fcfm
!
nt

,

i f™ 'out ce qu'ils vcrrcHent fa re à Semexias leur Chef

rel I

8
i-

'
&
»^

S
P'crr",es

- apprit aux Géan, a employer leurs force, & iremuer leur.ptiions. Ph*rm*rmj leur montrai, 4ce drs herbes, & des poifons: le enchânt

S;t fa

/
C,n

T?,

w
&
fe
m°y

f
nS
,
dc rCndrc tout « la mutila lorfqu Hs voudro cnTen^

puSan Z I I C

f
Z^T1 CnWm" d

-

anS cmond^^ P°»«ent leurs plaintes au Tout-

Si cl ?"/" ° r

L
dr" P°ura"«« '« progrezde cesdéréglemcns. Il dit à Unel :

foyer fut 1, Wrr€ un déluge, qui fera périr tout ce qui cft fur£ fuperficie. Inilruifea-le de ce qu'il

Cjij

faj Grtfin.
dut Hfud !:,:...

l*t*i . M. 1. ».

(b; ÂfnaL
I.

(cj CjriB.

dUx. Uk.i. etn-
trm JuliMt, fms,

10 }. Auj. Ut.
to.re*tr* Ftvfl,
e. tl.f> M. 1.

ttntra Maxim.
fi) Afocsl.

XXII. S. 9.

(e) Ltdictn.
Mfmd Thniirtt.

"C^/.ii.it.
ffj Ututh.

axï.41.

f g) 7"u.
an. ji.

(h| tfhef.
TI. II.

O) Zfhef.
II. 1.

(t) Gentf.
*»»• ». I J. 14.

xil. 1.

Noms des 1

ai, Ange».

(J) 1. C*r.
TI. IJ.

(m; M«ttfr.

*• ij. xn. iV
^•xi. IJ. il.

(n; Ce nom
ne fc trou»e
pas J-. r.k rEcri-

tnre.roaisdjit,

le Rabbin.
(o) S. Gré-

goire entend
«ou» ce nom le

D'ablc. Béhé-
fnothfelitdan.
Job xi., o.

<P) 7'it.t.

^17.11. i.t.j.

* '•''«r.xxt.i.

in.l.i.
(q)

. (t) Judith.
«»« m- e> 1.
Cw.x.10.

Préei» du Li-
*re d'Enoeb.

Chute des
raauvau Ange,.

f«;//*<Air.
11.

ft) r^/,
m. 8.

%>«r.t«. En
Hébr. ,

'?Tr.o.»

LcRjbbinsapv
Paient S^wrA^
/« . & Atsùl,
les <kax Prince,
de» Dcmon*.

Otmef. vi. 4.
Rai. S*l,m. in

Jf»m xn 1.^4.



. . DISSERTATION
"

, fi. «rifcrvcr de ce malheur , afin qu'il devienne le pere d'une race nouvelle.

*
? iîtSu à : Allez , licxLl , & le je«ez dans les ténèbres

» ouvrezU

>r
CSTn-^5 &T«exT« méchant; amaffez fur lui un monceau de pierres brute, ,& ra-

defert de v***« » *? ' -„iu r«. (Prm,-,. lui les veux , & au jour du Jugement, il fera ieité

Céans , fils des vciiians , ut j« ..w......^-
-.-^

j

«11 n"cn demeu"
î^lonLu-ils auront été témoins de la mort violente des Céans leurs

«fiSÏÏÏÏS enchaînez dan. les forets pendant foixaiuc & dix générations julqu au

hls , quW r" -,

f t pricipuez dans le cahos éternel , & dans le feu qui ne
jour du Jugement dernier. Alors i«»«°« X-uL a.~ u. ,uf™,1,,< * n.,f a.,rnn, «^L u

aûte des mauvais Aoget

,

:des Anges rébelles n'eft

'(») ViAt Aug.

th. ix.it Civit.

e.'lw tnftL il

Sfiritu fanHf

.

t. so. NaxJioti"

car. }8.Nr/f*.

ùrM. Cathttb,

t. t. Chryf. b«-

m.t.s.i'1* Gtnif'

Thtciertt. «"<•»«

j . coiitrs Crt-

, ej» *Ui ffc*

-ru.

Création de*

mauvais Angcl.

(b)

iM. Ne»/trt>«-

•wrnwt /îfwn

sfrtnafatum.

Nature, &
-qualité*, des

Démons.

(c) TMb it

Cii-«rt*./.tS<.

»• •
A*M'"

*'t«i. » 3 %
tavt<> iwimu'fit-

^B«//». M. 7.

«. if.

(e; Btr'fthit

. col. ) M*n*p'e

*in-lfr*tl il

ertatitnc . /r*.

( f
) GtHtf.

IV. st.

(g) lUi.Efi»-

«r i» ?»>*«,

«• 7-

(h) £W.
XII. j*.

( i ) Unimun.

fnttijtmtnu U-

ghi taf. i.

|x) Aicf.*.
Momntw/r /»».

arrivée au allez long te

f

e
fc^ font corpore|j >

& capab,„ d'engendrer

,

étoient devenus wiou
•

Nature différente de la leur. } Enfin l'Auteur de cet Ecrit croit

même avec de P«,onn" d ""c

cnfcrmcI dans des déferts , où ils doivent demeurer jnfip't.

quc^J^.^^^^^m. ilsferont jettez dans l'enfer avec les damnez. .

près le jour du Jugcmen , & qu »
°» 1 u

des erreurs très-anciennes .dont'

Uy
tSTdS S ^Doftc»» J-*, & ^sles anciens Pères qui

on yo.t encore
,^

vc'^ . .
£cLivre d'Enoch , comme nous le verrons fur lEp.tre de Saint

rdeîîZertrquek^^^^^Jude.» dtc"tt,n

f

,i"
în

.

n _
ui fjit i„ Anges corporels , fcrrfiblesà l'amour des femmes, & ca-

fôwSrt^fc^ S Dé»-, ne foiesî dè>i-pré(ent tourmentez dans l'enfer. Mais

^mêmêrture au commencement, & que Udifférence qu'ily a entre les bons ,& les mauvais

wîi noient pas de la part de Dieu , qui n'a faitqucdc bonnes aeatures; mais de la nilke,

il \

'

rnrriot on des Anges rételles , qui abandonnèrent leur rang (b) , & qui étant tombez

r«SSSF San 21 de l'indépendance, déchurent de l'eut de bonheur, & de «loi-

Je ouSoiên^ «LTOn a vû ci-d^ant le fentim<mt de Philon (c) qui croit eue les bons

AnC es DémonV , & les ames des hommes ne différent que de nom ;
&celui de Mr* (4 »

ÎKu que Us Sémons qui obfedent le, hommes ne foient autres que les amesd«
,

mechans

Z avantQuitté lescorp, c]u'eUes animolent , fe Uififlent de quelque autre corps vivant, dan.

ïa cS3e tomber dans l'abîme , où iU doivent fal#ifjte.fe^.to^
I es Docteurs Hébreux font partagez fur la nature , & fur l'origine des Démons. Les uns les

Jrîm^oS.T^ogac. entre !ux parla différence des fexes, capab es d'engendrer eur.

J22faÏÏ multiplL , & fujets à fa mort. D'autres (*;croyent qu ds furent créez fpin-

e moment^quilalloit les former. D'autres Contiennent qu'ils font nezde la

mû Prince des Démons, avec Eve . avant qu'Adam la connût. Il y en a qu. l«fcn^sdA^Z même & d'autres qu leur donnent différentes mères ; par exemple Mms ,
four de Tu-

M^f, *
ils Préun\ent

qu'elle étoit d'une rare^/f^^XÎ^Ste^
foî Pou Ce qui

"
tell: purent obtenir d'elle . fut qu'elle ne^^^fiS

lieux où fe troumoient éents les nom.de ces trois Anges qu. font^/Wf^j^ït
ttlopb Us la quittèrent donc , en lui donnant leur malédiction , en ver u de laquel c

ÎSte ourl cent Démons , qui font fes enfans. Les juifs pour SgS
accouchées de la cruauté de Lilith, qui ne cherche qu'a tuer les enfans n^v«ux-»";

d'ordinaire fur la parois : Q*Ad*m,& Eve fc muvmici ,* f*lab* *»fi»

porte on écrit Jnoms décrois Anges dont on a parlé
;^^^i^^^

Ils crovent que le Démon qui féduiût Eve , etoit Sammttl , le Prince des démon s ^leq

venu àK monté furie ferpent, la feduifit ,
abufa d'elle ^ïrOT/klfflcfa,

Quelnues-uns tg) ajoutent
à"tout cela ,

qu'^o. , & Art chaffez du Ce par le

dlfcendirent a.î.We, & trouvèrent enfuite e^fSi^Jïir^W.S
ils s'cnveloppoicnt dans tous les lieux ou ils paflbiem , & dont ils fc formèrent de cort

,

,

fe ferv rem pour fe marier. Ils produisirent ce grand nombre de^«Ç^S^
. ....

r
. J. 1 c_ ; L

i *, nui furent il foilVCnt lCS aUtCtirS , OU 1CS pium
av'ec'le'slfraèlnesauforUfdc fy^f^t^?* lcS

'
°° 1

teurs de Ta rébellion, du murmure , & de l'idolâtrie deslfrael.t;u„„.?
litesdansledéfert

•

On comprend bien , fans qu'on en aveniffe. que tout cela eft dg^J
ondoitmème faire la jullice aux Hébreux de croire que les plus ",f?"n

J^« ^^ico™,
que du mépris pour ces puérilitcz.Maimonide (i) dit clairement que les Démons i

nont m F ,

•2ïmatiére
P
,
&que cefoïtdes fubftances toutes «dift-nguées du corps

;; J«J^
enfeigne comme un article reSû communément parmi les Ju.fs que les Dem««

*JM01
com»ro fez de, deux élémens .apparemment de l'air ,& du feu. Chacun de ces Dodeu» aksop

nions particulières , comme il arrive dans les Ecoles ordinaires. Ma.s .1 Y » «^«SSS,
treeux, & nos Théologiens, que ceux-ci font fixez dans les matières de fol, & dans les art,

effentieis par une autorité fu'périeure qui eft celle de

gl.fc ; au lieu que les Rabbins livrez à leur imagination , & a leur hberte ,
"™n0U,"C"

uc

feurs penfées, & donnent impunément aux chofcslcs plus icrieufcs un air ridicule ,
par le W«

fabuleux dont ils les revêtent.
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léc,
.

la griffe fc le fing des vitfimc, ofrcrte^ùx'faux Di«« Jl
1*-?" d" cluirs^

étaient le prinapal objet du culte des Idoiîtrcs. Dieu dan, U rô- ' * Cu*"nêmtî .«lui
Anges la conduite du inonde

, félon faint Turtin le V^?rV!i .

C,,Cemen
V avoic confi< a«*

voir.&ootrepaffe les ordres du Seigricur , ils fc laifljr™ i.

*}
-

:

„
mui a?ant *Mé pou- 7T »

rent de. enfer», qui font cc que nfus a jp'e on,SS^f d" fr""™
' * en KïTjAfanec firent naître !a corruption

, & fcW^t^^ï^™™?» d« 'eurna.f- ^•«folericejimpud^ ^ *

Athenagore^ ,fei:>t Clément d'Alexandrie^ ) Ori»; ^>

•l'nt il AiymilMt

. ,T ' ,K r . *J^, i'
lusaftteuxderc"lcmais. * ' -r— crime,

Athenagore^^
tius Fdht(7J

,
faint Cyprien même)»

, & Tcrtul ien riS
W * J 1

Q> F,rm,c"s (') . Minu-
mons venoient lécher le fang des vk& * &Tu c

S °ntavan« Grieufemcnt que les Dé-
fier : Opinion qu i!» paroillent avoir immol«s > t°« ré-
parées du corps , aviJc, de ce raeoût . ,frZZ „ ."'V 1 nous «préfentem le, amc, ft.

•ni- mini,. j> /- . . 7

, clim.
AUx. Ut. y.

Stnmml.

( d ) Orifin.
lit. j, ttntra

Ctl/mm. ùmffti-
»•»

,

- première partiede cette DiffcriarioV^T^r
,ont

.

corPorels : Auffi avons-nous
V'U \* r"

ges |* .es Démons matériels
,
c'effà-dire,^^ dîlrp ' rTfubrilî"^ * A

"

& du feu. Cc fem.mcnt avoir fa fource dans la p!us profonde ^ ï ' ' t ,

n"Urc dc lair > *<''
muniqué aux Grecs par les Egyptiens.

P pr°'onde an"°,""e , & U avoit été c ,

Ceux-ci croyoient que l'homme étoit comnoft A* •

tout fpkituel
; de tJ,, qui étoit SJSSL cil, .E?! !

dc
, qui étoit S? *

.
étoit rTvêtu & enfin du 2^ groflîer,^t^SS^^. '?T ,

'

en^en ÏZ**
dont on vient de parler. Ce&rnier avoir laSe foT«f £ *

CO?îfubt^&'™>»neux , ¥«1*
corps fenfiblc-.&ceft ce côrps fubtUqniap^rSrZj ' ^

mf
!!l

eS
,

trahs
> ,e mé™ airquelc ^o»«W*

Çroffier navoit pas été on^i^SlSS^Sh!^^ '«o», tandis

q

UC lecorp
Sf«« corps Ium i 1Kux.M,hauffI-tôt que coS
rgeoit de fon corp, fubtil , & lumineux , & fe guindoit .„ %A T T* '

' emenden™ ^e dé- ( h , r^tf.
rctiroit dans l'enfer , pour y demeurer dans les CI™? vtr ' P

. Ve ce corPs ^rituel
«es, fuivant le mérite, ou leLS^O^^B^ ^

l,ficnî
. le lieu des fuppl . f^ Homère (/), dan,W^T^t^uS^^™ &Ubaau fort ~ ï^fr

Jefquels étant épris de l'amour de, SS-T en ï ? m f°m fi,s d« P r"nicrs

,

Démon,. AinfiVelon LaâaPce (o), TyTL'uTfonL 4^^ aPPc,l ')" $
/
P^pr^ment les

lerrcflres. Les Démons céleftesU Ji AnS oui ayant^?S? ^ "*, ** Us aulr«
gagez dans des amours impurs. Les terJhSù^ctm-1 tnr î A

P" ï
Djab'C

'
fcfont en'

I
U 16

«erreftres n'ont pa,été jettea dan, l'enfer^ comme leuîsltS - F?^CtS
' Lci Dimon * ^ ^

d'où ils étoient venus. Saint AucuftinS femïï™- P
. ?

m P" Àé rétab,is «e Ciel ,
*?*

avoientdcs corps cé.efles,&SSSfff^lSJS^ -nt leur péché
! ^ ffe,tiens

; en forte quUs font canaoles à r>rH n ,-A. „ir •
i *J"

ont rcv^t«» Ac corp, aë- «, Ji
^

/u^uIg^s^ ^E-
de fpirituels qu'il, étoient aî, leur^hû?J ;f

^)' foutin"«q« le, Ange, rébelles, "^t- n.^

i, & dan, cette légion de Démons . oui demand, \ T«" .f" "S.*?
1
! ^ >A

tnlr. 4, trrmi.

»«/ tx pittulii

rtrutn fangmiu,
O" fuilu ,&pli-
tidit rugis fit».
r*m.... iHKUifi

(i) Wmtr.

ÎAa„ a«j

M^Kts:5ÎS3 ae?^^ D£ M^r«----q«^«£
core aujourd'hui parmi plufieur peuple, E '

<?UCl
5
UC aUl°rhé <

J
u

'

il foit cn
font fpirituels, & immatér^k

P P
' ^ dcmeurcr P°«" conftant que de leur rutureils .

\*J Mmnpn. Ep. ad i\\%mm

Digitized by Coogk1



(»_) T*rl*t

iii. $• «•»**

0. tS. Latinnt.

(b) IrtnM.

fci.i.c.8.Nj/î""

Ctthick. t. «•

Efipb**. bêrtf.

«4- CjfH*»-

«p4 4-

«. 3MMiJfMi
fMtent*-f'0«-

lUt, IJ. • ^•O"

,j. d.Getitf.nd

11». O-*1** l *'

rf/ Ciui». <•

Cdffit* ttUat.

j. f. 10.

(i) II* Grt-

r,t*v 1 1« op-
,,. dtAiftlit.

ty lik. }•*•}•

(e) Hugiif.

4e S. Viftor fui

Stnt.tr*8
S. 3*»'*. "»

i.part.

art. < croient

q«c le Démon
pécha aulli tôt

apte» le pre-

uve, iuftant 4c

Ùl «éation.

DI SSUT ATION
t cconJc , que Lucifer , ou le Prince, de* Démons

, qoi par Ton

«ouvoii a la tétc de tous les Anges (a) eftdabordtomb,.pat lot, orgueil,*

I ~ Ltie de* autre, Anec* da. s le trime, en les engageant dam d« amours

& enluite a engage »«F
j uoifiéme cft celle qui veut que la chute des Anges vienne un-

i avec les temmes. o'»» ** "

400
»,urhâlne «outre l'homme- La

Prcnverétat,fe«ouvo«a

a-tnbuant le rna.nvi» — - •
. Di f a tcrre; je$ aultM çC ) , a lorgi

vaine complu anec qu:up * à l'autre de ces deuxcaufe,-. tt en effetees druxvicet

nués de Dieu ; & *

ic T'ôrtueil cil la mere de l'eavie. L une fe plait dan. fa pro.

£ÏÏffitV "mer val qu'il fe pafla entre le moment de la création des Anges & celuide

,

°n
,
*£

P
Te PeLTf" î«i «« «I que les Anges avoient «te créez avant le monde

,
ont crû

leur chute. Les l ères w M
InnP-tcms dans 1 état de grâce , & de gloire ou ils avoicm été

créez ; c eft-a dite , au moi.",
j ^ Qbjct dc & ji|oufie ^ b ^

^à la création

,*^JJ^^ fe n>avoil ité^ quW ,e monde (enfile (*) ,

lion de U cnutc._v.vu» «ji
_______

_t_ ^ tl,on de 1a £— .37 «ë fut „ûc fort peu de tems dans 1 eut de grâce , & d'innocence

,

tion de cette première

J
em™'

W(Tl aux DimoM , & à fe. Anges un ce«t«n tems pour

Let premier. (f)fj^,, „Wief le pardon, s'ils avoient voulu; k le. autre, (y pté-

reconnoitreleur taute , & po »r ta me r ^ ^ pennJDC0.
tendent que dès que leur P^»»"J^ u ^cur de leur chiite fît propot-

,e , fans aucun retour , & u lu

F
miére dïns \cfnUclles ils kvoient été créez; auhcu^ —é, lui méritèrent le pardon E

^titÏÏÏ^ettencr^^ri^^ci^^1 .f-^^ «r^-B^ff-

^fce&S^^^^^Lelcntnncnt quimet itMig
.oocrvphc d'Enoch, contre lequel 1 Antiquité n a pu

ete alfczengarde-.htceluiquivcutq
, fcmmes , & que ccPrnce des ténèbres

avant que le, autre, Ange, fe ^ff™SSJÏÏt n"STventé qîe pour coocii.tr l'Ecris

fut le'prcmier auteur de^^O»^^^»^* & Sue ceft^
re, qui nous apprend oue

JJ*„*^ft Iui qui .enuEve', & qii l'engagi à

Ai «V«> «ri Um.r* 4"»"^ '

*!"tr dtlë ce, vérité avec les rêveries'du LWre d'E-

la défobéiffince contre Dieu ;
pour concilier ,

nu je
,
ces ve»

_

Cinoniouc

noch, dont on rclpedoit alor, l'autorité . croyant que faint J ude 1 avoit cite comme v^noniq

dans fon Epîtrc.
Démons I* même fubordination à proportion ;

Quoi qu'on ne doute pas qu il n y ait entre
1«J

e»°»' 1

kt d ni dvoir en^uoi*

r^Us'^deluX
bub Prince des E
chaffé de (a maifo

.

croit qu'il, confcrvcnt depui

entre le» Dé-
mons.

tptfth . e*p* t.

D*m«/V»Jf . /. a.

, 8. *.io,

m
Kl

Lit
Penu'ai. Ur ru-

jui fot-

fitrttgr*.

ou le crime en quoi ils excellent.
^ ténèbres ,

n'empêche

Mais cette ^ordination de. Démons d un moindre
peuvent fansfe»

pas qu'ils ne foient tou, dan, une entière dépendance de leur
int „u il

^^^STî.b ÏSSSt«Kl'STes'eX. ,ï pJon.
h ,CUf

«Sit'PS de Dieu. Si

il envoyé le. Démons pour cela
?^Î^5Sne ,

qu

tre une vi le , ou une nation , il envoyé les Démons pour ccia
(^ • ,u~—r - - *

les- il permet que Satan infpirede mauvais confeil. , & qu'on le, fuive iPat ««-F^^ u

g
tfpilrDTvidTdefleln de faire U dénombrOTent de fon^^^thS^
le,\rai, Prophète, du Seigneur , & Saun , offre dêtre« effr,' ^g^ÎDieu, pour accu-

U.ftuxpJbéu, W.Zacharie (r) voit Satanjcbom^devant le T™
n̂

fer le Granl-Prêtre jéfu, , & pour 1er frire condamner^ » n ~n A
J8££

c. il. Un>M
fliCMas Jînt vt-

ma éUmnatut

tft, fui* m-
grui fine com-

paraient filtrat

trtatut.

( b ) Grever. Mmg. Uh. ». MotmI. c. tt.

(i) AmWtf. in Ffalm. cx»i 1 1. ferm. 7.

Utthtd. apud tplfhan. htrtf. <4-

( k) 7"*" Tl ' '• A*- .

[I] Sa? 11. 14. toW'i Di**^ Mr. '«tr^» »r*«m

(m) £!*«/".».. 11. Vidt & ..OicxV.tv

(n; M«ttfc.xu.i4. i«cxi.ij. i«.

(o) t»c. xr. 15. i£.

if) C*$*n. ictUt. i.t.iy

(ri 1 l*«r. ixx . . 1 . Confiirrtxit S*tm
.i) ). Rf.TXIII ai.

(t ; Zatb. Il 1.1. a.

!

ljr*il,
IfralU
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SUR LES BONS, ET SUR LES MAUVAIS ANGES «,& on ne p«ut douter qu'il» n'y ayent beaucoup de oarr v» /» , m i .

les hommes. Saint Pierre («) réprime Satan ca.nml'., i
!."* * ,eUr »n'™>litéco, ltre

par» à nous dévorer; & Saint Su ÏÏSrZe !rUgl,W
*? dc loU!«

par Ufqueis il cherche à percer,JnS 7™* d< «»«•«»«.«
,S i chaque homme un Lu vaù Au"^ffirS ' ,Tïl W out^

bonquiie}o«e.„b^^^

p^r0^^^^
me^rZ^ufe^
mauvais Ange , dont toute l'apphcWn «tok de lu S. 'Jf "Tme

»
mai$ au/Ii u"

loti eneor/aujourd'huiaJSSS^^S^JSS^nX ÎT ledë(WdrcL«
Mais l'Eglife Chrétienne ne reconnoit qu'un Ang •S^Tue lï

^ & » iUtrc ™«vais^.
conduite dés notre nailfaoce , quoiqu'elle avoue flilî.™' ^ ^ ' d°n™ Pour no 'rc

noustrès-attentir, â nous tente?, &YProfite , de noISZ"™'
A
T*/ont "«Jou» au tour de

nés (*)a craque chaque v.ce afon^^^^^^^..f^ Origé-

vance.unAngedc fornication. un Ange de iuperbel ZSSŜ ^^Vf A"g<°a-
vhieufes, plus auffi nous avons de mauvais AngS quS «ïhJÏ "T?T,d inclini«°'»
réum à vaincre un vice . lcDémpn qui y ^tStl^SSSSSf 1^ "f" aVon*
tre; à moins qu'encouragé par notrenJiL^ il ne TJZZ T" ' * " °fe P,us P*™*"
chans que lui" comme £ le Sauveur ^nflaim' Luc' " """ reptaUtre, cfPritî PluJ

La plupart des anciens Pères enfeignent que les nuuvah An». i , ,

fez du Ciel , Se rélégucz dans l'air, où ils doivén dem,
An&" aPrcs ,e« "volte, furent cluf-

auquel ils feront précipitez dan ' bîme ' S"
a >gement •

AftLc qui dulngue les mauvais Ang ïïes Démon, ZZ^™' Mhea
'*"l (O «Wc le i>-

Aagcs'rebellcs Jurent avec lesmJà^J^^ilS^^^^^f^
& Ic.Démon, autour de la terre, où ilsinfoiren .„ Z^ZV^.' P1

??
1"

taùÛtiom de»
«Ojuv...» Aajes,

(a) i. titr.
». ï.

t") £»£,/.
VI. If.

(cj Orfrdfe
*»«//. ss . ,„

i».%c>W. j.4
/.y«j>. f. ,

Imiul.
«t. Xjï.a. Je

1*4- Û/>a<

/'»/«.\ fi) ,\Utt.HW j.

fd) ifo,m«
P^ft*. ftih i.

(cj tfifhmn.

)». Sf

Démente, *
lieu du fupplice
des Démons.

(f) Orft.
Hvnn. «J Mm"

Paraifon de k^kéTdè'nS P'««Pr^neae la terre, qui nelt que ténèbres en corn- ZT'"^

«niï^tgiïZtù ? C<"""' ^ "rr4W
'^^ '^ p/r-

C'eft-là où ils exercent leur empire contre les hommes, en fe transfigurant en Ano« A, t™«e, en
y e,d«nt des tempêtes

, en obfervant tous les moyens * noï^ tenter TL ltl

Wmen ou if J
"Sl^ '-

C eft P°Ur ^

"

rc tou'^ntei^), en at.endant £ jour du

paK Démoi f T f
da0S ,abîme

-
D 'utr<sW <o-icnncnt que U plu-part des Démons font dans 1 enfer , & qu il n'y en a qu'une alTez peùtc partie fur la terre ou dans

» au-, pour exercer, & pour tenter les hommes.
V F «"ur ta terre, ou dans

iJÏrffcSlîSÈSS .

PiCr
î
C

( */.' S 11101 Judc f/î nous enfeignent aflez clairement que les

AhT1» wr. f*« mmfirvévtrmmfrMm principe»,
, fU dtrtl^rmnt

me un Cb" i ^ "
.• " t a' f

'
nftrieur

' ^ a l éS"d du Ciel
.
peut être regardé conV

J'enSS • f
P "f"" C

?H"
f <JUC1CÎ Dém0nS "e fonr PO^t tellement renfermé dans

noTrcZL, ? n ?
Ue

r?
ucfois

' Pour "™« E { S. Jean dans l'ApoCalvpfi (n) ,

JuTuK^c^ï^Md
,

, Dem0n, Hé
'
& jctté dinî l aWmc

'
faM en P°-o.r fonir'

nW«^^Ï!t!^r?î?

5

Ui
.?
0^eX?li<¥ICra tout« Jq figures de l Apoc.lypfe , & qui

LeToliSnltS r i

9-" d
.

C,COn
1̂

ur" » & ««opinion, trés-peu certaines. '

*

fcP>«gnoient que J«us-CHR,sTétoit venu les tourmenter avant le tems (//),& qutlepnolent denc les pas preapiter dans l'abîme (gg) fembloient infmuer qu'us joUifloiemfur

^O«MIL «W n. W/. iW ,S A«i7 ^ ^i. „;^ n<^ , <^ tWm
I •

j
Tt>***>r<t

. & Otennun. f* tumL bnm.

( xji. ^«lr.it.4.

fr)7«A
(a ; Air. w tnrx.

iw> i s,^ ,„ u rttr lt

S,*!?* i«Gtntf.\ 7.

MtïUrd. tntrtdua. TttcU t , 7N xx. * 7

««trt.T,,,.,,.

I£t!l*f.ïiu.,l.

H, ij

(g) J»jrt»r/.

B*frt^g.bi/l. dêt

J*if> ,1.6. c. t .

mt, 14.

fk) 0»fM,

(i| I*.M.

( k J AtftflM.

Chriftitutis.

(I) Pfc/., /.

Gi[mtH. ej>

f m J Tert»B.

Afol»itt. e. 1 ».

(n) ihy. i*.

i-4tGtmf. ai
Lilt-t. 10.

r. ai.a

dt fitttrn* ceem

Ufii UiU'imt
dtjtm. Mt in

tfshn. cxxix.

(o) Ifhtf.
VI. II.

(?) m*m
inEflKf.yi.it.



4Ct DISSERTATION
la) Ttrt*S. la terre de quelque repos, & qu'ils regardoient comme un fouverain malheur pour eux d'être réM-

XpH.t 17. «nur dans 1 enfer. Et certes il y apluficurs anciens Pcrcs qui croyent qu'ils font Amplement con-
(h) Jujlin. àamneiau feu éternel ; mais qu'ils n'en foufftiront »a peine avec ceux qu'ils ont féduits

, qu'après
Siart. AfêltgiM ^ . ju jugCinem

: Defperat* conduit etrum ex fr*d*mnMionefeUtium repntmt frnendt inurm

""rlTuinut mslitniïMit de pœn* mort , dit T.rtullien («). Saint J uftin le Martyr (b,
, Minutius Félix (,) ,

Laftance (!) , Taticn (t) ,
Origéncs (f) , Néméfius (g) , faint Augullin (k) , faint Jérôme (/),

'

«lutteurs autres ), témoignent la même chofe,& le Sauveur dans l'Evangile, fei

'
Ttlix m 0-?*t>r».

(cil i*rï.»»t. & pluiieurs
M. ut:. tnjUt. nutr
1. 1«.

(c) Taticn.

trat. etnir*

Gtntei.

(f) Qvigen.

hcm.t. in Exed.

&til>.\.d<jrin-

eif. e. t. &c.

de nalur. html-

niS , e. I.

(h) Au%ufl.

lib. ii. déduit,

taf. vit. Idem I.

XI. e» 1. IQ. I }.

©• alibi ftpiut.

I
i ) Hieren.

in Ifni. xx*.

( K ) Vidt Pt-

tav. lib. j. de

Eoang- e.*.art.

XXV. 41.

f m ; Grtg

.

ral. c. io.

( n 1 Bernard-

ftrm 4* tr.fjtu

jantii MaUcIttt.

( o ) MalJjn.

in Matt.rii.^l.

( p ) Petav.

iib. J
.dt Angelit,

t, 4. *rr. it.

.; .] .1 Beda in

Jattb lit.

fr) Ctneil.

Titrent. Dtntt»

fdei.
• (s) D.Thtm

in I. farteen,

f«. «4. «r». 4.

Mil J.

(t) Jf».?**.

M. xxi. Ou.
t. 9.

( u )
'Grtgor,

M*g. /. 4. D'*-

(xj Ongtn.

IH, t. de Prin-

tif. r. 1 1. r.,r

O» Hiertn. Ef.

f9. ad Avit. C>
i/i //j;'. adf.nem.

( y J Ambvtf.
in Lue. lit. 7.

* 14.

( T ) Thetfhyi.

in Mare. ix.

(aa) Com-
mentaire fur

l'EccIcfiaftiquc,

Chap. 1 9.

(M>) Df»f.

xxxi 1. 17.

tjalm.cy. 57.

(ce) P/ktn.

xc». j.

(AA) Baruc.

I». 7.

fee) Levit.

7. kVi
-np -nan

(ff) r-î^Vj, Vana. Ma. Dtaflri.
fge) IltreJat. /.t. f. 4«. Si» ab. Dhdtr. AUian. ajii.

(hU) Plutatel: île Ijlit . <y Ojiride Stanley . tem. u farté 14. ». <.

(ù) w P>/»i. xcir. ». 6. o- nlibi n.» f.meU

mble l'infi-

lorsqu'il dit'qu au jour "du Jugement , on dira aux damnez (/; : AUtz. , mmkbu, tm ftm

éternel ,
i^m eft fréféré

, ou qui a été préparéM DtMe , & à fes jlnges. Il étoit donc finalement

préparé au Démon ; le Démon n'en iouitroit pas encore la peine.

Mais on ne doit pas s'imaginer qu'il foit aujourd'hui dans un état exemt de fouffrance , & que

foii fupplicc ne doive commencer qu'au jour du Jugement. Autre eft le feu qu'il foutire à prè-

fent ; autre eft celui qu'il fou ffirira après le dernier jour, dit faint Grégoire Pape (m). Il eft déjà

rempli de douleur, & de déJcfpoir , à caufe de fa condamnation
, qui fut prononcée aufli- tôt

après fa révolte : mais après le jour du Jugement , il fouftrira réellement la peine du feu éttrnel

,

qui lui eft préparé des le commencement .• Diffmt* tjmiÀem , dit faint Bernard (n)
; fei mnditm

ùromttlgen* fententi* eft : Denieene \*m Disbolo ignés ptrMtmr , etfi nondttm iSe prtcifiutMs in ignen

,

mtàico *dh»c tempère pnitir m*lign*ri. La certitude du fupplicc futur eftdeja pour lui un fuppli-

cc anticipé. C'cft-là le fcntimcntdcprcfquctouî les Ancicns,conjmc le remarquent Maldonat {»;,

& li-P. Pctau (p).

Bédc le Vénérable eft peut - être le fcul des Anciens qui foutienne que les Démons font

actuellement tourmentez par les flimmes, en quelques lieux qu'ils fe trouvent : Ubicumejnevtl in

etere voliteuit, veiin territ, etHtfrb terris végéntnr
, five iettnemnr

, ftteirumfecMm fermt ftmptr

tormtm* fiammtrttm infttr febricittntit. Et toutefois l'on fentiment eft aujourd'hui communé-

ment reçu dans l'Ecole: quoique d'habiles Théologiens prétendent que lopinion contraire, fou-

tenue , comme on l'a vû , par les anciens Pères, ne puifle être regardée comme erronée, n'ayant

ricn'dc contraire à l'Ecriture , & n'ayant été flétrie par aucun Çoncile ; car la décifion du Concile

de Florence (r) , qui a décidé que les ames des hommes , qui meurent dans le péché mortel

,

font aulfi-tôt livrées au feu éternel , n'a rien dit au fujet des peines des Démons : Et S. Tho-

mas (r , qji conJamnc comme erronée l'opinion de ceux , qui tiennent que les ames des mé-

dians ne louftriront la peine du feu qu'après le dernier Jugement, n'ofe rien dire contre ceux

qui nient cela des Démons.
Pour ce qui eft de la nature du feu qui doit brûler les Démons dans l'enfer , favoir fi c'eft un

feu réel» & élémentaire , comme l'ont, crû faint Auguftin(z), faint Grégoire (M),&comme l'en-

feignent communément les Théologiens; ou un feu métaphorique, quin'eft autre qucle remords

des péchcors,& leur défcfpoir, comme l'ont enfeigné Origénc (x) , faint Ambroucf^Théo-
phylaéte (c) , & quelques autres ; c'eft fur quoi nous nous fommes expliqué ailleurs (m). Et pout

le nombre des Démons .on en a parlé incidemment , en parlant de celui des Anges.

Quant au culte des Démons, l'Ecriture en quelques endroits , cite que les Hébicux
t
'W) , à l'i-

mitation des Cananéens, ont immolé leurs enfans aux Démons, & non au Seigneur. Et le Plàl-

mifte dit que tous les Dieux des Païens font des Démons (ce) Omnes DU teminm Detmenia. Et

Baruch (dd) reproche aux Hébreux d'avoir offert des facrifiecs aux Démons. Et dans le Léviti-

que (m) , Moyfe défend aux Ifiaclites d'immoler comme ils faifoient auparavmt , leurs viâimcJ

aux Démons ; ou , comme porte l'Hébreu , aux velus , ou emx bettes. Mais il eft bon de remar-

quer que le mot Hébreu (//), que les Septante, & la Vulgateont rendu par Démons, nefigni»

fie proprement que des Idoles, des Dieux de rien; & on n'a aucune preuve que les Hébreux , ni

les Cananéens ayent jamiis eu dcilcin d'adorer les Démons. Les boucs, ou Us velus dont parle

Moyfe, étoient apparemment les Dieux des Mcndéficns en Egypte (gg) , dont lcsTîébrcux voû-

taient imiter le culte dans le défett > comme ils imitèrent celui du vcaujd'or.

Les Pcrcs ont crû avec raifon que les Démons fe faifoient rendre par les Gentils un culte

(acrilége d.ins les Idoles. C étoit en effet de vrais Démons qui lubitoient dans les Temples des

Païens ; c'éioit eux qui y rendoient de faux oracles, &qui étoient les inventeurs, & les promo-

teurs de la fauffe Religion des Idolâtres. Mais peut-on dire que l'intention de ces peuples fut de

rendre un culte fupreme à l'ennemi du genre humain , à celui que nous connoiiîbns fous le

nom de Satan ? Il eft certain que les Païens n'en avoient que des idées fort confufes ; & les

Dieux infernaux, à qui ils offraient des facrifiecs, ainfi qu'aux Dieux du Ciel, &de la mer,

étoient fort dirférens de ce que nous appelions les Démons , & de ce qu'eux-mêmes appel-

aient mauvais Génies (hh).

Toutefois on ne peut douter que lesPcrfes ne rendifîent les honneurs fouverains au Démon >

qu'ils tenoient pour un mauvais principe, ils reconnoiftoient dans la nature comme deux Dieux;

1 un bon , l'autre mauvais. Le premier s'appclloit Horomafii & le fécond Arimisne. On offroit

à Horomafe des facrifiecs d'actions de grâces , 6c à Arimane des facrifiecs pour détourner les

maux qu'il vouloit faire. Et voici les cérémonies de ce facrificc. Il y a une hérbe nomme oméni,

qu'ils piloient dans un mortier en invoquant le Dieu de l'enfer, & des ténèbres : ils y mcloicr.t

du fane d'un loup qu'on avoit égorgé ; K après cela , ils portoient cette compofition en un lieu

où les rayons du folcil ne pouvoient jamais pénétrer; ifs la jettoient là, & I y Jaiftoicnt.

On alTûre aufli que certains peuples de l'Amérique oflroient au Démon des hofties , & des

chandelles, pour détourner les effets de fa colère , & pour éviter les maux dont ils étoient me-

nacez : Ce qui eft le comble de l'ignorance , & de la fupcrftition. Saint Auguftin fuppofc en vingt

endroits, que les Païens rendoient des honneurs folcmnels aux Démons (ii) : Omnes géniesfnb
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SUR. LES BONS, ET SUR LES MAUVAIS ANGES. 40î

duit parmi les hommes le culte de, DéÎ££ & aie kA !

*' PHnCCS °" intr-
vuât Us bons Génies

; * qu'on *?l^i7^Tllr ^ T C
(h °M OTd°'"*^on ta'

des Temples à la pâleur
, fcS la fie™ On dc u. do/ • T"' 1 CUX ^' av" ie»t ^gé

faufle ReWÎFa-s
. le^n^itS^^* rccoim<>"re Suc

tynng.
M. i. <</>.

Dtmannt inw-

DISSERTATION
SUR

LES TROIS MARIES.
o.gnit les picdL de notre Sauveur, dans la ma fon d aLiîï Mu^^fT^r 8 ^
f, ce font trois perfonnes dindes , ou fi ce n'en font ouTd ux ou fi ce fi&

'Tt ff^
fonne marquée fous ces trois noms.

4 * ' °" CC " eftW P«-
On peut déclarer par avance que cette que/lion eft du n^mk— A jr

*/,„ dont pat.e f^Pau. à T.nLhéc fur .e^ets^ f Z^TSStma,s parventr a une conno.flance certaine , & dilWôc de la vérité. Si la chofe Z dcZ urca pouvoir eue parfattement écLircie , elle dcvrok l être à prefent , puifquc tant d'hïïle,

X

nages,! ont traitée. Nous n'avons que deux voyes lùres pour décijVrerKrS, u r 1

eft b parole de D,cu
, c'eft-à-dire

, le Texte des^V^Tth^tS]' F*"*?
ITglile

, & le fentiment des Pères. Or le Texte des EvanEM«neft olt5? l T °C

û édition des Eghfes a varié ; le. Pères neJ^ét^if^,tllZTÏs\7uques encore aujourd'hui font partagez L'Egliic voit , & connoît m-iw^StfoSS^fans en concevotr d'ombrages
, & (ans fe mettre en peine d interpofer fon aû.or ^Z, les*

'

?!" T."'
C°mptci' iuf̂ u i fix fcntil"«« divers fur cette que/lion, I es uns foû.icnnent c.,r Mine Madeleine, Marie four de Marthe, & la femme pénitent,, quio^S^TlÇÎfc&•«• le Lépreux (,) & celle qui lui répandir un parfum pré icL fijfa

"
C

P
S Betbi* e , k

iïï»"
f A^reux (/)- "cfont qu'une mLc pcrYonne. Dwf^ït^foïtrois perfonnes d.fterentcs; d'autres confondent Marie Madeleine , avccMa.k fou, de VlVrT-

SE oueT
1

?"
M":C

,

Mldi'-c
/
0" »« '-me que la&U^mSSAveu eut que la femme péchereffe ne foit pas différent de Marie feeur de Manhc oî nr.»•puter un feptiéme parti, qui eft celui des douteux

, qui ne voyam 1 allez"LironsS«Ipute
.
fufpendcn. leur jument , & ne décident ni pour la pluralhé . ,? pt u 1 un té On

cc!^ rrëriS" it
C" diftrc"tc$

°Plnions
*£itcnt eux refPea:vement les mcn,es pafi.

f :

7

C p " ^ !'
rCn

,

d"
r
conic4uenc« «««es oppofees. Ils .Uéguco, chacun de leur

lt l n ?"
faVO

c
ri^ 1

'
tUrs Ceux qui tiennent pour l'unité d.s Maries allé

femT d
'

Alr^ (0, Ammonius S. Grcgore le Grand f/)
iioinr î r l

1 '
1

.°
UrS ÏU fcPtiéme ,iiclc

>
Bide v»s <c même ums M. Drut.nar

A Zrtl

^

IcLTT ""'V'V ¥MOdo° Abbi ^C«uny ^, fàini A'.felme ou un

goire Pape
WSUeî

'
Œ 6encral Prcf1ue tou^ J« Latins depuis ftmt Gré-

ArZt^^iÙ^ iC f

M
d
J

Cr

î

t rUr
ï tém0iSna^ * l'Auteur des Conftitution,

tioche V» i «„',?"•' ' r
,S

i* ^n
X Madd*f dc Marit' f«« <«e M«he. Théophile d'An-

m A vm
fj",i

;
rcn"^^ d»1»'fi«cnt auflî ; de me'mequ'Origénes (7), faint ChrvfX

fîécle rOrirn ïm3 3
g«^"lement prefijuc tous les Percs Grecs. Ainf, des le feptiéme

S'cAÎ"(GL" ï ^"^n-"
d
ï
fpUtC

'
rcconnoifle '1t qu« l'Occident fuït rlint'goire. tn effet

1 Office dc la Meflc , & du Bréviaire dans le Rit Romain , femblc fuppo-

(cjtiv.vii.

37.

I. 4. >U ,. » 1-

«ht - mif, G«-
ntslegiii initr-

(c) £K.fftI4

*• e> xi 1. 1. j.

C g ) HttrtH.
in Mmtt. it. &
L t. tontr» Je.
Vin e. 16. t>
Trtftt. in Oftt.

& £>. 1 jo.

( h ) Amirtf.
lii. d, V,rîmH.
comparé au lir.

«. (ur S. Luc.

0 ) Cltm.
jiltxU.1. fUag,
t. 8 Voyez M.
Tré»ct,D;llcrt.

fur M«ir Ma-
ici art.i.

p. ii 4.

nias , Harnwnut
4. ZvmngtL

( 1
) Gttiw.

A»^f, harmi. ij.
m E-jtng. q.
htm.l

j j. çj- (j|

«• R'/. IX.

(m) Chreda-
t, rt. ttudQutf.
ntl in Net. 4J
hfi i. S. Ltanu.

( n j Sida in

lu,, lit. ). t.i,
{oj Cbri/tun.

Drutmir in

fbb! Trt. ^(?r. toX*r.Tri;
(«j If^^/. „ Mart. XIT.eV Al t»,. vu.

/ir. 1.

Jtf-irù a/„i(/.

Mnttk. xxri.

Cr) P*fr.

»*/.*'*. )•

<o. e5"/*nn.

Mmgel

f») D. jfn.
ttnin. firm. in

ftr. c. HttJem.
Tajfienti.

(t) Cnftit.
L f.e. 6.

A'ttec': Com-
ment. *lUg. in

4. Elmgt
( x y Irtnt

,

U f. 1. 14.

1$
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t

(a) J*ict.

étdiimfrim m*'

¥r*nrt]t. àA*h*-

fK,(rt TrmSm-

tui fmttbi F*tVi

Suffi- Uyn
Curtev. difftp**

t,&\. tdwrf.

Mmrt. Grmndi-

VaQ.Tnrif. *H.

*J»*'« , ,

(b) Cm}**»*

in B*r»n. tx$r-

arat.n.tH*'fl
4, MmrimM'S-
dmitnm.

(à) Lm»**J >

Je Cntimtmtitit

: » » - M*s-
d*l. & in Trm~

vinti*m *H*f>

(ej Bultngtr.

Vimtrih. i-f-'f-

(() 7VrrÙ».

in C.nfinf. L }.

1. 1.

(S)
in Jemn.yt.

(b) Smlmerca.

1. 9. irmii-

(i) N*t*i

jtltx. '* bift-

Tttlif. fttul. I*

D fitrt. 17 f*g.

Hit.
(k) t*mi.

Hmrmn. in S-

•v*n[tl. é> Efifl*

Gmllicm , ». ><•

( 1) Mandait,

Aralyf. des E-
Ttne. tom. i. 1

Para. i<»5.

( m ) Pezron,

hift. Etang.

iom. x. p. } J7*

i Paris, i«9f.

(n) Maucon-
Jui c ,

iraprime
en i<Sf.

( o ) Anque-

lin t Diflert. fur

Marie Madclci-

OC,à Paris, t(99-

(\>) Tille-

rnoat hift. Ec-

def. t. a. p. jo.

(<j) Baillet ,

Vie îles Saints,

jnols de Juillet

,

n. jour.

(r) Mmrt.
X»i. 1. 1. -

(s} M«tti.

xxvt. i. M»r.
xiv. j. J»*n.

Ml. t.

' DISSERTATION
fer que M«k Madeleine , I» Pêxherefle , * Marie f«ur de Marthe

,
ne font qu une feule pfS

fonne. , u i_ rroue Taquet leFévre d'Etantes, dans le feiziéme fiéde,

prétendu prouver que r
.

à ,. .nion populaire qui les confondoit. Il eut pour fécond

eue l'on ne devott^^ffg^gZbU , ft la Faculté de Théologie de' Paris ce„-

jofle Chôouc (*). Cette ««pute
* Et Jean FifcherEvêquedcRochefter,

fura l'opinion de leHvre , ^ h ,^ Et Bj|thafir^
attaqua le fendent*rie Fe v c pa un ^ j '«^ dcy

d"u
P
û«W, n'entrepriflent dans la fuite la défenfe de Jaques k

Kvr M Lo vc en 1656. fit imprimer un Traite fur cette matière, avec l Approbation dc

M Ckulaln Svndic de la Faculté de Théologie de Pans , cri explique les mouf, pollue,
M. ChattUin

. ç Uqueflion étoit a juger . elle ne feroit pas décidé*

omm^e^
Hurriend a même Compagnie f/),ZégcrsQ)^^^^

1 ??Z"rs Z?« encore Jefuis , ont travaillé pour établ.r la pluralité des Martes
, pendant

- 1 o o iî«rV.n fm> dc l'Etroite Obfcrvar.ee dc Citeaux , le lont muftr les rangs pour fou-

& le R. P. Pwj W* 1

M Mauconduit (»; , M. Anquctin Curé de Léons (V) , M. de T»U
tenir ce dermer fer. nient. M.

"JJ™ ^ j^aeur d
M
c Sorbopne, dans fes An.madverfion»

lemom M. BatUet î) , Je M Uptanllté. Le P. Lamiayontvû
fur le P. Alexandre qu, ont « formée , P F

d
.

fen<Ut

h^^^^^Ï^SJun petit Traité\nonyme intituléî^»,
peuXé M Anquctin lui-même , y répondit par trois Lettres imprimées. En dermer heu M.

ï A^mo^rn^ Moeurs' Anquctin.. Tn.emont , « Radlct^

S veut. Voilà quel a été jufqu ici l'état de cette fameufe d.fpute.

Dans rendement où nous nous trouvons de nous expliquer fur ce fujet no»
»

ne pouvons

«rendre un parti plus Pur , & plus convenable ,
que de propofer les principales

i

rarfons que
!
on

Zone ;ue
P
po« h pluralité dei Marie. ; afin de mettre le Ledeur & de noua

STnous-mêmc, en état de nous déterminer avecconnoi&nce, & d embrafferl un, oui au-

tre de ces deux partis.

i*

(t) J$m
XII. |.

( u ; M*tii.

xxvi. 11.

( x ) Umrt.

El y. ».

ARTICLE PREMIER.
Raifom four tunité des Maria.

I T E fentiment qui foutient l'unité des Maries, cft prefqoe le fcul qui foh reçÛ dan, l'Egbfc

LïcS" depuis le feptiéme fiécle , c'ett-à-dire , depuis faint Cregotre le Grand. Or

uneTofrcffion de mille ans. toûjours foutenue par les Ecrivain, Cathol.ques ,
cft un me contre

kquel I f ut des preuves qui approchent de hdémonftration. Un fentiment mfere depu.s tant

SSrto^ ^Office, âcléSaftlques, prêché au peuple .
8c qui^r^^"^

Fidèles doit pafTer pour invioUble ; à moins qu'on n'ait ou des Textes ,
ou des ra ions du con

trai e caoablS de balancer une (i grande autorité. Les adverfaires de cette opinion cooften.

^^^^e'urspreuve.L font pomt démonftrative,>W£]^*™£
ne font nas tels qu'on n'y puifle rien oppofer. La d.verfité des fcntimens qui règne encore an

to*^J»LS CriSqu» fur ce lujet , en cft une preuve. Ils ne font donc point rcccvabfcs

i^ZbT; vZpÏÏSl dans fa

'

Po«e?
on ni le,™^J^*^£

demeurent depuis iflong-tems , que Marie feeur de Lazare , Marie Madeleine
, & la lemme Pe

cherclfe ne font qu'une feule perfonne.
MaJelrine acheta

I L Les Evangéliftes nous marquent d'une manière trcwxp effe que Marie Madeleine xne.ta

de, parfums po
8
Ur embaumer le Corp^^

chée wt^^toteM**™ , & Marie ïeeur deLazare ne font donc qu une même

Perfide ,
puifqu" c'eft Marie Madeleine qui exécute U prédidion, que le Sauveur avo.t faite a

^ncttietSet Ecrivain, qui font entrez dan, cette difpute
,5^»*^

mifc en devoir d'embaumer le Corp, du Sauveur, & que Marie feeur de Marthe, A du Lwre,

S celle oui répandit un parfum d'épis de nard fur les pieds du Sauveur qui eto.t a table chez

stot eTé^S. 115Î donc deoifficulté que fur le fens des parole,^^'T,
rapPortent q

uejEsos-CHRi,Tditàceuxquimurmuroicntderafa.ntcprofuf.on^^

S^O L%*2nt c< pJrf»» fJ *»» Qsg,A^Jt^^'^^^ZL
Marc (x) : EU, if* et& ifittn f.n f

**vir;*lk 4 frévtnu Umbnum.mvn ÙM* Of*t"

ïextes ,,oid le raifonnement que l'on forme. Ji.os-Chkist , dit que Marie
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SUR LES T.ROIS* MARIES
qui l'oignît à Béthankr, dans la maifon de Simon le r Lnr

' 4°

5

bYumemcnt de fon Corps. Or il cft confié qW cd e^Au^llT'FM^^
«toit Marie Madeleine- Marie Madeleine efl'doncÏÏS? m

™baumeraPrèsli

même perfonnequi prévient l'embaumant d la oSÈîS ^ Cf la

Maison peut répondre à ces raifons. i°. Oue l'ai^inn ^. m ! r j ». .

un parfum ïur la tere dc J « s u s-C h R itV,Su„ ïïïnr r
" d< Ma»he ' «l»» 'épand

avec celle de Marie Madeleine, qui entreprend à\ ZZ
antfa

f
moi

l' ««ucimeliaifonnécctfahe

deu, aôions toutes différentes*, ï„ pSatotérfîi^S^ & m°"- Cc font

rapport enfemble. t\ On fuppot fi^S^^tr^^r^T?^ n'«"*«»»
que Marie feeur de Marthe l'embaumeroit aprèsTmJZM

•

1

"Af?*"? 1 Prédit

Jour l'embaumer. On peut donneràfes^ptS^fiSf"*

l'avoic déjà répandu. Il /autdo/c qu'il .i{Lïïi£fcïo\&1^E* £ '

qude venoh de répandre fur û tetc : Car nXs dlc avifn ' ^ CÇÎ"C P" ,c Parfum

S. pas nécefla.re felle le rccommcnçl aprS mon T.^"r"'" '

Marie; & le,'Tamres Evangéliftes avant cela ne J^J^lPliSZïï^^t"
auparavant par I, femme |échcrc.Te,ch" Simon e ffiit £"! '^B""™
croire que faint Jean a voulu marquer l'aôion Jf f ,

1

V1 donc «««-naturel de

le : Jfi MarieLr de Ma«he"ïhW^Er^'l' 2™"l^" da™ »^
MjI5

(a) 9m»
xi 1.7.

(b; M4«A.
xxvi. 11,

XIV»

* V u r 1 w V ^ " r°n de cctre Pécbcrefle , qui ét<

IV. Les autres partages des Evangéliftes paroilTent plutôt contraires . mie favorable* \ r«ln.on de l'unité
;
auflï les défcnfcurs de cette opinion „W pas c u urne dTs'enZil ôir 2ftcontentent dédire qu'ils ne leur font pas contraires, & qu'on J^^^iîSA&fiSju

.

s ounennent
, * répondre aux objets qu'on J tire cLrc eu^Zr S

fevîSSè?
MrCr

.

mêmC^"T^ cn &veur dc 'curcaufe.ilsc^ mvc"5ftïvelles nypothéfcs pour 1 arrangement des faits marquez dans l'Evancile W n„,«- ,|nn„„j„T
nouveauxàcertainstermesquilesembarraftent. '

pour donner des fens

* «à »
XC7k ' ,C P

-

L
L
am^& '

C

P

'.
Miuduit"°yent k aui<« «pporté dans S. Luc r*«

?s "h v^rfTk
p
rBrha:ii

int b

ftr
,cs pkds 1 ^/us *c f« h

'L > & « ^
fain Marc f* i ï « i

'
ai

!

fl

î:
b,
!
n
9
UC cct autrc fouP« P«lcnt S. Matthieu (/)

,

du WeuVH'p I

JC
?
n (0

r
°Ù MlHc Œ̂Ur dc L" 3re "Pandit un ' afc d' P»'fun, fur la tàe^^U

&^/2EÎ 1UC,T S3ncur d«'e "o-mencement de fa prédication

iïïïfiErflfi
Mar

r

thcdc
,

fonam»'e. &1« ilVoit ordinairement chea elles, lor qu'il alloitLSh&JÎ^X^^^^^^^ "e fcme"oit P»^cn Pei-

Ja même M rfe dS^ f
U"T *pr"S 'C hl?têm^ J-C.& qu'il a précédé l'autre n pas,ou

duireTfe« i u, ïlET V
& Te 0"'6

' Suoh l
Ve«e n

'

tût Pas entièrement changé de COO-

ques; dVoiÉS i i r
* mai[°n de Simon le Pharif.cn

, & y donna nubliquemem tant demar-

met re clti cïdt /„TT >
'

3,5 danS "^ " faut renvcr,cr r°' drc dc faint
.
&

S' aPs!
fcPi-HfcD, «Trtwi Naïoi, «enon à Béthanie, comme on le mon-

ïï s l'tfcriîIt /r'"
0

'
répanduS C°mmc i,S ,e fo,n dans '« Evangiles

, laiiTcront

*re fon fvEe . V '««««prendra aifèment. Cet aveu cft déjà un fâcheux préjugé con-

£V-5£^ê?Sf?ri,,
1?" Evangelift«^ àc force pour perfuaderfquW

»tbSr defom ïïî? -

an$ " P
r
a" ; & C" ta C" tifant> °" cn «e« compofer une chaîne

1 avL oie MS m y/f
ra P^ue

J
rien

<i
u,°" «e fa«*e dire â I Evangile.

'

no«;KrïïJfc^taBe Gali
l5
C

« "~it fon'nom d'une bourgade

la nJwSÏÏC La" r
5 î ? 11

(
uPPP°rc ê,rc fon f«re

, & Marthe fa fœur , étoient de

jofou'T 'impudSti n7,

1VO,t
."C Jam C ibc"inaSc • & d^ coquetterie

; mais non pas

Li V " 7 DîCl
!
P°Ur Ia

PHnir ' ,a livra a fcPf Démons , qui l obfédérent pendant un

« m, c y „i"l!:Z %T VCnU 3

1

?
a»n

' * y araî» M» jeune homme /le bruit deJ?nj£îï: • TV jE,U
* Ch" S,mon le Pharifien

» S^' «toit des amis de fa

*<>ient Ceia fi J r T non-f
5
u,e,«ent de fescrimes ; mais aulTi des Démons qui la tourmen-

duW CP VC" 1Çm0lS de>vîcr
» oude Février de la féconde année de la prédication

15 H

XI. 1.

VU.J7

ftrs S. ^»r.

ï/. tr»t. 14.

XXVI. IJ.

fh;i«f.
TU.J7.

(i^ Matt/jt

xxvi. 1. 1. j.

[*) tlmrt.

XIV. US, j.

( 1 ) M^ttA.
xii. 1. 1. 4*.
(mj x.

hifi.ZuAnt.uu



D IS S ERT^TION

(al Analyfc

de l'Evangile ,

t. x.f+iO'

probable , M ,
Madeleine, autrement Marie feeur de Marthe, «oit

P
Lc pm NUudoU (-) prétend queMa ^ ^ „

fc fcfa debiu£ht$ .

de B^banic , pi" de J"uU '<m
' \.. Uc , où d ailKurs elle pouvoit avoir de grand, biens , li

que .'étant convertie, elle alla ca wJ
_

, ^
j c cn JuJéC) g, fl^,

fc château de Magdt on ^ î2 d««foh chea Simon le Lépreux , ou le Pharilieo;

elle oignit deux rois le Sanveut » .

fe fou (
au commtncement de fa convcrlion j & h fc-

car il croit que c cil le nume. u y
vtur . Tout cela n'eft inventé que pour tâcher dr cou-

s£&;^5K
,£ *—**" ««-*•.*- M"k" 1*

T.,'J.I"!. »«»>• î

avoir une mailon , « , ,
flCrC & feur. 11 ajoute que quand I tvangue un que

& demeurer^L"j
r" ne doit pas l'entendre dune proft.cution publique; mail dua

Madeleine cton pechc.dk ,
on ^ P

, rlonnC rknc , & putfUtc . ce qui

S^fe^STS^S* qu eUe étoit trop coquette d». fa

habit?. & troP D;mon
rr

»î l'explique ou dans un fens métaphorique, du péché

A lëg.rd de la pofleffior. du l>emon , « exp q jntervale. , peiiditt

au i poîedoil fbn ame -, ou d
& cn recevoir la guérifon du'corp,

.

S* d,C^n!^ àNa.^eaSImon.ePhar,

^.cir^

del eft bien appeye ,
«n cil &nk »^tre

dans Vhiftoire. On pardonne même les bypo-

pour réfoudre les difficulté* qu, fc cn^^ vrjics , onA que le fond de la ebofc

ihéfespl Ultbki; pane que quand elle.W«^e,"P" '

vouddon; que Ton commençât

eft -Ln. d- on voit

r^Sr^^Tqïï ron forces fyilcmc, tant qu'on voudra, pour concilier

ce" qui paroîtra difficile à expliquer.

^ F. fentiment tient une efpé e de milieu entre

C -lui qui les dilUn-c .
c, q« « 6» £dKÏr de femme péchereft , *A

puyer pourmontrei que Marie Madeleine ^ cara&ércs , & le» •«« d?

îc-îte qui oignit les p.çds du Sauver J^ Pc^M Us ont confondus ,& on eue

(e) B«b . ces Jeux Pe>f .n, W.n'or.t rien u incompatible
,
plu ku c t W

difircoee emre d.requ

^.i mal.i rr;il0s ce^ Père, pour l'unité de.^^^^ '
gnit ks pieds du Sauveur a

T>,inl,n , r.;r.
'

M di kinc n'eft pas J.ftcrcn.e de la »e-nme pechcrejlc ,
qui

,

o.g r
[j* ^)

Wwo/rrr. a | «sus dans h m «U n de V.non k Phariucn , ^.'
1

r

m^7e

C

l£S ,ts a||olt prêchant par les

td^.vu. ;, r
J

.

L

a en , j JiUnt:^« r« p-/* ; continue , & dit f» :
Q^c U s tn £ Y

f
.

17-
, JE', *k. b.. nj.de de lacfal l«e,« qu'il étoit accompagne oefes do«e Ajo« ^

àt fbfi*n autres. VL Toynard
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SUR LES TROIS MARIES.

pkdi du SaUuî.dan. I Life! d "ïï le pL ifï
F'lonnC

1
Ui e'1 d"'«"

L non, Marie Madeleine , * Se a £ï£ des it, »
'

'i T Pt° 3p'" * n°mmtc dc

Christ dan, fes voyages.
d" lcmm" P,euf" 1 u ' MCOapigOOlcM J t sus-

Les détenfeurs de l'unité des Maries fnrt . ., . , , ,

ficbnffi à Marie fœur de Lazare Ce nom de 3LEH dc d°n"Cr fc nom d<

L
, & des Interprètes

, marque m e fLrTd. jH, *1 ' '"T1™! ordi,,airc dcs Pe"

l'on Lait de h Jde Marie (œ"r d M he ne2l?f 2 '
U "C

^T' °' t0ut cc
1UC

^"chcdontaifurémcntondc^ cette i !eC . CVH
lW„ avoir des preuve..^d^^
qu une femme qui n cil point exade à obfcîcr a Loi M, W^*'" ''S» ihc « genér,!

^uquoir-elleAlle trouve dans h^Sdd^ 1^ ZI*!' 1*°™ de,J^oiMaric

Marthe
,
etoit donc d'être trop curieufe de fes cbeve ix Z orlT,"

M/"e
'
aUr

frife, Voilà ce qui lui a fait donner le nom d< p)Z ,% h^^LZ^i^^ *ï
cionoUiter fes cheveux, parmi le,C^diE^^'S!^?^^^ V*"

iïSS pour jugçr delà folidité de cette preuve. U**X^^^"*^que I, lous le nom d^ pech.nfi, on doit entendre une proftituée, Marie Madeleine newuÏÏ»
« Philon aflure qu clic letoit fjus peine de la vie (d) { '

bl.qucdimpudK.te
,
ma s nmpiement quelle avoit un commerce de ealîntcrie avec l.ueln, eLm

cemrame.oanen pourroit pas inférer qu'elle fut étrangère i lar^dli^ïïuTnTÎSÏÏ« que nousendn
I
Evangile

j puifqu encore que la Loi défendit la NdSTSESî
maÎouier^sTc«3M

IC

V
&qUyn<;ft^UC

^eignc'ut furentmal oblc^eesa cet égard. Moyfe comme prévoyant cequidevoitarriver.défenddereccvoird.ns
leTempfcle Pt« dun profhtué, ou d une proft-tuée (,) , & interdit aûx Prêtres d'ér^r !«

prort.tueespanircntdevant Salomon...W<m réciproquement d'avoir étouffé leurs cnfinTÎ)

Marie'it.°
PUC U0

.

e 00 "C u
VC" U «Pu§™« S" l'on a d imputer i

î!rf- -Tr •
'
m k Proft ^'onP-blique ,

,
i l'attachement fcandalcux à un homme,

quel qu ,1 fou
,
m en un mot , auiu.i des defordtes qui peuvent f.irc donner à une femme le nomde pechtrenc. Rien neft plus incompatible que ces caractères c< nains que TEvaDgilc donne iMMfe,& ceux que ce nom enferme dans fon idée. Ce font donc deuxVfonncs diverfes que

nn tf ,

TO0
|.°

e
f8î

er fou,
J
le« ,»oms dc kmmc P«he.eflê , & de Marie fœur de Marthe,un verra dans 1 article fuivant d autres mits , qui prouvent encore mieux la différence dc cesdeux perronrves. & on y trouvera la réponfc aux ob^aionsque l'on peut former contre la plu-

ralité Les Grecs font une fete particulière dc la fainte Pénitente , comme diftuguée dc Marie
Madeleine

. & de Marie fœur dc Marthe , le 1 1 . de Mars.
8

Je ne d,fllmulerai pas que ce fentiment fourfi c fes difficultex; & il fcut tâcher dc répondre à« quon ptm lu, oppofcrdeplus plaufiblc. Il neft parié qu'une feule fois dans l'Evangilcde laicmmc pechereife. Saint Luc raconte que Jesus-Cmu st ayant rclTulcuéle fils de la veuve deIMaim
;
»ut invite par un Phariden nommé Simon, de venir manger ch« lui (h). Etant à tab'c uneicmme qmetott connue dans la ville pour péchcrefïe , viut par derrière lui répandre fur fes piedsune boette de parfums, & commençai lui en otidrc les pied», les arrofant de Tes larmes Se les

«lluyant de fes cheveux. Le Pharifun en fut fcandillfé , & jugea que J t s u s-C h r i s t n'étojt pasrrophetc
. puifqu il ne connoiflbit pas qui étoit cette femme qui le touchoit. 1 s u s pénétrant

la peniee du Phanficn
, lui propofa une parabole de Jeux débiteurs, do n I un devoit plus . &Jautre devoir moins a leur Maître. Le Maître remit la dette à l'un, & l'autre: Lequel des deuxaime davantage fon bienfaifteur, dit Jésus-Christ/ Le Phatiiien répliqua,: Je penfe que c'eft

celui i qui il a remis une plus grofle fomme. J e su s en conclut que cette feVme latmoit beau-coup, parce quil lui rcmetrok beaucoup dc pécher. En mcmc-tîms.l la i envoya , en lui difant-
Allez en paix. Quelques lignes aptès

, l'Evangélifte d.t que Marie Madeleine , Si quelques au-
tres femmes fuivoient le Sai vcur dans le cours dc fes prédications.
Pour prouver que MadcUinc cft différente dc U péthereffir , on dit : i». Marie Madeleine a«e délivrée dc lept Démons avant fa converfion : Elle n etoit donc pas cette pécherclTc franda-

fculc
,
connue dans toute la ville par fes débauches. La qualité dc polTcdée ,& dc débauchée en

111 lit* fit n <"• n i r o 1 1 1* r /» « n 1 1 un* h>it\m* ^ »^ /fl î 1 _ J_

. t'a) TrfHtyi,
Vmrm ftaa.*rs»

•>• mA it*>c. i

.

«17. I XJ.

P-Laïui, Hatm.
If». 4- ch. lu.

&

Diiî'crt. Fr. oç,

p. »S.

f Diut.
Xxii l.i;.

f- SU'
Umfjii'tmiqf
t'fr.i. «.« v>«

tm /.» J»«^r„
(e) DtKt,

XXI II. |g.

(() Uvit.xxi.

f g) )• R*t-
lit. K.

(h) L, V! :.

It. II. |j, }f.

J7- 6>/*J».

7" m j i f "
, ,rpour Pechcrcl,c : Ce lont donc deux perfonnes toutes différentes.

«Lj f -aî
"e 1 fu 'te dc J f *"»-Ch RI*T, au moins pendant les deux dernières an-nées de la prédication; au lieu que la pécherelTc n'a pû le fuivre même après fa converfion ,

Ini.TdVl
PUMti°n d

o l'VV 9" R 1

S

T ffit "P°fic J toutc 11 "n&l&lice
. & a route la ma-

ï . uT^I '
E"6"

f
'?

fc
'!l
mc Pklwcflc n'a jamaisété nommée Marie Madeleine,

mun î.'
ne h femmC^cnercflc: Cc fo"» deux perfonnes, qui n'ont riendecom-

o
âv

^
c *utre*

QSe fi l'on explique la poflelTion dc Marie Madeleine
même nrnugrn miVllo irtr rair nrrUrrrC

peut répondre à ces raifbns. i . v^uc
ns allégorique, avec quelques Percs, ceU même prouvera quelle a été une pécheref-

: K j
7"»t FIL



:àût
DISSERTATION

tfameu^lea^
dire que C«« H^£*«^ÏÏSuï commerce Elle étoit potfédée apparemi
ne lempechoient point de continuer ici

n
n e ... , Livres laints On fat*»

fa; Qfie it.

Xj.Sfiritvt for-

nittUMtm Jt-,
ucs iv

* ?" de meme de Marie à proportic n
. M^idum , & tirer de-U fen nom ; & tootefoii

f. Marie Madeleine pouvott are n«iw£ ^ ^^^^^ bjrn^
être

vérifier ce que dit d'elle

''^"f}^' Madileine fe foit mife à la fti.e de Je««s-Ch*«t.
rt kfalC Luc ne nous <"< « f^e MMES de k femme péchereiTe. Ainli rien ntmpê-

qU tprès avoir
. ne lait G*,"* qu elle ne foitune méW

che que cette mem P«™"™' *gj .
être dé

. lVree de* Démons, & tirée de fes grands défi*
performe avec Madtle ne. E k «oit pu

phar.fien. Cet homme la fiippofoit en-

tres quelque tcm. avant q*
'^

€f inférer quelley<ût toujours. SaVonverf.on

L'.nconven.cntquc on cra.n de U ^«.«le Sauveurne seft point fak un point

de Jisvs-Chrut, «crou plus P»^ »
™*

deSLll avoit choifiun Publicain , pour le

d'honneur de nW^^«ïXm^Ke ceux qui fe formaient qu'il mangtL avec

(bj mettre au rang de es ^W/^faJ ,1 Vh™ùcm que lel Publicains, & les femmes de
,X

, c'i M-rr*
lcs P^'"""» * '€

^^ rins le Royaume dcsCieux La coutumequi autorifoit les Pré.
{

V, t -.vaife vie l^^^J^S^i les «erioien, , fa réferve , fa modeftie ,& &
(d ,
MsA dateurs «J^^^^^^rip^aîe. Juifs.D'adlcurs U converfioupubliouede

j. ,.. fagclTe le mettoient fort a couvert^«
j puc |que â«; fa guérifon précédente, unchange-

nft .rrivr r en voyant à !a fuite du Sauveur une femme connue autrefo s pour pecherefle dans

££^£3?£ c««»re plus fur les déienfeurs de l'unité des Mânes, que

fU

7*°vâvouë que les Evaogéliftei ne donnent jamais à Marie Madeleine le nom de pecherefle ,

4 . j
avoue que ira cv

• S
Madeleine : ma«s aulfi i s n appellent jamais la pecherefle par

tnÏX^^t^^^n^L n'ait pas eTcdui Je MaddeL Saint Luc

TJ"d Z%ZTe qui étÔ Arrivé chez Simon le Pharificn. U s'elt contenté de due en mènerai

niére dont le Pharifien prit la chofe , & le nom odiCux de pethcrcÛe qu il donna a cette femme

,

^pK«^ï£SÏ*1 facré, s'exprimer comme il a fait, - «contant ce qu, ftp* cfa

fe pfarifién : maisauffi-tôt après .1 l'appllle par ion propre nom Marte Madcleme, des qud s *

rit de la mettre au rang des (aimes femmes ,
qui futvoient le Sauveur.

8
Au efte e ne prétens pas foutenir ce fcn.iment comme certain; ,e du feulement qu I me pa-

roîV beaucoup pltTproblle q,e celui qui confond les trois Marie, & que les

£ m7contre lui ne font pas tins réplique. Celui qui tient pour lu trois Maries .comme trou

^Z^S^V^Zc, l a^uflife, dégr'ex de probabilitea, comme oole va vo«.

ARTICLE III.

Que Marie MMine , Marieur k Marthe, & U femme fhàmmi

f jont trois perfonnes dtierfes.

( e ) Aoque- T £, défcnfeun de ce fentiment (f)
prétendent que leur opftiona cela d^vantag<«»

tin.Difl-er? f„r f „L„ v"e ! elle «engage à aucune"preuve. AtKun palfage du nouveau Tcftam ntnc «Ng

C - 9
' 1 demander pourquoi on les confon &ft on n eft pas en dro.t de nou dem«.de. ?™Ç

. lesconfondons pas. C'cft à ceuxqu, foutiennen, q- elles ne fon,g,nt ddlg^JŒ £t,

frais de la preuve. Il s'agit d'un fait hiftonquc bien marque dmslçs Evanctles, qui aw

>

ois oerfÔnnei de trois noms divers ; lune pécherefië , l'autre Marie feeur de Marthe
,

autre w

ÏmŒc î & qui leur attribuent des a"a.ons différentes. Pour foutenk donc qu dtenefart

qu'une meme perfJnne. on ne doitfc contemer ni de prefompuon, «^^ÏÏST
?e ni de témoignages d'Auteurs éloignez ; il faut des preuves de fait

, & des Textes cxp

Or on , vû dansls deux articles précédons ,
qu'il s'en faut bien que les preuves dont on eu

mrSZ , ne foit de cette nature. On ne produi, qu'un <eul Texte delT-vangne pourjj"
que Mark fccur de Marthe , & Marie Madeleine font la même ; & encore ce Texte^«Jgg
Tqnc . & la confequence qu'on en tire n'eff nullement nécelfaire. Pour prouver

Jela»re . cft la même que la pecherefle , on n'a aucun Texte exprès On a vu dans que^

barras fc jcttolent ceux qui vouloient défendre ce fentiment 8t

obligez de faite. Pour le refte de leurs preuves , elles fc réduifent a dtre que l optiuon
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SUR LES TROIS MARIES '

.echoque point 1.» hintc Ecriture, au'elle cft U i .

grand nombre de favan, Doét.ur,, S dWpïJ es cte lïS
' 4" C"e * e,e f°Utcnuc P* M

Mais aucune de ces raifons ne fi fit A3n . i, V,. j V f
,'r,ture*

««^jamais été pailible. Edcaeté Cw«S«biS ilEl^ 1''^ d°nt °nfefait »«-
Jon eût étudié b maiiére nlusàfond m Jf'

t,le 1 aur"tete ««replus fouvcr;t,fi

q.id'aillcur,n'eft point dcToi , n Ic'tem, ni Zi P"Vcmion -
D"«""« queftion de fa,

me. L'on cft toû/urs recû à b ^ fion d« ! eàXî 7'T^ dc F***"
Kécesfubfirte*, & font entre les «in

"

dc „^ ^'V" V* fu' ,out ?««

nie, Ercléfeftiqu»
, & d.ns IrLofé de ftïïÏÏriîk£,î °" Uouvc d™ cérémo-

trecréance. MaU.» «.OtS, & dans esï > S^coï^?^^* h
r
l,1*,0»*

Mai* pour cequi a été iniro.îuit dans les Offi-e« P„ iir..n i ,

exemple^ hirtoircs des Saints. * le vte^^ rSî?""^SS" P°ft«««»
. P*

tant qu'ils font certains , & in JtbltabteT nlTuJemVnt eSl

'

fen
f

S ,,,ére{rei,«^fendre,quau-
mineia vérité, elle lo^eceux qui en^renmn c x Z^ne

^
r

^ve P"m»«vaû ou'on e^n

e

M.

«. du douteux
,
elle le retranche , &CES me On t '

i
9" ' '

a
PI>f'f° il du faux

•

~ur ne point fortir du n,jet que nous traS^ Mb
dredeClunyontdéia réformé l'ancien Office m.i <tl

Je Par,s 'J Orkans de V.cnne, tW l'Or-

ne feule perLne
, S ont établi b d S'S^C^" n

'

ë<oi<n«^-
C.ement VHLM fi, oter de . Office de^^^^^2^^» J

^pc
eiuort trop poftuvement que cette Sainte étoit fct.ir du La» t m .

parie qu clkroar-

3e crimes. Enfin on peut dire que l Eglife a d"Sn da^is foToÀ?
qU 7°* 'T™ bcaucouP

trois perfonnes
: mais de cé<éb?er leuAê.e1 h fair ZÏmn2 Tï^ t C°nf°ndre" UDC C"

Pour venir à prêtent au détail des «wvei • i«K f j
C
l?

r\^0m rn Un mémc
'0ur-

de Jérufalem; l'Evangile nousl wETJiJÎÏ! Béthanic/près

arec Marthe fa fceurfbrfq« U PJS
«JueMarthe fe pbignil queTvJe^M^T^SS^SZ!^^ T*"*5,

'
&

compagnie
; elte y «oklorfque I fsus-Ch r , xrVvin,

P
"î ??" *" Wcur * * 4 6

Pleine au iwIrXitdeGail£S^btîSJSSSSE6WWj.Muk Ma-
Marb feeur de Marthe, & Marie Madeleine'^^S^^^^^^^ C*>
IX Marie Madeleine prenolt fonnom du bourg de A/4/ enGÏÏ «m. r r •

dcN^reth.Simo^deGilcate^^^

«. dan, iaX de NephulFfL dJ
Evan8,,e (/J P»b de

le Livre de fa vie , paS Chfe umT^o^X^ «fj-fcphdana

riade
?" *

•
™,nud'ftes (0 en font ««Ai mention on b place au-delà de b mer de T&^SfcS ron nomde^ur deM.rthe.ou

femme d^j;it
r

deaui
f

?,t
U

ir
fjnn" D '°nt

V
end

î
COrn,nUD

'
M™ Madeleine étoit une

Croix, Se U tombeaù.Ï£e&^jtl^â^iSl P" m^t^fq«il fut mi, à b
ne faif.it paï mfZ les honneuTs d k«S ' '

°'r
Unc

t
Perfon "c de B«hanie for, re.irée

, qui

foit tout Aire à ÏS" fVïîf'VM1f »
miVOit

'
& °.Hi h,f">r

,
qU ,

ne paroit jamais a b fuite de J E , u s- C h ru t , & qui ne

(a) VidtGo-

(b) i«. x.

Jl.

(e)
XI. 1. ). j.

(d) UMA%

xtv. us.J,^,
XII. l.i.

«*tr*.
XXVII. j<.

t»U tnuit J,.
fim à QmUUm,
.... ;>r»r ^ , 4 j

»»•«

x». 49,

XIX. Jg.

(g) ».
XII. II. <y*.

( h|
xv. »/r.

( ' ) Tttlmud.

M 10.

(«J f/A

* CeUsr. G<».

veoTrOEte^
dant ee temvliE iS. !t

'>
lorft

l
u
fJ

Vlnt > Walera pour b dernière Pique. Or pen-
rut en 5£ e' de J 'sÏ s S^SÊDC ,CUr^er

-
'^^ tC frCfC

furent dans leur maifon pûand I vim eSS^' T'?' ^""i"^
de Û,Mk*«5 ><rc

«Près revint à rvuSp^rycon^ ""î" laVic
r f-

orrr J"«* quelque 'tem,

La^re, Marthe, & Marie ?n M,ri?v?
de n

.
otref*lul

' " alla loger à Béth' nie cher

Fndan que M/debine cft Ï'^, J*"*
d°nC

,
r" étre ll mémc 1« Madeleine, pu.fquc

^M^f^
de diftinâ on d^d™, Srfl 8

r • "''V
&M"ieW °n nc Pc ' 1 marS°" rte, «ran-

tn recok j a , u
'C^,;™nt "de G îï * n

'ï^ àf*^™ J« «?-C h . S r ;

8
|'au-i J us-uhrut venaat de Gilitec, elle Je reçoit dans fa maifon de Béthanic.

Kj i)

Msttb. xxvr t;

S*. )7. *Urc.
xv. 4o. 4 i.i«f.

XXIII. 4 ». |j.
( m ) ?»«r.

xi.i.t.oyifa.
fn) Jom*.

XII. I. l. }.

(o) inf.vir.

vus, a. j. e>
/m.
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, * ,,-B-ntde lent Dém m , foivant lesEvangéliftet («;, oud«

VI. Mri&ine » été polîed«c rieU»* P
, Pcfcs , Elle* été dans le delos-

moins livrée* .««.forte, de
;

Ancxn,,
?
ui aconfo^^cU^

dre , & a vécu dans I '«*P°
d*U

?J a,aJ ^maiton de Simon k Phan :en. Ot on ne peut

cherefle . qui oign.t le, f^.^l L,, xte , i moins de fuppofcr ce qui cft en quelbun , 8c

t0
Lei Patrons de^^^£^^£2 lU .^fent E une prétendue p.(tffio. , *

Marie foe-rr d<

fur une traditi

gé,&ils«oy

p^onnS»^
îriture; il n'eft p« fort ancien dans

,

I EgM*.^« »

U^ueftion n'eft pas de nature à être

-

ficiirs favans Critiques ; faut donc Ujwj»J £ ^ cmitudc ' „^ fc

nilfe dans une entière évidence , t\ . nous co..-u Y
& recon0oilrons U plu.Z jufte, & dégagez de toute preve» ion ,

rend 1 g ^^ ^

,

ï^w-"^^^ ^ " llcsqu
'

on 4aW
^nci. po. .e^ment djfc

-Madeleine ?de Marie feeur de Lazare „ Conftftutiom ^oftolioue, (c) , par

vains , & ceux qui^^l^^»„sZ ChryUftome, Tit?de BoLs , Theo-

cxcmplc, Saint Irenee .Ongencs, Satn< ™c*"^
f

» ^ vtrké formc Ucontre le femimeut

phybac ,
Euthyme ,

que nous
»J«g^

c

t^! !

,

er pjrmi ceux ejui en admettent trois.Seule-

3e l unité des Mar.cs ,
ma.s on m dent

gjjg^ P
aion mattî

M
uée dans faim Luc Ch. v , ».

ment il. dillinguent avec ra.fon a pécher fl
« V» »

d |e$^ autres Evangélifte,. On*
de Marie feeur de M*'*'^ KïnÏÏrkC q«i confond la pénitente avec Madclev

roit tort aufll de vouloH: ta

,

eur flilC dire que ce qu'ils ornait,*

tée par faint Luc , avec celle qui tn

ces trois onctions, u autre» u.» T"; auJÔurdT,ui que bien peu de f.àatcuxs. Ter-

rapportéc par faint Jean. Mais ces^^J^T" ^cliuic faut de Lazare, qui pré-

tuffen vLnfcndlTinWre de^^L^j^ï^ Prrr^ en-
vient P r fon onôion rembaumement du corps

. & ftdmr*»,fi

ïSZS. Saint A» guftin <b,*^«™)±S^twc Marie Madeleine. Et dan.

the fmas il ne paroît pas^^^^^^dl la même que laréchereffe^
un antre endroit (i) il doute même fi Marie taurde wamj -1

fa

a3rroreles P.edsdc|
e sus

;
CHKt^

Saint Bernard .Nicolasde ClawjawW

»

uo
"™

V

0_.vcmure croyent que Marie Ma-

Pierre Abbé de Celles (.,
.SaintT^gVk^^o^W d Emeft^&

deleine eft la même que W pecherelTe ;
Saint

:

Pierr ^'/^ J ^ '

rAbW R ett (;) S.

cafc Radbert fi) »
A,cuin (•>, » ^""J

0
? Kurstues veulen au contraire que la femme pèche-

Norbert(,),NicolasdeLira(>W,&^
refle . 6c Marie foeur de Lame •

nc fo,c^m 3r^ére : K fi I on mette* i part ceux qui en m».

l'unité des Maries , mais non pas de la m'mc m3" =
.

f
.

dUUnâement^^^^t^^^S^?^ ici ,
que la force de. rai-

S
Mais ce n'eft pas tant le nombre des foffrages que on no« P ^ ^^ e

fons; c'eft dan. l'EvangUe qu'il^Ae^UfotadOndec^
deux,ouiro.s,

le, Textes de. Evang liftes, font ^J^^^^fS^eadivers fentimtns, ion« nçn-

qu'i celle qui les confond en une. LesPcres que
;

on c t

^p MM^u plu-

feulement partagez entr'eux , ce 301 diminue
^noiMernent u t

partauffis'e^liîuent d'une m^-lrep^
nc font point compofez a deffem for * e ««Jé*

Cnljo
fe^ ,

qUe dar-

des fermons au peuple , ou d autres pièces ,
ou ou u YY r

des traitez faits expies. . •.«._». jont on s'appuye , n'a pas été forme >pr

^•SfeS^S^feîrWSSSs
me contraire à celui de ce faint Pape ,

qu elle croit p11 tênfwimium. Ainfi «*

de ITelife Cvholiquc : «r ^'A. *
?a foit le principal fukt de U

fia' ffle fond de difficulté en fonft^^iïSi n fift contraire au jugement

qucflion :car on ne <Wo't point^^^^t Z^^ oM ^
LS^fs»^^aS^Saujoutd,»! l'opiniona—-I-

les Savans.
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SUR SAINT JOSEPH. 4ii

•mwns***t»twtfwifIfffHitII
DISSERTATION

"sur

SAINT JOSEPH,
EPOUX DE LA SAINTE VIERGE-
LE peu que l'Ecriture nous dit de faim Jofcph , lui cft fi glorieux , & les queftions que l'on

forme fur ft perfonne , font fi intéreflantes, que nous avons cru les devoir traiter ici dans
une Differtation particulière. Saint Jofeph cft un des plus illuftres régnons de la race de David

,

il cft l'Epoux de Marie , le gardien de là virginité , le pere nourricier de* Jes us-Chris t. Il

eft déclaré fnfte par l'organe même du Saint-Efprit ; voilà les prérogatives que l'Ecriture lui at-

tribue , Si voici les queftions que l'on forme fur là perfonne. Quelle cft fa généalogie ? Quel étoic

fon métier? A-t-ii eu une première femme avant la fainte Vierge ? A-t- il eu des enfans de cette
Çxmierc femme , ou a-t- il toujours gardé la commence ? Etoit-il feulement fiancé à fa fainte

ierge, lorfqu'il s'apperçut de fa grofleffe ? Comment eft-il devenu fon Epoux ? Pourquoi la

vouloit-il quitter ? En quel fens eft-il nommé Juftc ? Quand eft-il mort , & où eft-il enterré?
C'cft ce que nous avons dcffcin.de traiter ici avec quelque étendue.

ARTICLE PREMIER.
Quelle étoit la Généalogie de Joint Jofeph t

•QU e faint Jofcph ait été de la Tribu de Juda , & d< la race de David , c'cft ce qne l'Ecriture

marque d'une manière dédûve. Saint Paul dans l'Epître aux Hébreux vi 1. 14. dit qu'il cft

BnutfdU que J es us notre Sauveur eft né de la famille de Juda , Se dans faint Matthieu l'Ange

appelle Jofcph fils de David (a). Jtfifh , fili David, noli timtr* tucipere Ai*ri*m conjngem tint*.

Enfin le même Evangélifte donne fa généalogie par David , depuis Abraham (b).

Divers Auteurs tant anciens que modernes , ont cru que faint Luc (c) avoit aufll tracé la gé-

néalogie de Jofcph , depuis Adam jufqu a Hth , mais il y a fur cela quelque difficulté , que nous
examinerons ci-après. Nous en avons une autre à examiner ici, qui confifte à ifavoir li Jo/eph
étoit le fcul héritier de la race de David , comme l'a cru un Critique de nos jours (d) ; ou s'il étoit

feulement le plus proche parent de la Vierge . laquelle étant félon plufieurs Pères (e), fille uni-

que & feule héritière de fa famille , devoit félon la Loi (/) ,ctrc donnée à Jofcph en mariage.

Quant à la première difficulté , elle n'eft fondée que fur deux paflancs mil expliquez. Dans le

premier, l'Ange appelle Jofeph (g) BU de David; Dans le fécond, Gabriel dit à Zacharic(*J :

Lt Stigncmr lut donner* le Trine tle D*vtd finpere,& il reener* dans l* maifin de J*cob pour toit-

jours. On prétend que le premier de ces deux endroits montre que Jofeph cft le fcul fils & le fcul

héritier de David ; & le fecond que J e s us-C h R 1 s t lui a fuccedé en qualité d'héritier. On en
conclut que dans

J e s u s-C h R 1 s t s'accomplit la fimeufc Prophétie de .lacob (*) ; Le feeptre

ne finira peint de fui* , & lt Prince ne marnera point dansfa ract , jnfiu* la vernie de celui qui
doit être envoyé.

J'avoue que je ne fuis pas la force de ce raifonnement ; Jofeph eft fils de David t donc il cft le

fcul fils Se le fcul héritier de fa race. J. C. régner* dans l* maifin de f*c»b , & ilpofider* le trine de
Davidfin vert, dont il cft le dernier héritier de cette famille? Oncnauroitpu conclure tout au-
tant de Salomon , de Roboam , de Jolias , & des autres Rois de Juda , lucceffeurs de David.

J. C. n'a-t-il pas déclaré que fon Royaume n'étoit pas de ce monde (Jt\ ? Et ne fait-on pas que
long- tems après fa mort , l'Empereur Vcfpaficn fit rechercher avec grand foin tous ceux qui étoient

encore de la race de David (l\
, pour les faire mourir , & ôter ainfi aux Juifs tout fujet de ré-

volte
, en leur ôtant toute espérance de rétablir leur Monarchie ? Il rcftolt donc encore des hé-

ritiers dçDavid,& J.C. n'a jamais prétendu à fon Royaume temporel.
Quant à l'opinion qui veut que fiinujolcph ait été le plus proche parent de la Vierge , &

que Marie ait été lasfeu le héritière de fa nui(on , elle n'eft pas nouvelle comme nous l'avons déjà
vu, puiCjdc faint Hilaire, faint Cyrille d'Alexandrie, Eulébc dcCéfaréc, faint Euchcr, Euthy-
mc

, ThéophilaÔL-
, & tant .d'autres l'ont cru ainfi. Mais il s'agit d'en produire des preuves.

Les anciens Evangiles de la Nativité de Marie , Se le Protévangile de faint Jacques marquent
allez clairement que Marie fut la fille unique d'Anne , ÔV de Joachim ; mais l'autorité de ces
Livres eft ii décriée

, que l'on n oie prcfquc la produire. Cela prouve feulement l'antiquité de
ce fentitnent.

Aucun Ancien (m)a'i douné des frères à h fainte Vicr^; quoique plufieurs lui ayent donné
Tonte y//. L 5

1. 10.

(b)Mntt.i.
(C) £«f,iii.

il.

Chemin m,

(e) HiUr.in
Mmlth.i.tufti.

bifi. EccU L r.

t. 7. CyriU. ton-

trn Jult*n. Eu-
tber.

f. U Al
Mntt. r-,v; ,',,/.

EHtkym. in

Mntth. t. Vut*
MaU^hm. fa

Ustth. L tt.

Cirât. Brug,

Mu.
(F; .V«m.

Xxxv i. s. 7.

(g)
1. 10.

(h) Luc. 1.

ta.

fi) Gtntf.

xitx. 10. .

(fcj Jesn.
xvtu. }«.

hifl\«lu\.
t. 11.

(m) Vide

flJtrtnym. in

Mjttb. xx»l 1.

n Hitvid. e. 7.

TbfdortU in

tfijt. ni GnUt.

f. l<8. Pttr.

Chryfchg.fernt.

48. Bat* in

èiar*. m. 1»
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M

4 * * H mTJLZi eu ni frères , ni fœurs , on» n'en potrroit pas infïrerqw

des feeurs
|
& rani™7%

e

i
e

aroi foo Plus proche parent ; la Loi ne défend pas ïlx Slk»Ç
feint Jofeph ait, cte

^

cf

'

a qui i^rs parcn, veulent. MaU elle oblige celles qui n ont

i qu'il ymm
font pus héritières de fe

KXXYI.*'

— • 1

ïaui leurs parcn, veulent. Mais elle oblige celles «pi n ont
iriéres de fc tnarcra

,

qtu « j fok „ * Qu'une , on qu'.ly

-*rtfo
r̂ ^welt voudront . fculemcrît dans leur Tnb« (a);^

«h ait ptufiews ,
dtpoofcr SJS3f«fc Les anciens Auteur» de* Evangiles apocryphes qoe

ç»;/** WÈ»»» r*»r*m, mj** • ,^ f„u i,i nkliwé d'écouter la Ste. Vieree , comme «tint

l'on a

pciM de ftere»

7«- 7'

, W*w t*»mm, mfr* 7W*« J ^ b|
. . ^-oufo ja Ste. Vierge , comme étant

cite. , ne portent^X^Tc^mit. LcH Pères r* le masquent F oint non pl«, , g
lu, proefte pjrenti Us ««« *

plufieurs «férentau* la fiinte Vierge ésuhdt la tribufon flu. troefte parent

cen
!
eftpcut

£
-

'

de Tuda. &

[t)VtJ*Am.

trtf. in Lac.

fluU^fii A*g.

mUi/l. in X*v.

TV/f. f S
6

- -

ldtml. t.

ZVsrg ifui.fi. U
Jdtmdtctnftnfu

f?)
xx*. J

(f) D««
XXf. J.

de Tuda. & « u ian.m*
aie, oWokntl* marier à des hommes de leur tribu* de

n'A nullement vrai; fçavoir ^J^JJS rien de femblable aux filles en général; mai,

On ne peutWHJ« tq
& Luc ail VQiJu trKct |a acmc gcueakgjc ; l eft

cernent de te» fcvaaguc. t . u -Œnologique depuii David fu
r

nuï
ffir que ces

°f*
Evan

§
el,{^^1 S"jofeph époux fe Marie\qui eft le de mut de l'eu,

m génère. Dans &j*Mh«J«u •» P £^Tcob , font Ic/mcmcs , ou f,

S. Luc un nomme A*. On. cmande^ cesd^
^^ ^

«fontdcwe P™°""" |YB Mon U Loi, & l'autre félon la nature i ou l'un (clou b
Pères de lofcpn^«fejjTj 1^l^«orjfw^Ln, cehnquiétantmot.lu,
chair, &F»utrefeten

f»
fer^ W- ^£^ ke patCDl , pour lui fi.fckcrdea .»fans (J),

i^/* «fan rfi*tSlTS ^ une uThypotbéf. » o» fie peut pa,

qui paient feus le nom du^ ™ ^ QU MU eft W
r
pc„ Mlure l x ou le père fck» la

Joies Afrkam f#> DÇ*^^2C« & Melchidcfrcnda du oénieDa»»d
!
urNall»n,

que Mathan deîcendu de David par Salomon ,
oc Mcicniocicr»

>TA/,/(i, tDM -0*-; Jpclïrent fuccclïîvement la même femme nommée Efcha, ^-'^ en

siAriflU.Mfui
'P «.

c . .

f ia a unc fcmmc dont on ignore le nom , & étant mort lans enbns,

I«/f*. /. i. c. 7.
e„°* ^*r Cc

f
d
r
crni

.
' * _ j. toi A- Moy fe f f) » qui «ut que les femmes dont les maris

Jacob epoufa a £ F<>^«P"cns de lcu" mir"- Dc
meurent fans bifler d enfans époufent les rreres, " P P1

[ ]a nature, & d'Héli

ce dernier mariage vint Jo&ph, qui par ce moyen etoufil» de Jacob, ielon la nature, « «ne

,

fe,0

à«c
L
e°.pHcation eft d'autant plus confidérable ,

quelle eft pour ainfi dire^Srt
--wiintE femiHe m?me de S. ïolcphà laquelle on doit dans cela s en rapporter ptefcrv

qn elle vient de ra ramine même Y
i-ronvénwnt oui eft qu'elle joint immedattment

blcmcnt ito«e autre. Mats on y trouve un taconvemem, qui eit qu c y

%X uiï»l\™rs lïempwS Reflet S. IréuéeM «.compte que foixante &
:

do« ç
Sons depuis Adam jufqu'U C. au lieu que dan, S.^«Ï-^^JSÏC
fuivant nos fexemplairc». Le fyftême propofï par Africain, a eu un grand cours parau

cien. (If), & eft encore aflci fuivi par les modernes.
A,rU*ÀâîW EtXtune (D croit que îacob furnommé f*mhtr , fut pere de S. Jtftfk , & de OHfbti.

Saint Eplphane cri e^ mie Ji r
f en{aW> qualre fiB ,

Qtie Tofcph epoufa d abofd une temme ae la tnou w juu»
,
»»

SiiiHttr.

& deux filtes :Que l'aîné de fes fils fut f*?» ,
furnommé dans If^^^/^gGâ

S. Jean Damafcéne fO * un?™™"™"- 1 ^
ue

*ï *
.« la branche de Nathan, eut pour fils MtUkièc Ps**.,.^Panther "^.Jj^SfaS
Se de Bar-panther fortit fLhJ, Pere de la faime Vierge. D'un autre cote

de David par h branche de Salomon , fut pere de W, ou» engendra fagMvou, de M

Le nom £ Ptmkcr fê Ht auifi dan, Origéne ^ .dan, le YluM «e^&Ugjg>^
les vl.s de T.scs-Chmst publiées parle» Juif,. Us prétendent que « P»nt^
de Ji,t,s-6« R .ST. Maisce, traditions, quolqi'affe. «ncKnnei n«

^

D
^ 't & U

Elle, viennent originairement des Juifc ,
toujours appliquez a denier J*sus-t.Haii

R.el:eion Chrétienne. -u, r M«tihieu *£ f"0*

Pluiïeur, nouveaux (») trouvent une vo e plus courte pour concilier Umt Mit w

Luc , en difant que laint Matthieu a donné la Cenéalogie de iaint Jofeph
, *

*JJ]* ^ dt

la fainte Vierge!* Suivant ce fyftême, notre Seigneur
r.«r«

David , tant 5n côté de fon pere nourricier , que de la Vierge fa »
defeendent de cette tige par différentes branche,. Comme nous avon."iWg*^

t

dans une Dotation partkuhérc à 1. tête de 1 Evangile de S. Luc ,
nous ne nous etenu j-

(.) ont cru que Jofeph réunit dans fa perfonn. les^
de la Royauté, étant d. la race de David o: de celle d'Aaron. M.^

p

~ ^J
ture, ni dans la Tradition qui confirme ce fentiment. U iamte^Vierge on, la Verne •

n ' • ^.ir.L-^
fa cou fine étolt des filles d Aaron ; mai» il ne |o»

(gl
j)-

,

C fil tufik
»/P. L ».

«. 7. j<mt. U ^
in Jjum.

id Chriflt gtBi-

rmtiont, &e.
{il Sp^«r.

i.-' . •
•• •

{i)DsniMfe.
l.'.C i t.ilpd*.

(I) U.i

t !• ttittra

Ciîf.f.lt.EMl.

C*nt*irig.

(va) Thsba.
tr»3.S»ml>tdrm.

(u) Cxi^tut.

Janfta.Gtntir.

tint. GmtMr.
Lilftft . H.r.

Hitr. 9r>f. l'a

AT«tC. S;

VWf. rU gtiÊtra*

tiont Chrifii.

Tbjnard Kurm.
ÏLiJ.'l;; ,'' i.î ] l.

( o ) Sfrm. j.

Ai AnnintiM.

ytrg.fAg. iif.

tx<« Afptniic.

LfaOtfr S.Avg.

K«». t j', 1

1 Utïii

r/trm. i (. c>

fam.îlc Sacerdotale ,
puifque fainte Elifabeth la couiine «ou w:» ».«.» » —

. e*.

f." pis que Jofeph ait été de la même famille. Quelque. Anciens on, dit a.fl.qu*
w c

^
ve»r

P
éto, à £ faï Prêtre de la race d'A.ron , * Roi de I. race^^^^^?C

vrri de notre Sauveur , il ne s'enfuivroit pas qu'il le fut de S. Jofeph. Selon
«J*™^-^

étoit Prêtre 8( Roi ; Prêtre félon l'ordre de Melclufcdech , & non félon 1 ordre d Aaron
,

U *

d un autre Royaume que celui de ce monde.
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SUR SAINT JOSEPR

ARTICLE II.

SU AW.»*,

IX. J

ff.

ON ««ne une trnd,W ancienne;
, & bien marquée que faint Tofeph itolt ChartetEvangUe apocryphe qui portç lem de S. Jacques,iZii^SSS'

fou des nviifaw^ , & que quand on e« Cogné delà t ComP«téïL!e
P^ ^ ^f'ym&MMi venir au Temple

, ayant chacun, une ««ffîîS î r iT
r "ÎT I

0" k«

avec le, autreJOalUauffii^ŒUX^Zc'fèV^ 6
f
^ ft> +~ *—

r

que jk Sauvcgr allou avec S,Mpb <bn pcrÇ parU Ac ^Y^i^^V-^'l' '"V
S» » de* crible* , da patte*

,
*qu« Huand quclq„ TbâTécok oî

P
,™ i
^ X

'

Cof* JC\*"«'L

Martyr. Dùltg*
"»" Hyfiuu.

( t) Amera
f.

in Lut. I. f.n.1.
/•> ) I4.«x
r^v;. Antitek.

inMmtth.xm.
(f)ThmimwU

Htfi. EtH. L ).

J„«» te rajuftoit auuÂ-tdt en rf^STb KfcwcS^"^ l0°g °U tr°P court
<

d'une grandTautorité, mais ils font anciens £AV • ^ " 0uv"S« co««W étantcime g e, mai MM ancens
, & rendent temo.goagc i la tradition de leurs

Saiot Juft» le Martyr (•) wonV que notre Sauveur a aidé fonmm i e i j •

chirruej! Saint AmhroUc W dit q«*Jtr,vaiUoit àTaure & à SiSAfe * d"
'ons,*à d'autres

maréchal on de
i

iMp cç quit a tire deTkéoidnJe d'Antioche. Théodoret &-Sot mén T Y?racontent que Lioaoïui demandoit un jour i un Chrétien ce que faifoit T C il f,i,
V J

il
, un cercueil à l'Empereur Julien. L'Auteur de YO^^wî^S^'w^0^'

Thomas
, j la plûparTdes niuvean» Commentateurs faitffi^^^ctl^r

C'eft U^t-ondetout l'Orient & c'eft de-là^m^^^Z^^SS *
î'

.comme Charpentier data le Temple, du Seigneur. 1 J u,cPuavwu»vaiile jg >

Toutefois, cmnme je grec ?<a>* dor.1 fçTervçnt les Eyangéhlte, {h)
, pour marquer la oro,fefliondeS, jofeph

,
ûg.ufie en générai un homme de métier, un arti&nf pluf.TuTandens^cruuuueto* iWiVQuioh&uL S*û« Hilaire «j le due»^,C£3gS™ Nous avo,u déjà vû qUÇ S, Ambroifc ne défapprouvoitfoinï ntpm(qu«ricKunt a celui de Charpentier ; twCkrifaign, «^r £ Mrù. . r>

dunemamereenvcloppee & allégorique
, que Jesu» cft fils de celuiqui agit P^UfU&Z-ttjbru, * que lul-meme bawtfe datu/^ù <S-^ &fm, Sainl Picrrç̂ chfyfologîe,S (Jh

?fn !» f P2,
r4Ph"lit,t k* F"?».^ ««* * Nazare,b qui difolent que l C étok fiSd un art fan : £*ri^i«i. IU avoiçn» , dtuU , r,ifon farts te fçavoir

, puifque kluveur tftÏÏS
celu. qu, acre, le monde, qul^cum, la monde

SS

'

0P
f
hOrfe^'^^^pro8vefws«ux quile iont maçoq.LwBolIandiOe,

îït
Un

.i- *

r

nt Auguftio fur Noël, qu'il étoit maçon. Enbn OSSSSlLap.dc allègue un autre endroit du même Pere , où. il efl dit qu'il bâtiffoit de» nuuW™is ™?
«ion U pl

fcrruricr.ou maréchal,
riquedcià^r.

t. t.

PtrémWê>.t c'eft plutôt cornu* Qurp^e^orn^^
us ancienne * la plus fuivie cft. qu'^étoit Charpentier; * ceq, qui ont duqu i éto

ï

ou maréchal, ont voulu fuivre l'allégorie que leur fourniflbitTe terme vagi?i gfoj!

ARTICLE III.

Sâhtt Jofeph d-t-il toujours gardé U Virginité ?

Uclqnej jnciens & pluliçuri no.uVc»w ont fowa»jnu que S. Tofcnh avoit toOîour, eM{tni

que je us vierge fort t d un mariage parfaitement vierge. D'ailleurs aioûte-t-ll on ne lit nu u
ETZI ïs.'ïïS.isi~ *«

-";"r ^r^ttSwïJtaSS

commun
. . car dans

(foutinfient.

M

(h) -

«m. jj. rf if

M«rf. ti. i.

|i) «7/*r./«
AJjftA. xi i i.

Mirrt. vi.

4». t. 7- »4/.
J>#.a. ti).

fm) ttU^/iJé

if-M*>t.p. if.
C« fermon ne fe

lit pas dans h
nouvelle édi-

tion , te mime
dans l'édition

i

de* Ûoâeun de

Louratn. Je m
lis tien de fem-
WaWc.fi ce n'eft

le fécond
in de l'ar-

ticle 4< l'Bpi,

ph»nie,où l"Au-

teur ùi ù u t ai-

lufion au nom
d'Xrttf» . le

prend pour un
Macan, un Ai-
chiteéte, un
Charpentier.

fn; Hitr-.
i» e.

VU4<j>i,Um.
XIII.

t-J
QfMf.

tuL if. n. f.

,
(p)Vo.a

les BoLland. au

\f. Mars.

(q) frMttm-
$fl.jMoH,U.t.
vu, t>

rt.ari-
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[*) Crtgtr.

Turtn. l.i.bijl.

frnne. c. il.

(b) EMb*»-
hértf. X%. #. 7»

Ce)
JliJl.Utl.Ui.fi-

VmmâAi f§
e>« »<•/*«'"

» «M*.

(d) Hilsr.ln

MjiiÎ f i fl*
«11. ««4-

*(c) OrftM. j*

>f < r.-/- «r «^'«

«Ut «!•

DISSERTATION
affez apparence ,

qu'au lieu de faint Hyppolythc de Thébcs
, lui , ou f« Cq-

rppoWthc de Porto. Saint Grégoire de I ours (*j rcccnnct que tint Jacques

4*4
Porto , mais il y a

piftes, ont^Qg^SSXÛn d~e Jofeph, néd'un premier mariage.
Apôtre, frerç duSe^r.feoitJM j^^. ^ nous avonsa ,Ugué) ^

Saint EpiphaneC*) dans un

(d) rtcoo-

61s de Jofeph

,

ex prière CM]Hgi9

c fentiment cft aflez commun , Se qu'il vient de l'Evan-

ou du Livre de Jacques, il ne Je réfute pas , & loin de
fnfeept* Origéncs (e) reconnoit q

nie apocryphe attribué à faint Pierre

Sre que ÏC Jofeph étoit demeuré v.crge , il croit qu'il eft raifonnable de dire que Jcfus

cft premier modèle de la parfaite virginité parmi les hommes , de même que Mar.e parmi le»

fC

sTmbroife (f) déclare que ceux que ."Evangile appelle f*res du Seigneur pourroient ta

fils de Tofcph , 8c d une autre femme que Marie ,potnernnt MMtemfrMtres tfe ex ]ojeph,*m ex

^,,,^1.» T»t . » j r
f

..
t bi

_ cxarnmcr ce fentiment , on le trouvera vrai, Qmedoui-

fti,
r
: l Enlif' Roma-n. , qui vi,oit» qo.mémc Mdç ,

.'«pliquc ncnemcni 0» «h. B d,t queUt

(gj Ytxiitr.

aÀGnlnt. 1.1».

bimJ.t,. f. 5*»

( i )
Grtgnrt

KijStn. bomil.t.

in refurrtii.

(«JCln/ijï.
M*tt.htm.U

f m ; >«*• «»

G«bt. 1. TT- « »•

(n) Xnf.i^»-

ti/m.S. S*rip».

(o) M*rr.

xti. i.cV lM'

jrai». io. M*tt.

gxvit* j<»

j*««n. xix. »{•

( p ) Hier*»»

in Mntt. inMtl-

vid. & tf'ft-

150. liutdtrtt.

in G*Ut. md»
in Mnrt. chry-

ftlsg.ferm. 4ÎO-

ThtefhjlnB.

Mnttk. &e.
(oj Levit.

vi n. iS. S»-

rtrtm uxtril

M
tum

mI
•6n<m

renvoie d'abord à fon Ouvra-
Saint lérôme (f) réfute ce

ks preuves dont .1 fc fert , ne font nullement convaincantes.

gC contre Helvidius, puis il dit que S. Jacques a mérité d être quahBe frère do Seigneur
,
a caufe

5c la pureté de f,s mœurs , de l'excellence de fa foi , de 1 émmence de fa fagefie
, & de la drgi lté

de l Eelife de Jérujalcm , dont il fut le premier Evcque. Propter egre^t merei, &iMtm*+

btlem hdem,f*piemUmant non medum fréter diOtis fit Dcmini,Hc. Saint Augufhn f») dans foa

Ouvraee fur l'Epître aux Calâtes laiffe indécis , fi S. Jacques étoit fils de Jofeph ,
ou s il etoit fim-

plcment parent de J.
C. en quelque autre minière. Mais dans un Ouvrage (») écrit depuis celui-

là, il dit que S. Jacques étoit fils d'Alphéc.

Mais un raifonnement qui détruit tout d'un coup ce qu on a voulu dire touchant S. Jacquet

frère du Seigneur , comme fils de faint Jofeph , c'eft que Marie mere de Jacques étoit encore

vivante au tems de la mort de notre Seigneur (e), puifouelle eft nommée parmi les finîtes fem-

mes qui y affilièrent. Or il n'eft pas croyable que faint Jofeph eût à la fois deux femme,
.
favoir

"
ie mere de Jésus ; ni qu'il tût répudié Marie mere de Jacques,

Marie mere de Jacques, 8c Marie

pour époufer Marie mere de Jésus ,.ni l'Ecriture , ni l'Hiftoirc , ni la Tradition ne nousappren-

"nent rien de pareil. La chofeparoîtra encore plus incroyable , fi l'on fuppofc que ces deux fon-

tes femmes étoient feeurs , comme le veulent plufieurs Percs (p). Puifque la Loi (^ défend

*>ien expreflèment de tels mariages; il faut donc fufpcndre fon Jugement fur la qucljion que

nous avons propoféc fur la virginité de faint Jofeph ; & avouer qu'il cft tres-douteux qml ait

été marié avant que d'époufer la fainte Vierge , & par conféquent auffi qu'il ait jamais eu des

enfans.

in ARTICLE IV.

Comment s'eft fait le mariage Je Saint Jofeph avec la fainte Viergî

( r ) z»*»S*L fc repoferoit cn forme dc Colombe , fût choifi pour Epoux de Marie. Tous les
f***»***?tvit.B. r

. /r. t. i. \i_ i^r'u n„,.,:. «, I,. C Ffnrir étjnt foru

M

4t N*truit,

Miru. htm
Zvnng. B. Jn-
teii , n. f.

(s) £«/?«(.

Antwth. in Ht-

tant donc aiTemblex dans le Temple, la verge de Jofeph fleurit , 8: le S. Efpriteo

deflus fa verge , fe repofa fur fa tête ; à ce fignal on ne douta pas qu'il ne fût deftine de L>ieu pour

recevoir Marie dans fa maifon, 8c pour être le gardien de fa virginité. C'eft fur cela qu elt io -

dée la Pratique des Peintres , qui dépeignent S. Jofeph avec une verge fleurie a la main
.

,iur-

• - 1 - - • rS}:t £_£_*? I. /•.:_.. xnL :f.n„ A„ ormd-Prêtre. F-ulta-

( t
) Grtftr.

Hyftn. Ormt. in

tiatm. C&tJH,

i

ttrt.

d'une Colombe , lorfqu'il époufe la fainte Vierge en préfence du grand- Prêtre. Eu t

che d'Antloche (i) , faint Grégoire de Nyffe (r) , & faint Epiphanc (m)
J
m

i

omrc
^

t

/J

l.^°„
peu près de même ; car nous ne nous mettons pas en peine de ramai*"

là."

..de ramaffer ici de légères difftrences^

dans une hiftoire auffi douteufe que celle-là. Nous ne faifons pas attention non plus * «
u

)
ipipknn. nos peintres , fondez fur je ne fçai quelles Traditions, répréfentent ie Prophète Agabw " m

71. n «.
riagc dfi u ViergC (

qui rompt fon bit,,,, dc depit de « qU-ii n
'

aV0it pû l'avoir pour temme ,
*

qui va fe faire Carme.

ARTICLE
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SUR SAINT JOSEPH. 4»5

ARTICLE V.

Jofeph étoit-il marié, ou feulement fiancé à la Vierge
j lorftjuil s'afttrçut

defapojjejjef

L Ecriture femblc s'expliquer atTct cliirement fur cette queftion , lorfqu'clle dit , que (m)

Marie entre de fefns étant fiancée à fefepb, avant qu'ils enflent été enfemble , elle fi trouva

enceinte par ïopération du Saint-Efprit. Or fofephfin mari étant jufte , & ne voulant pas ta dés*

konerer, voulut U renvoyer fecrettemtnt. Saint Luc (b) dit de même , que Joicph imt fiancé à
Marie (c). Mai* comme le t;rme grec qui fignific fiancer , fe met quelquefois pour epeufir,.

les Pcrcs Si le» Interprètes font partagez fur cet Annie ; les uns foutenant que Joléph étoit vé-

ritablement Epoux de Marie ; & les autres qu'il l'avoit fimplcment fiancée. Le faux Evangile

de la Nativité de Marie ,
porte que Jofeph ayant folcmncllemcnt époufit Marie dans le Tem-

ple, tSuptiarum jmre de mare ctlebrato , fc retira à Bethléem fa patrie, pour di(po(cr fa maifon,

Si pour préparer les choies néceflàircs à la célébration de la noce , & que Marie s'en alla avec
fescompagnes en Galilée chez (es parens. Le Protévangile de faint Jacques lit Amplement , que

Jofeph preffé par les menaces du grand-Prêtre , prit Marie ( pour femme ) & lui dit : Marie je

vous reçois aujourd'hui du Temple du Seigneur ; & je vous lai (ferai dans la maifon ( jufqu'à

mon retour,) pour moi je m'en vaisexrrccr mon métier, en travaillant à bâtir des maisons; le

Seigneur vous conferve. Tout cela prouve que les Auteurs y croyoient un vrai mariage ; mais un
mariage qui ne devoit pas être fuivide la confommation , puifquc félon ces anciens Ouvrages,

& félon les Pères (d) , la faince Vierge ayant été confacréc à Dieu par les parens , avoit fait vœu
de virginité. Toutefois il faut que ce vceu de la Vierge ait été inconnu au monde, Si apparem-

ment même à faint Jofeph, puifque les Pères les plus judicieux («) ont enfeigé que Dieu avoit

voulu que la Vierge eût un mari pour couvrir fon honneur , & la merveille de (on enfantement

,

fous le voile d'un mariage ordinaire , & S. Auguftin (f) paraît croire que Jofeph avoit époufé Ma-
rie daos le dcllcin de vivre avec elle , comme avec fa femme ; Neaut enim citm tant vidi/et divtnà

fsecundiiate dondtdm , ipfe aliène tjuafivit fixèrent-, cùm utique nec iftam quafiffit ,fi netejfariam

cenjngem non bêberet ; fed vincnlnm fidti cenjugalis non idée judicavit ejfe jotvendum ,
quia [fes

ifundt tamis ablata eft.

Pour rcv<nir à la queftion propolec, lavoir fi la fainte Vierge étoit mariée , ou fimplcment

fiancées S. Jofeph , lorfque l'Ange lui annonça le Myftére de l'Incarnation, le fentinunt qui

croit qu'elle étoit mariée , eft fondé*fur ce que lEcriture appelle Jofeph Epoux de Marie (g),

foftpkamtm virejns, Se que Marié eft nommée fon Epoufe; Neli tintere accipere Maridm cm-
jngtm mam(k).

Saint Ambroife (i) cite auflî ce texte de 1 Evangile; Jofeph étant jufte ne voulut pas ta ren-

epla renvoyer s'il ne l'avoit pas encore epotuée ? Qui vaiebat dimittere
, fateb*-

tnr acceptam , en effet il n'y a proprement point de divorce , où il n'y a point de mariage. Mats

un homme ne peut-il pas quitter fa fiancée pour caufe d'infidélité ? Certes les Auteurs Juifs en-

feignent qu'on tenoit des filles fiancées prelque comme des Epoufcs, & qu'on ne les répudioit

pat fans lettre de divorce (le.). Origéneôc l'Auteur de l'Ouvrage imparfait fur S. Matthieu (l),

• Théophyiacte , 8c pluficurs autres veulent que le texte de S. Matthieu , tnm efe dtfponfata , &c.

marque un mariage réel.

Mais le fentiment contraire eft plus fort en preuve, 8c en autorité. Il eft certain que le texte

Grec lignifie proprement des fiançailles. De plus l'Ange dit à S. Jofeph: Ne craigntz. point dt

prendre Marie penr votre femme. Donc il ne l'avoit pas encore prife. L'Ancien Auteur imprimé
fous le nom d'Origénes (m) fur differens endroits .de l'Evangile , mats qui paraît avoir copié

faint Hilaire , & S. Jérôme en quelques endroits , adopte leurs feotimens fur le mariage , ou
plutôt fur les fiançailles de S. Jofepn & de la Vierge ; il dit qu'avant la nailTance du Sauveur

,

Marie n'eft nommée l'Epoufe de Joleph que pour cacher le Myftére de l'Incarnation au Démon

,

Si de celui de la virginité de Marie aux Juifs. S. Hilaire (») dit de même que la fainte Vierge
ne fut reconnue pour Epoufe de Jofeph ,& qu'il n'y eut proprement de mariage entre eux, que
depuis la naiiîancc de J.C. Erge & conjugis nemtn fpoflfa frfiepit, & poftpartnm recegnita tan-

tnm, Jefu Mater oftenditur. S. Jérôme (e) eft plus exj>rês; il dit que S. Jofeph remarquant prel-

que avec la liberté d'un mari tout ce qui concernoit fa future Epoufe , vit qu'elle étoit enceinte.

Pen'e licemiâ marital!futura uxeris emnia noverat, & quelques Vcrfets après, il ajoute
;
qulnd

Vous entendez nommer le mari de Marie , ne vous imaginez pas qu'il y ait eu des nôces , ou un
vrai mariage: Cùm virum andis

, fufoicio tibi non Meas tupuarum. Saint Epiphane (p) remar-

ia fainte Vierge ait époufé Jofeph , mais fimple-que fort bien que l'Evangéliftc ne dit pas que
ment qu'il l'avoit fiancée ; il ne l'avoit pas pi

gardien.

pas prife four être la femme , mais pour en être le

Saint Chryfoftome (q), l'Auteur de l'Ouvrage imparfait fur faint Matthieu ,& S. Bernard (r)

enfeignent, que quoique fimplcment fiancée, la fainte Vierge demeuroit avec faint Jofeph . parce
que, difent-ils, c'étoit la coutume parmi les Juifs de confier ainfi aux futurs Epoux la garde de
celle qui leur étoit promife en mariage; M»s Judaernm erat nt à die defpenfationis fna , nfane ad
tempks nnptiamm

, [potifts fponfa tradtrentnr cnjlodienda. Pratique qu'il ferait mal-aifé de prou-
ver par les Auteurs Juifs. Seulement on fait qu'entre les fiançailles & les nôces , ils métraient
fouvent un intervalle aflez long ; & dont on a des preuves dans lEcriture , Si dans les Livres
des Juifi (i) % St dans le fait même dont il s'agit ici , puifque la fainte Vierge demeura trois ou
quatre tnoi< fiancée à S. Joicph , avant que de devenir Ion Epoufe. Encore aujourd'hui chez les

Juifi
, les filles demeurent quelquefois fix mois, quelquefois un anou deux enpromelTc, avant
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Atg DISSERTATION
la confommation du mariage ; & fi la fille dans cet intervalle tombe dans quelque faute eontrt

fon honneur, elle cft trai.ee comme adultère ; on le voit dans 1 exemple dcThatnar.

A KTICLE VI,

Pourquoi faint Jofeph vouloit-il quitter U fainte Vierge \

M Sis fi Jofcph étoit informé de la pureté de Marie, fit de fon innocence , comme U pr

tendent plufieurs Auteurs ,
pourquoi la voyant enceinte, vouloit-il 1 abandonner / fi

e-

s'ilb

( C ) FmV.
mn.ii.

(A) Vtàt

.XXII. 14.

croyoit coupable ,
pourquoi , étant jufte, fe contentoit-il de la quitter fecrettement ? N'étok-

ce pas conmver à fon crime ,
que de ne la pas dénoncer , 5c de ne la pas faire punir comme adul-

tère? N« favoit-il pas que Dieu punit non-fculcment ceux qui commettent le crime
, mais auffi

U > tmn. 1. ««* qw' y confentent (m) ? On repond qu'à la venté la Loi permet de mettre en juftice une Lia-

it, me adultère, fit delà faire condamnerC*)î mais elle ne 1 ordonne pas. Le &ge dit que ttlui *ni

[\>\ uvh. H„,ffmmt âdmbir*, tfi un inftnft & un i-fit <V> Mais auffi faint Jofepb ne vouloit pu
**; ,0 * retenir la iaime Vierge , dont la grofTcffe loi étoit inconnue, quoique la manière dont elle étoic

de venue enceinte , ne le fût pas , elle pouvoitavoir fouffert une infulte, fit une violence m» Igré

elle (</) ; ou Jofcph pouvoit foupçonner qu'elle feroit devenue enceinte avant qu elle loi fût

été promifc. Or dans le doute il ne pouvoit pas prendre d'autre voye que celle qu'il prit. U fft

vrai qu'il auroit pû demander une explication à Marie. Mais auroit-il cru ce qu'elle lui juroit

«ht , la choie étant auffi extraordinaire qu'elle l'étoit? Marie auroit po , en voyant les inquiétu-

des de S. Jofeph , lui donner des éclairciiîcmcns fur ce qui étoit arrivé en elle; mais elle aima

mieux attendre en filence que Dieu parlât pour elle , & qu'il guérît l'efprlt de fon Epoux.

Quelques-uns veulent que Jofeph étoit informé du Myftérc de l'Incarnation
, &que pénétré

d'une profonde vénération pour la pureté de Marie ,& ne fe croyant pas digne de demeurer avec

r (e] tafiL U elle , il prit la réfolution de la quitter fecrettement. Saint Bafile (t) dit que Jofeph oaignam de

1. htrnU » f . pafier pour l'Epoux d'une créature fi parfaite fit fi privilégiée , voulut 1 abandonner fani bruit.

tH- »••• Un Auteur Imprimé fous le nom d'Origéncs (/) , croit que Jofeph remarquant dans Marie un

_ 1 Myftérc Ineffable , Si une chofe qui lui étoit inconnue, fe jugeant indigne d'approcher d'elle
, pen-^ fa à fe retirer, s'humiliam profondément, fie difant à peu près comme Saint Piètre difoit i
J. G

( *; Ut. t.i. dans l'Evangile (j) : Rtiirtx.-v*m de mti . fnrci <j*e jtfmh un •itbutr. Saint Bernard (h) avance

{î)B*msrd. U même chofe , mais avec plus d'étendue. D afiure que c'eft le fentiment des Pères ; Âctift in

btcnm me»m , fid Patrum [entérinant. Jofcph confiderant la fuprême dignité de Marie , & ne fe

regardant que comme un pécheur . ne pouvoit fe réfoudre1 demeurer plus long-tcms avec elle;

il ajoûte : Pïdtbêt & btrrthnt divin* fr*fmi* ttrtiffmmm flflmutm i*fign$ , & pis mfitrium

ftnttrurt non pmerat , vsUbat dimititrt «».N« pouvant pénétrer le Myftérc qui fe paifoitdans

elle , il aima mieux prendre le parti de fe retirer , que de demeurer plus long-tenu en (à corn-

(i ) ttimn. pagnie. Saint Jérôme (i) dit à peu près dans le même fens ifaftpkfeitm Mnri* t*ftit*lm (7*d-

te Mottb. r. mirnns au*d tvtntrnt , ttUt filtnti» , tujus myjlerium ntfiitkut. L'ancien Evangile de S. Jacquet

. (k) Prsu- (£J raconte que Jofeph ayant été abfcnt de la maifon pendant environ fix mois, 6c ayaottrou-

w. Jack » vé è fon retour que Marie étoit enceinte , en fut fort troublé , difant: Que ferai-je, fie comment
*> «!•* me préfenterai-je devant le Seigneur , moi qui ai reçfi cette Vierge du Temple du Seigneur , ftr

qui ne l'ai point bien gardée ? Et s'adreftant enfuite à Marie , il lui dit :O vous qui avez été nour-

rie dans le Saint des Saints , fie qui receviez la nourriture de la main des Anges ,
qu'avez- vous

fait? Elle répondit en pleurant : Je fuis innocente , fie je n'ai point vû d'homme. Et d'où vient

donc ce qui paroît dans voue fein ? Elle réplique : Vive le Seigneur mon Dieu , je ne fai d'oà

cela eft venu. A ces mots Jofçph fut faifi d'étonnement , il difoit en lui-même. Que ferai-je, Il je

cache fon péché, je me rends coupable contre la Loi du Seigneur, & fi je l 'accule devint le peu-

pie , je crains que je ne bleiîe la juftice, fie que je ne faffe condamner une perfonne innocente.L Au-

(1) A*th*r. teur de l'Ouvrage imparfait (I) fur faint Matthieu , rapporte la chofe à peu près de même ,

imffrf.inum. difant qu'il l'a prife dans une ancienne hiftoire.

b*miU j. Mais l'Ecriture ne nous dit rien de femblable. Il ne paroît pas que ce jufte ait découvert tes

fentimens , fie ta peine i fon Epoufe , voulant ménager fà pudeur , & lui épargner cette rontu-

( m ) jfnf. fion. Saint Augufttn (m) remarque que Jofeph voyant fon Epoufe enceinte , 8c la croyant adule

Zfiji. tltm j*. t£re
|
ne vonjot ni i, faire pnoir , ni approuver fon crime 5 ce qui lui a été imputé à jufbce.ûi*

**" 1

5

** té* ctmptriftt tffr prMf navtem , eu, fi tuvtrnt non eft ctmmixtmm ; & tb bte nikit aUui

( n ) A*t»â. adultérant ijji crtdidijjtt, fnniri tnmtn tant wtJmit , neç affrobator fUgitii fuit. Nam lue vt\xn-

fimutuaM un- lai tjw ttiam jnfthi* défitmm. Le même Saint dans un autre endroit (n) relevé la juihee de S.

*" XVMt' M* Jofeph , qui voyant fon Epoufe enceinte, ne peut s'empêcher de la foupçonner d'adultéré. I*»

^'oTZhJît* fisi" "ru *À»btriifM/Fic» î
malï comme la chofe n'^o«l coonnë q« à* I" ,

il leH»
te MMtkJ»-' Wen de la diffamer , aimant mieux lui être utile , que de la punir ; V»lnit frtdafit ptctmi , mf+

ntrt pt ce an-rem. S.Chryfoftome (•) raifonne fur cet événement i peu prés comme S. Augufnn.

(piCfcjftfc
ht» titatt . Ptf.

)>. Avth. Ottr.

nnftrf.iitUmtt.

MdJen.

ARTICLE VIL
En quel fens famt Jofeph efi-il nommé Jufie K

LA plupart des Pères (f) expliquent le nom de jufte dans le lêns d'homme vertueux ,
bon

,

équitable , accompli en toutes fortes de vertus , fie orné de toutes les qualitez qui forment

un homme de bien; c'eft l'idée ordinre que l'Ecriture nous donne de IT
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Le Caldéen Original , porteïi^J^'W !.^^/ff^S
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in
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cstiii.

»• «a.

/«r. 11.

II. 17.

(g) 0*
ITJII. t.

CXI. J.

ARTICLE Vm
Un elt tau mention de lui en aucun endroit de J'Ecritur

8 à
pu,f(

l
ue dePu"« teim

,

2 Charpent,erlui.a,éme , fck)0^ f/Z^e "fJL
^.fi^aarpemUr (V ou q

P
u ,|

Pirer, recomn»„da t«£i" ^ <*>^Ji-EéLI

Saint Jofeph mourut apparemment &fu7:„" -
9 1?

cH«ft»on d'un fiit.
dan» cette viJJe depuis fon r«nn/^ Naarcth ù patrie : car ilfi„ & A*»
**C*»eot de faSX II n'1^? <"2 ' "T" S"VW 7^^«S^Ï^T

™« '
°U 41 n

*

a
ï
an»« 61» & demeure Û« Dr« VPf*,"0" V"^ venu mourir âï.

xiu.j,.

Tt; ,.

(m)

i.t.

«>;*.,.„.
fi-

er;:?-*
xix.i<. t7.

(q) ^«rfr./
« mu,

frr.l.dtS.J+.
Jfk.

xnt»ii. 7.».

11. ij.

T1.4».

Mj Ij

•5
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DISSERTATION
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(m\ ?*%.
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C o) Cru. ad
L»t. xi» 41.

•DISSERTATION
SUR.

LA SUEUR DE SANG
DE NOTRE SEIGNEUR JESUS-CHRIST

AU JARDIN DES OLIVIERS-
*

Luc. xxxi. 43. 44.

LA confidération des foufrrances, des humiliations , de la Croix de J.C.a produit des cf.

fets bien difïérens dans les cfprits; les fidèles en ont tiré des fujtts d'édification , & des roc
tifs de créance , & les infiJéles , des motifs de fcandale & d'incrédulité. Jufqu'aujourd'hui le

Sauveur eft aux uns une odeur de mort pour leur malheur , 8t aux autres une odeur de vie pou
leur falut (a); de tous tenu 1. C. crucifié a été aux Juifs , & aux mauvais Chrétiens une folie,

& un fcandale , & aux vrais fidèles la vertu & la force de Dieu
(fi) : Atrium tnimerneitptrtnn-

tibm anidtnt finitnia tfl, iii auttm qui fiUvtfinnt , Dit vinmt cfl.

L'Agonie de notre Sauveur dans le Jardin des Oliviers, & fa fucurde fang, ont été regardez

par les uns comme une preuve de la vérité de (à chair , & de fon humanité paflîblc & fujetteaux

infirmitez de la nature humaine , & ils ont tiré un argument contre ceux qui foutenoient que

J. C ne s'étoit incarné , & n'avoit foufTert qu'en apparence (c). Les autres craignant que les

ennemis de la Religion , n'en abufaflent pour attribuer à
J.

C. dés foiblefies qu'ils croyaient in-

dignes de lui , ôtérent de leurs Livres l'endroit où il en eft parlé, en forte qu'encore aujour-

d'hui il y a un bon nombre d'anciens exemplaires Grecs qui ne le liient point {i) , & il y en avoit

autrefois un bien plus grand nonr.bre , même des Latins. Ntc fuit ignorandnm nebtt tfl , dit

S. Hilaire (i) , & in Gruit , & tn Latinit codicibmt emim plmrimit , vel dt advtnitmt *«gt-

l» , vtl dt fndert fitngmimsnil fcriptnm rtptriri. Il ajoute que cela ne peut porter aucun préju-

dice à la vérité , ni donner aucun avantage à l'erreur, i caufe de la variété des Exemplaires, 8c

du doute où cela nous laiifc de la véritable leçon: Ambtgtmibnt igitur mtrnm bec mlibriiv*

rià «M défit , M$t fnptrfltwm fit , ( incirtmm tnim bec noiu rtltnquenir dt vantait Litr-

rttm,) &c.
Saint Jérôme écrivant contre les Pélagiens (/), dit que dans quelques Exemplaires Crées &

Latins, on lit ce partage (j) : S lui
*f
parmi un Angt du Ciel qui It vint fortifier ; & t'itnt tmki

tn agonit ; U rtdtnhlm fit fritrtt . & il lui vint une futur ctmmt dt gtntttt dt fuit , oui dittn-

loitnt jnfijnÀ ttrrt. U en infère que notre Sauveur a voulu fe réduire à un tel état de foiblefTe

,

que d'à voir befoin d'un Ange pour le fortifier, & il attribue fa fueur de fang à la véhémence, à

l'ardeur de fa prière. Tarn whtmtmtr «rabat , ut ffttt* (kngminu frtrnmptrtnt ex paru , fum
tetttm tr*t in paJJJone fnfmrnt.

Saint Hilaire (h) ioutient au contraire que cette lueur de far g eft toute miracuienfe, & fur-

naturelle , & qu'on n'en peut rien conclure pour la foiblefTe du Sauveur ,
puifqu'au coomire

,

elle prouve fa toute puiflanec. Smdtrtm ver» ntme infirmitoti tmdtbit depntMrt , ani» & centré

vaturam tfifudare fiutgminem ; ntc infrmitas tfl , epted pet

g*JT«

pote
fi
a s non jet,

Le vénénble Béde (i) a copié prefque mot pour mot iâint Hilaire ; il croit que la fucur de

J. C. étoit toute miracoleufe, qu'elle ruinoit l'héréfie qui croyoit qu'il n'avoit paru qu'en phar-

tôme, & en apparence; il ne doutoit point qu'il n'eût véritablement fué du fang, puifqu'il ttre

une allégorie de la terre arrofée de fon fang, pour montrer qu'il devoit l^uvcr tout le moude

par le mérite de fa paiîion.

Saint Epiphanc (It ) reconnoît que ce partage de S. Luc a été retranché de pluficurs Exemplai-

res Grecs par les Catholiques , qui craignaient les confequences qu'on en pourroit tirer, & qui

n'en voyoient pas la force , & les fuites. Il ajoûte que S. Irénée le fert de ce partage dans fon Ou-

vrage entre les héréfies (/j pour prouver la réalité de l'Incarnation.

Saint Epiphattc (m) s'en fert auflî pour appuyer le même dogme ,& il montre que les pleurs,

& la fueur font des chofes purement corporelles ; & que fi un Ange a paru à J es us-Christ

pour Icconlb'er, & le fortifier, on ne doit pas l'attribuer àlafoiblcflc du Sauveur, comme s'il

avoit eu befoin du fecours ou de la confolation des Anges , lui devant qui tout genou fléchit dan»

le Ciel, (ur la terre, & dans les enfers fn), Grotius (e) conjecture qu'un tel changimentdani

les exemplaires ne sert fart que par l'autorité des Evcques. Mais il y a bien plus d'apparence qu'il

cfl arrivé comme une infinité d'autres, par la témérité des copifles, ou par le fcmpule de quel-

que demifavant, qui ayant cru ce paflage injurieux à J.Ca jugé« propos de l'effacer, ou de le
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SUR LA SUEUR
noter e£««C, tomme dangereux , ce qui enfuite a don^é Eu i «m ™î P. . r •

4 '*
Livres de le fupprimer entièrement.

u* V1 °nt t«nfcrit leurs

Mais cela n'a pas empci

Kccs que latins; Se nous I

eic qu'en a faite faint Ephiphane r-,-
n','^""

dtf*£c Hyppolyte le eueffÏÏ£ ?"uTi£ a "7 " î
d%CC^ S

' fr™«^
Trvphon <*) S. Chryfoftome

(0 ,ZS^A^^Ta^^^ "Mt"
tement , ou de la concorde de, EvanoélirtM * l,?

^"forde, S Augi.ft,n livre du confen-

ami Théodore de fe bien garder de m SJktSEîî! «" Pho,iusM «»' * fon
riens qui l'avoient retranché de leurs L vres S?*!

4Ue",0n
'
fur 1 autori** «nains Sy-

qui le? avoir engagé àfairc^^l^SSSSZ!"1^^ $'Uc- U *no«
accabléde douleur

| & de trifteffeSSSoTËS? aV°" parU dc V°ir J - C'

niens, carNicon (e) témoigne qu'ils rctranchoient cm j i

,ont
,!PParcmnicnt les Arroé-

Ihrtolrcde la femme adultère.
H cet endroit dc leur Evangile, auiT. bien que

Apres avoir rapporté le fentiment des Pcrcs fur la variété r
cet endroit dans les anciens Exemplaires crées & l«ln,Tfi!.?' ff

efon 10c 1 °" «marquoit en
ge, * ramalfer les opinions descLS^^LÏi^ret0" 'V^ ^ " ff-
,m„ ,«* rOribû (* prier, , ou félon le Texte latin ^2? 17%C " " ' ' T^
«..s le grec .gn.fie ** ilprioù avec plus d'infl^ce, plus d'ardeur «îoÏÏÏKfe f"*K * ;

femanec. Lagome du Sauveur étoifune frayeur dl il étoit fliîift vûe dt U°mon
"

proprement le mouvement d'un homme d"

(a) Kppfytb.
Martyr. tontrA

Fshric.

It'mjirm. d,
K*fmrtH. tfUi
•A»*fi*J.Sinm,t.

îf*.

(<>) Jrfm.

(c) OU»,

mj mm.

(ej Nfcen.
m r

bl«, imi raplor. comre lui ,o„„T,»? & foLTf i '.T
fum" UMc *

i en terre.

terre,

ippo-

o-

E

pas-montrer invincibltmci t par le Texte de faim iTnZ ïr V r°u,,en"cnt q« on ne peut

mais une futur comme degouttes de fknr
mm *nt SMtMr .*» .

Mais le Texte dc faint Luc ne foulfrc pas cette explication. Le terme crée Thrtmbat A™ lfe fert fign,fie proprement du fang caille. Ccfl ainifquc les^^1^1^^^

iVc^t^^rtei-ëkr^
terre, s y fige, adfll-tôt.

' 4 MÛ* fuf 6 PCau '
& étant tomb« «

Martyrs
, que fon corps c'eft a^Ji L' f P î^ 10" 1 .^ "^P*» P™ n>»querle fang de,

de to
y
utl^^itê^-i^t^^^' & —me le fang couloit

pour cela d'une exprtflion orovr,h„l! 1L ""™ 22
réme abattcment Sauveur

;
d fe fert

(fji**.xxu.
44- ri.^u^ei

E'*i3 j i ;w

"•71» IJ,

yi>.

(g) Or«.

fh| i/jfjlW.

(i) VidtGrtt.
Hamm. Pria.
& Biitttm de
lurte Cbrifit,
L Xmft I jo.

(«J Jofiin.
Dialcft clrm

Tryfbttu I ifmt

fylm.xci.u.

dit qu'il a fué «mj 7 V r"
0 man"I

'

c tres-abondante
, & tres-extraordinaire , il a

fent cette explication.
*«WV< f*r értntf*d*r tu. Theophyladc, & Eutbymc favori-

tiroh une

0

«eZ
nS

nO
é

i
a

/T
a

f
qZ Tl"^J?

ilairC i,tribuoit c«tc « n>i«cle
, & qu'il en

Divinité dîsauvtûr ™ A fï* fcJ C "mniC faifoient lcs Ar"'« . &«« ennemis de la

abJn'dan^ &
a

nfc^T
mUnC

,

0Pin
j
on cft

» *'e cette fueur de fang étoit naturelle mais plus

3 n'on rien ft£ i

qUe 'r^'"' cncffi;l r°na pluficurs exemples de fueursdelîng

^ frayeur? °
,ttacuIc,tt

' * 1ui foot dans les danger, imprévus & dans les gran!

(m) UmIJc».
inMattb.xxyi.

il-

(n J thttiut

a>i|kWXI««.
<»W. Voyci aiiflî

Euthymc &
Théophylade

ce lcnci"
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[t)D*msfe.

(b) Ub. 4-

tii CMUt.D,i.

(c) torilli,

it mit*

,

Uum.

U) Mini,
à™* tau,
f.ns.

I e ; Strem.

Thieri* nev»,

p. y .

iU f. «j.

4lQ DISSERTATION
Tout le monde convient de* effets puiffans des paflions fur le corps humain, & n'en a

tous les jours que de trop t'uneftes exemples ; l'union de 1 ame avec le corps cft li intime
, qu elle

ne peut être troublée , &m que le corps en loit attaqué , de même que le corps ne peut être dé-

rangé, que l ame n'en i cliente quelques atteintes. Quels effets, par exemple ne caufe pas dans

la i lupari des hommes la crainte de la petite vérole , ou de quelque autre maladie contàgimlçj

le fine, le trouvt li acné dans le moment , les ofiitlmttcM û dérangées , & les fecretions û troublées,

qu une perloune lurle champcontraûe cette maladie , & tombe dans de li ticheux accidens
, que

rarement elle guérit. Quels effets ne produit pas l'exceidc joie? puifqucnous voyons dans iHi-

ftotre, de* pertonnes mortes de joie. J'entensici par p.flions , toutes les émotions, que lame

relient nitotellcmcni à 1 occaiîon des mouvemens extraordinaires du sang , 6V des cfpnu animaux.

Or 1. C a <?u ces fortes de paflions , ces pallions que S.Jean Damafcénc (m) appelk naïusel-

les , nstmrélet cr tmoxi* , c'eft-a-dire ,
qui font néceflaircmtnt attachées à la nature humais*

, Uns

attirer après elle aucune imperfection de grâce , oude fcicncc ; la différence feule des paflions de

J. C. d'avec Ks nôtres , étant félon le même Pcrc , qu'en nous elles préviennent notre volonté,

au lieu qu'en J. C. elles n otoient pas l'opération de fa volonté ; & comme dit S. Auguftin (b)

Hot motms cernfimd diff>*»fMi»»ii£rsiU, ils cim vtUtitfnfiefii tnim»UsMM , ficM (mm

fÀEtm tjl komo. Si le Sauveur a eu ces partions pendant il vie , perfonnene peut nier, qu'il n'en

ait eu plufieurs différentes dans le J ardin des Oliviers , & fur tout celle de la crainte de la mort

,

puifqu'il dit : Mon *mt efl triftt j»fa»*. ** mort' D4M cc moment
J. C. sentit toute l'horreur de

fa mort ienominieufe qu'il alloit foufftir.

Sa prcfcicnce divine lui fit voir la mort par toutes fes face» différentes, il en vit laceititude,

il ftntit tous les Étalages , & les opprobres qu'il atlott effuyer; il s'abandonna à toutes ks refie-

xions les plus teir blcs, la milère de 1 homme, la grandeur du péché, l'ingratitude; la cruauté,

& l'avci élément des Juifs, la foiblefîe de S. Pierre, la lâcheté de fes Apoircs; tous ces objets

fc repréuntérent à la fo s à fon efprii : Enfin ayant comme fufpendu &: arrêté la force de fa Di-

vinité , il fut , pour ainfi dire , abandonné de Dieu fon Pcrc, puifqu'il dit : Deuj, Demi mais,

part mt dirtltftifii ! Et il fc livra volontairement à la plus giande utlteflc , & à la plus cruelle

douleur dont l'humanité foit capable.

Alors toutes ces paflions jointes cnfcmble , arrêtèrent d'abord le cours des efprits , fcV ralenti-

rent le mouvement du fang par conféquent toutes les léci étions ; nuis enluite
J. C. ayant

été fort fii par l'Ange , s et.mt fournis à là volonté de Dieu , fon amour pour les hommes

l'ayant enfl mmé, & réfolu à louffrir la mort; les efprits reprirent leurs cours naturels, les porcs

de la peau fe Couvrirent, & le fang coula avec la lueur : de même qu'une digue arrêtant le cours

impétueux des eaux d'un fleuve , il se fle , jufqu'à ce qu'ayant rompu l'obflacle, il fe répasjd

avec impetuolite ; de même encore que dans l'accès des fièvres ardentes , dans ïérttfiifu.c de

tous les folides , la peau devient lèche & aride ; mais des que l'accès eA fini
,
que les tmt**

liions foicées font diminuées, la crife furv.cnt par une fucur abondante.

C efl ce que nous voyons tous les jours arriver aux perfonnes frappées de crainte & de

fraymr. D'abord la pâleur fc peint fur leur vifage , tout le corps eft faifi de fotbkttc, & de trem-

ble mens, & ils demeurent ainfi plus ou moins, félon que la crainte cft plus ou moins grande;

en fuite li elle dure, ou 11 elle augmente confidérablcmcnt , le- cœur palpite, ilfurvieot mie moi-

teur à toute la peau , puis une fucur , à quelques-uns même, un faigncmcntdc nez, ou un dé-

voyeincnt.

Ces fymptomes arrivent , parce que dans le premier inftant de la crainte , les efprits animaux

fe ni ntilfent dans tontlcur mouvement, & les ctntrétUem du cœur deviennent plus foibles &
moins fréquentes; par conséque nt il pouffe moins de fang qu'à l'ordinaire dans les artères > tant

de la tête , que des extrémité! ; dc-là vient d'abord la pâleur du visage, le tremblement de

tout le corps, & la foiblefle dans les jambes. Les artères ne recevant point ou peu de fang, ne

laiffentpas, & par le propre poids duf.ng, & par Icurreflbrt naturel, de fc vuider dans ks vei-

nes, du fang qu'elles contenoient dans le premier inftant de la crainte , ainii les artères fe vui-

dant toujours , & les veines s'empliffant de plus en plus , reportent au ccaur une plus grande

quantité de fang qu'à l'ordinaire. Le coeur n'ayant pas pour un moment , fourni du fàrg aux

artères, it en recevant toujours des veines, fc trouve rempli, par-là les parois de fes ventricules

font obligées de fc dilater , fes fibres , fle fes nerfs fe trouvent forcer au delà de leur rcflôet na-

turel , ah ih il cft obligé de le contraâer pour fe débaraffer du fupcrfiu du fàng qui y abonde tou-

jours par les veines. Or comme un corps tUfaut fe contracte, à proportion de fa dilatation,

on peut juger quel fera pour lors l'effort , & la puiflante rxpreflton du cœur.

Car fi dans l'état de fanté la force de h cmtr*ài«n , ou de la vtlrMtan du coeur fcul ,
fèparémcnt

des artères, cft égal à nn poids de jooo. livres dans chaque pnlfation (c), combien oc doit-elle

pas augmenter dans cet état ? Il fe contractera donc pour lors , pour chaffer le fang Surabondant,

fes fibres& fes nerfs entreront en jeu , fes •fctlbuitm redoublées communiqueront leurs mouve-

mens & leurs ondulations aux artères , qui pour lors entrans auiîi en i ont > action crulïtronr le

fang avec impétuofité jufqu'aux extrémité* cuptlUirti , même des vailTeaux de la peau ,
qui re

reç iivent ordinairement que la partie féreufe du fang ; de-là fument rnfuitc après la pileur

,

une palpitation , une tranfpiration forcée & précipitée
, qui rait d'abord la moiteur , & enfime

la fucur.

Il cft aifé à prêtent d'expliquer comment on peut même dans un grand chagrin fuer du fang »

& pour cela il faut remarquer: Premièrement, qc le corps humain eft compofé d'artères & de

veines, que l'artère forme un vanTeau continu (4) avec la veine, que la veine n'eft qu'une artère

recourbée, que l'extrémité de l'artère eft la pointe d'un cernée; qui finit en cet endroit, M"
la veine qui en naît eft la pointe d'un autre cent (f) qui commence au même endroit , en forte

que l'artère de large vers le coeur, devient plus étroite infenliblement , & jette & à droit & *

gauche des ramifications, par où fc fèpare la partie blanche du fang, qui eft la matière détou-

res les fécrétioru , & par confequent de la nutrition , de la tranfpiration infcniible , & de la

fueur.
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SUR LA SUEUR DE SANG
Secondement, que ht futur fe fait par les oor« Ar I. »_ . r

Trotfiemcmcm, sue pcn (fant la foiblc „w^^•„ du ur ^
" P "

*H » j ,
le* cxtremitw dei nerfs oui Accompagnent les vailicaux de I

P ™ 1 de la crainte
.

efprit, animaux, qui les tiennent toujours-dans un reflr»-, „,! i

' P1"* tendues par les

fen/iuon du touener, & le mouvement du cœur étan 1 « ,*
^f

Ue fufc«P«b!c, de U
ainfi les pores de U peau fe trouveront l „ S £^^T^T "lâchées
tombes moderaes ^s plus exadsC.) ontdT«^SMàXi£^' '« Ana"

Fn™k
>
*** en d5m' q«i fert comme de valvuk ouT/ P dC 'apCau une f"*

le, fibrilles des nerfs, tantôt les reflérent , ou les relief™ T r*V ' & S1» embraflint
reflètent les pores de la peau.

ChCIK
»
& P" coniequcm relâchent , ou

L'expérience d'ailleurs a démontre que cr« nnr« »
forti non fculcmcut du fang

, mais méL de iCTSd^teCo.* ' « *
.
eu des pores fi ouvert?, ou on v a nïï * V«^-

i

* r^Vily-^ fi^riutn v\t"É G°UttCUX»
Tout ce», étant (uppofe, fi nous admettons.^™

I ™,1i^
li,n

^ï."
d'° r8e-

ignommieufe
, un abandonnement général de toute confola.i™

1 *»t>rr<"^ d une mort
tfeerprirsfort fubtils, & fort faciles à fe me5^ï!Î^Ti^^rf^fcfiw.
cevoir la caufe naturelle de la fueur du fang du Sauveur ' "* feraW ^cile de con-
Car fuivant nos principes

, le cœur dans le premier moment de la emin,,dm, fon mouvement, fe trouvant rempli de fane. & venant pour f! d-l T 'yant ralcnti
Kmce dans des artères vuides

, capablei de beaucoup de « fort „ f r""J P0"'1" av« vio-
prits retenus il ert aifi de juger £c ces cou/s de7iLn éunt"îo cu^it. ' P '' d

'

ef"
res fe (MnÉ« aofTi avec force, le fang fera rouflè ,v

"
m^ / r' t* 7doubl". & Icsarté-

t^bto
î
mai, le fang par les ImrJiSri^lTtST!^ ^ a""«

«enter fon mouvement inteftinal, & progreûïf Z cnrZ. t fera ob,i
Sé d'«e-

Icrontcnfemble il fefera une efpéccd2^& C£^*%^ *>4 f3

M^^^^^S^^' unie | celle des

forme une d.gue au fang que le cceur envoyé, étant uouffé fur,™,
"trt

.

m,t« «P'ûfrts, où il

de fa largeur
6
de leur diamètre â mefure^^SSo^tlt P"d«»

l.gne p»r le cœur
, la0+ des artères le preflint Lie, côte? * , "

eUnt *°tt,,é cn dro"«
«rémiter capillaires , éfant fans régie & &nïtJ^&u%£ a«* «-
jcchapper

,
il fera obligé d'enfiler avec la férofité

,kn^SZ^'ÏZf"^^trouveront oovenes dans fon canal.
vaillcaux dont les bouches fc

Or comme nous avons dit aue rart*r«« Lu-.L i ». » ,

JmatiéredelatranfpirationcvTelafo^^^^
des cu»tes

,
où trouvant des pores fort lâches & forts ouverts^„i,Tf •

,U^M 'Ux 6,an-
forrfra pJr ces pores , & formera une fueur&og!^^£%Z d C'P" ts anin»°* . «
crache du fang

, non que mûjoursle. vaifleaux du ra^^ C

t^KW
?
kBt* ,0tt' • °°

Hnflammatron de lœil^les^Tj^^J^^ «f™^brevuezde fang
,
ainfi lœil devient rouge en un moment !I fil v a

k troUvtnt ib~
qu otant de U quantité du fang, on le^pomp^? l a ieZ^^S^^*^
Êftff *" commecellesde. peau ;

vcK.dù«Jrn„r
& les poils du «o^^TfiuTc^ 'Tlk tOU5 '« C^"t
en i5tf4.au rapport d'Here.,1.. «

8 '

î
S"dlcrut Médecin, qui l'a oblervéc le premier

finent
5

extraordKment Tf't t
Pi^l^ Neveux fe crêpent g?

"

MéJufe
, ou les fories entortilU S ? S '^V

00' enfenib
» û»U« voir une téte de

gues
, qui font les fiencs du u ,

*
rn

.

a
,

1 a0» 7eB*' dc colique
, & de gouttes va-

«Sion d\erbes fine TfÎ&eÏ,fijA^r' 1" " 7 1. * *^ U tétC av"^
tome eft forvenn, les douleur? * 1 ™ 1 P08,' faircveni^ plit*.Dè» ou. ce fvmp-
geS I on veut le',

* ™^ , 0n
'?

ifle a ,a n«urc ,c^ * •» S5
ep»i» & en abondance

, le maladefourrVe de,S I

8
•

* °" fe00**' !
U " fort un faBg

La caufe de ce mal effrôvable Z vient J^ ?" ,nconce
l,

vabl» » & Auvent même en meurt:
qu'on atttibuoit aux Poton^s X L A °n Ka CTn iaboTd d« >• mal-propreté
fi* fojets, mm plutôt deTaVrtrè, fro^^

<0Bchent P^rre
,
puifquc les grands Semeur, y

grande quantué d
?
eau dtt c dnt dHotrilT .^«Ç

1*» ,a ^P™*™, de I.

de.mauvaJfcs eaux , & de, viâode. fais 2 «ï
g

* "
gran

.

de quanthé dc bicrre ^vent

,

N 5 ij

fa^Malpighl,
premier Méde-
cin d'Ionoceac

XHacVerheyen
fcbsfonAnato-
mie.

(b) >fwt»«.

Btnhttmui , é»
tkiiiit mtrVtr.
e
**Jî', tuf.*.
(c) In thi.

J>»r°ti;r*f. 16.

*rt,iyf,H, 14.

it **tur* bu-
iumh» , f. 1 1 j

,

ïiUAM.Difirt.

f' »J. Rxffth.

it'fmtr.fMftm.
(e; JflJVatf.

A tlita,f. 11,
PMtmii, i«»o,

ff) ?rinw
Itt.oyerustiau
dt Ctfltt.

x-t,-A
. !,„ y.„ 4.

Uiditm

,

î* ». Gtnrut,



(.) DiUi-
UtnU.f'* rlw
Toltnic*. B'fi-

Detadt 4.

jyijpttéti**»

Jtttn.Qenatbiit

m 4. 161c.

(b) Cinful-

Utienii Utdit*.

mit11h 1 6 1 »•/"*•

(c) Mtthtd»'

pmrund, >«»-
VU, «W
V*wt.i*i8>"'*-

(d) Dttt'r-

i. P/.'r* i*'**-

Cmnitii. i*8)«

y» t.

(e) I>« TliiM,

GtHttbii. B 'fi-

Itt, 1610. in a.

prit turfmit-

fil.

(%) M'"
mMpxDMHti/ii
I«g.M4-

[h) di ru-

m, VrtujUvU.

1711. <« 4*

(i) Ub. t.

tMf.dt fidtrt.

(k) l/i Ctntic.

0) **gf
I«7l.M J.I Ji-

(m) Ub.trm-

ti:t fttl.i.trxtf.

ji.^f. 19.

Sfbttntrid.Gn-

munitjm 168 S.

( o ^ funitm.

Mtdic» thjfic*.

fart. 1. »•

«rtfo 1 t.

(p)D«Cr««
fhfpvmntm. 4-

J>r fni»rt}anf

(q) JferiiiM

>«rfatiirf * w-
M é. »wrt«

Scandirb^i .

Gtorg. Btrthel.

Tontani i Brii-

(,) obfT
VMtUn. Uiditt

rariorts • fi*

fins Sfadanuf.

laSd. Batavtr.

in it. ié«t.

Obftrvatitn.i).

(s)ObftrVM-
tien.VratiJtavit,

t7Xf.in tu
(t) DtabdJ-

tis msrb*r*CMitfm

XafiUt . in t.

au».M*
( u) Lj4. t.

Tathcl'git.t' 4-

Pari/io, i$<7-

t*;z*. 17-

féO.

(y} lii. <<«

tAtiicamtnt.

fut gant, caf. 4.

A T IO N

tèront un détail plus citconlttncic jj« « Jcan Collc {r) ,
Janui Abraham à Gchc-

L, Michel Gehlcrus (*)> J
caIY ~Z „,„iculicr fur cette matière.

rHouuphÎ BonfigU (*> ^i ont ecru «J^g^ , &U plus a,t«rcU« qu'on puifle don-

Voilà l'explication php-e J«J Ç reJtpéricnce frappent davantage ,&perfiiadent

férente qualité. ' .
fucU„ ;aunes ,& d'autres vertes , & dans un autre Livre (0,

AviccnneW rapporte avoir vu des lueur* ja ^ ^ h^^ u mél holie>

il dit ivoir vû une fueur noire
f
ommc

fucur femblable, qui arriva a une femme phtiû-

Borrichius {l) rapporte avoir el* te™°. ^ Aribc (m) fait mention d'une fueur toute rouge,

Q«c , ce qui U guent entièrement, Aunir
décrivent une fueur de Lit , de* fueurs hui-

ï
C

picine
q
de graver Lesf£^^^««Cclly , & Geoffrov .Médecins de laF,

leufes, de vertes, à*****™'*
°!J Jès unc petite vérole mourut au vingt de la maladie,

culté de Paris, ont vu un malade ,
cj« p

fo|| b<jijnct > & ,on Un« Enfin .1 y a eu des

avec une fucur toute bleue ,
qui ttign

. wknt | odeur des txercmens

focursVnrine arrivées par une rétention à««^"g^^ Dncfcconde foisaprès

M , & Aplée dans fon Apologic premiere ,
h

unhommc .
4 aprcs a^

in èrand repas , eut une:
lueur de fa^^^ra

(^ to*eU cooleur* Tod.» .fcChié.

bû beaucoup de vin d'Efpagnc ,
eut un :

lueu
^

qui en
bftu après avoir pris

Uen MenzéLsdans\^'^^Mf^^r(àMh pombilité'de la fueurde

de la rhubarbe Ces^^S^^C»»^ trompe de parler de cette fueur,

fucurs de fang arrivées fous les »flï»es -

PUmant qui buvoit les eaux de Spi, reve-

Hcnri ab rléers (r) ditV^^^S^J^t^^ dcffoUi

Mit le matin de la fontaine ,
il lui «ZSSSdc S ans ,

qui en fuoit auffi entre les

îizoldus (si rapporte L même chofe dun homme âge de o©« w
, q ^^

^ g«d«
(

pVeds
P
Ltoine BeneveniusO^S-^ levoir

,

beaucoup de fang par un pore de
Jgiiî cSJS >« douta d'abord du fait .mais

&-ne trouvant en cet endro.t aucune cicatr.ce
,

^ni aucmM o
y m

.

mc end )ttf.

Xnfuite un mois après , étant«^^^^^^SaM marque encet endroit.

l# U quantité^«a*te&^3*^^P^ dte.P*«l..*ti-B««*'*fc*

Fcrnel(«) premier Meaccî"t^T^J
1 " &

au i la région dufoye.
du fang des vaiffeaux capillaires de la peau z g

générales.
'

Enfin il eft hors de doute , qu il y a des lueurs ne iang b

Les caufes en font externes ou internes. ,
f d £Ct effet , Diodo-

,e dt SkileM * SH« f T

°

rf"
.??„„/„ Cmm, dt futur pa to»«. b peau. N^d" » P*

^'^!bbTÎ^^^^'^ ,,? ikC*'kri'

Sic c

Humor *b his Urgms méMt crutr , orA redMnadiu

Et p«»U ntres ,
fmdtr rmbtt , f<»"

Mtmbr* fiMHnt vtms , M*m eft
pr, vnintrt corpn

^^*^£Sœ^^^ > » » 'issu

Pierre d Ofina dans unc lettre écrite du Pérou en 1 5 68- au™ i*
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a y nn "LA SUEUR DE SAUQ
partie bien chaudement fc*Ï£^i^R ^"7 hcrbc

' *f^Sk
Je, .mcle, Le changent drcÔ^
V» «ment*» l'Amérique, ou rendent duLl " ? C"Cfn" ffi** '«««"ger,
appelle à la Martinique la maladie deSLS>2 ÏÏL"

" °"«"ure, ducorp,, ce qu'on
Lci caufc, interne, viennentZ£aZ d'in / n" P" ,OUS P°r«'W.On a vû dan, h pWte plXSfueurfdTfat^^»^P'^«««*«P««o«.de

fua du fang ncndant troisjours. Conard^2^1'™'".' "taquée de cette

rsTclatéte
W que qu «" 1551-unefem-

, - -~b r «"«jours. Conard LyiM
!

malade delà pelle fu, du fang de tous le, poreVdela tcte
' * * ~ » —

- faiig que'rapporteÀ^^ti^^i^ t'T" =W f"« P" 1"
fucur,.* Rondelet ^.burius dan,tiSriS^^'^Ê^f^ danJ fo" /»« de,

(bj Oa ap-
Pdle ainfi cette

maladie daoi ce

P»y»-'i , parce
qu'oo croit

qu'un faiffeau
arrivé de Si«wti
I a apporté.

«h-mc ayant étéln^
par U poitrine ,e, -ta o/le, bras. Rofinuf
quun jeune enfant compilée du même crime que deux de ?«£,?. c«rS

P
"il* !

"pP°r"
ayant été conduit devant l'échafraut dan, le te™ Z VU. l ! V

c°nd^mne* * être pendu,
,

Mr Fagon Médecin de la Faculté * PaAdam u TntçT?< *

Ta'
"^ tOUt*W

P<2^^^ virent «

grande fueurde fang. M. Uti AuteTr de ceTe vl
" " * SS '

fouffH < '« "uk „„e tri
miner h caufe d'uncrfct fi furprcnam crW^
avoient emprunté cette couleur d" "nfW I "

? T\ Cm?}™**
rV" lafmc, . qui

fur le, glandes lacrymale,, pS^^S^Î^r'^Tf' '?. déftfP<* «oient attiré

â moto qu'il „> ait du mifacle SaTroi E'i ' » P,r "anfplration

,

^nttlte,enfang.Mai,,^

Pari, d'une fueurde fane fi «cefliJr- «57l .

,rvU,eW* P»'«« d'une femme qui mourut 1
après fa mon^cX»?/^^miclT"^^*™^ V' iff™
Augufte, fils nawrcldufttace Jrr«<P»r
ment affligé

, qu'il fua £nR& eau Sfint'nî! A
dC m

<f
•« i"«n*>it fa place, en fut tcfê-

fueurde iaug 3e, plu, f„Xr« ^vée^r£ * ""P6^' * DhTertation parunc

ïfiTfiJ i" Tl^"^6 Prcn,iérc ' Nervation vingtième. *ST^

(ejTO/rrwr.

r»/- irfoji.

Uk a, j.. lûfea

[ J 1 'rwtf-
/»»r. *ct/tt*t»rt
Cbrtmr. in fU.

i }S7.

h <70.

jas*>

dans & dudehortK
«prcicelail lai furvmt une fucur du milieu de là poitrine, du de-

«ne^œ
que â fa poitrine, & au tlKlSS •^f*™1" niaisqu'il n'y avolt aucune mar-
que quand le fané fortoir oa l/J

fo"olt
'
& Su

"

cl,e,,c fcn,<
»itdc I» douleur

marn;cequiéto
P
kleïen e

q
qÛelefanTanô^&comme dune profonde oLûre l1»r -5

5

n
'

H
'a/"

f°rtirCn forme de fucur
•

moment «^llfiHEaWSjSC^S ™,K
»
ue à,aP""»^» l'avoir efluyée, un

fon fein^«XiT^' P"* Cnfuked

U

° aUtre
> & ,e mo«hoir qui étoit fur

J^éSuLf^
d autre, figure, de la Paillon de I , , . '

conronne «P'oe, & qu'il repréfentoit

forma naturellement*di^rrnt«fiJ f
1 «^«"""ent, dit-il

,
que ce fang en coulant

U Paillon
, ^£«1*^1^^ ^À*" u"c

f
oib

]
crefl

"

cmbl»n«. ««le, inLmens de
parricollèr,.

4
'
toa6mat*>" ^, crédule, de les marquer avec de, caradére, plu,

«^Tut'rftj:^ ««^ fi»g. & quel'o,

«P* je doh ce,«cmDleV * r„ r f
& mlr,cu,enf«- *° ^ reconnol, ici avtcplaifir

7*m yIL

»»' J. f*rthun

r^rMte.
m/. a*U/n st.
trihtt a>*ti*tit
fms ix rrmlt»

&ftrwd» fttri.

**«l**Ut.ri.

MT '»;, c^^i,

(%) m.it

» » a. /M
Jhétft

rmritAtim; i/tM-
Invm UUmm
l**il*trm . 0.
f'Hunii ttnai-

'*ttm.

(h) TraUtt.
** S**I»iiu

Cbr'fit . « 4.

[l\ Vie de
Sixte V. par
Grégoire Léti,
iî». 6. p. jf.
(k; 7km. ].

/• 179.

(1) TiW,
«j».».a.
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DISSERTATION
SUR

LES OBSESSIONS
ET

POSSESSIONS DU DEMON-
•

Ltv, incicn«nnea>Ude la Région Chrétienne , convaincu» par l'évidence de* miraclejqo'ils

voïoknt Une à Jmp^Chriit , aux Apôtre, ou a« premiers Chrétien»
, n'ofoient «

. al, «s U riti ni U réalité. Il* fe contentoient de le* attribuer , ou à la magie , ou au Prince

cle* du Sauveur* de» Apdtre» .ceux de* faux Dieu,, des Magjcien» fc det héros du Paganilne,

Le» Juif* d^ientqueJt»o*-CHRi«T chaiTcJt le»DeriioD..u nom de BeeUébub; le. Paye*

comparaient le» guérifon» prétendue. miraculeufe.dEfcul.pe a celle» de Js«u«.CH»i»r
> *

le» merveille» d'Apolloniu» de Thyane à celle* de» Apôtre

Auiourd hui le» prétendu» efprit» tort* fc fetvent de la Philofophie.pour comefter ou pour éhdcr

les prodiRe» rapportez dan. l'Ecriture. On trouve dan. le. fecret» delà nature ,d»m Ucor^fiW

de» (impie», dan. le, relforudc l'imagination, dan. le. faux préjugea de 1 ,

dan» le» rcglc du mouvement , dan» la rédu&on d« prétendue, hyperbole» de I Ecriture , a leur

fimplement le. raits les plu* extraordinaire*« •« piu» hi««.ui«m* ,
^«i iwnnuuwi mm

Livre* {ainti.

Nou«nou«borneron. ici »ux ob&mon. «aux poiTeflîon. du Démon , fcrjot» examlneron» ,

X'. Si le. poiïtflior» du Démop font pofliblw. *°. St elle* font réelle*. Nou» proposons d abord

tout ce que l'on dit de plus fort contrôle» , fc enfuite nou» y répondron» , & noujétablironi le

femimen\ contraire par toute, le» preuve, que l'Ecriture & U raifon nou. fourniront. Comme-

nou» avon» ici a faire à de» efprit» philofophe., nou»nou. ferviron* peu de l'autorité des Pertit

f, nou» le» rapporter». , ce fer. plutôt pour fake valoir leur, raifon. , que pour nou* prévaloir de

kur crédit , quoique dWkur, 0 «fpeûabk.

ARTICLE PREMIER.
Raifins de ceux qui nient U réalité des Obfejfms.

LE. Démon» font des fubftance. purement fpirituelle. , qui ne peuvent »gir par elles-mim»

naturellement& immédiatement fur le» corps : donc le» obftffions naturellement ne (ont point

poffible» i puisqu'elles fuppofcnt que le Démon agit immédiatement & naturellement fur 1rs coipt

de» démoniaque», ouO Ton veut qu elle» foient réellcCc potTtbles, il faut reconnottre qu tlki iont

pir»cvleufe»ipuifquela chofç ne fe peutfaire felonle» loi» connue, de la nature. Or on ne voit

aucune bonne raifon, qui puifTc engager Dieu à dooner cette permiffion »u Démon; il cmblcroit

aglrdç concert avec cet ennemi de fa gloire& du genre humain ; il txpoferoit le* fotble.au Ican-

dalc , en leur donnant une trop haute idée du pouvoir du Démon, qui fejoue qwiqi'eiois de»

tiorcifme* fcde tout.ee qu'il yadeplu» facrédan*!. Religion s «fin, il mulripKero^tm.l a.pro-

po» le nombre de* miracle* : miracle pour pofleder un homme , miracle pour le gueru ,
uunue

pour J'çm pce h«r de périr dura nt la po fit filon. «Ai*

Car là I on *dmet que le Démon çbfede réellement on énergrmcBe , il faudra rreonnoirrc

dans cet homme tout* U foi», pour aiufi dire , deux principe, d'aéborf.c^deux elprits qui le te-

naient agfr ou tour à tour ou tout à la foi. -, fçavoir , le démon & fen an* ordma re. l«««
principe» néceÛairement contraire» & ennemi», fe combatiroient continuellement & le

rolent bien tôt , & le corp» qui en feroit le théâtre . fc comme le champ de tou» te» cemeats

.

ne pourroit fubfifterlong-temfcD» quoi ne feroit pas cap ble un Démon qui fefiroitnndu irsi-

trç d'un Cor?» ? Que ne dirojt.il , que ne feroit.il pa» ? Où emporte rem-il ce corp» ?
Voit-on

quelque «hofe dan* le* hiftoire. , qui réponde a ce que noti* en concevon. ? Quelle» découver-

te* p»r le moïen d'un tel Démon ? Qftf fond de connoilTance n'en tireroit-on pa» ?

On volt quelqwfoi» de» eofàn» bapiifct & d«. perfonno fort innocente., ou« I on *]t

obièdée» du Démon. Pcuwïn croire que Dieu ait pejpus ou ordonné ce» obfcfiW» ? Ne vao-

paa mieux recourir à quelqu'autrc explication, fc dire par exemple que ce font <!« ma-
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SUR
Mies ? Ce ne peut purJ"L°BSE"'° Niî DU D£MON- m
lu éprouver» pmfquc Ici cdiL

°" c".P<fr

.

,onoea
» pu%'°n les fuppofc janoctatt1l u

3

on pi.
;

dan, ton, le, lieu* & dm, ton, |,s "» & flS ? 7 S0""' P00^ «en rox-
vmuou point de pofledé ?

ou «J y » de» Nation, cn«iérS , où i0n „D ou vient qu'on o'eu voit Bu<rM oiiiiJ.„.j„ •• .

guéris de, fra,eur, d'an* vaine fuper/tit^ /tornbeî lli^T'™^ gCT" éciair«» corp,,
kffioo du Démo. ? Qg, |o„ JKïTtfSiÏît'Sl! f°US ï * dîn- ! P&pillent poB r tcU j je mi, certain que l on neSv

™
"'^T fc poiTcdca

, /ouiUc,U« ou dautre, maladie, qui affc<£Bt !
°
n

' " ^'S-cmeinte de£
Qui affoibliûcnt la force de Tcfprit.

mu
»

,e* ««««1*» & les parties noble, &

ai vous luppolet que plufieurs Démoru Df><r„l.„, u „i .

du fur„«ur«L II n'eft pl«otieftond7«EL2K r'
°" ^P*"1 P1"8 fui™ d'autre, ."il

pis m *M certain,. En niant VréaUté des polSw ™ «?£ de J B * ° «-C «t * , , T n'en font
dter, augmenter, diminuer le pouvoirSËÏ! 7™ ""P*»^ Dieu ne puiffe limiterpwV Dieu Z^JjSTZi^^' ayu*pMt c53K&
donnent lieu de révoquer en doute le,vrl^^T'^rl^^J^f» Démon,
choie, que oot» «royon. au-deiîus de, forces ordtaaireaïïT£!

<rT 6ifc zax P°®dczd9
culetfe,. Et lî cela eft , qui prouve» i ZZ££u h par conièqueat mira-
IW. n, font pa, de,iJKwïïSÏrvS £' Sï^ *dS

poS^etTmnïï^ - »* r*** de paiflaoce nécefla*gjK E miiTic^r^^J^""^JtqtqffiSlttM^^g^SB
pofledé du Dérnonfm^ZTSST^I •f™**'*'" 7+*
chereffe . & de chJ„A. C

P °°Te dc h Pw^nce divine de convenir Mariev2

^"^fr!^^ ,,,,¥,<,i'',-,

TIIX. 1.

(c) AUtik.

- * f

VIII. 4t.

»«ver,de{rit, qiriVÎrSoîaïS,„TîT ^T^.^^oisc'étoit 3n fimple

^ on enUC^S^!^ÎSS^^Zt ^'^ '^ion de Démon^coL
Dicua. D'iutrefoi, e/éj uneES r£T ' cbcv"«» o-thicns, ooehau, ou Roi., ou

que le peuple tanin TattSTi ^ °U UDC atttre "^«œodHe naturelle ou acciden-
Poor ehalfcr r ^°'^nt """«oit an Démon.

(e)Chjfifi.
htMtLx.JiD*.



DISSERTATION

u..„ -»«».>

(e)

ij.i*.

III.».

IfJ L«. ««.

uvent le Démon le fai-t

t, cfiok, & eottoit en

Ôtfoit.'û jettôitpar terre, *^n* "^ rento*.

convulfion. J
bso. meMP .

C

n

D'm
qu"i fup

b
poler un fait indubitable par l'Evangile même, que

. Pour expli^cr tout ^^1*3^ tomme cette maladie pa.ie pour incurable
,
que I»

cet enfant étoit epileotiquc^""^ft.»^ , U peuple le» attribuoit an Démon. Cetoit

fymptôme» en font louvcnt iw
détromper le peuple fur un erreur , dont les fuites

bien plus fon fait de guenr le m lade que^
^^ ^ ftiteniun ,

n'étoknt nullement dangereu «• J
& attribuées au Démon. Par exemple, cette femme

n etoient autre que des
) & dont i| eft dit quVk m^rh d,^nm,i t6t

4m» *Ï*-m"
, no(rcffion qUi étoit cautee par le» péchez de la perfonne qui en

5 y «voit «ne autre forte^
& |a tourn/ntât«Jiement , foi t que le r<mord

'
!.. . *u,n<l,«mie l'onatiribuoit au Démon. lUft allez croya-

11 y avou uuw «». —-— - •
v ça- i «, a tourmcntat^eciiemcm , ion que ie umora

t*U*à*f* *£* V« 525Si Sudfs que Ton atiribîok au Démon. Ulft .facrap.

du péché lui cauûtde.tr^ i(i guinel de h pofleffior,

*V jf é oU d c nombreVaum-bi?n que ceux dont parle£
des mauvais ejn « *) , «™nî ^ K immonde étant foni d'un homme parcou. „
dans la parabole (t), ou n ore h r ^ ^ uouvim po,m ,1 revient dans fa pre-

icru pour y chercher un lieu « p . n
mécBanl m e lui , iU y rentrert eruera-

rnlere mailon ,^^ITS état de cet homme, cft pire que le prerrkr.

1 ... j..,., nr,mi<-R maris de Sara , hlle de Ragucl , ett
4J.

(g) T^VI.
14- «7-

(h; ». ?#rr.

1 1. 1 y.**».»'-

n.r>i-4- y*

;ucl , étoit de

XXtl. **•

(M SW«
xxix. io.

(ta) »m. t.

(4* I - •

•»+

ble & yW^~,ff^Je

^dZ p mkrs maris de Sara fille de

Le mauvais cfpnt qui fuimourir le* deux p ^^ _

ce genre fc) . c'etoit un Dem cJ. Ei.fin nous favons que parle péché

brutalement au Pla.f.r J«S^d£!oii (*J , & que ce dangereux maître poltede le. tné-

mortel l'homme devient 1«^."gggSi'V *2s que Dieu par grâce , ne les délivre

chan», & les conduit de
f*ffî£*gg% la pîus d ngereufe pltTtflUxl du Démon,

de cet affreux efcUvage. Voila la pltu rec e ôc tt p g ^ de

L'Ecriture nous parle fouven ^ff^'XZ & a inf. du refte ,
pour marquer le an*

va:» penchant, ou k M»«J «P H
,J D - fo|t wûjouff iutcur deWut cela. Sam

^.^f^l^A^J^ îevon» nous en prendre qu'à notre concuplfcence.j

lac

rxtfe. difpofitions. U ne faut pas cro.ref^^f^ concupiîcence, i

.. «, foc mitiont 1

(O) MMtth.

Ttl KM
v.i.i.}.e>/*î.,

xw. nit.s«i

>r l'cfont d impureté , ou par l'dprit d amoit on. i-c tue». « '™~

les ettets de la miftricorde de Dieu fur le. pécheur» , & leur ^««^ 6» u
Ma s ce ne font Pa« là de» obfefllon» , où .1 faille employer le. Exorcllox.. U peu

jeûne, l'aumône,!, prière font le» v««reméde» de ce* maux.
dont Ufoli.

]

Un'etroifiéme forte d'obfeflion» efl
t
ceUe;de,^^T^^SSS^^

confifte i croire qu'il* font poiTedez du Démon. U""jgf 1Jflto , hurknt . coa-

nation, qui frappe de cette penfte q«e le Démon ,„ P^^;'^^,,
lufieurs

rent, fraient, .'agitent commeî
fi7**^^^^,,% dans lesefprits.oudao,

Que la fource de cette maladie fort dans le fane, ou d«H^le^

«

rv"u
' | l'examiner. Bs «0»>

leVvifcére», ou dan» plufieur* dec*c»ufe. ^«"ble,c efl «Me*c
ns

prendront mime quelqucfoi* de le* guer.r , & y pourront reuHir
,
lo.t pa

befojnj

g rafraichinan*.SS des ftraugeme., ft de,J^r^X gu éris. Ou

de* pérfonnes , en leur découvrant leur illusion
,
ou en leur &^«™£< dan* tout le ferie«

en a\ingt exemple, divertiffan, ; mal* nou* voulon*««^JfJ^™^ où nouî croyon.

que demande la Religion, & le refped que nou* avom
.

po« k. L'vr^,n

&QS , * re véri«We-

Remarquer quelques-un* de ces fortes de m»Ude* ,
qu. fe

™y™XctàuiiwV r.

ment^ qui oS été guéris autant par^^it^fin^^ïî^ ! î£ï
L'Evangile (.) nous dit que J

e*o*-Christ étant pafle par la

ff dé dejmislong-

cmrédan*Wnton de Géraze. il trouva deux demon.aque. ,J ° ereoleTdmsîa

ems de plufieur* Démon». D alloit nud . & .voit fa *»» *
& le. cordes , dont

montagne, & étoit fi violent qu'on ne pouvo.t
p
j» le tenir vecjcs

f^S**»* *
on eflayoit dek lier. Il «courut au-devant de J^^»" 1"»

chal ,St point de ce corps,

cri», comme fi le» Démon» eulîent parle par fa bouche, qu.l ne I«cm p ^

ou du moin» qu'il leur permit d'entrer dan» un troupeau de po

J

BL^,
eft ton nom?

Z Z, TchrIst demandai cet homme, comme *';1 eût prie au«^HT^ méme teD11

l"4?iSt J m'appelle Légion ,
parce que nou. fommes un

>

«M »£b*
au voi-

J B .r. leur 'commanda de panir ; «c i leur permit djntrer^"^^ . c«i* »^

g""'- .A„« .Knif. c« homme oonr exemple d'un pofTedé d'ima^f
On s'étonnera que nous ayons choifi cet homme pour

^«^J f

,

p |u«cireonilanc«. J
Mb quoiqu'il n'y en aitaucundeptus marque, aucun dont HAwc o t p u

(̂
fi

qui ai, plus d'apparence d'une polTefllon , toutefois nous P™"Jons 1
exphqu

Son q,e nous avons faite , cV lans y rencontrer de ro«k<T,,n réelle Cet homme rj^
hde de corps, il «oit an contraire fi-plein de vigueur^«ê ^^^lU*;
tqu* les lien* , dont on le vouloit lier, & déchiroit les habits ,

dont on le vouioi
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SUR LES OBSESSIONS DU DEMOM
pôlnt poffcdc parfesciW jM^MlH ne lui fkit aucun reproche là- deffus , & loril.7
pré, G guenfon

,
,1 veut fe mettre « la fu.te.du Sauveur

, J E su s lu, dit Amplement : Retournez
dans votre maffon

, & raconte, ce que Dieu a fait en votre'fav.ur. Il ne lui dit pou, : Ne pechcï

i&Sïï'S?
,,adita que,sues autrM

'
*« Dteu ^ «rfaK« .

pCs
Voici doue comme on peut expliquer la prétendue poffeffton de cet homme , fa maladie étolt

Pour le guérir,» r.i< bM I „Wd« d.llc, «ni»,,™ ic fronttmc „
A». laquelle « . con&rni oopoi. un, daonée, , ,| fc„b

'„=
j7 ™''

fo<r«<ieice<»om»clo,d.,ra„d«o»e^ "»~—
trer dant un Iroupwude pourceaux. If su » lui accorde fa drminj»

l-"nicucocn-

?1, encore fur» ?L guern l'efprit de cet homt. i.tult doTcrT^pre" es^ult

vont fe P"cipiter dans la mer. Cet objet le frappe vivement
, prévenu d'ailleurs que Issu,.Chr.st eft un homme miraculeux, il fe perfuade qu'il eft guéri, il agit , il pari? comme £pomme délivre du Démon. » *"*

11 eft^robablequeTE«us-CHR,,T en rgme tems opéra far fonfang , fur fon cerveau , fur

puis fi long tem». Il y a dans tout cela du miracle fans doute , mais il ne confifte point dins la
délivrance réelle dun homme vraiment poiîedé du démon , il confifte uniquement dans la eue!
rifon de fon imagination déréglée

, & dans le rétabliiTcmcut, de fes humeurs dans leur aflfctte

ordonne
précipitation de, pourceaux dans le lac , que Jesus-Chr,"

t

Remarquez que f, ç'eût été véritablement des diables qui enflent pofledé cet homme-là, &
qui euffent obtenu la pcrm.ffion de fe retirer dans un troupeau de porcs, pour netre pas fl-tôt
précipita dans 1 abyme , ces diables qui craignoient fi fort de retourner en enfer , auroient bien
agi contre leur intérêt

, & contre leur propre demande, s'ils fe fuffent d'eux-mêmes aufli-tôt jet-
iez dans la mer. Que ne demeuroient-ils dans ces pourceaux, en les promenant par les camiwncs& les garantiflant même le plus long-tems qu'ils auroient pû de la main des bouchers > au lieu dé
leur faire prendre la fuite du côté de la mer. Que ne gagnoient-ils les montagnes & ies déferts
on le» auroit toujours crû poffedez , & on les aurait biffé vivre fans vouloir toucher à leur chair ?comme on ne touche point à celle des animaux enragez. Mais Jisui-Chr ist vouloit donner
«ne preuve plus fcnfibfe, plus prompte qui frappât Fortement cet hypocondriaque , & qui lui fit
croire que fa prétendue légion l'avoir quittée, tandis qu'il auroit vû les porcs en vie, il aurok
toujours eu fur cela quelques inquiétudes, que la légion ne revint le polfcdcr: U falloit le eué~
xir pour toujours . en Jfaifant noyer ces animaux. 6

°l ^^TV^Tr" !" fortcS d'0^0"*. & depoffcflîons, dont nous parle l*Ecrita-
te

, & 1 Hiltoire de 1 Eglife a 1 une de ces efpéccs dont nous venons de parler, fcavoir à quel-
que humeur peccante , & dominante tvec excès dans le corps d'un homme , ou au déranee-
went de l imagination

, ou à la maladie , ou enfin à des fcrupulcs , ou à des remords violens& I on peut expliquer leur guérifon de même à proportion de celle que nous venons d'cxphquer'
Mais

,
med.rat-on

, fi cela eft, J es us-Christ, les Apôtres , & lEglifc font dans Terreur
ou du moins ils nous y engagent volontairement en parlant, en agiffant, en écrivant, comme
• il yavo.t des obfeffions réelles; les Evangéliftes les rapportent comme en étant bien perfua-
Oez; Jésus-Christ s'addrcfTc aux Démons , qui poûcdoient les corps des démoniaques , il
Jcur commande, ils obéiflent , & donnent même des preuves de leur préfence , & de leur puif-^I>ce, en cau&ntde violentes convulfions aux polTedez, en les jettant parterre, en les faiffantcomme morts

,
en entrant dans des pourceaux , & les précipitant dans la mer. Sont-ce là des

efforts de I imaginat.on
. ou des efforts de la maladie? On préfente à J e sus-Christ un hom-me ayant un Démon qui le rendoit fourd & muet; Jesus-Christ chaffe le Démon, & auflï-tôt

I homme recouvrit la parole & l'ouïe. Quoi de plus réel ? s'il commençait par guérir la furdité& quapres cela on nous dit que le Démon fe retira , je ne m'étonnerais paîquc l'on foupî
çonnat que le Démon n'eft autre chofe que la (urdité. Mais l'Ecriture les diftineue expreflï-
rnent.elledit quejEsuschaffale Démon , & qu'enfuite lemaladc fu: guéri (*): l'Eglifi; dans r b , r„ „
„

pr
;%", '

.

& dan$ fe
j
«omîmes

, ne fuppofe-t-elle pas une véritUle obfcff.on des De- , 4.» £mons
- S il ny a point de vrais démoniaques , fes prières ne font-elles pas un jeu & une mo-neTK ? nimn , e> ittad

On peut répondre que ni J. C ni les Apôtres', ni l'Eglife n'ont pas entrepris de réfuter les T mKt^-&

rcs
,

toujours peu correaes , & peu exaftes , & fouvent contraires à la vérité. On fçait quelles ««' 'fi
<"»»"

«ment les taufles idées du commun des Juifi , Se des Apôtres fur le règne du Meffie, fur le fié- *
«c rutgr, se iur tant d autres traditions. Le Sauveur a fouffert jufqu'à la fin leur eroffiérctc&
viï !v

n

f

0r

>
,

^.
, & 1 *

Uifl
!
aU

,

S
'
EĈ 'K ,c foin dc lc» «tromper, « les former

, de leur ou-

lS2 P * C cœur
'
& de les «laircr fur tout ce qu'il leur avoir dit fi fouvent, fans qu'ils

•euflent pu comprendre. ^ 1

Le jeuplc Juif attribuoit la plupart des maladies au Démon, & croyoit qu'elles étoient 11
veine du pèche

; Le Sauveur s'eft-il mis en peine de les tirer d'erreur fur ce fujet ; je ne parle pas
«es erreurs lur a philofopbie , & fur les cho fes naturcUcs. Comme cette ignorance ne fait rien

t*m$ rlL P j
*



4lS DISSERTATION
à l'afUire du Mut, on ne s'étonne point que Jno«-CHM«t n'tn ait rien dit. Mais combien

d'erreur» fur les apparitions des Anges Oc de» Elpric» , fur le pouvoir du Démon
, f« t u mj_

cic . fur les enchantemens , que le Sauveur n'a ni touchée» , m réformée». Le» Hebum étoient

fort ignorans en fait d'Anatomie , & de Médecine ; on le voit Far tout « qu',U en d,(ent.

Serons-nous obliger d'adopter leurs erreurs ,
parce que l Ecriture

,
pour fc proportionner à leur

portée , & à la notre ,
employé leur» exprcfiïons , & fcmble autoriia leur» préjugea.

Lors' donc que les Auteurs facrez nou» parlent , comme it le» malade» que j C. guériffoft,

enflent été réellement pofledez , lorfque J. C. parlant à ces malades, femblc luppofer que le Dé-

mon les obféde , Si les rend fourds , muets , courbez ,
maniaque» .accablez de douleur», cria ne

veut dire autre ebofe , finon que le peuple étant dans cette perfoalion,
J. C. & fes Apôrn. iont

accommodez à leur» idée» & à leur langage. Le» Philofophes & le» Sçivan» font bienobW
d"cn ufer de même, lorfquïls parlent à la populace, & lorfqu'ils écrivent pour le peuple. Qoe

l'on appelle un Médecin pour traiter un hypocondriaque, ira t- il d'abord contrcdi.c l« n mali-

de , & révolter fon efprit , en lui foûtenant qu'il n'«ft rien de tout ce qu'il s'imapine ctrc ? (W
ridiculement il croit être déglace, & de neige, ou cheval, ou lapin? il va d'abord a rétablir la

cret pour

de l'employer; pi
,

befoin de celui qu'il traite. C'cft ce que le Sauveur a fait avec une bonté , une fagete , & me
p

tlence admirable.

A l'égard de l'Eglife , elle employé de» exorcifmes de plu» d une forte ; il y en a dont cllcfe

fert fur le» enfans qu'on préfente au Baptême , dan» la créance où elle eft qu'étant mz dans le

péché Originel , ils font fou» la puiflanec du DémOji. Elleexorcife aufli le fcl Oc l e.u .av^nt que

de le» bénir, convaincue que les puiflànce» infernale» répandues dans l'air , exercent quilque

forte d'empire fur les autres élemens, cV fur les fruits , nou» ne pouvons que louer & approu-

ver ces ulagei , fondez fur de» véritez certaines , & autonfêes de toute l'antiquité. Enfin elle en»,

ployé les exorcifmcs contre les lieux & les perfonnes, qu'elle croit pofledez du Démon & Ion

intention eft que fes Miniftres ne s'en fervent qu'avec la dernière circonfpcczion , & qu'on ne les

employé ni à i'avanture, ni à tout propos.

Elle paroît convaincue qu'il y a quelquefois des obfcflion» réelles, & que le Démon tour-

mente certaines perfonnes, ou pour punir des péchez fecrets , ou pour exercer leur vertu, ou

Îioor manifefter les oeuvres de Dieu. Elle parle comme fi le Démon étoit dans le corp» du pof-

cdé. qu'il le tourmentât, qu'il y réfidit : Mais ne peut-on pas prendre ces manières de parier,

îc tant d'autres qui font ufitées dans le langage ordinaire , 8c dans le langage même de I L-

glife, ti dont 9/1 ne doit point preffer la lignification à la rigueur? Les afperfions d'eaux bénites

qu'elle fait fur les perfonnes & fur les choies les plus facrées , prouvent bien que l'Eglife fuppofe

que les Démons font répandus dans l'air , & dans prefque tous les lieux mêmes les plus faims.

Mais cet ufige ic cette opinion ne font point des preuves jnconteftables de ce fait ; ce font des

pratiques pieufes fondées fur des chofes que l'on croit pieufement, mais qui ne (ont ni de foi di-

vine , ni d'une entière certitude. 11 en eft de même à proportion des cxorcifmes : l'Eglife n'obli-

ge perfonne à en ufer : elle ne condamne pas ceux qui en ufent : elle ne nie pas les polTcffions

réelles des Démons, mais peut-on dire qu'elle nous oblige de le» croire, & qu'elle condamne ceux

qui nelescroyont pas, ou du moins qui lcscroyent infiniment rares?

Et fi lachofecit problématique, & que l'Eglife ne s'interefle pas à la foûtenir comme on arti-

cle de fa créance, ne doit-on pas préférer le fentiment qui nie les obfefllons réelles à l'opinion

contraire, parce qu'il donne moins de pouvoir au Démon, qu'il eft moins favorable aux fuper-

ftitions populaires, qu'il introduit moins de miracles douteux dans la Religion, & par conlequenr

qu'il lailfc plus de force aux vrais miracles ; De plus il explique amplement & naturellement

plulicurs paflages de l'Ecriture, qui fans ccli fourrrent de grandes difncultcz, &il nous donne

la vraie raiiôn pourquoi dans les fiéclcs lumineux parmi les peuples éclairez on voit moin»

de démoniaques , que dans les tems d'ignorance , & parmi les Nations crédules & grof-

Enfin les exprefllons que l'Eglife employé dans fes exorcifmcs , font relatives à celles quifqrtt

employées dans l'Ecriture , lorsqu'il cflqucftion de pofleflion du Démon , & l'on a fait voir que

l'on peut expliquer les Ecritures facs admettre la réalité des obfeflîon» ; on peut donc de même

admettre lescxpreflîons des Rituels & les formules des Exorcifmcs, fins s'engager à.reconooitre

de vrais démoniaques. Le Sauveur n'a jamais promis expreflèment à fon Egliiè un pouvoir con-

tinuel, miraculeux, ordinaire, attaché à certaines formules pour chafler les Démons. Les Exor-

cifmes ne font donc que des prières dont l'Eglife fe fert, & où elle interpole le nom de J
t s 0 s-

Christ contre les pofledez , c'eft-à-dirc , pour foulagcr les maladies du corps, fie pour guérir

l'efprit de ceux qui croyoient être pofledez du Démon.
Quoique les Juifs ayent eû des idées aflez favorables à la réalité des obfcflions , Il paroît pour-

(•) 3*J*f* tant par leurs Livres , que plufïcurs ne les croyent pas réelles. Jofcph (4) dit cxprciTémcnt que

***'' 7'*' *'* ce qui tourmente certaines perfonnes, n'eft autre que lame de quelque fcélérat ,
qui rérufant de

. fë rendre dans le lieu du fupplice . qui lui eft préparé , s'empare du corps de quilque mortel ,
l'a-

gite , le tourmente , & fait ce qu'il peut pour le faire mourir. Le commun des Juifs croyoit

que les Démons fe chafToient quelquefois par la magie , par la vertu des (impies ,
par certai-

nes odeurs ,
par certains enchantemens , ô£ enfin par la vertu du nom de Dieu , ou par celui de

fb| 7i». vi. Bécllebut. On lit dans Tobie fI) que le Démon Afmodée a été chaiîé par la fumée du foyt d'un

poltTon.19- & VI»I(

**hj
jtfok JofcPh (0 racontc «L0* Salo*x>n compofa des charmes contre les maladies , & des formules

m*tij. Lt.t. x.
d'Exorcifmes pour chafler les mauvais efprits, enforte qu'ils ne revenoient plus dans le» corp»

2u'ils poflédoient. Cet Auteur raconte qu'un Juif nommé EIéaz»r , guérit en préfenec dcVcfpJ-

en quelques pofledez, en leur mettant fous U narine un anneau, dans lequel étoit enchaflécla
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Prince, & h prurc,o.^^^0^^ *»» *V» Prononcoit le non, de «quu avoir enfeigne, alors le malade tombott par?er/e,ï
le Démon ne le tourmentoit plut.

Les cn'iemis de Te* 0 s-Ch » t ex iu r> .

*

nom de B.-llèbut
,
Grince des Dut c, (Tu*t£? ' ^'I™ dc ° C^ Démon, qu'au,

ainfi d avoir commerce avec le Démon^, |CUr^wtt™ S*i
tfi* «, «À» 7. 7 .

mon
•

lcur "Pond : J

M^, feà H toi, ri& d.«-S^Zm^X^^ « l« chaflblcM £.,,0 nom™

(a) V«rti.
xn.14.ZjK.x1,

[\>) Lut. xi,
r». xo. •

(c) Aa.xt*.

«neour c ou
,
erou dfê de conclure, qu'il y .voitIVutrcll jT*"* P" 1" nom d<

du nom de Bclfebut , & ainfr oue c'émil i™. • " moyens de lcj chail^r „„. ~i j
du nom du Prince des DiablcT

timér«™™V* lac/ufoient * feSfc £r «î
Nous litoni dans les Actes des Apôrres r"r ) n« I ci j

Ëes de Jmu.-Chr.st, ne laifToientpa deV^mélerdWr^V ^ n
'

étoicnt P°JmDifci-
,errfom.Maisayam entrepris dexorcifeV un homr» S?£ '"P»**«,& de chanerlea «j

«•T r^'/; A J«»«s, jt r
; £\î%™™ de J"**, que Paul préchoit;

En même tems cet homme lluta fur deux dVces*EJrd£s Tr W*' » Cm5 *
forte, qu il, forent oblige* de le fauver tour SS^fZJt & ,ej mi'"»» de telle
&cn, & me, conséquences de tou, ces exemples

""^ > tire™ «««fitm inaV
Les Rabbms Se fur tout Maimonide, accoûtumr» „„\-i r

fouvent ao maladie, le nom de certains Ornons I T^Z " % 'C ** é«itur«> *»»«
Qrééfn, >feDémonquicxerccfoncm

Pire,ur^
PW ".""P'6 ' ^'"'00 ou MlKJ

™, * 2 dc mal "duc
. »« Par une rrop p»!/ ^ r

Maimoni<le$ dit 7-cerveau & qu, trouble l'cfprit. Ailleurs (,)iJ, «jifcm que sllil ®n
T$ étl0n d« vaf« du *

enfansaU nuque du col, & qui ,cs dcf4£ £™ f ^m°n quiP™d« f«J irwk
enftnsi Unuque du col, S qui £ de^che & S SîtS? ?Les Hébreux ont apparemment imi»; ^.1, j T r" J

curï ncrfs-

poplexie. Platon l'a appellée Démon, & tfï^o?aï2^*^iBC^' COI"™c â l'a-b<c£, ont appelle le mal «duc U ,%„«Tp^i^tf!^ d,t G
,

a,,iCT f/> L«^ dfune nature fi exrraordinaire & fi inconnu? neZ! l ^U une maladie d'une ori-
fuivant cette hypnthèïe des Rabbin »î.;?!,ÏÏ

,VO,t
.r
en,r.^ ^<telîKSS ori-

jfc Démon, que l'onZ ,'imlginef u^fyt^°
q& f̂

a ^-in, de polTemon,
1 .magmition

,
ou par une maladie . ou par un déraneelnr H, £ ?" ™e erreur de

Si les efprits qui pofiedent ces hnmm». r

iXtlrJ ?°
tt

m f°PP°rc dan* ' Ecriture & Zs les prier«7, rn S? "^ie ^Uc »'on en»ôe vérité Mai, Il y a beaucoup d'apparence oue K£fc
P dW6 - n cft P" dan, Te-%°n ou de celle de fa forte • car on voit lr ^V P ^°Ut a débité un* conjecture de fa

commandes Juificroyoit la réaliSSoïfX P w™" Pafli8CÏ do "°«veauTcfi,mem Que leg '« Démon, cntWdÏÏStnïSTï^ «<>^-i., ? Côyl n
fat rieures qu'extérieures qu'ils fourTroien que îo,\ PZo 1" «»«

cStîa SI n
PT f

i,fir
.

Un homme ou d« l'abjndonner &^ue BclfiT *, P°UVoit**Wcomramt par les forces de la magie.
Oïnao'"'«> & que Bcliebut même y pouvoit être

^ySSï^1^*f* <r
iCni

^ U,i
' »>• Po«ne d'obfefiîon,.

2SS£f ,

lUCUn Pouvoir ton rc Ici oWeSon?ÏSffî, .

PCUt ^ d°UtCr
' ,a mj§^ n'acommander à un autre a

'« oorciiions. Bcllebut n a aucune autorité A- ,i„„
*

*o»re, les b^rS^&aSdÏÏ °;CU a P«mis d'obfeder unWnï^ £ iaÏÏL'
*rne. . fiit ou

Dé™<" ^nfemblc ne déferont point de leur autorkV, ce q„ ê

Pures illufion,, auffi-bien aue I, m,o- Prétenduf
s obfefTions étoient donc faunes Se aIUrnes quelque moyenZ ,c I dTcTX'l^

U dC
"? 8uérir' S

"

iJ X » Mmai, eu pa^ £
ÎÏ3 0u .'.;nd^rie q'ui ont ?Çu g érlt " d" ^dct

> & 'a m"

feul^
^smuetcesKoVe^
Stl?n,e P? d" E*o'cig2^'£fc/2S^ ^-l'efprit de, fimples, cVfonfguîS '

Pf d" rfmcd» naturelsVpaTÎ'Iée Da?J " f ^ 'CUr fcn$ » fur 1"«6,a-

de obfT
r0mp

r i" «^nfc-fc.'T-W eu?,
d1w"M"' P" d« """"

7 a« obfc/fions véritables & réelles.
' ° a donc aucunc «"«tude qu'il

(0 G«fo».i

f-P'+oi. Voyez
Belker. J. ,.

c. 17. du monde
enchanté,

(g) Hiffcrr**

<i'e> iirtc

' J «
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43o DISSERTATION

ARTICLE II.

Raifens pour la réédité des Obfejftom du Dialde.
.

y £ fentimentquifoutientla réalité des poflcflion» du Démon, a pour loi lEcritore, les Pères,
* • L/ l'Eclife, le» Juifs, les Païen», le»Anciens,& les Moderne». Comment tenir contre une telle

autorités Usus-ChRISt meme & le» Apôtres ont crû que les Démons obfidoient réelle-

ment les corps ; du moin» il» fc font expliquez, comme le croyant très fermement. Que peut-oo.

oppofer à ce témoignage? Jésus-Christ donne pour preuve de fa million, qu'il chaue les

(a) Lu.ru, Démons il promet aux Apôtres de leur accorder la même autorité (*;. IU exercent le»

te. as. uns & le» autres ce pouvoir aux yeux de tout le monde. J i s o s-Chkist parle aux Démons
(b) turt. ji

|cur commande , il les menace , il les fait taire , il les fait fortir des corpt ; & pour marque dé" , * 17* leur fortie, il guérit les malades des maux dont ces mauvais efprits les affligeolent.

Tout cela , fi l'on s'en rapporte aux prétendus efprits forts , n etoir qu'un jeu ; il n'y svoit

ni Démons, ni démoniaques, ni pofledez, ni guérifons d'énergumenes : c'étoient des malades

frappez au cerveau ,
qui ayant l'imagination blcflee , croyoient être ce qu'ils n «oient pas. Jim*.

Christ , difent-ils, & les Apôtre» de gayeté de coeur , & de leur pleine feience , hifloient les

peuples dans cette erreur. De telles raifons devroignt feules fuffire, pour confondre ceux qui

croient la réalité des obfeflîons.

Ils difetu que naturellement une fubflance fpirituelle ne peut point agir par elle-même im-

médiatement furunefubftancc matérielle; parce qu'il n'y a mille proportion phyfique entre cet

deux fubftanccs. La matière ne peut recevoir aucune autre imprcfllon que le mouvement, le

repos & la configuration : or un cfprit ne peut rien produire de femblable dans une*maffe de

matière ; donc l'cfprit ne peut point agir fur elle. Un Démon ne peut donc obfeder le corps

d'un homme, ni le remuer, ni le faire parler, &c.

Je réponds à ce principe que le Démon n'obfcde jamais' -un homme par fa propre vertu, par

ion autorité
, par fon pouvoir naturel ; mais par la puifiance de Dieu

, qui le lui permet m
le lui ordonne : or la volonté de Dieu eft la nature des chofes. Que ce foit une volonté particu-

lière & un effet furnaturcl , & fi l'on veut miraculeux de fa pan ; je ne m'en informe point. Après

tout , ce miracle ( s'il y a miracle ) n'eft pas plus grand que celui de l'union de notre ame avec

notre corps, & que la dépendance réciproque des mouvemens & des fentimens de l'un fur l'au-

tre, &t à t'occafion l'un de l'autre.

En vain on nous objecte que c'eft là multiplier les miracles fans néceffité. Cette objeâion (Il

frivole , fi le fait eft certain . ficelle ne fuffii pas pour me le faire abandonner
,
quand il feroit

douteux; parce que je ne loi pas jufqu'où Dieu veut étendre les bornes de fa puifiance, ni com-

bien il veut nous en donner de preuves Se de témoignages extraordinaires& miraculeux : on ne

peut jamais dire que l'on multiplie les miracles fans néceffité , tandis qu'on n'en produit point de

nouveaux, d'incertains, de faux. Or du confentement de nos adverfaires, les hiftoirti des obfef-

fionsque nous tenons pour véritables , ne font ni nouvelles , ni fàufles,nimémcdouteufei.C'cft

donc a eux de prouver que ces obfefiions ne font point réelles , avant que de le plaindre que l'on

multiplie les miracles fans néceffité.

D'ailleurs trouve-t'on qu'il y ait eu trop de pofledez du tems de Noire-Seigneur ,
pour nous

fournir dans leurguérifon des preuves de la divinité? llauroit pû faire moins de miracles; mais je

n'ai vû perfonne qui fe plaignît qu'il en ait trop fait, & nous n'avouons pas que toute pofftffioa

même réelle foit miraculeufe, ni que toute guérifon d'un vrai poffedé toit un prodige : on peut

guérir un pofTedé par les Exorcifmcs ôf%s prières de l'Egîife fans miracle ;& une polleffion fim-

ple n'a rien de miraculeux , à moins qu'elle ne foit accompagnée de circonftances fort extraordi-

naires. Car nous ne reconnoiffon» pas pour miracle la permiffion que Dieu donne au Démon d'a-

gir fur le corps, furies fens,fur les organes, & fi l'on veut, fur l'ame d'un homme; en cela nous

ne concevons rien qui foitaudeffus des loix ordinaires de la nature, comme il n'y a rien de mi-

raculeux dans l'union de notre ame avec notre corps , ni dans la dépendance mutuelle du corps

& de l'ame.

Puis donc que l'Ecriture marque exprelTément les obfcffions comme réelles ,
que Jeivs*

Christ & les Apôtres les ont crû telles , ou du moins ont parlé,& ont agi, comme les erotant

,

des qu'on a montré qu'elles ne font ni impoffiblcs, ni contraires à la nature, on a droit de con-

clure qu'elles font réelles; fur ce principe qu'on ne doit point détourner les textes clairs desEcri-

iurc.% , tandis qu'on n'y eft point force, ou Par des contradictions, ou par des blafphémts ,
on

( e ) Voyti par des conféquences abfurdes fie contraires a la Religion , ou aux véritez (c) révélée». Or dans

ÀUff. Mi Dûcfr* I A .a , I tta«la al »*«.» * rïnn ni Xm /-n r* » r- 1 A • n, t r m ni ,1 n I ata<t Cmrrm* m A» r MM drtHPnffî lblUT"ï.Aug.aVD»*-. îc cas dont il s'agit , il n'y a rien ni de contradictoire , ni qui enferme des conféquences abuir

n. ii'

*

es
» imPl«* ou oppofees aux véritez révélées, il faut donc s'en tenir à la lettre.

G*nt6 iul litt.
®n nou» objcâe comme quelque ehofe de difficile à expliquer

, que dan» la fuppolîtion des

l-f.c. ii. obfcffions récites , on donne au même homme comme deux principe» d'actions , oudrnxamet

u.t.i.mx, qui le conduifent & qui l'animent. Mais celacft-il plus difficile à concilier, que ce quinousarri-

ve à tous momens , lorfoue nous fommes agitez par divers defir» ou diverfes paffions,oo fr»p-

f- -f ~ 1 _ J : ûfl _ l " . . f T_ 1 „ L f* l ' „ fl f CT m i 1.1 H/ mn njT

quand on avoucroit que les operati-..

fufpenducs & enchaînées , en forte que pendant Tobfcffion actuelle , elle ne feroit aucun ufage

de fes connnifiances & de fa liberté , qu'en pourroit-on conclure contre nous? rien du tout. Ne

voïons-nous pas tous les jours des perfonnes' qui parlent & qui aghTent pendant la nuit & en

formant ; d'autres qui marchent & qui s'habillent , fans qu'ils s'en souviennent à leur rcvcil •
H
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' :i

' - l; Jv|. ut , ,,„r,-,r clî V
ruions font furpeoduci.

1 waorm.c
, & us opé-

fa P»™- MiHahn que le, oeuvre, de Dieu fe nunifefiem c„ £j À53? I V " "» * •

ne. Il en eft de même des oblèdéez petits ou grands, innocens on rn„n,kl,« iv /

u PerIon

quoi il le. afflige. Ce neft point à nous à lui pîefcriré £ïora« nT"
P

| -a
' ? Çi,t p0Ur_

il conduite. QuandccuKà qui ces malheur "Irrivrn « r * * «> ^oder compte de

*^7aut£co £nîES •^'JÏ^È?"1*" <" P'ofiter/ilfuf-

Jus Lbfcffions dans certain.lieux eue dansSî^k^eS^e^ P°Ur<1UOi ïï^
«res-Pourquoi ce font d ordinaire Je, cerveaux^^^KS^Î^^;^
i des incommodité* corporelles qui en font attaquées? MaisùoSJîKïSï^^^
br,

r

depotTedion. çhiménoues &dcfau,Te, hiftoL fur cela : tJZ^S^XÏïïZ
obfcrtions rapportées dan,l'Ecriture. Il nous fuffit de montrer qu'il y en a dmconSe" ïZ
< eft tr« mal-a-propos que I on veut les rejetter toutes , & qu'en particulier celles qui font re-portées dans 1 Evangile , ont tous les caraderes que l'on peut fouhaiter.

H P

PurgeHa Relig.on des vaines fuperftitions, & démontrer la fauffeté des miracles mal fonde,
e'cft fan. doute rendre un fervice ctTcntiel à lEgUle ; mais aufll nier de vrais2S£,Ï«5S£
la créance des Uns rapporte,=par le. Auteurs Canoniques; ou les détourner i un fens étranger &*nou..ceftfcandal,ferlesfo,bIes, &ravir ilTîgi.fc ,ï*s preuves &fcs armes; c'eft y i„rrod£c

*
pyrroDifme,& la licence dans les fentimens. Chacun voudra expliquer les textes fuivant fonYffa^q^

Les obfeflioDi dont il cft fait mention dans l'Evangile ,n'y font point marquées en partant, ni'
entermesequ.voqt.es. Elle n y font point racontéescomme des faits communs & indiférens • on
les y relevé comme des preuves certaines de la miflî Jn Se de la divinité de I a i u s-C h r i s t Le
Sauveur es propofe comme des marques aflurées, qu'ueftle libérateur promis dans les Prophé-
J»«l 11

Prom« a le^Apotres qu iUchaflcront les Démon, en fon nom (c) ; & les foixante-dix
Diiciole» au retour de leur miffion fe réjouïnent, en racontant que même les mauvais efprits leur
IraiMl leur obeiftent (^..Eft-cercndrc un grand fervice àl» Religion, que de détruire "Ï^m«sfots, 8c de faire regarder ce. obfcmons , comme de amples maladies & de. Polefllons chimé! m.,

1

,n^ucs«
^ {À) Xfffi Xê

Mais, dit oo
,
sdmettredes obfeuïons réelles , c'efttrop donnera Démon ; c'efl lui accorder

* 7*
le pouvoir de faire des miracles. En effet n'eft-cepasun miracle fort extraordinaire qu'un Démon
le Uififledun homme fouvent innocent, fit marqué du fceau de Je. os-Christ .qu'il le tour-

BMÉ! l-

'infpir
f
^P«««^blafphémes . de défefpoir/de cruauté & autres ,& qu'il lui©te la liberté d agir Se de raifonner comme auparavant ? En accordant ce pouvoir au Démon nedonne-ne t on pas licuaux foiblc. decroire qu'.l eftapres Dieu uofecond principe de ce qui nous

'

«rive, & qu
.

a un pouvoir prefqueégal au fienfur les créatures? Si Ton admet encore que les
opérations de la magie , les charmes & les cxorcifmes au nom de Béelzébub ou de Salomon peu-vent chiffer es Démons ; ce que fouvent les cxorcifmes de l'Eglife ne peuvent pas faire. Autre fu-
letdelcamhlcpour lesfida«, oui fc confirment de plus en plus dans la faufte pcnlèc que le Dé-mon eit très- puulmt

, Si qu'il i des imoicns terribles de fe vangtr , en fe rendant maître d'un hom-me pour le tourmenter.
On peut répondre, i°, Que ce n'eft point un miracle que !* poiîvflion d'un homme; ainfi qu'onia de,a montre. Dieu peut permettre au Démon d'obréder un homme , & le Démon doit lui obéir

,

Jans aller contre ni au-dcflui d« 1«J, i. .« ru..\ A «... v ï

t:

.fi .-ix

mmandoit aux Démons avec empire , & qui les chafloit, fansquilsofaflcntlui faire aucune ré-
iii ancr^ojndre auflî que les Apôtres & d'uueinfinité deSaints qui les ont chaflëi avec autorité ;enhr, moindre que celui aV l'Eglifc , qu| par fes exorcifmes , par fcs prières & par fes cérémonies
u.ntcs fait fu.r les Démons, & leur fait fournir des peines plus grandes que celles du feu.

i quelquefois les exorcifmes n'ont pas leureffet.on nedoitpaspluss'cnétonner.quede voir les
poires qui ne peuvent chafler le. Démous du corps d'un enfant épilcptique & muet. J.C leur

r..,^
Ue «ttc »"e de Démons ne peut fortir que par loi ai l'on & le jeûne (t). D peut y avoir plu- ( eJgW tliiytjyi empêchent le fuccè.desexorcjfo>es. Le peu de foi des Miniftres, celui des per- ix.»f.

tw lT dcman^nt V'00 l" employé pour eux j enfin les péchez de lapcrfonne fur qui on les

rem a ,

utr

f*

ra

^
0ns Sui nou.font inconnues, &qui font réfervées au Jugement de Dieu. Lei

ccu i

P efficacc* ic ,a ReI'g«on .tels que font les Sacrcmens , n'opèrent pas toujours fur

iam,i
Sl1 " rcS°,vcnt » ™«e <k bonnes dnpofitions de leurpart.Silcsçxorcifmesne réuiîilToient

Uinn
°" ""^'«i"^"» raifonJenousprefter fur cela; mais puifque fouvent ils opèrent, fat-

bre tt u
cei Pfierc* * fo°« P« des remèdes naturels contre les maladies du corps , au nora-we dcfqUe ]|M on VOudroit réduire les obfeflions.

,

clarT

" r

,

explit
l'

'

cr les «b^ons d'une manière qui ruine leur réalité , on les diftingue en fois

Jr P^m,érc > de «n» qui étoient malades de quelquemaladie incurable & inconnue sus
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Ah .... Mi &iSSEfcTATîON J ^
t . «.ronde de ceux dont rirmgiharion étoit fimplerrrtnt blcilee. La troifiérr* , <Je «ni

Médecins. La féconde, «emw ..r,ra= . &duc Ion croyolt livrci a quelque mauw.s Dé*

fimples irnua.es t*TC£ 7 furtout iorfquïl s'agit deguerrr le corps , ou .imagination (Vr le

recourir^^SSSc ! comme fofi* J a . u s - G h * . sr r ou lorfquon pardon ks pfc

. , r
;

> champ , fit par fa KM P" •

pcncham . ou qu'on guém playe. de I anw par une vertu dU
J *' chex. ou qu on arrête les mai™P

dans tant d'occalions. En un mottotrtc cette obi

miracle , il faut

J
comenter de ce

«JJ^Îm expliquer f0« lesf.its avec leur, cireodtancel

Nous ayodons que fi I on
.

peu
:

natu r i
reconnoître de pdfcjfcta ritefic , on

marqué» dans i'Ecricutè
,
f^^m" ^XÛ.enons qu** n'y» aucun fait de ceua qui (botnU

veut bien n'y en pas
de cellc\orte avec toutes fei creonhances. Hn'y

que*t^gMg&SSST** » **mon « bon me
, queJ. (<

en a pas tu où. ne fort «^«^SfclJ (Me le malade fut guéri. Si malice, calons,
commanda au Démon

,

que e

Ç
emon

^émon , ni démoniaque , mais feulement un m.Lde , on
Ucftpcmlsdcfuppo^

la refur-«nhvVocondriaqu^ . eft «nain qui. n ^SSB^-Û^^f^Si
fût-ce le Partage de a Mer rouge ^^™ffioW dont fcS 1 Ecriture , ne doivent pa.

reaior, duLarar* ,
,ln'y aura qu^gJ^ffg^Skm la mer , il faut croire

,'cntcndre à la ettre ï^***L^feAu*" Q«< ne .'arrêt, point du tout fou,

îa^J&eut^î qui cecSufadetlnt de drligcncc qu'U atJelgni,

,

& qu'iké.

LfeSmï va^ a
Pnur4 Lazare n étoir pas mort depuUq^^r, «,jj^f,^

fit les ennemis avant >->
, ffi (impicment tombé en appopUx e, & amfi des autres.

Lci tnfïmWc , K ne fbn. qn«n .™. m>"C« . P*Ç.<,™ >« »«™ emP°noil

Noos convoion. q« p.»t y «vo . « po
fc^

rm, • Que kJkl^T, & es Evangéliftes en ont fouvent ofé de même; Maufurquol

On ne
P
doit recourir à ces fortes de dénouement , que lorfqu on y eft forcé par «ne n*ctfi«« an-

foluë, qui hefc rencontre certainement pas ici.
Exorcidnes

Qu'eue rrontenance que faffent les prétendus efpnts^^nJ2^JJÏ£uïS
de lïglife ks embarafftnr. Ces Eiord^ea prouvent qu eUe eft perfuadee de

feffions. Cette perfuafipn ncflni^V'rfîXlffi
les néefes . S: de toutes les EgHfes. Les Pcfes dehent les "»™» « P* V_

rciftef nos ennemis

vant lesChxétiens. Les Démons ne tenoient poHlt en
t^f

10^^^^^^ chaf-

Cn convenaient. Les Exorciftes Juif. employant même le nom d« J*«u i-J-hia. i

*
r po

(.) -, fer les Démons , tant ils étoient perfuadex de on pouvoir^,^^835
,«! ,1. „.j* &** les obfemons réelles ,

quoiqu'elles nele M» °u <ï" < «
û

U^cr dL lefprit

^nœ2M^.-T^n. des Rituels^.^gffgSX
fcïSShdvtià celle du rroïveauTeftament, qu

-«^fj^Jjffi
* ' " ' que1 C. a faites des pofTedéa , fit c'eft cela même q«« P™"« »• mite des ob c n «i

* to&iourt préfcnte , de faire de* miracles fur la perforeJj^^Jg ,e^
elle chaffeles Démons. Onfuppofe unechofç qu, nçft «»» n̂ Prouv"^ , 7efqutl ; cs ont

vbk foit toujours miraculeux. Il ne Teft pas plus oue les ""«titres de I^'^^^
ïouvent SifSfet , & fouvent «fi ne l ont P,s ,

U par la^ ^'^^SK
SrieT^
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.2MMfc.'Itfi OBSESSIONS BES DEMONS au
Picote" 4 ttofent^ m^cn^ taece„ed

* ««
tr« ont guen

; & on en conclod que Ici uns & le, autre, éto ent SÎJre, Vn'eque dans 1 idée du peuple } car i elles cuflcnt été relire u «. L , * .

rc
f

' nc «ubhftoient

SôM .Ou.e vraie oblcmon fe 6lf»i m" ™e i£S * 6 "T* Pû «'«réelle,,

k le Pe« fe défaire , ni fe guérir Que p« la mKotT/ KT^T P""™'"* ^ »icu

,

Dieu agirent contre lui-même
, KoKlïnïï L N I '

* ' ™™
» & Sue

« Démon
,
de détruire ce qu'il auroit£ fn »tfcrÏÏX" °Ué&t

guer avec «ou, deux fortesue poffeflion, du dLK™™Z^tî^t™™1

« ils vrtrroient leur difficulté difparoitre. .
»
& " autrc5 apparentes

,

Le» Magiciens 8c le» Exorcrftes , dont on parle oourrni«« i

fcaturek , où deeertaine, cérémonies, .ufqJS»&!*£
lc

.

moy«
fl

.<Je certain* remède»

de»obfemom prétendues, qui , u fonds nioÏ qBf2 ma aS° Y** **ir
J de Imagination Un mJade forrememKÏSî^ iwEltfimagirwr «ut par la verra de quelque» Cérémonies le Démon îi . r

Exoraftc
• P°«™

abonné.Ws^ndccsExorrifte, rencoùtSS.îmbDém " *. P°*««* J
§

*

tet de ««rnnoitre l'Inutilité de leur art , & de chercher des r^TT"? a'°" "5 fcront {or'

«oflfufion , fouVtutmcme ils n'en foont pas quittera f bon ma
™," fîiVOlcî P™ Couvrir '«*

Sceva, Mo. Juif
,
qui avant voulueKjK*chX u„ DémonTu n ?Chiiut, que Paul préchoit , le démoniaque fe jetta fur eux 'ï ™ dcJ*Sv *-

un trouve de l inconvénient a dire que le Démon à oui Die» n«m« A-^uru i
«gifle lur l'efprk & lur la volonté de cet homme mai» au molnr « ? ? ?" h0mmc '

Ordonne ou Icpermetainfi, il n'y a plusdeZ d^onnî^TSZ'J .

on
I

ft
fP

ofc
1ue

l™m,.. r. l'.wrrft. IV,,..,,\i. 1'/ - ,

,u
J
cl a «°nncmcnt. La maladie, le dérangement de*humeurs, I y vrefle, I erreur de I imagination, cent autres caufes peuvent ou fufi>ct,drr „„ j?nnger

,
ou mtmompre

,
ou fupprimer pour un tem, les opérations d<"n2If^S£.moire

,
notre liberté

,
nos fentimen,

; & on trouve étrange que par la volonté Z?i !

DO,re
.!P

e-

dcDicu, le Démon fe faifuTe ducorps d'un homme qu il "Site oull l'„K«T
" m P"01^0»

«>*^f«rfon«fPr,t^^^r:ç^bs.
rc> ,ambidon ncn font- i,s p"-'^tW

La dernière & peut- être la plus forte raifon llue l'on nous produife cnntr* U ri,v..L j r
feffions

,
e

fq
ue toutes les preuves.de 1, po(Tcffion\ée..e Ibm éqîi^^ptîp^iSS

qui eft poircde
,
que par rapport à ceux qui jugent de Ton état. Elles font dit o„

PL
ce, preuves

,
parce que l'on n'a aucun moyen certain deùL^^^Z^T"

Potion imaginaire. Toute, le, marque, extérieure,, le, coÏÏS "le, CrÎ, CS^falTle, fymptôme, extraordinaire, peuvent être de pur, efifet, de la maladie ou de 1 maZdon L'non pu de la prefence du Démon. Il y a même djs maladie, où le malade quiTaun emendî

fc(T.on réelle. ÏÏ?*?^ pt? ' ^ jWUmem conclure une ob-

On répond qu'à la véritffl^ptufr^ c^er^douttu^^^quUque, dan, le, obfelTion,

^etroaventdanslmRoire.a^
puuTe raifonnablcment les attribuer . ni à U:NM>X iftî l^hugmation , ni i la fupïcherie deceux qu, contrefont les poffedez , ou de ccu^«(Wpofcnt

g

par des motif,2mour propre _Nou,nefommc, le défendeur ni dTWw(Kpofi,ion des peuples , n du prétendu

SSl" i

SJU D?"0n »
n5 d" fiUI miraci" •

* l̂a £»e crédulité5ffi"iCSÎdépendons les textes facrez qui nou, apprennent expreflemcnt que notre Sauveur &cTsaX
SSST^n^iîT f0Utenons 1ue c" Poft^ '*3e* réellement, &t?eîrit
Sure î ^ pouvoi du

d
v?

bfcff,0"ï n
?
nt * contraire i hP*«* Dieu aux lo x Set

pondr'jn", q^Ty^at J^afeïirî "^"V?^ r",,M
'— -

cunemdifpofition précédente un hoZ* ! K ^
C"U,"S

*
lt>rf<,UC tOUl

fU° C
°T' Uns au"

poflemon réelle.
F pCrf°nne donnl 811

:

00 Peut «^«r qn'il y a là une

H^T&Ï^^^ P" d4nS P°ffcd« d0« » * Parlé dan,

^UiTlSr,!^?. r . * :

,
U Prem,ere ' «P» « qui eft arrivé à ce.

criture d'ou'vtn, 2? °^ t0mb" ,bn» cct itat bien fpécifîée dans fl-

?-^^ulwq^l^-m Eva^liftcruPP»«^«irconft7nce qufavoit étéomife

fobfeffJL^S \q«
la guérie.comme une vrlie obfenlon

P
Cme^Zu- Ll T i"*^"* 1"

(aMAtt*.
H-

Q.5 <i



sues
». f. <•

( iwf-«M

£ unit ns*«C >

Vil'»» * «j

«£• 4,»x'* "y

(b jr«r*V«

». 19t.

(c) Xi»»*-

TilixiitOBuvi*

Impuri Sptruit

Viuun tût***
ftmnct 1*1*1*'

tant ,
trrefunt

tti*mt*rprih*t

aecnlti , * A*-
ritns umui >

tnarktt fngvnt,

ttrrtnt mtitti,

tntmhra itfter-

mMtnt.&éUtMl-

twn fii cffii'

(Aj fUiutrch,

il lUfitia or*e»-

DISSERT SUR LES OBSESSIONS DES DEMONS;
45

T
4

tr „, A,t Auteurs profane» & des Hébreux ,
qui attribuent «naine» miWu, „

Les expreffions des Auteur. p
,>on ^

Démon ,
prouvent le con enumcnt^ ^£^ ft feR ^ ^ u^ ^ ,^

que le mauvais elpm eit '

(-) remarque que les Demoni napparoiflent jamais, & «fc
«rivant en ce monde. J

a

"*»^J a

'

battrc £„„ corps ,
pour les frapper de maladies , &

font fenur aux hoi"
s

m" J^
J

cn t

P
raîncr vers la terre. PorpU (*) bottent que le. mauvais.C

appefanor leur» ames & les en m hommeit comme U pcfte , U ftérilhé.lattem-

font la «fe*£ fiÏÏTel enfin , Minutius Félix W dit qu'il, troubknt la vk> ouïl, en-
blemcnsde terre, »

sinfmuant fecrettement dans les corps .ainfiqu un vent fub
terre la ftchereffe; enhn, Mmuttus rcui w «» h- « q01ll en.

blemcns de terre, »
t'infinuant fecrettement dans les corps , ainfiqu un vent fubrit,

Prêtrelfe d Apo.lon que le Démon fe moum

^L^flWfa LSsS^Ïl huTurs.ac de laWc de refprit
, pocrok,

?£nteMk pour lcs^ourmcnter, il ne le fait jamais que par la permiflïon de Dtftl
feder ics norninc r mshdiM. & oui difpofe les corps & les humeur» à rte».

COMMENTAIRE
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COMMENTAIRE
LITTERAL

SUR L'EVANGILE
DE SAINT LUC

!

CHAPITRE PREMIER;
Prologue deJoint Lucfurfon Evangile. L'Ange Gabrielpromet un Jils à Zacharie. Annonciation

de la Vierge. Vtftte qu'elle rend a fainte Elisabeth. Cantique de Marie. Naipance
,

circoncijton de faint Jean. Zadiarie recouvre la parole, il chante un Cantique au Seigneur:

f. t. Ç) Utniam qnidem multi conat'tfunt

ordwarc narrâtioàcm > f
in no-

bis cmfleu funt, rerum:

f. î«~D Eaucoup de perfonnes ayant entre-

_D pris d'écrire l'hiftoire des choies qui
ont été accomplies parmi nous ,

COMMENTAIRE.
IU o ni AU qui oem multi conati s v n T. Plnjtturi ptrfonnts ayant entrepris d'tertri

l'hipaire in chtfit qui ont été .te complu s parmi ntms. Au commencement du Chriftunifme plu-

sieurs Fidèles entreprirent d'écrire la vie , & Ici mincies du Sauveur. Chacun fuivit en cela

fon goût , fon xélc , & fa capacité. Parmi ce grand nombre d'Ecrits , il s'en trouva de peu
[exacts, & de peu fidèles; foit que la trop grande fimplicité des uns, & l'exceflive crédulité

I des autres leur ayent fait embraficr ce qu'ils ne connoirïoient qu'imparfaitement ; foit que la

malice des juits > dcs Hérétiques , & des ennemis du Chrifhanifmc ayent corrompu leurs Ecrits des qu'ils paru-
rent (s). C'cftcc qui fit naître à làint Luc l'envie de s'informer plus exactement de chaque chofe auprès de ceux
qui avoient vû le Seigneur , & qui avoient vécu avec lui ; des Apôtres , & des Difciplcs , qu'il appelle Ut Mi-
niftrtt 4* la parti* , cV les Prédicateurs de l'Evangile ; Se d'en compofer une hiftoirc fuivie , Eddie , & authcor
tique.

Les anciens Pères nous parlent d'un grand nombre de mauvais Ecrits, &de faux Evangiles , qui eurent cour»
dans l'Eglifc dès le premier fiéclc. 11 n'eft pas impoflîble que faint Luc n'ait ici envie de défigner ces Ouvrages ,

dans ce qu'il dit que pluficurs ont entrepris d'écrire le récit des adionsdu Sauveur : toutefois fes paroles n'em-
portent pas néceflaircment cette idée. Il n'aceufe pas ces Ecrivains ; il dit feulement qu'ils avoient mal tiuSa (Jt) » ic

qu'ils n'avoient pas exactement rempli le defTem qu'ils s'étoient propofé. Nous avons parlé aflex au long de
ces mauvais Ecrits dans la Préface générale fur les Evangiles. Peut-être même que fans aceufer ceux qui avoient

écrit avant lui ni de négligence , ni d'aucun autre défaut , il vet marquer fimplcment qu'il a fuivi leur exemple
dans l'entrcprife qu'il fait d écrire fon Evangile (c). On cr it communément dans l Eglife qu'il n'a commence à

travailler à fon Evangile qu'après faint Matthieu, & faint Marc . dont on ne peut prcfque pas douter qu'il n'ait

(l| Oritin.btmil.uwL»t. Ambnf. & Brd* in Luc. Tfcr#-
fh)L hic. VU» & A*g. M. 4. 4* e»fenf» ,c.t. Zrmfm. bit.

{\>) Vidi luftk. Ut, J, fsf, it.
1

7*m ni.

ligem. in itn. Tijlam. Grit.

( e ; Ualatn. Crut. S«A*l Cafauk.i
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4)6
COMMENTA

2. S'tcut tradiderunt nobis , qui ab inttto

ipft vider»nt , & Mm/ht fucrunt [ermo-

ms :

3 . Vlfum efi , & mibi , ajfequut* omnia, à

frincipto diligcnter* ex ordine sibifcnbere,

tfttmt Tbeopbile,

1

4. Ut cogntfcas eorum verborum , de qui-

tus eruditus es , veritatem.

s. Fmit i» du bus Herodis , Régit ?ttd**>

Sacerdts quidam nomme Zacbartas de vice

AbUi & uxor ilthu de filiabus Aar$n>&
nomtn ejus EUfabetb.

IRE LITTERAL
z. Suivant le rapport que nous en ont fait

ceux , qui dès le commencement les ont vues
de leurs propres yeux, 5e qui ont été les Mi-
nières de la parole :

3. J'ai crû, très-excellent Théophile
, qu'a-

près avoir été exaftement informé de toutes
ces chofes > depuis leur premier commence-
ment, je devois auflivous en repréfenter par
écrit toute la fuite

,

4. Afin que vous rcconnoifïiez la vérité de
ce qui vous a été annoncé.

$. Il y avoit fous le règne d'Herode, Roi de
Judée, un Prêtre nommé Zacharie,de la fa-

mille fiucrdetate d'Abia , l'une de celles qui

fervoient_/a»x UTemple chacune en leur rang :

& fa femme étoit aujji de la race d'Aaron, &
s'appelloit Elifabeth.

COMMENTAIRE.
vû les Ecrits, 8f qu'il n'ait même copié les paro!« en plu heurs endroits. S'il a prétendu enchérir fur quelqu'un , &
fuppléer à ce qui manquoit à d'autres , cela ne regarde point les Evangéliltes. Mais il a apporté plus de choix

, plut de

diligence, plus d'ordre que n'avoient fait les autres Ecrivains , dont les Ouvrages étoient de fimples cflàis , ou des

parties de la vie du Sauveur ; les uns ayant décrit fa naiffanec , ou fon enfance , & les autres (a mort.

Origines, & faint Ambroife remarquent ici fur ces mots : Ceneui fttm: Flulicurs ont entrepris , ou plutôt , m
tiché d'écrire l'Evangile , que cet Ouvrage n'efl point l'effet de l'indullrie , ou de l'effort de l'homme ; mais de la

grâce, & de ÏEfprit de Dieu : Sine conam fient dendlones , & gréais D*i. Lçs Evangéliltes ont travaillé , & ont

écrit ; mais fans peine , & fans effort : Sine tetto meUmine ceepts complirmu.

QOi£ i n no bis COMPLETA sunt , R EKU M. Dtt chofes tjui ont a t accomplies psrmi nous , ou qui fc font

pafféês dans le Chriltianifme depuis le commencement. Les termes de l'Original («) fc prennent en planeurs fens;

mais qui reviennent à ce que nous avons exprimé dans la traduction ; accomplir , exécuter , arriver ; ou bien,

être pcrfuadé(t). Nous avons écrit des choies , dont nous avons une entière certitude. Nous ne nous fonunei

pas attachez comme quelques autres, à ramaffer des bruits incertains, & des récits douteux ; notis avons confulté

ceux qui étoient le plus en état de nous bien inllruire , comme étant MinifVres de la parole , & témoins de la vie

du Sauveur.

*. z. Qui ab initio ipsi videront, et Ministri fuerunt sbrmonis. Qni dès U commence-

ment les ont vîtes , & tj*i ont été (es Minières de U pétrole. Quelques-uns (c) tiaduifent le Grec (d) : Qmm été Ut

Minières dn Verbe \ de J esus-Christ. 11 déligne les Apôtres Difciplcs , & ferviteursde Jésus-Christ. Mais

la plupart croyent avec beaucoup plus de vraifcmblance que faim Luc désigne par-là les Apôtres, & les Difciplcs

de J. C. Minières, & Prédicateurs de fa parole, qui l'avoient fuivi dès le commencement , & qui avoient eu le

bonheur de le voir fur la terre.

f. 3. Visum est et mihi ( e ). fsi cri ejtee je devais ssejî vous en repréfenter tonte U fnitt. Saint Luc ne

relève point i'infpiration du Saint-Efprit , qui le portoit à écrire. Il parle comme auroit fait un Auteur ordinaire,

qui déclare les motifs humains qui lui ont fait mettre la main à la plume , & qui relève fa fidélité, fon exactitude,

& la parfaite connoiffance qu'il a des chofes qu'il raconte. Ccft qu'il écrivoit principalement pour des Païens, dont

il falloit d'abord gagner la confiance , avant que d'exiger d'eux qu'ils cruffent des véritez aufquelles ils n'étoient

pas accoutumez. D'ailleurs I'infpiration du Saint-Efprit n'exclut pas la ftience , la probité, la diligence, la fidélité

de lEcrivain. Plus fa dignité cil relevée, & plus les chofes qu'il raconte font divines, Se furnaturclles , plus il doit

apporter d'exactitude , & de fidélité à s'inftruire, ôc à s'éclaircir de tout. Quand il dit: Vtfnm ejl mihi, il ne nie

point l'opération du Saint-Efprit (/).
Optimi Théophile. Très-excellent Théophile. On demande qui cf. ce Théophile. Quelques-uns (jf)ont

douté que ce fût un perfonnage véritable. Ils ont crû que faint Luc adreffoit fon Evangile à tous les Fidèles, qu'il

Très-excellent le donnoit suffi pour l'ordinaire aux Gouverneurs , ou Intendans des Provinces ( l) D'autres veu-

lent que ce Théophile foit un Evêque d'Antiochc. Le (txiéme Evêque de cette Eglife s'appelloit Théophile : mais

il a du vivre long-tems depuis faint Luc. Grotius croit que ce pouvoit être un Magiftrat de quelque ville d'Achaïe,

qui avoit été baptifé par S. Luc. Ligfoot veut que ce foit plutôt quelque riche citoyen d'Antiochc , ami, Second»

toyen de S. Luc , & converti par lui au Chriftianifme. Pures conjectures.

t. 5. Foit in diebus Herodij. tt j svoit fins le règne etHérode. Ccft Hérode le Grand , le premierHé-

rode , qui fit mourir les Innocens, & qui mourut lui-même quelques mois après la naiffance de J.
C. Saint Luc

nous fait ici connoître les perfonnes qui ont eu part au grand ouvrage du falut du genre humain ; Zacbric , Elifa-

beth , & Jean-Baptifte ; & fur tout la fainte Vierge , Mcrc de J 1 s u s. Ce font des particularitez importantes que

(
1

) tUfi t }i
;
.»,„, ci *pût w&yfi nit;

(
b

) Ortgrn. in Lut. hemiU 8. Atnin-tf. Thtfhyt. Euthm. Tide& Effet. Hifttr. leeltf. lit.
? . 1. 1 g. M*ldcn. Erafm. Bel. Cerner.

(e) Bv4é*i, Héemm.CaptlLV»a.VmtAO.rift.'c,tm*r.&ex*n-
Origne. in Lue. bernil. i . Amhr»J. & Z»thym. hit. Mieren.

Prtftt. in M*ttb. #
J

,e) Quelque» anciens Exemplaire» portent, Vtïlt ««,«,7,
** ™*tW <H*f r>f«m e> mihi, c> Sointut fnnii». Ce qui cft

tiré de* Aâeti x». LJ. 18.

(f) AnAref. Btds, MnUan. Br«g.Cr»t.*lii.

( g ) h» vUentur Origen. htmil. 1 . e5" Amtrtf- in Lue. E/i/W*

herrff ti. BfÀA hïe. Its Conter, fbernm.

( h ) A/i-W. Gr*t. Brwg. Ligf. IrmfifU oUi.

il AS.x.t.
Y ) Otnmen. in AU*.
1) ^5. XXI II. 1*.XXIT. J.XXTI.SJ.
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SUR SAI.NT LUC. Chap. T
f. Erant aittcm iuflt ambo ante Dettm

t

1

inci dentes in omnibus mandatis , & ju(li~

jictuombus Domini fin* qucrela*

7 . Et non erat tllis filins , à quod effet ,

Eltfafoth ftcrilis ; & ambo proccjjifjcht in
diebus fuis.

S.Faffum efl antem , càm Sacerdotiofan-
geretur in ordine vicisfux ante DeKm ,

ç. Secnndùm confuetudinem Sacerdotii ,

forte exiit ut tncenfum foneret , ingrejîus
in ïemf'.um Domini :

«. lis croient to^sdeux jufles devant Dieu,& ils marcho.ent dans tous les commande'mens & les ordonnances du Seigneur d unemanière irrcprehcniible.

7. Ils n'avoient point de fils, parce qu'Elt-
fabeth etoit iterile , & qu'ils éroient déjà tousdeux avancez en âge.

8. Or Zachariefiifant fa fonction de Prêtre
devant Dieu dans le rang de fa famille ,

9. Il arr.vapar le fort, félon ce qui s'ob-
fervo.t entre les Prêtres, que ce fut à lui à en-

COMMENTAIRE.
les autres Evangélifles avoient omifes. Peut-être qu a IWifinn A* l„...n
fat» hiftuires

1

; dont S. Luc a voulu arrêter leXiWw^'S f

P

Iulî«™
D„ vice A b 1 a (-). Z«h*ri,é*H de Uf^hfàtJ^d^St U fiïwL A ' — i_

Saccr loCC : mai. tous ne fervoie ,t pas en même tenu & T, ;1 ,tr I j
c
.

A
^
0n eto,t toutc hon«« du

rain Lcriocc te* attaché à une Lille ESdE/ t
'
h°nnCUr

- U C™*
Ce part q,- commença fous le règne de Davii Avant «~M. Y •

P»« gea en vingt-qiutre clafles.

ran|«, S les offi.es des momd.1 Prêtres" fa fervot^^r,PDT ;^c

n
/ (

aVO ',n
i"
^ fur le.

évifer la confulïon , David «e< d.ftnbua parle rSnÏr 5

ï !
P°UC

quisobfcrvatoûjoursdansle TemplejufS foi«^^^^^£^^ et*< La h" itii,T,c <>J- Ce
ment. Tous les Samedis mati

,
,| yavoit un certain nombreïïSS tÎT?^* C°mmC^Kdit "Prefl*-

dant que feutres en fortoi, nt à la même heure OnS» Z t„ '
& Uvlte"l0 cn"oici»« '«vice, pen-

qui Xiroit 1 encens ; & ainfi des .«r on^ons Zach'ie ette ^rn^™ 1" *
If

^ f"oi<

dL le Sai t
,

I cnce ,sau Seigneur fur l'Autel dVr!
Um"nC ft tr°UVa thar

lS
e d oft» t0 «« 1" jour.

UXOR tJUS DF. MLIABUS A A R O N. ilsil Auff! dt U rMt. J A*r*« \A I

émit le la tribu de hida, cV de la r ce rc Davj I J(ZSt7J, ™i,s apparemment que fa mere
fon ori^ne de la t, L de ]ud, : C,r es fi ks q ,iK ' m nnl S î- " ° f,,n" VU!?'W •

la<
l
utl I<=

bfam^éme hors Je faMirib». ïï p ^ i

„"tTZIX^^^^^ ^S""
nêalo.-ies. Mais comme (M I uc devoit p/rhr c. aTêsTe f Se EUfi£h ÏïS ?'n M

an$,
a
M gé"

de la pieté, & delà Reii^on.
nom,nei

'
niauiiiiii devant D<eu (d). Le nom de j*jk renferme tous les devoirs

fa mere étoit Aérfle ; Îï condenrn Îrce qui | c * 7T^ " =
Pfe

.

mi"ement
» ?™ q«

fans. Ces circonftanèes fervent à rêlcvS Î mèr te de S \t VV'Î! u°
P a

.

Va
'L
C"

L
en 58c P°" r »

r
vo,r d" Cn"

di un fruit de bénédifti m. Comme iTaac fils de Sara
J

*
'
ZaChaf'e

' * dBAb€t,U^
iTtit ï J"""

" TCmplC^ 7 ftrVif^ 'a f"nai,lc a fl famille
, * à la dalle

Cr fçS^;irTv^'r

l"
4^' ^,ft,UC

•? P"tr««°i"" entrez-ians le Temple
, ils tiroient au fort£™& lrin

q S /
0l

î

C
A
ha7»/«« dtvrôit f*"»- Le fort tomba fur Zacharie, pour oftir toute la femlS

mêneàchaœîe^f islftW ^^""'r " 'yCn
' 1UC ''on recommençoit chaque jour à tirer au fort, ou

Mkc Zrïï faM°K fjlrc 1"a iuc fo"*on facerdotalc
; comme de répandre le fang dune viétime, de

eùr S T ?
UC Zulunc é,oit P«nd-Prêt,e

, fuppofant qu'il n'y avoir que le Rrand-Prêtre . qui

rCiatjon fol^Lh ? 7
ei0

at^ '*

f
Sa ',ôulifC

<' » X « * 1»» croyent que c etoit le jour deS urle erZ\t^T '^"d^ê.te feu. entro t 6ns le Saint d!f Saints * On appuyé cette conje-

In wiére • d/m î t dc pCff H"'«oient alors dans le Temple
, & fur ce qui eft dit , que le peuple étoit

3Zi duSÊV 9 i,

.

P,Ù, âUScigneU
^
dC f°nfcrVtr le ^"d" Pr^. «c attendant ave/inquiétude

qui é ôï nacceffS J
ParCC

|

q
;i

C ^ cra'S"°» «Oûjours pou, fa perfonne, tandts qu'il «ri, dans ce faint Lieu.

Srfaâe S^^lZTAâ^/T^W Jlim C4r°ftome
, faint Ambroi(e(«)

, Béde, Théo-

Mais ce 7enJt '! a
dc

'
H,rtoi,c Sc & 1«clq,« Nouveaux ont foM cette opinion.

descrandVpr'l r c
aTU

,

?U c",iefC(nent abandonné. Zacharie ne fe trouve dans aucun catalogue-

tel des narfum. > m
q " W nc dcmïndoit P1$ S" ' 1 f«t revêtu dc cette éminente Dignité. 17Au-des parfums, ou .1 offirou I encens

, netoit pas dans le Sanctuaire; mais feulement dans le Saint feomme l'E.

fa; El a-;u, £X vire , mMêtri» , CUfa MU.

f d ; ^ir,). Ekf;7m. Gr<f<^
|c

I fW. KXt.7. t.

fO X«fIT. /*.,.,.,.
fgl«-tt yid. U^t.C^Brut,

(h) EW.xxK.7. t.

(i) H#ir. ix. 3.4.
(k) I>W. i»i.17.

i
I J FiJ> Jînrf. ùi Mmtth.

(m) Au%. in J»*it.tr»8. 49.

(n) AmbroJ. Lut»
'

ton—\

R S ij
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4J*
COMMENTAIRE LITTERAL

je. Et cmms multitude popult erat orsns

feris bork rnccnft.

u. Apparuit antem Mi Angélus Dcmni,

flans à dextns altans tnccnfi.

„. Et Zacharias turbatus eft
vident , &

timor irruit [nper cum.

Ait autem ad tlUm Angélus . «j u

J's Zacbaru , auontant exandit* efi de-

i tZT-ér nxortMa Elisabeth partet
precatto tua . cr *xor **« ^

it*JL—m

10. Cependant toute la multitude du peuple

ctoit dehors , faifant fa prière à l'heure qu'on

offroit les parfums :

11. Et un Ange du Seigneur lui apparut , fe

tenant debout à la droite de l'autel des par-

fums.
1 1. Zacharie le voyant , en fut tout trouble,

©c la frayeur le faifit.

13. Mais l'Ange lui dit: Ne craignez point,

Zacharie , parce que votre prière a été exau-

cée : & Elizabeth votre femme vous enfan-

precatto tua : w * . vannent tera un fils , auquel vous donnerez le nom de

imjOhm, &v,cahs nomen ejusjoannem. tera u h

COMMENTAIRE.
. - ^tfimmt • Car il faut bien diflinguer les parties du Temple. Outre Ica

eriture r» , * lofcpKpJ^SZSS
1^ des îles ,

qui étoifnt de grandes cours à découvert , le

trois parvis, celui^^^^^^ la demeure du Tout-PuiiTant , avoit trois part.es pnncbales
;

Temple proprement du ,
qui «ou '

d_p rétre fculavoit la liberté d'entrer une fois l'année dans le San-

le Vcltibule, le Saint, &le ww» • b .

d k ^int pour y allumer, ©raccommoder les lam-

le befoin le demandoit. iWens ce tour-là , eft encore une preuve qu'il n'étoit point grand-

Le fort qui décida>cZ^^^^"^?^, forceJE* toujours fad! Si da£ cet-

Prêtre. On netirou ,ama,s au fortles fon^

fatre leurs ronotons. iviais ou j~"* ' m„tnimr hors detat daeir ; où I on confervoitlc nom de grand-

* fe, infirmité, ,
ou^-^^ * " ***** d«M"

Prêtre a ce u,^^£^3^1* de, grands-Prêtres Anne, & Caïphe Mais ki | n'y avoit rien

& comme il paroit par 1 fcvangiic même , ^>
w

» rand-Pr*tre. On n'a aucune raifon de croire que ceci fo«

de pareil.Z't^^ relever mte circonftance *d'ex-

arrivé le jour^^t^^^^^f^ a qul pr
P
étcndent montrer que le tems du miniftére de çe

primer la qualité de grand- Prêtre de ^charte. 11 j
en a q v

. Sc?tcm^ht Fctc de la Conception de

Prêtre futdepuis le 1 1. Ju.Uet ,
jufqu au tg. M L« Grecs{*{™^£Ï laClcun Jndenj Martyrologes des

aï^W»^ â

k
£*S£ !« Samedi 3 2 Août, zo. dJmoU Hébreu^, de l'an d.Monde 4^

venu au » croiut m £,.-«-—
vont la porte au parvis des Prêtres

, _

charie, & les répandoit devant le Seigneur ,
en ,nemr~ 3™ *Z^ttiShTm t»/»

préfence; carVeft ainfi qu'ils ont accoutumé f«««^
rCJ^M^^ïC Ils ne\ient pas l'Ange qui

cm ftr*M Mfrjfe *«re Anul. Tout ce peuple fut temom du miracle art ve a_Lachane^^ » P

1 ui étoit apparu : mais ils s'apperçûrent qu'il dcmeuroit dans le Samt plus long-tcms que

qu'il étoit lourd , & muet au fortir du Temple ln"«cur
; . . . .

dg [Auul ats Ceft l'Autel

d'or , fur lequel on pofoit le brafier , ou Tencenfoir ou I onhrubit 1 s p rfums.

^^Jjf^^SJ }

à Zacharie rO Les juif, enfeignent que c'étoit pr.nc.palcment dans le tems deAI ottrjn«
J

V
j£

Prêtres du Seigneur étoient favorifea de vifions céleftes. On croit que 1 Ange apparut ious

comme dans toute, les autres apparition, de l'ancien , & du nouveau l cl f
*went. ^

I #. .Z.ZACHAR.A. TtrWT" EST. Z4,W.^
d'un Ange. Us Hébreux croyoient que ces fortes d'apparitions etoicnt toujours fatales a ceux qui c

& que c'étoit une marque aiTûrée qu'ils mourroient.

Il

ptfbitplusiai -
,:.cv., .t.v..,,

1

,
t

rance de devenir Perc ; d'où vient fon incrédulité eux paroles de 1 Ange. L objet de fes prières «oit

du Mcflie , Libérateur d'Ifracl. „ _ . T n (9 \ fiCnifie

J Dun, ou nmplement gratieux, agréable. L'Ange ordonne a Zacharie^d donner « no

J
a lc

& u
-

U feroit

dit pas fimplement ce qui arrivera; il montre par-là que la naiflance de ce fils eto.t un don deU.eu, H

un fruit de bénédiaion , & de fainteté.

(a) ExtJ.trx.t.

Itffpblit. 6. it BetU. 1. 1.

Cafntoif. in B*rw. J. IJ.

[A ttlimid. t. l.àtMLf. 41.

je Mentm.f. »»8-

(f 9ffi * t$M*. M?.
I ? i » 1 • Août . ftlon M. Toynari. C'étoit le premier Jour du

miniftére de Zacharie.

( h ; ff*l. cxi. i. Aftt. VI 1 1. J. 4*

( 1
)
G/»// xvi. 1 j. xxxi i. jo. E*«rf. »x. «>• J1**1

x 1 1 1 . 1 1. Viit Zuthym. hlmU. sitôt.

(m) Arnirof. in Lut. c. 1. MaU. . i-m ,/ ««rte.

( .i ; ^«f- A*. i.Sutfii'"- Et-»X-?«- «• C**£3j 1. ft* *
S. ^«««. Bafttfi. & it intvmprthtnf. Dit Mt. »*nu >|

Bti* . Thttfh. Evth. Strst. Bm{. Grtt,

(o) unv ^.14.
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tf. Ef erit gaui'tum tibi , & exultât10
,& mulfi in nativitdte ejut gaudebnnt

;

ïj. Erit enim magma coram Domino:
"& vinum , & ficeram non btbet , & Spi-
rituSanSo rtflcbitur adbtu ex utero ma-
int fu*.

«Wfc SAINÎ LUC. C.AK i. il

if. Car il fera grand devant Je Seigneur; ilne bo.ra point de vin , ni rien de ce qui peu

C O M MENTAl R E.
*. 14. MOLTI IN NATIVITATÏ BjtMGAtrDï

beur de fa najflknce n'eft pas feulement pour votre nerfonn^
7

' ^tHr' fi "jtmirom dans{4 naifiinct. Le bon-
monde. L'enfant naîtra pour la félicité du genre humain m.îr °n ?°Ur VOtrc farni,lc

' il fc "P™dra fur tout le
leur Meule. La prédidion de l'Ange t cft ferifié!?Kïb^tT?™*£ d* Weur , * de
que 1 on temo.gnc encore

, non-Teulement dans le ChrifthnirmT i?
yc Pub">c <\™ l'on a témoignée, 6c

balance de ce grand Sain, On y allume des feu,, on y f,J"ï ÎFc iVÏÎfiï
P"CnS

' au j°ur *
"

cen Auteur qu on a publié fous le nom de S. Auguftin
, ff) , défend 'I!?""''

°"

'

y b4i
6noit au,rcfois î & an-

Paganifme; comme aufli Ici chanfons dé.honnctes que fôn chan3, f "Uecou,u™. comme un reftede
fei-méme M condamne fortement cet ufage. Un autre Amcnrîmô - •

dC
J
1 na,iv,té dc S' J«n - S - Auguftm

fe, , les rondeaux , les chanfons (du I* ^".!r'r.
imPnme P»™» f« Ouvrages

, détend aufli les dan

t. ij. Macnus coram Domino. H fer* gr*,* d,v*n, U c,

de Bief. Su fîSi d'un/^ 5f*
feU,CmCDt g"nd au»

oup plus dans I, ftfu

l

randeur ?"tc divin< . * toute extraor-

yeux des hommes f#); mai, auffi 3nx ycU)t
dtadnEtre grand devant Dieu , dit beaucoup p| 0f̂ „,kmî^S^T'^'me r^jb A &,j*»r (/; , ^chM( Y %t *tt€tK #

rand fi^plement; com-
tremes.

"&n**r
ygj , marquent une force , & une malice cx-

Vinom
leurs

dre
On a dit ail-

, àW témoignage tclu. de Théophile d Antioche^SiJSESSï " î S""?'
°n Peut

fonetoitfort commune dans tout l'Orient; & après le vin L £ Allégories fur fai-n Luc. Cette boif-
ne, & plus capable d'enyvrer. Saint Jean devoit donc être Mut

on
.

n a
y
oit P°™ ^ '«queur plus commu-

. & des Réchabites (l).
"C étre Na""en perpétuel fi) , à l imitation de Samfon (O

,

Spikitu "

lion de l'Efr

niftérefacré'

dès le fein

avantage (r,
,

tomme les autres.

Orotius entend ceci dans un fens tout line u lier , & fort j» , 1 • j «
parles anciens Philofophes, que les cnfans^andL q^^^t^V f"

6'' & d" Int"P"tcs
- I,monf«

comme compofant uni. n,rfJL,
d,
.
n
l lc fe,n ^ '«ur merc , ne font pas conf.dérez

dc leur merc. Ainfi

1 veut dire feulement
: des perfonn' s judi-

héfiter qu'il avoir connu J esos-Ch r . st V j
8

-
Ml,S la PlûPart des Anciens ont crû fam

Zachariedans fon Cantique Greffe Y "AT ° ri8én". Ambroife f^ difent q„e fon pere
a été rempli de rffiÎki^iSi fiSÊeTÏ f"""^'

1
-
Saint?^oi" 'e Grand ..^avance ^u il

Suéde naftre. Saint Bernard SUï ™e
«" '««^ 1"

°n
,

Cn Un fcns S» '1 cft rcné a™'
a été nettoyé dans |e /cjn de a mr?e &Wil 17 ^ 1

^

f"Ji™
k pCché ° riSincl : maU " ^«'«nt qu'il en

lienrs Eglifes faifoient autrefois fa FiteII r
dan5

J
,a

/a,^i"».ion. Nous avons dé,a remarqué que plu-
ctificafo

5

» dan, le fein Sfi^re Cette K^T*™- !.
^ JCan

;
BaPtiftf • 1ui "« V< ceîle d? fa fan-w grand nombre deCaleJrfSLS^^T" dâ" Preft
l
ue '« anciens Martyrologes , *

Peut naturellement donner toV^l^veJZr'?^™ ^core aujourd'hui cette Fête. Et certes c

dans

on nePtst naturellement"*Z^JSStï'*£ Cn
'

C°"

^^^^^^^-

fOi -^T
7 - 1?7

' J
• / 4*«-

iJt^ 1*- W/. 4. w..

I gjG""/xtii.,,,

(k
| Jmiic.xi 1 1. 14.

f ' ) "3*rtn>- xx». 1.

f m
I On;« / ,mtl. 4. 7. fj- ». "» ElW, AmirA lit. t. M

Cbry/a/l. bcmil. 1 1. jVt 7««n. «/«
(n) 1. lf*i.XL\t.i.

/. I I Si. M. 11.11.
f" p ) Orfc,n. 1» t»r. *»m//. i o. Atnhrof. in Lut. hi. I

.

(qj Cr/jf. h Jet. lit. i.t.j.

(t) S.Bn-n.Sfi/t. 174.^4.
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COMMENT
ri. Et multos fforum

Ifraèlconvtrm ad
j

Vontinum Dtum tfftrnm.

r7 . Et ipfc Prtccdct antc tllum

,rvm tnfifos , &i^»?'^

Z

jujtorum pararc Domine pltbcm perjet a

Et dixit Zachanas adj^f^
de bocfaam ? ego emm Jumfencx . & uxor

mcaprocejfit in dtebus fuis.

AIRE LITTERAL
ié. H convertira pluilcurs des enfans d'ÎT-

raël au Seigneur leur Dieu.

17. Et il marchera devant lui dans lefprit,

8c dans la vertu d'Elie , pour réunir les cœurs

des pères avec leurs enfans, & rappeller les

défobéiflans à la prudence des juftes ,pour pré-

parer au Seigneur un peuple parfait.

18. Zacbarie répondit à l'Ange : A quoi con-

noîtrai-je la vérité de ce que vous me dites;

car je fuis vieux, & ma femme cft déjà avancée

en âge?

COMMENTAIRE.

E 1. 1 M. R marcher* devint lui dmi Ctfprit ,& U vertu JElit. D mar-

Ce
fefi

il

•Mf>

fi eloricux.

cheTa devant Dieu
,^SjSJfJïSSeTi * d<^ » P°urM"

il fer. rempli comme EHe* I efpnt deP^*^
juda . & dltr.cï. On fait de quelle manière fcnt Jean s oppo(a

& pour s'oppof" it(
°,;

d
lZ^i\ lui rérochaVon mariage inceftueux ; avec quelle liberté il reprit l'hypocrite

au Koi Hérode; avec quelle force il lui "F0"» 1

hardieffe à Achab, & aux Ifracïites prévaria

des Ph.rif.cns. JamaisEhe navoit^^.^ij"!^ H fera le précurfeur du MctT,c . du

plupart de. Commentateurs CO^jJg Ifaic Z & dans MaU.e (*) ; » énoncera aux peuples ; i

énarer. le, voies ,
ûnfiqu.l cft marqué dans liai e «; « ^ ^^

s prévaricateurs.

du Fils de Dieu; il

La plupart de. «^mwa-ww»- vr a-
If , , d) & daos Maiachie(<); « lannonccra »ux P™?1*».» a

lui préparer, le, voies , ..nfi qu.l fl^\^^£^& Jutns U vert» iEUe ; armé comme lui Je «le

le leur montrera; il les conduira «lui ccu - Jf> >

Uperbcs(/) ; préchant comme lui la pérotence, & k

& de force ,
pour réprimer les mechans, Ikj^£^£ a fens paroît le plu, naturel ; & les Evangéiifte. fc>

retour à Dieu . autant p.r fes exemples que par les parc*^ P
f du Mcffiç édit Je$ p

nous y conduifent . en nous reprefentant ^n^J"".^,'?^.^
V, „„fonnr «le Te*n : noncuelame d'E-

:
par

en nous„uu. ,
, Sm.no.. dit (fiou'Eliî cft d«ja vCT.«.U»«fooi>c deJtwjoooqKljmc dl

avant le jagement dernier. „
. „ M L , 0 s. Pour rémtir les cœurs des pères avec leurs enfuis. Pou k.

Ut convertit corda patrum '
; D..,i„,k/. iwrns . dont ilssttoknt

réconcilier I

fi

15 (JC , «V , .

; mais k fentiment , l'inclination, le penchant.^nation le ^ch«. ^ ^. Non q
.ekbap-

Parars Domino plebsm phIW ta m
^

^«r pr'P
f

.

Con<Tuit les hommes a la ptrfc-

tême de faint Jean ait donné la grâce ûnct-funte
,
m que ce^^^^f^Lt fts exhorutions , kl

«k». Onfçak
J
q«e le fruit de es gédio^^^^^2^ g SverAent,

doknt,Vès leq.el ik^"'"f^^^J^iZ^ vous ruediusf Zachark pécha^il •
*. ig. Ukdehocsciam? j1 <put conteur* je " v,r

, j nlÛDart f«> crovent auil pécha î & la

rent

f c) /m ?mw O'ign* Ambrtf. Aug. Srut. U*t*M. G«r. M.

( c) MtUih. tll.l. . - . « .

f f
'
B:U , rt.«f*y/. M-U. Srug. Ovigcn. ktttul. 4. An*r»/ «

lut. lit- 1.

(g) Mmrt. U i. }• 0»J*ï*
.XI. J4.XVU.ll. it

(i) 1». i» N«m. C^/.r. 3MaK * *-

( 1 ; Hitrtnym. in hUlth. 1 ». *. A«g M. xx. *

BtÀA in lie. ha r.»r. B*t.

(m) Vidt Euthm. hic. Ligfoot.

(n) kUU> o>*r,
.

MMldut.Gr'UMrV
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SUR S A îM T
r>» Et reffondens Angélus dixit ci : Ego

fiem Gabriel > fui afio ante Deum : & mijtus

Jum loqui adte t & bac tibi evangeltture.

t$. Et ecceetis taceht > & mon foteris

loqui » ufque in dient » quo bat fiant , fro

coquod non credidifii verbis mets , qua m-
flebuntur in temforefuâ.

tu Eterat flebs txfctfans Zaebariam:

& mirabantur quod tardant iffein Ttm-

fh.
22. Egrejjus antem non foterat loqui ad

illts : & cognoverunt quod vifionetn vidif-

ftt inTcmplo. Et iffe tnnuens tilts , & fer-

manfit mutns.

sj. Et faffum efi, ut imfleti funt dies

sf.at eut s , abiit in domum fnam.
24. Pejt bot autem dies concept

beth uxor ejus , & occultabat Je rftfumers tbus

24. Poji bot autem dies concefit Eli^a

ejus ,

qutnque , dteens :

tf. $uia fie fecit tuibi Dominus in die-

bus , tnibus reffcxit au/erre êffrobrium

tnter btmmes.

LUC. CitAP. t. 44k
19. L'Ange lui repondit: Je fuis Gabriel

,

qui fuis toujours prélent devant Dieu : j'ai éti

envoyé pour vous parler , & pour vous por^
ter cette heureufe nouvelle:

10. Et dans ce moment vous ailes devenir
muet , & vous ne pourrez plus parler jufqu'au

jour que ceci arrivera; parce que vous n'a-»

vez point cru à mes paroles, qui s'accom-
pliront en leur tems.

ai. Cependant le peuple attendoitZacharie.

& s'étonnoit de ce qu'il demeuroit fi long-
tems dans le Temple.

11. Mais étant l'orti, il ne leur pouvoit par-

ler : & comme il leur faifoit des lignes four

fe faire entendre, ils reconnurent qu'il avoit
eu une vifion dans le Temple ; & il demeura
muet.

13. Quand les jours de fon miniftere furent

accomplis , il s'en alla en fa maifon.

14. Quelque tems après Elifaherh fa femme
conçut, & elle fe tenoit cachée durant cinq

mois , en difant:

%S. C'eft là la grâce que le Seigneur m'a
faite en ce tems, où il m'a regardée pour m«
tirer de l'opprobre où j'étois devant les hom.
mes.

COMMENTAIRE.
me efpritfj). Il auroit pû demander à l'Ange fa manière dont la chofe s'exécuterait , comme fit la fainte Vierge :

nuis i! ne devoit pas douter de la promcfTc de l'Ange. C cil fon doute , c'eft fon incrédulité qui font punis.

f. ip. Ego sou Gabriel. Je fuit Gabriel, ^hi fuit toujours préfent ^v4«D/>»<. Vous ne devea point dou-

ter de la vérité de mes paroles. Je ne luis point un Ange de ténèbres ; je fuis l'Ange Gabriel Jun des premiers Mi-
' mitres du Seigneur > qui ai l'honneur de voir fa face , & de paroîirc en fa pré énec. Gabriel étoit connu dans Ici

les Prophéties de Daniel; il avoit apparus ce Prophète (b) , & lui avoit révilé le tems de l'accompliiTcmcnt des

fcptaate limbes prédites par Jéremic (c), & celui de la venue du MeiTie. L'Ecriture («s*) nous repréfeute ordi-

nairement les Ang.s fous I idée de Miniltrcs du Seigneur , qui le fervent , & qui ont l'honneur d'approcher de fi

Majcfté; comme chez les Hois d'Orient il y avoit certains Officiers qui voyoient le Roi , & demeuroient près de fa

perfonne
, pendant que les autres n'a voient jamais cet honneur , ou ne l'avoient que très-rarement

;
parce que

ces Princes > fous ombre de conferver leur Majcfté, ne fc laiffoicnt prefque jamais voir en public (e). Gabriel li-

gnifie Isforce de Dieu, ou, Dieu eft m* farce.

t. 10. Eais ta cen s. Peut allez devenir muet, & vont ne pourrez fins parler. II paraît par la fuite (f) ,

qu'il étoit non-feulement muet, mais amli fourd; puifqu'on tâchait de lui faire entendre par ligne, qu'il fit fea-

Voir quel nom on donnerait i l'enfant. Le Grec fignific proprement (jj) être muet , fe raire : mais les meilleurs

Interprètes (h) croyent qu'il fe prend auffi pour être lourd.

n. Erat Pleis eipictans. Attendait Zachorie ,& tétonnoit de ce qu'il demeuroitfi long-temt

dAnt le temple. Ceci arriva,comme on l'a déjà remarqué (/; , un jour de Sabbat au foir. Le peuple étoit venu en foule

au Temple , à l'heure de l'oblation du parfum ,
qui fe faifoit le foir , & le matin. Du parvis dllraël on voyoit aifémcu;

l'entrée du Saint , par la porte du parvis des Prêtres , & on étoit attentifs confïdércr le Prêtre de femainc ,
lorfquH

L'apparition arriva le foir même dn jour auquel il étoit entré en femainc. Il demeura dans le Temple, & continua»
fervir le relie de la femainc ; car fon incommodité ne l'en empêchoit point ; & le Samedi fuivant au mstin , il fortit

de fervice , & c'en retourna dans fa maifon.

t. s<f. Occultabat sb minsibvs quinqUh. EUfobtth fe tinoit cochée durant cinq mois. Lapudeur
l'obligeok à fe cacher ; parce qu'encore que là groiîcflë n'eût rien de honteux dans fon principe , elle ne laifloit pas

d'emporter une certaine difformité
, par rapporta Ion âge (<fc>Et fi c'eft un opprobre à une femme dans la vigueur

de fon âge d'être ftérUe , & fans enfans , ('en cft un d'une autre efpèce à une vieille femme d'avoir Jcs enfins. Cela
donne une certaine idée d'intempérance

, qui ne fait pas d'honneur. Elifabeth fe réjoui liait donc de la grâce que Dieu
lui taifoit d'être devenue mere : mais elle avoit quelque honte de l'être devenue à cet âge-là. Quelques Percs (l) in-

fèrent de ceci, que depuis affez long-tems Zacharie,©: Elilàbeth vivoient en continence d'un commun confente-

ment, Comme li elle eût eu honte qu'on s'apperçût qu'après avoir vécu long terni dans une fèparation'volontalre de
fon mari, elle eût encore ufé dumartaçe {m)\ die le tint donc cac\^fondant c/«f «w«;c'eft-à-dire, pendant tout
le tems qu'elle put diffimuter fa groiTcffe.

f- 15. Aufbrrb OPPROSRiOM M 8 u M inter ho MINES, Pour me tirtr de Tepproirt oèj'étois devant

(a) Viii A*f. Uco eitto.

(e] Jnrm. xxt. i i. i». Dan. lté 14.

jJmU SJ*' Af'4 T'Tf" MtH* ^ ^
(f) t. SI."''

trug. Liffen , &<•

(k) ÔrtWi in Lm. homil. 6.

MaU GrH. Bnff.
(I) Orip*. & Amkrtf. hU.

(m) M»U. Êrut. LU de

lie. Vide
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COMMENTAIRE LITTERAL
àn '

lé or comme Elifabeth étoit dans fon

lui nemtn Nazareth

,

^^^^^
neditta tu in muhmbus.

iutath*

2,6. ur connu* ,
. ~- "

xiéme mois ,
l'Ange Gabriel fut envoyc de

Dieu en une ville de Galilée, appellceNaza-

tCt
%-'' A une Vierge qu'un homme de lamai-

fon de David, nommé Jofeph , avoir épou-

fée • & cette Vierge s'appelloit Marie.

i8 L'Ange étant entré ou elle etoit , lui dit :

Te vous faluë , ô pleine de grâce : le Seigneur

eft avec vous : vous êtes bénie entre twes les

^T^Mais elle l'ayant entendu , fut troublée

de fes paroles ; & elle penfoit en elle-mim

quelle pouv6it être cette ialutation.

COMMENTAIRE-
l... A*n* ïfraël. Le fait «ft certiin , & piroît par toute

hs hmmes. Laftérilité «oit une malédiaion & un^probr dan ^ fc^ dedevenir ItsmmsduMcf-

% (*). On n'en fait pas la vraie caufe. Les uns cro)

^ÏÏJJrf, des enfans. D'autres regardent cela corn* e

Kdevol; naùre dansée. ,
que les^"J^O^^t un grand bonheur d avoir une nombre

unfentimcnttout charnel d'un peuPle
grofll*\>£™*Z% lesaidoientdans leurs travaux Us fc voyoïentcom-

r h r*i, n«Acs fecourspour La vleUleflC ,« d*«OWTKf» H '

f -„nf. J e «ivre lone-tems dans la mémoire des

hom£s ,
p.tl»f»«cirion de leur. détend™. D »^'"Vf°J«„J dt |,lli,ilu«, «on.me ™t,«d« fon I.Ji-

^dÏDie» ,
qne d-ê.re ftinle. tt en ellei D eu mt™" ™°"™

c
.

itoi, „M fiufle idk i QoeDieu a foovem pei-

S»,,?„„ M.ls <o«s le. cens lige. , & «d;<ie»«"T^'E, U.l , Anne me.e de SimM), » b mère

^ ,rreï(Y\ Saint Luc remarque ici toutes «rs c.rconftances ,
qui tontajoni

j , annoncera Mi-

Prc.nVdV^^reid,,^

ralSt i les moinonnenr, (t). j . .

,„,„„„„ fc,fmm„ , o» p«de»

i •
i r ..-j-r.,^ Cri e-ei fut une iourec de maincurs ,

c* ««-
» _u-..." *r !> vie . en produuanticwu

&r,^eW.e.EUe^^^
comme Eve nousaVoit perdus par fadelobeuunce, « p Grec(«) \M"i vyant ctlé, ou,

fut

jb
J
CWxx.lt. Ofi* x. t.x

S
.ïW. «x. : !.»«. D«t.^t 1. 14.

JVJZ : 22M. m*» <f'tr«u

. B. V. Chryjohg. ftrtn. W S,fhr,n. frrm. 4» AJixmft. R-ftrU

lii. 6. ;n àmntic.

(h) Grrt. Hxmm.Caftll. *M-

{i) Jmùe. vi. 11. 13*

(k) Xur6.ii.4-

( 1 ) Orot. CtfflL *Û<

Cm) 5«<»
,
i»-. v. i4-

( n) Ruth. m.*©,
r o ; t. R*g xx». jj- „ ^ CMK M'
[f)Viéh fr«t. »*• J

- "t' > J- i»r««. •*
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*t* A»gehts ei : Ne tinteus
, AU l

rta , tnvcmjli cmm gratians afud Dcum :
j

}i. Ecce cencipies in nter, , & pdries
*

linm , & Vëcabis nomen ejus J e s u m .

SUR SAINT LUC. C m a p f

> I 3o. L'Ange Tuf*, • Ke cfa
-

trie
, car vous avez" trL

gnCZ point *

I Dieu. 1 " troUvc
g ra« devant

!

31. Vous concevrez dans vofr* f.;« t

3i. Etfon règne n'aura point'de fin

fc fera-t-,1
, car ;e „e COnnoi$ point d'homme!

j/. £> regni ejus non er'ttfinis.

„. Dm* auum Manu ad Ange'um :

SiLomodifiet tjlud , autmum virant non ce-
gntjct ?

COM MENTAI R E.

rec t uc I Lvangel.rte f.vorifc b< a. c n,p « fciiment : ( *. x9 jtkfi^Sù S*1 Mjric' U fui" *^T^/T™ «<« t U- craignit pcu«./trc nucS 17*f* ' +*f-f™**ncf .ilcnt dc.Ulufiou.de la p.r, du D.-mon (e, ;°onqu «ne fX„td,f , ^VTÎ'1' ^ recevoir,
Upartdunlwrnmequien v ,udroit , fa pureté V,T!uclo"«^ ! orr

" P " ^ T"*0* '* dc
. S/iW», en ce fens : Elle admiro t q * fA « / K"y?*t

-<W- Ot^m^Js^tZ.
comme dk étoit

,
ele „, p„Uv,it S^lS^iiSf^^ ' * *W.W WL£

^ssa^ 4»*^
mrrr 1 /e

*
' e

'
le nom

>'«J £ s u s. Dans l'Ecriture un-
,A, .

ft
»r"»— u i.icmem. q ,

,ci ,,I d -nn.ra ai FiU de Marie le nnm >Z ] ÎT" '"^ AnSe P«"tot cert îc pere
, & tantôt la mere

, qu, donnent le ..om aux e„U n ' m C^ £ s u

s

- DJn, ' Ecriture un-
ou Die, lui-même révèle le nom écrans^^S!^!S£Znm °f

&d/ni tOU,M
«Ire, du Seipt ur. T.ut le monde la t q , e j ^ 5 u s lig,ifie îauveur

4
'
MBpofcni J ''S °e f°nt Vobto or-

cornue U autres jt.ftcs
, par adopùon ou /Lff «ion • ma s'pVnam^

Ae D,eu «'«"plient

l
»s.t Bî

,K±:? h
r^Te

.

de f
?
,m Piui ^>

xécuter

la!

vert la porte de fon Eelife aux Gc,»,!. „ r
1
J• «* -

neconnu
» a tourné le dos & a ou

Ion, pafque vous regf„ f" r no,^™ Lïï f
C" tr" W f°:'e

-
pfT"^ ,ui "nt d" ' "™*i

quête d'un autreem^cSn^' don
P
t

^,

T

n,n, ?" demc" r« fiJél« » ^ allé f.irc la cet
duiteà légard desjîifs.

P ^ dont J"»»"Chris t lui-même s'eft fervi W , pour juft.fier lî,^
point& f^SîiïïJEï?'J??cT! n'f'f'Tf; 'V' 1' 'T**** ih9mmtf Marîene doute

vierge, & aetoit pSint encore coE,' U
dc m

;
nd
^i

/

ma«'<« dont ,1 pourra s'exécuter; parce qu'elle £Lk

(b)D«,. x . g .

< 0 w»,/.,/. »f »• « «ak
«C*

(X) Hf*r.i. j.

(I) >Wt.».|tt.
( m ) TbtofbyU M*U. Gr»t. Srvg. sUi.
(n) Pfsim. , ,. 7. rf*im.cxxxu ,,. ^y. Ix. 7> j)M Ttu

14. £t*r*.xxt.i7.
(o) la*, xix. 11. if.

(P) L»c.

I *1 ) CrV. /tyft». ,r«. fn it«rtt„r. C*r»jJ,; jfug. JbjSMRt r/r-
r>,t. ,.4. B,,-, Btrn. ftrm. 4. te WZ/Tw j^firm. in *«-
t"^* 'f*'

S
'',7m CW. A*f,lm.lH.4ttxt,U. »M.K

ft' 4. SMftrl.àt.j. M C*M!. iUUL Bn,g Or,t. mIu »*$m.
Tj
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COMMENTAIRE ^"^Jf s Le Saint-Efprit

Et refondent Angélus dtxit et :ipi-
t y\endtz en vous , 8c la vertu du Très-haut

ruus famOrns fufervemet tn te , *j>'"us yous couV rira de fon ombre : c eft pourquoi le

altittmi cbumbrabit ubt. Mecque , & .

f^ qui naltra de vous , fera appelle le

nafceiur ex te fanûunt , vocahtur ftms j ^^ .

r)et ,6 Et fâchez qu Elifabeth votre coufine a

t'ô. Et eue Elisabeth ctgnata tua*g conçu auflî elle-même un fils dans fa vie lleffe,

tpfy concept filiumtnfcnetlutefua: V ™
qJec

'
cft ici le fixiéme mois de la grojjcjfede

ZnfisfeLs cjltlU^uavocatur fieras,
j
^e qui eft appe llé ftcrile i

COMMENTAIRE.

^- A. i «- _m.nt nnf Vitrée COml'^ f"" . .... i „J. i 'Amii-rnmmcm h fhn

plutôt pour être le témoin, & le gatd c» « *V^
é

'
a ne ftroit pas étonnant que Marie eut repondu al An-

Lur la.rai.cr comme fa femme. Si^«^£Zùmmr Mais cette tradition rapportée parS.Ep.phane,

Je : Ommm ceUfefera-,,1, HA» % d'un Ouvrage apocryphe , que les parens de U faintc Vxrge

eft fort douteufe. Saint Grégoire de Nylie f»/
noi[cmcnt probable.

avoient voué fa virginité au Seigneur. Ce qui « P*'™ n £ SL<- Efpri, farviendra m vous, & U «r« *
55 . SPIRITO S S A NCTU S SU "* V«N ET IN ^ ^ dcvicndr m„C. Votre

rr^/hw» AH ombre. Ce ne fera po nt par l u g km
|d u fonâ}on dc r£ u

virginité ne fournira rien de ce qui dot ^^fl" votre pudeur. Toute la fainte Trinité concou-

ru duT^r^^^^^^^^nt Js. Efprit qui eft lemême que la vertu

rut à l'Incarnation du Verbe. Mais 1 Ecmure l »""D ^ J £ & , 5ncipe qui mairie toutes choies.

du Très-haut; parce qu'il eft^ècrUo^^<^ ^ f£ de Dicu , , fCConde Perfonne

Plufieurs anciens Percs ont cru que c Sain t p* C»
ombrc ^ & s

..

ncarncr d f fc)n Jrf

dc la tres-faime Tri ,ité, lequel ^^^^Vfc^Scl, font aflez fouvent détign» fous le non d Et

conftant que dans l'Ecriture^f) , le P re ,
*™tM* P

|c Mmyr fi) mu»e cl.ircmen

prh , comme le remarque Tbeodoret (j , *
,
défigoe ici Tous le nom d'Efprit Saint. TeraAcn (,;

£ que nous avons dit du BU de D.eu , du Vubc hit Cru, ,0 g ^ Spirimm -y» m»ij-

le dit de même d'une manière **ft^J^!g ISSi «» Saint Ambroile ft\ft

^ifU vertu de Dieu , dont parle iciMl.
J ^ p̂̂ ^

l'épique du FiU de Dieo^^^t^Sl^Sf! b roiiieme Pcïfonne 5c U très-fainteTun.te.

,nu,K veut que la vertu de D.eu foit fynonyme au Saint blpr.»
,
»

qui par fa puilfance toute divine donna lafecondi e al fijot^^J^ fc frnit faint p «*«r* dc mt,
Ideoqu e et quod naschtur ex te * A""°^2«Wftr< t«« d*mv*»r,o»,Ufrmt<i*t$

^a appelle le Fihdè~Diett. OnP«"^^ né ,^ ««f**"^Ornement co»f
i *Um vohs : ou.enfin >^ & oluficun Perei , ne lifent pas ces mots »r ,

de vous
,
ou

,

W» , /rr- appelle FiU cU Die*. Pluheurs ManufcnU, & Plulcur^
cr

^
S

'divin fource de toute fainteté

de votre fubl\ancc. Le faim par excellence am £JS fî£i D«>», le Fils unique coeccrncl &

& fera véritablement, comme il l'eft par efence. &^^^T/l^^ vôus, étant produit dans vous

confubftantiel au Pere. Quelques-uns l'expliquent «^£2^ /fera juuement en ce c«

i j.. t.a, », rinniiT^nr en fa feule perfonne la Uivmue , « i numaiu c
, , j',,,t ,ninmc

;STore plu eTevée,V^ *» • ?^ '
f°»

£S & o^feft Vorigme de toute fain-

"nçû d
P
ans Imnocence^, & fanlblelfer la pudeur ,& la virg,ni« de fa Merc^a^u 1

eft Ijjlg ^ o,

teté: En cela fort différent de tous les enfan» faliomma£q"^^^ cc

'

flint Enfant, quinitra de

l'humanité. ^ - .
tf

. • ^ ^ JElifébcth , elle qui paffe p°«K

—————"~

~

~~~~~~~~~~~~~~~ ~~~~~~~~~
~~ i Luc n tt> & '1*• 1f,, '

(«i ilk.. Brwe. Gr.r. L^H . G/./. «Ht. K/i»H#
C> Brrn^rJ. h,miL f«p*r Mifiu, tfi.

{{) Joah. i».i+.i.Ti»fi. lll.K.l.C#r.XT.4J.

(f } *f«rr. x. T. n^v
«*J

!-.. .^». «». ..««« ï r x»j». ,
:t y «>»r"»»cr S

o»-r !t.... . *»6 IaM> W«m «

fi^rvm Eîmijf- 7*""* O**-

(
n; /J/m ... -

j, fXAa i

( i | Zkrwtf. «W< 5M«* mr. ta c^/ rM^ft
. f

^'^Jf;5 /fr,m)/.

«ml. e> w«r-t ,if<JprUyi*dririm,m.Ucm*htrf.e>-4x**». \ (*)'« M#H,*.wm
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SUR SAINT LUC. Chaf T
)?. Quia non erit impojjibile apud Deum

| 37 Parce nnM »

' 4+5mw r
I

37 ' J arcc qu il n y a rien d'impoffible à DieuflMMJUrte^n.
38. Alors Marie lui dit: Voici la ferva , /

Ain (il Ange le fepara d'elle.

iJ. D/XI/ iî/jfr/d ; tfwf///^

, fiai mihi fecunditm verbum luum.
Et difcejjit ab illa Angélus.

». Exurgens autem Maria in diebus il-
lis

,
abus in montana cnm fcjlinatione , in

avisâtan Juda :

40- Et mravit in domum ZacbarU &
/Mutavtt Eltfabetb.

4t. Etfaflum efl , utaudivit fa'utatio-mm Mari* Eiifabctb , exultavit infans in
utero ejus : & refléta rjl Spirttufanclo Elt-
fabith :

4J. Et exclamivit voce magna , & dixit :

Bcncdiiïa tu inter mulicres > & benediilus
frnclus ventris tui.

4i. Etundeboc mibi ut veniat mater Do-
mtni meiadme? <

Jll^iïu
Partit Cn " même tc™ & s'en

.^ï,?
01 qu'EHfabcth eut entendu la

S! it da r'/on^e n fc
Saint-EfprU '

& ellc fut remP^Saint-F.fprit;

42. Et élevant fa voix
, elle s'écria : Vous été,berne entre toutes les femmes , & le frni aLvos entrailles eft béni ;

UK de

4i Et d'où me vient ce bonheur
, que laMere démon Seigneur vienne vers moi?

COMMENTAIRE.
rien n'eft impoiïible à Dieu (a) , Elifibcth votre omL, „ .•

prelienl.blc; & clic foumet I. s lum.éres de Ton cfprit
avcui

1

, '* r

dlefi

.«roiSenc dam le iun dô là foîntc^S^j^iS t Kincarné, ce Cûrpj divin fH animé . & revêtu de là Forme nûml ' ^ ,c m*me mom«" 5«H fut
devins adorables. LWrton ne sert donc"fi^r**Ts'TTZr^^ à £
dans on moment. La Divinité du Vcrb< lu.m «Lut d un coup hypoftat ?

V'p"fo
1
m3isJout à la f™, &

Christ dans le fein de Marie (/,.
P n'P°,ut,<i''

j/r ,n M a* . . .V .. ..

Amc& au Corps de Jésus-

patrie méridionale de Juda. da„s les mom.g «, c, ton lélX c de ÏLT <S
fituéc h

de Nazareth. Ainll ce vnyage n'éto.t p,s petit pour une nrrf > u! cm
'
& » "ente-huk, ouquar;nte

furmonter toutes les difficie,
, p^l£ S

j t?l .^J* Mais
Je. derniers mois de fa -roflefle fes frr.irî. J r . JÎ^S C°U

5
nC ^.^Cth, & lui

pro efficio , ftJ}/„4 fT0 \ djf
J eru(alcm ; d'autres (m) à Mâché-

** 0; mais le defir dWm.rer, & de publier l^uv^d bie„ X
^^tSîÏÏr? (0 °« CrU

,
<,UCU dem— icZachar'icétii/àme, au ueiacu Jourdain; daptres, vers tmm iii. ^

-lu»
4
,: co^rulanVfuHa

1

«ace" oue"l)TV** ^ *T *U" W^ment, & lui fi, f« cî.

«ngéMt ne parh pas de lui en cet endroh ' ' P°UV°" BUerC$ PrCndrC Part à tout «la : Aufli j £.

^X'^^^^^^^^^^f^ Ondemandeficetren-aillememétoitvolon.
ce moment; car on ÙH^^t^A^TV^ ™* ?«

U^^ f* k fcntit en
ce qui caufe de la douleur , ou de la cra

"
e i turs

^±'7 ^2 f°rtCmc 'H tout «^ ^* pW«r. ou
mens leurs haines, leurs adverfion, ZÏU„ L ^SÛJE * "C 6-1^ tOU

ï
JVCC dl« • ^« fen.i-

lescnfans les averfions , & les prnehans n-, Z. * ^"^ commun" cnI« d es; d'où viennent dans
dernier fens. Mais la plupart des "e

* *< ÏÏ

J
'j '

P°"-r CCr",nCS chofcs
- Quelques-uns (n) l'ont entendu dans ce

fut avancé à S. Jean ; & que conno ,î,m
k«rrpret« croyent qUCTans cette occalion l'ufoge de laraifon

0g.fi ioie parfc^^î^S^ I- *~ buveur étoit prirent , il en 1
croyent même que l'Efbrit fjint „f f„ .7 a 1 .

"'"P'^on toute miraculeufc. Quelques-uns AI
Jufion decequ

q
ilcSft^ ^'j

^

h

W
D

,a?a2^i P? f * JeanVfut par une
f^«*,r TtMtrts Cpirim pL^r.m '

M PT0?het'^ P" la vertu de leur fruit : ÙmpÙti m.rJuUprc

-^Um^H1H ' ?^ « • V»U M<r< de m,n Soigne*^ vtrt moi , EIifa,

(h
) jMwitxt. 10. n.

(i FjA Utofhl hit, &Gret.
( t ) Ambrvf. ,n Lvc. 1. 1 . B,4, hic. MmU. Brut.
( ! ) jtmbnf. Alt. M»%. B«mw«.
(m) *f«-.»Yi «/^j, «^«V rUrint.
(n 1 C th.nus.

( o| ChryM.lcmiL dt S. 7„». Rapt, Keronym. Ut. mJvtrf.
Luriftru». AV- ff. I «T. MdD„r<Un. Amkrtf. IH. 1. /« L»(. /«».
tf*. ,s. T< i?*,'/, A C«r« C/T/y»/. mo. it.CyrtU. J.rtf.
ff. , . Or,g,„. /.„„,/. 7 /« /.«f. Btà Grtt. M*U*n. „lii

(p) AmlnvJ. B,<U Ux, (ISM. ixoHtm, k,m>l, 7.inl*t.
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AA<S
COMMENTAIRE LITTERAL

44. Ecceenimut Fatïa eft vox falutatio- |
44- Car votre voix n'a pis plutôt frappé

ni tu* tnaunbusmeis, exultavit in gau- |
mon oreille , iorfque vous m avez faluée

,

que mon enfant a treflailli de joye dans mon
fein.

4J. Et vous êtes bienheureufe d'avoir crû,
parce que ce qui vous a été dit de la part du
Seigneur , fera accompli.

46. Alors Marie dit ces paroles: Mon ame
glorifie le Seigneur.

47. Et mon efprit eft ravi de joie en Dieu
mon Sauveur.

48. Parce qu'il a regarde la baffefle de fa fer-

vante: & déformais je ferai appellée bienheu-

reufe dans la fuccelïïon de tous les fiécles.

49. Car il a fait en moi de grandes chofes,

lui qui eft tout-puiû*ant , & de qui le nom eft

faint.

nis tu* in attribut mets , exultavit in gau-

dio infans in *ter$ nteo.

45. Et beata qua credidifli , qutniam fer-

ficientur ea qu* diHa/unt ttbi à Domino,

46. Et ait Maria : Magnificat anima mca

Dominum. .

47. Et exultavit ffiritus meus m Deo

falutari mt«.

aS. £*i* reftexit humihtatem ancilU

fu4 : ecce enim ex hoc beatam me dicent om-

îtes generationes.

49- £.¥'<*f(Ctt magna qui fotens eft,

éfantium nomen ejut.

COMMENTAIRE.
beth confidérant ta fuprême dignité de Marie , s'eftime indigne de la recevoir dans fa mailbn. Elle la reconnoît

pour Mcrcdc fon Dieu ,6c de Ion Seigneur , & détruit par avance le» erreurs des Hérétiques , qui dévoient coote-

ftcT à Marte fa qualité de Mere de Dieu.

t. 44. Ut facta est vox salotationis tu*. Votre voix n'apat plmtitfrapppé mon ereiBe
, que mt»

enfant m trcjfaitti de joje. Elifabcth comprit parce treffaillement fufcit , que la Mere de fon Sauveur étoit préfcnte

,

& que l'enfjnt qu'elle portoit elle-même dans fon fein , devoit un jour fc réjouir en la préfence de ce fouVerain Sei-

gneur. L'cfprit d'Eliùbeth fut éclairé , & fcncccur dilaté dans ce moment ; 6c elle fut remplie de prophétie C«) :

Exultavit infos ; replet4 éjl mater , dit faint Ambroife (b). Non priùt miter replet* , quàm filius : fed (ùmfilial tjftt

repletns Spirim Sancto , repttvn & mMtrcm.

f. 45. Beata UVA cmouuui. / eus ctci bienheurtufe àAvoir cri. Elisabeth loue h toi de la (aime Vier-

ge
,
qui a crû aux paroles de l'Ange , & qui a mérité par-là que le Fils de Dieu s'incarnât dans fon fein. En effet c'eft

un des plus grands prodiges , & des myftcrcs les plus incroyables
, que de voir une Vierge devenir mere fans perdre

fa virginité. Marie pourtant n'a point hélité , dès que Gabriel lui a parlé de la part de Dieu ; elle a crû que rien oc loi

étant impofTible , ce mincie n'étolt point au-deflus de fes forces. Eve pécha par incrédulité, par défiance, par pré-

emption , 6c attira la mort , 6c tous les défordres dans le inonde , & la malédiction fur fa poftérité; Marie par fa

terme foi, par fa confiance , par fon humilité, nous donne le Sauveur du monde, & le réparateur des tuTgraces du

genre humain. Marie eft plus heureufe d'avoir reçu la foi de Jesus-Christ , que d'avoir conçu laChiir de J esoi-

C n k 1 s t , dit S. Auguftin (c) : Btatiorfuit ptrcipitndo (idem Chrifti , quàm concipitnio Carncm Chrifii. Sans la foi elle

ne fcroii pas devenue Mere de J e s y s-Chr i s t : 6c il ne lui auroit de rien fervi d'être fa Mere félon la chair , fi elle

n'avoir eu le bonheur de le porter dans fon cœur , en même-tems qu'elle le portoit dans fonftin (d) : Maitrnoert-

pinquitas nihilMaria profmjftt , nififeliciùsChriflum corde
,
quàm carnegejlajjet.

f. 46. Magnificat anima mea Domino m. Mon Mme glorifie le Seigneur. Voici le premier Cantique

du nouveau Tcftament. Les perfonnes de piété, & infjpirécs parmi les Hébreux, avoient coutume dans les rencontres

extraordinaires , de célébrer lesloùangcs du Seigneur par des Cantiques faits exprès. Nous en avons vu un grand nom-

bre dans l'ancien Teftament. Celui-ci ne cédepointaux anciens, ni parla majellé du ftile, ni par la noblefle des <en-

timens , ni par l'cfprit de piété qui y brille de toutes parts. La fainte Vierge y rçr.d grâces à Dieu de la faveur qu'il lui a

faite , en regardant (a bafleffe , 6c en la choififfant pour Mere de fon Fils. Elle ne s attribue rien de tout ce que le Sei-

gneur a fait de grand en elle ; elle lui en rapporte toute la gloire. Ceft le plus précieux monument de fagrandc humili-

té , & de fa parfaite rcconnolffance , & le plus excellent modèle d'actions de grâces.

y. 47. In DeoSalutari mbo. En Dieu mon Sauveur, mon fecours, mon appui, la foorce de mon bon»

heur , & de monfalut. Marie fe conlîdere comme mêlée dans la foule de fon peuple. Elle rend fes actions de crues a

Dieu , qui a envoyé à Ifrael leMcflîc , le fouverain Libérateur. Nous étions dans les ténèbres delà prifon ; & vous êtes

venu nous délivrer. Nous gémitTions dans l'horreur de la captivité ; & vous êtes venu nous racheter.

f. 48- Respexit iiumilitatem an ci l l a su A * regardé U bajfeffe d* fa firvante. S m'a tire delà

baffefle où j'étois , pour m'élever au-deffus de toutes les femmes , & pour me combler de fes faveurs. Elle fe conft-

dére comme indigne des grâces qu'elle a reçues de Died. Plufieurs Anciens (*) ont pris le terme b*milittltm, yMT

la vertu dhumil.té; comme fi Marie difoit: Le Seigneur a eu égardàmon humilité , & au bas fentiment que j'ai «
de moi-même, & il a pris plaifir à m'élever. Mais je ne fai s'il convient à une Vierge auflî éclairée , & auffi humble,

de faire mention de fon humilité. Ce n'eft plus être auffi humble qu'il faut , de fe croire orné de cette vertu. L hu-

milité fc cache à elle-même , & aux autres. Mais le vrai fensdu paflage eft celui que nous lui avons donné au com-

mencement : Dieu a regardé ma balTefle ; il n'a pas dédaigné de jetter les yeux fur une perfonne auffi vile que

«"»(/)•
.g.

^.40. Fecit mihî magnX qui potbns est. tt a fait en moi de grandes chefci ,lmi qui eflT&i-f*'J,

S'il y a en moi quelque chofe de grand , & de relevé , c'efl lui feul à qui en eft due la gloire. C'efl lui qui m'a elevee

,

&àqui je dois tout ce que je fuis. De moi-même je ne fuis rien. Il eft auteur des merveilles que toutes les nations ad-

mireront , 6c publieront en moi. .

Et sanctum nomen ejos. Lui dont le nom cfl faint ; ou , qui eft Saint lui-même ; ou , dont le nom eft
,

le

Dieu faint , devant qui les Séraphins crient continuellement : Saint , Saint , Saint; 6c à qui les Ecritures donnent u

Souvent le nom àeSaint dIfrael.

(x) jft,g.Ip.o!im 17. mine 1*7. aJ Dardan.
(Ii

) jlmbrof, lii. a. in Lur. ». 15.
(t) Avi.hb. a* [mIU Virgtnil. c. j.
(d) GnS . Magn. hemil, J

.

in Eu*/y#/.

I

(e) Origm. htmil. 8.

m Cantie.

(î) Ua Thtefhjl. luthym.

Si* Ma Homard, fin*. $> & 4*

Crv*. i

t* s*.
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SVK SAINT LUC.
50. Et mifericordia ejus à progenie in

progenies , umcnttbus eum.

51. Feat potentiam in brachio fuo : dif
perftt fuperbos mente cordts fui.

St. Depofuit poternes de fede , & exal-
tavit bumiles.

Si. Efurientes implevit bonis ; & divt-
tes dimiftt inanes.

54. Sufcepit lfra.il puerum fuum , recor-

datus mifericordix fut.

55. Sicut Ucutus eft ad patres noftros ,

Abraham , & femini eius in facuLu
Sâ. Manfit autem Maria cum Ma quafi

mcnfibts tribus : & reverfa eft in domum

C O M M

I en
JLEt

f

d°nt la mif"ico «-de/, répand d'âge
I
en âge

,
fur ceux qui Je craignent

8

*i. Il a déployé la force de fon bras U ad.ffipe ceux qui s'élevoient d'orgueil dans lespenfccs de leur cœur.
5z. Il a arraché les Grands de leurs trônes ,& il a eleve les petits.

53. H a rempli de biens ceux qui étoient
affameZj&,l a renvoyé vuides ceux qui étoient

54- S 'étant fouvenu de fa miféricorde, il apris en fa proteSion Ifraël fon ferviteur ,

à Abral Z la

£
rTefl

*

C £
l
l,

'

i,afoite à "osperes,
à Abraham , & a fa race pour toujours.

. 56. Marie demeura avec Elifabeth environ

I
m"1S 5 & CllC S

'

Cn rCt°Urna en f»
-

ENTAIRE.
T^. 50. Et MtSERICORDlA EJUS A PROGENIE El dont U " 1 J r '

U CTMgotm. lia renouvelle en nos tems les marques de fon'ancienne mE3, W*»'f&»>*£efir ceux qui
qui le lignent. Il a accompli les promelïcs qu'il avoit^S^m^clll Z n

* t"^ detPreuvcs * ccu*
it nous envoyer fon Mcflle. Ou plutôt , dans un fen, plus LnTJi £ ' ït£5

Pi
e
°fhna **» to<» >« âges,

Dieu pleindcbomé, qui fait éclatïer fes miftricordeT&T^^S^tJSS "^ ' C<

<rw/M /«puA. NotreDieu eft un Dieu puifTant, venecur iXJht ; 'fi '
& 'Udiffipiceux <,*i tj.

qui préfument de leur force. Toute I Hiftoirc dugenrcEn ftpfene d'A ^^

'

UpCrb"« " u*

-«J. preuve. £ftapp^ent ce

Kl. DepoSIMT POTENTIS DB SEDï. lîâ orrocli/ftt n,*»J.J 1 •

tinucRelever la fagetfe, IapuilW, & la jufticedui^%kMal^^ &iU^f^^^
ceux qui s abaiffent. Il a terrafle Pharaon d ns la Merr£m & c orif e M ,vf T * é,CVCnt

' * a rclev"
eft réprouvé, & David petitàfes veux , eft élevé fur 'ffi^^S^*"»Ygros que navoit été le corps de Salomon ionperc, eftprivé d'une ^ndTolnil^Z V f

P5tltdo 'g' pl«
choi/ÙTcnt pour leur Roi on fugitif. Holofcrnes eft terraflé par uneS™ Z a /ft Kl

'
!.
^ fTS

J
mU

L
d,,a

ncursex.raordinairesà Mardochée, &cft lui-même attaché àlLZ ql7Zoi^rA î ^ Kndrc dtt hon"

chodonofor, quife regardoit comme une Divinité fur la terre tftrédj S ?J , i
^"P0",?0 C

.

n
?
cmi

- Nabu"

de D,eudans,ousles„fcles, & parmi toutes les nations Ce" véri font conn
•

1

f^i"""
T

!
Ueï étéh condu«c

te de Dieu a été marquée , Se uniforme furcela.
,1I,UCS d" P^cnî"'^«» tant la condui-

«3. Esorientes implbvit bonis. Ilu rempli de bitmetuxaut S.»;.», a-
ches. Anne mere de Samuel relève à peu près de même l^andeu 1-2^^^ 2fc '

&
,

3
fPP

auvri '« *
veuleufes^^^^^^rL/^.dit-el .ÇÏÏ^^VS«/iT^^ {"^W,me,

r
»"<l?<rUf*im ,refo„nroHvez.d*»SM0nd;«ce.C<fu^ ******
& clive. Il relève U f.»vre deU peuffiére , pour lefuireî/coirZ mTcldeTprll?? U^'V V - *?t* '

léricordes ; il eft venu pour délivrer rfr^.
P
^

P
- ^ P

.
Se 'Sn

f
Ur S e

,
ft rc(r°uv«" * f« anciennes mi-

u na uc tous leurs vœux. Il etoit marque d une manière p us , ou moins exprefle fuivant lr« r „lv A, u c Ti

les Prophètes de |££TelW P } *° CcU P,us bcurcufe • P»«" éclairée, & plus privilégiée que tous

avÎ'J
6
j
MANS

i

,T hiA-RIA f°
M ,LLA

' ^» ™EKr*beA «ni™ trois wuis- oour «Wr«enir

fonPr curf^ que j e s o s-C h r i s t eût le loifir de fermer

tfmSZ LcL fi

P ^ r
aUX
^rand^ combl" Su «« ^v°» Hvre/au Démon. Marie ne quitta ElifabethtT^Ï^^^Sïï Crmcn»"Urs (')• E" «*« Po-rq-oi auroit-elle abandonné fa cou-

dEI fabeth, i aurok fkUu^^SS^Salï^"' Gro»«d« que fi elle avoit attendu les couche,
' aUrOU tiUu q««"««tt«dit.uffi quelle fût guérie des incommoditez qui en (ont les fuites naturel-

(*) J.«^.ti.,.*. 7 .

«rT;3

I

( d ) Orlgen. htmil. 9 & Amirtf. in Lue- Uh. i.n.if.
{ e ) MsUtn. Sr*f Tyitéri. Htmn. ivngtUM.
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44S
COMMENTA

ff. Elifabetb autem impletum efi
tempus

pariendi , & pepertt filium. . ,

fg. Et audierunt vicini , & cognait ejus ,

qui* magmficavit Dominus mifertcordiam

%am cum tlla , & congratulabantur et ;

S9 . Et faclnm ejlin die o8av* >
ventru**

circumcidere puerum , & vecabant eut» no-

mme patris fui Zacbariam.
,

6: Et refpondens mater ejus >dixtt : Ne-

quaquam , fed vocabitur Joannes.

61. Et dixerunt ad illam : quia nemo ejt

in cognatione tna , qui voceturhoc nomme.

62. Innuebant autem patrt ejus quem vel-

let vocari

I

i

RE LITT ERAt
Î7. Cependant le tems auquel Eltfabeth de-

voit accoucher , arriva , & el le enfanta un fils.

58. Ses voifins & fes parens ayant appris

que le Seigneur àvoit fignalé fa miféricorde i

fon égard, s'en réjouiffoient avec elle
i

5 9. Et étant venus le huitième jour pour cir-

concire l'enfant, ils le nommoientlacharic

,

du nom de fon pcre.

60. Mais fa mere prenant la parole
, leur

dit: Non : mais il fera nommé Jean.

61. Ils lui répondirent : Il n'y a perfonne

dans votre famille qui porte ce nom.

61. Et en même tems ils demandoient par

figne au pere de l'enfant, comment il vouloit

qu'on le nommât.

H. EtpoftHlansrugiUaremfcrrpfittds- i 6j. Ayant demandé des tablettes , il écrivit

gemi JoarLs ei nomen ejus. Et mirait deffus : Jean eft le nom ou ,1 doit av0I r..Ce

y ,erft qui remplit tout le monde detonnement.

64

Un
Apertum efi autem illico os ejus» 64. Au même inflant fa bouche s'ouvrit,

& linoua ejus , & loquebatur benedteens I fa langue fe délia , & il parlott en beniffant

DaJ l.
DieU '

COMMENTAIRE.
1 & pendant lefquellcs la Loi (4) déclare les femme* immondes ; & qu'en ce cas , Marie auroit été obligée d'y

demeurer plus de trois mois. D'autres (*) trouvent de l'indécence pour la pudeur , & la virginité inviolable de Ma.

rie de demeurer auprès d'une perfonne accouchée , & de lui rendre fes iervtces , & fe* aifiduitca. Enfin on dit que

l'Evangéliftc ne racontant la naiflànce de S. Jean-Baptiftc, qu'après avoir marqué le départ deMaric, il eft âpre-

fumer qu'elle n'arriva qu'après ce départ.
, ... . .

Mais il faut convenir que ces raifons ne font nullement concluantes. Manc put 1 en retourner deux , ou trou

îours après la naiffanec de S. Jean ; rien ne l'obligeoit à demeurer davantage. Elle put fans indécence demeurer

dans la maifon de Zacharic , ou dans une maifon voilinc , pendant les couches d Ehiabcth ; & après cela , rendre

fes fervices à fa coufine , comme auparavant. Enfin l'Evangéliftc a raconté de fuite tout ce qui regarde le voyage

de Marie ;
puis il reprend ce qui regarde faint Jean. ,C'eft ainft qu'en ufent tous le» Hiftoriens

, pour ne pas trop

fêparer les' circonftanew d'un événement , en voulant fuivre trop fcrupulcufement Tordre chronologique.

f. «g. Congratulabantur II* Su voipns , & Jti parent i tu re'jemijfoitnt avec tilt. Ils vinrent félici-

ter Eliiàbcth de l'heureufe naiflànce de fon fils , qu'on ne pouvoir regarder que comme miraculeufe ,
après ce

oui étoit arrivé à Zachirie (c). Ainfi l'accomplit ce que l'Ange lui avoit prédit, que pluficurife réjoiriroientà

ia naiflànce. _

f. JO. IN DIE OCTAVO TENERUNT CIRCUMCIDERE PUE RU M. EtOttt VOUUt UJmtttemeJtUT ftltr CtT»

homme expert en cela, qui étoit appelle exprès dans la maifon; car il n'étoit pas néceflâire d'aller ni au Temple,

ni à la Synagogue pour cette opération

f. 60. N e qu a qjj a il : ïbd vocabitur Joannes. Non : moit ilfera ncmmt Jton. Elifabcth n avoit ap-

paremment appris le nom de fon fils que par la révélation (#) ; car fi elle l'avok appris de Zacharie par quelque

écrit , ou par quelque autre voie , S. Luc n auroit pas manqué de le dire ; & Elifabeth auroit expliqué cette circon-

ftance , en difant que c'étoit l'intention du pere , 8f que l'Ange le lui avoit ainfi ordonné. Il n'auroit pas été ne-

«effairc défaire figne à Zacharic , pour lui faire expliquer quel nom il vouloit qu'on lui donnât.

*. 61. Nemo est in cogn atione tu a. ;/ n'y a perfonne dans votre famille qui pmt «ww.Qooiqoc

ce ne fut pas un ufa^c ancien , & ordinaire de donner aux entans le nom de leur pere , ni même celui de quelqu un

de leurs aytux; il fcmble toutefois par cet endroit, 8t par le verfet précédent, que du tems de Zacharic ,
la cou-

tume s'en étoit introduite dans Ifraël ; & qu'à moins qu il n'y eût quelque raifon particulière d'en ufer autrement,

on choiiîfioit dans la parenté du pere , ou de la mere quelque perfonne , dont on donnât le nom à l'enfant ;
com-

me parmi nous au Baptême , on donne ordinairement aux enfans le nom du parrein , ou de quelqu'un de la

famille. . - , .

i'. 6t. Innuebant patri ejus. Jls demandoient par figne an pere comment il voulais qu'en ntmmet l en-

fant. Zacharic étoit donc fourd , & muet, comme nous l'avons remarqué , puifqu'il n'entendoit que par figues,

& qu'il ne put fc faire entendre qu'en écrivant fur des tablct*s le nom de l'enfant.

f. 64. Apertum est illico os ejus. sût même inftuttfa bouche t'ouvrit , &fa langue fe étk<. Abb>

tôt que Zacharic eut donné le nom de Jean éciit fur des tablettes , il commença à parler , & a entendre. (Quel-

ques Anciens ont crû (f )
que comme il tenoit le ftilet pour écrire , tout d'un coup il fe fentit la langue déliée

,
«

commença à parler. Mais l'Evangéliftc dit le contraire. Dieu qui avoh frappé Zacharie en punition de fon peu

ne lui ouvrit la bouche ,
qu'après lui avoir fait voir l'accompli Ifcmcnt de tout ce qui avoit «e pteai

de foi

par Gabriel. Alors il commença à bénir le Seigneur , en disant : Beni fait le Seigneur , le Dieu ifroil ,
&(,

verfet 68-

( b ) VU, llreflyl. tmtbjm. hU. lA-l.O. I. btfi.

»v> Avther »?ud D. Thtm.

( e ; Origtn.hmùL 9. Ambr. in ttd». tutbjm. Thtifl'jL M*&

Crot. Brug. mlii.

(() Avth.it MirooiLfaer. Strift.bi. j.f.i. .

Std . Preh mira

Jmflùitam ftlvit for wrbuJtnMM 1
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?o. Stcut ^cutuseUfer.sfaniicrum,
;«i a ftcvlo fnnt , Prophetarnm ejus ,

7/. &Arfe» f*/WW/ noftris , & de ma-
nu omnium fui ederunt nos :

„ m
VA SAINT LUC. Chap t^^/^ejt ftmtfr/

Tn„c
• 449

^corum-.crfufer^aLn^a^dL
iieuxVoîms T* V ^mcu^nt dansïcs

66. Etp.fuerun, emms ni auAera„t
d« m°ntaSn" d* Judée ^ tOUt lc™*

ordefuo , dtcentes : gfis L,,,
, Puer ? I

6
f'

E ' to"s ceux qui les entendirent l~

07. £» Zachanas pater ans repletus ctt 1 rr »

69. Et erextt cernu falatis ttobis imJ* * ~
'

vid,
la maifon de fon ferviteur Da-

"

de fei falïS?^OÎt Promis P" Abouche

main,
"°Usdélivr" "os ennemis, & desmains de tous ceux qui nous haïflcnt :

COMMENTAIRE.
t. 6$. Et FACTtfS EST TIMOR G*v M l J ,

ZaJS^A^ con«P"°".& d«nsla «ilWdT^ ^ Seigneur avoit fait écla-
qujJocdeviendroitpasun homme extraordinaire &: oue l £ P

• '.
d uneinan,«e "op fcnf.ble, pour croire

£«S /
E
tf
W Cndro,t on ne PeBt qu'il ne iLïfie

?

tr
* P°U

,

r ^r* des «"«"vernen, parcUsàceux
ImprdHon famte. Dieu quiavok frappé Zacharie, Dour ounirC \ \

e^U de 1 EfPrit & parier par fon

^ ,

T a,OUt
5
dc nouvd,es rac« .

d« fleurs faefolr^ r
} J non

:
feuJcn«nt « l«i rend ce qu'il

ï tffS ' t0Ut «'"ordinaire.
f & U faUtC dcZa^«e, & la juftice du Seigneur,

i^^2iv^^^^^£fSSZ^^f!
4 *wW> w*. voie»

"73fftSSKftg ,C^ 3SSSÎ£ voixduK,aempt eUr ; *

Ifraeltcs, queicMcflle feroit un grand Prince ™rï ' w Zwharie pouvoit croire, comme les autre*

pm occafion d'un difeours qu'ilsn^SJïï'lS FrTi
0" ,,°?

tC e
,
ndércaui1 Jnifj «gnor«« fï avS

L„T
8CfTn

r
tUnCfohe»"cin"P^ EtWceqsidéer&

Joncer pour fc faire entendre au peïple Cc7àï'n
Samt-Efpm fut en quelque forte oblige dc s'y propor-foftrument aui jm d

.

cco^ a peu
PA comme un joueur d\ftr«mens à quflon preC uncapac,te

, ne |

?
Iui im £ KîSf" dc fau» ^ord$; mais ceux qui cJncX, fî

Je
parler populaires

, pcu correôcs
, & peu exaâc Lefpr

1" f

î
rumc" t

' Tou" 1 friture cft pleine de manières

S „
M AÇ°tr" «°y>™t que le MefT.c fcTok ur 11 > Jhsds-Christ fuppofe plulîeurs erreurs

d?e d'i
Corob,croit* New

, & d'honneurs troorelf"
0
, ^T* * 5ui auroit d« donner à fes

tresl? Tr'
n°UVCau

< d'«" ÏÏ^^ * lct.bliflcn.ent de fon Eglifc, fous fi-

la ve„,f 5 I"" fluffes P^ventions .d^nt£faZT" '
*fl

réfu"^°"
.
*c. Il laVa fes Apô-

oueln t ? int EfP»t. La pWp,„ dès P^roVnétes «Vt
'
pIcinC,

?
cnt dét

,

romP» • 1»V* fa réfurreâion
, & après

Ch°(c dc Plus réellement grand : CV Tr™ expliquez de même. Dieu cachoit fousces
Sauveur, qo, oatété ^ efficaCcs

S"
hïnifcmS; 'V""

6
\
de la 8racc « dcs m™ l« '^àch Croix du«« Cont.th^ns, ~ naUr0,ent Pfr *rc des armées , &des forces temporelles Voyez S. Paul

W ,
-«*M.i.J'«r.xxT.!.,.c,r.

V S il
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COMMENTAIRE LITTERAL
4$°

72. Adfacicndam mifericordtam cuw pa-

inbus nofiris : & memorari tejlatnentt fiti

Jantïii
.

7/. Jusjurandnm > quod jttravit adAbra-

ham patrem noftrum , daturum fe nobts :

74. Ut fine timoré de manu inimtcorum

nejirorum liberati , ferviamus tlh ,

7/. In fanÛitate , & juftttta coram tpfo ,

omnibus diebus nofiris.

76. Et tn , puer , Prophtta Altiflimi vo-

caberis : prtibis enim antefaciem Domint

farare vias ejus »

77. Ad dandam fcientiam falutis plebi

ejut in remijfionem peccatomm eorum:

78. Per vifcera mifericordix Dei nofiri :

in qnibus vijitavit nos , oriens ex alto :

70. Ilfuminare bis , qui in tenebris , &
in umbra mortis ftdent : ad dirigendos pe-

des nofi'ros in viam pacis.

72. Pour exercer fa miféricorde envers îioi
pères , & fis fouvenir de fon alliance faintei

73. Selon qu'il a juré à Abraham notre père
qu'il nous feroit cette grâce ,

74. Qu'étant délivrer des mains de nos en-
nemis , nous le fervirions fans crainte

,

7j. Dans la fainteté & dans la juAice
, nous

tenant en fa préfcnce tous les jours de notre
vie.

76. Et vous , petit enfant , vous ferez ap-
pellé le Prophète du Très -haut : car vous
marcherez devant la face du Seigneur pour
lui préparer fcs voies:

77. Pour donner à fon peuple laconnoifTance

du falut, afin qu'il obtienne la rémiffion de

fes péchez,

78. Par les entrailles de la miféricorde de
notre Dieu, qui a fait que ce Soleil levant nous
eft venu vifiter d'ehhaut

,

79. Pour éclairer ceux qui font affis dans

les ténèbres, & dans l'ombre de la mort, 8c

pour conduire nos pieds dans le chemin delà

paix.

COMMENTAIRE.
71. Memorari testament! soi. Pomr fefimvenir dt fon allianctfaitttt . qu'il a faite avec Abraham,

li difant {a) : Tomts Us nations firent bénies en votre Fils ; en J h s u s-C hrist, comme l'explique S. Paul [b\en lui difant (a) : Tomes les nations feront bénies en votre Fils ; en J h 1 D s-C hrist, comme l'explique S. Paul (t).

Il nous a promis au même endroit la victoire contre nos ennemis : Poffîdtbtt ftmen «mm
,
portas inimicoram fat-

rmm. C'en ce que veut dire Zacharie dans les verfets fui vans : Afin qu'étant délivres, dt nos ennemis , noms Uftrvim

fans crainte dans lafaimttté, & danslajmflict tous Us jours de notre vit. Les Juifs charnels fc promettaient des viâoi*

rcs réelles, Si des plaifirs groffiers : mais les fpirituels , comme Zacharie > attendoient fous le règne du Mtflie une

paix profonde, Si une vie heureufe ; mais toute occupée des plaifirs que le cceur goûte dans la pratique de la piété,

8c dans l'innocence d'une vie farnte Se parfaite.

j6. Et tu puer , Propheta Altissimi vocaberis. El vous , petit enfant , vous ferez, tpptllé k
Prophète d» Tr'es-hamt. Il parle à faint Jean-Baptiftc fon fils nouveau-né ; il lui prédit fa deflit ée >& fes emplois. H
lui parle comme à un homme capable de rai fun ; parce qu'en effet , félon plutieurs Anciens (c) , ce faint Précuc-

feur conferva toûjours l'ufagcdc l'a raifon, depuis le moment de la vifite de la fainte Vierge. Ou il l'apoflrophe,

comme il fe fait (bu vent dans les pièces de Poëlic, fans prétendre qu'il l'entendît ; mais feulement pour faire com-

prendre aux autres ce que devoit un jour erre cet enfant. Il dit qu'il fera le Prophète dm 7ris-hamt\ rempli comme

les anciens Prophètes , du don de prophétie ; envoyé comme eux , pour inftniire , pour reprendre ,
pour corriger

les peuples, & pour annoncer la venue du Mcflie. Mais Jesu s-Ch rist nous fait remarquer unechofe, qui eft

infiniment gloricufc à S. Jean, fit qui le rend plus que Prophète (d) ; c'eft qu'au lieu que les autres annonçoient

la venue du Meflîe, comme unechofe future , & éloignée - S. Jean la montroit préfente, Se arrivée. Il lui prépa-

roit la voie ; il lui envoyoit des Difciples ; il le montroit aux peuples , & les exhortoit a le fuivre.

lfr. 77. Ad oandam scientiam Salutis. Pour donner à fon peuple la connoiffanct dm film. Pour leur

enfeigner par fes prédications la voie delà jttftke, & de la vérité, Si les conduire à jBsus-CHRisT,quie(lU
voie, la vérité, Si la vie; qui eft le feul Sauveur, Si Médiateur entre Dieu, & les hommes (t)\ le feul de qui nous

pouvons efpérer h rémiffion des péchez : In remijfionem peccatormm tormm. Le Baptême de S. Jean étoit une dif-

pofition au Baptême du Sauveur, qui feul donnoit véritablement le pardon des péchez [f).
Jean-Baptiftedonnoit

la feiencedu falut, & la rémiflion des péchez, en ce qu'il eenduifoità Jesus-Christ, fource delà vraie faence,

ti du falut. Il étoit la voix qui annonçoit ; J es us étoit le Sauveur attendu.

lfr- 78. Pbr viscera miser ICORDI/E Dei nostRI. Par le s tntraiUes de la miféricorde de tmri Ditm ,

Î«ri a faitqmt et Soleil levant noms tfl venmvipter. Il appchVjBsos-CHRisT It Stkil levant, fuifant l'expteffion

es Prophètes
, qui lui donnent fouvent ce nom (g ) ; Ecct vir ; Oritns mmen ejms. L'Hébreu (h) lit : Vn £trme ,

ou , un rejettm, au lieu du Soleil levant. Mais on convient que les paiTagcs où ce terme fe trouve, doivent s'en-

tendre du Mcflic. Ces mots : Par ies entrai/les de la miféricorde dt notre Ditm , peuvent fe rapporter à tout ce qui

Srécédc , ou feulement à la rémiflion des péchez , dont il a parlé immédiatement auparavant ; ou enfin au le»et

u Soleil de juftice, dont il parle ici. Tout cela eft un pur effet de la miféricorde paternelle de notre Dieu envers

nous. Las tntraillts dt la miféricorde , marquent une miféricorde tendre, compatiflàntc, comme celle d'une mere,

dont les entrailles font émues, lorfqu'elle voit la blctTure de fon fils, ou qu'elle apprend qu'il lui eft arrivé quel-

que chofe.

V. 79. Illuminari his qui in TBNEBRts. Pomr icUirtr ctmx qmi font affis dans les ténetrts,& dans

tombrt dt la mort. Jf.sos-Chr ist eft la vraie lumière qui éclaire tout homme qui vient dans le monde (0;
u

s'eft incarné pour fauver tous les hommes , qui avant fa venue , étoient comme de malheureux captifs eof«-

fa) Gtnef.xxii.t6 17.18.

f bj G*Ut. 1 1 1. 16. 17.

( c ) Or

i

fen. hmil. 1 o. in Lut. Amhrof. team , TheofbyL Strak
al.i hit.

li) Msttb.xi. 9. Luc. ril.K.

(e) 1. Timtt. It. f.

Chriflut Jtfiti.

(f) y»»n. 1. ij. if. i«. Matth. 1 H.<
(g) Zath. m. 8. vi. ii. Jertm. mil. f

(h) nos: V-.*»». AU*,. Gtrmtn, fiUnt»-
(i) Joam. 1.9.

Dti.&t

. Germinj^iue.
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SUR SAINT LUC. Cha» i

COMMENTAIRE,
mez dans une aflfrcufc prifon ; ou mmn» a,. . • .

& û lumière a bri.lé
p

P
ar tou c l/^e .e" b/"^?

'C
Vm,b?tt

'
Le So,tiI de s'eft levé fur nouî

AD D1RIGENDOJ PIOES NOSTROI IN VIAM p a »W la venue deij e s o s-C h a , , i , „ ,us mircllions^^Zc^T "V f** *cfe** /<
doicntalamort.&au précipice. Sans connoifiWe, f^enim *r n

'
,

°'"b£ de '»""*««»•,«. u».

a!^!^ ncpouïion, de

i nous nijr-

œ*ssi-9yz+xi zrrjsrzt'"^"'-^^ûs^s^z
profpéritez,

b PJ,I,b,e
» * lr«»1«* i ou une vie heureufe

, & cnv.LnecTe

Amplement : Lenf.nt croiffoit « W 2 '* °n ' Mjison P'ut l'ente.fdre^us
toit (c)

;
fa raifon fc dével >ppoit^5^2 SwfrfeÈÏÎÏ * * «""^f*? 5 * à ,nefure 1« <°« corps s' ulVn-

ûgclTe
,
en vertu

,
en U»5Î Q î £g[îjïïT^mêm Tïï " P

,'

U$
P 'US

' " Croiffo» c"^S^i
Jesus-Ch kxst (4 , f.V/^ JJg}£ »««•; . * notre Sauveur
Et erat in DF.jm.Tis. Il àLimrJ, zJ*,L if£ ^.^ ^'*Wf1

D™' W
Ou croit f,J qu',1 fe remade fort bonn ft"

*™ '<

lin {f) dit que ce liint p récnrfeor ayanttSS^S^iSS.
9£X 1& * «/« i. s/p„_

que ques ancien, Martyr, lofes 7). que kima^l^S^^^lS^'^ V™!*1* '
'

avoitbat. un Château, & oùS. Tc«n fut emnrTonné & Mr\Ztu . ï

i

,taM«*e«»me.ouHé.ode lc(îr,nd
«oit la v,c de Jean d.n, te déferi II felTŒdc'JWbÛ^jSaPtJ' "W

'«"T"" "
jEsus-CHR.srna p„ fe.nt de dire qu'il ne bûvoi^ rine»^^^^^ ™ T^f l?™ ' Qu «=

aourricure: il «oit dur, gros camelot ;Vétoit plutôt™ cice , fu™ ncTobbe
P°nd0,t * ' d; 2

}ï jSSïî:
Br,ï' Grrt-

je) OriSin.homlLxi.im Ut. mUL

|5,V^ C-r-t.,.*.***».
U) f««nu , 17, FW( ^

eifrri*n. t. x. ». it*. ClryftQ.himll. II, /«
fli) Af»/fA. Prmt.Spirituitt, ci.
[i) Flsrtntin.fi, tff.

i S. Antifii. $. 7,
S« Match, xiv. j .„ io.

W M«»*.XI.I«.

X5
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COMMENTAIRE LITTERAL

*£rv» <*CS¥* ^CDC*

«M SMh*èÉ&Ê&£i

CHAPITRE IL

Jugufh ordonne un dénombrement de tout ÏEmpire. Voyage de Jofepb & de Marie à

Bethléem. Naiflanct de J E s u s-C H R I s T. Les Pajleurs en font avertis par les Anm.

Ctrconafion du Sauveur. Purification de Marie. Prophétie de Stméon. Anne U Prophétejfe.

Je sus %é de ans, trouvé au milieu des Dofleurs. Il vient a Nazareth, û»

demeure fournis à [es parens.

j. r. pActum ejl autem in dicbus Mis »

exiit Edtclum à Cxfare Augujlo

,

Ut defcrtbcreturumvsrfns orbis.

2. H«c defcriptis frima, fatîa eft à Prx-

Jtde Syri* Cyrtn*.

j. Et ibant omncs , ut proftcrcntur ftn-

guli in fttitm avttatcnt

,

un

rc

f. i. TTErs ce même tems on publia

V Edit de Céfar Augufte, pourfaU
un dénombrement des habitans de toute la

terre.

i. Ce fut le premier dénombrement qui fe

fit par Cyrinus Gouverneur de Syrie.

3 . Et comme tous alloient fe faire enregiflrer

chacun dans fa ville *

COMMENTAIRE.
EXiit Edictwm a CiCSAfti Aoooito. On puhliamn Edit dt U part de Cifar Augufle , pour fairo

Htéintmbrtmtiude toute la terrt. On ne trouve pis diftin&ement dans les Hiltoriens profanes le dénom-

brcmtr: toot parle ici Saint Luc. Mais cela ne doit pas beaucoup étonner, puifque nous n'avons qu'un Hifloricn

qui ait fait une lultoirc cxaâc d'Augulte ; & nous avons perdu les dix années de fon hifloirc , où ce dénombrement

auroitdû etre marqué (4). Il fuit bien cependant que ce fait fut bien connu, & bien certain, puifque S. Juflin,^),

& Tcrtud.cn (s) renvoyent les Paycns , Oc les Hérétiques aux reg ftres qui en avoient été faits , & qui fe confer-

Voicnt encore de leur tems.

On ne convient pas du motif qui obligea Augufte à faire ce dénombrement. Les uns (d) croyent que c'eA parut*

purecuriofité, fcmblablc à cille qui cngigca autrefois David à tirer un nombre cuâ de fes fujecs
,
pour faveir

quelles étoient les forces (e). La p ùpait (/) veulent que la raifon d'Augufte ait été de prendre une conrjoiflàncc

exact./ des perfonucj , des biens , des facultcz, des emplois de chaque particulier dans les Provinces; afin de leur

impoter une taille réelle ,
proportionnée à ce qu'ils pouvoient porter. C'eft le fcntlment qui cfl le plut fuivi.

Les habitans de toute la terre, ne doivent pas fe prendre ici dans toute la rigueur. Quelques-uns l'expliquent de

la Judée feule ; Augultc ayant voulu lavoir combien Hérodc
, qui y regnoit alors, &qui étoit ami, 8c allié ces Ro-

mains, pouvoir fournir de troupes i l'Empire , en cas de befoin. Ucft certain que dans l'Ecriture univtrfns orbis ,

fc prend fonvent pour la Judée feule (g). Si c etoit-là le fens du palTagc, il n'y auroit pas beaucoup dequoi s'étonner

qu ,'ni Jofcph , ni les Hiftoricns profanes n'euffent pas parlé de ce dénombrement. Mais la plupart [b) croyent que

ce dénombrement fut général pour tout lEmpirc Romain , cV que c'eft le vrai fens de cet endroit. Les Auteur* Crées

,

& Latins employent fouvent ces termes, univtrfus orbis, pour délîgncr toute l'étendue de cet Empire. Pir exem-

ple (i
t

: Jotum circurr.fpicit orbem.Et : Orbem jam tttum viUor Romanus habebat. Et Hégéfippc (k) : Ortit ttrr»-

rum , <jui Romano Imptrio cUuditur , & definitur. Ce.

f. l. HvEC descriptio prima facta bst A Praiidi SïRIXî Cyriwo. Ce fM le frtmùr dé-

nombrement quifefit pur Cyrinus Gouverneur de Syrie. Les Manufcrits Grecs varient fur le nom de Cyrinus. Les uns

portent Cjrtnins; d'autres , Cyrinius; d'autres , Ktrynius. Mais fon vrai nom, comme on le trouve dans les Au-

teurs Latins , cfl Quirinius. La difficulté de ce paffage confiflc à fixer le tems de ce dénombrement: Car il cft cer-

tain que Quirinius ne fut pas Gouverneur de Syrie fous le rc gne d'Hérodc , ni par conféquent loifinic
J.

C.

naquit. C'étoit Quintiliui Parus qui gouvernoit cette Province la dernière ar née d'Hérodc, comme on l'apprend

de Tacite (/j.Tcrtulien (m) a crû que ce dénombrement avoitété fait par Sentius Satuminus : mihSituinmnvoit
ou : tté la Province avant la dernière année d'Hérodc, Se avoit eu pour fuccclfcur Quintilius f'arus .comme Jolcph

l'infinuc (« ). A Quintilius Varus fuccéda Publius Sulpitiut Quirinus , ou QuiriniusTioiX il eft parlé ici : maisce ne

fut qu'environ dix ans apiès la mort d'Hérodc, & lorfquc ArchélaUi Roiae Judée, fut rélégué par Augufte (oj.

Le P. Pétau , & Grotius , pour concilier ces difficultci , croyent que Quirinius fut envoyé en Judée , & en Syrie

extraordinaircment , fous le gouvernement de Semius Saturninut, ou fous Juidcf'arus. Mais cette hypcthéfe tit

dénuée de preuves. Pourquoi envoyer exprès, & extraorJinaircmcnt de R,ome un Député, pour faire une choie

aulfi aifée que ce dénombrement i" D'autres s'en tirent plus aifément , & d'une manière plus naturelle , en tradui-

fantaiufi lepaiT:ge de faint Luc (p) : Ce denomtrtmtnt fe fit avant que Qjtirtmut fût Gouverneur <tti)r/V.CelafauTe

( a ) C*f»ub. Ixereit. in Bxron.& TîUtm. n'A. 1. fu: T. C.
( li

) Jjjhn, Afil. 1.

( e ) Tm*!L m Msrcio*. ht. 4. 7.
(d) Siitd\jt.l.t.p,

i(l, VUUTadt. Ann.l,k.i.e.x 7.Cr».
(c) x.Xtg.xxt*. 1.

( fj Cxt'cder. Ub. 5. tt .
f
1. Jmbrtif. in Lue. lit. 1. Vidé & £«-

thym. p,.V. cfK/,i. MtlJr „. a//j pUriqtit.

[%\ 1 Rfr.xxx.nt.Cw/.Xin.y. //«.lin.,.

(h
| rtdt Haut. L'ifcot. &t.

( i ) Ovidtut.

( x ) Htgiffp. lih. i.e.f.
( 1 ) Taeit. Ub. f . fiH. ,. T# morttm Htrod». mhl tgtlle»

Cei*rt . Simcn ^uid,m rttinm ntmtn bnsajtrat. U « g«'«f.*»

Varo Sjrftn cbtintntt p*nitur. .

(m) Trmll. centra Mtrthn. Ub. 4. t. 1 9. Std&ttnfi, ttnJlMt

*a»s fub jlutvft» tune In JvJta fer Stntium Sttmmnum.

( » ) 1,f,ph Anti^v. Ub. 1 A. eof. 1 3 . & Ub. 1 7. < 1 }•

( o ) Jofiph Antiq. Ub. I9.ê. 1 1. 14.
'
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SUR SAINT
4. Afcendtt autan & Jtfepb à GaliUa

de tivitate Nazareth, in Judsam , in ci-

vttatem Duvid , qu e vocatur Bethlehem ;

ei qued ejfet de domo , & fumilia David,

j. Ut proftteretur cum Afjria dcfptnfata

Jibi uxore prenante.

6. FatfuM cft autan , citrn effent ibi , im-

pleti funt dits ut patent :

LUC. Cm a p. II. 4J ,

4. Jofeph partit aufli de la ville de Nazt-
reth, qui cft en Galilée, & vint en Judée à a
ville de David , appcllce Bethléem

; parce
qu'il étoit de la mailon , ôc de la famille de
David

,

f. Pour fe faire enregiftrer avec Marie fon
cpoufe,qui croit grofTe. 1

6. Pendant qu'ils étoient en ce lieu, il ar-

riva que le tems auquel elle devoit accoucher
s'accomplit :

7. Et elle enfanta fon fils premier-né; &
l'ayant emmailloté, elle le coucha dans une
crèche ; parce qu'il n'y avoit point de place
pour eux dans l'hôtellerie.

7. Etpeperitfitumfnumprimâgenitum,

& parmif tum invehit , & reclinavit enm

in prtfepit > quia non erat eis locut in di-

vtrftrit.

COMMENTAIRE.
toutes k» difficult«;tV la phrafe Grecque n'a rien qui y (bit contraire. On trouve dans le nouveau Tcfhment même
des rxpreflians pareilles , qn il fait interpréter dans un même fens. Par exemple («):C'e/î luiqmi tft f*nttv*nt m»i t

Ci
doit venir spr es moi , psrc e qm'il

tft prtmitr que moi , au lieu de , H efl moi. Et émoi e (*j : Si le monde vtttt

il ,ffsebex.qn tl m'nhe» .mot qui fuii pnmier qnevom ; c'eft- à-dire , avant vous. Et A>é>andre Aphrodihui te; 1

La ttupdt tonnerre ftfmt entendre prem er que (envoyé léiUtr ; c'eft à dire , svnnt l'et leur. A nfi en cet endrot :

Cr dénombrement ftpi premier efte i^nirmins fit Gouvernent de Syrie ; c'efl-i-dire , svant f«a gouvernement. C'eft

kf.os que lui d mne 1 plulîcrs h.bil s gens [d)\ Si c'eft ce qui nous p .roît h plus vra ie . bl-ibe.

Quelques-uns (f)croyéiit que ce J • 1.mûrement eft n >mmé/« premier, non pisqu'ii s'en loit jamais fait de pi-
reil en m si» p rc qu't ne s'en étoit point fait auparavant. Miis cette es, i c tion ne léf uJ pjs lad ili ne,
qui conùlie i fivon comm. nt Qrlriniuj.qui n'étoit certainement pas Gouverneur de Syrie à lt nar'ài ce ou Sau-

veur, a pû préfiJer a ce dénombrement. Ei il ne piroît pas que l on y p iln trouver une ire Icnre f lution , qi.e

relie que nous avom rjpporiée ci-devant , en traduifant : Ce dénombrement fe fit *v*m ;»« ynirinint fut Gonvtr-
nenr de Syrie.

t. 4. Ascfnoit Josf PH De Cititatï Nazareth. Jofeph pârtit de NtiAreth ,& vint À Bethléem
,

pnret ft'il étoit de le mufon Ve Dnvid, ponr fefnire enregiflrer nvec Mûrie [on éponft. Ch.que par icu : er devoir,

fe trouver dm s fa ville , Be au lira Je fon origine, pour y d n er fon nom, Se celui de fa femme ce les en ans,

afindc les faire cueRilircr ( / . O i d. mande s'il y avoit de l\ bligaùon aux fcinmcs , &auxenfar sd( fe tranlpor-

ter au lieu où fë'faiMt cet tnr ^iOrement? Non (ans doute : Autrement il aur it fallu que toute une Province ,que
tout 1 Empire fe mit en mo ovcm.nt > & entrepiît Couvent de fort grands voyages pour une caufe tics legéte, 6c ans

aucune véritable néceflî é. D'où vient donc que Marie tn l'état ou elle étoit , vint <e faire ci reg Hier a Btthlecm ?

C'eft, difent h plûpatt d.s hvcrp/étcs, qu'elle étoit héritière Je fa famille comme Bile uniqut ;eW qu eti Cette qualité,

elle devoit venir rrpiéfcimr fa rare , & fa famille. M is il y a pli fietm d fttculte t dans cela. i°. H n'«ft pas certain

que Marie ait été fille ui iq> c. Le fentiment contraire tft fort probjblc. z°. Quand cl e auront é'é héritière, ev leulc

héritière , des qu'elle étoit marée , fon époux pouvoit aller en fon nom h faire miegiflnr .fur tcut dans 1 cas d'une

gtoilelfe proclia-ne de fon terme. 11 y a donc beaucoup pli s d'apparence que M ipc ne fui > it Jofe| h a Bethléem ,

que parce que la Providi ucc difpofoit ainfi des événemen* ,& qu'elle vouloit que J bsut-CHRiST lifiquit a B thléem ,

pour accomplir les prophéties qui l'a voient ainfi marqué (j).

Jof.ph étoit donc ongmairc de Bethléem, & defetndu de Dav d , auffi bien que Marie fon époufe. Mais il eft

fort croyable qu ils n'y avoient point de proches parens qui y demeurafli nt ; ils n'auroient pas été contraints dans

une pareille conjor.âure , de loger dans une étable. Dr Natareth ,
qui cft à deux lieues du n.ont Thabor , vers le

couchant
, juf.ni a Bethléem , fvtuée à deux lieues de Jérufalem , au midi , il y a tr -nte lieues. Si M-ric eût été in-

commodée de là groff ffc , comme l'auroit été une autre femme , elle n'auroit pû fiirc ce voynge fans dat g r. Mai»

comme elle avoit conçu fans perdre (à virginné, fe qu'elle devoit enfanter fans douleur , !e :ruit qu'elle portoit

non-feulement ne la charg oit pas, mais la foulageoit , & la rendou p us légère ffc). On n'a aucune preuve qu'elle

fe foit fervic de m-inture . ou de voiture pour faire ce voyage. Elle le fit apparimine; t a pied, de même que S. |ofiph.

On croit (r")qiula fainte Vierge, 6e J iioi-Chk ist lui même furent inferit» dan' le drnombicment On y mar-

quoit les noms, l'âge, le? qutlmz.let biens des perfonnes ; parce que, comme dit Upien (/C). en certains endroits

l'âge cft une difpenfc de payer le tribut; comme dans la Syrie, où les garçons n'y fort pas obligci avant I âjje de

quatorze ans . & les filli s avant celui de douae. Cet endroit prouve que la f>inte Vierge étoit elle- même de la fa-

mille de DaviJ : Car fans cela , quelle raifon de venir fc faire inferire à Bethléem ! On ne peut s'empécher d'admi-

rer ici l'or Ue a Imiuble de la Providence
, pour l'accompliflemcnt d t s prophéiics. 11 étoit marque (/; que le Chrift

naîtrait à B. th'écm. Le myftére de l'Incarnation s'opère à Nuareth ; 8c loifqu'on y penfe le moins, un Emp. rcur

Paytn or lorne un dénombrement, qui engage Jofeph , Si M.Ticdc fe trouver à Bethléem , au m< mert rréci<au-

Qi'cl
J t s o s devoit naître. Cela montre bien le fouverain empire de Dieu , 3c combien il cft maître des tenu . & des

evénemens.

t. 7. Piprrit rinoM soum p r im o c e n it u m. Elle enfant* fon fHi premier-rté.Ce n'eft point à dre qu'elle

ait eu d'autres cnfan<aprci celui-là; mais feulement qu'elle n'en avoit point eu auparavmt. Pnmo^enimt eft mis

ici pour nnigenitm. L'Evangéliftc remarque exprés qu'il étoit le premter-né de M-ric, pour montrer qu'en cette

qualité il étoit confacré au Seigneur , Se devr it être rachetté , félon la Loi fm) , ainfiqn'il le fut en effet !n).

( *) 1»**. I.tf. |0. fr -rrir-*- H.
f o) 7««<i.»t. |f. n-r , !«) i„ï, pitf-n,*,.

i S*f< 4r*«# froUtm. H' -Ary. fS*. ,î. ir^f

( A ) Mn-txrr. Prriion.Dt^rrt.frftil. in Junr Ue. Le C'trc in

,
**« 7*T»W Henrm. Efc««f. «»r. p. 1 4 ;. Srhmîd. in lue.

ffi) y * Brvr..b;e.&Bjn*,t. i.eUCfrijli Hitsli.e. j.^t.iv

I h I V it fnhmt. trrm it tenM. B. M. JSrr«~i. 'rrm tr htt

ttt veria Attrot. x 1 1 . 1 . Sitnnn mngnvm ,àfff"tt*r"*- 1 '

|i) Oi iern. in lie. reonlhtu 1»ftin. Jp** *• Tntnli. h*. 4-

etntrm Sttreien. Cl rjfijf. Sruf. Crtt.

|x] arf*.inDis'ft.*-).*iCutfo.
|l ; M ch.*. t.

(m) letatr.an.C
(a) Lni.ii.il.
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M T A I R E LITTERALCOMMENT
8 0 r il y avoit aux environs des bergers,

iofltres erant i» régie™ eadem vi-
| /

if
roient < a nuit dans les champs, veillant

pUnUÏ?& cufloduntcs -vigtltAs uêfhsf*'
j
qj| tour k u garde de leur troupeau :

fer gregem fu»m :

c0 MMEN TAIRE-

454
s. Et p

pdrce au il n'y aveit point der
fe de ceux qui venoient comme eux fc f««£,r

C

.

t̂

"
arcmmcnt un Carvanfcras ; c eft-a-duc une ma.fi» pu-

occupée P?r les premiers venus.O^^gfff^ fourniffoit que le couvert comme lfp*f*m.
bUq/e , où chacun éto«reçu gr««««en.J-H ^untrcçû ^^^^dlSreiâtolei» occupées, ils rurçnt obligez de fe rorcr an,

*e aujourd'hui dans l'Orient. Comme toute.lest
dcshôtes.Ceft-làoule F.U de D.cu voulut na.tre.

une étable joignant I
hôtellerie , & <£• fervo.t , og«tel annna ^^ fc ^ njifl du^ ^

Les PeresGrec, ( f)
marquent to&jours «« c^

Tuftin lg) t U tulebc ( h) d fent que ce i eu n cil pas dans »
puilqu'il» demeuroient dans le payi.&q*

Se1 a ville. Us en pouvoient être »£™£»^^uUtVémUe de la ville de Bethléem .vers e,ni-

S Tuftin même étoit natif de la Palcfhnc.W Jérôme t^tej«« venoienta toute heure , y P«fat

di.^hôtellerie étoit donc auprès des mum de &^JJJJ, dc m0nfagnes , b de rochers , 1 euble ou es a,

cr±t^
«ilicu de ces deux animaux ,

qui femblcnt le «C«moï.K, « » ^^Jfo JIArf/r» , t* UfnefctMdecek,

Z t,„e»r*p*ru** milieu dedeux «^"'^"^
«r/. ««rr». Mats aucun des anciens Interprètes dilate

, « <*
"aoac ^ _n > . & lcs incitns Percs , dc

V ii -— r»nînion

us-Chr i st incame, 6£ f""""
1

^ bicn précife aVînt l'Auteur du Livre des

:im Ecrivain qui en*W*^JES S/dans un Poème imprimé parmi les

Promis, qui vivoit vers le mi.ieu
lui 'daïsVn Difcours attribué à S. Chryfouome;

Oeuvres de LftanceWi mais ont ruft ce ta.ncmcnt pas

nuiaqui cft indigne dc ce grand Doreur <?)•
.

cft ,a fjinte Vierge «^PP" 11''™^"
L'Evangélifte ajoute encore une chof^rc

,

mî ^^J. Ce qu'elle n'auroit pû faire fans doute f. e leait en-

fant nouveau-nél & le coucha dans la«^J^^^^ ™*n«««
fauté à la manière des autres femmes, dans^^^^ft, delà malédiaion prononcée contre la«m
befoindu fecours des Sages-femmes (-) , te ne «fient* aucun c

dc &(le p«, q«

les autres femmes ont d'inquiétude lur 1 heure, & le

donner atteinte à fa pudeur, elle enfanta fans home,'^^^ï^qwJ.fOiXM»!"^*^*
Pbficurs Pères (,) enfe.enent , fc c'eft le^"^^^^(i) femblen, dire le contraire ,

lorfou
£

c -

fa Mere , fans rompre le fecau de fa virg.rnte; quoique Plu»e»
ts ""j

a
;
mcre A cofl&aé au Seigneur :

0»«

feignent' que ces ploies de Moyfe (-VTout ce qu, o ^nli j
BI0i .C»K..T.jrf

:

Jm^nitum prient vulvtm ,
f^ûum Domnovyhw , mah

p./onvett .«piratant p« aucun hom-

que S feul à fa nailTance a trouvé le fein de fa Mere
J ^ '^^i^ invio|able de la Mere de Dw

,

le. Mais ces Auteurs n'ont eu d'autre intention
, J«d«rW£ ll V

uXnioie„t. ftbl Ûk^fa^^£
prouver la vérrté dc^^/^J™ •f ^

|f>. 8. PASTORES ERANT IN RhOtONE

: (b) Cl#..!.«!|.M'*'".A«.*»am»4.M'
(c) Epifhut.htrtf. 5.

W. ». it Cru**' cur*t- °r'ltH -
'

t/u. Chi/h Apui B*rcn. an. I .
M. 5 . .... u m

(\) iUaL. ....r. fclon les Septante: la Vulgate Lt : In

n) \ôjn M*. de THU««i N"e f'
1

r n i voyer -« for J.C

Dcmm. Apvi UaU. hic. Viit & «H»

htrtf. 7 « . Ititren. rentra TtUg. E*tlym& lht'r;

{ x) HitronymmPi*lf- 1 1. «"«r* P'MX»

Digitized



sur Saint
$. Et ecce Angélus Demini Jletit juxta

LUC Ghap. Ii.
•„ , , • . jHxra
thés y & clamas Det ctrcumfiJfu iUès &
ttmucmnt tirntre magne

tê. Et dtxit illis Angélus : Nelite timere;
ecce tmm evangelize vebts gaudium ma-
gnum , qued ertt omni fefule;

qui ejl Cbnftus Domtnus , m civitate Da-
vid:

12. Et bec vebis fignum: Invenietis in-
fante* fanms tnvelutnm , & f,fitnm in
frtfefio.

ij. Et fub'tte facla eji cum Angelo mul-
titude mihtt* cglefiis JaudanttumDenm,
& dicentium:

14. Gleria in altijjimis Dee , & in terra
fax bemtmbus berta veluntatis.

455

iS£f£ :

P°Ur tOUt 16 PeU^ 1C &>« d'un,

vid
" M* ^u,auj

ou
J
d

'

hui dans la ville de Da-

nll'rfl vl
Cl h mar(

l
Ue iU*<U<™ * rcc.n-

TcnÙXTJ trouverez "«enfant emmaillot-te, couché dans une creche.
IJ. Au même inftantil fe joignit à VAnte

M. Gloire à Dieu au plus haut des Cieux* P« fur la terre aux hUmesdetïi
COMMENTAI R £ .

dânt Us champs. On ne doic pas être furnrïc A* «,„: ,

au Décembre. Les Voyais (-jK^^to^,*^" danî fa^,lt7pmfe..*,
on met les animaux au verd, comme daosceSvwiau L

E^,Pteaux moiï de ^«embre, & dc Janvier

pndc quantité de bon» pâturages : Eteertesil falloir bicï «2 lïf^r fi,?l
CmC^*^ tr0UVa dan ^ lemême lieu

f
~ndes "g"/6 commençait au milieu de Mars Ce.ïïljn^^ da"î U Palcflinc

' P*%«a peu près comme des foldats de fentinelle. Cell ce que iTv^tfa?™™**" 1' &tde dc leu" «oupeaîîx,
v.gtltas noOts. SaintJérôme dit que le lieu où lAneciè fir™i À marquer par ces mots {c) iCmflidiemei

dans la penlee que ces palleurs étorent au nombre dc troto. Orieé„« , f8 * '
qU °n "T™1 dcs ,rois Pa^urs,

Provinces
,
aulquels étoit confiée la conduite des pcupT£ OnW^^Î qUC Ccspfeurs f°"< •« Anges de

prendre par lui-même la conduite de tout le monde & pour le d^K? "" *r
qUC ,C SâuveUr cft vcnu > P°ur

t. p. Clarita» Dei. Une cUrtc dtvtne Z*^ d«narger oc ce foin.
v

t. .0. Ev a ngeli zo yof^t^^^^i^^ extrK^diwire.

H* ^ne gra.de

j

tit
. 11 ne pouvoit leur «mo^^noSiB? *~ M^f ^r ^tout e peuple

,
que dc leur dire ( ^ i ,. ) an il UHr i,oit\TL ÏÏT P * a8r"b,C

' & PIus intcrreirante pour
a Bethléem

, dans U ville de David. L'Ange* leur iZTuiZZt 'W 'C MtlIic "oit vcnu
! S"'" *<ok S

duifit par quelque lumière divine , & miraSufe Mais ceoKT*0^ °Ù B "oit né
« ou iJ »« X co"

votion
, leke de ces bonsfét^J^^^^T^ n

P 'US adm 'rjb,e V« tout cela , c'eft la fol/fa£
du lieu où il étoit né

, ni de la foiblefl? où Us lève couchéÇ°
d". pirCns du &uw" » "i de la oa (ielfe

«re
, & de l'adorer. l* marque ùb^kS^Sr^ ^l'A^ '

"C^ dc 'C

de *<rm)'ût£v*^ * m'm< **** ^fi**** tAnge unegrande troupe
du Sauveur; L tousen&ûe'lî^ffi^ SSfi ™

.

P^« ^ Êonne np/vel,e d
?
e lat££

far U terrt aux hemmet de bonne vhmi oui ont £ èïï.V A
4 '

} ' *P"m *" h<»< des C,tux,&paix
leur Libérateur; qui font difpofezT^ec'eïo r ou. Z àl

* fl
"
ttc

îl
d£nt

?
v« «mprertement la ven/e de

nus de fesgraces ;Ul, aimez «'a.ïÏÏSS I « ^ ? difpohtion de leur cœur; que Dieu a préve
corde. Ce neft parque Sfi, ,ï f^ W,,U,l,^û,de toutc «ernit^ P» un Sdefi I ftT
offerte à tous ce

P
ux Jui o

J
„t vô£ïï^JM«mï 1!& ^'a «- 5- fôït ^W^ « ï

par b mauvaife difp^fition de leurcmm^EL^lCTT 'nfinité dc
J
Juifs corrompu,

, & endurcis
, qui

J^os-CHRiSTdevoitêtrelaruin^ qu il venoit leur apporter.
aux méchans. J*

d" unt
»
& Ia "f«"câion des autres

(g) . Salut , & paix aux bons ; & malheur

?£^taîïSD\Sîen^atat^W ^^^^ U terre.
Autrement :^ „ .

^* "°"V™ ^"5 a fes Xcux ! 3U 'es regarde dans
f
b bonne volonté (i).

traduifent: GUÎrefiït il^^h^h^/r ??% fw d* fa volonté D'autres (A
^i^raeombUlesh.mmTdlj!r^
de.Ja réconciliation

, de fa bonne ToTomé fkîrtoS^ÎÏ'. "
d°

r"
é lcr%Se« deL amourP^ntq^t^^

148." <iA-W,*n' Oc VU* Ont. tUmtru M*U.

/»,/ le'
*^^^.^'^^^ J

^ Gr"'' y*''Irmfm. CafuLUgf.uUm,

Y
5

[
b) e» e.;f, i u; yi, d(U+ e; Mfàma i*-

(i
)
Vide PWm.cv. 4.5. Mtmtnto ntftri in hntpUcita pepib

tut. Vid, Ers/m. MslJ. Brug. Bd.
( k ) Vid, Erafm. Gr«f. Brut. Vid,& B,d. bU. B,rn.f,rm. de
And, ta ; mliot.
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COMMENTA

I
/;. EtfaéJum eft , nt difceferunt ab eis

Angcli tn Calum : faprès lequebantur ad

invtcem : Tranjeamus ufque Bethlehem , &
vidcamus hoc verbnm , quod factura eft ,

quod Domtrrus oftendit nobts.

16. Et venernnt fefttnanus : & irrvene-

tunt Manam>0 Jofeph , & infantem f-
fitum tn frsjefio.

Vtdemes autem eognoverunt de ver-

i, , quod dtetum erat tins de fuero hoc.

1S. Et emnes qui audierunf, mirât tfitnt»

& de hit , qua ditfa cranr à paftortbus ad

iffos,

ip. Maria autem confervabat omnta ver-

tu bit > confèrent in corde fut.

30. Et rêver
fi funt faprès glorifîcantes,

& laudantes Deum , in omnibus qua an-

Jierant, & viderant , fa* dttlum eft ad

Mos.

21. Et poftquam confummati funt dies

«tlo ut circumeideretur puer: vocatum eft

atome» ejus Jésus , quod vocatum eft ab

jingelt , friis quàm tn utero conctfcrctur.

IRE LITTERAL
îf. Après que les Anges fe furent retirez

dans le Ciel , les bergers fe dirent l'un à l'au-

tre : PaiTons jufqu'à Bethléem , & voyons ce
qui eft arrivé, & ce que le Seigneur nous a
fait connoitre.

16. S étant donc hâtez d'y aller
, ils trouvé*

rem Marie , 6c Jofeph , & l'Enfant couché dans
une crèche.

17. Et l'ayant vû, ils reconnurent & vérité
de ce qui leur avoit été dit touchant cet En-
fant.

18. Et tous ceux qui l'entendirent
, s'en éton-

nèrent , &dcce qui leur avoit été rapporté pat
les bergers.

19. Or Marie confervoit toutes ces chofei
tn elle-même » les repaflant dans fon cœur.
zo. Et les bergers s'en retournèrent glori-

fiant , & louant Dieu de toutes les chofes qu'ils

avoient entendues, ôc vûës, félon qu'il leur

avoit été dit.

21. Le huitième jour , où l'Enfant devoit

être circoncis , étant arrivé , il fut nommé
Jésus ; qui étoit le nom que l'Ange avoit an-

noncé avant qu'il fût conçu dans le fein defa
Mere.

COMMENTAIRE.
liabiles Interprètes. La leçon du Grec imprimé qui porte , btminibus bon* volnmat , eft fuivic pu le Syrien , lé

Cophte , 1 Arabe , Origéncs , S. Chryfoftome , Lufébe , Théophylaâe , & plufieurs autres ; & celle de la VuJgatt

«ui lit , bon* vobmatit\ fc trouve dans l'ancien Manufcrit Grec , & Latin de Cambrigc , dan» la Vcriîon Gotique,

dans faint Irénéc , S. Cyrille de Jérufalem, S. Jérôme , S. Ambroife, faint Aoguftin , it plufieurs autres. 11 o'cfl

pas atiè de dire quelle eft la vrai leçon primitive , Ce originale de faint Luc ; U tuflu que l'une , k l'août produife

un bon Cens.

f. 15. Vide amus hoc ver bum. l^jont te qui
efl arrivé. Le nom de ri«w eft mis ici pourra, tnechofe.

Quelques Pcrcs ( a) le prennent ici pour le Verbe fait Chair. Mais iln'y a gué 1 es d'apparence que lesbtrgtrs l'aycnt

pris en ce fens.

f. 1 S- Mira Tt sont, itdihk, tu. Tout etux qmi Ftnttnitrtnt , tin étonnèrent , it et otti Itur avtit

du rapporté par Utbtrgtrt. Us s'étonnèrent, en apprenant tout ce qui avoit été dit aux pafteurs par les Anges ;&
for tout ce que les paftturs eux-mêmes avoient vû , & ce qu'ils avoient trouvé dans Jetable de Bethléem. La cou*

jonction & , ne fe lit ni d.m le Grec imprimé , ni dans les Manufcrits, ni dans les anciennes Vcruons. S. Ambroife

ne l'a pas lue ; & elle ne paroit nullement néceffaire en cet endroit.

y. 19. Maria conserva bat omnia verba h .te. Mûrit etnfttveit tonus ctt chefet tntlU-mim , Ut

repayant dam fin cœur ; & confidérant avec plaifir 1 accomplilfement des anciennes prophéties , & des promettes

que l'Ange lui avoit faites (b). Matie nlgnoroit nullement le myftérc de l'Incarnation du Fils de Dieu: mais tous

les jours elle acquérait fur cela de nouvelles lumières , & une nouvelle connoilfance expérimentale ,
par les mer-

veilles qui s'opéraient de jour en jour , Se qui la conRrmoicnt de plus c» plus dans fa créance* Quelques Anciens (t)

femblent croire que la faiiue Vierge apprit des pafteurs quelque myftérc qu'elle ignorait auparavant. Elle confer-

voit ces paroles dans fon coeur , fans les publier au dehors. On ne vit jamais plus de prudence , ni plus de roodiftie

,

qu'on en voit dans Jolèph , & Marie, dans la difpcnfation de ce grand myftérc. Ils fe contentent de It confidérer

avec admiration , de s'en entretenir intéi icurcment , fans fe hâter d'en parler aux autres • & d'en tirer avantage pour

fe taire valoir. Us attendoient les momensde la Providence.

T. 11. Postq^uam consummati sont dies o c t o. Lê hmtiimt f*ttr oit ttnf*Mt devoit itrt circ*»tii t

ttsrtt arrivé ,il fut nommé Jésus Onadéjavû dans l'hiftoire de faint Jcan-Baptiftc \d,
, que l'on impofoit ordi-

nairement le nom à l'enfant le huitième jour, auquel il étoit circoncis. Jésus voulut fe foumettrci cette cérémo-

nie douloureufe, & humiliante de la circoncifion , quoiqu'il en eût aucun befoin. Soit qu'on la conlidére comme

un remède qui remettok le péché originel ; il n avoit contraâé aucune fouillure dins fon Incarnation. Soit au'on

la regarde comme le fceaude l'alliance du Seigneur avec Abraham (t) ; Jbsos étoit à cet égard dans les droits de

fon Pere Eternel
,
qui avoit bien voulu recevoir Abraham dans fon amitié, & prendre fes dclccndans pour fon peu-

ple. Par fon Incarnation, il venoit accomplir ce qui étoit promis dans cette ancienne alliance ; il venoiten faire une

nouvelle beaucoup plus parfaite. Mais parce qu'il vouloir, comme il ledit lui-même (/;, accomplir toute juftke,

& fe foumettre à toute la Loi, comme vrai fils d'Abraham , il a reçu fur lui-même ce caractère ,
qui diftineuoit les

Juifs des autres nations; il a lanctitié par-là la circoncifion des Juiis , & nous a donné l'exemple de la parLitc km-

miUion que nous devons aux Loix de Dieu (g).

Le nom de Jésus que le Sauveur reçoit à fa circoncifion , eft celui qui avoit été annoncé par l'Ange Gabrul a

la fainte Vierge , Se à faint Jofeph (fc). Ce nom comprend éminemment mus les autres noms que l'Ecriture donne

au Mcffic ; comme Emmanuel, le Seigneur eft avec nous , le Bicn-aimé de Dieu , le Pacifique , ou le Prii « de paix

,

1

a) AtntrBf. Btd. in Lit. Brr*. firnuTuinCant.
b ; Zuthm. Th,»ftji.Mm bit. VU, M.U.& J,„. Cum.tr.

(e) Htm. xi. Jvflin. Mmrt. Ditleg. lrtn. Ub- T"'

ttff. centra Jud. Chtyftfl. hemil. \7.& )>.'» Gtntf.à*.

( f) M*tih. III. It. Vidé t> Galst. u.+ HH.i-i-

\t)Vid* Msld. Smi.Orit.Bt4,
(k) M*uk 1. i;.I<*. u ji.
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SÛR SAINT LUC. Chap. il
te. Et peftquam.mplett funt dus purga-

}
22. Et le tems de la ourifir,,- J a/

57
somsem.ferundùmLegcmMoifi^uU.

\ étant accompli™ feion îa^o
ï" ' ^7«*/ <//«» /» Jermfikm. *//ri?,r<«, ^ , Dortërent

de Moife, ils le

W/">'«» çi in h«D«mm : ^z^ielon qu'il eft écrit dans la Loi du Sei-gneur
: Tout enfant mâle premier-né fera

confacre au Seigneur
;

24- Et pour donner ce qui devoit être offert
en iaenfice, félon la Loi du Seigneur , deux
tourterelles

, ou deux petits de colombes.
.
M -

Or il y avoit dans Jérufalem un homme
jufte

, & craignant Dieu , nommé Siméon , quivivoit dans 1 attente de laconfolation d'Ifraèli& le Saint-Efpritétoit en lut.
26 II lui avoit été révélé par le Saint-Efprit,
uil ne mourroit point , qu'aûparavant il

Suut fcnptum eji in Lege Domini .

Quia omne ma/cultnum adaperiens vulvam,
fanÛum Domino vocabitur.

14. Et ut Jurent hofiian* fecundùm quod
diefum eft in Lege Domini , par turturum,
aut duos pullos columbarunt.

21. Et eue bonto erat in Jérufalem , eut

ttomen Smeon , & homo ifle jujhts , & ti-

moratus , expcElans confolationem Ifraïl

,

& Spiritut fan(lut erat in ce.

36. Et reÇptnfum acceperat à Spiritu

fantio , non vifurum Je tnortem , mS pri'us

videret Chrifium Dimini.
rj. Et venit in fpiritu in Templum. Et

tvm inducerent Pmerum Je/um parentes

quu ne mourroit point , qu'aûparavant
neutvû le Christ du Seigneur.

îî'y .iî?* .

do
,

nc au TemP le Par ** »*v<-
"; «^*fiFmm Frmj"

I
?em'*lfW'Die*. Etcommelepere,&

ni nJto eo
f la mère de l'Enfant Jésus l'y portoient , afinmm Legts pro eo

, J accomplir pour lui ce que la Loi avoit or-

mcntde\U^ x dcDim. Et comme le père, &
la mere J

d'accom

J donné

,

COMMENTAIRE.

qui étoit promis fous ces nom, divers% 1 lï fi£ îlîk^
" f

1
* T ? f^«««c« «compli tout ce

ta lui. Cdl ce nem aui eft uu-deffus Je oVnZ IJ^Ja T
' '*"^V™ dc tOHS CCU5t

Sui ««
&éUmU, enfer, {u\

9 M > 'P»qu MMuom de Jbsvs ttutgenoifléchijfe dunt le Ciel , furU terre

.

Lesf/pt premiers jours elle communiquoït S

rache!t

e

efT
n
f

qU C ',C mk ,U m
°.
ndc

' f
tok f°? ?rcmi«-™ >^ devoit auffi le préfenter au Temple & le

de 1 T* COnformemcnt a
c
une aut" Loi

,
en donnant cinq fides f>l , qui font huit livres deuTEh & u»

liérement lr. f"«
"""ereUes, ou deux peais <U colombe; ce qui étoit l'offr^nJe des pluswuvrcs? Car ré"u-ÏSÏÏ5^ï llTm lCCOUCï™

\

^'jenoient au Temple pour fe punficr , dévoient offriruTLSL
OnTnfen^ V , J & "".P"" de C°^mbc »

OU un' ""«erelle pour le péché (g).
h

-
3fiph , & M™e

Pa"^ la punfication de Marie. Qurlques-uns ont F
d'Eg

Ùtisf

ches : il, vouloient fimdémem T. 3 P
1 '"T"*

no"veau Koi
;
eux-mêmes nétoient peut-être pas fort ri-

S»«rité, maisZ?«S^^^ '
&^ ad°râti°DS

'
& Pour «k « * *

dtv«t
1

|e#
0
7

MNE MASCULI
.

NUM WiHIHiM volvam , tu. Tout mammA premior-ui. Voyez ci-

^ ^. ttrif «i L°L- ? °f"
°

r ]« J ?
R
°.* * L

î
M

* *J
4Vch m htmmt * Vr«f*>* ,

nommé Siméon ; &
la paix (/ ï qJ ancndoiÎT/^ÎïSS

S 'm
i°

n "0it de "* b°m IfraëIireï
» Pour S* «« Anges «voient annoncé

«K. SoiKïS^lfL'î!??^" & a
,

VCnUC du McfIie
-

11 rcmP'^« Saint-Efprit
, &

ne vit de S JmSiSSLFtïfi!
^"«««.'c^ il «°it plein

,
l'avok aflûré qu'il ne mourroit point , qu'il

l'effet de ces S,eflb^ Ouelcue, u ^ dlfi
!,

C
.

L " *SÏ^ C
"L

C
,

cfpéranCC
'
*

^

i"endoit 1VCC emprelfiment

fameux Rabbin oue?' ^T"" 1"" <^0 ont dit que Siméon étoit fils, fuccelTeurd'HilIel , Patriarche des Juifs,
«I on rart vivre avant

J. C. Si que le même Siméon fut perc , ou Maître de Garoaliel , autre

Si*?** ".1*

<- »•ÎS * p,ufi

,!
u" Gfees i tu**hm m V-

^«,T,^ *"*••
f' lufwfrmim de, Juif,, ou A /.'»».

ff J Voyez ce qu'on a dit fur l'Exode xiii. l.t. ).

(g)Lrvit. xi 1.7. S.

( h ; Vide MmU»„. *àMauL n.it.
( i ( Grvt. in Uuam hit.

I (k) Luc. 1 1. ij.

I fi) Vid, Maldm. bit. Stuktt. l/tfirt. Mtr'n. ait. i. f. 4*.

j

Bafnage, hiil. de, Juif, , Ut* f.ck ). art. 7.

Yj Ij
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45 8
COMMENT

iS. Et iffe accepit eum in ulnas fnas ,

é benedtxtt Deum , & dixit:

jp. Nnnc dimtttis fervum tuum , Domi-

ne , ftcundum verbut* tuum in face :

3$. guia Vider*» tculi mei fatutare

tuum :

ii. guod farafii ante faciem omnium

fofulorum.

}î. Lumen ad révélâttonem gentium , &
glortam plebis tut Ifract.

Sj. Et erat fater ejus , & mater miran-

tes fufer bis au* dieebantur de Mo.

34> Et benedixit Mis Simeon , & dixit

ad Martam matrem ejus : Ecce fofitus efi

hic in ruinam , & in refurrecJtonem mul-

torum in Ifrael; & inftgnum , eut centra-

diccturi

AIRE LITTERAL
28. Il le prit entre fes bras , & bénit Dieu

en difant :
1

K
i9. C'cft maintenant , Seigneur

, que vous
laiflerez mourir en paix votre fervitcur félon
votre parole,

30. Puifque mes yeux ont vû le Sauveur que
vous nous donnez

,

3 1 . Et que vous deftinez pour être expofé à
la vue de tous les peuples :

32. Comme la lumière qui éclairera les na-
tions , 8t la gloire de votre peuple d'Ifraël.

33. Le père , & lamere de Jésus croient

dans l'admiration des choies que l'on difoit de
lui»

34. Et Siméon les bénit , & dit à Marie fa

mere : Cet enfant eft pour la ruine , & pour
laréfurrecrion de plufieurs danslfraël, &pour
être en butte à la contradiction des hom-
mes »

COMMENTAIRE.
fameux Rabbin , aux pieds duquel S. Paul avoit étudié (a). On trouve dans le Talmud (b) le nom dé Siméon

fils d'Hille! : mais on n'a aucune preuve que ce foit notre faint Vieillard.

D'autres le) ont prétendu que Siméon étoit Prêtre de la Loi. Barontus. & après lui Allatius , ont cité un grand

nombre d'anciens Auteurs Chrétiens qui l'ont crû. Les nouveaux Grecs ont encore beaucoup enchéri ftr les An-

ciens: & nos Peintres ont fuivi cette opinion, comme plus propre à donner du relief, cVde la grandeur à kur

tableau. Mais ni l'Ecriture , ni les plus anciens , & les meilleurs Interprètes (d) ne nous le repréfentent que

comme un limple Laïc. S'il prend Jesu&-Christ entre (es bras, ce n'eft point comme Prêtre : nuis dans le

tranfport de joie , il embraffe fon Sauveur, pour lui rtndrc un témoignage plus public, & plus foltmncl de Ion

10. Kunc dimittis se R vu M 7 ou M. Ctfi maintenant StigneMr tue vomi laiftrtx. mourir tn pairvurt

ferviteur , pHifijuc ma yeux ont vit U Stnvtnr que vomi ItMr deflintx.. Origencs , & plufieurs autres prennent ceci

comme une prière adrcûee à
J. C. même, que Siméon tenoit entre fes bras. D'autres i'adriiTent à Dieu le Peie: Je

n'ai plus rien qui puifle me retenir dans la vie, puifque j'ai vû l'exécution de tous mes defirs , dans la pcrf.nnc de

mon Sauveur. Ou bien : A prefent , Seigneur , vous me retirerez . s'il vous plaît , du monde ,
puisque vous ne m'y

conferviez que pour me procurer le bonheur dont je jouis aujourd'hui (t). Un ancien Auteur (/) a irû que Siméon

étant aveugle, avoit recouvré la vûe, en recevant J.C. entre fes bras.

f. JI. QUOD PARAST1 ANTE FACIEM OMNIUM POPULORUM. Cif SdMVtMT , (fMI VOMI dtflintl ptMT

être txpofe m U vit oie iomi Us ptnplti , comme la hmiirt mmî doit éclairer Ut nattent. Siméon éclairé d'une lumière

divine
, prédit la converfion des nations étrangères à la foi de celui qu'il adoroit fous la forme d'un enfant. La gran-

deur de la foi lui fait envifager ces chofes fi éloignées , comme fi elles étoient préientcs. 11 confclTe que J f su s eft

le Sauveur de tous les peuples; des Gentils, comme des Juifs; & qu'il cft la lumière qui éclaire tous les hommes

qui font dans le monde. On peut comparer ces exprclTions de Siméon à celles-ci du PÎcaume (g) : LtStirntara

fait connoiirt fon feint ; il m mamfefli fa fMfiice mmxjomx dti nationi. Il l'efl finvenu de fa miféricordt, & il U vé-

rité de fis paroles en favear de la mutfon dlfiael. Et Ifaïc : ?e vomi *i établi , afin que vomifiytz. lakmért dti »*•

tient , & tfMe vomi procMritz. U falMt à iomi Ut ptMpUs , jMfijM'aMX txtrémitex. de la terre.

f. 33. Erantpaterejus.et mater mimntis, &c. U ptrt,& lamere de Je su s, Jofcph, &
Marie , étoitnt dam l'admiration dei chofes etMc lon difoit de Ini. L'un , & l'autre étoient fort bien informez du myfte-

fc. Leur admiration ne tomboit point fur cela ; mais fur la manière dont Dieu le manififtoit tantôt à Jean-Bap-

tifte , puis Elifabcth ; après cela à Jofeph , aux pafteurs, à Siméon , à Anne. Cet enchaînement de véritez , & de

révélations les raviflbit en admiration. LEvangéiillc nomme toûjours Jofeph pere de Jésus, parce qu'il étoit époux

de Marie , nourricier de J e s u s ,& qu'il pafloit pour fon perc dans le monde.
f. 34. Eccepositus ist hic in ruinam > &c. Cet enfant efi poMr la rMine , & poMr la rtfurrtSiett de

flmfienrt dant Ifrael.]. C. eft né pour la ruine, cVpour le malheur des incrédules, &dcs endurcis, qui l'ont rejette,

8i ont méprifé fa Doârine ; il eft la réfurrcSion , & le bonheur des Fidèles , oui l'ont fuivi , & qui ont eu le bon-

heur de profiter de fes inftruâions, &dc fes exemples. Demêmcquclcfolcilcft toujours lumineux, quoique ceux

qui ont de mauvais yeux , ncpuuTent fupporterfa lumière; ainll le Sauveur, eft toujours Sauveur , quand on verroit

périr des milliers d'hommes, dit S. Chryfoftomc (h). Aux méchans, 1 Evangile eft une odeur de mort; aux bons,

une odeur de vie(»). Aux fidèles il cft une pierre angulaire, vivante, fondamentale, fur laquelle ils font pheez,

pour fervir à l'édifice de l'Eglife (k.) ; aux réprouvez , c'eft une pierre de fcandalc, contre laquelle ils fe heurtent;

c'eftun rocher qui tombe fur eux, &qui les éçrafe. Si la plupart des Scribes, SedcsPhariliens, Se tous les Juif» in-

crédules ont fermé les yeux à la lumière de la vérité, que J e sus-Christ étoit venu leur offrir; le Sauveur n cJt

pas cauTc de leur malheur; il ne leur a point tendu des pièges, & ne les a point engagez dans leur incrédulité; t«

s'y font portez d'eux-mêmes Cl) : Perditiotna, !fiait. Ils ont rendu inutiles parleur malice, les fecours que Dieu

leur préfentok. Ce qui étoit deftiné à leur donner la vie, leur a caufé la mort, par l'abus qu'ils en ont fait. Com-

(a) AR.xxw. %.

(b) 1vcimfim.fil.66.

i e ) B«r<wi. «iii f»*m plurimi mfud Allât. Difitrt. d* St-

(èT) Voyez Maîdonat fur cet endroit, k M. de TUleœont»
Note 6. fut

J. C.
(e) Yoy« le f. x(.

(f) Cdfut titur fptr» Cjfriani, p. j<4» «•

(e ) P(Mm. xcv 1 1 . t. }•

C h ) Cl<rjftft. in CstcHA h'u.

( i ) i.Cer. II. 14.1 fa

(kj I.P«rr.lI.«>.C>/*J«•V*• TII, • I l•

(l)0/*#XUI.).
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SUR SAINT LUC. Chap. U 45 *

Et tu/an ipftus animam ptrtranfibtt
|

î 5 . ( Jufqucs-là que votre amc même fera per-
gkdi»îi ut rcveleutur ex multis cordtbus \ céc comme par uneepée; ) afin que les penfées
togitationes. cachées dans le cœur de pluiieurs , l'oient dé-

}6. Et trat Anna Prophétisa , filia Pha-

ttiïtl » de tribu Afer. Hac frocejferat in die-

bus multis , & vixerat cum virefuo annis

feftem à virginitate fu.t.

couvertes.

36. II y avoir auflî une Prophctefle , nommée
Anne , fille de Phanuél , de la tribu d'Afer ,

qui étoit fort avancée en âge , & qui avoit
leulement vécu fept ans avec fon mari depuis
qu'elle l'avoit époufé étant vierge.

37. Et étoit alors veuve , âgée de quatre-», Et htc vidua ufque ad annos otlo-

ginta quatuor ; qu* non difeedebat de Tem-

ple ,
jejuntis , & obfecraùombus fervtens

j
dans le Temple fervant Dieu jour & nuit

tf&c , ac die. | dans les jeûnes , ôc dans les prières.

COMMENTAIRE.
parez le Chip. ix. f. jp. de fcunt Jean : Injudtcium ego in hune mundum veni : m qui non vident , vidant ; & qui

l,dent,caci fiant.

Is siCNUM coi contradicetur. Pour être tn butte à la contradillion des hommes. II ne faut qu'ouvrir

1*Evanille ,
pour voir l'accomplirtcmcnt de cette prophétie. Depuis que

J. C. eut commencé à prêcher la péniten-

ce , Se a reprendre les abus , & les défordres qui regnoient dans Ifracl; depuis qu'il fe fut élevé contre lltypocry-

fie desPharîlicns , & contre les corruptions qu'ils faifoient au fens des Loix , il fc vit contredit , calomnié , pcrle-

cuté , Haï , maudit, traité d'infenfé, d'impollcur , de magicien , de gourmand , de prévaricateur de la Loi , d'ami

des pécheurs , & des Publicains. Ils portèrent enfin leur haine , & leur reflentiment jufqu'i le faire mourir fur

une Croix.

f. 35. Tu a M iPSius animam pertransibit c l a o iv s. ï être orne mime fera percée comme pur une

ipée. La Vierge ne put voir fans une très-vive douleur les oppofitions , & les contradictions que fouffirit le Siuvcur

durant tout le tems de fa prédication. Mais ce qui lui fut plus fcnfiblc, & qui lui caufa des douleurs mortelles, fut

de le voir attaché â une Croix , & de l'y voir expirer. C'cft-Ià où l'on peut dire que le glaive perça fon ame(*).
Quelques Anciens (b) ont écrit que la faînte Vierge ctoit morte de douleur au pied de la Croix. D'autres ont crû

qu'elle avoit fouffert le martyre (c). Mais S. Ambtoife (4) dit fort judicicufcmcnt que ce fait n'étant point appuyé

dans l'hiftoire , ne mérite aucune créance.

D'autres (*) Anciens ont avancé une chofe plus incroyable, en difant que le glaive qui perça le coeûr de Marie

,

cl t le doute où elle tomba qu'il fût le vrai Fils de Dieu , lorfqu'elle le vit attaché à la Croix; & dont elle ne fut

Sarfaitcmcnt détrompée , que lorfqu'elle fçut qu'il étoit reflufeité. D'autres (f) ont entendu par ce glaive le feu qui

oit expier tous les hommes à la fin du monde , & dont la fainte Vierge même ne devoit pas être exemtc. Opinions

inventées par Origln.cs> Si fui vies par quelques anciens Docteurs ; mais entièrement rejettées aujourd'hui. J'en dis

autant de ceux (g)<{M l'expliquent delà parole de Dieu, & du myflére qui fut révélé à Marie. Saint Paul (fc) com-
pare U parole de Dieu à une épée tranchante. C'eft ce qui a donné nahTancc à ce fentiment. Siméon prédit ici in-

cidemment la Paflton du Fils de Dieu, en annonçant à fa Mcrc la part qu'il y devoit prendre (i) : Car feint Luc

s'exprime d'une manière enveloppée, qui dit deux chofes. La première, que l'amc de
J.
C. feroit percée d'un glaive

de douleur; Si la fecoude , que ce glaive perecroit auffi l'amc de Marie. Le glaive en cet cnJroit fc prend dans un

fens métaphorique , comme dans le Pfcaumc (^) : Ltur tangue eft un glaive tranchant. Et ailleurs , en parlant de

Jofeph (J) : Son orne futpercée duglaive ,jufqu 'à t'accompli/Cernent de ce qu'il avoit prédit de lui-même.

Ut rbvbiewtur ex multis cordibus cocit ationes. Afin que les penfïes cachées dans les coeurs

de plujuurs , [oient découvertes. LaPaffion, & la Mort du Sauveur furent une épreuve, qui fit voir ceux quiétoient

fincérement à lui , Si ceux qui n'y étoient qu'en apparence. Cette circondancc fit connoîire la foibleflc de Pierre

,

la timidité des Apôtres, la malice de Judas, la fureur des Juifs, l'injuAiccdc Pilatc, l'aveuglement des Prêtres, Se

des Pharifiens. Ceft la Croix du Sauveur qui éprouve encore aujourd'hui les vrais , ou les faux Chrétiens. Le vrai

Chrétien ne rougit pas de la Croix de fon Dieu ; il l'cmbralfe , il l'aime , il la charge fur foi. Le mauvais Chrétien

en rougit , il la fuit , il la craint (m). Si
J. C. eût continué à prêcher , à faire des miracles , à combler les peuples de

bienfaits , il auroit eu une infinité de fedlatcurs intérclîcz , & chancelans. Depuis fa Mort , fes Difciples n'ont plus

craint ni la mort, ni les tourmens; ils font demeurez fermes , & intrépides au milieu des plus terribles perfecu-

tions. Voilà le fruit de fa Croix , & de fes fouffranecs.

V. 36. Et erat Anna Prophstissa. Il j avoit auffi une Prophètefe , nommée Mne. Le Fils de Dieu

veut que tous les âges , toutes les profcfuons , Se tous les fexes rendent témoignage à fa naiiTancc : Un Prêtre en

lapcrtonne de Zacnaric; une vierge, en la perfonne de Marie; un enfant, dans celle de faint Jean; une perfonne

mariée, en celle d'Elifabcth ; un vieillard rempli de l'Efprit de Dieu, dans Siméon ; une vieille Prophétcflc, en

la perfonne d'Anne (n).

t. 57. Vidua usque ad annos octoginta quatuor. Elle étoit demeurée veuve , jufqn a îâge de

quatre-vingt-quatre ans
,
ayant vécu feulement fept ans avec fon mari , qu'elle avoit époufé étant vierge. Toutes ces

circonflances font remarquables : Une Prophételfe, veuve de très-bonne heure
,
qui ne s'étoit jamais remariée ,

Se

qui avoit vécu dans le veuvage, & dans la pratique delà pieté, jufqu'à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. Les filles

Ifraelitcs fc marioient de fort bonne heure ; Si c'étoit une grande louange dans Ifracl à une jeune veuve ,
de de-

meurer dans le veuvage fans reproche, & éloignée des déreglemcns, qui ne font que trop communs dans ces for-

( a ) Thnfbjl. B<4\ EmlAjw. Jtikor. ftrm. l . dt AKumft. fit | (E ) Vide Amhrof. Ut. & Ut. de Virfini- >•

mmin, Hiern.Mtld.
\ (i) Epbef. tu 17.

( b ) VUt M„U,„. hic.
j

{ i
) Aux If. 1 4 9. nov. «fit S U- 9' *'*

(c) ri* (k ; ntthbtn.j.
(<U Ambnf.in Luc. c. ,. (1) Pfilm.civ.it. . r,
fe ) Vi4z Orit tn. htmiU 1 7. in Luc. Autbtr qutjl. -jet. m>t>. (m) VU, Bed. Thtofal. D. H»m. in Ctten. M*U. Auj. t».

Tijl. fit nomme Aug.au. 7i . Chryfijl. bamil de tecurfi Domim. 149. aev. eiit.

CynU. Alex, fa fifc , ». s*f,l. e?. 517. Theofhyl. hit.
(
n) Vide Amtr°f. m Lut. lie.

1*1 0r'S'"-Videà.n,l4r.inFfMLaiiii.VideuCor.iii.iu
-1m z î



COMMENTAI RE LITTERAL
3
8. Etant donc furvenue en ce même ih-

ftant , elle fe mit auffi à louer le Seigneur
, & à

parler de lui à tous ceux qui attentent la ré-

demption d'Uraël.

39. Après qu'Us eurent accompli tout ce

qui étoit ordonne par la Loi du Seigneur
, ils

s'en retournèrent en Galilée , à Nazareth leur

ville.
.

40. Cependant l'Enfant croilToit, &t fe for-

tifioit , étant rempli de fageflej & la grâce de

Dieu étoit en lui.

41. Son pere , & fa mere alloient tous les

ans àjérufalem à la fête de Pâque.

42. Et lorfqu'il fut âgé de douze ans , ils y

allèrent , félon qu'ils avoient accoutumé au

tems de la fête.

iS Et b*c , ifsà horàfuferveniens>
con- 1

fubatut Domine ; & lequebatur de tlUm-

mbus aui exfttiabant redcmpttcnem ljrael.

jo Et ut verfecerunt omnia [ecundum

Legem Dommi , reverfifnntin GaMxam,

in ctvitatem fmm Nazareth.

, 49 . Puer autem crefeebat \é ^ferta-

hatur , fknus faftentû i & gratta Det

erat in tllo.

I Et tbant parentes ejus fer omnesan-

ros tn Jerufalem, ïndujokmm Pafch*.

42 Et dm fattns effet annorum duode-
\

<im l afcendenttbus Mis Jerofolymam > f<- 1

<%ndttm confuetudtnem diet tejtu î

C O M M

'

E, «on D.SC....T ». T.MPLO
do„, a & p„l« d.n»l Exode (4) , « im

femn.es ,ui .eilloien. dans IcT.mple , & ««
f duS«igne.,r . d.nsles ehotes <|«l leur étoio.t

E N T A I R E.

Lient accomplis. & que le S.uveur etojt venu.
. .

t, fait «dormi f*r UUi, iuim

f. 30. Et ut pirfecbkont , ÇÏJÏÏÏSSw a «BU bien des chofei ;
(ni twkm eié du

Jnrnérent Mu****» Luc. qui fcfmq* I£2*^\£^£ a fuite en Egypte. L'adora*

tes par cet Evangéliftc ;
par exemple toute l hifto.rc de r^^^> t̂.oi a0 ScigSt ,fc pour ,

«ion des Maees arriva avant que Marie v.nt a Jerufalcm pour y
preunrer ion pr b

fubir h lîoi

6
de U purification* ;

&
:

U fuite en fing£** ^ r"eX cf
" m W «ffP*

Enfonesue.eretooràNa.aretb^

«1

.. *n.:.M mut Iês ans i hrtfdlB t

*. 41. Per s/ncGlos annos in dib Pasch*. Si- «rr, W-TfSï.ïï à £q.ucs\àW-
fh.jPifms. LaLoi ordonnoità tous les hommes dlfrael de^«"«^
eôte, &Ha Fête des Tentes devant le Seigneur , au lieu ou^^T^f^^J*^„^wima»

r :..../i:i.t„;».i.u„ Jifpn^mt nn nt:& on ne peut douter que p.uiici>.»i ;

avu iv pu"" —— > »

tôte &à la Fête des Tente* , devant le seigneur , au «eu u» r - • ' -
; 1 û iiiiiliTrrtl

fb^tUfc^^ Ondoie points on ne^«^^,^^£32
^eursmaris.OndemandepoutquoK

l'obligation étoit plus Itritce pour cette retc ». ^ ^
^c^^pïusVaVpaVenc'e que S. Luc a mis'la Pîque pour exemple fansV^^.^^^JZr
remtnent parce q5 ce (ut dans une Fête de Piques qu'arriva ce qu II V. «conterW i

ou b.en, p 4

eresFêtes il allolt feul à Jérufalem ,
maisquà Pîque i y veno.t «ecfOTépwlfeC»).

fa

t. 41. CCM BSSET ANNOROMDUODECIM. Urfr dfitt agi dt J***.* *»' > »/ *»"^J

( a ) 1 . TïnKt. 1 1 • AétUfctHtierit swttm viiumi

tnim luxmrimti frnint in Cbrifia , nuktrt -oo&wf.

( b ) Ruth. 1 1 1 . 1 o. Stneéa» tt * Domine , filiA , qui* ntn ts

finit» juvtrm, fMKptrts Jhit divittt.

{c) JvtUth.yi 11.*,. I'*'7- t.Zr*thuin nmribii famtfiffim*.

quoniam timttmt Deminum V*Ui . nu tr*t jm Uçptrttvr dé illm

Vtrkwm m*l«m.
(dj Exa^.XXXVIII.S.
(e

)
i.Rtg. 1 1. xx.

(f) Le Grec sWite: v»'fv *i y tm tffrit ; ce qui eft retran-

eVié de quelques Exem plaira Gre«. Le Peilin & l'Ethiopien

Iifent : t*r U Sotnt-Sffrit.

( h )
Ongtn. hom. io.»n Luc ^tpb.^« ^

(i) iw£niii.if.ii.i7>«BV.*i>9Msn*i

( k )
H»5». Z*"*»

CD i.Rfr.1.7.

(m) M«/</.Bn-/.
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SUR SÀlKt LUC. Chap it
4h Cûnfummatlfque diebut , ckm tedt I a i

* 1 "
Vent

: remanfit Puer Jefus m ïemfakm] t£i£X* ?" r ,

j°" rS que dure Ia Ai-

44. Etantes autem km ejfe in eo-
' ï™' £j ^"CUlTent.

^

,
t**c-/*»r ^« ; ^ reiuittkamt de cè„v i ?

qU ,J feroit avec quelqu'un
tnter cognatos , & notos. .

"u

x

de Jei" compagnie , il, marchèrentdurant un jour ; & ils lc cherchoient parmi
45. Et non tnvenientes

, regrejjif*nt i„ J m*™ * î?
CCUX de leur connoiflance.

Jerufalem , tequirentes cum. _/f *
'"™f

nc
» ayant point trouvé , ils retour-

46. Etfatîum ejl
, foft trtdunm invenc- \ J tÎ

Jerufalem Pot" »> chercher.
r»*r illnm tn Tcmflo , /«fa,,** ,„ medt0 I Tî„_V°"^.

ours aP r« "s le trouvèrent dans le
Doflorum, audientem iltos

, & interne, tant &'£ *" " d" Doéleurs > les é^Doilorum, audtentem tltos , & interroZan-
tem eos. *

47. Stupcbant autem omnes , qui eum au-
dicbant,futer frudcnnâ, & reffonfis ejus.

Et videntes , admirâti/*„t. Et di-
tcit mater vus ad illum : Filt , qHld ficifli
nobis fie f Ecee fater tuns , & ego dolen-
tes autrebamus te.

vife'^Lm^r"^ TÏéC
r°

Utoient
' ^oientra-

ponfes
n defa ft«elTe '

& de f« r^-

remDliï'dV^
0"0 qU

'

Us le vircût
'

ils f" r«t
m cf

detonnement
> & fa mere lui dit ?

nous
? Voila votre pere , & moi qui vous cher-

chionsctant tour affli^,
4chions étant tout affligez.

COMMENTAIRE.

ne 1.01111111115.4 a taire ce vov

ruiilem.Che* les Hébreux, lesenfansne font iP^ibdMZ^^^JST^^^ a,,a Pour
ge de douze ans (c).

a"precyt,
, &obligczà la rigueur de la Loi, qu'après Pi-Non CQSNft«>inuT n..... . t r

6k roirce,«TI tvoit.dan. un âge où Ion neWvo , p 2 S 7™" a
f
ct

ï
uife

P»r ''««de , pui^u'il avoic
1«, ouenétudunten particulier. Ôrigéne (t)ftt!3ï c ÔS„ûe î« t r^™ '

C" fré£
>
ucntant '« Eco-

robtr à la fainte Vierge , & à faint Jofeph. J" u î-C h r > s x fe rendit inviable , pour fc dé-
Mais comment nc s'appcrçûrent-ils de l abfcncc de Le $ os-C h • „ r „ • » • ,c« rencontres les Juifs qui venoient à Jerufalem , ou oui s'en r«« T'

q
1
prM un

'our démarche ^Ceft que dans
& comme ccu* duméW . * A. i.-LâZS?? 1

«n «tournoient chez eux, alloient par plufieurs îîandes
;

avoit

Sf îPoêlon^'^K^la^ "^^ro^

ï

de la nation Juive, aflls parmifes D.ïcip es,S^tuLT^^T^'^^^^^Peintres le repréfement aflîs comme Maître dans ï 0lieÏÏS n 'j*
eU
/,

fa,fa
,

nt dcs q"cftio.n*.Mal-a - propos no.
Ce n'eu pas ainfi que faint Grégoire kSuTatS^^ît 3 fa 'e

' donnjn^es Leçons aux Doâeurs.

fumer denfeigner, s'il ne/l
?
arrerm iIRl^Juf^^ "*» '"ligner que perfonne ne doit£

des Maîtres
, & la fource de toute lumière «ÏÏÎt™ g ' P",f<1UC * C> 1ui P« Divinité eft Je Maître

Fendre :^ extylo eJie„dllMr „(^Z^TJ^ ^ poJTy^!

On dit que dans les Ecoles des Hébr^.T k ^"'^^
'

autres par terre, en demi cercle autour du MaS o, "U
.

dioicnt
' & «outoient, lesunsaflls fur des bancs,&lcf

Rabbin Gamalieljufqu'à lui les EcXrs èclu Vu v?
U° cet "^ Ualt comme,'« parmi eux que fous le

Pi«d, de Gamaliel Ce qui"vïntic Z j^ U(°M d3m,CS AÛcs
» S« faim Paul étud^Iuxk Atnbroife (/), MarqueKïXSSlV.S^r^ ?^ L'

Auteurdu CommentlirefurS.Pau attrioué

iacomme unl.mple Ecolier
; il f/ifoit aux bJ&Zliï?f n-

'"ftv,mtn,t f*Per fMtas. Au refte T. C. n'étoit pas
admiration, f. 4? .

"°" aM Do6tcu" des queft.ons
, & il rendoit des réponfes, qui les ravinaient en

i. t. O/o-. S. B^«. £,Vfla . ^. çji/n 1. fi»f. 1.

1

(g; i«U, MM.&c.
;

( h ) Grtger. ].Mrtl PafttrM.c. x6.
(il Vide MtgitUth. frl.xi.i .... «4 ftytif fcV. Voyci luffi

M. Simon
, Supplément aux «rtmonies des Juif», ch. 6.

(«; Aa.xxu. j.

(1J Ambr«f,*ft„ t„ ,. c#r. 1. 14. Cr»f.i<V.

Zjij



M M E N T A

Et ah ad illos : ^uid cfl f*W mt

Jlrcbatis ? Ne/âcbatis qma i» bts au* Va-

ins mci fu»t , êftut me ejje f

„. Et iffi
non inttllcxcrunt vctbnm yiod

j

locntus efi
ad ces.

. . •

Jrctb;&<ratfuyd><us Mu . Et ma r

jus confiât mm* vcrba b*c >n corde

f
"„. Et Jc/us fr&U*/*"**& !

IRE LITTERAL
49 . Ii leur répondit : Pourquoi ert-ce que

vous me cherchiez \ Me faviez-vous pas qu'il

faut que je fois occupé* ce qui regarde le lervi-

cedemonPere? r

50. Mais ils ne comprirent point ce qu'U

leur difoit.UU1V.

51, Il s'en allaenfuite avec eux ,& il vint i

Nazareth; fie il leur «toit fournis. Or fa mere

confervoitdans fon cœur toutes ceschofes.

51. Et J e s u s croiflbit en fagefle , en âge

,

& en grâce devant Dieu , & devant les hom-

mes

OMMENTAIRE.

On n'eftpoi

lcvolt . f

inftruitst—

abfcncc , & s'inquiéter de ne le pas£oir
. ^ ^ djns ,„ hcux > ,

deffeins pleins de lumière, *.dc P™*f
n
"'„Jjfùt pirdu.ou égaré -.mais ils avoitnt peur qu il nt les eut abandonna,

! neC-[répoodsuHUnecrai^entp^V'*^ Ciel, pouren defeendre . quand ,1 pîaircit à Ion Pen. Les

SvJStSLni «H-m!Kfi°^dTSfeo« de )es 0 s, & des inquiétudes de MarieW : mais la plu,

MvftiQues rapportent encore d autres »»">"*
, (

- Vicrg€ fans beaucoup confultcrce que lcurfoi leur

ÏÏpÏÏ & la pl»»™UfC,lc
«
cftr6 f

TlJ
, Su s Virèrent à kuScndrefe naturelle , & ne purent fans douleur fc

difoit de la nature , & de'^"'^""^
ae Ce qui lui étoit arrivé , & des raifons qu'il pouvoir avoir eu de »*

voir privez de fa préfence , dans 1 incertituac «e 4

afeoter. „„ - p A -r R i$ mei sunt,&c Ne gtfvftCrtMf pas fltlf*Mf* j*

f. 49. NesciEBATis <« 1 *. ,h
.J

i"
b patres fr)tradui<ent le Crée (4 : M femin-vouspupt

f
fais occupé à ce oui re^rdele f^"< f"' Ptn ;Qu, qu'.l ne me convenoit pas d'eue ailleurs que dans le

lieu où il me fallai, chercher ,e,ou U Ma'^'^.L^^^ya^ en peinede me trouver? VoUsnav.ex

Temple ? Pourquoi donc me *cjchiei-vott « lieu , v 7 du d
,

fcour$ & , {

p

,us f meauge.

cu'à venir droit au Temple. Ce dernier fens paroit le n»eu
dc^

Siede laLangue Grecque (.). L'autre **P l^«*^^Ç^
,

S^c.J^«r»««~-« 5--rf/2«^ ««««do-tolent pa.

50. Ip
B
s. non T ^p.V ^A^^jçM* &^iue^lê Tc^nplé^ne fùt^vraicment la Maifon de fon Pcrc »m>isils ne coni-

que J e s u s-C h R 1 s t ne futFils de Dieu
&
f' 1' " / • ^^ /„ w4(y;„^ 5 ou , Hfmi f* fi m k-

•rirent pas ce qu'il vouloir d.re par ces paroles Jtjaut 1 J J ^ ^ v|cn(lroit on , ,1 d

.

Lpedel^irldem^PereM^^
lait commencer fon miniflere,& fa P^^'^V?'""1

.^ Us nc pouvoient deviner ni les tems, ni les moyens ,ni les

opérer dans le monde , toutbrparofc^ fte neux, *
jnfinit

-
dfi chofes fort£llires, qu'en na

cfrconftance, de^«f^^^^iV* dît plufJurs'chofes durant f, vie , que fe, Apôues n'ont compr»

connues qu après coup. Notre sauveur a «• r

Su'aPrès?amort,&
faréfurredron.

swBD1TOS i^id^mWf'fH»^
#î 5'- Ven.t Nazareth " "

t̂\J" a fJge«e au milieu des Dodeurs , ne le rendu pas wi pen-

te manifcltationpalTagere_que Je su s-Chr 1 »i-W
,

.

u n(JU$ donnît pendant un long-

dant. Le moment dejagloribca^^^

tems l'cxemplcdc l'humilité:, tV de la modeitic^que
:

no
Pères remarquent fur cet endroit f/).

Saint Jofeph

«e, &du refpea que nous devons^f^.%^£}tmtMéi fournis, & lui obéit. Il arrivetop*,*
étoit fans doute beaucoup au-deffous de J e su , & to

» J , . mlisccla ne difpcnfe pas l uifeneut de

Origéne , que le moindre commande a celu1
qui lu. cft lupene^ ,

a d

l'obliflance qu'il doit à celui que D'eu a m« fur fa te«^nc

cft , & que J s si s étoit fournis à Jofcpk.
: A-

gucil . & dc commander avec empire. Qu il te louv 'cn™ « * ^L fiwibsj,Iw»* jEStis/*i;^«>»WT
%«*y„ur fuperb,û exc^uU mujor^^^^^Z^Lr toutes cis Jfes!^^ ««^
M a t e r e j u s c o n s e r v a b a t o m n I^jj-^f 'c^Jû , L confidérant attentivement , & en repaf-

cué la même ehofe ci devant ,^.19. Mane nourr flem fa fij* fa ^ ^ ^
?ant dans fon cœur tout ce que J

es u • taifoi .
tout ce qu u dilo

, 4 y ayokm éte ann0ncee

miration mêlée de refpeft., ^mpl.ffe^ apparemment parce qu'il avoit apns une

I"n^^^^^ 11 ^<™ '

°U ^ ^

qUitllClC5

contées.
, T , TATÏ t F suscr«/r0

/Vr»r^,e>*»^e.Voycrci-devantt.

fa maifon. B*wtr»f>l-<.

dit qu'Hiram mit Dne

(f) Ambr.r.&Origen.KiM.rt^tyf-lf)
1"

( o
) GrM.hU. Toy**ri. H*rm.w ueU£ +4-

)(| ^

l.> ndeur, 1. %^;riïo?&t~r'''

( b) VU. Ailrti.Serm.in Ul*v4 IfifhMn.t. U Ofer. S. ter*.

hU. LlUr.C^lL deDitu.Hsmm. U Clerc. Vtd*

TofinardHarm.net.t.i^\ ,

maifon. £» E7»W t.. ix. Aman «'en retourne tour affligé dan»

S,

,

SlÏ^ÎSS le Temple
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SUR SAINT LUC. C H a p. III. 4*>

CHAPITRE III.

Miffton à fdint Jean. Il donne le baptême, il infiruk les peuples , // rend témoigiaze a Je s u s-

CHRIST. Le Sauveur vient rcovoir te baptême de Jean. Le Ciel s'ouvre , le Saint- tjprit

èfccnd en forme de colombe , le Ptre rend tcmoignage âjEsUS-CHRlSTj fa généalogie

depuis Adam jufquÀ la fainte Vierge.

f.i. Â^no autem quintodecimo imperii

Tiberii Ctfans , procurante P on-

no Pilait Judeam , Tetrarcbà autem Ga-
iiltx Hertde , Pbtlippo autem fraire efxs

Tetrarcbà Itnr tt , <y Tracbonitidis regip-

nis , C Lyfantà Abiltnx Tetrarcbà.

2. Sui> Principibus Sacerdoium Anna ,

& Carpkj > fatt-'tm ejt verbnm Domtnt fu-

perjeannem , Zacbarix filmm , in deferto.

C O M M

t* i. R l'an quinzième de l'empire deTi-
V^/bcre Céfar , ( Ponce Pihtc étant

Gouverneur de la Judée , Hcrode Tétrarque
de la Ga.ilce , Philippe fon frère de l'Ituréc ,

& de la Province de Traconite , & Lyfanias
d'Abiléne.

i. Anne Caïphe étant Grands-Prêtres ,")

le Seigneur fit entendre fa parole à Jean fils de
Zacharie dans le defert :

ENTAI R. E.

f.i. A Nno aotfm qjmntô dp cimo imperii Tiberii f ,t t n h ti (h U quttti ifm «mi* dtfm»
2\ p<

rede fbere i tfmr. I'IuI'kUiS Manufcr t>Gncs rejettent L paiticulc O.du commencement di ccChap.
Lc$ Mai Ci imtCl la rejett »tcnt aiifli , avec les dc.ix th p ns precédens, a. jo gnoient L commencement de celui-

ci , avcc'.c îfr. ji.duChap. iv. Laquimieme nuée de Tibère, dont pare ici I bvangélifte,fc prend de fon avéne-
mtrtà I Kmprc, après la n on d'Augufh ; 6c C.tte qui r é.nc ani ée lépend à l'an cm rrondc4o$l. De la Période

Juli.rn 4741. Dcfai.it Je n-Bapifte Ji.&dc Jésus-Christ j 1. Del Ere Vulgiire 19.

Pince PiUie commença l'an ICC précédente , quatornéne de T.bérc, jo. de J isUs-ChruT , & gouvernail

Judé. pend >nt dix ans,
j
l'qn'a l'an 40. de J

t so>-(J hUist.
Hertde Ttirérejue dt GAi'.ie , c:oit Hétude fi_rn<jmmé An ipas.fi'sdu grand Hérode,& frère de Philippe, dont

nous alloii' parler. Le non» de Tétrarqi c qu'on 1er donne
,
lignifie a la Kttreun Prin» c cju' gouverne le quart d un

Riya. nu :Mais ce nom c prend fouvent
|
our un Roi J\.n peti; Etat, & Mlié des Romains. Son Roy.-umcdi Ga-

li.éc » etendoit au-deçà . 6i au- dt.li du JourJa:n ; & noire Si gneur a p. :1e dans {'es Etats la plus grandi partie des

demi fres années de fa vie.

Phthfot létrarejue et Imrc'e , & de Trachenite , é oit at fli fils d'Hérode le Grand. Ses Etats sYtcndoicnt au-delà

du | »n.d in, à l'orient de li G^li é. ; ayi.t U Syrie de Dam sm nord , & l'Aïab c c'éferte à l'cricr.t.

Lift/tus Tétrarque delAhiUme. Ce Ly\ nias ift app rcmmci t le fils, ou U feiit fils d'un aitrcLyfani.s, con-
nu djis PHiftouc , qui avoir p .ffede Us villes » c Ca'c'dc , & d Hélioplc, avec les mrnragrcs d'Ittuec (a). Marc-
Ant ineLi ayiDt accordé \c turc de Roid'liurée, le fit mourirquclqnc ttmsapics,pourd>nncr une pirtie de fon

Royaume a Cléopatre !b). Z.-nodorc reçut cn'uitt fo. s i'obliiî tionu'un couin ttibut.lcs terres, & Seigneurie»

qui av »ient appartenu à Lyfanias : mas A^gullc lés lui ôia , txlcs donna au Rrd HérodeCr). Eilcs firent paitiedo

part £f Je Phi'ippcTftritquc d'Iturée ; dont 1 n vient de pail. r. Mais il fut que Lyfanias fi s , ou petit fils du der-

nier Lyïani js , qui a voit été mis à mort par Anton^ , po(T;dât encore l'Abilcnc . loriqut Li t Jean commença à pré*
cHt .pmfq >e S.Lucie met ici au nopbrc des P inCes qui gouvcrr*oi.nt dans laPa eftmc, ou au voilinape. Et en effet

Joieph parlant de ce qui avoit été d.mné à Philippe, dit qu'on lui accorda une parue de ce tjHaruppelLirU Seigneurit

de Zèatdore (d). L'autre partie étoit polTeJéc pr Lyfamas. Saint Luc a jugé à propos de parler de cepeiit Piincc,

appire rment pirec qu'il y ayoit un grand nombre tic Juifs dans frs Etats.

Q <a'iti l\Hbilè»e,c'eb. appiremment la Piovi ice , dort la ville d Abila é'oît Capitale. Ptolomée a parlé de cette

ville d'Abili, & h>i a donné le furnom de Lyfmias *). H la place entre Héliopolj;, & Damas. L'itinéraire d'Anto-
nin, o-.i d i€tlvcns met trente-huit mille p <s de Damas à Abi'», & viiigt-detix miled'Abila à Héliopoh». Les Ta-
bles de Pcutin^cr à peu près de même

{ f). N >us plaçons Abila entre le L ban , & l'Anti-liban , plus ruut que les

fourec» du lourd in. Nous croyons qncc'i ft la itictc que Hob* , ou H»k*l , dont il eft parlé dans la Gcuéfe , & qui
étoit felrin Moi/Te, à la gaucho, ou au nord de Damas {g).

t. 1. Sue Princiimbus Sac erdot UM Anna , et C aiph a. Anne , & Caiphe étant grandi- Prétris.

Ce n'eftpas quM y eût à la fois deux grands-Prcrres dan"; le pays , tk dans l'exercice de leurs fonctions: Mais An-
ne ayant été fait grand-Prêtre par Qu riniusGouverneur de Syrie . & de Judée, & ayant poflédé cette grande Di-
gnité pcnJant onze %nç(h), enconfervale titre même depuis fa démolition. Il n'en avoit plus que le titre au tenu

dont nnus nylons. Caiphe fon gmJrc , ayant été établi grand-Prètre par Gratus Gouverneur de Judée, 8c ayant

tenu cette Cliargc pen iant huir , ou neuf ans f« dépofé p <i Vitcllius Gouverneur de Ju léc, Ainli il étoit en pla-

ce, lorfque S. Jcanc mmcnçafa mimon ;fcV il v demeura encore quelquis années jprcsla mort de notre Seigneur.

On peut voir notre D lfertation fur la fucc (fi »n les grands Prétr s Hébn ux, à la tête du Livre de Judith.

Tactum *st vf. r a u m Domini u'p. r J o a s n e m. Le Sf^neur fit entendre fa partie à ?ean (ibdt Za-
charit.Siïnt Jean avoit été rempli de l'EPpr-t fii t dis Icfe nie fa mere. Ce même efprit l'avolt conduit dans le dé-

jà) n.» /,K«,.p. 44 .

( 0 ) 1oft>h Amitjv. Itb. t f . e . 4.

( e
I gtfrf AW,. l,b. 1 , . e. r j . Dit. lit. f4.

i«J l'Jtfh Antia. lib. 17. r. ij. iut-m , ,i, Tf>J5«i t,1 ,
». A.^.„, ; ^ ((M t, frJSff AtJffW, *H*lM*f.

Tmt VU.

( c; Vt*Um. lé. i.r.if. î^.x.Srf* kmA.
( f ) Voyez Ctttar. r;, ctr. Antiq. tii. $.r. 11.8c les Notes <fc

M.deTillcmont not. i 4 . fur J. C. Se Grotius fur cet c-

( Ç) Gtntf.xi*. 1 f.

(h) Jt/etbjtauj.li.it.t.l.i.
A ^
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COMMENTA

}. Et ven'tt'in omnem regionem Jordants,

prsdicans b.tpttjmum patnucnti* in rcmtj-

jiontm peccatorum.

4. Suttt fcriptum eft in Librt fermonum

J/uiJt Propheta: VoxcLmintit tndeferto:

Tarait vtam Domim : reclus facilefemitas

ejus :

r. Omnis vallis implcbitur ; & «mms

wons , & collts kumiltabitur: & crunt pra-

v* in dircd*, & éfferâ m vus pUnus :

6. Et vid.i i s ômnis carofalutare Dci.

7. Dicebat ergo ad tnrbas qut exibant ut

hapti^arentnr ab ipfo : Cemmina vipera-

rum , quts oftendit vobis fugere à ventura

ira?

I. Facile ergofrudus dignes ptrnitcntia,

& ne cœpcntts dtcere : Patrem babemus

Abraham. Dtco enim vobis , quia potens eft

De*s de lafidibus iftis Jujcitare fiiios

Abrah*.

ç. Jam enim fecnris ad radicem arbe-

rum pofita eft.
Ômnis ergo arbor non fit-

j

ciens frutlum bânum , excidetur , & in 1

igncm mittetnr.

10. Et interregabant eum turbs. , dicen.

les: Quid ergo f.iciemns f

it. Refpondens autem dicebat Mis : Q^i

babetduas tunicas >det non babenti: t? a*i

babet e/cas , [militer faaat.

IRE LITTERAL
5. Il vint dans tout le pays qui eft aux envi-

rons du Jourdain ,
prêchant le baptême de pé-

nitence pour la remiflïon des péchez

,

4. Ainli qu'il eft écrit au Livre des paroles

du Prophète Ifaie : On entendra la Vo ix de
celui qui crie dans le délert : Préparez la voie

du Seigneur ; rendez droits , & unis fes fCQ-
tiers :

5. Toute vallée fera remplie , & toute mon-
tagne , 6c toute colline fera abaiiTee : les che-

mins tortus deviendront droits, & les rabo-

teux unis 5

6. Et tout homme verra le Sauveur envoyé ài

Dieu.

7. Il difoit donc au peuple , qui venoit en

troupes pour être baptifé par lui : Race de vi-

pères , qui vous a avertis de fuir la coJére qui

doit tomber fur vous ?

8. Faites donc de dignes fruits de pénitence ;

& n'allez pas dire : Nous avons Abraham pour

pere. Car je vous déclare , que Dieu peut faire

naître de ces pierres mêmes desenfans à Abra-

ham. •

9. La cognée eft déjà à la racine des arbres.

Tout arbre donc qui ne produit point de bons

fruits , fera coupé , & jette au feu.

10. Et le peuple lui demandant : Que de*

vons-nous donc faire ?

11. Il leur répondit : Que celui qui a deux ,

tuniques , en donne à celui qui n'en a point:

& que celui qui a de quoi manger , en fafle de

même.

COMMENTAIRE.
fert ,où il avoitvccu depuis fa jcunclTe. Il attend que Dieu lui fafle entendre fa volonté ,

qu'il lui déclare fes or-

dres , avant que dcs'ingércr à cnlcigr.cr. Nul ne doit entrer dans ce fair.t miniftére, s'il n'ifbppdlé de D»eu, ou

par une vocation furnaturcllc, comme faint Jean; ou par la vocation ordinaire des PafteurîétiblUdanslEgUfc.La

parole que Dieu fit entendre à laint Jean, , eft une parole intérieure , une infpitation.de l'Elprit faint.

j. Venit in omnem regionem Jordan! s. Jl vint dans («M It pays qui ejl aux cnvirwts du Jour-

dain. On ne fait pas bien en quel lieu faint Jean p^ffa les trente premières années de fa vie ,
depuis qu'il le I"' re-

tiré de la mai Ion de (on pere, pour aller dans le délert : mais on fait qu'il a prêché, & baptile en trois endtoitl

furie Jourdain. i°. Aux environs de Jéricho, au-deçà, & à l'occident du Jourdain (4). On croit que cift-lacni

le Sauveur reçut lrBjptc.ne. i°. A Béthanie, ou , Béthabara au-delà du Jourdain (*). j*. A Ennon, prcsdcSahm,

au-deçà du Jourdain (c).
,

4. VOX CLAM ANTIS IN D E S E R TO : . .« ( f. 5. ) O M N IS V A L L I S IMPIFBITUR. Ttltittll id VtlX U

celui qui crit dans U deftrt : . . . Tente v*Uee fer* remplie, & toute colline fer» aba/fee. Ifaie (4*j décrivant le «tour

ic le Seigneur fera préparer un chemin aifé, applani a fon peuple. Les Evj' ge-dc h captivité de Babylonc , dit que le Scig

recevoir comme il ia«it

,

ire au «tour Hu

ui eft

liftes ont fait l'applxation de cette prophétie à la venue de J eius-Chriet. Pour le rccevoii

chacun doit faire dans (oi-meme, & d'une manière morale, ce que le Prophète dit qu'on doit L
peuple ; s'abaillcr par la pénitence, par 1 humilité ; réformer fa vie, rcdrcflVr ce qui tft tortu, applmir ce ou

raboteux, rthaufler ce qui cfl fangeux , abattre ce qui eftelearpé. On entend aflez ce que tout cela veut dire dans

le moral. '

t. 6. Videbit omnis caro Salutare Dei. 7»»/ homme verra le Séttveur envoyé de BienXt P'0*

ph te Ifaie, dont faint Luc emprunte ici les paroles, porte (e) : T»ute chair verra ce <y.vr l* bonite 4n ^V^û
prononcé. Ou , fuivant les Septante : Toute thair verra lt f*!*t du Seigneur , parce que U bonclu du Seifnenr * peVWt

De même que la délivrance que le Seigneur a procurée à Ion peut le, <n le tirant delà captivité de B-b>h "*» *

été remarquée avec admiration par tous les peuples du monde; ainfi toutes les nations feront témoins de la venue

du MclTic , vrai Libérateur du genre humain. '
.

ir. 7. G e n t m 1 n a v 1 p 1 r a r u m. Race de vipères , y,, veut m avertis de fuir U clert qui tombert\*r vtu

Tout ceci a été expliqué fur S Matth. Chap. m. 7,
t, 11. Qu 1 habet duai tunicas. Que celui qui 4 deux tuniques , en donne une à celui qui ne» * f'""

Siint Luc nous apprend plus en détail quelles étoient les prédications de Ijint Jean- B-iptifle. Il commence par leur

infpircr une fiavcur felutaire des jiigemcns de Dieu , Si à leur reprocher fortement hurs défordres. Puis il leur mon-

tre le chemin dufalut ; donnant à chacun les avis , & les inftruft ont convenables à fon be'oin ,& à fa condition. U

ordonne auvpruplr». dont la corruption étoit moins grande, de pratiquer lis œuvres de chirité , &dc miréreor-

de. Il ordonne aux foldats, Seaux Pubhcains, dont la condition cfl p'us 'xpolèc aucrime,dcs'abftenir du m»H/J.

( a) StMttf .it t. t.

(h) Itmn. 1. iï.
{Cj 7m*. sii.it.

(d) tfui.XL. j.4. y.

( c j Jfui. n, t

.

(f) n,efh}Ua.hie.
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SUR SAINT LUC. Chap. lit
n. Venerutfl auttm & Puhlicani , ut ha

ftt\*rentur , & dtxerunt ad ttlum : Magi-
jier , <jutd facicmus ?

/{. At ille dixit ad eos : Nibil ampl'tus ,

qrim <]u»d cênfiuutum ejl vohts , facialu.
14. Inttrrtgahant auttm eu/a, 6* milites,

dicentes : <$utd faciemus , & nos ? Et ait

tilts: Nemtnem ctncutiatts , ncque calum-

mamfuaatit: & («ntenti efiote fitfendu s

vejlris.

4*$
n. Il y eut aulîides publicains qui vinrent

à lui pour être baptifez , & qui lui dirent :

Maitre , que faut-il que nous fanions ?

13: 11 leur dit : N'exigez rien au-delà de ce
qui vous acte ordonné.

14. Les loldars auiïi lui demandoient : Et
nous , que devons nous faire: llltfur répon-
dit : N'ufez point de violence , ni de fraude
envers perfonue , Se contentez -vous de votre
paye.

COMMEKTAIRE,
Ou plutôt, fclon la réflexion de S. Ambroifc («) , il recommande inliffjrcmmcntà tous d'exercer la milericorde ,

quiet! une venu commune, & populaire; mais il défend aux gens de guerre ,& aux Publicaiw de commettre des
vexations, &dcs violences: Omnts in commute admonemnr , ut confèrent non babentt. Afifirtcordiaentm pttnttndo
virtntum eft (b). Ce qu'il ditdcs tunicjues , & des habits , on doit l'entendre de tout le relie. Que chacun Lffc
l'aumône de ce qui neluicfl pae néccflaire. Les ccuvies déchanté font un des moyens les plus fûrsque l'Ecriture

nous propofe pour expier nos péchez (c).

f. IJ. NlHIL AMPLIUfC^UAMQUODCONSTITUTUMEST. Nexiftt. rien OM-dtlà de re qui VOMI 4 lié

ordonné. A la lettre {d> : Aï faites ritn que et qui vont m t'tt ordonné. Mais le Grec Praffo , (e prend iou vent pour
exiger; & il revient très-bien en tet en-lroit à ce fens. Puifquc les Princes temporels vous permettent d'exiger les

tributs; contentez-vous de prendre ce qui cil ordonné , & n'excéder pas. Il fivoit que ces fortes de gens voient,

d'ordinaire, & commettent toutes loresde vexations, & de violences Jorfqu 'ils croytnt le pouvoir faire impuné-
ment. Il ne leur c< mmunde pa< de qi itter cette proftiTK>n

, parce que cen'rft pas la ptottiîïon en el.'c même qui ell

criminelle ; c cll l'abus qu'< n fait du nom , & tic l'autorité eu Prit ce
, pour s'autonfer à faire le mal te). 11 ne blâme

pas les tributs , & les in-pi. ("nions leguimesquc les Princes font fur leurs peuples
, préfumant qu'elles font dans les ré-

gies , & dans la |ull ce , & imp féc< uniquement pour l'utihltté publique , cV pour la néeeûtté de l'Eut ; mais auffi il

n'en approuve ni les ex cz, ni les abus i / .

f. 14. Nemimm coNcoTiATts // défitt aux foldats : N seftx. point de violence , ni defraude envers perfonnet
& comintc-vous de votre paye. Quc'q ics anciens Chrétiens ont abfolumtnt condamne h mil-ce (r) : mais ni l'Ecri-

ture , ni les anciens Canons , ni les Pères n--
la défapprouvent

, que lorfquMIe ell injufte , ou parce qu'elle cxpolc à
des o»c liions prefquc tnévi:ablesde commettre bien des crimes. Saint Jcaii-Biptifte ne rejette pas les ; es lu bap-
tême; il ne leur ferme pas la porte d. Ii pénitence ; il n'exige pas même autant des foleiats que du l'impie peuple: il

fc contente qu'il» s'.bflicnncnt de violtnet ,dc meurtres ,ele blclliircs; qu'ils n'ulent de leurs armes que contre les en-

nemi» Je l'Eut; qu'ils ne commettent»; fraude , ni malice , ni Calomnie contre perfonne ; enfin qu'ils je continrent

de U pajt que le Prince leur affine, fansuferde véxations contre le* lujets ; fans piller, fans voler, lans ulcr de
*

conc iTi >ns, & de vexations < nv. rslcsini ocem. s

Le, Confierions les Apôtres h n'en dim.mdcnt pas davantage que S. Tcan, des foldits qui demandem le bap-
tême. » I.cs loi Jais de la Légion Thébécnne difoient àl Empereur: Nos mains font accoutumées à combattre con-

» tre les impus, & les ennemis de l'état { maisn >n pas à .iffl ger les gens de bien , fit les citoyens. Nous avons pris

»»lcs armispourla defenfc c ceux ci;cW non pas pour les opprimer, Nous avons toujours combattu pour la julti-

»ce, pour h piété, pour le falut ecsinnoecns. Ceft-là la récompenfe des dangers aufqncls nous nous fommes cx-

»po'ez Enfin nous avons ermbaitu pour coi ltrxer la ft i que noi.s vous ave ns jurée: Et comment poi rriez- vous
» croire q- c nous voes ferions fi c , h nous vir>lions la foi que nous devons à notre Dieu? Hors ceca<; je veux di-

re , hors le danger de tomber dans l'infi iel té , & J.ms le crime , les Chrétiens ne fai'oient nulle l'ifficulté de s'enga-

ger d us la milxe, 8c d'y demeurer , s'ils s'ytrouvoic t engagez: Navtgamus& nos vobifcnm , difoit Tertullicn [i)t

inilitamut , &c. Vos camps, vos armées font rerr.pi» de Chrétiens.

Les foldats .uifqucls parloit .lean-B ptillc , étoientou des troupes d'Hérode Antipas, ou de Ph lippe; ou des

Ji-ifs qui fervoient dans les armées Romaines; Car il y en avoit un grand nombre qui avoient pris p mi dans leurs

armées, ou qui les accompagnoient comme troupes auxiliaires. Alexandre le Grand en avoit aulïi un grand nom-
bre; Se les Rois d'Euypte, Oc de Syrie fts fucccllturs, s en font beaucoup fervis dans leurs expéditions, & pour la

garde de leurs fortetcfi'es t£). Mais 1 >rlquc les lold îts Juifs s'eng igeoiem à fervir des Princes étrjn«crs , c'étoit tou-

jours à dis conditions qu'ils auroient la liberté degar >t rieurs Loix; qu'on ne les obligernit point à marcher le jour

du Sahb it , ni à combattre contre leurs frères. Hécitée raconte (7/ qu'Alexandre le Grand ayant entrepris de réta-

blir le TempU dcBélus, & ayjnt commandé à (es foldais d amsller des matériaux pour cet édifice , on ne put ja-

ma<< contraindre les Juifs ni par me ni par aucun mauvais traitement, d'y mettre la main.

S-int Jean-Baptifle leur défend ici premièrement les violences , ou les concufllons : Nemintm conentiatis. Le
terme Grec (») fignific proprement : Nagittt. ptrftnnt ; ne violentez perfonne ; n'ufez ni de m< naers , ni de ter-

reurs , ni de coups pour vous faire donner ce q« 1 ne vous efl point dû. Secondement : Nuftx. de fraude envtri per-

fonne; ou , ne ealomnitx. ptrftnne, fuivant la force du Grec (n); a'aceufez point les 'nnocens auprès de vos Offi-

ciers, pour vous dilculper, ou pour faire donnet des ordres violens crmtre eux. Du» les Auteurs Ocrez , le Grec

fycopbanttin , fc prend quelquefois dans un fcni générique , pour outrager, faire tort , maltraiter q"elqo'un ; 8C

q
1 elqi.cft lis clans un fens propre, pour calomnier, tromper , aceufer iojuftemcrt. Troifiémemcnt enfin faint Jean

veut que Us fitdats fhitnt content de leur paye. La phrafe Grecque (0) fe prend non-fci lement pour la paye en ar-

gent que l'on donne au foldat ; maisaulTi pour les vivres , les proviftons , la nourriture, l'uftencilc qu'on lui fait fmr-

(i ) Amkrof. m Ine.hte.

( *>) Qrmr.htmfl. 10. Ambrof.tb-IStiaUc. alii.

i \ > T,k
- 7. 11 . <y x 1 1 . g. 9.& Dsa. 1 v. 14.

'/r
Z'" C'">'«" Grot. T.'.n» .. . «

t
^j.«

M ) P« Cff. ,„ h„r( /,f»m.

ff) vidt Cm. deju,tSil. & Tae.lit.ui. x. n. S . t. 7. & .m bi.nt lu.
J ( © ; h - , ... . r,h i+«ti«ir

( h ) C«»^fr. jlpo*. lit. t. e. ) 1.

(i) Trrtull Af*l*t.
• (k) Voter lofcph en pluficur» endroit», Se

Maecjbeeï, «e Grocius fur ce paiftgÇ.

(1 j jifudjoftfb ctrrtrm

(m) y.*?',* c-»tf-./«TT.

dtjutt Bit. & Tae.lik ut. a. ». J. «. 7» & I ( n ) «w*«.r«n«

Acî ij



COMMENTAIRE LITTERAL
6 c V M iya

cependant le peuple étant dans une
i,;Exifi*ia*temtemp>pt' erande iufpenfion d efprit , & tous penfant

Jus ommbusincordibusjuisdeïotnne, g

J
en eux-mcm

|. le Christ :

etnes , ii Jean ne pourroit point être

neforn ifft effet Chrifus:
|. MV»»— '

| 6 i ean dit devant tout le monde : Pour

Sfomor me , «9« »,n fum AfjJp[i

L,e iàrritum calceam-ntontm ejus .
ifjc

„ Cu-us ventiUbrum in manu M* . & I

I7 . Lu us vci,
congregabit tri-

tvangeli\abat populo.

l :iu A, Hertdi ide uxore fratrts
rtvereturabillode tiereaiaacu

fui , & de omnibus malts qiu f«« ne

cluftt Joannem in carcere.
^,

re , apertnm ejl Calum .
f

moi , je vous batife dans l'eau : mais il en

viendra un autre plus puiflant que moi; fit j«

ne fuis pas digne de dénouer les cordons de

l'es foiiiUez. C'eft lui qui vous batiiera dans le

Saint Efprit, 6c dans le feu.

17. Il prendra le van en main , Ôcilnettoyera

fon aire : il amailera le bled dans fon grenier,

& il brûlera la paille dans un feu qui nes'etein-

dra jamais.

18. U difoit encore beaucoup d autres cho-

fes au peuple dans les exhortations qu'il leur

faifoit. , ,

19. Mais Hcrode le Tctrarque étant reprii

par lui fur le fujet d'Hérodiade femme de ion

frère , & de tous les autres maux qu'il avoit

faits, , .

to. U ajouta encore a tous les crimes celui

de faire enfermer Jean dans une pnfon.

xi. Or il arriva que tout le peuple rece-

vant le baptême, oc Jésus ayant cte auffiba-

tifé, comme il faifoit fa prière , le Ciel s'ou-

vrit | „ , - .. r , .

22. Et le Saint-Efpnt descendit fur lui en

». Et defeendtt Spintus f*n*ui corpo ^ . &on

rtli fprae fwt «W- 2? £ cette voix du Ciel : Vous êtes mon

de dbfàhÇt Tu csJUns ^eus dile

j «gg^Uw > c'eft en vous quej'a. mis toute

mon affection.

Jésus avoit environ trente ans > lori-

dus m te compUcutmhi.

,S.Et ipfe Jefus erat inàfie»* iu4 *£
ttorum tngtnta, ttt putabatur,filtus ?*f<p*>,

qui fuit Heli , qui fuit Matbat ,

24. 3» /** Levt
»yfi**

Mekhl
*
îui

fut Janne , qui fut fojepb »

$ui fuit MatbatbU y qui fuit Ames,

qui fuit Nabum, qui fuit Hefli ,
qui fut

N
T'àuif.h MMtb, qui fuit Matba-

thl* , qui fuit Semci , qui fuit fê/cft , J«
fHitJuda,

qu'il reçut le baptême , étant comme 1

croyoit fils de Joleph , qui fut fh dHcli, qui

fut fils de Mathat ,

24. Qui fut fils de Lcvi , qui fut fis de

Mclchi/qui fut fils de Janna , qui fiit/A de

J°2?
h

Qui fut fils de Mathathias, qui fiit///

d
fAmos ,

qui fut fils de Nahum ,
qui fut fit

d'HeHi ,
qui fut fils de Naggé

,

26. Qui fut fils de Mahath , qui fut fit de

Mathathias , qui fut fis de Séméï ,
qui fat/to

de Jofeph , qui fut//; de Juda

,

COMMENTAIRE.
oir p.r te bonrgcoi, Am*ifii conuniusfit mus, difoit l'Empereur Aurelien W ! * <"7«'<

îes Proohétr» accomplis. Jean-Baptitte «toit v.fiblernent««^^^^^^^^^^Umm^
re ; (a doârinc, fes prédications, l éda, de fi vertu donnount^^^J^l^° t̂

^mkmmà

avons remarqué fur S. Matth. "«•"•"•. .

; ^ /<(/ fur ie fu
j
et de fon mcefte ave H«o-

tout le refte , il a été expliqué ailleurs (c).
T „ Ifl)1TA t E!C , tvtit *****

f. fcj! Et ipse Jésus srai incipiens qoasi annorpm trigint*. Jésus

(») JurtUs». *fui Vtflfctm.
}

(b) Voyez 5»-». 1 1 1. i6.M*tb. it.i t. Umrt. i.M- l

(c) IIMlfti !»«• ié.X«rr.i.i».
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SUR SAINT
sj. Qui fuit Jocinna , qui fuit Refit , qui

fu i Zorobabel , quifuit Salutbiel , qui fuit

Neri

,

**• Qui fi*'1 * Mclcbi , quifuit Addi , agi

fwt Cofan , qui fuit Elmadan , qui /mit

thr,

tÇ- Qui f*** ?efu » f«« fuit Eliezer , qui

fuit Jorim , qui fuit Mathatb , qui fuit

Levi

,

jâ. Qui fuit Simeon , qui fuit Juda , qui

fuit Jofefb , qui fuit Jona , qui fuit Elia-

Um,
if. Qjti fuit Mclea t qui fuii Alcnna

,

qui fuit Matbatba , qui fuit Nathan , qui

fuit David ,

fi. (gui fuit Jefie , qui fuit Obed , qui

fuit Btoz, , qui fuit Slimon , quifuit Naaf-

fin,
fi. Qui fuit Aminudab , quifuit Aram ,

au: fuit Efron , qui fuit Phares , quifuit

*****
fa, Qui fuit Jtcob % qui fuit Ifaac, qui

fuit Abrdbx > qui fuit Tbare , quifuit Na-
'tbor ,

ff. Qui fuit Sarug , qui fuit Ragau , qui

fun Phiicg , qui fuit Heber , quifuit Salé,

j6. Qui fuit Cainan» quifuit Arpbaxad,

qui fuit Sent* qui fuit a\
Toè , qui fuit La-

ntech ,

i;. Qui fuit Alatbufale , quifuit Hentcb,

quifun Jared , qui fuit Malateel , quifuit

Cainan ,

LUC. Chap. III. 4<?7

27. Qui fut fils de Joanna , qui fut fil- de
Rcfa , qui fut fils de Zorobabel , qui fut fils de
Salathiel, gui fut fils de Néri,

28. Qui tut fils de Mclchi , qui fut fils d' Ad-
di , qui fut fils de Coian , qui fut fils d'Klma-
dan , qui fut fils d'Her.

29. Qui fut fils de Jcfus , qui fit fils d'EIic-

zer , qui fut /// de Jorim , qui fut fils de Ma-
that , qui fut fils de Lévi

,

30. Qui fut fils de Simeon , qui fut file de
Juda, qui fut /// de Jofeph qui fut /// de
Jona, qui fut fils d'Eliakim ,

31. Qui fut fils de Méléa , qui fut fils de
Menna, qui fut fils de Méthatha , qui fut fils

de Nathan , qui fut /// de David,
32. Qui fut fils de Je/te , qui fut fils d'Obcd ,

ui fut fils de Boaz , qui fut fils de Salmon, qui
ut /// de NaaiTon ,

33. Qui fut fils d'Aminadab , qui fut fils d'A-
ram , qui fut fils d'Efron , qui fut fils de Pha-
res , qui fut fils de Juda

,

34. Qui fut fils de Jacob, qui fut fils d'Ifaac,
qui fut fils d'Abraham , quffut fis de Tharé ,

qui fut fils de Nachor ,
'

3J. Qui fut ///deSarug , qui fut fils de Ra-
gau , qui fut fils de Phaleg , qui fut /// d'Hc-
ber , qui fut /// de Sale

,

36. Qui fut fils de Cainan , qui fut fils d'Ar-
phaxad , qui fut fils de Sem , qui fut /// de
Noé , qui fut fils de Lamech ,

37. Qui fut fils de Mathufalc , qui fut fils d'E-

noch , qui fut /// de Jared , qui futfils de Ma-
laléel , qui fut fils de Cainan.

COMMENTAIRE.
utr.it «ni, lorfqu'il reçut le baptême. Il en avoit trente-trois commencez , comme le croyent nos meilleurs ChrO-
nologiltcs. Quilques-uns traduifeiit le Grec par (m) : // ctmmtnçoit fit trtmiimt Mtnt't : mais cela cil contraire

aux preuves certaines , & chronologiques <\uc l'on a de fon âge; cVjpIuficurs Commentateurs l'entendent ainfi :

J eius étoit âgé d'environ trente ans ,
lorfqu'il commença fa million , & qu'il entreprit d'exercer ion mini-

Rére (èy
Ut putabatur , filius Joseph. Etant, etmmt ttncrojtit ,fils dt foftph » quifut fils dHili. J rsu spaf-

foit dans 1 : m mdc pour ùU de Jolcph . quoiqu'il n'eût point de pere charnel fur la terre. Héli étoit , à ce que noua

croyons, le même que Joachim, perede 11 (ainte Vierge , beau-pere de S. Jofeph, & ayeul de Jesus-Christ.
Saint I.ucnnui donne ici li griitalogicdc

J
e sus-Chris r par Marie fa Mcre, comme faiiit Matthieu nous a don-

né celle de faint Jofeph, fo.i perc pu:atif. On peut vor notre Difll-rtation , où nous lâchons de concilier les deux

r.vanpélilles. Ci j termes: Qm> fuit ll.li, peuvent fe rapporter à Jofeph, ou à Jssu s. Jofeph cil nommé fils d'Hé-

li, comme étant l'un gtn !rc ; c* J i.su s, comme étant ion petit-hls. Dans l'Ecriture, & dans les Auteurs profa-

nes le nom de fils fc donne aux *<.!i Ires , &i aux petits-fils, même éloignez de pluiieuts générations. Ainfî on donne
communément à

J
es v s-C 1; u. 1 s 1 le nom de fils de David , quoiqu'il y eût une fi grande diftanec entre ces deux

jerfonnest

tf. 2 9. Qu fuit RueS a. ftuunafiêt filt dt Rhtfa , Se Rhéfa fut fils de Zorobabel. Les deux branches fortle*

de David, l'une par Ka:liaîi , & l'autre parSilornon , s'étant réunies dans la perfonne de Zorobabel , fe féparérent

de nouveau ^p.ès Zorobabtl , }»ar Ajiud, 81 par Rhif» fes deux fils. Abiud produifit la branche d'où lonit faint

Jofpph , &.' tlhcfa celle d'eù lonit ta lainte Vittge.

^6. Ca in an , p«rc de Siié, & fils d'Arphaxad, ne fc trouve point daaslc Texte Hébreu delaGénéfe. On
croit que faint Luc l'a tiré du Texte Grec des Septante, quiîelifent dans la Généfe, XI* ta. Et comme il y a beau-

coup d'apparcuec qu'il cil fupnflu , ou mente foerré dins le Texte de ces anciens Interprètes , on peut prélumer

qu'en cet endroit il n'cll p^i plus authentique , ni plus néceflairi: ( t Ccft le fentiment dcplufieur<; habiles Inter-

prètes , comme nous l'avons montré dans U,Commentaire fur la Génélè (d). Mais fi Cainan eft une faute de Copifte

dins le s Septante, & dans faint Luc, il faut reniniioîtrf: qu'elle e(l très-ancienne; car les Imprimez, t* les Manuf-
crits font tres-unitormes dan^ ces endroits (t). On ne CODOoft que le fcul Manufctit de Cambrige, rmt ainan ne

le trouve pas daus faint Luc f ). < Quelques uns croyent que faint Luc écrivant principalement pour les Gentils,

qtii nd pouvoient confu!ter que le t«rlc di 4 S:ptantc , 3 eu h enndt feendanec de laiil'cr Cninan dans fon Texte ,
parce

qu'il étoit dans le leur ; de pc.r de «cm J ililct les fujbics , en le retranchant £). Cela aurait décrié les Septintc , Ou

(ai

(r-
) JtStt. OnSt„. tuthm. TiJr Art. 1. 11. %.\ j.

(Cj VU, Vp„-, Otjttrt. Ut C»insn. ^nU. Uub. ru. Grot. ktt.CW. - ttfiA. «mIj , r . rh*l<f . L u 1.

1

1. «U.
( a

, \ 0\c7 Gtntf. %. 14. du Commentaire,
(e) LEJtion Romane ne !.t pas Cainao , i.iVr.i. n.Miii

tom ni.

celle» «î'AMe teAt Co.TpIute . & le Manufr i.'t Altxandi 11 l'y îrTcnt.

(f) Vnyct tes Notes dr M-Mflle for ûlÎBt LkUI. \* Et ce

Maiiufii l t iT defcclurux Ji coirompu en mit inliiilif d'rndion,

eonunc le .errar^uc le même M. Mille ici, * eu pluûcur» au-

tres oecafïotu.

(g) J>„. Lijf«t. slu «**m<Ui.
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POMMENT À 1RS LITTERAL

£*i/i«> H«w» /«' »
**'

auifo tlk d'Adam . qui fut wfc'Dieu.

fnlt Adam, pifut De*
.

COMMENTAIRE.
' ,nrr». eux de la différence dans les pénéalngie s. Si donc il y » en ceci de

mcme fon Evangile, fi Ton eût itm»tf «tr
ltf ^ lcurs Copiées. Les juifs ne peuventYen prendre

l'erreur . & du mécompte , Us ne regarutru u

^

r
Nou, ne nOU$ imereflons a la confervauon de Cainan, qu'à

à n »tre Ev^élfle ; mas a leurs anciens *

Q^ prétcodu ni corriger , ni autorifer ceux qui [Wcut
cat.fe que fûnt I • c la mis

J-.

nS

Qn f̂ "^ Luc fuit toujours les Septante dans fes citatiôns, lors même qu'ils

SloittPe» « de l'Hébreu. Voyct^

^

a
Ditu a mis ici le verbe créé, au lieu de , pi f*./fo, que ron

tf. J8 Qi»«
TUJT D" U

"'-!ncnrr ou'Adam foit hls de Dieu, en un certain fens f*) ,
puifquil cftfa été*,

avoii m<* dans les autres ; parce qu enco i

font djns u généa |ogic . Dieu a donne à 1

W

r.rc ; il n, jVrt pas «ou»»o«^
Ja »é

donncnt à\urî fils quc le corps; ft tout au plus , la ,i, ««,

CH A.PITR E IV.

J h s u S * «ri&r « déert. Son jeûne déjugejours îi <f*mp« Ugk
3

à sJareth s ti Si* retire, <5T <Vé * Caph^am Uj "» pofiede
,
<? pan

*
U Ulcmere de Joint Pterre. U fiit ^ftm outres guertjons.

f, I* T Esus , étant plein du Saint-Efprit , re»

I vint des bords du Jourdain; &il fut

poulie par l'Efprit dansledéfert.

f. r. f EfitS antem fltnus SpiritufanÛo re-

J vefut eft a Jardine : & agebutur

à Spirtiu in defertum.
^

2, Dubus (suad'ragivta tentubatur a dia-

bolo. Et tilhil m.inducavit in dtcbns jllis:

C cor,f»mmAtis Mis efuriit.

j. Dixit antem Wi diabotus : Si Filins

Dei es , die Idfidi huic , ut panis fat.

4. Et reffondit ad Mum Jcfus : Scriptum

ejl: « r.on in folo panevivit bomo,fcd

in omni verbo Dei.

/. Et dusn iilum diabelut in montem ex-

celfum , & oftendit illi emnia Régna orbis

terr* in mtment* temporis,

i. Il y demeura quarante jours , & il y fut

tenté par le diable. Il ne mangea rien pendant

tout cetems-là: fclorfquc ces jours furent

paflez , il eut faim.

3 Alors le diable lui dit : Si vous etes le Fils

de Dieu , commandez à cette pierre qu elle

devienne du pain.
*

4 . Jésus lui répondit : Il eft écrit :
Que

l'homme ne vit pas feulement de pain, mail

de toute parole de Dieu.

s Et le diable le conduifit fur une haut»

montagne , d'où lui ayant fait voir en unmo*

ment tous les Royaumes du monde

,

COMMENTAIRE.
f. u f Esus àutem plbnus Smr.tu Sa*CTO. J«s«s ium fUin Î^^Wi'J^lSîi

J Wto Où retourna-fil ? Apparemment à Nazareth; i
; du ««n. A en prenou le c^errun. M

%

de la manière dont le font tous les Saints , & tous les juites ;
n u»mi w\ lv

""{i' 7ï vou|0it
pénétrer le

il vouloit donc favoir s'il étoit le vrai Fils de Dieu . le Verbe incarne , fa Sag.lle eflent-e le jHvow^^
fens de cc^piroles, qui avoient été ouics de tout le monde au baptême du Sauveur (c) I rtm

Mme ; f*i mis d*m vous ma cempUipince. , ,
fa ni«« Dlett

t. 4. Sed in omn. vlh.o DEL Lh,mment vhp*s f<uhmemùrn
:,r*'* T!î^ tottt deviend*

par (a parole peut donner i tout ce qu'U lui plaira, la venu de me nourrir. L air , 1 eau, la pierre

,

nouiti(i;nt des que Dieu l'ordonnera. T> con(iuj{u-il à pied i

f. 5 . Duxii illum in montem. Le Di*bU U cttiàtsifit frr nnt hântt m*nt«grti. L y
conduiu

«vu. i». T. ji> 15 y. (jr

(t>; lu t. II. K«f

I tU> a-s

| (C) IM. III.lt>
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SUR SAINT LUC. C
6. Il lui dit

#. Et ait illi : Tibi dabo potejlatem hanc
mniverfam , & gloriam illorum : quia mi&i
tradita funt ; G" eui vole do UU.

7. Tu ergo fi adoraveris ceram me , erunt
tux omnia.

S. Et ufpondens Jefus , dixit illi ; Sert-
pium ejl-.pomtnum Deum tuum adorab,s>
& tlli (9I1 fervtes.

p. Et dnxtt illum in Jerufalem , &fia-
tuit eum fuperpmam Ttmplt , & dixit tlli •

Si Films Det es , mitte te bine deorfum ;

'

te. Scriptum rjl enim quod Angelis fuis
mzndavit de te , ut eonfervent te:

rr. Et quia in manibus tollent te, neforte
•fondas ad Utp'idempedem tuum.

• •
"

12. Et rcfpondrns Jcfus , ait illi ; DiÛum
eft: Non tentabis Dtmtnum Deum tuum.
H. Et cenfummata cmnitentatione

, di 1-

bolûs reetflit ab Ut, , u^ue ^ tempus.
14. Et rcgr:$u>

eft 3 fus in virtute Sp

HAP
' IV

- 4rJ,

elle m'a été donnée* 1)*%^™*™
plaît.

qui il me

El

7. Si donc vous voulez madorcr
, toutes ce«choies leront à vous.

e*

8. Jésus lui répondit : Il eft écrit - W»„-
adorerez Ie Seigp.4 ïo[re Dieu %'vJ™>elervirezqueluUeul. s "c

rufali^ ifr
C lc »"»<!>="« encore dans M-

illuid^' ï
ayan ' n,is

.

furlc,,autd" Temple,

AngifdUoU fot de ïft* 1 *
der :

'
& de VOUs gar-

11. Et qu'ils vous foutiendront de leursma,ns
, de peur que vous ne vous heurtiez îcpied contre quelque pierre.

cur"ez le

12. Jésus lui répondit:' Il eft écrit : Vousne tenterez point le Seigneur votre Dieu.
13. Le diable ayant achevé toutes les tenta-

tions
, fe reflra de lui pour un tems.

14. Alors Jésus s/en retourna en Gali-rttus tn <j..liY w/ï f •
I m n *

.
J Jtjus icn retourna en Gili-

si. Et ipfe docebat in fynagogis eâ,Mm ,€r magmpeabatur ab omnibus.

puution fe repandit dans tout le pap d^len-"

*.V"
I

i.
en

f
e^noit dans leurs fynagogues ileto.t eftime , & honoré de tout le monde.

COMMENTAIRE.
on l'y tranfporta-t'il au travers de l'air » C'eft* ce mit» •.

•mvée
.
elle ne fe fit que par la permiffion du SaXur L llZ fiS& miniitc

<L
ue h cho *

«fr.foit enles lui montrant de loin avecUmain Tics'irt

*"

yeux tiar des images phantaftiques fo2i«« moment '
f°h !" r^*»™ devant

traçantdU fi» imagination. Qulnd on i ^ "£^T^r^",1

!
' * diibol^"e 5 c^»£

veut d,re les principaut Etats premières vd£d?™j/ï^£ l

j&îÏ^'T ?Sf
hXP"bole;on

</f • m.iî r-V,ft ^. • Y"
"«'^'u.juou vient que

J tst,
tctn$en~

^»é,^Jeneii^îfc,^ï^^jê ^" 7°n '
&dc ,ult,cm»nderdcs miracKs&nsnnecxtr^

. * 13- Ricessit a b , 10 fj Ît " danger, p,ur exiger de Dieu qu'il m'en garantifle.

J«t,s-C„R,sTdUceUxqu evenoenta^
1 pi

ce *,^ Ht^fa^j; d" ^ : du Prin-^ ****** ™»<U eft v,nu pour me tenter ; rienpi gltg„er centr,

JTO coofi au défer^ïrjïlSJ^^^ " tourner auffi-tôt après fou baderne tl : mai, /fifprt

«'«"feàNaureth.d'oùil LoU. v'nZLZ

"

imc
i
nats

>
aPr" f«*vir le mouvement Je l Efprit , qui le coo-

P"t,aUPar:,Vam P°ur vcnir recevoir le baptême de S. Jean. MaisavantqtL d'arriver

f»/2 hZZ*
™eT!™* ^ Borhart

,
fur le «'rapport detC I

(b J *7aj* « .. _ I

Addition
0OI"t,re de Maaufcciu qui ne Kfcnt

fe) W*ff/.. it. to.

(fj D^f.Ti.,,. i,-n y^,n ^jôn

:Jya

1

(g) TV «S»m t4*ie», ii,
fa] 9nç.Ugf.Mla\

'

([) i.r.xxu.,,.
(k j 7««,f, xi», jo. .

(ij Ci deTant

B6 ij
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COMMENTA

i6. Et venit Nazareth , nb'i erat nutrttus,

Crtntravtt fecundùm confnctudtnem fu^m

dtefabbatii in fjnagogam , & furrexit lé-

gère.

tj.Et tradttns ejl illi Liber lfata Prapbe-

ta. Et m revolvit Ltbrum, tnvenit lacum

pbi (cnptum erat:

iS. bptritus Domini fuper me ; proptcr

quoi unxitme : evangcU\,irc pauperibus ntt-

fit me, /anare contritos corde :

t9. Prtdicare captivis remtjjionem . &
c.tas vifum , dtmtttere confratlos in remif-

f0rt<m>prtdicareannum Domini acccftum,

'& dicm rétributions*

IRE LITTERAL
16. Etmt venu à Nazareth , où il avoir été

élevé , il entr.i , feîon h coutume
, le jour du

fabbat d;ins la iynagogue , & il le leva pour
lire.

17. On lui prcfenta le livre du Prophète

Ifaïe ; & l'ayant ouvert , il trouva le lieu ou
ces paroles étoient écrites :

18. L'Efprit du Seigneur s'eflr^/efurmoi;

c elt pourquoi il m'a con l'acre par l'on onclton:

il m'aenvoyé pour prêcher l'Evangile aux pau-

vres , pour guérir ceux qui ont le cœur brife:

19. Pour annoncer aux captifs leur délivran-

ce , & aux aveugles le recouvrement de la vue,

pour renvoyer libres ceux qui fontbrifez/^x

leurs fers ; pour publier l'année favorable du

Seigneur , 6c le jour où il fe vengera de fes en-

nemis.

COM MENTAIRE.
à Njzareth , il fe paffa bien des choies que S. Luc n'a point racontées. J e s u s au fortir du defert , tctoumi voir

S- [ean, q i lui fendit an terri',ignage très glorieux (*/. IX-ta il alla àCanadc Gililec.ouil Ht ton premier min-

cie^;; 'puis à Cj^maum , où il fit plulieurs miracles. { Lnc.i\. 13.; Enluitc il fe trouvai Jérufalero pour la Fête

de Pâoucs(c). Il s'arrcia quelque tems en Judée» où il baptifoit (d}\ c'efl a-dire ; où fes Difcipicsbaptifoicnt; car

pour lui il ne baptiioit pas (<;. Cependant ayant appris que Jean-Baptille avoir été arrêté prifonnier par Hérode,

il jugea à propos de fc retirer à Nazareth, ou il fît ce que nous liions ici dintS. Luc.

f. 16. Intkavit in S*ynagogam, et sumuxit LEctRb. Rentra , filon faeemume ,lt jour dnS4-

hat d*nt la Sr»*£0f*t, & il fi leva pour Itrt. Pendant les trente années que J.
C. demeura à Nazareth, il tut tou-

jours fort affidu aux pratiques de Religion , & fc trouva régulièrement à la Synagogue tous les jours de Sabbat

.

pour y entendre les U dut es de la Loi ,& pour y lottcr le Seigneur. Mais il fwmble que jufqu'alors il s'étoit contenté

d'etre- auditeur , (ans faire éclatter la fagcÎTc , & l'elprit dont il étoit rempli. 11 ne commença qu'au retour de Ton

baptême , tV du voyage que nous avons décrit au verlet précédent. Jl fi leva donc peur lire ; foit qu'il fe fût prélitmt

pour cela; foit que ÎAnoe de U Synagogue ; c'eft-à-dire , celui qui y préfidoit , l'en eût prié. Les témoignages que

Jewlui avoit rendus U m racle qui etoit arrivé à fon baptême; celui qu'il venoit de faire tout récemment à Cana

près de Nazareth , puis à Capharnailn , avaient rendu ion nom célèbre , & fa perfonne rcfpcftable.

On le pria donc de lire ;& après avoir lû le Texte en Hébreu , il l'expliqua en Syriaque, ou en Largue vulgaire

du piys; car telle étolt la coutume introduite depuis le tems d'Efdras (f). On voit par IcsAâes des Apôtres (j),

cjuc fo.îvcnt on fiifoit l'honneur aux étrangers de les inviter à'lire, & à parler dans la Synagogue. On lifoit de-

bout (h ) ; mais les Docteurs interprétoient aflis. ( A/atih. v. 1. Luc. v. j. ) On remarque dans les Actes ,
que les

Particuliers ciui vôuloient pirkr dans les Synagogues, fe tenoient d.bout. ( AU. KM. 16. Se 1. Or. xiv. jo. )
U

femble que
J.
C. ouvrit le Livre où il voulut , & lut ce qui fc trouva fous frs yeux , fans aucun choix ; & les Rab-

bins (i) remarquent que dans la Uéture des Prophètes, on avoit cette liberté . qu'on n'avoit pas pour les autres

Livres de l'Ecriture , fur tout pour la Loi de Moyfê.

f. 17. Et «tvoiïiT Lit^oM. // ouvrit le Livre. A la lettre (k.):Il le diveloff* ; parce que c etoit on rou-

leau à l'antique , compofé de plulieurs feuilles «te vélin collées l'une a l'autre, bout itout , comme les Juifs en ont

encore aujourd'hui dam leurs Synagogues. Cela paroit auffi par le y. ïo. où il cft dit que J & s « s ayant lu
,
replia

le rouleau , ou roula le volume il).

yV.isJ- Spiritus Domini super Mt. L'Efprit de Dieu t'efl repeftfitr nui .-CeUpeuramoi il m'éJentitiaSi*»,

& m* envoyé prêcher tEv*nyle**x pAnvret , ©v. Ce n'cll point le hazard; c'eft une Providence particulière,

qui permit que le Sauveur tomba fur cet endroit
, qui convenoit li bien au commencement de fa milfion.Ihie (0)

dans l'endroit cité , parle defoi-meme , comme une ligure du Meffie. Il dit qucl'Efprit de Dieu l'a envoyé pour

tnnorteer aux Juifs captifs leur prochaine liberté; tV à ce peuple réduit dans la dernière pauvreté, que Dieuietde-

1 vrcroit bien-tôt de l'opprcfliaii. La captivité de B.ibyione étoit une figure de l'état du genre liunnin; le retour

de cette captivité procure par Cyrus , & annoncé par Ifaïe ; repréfentoit la rédemption des hommes exécutée par

J. C. Ce que le Prophète ne faiioii qu'ai noncer,
J. C. l'a exécuté en perfonne. . .

Ifaïe dit que U Saint Efprit lui m donné (onOion pour prêcher aux pauvres ; c'eft à-dire , lui a confié cet '"r01*

Oindre un Roi , oindre un Prophète, oindrem Prêtre .dans le I ingage des Hébreux, étoit le meitrcinp^H'0»

de fa Dignité, & dans l'exercice de fa Charge. Quoique J.C. ait eu dans tous les moinens de f< vie li p
c.ntude

du Saint Efprit , il fcmblc que Dii u l'on Père voulut marquer d'une minière plus exp elît la miffion quil luidon-

noit , & l'abondance de 1 Efprit dont il le remplifloit , lorlqac dans fon baptême il le ht deicendre fur lui lous un»

forme fenfible , & corporelle (n). u U Ai
Ce n'eft pas fansdellèin que le Prophète ajoute , qu'il cft envoyé peter prêcher aux pauvre*. C'étoit-li < n «l

caraftéresde la prédication du Meffie. Le nom de pauvre dans l'Ecriture, femet quelquefois pour un hommcrium-

blc, affligé, opprimé. Et il paroît qu'Iiàie vouloir défigner par-là les captifs de Babyl nc. Mais la Provule;>cc, /

qui préfidoit à fes prophéties, a voulu qu'il fc fcrvitde ce terme, pour marquer que le Meffie eft vent" Pnnci !

>

,^"

ment pour les pauvres de coeur , Se d'« i'|>rit
; qui fentent leur pa-ivrtté , leur befom ;

qui foupirent apreslcur Li e-.^

rateur ; qui font humiliez l'ou\ le poids de leurs péchez , â£ qui cherchent à s'en relever.

. t. 19. PR^DICARR captivis REMissioNhM,C^cis visu m. Pour aiinoncêg aux ca^ ifs ltnr

(a) Jomn, I.lj.... fU

(c) ftsn. 11. 1;.

( e) Jouit, iv. t.

(f) i. Sfér. vus. !.«,,., t.

(j») ^a.xiii.i5.x»ii.x.
"/M imUoiUU,

(i) lui. Alphtt MfuJ Llgfiot bit.

[X) Km, i,**U*t r. /S.;^M.

(l) k«i »74* ti a,l*i«.

[ta) Ifmi.xi.i. , ,4.

f n ) /,«. ht. | . 1. 1 o. AtUnmf. Or*», t . oontrn
A""" -

E

Zxpoj't- S)mk,l. J*z. Ut. x 1 . i* Trimu t. x*. C *»• >• *Mtr*

ninuee». li. tStr*«)m.iH J/si.ixi.

1
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SUR SAINT LUC. Chai, iv
tô. Et tint plicmffet Ltbrum , rcddidh A c 47*

Gr^/I ad tlUs : Qui*
g

F , I

XCUX arrétez lur lui.
Y

bedje impieta ejl è,c fenptura t„ aunbus I d'î«i que ^EcrSo ^ ^ auiou"
vefins. j _ j H u c cette tenture que vous venez HVn
«. fi cm.es tcJKmnkm M dabant • " F ! S?rcomP,ie -

et mirabantur m verbis grau* , «g* iJJ
J* 'fcttoUs l" 1 fendoient témoignage

: & dans
«debant de orc tffius , cfduebL%!Ze *SZSTV* ll$ ét°ient des Proies pleines
bu eft fiUus J,feph ?

de
8rac« qu, fortoient de fa bouche, difoienu

i}
.
Et an tilts, Vù

qucd«cûs mihi hAnc I 2l ~aY? !? * fils de JofePb ?

jimiiitudinem : Mcdtce , cura te ïpfum . I m '*

n
* " leur dit : Sans doute que vouspM^htimu/M i„ CaréarZï»

, S^vols"^?'0^? '
M<^n

« Sué"
/«• * *" » Faites ic^n ?! mC

'
,

& 1ue V0"< ™ *ra :

tes àCapSZ d,rC V°US 6n aV«
COMMENTA I R £ .

ct,&*mx aveugles le recouvrement de U vie. Les luift cantiAïui t r
turc, comme des gens danajes ombres de la mort /dansIW»^ ^

l
' f°UVent rcPré^nte2 dans l Ecri*

de lefc.avage ou étoit rédu^le genre hum.In.&dVsSbrtoùlt SÎuT^ ^
eft venu dans le monde. II y a paru comme un LibératM.r n

" S tous P,ong«» brique Ihsus-Chhkt
tifs

j
comme un nouveau Soli, après uneSuSdï^E ^ ^po.dsdc leurs chaînes; U rend ta lumiéreaux aveugles a i Zl} -î 7 1 CCUx ^ ffntcnt lcur captiviré

, & le
re: Car pour ceux qui aimen, leur efclavage, &^S^S^^^È^^^^^^dans leurs liens. Ce 4u on lit dans la Vulgatc : Ptùr i les Jai/Tedans leurs ténèbres (*\
Manufcrits Grecs.

Ê"C F'MrPtrtr CIMX 7*' •«* *r/y?, n eft pas dans plufieurs ancieiw
P R .f Di C A R B A N N O M OOMIKI ACCIPTD b P*~ Ll -,

«««-«.Voici enfin le jour de réconcSî/nT's^^^f * */«r «i // /c
geance contre fes ennemis. Voici le jour fi W-tem "fi?" auC ul

" Coa
,^ > * de fa ven-

.if & de fon humiliation en fa préfence . lui Vem« fewnc'eïnc n^" dc f°" P^ple cap-
b/lomcnsfcs ennemis. On fait Ici allufion {b) à l'année dn ï^ K ' '".I""", & tourne fa colère contre les bL
dans Uauelle chacun rentroit dans fes biens

I , & où les efcïves«2ï 0" 'r
0

'?9
.

0" au fon des Pompettes W , &
dans le monde, a été pour tousle, hommesJ^^^JS^^^ 11^ Lavenuéde J,svs-C„r\„
.1 n a tenu qu a eux de profiter de la liberté qu'il leur a offene ^* Il 1?™£ * 'T ,CS efcbves duP*^ î
tous le» homme. (,); il leur aouvert l'entrée del'éternh/ iM^ ""I*"

fin«' & fi vic P°« le racL de
^u bonheur du Gel , dont ils étoient déchus Z*U '.

eUr a ac<
î
u,s de no«v"f u À-~" : t "

"T'"""-"'" l*-»»» ,cur aouvert rentrée de l'éternité- ilù.r . -, : j 5 » ** " vie pour le rachat de
au bonheur du Ciel,dont ils étoient déchus par le crim^ de nouveau le droit à 1 immortalité , &
t. CV. vi. i.

v c cnmc ac ,cur premier perc. Comparez à ce paflage Ifwt xlix. 8. Se
La même année qui eft une année d'induleence & A- rl~~ v

ce
,

fit décolère poJr les méchans. j. s^ê^tlrJt^^n
?
OUT^ s fera une année de vengean-

Ju.fsfidé es, & Jociles ,qui eurent le bonheurde n^kllZ3^m**F"U 'éf*™*»» dtfbOmrZ Les
ceux qui le rejettérent, & le crucifièrent

, furent accablez iWfe»l£?£7'
rurcntcomb,« de toutes fes faveurs:

ravagez, renverfez par les Romains. Quelques Anciens c^i . ,

n^ dc,eUr Patric « &dc 'eur Temple, ruinez ,
le Sauveur n'avoit prêché qu'uneannéeSTS^^- S •* Valcmtaicnî (/'). Croient de ccpaflîge que
qu'il a prêchépenLt trois ans.

Frtâ"*« «-"-B*»* «tym^ Mais on fait par I Evangéïifte mêm"
y. io. Omnium in Synagoga ocoli Taui I j j

Parce qu'on ne lavoir pas encore entendu parler ên pudI f & «,W ^Wr"' 1"*™* 4rrir«-P"M bit
très

[g) i foit à caufe des miracles qu'on avoit lU^S^i^ r
VV ÛawtAt

i
irnai»«dié fous les Mal-

récemment d'arriver à Cana , oùiî'.woitch,„S to"
ça i prendre l'air d'autorité qui lui convenoit^larier« li"

"* apfCS aV°ir
'
Û dcbot" : il com™«-

droit de parler aflis dans la Synaeopuc r™ P
,

Maurc
; " r B n> av°'t que les Doclcurs oui euffrnt

Apôtres%;.
Syni80Suc

>
«><™< leremarquent les Interprètes/& comn?e ils Ilo^^AftïdS

1^. II. HoDIE IMPLETA EST Ç r-

tôt
;
Elle commence à s'accomplir. le"en, annnn'Jr? -V^H^**'»» «'« £cr/V*re <j!remplie. Ou plû-

vos péchez
:

le fui, moi-merne J^reïKêïï«Jr^ir^
,npl,0,,

'
,llibc

,
né

*
"concili"i°n

.
le pardïSe

dont vous parle le Prophète
(/)dans£ îîoÏÏÎe'Jïïrwe&î^ * T" &1Ut

' r
0lrC Meffic

' Ccft «*ÏÏÏ
Mm kjkbmbe. Ils svouoient que ncîfonnr n- v /

"""" d
T!'

rt,anntm<*< *« f'roUtpUint, de traettsmifir
perfonne n'avoit polTédé l'art deS2£ T, !

Jam
?'

S
5"!?

aVCC tant dc 8racc • d« ^
ic force , d'éloquence; que

reconnurent par leur expérience en uneVutre eL«S .
P

*
C°mme ,avolt J BS "*-CHR.sT?C'eftceque

»cs (0 .
Mais ceux de Nazareth content ïSmïïfSU !•

SU
' f.^1 "é env^ P*r les Juif» pour arrêter Ï*-

qu» font beaucoup pour d'autres. & ne fon/Z, '
vtHt vous-même. Ccft un proverbe contre ceux

*fp^^55^i?1$i-r-**,—

—

c<
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4?J.
COMMENTA

24. Ait autem : Amen dtco velus , qmt

ncmo Propheta acceptas ejl in patrta ftta.

iS. In ventate dtco vobis , malta vidu*

erant in dtebus Eltx m Ifraël, tpuamio clou-

fum ejl Cœlum anms trtbus,r? menftbusfex,

4m»fatta ejjet famés magna in «mm terra ,•

*é. Et ad tmttm» illarum mifus ejl Elias*

piji in Sarepta SiJonta , ad mulierem vt~

rs. Et multt leprofi erant in Ifraëlfub

EUfto Fropbcta: 6 ncmo eorum mundattts

4JI , mfi Naaman Sjrus.

*f. Et replttifunt omnes infynagoga irJ,

èac audientes :

39. Et furrexerunt » & ejecerunt Olum

txtra civttatem , & daxerunt illum ufyuc

#d fuperciltum mentis , (ttper <fu;m eivitas

HUrnm erat tdificaui , ut prxcipttarcnt eum.

jo. Ipft .iutcm tranjiens ptr medmmtlU-

rum, l'A**.

jr. Et defeendit in Capharnaum civtta-

tem GaliUa » tbique docebat tllosfabbathis.

IRE LITTERAL
*4. Mais je vous allure, ajodea-t-il,

qu
»

au.
Cun Prophète n'eft bien reçu en fon pays.

45. Je vous dis en vérité qu'il y avoit beau-
coup de veuves dans Ifraël au tems d'Elie*
lorfque le Ciel fut fermé durant «rois ans , &
fix mois > 5c qu'il y eut une grande famine dans
toute la terre ;

lé. Et néanmoins Eliene fut envoyé chez au-
eune d'elles ; mais chez une femme veuve de
Sarepte dans le pays des Sidoniens.

17. Il y avoit de même beaucoup de lépreux
dans Ifraël au tems du Prophète Elifée

;

moins aucun d'eux ne fut guéri, mais feule-

ment Naaman qui étoit de Syrie.

18. Tous ceux delà fynagogue l'entendant

parler de la forte , furent remplis de colère :

19. Et fe levant ils lechaflcrenthorsdcleur

ville , & le menèrent jufques fur la pointe de
la montagne fur laquelle elle étoit bâtie, pour
le précipiter. ^

jo» Maisilpafla au milieu d'eux, &fe re-

tira.

jî. 11 defeendit à Capharnaum
, qui eft une

ville de Galilée , où il les enfeignoit les jours

du fabbat.

COMMENTAIRE.

pour ma doétrine ; ne fo> cz donc pas furpris , fi je referve mes faveurs pour d'autres (b\

t. 15. MutTiC viDUit erant. Itj uvoit beaucoup de veuves dut ttms d Elit', & néanmoins Mette futem&jl

|
. m y*Vrn m *. mni viivif » mm+wm »»»» *• > — j »— —— — — t —— —— —

la grande famine fous le règne d'Achib? Et Elifée guérk il tous les Lépreux de Syrie, du tems de Nainuo ? A mû

je ne fuis pas obligé de faire des miracles par tout. Donnez-moi des Npaman , gens remplis de foi, & d'obètffaocej

donnez-moi des veuves de Sarepte
,
qui vivent dans l'humilité , & dans l'cfpérancc au Seigneur ; donna-moi des

gens qui me demandent des miracles dans un efptit de foi , comme ceux de Capharnaum ; & vous verrez que fea

fierai chez vous, comme j'en ai fait chez eux. Enfin quand j'en feroispar tout ailleurs, fans en faire chez vous, qu'au-

riez-vous à vous plaindre? Vous fais-je quelque tort? Vous dois -je quelque chofe?

f. 15. Annis tribus, et mensiius s e x. Troisont, &Jixmois. Saint Jacques (<Q met le même nom-

bre d'années. Mais ce nombre n'eft pas diuinâement marqué dans les Livres des Rois (*). On y voit feulement

que U trtifie'mt année de la famine , ou plutôt , Ut troifiémo année depuis qu'EHc s'étoit retiré chez la veuve de Sa-

repte , il rtçmt ordre du Seigneur daller dire à Achab que le Seigneur étoit difpofé à donner de la pluie fur la terre.

Mjïs avant fa retraite chez la veuve de Sarepte , il avoit déjà demeuré quelque tems fur le torrent de Carith, au-

delà du Jourdain (/). En fuppofant qu'il y ait demeuré fix mois, on trouve juftement les trois ans fledemi mar^a

ici, &dans l'Epîtrc de S. Jacques.

*. 18. Repleti sont ira. Usfurent remplis de eth te. CcuxdcNazarethcomprirentailernentq»ejESO-s»

Christ vouloit les quitter, cY faire part à d'autres de fes bienfaits ;& que comparant leur incrédulité, & leur mi-

lice à la docilité des autres , il les mettoit bien au-delTous d'eu*. Ccft ce qui les remplit de rage , & d'indigwtioo.

De plus il s'égaloit aux anciens Prophètes , à Elifée , & à Elie , & infinuoit par l'exemple de Naaman guéri par EU-

lèe, qu'il étoit difpofé à faire part de fes faveurs aux Gentils. C'étoit- là encore un nouveau motif de colère con-

tre lui
if), . .

f. jo. Per mediom uionoM ira t. Âptfii su milieu d'eux, & fe retira Ceux de Nazareth irritez des

reproches- que leur faifoit Jesus-Christ, fe mutinèrent , & le condi i firent fur la croupe de U montagne qui

étoit prés de leur ville , pour le précipiter du haut du rocher. Ces fortes d'exécutions populaires étoient tolérées-, St

fous prétexte de zélepour la Loi, on faifoit mourir un homme iâns forme de juftice. Mais J esus-Chri* 1
; t*J

Voulut bien fe laifler conduire jufqb'au haut de la montagne, ne leur permit pas d'exécuter leur mauvais defltin. 1»

paiTa tranquillement au milieu d'eux , fans qu'ils pûftcnt (arrêter; foit qu'il le foit rendu invifible à leurs yeux (e)»

ou qu'il les ait frappez d'aveuglerrent , ou qu'il ait Amplement changé leur volonté (i). Par ce miracle, u ><«

mit entièrement dans leur tort ; puifquc par-là il leur prouvoit qu'ils avoienttort de fe plaindre qu'il ne fit pou» de

miracles dans leur ville.

t. 51. Descendit in Capharnaum. defeendit à Capharnaum , ville de Galilée , fituée fur le bord oc-

cidental de la mer de Tibériade. Il y fixa fa demeure pour le refte de fa vie. La fainte Vierge y vint auffi demeurer.

(a) 3*««.ri.ia.
fb) Uatth. «m. «S.

irrrtdulitattm eorum.
(c) Rem. xi. é.

(djjatot. T. 17.

ftttt ibi MrfSflil multas
, frtfUr

mn tfl trotta.

( e) }.R»X xTtt. 1. xviii. 1.

(f) J.R//.IVU.J-4.J. Vide, fi

(g) Vide Srus.MaU.Orrt.
(h) MM Gr»t.B.vg.aUi.

D. Tkom.aliti.
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SUR SAINT LXlr r*
». E$ frptban* in d.8ri»a crus 1 I

^ K IV. ...

compare deiS^i 5J"ro » ac-
> parce que la icompagne de pui/Tance, & d autorité

-^ • **• °« isis z: • & ïous
-

j* • * J£

*. £, inerepavi» «fa. ~ , jW *" ™'
' >« *

rMkmianmnocuit
Abtll0t dia°le l'ayant iettéi ! ,

homme
-
Et lelaissas

hqutbantur ad tnvicem , dicentes «u, j a
3 OUS ceux qui étoient là

*W'V~m.^,frm„hur<fcxamtt .

mande>"^2»
e"-« que ceci : il com-

mere avo t une ero/Te fiévrp ri i

ia
.

D
,

e|,c"

pour eJJe.
ê Vr6, "* Ie Purent

39. Etctant debout auprès de la'malade il

fêrvôit
ant levce auffi *tôt, elle les

krbebant infrmssZrUsZïgulrZsVdt JS^a^ *?" COUc1,é
' tous ceux qui

édam. AiUcfiguli, mf„M, I S ?..1f1
mala^«

, de diver.es mal

a

tmpenens
, curabas cas. , ÎT \

s Juiamenoient •

Exibant autan damomx à mnltis

Va
.
& tnerepans no» ftnebat ea Icaui

WjHtbantipfHmeffeCbriJÎHm.

tUumnc dtfcederet ab fis,

locum rcgioms.

trnvn m domum Simm,, Lri aluns
isimoms ttnçbatHrmagmsftbribus

: & „-
gaverunt tllum pro ea.

&d^l
an
H

fHf>
r

iffam > "fi"""'/** f

I

furVw,;n^
U,Ca

°M?
C : & ,mPofant les mainslur chacun d eux , ,1 ]„ guéri/Toit.

lîenr'« V Cm0nS fortoici" du corps de plu-

de nartV
menacoi t

. & les empêchoit^parler
: parce qu'ils favoient qu'a étoit le

42. Lorfqu'il fut jour , i] fort it dehors &
le

e

v

n

in IV" T Iicu
f
dcfe": &tour e p ûPk

H«M le ^voient pLarccuncVntiE
HR,STU

.

M
- * U>"*pM™ deparler

, parc< **ïbfruit* «tUS»;

Est in deîbrtum. Ltjomr f̂l vtnm , il fini, , & été isnt uni,,* difirt,

Ctflj



474
4i- &?ibus Me ait : Qyia & alits civtta-

ttbus eportet me evangeltzare RegnumDei,

quia ideo mt (jus fum.

44. Et erat pradtcans m fynagogts Ga-

lils.t.

COMMENTAIRE LITTERAL
4j. Il leur dit : Il faut que je prêche aufli aux

autres villes l'Evangile du Royaume de Dieu •

car c'eft pour cela que j'ai été envoyé.
'

44. Et il prêchoit dans les fynagogues de
Galilée.

COMMENTAIRE.
uù tout le peuple le fuiwit ,& voulut le retenir , ne voulant pas qu'il le quittât. On ne fait en quel lieu

J. C. fe re

tira. Saint Marc (*) dit qu'il fortit de très-grand matin , & avant le jour.

jfr 4? ET AMIS CIVITATIBUS OPORTKT ME B V A N CE HZ A R E. Jl f&Ut qnt jtfrtcht Mffidém Ut 4«

très vilUs . aufli-bien qu'à CapharnaUm. Mon premier deffein eft la prédication de 1 Evangile. La guérifon dt$ mk.
des n'eft qu'acceffoirc à ma miffion. Elle fat à confirmer ma Doctrine , fie à prouver ma million. Je ne dois rem-

ployer qu'à cela.

^w^&r^^^^^^ tsst"îgp

CHAPITRE V.

JESUS dans la barque de faim Pierre. Il ordonne de jetter les fifas dans la mer. fiche

mtraeuleufe de Joint Pierre. Guérifon iun Lépreux & etun Paralytique.

Vocation de Lévi. J es us mange avec Us pécheurs.

f. r. -pAflum eft autem , dm turba irrue-

rent in enm , ut andirent verbnm

Dei , & ipfeJlabat fecis ftagnum Genefa-

retb ,

2. Et vidit duas naves fiantes feeits fta-

gnum : pifeatores autem defeenderant , &
lavabant retia.

3. Afcendens autem in unam navim, qux

erat Simtnis > rogavit enm à terra reducerc

fufillum. Etfedens dtcebat de navicula tur-

4. Ut cejfavit autem Uqui, dixit ad Si-

menem : Une in altum , & laxate retia ve-

ftra in capturant.

/. Et refptndens Simon, dixitillis : Pr*-
cepter , per totam noftem laborantes , nihil

tepimns : in verbo autem tn» laxabâ rete.

6. Et citm bxcfecijjent , conclnfernnt pif-

cium multitudinem copiofam : rumpcbatnr
antem rete eofum. ^

C O M M

jt. 1. T TN jour que Jésus étoit fur le bord

\J du lac de Génézareth , fe trouvant

accablé par la foule du peuple, qui fepreflbit

pour entendre la parole de Dieu ,

t. Il vit deux barques arrêtées au bord du
lac 1 dont les pêcheurs étoient defeendus , 5c

lavoient leurs filets.

3. Il entra donc dans Tune de ces barques,

qui étoit à Simon , & le pria de s'éloigner un

peu de la terre : & s'étant alîis , il enleignoit

le peuple de deflus la barque.

4. Lorfqu'il eut cefle de parler , il dit à Si-

mon : Avancez en pleine eau ; Se jette* vos fi-

lets pour pécher.

5 . Simon lui répondit : Maître , nous avons

travaillé toute la nuit fans rien prendre : mais

néanmoins jerjetterai le filet fur votre parole.

6. L'ayant jetté , ils prirent une fi grande

quantité de poiftons, que leur filet fe rom-

I
poit.

E N T A I R E.

f. i.nUM turb* irritèrent in eu m. Jésus «toitfkr le bord du Lac dt Getûtaretb , & [t tmnuttâc-

cnblé par U finit du peuple. ] es us après avoir parcouru la Galilée, ainfi que faint Luc l'a marqué à la

fin du Chapitre précédent , & comme S. Matthieu le dit avec un peu plus d'étendue au Chapitre iv. a}. :*, revint

fur le Lac de Cénézareth , où étoit la ville de Capharnaum. Peut-être même que ce qu'on lit ici ,
arriva près de

cette ville . où Simon Pierre avoit fa demeure ordinaire (b). Etant donc fur le bord du Lac , & fe trouvant prefle

de la foule
, qui accouru it de toutes parts pour l'entendre , & pour lui voir faire des miracles , U entra dans la naf-

fellcdc faint Pierre, qu'il avoit appelle à fonfervice auparavant (c) ; mais qui n'avoit pas entièrement renoncé a la

profeflion ; & delà il le mit à enfeigner les troupes. L'h:ltoire qui eft racontée ici , eft différente de celle qu'on lit

dans faint Matthieu, iv. 18.& fuiv. &Marc, 1. 16. Les circonftances en font différentes. C'eft ici ladermérevo-

cation de lâint Pierre. L'autre étoit la première: Car je ne compte pas pour une vocation proprement dite, ce qui

cftraconté dans faint Jean , 1. 41. de faint André, qoiaméne fonfrerc Simonà J.C.
5. Praceptor : Per totam noctbm la bor a ntes , fcc. Maître , n»ns avons trâVâiSt ttuttU

nuit f«ns rien prendre: mm s néanmoins jtjetterai le filet fier votre partit. La nuit eft le tems le plus propre pour la

pêche. Pierre n'ayant rien pris de toute la nuit , ne fongeoit plus qu'à fc retirer ,
après avoir lavé fes filets- Cepen-

dant à la parole de Jesus-Ch rist, tout rempli de confiance, il jette de nouveau fes filets , & &it u
"J

j**^
tres-abondante.

J. C. vouloit lui faire comprendre que fans lui il ne pouvoit rien faire. La fuite de I nil 01

faint Pierre fera voir qu'il avoit befoin de leçon fur cela, & que là grande maladie étoit la préemption en fes pro-

pres forces.

( a ) AU r. 1.
;

n>.ï Imojta >/*«.. 1

(b; Coa.pard Mnttb. tx. uMmrt. U.l, t^L^t. t. ».... t7. [

{
c

) J**n. u 41. 1 1 . ». Mattb. t t. 1 ï. Mort. U K- *>• Ut'

tu tu i 7.
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SUR SAINT LUC.
7. Et annuernntfociis \ qui erant in alia

>i ut venirent, & adjuvartnt têt. Et ve-

mernnt , & impleverunt ambas naviculas ,

ita ut fient mergerentur.

S. Quoddm videra Simon Petrut , pre-

cidit ad genua Jeftt , dicens : Exi à me ,

quia homo ftecator fum , Domine.

p. Stupor enim circumdederat eum , &
cmne < quicum itlo erant,in capturapijctum,

qtsam ceperant.

10. Similiter autem Jacobum , & Jtian-

ntm , flits Zebedai , qui erant focii Sim«-

n'ts. Et ait adSimonemjfefus : Noli timere:

ex bec jam homines erii cafiens.

it. Et fubduSis ad terram navibus , re-

liÛts smnibus fecuti funt eum.

12. Et faffum efi , cum efiet in una civi-

tatum , & ecce virplenns leprà , & videns

Jefum, & procidens infac{em,rogavit eum,

dicens : Domine , fi vis , potes me mun-
dare.

t}. Et extendens mtnum , tetigit eum
dierft : Vole : Mundare. Et confefiim lepra

diftrjjù ab illot

14. Et ipfc pr teepit illi ut nemini dice-

res fed : Vide, ojiende te Sacerdoti, & otfer

prt tmundiiione tua, ficttt pracepit Moi/es,

in teftimon.um Mis.

7. Et ils firent lignes à leurs compagnons»
qui croient dans une autre barque , de venir
les aider. Ils y vinrent , & ils remplirent tel-
lement les deux barques , qu'il s'en falloir peu
qu elles ne coulaffent à fond.

8. Ce que Simon Pierre ayant vû , il fe jettà
aux pieds de Jésus, en difant : Seigneur,
retirez-vous de moi , parce que je fuis un pé-
cbeur.

9. Car il étoit tout épouvanté , aulfi-bien
que tous ceux qui étoient avec lui, de la pê-
che des poiûons qu'ils avoient faite.

10. Jacque , & Jean , fils de Zébédée , qui
étoient compagnons de Simon , étoient dans
le même étonnemnnt. Alors Jésus dit à Si-
mon : Ne craignez point, votre emploi fer*
déformais de prendre des hommes.

11. Et ayant ramené leurs barques abord,
ils quittèrent tout , & le fuivirent.

12. Lorfque Jésus étoit en une certaine vil-
le , un homme tout couvert de lèpre l'ayant
vu , fe profterna contre terre , & le prioit en
lui difant : Seigneur, fi vous voulez , vous
pouvez me guérir.

13 . Jésus , étendant la main , le toucha , &
lui dit : Je le veux , foyez guéri ; & fa lcprô
difparut au même inftant.

14. Jésus lui, commanda de n'en parler à per-
fonne : mais allez , dit il , vous montrer au
Prêtre , & offrez pour votre guérifon ce que
Moïfe a ordonné , afin que cela leur ferve ds
témoignage.

COMMENTAIRE. ;
f• 7. A n H u E R u N T. Us firentfigne à Uhtj compagnons ; apparemment parce qu'ils étoient trop éloignez , pouf

pouvoir les entendre commodément ; ou que le bruit de la foule qui étoit fur le bord . étoit trop grand : Car il pa-
reil par le V 4. que fiint Pierre étaitalléM haute mer

, pour jetter fe* filets : Dut in *Uum, & laxatereti* veftrd.

L'autre barque étoit demeurée près du bord.

f. g Exi a ut, Domine , qijia homo pbccator s u m. Seigneur , retirez-vous de ma
, parte

quejejmsun pécheur. Pierre faifid'étonnement, & de frayeur i la vûc de ce miracle , fe juge ind'grie d'approcher
d: la pi-rfunnc de

J.
C. Il fe jette i fes pieds, & lui dit : Seigneur , retirez-vous de moi ; je ne fuis pas digne que

vous demeuriez dans ma barque J Mmtr*b*tur don* divin* , & quo plus mtrutrat , bot pnfumebat minus , dit

faim An broif (4 . C'cft ainsi que le Centenier lui difoit^;: Seigneur, je ne mérite pas que vous entriez dans ma
m*ife/i ; mais ditet feulement une paroi* ,

tjr mon ferviteur [eraguïri. C'ilt la difpofition où nous devons être , lorf-

que nou< nous approchons de notre Dieu dans le Sacrement de fon Corps. Euthymc, & Grotius croyait que
faim Pierre dit à J. C. de fc retirer de fa barque, dans on efprit de crainte, Hc de frayeur ; de peur que Dieu ne le

frappât à eau e de (on indignité : De même que la veuve de Sarepte fe plaigno't que l'Homme de Dieu étoit vino
dans fa maifon

, pour renouveller devant Dieu le fouvenir de fes péchez (e): ''ngrejjus es ad me, ut rtmtmoraren-
tur iniquitatts me*. On a vû dans l'ancien Teftament, que l'on craignoit les appaiitions des Anges. Saint Pierre

après ce prodige ne douta plus que
J. C. ne fut plus qu'un homme.

f. 10. Ex hoc jam iris ho mi nés CAPitNS. Votre emploi ftr* défirm*is de prendre des bémmes. Le
Grec (d) préfente un fens remarquable. 11 ne dit pas que faim Pierre prendra les hommes à la chafle, ou à la pc-
che, comme on pren 1 les b^tes (auvages, & les poiffons , pour les faire mourir , & pour les manger ; il fignibe:

Vous les prendrez vivons; comme on prend des hommes à la guerre, pour leur conferver la vie ; ou comme on
5rend des animaux, ou des poifTotis, pour les réferver dans des viviers, ou dans des parc*. Vous ferez un pechruc
'hommes: mais vous leur conferverez la vie; vous les tirerez d'un état d'erreur, de téuébrcs, de mort, pour les

conduire dans la vérité, dans la lumière, & dans la vie.

f. 11. Un if.ru omnibus , secuti sunt e u M. Ils quittèrent tout, & 1* fuivirent. JufqU'alors quoi-

que J.C. les eût appeliez a fa fuite , ils n'avoh-nt pas entièrement quitté leur métier. & ne s'étoient pas attachez

Eour toujours à la perfonre Une paroit pas qu'ils l'aycnt fuivi dans cette première million qu'il entreprit dans laGa-
lée , dont il eft parlé à la fin du Chapitre précédent. Mais pour cette fois , ils quittèrent tout , & le fuivirent , lans

retourner ni à leur métier , ni à leur famille.

t. n. Cum ïsset in una civitatum. Comme Jésus étoit en une certaine viSe , un Lépreux vint lui

demander la famé. On ne fait quelle étoit cette vilic. Saint Marc (ej nous dit cxprcfTémcnt que la guérif* n du Pa-

ralitique racontée dans le même chapitre v. 18. arriva à Capharnaiim : Oi faint Luc infmuë que la guérifon du

Lépreux fc fit dans une autre ville. Quand on dit qu'il étoit à Capharnaiim , on doit l'entendre de la campa-

gne . ou des environs de cette ville } car les Lépreux demeuroient au dehors ,
éloignez du commerce des hom-

nies fains.

* 14. Ojtindb TB Sacerdot i. Aûtzvous montrer au Prêtre , & efret. pour votreguérifon ce que Moïf

(a) Amorof.tMtijn.tUu
\ (A) V». i .ï. «3c«.r irn i~, e... Yii, Crot.Hefnf. LulÀ

it>) Matth. Jin.f. 1 Dieu.Bntg.
(e) ).Jt«.xvii.ig. | (tJ Marc.it. 1. 1.

Terne VU. Dtf
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COMMENTA

ilh:& convemebant

dirent , cr curarentut ab tnfirmitasibut

fM«^£^F
Î%£i exmm

cum inferre, V ?onere
dnte evm.

„. Et non ****** fX ^E*?
;J£~«i trJt turba ,

afeenderunt (upr* te-

ictto m médium ante Jejum ;

j,. Quorum fidemut vidit , dixit :
Homo,

ternit tuntur tibi feccaU iu*.

tt. Et rafrrunt ngttJte Scrib* , & tha-

«m*. , 4, », dixit ad tllos : &à c-

aitatts ineordibut vejlns ?

* *, ^d eft faatiut
dkere: Dmittu*-

tur tibifeccuta } an duere : 5nrge >&*>»
j

Mu ?

IRE LITTERAL
ï < Cependant , comme fa réputation fe ré-

nindoit de plus en plus , les peuples venoient

en foukpoui l'entend™, & pour être guéti»

He leurs maladies.

16. Mais il fe retiroit dans le défert, & il y

^'^Un jour , comme il enfeignoit , étant

âffis ! 8C que de* Phariûens , & des Dodeurs de

la I oi ,
qui ctoient venus de tous les villages

de la Galilée , du pays de Judée & de la ville

de Tc#ui
;atem , étaient atïufr» de ht, h vertu

du Seigneur agiflbit pour la guerifon des ma-

lades. r r '
i.

1 8 Et quelques perfonnes portant fur un lit

un homme qui étoitparaly tique, cherchoient

le moyen de le faire entrer dans lamii/m , &

de le prcftnter devant lui.

19 Mais ne trouvant point par ouïe faire

entrer', à caufe de la foule du peuple , ils mon-

tèrent fur le haut de la maifon , d ou ils le def-

cendirent par les tuiles, avec le l.touilctoit,

& le mirent au milieu de la place devant

J a sus.
, r . j. i ,

io Lequel voyant leur foi ,
dit au malade:

Mon ami , vos péchez vous font remis.

2 i Alors les Dofteurs de la Loi , & les Pha-

rifierts dirent en eux mêmes : qui ert celui-ci

qui blafphême de la forte ! Qui peut remettre

les péchez que Dieu feul?

xx. Mais Jésus connoiOant leurs penfees,

leur dit : A quoi penfez-vous dans vos cocu ri?

H Lequel eft le plus alfé , ou de dire : Vos

péchez vous font remis , ou de due :
Levez-

vous, & marchez?

COMMENTAIRE-

Tirc7û"'porte do Tabernacle ,
avec lEXto****

S£ méiéé^ dc Ihuilc ! Bi .eparLçnt une mefurc^1^ STtSi**
rciÏÏt droite , du pouce droit , & Je i'«U ttl droit du Lépreux , »ve< >< <™g «gravant.

fertc. Apres quoi le Lépreux éroit reçù dans lç commerce de. a. tre
;

i

^ VtiJ t
a6o qu'il U *cur»t

VoiîTcc \l ]. C. orLnoU à celui E^£St^^2£ Qu'il» «U
nctioyé.8: guéri. Secondement

,
qu'il oftm fcsï*nn«f,««»°«"

, & ^ votTC p,rfa«t e^op
•

J
3£(f) ffiî que cela leur fervît de témoignage de mon au ch m nt ^e taïU- .

&

parconféquent.delavéritédum.raclcquejev.cnsdopeter.jEsuspre y

un

'd-

i II file deeenow- .

»

Mann. i> i j- 4- 5-

("a) EnfbXtT. t. }• 4«

(b) Pluficurs Maaulcutf lifent :

I tous fettir Ac témoignage. |"- fî«*.
WIA ,

pont j ainf. que lifoient Maicioa dans S.ErP«»-*
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SUR SAINT
74. Ut autem fciatis qniaFilius Horntms I

labet fotcfiatem tn terra dimittendi pce- \
cota , attfaraljtuo , ubi dteo : Surge , toile 1

UcJum tuwn > & vade t„ d8mum tuai. \

ss.Et confcfiim confurgens coram illts , I

iultt UOnm , tn quojacebat • & abtit in do-T fnam, magnificaas Dt

LUC. tHAP. V.

té. Etflupor appréhenda omnes , & „a.
gmficabant Deuto. Et reflettfunt timoré,
dicentes : vtd'tmns mirabtlta bodte.

27. Et poft h*c exiit , & vidit publiai,
num nomne Lcvi , fedentem ad Telomum,
cr ait ilh : fcquere me.

2!. Et reliais omnibus , /urgentfecutus
ejl enm.

i9.*Etfecit ci convivium magnum Lcvi
tn domofua : & erat turba mttlta fublica-

,norum
, & altornm , qui cum iitij erant dt/".

cumbentes.
J '

)o. Et murmuralant Pbarifei& Scribx
eornm

, duemes ad Difcipvlos ejus : Ouate
cum PubUcanis & feccatonbus manducaiis
C- btbitts i

jr. Etrefpondens frfus , dixit ad i/los :

Non egent qnt fani funt medico , fed qui
mate babent. 3

H. Non veni voearejufos ,/edpeccatores
ad famtenttam.

ih At iSt dixerunt ad eum : guarc difei-
fttli Jcannis jejunant fréquenter , & obfe-
trattones factunti ftmiiiter , & Pbarifao-
rum : lui antem edunt , & btbunt ?

3+ $*ibus ipfe ait : Numquid Potefii, fi.
It'sfponfi, dum cum iffis ejlfpo„f*s , L
cere jejunaref

J Jr J J

iS.Vcnicnt autem dies : cîm abtatusfuc-

diebus
ft'"fUS * '""'MMdunt m dit

24. Or afin que vous fâchiez qucleFibdli Homme a fur la fi«rr« u „ ,

de

les péchez I ,1
C

P.ouvoir ^ remettreles péchez
: Levez-vous

, e vous le comman-de. At-Uau parary tique, emportez votait& vous en allez en votre maifïn.
V° trC Ut *

fencè • *t ^ même inftante" leurpré-enec
. & emportant le lit où il étoit couché

J
«« retourna en fa maifon , rendan t gloire à

26. Ils furent tous remplis d'un extrême

foTen îrUt d°nt
i
lsé<°'™< failis

, ils di-

prod" gicuS!
aV°nS VÛ aUJ°Qrd hui dcs chofes

blicairf n

r

„
èS Cel

VTESUS étant fort i
•
vit un pu-

pots &VSt LC
c '

a,T,S 3U bureau des L-
II v

Ui ^ -Suivez-moi.

v
.

28. ht lu. quittant tout , fe leva , & \e fui .

Wb&„? i
f" trDliva un 6»»d «ombre de

^eceu". *
r" *

qUi "toicnta tablû

Juifs^^,
1" Pharifiens

> &!«Doaeurs desJB«S« murmuro.ent, & difoientaux Difci-

eez 1 h«
SUS; ^^"^ eÛ'ce man-

d'rma^fe^T^*^^
31. £t Jésus prenant la parole , leur dit • Ce

3i. Alors ,l s l u i dirent . Pourquoi , D f£ deW ,/

a

?
m - bi- nuece'ux des Pha-

or ère/ v
l0U^nt deS ie **ne5

> & despnér«
. & que les vôtres mangent

, & boi-

34- U leur répondit: Pouvez-vous faire jeû-ner les am.s de l'Epoux
, tandis que l'£pouXcft avec eux ? * ^poux.

3 5- Mais il viendra un temsque l'Epoux leurfera otc
, & alors ils jeûneron t.

COMMENTAIRE..

foient deux perfooncs toutes îlR«SSfcS!^^""f 1 U1 vculci» V<^ vi . & S . M uhicu
thieu cfl |C me/ne que Lévi. Ii JitoT^ rtfu? Cc rtn,,mtl" » & "ou* lomjn« perfuade» «kSlSE
nom Hébreu

, ^M^^^J^Î»';e^.d^^ "oms.L plûp
"

?ouLtur
«1 les Grec, , & |« Ronuins .

m UW
>
ou R<"n»'» ) '!« «o.ent plus particulièrement connu, oar-

S- g«doient la porte de
P
CetteZb„ Suft î tïff^ 'C COn/ui(oicnt

'» Cambre nuptial,. „S même
dont il cft parlé dan, leDtuiZ^À?!^™0"'"

' P,
our ^^nnoî.rc le, marquw'de h v.rginité

,

tout durant le tems des nôcc,
^^ ' C°1,Vcn0,t n,O,0i âc" 'ort« dc P^fo°"«

> V* k jeûne , fur

_
•
?5 ' TPNC WWWW; Msjoimrm^r/p^ totrfirtUU, Apôtre, furent expofer à une infi-

IX. IJ.



COMMENTAI

Jvum t dUt
tcnim:VctusmcUuscft.

RE LITTERAL
5 6 U leur propotaauflfi cette comparaifon:

rfônne ne met une pièce de drap neuf à uit

. , i-nrlï «»n le f iif . Ii» l)P ,il
Perfonne ne met une y.v^w «v. „cu , a urt

vieux vêtement ; car fi on le fût , le neuf dé-

chire le vieux, &. cette picee de drap neuf ne

convient point au vieux vêtement.

17 Et l'on ne met point non plus le vin nou-

veau dans de vieux vaifleaux ; parce que , I. on

le fait , le vin nouveau rompra les vaiiTeaux ;

le vin fera répandu , & les vaiffeaux fe per-

dront. . .

2% Mais il faut mettre le vin nouveau dans

des vaiffeaux neufs , & ainû tout fe conferve.

Et U n'y a perfonne , qui buvant du vin

vieux , veuille aufli-tôt du nouveau ; parce

I qu'il dit: Le vieux eft meilleur.
'

COMMENTAIRE.
! 1 mort & la réfurrecci n du Sauveur. Pendant fi vie, fine

nké de travaux . de permutions , de privations ,
après

>

a
,

bf ffenl ceux qui froicai commun» i tout le

les obim Point 1 £sjeûne. de lurer-.gat.on£fe

«£"J£ Scm lcurS DifdPlcS *^£
52 MaisLr vieétoit un jeûne ,^J^^tà, ^grandes auftéritex pratique^ tous les*.

V-V N a « o co M m i s su r a m ,
*c. "^^"J. v|euJ vaiflcaux /qu'on lit dans 1e verlct fu.v.nt

,
mon-

JLL , & celle du vin VT/^VaTstn^ont point encore aflez forts pour porer , & pour prat^er toute

trent e,ueUs D.fciples de J F.sr s-C h R i s t n eto c Y -
, fi r ,c S,int Efprt au jour de la Pente coic-,8t

^ Aon de fa^tU ks 'cndrccapables de^^m^ffjSXSéÊMk%tn nouveau; celle-là eft lev.nv.eux.

voir Incompatibilité de h Lo, ancienne *dcU nouvelle
y u M. /f h'j * fvfmm fi fckWA «»iw , «.*

*.,o.Nimo iisiNSVKTU» ,
"AT. M vu

parabole eft claire. Le vin v.eux généralement par-

*mmm 1r" * 1

AoSuf pûfa^eSë' rnoins acre , moins fumeux ; ft on ne qui-te

Ta,t , vaut mieux que le nouveau. 11 eft plus doux plus ag" »
, du nouvclu ,««d .1 cfhccoo-

les maximes quil eufeignoit à fesDifcipW*.

CHAPITRE VI.

r
d,-t,,m,,cim trMfirct («{>"• I WT feJ

'

Di fcipl es fe mirent* n»
«Mo. D.Jcf.li , cr m**- '7/dt

S

épt. & 1« froiffan. dans ta».—

"

ues Azymes :

félon la Loiîeion >a l.™ j , -i
-

li.étoit lefccond.Daut.csfjj)»

;. i « . C> Ckryftfltm. bu w Cattns.
, . . — - ju^ Mirtrttr.

( c ) Viit Tfrt.fl. /<*.}. 6- *»«r« M-"<«" 1,1
U
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I

SUR SAINT LUC. CHap. V t.

i. Quidam autem Pbarifaorum dtcebant

Mis : gutd facitis quod non licct infabba-

tbis î

j. Et rcfpondens Je[h s ad cos , dix'tt :

Nec boelegtfiis quU fecit David , cùm efu-

rijfet tpfe , & q*i cum Mo crant :

4. Quomodo intravit in domum Dei , &
fanes propofttionis fnmpftt , & manduca-

vit , & dédit bis qui cum iffo erant : quos

non licet manducare nijt tantitm Sacerdo-

ùbui f

479
t. Alors quelques-uns des Pharifiens leur di-

rent : Pourquoi faites-vous ce qu'il n'cft point
permis défaire aux jours du fabbat ?

3. Jésus prenant laparole, leur dit: N'avez-
vous donc pas lû ce que fit David , lorfque lui

,

& ceux qui l'accompagnoient furent preiTez de
la faim :

4. Comment i! entra dans la maifon de Dieu,
& prit les pains de propofition , en mangea , &
en donna à ceux qui étoient avec lui ; quoi-
qu'il n'y ait que les Prêtres feuls à qui il foit
permis d'en manger î

COMMENTAIRE.
le fécond , & la Fête des Tabernacles le troifiémc. M. le Moine dit que les Juifs avoient dettx grands Sabbats : Le
premier , au commencement de l'année civile , au mois de Tixri ; & le fécond , au commencement de l'année fa-

crée, au mois de Nifan. Le premier étoit appelle le premier grand Sabbat ; & l'autre , le fécond grand Sabbat.
Jolcph Scaligcr (.«) a montré que les jours de Sabbat depuis Pâquc , jufqu'à la Pentecôte , iè comptoient du fé-

cond jour des Azymes; en forte que le premier Sabbat *'*wdloitpremier après le fécondjomr des Atomes, o\xftcond-
Îremter: C'eft celui dont il s'agit ici. Le fuivant s'appclloit/f««i après le fécond jour des Azymes , onfitond fécond;
:troifiéme de fuite, troijie'me-fécond , ou fécond- troifiémc; le quatrième, fécond-quatrième : Et ainfi des autres, juf-

r
:

u au feptiéme, qui émit avant le jour de la Pentecôte , laquelle fe célébroit cinquante jours après ce fécond )our

les Azymes.

M. Toynard (b) montre pir les Livres des Juifs(c) , que le Sabbat d'avant Pâque étoitappellé par les Juifs , le

grand Sabbat ; parce que ce jour-là les Hébreux prenoient un agneau (d), qu'ils deftinoientà être immolé à cinq
jours dc-là, le 14. au foir.&à être mangé lé 15. ou la nuit de la Pâquc, ou du partage du Seigneur. Le Sabbat qui
fuivoitee premier, étoit appellefécond-premier , ouïe fécond qui iuivoit le premier ; le premier qui arrivoit après

k grand Sabbat. Ce fentiment revient à celui de JofepbJScaliger, quoiqu'il foit appuyé fur un autre fondement.
Auflî M. Toynard en revient enfin à l'opinion , & auxraifons dcScaligcr ; & c'eft celui quinoas paroîtlc mieuxibn-
dé. Tout s'explique aifément fuivant ce fyftême. La mohTon des orges étoit commencée. Ce grain étoit mûr. Les
Difciples purent en arracher quelques épis , &lcs froiûcr dans leurs mains, pour en manger.

Cloppcnburg {») croit que le Sabbat premier-fécond étoit du mois de Nilan. Mais alors la moiflbn des orges n'é-

toit pas mûre, & les prémices n'en avoient pas encore été préfentées au Seigneur. Les Scribes qui reprcnoient les

Apôtres de violer la Religion du Sabbat , nauroient pas manqué auflî de les acculer de facrilége en portant la main
à des moillbns, qui n'étoient pas fanâifiècs par l'oblation de l'orner au Seigneur (f).

Grotius g) reconnoît trois grands Sabbats parmi les Juifs. Le premier étoit celui qui précédoit immédiatement la

Fête de Pâque. Le fécond étoit celui de la Pentecôte; & le troidéme celui de laFètc des Tabernacles. Celui de la

Pâque étoit nommé fimplcmcnt premier ,
onpremier premier; celui de la P<.nuc&tc , Jecond-premier, ou fécond des

premiers ;& celui de la Fête des Tabernacles, troisième des premiers. Jofcpb (6) parle de ce dernier , comme d'un

Sabbat des pLs folemnels. Mais cela ne prouve pas laconjeâure de Grotius.

f Louis de Dieu veut que le Sabbat fécond-premier foit celui qui fe rencontre dans l'ode ive de Pâque. Le premier

Sabbat , cft lequinzième de Nifan ; le fccond-prcmicr , cft leSabbatqui eft dans l'oftavc; & le troifiémc Salbat

,

Je feptiéme jour , ou l'octave de la Fête. On fait que le nom -de Sabbat , fe donne à toutes les Fêtes des Juifs. M.
Petit (i) veut attirer à ce fentiment, qu'il loutient, faint Epiphanc , qui s'explique J'unc manière allez obfcure ,

& qui iemblc plutôt dire que le Sabbat fécond premier, étoit le dernier jour de la Fête de Pâq-jc , ou le 1 1. de

Nilan.

Un nouveau Critique croit que le Sabbat fécond-premier , étoit le premier Sabbat du mois Adar , qui s'interca-

loit cette année ; comme fi l'on difoit , le premier Sabbat dm fécond Adar; car c'eft ainti qu'on nommait ce mois

intercalaire , parce qu'il y en avoit unautre de même nom ,
qui étoit le premier Adar. Ce ne feroit jamais fait de

rapporter toutes les conjectures que l'on a propofées fur cet endroit. Saint Jérôme (\ )nous apprend que c'eft à

l'occafion de ce paflage, que faint Grégoire de Nazianzc lui dit un bon mot, qui a été fouvent repété. Saint Jérô-
me lui demandoit qu'il lui expliquât ce que vcmloit dire le Sabbat fécond- premier ; S. Grégoire de Nazianze lui

promit de le faire; mais au Sermon, & devant le peuple, afin que parmi les acclamations des auditeurs , il fût obligé

d'applaudir avec les autres , & de faire fcmblant d'admirer ce qu'il n'emendroit pas ; de peur qu'on ne le fit pafler

pour un infenfé , s'U ne faifolt comme les autres.

f. l. QvtD facitis quod non licet Sabbatis? Pourquoi faites-vous ce qu'il n'cfl pas permis de fairt

lejour du Sabbat f II n'étoit pas permis d'arracher des épis; c'étoit une efpéce de moilTon; ni de les froitïer; c'étoit

unccfpècedc travtil. Voyez ce qu'on a dit fur S. Matthieu , xn. 1. Sic.

v. q . Intravit in Domvm Dei. Il entra dans la Maifon de Dieu ; dans le Tabernacle , qui étoit alors i

Nobé. C'étoit une efpéce de tente couverte de peaux par-dcllus , &de tapis précieux pir-deflous , Se fourenuepar

d« ais de bois de Sèthim. Autour de cette tente , il y avoit un aflez grand contour , environné auiTi de voiles , lou-

tenu d'efpace en elpacc par des colomncs.

Panïs propositionissumpsit. 77 prit les pains depropofition . On offroit chaque jour de Sabbat douze

piinsfur une nble d'orpofée dans IcSiint (l)Sc en meme-tems on ôtoiteeux qui y avoient été mis le jourdèSab-

bat précédent. Ces pains font appeliezpains de propofition ; en Hébreu , pains de la face ; parce qu'ils étoient fervis

devant le Seigneur , Se fur fa table. Us étoient fierez, &.nul autre que les Prêtres n'avoit droit d'en manger f*) : Tou-

la) *J Scalif. L t. it Znuni. umfor. Cafaub. Exnat. t j. in

*nltjfi*h Luc UCltrc kU.
(b)W Harmeii. f.i-.é' ntt. p. i 4«.

J*)
Turtm.tcm. i.Oracb.Chaïm.

f. 1. i> f .

(d| Ex.rf.xn.,.

I C J Chfrriurg.
,f, vtLrf.C„^j.

ffl«tfe.XX,T*,£
^

Ig) Cm. U,. it*&,

Tome Fil

fh) »f* 4e ÊeOo . lit. 1. eaf. «7. M«A,V* »M
(•:} mit,
(I ; Htnonpn. «eu. 'dit. »>. 14. ad Sepotian. dt vit» CUrtet- ,

rum Dwfh ti . i*iuit . fatr bat rt in tUtltfi» . 1* ?" ""«"

ftpvh »<tUmanu, ttfrris invitui fiirt 9¥»d ntfcis , aat tort*

fi'/olu, t*e*trh,fikM »b tmmbus jlutinU c*ndtmnoterlt.

Zx»d.xxr. jo.t«Wf. xxit. j,

] Extd.x\r. }
«.»xix. |}.ZnM(ii> il***"-
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COMMENTAIRE LITTERAL
4 ^ r l n- n Bomtrms ed Ft- I f« '1

ajouta :
Le Fils de l'Homme eft mai-

S. Et dtcebat tilts : Opta Dominus ejt t ^ du fabbat même.
fah»mms>ett™j*»*h.

6 . Uneautre fois pétant encore entré dans la
. 6. Fatlumefiautem>&

™
' ! fynagogue un jour de fabbat , ilcnfeignoit : &

ut intraret m fynagogam ,
cr a*"rcf

'

{ voit a Un homme dont la main droite

erat tbi bono , & minus ws dextra crat

J7>
™^ _

W/, _ ., UrpL.-.r.. 7 . Et les Dodeurs de la Loi, & les Phari-
7-0bfcrvabant **"™ Sc

™^J£\l'Je fiens l'obférvoicnt , pour voir s'il le guériroit

fi tn [ubbatho curarct i ut tnvemrem u ^ ^ fobbat , afin d'avoir fujet de l'accu-

aaufarent eum. j>ef .

8. Mais comme il connoiiToit leurs pcnféej,

il dir à cet homme qui avoit la main deflcchce :

Levez-vous , tenez-vous là au milieu. Et fc

levant , il fc tint debout.

j. Puis Jésus leur dit: J'ai unequeftionà

vous faire : Eic-il permis aux jours de fabbat

de faire du bien , ou du mal : de fauverla vie,

ou de l'ôter?

i 3, Et les ayant tous regardez , il dit à cet

homme : Etendez votre main. 11 l'étcndit ; fie

elle devint laine comme l'autre :

il. Ce qui les remplit de fureur ; fit ils s'en-

tretenoient enfemble de ce qu'ils pourroient

faire contre Jésus.

il. En ce tems-là , Jésus s'ene'tant allé fur

unemontagne pour prier , il y pafla toute la

nuit en oraifon.

ij. Et quand il fut jour , il appella fes Dif-

ciples , & en choifit douze d'entre eux , qu'il

nomma Apôtres :

14. Simon, auquel il donna le nom de Pier-

re , & André fon frère , Jacques , & Jean, Phi-

lippe & Barthélemi ,

Jp/everifciebat cogitations torumi

& ait bornai qui babebat mxnnm aridam :

Snrgc ,&ftatn médium. Etfurgens fient.

ç. Ait auttm ad illos fyns : Interroge

xos , fi
lira fubbjtkis benefacere , an fttalè}

tnimim fatvam facere , an perderc?

\
10. Et circnmff^is omnibus dixit bo-

ntmi : Extende m nmm tuam. Et extcndit ;

C' rc(iitutaejlmdnusejus.

n. Ipfi autem 'replet 1 funt tnfiptentia, U
colhju bansur ad invicem ,

quidnam face-

rent fefu. ...... 1

1 ucîum tfi
autem tntllis diebus , exut

in r,.ont<m orure , & état pernotlans m ora-

tiove D' i.

r; . Ft chm dirs futfus efet , vocavit

D:fc:pulosjuos ; & cleglt dntdecim ex tpjts,

<juos C Apofiolos ncminavit ;

14. Simonem, quem cognomiri"~Jit Pe-

tr*m , & Andreamfratrem e?us , Jacobum,

C joanncn,PbilippHm, & Bartbolom*um>

COMMENTAIRE.
tefois David reçut du grand-Prctre ceux oui avoient été ôtez de deflus U table d'or le Samedi précédent

,
& ne fei-

gnit pjs d'en manger avec fes gens , dans le cas de néceflité (4).

I

d en manger avec les gens, dans ic cas oe neceimew . n »/• jm cju,

,

» < Dominus est Filu-s HQMiNis, et i a M S a M A t t . Le F,ls Je ïbommttf Maw, d*MM
Il ^dif^ui il veut de lobfetvancedu Sabbat. VoyezS. Matth. xn. 8 .QH^S*
«cntenceJenJroh ces paroles : fn c< jo»r-U J tsu* ^««ri^f/ ™^LUJFtZZ£
Ih, du Menomi, Rtn fan ce que infos , t*<S bunht*r,»x : méti Ji tu mUfrisp*', tu c,m**dit,

A /7 Z^ti«Wfta« ^ue ccl'a a été ajouté par les Marmites: Mais M. M"«^"^"gS
des N 121réens , & de lEv^ik des Héb, eux ; & que celui à qui J t s t' s parlo.t ,

trava.llo.ta relever

bée dans une forte. Il lui dit : Si tu cro.s poav.^ir faire ce que ta fan , t, as ra.fon ; car en effet ce n elt pas 1 elçi.tae

la Loi de condamner ce. fortes d ^ons; rmis fi tu croi, m.l-faire tu es maud.t , & vio ateur du S. bat

f. 6. MANt,S tJ US O F. X T R A E KAT A R I D A. Dlltt l* ^^^^'2^^,
V 9 . S I LICETSaBUATIS BENEFACtRE , AS MALE ? Eft-UfiTmit» t**^^^{Tj^

oh â*m*l? Les Juifs défende» de panfer un bleflé , & démettre une emplâtre le jour du Sabbot, UJ«JJ
n'y ait danger de mort pour le mahJc(c). Notre Sauveur ne regarde pas cela comme un mal

}
mais comm

tion loiiable , & permife. Voyez S. M^tth. Ml. ÎO. n ,
* i

nuit

iT. Il.ERAR PERNOCTASS IN ORATIONE D E .. Jf; ^a »«l Ù »*« „.
dons une prié.c tres-ardente. OrMtio Dei ; peut marquer une prière longue .

vive
,
ardeme.

'

^

C

J^
CS

.

U
"' ^ voit

duifent (c) : // M& la nnu dam unt Syna^ne de D.eu ; dans un lieu de pne.e confacrr au Se.gncur
.

Mail

FarS. Marc (/; ,
que Jksw-Christ P*fla la mer de Céaézarcth , & fe retira fur une motagne delcru.

1

t. ij. Qt'os et Apostolos nominavit. Hon c^^*™™»**:^^^^
nommoient ^m,ou Envoyez, ceuxqui étoient députez pour faire le recouvrement des femmes quelon

pour le Temple , ou de celles qui fc donnoient aux Patriarches ; ou enhn ceux qui «™nt ™voyc
r̂

'1rcher

décimes b) , ou pour d'autres caufes importantes ; com.ne lorlque S Pau fut envoyé a Damas 1™"%™»
JcsDifciplesdeJisus-CHRiST.Cesfottcsdcgensnalloicntpoim :« . ou Uns 1

roe«
^

( a) i.Rff.xxt. j.

('b j C*nr*t. G.L. Stiph. p.Jue CtÀd. Mfi. Jmii. Tï far? ifuf*

»; »t...f,~«?*iao u. r, -, ^ Mut, tm<#i*îf.']®'

•Ç mffimTK fi 5 •»'«».

( 1 1 Ttmlnma .fi'. <• S. apid Druf.

f o) Dr»/. AWv,, H*mm.
(c) Vide Marc. il. 7. j.ij.

(g) Vidt Hammtnd. hic.

(h) Ail. ix. «.

( 1 J
^mb. xx. u.

(
k) Matth. x. 1 4.

(\) Afjt«/>.xvi.iy.^«<wf.xx.i}.

(m) Matth. xxviu.i?. to.
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SUR SAlKT
//. Muth cum, 6- Thomam

, ?acobum

.6. Et Judam Jaob: , & Jttdam y.

'

tcm, qui fuit préditor.
'

//. Et defce*de„s cum M, , flttit j {
cwpefiri

,
Cr turba DifàfuhtL nus , &multitude copiofaplebu aiomr,iJudJ, %

Jcrnfakm , & maritimu
, & Tyrt , & Si-asms >

//. gnivencram ut audirent eum , & fa
luirentura Unguonbus fuis. Et qui vexa-
bantur afpintibus tmmundis , cnrabamur.

ro. Et emnis turba qutrcbat eum tan-
gtre: quia virtus de illo exibat

, r> fa„a.
but emnes.

Mi. Beat!
,
oui rrunc efuriti, , quiafutura-

tammt. Beuti qnt nunc fletts , quia ride

L "C. Chap. VI.
rf

17. H delcendit enfuite avec eux z, c' «

ruiaLm , &dupaysmlr .

iimcdeTyr.^ ;̂

quels il »i" c
£u 's maiadies. Parmi kf.

parce qu'il fortoir W,. h,-
de ,e tou chcr,

ri/Toit «Ls '
dC iU1 °ne Vertu q«i 1« gue-

22. Beati eritis cim vos oderim hemt-
»<s

,
& cttmfeparavennt vos

, & exprebra-
verint

, v eiecertnt nomen veflrum tan
lu im mulum

, propter btimm Homihis

.

M. Vous êtes bienheureux
, vousoni/.m mf int an fce ^ ^

re, m b,enheureux, vous qui pleU .rez maintenant, parceque vousrirt
q
z

U
' P,eu"

Vous ferez bienheureux
, lorfoue lM

I ÎSTO" '

,

!

aïr0nt
'
,0r^U ''-ousTpaS

ment'
5 vous «*i«ront injurieufc-nu.ni

,
Jorfqu ,js reictteront votre nom corn

I ^mauvais,
à caufe du Fils de H

C 0-M M E NTA I R E .

'Homme.

t. ij. Jacobum Alphe . fiiu21? ;

fJ
"^'/f

d«« Tribw «rifoel /«i.
F

thicu.

^» »1« Bi:ati eritis

«ommunicat
les

^«
;
ce ne fr.nr

pas celle, nui font portées DVrU ° E& C
'
aut " nt

T''"' 1" »"*rife..r Mu; df -

^?
«dc foufor quelouechofc pou" le nolfde j^ssuVc

** l

'tthMk d" >*• ^«««mSS
Wr*wW ou

*
AVU'":" U ",C"" n 1" Hébreux paroît t

de mort, lu.vant lefprudc rigueur delà Lcj ancienne. On

( £ 7«.«x.ia.
f ^ ) G.^. Afj.

f„. js,^^
'7?, *X«r/ t,m«t w/ ^ y

E 6 ij

rdc
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u COMMENTA
RéjoiiilTez.vous en ce ,our-là,& foyer

„. G*à«tini\Uii*,&<^>«Ji?" rav s de joye ,
parce qu'une grande récom-

JL mercts vcjlra mu {< i enfe vous e ft réiervée dans le Ciel; car c'dt

cùndum hsc tnm faocbant Prcfbms
|

qu£ leucs peres traitoicnt les Prophc

mS
, • I *t Mais malheur à vous ,

riches
, parce

24
.Vcrumtamc»v*vobis*vmbut , i»* 4-^ ^ vOtM confolation «

wUcm confoUnoncm vcjirm I

j ,

OMMENT

fc^oue^r
bléTw>aU.t. & lesautres orfav«Ç1«

^ ent uTc fo«c dexcommun^uon, qu'ils exercotent contrées

«« réoudicr.Lcs E(feniens(f )
«voient une

,u,ncnt de cur communauté ; & pour 1 ordmairr

Ïj^iTqKiïr« £- g««J^um^ ^«ermens quilsont foi»,.nt que des'.

ÎSSWlfi durifoi meurent m.ferab <xnen •
Car et n

^^ t |cur cft of
r

ceux qui oro » Eifcrocro , i'* n* peuvent p u
Coniumez par lad.fette.lcar

«Tmtrc-cux Qu toirboicnt Car étant 1 ez paries îcrmei» hu A a-
1 V

ÎSS"Smainfi Raflez, meurent m.ferab <xnen •
Car et

n b nourriturc qui ,cur c ft offerte par ««,

V » . . r ... w _ iin^ umrt r IfTMri

leurs

s tc-

pour

coit .
lorfqu-'elle b'voit réduits à lextrenutc , « H . .

l'expiation de leur faute.
dé d'excommunication. Le premier etott une fimple iepua-

f fY) remarque après les^CTÏ Temple ; mais feulement du parvis inteneur de, Ifadm

Jt Niddni ,
qui n'c.d«o«:

pu^^S^UU féconde efpéce étoit 1 excommun™ ma,c«-
Grotiust,,rouus \r i i £>••!— r , , : . J,. entrée du 1 empic , m*"» im»»»» r-;, .

,

tion . nommée Niddm ,
qui "'cxcluoit p« de l entrée d

j> ^ £
.^ | omm„«g-

r exrommnni-tommencement ,
eue mm» , "

u i i ;,,,« <-U luits qui étoicnt iimpiemcnt îepai^ ^» -

Son fe fépare , font affez fcmblablcs i ceux desJuU q
il ne veut pas que l'on rende leWm ,n q on

Lion. Les\nauvais Chrétiens dont?^^^y^^k» Juifs les excommuniez de «on

les reçoive dan. la mailon , font a talg «"JJ^ danJ ccux „uJ iiV re à Satan ,
pour repr.mcr leur audace U.

wajeure. Enfin faintPaul donne 1 idée deLM« heme ^
o 4

8IOS-Chri$t que d<: la momdre fep.

W
fesJ,ifs dans les commencemens^^ t^ïfi'Ït

«tion. Us avoient réfolu, dit Apotreiamt jear
,

(i;, q q j $ fc Kœ| ,rt«nyofc«
«?j^*J

S, hors de laffemblée , ou de laWg^îSSSS du Sauveur, voyant que le nombre

déclarer publiquement en fa faveur. Ma J^^gî ouvert la porte aux Gentils , leur haine fe ch nge en h

foit de jour en jour , & que les^"^jEJe iSwnn de fie mille imprécations contre les Ch. ue«.

^.elilscomrne^

i ô s:S Jnftin f>) , Eufébc (,) .

J
BJic Je : o-eaieignen « P „

> r
QUlc lcur nltiçn.

p r toute la terre ,
pour décrier le nom desa^^g^^^*.

Comm* rn.uv.is. Us aur.m

ix.it.xn-4*' , . ,. g tu. *t+6*

« ~ / " •" i ^ U { I"" " ^/ » j

(e) Judtc.y.i\. , , I «p.LU.P. 5 K7.CV "»*"«/• txT*',47 T" . .(A il*»1'

(c) i. EÎWi-.xilI.iX. me - ... .» ' J.Jé, rU t*n>-" ""^^T' "
TZ «jt>»''

5>« ««".V.wt»-.»» /».{• ^«ç^'ç»"» » 0,f*
( ^ j m ;/««. xv ! 1 1 . Hierenjm. tu «*»•

( ç ) Grct. hu.

(\\) t. Tf'rjSW/. tu. «4-

( i) 1.?MS<
( k ; i. Or. y. }.& Ttmxl. r. 10.

r»»rr- C<//. Dial*i

.

^•Jl'
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SUR SAISTT LUC.
2S. Vt vobts , quifaturati eflis , quia efu-

rietis ! Va vebis , qui ridttis mtnc > quia
iugebitis , & jlebitis !

sâ. Va cim benedixerirtt vebis bvmir.es •

fecunikm bac cmm factekant pfeudo-Pro-
pbetts foires eïrum.

27 . Sed vebis dico , qui auditis : Diligiie
immicos veftros > benefacite bis qui tde-
runt vos:

sS. Benedicite maledicentibus vtbis , ef
«rate pro calumniantibus vos.

29. Et qui te perçut it in maxillam , pro-.
be , & altérant. Et ab co , qui aufert tibi

veflin

berc.

}o. Omm autcm petenti te , tribue : »

qm aufert qua tua fut,t , ne répétas.

it. Et frout vultis ut faciant vebis ho-
mmes , cr vos facite Mis (militer.

}t. Et f$ dtligitis eos , qui vos diligunt ,

qua vobis efi gratia ; nom & peccatores di-
ligentes fediltgunt?

CtîAr
- Vi. 4|j

*t. Malheur à vous qui êtes ralïafiez , parceQue vous aurez faim i i« il
parce

»
" aiml Malheur a vous qui riez

Malheur à vous , lorfque les hom-

Sïî.

t

0"' t"?
1™ VOUS ; car c

'

e« cTqïd

pStlT °
,cnt à régard des fau* p™-

Z7. Mais pour vous , qui m'écoutez
, je vousdis

: Aimez vos ennemis j faites du bien à ceuxqui vous haïflent:
™«".ux

c„
2

n;r?
énifl

"

eZ
.
CeUlc font dcs imprécations

lomSnT
5

1

& P°Ur CCUX^ VOUS 5
Z
a'?

1 Un homme vous frappe fur une jouë
veJHmentum^ttam tunica^nlll'pVo'bl I Trenavo^m^
bere.

1
JJSAr?l cr

manteau
\ne 1 empêchez point deprendre aufll votre robbe.

Jn°r'
DTnCZ à

J
t°US CCUX

4ui vous demande-ront
, & ne redemandez point votre bien àcelui qui vous l'emporte.

3 1
.
Traitez les hommes de la même manière

trdtÏÏSJ°
Udri" V°US-mémes

1u
'

iis vous

3 2. Que fi vous n'aimez que ceux qui vous
aiment

, quel gré vous en faura-t-on
i puifque

les gens de mauvaife vie aiment auffi ceux qui
les aiment ?

1

COMMENTAIRE.
à£fcL^iî^V^^^Zi^tt£*~ir™r ™> Ucomparecette vî.
chc r»

,
feront tourment»S»S» & d'uneKiSEj ?" q" ^ W

'?
Ur aifc

« COmrac ,e

douleur, & ledéfcfpoir d«dZci '
laUUC V 'C

'
Cct«f*»> & cette foif marqueur U

f. l6. V/C, CUM BENEOIXERINT VOBIS HOMlNf s MmIU.^, i ., I r I l
«Mfi lorfque vou, lirez dans la faveur, 8: dans csbZL ar^^ 7 ' Y'** ^ htmmts^mdubltn do
plairiez pas

, fi vous n'aviez pour eux des Si,„ T 8 ^ SerU du mondc^ & dc$ méchanî
- Vous ne leur

ciplesrc).Phocion ^T'^Z^ZZ^ KrJ '
k'r,âtn *r>r v9"t?'' i<!h*Tr<Hr,&t le Sauveurà fes Dif-

deLndiàfesarnisrS'o^

Hus *vU*ppn, pr-H4%ltJZlL?*?£ f^l ™ tnntm"'
?
aint M"thie« «Pr^e «I» autrement (i) :^^^^Jwl';"^ «mtrKveire prêchai», * vtt„ voir, ennemi, & L/jo

fairede difeerner à ouiriS^S 'J
? ™ d

.

C P"'0"""' 1' 7 » «nain, cas
,
où ileft permis,& même necef-

ger; d'un Fidèle, &Vun£,fidlle d'un moi^
P '

concours, & h rencontre d'un parent ,& dun étran-
de demander, & d'un ï«Sa U eî.'l,î

P»"^ & d un plus pauvre
;
d'un homme qui cil dans l'habitude

prudence , & de difcretiôli
'
*
f

cmPéche dc ^co«vrir fa mifére. Dans ces cas , il faut uler de
Coulant choisiesÏ^^i^^A"1 P" " cr d

i!"
e tr0P {™?^ difcuiî.on

! de peur quen
fie : Donnez , ou p£tcz fa acceptionIL f Z^T'' Com?™« *• au Î4- & vous verrez qu'il figni-

Qui AUfiRr
"""'"^ondepcrfonncf ,&ftru efpérauce ou'on vous rende la pareille.

8

N'ufez point envers vVtreprochaind^ne' tr«
REP E

,

TAS
-
Ne "demandez, peimvetre bien à celmaui vous remporte.

d'altérer la charité; perdez pîûSvlk P^ n8ucur i "^P^ P°int des moyens violens, & cajables

infiniment fupérieurTtousWÏJS.
tCmP

°H
U

' q°CJ* ^Wî^i T- font ^un »ng, & d'un mér S
?*/ - M^fSZ vej

tMetS dc U V,C
'
Hamm°nd le Grec (r) : N'exige fSt lufure de due

lm^Llî!!Z^?A™J'I.
,AC^WT vous homini s. 7ïW&* *MNMU de I* même manière ,*e von,

Il ordonne^onSmé^ EXT da"5

!

C
,

mal <
l
U'°n nof* {* '

»ou. rend.ons la pareil!" Ti
oue nous voudrionsïïï S ~fS'™î°^
voit fe lafler d'adm,r« ttT^tTZ°rt ' ^T de Cbr"ien,,e V>- U" Prin« « pou-
apprendre aux hommes rnrn.TTTrl 1 f

^retiens. Ilauron voulu qu'on la gravât fur tous les lieux publics, pour

«efcntenceen d'au"e SSS "îïrS^ ' COndaire,CS uns a ''^ d« autres. Voyez Tobie, iv.

•a part de ££î DkuVol L!S Wff4™ Quelle récompense <

cur. femiment de RelLion fil ' r
0"^ d Unc chofc tou,c n«urellc * Suc "« p»«cnsRel.g,on

, fi vo, mot.fs ne font pas plus relevez que les leurs ?
H

en mériterez-vous de

f Païens mêmes font fans au-

(c) Jom.xj., 9.

Terne VU \

là) Mtuth. r. 4j.^.
( e) a',4 S me«1&- mei,0iM
( i) Via* AmhfJ. ui L*e. Kk } . n. 74
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H COMMENTAI
4

». Et fiUntfecerttishis , qui yohis bc-
\

nefacimnt : q»a v**" efi
gratta ; fiqteidem , I

tr fcccnt9fts hocfactunti

34 . Et fi
*****^"'"iï^iZ

rccifiant tqualta!

35.
V<r*nta™ndilipt<i*i^

ienefactte , & mutuum date»^»ieJ%
rames :& crttmrces «4'*™^*™*
lis fin Alttffimt* quia tfft btntgmis e/t

fnftr ingrates ,& maies.

36. EJhte erg* miferteerdes , fient& Fa-

ttrvcfiermifcricorsefi.

J7 . Nolitejudicare , & n*»j*dtcabtmtm .

futitecondemnarc >&«*n ctndemnabimi-

mi. Dimittite ,& d'mtttctmnu

jg Date » & dab'ttur vohis : menfitram

honm, & onfertam, & «att,a 'a">*
fupereffiuentem dabunt tn finnm vefirnm.

fàdlqutpremenfuri, quamenfifuerttts,

——— vobis

.

R E LITTERAL
î3 . Et fi vous faites du bien à ceux qui vous

en font , quel gré vous en iaura-t-on
; puif-

que les gens de mauvaife vie fout la même

chofe?
34. Et fi vous prêtez a ceux de qui vous

efpcrez de recevoir la même grâce , quel gré

vous en faura-t-on ; puifque les gens de mau-

vaiie vie , s'entre prêtent de la forte , pour re-

cevoir le même avantage?

j 5 C'eft pourquoi aimez vos ennemis : fû-

tes du bien à tous , & prêtez fans en rien efpé-

rer ; & alors votre récompetife. fera très-gran-

de & vous ferez le s enfans du Très-haut;

parce qu'il eft bon aux ingrats mimes , 6c aux

Soyez donc pleins de miféricorde , conv

me votre pere eft plein de miféricorde. •

\7. Ne jugez point , & vous ne ferez point

iugei Ne condamnez point , ot vous ne ferez

point' condamnez. Remettez, fc on vous te-

mettra.

38. Donnez , & on vous donnera. On vous

verfera dans le fein une bonne mefure , pref-

fée , entaiTée , & qui fe répandra par-deflus j

car on fe fervira envers vous de la même me-

fure , dont vous vous ferez fervis envers le»

autres.

COMMENTAIRE.

ternie. Grec*0). Lor^.tm {«leurs^f^^T^^^^lmkm , & 1« pretoient chacen fcù-

die , ou Quelque autrecas, qui le réduisit
Iffit |c prêt quand il pouvoit Mais famtUc 1V1-

îan fe, Lniex , fans lui prendre de ,ouc P« «^Jf~ %£ l^ \ intérêt r'è «.* im vm
prime id d'une manière qui ferrie marquer le |* *

• L,mfmw^miU^t*tm,
fora, litre bien mm. ou o* Totee^V*^!." £ ™£«JJ?«SK porte(i) -.Frkn.fmmrimt^mi

nui lui eft corrélatif; fembfe demander V.on[«JW6**£Vu^ire qu'il ne faut pas fermer ni f

vous prêtez, en prêtant au pauvre. Tout cela roule fur 1
équivoque au

Menon7icj cn ce dernier fem ; K

pTr^™'* confiai, * efpérer<H«^ *
En» fommelconfirmezjfans ^!^^ »/rW &mi ^f**Anous lommes confirmez oai» nu^y^r w,«, ,

fef 1nftns dm Tris- b*mt ; f*rct qu'il eft btn mem *mx tngrsii , t

me votre Ptre eft plein de miffricorde.
mmMÊ„ Jft tam P«/r/ . •« «*f*m'

^^^^^^^^^^
Ditu une r4comp«nfe proportionnée > TOtre likiralirè , B 4 »oi wtnr»i«. "

- Le Sy-

it. Ptr
( tl J Bri«f f

(e) Sjrr.X

(f) Hitmm.Bt^-

( g ^ R«7I. It. 1. 1. )

(h) Yii* Grtt. bit.
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SUR SAINT
)p> Bictbat atttem ttli* , & fimilttudi-

tm : Numqutd fotefi cmcms ctcvm ducrre i

Honne ambo m foveam codent?

40. Non efi difetfuks fuprr magiflrum :

bcrfeilus

gifler cjvs.

4t. Qmid

femris tm

m,*

4*.Aut

J l AV
erit , fi fit fiaa ma-

vidcs fcftucam in ocuh
trabem mttem , q*<t in oculo

etmfiderat î

» fotrs diserre fratri tu» :

Frater , fine cjiciamfcjhtcamde ocuh tu»;

iffe in oculo tut trabem non vident ? Hy-
- -'— —~ *-•*—im trabem de oculo Tue ;

rjr tune perffiàctut cducasfefiucam de ocuh

fratri* fut»

41. Non efl enim arbor bona , qu* facit

fruBus malos : neque arbor mal* , facient

fruRunt bonum.

44. Vnaquaque enim arbor de frutlu fuo

cognofeitur. Neque enim de[finis coîligunt

fait — .

4J. Bonus homo de bono thefauro cordis

fui yrofert bonum : & malus homo de malo

thefauro profert malum. Ex abundantiâ

enim ctrdts os loqvhur.

46. Sbtid autem vocatit me , Domine ,

Domine y & non facinr qu* dicof

47. Omnis qui venit adme , & audit fer-

monts mets , & facit eos , ofkndam vobis

eut fmtilis fit\

1UC. CttAP. Vt
39. Il leur propofoit aufli cette comparaifon :

Un aveugle peut-il conduire un autre aveu-
gle > Ne tomberont-ils pas tous deux dans le
précipice ?

40. Le drfciple n'eft pas plus que le maître :

mais tout difciple eft parfait , lorfqu'il 'eft

femblable à fon maître.

^
41. Pourquoi voyez-vous une paille dans

l'œil de votre frère , lorfque vous ne vous ap-
percevez pas d'une poutre qui eft dans votre
œil?

4Z. Ou comment pouvez-vous dire à Votre
frère: Mon frère , laiflez-moiôtcr la paille qui
eft dans votre œil , vous qui ne voyez pas la
poutre qui eft dans le vôtre? Hypocrite , ôrez
premièrement la poutre qui eft dans votre œil;
& après cela vous verrez comment vous
pourrez tirer là paille qui eft dans l'œil de vo-
tre frère.

43. L'arbre qui produit de mauvais fruits,

n'eft pas bon : & l'arbre qui produit de bons
fruits , n'eft pas mauvais ;

44. Car chaque arbre fe connoit à fon pro-
pre fruit. On ne coeille point de figues fur des
épines , écon ne coupe point des g râpes de rai-

fins fur des ronces.

45 . L'homme de bien tire de bonnes chofes
du bon tréfor de fon cœur : & le méchant en
tire de mauvaiies du mauvais tréfor de fon
coeur : car la bouche parle de la plénitude du
cœur.

46. Mais pourquoi m'appellez-vous , Sei-

gneur , Seigneur , puifque vous ne faites pas
ce que je dis î

47. Je veux vous montrer à qui relfemble

celui qui vient à moi » qui écoute mes paroles ,

& qui les pratique :

COMMENTAIRE.
vous en aurez comblé votre prochain. Dieu réglera fes bontez envers vous, fur celles 1

vers vos frères.

f. 40. Perfectus omnis erit, &c. La DiftipU tft parfait ,knÇqu il eft Çtmblnble àfin Maître. On ne de-

mande pu que le Difcipk foit plus favant que fon Maître. Imitez votre Pere célefte ; on ne vous en demande pas

davantage Soyez comme lui jultc , équitable, miféricordkuz. Autrement vous n'êtes pas de meilleure condition

que votre Maître. Si les hommes me haiûcnt , fle me maltraitent , vous ne devez pas attendre d'autre traitement de

leur part. C'eft ainfi que le Sauveur a pris ce proverbe dans faint Matthieu (4) , & dans faint Jean (t'y, & c'eft le

fens que lui donnent de fort bons Interprètes (c ). Soyez difpofcz à faire & à fouffrirtout ce que vous verrez que je

fais, ou que je fouffre.

f. 43. Non bst areor bona , &c. L'arbre quiproduit di mauvaisfruits, n'eft pat bon. Un mauvais arbre

peut devenir bon , te produire de bons fruits : Un méchant homme ne produit pas toujours de mauvaifes aérions;

il en peut produire debonnes , en fe convertiflant ;& lors même qu'il n'eft pas permis de dire qu'il foit un bon atbre ,

parce quileft encore dans l'habitude du mal , il peut produire de bons fruits par des fentimens de charité , que le

Saint-Efprit commence à ébaucher dans fon cœur. La grâce n'eft point encore dominante en lui ; mais elle com-
mence à l'ébranler,& à le difpofer à la juftifieatton.

y. 44. Neque de spinis colligunt Ficus. On nt ciieilU point défauts fur des épines. Un figuier de-

meure toujours (Iguier, & une épine toujours épine : Mais un méchant homme peut devenir bon. Sanschanger.de

nature , il peut changer de difpofitioo de cœur , de volonté.

tient'

charité ; m un nomme ae bienne s occupera pas <

de celles des autres, il n'y a qu'à obfcrvcr nos diicours , nos entretiens, 8t nos démarches. L'inclination du cœur,

& les paflions qui nous dominent , influent fur tout ce que nous disons, & for tout ce que nonsfaifons.

f. 46. Quid v oc; a ris me , Do min h ? Pourquoi m ooptieu-vous , Stitntnr , tmifqae vont ni vouleipat

foire ctqutjtvims ditf De quoi vous fervira-t-il d'être mcsDliciples, G vous ne m'obéiflez pas ? Comparez faint

Matth. vu. 11. ix. 7«us ceux qnim'opptUtnt
, Seigneur, Seigneur, n entrèrent point ou Ro)*ume det deux; mois

ceux qui octtmptijftnt U volontéde mon Pere célefte , CTf»

(1) Matth. x.ij.
|b) 7mh.siii.ic. xt.io.

( e) Ersfin. ,x Tbttfijt. Gros, tx C*Jlnh*H4. Vièt &

«*. f t.f. V . Lui. i$ Dit». Gru. K-t^"^ 3 •>

Vi ij
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u COMMENTA
4

a. Similis eft
hmmi àomum,

,/fodtt >ndm , & ?>/«<> f«»dZZ
tU"

Vfumefi fiarn* domut M* & no» fotui

TmmJre: fundata enim c rat far pc-

irm.

49 .
gui auttm auitt , & nonfacit , ft-

Js cfUmini tdifican» domum fuam fu-

irJram f.nefundamento unV™%{u*

cli fluvtus l & continu* ccctdtf, &faffa tfi

ruina demis tiltus magna.

IRE LITTERAL
48 Il eft femblable à un homme qui bâtit

une maifon ; Ôc qui ayant creufé bien avant

,

en a pofé le fondement fur la pierre : un dé-

d'eaux étant arrivé , un fleuve eft

Il a pu

fur la

pierre.

49. Mais celui qui écoute mes paroles , fans

s pratiquer , eft femblable à un homme qui a
* f • f /"-- _. In jonc \t furo A.» L . .

les pratiquer , eu icmuiaun, « u.i wuhk qui 1

bâti fa maifon fur la terre , fans y faire de fon

dément : un fleuve eft venu enfuite fondre con-

I tre cette maifon ; elle eft tombée auffi tôt , 8c

I la ruine en aété grande.

CHAPITRE Vit

, 1 jl T a Près au'il eut achevé tout ce difeours

1. CVm autem unplciïet £™ ™£ f' 1 ^ le peup le qui l'écoutoit , il

^fuatnauresflebis.tntrxvttCa \
Capharnaiim .

pharnaum. . .
f

z. Cemunonis autem cujufdam fervus

maie babens , erat monturus : fut tlli erat

pretiofus. .

} . Et c'*m audiftet de Jefu , mifit ad eum

feniores Judaorum , rogans ettmut ventret,

& falvaret fervum tjuf.

4. At illi cum yeniffent ad Jejum , ro-

oabant eum follicite , dteentes ei : guta dt-

gnus eft ut hoc illi frafics;

5. Diligit enim gentem noflrdm : & fy-

nagogam iffe adificavtt nobis.

6. Je/us autem ibat cum illts. Et cum

jam non longé efet à domo , mifit ad eum

Centurio amicos , dicens : Domine , mit

vexari : Non emm (um dtgnus utfub tcUum

menm intres.

entra dans Capharnaiim.

1. Il y avoit là un Centenier , dont le iervi-

teur qu'il aimoit beaucoup, ctoit fortmalade,

& prêt de mourir»

x Et ayant oui parler de J 1 su s ,
il lui en-

voya quelques-uns des Sénateurs Juifs
,
pour

le fupplier de venir guérir fon ferviteur.

4. Etant donc venu trouver Jésus, ils la

conjuraient avec grande inftance ,
etiM*r

fant : C'eft un homme qui mente que vous lui

faniez cette grâce ; M. ,_j
5 . Car il aime notre nation ; & il nous a mê-

me bâtiune fynagogue.

6. Jésus s'en alla donc aveceux Et eommô

il n'étoit plus guère loin de la maifon, leG»

renier envoyâtes amis au-devant de lui,
,

po

Î5 dire de fi part : Seigneur^00,^
point tant de peine , car je ne mente pas q

vous entriez dans ™nlogiS^
m(.yuujv.u'"v- —

_ ,
"

ç

vnmvhttrat., .< vcmrcm ad u : fei du «u "T°
. & mon fer»il»tf«»

«rf. , * /WiM» fucr mu, :

gU

° P

COM MENTAIRE.

^ ». ^f *™ * 1™
\uialkit mourir. Cette biftoirc eft racontée dan$ famt Matthieu w

. ;t0uptî
fervtmr a» il aimoit be»nfOHf ,

qui
^ ... f . Cu^ciliO,. T e Centurion «toit un Orhciera" r

différence, qu'on a eu foinde marquer,& de conetber fur cet EvangeliUe. Le^ { ^ )ui étt>tt cht« -

Romaines ,\ui commando» à cent hommes. Ce fcrv.teurqu, lu. _etoucher ou p uto^n
êtrcun de csfol-

dont l'ame étoitprétieufeàfes yeux, pour m'expr.mcr dansle ftile **™^S'^Z |ul.m£meH"1

;

d"

dat" L« Hébrciix appellent fouvent les foldats, ferviteurs de leurs Chcfe ; & le <~™"m« ll iljva ,&*

fpriVj" u "C sx , lui dit : 8-) f*H^^'7^tJZUt^ "«le fervitcut, «

m : Vtmx. ici; & il) VH*t\ & 4 tmmfirvium : Fmui eeU; V Uk fa'. U conlond le

met l'un pour l'autre.
r.«l,m,m une DareU,& mon frrviitnrftr^»'

rU

f. 7. Seddic vbrbo; bt sanaiitur pobr MBVS.Dutsfeulement mvtww

(ft)JMlfcnii. «.*.*.
(b) JM«»tA.Tiu.j.C>/«J». I

t tI^'"'

(e) KM. ». R«. »«. if.*»4.iW1' 1
'
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SUR SAINT
/. Nam & ego borne fum fub poteflate

confiitutus , baïens fub me milites ; & dico

buu : Vade , & vadit ; & alii : Vent % &
& venit ; & ferve mee : Fax bec , & facit.

ç. Quo audito Jefus mirâtus efti & con-

venus feqttenttbusfe turbis , dixit: Amen
dteo vebis , nec in Ifraél tantam fidem tn-

veni.

i$. Et reverfi, qui mifjifuerant , domum,

invenerunt fervum , qui languerat , fa-

nnm.

tt. Et fattum eft : deinceps ibat in civi-

tatem , qux vocatur Naïm : & ibant cum eo

Difctpult ejms , & turba cepiofa.

ti. Cum autem approptnquaret portjt ci-

vitatis > ecce dcfunBus efferebatur flius

urneus matris fut ; & h*c vidua erat : &
turba civitatis rr.ulta cum tlla.

tj. Quant dm vidijjef Dominas , mife-

ricerdtâ motus fuper eam , dixit Mi : Noli

flere.

14. Et accejjit , & tetigit loculum. Hi au-

tem , qui portabant, fieterunt. Et ait : Ado-

ieftens , ttbi dico , furge.

tf. Et re/edit qui erat mortuus , & ca-pit

loquu Et dédit itlum mas ri fux.

LUC. CHAP. VII. 4*7
8. Car quoique je ne fois qu'un homme fou-

rnis à d'autres, ayant néanmoins des foldats
fous moi , je dis à l'un : Allez là , 6c il y va; 6c
à l'autre : Venez ici , & il y vient ; 6c à mon fer-
viteur : Faites cela > 6c il le fait.

9 Jésus l'ayant entendu parler, en fût dans
l'admiration ; 6c fe tournant vers le peuple qui
le fuivoit , il leur dit : Je vous dis en vérité

,

que je n'ai point trouvé tant de foi dans Ifraél
même.

10. Et ceux que le Centenier avoit envoyez
étant retournez chez lui , trouvèrent ce fer-
viteur , qui avoit été malade , parfaitement
guéri.

11. Le jour fuivant J e su s alloit en une
ville appellée Naïm ; 6c fes Difciples l'accom-
pagnoient avec une grande foule de peuple.
12. Et lorfqu'il étoit près de la porte de la

ville , il arriva qu'on portoit en terre un
mort , qui étoit fils unique de fa mère , 8c

cette femme étoit veuve ; 6c il y avoit une
grande quantité de perfonnes de la ville avec
elle.

13. Le Seigneur l'ayant vue , fut touché de
compaffion envers elle , 6c il lui dit : Ne pleu-
rez point.

14. Et s'approchaat, il toucha le cercueil.
Ceux qui le portoient s'arrêtèrent ; alors il

dit : Jeune homme , levez-vous , je vous le

commande.
15. En meme-tems le mort fe' leva en fon

féant, 6c commença à parler j 6c Jésus le ren-

dit à fa mere.

COMMENTAIRE.
Votre volonté feule eft aflez puiffante pour le guérir. Il n'eft pas néceflaire que vous vous donnai la peine de venir

vous-même dans ma maifon.

f. 9. Jbsus miratus s s t. J esus en fut dans CAdmiration. En effet rien n'eu plus admirable que lafoide

cet Etranger. Un Prophète ne parleroit pas donc trunierc plusrcfpcâueufc , & dans des femlmcns plut remplis de

lumière, & de foi, que ce Centenier en témoigne. Jésus ne pouvoit point admirer à la manière de* hommes ,
puif-

qu'il cftlafcicnce, & la fagefle client ici le : nuis il parut au dehors comme un homme qui admire, afin de faire re-

marquer, & admirer aux autres la grandeur de la foi du Centenier. x

y. 11. In civitatem , qu .-t vocator Naïm. Jésus 4&>/< muni ville upptUëe Nuïm. Les autres Evan -

gélifies ne parlent point du miracle arrivé près de Naïm. Cette ville étoit ao pied , & au midi du mont Thabor , à

deux milles de cette montagne , & fur le torrent de Cifon. Saint Jérôme (a) l'attribue à la Galilée, & Jofeph <b)

i la Samaric
, parce quelle étoit fur les confins de ces deux Provinces.

Ibant cum bo Discipoli ejus. Sti Difiiplts l'dtcomptgncient , *vtc unigrAndtfouit dt ptstplt. Quelques
Exemplaires Grecs lifent (c) :Vn bon nombrt , un nombre fufhlant dt fit Difciput l'accompagnoient , avec une
grande troupe de peuple : Car c'eft ainfi que Jbsus marchoit pour l'ordinaire. Les miracles qu'il faifott , & les gué-

rifons qu'on cfpèroit de lui , attiroient autour de fa perfonne de grandes troupes de peuple. La Providence mena-
geoit tout cela , afin qu'il y eût un plus grand nombre de témoins de ce miracle {À).

f. il. Eccb dbfunctos BFFhAEBATUR. Etant près dt U porte de laviSt , ilttrrivA qu'onporto»m terre

un mort. Les Juifs enterroient leurs morts hors des villes. Ils les mettoient en terre, ou dans des cavernes creufècs

dans le roc. Ils regardoient les tombeaux comme des lieux foiiillez. Les Chrétiens au contraire dans l'efpérance de
la réfurrcâion , & préfumant que plufieurs de ceux, dont les corps font enterrez dans les cimetières , joiiiffcntde

la béatitude dans le Ciel , regardent ces lieux avec refpeâ , & vénération. Ils mettent leurs cimetières joignant les

Eglifes ; Us enterrent même les corps dans les Temples ; Ce qui fcmblc venir de ce qu'autrefois on bâtiûoit les Egli-

ses fur les corps des Martyrs , & qu'on s'aflembloit près de leurs tombeaux (e).

t. ij. Misericordia motus bst. Jesu s fut tmû dt ampai;: }esus s'émeut de compaffion à la vue

«l'une veuve affligée. Il la prévient, & lui rend fon fils, fans qu'elle le lui demande. Il nous apprend a épargner la

pudeur des pauvres , & à ne pas attendre qu'ils nous prient de leur donner du fecours. Leur état parle.

t- 14. Adolrscens , tibi dico : S UR c E. fImm homme , levez-vous; je vus U commtnde. Je sus tou-

che le cercueil , ou le brancard fur lequel il étoit porté. Tout le monde s'arrête. Il parle au mort ; & fans autre pré-

paration
, il lui dit de fe lever. Tout cela marquoit l'autorité fouverainc & abfoluc , avec laquelle il faifoit les mi-

racles
(f). La Loi défendoit de fe fouiller, en touchant un mort (g ) ; mais non pas en touchant un mort , à qui ce

W 5$*;* Hitronym.!» lotis.

( b 7»/*F* ^Mi]u. lik rx. c . f .

(c) O. Kfâ.rm «ra »««,
(à) r...,

, sttU.

7*mt M.

(t) Grtt. hic.

(f) Brug.UaU.

{g) JUw'r. xxii. 4. Nam. v. x.vi.#. 9-&e'

G 4
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16. Accepit autem omncs nmor

enificabant Deum , dicentes : Sifia Pro-

pbeta ma fnus fnrrexit m nobts : & quia

Deus vipavit plebem fuam.

17. Et exiit hic ferme inuntverfam Ju-

dxam deeo,& in tmncm etrea regtonem.

COMMENTAIRE LITTERAL
16. Tous ceux quiétoientpréfens, furent

faifis de frayeur, & ils glorifioient Dieu
, en

difant : Un grand Prophète a paru au milieu

de nous , 8c Dieu a vifité fon peuple.

17. Le bruit de ce miracle qu'il avoit fait

fe répandit dans toute la Judée ,& dans tout lé

pays d'alentour.

18. LesDifciples de Jean lui ayant rapporté

toutes ces chofes.

19. Il en appella deux , & les envoyai
J v

sv s , pour lui dire : Etes-vous celui qui j0it

venir , ou devons-nous en attendre un au .

tre ?

10. Ces hommes étant venus trouver Jésus,

lui dirent : Jean-Baptifte nous a envoyez à

vous pour vous demander fi vous êtes celui

qui doit venir , ou fi nous devons en attendre

un autre?

11. J e su s à l'heure même délivra plufieurs

perfonnesdes maladies , & des playes dent \U

e'toient affligez » & des malins efprits qui lespottè.

dotent ; & il rendit la vue à plufieurs aveu-

gles :

21. Leur répondant enfuite , il leur dit : Al-

lez rapporter à Jean ce que vous venez d'en-

tendre , & de voir : Que les aveugles voyent

,

que les boiteux marchent , que les lépreux

font guéris , que les fourds entendent, que

les morts relîufcitent , que l'Evangile eft an-

noncé aux pauvres :

23. Et que bienheureux eft celui qui ne pren-

dra point de moi un fujet de fcandale , & de

chute.

24. Ceux qui étoient venus de la part de

Jean , s'en étant retournez , J esu s s'adrefla

au peuple , &c leur parla de Jean en cette forte:

Qu'êtes-vous allé voir dans le défert:un ro-

feau agité du vent?

25. ^uêtes-vous dis-je , allé voir? Un hom-

me vêtu avec luxe , & avec mole/Te ? Vous fa-

vez que c'eftdans les palais des Rois que fe

trouvent ceux qui font vêtus magnifique-

ment , & qui vivent dans les délices.

16. Qu'êtes-vous donc allé voir ? Un Pro-

iS. Et nunttaverunt foanni Difcipuli

ejus de omnibus bis. . .

i9 Et cenvocavtt duos de Dtfctpultsfuts

Joannes , & miftt adjefum , dteens : Tu es

qui venturus es , an altum expeclamus f

20. Citm autem veniffent ad eum viri ,

étxerunt : foannes BaptiJIa miftt nos ad te

éicens : Tu es qui venturus es * an altum

txpctlamvs î

2t. In iffa autem bon multos curavit

à languortbus , & fUgis , &fptritibus ma-

lts , & cjtcis multis donavit vtfnm.

22. Et reffondens , dixit illis : Euntcs

renuntiate foanni qu* audtjlis> & vidtfiis :

Quia cdoi vident , claudi ambulant» lefroft

mnndantttr , furdi audiunfmortui refur-

gunt, pauperes evangclitantur

:

2j. Et beatus efi quicumque non fnerit

fcandalt^atus in me.

24- Et cim difceffijfent rtuntii Joannis,

ctepit dejfoannedicere ad turbas : ^utd exi-

fiis in dcfcrtUM videre? Arundtnemvento

agitatam ?

'

2f. Sed quid exifiis videre ? Homtnem mol-

libus vefiimentis indutumf Ecce qui invefie

pretiofa fnnt , & deliciis , in domibus Re-

gum funtt

26. Sed quid exifiis videre f Propbetam ?

Vtiqttedicovobis t &plufquamPropbctam. 1 phéte ? Oui , certes , je vous le dis , & plus

I qu'un Prophète.

COMMENTAIRE.
•

toucher rend la vie. Une telle action purifie le mort lui-même, & le tire de l'état de corruption, ou defoiiillurc,

où la mort l'avok réduit {a).

f. 16. Propheta macnus surr fxiT. UngrundProph/te mpuru *u miliemde nous,& le Seigtutr » vifài

fon peuple. Ces h:.bicans dcNaïm reconnoifTent Ici Jisus-Ch rist pour le Meflîefi); pour ce grand Prophète

promis par Moïfc Te) : Le Stigntmr v»mi fitfciteré du milieu de vous , & d'entre vos frères , un Prophèteemm mu ;

vous ticotuerex., <T vont lui obéirez.. 11$ déltgnent ce Prophète par les rnemes termes dont Zacharic(<t) p«« de

Jean-Biptiftc , avoh déiigné le Meflic : Le Seigneur u vifiti fon peuple.

f. 19. Convocavit duos de Discipulis sois Joannes. Les Dtfciplcs deleAn lui 0}tm rspfsrit

cet ebofet , il en appella deux , & les envoya 4 Jésus. On a examiné tout cela dans le Commentaire fur (aint

Match, xi. i,& (inv. Ce n'eftni le doute, ni la vainc curiofité qui obligent Jean à envoyer de fes Dilciples à Jesus-

Christ; c'eft le défir de la gloire du Sauveur , & l'envie qu'il a que fes Diiciplcs le connoiffent, & s'attachent

à lui.

f. 25. Qui in vesth prbtiosa, ït in deliciis. Ceux ejuifont vêtus ntâtnifquement,& oui vtvtm

djtm les délices. On peut l'cncendre (#) uniquement de la délicatefle , & du prix des habits , comme a fait S. Mat-

thieu (f). Le terme qui lignifie les délices ,ou la volupté, fe prend en général pour le luxe.

f. 16. Et plusquam Prophetam. Plus tptm Prophète. Les anciens Prophètes avoient prédit la tcuoc

(•) YUe Grou Ut. . (d)r>*. i.<g.
, ,

( b ; fbfycb. UaU. Br.g. aki. I ( c ) o , « {^mf . . «: ï >™,r>~«'. Mi,W *
(CjSuftmiX.lt.

J ({) Uattt. xi. 0. «j^tfW f.{i,i, t ,&t.
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SUR SAINT
s7. Hic ejf , de quo/criptum ejl ; Ecce

m:tt0 Angelttm menm ame faacm tnam ,
qui pr<pjrab,t vtam tnam ame te.

a. Dtcoemm vobis: Ahj„ tnter natos
wulterum Frotta ïoanne Bapttfta nemo
eft : «montent min.r ejl t» Regnt Det ma_

:o. Et omnis populns audiens
, & Fubli

eam , jufUficaverunt Deum , baprùati ba-
ftlfnto Jtanms.

jo. Pharifti atttem , & Legis periti c»n-
Jjhum De, fprevernnt in femetipfos , non
bapttzatt ab et.

jr. Ait antem Dominus : Cui ergo ftmiles
dtcam htmines generationis bujns , & eut

LUC. c« A>. Vil. ^

ayant etc bat.fez du batéme de Jean.
30. Mais les Pharifiens , & les Doéteu™ A* I.

fts D
m
Q
ép

:v
fév^* ^ DieutrCux n:

fT

an
î
P010]

fa,t batiier par lean.

font-ils femblables? '
& 3 ^

COMMENTAIRE

phjtt . «rr v ' " AIEV /nn». Ud4*~im i IL , «

foU mo
alliance,

.

celles dejancienne.

V- 19- Omnis popolus , it Publicani

• ^C
,

eft J««"*C»*»t quf continue ce difeour , iTu v^t les An T'T^*4&» *
luftme la conduite de Dieu

, pendant que les Pharifiens ônïTi r 1 j 2 ? ' ,
& dit Suc 'c Ample peuple a

ment le, premiers lout-ils ju^ifié, AVfiSiïÎS3C^ftîETÎ '""^A '»^ MaUcomî
1« autres

,
en ne le recevant pas. Tout le momie a cntcnduTe?2LJ£ïï« ? """" ,e baP,émc^ Jean ; &

nefontpasentrea daus les deffeinsdcDieu., & nont pa,Tren^î RïoS i11^^^1* a °nr ?" ^ffiLe ftmplc peuple les grands pécheurs
, les Publicairiom faTpEence & fcfonffVk

Wir
?
ico^ du ^gneur.

les Phanfiens
, & les Doâeurs de U Loi ont méprifé fes inftrudions

2
^
o'n^ n^ti f

faU
.

baP"fer P" J«n-Baptifte ,ne fign.fie pas, fufliferDiem, ni Amplement reconnoîtreS" de & conîS
8' fof

!
b
fP

tén,«- Dimm,

yfli dans tint Luc Ici au *
Jvifc; Us ont repû fon bapt£me, & ontJ^J^Tc^S^ miCO

,

niaite ^ 2 Jean-
& SU. manquent de piété, commets Pharifiens, &wi^ffi^^^.
T 3?^?* MlU C° CeU mêm< ils «* f»'* voir laùSk^^S^t ^ î'& 4 fc fo«
& comble de fes grâces ceux oui font humbles de cœur

5 conduite du Seçneur
. qui renfle aux fuperb„,

ouange de S. Jean, en louèrent Dieu^lf^ * c'aTTdit à la
terne

;& d écouter avec refpca fes inflruftions ; au lieu nue le, pLrifil.
*

- ?•
de rccc voir ,on bïP"fon baptême. ^ Hruci,onî que les Pharifiens avoientmeprife fes prédications,& négligé

rcilc; l'exercice de cette fouvmjne puilT^ë b̂ nS /K .f ' J
n°S VO'°ntei

' COmme fur tout
ne, & la fortifie , puifquelle ne la déteïmZ ^truire, on de diminuer notre hberté, la perfcâion-

cette flexibilité adive^^Zn^d^A^ *T M
*,
&^ ,Ui ,aiffc '°ûi°u« ce pouvoT!

oa dit ici que les Pharificns ^

P

oor,a confervation deû hberté. Ouandi
malice, il,^voientrendusvain S|«£t afc °", nC d°k V*"™** «"»™î> ?" «eur
te: Carquieftn,omme qui puiflTSSSSStmfiû^SSi °"^ 3 fa VO,onti toute puiftan-
endurciirement, ils ont rejetté les iXuâions£ fcP

^feulement que parleur incrédulité, leur malice; &leur
» offertes; lefquelles aurôien pûM^tJ^^Z^ miftriC°rde d" S^neur

' '«P*»T >iJ2
f»«en cet endroit, neft pas un dcffdn ïfôlu unVSf .

" tte
,
mo ' ns 5orrompu

, & moins endufei. lAfiimd.
de leur faire annoncer la vérité ^de L V "f°

".on fixe de fauver les Pharifiens, mais un,™W^
«ne

dc ., CQ
»
« «r^g» ^

,

,a
. P

en'|Ç»ce
, laquelle fot exécutée malgré leur malice

; &
mauvaife difoofnion. *

convcrtlr',a£ dc ks «auver, a laquelle ils refiftérent, Se qu'ils rendirent inutile par leur

ERC ° " M,lES
> *c Aqnic^rer^ fa W/ A w „„, Voyez faint MatthieU)

1

1

fd) Kom.n. t.
' c ; ^«f.A Gr«r. e> W. «r*/tr. /. r. 10. ». r r.
f; GtiuJ.u if. Jtiix.^ fftlm. t»xv. g. SMf.ti. xx.
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31. Simites fnntfnerisfedentibus infère,

tf leqnentibus ad inxicem , & dicenttbus:

Cantavimts vebis tibiis , & nen faltajlts :

Jamntavtmus ,
'& nen plorafiis.

w . Venit enim Jeanne* Baptifa ,ncque

manducans fanent , ne<tue bibens vtnum

,

é- dicitis : D*menium habet.

34. Venit Filius Hemmis manducans , &
libens y & dicitis : Ecce hem» devoratot ,

*jr bibens -vinum; amicus Pnbltcanerum ,

Cr feccatorum.

jf. Et juftificata ejl fafienùaab emmbus

Jiliis fuis.

36. Regabat autem Ulum quidam de Pha-

rifaisaitmanducaret cum îl e. Et mgrefus

tdemumPharifai y difeabuit.

37 . Et ecce ntulier , tjua erat in civitate

feccatrix , ut cognovit qmed accubuifet in

*iome Pbarifai attulit alaUpum nn-

^uenti;

RE LITTERAL
5 t. Ils font femblables à ces enfens qni font

aflis dans la place , & qui fe parlant les uns aux
autres , dilent : Nous avons joué de la flûte

devant vous , & vous n'avez point danfé : nous
avons chanté des airs lugubres

, ôtvousn'avei
point pleuré.

3j.- Car Jean-Baptifte eft venu , ne man-
geant point de pain , & ne buvant point de
vin ; & vous dites de lui : II eft po/Tedc du dé-
mon.

34. Le Fils de l'Homme eft venu mangeant,
& buvant , fie vous dites : C'eft un homme dé
bonne chère , Se qui aime à boire du vin : c'eft

l'ami des Publicains , fie des gens de mauvaife
vie.

35. Mais la fagefte a été juftifîée par tous fes

enfans.

36. Un Pharifien ayant prié Je sus déman-
ger chez lui , il entra en fon logis , & fe mit
a table.

37. En même-rems une femme de la ville,

qui étoit de mauvaife vie , ayant fçû qu'il

étoit à table chez ce Pharifien , y vint avec un

vafe d'albâtre plein d'huile de parfum :

COMMENTAIRE.
f. 35. JtJSTlFlCATA EST SA PIËNTIA. La fegeffe a Hé jmflifiét pOT ftt enfant. Voyez Matth. XI. 1$.»

«-devant f. zo.

+. 16. Rogabat iilum quidam d B PharisvEis. Un Phsrifien , appelle Simon (a) ttjm invité i

manger , il fe mit à table .{}. 57. )Et mutfemme de U ville ; tjui étoit de mauvaife vie , j vint avec un vafeielH-

4re , fltin d'huile defarfitm. Nous Tommes perfuadez que cette femme pécherefle eft toute différente de Marie feeur

de Lazare , 8e que ce repas que J g s u s-C hrisi prit chez Simon le Pharifien , ne peut être celui qui lui fut don-

né à Béthank , fix jours avant fa Paffion (h), où Marie foeur de Lazare , répandit fur fes pieds un vafe plein de par-

fum d'épis de nard. Les cîrconftances du tems , & du lieu font toutes différente s. Celui-ci fe fit chez un Pharifien
,

nommé Simon-, l'autre , chez Simonie Lépreux, qui n'eft jamais nommé Pharifien, & ne (e feandalife pas delà ci-

vilité que Marie foeur du Lazare, fait à J% s us. Ici c'eft le Pharifien qui fe choque de ce que J isus fe iaifleappro-

cher d'une femme péchereffe; là c'eft Judas qui fe tache que l'on employé du parfum à oindre J ïsu$-Ch»iit.

Ici une femme péchereffe rient par derrière , toute fondante en larmes , répand fon parfum fur les pieds do Sau-

veur, & les eiTuye de fes cheveux ; chez Simon le Lépreux , Marie connue. & aimée de J e s us depuis long-tenu,

& dont le frerc Lazare , nouvellement reffufeité, étoit à table avec le Sauveur, vient dans la compignie , pénétrée

de reconnoiflance , d'amour , & de refpcêx , & rend à Jésus une civilité , qui n'étoit nullement extraordinaire dan»

ce pays-là : D'où vient qu'on la voit répétée deux fois dans l'Evangile (e) , dans différentes rencontres.

Le repas où Lazare, Se Marie fa feeur , fc trouvèrent , fe lit à Béthanic , près de Jérofalem, fîx jours avant la mort

ticJ.C.& celui que le Sauveur prit chez le Pharifien, fe fit apparemmentà Naïm , & quelque tems après la fécon-

de Pâquede J.C. près de deux ans avant fa mort. Enfin on n'a aucune preuve que Marie fœur de Lazare, ait ja-

mais été dans le dérèglement. L'Evangile nous en donne toute une autre idée ; il n'en prie jamais qu'avec efliroe

,

te avec éloge. Le nom depéeherejfe en cet endroit-ci , marque ou une femme débauchée (d), ou une Païenne (e) :

Caractères qui ne peuvent non plus convenir a Marie feeur de Lazare. Mais rien n'empêche qu'on ne dife que c'eft

Marie MtdeLune , dont il eft dit au Chapitre fuivant (/; , que J. C. l'avoit délivrée de fejpt Démons. L'EvingiJe

remarque qu'elle avoit fuivi J.C. de bonne heure, & qu'elle etoit de Galilée (jr) : Cîrconftances qui conviennent

fort bien à la perfonne dont il eft parlé ici.

Le fentiment que nous venons de propofer ^*ft fuivi par la plupart des Pères Grecs , & par un grand nombre

d'habiles Ecrivains
, qui ont écrit exprès fur cette matière , quoiqu'avec quelque différence. Origénes (4; dans un

endroit, reconnoît deux Maries; dans un autre, il les confond (i;: Puis au lieu de deux femmes il en fait trois;

Se ce dernier fentiment eft fuivi par Euthyme , & ThéophylaétefjrJ. Saint Auguftin (/), & plufïeurs nooveauxln-

terprétes croyent que la femme marquée dans faint Matthieu , dans faint Marc , & dans faint Jean , eft la même ,

& qu'elle eft différente de celle qui eft nommée dans faint Luc. Saint Chryfoftome (m) au contraire veut que faint

Jean feul parle de la fecur de Lazare, & que les trois autres EvangéUftcs parlent de la péchereffe. S. Jérôme (»)

eft encore différent des autres, puilqu'il foutient que faint Matthieu, & faint Marc racontent une mêmehiftoire,

toute différente de celle qui eft racontée dans faint Jean . & dans faint Luc.
** 37. Alabastrum ungubnti. Un vafe aalbâtre plein dhuile de farf"mm, On a examiné fur font Mat-

thieu («) ce que c'étoit que ces vafes d'albâtre.

(a) Xnfrk 40.
|b) JoM.xxil.x.UArt.xir. ). ». Af«ft//. XXvt . «. & Jiqv.
(c) Jt*n.n\ 1. 1.1. & ici j7.
(d) dmhtf. HtdA. MaU. Ch. hît. Gt,g. M*gn. hcyniL in

(e; Hammend, hic.

( f; Ch. vi 11. a.

IR) Ch.Ti,,.,. i . ? .Af4ffA.xxTii. ;j.A/,tr*.XT.40.4t.
(h) Qrtg,n. in C*ntit», bomiLt.

f i ) Utm in Uttth. ttm.xi I. . .

(k j Eutbjm.in Mntth.xxri.H»>flyUa.inii*re.*^.
&»

Inc. vu. ,

Cl) jtut. de Conftnfu Evnnpt. lit. 1. lt* Vmjf.C^l-
3*nftn. GahJ. m Ccneard. Jo*n. Gtrhtrd. ih C>nnri.&

(m) CfcVo/?. in M.tth.homiL io. „
C n (

Hitronym. in M,ttb. xxrl.ltn& R»/««. « J***'
«U

(o) M*ttb.xxi 1.7.
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SUR SAINT
jS. Etfiant retrefecus pedes ejus , lacru

|

mis «fit rigarepcdes cjus , & capillu ca- \

fins fui tcrgebat , & ofculabatur pedes
ejns , & unguento ungebat.

J9 . Vtdcns autem Piariftus , qni voca-
verat eum , a,t tntrafe dicens : Htcft e(fet
Propbeta , fctret nuque > qu* , & quaiis
eft mulier , qu* tangit cum : quia peccatrix

Et refptndens jfefus , dixitadUIum
Simon

,
babeo tibtaliquiddicere. At lUeait

Magiftcr, die.

4r. Duo débitâtes erant cuidam fœnerato- !

rt: unusdebebat denarios quingentos , &
alim s qmnquaginta.

4Z. Non habenttbus iUis nnde redderent
,

donavit utrifque. guis ergo cum plus dili-

LUC. Chap. VII. , 9l

oiinc
tenant debout derri«e Jui à lesp.cds d e commença à les «rrofer d ls ri,mes

i
& elle eseiTuvo.r avec f„chcveu« lSJe baiioit

, & y répandoit ce parfum.
*

me étoi. Prophète
, ij faU rOI r qui SSfcSle toucl*

, & que c'elr une femme de mauVa"

Simnn
AIt

!'

S J
"

S
î

1 S Prcnant ,a Parole > dit :

ponait
. Maître , dites.

I»î*i
Un créancier avoir deux débiteurs : l'un

quatr CCnS
cin-,

ic/î,"i
i,s n>avoient p° int de

Î?J?
r

f
ndrV' 1 Ieur r«mit à tous deux leurdette: lequel des deux l'aimera donc dïvan-

43- Simon répondit : Je Voi que ce fera ce-

COMMENTAIRE.

auxconvKr, & les pied, au dehors f» il étoit pieds nu ds & avoir fLÏÏfi! T*?,
1" téte

' * ,c vifi* tourne,
fur le in de table

, conformément à l'ufaec du pays. Cette femm!
q T C" fiadile<> «ant «."cde fc coucher

fumfur fc, pieds, les arrofa de fc, larmes f* iJL* de L cZ n P"^ î * fon P"-fouvent de parfum
, que Ion répandoit fur la tête ié^Z^S'^t r"

df
,

"

rimonic
' on ur«>it aller

Sauveur. Dans certaines rencontres
, les Maîtres clTuyo ent èur L n C^ !

°n
,

,C fePand fur '« Picds d«
femme cfTuye avec les fiens les pieds de J.C. Il étoitn c dZ1?fi"l

C
,
heVCU,£

s

de ltUrs cfc'»vcs(c)
; ici cette

J«
n étok ponn approuvée des Philofopies. Le SauveurSwS^ïtST fSî

C «oit unc déli""^
ne jugea

p JS a propos de rebuter la tendre dévotion de cette feXï«î
r"herchcr ctî chofes : mais U

^' Î9' Hic si esset Propheta Si cet hall?) Te "°UVellcrncnt invertie,

-ilîen fait ici trois mauvais ra.îonnc.n^ ^J^} ''/**"<< V* * «Ue qui U touche. Ce

Refpondcns Simon dixit : Mjîimo quia
ts cm plus donavit. At illedixit ei : RctTe
judicajli.

me
:
Comme fi la Prophi.es ftvoico, ,om , & »o,S XîiLSj2 P">ph"C

> ? fa,,^ol•f1 «• <**> m°»

cil d.» I habirude du ,H„
, communtaiÏÏS.

:foffil „« i f"""T " ÎT*" "«"""mcot«ne perfonne qui
i~" r; _V!Zm aans '"«««m ducrime

, communia
cenec. Le troifieme, qui conclut que cette femme ou i! avoir

" * v " ' f
mz ac « lu » q«> clt dans linno-

-e quelque, heures^auparavant ] Pétoit encTe daJs c ZLT^ZTa ' °U
ewur, «t lu, mfpirer un fincére repentir, & une horreur verhable defo^ct?*" ° 1V°U ?" PÛ ,Ui tOUCher le

ou la partie. le f.rce que, cft éqX5^S^%12ïï^±-ï, ^TT e"dr° itS »

LcT"
Comrari«t2 4,11 P'^ge.

eji pourquoi (f ). Cela fauve toutes les mfhculttz , & concUie toutes

^«VcuTsS * «lu. à qui il remet beaucoup , ou de cejftii
don

; & fu i, ant |a Vu , „ 'J^lZu
" P 7

C
'
a
.
moUr

'
& de la "connoi (Tance du pécheur après le par-

D'autres crovent qj le ciZ de I C eîfiïï^t*
1 &

K|

,CC°7' gr C ,C pard°"
te

: Celui q„i VCU t obtenir le pardon doit fc * «'fcnncment
, qu il faut développer de cette for-'

Je beaucoup d, pèche, lui ojîW «S, Et àEî ^'XXÎÎlFl
pA;''am°Ur

'
Mar'c a b"u£ouP ,

ferve une «•<•« »m- !rf
e

. ' " a prédit qu elle clt déchargée du nr,i 4. A. -TJ jl L

ont mni
moins

( e ) Kwwot. /;,. MtJ. Ht. 4. 17.
(f) KUi 7m». vin. ly.xi». i7. Mamictl. Om^stici.

17. Pf*l.xri.6.c-Pf.cxvt. uCvlUl.eumi.C<ft. i». i }.7*ron.
W, x i «. Gw/. xx ! t. 1 1. 7«rA>. 1 1 . M . Noldius rompte juf;o'à
huit forte, de fîgmfieations dr la pjrtieule Hébraïque ^.la-
quelle répond au Grec Or,
(Si T/t ,r<h>ro. numi Jwti

Digitized by



" COMMENTAI
Etc*nverf*s ad mulierem , A»**- I

J0^,: Vides haie mulierem?
I^raviin do \

Zm tnam , a^uam pedibus mets

J},:
htcautemlacrymis rtgavtt pedes mcos >

CT capillisfuis terfit.

4S . Ofculnm mihinon dedijîhUc autem

J^Lavit ,
noncejfavit ofcuknpcdcs

Ole» caputmeum nonunxifii: ktcoM-

tem unguento unxit pedes mcos.

47 Proptcr quod dico tibi : Remittuntur

ei peccata mtlté, quomam dilexit multtm.

Cuiantcm minus dimittttur , minus dthgit.

RE LITTERAL
44. Et fe tournant vers la femme , il dit à

Simon : Voyez-vous cette femme î Je fuis en-

tré dans votre maifon, vous né m'avez point

donne d'eau pour me laver les pieds : fit elle au

contraire a arrofe mes pieds de fes larmes, Je

les a efluyez avec fes cheveux.

45. Vous ne m'avez point donné de baifer :

mais elle , depuis qu'elle eft entrée , n'a ceûc

de baifer mes pieds. ,„,..,
46. Vous n*avez point répandu d huile fur

ma tête : Scelle a répandufis parfums fur mes

pieds.

47. C'eft pourquoi je vous déclare , que beau-

coup de péchez lui font remis , parce qu'elle

a beaucoup aimé. Mais celui à qui on remet

moins , aime moins.

48. Alors il dit à cette femme : Vos péchez

vous font remis.

49. Et ceux qui étoient a table avec lui

,

commencèrent a dire en eux-mêmes : Qui eft

celui-ci qui remet même les péchez ?

ENT AIRE.

4t. Dixit autem ad Mam : Remittuntur

tibi peccata.
t , ,

40. Et cœperunt <{ui (tmul accumbebant

,

dsclrc mtr/fi ? $uis ef hic , qui m*m pec-

cata. d'mittit ?

C O MM
1 -il- %, mnin^ criminelle. Ces dernier$fententmoin$robligïtiofl

«fois t je do» peinieitre à ouelou'onde jyfpcocbec ,
ce» .ce» 1« " •

be-eoup, kouc j Mil

Le vous m'en avez donné vous-même ,
en m invitant a ma"S";

pardonné à cette femme , clic devroit

,

& de rcfpea.oue n'en a témo gne Simon
,
en %^*~ffîfZ£^^ caufe du pardon que Dico lui *c-

grand nombre âe péchez qu'elle avott commis (-). Son amour eft egalem
;

«m £ £
forJe . & la reconnoilTance du pardon qu elle a reçu. J

«o s-Ch » . 1 T o exp .m q p ^
fes : Pb^«Ti •**«. W «11 rm» .fan, -* - btdMCt^^^Jai | qai ft» a beaucoup pardonné ,

ce qu'il d>t aiPharitoiOWi f»^^3^! feu déiaTc 1m ?a«moir3 commencé. Cet iïourfefcf.

doit beaucoup .imar.MaU pour obumr le^
cailloux, onavoit oeioin «oi« w —

pies de l'Ecriture (t) , & des Auteurs profanes (c).
¥

t. 4 «. OscotuM mihi non DiDisTï. Vtmtn4mévt^tntdtnr,édebé,fn^

qu'on «cevoit dans fa maifon , ou lorfqu'on rencontrât quelqu un de fes

; On répandoic
S

*. 4<S. Oleo capot meum non unxisti. V»™Tc F* T* »™ «m :
jL,^ «* «"

des huiles précieufes fur la tete des conviez, comme on l'a vû fur le t. j«. & J»JW. xxm. 5. J

«W. Elle a mérité le pardon de fes péchez par le grand amour qu'efiem »^P*^J|i;j«*
croyez pas avoir beaucoup péché , & qui ne lentez p.. laV^^^^^^^^. lUt lui

préferve
F
du crime , vous aimex peu , & vous avez peu de«««^^^^J^^

,

ciepas la chofe fi cruement ; mais il la lulfaitalTez entendre par ces mots 0£té «S^arf,**»»*
Il eft vrai toutefois qne nous ne devons pas moins à Dieu ,

lorfque par fa boni* J^"^^ mtU> fita

qu'il nous le pardonne ,
après que nous y fommes tombez. Gr*it< tu* *r™^J"™J™/m û«^'*to

Auuuftin [A Nous devons reconnoître qo'U n'y a aucun pèche dont nous ne ^1
avlns paifahs , c'eft p» un effet de la pure miféricorde du Créateur

mo , JZ non fojjil fier* & élut homo ,fiW t**r *^ f-fl« flj

*f-^0SffSSÏÏÏn f/>

cfc,îL fins remis ^tfipourmmi tlU*b,*H(on?
éimt.U parncule î*m , fc met allez fouvent pour

^

comme nous l'avons dit.
fl

_j • J<;e«b«.?Ofl

49. Qois est hic,c*oi etiam peccata PixiTTiT ? Q*i. eft cthii-c* rtmtt mm* r
^

fa) jtut. frrm. ttim \\.4*h»mil. jo. nune 99. e. 6. ViJt &
ÏJkL », FiA Ijî. jM*f.Brug.M»U. Huré. Stmen, tAOtmtnt,

Kstml. Alex. mM.
(b) Gtnef. xvi»»4>ai«.a.Btv. jr.e>-7»«>- «» «•

Ttmtth. t. io.

(e) .iftifit. W. 14. XwfXâirm. tie li /»«»««,.•• i»

(d) Avt.Ctnftf W. MB

/mu. »>• »<rj. *<At. *• Aintjct frtum wj

avU non feeifti.

[t) A*g. ibiitm.

Ifj

10.

f) Ki* J1uUe.1t. 14- Genef.xM

Jtrem.%xi*.(.i*Utfr.
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SUR SAINT LUC. Chap. Vil

COMMENTAI Ri.

Cet hom-
ci-devant— _ »7— ffjfreaei ei.i'ptjcmcs f Oui ntmt - . i /. -««•"«iiuii Ll-uevant

t. J0.
FlDBS tua T. 1 A L VA M FfiCI r. >#r7fif «S i7 ~w"* W'^'fi « *'»fi Dùm}

dcr le pardon (,) ; vous êtes venue à moi dans cette efpénmcc • tZ» ^
OUÎ

.

av" ** J« Pavois vous accor-
des retournée a Dieu par une fioeére contrition

; votTfS votre 21 h°"eUr de VOS défordr« P**" ; vous
de votre falut (d). Jssos-CHRtsToppofc ici la foi de cette femm

"^ amour font Im v™« "ufes
fa»

,
comme aux verfet, 4 j. & dis les fuivans ï. oïwft

'"credu,it« d
f
s oui étoi, nt S

le Phanfien. *
u °PP01e 1 de cette pénitente , i la tiédeur de Simon

CHAPITRE VIII

royo» /«r /.( mer de Génï\„ttb. Jésus endormi 0./LJ . i

"
« «U. fc/hy * '« Àj„0 ,. dejZrS^ée l!

COMMENTAIRE. 1

même a la Croix, étant demeurée fur le cJ„,£»a ,

1 î & P«tt°nne, & ne le quitta pas
ce

, & par fon tendreÏSX^dSr^JKÈ^ 'l™ de
? "fS Far fa coafl™ perfevéran"

croyons que .enom deA^X^lU^^^^îf^ ^éfurreSon.Nou.
native, y*aW,/.i /ign.fic une tour PhuW* i„! •

****** »
dans Ja GaIlIec

, dont apparemment elle étoit
vois aucun! bonJ^TêZcuJool ÎSSïïTl"',?"'

vi"c
f

oit '«Jourdain, je n'en
«-deçà de la*r/T^VSjC d u Taimud

. prouve plutôt ce me semble, que Magdala étoî
*cfei, ceux de Magdala ven r le fr tà^!%^°* 7* ('J VicUX Paftrc^ *V «voit vû

*
bo«rg , * jufH u'au pont , le RabE décida oue ceK M Sî ^""î ^"^Ti^iade.jufquau faux-

au-decàde l'un, & de l'autre.

onioutesles aPP«cnccs, duçôte de la mer du Jourdain. Ainiî Magdala étoit

^^^^iî^ 1;^^^^ 6tT°n (/)-^. ville cé.ébredans laGalilée, étoic
«om Cate ville n^étoit'pas de Na^'rTf

VO
VT,

t,erS

?
UC4 ^

UC Maric MadeWnc^'^
S«elle faifoit métier de ^ifeufe ouïr" îl' r

a Crû Ve M *icl«™ «oit-ainfi nommée , à caufe
femme de ce nom , * dc cet»^cÈ^^??^*^^ Et cffet ks prient dune
Pc" trop violente.

CMc ?ro^n, qu, v.voit du tems dc notre Seigneur. Mais cette étymologie paroît un

J^Démonsdont Madeleine fat délivrée, marquent, félon qaelquc-uns Wf plufieur, péchez, qui lui fu-

\J ~*U' Pif'-*topteri«ut. \ (R) P
,'Ai^r.xxxT.»t.4.K#f.xxnr.*>.C«»iKfr«6f.W.

/;/ -
C"r' « Teru.U.&cUn.Jl,* \ ftl L,^»f' c*"»« *«•

« e J Cbmgr^. G»UU*! I J*l O^nwil^.AUMA lj. Za//i«. Hir. TUJWi. 1?,^ *«r, e>
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COMMENTAIRE LITTERAL
494

CUM
•

, , Jeanne femme dtChuza, Intendant de la

, Et ^anna uxor Cbufx ,
procuratoris r^ d

-

Héroac , sufanne , & plufieursautres

Herodts , & Sufanna , cr ait* mulu , p'
raffifto,cnt de leurs biens.

nttmfirabant et de facnltatibus Jhis.
1 \ Or le peuple s'affemblant en foule

, fe

^Ci*^*^-/''wW^W
5S; preffant de fortil des villes pour venir vers

tjr de eivitaubns froferarent adeum ,
aixu

|
^. ^

.

} du cn parabole :

ter ftmilitudincm : . , , Celui qui iémeeft aile femer fon grain:
--• rcminat > ft™»are,.J e™" \ u ^nc p artie de la femence qu'il femoit ell

tombée le long du chemin , où elle a été fou-

lée aux pieds , & les oifeaux du Ciel l'ont

Z*»*î"hn7t' ahud cecidtt feens
funm : V dumjeminat ,auu J

Q h
vtam , & concutcatum eft , cr volucres Util

comederunt tllud.

6. Ef at>*dceaditfHPra
petra*:&»a-

j

tum aruit , *0M non habebat humorcm.

7 . Etattxd ««dit i*terffi*as j & fimul

exortx fpmxfuffocaverMnt tUmé.

S. Et aliudceeidit interram bonam : &
ortumfait ffuclnm centuflnm. Hse ducm

clamxbat : âfi habet aures audiendt ,
au-

dïat.

ç. Interroçabant autem enm Vtfcifnh

tins , *lM efit htcfarabola.

t0. âuiius iffc dtxtt : Vobisditnm eft

ntfeJ&rium Repi Dei, corteris autem

in var abolis : *t vtdentes non vtdcant , V
audtentes non intelltgant.

mangée.
6. Une autre partie eft tombée fur des pier-

res": & ayant levé , elle s'eft fechée
, parce

qu'elle n'avoit point d'humidité.

7. Une autre eft tombée au milieu des épi-

nes'; & les épines croilîant avec la femence,

l'ont étouffée.

8. Une autre partie eft tombée dans de bon-

ne terre ; 8c ayant levé, elle a porté du fruit

,

Se a rendu cent pour un. En difant ceci il

crioit : Que celui-là l'entende , qui a des

oreilles pour entendre.

9 . Ses Difciples lui demandèrent ce que

vouloit dire cette parabole.

io Et il leur dit : Pour vous , il vous acte

donné de connoître le myftére du Royaume de

Dieu : mais pour les autres , il neUnrtftfTtfffe

qu'en paraboles , afin qu'en voyant ,
ils ne

voyent point , & qu'en écoutant , ils ne com-

prennent point.
'

II. Voici donc ce que veut dire cette para-

bole : La femence eft la parole de Dieu.

^ui tom-

courent

//. Eft autem bâtparabola : Semen eft ver-

hum Dei. ""'j^'
ceux qui font marquer par ce qui

„ * ftem f«*>™2Lh
;
f
Ttoîlt be le long du chemin . font ceux qui êco

étudiait ; deinde vemt dMus/^JyZt la paro | c
&

;
mais le diable vient enfu.te ,

qui

Wrb*mdecordeeorum>necrcdentesfalvi
|

U paro c^m
^^^ _ de p£Ut

fiant.
|
qu >, ls ne croyent , & ne foient iauvez.

COMMENTAIRE.

nmiwin -T- •.. . .

f. t. |o»miAy»«» v»«—i , ^ , _„in^ ruivoit T. C. avec le conlcntcmcm <

ion mari ,
comme M ^ r

mi . u . ,anton dc fes Etfon mari • comme quelques autres dont parle 1 Evangile. Chuza «oit ou »«c»u*" 1

c (}mkiwa

alTe, étenduë. SuCnne , & les autres femmes qu. fu.vo.ent J.
C. /#un

f ffe|)t int
àchargeaux

befoint de 1. C. Se de fes Apôtres (0 ; afin que dans le minifterc de la P^'««°»
|

»s »e r
. .

,csptUpl«

,

au rès C'étoit Tufagc parmi les Juifs , queles perfonnes qu. ù conberoicnt^^'^ Ccb g gjfck

ÏSlSS poinW fccours qui leur\oient

parmi««^^ Z l fervir de cette^
icr occafion à de mauvais dif<

..IITQUI S E MIN A T. Ctlui t

barque, à portée de fc faire entendre par (es troupes, qui

.

1. - I- f •;,'.•( i r l-lil

peur de donnée oeeafion â de m.»v»U di(co»rs.
propolee par 1. Ciuot ift ta»

"J'

Ir^pÔ^^^e'firrenrenC;?^^^^
qué tout ceci dans le Commentaire fur faint Matthieu.

fa) Grot.MaU. alii fUriqut. - . » 1

I

\ l.Cer. .v. rèmfdd non }^^t^Mm

»

mdMatth. xxvu. B»i«. Str«*. W-i/i Grer. bit.

fittrtm

mini & Crph*> t

(i) Mttth.xiiui
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SUK SAINT LUC.
r}. N.v* qmfupra petram

; qui cum au-
dierint,cumgaudtofufcipiunt verbum; &
ht radiées non baient ; qui ad tempus crc-
dunt, & tntempore tentationis recedunt.

14. gnodautcminfpmas cecidlt . .

mtaudierunt, & afoUcitudmibus
, a- \

chap. vin
À9i

rôle, la reçoive, écoutent la pa-

, &vohptatibus vit* , ointesMo-
cant»r,& non referuntfruÛum.

1,. £*od autem in bonam terram , &
f»nt , qui tn corde bono , & optimo audien-
tts verbum retinent , &fruclum oferuntm
faticntta*.

16. Nemo autem lucernam accendent , ope- Im eam vafe , aut fubtîts letlumponit /fed
fupra eandelabrum ponit , ut intrantes vi~
deant lumen.

17. Noneft enint occultum
, quod non ma-

nifeftetur , nec ubfconditum , quod non co-
gnofeatur , & in paUm veniat.

rS. Videte ergo quomoio audiatis. gui
emm habet , dabitur illi

; & quicumque non
habet

,
etiam quodputat fe habere , aufere-

turabtllo.

tf. Venerunt autcm ad itlum mater , &
fratres ejus , & non poterant adiré eum prx
turba.

1

»o. Et nuntiatumefiii/i : Mater tua , &
fratres tuifiantforis , voientet te videre.

2T. Qui refpondens , dixit ad ces : Mater
vtca , cr fratres met bi fnm , qHt verbum
Detaudiunt, & faciunt.

22. FaÛum efl autem in una dierum , &
ipfe afcendtt in naviculam , & Difcipuli
ejus , & ait ad illos : Transfretemus trans
flagnum. Et afeenderunt.

2i. Et naviganttbus illis
, obdormivit

,

& defcendit procclla venti in flagnum , &
compelkbantur , & pcrtclitabantttr.

Po.n. de racine
i parce £«*

r~ ...
" r Jes Pla'firs de cette vif a-fo te gu ,|s „eportent point de

«« vie , de

if. nnfin ce qui tombe dans la bonne terr. ,

rv.rP;7ra"^dttt
i

oU
i

1

r

a
ïMu 'aé

fooa ur. lie : mais on la me? l u chi^"'afin^qo'ellc éclaire ceua qu i e„,re„ t

hande1'"-

ve et,e connu & „ *
'^m "nt

d°'-

niére ?af *^ ™-
çdji qu-dé^p'on" e^n-arTeri

4

lu. otera même ce qu'il croit avo
'

!>• Cependant
, la mere , & fes frères 4venus vers lui

, & „e le pouvant abordé
"

caufe de la foule du peuple,
°rdet

'
1

«o. Il en fut averti , & on lui di[ . „

c": M/i$ U leur réP°ndit = Ma mere , & mes

D.eu fcï
C

.

CUX éC0UtCnt la P^le deDieu , & qui la pratiquent,
iz. Un jour étant monté fur une baroueav^

t. 4.

23. Et comme ils paflbient , il s'endormit&un fi grand tourbillon de vent vint toutîun2^ndre f"5 'e ^, WtleurbarqneÀZ
plillant d eau

, ils étoient en péril

COMMENTAIRE.
4 SuFFOCA

*. 15. In corde ,ono et opC ^P^a de l« conduircii^
fi U f>*r,U déns un cœur h,u'& exctIUn, 1"" 7 !

RoCTUM affbrunt ,n patienta. o")l,Mt

|f NONBSTENIM OCCOlTOU II * I J /-
aujourd'hui en paraboles, fera un jour découvert tfâ£J£">*3S?J*" "re Tout ce que ie disque vous le publiez un iour. Si ,V l j;. .„ .

M
?.
n dc"cin n t(ï P" - -

S *

Grecs nommoient lac. Ceci arriva fur le foir Jn m^T
,CS "ebrcux J»nnoient auiT. le nom de mer , à ce que les

U revmt
à la maifon

, & f„ ,c foir H r nt« dlns hTarZV ' '^î l"
1"" CT ,e dc dcfl

"

U!u- ^rque.^De-ll
foule. Voyez Mat,, vu,. z 9 . Mftc , v. i &feq

q ' '
&^ Je^ avec fcs DifciPlcî • P°« ^ ^'«ber à U

Tmtru.
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COMMENT AIRE LITTERAL

)6 w w 7"
/ Us s'approchèrent donc de lui, & l'éveil-

24.AccedentesaHtemfnfcit
Avern»t^

léf^t>enlui difant . Maître , nous périlïbns.

iccntes : Prtcepor , fenmus. At »leJu '

jFSUS s
»étant levé ,

parla avec menaces aux

ens ,
incrcfavit ventum^

vents , & aux flots agitez , ôt ils s'appaiférent

}

&ilfc fit un gr<»W calme.

15. Alors il leur dit : Où efl votre foi? Mail

eux remplis de crainte, & d'admiration, fe di-

foient l'un à l'autre : Quel eft donc cet homme

oui commande de la forte aux vents , & aux

îlots ,
&àquiilsobéiflent>

16. lis abordèrent enfuite au pays des Gé-

raféniens , qui eft fur le bord oppofé à la Ga-

lilée. , . , .
,

17. Et lorfque Jésus fut delcendu a terre

,

il vint au-devant de lui un homme qui depuis

long-tems étoit pofledé du démon , & qui ne

portoit point d'habit , ni ne demeuroit point

dans" les maifons , mais dans les fépulcres.

, i8. Auffi-tôt qu'il eut apperçû Jésus , il

jetta un grand cri , 8c fe vint proflemer à fes

pieds, en luidifant à haute voix: jEsusFilsdu

Dieu très-haut , qu'y a- t-il entre vous , & moi >

Je vous conjure de ne me point tourmenter.

i 9 . Car il commandoit à l'efprit, impur de

fortir de cet homme , qu'il agitoit avec vio-

lence depuis long-tems. Et quoiqu'on le gar-

dât lié de chaînes , & les fers aux pieds ,
il rom-

poit tous fes liens , ôc étoit pouffe par le démon

dans les déferts.

30. Jésus lui demanda : Quel eft ton

nom? Il lui dit : Je m'appelle légion : parce

que plufieurs démons croient entrez dans cet

homme. ,.. _

31. Et ces démons le fupphoient qu .1 ne

leur commandât point de s'en aller dans 1 a-

I
bîme.

dicentes

Dix* autem Mis : VU efffdes veflra?

Qui ttmentes ,
mrtûfnnt ad mvjçem ,

i& m*n imferàt* & ******* » f

fcvorum^u'cfi contra GaUUam.

,7 . Et dm tgreffns efet ad t«*~ *«-

JrritMi virqutdant, 1™***^****'

non fndnebatnr ,
neqne m**» nunebat ,

9
2S. h , nt vidit M**» • î

recldtt
.

lum, & exclamans ™"JM&"*
£ùmt>r, <fi>W* Ftlt D" Al-

ttjftmt ? Obfecr* te , ne me fraueas.

20. Pracipiebat emm ffirttut II

«l extra ab bomine. Multts emm temport-

bus arripieba Mum , & vinctebatur cm-

mis , # ctmfedibus cuficditMS t & ruptis

vinculis agebatur a d*m*n» m deferta.

30. Interrêgavit autem Mum ïefut >
dt-

tens : §u.d tibi nomen tfit At Me dtxtt :

Legi, fiuia intraverant damoma multa m

jf. Et règabant iiktm ne imferaret tUis

ut in abyffum irent.

. :i»dr*it £0» Us porc, fi prêchèrent
dam team.

, ,

didn Démon. Saint Matthicufc) parle de deux poflèdez. Ma,s^^^^^^ EvaneeliRes raconte^

n!,i Atoit le olui furieux , pour nous décrire fa guenfon : Car il ne faut p» croire quc_ j j'affermir U foi

J prenant de la mélancolie, qui ^jnoit dans e^
Sans les Tepulcrcs , dans le. montagnes , ou il vivoitelo.gne de la compagnie

mifantrope , fl£ fauvage.
A . vt «„w uikt Omit ne Umr commandai peint de s'en *****

ifr ,1 Nt 1MPERARET 1LLISUT IN ABYSSUM 1 R E NT. Id*» ne umr * r

(abîme. "Quelquïs-uns (g) l'entendent comme s'ils eulTent demandé que j as u s ne les prec.puat pas^ mer.

(i) Mttb.vili.it.
tb yorigen. Comment, in Jt>*n-

(c) M«ni>. viii.iS.

(d) Ugrt.y. i.x. ».

I

I

( f ) Grtt. Er*/m. Br*g, C*mrr»r. aUu

(g) VUZrtfm.
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SA,NT LUC
- Cha, VIU*r. Etat autem tbt grexporcorummnlto-

rum fajcentmm tn mente : & rogabant
eut» .utfermnterct eu in Ubs ingredt. Et
fermifit illts.

Vf

».Exuruntergod,Wo»iaabbomine &
tre ^«««. ce qu'U leur permit.

P

tmrmxrumttnunç,: e> intpetu abut JrTx ' hoLL >°DS étant donc fo«" de cet^t^^hnumi&flSecM^X
| fe ««««t dans les pourceaux : L
prec,p,ter dan ,e ,ac ( QÛ iJs fe no

34- Ceux qui les gardoient ayant vu ce oui

&*V */ vtderunt faaum qui ta/ce-
tant

, fugerunt , & nuntiavermnt in évi-
taient , cr m villas. J"™

arr'vé , s'enfuirent , & s'en all<

iS- E*«runt autem yidere quodfaûum I „ ^ VUJageS
1

t '
& V77" f adfefUm : & *»™<runt

| étoYt mi# /T f0rtirent
;
P°Ur Voir ce

tom.nem /edentem
, / ?„„ ^ véren "'!V

& Ctant «"«« à Jésus , ils trou-
«*,

, , « , adfedet ™£
affiAT"1

' '^T ,CS démons Soient
, & nm.enu... lortls >f*s*^ Pieds > ««billé , & e„ fon boniens

,
ce qui les remplit de crainte.

36. Et ceux qui .voient vû ce qui s'étoitpaffl
,
leur racontèrent comment le 0oiTedéavoitetc délivréde la légion de démons*

raieniens le prièrent de s'éloigner d'eux . narçe qu'ils étaient faifis d une grandeTaycu""
Il monta donc dans la barque pour SfE
for5i,

Et
iîr

hTme ' d
,

UC]uel Ies démon* *******fortis, le fopplipi, qu'a lui permît d'aller aveclu i mais Jésus le renvoya, en lui difant :

9. Retourner en votre maifon , & pu-bliez les grandes choies que Dieu a faite, ?n
votre faveur. Vt :i .T,7_

eu a fa,
.

tes en

jc»c„fem , a quo dsmoma exie-
rant , vtfrtum , MfanÀ Mente ad d
ejus , & ttmtterunt. r

36. Nuntiaverunt autem Utit , & q9t Vt.

derant
, quomodo fanns fatl*s effet à le-

gtene :
J

il. Etrogaverunt iUwn omnis multitude
regioms Gera/enorum ut difeederet ab ip-p : qutamagno timoré tenebantur, lpfe L.
temafeendens ndvim , reverfus e)t

}S. Et rogabat illum vir , à quo d*m*nia
txurant

, ut cum eo efjet. Dtmtfit autem
eumjefus , dteens;

Redt tn domnm tuant , & narra
quanta tibi fteit Deus. Et abiit ter um
vtrlamcivitatent. t> r .A,, , : ~

ï~>"'» 7 ucus. ii/ abitt per uni- KIïpt l„ ".I" j ,
/" l,c maiion , fie pu

àftthjus. J vot

r

« » u . Et ,1 s c„ ana par toute h yJe, publiant les eracw ni, P t r .

-

4». Falium eft autem cum rediiiïet ?ef*s ,

"«f'ttllumturbateranfemmomne, exce-
llantes enm. r

f. Et ecct venit vir , eni nomen jfaïrus ,

Gyïctrinceïsfjnagog* erat : & cecidtt ad
ftdes Jefu , rogans enm ut intraret in do-
mumejns.

4». ^Hiannimfilia erat eifere annornm
duodccim

, & %4C rmriebatur. Et contint ,dum irety a turbis comprimebatur ,

4). Et mulierqutdam erat influx* fan-guims ab anms duodecim
, qu* ?» meduos

\„ ui- i

c" *"a P ar toute la vil-

faites
graC" qUe jE,Us lui *v.oit

40. Jésus étant revenu, le peuple le reçutavec ;oie j parce qu'il était attendu de tous.

41. Alors il vint à lui un homme appelle
J

Jaire
,
qui éto.t chef de la fynagogue

; & feprofternant aux pieds de Jésus , il fe fupplitde venir en fa maifon ,

^f»ui>.

HVn*v>
arC

5
qu U aVoit une fille uniq«c âgéed environ douze ans , qui fe mouroit. Et com-

Tr
eJ ESUS

. *l
a
?
Uîlt avec Ut

' * qu>ii «toit
prelTe par la foule du peuple,

43- Une femme qui étoit malade d'une
perte de fang depuis douze ans , & qui avoir
depenfe tout fon bien à fe faire traiter par

44. Accefftt rétro , & tetigitflmbriant ve-
Jl,menttejns

; & "«fcjîirnJletttflHXU, fan-
gutmsejns. J 1

COMMENTAIRE

i u ~
r

iC Ia,rc "a»ter paf

éSf
S

'
anst

i
u

'

aucun d
'

eux l'eût pû

rlâ
A
L
SçTt0

A
h
\
dc ^ipar derriére

'
& tou-

cha la frange de fon vêtement : au même in-
liant Ion fang s arrêta j

.
v « « M £ h 1 AIRE.

r™J semons
, & les damne» fon» ri\l . r p'us Protond « la terre

; comme une folle
Supplice.^«e PrWd«r^peureux, lUtrouvcnt toutefois un cfrtaZ Si ' Pu,ff

f
nt
3uctrc *oûjours,& en toui lieu infiniment

f^ntcommele fouver^ malheur a ou fi

SMog» Citait apparemment leChef de b^V/ " /^ ^ *" nommijdir.. oui é.oitCbefJ* U
Chefde la Synagogue tMvhT&a ^T8"*^S^/T" Sjim Marc W'^i! dire qu'il nëtoic

portoienr e«,e qualiîé: Lîs Ja.r pouvôifér c le premier'S nf^ * * 11 ^D SVOit P,UÛCU"^*• 44-F i m br , A M VB s
J. / ™T

f ,e P^mi" d entre eux.

,

r.MiHTl. LoJfrompAfi, veumenu Moyfeavolt ordonné que les Hébreux en por-
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COMMENTAIRE LITTERAL
4>*

45 . Et ah Jefus : Quis eft , qui me teti-

git ? Negantibus autem omnibus , dixit Pc-

$rus , & qui cnm Mo erant ;
Prxceptor ,

turb* te comprtmunt , & affiigunt , &dt-

tû : Quis mite tetigit f

46. Et dixit Je/us : Tetigit me akqws ,

nam ego novi virtutem dente exiife.

41: Videns autem mulier, quia non la-

luit , tremens venit , & proctdit antepe-

des ejus ; & ob quam caufam tetigetit eut»,

indicavit coram omni populo , & quemad-

modnm confeftim fanata fit.

4t. At ipfe dixit et : Filta , fdes tua (al.

vam te fectt : vade in face.

4ç. Adhuc Mo loquente, venit quidam

ad principem fjnagogt , dicens et : Quta

mortua eft /Ma tua , nolt vexare illum.

so. Je/us autem, audit0 hoc verbo rebon-

dit fatri puelU : Noli tmere , crede tan-

tùm , & jfalva erit.

jr. Et cùm veniffet domum > non permt-

/tt intrarefecum quemquam, nifiPelrum ,

& Jacobum , & Joanncm , & patrem , &
matrem puclla

S2. Flebant autem omnes , & plangebant

illam. At ille dixit : Nolite flere , non ejl

mortua puclla , fed dormit.

fj. Et deridebant eum ,feientes qtiodmor-

tua effet.

S4a lpfe autem tenens manum ejus clama-

•vit , dicens : Puclla , furge.

Sf. Et rêverfus ejl ffiritus ejus , & fur-

rexit continu*. Et jujjit Mi dari mandu-

care.

S6. Et fiupuernnt farentes ejus: quibus

frxcepit ne alicui dicerent quodfaflum erat.

45. Et Jésus dit : Qui eft-ce qui m'a tou-
ché > Mais tous alîûrant que ce n'étoit pas eux
Pierre , 8c ceux qui étoient avec lui , dirent \

Maître , la foule du peuple vous prefle
, &

vous accable , & vous demandez qui vous a

touche ?

46. Mais Jésus dit : Quelqu'un m'a tou-
ché ; car j'ai reconnu qu'une vertu eft fortie

de moi.

47. Cette femme fe voyant ainfi découver-

te , s'en vint toute tremblante , fe jettaà fes

pieds , & déclara devant tout le peuple ce qui

l'avoit portée à le toucher , & comment elle

avoit été guérie à l'inftant.

48. Et Jésus lui dit : Ma fille , votre foi vous

a guérie : allez en paix.

49. Comme il parloit encore , quelqu'un

vint dire au chef de la fynagogue : Votre fille

eft morte ; ne donnez point davantage de peine

au M ai are.

jo. Mais Jésus ayant entendu cette paro-

le , dit au pere de la fille : Ne craignez point,

croyez feulement , & elle vivra.

ji. Etant arrivé au logis , il ne laifla entrer

perfonne » que Pierre , Jacque , & Jean , avec

le pere , & la mere de la fille.

52. Et comme tous ceux de la maifon la

pleuroient , en fe frappant la poitrine, il leur

dit : Ne pleurez point , cette fille n'eft pas

morte , mais feulement endormie.

5j. Et ils fe moquoient de lui , fâchant bien

qu'elle étoit morte.

54. Jésus la prenant*donc par la main > lui

cria : Ma fille , levez-vous.

5 5 . Et fon ameétant retournée damftnctrps ,

elle fe leva à l'inftant ; & il commanda qu'on

lui donnât à manger.

56. Alors fon pere , & fa mere furent rem-

plis" d'étonnement. Et il leur commanda de ne

dire à perfonne ce qui étoit arrivé.

COMMENTAIRE.
taflent au bas de leurs manteaux (4).La femme qui toucha le bas de la robbe de noire Seigneur , étoit fatate Mar-

the , félon faint Ambroifc (ty.'Eufébe (c) aflûre que c'étoit une femme Païenne de la ville de Panéade, à U tourte

du Jourdain , qui en reconnoiflance de ce miracle , érigea une ftatuc i notre Sauveur , quHufêbe aflûre avoir vue

de fes yeux. Sozoménc 1

' d , & Philoftorgc (e) nous apprennent qu'elle fubfifta jufqu'au tems de l'Empereur Ju-

lien. Jean Malala, & Codinus appellent cette femme Véronique ; mais fort différente d'une autre Véronique»

l'on veut qui ait reçu l'empreinte du vifage de notre Sauveur , en lui prefentant un linge pour s'cfliiya ,
wrlqu

alloit au Calvaire.

t- 4«. Ego novi virtutem de me ixuit%.f*irtcemuqH'untvtrtut^fmitdemti.yo)tiOrX<i«^t

V.17. & vi. 19. Vtrtui de iBo txibtt , &J*n*l>Mt twuitt.
|

f. 54. Ipsi autem tenbns manum e jus. JisvsUwtHMitpâr'UmMfif&c.LcCreclitif)-^]^

2
mi f*it frriir tout U monde , & U prttumt par U m*in , &c. Ces paroles ne font point dans feint Ambroilc ,

o

ns quelques Manufcrits Crées. On foupeonne qu'elles ont été retranchées , pour éviter la prétendue contrant

qui étoit entre ce verfet, & le 5 1. où il eft dit que J bsus ne laifla entrer dans la chambre de l'enfant, que lepc-

rc, la mere , & trois de les Difciplcs. Mais fans rien retrancher , on peut dire que ceci eft mis ici par r"1P
,t0 "

tion: Lorfquc Jésus fut feul dans la chambre avec les perfonnes qu'on vient de
main, & lui dit de fe lever.

,il prit la fille Fi»

Cm»
55. Et reversus est smritui ejus. Sert mut retourné <btnt fon corps. Ce n'étoit donc pas u"

ne
plcévanoiliflement ; c'étoit une mon réelle. L'ame étoit féparéc du corps : elle en etoit fortie ; elle y rentra, un

S
eut rien de plus clair que ces paroles pour la diftinction des denxfubftanccs,& pour l'immortalité de lame- 0

es exprcflîons à peu près pareilles , Pptlm. Lxxvn. j«. Spiritms v*dent,& non rtditns. Et lxxv. t$..g?'"!''
v

fpirimm Principum. III, \ 6. Spirims pertranfibit in Mo , & nonfnbfiflet ; & non cotnofcet ttntplimf locnm[***• fI '

ejttt , & revertitur in terram fu*m , &c. Ecclc. xn. f. Rtvtrtmtur pnlvis in tcrrO* f**
m

'4. Exibit fpiritut

Ipiritm rtdem ml
, qui dédit ill*m.

Ci) Nnn.xv. )t.

( b ) Ambrof. Je .. mem , e. y.

( c
i iuftb. Hlfi. tetU ht. 7.e.l 7 .

( d ) Seum. lib. j. t. 10. hifi.

(c) VhiUflorl.hifi.Ub.i.f.y .

( f) aYm j *»Ua« Hm wémmt, & a*7*™ , '

CHAPlTftf
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SUR SAINT LUC. Chap. IX.

I X.

Mijfion des Apôtres. Sentiment diHérode fur T.«». r* , #

Transfiguration. T B $us délivre un ««fi» *JLj£ r>Z , T FW Ftls * D'«.

ne reçoit pas un homme au, s offrotTu fuiSU t, JESU$-ChXIST
U ttms dfrendre les deniers SZ * jl^. ^ **

' j™ * *»»

*• lf
susW appelle fes douze Apôtre»,

y. /. ÇOnvocatts au$em duodecim ApoJIc-
Us , dedlt Hits virtutem , & p0 -

tejlatcm fufer emnia dtmonia , & ut lan-
guores curarent.

2. Et mifitttltspradicare Regnum Dci ,& Janare infirmés.

). Et ait ad iltos : Niéii tuUritis in via,

! > f*rMm » »equc Panem,
ncque fccumam , neque duat tnnicas ba-
bealts.

* E
f.

in quamcumque demum intraveri-
tts, tbt mancte, & inde ne exeatis.

/. Et quicwnque non receferint vos :

exeumes de eivitate illa , étions pulverem
fcdum vejlrtrum excutite in tefiimonium
futra illês.

J

Egrefft autem circuibant fer cafteila
rvangelt^antes , & curantes ubique.

7- Audtv'a autem Hercdes Tetrarcka »m-ma qut fiebant ab e« , & hxfttabat ei quod
dueretur a qutbufdam; qutafrannesfur-
rexit a mtrtutti

I

Sj&f ns ' & Iepouvoir dc *»é™
t. Puis il les envoya prêcher le Royaume deDieu , & rendre la fanté aux malade/
3

.

Et ,1 leur dit : Ne portez rien dans le che-min
, m bâton , ni fac , ni pain , ni argent , &n ayez point deux habits.

4- En quelque maifon que vous foyez entrez
demeurez-y

, & n'en fWtez point/
5- Loriqml fe trouvera des perfonnes quine voudront pas vous recevoir , fortan t de

leur ville fecoiiez même la poufliére de vos

treîu
3 CC f0it Un témoi6naSc con -

6. Etant donc partis , ils alloient de village
en village

, annonçant l'Evangile
, & guerif-

fant par tout les malades.
6

7. Cependant Hérode le Tétrarquc enten-
dit parler de tout ce que faifoit Jésus , & fon
eiprit etoit en fufpens , parce que les uns di-
lo.ent

, que Jean étoit reflufeité d'entre les
morts ;

*

COMMENTAIRE.

^ïc&^ViS&\'J%*ïZm"""f »i*
T>

nifac , ni «il*,****.
ge

,

on en portok pour changer. EKfcTvcutdZ^uZ «2 A m !!2 * ^ U"e lmi^e
>
maiï cn v°«*

peine de faire proviiîon de rien • renof« 1 > r™
1 A"" 0U ,e voU« CDyoyc > ûl» vous meure en

t. 4 I b i ma niti "
'
rePof«-vo«» entièrement fur ma providence.

tems devotre féjourà^c^kVy^ Demt™ '
'
&

x

Demeurez-y pendant tout le
«pas

,
ou une iemeuH^S^Z faS^4^^ * ^ d<™U™

Grec lit (b) : DtmtHrn.-;, & loZTtn ul T? L ^.T VOU, °nl rrÇûs dïn$ ,cor maifon - Le
«r« yîrM4^. SaintmJCJI dZÎ^ISÊ5 E«cmPla'r«/0 Hfent comme U Vulgate ;

. &
t. 7. Audivit Hfr^.'t l*^ 4" P vmfirtkKd, UviiU. 7

te déterminer fur les difcou r5 Que1™K ^ ' ^ ^J"0 '- "^ ™ pefpléxW , fanTpouvoir
»«it Jean-BaptifterefTufdté L^ RofO "ï**5 les «nj «°Pnt que j E ,o s étoit Elic j les autres .oue ce-

& incertain. Il paroît pa Tout ceC? t î" f
anCh" !T " f^dmcnt « : mi» i! «ûit «"«" «ortant

,

de métcmpfycofe LesPh^ri^nV. ' H S ue«q«c*;unj d entre les Juifs , fie Hérode même croyoient'une cfpcce

" '

fiC,U
"U "PP°rt de J°fcPK</) . "«oient lame immortelle; & après la mort duJ?s

\

VIL I

(e) Af-i^.xiY. x . fljf tjî JtMimti Bsftijtm, ifftfwrtÉit k

K tf
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JOO COMMENTAIRE LITTERAL
/. A quibufdam verb : Quia Elias appa-

raît i ah altis autem: QjeiaFrtpbcta %nus

de antiquis furrexit.

ç. Et ait Herodes : Joannem eg* decol-

Uvi. Qtfis eft autem ifte , de quo ego talta

audioî Et qtmrcbat vidcre eum.

8. Les autres , qu'Elie étoit apparu
; & d»auJ

très , {qu'un des anciens Prophètes ctoit rek
fufeité.

9. Alors JHerode dit : J'ai fait couper h tète

à Jean : mais qui eft celui-ci dont j'entens

dire de fi grandes chofes > Et il avoit envie ds
le voir.

10. Les Apôtres étant revenus , racontèrent

à Jésus tout ce qu'ils avoient fait. Et Iejus les

prenant avec lui , fe retira à l'écart dans un
lieu défert , près la ville de Bethfaide.

11. Lorfque le peuple l'eut appris , il le fui-

vit : 5c Jésus les ayant bien reçus , i) leur par-

loit du Royaume de Dieu , & gucruToit ceux
qui avoient befoin d'être guéris.

u. Et reverft Afofttli narraverunt tilt

quxeumque fecerunt , & aÇumftis tiîisfe-

cejjit leorfum in Ucum defertum , qui eft

Bethfaïdjt.

//. Qu»d cim cognoviffent lurb* , fecut*

funt Hfum : C exapiieos , & loquebatur

Mis de Règne Dei , & eos , fui c»rà tndt-

gebant , fanabat.

• COMMENTAIRE.
ils cnfcignoîent que l'amc fe retirait dans des cn lroits fouterrains , où elle recevoit la récomperfe du bien, ou du

mal qu'elle avoit fait. Les anus des rréchans y demeuraient éternellement pour y êtic tourmentées, fans en pou-

voir fortir. Celles des gens de bien en lortoicnt quelquefois , & entraient dans d'autres coip*.

Il die en un autre endroit (*) ,
que les Démons qui poffedent ccruincs perfonnes , Se qui les tourmentent

, juf-

qu'à les faire mourir quelquefois , ne font autres que les ames des méchans , qui fe font emparées de ces corps.

Philon (}) entcitndit auffi que les ames fortant du corps, retournoient dans l'air, d'où elles étoient venues . ftre-

venoient aufli quelquefois fur la terre , & rentroient dans un corps , auquel elles avoient quelque attachement,

pendant que les autres regardolent le corps comme une prifon . ou comme un tombeau , où elles avoient beau-

coup fourrèrt. Saint Jurtin le Martyr , apolog. i. pag. 65. dit auffi que les obfeffions du Démon , fe font par les

ames des morts.

Q^ilqucs Anciens Auteurs Juifs, aufïï-bicn q-ie quelques Rabbins modernes , en feignent la tnnfmigration des

ames, 8c prétendent que ce que Platon , Pythagore , Se les autres eu ont dit, eft puifé dans les Ecrits des Prophè-

tes. Le Caldécna fuivi ce fentiment fur ces paroles dlfiïc (c):Q*e jtfiis menteur ,
f cent iniquité vint

tft
fuite-

vit , qut vjui n'en mmirtti.. 1! l'explique d'une mtrt fetùHdt, qui arrive 1 lorfque lame qui a animé une féconde fois

f n corps , s'en fépare. La même chi.fe fe trouve d.'ns un ancien Livre, nommé Zohar. Ils croyent de pins qu'une

amc peut dcfce.idrc dans un homme qui en adéja une autre. Par exemple,un homme à l'âge de tieize, ou quatorze

ans , peu recevoir une féconde amc, qui perfiétionc , Se qui groflilfc en quelque fcne la première '^.Quelque-

fois famé entre dans un corps nouvellement formé , ou pour expier des fautes qu'elle avoit commifri dans une

autre vie précédente ; nu pour acquérir quelque nouvelle petfcâion qui lui manquoit , ou pour aider une auue

amc trepf "blc , à vaincre le péché. D'autres plus grofliéres , & plus fcnfuelles , n'y reviennent que pour) goû-

ter ds pla lirs Unfiblisqui les y attirent.

Ils preicndcnt que ces révolut;ons fe font jufqu'à trois , Se quatre fois , Mis appliquent à cette niéttmpfycofe

ces paroiCl de Job <>) \ Lt Dieu f*rtf*it ces chtfts deux , & troisfois à Cèçard de l'homme. D'autres croyent q «c ]"b

veut parler en cet < ndro t d s ames qui peuvent animer un corps . & qu'il veut dire qu'il peut y en arrir jr-iqua

trois ; miis jamais au-delà. Sur ce pied-là , il ne ferait pas fort extraoïdiniire qu'Hetodc eût crfï que lame de

S. fean -Baptiftc fe fut jointe à celle de Jts us-Christ dans unmeroe corps, pour y produire des foncuonsn:u-

vcllcs. eV plus parfaites.

Des le commencement du monde , il y eut, félon eux , des ames bonnes , ou mauvaifes, qui ontfub' pl>'li:uri

révoluiioi'SiMoy'c avoit l'amc d'Abel; _V 1 Egypricn que tua Moyfe , celle de Cain. Cette derrière amc fit m-
voyre dans le corps de Jéthro, beauperc de Moyfe , où elle fe pur fia, Se devint toute brilhnte de kimîérc. Ot

dit que L R.abbinSalom »n était d.- L révolution de Moyfe, &avoicfon ame. Ils croyent que les ames wllfm no: -

feulement du c^rps d'un homme dans un autre ; mais aulîî dans celui d'une bete , & même dans des chofes in:r. -

mées; comme dans une rivière , dans une fontaine. Plufieurs Rabbins (f) ont crû que Phinées, 2c le PropfcéM

Elic «oient animez de la même amc , Se que l'âme d'Adam , de David , & du Mcfllc étoient Ici mêmes. L'onn:fi-

«iroitpas ft l'on vouloit rapporter toutes les rêveries, 61 extravagances fur ce fujet.

Saint Jérôme (g) remarque que plulieurs abui'oient de ces endroit* de l Evangile que nous expliquons, pwrip-

ptryer le dogme de la métempfycoic à la manière dv s Pythigoricicns. Au refte la plupart dis Juifs reconnoi/Toicnt

une véritable réfurreâion , qui cfl celle des corps que nous animons ,& qui doivent un jour être vivifie*à ni-

veau par les mêmes ames qui les animent aujourd'hui; & ce fentiment eft de foi , & celui que lEglifc nou enfei-

gne, Se quelle a pui/è dans l'Ecriture de l'ancien, Se du nouveau Tiftament; Aulicuque l'autre clpéce de réfurre-

âion
; je veux dire, la ipétcmpfycofe des Pharificns , ou des Pythagoriciens , ne fe trouve nulle-part dans les Ecrhu-

là. Quelques-uns mêmes croyent en voir des traces dans l'hiftoirc d E'ic. Ce Prophète ayant étécnlevé delà manière

'qu'on fait , les Hébreux voyant les merveilles que failbit Ehfée (A^difoicnt qiiel'cfprit d'Elic s'écoitrcp'ff fur lui.

f. ro. Srcïssit in locum DfcSE Ri um. Ilferetir* à*its sers lit» défert. PrèsU viUe deBêthfaii. Ci «c ville

ét lit au-delà du Joi rda ;n , près l embouchure du Jourdain dans la mcrdcTiberiade. Le dé'ertdc Bethfj-les'ètfn:

doit dans 1rs campagnes voiftnw , au-delà de cette mer, vers le midi. VoyczS. Matth. x1v.13.Marc, su ji.où ilcft

dit que Jb'sus pallala mer pour aller dans ce défert.

(a) Jtfefh Jt V*Hf 3*4. m.y.t.if.f. 9*1. T- »S «yxV»*
*\tmin», .uin. , , ... . 1... U;Mi km^i» lût Z»m tiehii-

tfrmil, <> rtfm-ria.

(c) 7»* XXXIII. 19.

(f) VUt Gr.t. U SUtth.xn.l.
(h) Htk Jt fimmu,

| { e ) Hiinnjm. i» Utth. xii.
( c) IfM. xxi 1 . 1 4. ï ( h J 4- «'i- « t- K«î««*Wf Itirittu SUfufir lUfts

[à)ri<Ulf*luUri,*f.itR™l*t.A»im~.&Mmt*Jt.tt*.\
1 "
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SUR SAINT LUC.
' tj. Dies autem ewprrjf declinare. Et ac-

eedtfîtes duodecim dtxerunt Mi : Dimitte
lurbas , ut euntes in caflclla villafque

qu <
ctrcafunt , dtvettant , & inventant e/cas ;

bit in loto dejerto fumus.

t}. Ait autem ad Mot t Vos date Mis
manducare. At Mi dtxerunt : Nonfum no-
btsplus quàm quinque panes,& duo pifces :

mft forte nos camus , & emansus in omnem
banc turbam efcos.

14. Erant autem fere viri quintsne mil-
ita. Ait autem ad Difcipulos [nos ; Fa-
rte Mos dtfcumbere per convivia quinqua-
genss.

is^Et itafecerunt. Et dtfcumbere fece-
rant ontnés.

16. Acceptit autem quinque panibus , &
duobutpif,bus y rcfpexit in ctrlum , & be-
nedixtt Mis; &frégit, & diflribuit Dtfct-
puhs fias , ut panèrent ante turbot.

17. Et nunducaverunt omnes , & jatti-
rait funt. Et fublarum eji quod fuperfuit
Mis , frigmentorum copbtni duodecim.

il. Et fatium eft cùm foins effet orans,
erant cum Mo & Difcipult: & interroga-
vtttllos , dteens : $nem me dicunt eSe
turba f

to. At Mi refpondcrunt , & dtxerunt :

frannemBaptiPm, alit autem Èliam , altt
vert quia unus Propbeta de prtoribns fur-
texit.

99. Dixit autem iUis : Vos autem qu:m
me effe dtettis? Refpondens Simon Petrus
dtxit: Cbrtftttm Det.
2t. At Me increpant Mot procepit ne eut

dicerent hoc ,

2t. Dicens : £uia oportet Filium Homi-
ms multapatt , & reprobart à Senioribus,

|& Prtncipibut facerdotum, & Scribis , & |

ecctdt , à tertia die refurgere.

12. Comme le jour commençoit à b-i/î>res douze Apôtres lui vinrent dire • Rcn^le peuple
, afin qu'ils s'en aillent dan fies vifiages

, & dans les lieux d alentou r pou r "loir& pour y trouver dequoi vivre
, parce^nousfommesicienun lieu défert

9
ij. Mais Jésus leur répondit : Donnez-leur

acletterdesv,vrespourtoutce
Peuple. ,

H- Car ils etoient environ cino rnill*» hAm

°' r par tr<>»pes
, cinquante à cinquante.

qU
'

US exécttrf'«" > » les faifant tous

2}. Dieebat autem ai omnes : Si quis
vult pojl me ventre , abneget femetipfum ,

& tollat crucem fuam quotidïc, & fequa-
tur me.

16. Or Jésus prit les cinq nains * i» r j
peinons

, & levant les yeux\
P
CSfl iMU*Enu, les rompit, &1C3 donna à foafinqu

- Os lespréfenta/Tentau peuple ?
nez. tt on emporta douze paniers pleinsmorceaux qui en «oient re/ez.

P d"

avant ftS 'S?/ "f"™ " prioit Cn P ar^ulier
,*

Ou d ^,pl
f
S a7ec lui ' iJ Jeur demandagjt At le peuple de moi J Qui dit-il que ji

19. Us lui répondirent : Les uns difent ou*vous cte S Jcan-Baptifte
: les autre

20. Majs vous , leur dit-il . qu i dites-vous"

itcn^fr .TV"
15""6 réP-dit: Vousêtc,

le Lhrjsx; de Dieu.
M. Alors il leur défendit très-expreflement

de parler de cela à perfonne.
22. Et il ajouta : Il faut que le Fils de l'Hom-me iouffre beaucoup

, qu'il foit rejetté par les
Sénateurs

, par les Princes des Prêtres , & par
les docteurs de la Loi > qu'il foit mis à mort,
& qu il reffufcite le troificme jour.

2}. Il diioit au fiî à tour le monde: Si qucl-
qu un veut venir à moi , qu'il renonce à foi-
meme

, qu'il porte fa croix tous les jours , &
qu il me fuive.

• .
«

COMMENTAIRE.

^^^^^^^^^^^^
fe »Hri S Z u r c

J Qi^l«s- uns memt ncr lifent pas toute cette période
, qu'il pont fi croix tous

Jt u^c!fri it monf
°°S ^^"J! & Coques

,
la VblfWt.ft l£« E.cmpbirc'Ltiu. hltlTc^ JïiWteZ

«* ï m,IL J
P1
J ""f"

dC fortification continuelle, qu'il ne fuffit pa.de le fuivreun.ou deux

^D4S^e^^oT^îh^ C°mrC^ '
& "nC rér̂ « dc -

—

.

*m.i7.
1 (b) k/a v». ua. bu.

X6ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
M car «lui qui voudra fauver fi r\c

t j,

perdra : fit celui qui au ra perdu la vie pour l'a-

mour de moi, iaiauvera.
u. toi en'tm veluerit animantfuam fol- \

Jm feere , ferdet UUm: nom
,*Jg£

1

dat , cr détriment** .

a* JVtfM m *" tmtttertt , & meesjer-

menés, hune e i«*' * , Pains, Cr
n>enerit in majeftate ftté , & »

*

ij. Et que ferviroit à un homme de gagner

tout le monde aux dépens de lui-même
, &en

fe perdant lui-même'.

i*. Car û quelqu'un rougit de moi , fit dîmes

paroles , le Fils de l'Homme rouira auifi de

lui ,
lorfqu'il viendra dans fa gloire, fie dans

celle de fon Père , & des faints Anges.

jancten*- ^ j
> l7 . 3e vous dis en vérité qu'il y en aquel-

* Diee ™temvtbt
'*Znt mtrtcm.de- ques-uns de ceux qu, font iC, prefçns qui ne

h\efiantes , eut mm gupbunt mertem . «
mourront point , qu'ils n'ayent vu le Royau-

mec videur» Kegnum Dct. ^ ^
18. Environ huit jours après qu'il leur eut dit

ces paroles , il prit avec lui Pierre , Jacqae, fie

Jean , fit s'en alla fur une montagne pour prier.

Fatum eft antem ffl hee verUfere
\

et Jeanncm , & *f"»dlt '* U

folio e* .ém eroret.fpeeies vuU

J 9

rus altéra ; cr veflaus ejut Mut ,
&

r,f
»
g
Et'ecce due viri leembantur cum Me.

Etant autent Méifet Cr Ekas.

it. Vifl in majeftate , & dieehantexcef-

Jum ejus , ftttm çemfieturus erat ttTJeru-

^. Petrus verè , & eui cent ille erant,

orovati étant femne. Et evtgilantes . vi-

*. . n . rr AuaiDtros . oui

19. Et pendant qu'il faifoit fa prière , fon vi-

fage parut tout autre ; fes habits devinrent

blancs fie eclattans.

30 Et l'on vid tout d'un coup deux hom-

mes , qui s'entretenoient avec lui : fçavoir

Moife , fit Eiie.
,

M. Ils croient pleins de maielte , & de gloi-

re , fit ils lui parloient de fa fortie dtmtndt,

qui devoit arriver dans Jérufalem.

31. Cependant Pierre , fie ceux qui étoient

avec lui, étoient accablez de fommeil: & le

„ovaù^/^VSSSi-.î I Allant , ils le virent dans fa gloire. & le,

derunt MSfeflutem ejnt , C7 aues vires
,

homrpCS qui étoient avec loi

ftabant cum Me. rlfcedtre„. ay ,//,, .a. Et comme ils fe féparoient de Jésus,

„ Etfufomefl ""«/"^f** Pi(^rc îui dit : Maître , nous fommesb.en ici:

Oit Pctrus ad ïtj'um '. Prêter, b.rmm Pierre ma.x

me
efl nés bit eÇ<> *fi»™»™ Moife fie une piur Elle ; car il ne fa-

enta , umim tibi , 6 unnm Metfi><? ununt
\

pou r mouc
, y

Eliai mfciens quiddiceret.

u$ I pour Moile , fie une

j
voit ce qu'il d foit.

COMMENTAIRE.
14. Q«« votirtait animam .«a» «aivam »c,«t ^&^J^i*££«ee

Ccftt£S vie , que de U donner pour e u^r fa foi A G R.
.

1 V™£ fi.p'cment et b

perdant fon hMOCCMC , & en renonçant | m«.-Ch R , t. Et h pira dontrti
•

guM n c
p J,.^^,.

vie du corps , c\ft de la vie de lame, tufrn^m Ph|> ^"^/^ aw

me le plus grand de tout le* maux ,
que fera-cc de lamoit dclamc?(r. U»*j*™lr

Mut U mondt , l'il fi ptrdtii Imi m'tmt f ... . - . p„jKmt di Dit*- On

lVnûnd
7
ord^aircmect de la Translig.ratio» . d.ns laquelle J e s u s-C h R 1 * r fit vok i «o» de k*D*F

<ffaidcfag.oirc E^r«^i^^LesautresEWngél«c,f-)nr=
fcjntUc . „"£L ,

pour marquerV- « nTm.rauoh pas |c tems av<c ,nc entUre precfi^.Onp;

furlhnoiredeUT.aïufigra.on.S.Ma.th.xvn.i.i.&f.iv. phim J* mùjU.&M f«-

L Rendent de 1, vengeance que le Sauveur d, voit:»«çer

cul. venue de j e<« s-C h a. st en terre (.) , eu fa Ut.c de la .erre pour lier u ^Kf).»
fo0„nt daof

Dieu venEtar, contre Us luifs fes ennemis , ou contre les mechans, au dernier |o«r.
uot£onqocte,

ËiSïLk. Auteir. profane, ,pour fc mettre

A c. Mai. la première explication vaut mieux. Quclqi.es anciens Exemplaires Grecs^^J-^f
Cequ'Euthime explique de (» Croix. Mais ccft apparemment une ancienne faufe dc.Cop.ftc.

çne ,oà

«uï* ark t 1 e r a n t s o m n o. Ut «««« -cc-Wet 4r /«»»«/. 1n u s étant montéW^JSJb,

,

il dto fetntfigVrer fc rn^r d'abord en prière ; & pendant fa prière il fut^^«^ÎS fi»

de la manière qu ci l'a vû au verfet précèdent. Cependant Pierre , Jacques . & Jean s etoient laill»

(•) U*ttk%i\\.i.ltMre. tx. t.

Altum m . m. Mit» fW «l»ftt.

(e ) 5.*t.xti. t«. Exftrf 1 y-tr» . C*^J^Zoà 1

"TT, -^ï. nte U* V" *+ *'
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SUR SAINT
14. Uac autem Mo loquente , faifa e

»
nubes , & obumbravit eos : & Umneruni

'

tmrantibus tilts in ntéem.
jf.Et vox/ucfa eft de nube , dicens : Hic

eft htltusmeus dtleûus ; ipfum nudité.
tt.Et dum fient vox , inventât

eft'je-
fus folus. Et ipfi tacuerunt , & nemim di-
xerunt in Mu dtebus quidquam ex bis qu*
viderant. 1

if. Fafftm efl antem i* fanant die ,
drftendentibus iUis démonte , occurnt iliis
turba multa. \

}S. Et eue vir de turba exclamavit , di
cens : Maglfter , ebfecro te , refpice in fi-
lm/» mcum y quia unicus eft mihi.

39. Et ecceffiritus apprehendit eut*; &
fuhù

\
clamât , & eitdit

t & diftipat eum
eumfpuma» & vix di/cedit, di/antans eum.

4*. Et rogavi Difcipulos tttos nt ejice-
rent illum , cr non potucrunt.

4t. Refpondens autem Jefus , dixit : 0
generatto wfidelu & perverfa , Ufquequo
ero apud vos , & pattar vos ? Adduc hue
filtum tunm.

il- Et cùm accederct , elifit illum dxmo-
*>i*m, & dtfipavit.

41- Et tncrepavit Je/us fpiritum immun-
dum

, &fanavit pnerum , & reddtdit illum
patri ejus.

44- Stupebant autem omnes in magnitu-
dtne Dei: omnibufque mirantibus in omni-
bus qu* factebat , dixit ad Dtjcipulosfuos :

Pomte vos in cordtbus veftrts fermones
tftos : Ftttus enim hominis fut h rum ejl nt
tradaturin manus bominum.

LUC. Cha>. IX. ,oi

36. Pendant qu 'o„ entendoit cette voixhumb trouva tout feul , & 1« Difc*le?t£rent ceci fecret
, & ne dirent pour lois à »£fonne r.en de ce qu'ils avoientvù

P '*

dcLnl emain
' Jorfqu'ils defeendoient

dit
3

- °T C
!i"

cria parmi la fouIe
• &

vôuS îï"ï ! V
rCgardcz moa fil * ** pitié * je

fant: :

PP * 1 °" )C n
'

ai *ue « feul en-

ton^'
L efprit mal'n fefaifitdelui

, & lui fait

vuldons en Je faifant écumer
, & à De ine U

qaitte-t.il après l'avoir tout déchiré
?

maV; i c

aV
'° ,S Pri

.

é VoS DifciPJ" de le chaffer ;mais ils n ont pû.
»

O^inrr^V U
lP:Cnant k ParoJe »

d't :

fcrïi?J
du,C

'
& déPravée ' iufqu'â quand

42. Et comme l'enfant s approchoit / le dé-

43- Mais J e sus ayant parlé avec menaces à

fon
P
péVe

mPUr 1 gUérit renfant
'
& le rendif î

44- Tous furent étonnez delà grande puif-
fance deD,eu . Et Jorfqu'ils étoient dansfad-

iïnSfet
tout

M
Ce

^
u<
l
faifoit J^us

,
il dit àles Difciples s Mettez bien dans votre cœurce que je m en vais vous dire : Le Fils de

hommes
6 liVfé entre ,CS mains des

COMMENTAIRE.

* Moyfc, tout brillant d'une
erfe. J7. y cft «rà-fcvïifi? ° S« la Transhgurat.on de notre Seigneur arriva la nuit!

meihi

extraord

L
y

erfct Î7- y cft trcs'tavoVabïc?'

fc, qui enveloppa Jésus, Elie /& Mo.fe • * n„C ^ ^
V,^,0r,

' " Parul unc nu" ,ur""*"-

fcul e„ fon étarordina,re,avee£fi^wTÏÏ S^lS E iC 5^ J"^ C„ RI s T demeura
p. «Qffi 1« Apôuw ; «c Je'T^;.^{IS^T hab,,Œlnto

l,rft« î« «oyent quelanuée envelo£

éas l4Sretîe^°«J M^Ife ! &EÛ^L^.
B"•, aVOit

fift
1
*
n
J
uit

J
fu

f
b mo"«g«c pmicen prières, & partie

* .nt rendre Tes.M^^fe^ -c Pierre,^, &^
S. M^XU.tî""*'

RbSP,CE ,N ^Vr, rç-r**—ja. Voyez la même hiftoirc danj
3. RocAvr H | < c | f.

.. . ~ -

^^fich^rflil^r^.c^™ ayamd.t a jesos en particulier: Pourquoi n, U-

».« w/5r,^ f-r /jt ;r/Vrr T&fVk^uT^
fSftra 5 * ff< w*f ^r4 /ŵ /f- M*h ctttt fi™* S-

^* îLl^J*)";)^Wreu,^ I!L
u T T R

T

A D A T
,
u R

- ^ ^* . v h
par la Galilée

. en venant i Cnl, J 6 s o s dit ceci a fos Apôtres comme ils alloicnt prêchant
«n. .8. 19. zà.Z

* CjP'"rn^m . "tour de la montagne oùil s'étok transfiguré. Voyez S. Matthieu,
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COMMENTAIRE LITTERAL
504

4U At illi ignorabant verbum iftud; &
crut velatum ante eos , ut non fenttrent

illud: & timebanteum mterrtgare de hoc

verbo.

46. Intravit autem cogitatio in eos , quis

eorum mjjor effet.

47. At Jefus vident eogitationes eordis

illorum , apprckcndit puerum > & ftututt

illum fecus fe ,

4S. Et ait illis : guicumquc fufceperit

puerum tftum in nomme mc« , me récifit ;

& quicumjue me receperit , recipit eum qui

me mifit. Nam qui minor eji intervos 0ru-

nes , hic major eft.

49. Refpondens autem Joannes , dixit :

Prxceptor , vidimus quemdum in nomme
tuo ejicientem dsmonia , proh luimus

eum : quia non fequitur nobtfcum.

fo. Et ait ad illum Je/us : Nolite prohi-

bera qui enim non eft adversùmvos , pro

•vobis eft.

ii. FaÛum eft autem dum complcrentur

dies alJumpttoms ejus , & tpfe faciemfuam
firmavit ut iret in Jérufalem:

S:. Et mifît nuntios ante confpc&um

fpum: & euntes intravernnt in ctvitatem

Samxritanorum ut pararent illi.

4j. Mais ils n'entendoient point ce langa-
ge; il leur étoit tellement caché

, qU
'jj

s

comprenoient rien : & ils appréhendoientmè
me de l'interroger fur ce fujet..

46. 11 leur vint aufïï une penféedans l'cf-

prit , lequel d'entr'eux ctoit le plus grand.

47. Mais Jésus voyant les penfées de leur
cœur , prit un enfant , & le mettant près de
lui

,

48. Il leur dit : Quiconque reçoit cet enfant
en mon nom , me reçoit : 6c quiconque me
reçoit , reçoit celui qui m'a envoyé: car celui

qui eft le plus petit parmi vous tous , eft le

plus grand.

49. Alors Jean prenant la parole, lui dit :

Maître > nous avons vû un homme qui chaiTe

les démons en votre nom : mais nous l'en

avons empêché , parce qu'il ne vous fuit pas
avec nous.

50. Et Jésus lui dit : Ne l'en empêchez
point ; car celui qui n'eft pas contre vous , eft

pour vous.

51. Lorfque le tems "auquel il devoit être

enlevé du monde , approchoit , il fe refolut

d'aller à Jérufalem :

jz. Et il envoya devant lui des perfonnes

pour annoncer fa venue ; qui étant partis , en-

trèrent dans la ville des Samaritains
, pour

lui préparer un logement.

COMMENTAIRE.
i: 45. 1 L 1 1 tgnoraeantvbRbum istud. Mais ils tt'tmtndoitnt point ce langage. Ils emrndoicnt aller

ce que vouloit dire être livré encre les mains de Tes ennemis , & être mis à mort ; mais ils ne comprenoient point

comment L sus- Christ, qu'ils favoient eue le Mcflic, & Fils de Dieu, & qu'ils croyoient immorul ,& éternel,

pourroit fouffrir la mort , & être expofé aux affronts , & aux outrages de la p:rt des hommes. Ces idécsleurpa-

roilVoicnt incompatibles. Ils y conccvoùnt quelque myftérc
, qu'.ls n'entendoient pas.

46. Quis eoruM major esse T. M leur vint une ptufct ,
lequel d'entre lux étoit le plusrrtni. Ce Que

Jtsrs-CuRisT venoit de leur dire , leur fit n -ître la penfée que bun-tôtil marïifcftcroit (à gloire, 8c rétabiiroitVin-

cien Royaume de Juda. Chacm d'eux le flmoit d avoir part aux emplois qu'il y devoit diftribuer. Il s'agiflbit de

favoir qui feroit le premier. Voila quelle étoit alors la foiblcflc des Apôtres, fie le faux préjugé dont ils étoient rem-

plis fur le règne du Mcflic.

ir. 47. Appreue ndit puerum. Jésus voyant leur penfee ,prit un enfant , &c. Saint Luc omet pluficnrsrir-

GOfliUncei rapportées dans les autres Evangélillcs (4). La difpute des Apôtres arriva en chemin, & en ab'cncc de

J t s u s
, qui étoit entré devant eux à Capturnaùm avec famt Pierre ; & ce qui eft raconté ici d'un enfant ouejE-

I US-CHRIST leur donna pour modèle de l'humilité qu'il défirok d'eux , arriva lorfqu'ils furent tous dans la mai-

fon. Alors les Difciplcs, pour faire vuider leur différent par J fis ù s même , lui demandèrent qui feroit le plus grand

dans le Royaume des Cieux; 8c il leur dit ce que nous lifons ici, que celui qui feroit le plus humble , 6t le plus mo-

deflc, feroit le plus grand, 8c le plus glorieux dans fon Royaume.
i- 49 Vidimus quemdam innomine tuo. Nous avons vu un homme qui chajje les Démens tu vttrt

Ccl prouve ce que nous avons dit, que J esus-Christ, & laint Pierre étoient allez devant à Caphamaiim
.

3t

avoient quitté les Difciples quelque tems auparavant. Cette circonftance ne fe trouve qu'ici, & dans Saint Marc,

ix. 38.

f. 51. CUM COMPLERENTUR DIES ASSUMPTIONIS EJUS , &c. Le ttmi éuqutl il devoit étrt tmvt i»

monde
, approchant, il fe réfo'.ut etaller à Jérufalem. Le Grec à la lettre (b) : Comme lei jours de la réceptif» ,

ou eu

retour4 Jtsus s'accompltjfoient, il affermit fon vifage, peur aller à Jérufalem Ce n'eflpasi dire , comme l'ont cru

quelques Interprètes (c), que ce voyage qu'il devoir faire à Jérufalem , fut le dernier de fa vie, auquel il fut misa

mort , 8c crucifie. Il paroît par le récit des Evangéliflcs
,
qu'il fc pafl'a encore pluficurs mois avant la mort de

J.
C.

8c que ce voyage ctoit apparemment pour laFcie de la Pentecôte. Mais cette année étoit la dernière de la vie de

Jesus-Christ; & il favoitdéja les difpofitions des Juifs , 8c ce qui dtvoitlui arriver à quelque tems delà. Quel-

ques-uns
' quar la

î (d) croyent qi;c fon retour , oufa réception , ou fon élévation en cet endroit
, fignifie fa mort fur la croît

,

clic il fut élevé de terre. Mais la plupart fV) l'entendent de fon afeenfion, & de fon retour à fon Pere. Quan

ecs termes : // affermi:fan vifage , ils fe prennent quelquefois dans l'Ecriture pour une obflination , 8c un endurci
-

r
femcntdainlc mal (f). Mais on les peut prendre aufli pour une f rte réfutation , une intrépidité, une fermeté in-

flexible a exécuter ce qu'on a rélolu(^). Jesus-Ch R ist témoigna donc par fon air, par fa démarche, 8: P^ leJ

difeours, que malgré la malice de fesennenis, il vouloir alkr à Jérufalem. .

t- 51. Misn nuntios ante oonspectum suum. R envoja devant lui des perfonnes paur anntnctt

p

(a) Mxtth. xvi 15. Mare. tx. j ).&t.

(e) tua. Oret. alii.

(c) M*K Brug. ï'at. Catner. Trafin. alii. Viit M*'-

ij I Ali. 1. 1 1. C* U Timtt.x 11. uli.
,

I

( f ) Frov. vi 1 . 1 xx 1 . if. Jtrem. Xtl 1. 1 j. t:uth.

[g] Zjjeeh. iv. j.xiy.ï. Jerem. xxuio.
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//. E% non reeeperunt eut» , quia faciès
ejus erat euntis m leru/alem.

,4. Cùm vidifent autem Difcipuli ejusMus <? Cannes, dtxerunt : bcmiie
vis dtamusnt tgms defcendat de Cœlo , &
conjumat tllos ?

S* Et converfus inerepavit ittêt , dtcens :
SSeJcitts cujus fpiritûs rjlts :

SUR SA.INT LUC. Cha>. IX.
53.

point S T0«l«re«
toit à Jérufaicm/ q 1 par°lflbltW *

54. Ce que Jacque , & Jean fe« n:r •
i

«yant vû
, ils lui Lent : Seigneur vouf^vous que nous commandions^

Je" & defcende du Ciel , & qu »ii Jes dcvor
q
c ,

C feu

de"ir i 5 touri>»nt. il leur fît réprimade
, & leur dit : Vous ne favez pas à quëTefprit vous êtes appelle! •

4

perd^S dem°mme n
'

e{l Pas ve™ Pour

f*. Films Hvnims n,n venit animas per-
derc

, fedfalvare. Et abierunt in aJiudca-
fteiïum. • -

--- - "«.«.mes , mais pour les fauv
V. Faaumeft autem

, ambulantes Mis I V/t"? 1

^?
nc en un autre bourg.

m vta. dtxtt quidam ad Mum: Seatar te me jûi d° V llsctoicn * « chemin , un
qttocHmiue terts

^damadMum: Se**ar te me lui dh'X'
15 étoicnt e" chemin

, Un oom-

COMMENTAIRE.

"•-'7~1 -»«"»"»«curs. La plupart f*) croyenc qùdc Sauveur ,„
r 7

, P° 1 mjr
S u« des Députez desnue dam la v.lic & pour lui Cire préparer le,Lf^XJ" s ™ JaCqU"' * Jcan ' P0»' énoncer fa vetoujours engrandecompagnie, p^hant partout

fa*
r

«ectfiK dufçr de cette précaution San, Jes iVuf oùï , .^ft
& r' c P°"°" P°- de

jufqua !a fin du Chapitre.
L"C k

'
tul

1U « nous a" "PP°«é ce qui £ S ici

uins.Cu on doute été hjbîSîfS d„St^

& par celu, de J . s 0 s-C h r , s r . ql demand , à boiri a u^Lme d S. k'"'
^ * hi,îï Pour ™or t

(
/)"

v,lle>&
y
enfeigna pendant quelque, jours. H+rE~*i!EËitZ<t,t&*1 Cm" mê™*™ ««commercer*): Ai» c.ummur fnd*, Samam^niuSiJ^ I? , ^ . ^r"'

,ls navoic»t cn« eux aucun
rescTconftances du te»,, qu'il alloit à JérufaL rS^SËSËÉ*^ JfT*1

* *P«Wte, & la Rcl,g,on des Samaritain,, il, ne voulurent Pas le r^è„o,r .

; *TC Pir*la 11 c°ndamnoit le cul.
tement contre leur, préju?« O). Quelque, ZclïmiT^Î! n-

ICU" ma, '°' !S - 11 fc d«'«"it trop ouïe/.
rctenirjs,u,chczeu,,5uelquee^vie\"il^^^
Mai,;«%fa

5
H «« oppl-é

a

S
u Texte 2éÏeïïlSE aïïd"r„t2 Pï'

ré
' "^ aJ^S

pear.deftiWwde. quiert celj deUUd^M^T^Z nc.^""?" Tk prit de Vengeance , d?ri-
1 Evangile Vo«ie favez p« quc » cmiSS*SïïP* dcdo^>^ m.iéricorde. qui eft celui de
Vous n cte, point encore entrez dans mon 1 ' w

"C ,0
' ni de mo" 8of" • « de mon eOrte

Jc^èle danimofité,& de veneeance auivoutn ' ? "7 """T; «" ^imczd.n bonzèleïceft
d'Jpofition, du cœ;,r . pot rîf, Sn, ^s ?^

mt
'

d ^"" */C rrCnd foUvcnt dan$ l'Ecritu e pour Je,
p
* N

r

ot v;'
N

fit?é ' ^^iêfr/r&T"'
on dre tfprit dc crii,,tc

»
cfpHt damour »

£

J«j*r* ;WL7^/, T a h îîtrî "iîiîLM
E ° * A L

.
V A

V' ^^ *
»'*fi

pas venu ptrJr, Us
vron être le vôtre /un efpritk££^'JS^l '%™ '?

V
'f

" V,° ici S»l cft mon efprh . /quel de-
8«»n non par Je fer , & par le feu ZTllA r r '

man uttudc
»
d <= paix, je fuis venu appelle, à |a Rcli-

*
'*'

1 J' V0Hi f"'vr*'t" ><>»' ™> irez. Jésus/*/ repondit : Les rentrât

('J Entkjm. itdm, Mdld. atii plcriyat.

(k) Vid, AmhcJ. littfhyUa. lie, & Inp. *
yf(e«/: y», j.

'

f I ^ Mitre. 1 1 1. 17.

fin) 7Vr. fl<y?r. Hitrenym.sJ Al^af.^ j,tUO,
R<r. 1. 10. u. i».

f O^J Q> 1$ H">/« iWf#r.

(p) Vidt T,rtul!.lit.4.s>
f 4o. ««tr* Mtrshntm.

(q ; y'j -/ Jîr»e. G. fl.Bexs.
{ r J Voyci Grot.us & Hamm. fur ce pa(Ti"e.

h 6 ij



5

°!i Vt*it iffi
V»l?<s foveas ha

J; V Ancres C*n»aos :lUr auum

Hmim non babctubiUfut ncUnn.

<0 Ait autem ad altcrum: Scqucrc me.

l ll\uum dix» : Dvmne, pcrmttu mht

rr feteïire tJttnm rntum.

fefelia**
mortuos fuos ; tu autem vade

,
cr

fed 'ftrmtne mihi frimim ********* b**

ma**m fn*m ad aratrum . &
rctro , aftus eft

Regno De»

<8 3 es us lui répondit : Les renards ont

leurs tanières , &. les oifeaux du Ciel leurs

nids ; mais le Fils de l'Homme n'a pas où re-

poi'erfatcie.

5 9 11 dit à un autre : Suivez-moi. Et il lui

répondit : Seigneur ,
permettez-moi d'aller

auparavant enfevelir mon père.

6o. Jésus lui répartit : LaiiTez aux morts le

foin d'enfevelir leurs morts ; mais pour vous,

allez annoncer le Royaume de Dieu.

éi . Un autre lui dit : Seigneur , je vous fui-

vrai; mais permettez-moi de difpofer aupa-

ravant de ce que j'ai dans ma maifon.

wttens 6». Jésus lui répondit : Quiconque ayant£ l mis la main à la charrue, regarde dernete foi,

| n'eft point propre au Royaume de Dieu.

COMMENTAIRE.
*„„.<w* nar S Matth. vin. 19. Mais il eft fort crovi-

, , &« Ceci eft rapporte dans une autre nre pa S Matth S>
, ^ ^

'e choil fut dite S plus d'«»e™W™flZÏÏS£it à beaucoup fouffrir.

,vr«é étoit extrême, & J?J. M „T. mih"T.» dit - un autre de le fr.vre. Maistlkiryn.

auflidans S. Matthieu, Char> vu i. n.

m des tanières ,

blc que 1j même -

fai.tque ù pauvreté étoit extrem*
, « n i MIHI , u Ml * m„ » .. -r~

V 6o. Hu» " DoM1Nt :

%
tD

, llJJ/cec fc trouve auffi dans S. Matthieu. Chip, v.n.xt.

*,T/.r«l«^ dedkr
paTSder" lequel des deux Evangéliftes a mieux obfcrvé lordre <k.

ttc?&?*tt*ss&- **** rappori cntre eux
'

un,^meoucîttfc

de ce r.-pport. . . , H . 9. vous ru ,vr.v : maisPermettex.-moi dedifpeferattfaravmà

t. 6Ï.
P
SEioA* te : ,ed P«

«^daWZtiuc. La répoVc de cet homme peut recevons

ce pu féd dans ma medfm. ( ce, ne fc tro-ve que 4a s 1—^ (J) Qu 4

S» fis dans le Grec (4 ; « tZJhn7*Y, louffii que j'en aille remettre la propriété a mes pa-

r<»,«r pMf*»*" «£ "
ft du nouveau Tcftament (4 ,

qui employé ord.miremem k

rens. Le pumxr fcnS pareil plus co^Bt^TfCM propre qui regarde les personnes ;
car dans le figure, on

verbe Gre'c qu'on Ut id ,f™*™^ homme . 5e mime& celui dont Uctt parle aux verfeu ji

dit «rifi adtcu aux chofes (.)..

G«k« cro que
^ forante & douze D fciplcs.

ne UiHérent pas de fuivre J. C. & qu ils Binroi 0««mm »«» 4 '4 f*4rr
."f

1 "S"**

f. 6z N.mo m 1 t t t. n s m a n u m AP
Sauveur lAmljle faire kï allufion à ce qui arriva a la vocation

demere, u.ftf**^ <*
^Tfou ElÏ 1W la au minlftére de la prophétie (/). A*«tt6|

dElifée par bl.c. Eblec etoi a la clvr, e ,\"JH^^JJJ fl$ & mere , tue deux defesbaufs, es fa« «.ire

quitte fa charuc, court avec la rerrr.lTu n d L"c dire « P
ycut eux quI ptnfcnt alefu-

îvec U bois de fa char, é, & f* meta la fuite du rophete. J«uf <UH M
ft

^ h

t« ne ngent plus a autre choie. S'il, mettent la main a cette charu
> « " ^ [ct0„rn„. j^fa

S en arrié^ ^^^ffl.commencement^ee.^tere en arrière. ^ »s ouittin> *.n"i»«» » *» ^ „ mirnucr . le commciin" 1"" 7 ,1

U cfe-r-ë, eS un proverbe même ch« I«G^J^"^ s'il veut former des Cl on,

De même qu'un homme qt i tient

«JjSSer à mon fervice , doit renoncer a tout
,
pourexecu-

|bj QrA ^rW D. T*.«. Bri- . Er-/«. Br.«. B^. G«f «T-

(ci >f»x. M. t. A Ctnftnfr. e.i\. Rtmntiart m }«« *m«

>»r. lu& U*U>*. & Er*fm.&Br*t. „,„...,
(d) ttofttl. 4*. ^* •»»"• 1T,,,, M*

AWi| S«*Tr. i.C*r.i ..1,. *2Si»SS
#' 4*i

CHAPl^
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SUR SAINT LUC. Chàp. £

e*.-*» <Al c*î7s> eC-jfc» eJE3* eJEla» tJG&s cfe

CHAPITRE X.

£0 yo/'x4»^ & dou^e Difdplcs envoyé^ prêcher l'Evangile. Leur retour , leur joie. Malheur

aux villes qui ne' Je convertirent pas. Dieu Je communique aux petits & aux Jtmples.

Qui eft
notre prochain? Jbs os fltaç Marthe <ST Mme. Celle-ci choifit la meilleun

part.

r. p Ofi bac autem defignavit D$mi-
nus » & aliês feptuaginta duos :

& mtfis illos bines ante faciem fuam » in

«mnem tivitatem ,& lecum , jtw \erat tffe

wtnturus.

2. Et dicebat illii : Mefjis quidtm muha,

tperarii autem fauei. Régate ergo Demi-

rtnm me£is » ut mit/at opérants in mejfem

fuam.'

j. lté , ecce eg$ mitte vis ftcut agnts in-

ter lufts.

4. Ntlite fortarefacculum , neque feram,

xcque calceamenfa » & ntminem per viam

falutaveritis*

1. TJ' Nfuite le Seigneur choifit encore
XI/ foixante & douze autres Difciples>

qu'il envoyadevant lui deux à deux , dans tou-

tes les villes , & dans tous les lieux où lui-mê-
me devoit aller.

2. Et il leur difoit : La moiflbn eft grande ,

mais il y a peu d'ouvriers. Priez donc le maî-

tre delà moUTon qu'il envoyé des ouvriers en
fa moiflbn.

5. Allez , je vous envoyé comme des

agneaux au milieu des loups.

4. Ne portez ni bourfe , ni fac , ni fouliers,"

« 6c ne faluez perfonne dans le chemin.

I

* COMMENTAIRE*
jjK 1. TpV Esignavit Dominos et alios septuaginta duos. Lt Seigneur choifit encore foixante &

\J douxje Autres Dtfciplei. Outre les douze Apôtres qu'il avoit choilis auparavant , il choifit encore foi-

xante & douze Difciplcs , pour annoncer l'Evangile. Il (àvoit que la moiflbn étoit trop grande pour un petit nom-
bre de moiffonneurs (a). Les douze Apôtres étoient comme les douze Patriarches, Chefs des douze tribus. Les foi-

xante Se douze Difciples repréfentoient ces Anciens chotfis par Moïfc , & remplis du Saint-Efprit , pour l'aider

dans les fonctions de fon minutére (b). Dans les nombres d'hommes qui dévoient repréfenter toute la nation , les

juifs mettoient douze, ou foixante & douze ; un , ou fix pour chaque tribu. Comme IcsEvcqucs font les fuccef-

feurs des douze Apôtres , les Corévcqucs , & les Prêtres employez au miniftére de la parole
,
repréfentent les foi-

xante & douze Dilcijples (c). Plufieurs Exemplaires Grecs , le Syriaque , le Cophtc , le Gotique , S. Jrénéc , S. Am-
broife, S. Jérôme , Tcrtullicn , Si plufieurs autres lifent Amplement foixante& dix , au lieu de foixante & douzjc.

Mais l'ancien Manufcrit Grec de Cambrigc , IcPerfan, S. Auguftin, l'Auteur des Récognitions, & celui des Con-
ftitutions Apoftoliqucs , & plufieurs anciens Manufcrits Grecs fuivent la Vulgitc , & lifent foixante Si douze.

Ceux mêmes qui ne lifent dans leur Texte que foixante Si dix, conviennent qu'il y eut foixante & douze Dif-

ciples (d).

Misit titbi binos ante r A c TE M suam. Il les envoya deux à deux dans toutes lesviUes , ou lui-même

devoit aller. Cétoient comme autant d'avanteoureurs, qui anionçoicnt fa venue , & lui préparoient les efprits, Se

les coeurs. On demande en quel tems fc fit cette députation ? Ce fut dans le même voyage dont on a parlé au Chap.

l x. 5 1 .& fuivans , & pendant que Jésus étoit encore dans le pays de Samaric , s'avançant toujours vers Jérufalcm.

Ces fonçante Si douze furent députez dans les lieux de la Judée, où il devoit pafler dans ce voyage; comme il en

avoit député d'autres peu de tems auparavant , dans le pays de Samarie.Chap. ix. 51. 5 j. 54. Il les envoya deux

à deux; c'eft-à-dire , en trerA-fix bandes, afin qu'ils sVntr'aidaficnt, & fc Iccouruflcnt les uns les autres (e), &
afin qu'ils fuflent réciproquement témoins de leurs propres actions , Si de leur conduite , pour fermer la bouche

aux ennemis, Se aux jaloux du Sauveur. Il crt: bon de remarquer ici que ce qu'on lit dans ce Chapitre dix , & IcS

cinq fuivans ne fc trouve pas dans les autres Evangéliftcs.

f. j. Mitto vos sicut A.CMOl inter Lu r o s. Je vous envoyé comme des agneaux au milieu des loups.

On lit dans la féconde Epître citée fous le nom de fiint Clément , ces paroles comme de J h s u s-Ch r 1 s t : Vous

ferez, ainfiejue des agneaux au milieu de t loups. Pierre lui répondit : Mais fi
les loups dévorent les agneaux? Jésus lui

dit: Les agneaux après leur mort , ne doivent pas craindre les loups. Et vous ne devez, pas craindre ceux qui vous

font mourir , & après cela , ne vous peuvent plus rien faire. Alais plutôt craignez, celui , qui après votre moYt , a It

pouvoir de jetter Votre corps , & votre «un dans la çc'ne du feu. Cet Auteur quel qu'il foit , cite plufieurs paroles com-

me de notre Seigneur, qui ne fc trouvent plus Aujourd'hui en propres termes dans l'Evangile. Il cil allez croyable

que quelquefois il citoit de mémoire , fans s'attacher aux mots.

f. 4. Neminem per v i a m s a l u t a v e r i r i s. Ne faluez. perfonne dans le chemin. Allez promtement ,
fias

vous amufer à fairede vains complimens, & des civilitez inutiles à ceux que vous rencontrerez. Cela tient du. pro-

verbe. Elifée dit la même chofe i Giézi
,
lorfqu'il l'envoya avec fon bâton pour rendre la vie à l'enfant de la

ix. 57.

Nkw.xi. I6.l4.lf.RL. ,.

(«| VUt Grct.iie.&MaU. Um Hitronym. ad MarttS. BtO»
i' Lue. x». îujtb. ht, 1. bifi. tccL e*p. 1 .

Tome VU.

( i ) viJt v*r. ua. uni. i u ,& m*m*. & c. «. & uidt».

lih ». dt ijntJr. fi+ M> t. t.

(e) 0,iSin. lU*{b)t.ii*U. M fofimt
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o*

y . In .

frimum dicttc

COMMENTAIRE LITTERAL

+ne domum intravcntts ,

|

>ax hnic domui ;
1

6. Et fi
ibi fucrit flius faris ,

rcqMj*
fufer i£m ffx'.vefir* ; fin autcm

,
ad vos

tficmim Pfcranus merccde/ua.
M** tran

Le de domo in domum.
*

. Et m quamatmquecivitatemtntrave-

Jtis , &M«?<«»K v"
'
*******

*fff&&r**e infirmes , qui in illajunu

é dicittiUts: Jpprofinquavit m ws Rc-

ariHrn Det. . .*
io. In quamcumque autemavttatcm in-

travcritts , & nonfu/ceferm, vos , exeun-

tes in flateas ejus , dtctte
f ,

». Etiam fulverem , qui adb*fit nobis de

civitau vejfra , extcrgtnms tn™£™cn

hoc fcttotc quia aptrofinquavit Rcgnum

D
"\ Dico vobis ,

quia Sodomis in die lUa

\ rcmijfiùs erit , fttàm Uii ctvttatt.

ti. V* tibi , Corozdim , v* ùbij Betbfai-

àa: quia fi
in Tyro , & Stdone fafi* /«./-

fcntvirtntes , qn* fatl* [unt m vobis ,

*/,»* *» » * «ncrcfedcnus fotmte-

rent.

!4. VerumtamenTyro , JiA** «Wi/-

j/jri erit in jndtciê » qnàm vobis.

. c. En quelque maifon que vous entriez ;

dites d'abord: Que la paix loit dans cette mai-

fon ;

6. Et s'il s'y trouve quelque enfant de paix ;

votre paix repofera fur lui : finon , elle retour-

nera fur vous. '

_

7. Demeurez enlameme maifon > mangeant,

& buvant de ce qu'il y aura chez eux; car ce-

lui qui travaille mérite fa récompenfe. Nepaf.

fez point de maifon en maifon.

8. En quelque ville que vous entriez
, & 0i

l'on vous aura reçus : mangez ce qu'on vous

préfentera :

9 . GuériiTez les malades qui s'y trouveront,

& dites-leur : Le Royaume de Dieu s'eft ap-

proché de vous.

jo. Mais fi étant entrez en quelque ville,

on ne vous y reçoit point , fortez dans les

rues , 8c dites :

ii. Nous fecoiions contre vous lapouniere

même de votre ville , qui.s'eft attachée à nos

pieds : Sachez néanmoins que le Royaume de

Dieu eft proche.

iz. Je vous allure qu'au dernier ]out , So-

domefera traitée moins rigoureufement que

cette ville-là.

13. Malheur à toi , Corozaim , malheur 1

toi , Bethfaïde : parce que fi les miracles qui

ont été faits en vous , avoient été faits daùs

Tyr , & dans Sidon , il y a long-tems qu'elles

auroient fait pénitence dans le fac , & dans la

cendre.
, , . — .

14. C'eft pourquoi au io*rdu jugementTyr,

& Sidon feront traitées moins rigoureufement

que vous.

C O MM EN TAIRE.

^^^^in^^^^
l 1 o s H» VTf<:

* Kv. Un^digede-^^^^
rJè à vous écouter , & i profiter de la' grâce ou ,1 lu. cft *^£*£££Jit bic£s ; comme un enfant de

heur , & de profpéritcz. Un onfnm io pfe , cft un homme d^* J?™^fuppliccs. Si dan» la maifon ou

mort (c) , VA enVant de perdition (d), f cclu, qui menu^^J*^^ cn recevrez voos mémela

vous entrerez , il ny a perfonne digne de votrefc£ ?^2K£^3Ls les effets de vos vaux,

plénitude; elle ne fera pas perdue pour vous ; Dieu fera "tomber tur v
. Clll , lT donne «

^ peut voir dans faint Mattlncu rO l'«Plication d«
foTxafteJ douze Difciples les mêmes commandemens qu'il avent donnez aux Apôtres au commen

m
fl QSM A PPO NU NTC R vosrs M*»,,"^^^J^^^^^W voi diront , fans rechercher la délicatefle , la fuperflu.te

,J^*^<Q^

\

^
ovifl0„ ; l porta

Vous trouverez à manger chez ceux à qui vous annoncerez maV^^J^J^ArL^
ni argent, ni nourriture ; Dieu aura foin de votre entreuen. C<1*. Jk choix d« vun-

„ns crovent que par ces paroles : Aùmgez. eequen vons^finu^ veut^ cveHeur
lerup

&^
des, & fur les cérémonies de la Loi. Mais cela n cft pas probable. "ff^^tjSL J

été leur caufer un terrible fcandale , fi on leur eût vûT^^^^fS plûtôc,Brf^
Vous,U cft arrivé. Voici le tems heureux où ^ Se«^''^^2 r

uiTs cCcls entendoient ce, P
«o-

paru ; il va vous délivrer de l'opprcmon de vos ennemu. C cft fi^ £ -J™
ks. J. C. les employé ordinairement , pour marquer fa venue, & la ^i«uon

J
»

J Jourdlin , fi Ion

en croit Adrichomius , & Bontrcre : mais S. Jérôme la met a deux milles de v,aPnarn u

nous oblige à la placer au-deçi de la mer de Tiberiadc. ^ ^^^ t»

Sx Im Tv ao, t S 1D0 n E. fi fci «r«fci f»~f^"*£?ï l^élins d'indocilité & k

deux villes étoient l'aïennes. J.
C. voyou dans elles moins d elo.gncment de la vente,

malice ,
que dans les Juifs..

( a) 4. R#jr. »*. 19.

fb ; Cm/«i%Jf««*. x. x).Ont.Br^f. m»i>4»,
(c) i.X«x>xii.t.

(e) AfoMfc x. 7. S.». 10. 14*
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SUR SAINT
//. Et /# , Capharnaùm , ufque ad Ca-

Inm exaltata , H/que ad infertium dcmcr-

gcns.

16. £*M vos audit » me audit : & qui vos

ffernit , meffernit. Qui autem me ffcrmtt

ffernit enm , qui Miftt me.

t-j. Reverfi funt autam feftuagmta duo

cum gaudio , dteentes : Domine , etiaM d*-

monia fubftauntur nobis in nomine tuo.

sS. Et ait iliis: VtdebamfatLanam ficut

fulgur de Cotlo cadentem.

iç. Ecce dedi vobis foteftatem calcandi

fufra ferfentes , & feorfiones , & fufer

omnem virtutem inimici: & [nibil vobis

Viccbit.

LUC. Chap. X. $ôj>

ij» Et toi» Capharnaiim , qui as été élève

é

jufqu'au Ciel , tu feras précipitée j talques dans
le fonds des enfers.

16. Celui qui vous écoute , m écoute : celui
qui vous meprife, meméprile: & celui qui me
méprife, meprife celui qui m'a envoyé.
17. Or les ioixante & douze Difciples s'en

revinrent avec joye , lui difant : Seigneur , les

démons même nous font aifujettis par la vertu
de votre nom.

18. 11 leur répondit : Je voyois fatan tomber
du Ciel comme un éclair.

19. Vous voyez que je Vous ai donné le pou-
voir de fouler aux pieds les ferpens , 8c les

feorpions , & toute la puilîance de l'ennemi s

& rien ne vous pourra nuire.
,

COM MENTAIRE.
f. tj. Et tu j Capharnaum. Et toi , Caphtrna'ùm , uni us été élevée jupsunu Ciel. CapharniUm étoit

fituée fur le bord occidental de la mer de Tibériad^ J. G ayant quitté Nazareth , y avoit fait fa demeure ordinai-

re ( m). Il n'y avoit aucune ville, où il eût prêché fiiouvcnt, ni où il eût fait tant de miracles. C'cft ce qui lui fait

dire qu'elle étoit élevée jufqu'au Ciel. Mais à caufe de fon incrédulité , il la menace d être précipitée jufqi

enfers

f. 17. R.EVERSI SONT AUTEM S8PTUA
iaV » J ' * r tr •

GINT A. Or les fiixantt & douue Difiiplts s'en revinrent uvee

uer aucun voyage, ni aucuneaâion entre leur retour, & fon arrivée à Béthanic. Quelques Anciens (t>) croyent

cmarquer une cfpéce de vanité dans les Difciples
, qui témoignent leur joye de ce que les Démons leur font fou-

qu

remar

mis. Mais d'autres (c)Jcn jugent plus favorablement; & certes on ne voit rien qui oblige à prendre en mauvais fens,

ni leur joye, ni leur rlifeours. Il eft à remarquer qu'ils rcconnoi(Tcnt que ce n'eft qu'au nom, & par la venu de

J.
C. qu ils faifoient leurs miracles ; au lieu que le Sauveur les faifoit avec autorité , & de lui-même. Ils difent qud

non-lculcmcnt ilsguérilTent les maladies; mais que les Démons mêmes leur font fournis: Ce qui marque un plus

grand pouvoir (d).

ifr. 18. Vidbbam Satan am sicut fulgur de Coelo cadcntem. Je voyois Sutan tomber dtt Ciel

comme un écluir. Quel eft le rapport de ces Paroles à ce qui précède? Quelques-uns («) l'entendent ainli: Le règne

du Démon cfl près de fa fin; ce Prince Jcs ténèbres va Jcrc rcnverlé ; il tombera des airs où il domine, avec la même
précipitation qu'un éclair qui fend la nue, & fc diiTîpc dans l'air. C'cft à peu près la même chofe que ce qu'il dit ail-

leurs
( f) Le Prince de ce monde eft déjà juge'. Et encore {g) : Foie: le tems dujugement du monde ; voici te tems où la

Prince du mondeféru chuffe dehors, Lorfquc je vous envoyois annoncer l'Evangile aux pauvres
, je voyois Satan tom-

ber de fon trône ; je voyois fon empire fcrcnverlcr. Le dernier effort de cet empire de ténèbres, eft la mort du Sau-

veur , comme il le dit lui-même h) : Bu eft horu veftru ,& poteftus tenebrurum.Dçpuïs fa Réfurrcction, il a reffer-

ré le dragon dans l'abîme pour mille ans; il en a fermé l'entrée , & l'aicclée de Ion fecau (i).

D'autres (\) croyent que Jésus parle ici de la chute de Lucifer au commencement de la Création. Le Sauveur?

pour donner à fes Difciples une leçon d'humilité au milieu de la vainc complaifance dont il le» voyoit pleins , i
taufe des miracles qu'ils avofent faits , leur dit : Prenez garde à l'orgueil ; il a précipité le premier Ange du haut du
Ciel. Je l'ai vû dans la gloire dont il étoit environné; & je l'ai vû précipiter dans l'enfer comme un éclair. Craignes

qu'il ne vous en arrive autant. La première explication nous piroït plus limple ,6c plus littérale.

ir. 19. Ecc e d edi vobis pot est a tem , fcVc. Je vous ai donné U pouvoir de fouler aux pieds les ferpens.

Le Grec lit ( / ) : Je vous donne le pouvoir. Il le leur confirme ; il l'augmente : Mais , ajoute-t'il , je vous avertis de ne
pas regarder cela comme quelque chofe de fort important ; ni qui foit digne de votre attachement , & de votre cfli-

mc. Je vais vous dire ce que vous devez eftimer , & en quoi vous devez mettre votre gloire; c'cft en ce que vos noms
font écrits dans le Ciel. Plufieurs Pcrcs (m) , & quelques nouveaux Commentateurs entendent ces ferpens , & ces

feorpions dans unfens fpirituel: Vous foulerez r.ux pieds les dragons infernaux, les ferpeps, & les feorpions, qui

attaquent , & qui font mourir les ames ; vous renverferez toute la puifl'anec de l'ennemi , &c.

Mais rien n'empêche de s'en tenir au fens littéral , quil'cntcnJ des vrais ferpens, &dcs feorpions réels (n). Le
Sauveur fait allufion à ce palTage du Pfeaumc (o) : fous murcherex.fur iafpic ,& le buftlic ,& vousfoulerez, auxpieds
U lion , & le dragon. Voyez S. Marc , xvi. 1 8. où Jésus-Christ donne à fes Apqttcs le même pouvoir qu ici »

fur les ferpens , Se les bêtes vénimeufes. Ce qu'il ajoute immédiatement après : Je vous donne pouvoir de fouler aux

pieds toute U Puijfance de l'ennemi , infinuc que le venin des ferpens , fli les qualitcz nuiliblcs qu'on remarque dans
certains animaux , font des effets de la malice du démon. Les betes vénimeufes font les armes , & les inftrumcn*

dont il fe fert, pour nous faire mourir , comme Prince de la mort, Scmcuruicr des le commencement ; ainli que

(») Mtttb.w. 1 5.

IM CpriAn.de i*J*m», & crMt.Ckrîftt.Grtt.li!>.\).Mtr*i.
*. 7. Ui» , Cyritf. D. itxm.

\i) Grot.Btuf.MaU
le) Grrz*r. N*zi*nz.. »r«f. 4. dt ThitltgU. HmJÎI. homil. qutj

Omi mn<fit Authtr m.il<mm. tUêt Crittnf. in Grtg. Mfttfamu<MK mué D.TW Euthjm. tht^l. MmU. BrvS . Grtt.Ltf.
(M ;?#*». xri. 11.

(il jm.ut.it.
(>>) Lue. xxi 1. jj.

(
i) Jtprr. \: '. . - »x. : .

( K ; Cjfrimu M. de jtiun. & ttnfthn. Chrifli Atnbrtf. l,b. de

fMga {i.c„U, r. 7 . Chr,fcjl. homil. 1. d, farnit. H,fro»ym l k l.

ttUtruJ»W>i*n. Grtf. 1 WinJet, t. 7. Btd*& TbtDfbjU

hif. Birn.jtrm. t.dtdtdùat. Eccltf. Zulb)m.*tu.

( m ) tet». U. f . r. 14. Cjfrt»n.mdKtr»t. Ruft'n. tx&fit- SymM.

B.1/U. m Vf*l. 18. Proeop. in xi 1 *• Chrjfefl. html. IT <» 0*
ntf. Btda, ThnfhyL Muttjm. Bruf. &*.

( 11 ) U*U. Gret. Bceb. &(.



rnMMENTAIRE LITTERAL
GOMMU W 1 « ^ Néanmoins ne mettez point Votre joye

en ce que les efprits impurs vous font fournis :

•••nr— i N qmj VOS
to. Verunttamen in hoc nolitt gaudjte

«uta fptritns vobts fubjtauntur : gaudetc

quod nominavefirafcnptajunt tn

Cd
"'ln ipfa hora exuhavit Spiritufantf',

édixV:Confiteor ubt , Pater .Domtnc

Oi # ><rr/, f*V ahfcondf

ïentibus & prudentibus , & revelaflt a

T
taZuL Ettam , Pater ;

quomam fie PU-

fUtf ante te.

22 . Omma mhi traditafunt a

Et nmo fat quis fit
Filius , mfi Pater ,

équTsftt Pater, nifiïiUus.&cuivo-

iuerit Vilius revelare. ».<

l} . Et conver/us ad DifapuUs fuss, di-

xit : Beati ocnlt qui vident aux vos videtts.

M, Dico enïmvobis ,
quodmulti Prople-

, & Rezes voluerunt videre «ux vos vi-

detts , & non vidcrnnt ; & audire au* au-

ditis , & von audierunt.

M. Et tect quidam Legifpentusfurrexit

tentans illum , & diccns : Magifier ,
qutd

faciendo vitam tternam p^idebo f

26. At ille dixit ad eum i I» Lege quid

feriptum efi?
£uomodo legis ?

COMMENTAI

M"- E ' . . »

mais réjouiOez-vous plutôt de ce

noms font écrits dans les Ceux,

zi. En cette même heure Jésus treflail-

lit de joye dans un mouvement du Saint-Ef-

prit , 6c dit ces paroles: Je vous rends gloi-

re , mon Pere ,
Seigneur du Ciel

, & de la

terre , de ce que vous avez caché ces chofes

aux fâees , & aux prudens , & que vous les

avez révélées aux petits. Oui , mon Pere,

cela cft jufie , parce que vous l'avez ainii

^ï^Mon Pere m'a mis toutes chofes entre les

mains ; Se nul ne connoit qui eu le Fils
, que le

Pere ; ni qui cft le Pere , que le Fils
, & celui a

qui le Fils l'aura voulu révéler.

H Et fe tournant ver s fesDifciples, il leur

dit : Heureux les yeux qui voyent ce que vous

V
°î

e

Car je vous déclare que beaucoup de Pro-

phètes , 6c de Rois ont fouhaité de voir ce que

vous voyez , & ne l'ont point vu; & denteo^

dre ce que vous entendez , 6c ne 1 ont point

^
\T. Alors un Dodeur de laLoi fe levant

,
lui

dit pour le tenter : Maître que faut-il que;c

fa^e peur pofleder la vie éternelle i

T6

P
Jefus lui répondit: Qu'y a-t-,1 décrit

dans la Loi > Qu'y lifez-vous?

R E.

r,pptn.nw« «.u. ta

Jï^d-ULWr.a.vic,» nombre <l«^£ ^^A^tajj*?

Quel
foixante

meme:
auroit

à

î«a'Vpclïëz'; choifis, feparci du gTand nombre de ceux quiP'« ;
qu -, •^^T— " bonnes*™*

jTa. Vi;f..„;«« oue c cft à eux i conferver le dépôt de la grâce , & aflurcr par la prau^

ÏÏtf^U&S^cïlvà font véritabUntP"^*^^^^^ en font

de vie "omme le dit faint Av-guftin [i> Mais pluficurs s"y croyent écrits '^
u

>

"°U
i"

0

n

n

;s

U

^vrts >ndint lent

la grâce juffijU dans le^^^jSSÎ Xïbien

vie ; mais ils ont perdu la grâce par leurs crimes ,& ils n ont pas pcrlevere juiqu a

commencé^ ^ t^.„ifA <0„ . ^^ Wl : ?e «Ml '£
rz. rff«/«! /""" •

3

u

\" '

oui font

Sîan^.^a^rde^en^
JEÏ à leurs propres yeux ; ceft-à-dire ,

aux fupetU & m* r**™* '

^at"" onnéîh^i* * U
^"f

6

lié aux yeux de Dieu Vous avez préparé le cœur des premiers, & vous leur avez
<

,*n"
Hcttrora0cil,&P»

1«r

néceffaiïes Pour recevoir les véritez ae l'Evangile ; les autres s'en font rendus ...d-gne
PJ''««^ '

dï> ,u*

S.SÎSI^ Von, avr, donné aux Petits le:
pouvoir de faire des miracles ,

que vous refufe MXJ
, Djeu>

ns toute l'économie de fa conduite lur les tlus , « uans iw™^» u.

fur fc verfet , Oc fer les «rois fuivans , le Commentaire fur faine Mat^x, g.
a^j-^^ /} ,

W *
*. Quidam L e cispehitos IOKRExit , tentans eu m. ^

Dj ^
P

Movfc ne promet ^"f
„0»r /r mur : M»kn , «** Uut-il <>*c jeMe pour poféder U v,e éternelle .' La Loi de MOT» ne

p
(,J.

Ei e ex ^e la vie Celle à ceui qui 1 oVerCent ; elle feborne aux

Toutefois les Hébreux ne laifloient pas d'efpérer une autre vie après celle-ci ; & ce

(a) 3»4«.*iii.44.
jb ) tiotth.ui.il..

(c) VVk MaUm.&J*»/*»-*'"' I

(e) Lmt. xviii. 5.£i«*.xx. U.

aiftinclcintnt
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SUR SAINT LUC GHif, X , en
. ... * * ** ^ s jf ; j

*7. 77/c refptndens dixtt: D&gcs Domi- I i?« Il lui dit : Vous Rimerez le Seigneur vo-
"um Demm t**m ex tote corde, tu» , & ex \: tre Diey de tout votre cœur , de toute votre
tttaanuma tua, & ex emmbut viribus tnisi I ame , de toutes vos forces , & de tout votre
& ex $mni mente tua i & froximum tuum I cfprit > & votre prochain comme vous-même.
jtcut tetffnm.

ai. DtxitHueilli: Rette refpindi/H : bac I a8. Jefus lui dit : Vous avez fort bien tC
fac , & vives.

zp. Ille auton volent jnfiificarefeipfum,

dixit ad Jefam : Es fuis ejl meus froxi-

musf
jo. Safcifient autem Jefus , dixit : Hem»

quidam' defcendekut ab Jerufalem injferi-

eba t- & incidit in lutrenés , «ni etiam def-

foltaverunt eum : & flagit tmftfttis abie-

riutt femivivo relitfe. ,

ii. Accidit autem ut Saeerdos quidam def-

eenderet, eadem via : & vif9 ith praterivtt.

.1.

. » p. Simiitter & Levittt , dm effet fecùs

locurn, & videret eum , pertranfiit.

pondu: faites cela > & vous vivrez.

19. Mais cet homme voulant fe juftifier , dit
i Jefus : Et qui eft mon prochain î

^

30. Et Jefus prenant la parole lui dit : Un
homme, qui defeendoit de Jerufalem à Jéri-
cho , tomba entre les mains des voleurs , qui
le dépouillèrent , le couvrirent de playes , &
s'en allèrent , le laiffantà demi-mort. .

. 3». U arrivaenfuite qu'un Prêtre defeendoit
par le même chemin , lequel l'ayant apperçû,
pafla outre.

31. Un Lévite . qui vint auflï au même lieu,

l'ayant confideré, pafla outre encore.

COMMENTAIRE.
t • - .

•

•dnVnftementdans les Livres de l'Ecriture écrits avant , & depuis la captivité dans Jofcph , & dansPhjlon. C'étoit

le fentiment commun de la nation , & des}d-ux principale» Sectes qui Aillent parmi eux ; des Pharificns & des Ellc-

niens : ar pour I -s Sa iucéens , qui penfoient autrement , on les regardait comme des gens qui avoient peu de

Rel'gion, & prcfque comme des t;>icunen<.

Ce lavant dans la Ltn ti Ugifperttns\ eu Grec, Nemiees, on Légiftc, un homme verié dans les queftions fur la

Loi ; voymt que Jusus-Chrisi Mragndit cliircmcnt la vie éternelle , vient le tenter , en lui demandant ce qu'il

faut dire pour parvenir i ce bonheur : Car, dif«-ù>il en luùméme , s'il dit qu'il faut obfervcr la Loi , fit Ici cérémo-

nies, il eu inutile de venir nom annoncer le Royaume de Dieu, comme quelque clv fc de nouveau. S'il enfrigne

qu'il ne la fiât p iint obfervcr , il fera convaincu de prévarication ,& traité cornue un faux Prophète MaisJni'$ fçut

tirer de la réponfr même de f n adverfaire , de quoi le couvrir de confufton. U lui fit voir qu'il nt lui manquoit rien

du côté de la conn nfl'incc de la Loi; mais (eulcmcnt du côté de la pratique : Hot f*c , & vtvts.

f. 19. Illk autem volbni Jvstificari skiPstTM. Aiais en homme voulant fe juflifitr J juftifier (4

conduite . & ôter le fntpçon que l'on avoit conçu Je fa mauvaiie foi , en interrogeant
J. C. (a) P. ifqu'il avoit.fi

bien répondu, il étoit clair qu il n etf.it pas venu lui taire cette queftion par ignorance. Pour faire voir donc qu'il

avoit une difficulté réelle à lui propofer , il lui fà.t une féconde demande : Et tjmè ejl mon prnhéin ? Qui font ceux
que je dois aimer comme moi-même ? '

f. 10. Homo c^iuda h dejcbndsbat ai Jerusalhm. Un homme epti dtfctndeit dtJirHpdtm ijtri-
tbo, tombj entre les mains des volems. Piuficurs Interprètes (b) aoyent que

J.
C. raconte ici plutôt une biftuiic ,

qu'une fimple parabole. Le chemin de Jerufalem à Jéricho , étoit décrie parles volrnes , & lesmeurties qui s'y

commettoiint. Là étoit, dit-on , la viliée tisidammin , ou des Sarglans, à caufedu f.ngqtii s'y répandoit. Lf
but de cette narration cft de mouti er que tout homme qui a befoin de notre iccours , eft notre prochain , eV que
nous ne devons refufer à perfonne lalTillance que nous nous trouvons en ét t de lui rendre (d)z En un mot, que
la Loi qui oblige à aimer fon prochain comme (bi-memt , eft générale , & s'éti nd à tc^us Ici hommes, Se mvcH
tous les hom-nes. Il raifonneavec ce Doâeur de la Loi, en fuppoiant les préjugez convnumdcs Juifs, qui étoient

q ic les UuU Hébreux , ô: les juftes étoient leur prochun : car ils ne comptoitut point pour tels les Gentils , Ce

les méchinsCt) ; & fur tout les Samaritains, qu'ils hairToicnt fouverainement.

J esos force donc cet homme à confeffer que le Samaritain, dont il parle ici , étoit le prochain du JuifblcfTé ;

& pir conlèqucnt
, que fun principe étoit faux; qu'on pouvoit être le prochain d'un Ifraëiite, fans être kr •due;

& que le dernier , & le plus éloigné de tous les hommes, pouvoit nous rendre des ferviecs lî clTcntiek, qu'ils nous

le feroiente^nfidérercomme le plus cher de nos amis /). Il mintrv déplus que les mêmes principes des Juifs étoient

infoutcnablcs
, par une abfurdite vifide, qui s'enfuit ,lion les admet ;c'eft que nos frères, nos compatriotes, ceux

de notre nation, les plus jçrnsde bien pourront n'être plus notre prochain , puifqne dans l'cxempic prop«fé , un
Prêtre , & tin Lévite palferent , fans rendre aucun fecoursau Juif blcfle, & Jcpoiii'lé.

LesPcrcs f/) unanimemintont reconnu dans cette parabole un fensmyftique.Le Ji ifquidcfcenddeJérufalem i

Jéricho , & qui eft dép >u lié , & lftifé pour mort, eft Adam notre premier perc , qui par fon péché eft dé.hû de

fon innocence, tV a peidu toutes les grâces que Dieu lui avoit données en le créant, il s'eft donné à lui même le

coup de la mort , ci» mangeant le fruit défendu. Les volcuts qui le blcffcnt , & le dépouillent , font les Démons. Le
Prêtre , & 'c Lfvite qui partent , fans fecourir ce milèrable ,

repréfentent la Loi de Moyle , avec tous fesfacrifices,

& fescérémo uc«, incipiblcsdc guérir nos bleflurcs. Le charitable Samaritain, eft
J.

C. L'hôtellerie où il porte foo

malade, cft ! Egltte. Lhuik, fit le vin , font les Sacrem^n». Le vin marque Ion fuig , Ce l'huile (a miféricorde.

Ceux à q i il tceimimndc le blcfle, font les Pafteurs de l Eglife.

V. 31.Pft.CTf pafa entre. Le Grec (h) peut marquer qu'il fc retira en arriére, comme faifi d'horreur à

la vue de ce milîieurctix fi); ou qu'il paflà, allant du côté oppoieoùle bleilédevoit aller ; c'eft-à-dire , allant de

Jéricho à jérufalem (cj.

(t) mé», tUUj M*rti*n,y, Brtr.
(b) Crot. Info. M,
j
j ) fUerenpn. /<, MattK *x. eV efijl. 17.

( d ) Aaf.U.i, i, DtOr. Chrifi. t. \ c.

\c\ V*f
U*,,U - *"" u &MMrtUn,&Litf«tbis.V)Vi4,U,U.ïu.Cr*.*dt. i7.

lemerjl.

( o ) Vidt Origtn. htmit. j 4> Oreg. w*t. 4 -* T*-w/»ï. Amhr'f.

hU. tfterenpn. U TmM. Oreg. U. xx. hi«»L H**r*ei», 3»M-

fhyl. hit. slii.

(h) A'-*.»^f»-9a

( i j Thfeplyt. Bruf.

(kj Grettnihit.

N • •
•
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COMMENT-AIRS LITTERAL
5 1 Mais un Samântam , partant Ion chemin

,

vinti l'endroit où étoit cet homme ; & l'ayant

vu , il en fut touché decompafuon :

*V U s'approcha donc de lui , il verfade

l'huile > 8t du vin dans fes playes , & les ban-

da : & l'ayant mis fur fon cheval , il l'amena

dans l'hôtellerie , 6c eut foin de lui.

3 5 Le lendemain il tira deux deniers , qu'il

donna i l'hôte , fie lui dit : Ayez bien foin de

cet homme ; & tout ce que vous dépenferez de

plus , je vous le rendrai à mon retour.

36 Lequel de ces trois vous femble-til

avoir été le prochain de celui qui tomba entre

les mains des voleurs >

37. Le Do&eur lui répondit: Celui quia

exercé la miféricorde envers lui. Allez donc,

lui dit Jésus , & faites de même.

38. Jésus étant en chemin avec fcsDifct-

pies \ entra dans un bourg i & une femme
,

hommée Marthe , le reçut en fa maifon. i

JO tiie avbit une foeur nommée Marie >

* hfj ^rïlIeToTJm ^ qui fe tenant aflife aux pieds du Seigneur,

r rttum fedens cens pics uomint
,

ecoutoit fa parole.

dub.it verbum tltius. »

ctuu r

COMMENTAIRE.
é i u 1 bit AKBt On a déjà remarqué que Us Julfe

J^tSZml ngardo^m comme des excommuniez, ft comme ces profanes; plusodreux ouc bP*.

mêmes. ,.„.„„„ » W(frfi,£ , <i« w» /«

&

e lhu
]

,

1

e
' P°f

t . |4 Infonoïh '
jp^çy|-*^^vm^^ourronlbH<lcr 1 j playc. 8c nettoyer le Une,. Ou bien :

Il racli le

il -oucir . & pour tempérer U doul ur
.
du y , P r 7 ^ ^ ^ du pays pourfip-

v n, * l'huile, pour en ft"™*^
f^ , on n

P
e donne^ lecouvrtdans les hôtellerie, Chacun cliobb-

Vition (Al : Car encore JfJ^g™ u nourthure , & pour le coucher.

le Jrjit Romain. r_- ju.pi & t« donna à Itôte , pour U dépenfe que le malade poorrmt

y. î5 .
Duosdf.na*ios. il »r- ^«r* «/rn«r,

, & « do°na
n

-

cft^3S bi;n certaine. U denier

fore S ton abfence: car il en eut fo.npendan
met ouel-fois

Eï^Z^ZoZÏÏL™ delhotellericSalntlrénéeCOI^ici , If*!*"*-

^ÎTSl TECIT MISERlCORDIAM IN ILL. «• OW-tt tfj* F«^>» -f*^'^tZ^^S^a«i^

ciel , *»> /«* «»* • * v2*** '

htifcruordiâ motus eft.

* dédit fiabulari*,&
Cnram™

^^^^nad^nlarronesl

„. At ille dtxit :

»
,//WM*

(a< Fmgtiif.

(cl r,*.l:h. i.f.ïfm

r I

( c )
Krrtnym. in Ueis,

({) $*m.XÏ, 18..

(g) Sur S. Luc, Ch.»|l.}7.

(h) ^Ô.xxn. }. br.Ttii. J5«
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$ AI NT LUC. Chap. X. 513

48. Mais Marthe étoit fort occupée à pré-
parer tout ce qu'il falloit: & elle s'arretant do-

vanr, Jésus , lui dit : Seigneur , ne conltderez-

vous point que ma fœur me lailTe lervir toute
feule ? Dites-lui donc qu'elle m'aide.

41. Mais le Seigneur lui répondit : Mar-
the

t
Marthe , vous vous empreflez , & vous

tous troublez dans le foin de beaucoup de
choies :

4». Porri nhum eft netefarium. Maria cp-
J

41. Cependant une feule chofe eft néc< flaire.

Marie a choifi lameilleare part , qui ne lui fera

point orée.

SUR
49. M.nthi autem fatagebat circa fre-

pte»t mïniftcfiuM : f»« fiait , & ait : Dt-

mine , n$h eft tibi cur.t , <jutd forer m:a

reliauit HU fvlamminiftraref Die trgo illi,

tu me ad)nvet.

4t. Et refpondens dixit illi Demirius :

Mirtha , Martha ,/ollicita et , & turbaris

erga plnrsma.

timim partem eltgit , qtu n*n akferctur

Mbea.

COMMENTAIRE.
C« mots; $»* ïtikm fitténs: Elfe étoit atiffi afnTe , infinuent qu'il y aVoit-là ploficurs ferfonn-s afli es .lutour

1e tirs, du nombre defquelles étoit Marie. Le Sauveur tout occupé ju lacré miniltére dont il setoit charge
,

perd pas une occafion d uifeigncr les peuples-, & de les appt lier a 1 1 COitDOifiance de la vérité.

f. 40. Martha satac^bat circa rRKyiENS ministhkium. Marthe étoit fort occupé* a fripa

de

ne

1 fut agréable. Son zele , & Ton »mo
u'clle rendoit â J t s v s-C h r i s t.a'empreffement, que le fervict même qu

Non est tibi cuti q^r on sorok m e a. Sei^ne*?' , viut ne conftdéret. point que ma fotnr me la/fe fer-

i>ir toutt fente : Dites-lui duc qu'elle m aide. Elle jugeoit b cii par l'air , & i'avtJitè de Mme à éc iuter le Sjuvc ir

,

qu'il ne lui ferait p s aife de 1 irradier de fa prctctuc. E c v.ut m erpolér l'auto.itéde Jasus mené , pour l ob t-

etr à fe lever, fit à li venir aller. Elle s'imaginok qu'atdécjdc Marie, elle pourroit el e-même joil r pendan q cl-

qut s momens de la préfc.icc de .r «sus, 8c écouter les difeours. Une laiute, Oi louable jjloulie L fut par cr. ulle

voilloitau moins partager le b nheur , & le plailtr que Maiicgoûcoit feule. Hcurcufe la maifon , ou Marthe Ce

phintainft de Marie, dit uim BaunJ (b) ! Félix domui,& htaia femper Congregatio eft, ubt de Maria Martb*

conweAtut !

fi. 41. Porro onom est nbcessarium. Une feule chofe ejl néceffaire. Plulîcurs Anciens li renr (c): Il

m faut que peu dt chofet , cte mime une feule chofe eft néctjfaire. Marthe ne vous fatiguez point a préparer i-n grand

nombre de différents met* 5 il nous faut pea de chofes ; une feule chofe , un fcul mets nous fufhra 'dy Auti c-nent :

Il n'y a qu'une feule chofe oéctflaire dns la vie; ccft d'écouter, & de pratiquer la parole de Dieu fe ; e'tfl de

chercher le Rojéume deDiem, &f*j»ftice , comme dit ailleurs Jesus-Christ. (f). Tout le refte comparé i cela

,

n'tu qu'acctl oire , & de bien éanec. L'affaire du falut eft l'unique affaire des Chrétiens.

Maria oPtimam partem elecit. Mtrie 4 chotji U meilleure part
,
qui ne luiferé pofht liée.

J.
C. ne

condamne pas abfolumcnt les emp<e(Temcns de Marthe; il leur préfère funplemcnt l'attention, U l'étude de Ma-

rie. L«s exercices de charité au dt hors, la réception des hôtes , fii le fervice des piuvres , font des pratiques très-

loihblcs: mais l'exercice de la prière, & de la contemplation leur tft préférable. Nectumeh M*nhuin bono mtni-

htnditur dit faim Ambroife (() : fed Mari* tj*od meltorem partem elegtrit . mntefertur. Ce n'cfl pas I' >f-trto ttprtbenditurte. .

.

fice de Marthe qu'il condamne; il défapprouve fes troperands empreffemeas , &il relève le repos de Marie: Non

er(o Dom nui opms reprehendtt, fed munus dtflinxit , dit laint Auguftin (h). Et pourquoi préfére-t-il l'uir à l'autre?

C'eft que le partage même de Marie eft un moyen pour arriver à celui de Marthe , Se que l'un pafTera , & fera dé-

truit , & l .utre ne le fera pas : Idée imeUtgitur optim*, dit le mémcPcre (i) , qui* & per h*nc ad iSâm tendimr,

& non suferetur : OU vert minifierh ,
quamvisfit bon» , tsmen Amferetur. Marie eft le fymbole de la vie contempla-

tive, & Marthe de la vie active. Le Grec lit Amplement ( k.) - Marie ttboijiU benne part : Et plufieurs ancien*

Percs {[): Maria bonam partem eltgit : D'autres : Mtlttremporter» , &c.

f b) Btrt. frrm. x.dt Affumptiuu. ». t.

( C> C*lpxn. Collai. 1. 1. 1. Ct.V U.c. |. Ittit t Verre fou-

til offi tfi . ont tt'am un». Wtr*"jm. ad Euftoth. fatum atutm
mtttfurta funt , mut unum. tafd. non ftmtl. OlymfitJtr. in tt-

tU. 1 . JElti. Ctfbt. o'ap*. i. xpf* Coït. t. Arah. OV-

\i) l£jU.ldo**jl.rttHLf*fa.A.l*6Co*fiiU t.Tit. Sfftr.

CjriB. atni D. TUm. Th*«*hl *'V. T-ltt. Thr. hltnoch. Bmr. atii.

(c) tti

( f) Uatth.11. |
}.

| c) ttia. luit>«m.UoU.Qr*t.Tir. atii ex AuS. gtrn.aliit.

(g) Amkrof. in lut. hic.

\h) Ave. frrm. tlim 17. dt vtrbii Demini , nune 104*

( i ) Auf. Ui. t. qvmfi. tvang. q. 10.

{ k ) M««m> rlv iytïaè fftim ^X. î « i

(I) Via* UaULhit.

Ktf ij
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CHAPITRE XL

. . . j t mfribln Perfeverance a prier. Démon muet chaffé de celuifd
formule de prière^^^J^lc chajjer le démon au nom de BéetKébu, l/£

^uTu^T'ïul tojfme^ tarde Jamatfon. Heureufe h Mere de Jésus;
ce bUpheme. ParabJe au fort #mt V %

J>
J
( J u whM Les Nmm(S&

la Reine du midi conlrT^^^^i*^. ImttJun de U viola* k
Hypocrifte des Phartftns. Company * wwt*«*

foc. k

X .T jn jour comme il ctoit en prière en
* '

\jj un certain lieu, après qu'il eut ceffé

de prier , l'un de fes Difciples lui dit: Sei-

gneur ,
apprenez-nous à prier , ainfi que Jean

l'a appris a fes Difciples.

i. Et il leur dit : Lorfque vous prierez
, di-

tes": Pere , que votrernom foit fanâifié : Que

votre règne arrive :

3. Donnez-nous aujourd'hui notre pauide

chaque jour:
, _. . , (

4 Et remettez-nous nos offenfes , puilque

nous les remettons à tous ceux qui nous font

redevables : Et ne nous abandonnez point»

la tentation.

r II leur dit encore : Si quelciu un d entre

vous avoir un ami , & qu'rl l'allat trouver au

milieu de la nuit pour lui dire : Mon anu.p"-

tez moi trois pains.

# ./. rT faclum ejl , cùm effet in f«-n dam loco crans , nt cejfavit ,dt-

xit unus ex Difàpnlis ejus ad eum : Do-

mine , doce nos orare , ficut doemt ,
CT

Joannes Difcipnlos fuos.

2. Et ait illts : C*m oratis , duite : ffi-

ler , fanliificctur mmen tuum : Advemat

re?n*m tu«m' ,

.

*. Panemnoftrnm^HOtidunum da nobis

kodie: . r
, 4. Et dimitte nobis peecata noflra , Jiq*i-

dem , & ipfi
dlmitnmns emm devenu no-

bis : Et ne nos inducas in tentattonem.

S Et ait V M* ' ^rimhabebit

amicHm , é ibit ad Wum média nocle , &
dtcet UU: Amice , commoda mihi très pa-

nes ,

COMMENTAIRE.
DIXIT tJNOS bx Discrpuns , 8£C OmmilîtM

L» P'*« *" *» "r"in lu* ' »PP»cmmcnl fur lc mont d"
V' r.

" '
J C lorfqu'if donna» » «-

gmm TifrZ, - prur Ce Difcip c nétoit pas appuemme" encore avec J C odqu U d i

^

irava ,t7 fes AfcVres, la formule de prières ,
que nous Lions^£"*^J3^ réfiIcs qïe J.a»>tD-

& rhn de plus difficile, que de bien prier. Pcrlonne n en pouvoir donner de meilleurs régie q j

ferme dans le P«er tout ce qu'un Chrétien doit demander a Dieu.
écolt cette forme

Sicot docoit Joann es. jlitifi

fJ
- °^dt^&V Ite roulai, priod-

de prières que faint Jean Baptifte av.-it donnée a fes t>.fc pics .
mais

1 y »
d \ mi/ri0D duPrécar-

palcment £ la manifeftation du Meffie, qui étoit lc principal objet de la p«d«a Ion
,
K

feur ; & fur les difpofuions du coeur , & de l'écrit necelTa.rcsr*™*™™"^^* L'onnedoit pftre

f. 1. Pater fs anctiiicetur nomen ibum.^,^ ,.

fort furrris que dans cette occafion le Sauveurnait pas répète les mteJ-g^Ûfgfj^^ ^echoe

dente, lorfqîil apprit à fes Apôtres la manière dont i s dévoient prier 11™^a£^£ t
M h, -

J

h

en Abdance. Les Exemplaires Grecs, & Latin. , varient entre eux^f«rcet e^J^^'c^.^
Vulgate lit Amplement Ptrt, la plûpart des Exemplaires Grecs^-^^JZe" quê manuferits ,

W««

gènes (c) lavoi? ainf, mis dans fon Texte. Plufieurs Exemplaires Grecs ,
tant a^nmc : ,

que m

Parole^ui ne font ooint dans la Vulgate ,
ni^'«««7,^^^^^^

le, ont point Iûcs. <5e dernier (•) remarque que lOraifon ^^r^J.S po*ï*
au lieu que celle de S. Matthieu en contient fept. On peut voir notre Commentaire lur cet tvang r

plication de l'Oraifon Dom :nicale.
, ^. „ eui fMmU mHVtr mm *$#f*

U .J, ponHui emprunter trois pains. Cet.e parabole ne fe trouveV^^U*. LeWj
g

.

£

gné à f^Difciples la'formule de pnéres que I on vient de fin , leur montre 1 «UM\, * cfhicace d

J ,

lénéral. Il veut que Ion prie toûjours avec perfeverance , & fans fc rtbutter. Un am» vient dema

( d ) OrigtH. ttidem. ViifVmr. LlS. JO&

f e) Aut-tiubiriÀ.U Lannnt. f.U««
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STït

SUR SAINT
à. Quorum anticus meus venit de via

gd me , & non babeo quod ponam ante

illum ;

7. Et ille deinttts refpondens dieat : Ntli

mihi molefius effc > jam oflium claufum ejl ,

& puer t met mechmfunt tn cubili , non pof-

fumfurgere* & dure tibi.

S. Et fi iltc per/everaverit pulfans ; dico

vobis , & f> »'» d^'t tlli/urgens eo quod

amtcus ejus fit , propter imprebitatem ta-

men ejusfurget , 6' dubtt tlli quotquot baba
necefiarios ?

ç. Et ego dico vobis : Petite , & dabitur

vobis : qutrite , & invenietis : pulfate , &
aperietur vobis.

ti. Omnis enim qui petit , arcipit; & qui

quarit , invertit i & pulfanti aperitur.

rt. Q*ir autem ex vobis patrem petit

paner» , numjutd lapid<m dabit illi ? Aut

ptfctm : numqntd pro pi/ce ferpentem dabit

iiif

12. Aut fi petierit ovum } numquid por-

riget Mi fcorpienem ?

tj. Si ergo vos eum fitis mali , no/lis bona

data dure filtis vejlris ; quanti magis Pater

vefier de C*U dabit jfiritum bonum pcten-

LÙC. Chap. Xi 5IJ
6. Parce qu'un de mes amis qui eft en voya-

ge , vient d'arriver chez moi , & je n'ai rien à
lui donner ;

7. Et que cet homme lui répondit de dedans
fa maifon : Ne m'importunez point , je vous
prie , ma porte eft deja fermée , & mes enfans
font couchez , aulli bien que moi : Je ne puis
me lever pour vous en donner :

8. N'eft-il pas vrai , que quind il nefe leve-
roitpas pour lui en donner , à caufe qu'il eft;

l'on ami, fi néanmoins il perfévéroit à frap-
per , il le lcveroit à caufe de fon importunité ,

& lui en donneroit autant qu'il en auroit be-
foin ?

9- Je vous dis de même : Demandez , & il

vous lera donné ; cherchez , & vous trouve-
rez : frappez à la porte , 8c elle vous-fera ou-
verte.

10. Car quiconque demande , reçoit , & qui
cherche, trouve , & on ouvrira à celui qui
frappe.

11. Mais qui eft le pere d'entre vous , qui
donnât à fon fils une pierre , lorlqu'il lui de-
manderoit du pain : ou qui lui donnât un fer-

pent, lorlqu'il demanderoit un poiffon :

it. Ou qui lui donna un feorpion , lorfqu'il

lui demanderoit un œuf?

13. Si donc vous , quoique vous foyez mé-
dians , vous lavez néanmoins donner de bon-
nes chofes à vos enfans ; à combien plus for-

te raifon votre Pere qui eft dans le Ciel , don-
nera-t-il le bon efprit à ceux qui le lui deman-
dent?

:

COMMENTAIRE.
emprunter à fon ami , au milieu de la nuit , dans le tems le plus incommode , lorfque le Maître , fes enfans , Se fes

doiiulliqu.s l<-nt couchez. Il cil d'aboid rcfufé :ili"fiftc; & il obtient par 'a peife>éranrc , ce que (ans cela il n'ao-

roic point obtenu. Dieu veut ctrclmpjrtuné; il veut qu'on lepric avec zèle, «VC< persévérance.

Commoda mihi très panes. Prêtez.- moi 01 , p a m. S» lc> trots éioicnt poi r fi n an i , i's ne devoirnt pas

Itre gros. C'elt encore l'ufagccn ce pays- là de Lire de petits paii s, minces, & KO. Ou il en deman le trois. Un
pour fon hôte, un po-r lui , & un de ref.rve , au cas que l'un ou l'autre n'en iûr pas allez du fiea ; ou , un pour
fon hôte, un autre pour la femme de cet hôte , & un pour f n fervitcur [m). Il cftvr yahlcqc régulièrement on
ne ven luit point de pa'ns chez les boulangers , & q ie «.hacu» failoit du pain pour loi dans la maifon , Car po rquoi

ne pas aller au boulanger , au lieu de Lire rclevtr fon ; mi ? ,

ifr. 7. PubRi mei m ecu M sunt i s ctjoiLi. Mes tnféUis font couchez. , **fli-bitn que moi. Qoelques-

umtkjVtn cndtnt de^elclaves, dcsdomelhquts, que l'Ecrirure appelle quelquefois p«r/, les enfans: Mais la plu-

part (c 1'exp'i.pjtnt des enfans
, qui étoient couchez dans le même lit , ou dans la même chambre , ou c, fin dans la

même maifon. »

^. 8. Propter improbitatem ejus. // lui donneroit à Çémft de fi» importuniti. Les mots improbnt

,

& improbititt , fe mettent quelquefois pour importun, fâcheux , incommode (d). Le Grec porte
\

t>: A c*mfe de

fon impudence , de f< n effronterie à deman cr (f) , & de fon opiniâtreté. Voilà le moùélc que nous devous futvre

dans n s prier s. D e n'attend pour nous donner
, que le moment que nous le prytons. Il ne nous exhorteroit pas

tant a lui demander t s'il n'étoit difpole à nous accorder ce que nous lui dcm. n °'ons: Non mitjut nos t*mùmhor-
uretur Htptftttwits , nifidtre vtlltt , dit S. Auguftin (g). Qu< la parellt del homme rougiflt doue ,ajoûte-t il; Dieu
a plus d'm . ic dJ nous donner , que nous n'en avons de recevoir: Erubtfctt hum*n* pigtnia ; plus vult illtdate, <j»ùm
nos âccipert.

t. 1 1. Qnis fnim ix vobis ? Car ami eft le pere qui donn.U à fon fils un ftrpent , lorfqu'il lui demande un
Peijfon ; ou qui tmi donnât un

fi orpion , lorfqu'il lui demande un cenf? Il y a quelque relîtmblai'ce entre une ;n«ui'-

le, Stunfcrpcnt. Les Hébreux mcitoitnt toi's h s p ifTons au nombre dis reptiles. Il y a des le ipic-ns blancs, &
qui ne font pas fott diftérens d'un ceufpour lagrolTtur , & même pour la forme (A;.

t. Qjjanto m a g 1 s Patir vister , &c. A comb'tn plut forte raifon votre Pere Ctltfit donnera-t il

le bon efprit, à ceux itni le demandent f II leur donnera leSaint-E'prit avec lesdciv, l'es lumières, les grâces. C'cfl

de quoi les Apôtres, & IcsDrciplesaufquils il parloit, avoient p rinci paiement affaire . pouracc mp'irlts devoirs

de leur mtniltére. Unbonifpnt dans le ftilc des Auteurs (acrci, pci t aulTi marquer en général une bonne difpolition

1*1 ».r» ferm. in Kogsthmb.
( b) H»mm. UCUre.

lijMeeh. n,,., m tmfroi», fs,ne imjingari,. ,

lomt yII,

rir or s hnmik
( c ) àimy\ rlù itaitfitu.

(f) tufm. Vat.tSrot.eifi.alii.

| £ ^ Av%. frrm. ai:as 19 nvaesO'.

(h ) Vxit Btth. lit. t. t9 p. 6}
S. & <f4>-
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Un jour , Jésus chalTa un démon

qu :

étoit muet , 6c lorfqu'il eut charte le démon
Je muet parla , fie tout le peuple fut ravi

en'

admiration.

15. Mais quelques-uns d'entre eux : dirent:

Il ne charte les démons que par Béclzcbub
Prince des démons.

16. Et d'autres le voulant tenter , lui de-

mandoient qu'il leur fit voir un prodige dans

l'air.

17. Mais Jésus connoiftant leurs penfeej,

leur dit : Tout Royaume divifé contre lui-

même , fera détruit; fie toute maifon di?ifce

contre elle-même , tombera en ruine.

18. Si donc fatan eft aufli divifé contre lui-

même , comment fon régne fubfiftera-t-il
\

Car vous dites que c'eft par Béelzcbub que je

charte les démons.
19. Que fi je chaflë les démons par Béelzc-

bub, par qui vosenfans les chaflent-ils \ C'eft

pourquoi ils feront eux-mêmes vos juges.

20. Mais fi c'eft par le doigt de Dieu que je

charte les démons , il eft donc viable que le

Royaume de Dieu eft venu jufquà vous.

11. Lorfque le fort armé garde fa maifon

,

tout ce qu'il poftede eft en paix.

ai. Mais s'il en furvient un autre plus fort

que lui qui le furmonte , il emportera toutes

les armes , dans lefquelles il mettoit fa con-

fiance , fie diftribuera fes dépouilles.

23. Celui qui n'eft point avec moi, encon-

tre moi : fie celui qui n'amafle point avec

moi , difllpe au lieud'amafer.

2.4. Lorfque l'efprit impur eft forti d'un

homme , il s'en va par des lieux arides , cher-

chant du repos ; fie comme il n'en trouve

point , il dit : Je retournerai en ma maifon

d'où je fuis forti.

25. Et y venant, il la trouve nettoyée, &
parée.

26. Alors il s'en va prendre avec lui fept au-

tres efprits plus mechans que lui ; fie entrant

dans cette maifon , ils y font leur demeure:

fie le dernier état de cet homme devient pire

que le premier.

COMMENTAIRE.
du coeur, cVdc l'efprit ; un ectur docile, humble, fournis, obéiffant. On lit dans faint Clément d*Aléx»ndiie(/)

ces paroles , comme étant de
J.

C. Demandez, à Dieu Usgrandes cboju , & Us peina vous feront donnéesf*r /irrrM.

tt Origéncs {h) : Demandez, les ehefes céltftes , & les terreflres vous feront données pardejfus.

t. 14. Djmosibm uoich. Il chu/oit un Démon qui étoit muet ; ou plutôt qui rendoit muet l'homme qui

en étoit poflidé.

14. Et erat ejiciens dxmonium, & illud

erat mutum ; & cim ejeciffet dxmonium ,

locutHS efi mulus , C admiratx funt turbx.

H. Quidam atttent ex eis dixerunt : In

Béclzcbub Principe dxmoniorum ejicit dx-

vtonui.

16. Et alii tentantes tftgnum dcdclo qux-

rebant ab eo.

17. Iffe AHtcm ut vidit cogitationes es-

rum , dixit eis : Omne Regnum infeipfum

divifum defolabttur , & domus fupra do~

mum cadet.

//. Si autem & fathanas in feipfum di-

vi/us efi
,quo>nodojlabit regnum ejus? Quia

dicttis m beelzebkb me ejtcere dxmoma.

iç. Si autem ego in Beeizebub ejicio dx-

mortia , filit vejtrt in quo ejtciunt ? ldeo

ipfi jhdices veftri trunt.

30. Porro ft in dtgito Dci ejicio d.tmo-

nia;prefecTo pervenit in vos Regnum Dci.

21. Cùm fortis armatus eufiodit atrium

furntt in face funt ea qux pojjidet.

22. Si autem forttor eo fuperventens vi-

cerit eum , univerfa arma ejus auferet , in

qnilus confidebat , & fpolia ejus diftribuet.

2). gni non efi mech?» , contra me eji : &
qui non colltgit mecum , dtfpergit.

24. Cum immundsts fpiritus exicrit de

homme , ambulat per loca inaquofa , qux-

rens requiem ; G non inveniens , dicit :

Revertar in domum meam unde exivi.

3S. Et dm venerit , invenit corn feopis

txundatam & ornatam.

26. Tune vadit , & afiumit feptem altos

fpiritus fecum , nequiorcs fe , & ingrejjî

habitant tbi. Et fiunt novijjima. bominis
illius pejora pritribus.

V. 15. In Beelsebub , Se:. Jtcbxfe les Démons par BéelÇébuh. Les Juifs firent plus d'une fois ce reproche»

J. C. Voyez dans S. Matt. xi 1. 24. la réfutation de cette calomnie, où le Sauveur fc fert des mêmes railons qu'il

employé ici.

f. 16. S 1 c n v m de C o ï 1. o. Un prodige dans tair , dans le Ciel , ou dans les Aftrcs ; dans le Soleil , &. <Jm* '»

Lune.
J. C. ne faifoit point de ces prodiges qui fembloient tenir de l'oftentation. Il ne faifoit éclatter fon pou-

voir, qu'a faire des actions utiles au prochain.

f. ii..Universa arma é jus. Toutesfes armes. Quelques-uns entendent le Grec (c) des meubles, 4'**

effets qui font en fa puiffanec , & fous fa garde. Mais il vaut mieux l'entendre de fes arme*. On a expliqué fur

S. Matthieu [d] ce que c'étoit que le fort armé , qui garde fa cour.

if". 14. Cum j m m u n d u s S p 1 r i t u s , &c. Lorf^e tEfprit impur eft forti d'un homme. Le Sauveur veut mar-

querpar cette parabole, que les Pharifiens, qui étoieiu exemts des grands crimes, & des défordres fcnfibles aux

(\>) Oriitn.Uh.dt Orat. $. 1. e> 4?» K'tm* ri iirrmA. ri

»« -*.y^« Vf , <r,.ni. r.r^ Et lib. 7. tontra Cilfum. E"*," jS

A-w&* 0)i„ ri pyfta , ri

« 'fOpmtjm . <C

Wi-, é-e.

(e) Tt! m „»».V i„i «'
e„. Sets, de RM'-

(d; M1td.x11.19.

\
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SUR SAINT
27. FjÛton eft autem, cum h*c diceret-, v 3 WJltt aiccret '

extolUns vêtent qutdam muUer de turba

'

dixit illi : Beatus venter , qui teportait]
C ul/crj tju t fuxifti.

i '. Ai ille dixa : gtfinima b<.ati , qui au-
diu»t verbum De» , & cufiodiunt Ulud.

LUC. Chap. XI.

!
27. Lçrfqu'il difoit ces choies , une fcmm!

tf»/<7a cmcurrentibus ca-pit
diccte : Gcnerati» uequim eft.fignum qux-
rit , a

'

Jgnum non dabitur ci , m£ QgfiUm

i*. M/» fuit Jonas ftgnum Nini-
vltis { ju eut , & Filius Hommis généra-
tion tfi.

}i. Regina auftri furget in judUio cum
vins gcmrAtioms bujus , & condemnabit
t'dos : yut* vemt à fimbus terrx audire fa-
pientiam SaUmonit : & ceci fkts quàmSa-
iofnon bic»

}!. Viri Niaivit*/urgent in judicio cum
gencratione bac , & condemnabunt tllum:
quia pœmtentiam egerunt adprxdicationem
Jont , & ecce plus quant Jonas hic.

n. Nento lucernam accendit , & in abfcon-
dito pêttit , neque fub média : fed fupra
candtlabrum, ut qui ingrediuntur , lumen
videam.

34. Lucerna corporis tui , efl ecu fus tuus.
Si ecnlns tuus fuerit ftmplcx , totum cor-
pus tuum lucidum erït : fi autem nequam
fuerit , etiam corpus tuum tenebrofum erit.

18. Juus Imdit : Mais
, lûtôt heureu*font ceux, qui entendent la paroi,£^ &qui la pratiquent.

wett
' 81

t» Et comme le peuple s'amaAuit en foule,
I commcuç a dlfe ; Ccttç çace

Ule,

une race méchante : ils demandent un fign-

c 1 rdu'p^^^^r" 1 d°n^ Vautre "q^
celui du Prophète Jonas. M

aJS:
Car comme T°nas futun figne pour ceux

fxtrémUeïrr" ' eft ve" " ^extrem.tez de la terre pour entendre la iagelTe

^ Salomon
: & cependant celui qui eft icUftplus grand que Salomon.

4 *

32. Les Ninivites s élèveront au jour du iu-gement contre ce peuple , & le condamne-

«cation de Jonas : & cependant celui qui eftici, cft plus grand que Jonas.
^

33- U n'y a peribnne , qui ayant allumé unelampe h ^tte en un lieu caché , ou lous

lier .f ^
: ma,S °" la mct fur un chande-

miére ^ qUl Cntrent voycnt la iu'

34- Votre oeil eft la lampe de votre corps.
Si votre «U eft fimpJe , g. pur > tQut

P*^

corps fera éclairé
: que s'il eft mauvais , votrecorps auffi fera ténébreux.

COMMENTAIRE.

P.* connut
n tenec. Ou peut auffi IWiJucr à'I état «néral T« Inir. -

*.
& *uroicnt ete d,,P f« » e" pé-

rutriUucu?es
•
& é,oi6,,ées du virÂk «^^^t^zat

P v,„ .

W - i
— »»"•• 1V141-

quer
, ont encore un pLonnd bonhcïr S <

^ i
d«™«^ P^l s

, * de les pra.i-

tuitc, elle a^^^^^^^3^ <S mCrC ^^"^ mC' C
J"
Dku Par unt^ ur «outegn-

firtumgerme* in fe fieHprZneVem Z ,
' Sr3CC pjr/â foi

'
C°mmC dk ra,nt Al,

8u« in *) SeipiufiJ,
gloire Alere de Dto ÏÏ^Zi îfi fife1T"^ T^'^ '

*J

M

"C "V ft H
de parvenir au bonheur de «îïtr um îc , f *f

' î "r^"

0" 1" Nedéfelpére^ point
tude à pratiquer ma mrob r,„ • j

,r P°uv« avec le fecours de D.tu par votre foi , & par votre exafti-

^ î9. Sicsttu 1„L , oV l"T plcmcnt donne la na-Hancci mon Corp, (d\^ je'cur en donni^ un dans"£T££^" f f"*"
A ° Heu d'"" F»4^ k Ciel

,
ou dans

4» fcb du poifTonZ • vohenel u^Sr^- ,r "'^ du Pr"Phéle )™»>r> ^««vivant
^«rfettg,,;,?.i^îSS^^^'iWW dufdndu t0mbciU .«*J«4"^* -mort.Sur

^^<ffmfVXl!i^^lll^%

i\
°- U\US ™"\>*«-tr°<r* «il efl UUmpe devoir* corps. Siv-

prendre la vraie «gniLlt oT^ndt f i, 1
VC ' fc,aU

f
,réfédcnt

•
&aux ^ux fui vans, pour encom-P *

,0" ' ^and ,c &" dcs ""«des, & que je publie ma doctrine
, je ne le fais ni pour les

(d; nie A«S. «. i* VirtiniUte.
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$i8 COMMENTAIRE LITTERAL
3$. Vide erg» ne hnkn > quod in te efi,

tcnebr* fint.

36. Si ergo corpus tuum totum luctdum

fuerit , non babens aliquam partem tenc-

brarum , erit luctdum totum , & ficut /#-

cerna fulgorts illuminabit te.

H. Et cum Uqueretur , rogavit illum

quidam Pharifius ut pranderet apudfe. Et

tngrejfus recubuit.

)S. Phartfjtw 4utem ca-pit intra fe repn-

tans dtcert, qua>e non baptizatus effet ante

frandium ?

tç. Et ait Dominus ad iUum: Nttnc vos,

Phanfsi > quod défont efi caluis , & cati-

tii, rr.uttd.it ts ; <juod autem intits efi vcjtrum,

plénum efi rupin* , & iniquitate.

40. Stuhi , nonne qui fecit qnod deforis

efi, etiam id , quod deintus efi , fecit ?

4t. Verumtamen quod fuperefl , date elee-

mofynam j & ecce tmnia mundafunt vobis.

35. Prenez donc garde que la lumière qui
eft en vous, ne foit elle-même de vrayes tcuc-

bres.

36. Si donc votre corps eft tout éclairé

n'ayant aucune partie ténébreufe , tout fera

lumineux , & il vous éclairera comme une
lampe brillante.

37. Pendant qu'il parloit , un Pharifien le

pria de diner chez lui : & lui y étant entre

& s'etant mis à table ,

3
1

?. Le Pharifien commença à dire en lui-

même : Pourquoi ne s*eft-il point lavé avant
le diner ï

39. Mais le Seigneur lui dit : Vous autres

Pharifiens , vous avez grand foin de t;nir net
le dehors de la coupe , & du plat ; mais le de-

dans de vos cœurs eft plein de rapine , & d'ini-

quité.

40. Infenfez que vous êtes, celui qui a fait

le dehors , n'a-t-il pas fait auftl le dedans?

41. Néanmoins donnez l'aumône de ce que

vous avez , 6c toutes chofes vous feront pures.

E

COMMENTAIRE.
fourds , ni pour les aveugles. Je ne parle que pour être entendu ; je ne fais des prodiges que pour donner aoprett-

ves itc nu miffi >n. Je ne cache pas la lumière fous le baillëau. Voie qui voudra ; ma lumière eft à découvert. Si

vous avez 1rs yeux bons, vue* la verrez belle comme clic eft : li vos yeux font mauvais, & gâtez, vous ne verra

que té :ébres; me» miracles paCront dar.s votre cfprit pour des opérations magiques, & ma Doôrine pour une

Doctrine corrompue. Prenez donc girde que les yeux de votre aine ne fc laiflent oblcurcir par la jalouue, s pu
h haine.

Vont ail eft la lampe de votre corps C\ft par l'œil du corps que vous apprreevez les objets corporels
;
c'eftpar

lce 1 dt lanu que vous voïfi les choies Ipirruclics. Et comme tout le corps eft dans l'obfcurité.dcs que lotilc/l mal

diipolé; ainlî Inrfqu'unc balle palTi >n de haine, ou d'envie s 'eft emparée de votre efprlt ,ce n'eft plus que ténè-

bres, 6c que Connifion; les plus belles chofes vous paroilTcnt comme des monftres ; le plus grand Saint n'eft plus

q l'un impofteui ; lis plus grands m racles ne font que des oeuvres de Béetl'ebub. (f. 35. ) Prtnex. dtncfttàt ont

la lumière qui ejî en vohs , ne fut elle-même ténèbres; & que ce qui doit fervir à vous faire difeerner le bien du nul,

ne vous \cvq du<l l'erreur. ( f.}6.) Si votre corps eft tout éclaire , tout fera lumineux. Si votre œil eft fain , &
-ur, tout fera lu nincux pour vous. S'il eft ténébreux , tout vousparoîtra ténèbres. Vous jugerez des choies ,fe-

on uuc votre cœur fera bien , ou mal difpofé à 1 égard de votre prochain ; de même que vous jugez des objets

extéfi urs à proportion de la bonne , ou mauvaife difpofition de vos yeux.

Ur. je». Si l rco corpus tuum totum lucidum fuerit, &c. 5/ donc votre corps eft tout iclairi/iijM

aucune pétrie lénebreufe , tout fer* lumineux , & il vous éclairera comme une lampe brillante. Le corps en cet en-

droit , n- fc prend pas pour le lîmplc compolë des membres que nous animons ; il marque tout l'homme, com-

pofé de corps > & d'amc (4). Si l'œil de votre corps , Se celui de votre ame font éclairez , & bien dilpofci, uns ta-

che , l'ans prévention , fans p. (lion , tout fera lumineux ; vous ferez dans U clarté au dedans , & au dehors; vous

jugerez lainément des objets lciifiblcs, & desaftions de votre prochain.

t- 38- PlIARISjCUS AUTEM COI FIT INTRA SE REPUTANS DICETCE
, C^JU ARE NON B A P T I Z A-

tus bssE t. Le Pharifien commença à dire en lui-même : Pourquoi ne s'eft- il point lavé avant U d'sntr .' II n'y avoir

rien d'ordonné par la Loi fur ces lavemens de mains que les Pharifiens employoient avant leurs repas. Jisct-

Christ, &fes Apôtres fc lavoient les mains lorfqu'ils enavoient befoin , fans y chercher d'autre myllére, ftfaos

fe faire vainement des obligeons dans des chofes frivoles , & indifférentes. Ils ne négligeoient point celb qui

étoient ordonnées par la Loi en certains cas, pour fc purifier, Mais hors de là; ils n'en ufoient pas. Voyczccqui a

été remarqué fur faint Marc, vu. 4.

f. 39. Nunc vosPharis*i,&c. Vous autres Pharifiens , vous avez, grand foin détenir net le èhtriit la

coupe. Cette particule nunc, inilnuc que J F. sus-Chris Tavoit remarqué dans leur air, ou même dans leurs pa-

rôles
, qu'ils fc feandalifoient de fa conduite. Il répond à leur aceufation : Dieu demande que l'homme fe conftrve

pur de toute foiiillurc intérieure ; voilà l'cfprit de fa Loi : Mais maintenant , vous autres Pharfiens, vous remuer-

iez cette régie fi jufte : Attentifs à ôter jufqu'aux moindres foiiillurcs extérieures, vous négligez entièrement l'in-

térieur.

^. 4t. Verumtamen c^uod superest , date elei mosynam ; ht ecce omnia mundasost

tericures qu'employoient les Pharifions. Ce n'eft pas par des puriheations, & des bain» d'eau commune, cjotvooi

nettoytrczlcsfoiiiilurcs de votre amc;c'cft par les œuvres de charité. L'aumône eft plus propre à vous purifier »

que tomrs les eaux de la mer, & des rivières (*). Autrement . Si vous voulez vous purifier véritablement, f»K»*
dignrs fruits de pénitence

; renonrezaux biens mal-acquis que vous poiïédcz ; & du refte, ravhcttcz vos péchez p"

des aumônes : Par ce moyen tout fera pur dans vous, tant le dedans
, que le dehors du vafe (Y).

(a) Vii» MmU.OW. fwuf.
lb)UuU.tie.&luthyé.

Je) Grtt. hit. Vide Btjil. regul. Bmiirii- J«-
:
"

1 '9

Saint
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SUR SAINT LUC. Cha*.
42. Sed v* vobis , Pharifais , quia déci-

mâtts menthum > & rutam , & omne o.'us,

Ô prateritis judtcium ,Ç~ ebaritatem Dei:

h*c autcm oporiuitfacerc, & Ma non omit-

$ere.

XI. S*9

4j. Va vobis , Phatifais , quia diligitis

frimas catbedras in fjnagogis , & faluta-

ttoncs in for».

44. Vx vobis , quia eftis ut monumenta
qua non apparent , & bomines ambulantes

fupra , nefciunt.

4f. Refpondens autem quidam ex Legif-

feritis, ait illi : Magijlcr , bac difens ettam

contumcliam nobis facis.

46. At illt ait : Et vobis Legi/peritis V£ :

quia oneratis èomines oneribus , qua por-

tare non pojfunt , & ipfi uno digito vejlro

non tangitis farcinas.

4x. Mais malheur à vous , Pharifiens, qui
payez la dime de la mente , de la rue , & de
toutes les herbes , & qui négligez la juftice,

& l'amour de Dieu : c'eft-là néanmoins ce
qu'il falloit pratiquer, fan* omettre ces autres
cho fes.

45. Malheur à vous Pharifiens, qui aimez
à avorr les premières places dans les fynago-
gues, & qu'on vous faluë dans les places pu-
bliques.

44. Malheur à vous, qui reflfemblcz à des
fépulcres qui ne paroiïïent point , & que les

hommes qui marchent deflus , ne connoiffent
pas.

4*. Alors un des Doûeurs de la Loi prenant
la parole , lui dit : Maître , en parlant ainfi

,

vous nous deshonorez aulfi nous-mêmes.
46. Mais Jésus lui dit : Malheur auflî i

vous autres Docteurs de la Loi, qui chargez
les hommes de fardeaux qu'ils ne fauroient

porter , & qui ne.voudriez pas les avoir tou-

chez du bout du doigt.

COMMENTAIRE.
Siint Auguftin

(<«J , firquelques antres après lui, prcnncntkl lctiom d'cleemofin* ,pom toutes les œuvres de cha-

rité , & de miféricorde. Or le premier devoir de la charité , cft de procurer le falut de fon ame , fuivant cette paro-

le de l'Ecriture :b) : Ajez. pitié de votre ame , tn la rendant agréable à Dit*. Le fécond devoir d'une vraie charité ,

eftde rendre à fon prochain tout ce qu'on lui doit. Les paroles de Jesus-CmusTprifcs dans cette étendue , ne
peuvent manquer de rendre purs ceux qui les pratiquent : Date eleemofjnam; & ecce omnia munda /iwwW/.Mais
j'ai peine à croit e que le Sauveur aie prétendu en cet endroit donner toute cette étendue au terme de mifiricorde , ou
d'aumône.

BcJe , & Oint Bonivcnture prennent le mot à'eleemofjna , dans fa lignification propre , 8c ordinaire ; mais ils rc-

flrcigncnt le fins de ceux-ci : Ecce omnia mundafnnt vobis : Toutes chofes vous feront pures. L'aumône vous fer-

vira (Terne excellente difpofition pour obtenir une parfaite pureté du corps , & de l'cfprit. Et c'eft en ce fens que Ton
do^t entendre ces autres pillage* de l'Ecriture: Par exemple, lorfque Daniel dit à Nabuchodonofor je): Rackettez,

vos pithtz. par des aumônes. Et Tobie (d) : L'aumône délivre de tout pêche', & garantit de la mort , & ne permettra

pas que famé tombe dans les ténèbres. Quelques nouveaux Interprètes (*) voudroient traduire le Grec de cette for-

te (// : Vous vous imagineique toutes chofes vous font putes , en donnant des aumônes ; fit qu'il n'en faut pas da-

vantage , pour vous nettoyer en dedans , & en dehors?

Ugjfbot veut que cette maxime ne foit pas propoléc par
J. C. comme une régie qu'il approuve 1 mais comme une

fa i(T m xime des Pharifiens. C'cft une ironie : Pour vous , vous n'avez garde de penfer à nettoyer le dedans de

votre œ r; v >us dites : Donnez l'aumône, 8ttout vous elt pur: L'aumône délivre de l'curcr; elle feule vaut tous

lésa très Préceptes. On trouve en effet ces fentimens chez les Rabbins. Mais nous ne pouvons approuver ni l'une,

ni l'ait e de ces deux dernières explications. La première cft contraire à l'analogie delà Langue Grecque, fie la fé-

conde répugne à la fuite du difeours. Voici la traduction la plus littérale , fie la plus fu'vic : Au refit donner îaumône

de ce tsue vous avez. , ou de ce que vous pouvez (g) ; & toutes chofes vous feront pures. Cela vaut mieux pour obtenir

le pardon de vos péchez , 8r pour acquérir ht vraie pureté du corps , fie de l ame , que toutes vos purifications Irgalcs.

Jr. 41. Dfcimatis m entham , .. . et om ne olus. Vous payes, la dime delà mente ,& de toutes les her-

bes , ou des légumes domeftiques ; car pour les autres, on n'en payo.t pas la dime.
J. C. ne condamne pas cela .com-

me un mal : mais il condamne cette affcâation de payer la dîme de ces chofes qui ne font pas commandées ,
pendant

qu ilsnégligeoicntlcs Préceptes efféntiels de la Loi. Voyez ce qu'ona dit furSaint Matthiéu(fc;.

f. 44. EsTts ut monumenta c>u m non apparent. Vous rejfemblez, à des fépulcres qui ne pareifent

point. Le Sauveur dans une autre occafion (i) , acomparéles Pharilicjas à des fépulcres blanchis ,
qui au dehors pa-

roiffent beaux , fie propres; mais au dedans font remplis de pourriture, fit d'oUcmcns. Ici il les compare à des fépul-

cres cache z fous la terre , dont on ncXc défie point
,
parce qu'on ne peut pas les diftinguer ; mais qui n'en font pas

moins f>u liez , fie moins remplis d'irifecTtion ; fit de corruption. Ces deux fimilitudes reviennent au même;ellesac-

Cufcm les Pharifiens d'une honteufe hypocrifie , qui cache les plus affreux défordres , feus les fpécicux dehors de La

piété.

Pour entrer dans l'efprit de J. C. qui compare les Pharifiens à des fépulcres blanchis , il cft bon de remarquer

que les Hébreux
, pour éviter les fouillures que l'on contraétoit par l'approche d'un mort , ou d'un tombeau (k.) »

avoienf fom de marquer le lieu où étoit un mort ,
par quelque figne extérieur (l) , qui le fit "difeerner de loin ; de

" rencontroit un mort, ou un fé-

: tems en tems la vilite des tom-

agne, pour les rétablir ,cV pour y taire mettre des lignes qui les diftinguaflent. Ces fignes

étoient ou une pierre érigée, ou de la chaux fondue , & répandue fur l'endroit. Les Pharifiens.étoient des fépul-

cres pleins d'infecTion , fie d'offemens; mais ilsn'étoicnt pas marquez; on s'en approchoit fans s'en délier , & fans

s'en donner de garde. *

t. 46. Qui oneratis homines. Qui chargez. les hommes de fardeaux. &c. Voyez fur S. Matth. xxnt. 4*
- - . —

{•) JuLlmtoU «*.T<.6>ferm.olim lo.ieverlisDmim,
e»** rrf. {.<. tté,. Serai, bit.

(b) tteli.xxx. 14.
- ( c ) Dm. 1 t. 14.
(d) Ttb. IT.11. it.
(e) Srafm. Drvf.

lomtVlL

(() mJÔ « eW»« ta*»**»
(g) Grtt.rst.Hamm. Bti

fh) M-.trfc.xxn 1.1 j.

(i) MMtfcsmtTl. »7.**-

( k ) NWm. xix. i<,

(\)Vtit
~

xxix. 1 j. XAU.at*dTfi.Mift*lUn.
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' C O MMEN-T A

5

41 Vx vobis , qui xdificatis monument*

Vrophetarum: patres autem vefin occtde-

runt tilos.
t m

.

4S. ProfeÛo teftificamim <]uod conjenti-

tis operibus patrum veftrorum : quomam

ipfi quidem eos occidermnt , vos autem ttéi-

ficatts eornm fepulchra.
.

• 49. Propterea V faptentta Dei dixtt :

Mittam ad iltêi Prophetas , & Apofioles,

6 ex Mis occident , Cr pcrfequentur >

50. Ut inquiratur fanguis omnium Pro-

fhttarum , qui *f"f»\ ef à "»Ptuti°"e

m»ndi a generatiene jfta »

ft. A Janguint Abel\ ufque ad Jangut-

nem Zicharix , qui periit tnter aitare ,
&

tdem. Ita ico vobis reqmretur ab bac ge-

tterationc. , a .

51, Vx vobis ,
Legifptrttts , quia tuhjlts

elavem fcientix : tfft non tntrotjlu , CT eos

qui introtbant , probibuijîis. #

IRE LITTERAL
I 47. Malheur à vous qui bàtiflez des tom-

I beaux aux Prophètes : 5c ce font vos pcres qui

les ont tuez.
t

48. Certes vous tcmoiznez allez que vous

confentez à ce qu'ont fait vos pères ; car ils

ont tué les Prophètes > & vous leur bâtuTcz

des tombeaux.

49. C'eft pourquoi la fageffe de Dieu a dit:

Je leur envoyerai di:s Prophètes, & des Apô-

tres , & H* en tueront les uns, ôcperfccute-

ront les autres ;
t

50. Afin qu'on redemande a cette nation le

fang de tous les Prophètes , qui acte répandu

dcsle commencement du monde

,

5 1 . Depuis le fang d'Abel , jufqu'au fang de

Zacharie , qui acte tué entre l'autel , 8c le

temple. Ovii je vous déclare qu'on en deman-

dera compte à cette nation.

5i. Malheur à vous , Dodeurs delaLoi

I

qm

I

) t. munvu - » '

vous êtes failis de la clef de la icience , k qui

,

n'y étant po-nt entrez vous-mêmes , l'avez en-

core fermée à ceux qui y vouloient entrer.

53. Comme il leur parloit de la forte, les

Pharifiens , & lesDoaeurs^ la Loi commen-«. Cim autem bxc ad illos diceret , cet-

„. pi.,./,; eir Lcvifperiti graviter 1 rnanuc» > » t"7- "J

COMMENTAIRE.
, _ . ,.„..,,.»,..« Atcmius PAT RU M VIITKOKIK. PoMMÉK

des tombe»» 5 votre conduite dément vos paroles. Vous ne fin« que trop voir q
|

c

L f

kurs approbateurs, en bâ.ilîant des tombeaux a ceux -m^.^^^^^^S^^^
de ce .aitonnemet n'cft nécclfairc ,

que parce que j.C pénetroi le^Jl^r*:^^
vo.is dit , & qu'il voyoit la difpofitiun où ils étoient de le fore périr lui-même , & de perRcutcr les Apotrcs^

la mort (V).

me
vou p r U pat Uête Je cet cndroit-U avec celui-ci, qucmj^» j- - "T »

" ft^AÎI?.. A..t. Sec Dopttit Ufxng otAU.jW fin ^ *** H dut voir u!* M*

DocVutl d'Krael. Quiconque n'en cigne pas avec vous ,
ou fous vous

,
d ^peut «trer

Vous prétende, que perfonne ne^^^5^M^r^S««. *^que par la porte que vouslui ouvrez fH). Et malhtur a quiconque serige en v
m .uvaife Doârine,& qut

2lre
P
homma«de b fcience.Plus malheureux encore celui qui attaque TttEïïl*5l

révèle votre ipnomioie. 11 faut qu.l Péai(Te , & qu'il foit la viàime de^™2S.»^dK /«««*•

Royaume du Ciel,& vous en emportez la Clef (*) ; vous n'y cm rez pas
, & ne permettez P"

J / inifI

Vol imerpïétezmal les faintes Ecritures; vous en corrompez te fens par vos mauv-ircstradit^iM^ou.wpp

«q"ai?«KdK, 8t vous enfeignez ce qu'il faudrolt n'en feigner jamais ;
jeveux d

«»«»««2CSîSL»
^esfupeS

fens iVu Exemple : //; - /* ?r*Jf<r v,v<mtnt,&Hh, fx.ro coup fur coup ptufienrs pofôm , f

(a) Afitrr!'.xxtit.i9.|o. }T«

(b) VUt Brvg. Pife. Hamm. hit. Grtt. ai Mmtth. xxm. 19.

(c) Mattb.xxti 1. u» M*
( A ) Af»U. yUe Ambr»f. in Lue. Aug. lit. U <p>ê$.

q. \. O- lit. x.etntr* mJver/mr. Ltg. & trofh. c.J.i

jl')l. *li»t.

(e; tt tpn tj^ n^.Vx, Grtt. hic.

(f) Vide Cr»t.Cw.Vgf>«. r.j.JL+tk*.

Quc!c,u«-unS lifcnc : 4«» . D'autres: â-"' '«T^
teur de la Vulgate lemble atoir Ul : A'»» «.<' <

v
#Hf

I
aVsi^»7, . lntirrogar* ,txfiftrt rttiuto '
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SUR SAINT LUr e>
*

**<rcdc trceinstutaclufarcHteum \
H

' ^ tCndans des pièges &rà,K . / î7 w/ I rcr qUc jque ch f , W > « tachant de ti-

I nât lieu de raccufer?
qUi Jeur d™*

COMMENTAIRE,
furprcndre. Ou bien : 11$ commerfcêrent 1 fi. fSrU c • r •

tre lui
, & cherchoicm à Je faire parleT '

h" fur,
,

eBr«nent contre lui ;ou , ils furent un ...

fÀAAAJkr&jfejfejfe jb * a ... ... .. . . _

C H A P I T R^E X 1 1.

levom des Pharifiens. BlMtme contre le Saint J7/S
• m

JESUS^ * fi*Tfl^j^^* »M les étions:
granè biens. Ne fi pas ^uJédpour leXoÎ l / K ««F *

de garde de Jon a<herj*,n.

FF
> " >** U 11 chacun 6Je donner

h' J^m* fmm turbh circumflanti-

2. Niiil autan ,p„,,m ,mJ

«t£f Tl
€m V°hlS amicis »<" ••M ter-

te ».» Ment anrUus ^uidfacùnt.
™

rtSt"**"
autem v'h,s f*** î

f
' C ne

P
u

e

nlï
n
-Une g^nde altitude «iepeuple s étant a/Temblée aum,.r ,1.r '' ' """"«Çai dire à fa Difcipk"

2. Mais ,1 n'y a rien de caché qui ne doive

|
e coTu^' ' * dc C<°™\*" ^v

kmne duentnr; & f9êd ln ™£
|

Cte « que vous avez dit dans l'oMcu*

prêché fur les toits! ' * Chambm
>
fera

aml's

J

°K
Vr S ^ d°nC k VOUS

> V* ètc mes
co L ï

Cra 'gnCZ point ccux qui tuenHe

d?;E;.g,r
apr" Cdan'°"« vous faire

devefcriinl?
VOUS apprendfC vo«V Z craindrc

: Craignez celui qui après

»... ATt.w*
C0Mm entair E .

Lit l
- . * Plu»cu« autres ientcn<-r< „...]•

<'ccalion W- On remarque dans ce cL

fc donner de gtrde dc'lcnr "/pc^iK

fimdÏÏc 11' ?
f D"arine

' ou ««•« m^or'omSr AV PeiKmar£
)
u" ou toute leur conduire pleine

SÏÏÏÎL11 yj
' P° ,,r ,nar4»cr le danSr dW^S ^' ^ ]

k
Ur °r6Ucii- '-'Ecriture employé fonventï

7 NI "^-«"-Wf/*.
6 miUVaifc Do,arine

'
ou du mauvais exemple : MoZum

•(i
1

)***'
" r"!
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5
ti

COMMENTA
1 Nonne vùnfKHfrr"^Jf^fe

rfj, , Cr ex toi non ejl i» obhvtone

coramDeo?

7 . Sed & capiM capitis vtfri 'M"e ' "u
.

merati funu Nolite ergo timere :
mains

pajjeribusplurts efisves.

t. Die» autem vobis : Omnis quicumque

confeSus fuerit me ceram homimbus ,
cr

films Himims enficher Wum cram

Angelis Dei. ,

1 fi» autem negaverit me coram bomi-

nibus^negabitur c**M*A*phs Dei.

l0 Et omnis qui dicit verbum in F«-

Uum Homints , remittetur illi : et autem ,

\Ui
in Spmtum fanfom blafpbcmavent ,

non remittetur. . §ms»

». Cum autem durent vos in fynago-

ga, , & ad Magtfiratus , & potejlates , n -

K foïiciti cjfe qualiter aut quid refpondea-

tis , aut quid écatts ;

ri. Spiritus enimfantlus docebit vos in

ipfa hora , quid oporteat vos dteere.

t). Ait autem ei quidam de turba : Ma-

gifter , die fratri meo ut dtvtdat mecum

b&reditatem.

14. At Me dixit iih : Homo , juts me con-

duit judteem aut diviforemfuper vos f

IRE LITTERAL
6. N'eft-il pas vrai que cinq paflereauxfe

donnent pour deux oboles > & néanmoins il

n'y en a pas un lcul qui foit en oubli devant

Dieu ? : . , ,

7. Les cheveux même de votre tête font

tous comptez , ne craignez donc point
?
»'

( /

vous oublie , vous valez beaucoup mieux qu'une

infinité de paiTereaux.

8. Or je vous déclare que quiconque me

confeflera , & me reconnoîtra devant les hom-

mes , le Fils de l'Homme le reconnoitraauffi

devant les Anges de Dieu.

9. Mais fi quelqu'un me renonce devant les

hommes , je le renoncerai aufli devant les An-

ges de Dieu.

10. Que fi quelqu'un parle contre le Fils de

l'Homme , fon péché lui fera remis: mais fi

|

quelqu'un blafphême contre le Saint-Efprit

,

il ne lui fera point remis. .

il Lorl'qu'on vous mènera dans les fyna-

eoeues , ou devant les Magiftrats , Scies puif-

fances du monde , ne vous mettez point en pei-

ne comment vous vous défendrez , m de ce

que vous leur direz ;

"

,i Car le Saint-Efpnt vous enfeignera a

cette' heure-là même ce qu'il faudra que vous

dl

n
Z

*Alors un homme lui dit du milieu delà

foule : Maître , dites à mon frere qu'il pana-

ee avec moi la fucceffion qui nouscfl «èét.

14 Mais J e su s lui dit : O homme, qui

m'a établi pour vous juger , ou pourfanevos

partages ?

COMMENTAI RE.

Saint Matthieu , x. io. ..„.,.„,. » «redit a«m. Diitt i mon frtref^ff^

vie

Ciel \f.j.rtifv*> •« - —

rour arbitre; ou ni un a eu» |»~« ... 1 . . -JJU ordim rc des îucceinons,.— .

fon frere d'entrer en accommodement , & en partage avec Iw. La «g* ^ partJoeoKn

(d) étoit que l'aîné emportoit le double lot de tous ^ wut, fe COIl pM pa««s

refte également. Mais dans les biens de 1a mere,l aîné navoit aucune pre g
^«a raifon que J. C apporte au f. .4- ftS»?^

cetTion auieft quil n'étoit point envoyé pour cela, &qu U n etoit pas joue a h i

ft mc1cr «

df^h» des intér/ts temporel, ; il pouvou en^^-k une autre «tVjjd -« ^^ , g„ J
iffairesd'aanut, ni caufer de l'ombragea les ennemis, flt aw juges de 1

°J
C

: a propos de fech-rg«

de ladifcuffion de la plûpart des affaires de

(ï) W^tt-. *.t<.... m-
C b) rrA Amlrrof. i» Va. Ut. 7.

(c) A»[.ftrm. olim **n* 107. I

(à) DMrt.xxf.17. •

( Y) VuU StUUn,*H t* l"»>
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SUR SAINT
r.(. Dixitque ad tilts : Videte , & cavete

ab omni avaritia; quia non in abundantia
cujufquam vita ejus eft , ex bis qu* pofjidct.

»

16. Dixir autem ftmilitudinem ad illos ,

dicens : Hominis c'ujufdam divitis uberes
fruftus ager attulit :

!'. Et cogitabat intra fe dicens : guid
faciam , quia non babtê qui congregcmJru-
Clus meos?

rS. Et dixit: Hoc faciam: Deftruam bor-
rea mea, & majorafaciam ; & Mue congre-
gab» omnia qua nata funt mibi , & bona
mea ;

tf. Et dicam anima mea : Anima , babes
mu/ta bona poftta in annos plurimos ; rc-

quiefee , comede \ bibe , efulare.

30. Dixit autem illi Deus : Stulte , bac
noefe animant tuam repetunt à te'; qu* au-
Km parajlt cujus erunt i

3t. Sic efl qui fbi tbefaurizat , & non eft \

in Dcum dives.

23. Dixitque ad Difcipulos fuos : Ideo di-

' yobis : Nottte folli$tti effe anim e veftra
quid manducetis , neque corpori quidindua-
mtm.

33. Anima plus eft quàm efca % & corpus
plus quàm vcfttmentum.

LUC. Chaf. XII.
f43

M- Puis il leur dit : Gardez-vous bien detoute avar.ee
: car ce n'en point l'abondancedépens qu un homme polTcde , qui le fait

16. Il leur dit enfuite cette parabole -
Il vavou un homme riche , dont les terr es avoient

etftraordinaircment rapporté :

17. Et il s'entretenoit en lui-même de ces
penfees

: Que ferai-je , car je n'ai po nt de

cuêiWî
JC pUiirc ferrcr tout ce que j

'

ai re "

18. Voici, dit-il, ce que je ferai: l'abattrai
mes greniers , & j'en bâtirai de plus grands,

biJns^
tOUte ma récolte> & tous mcs

19. Et je dirai à mon ame": Mon ame , tu asbeaucoup de biens en referve pour pluficurs

cherT
: rCpofe- toi ' man gc >

b°i> fais bonne

zo. Mais Dieu en même tems dit à cet hom-me : Inlenfe que tu es , on va te redeman-
der ton ame cette nuitmeme j & pour qui fera
ce que tu as amarte ?

il. C'eft ce qui arrive i celui qui amaiTe des
trefors pour foi-meme, & qui n'cfl point riche
devant Dieu.

zz. C'eft pourquoi, dit-il à fes Difciples , ne
vous mettez point en inquiétude pour votre
vie , où vous trouverez de quoi manger , ni
pour votre corps, où vous trouverez de quoi
vous vêtir.

^

23. La vie eft plus que la nourriture ,& le
corps plus que le vêtement.

COMMENTAIRE.

&!ip^^^TétienSie^d" dCV2nt «« IU DC * f0nt -gagez qu'avec peine, & pour

CUrll'*
ABOMNI

ï JJIA "OH IN ABONDANTIA CO J V SQU A M V I T A IJU, EST.OJrdei-vous de nm, uvurtee
; curce n'efl pus Ubondtmc desbtens qu'un homme pofede , qu, U fait vivre Tous lesb.cns du monde ne vus donneront

, ni ne vous conferveront pas la vie , fi Dieu lui-même ne vous la donne & nivous la conferve. Ainfitous vos foins font fort inutiles ; & il en faut malgré vous revenir au principe a» ei'li
bli

,
qu, eft qu'il fiUt fe repofer entièrement de nos befoin* fur la Providence.

P P q

J• «5
C

£
* W

r
{b) G*rd

f
t-'V0Ht de r*v'»«'onde Tcnvie damafler du.bien

; de l'amour des richefïes;

do i\ n7t'a l .

f4WT'^ poîid* , qu, confijU U vie de fhomme.On Ce fatigue bien mal-à-pro!pos a anafler des b.ensen abondance, puifqnavec tout cela , on ne peut ni fe garantir des inqUi«ulcs, ni de la

votr
." mSî s !T,

nt,C "C VOUS guériront Point ie vo«' avidité d'amailer, ni ne reculeront poiat

oui en a mot." W^T (^V?
1"^"1 '"-'

f'
US

'
cnmangc- t ' 1 Avantage

; & vit-il plus agréablement que celuiqui en a moins ? Le tout confifte a favoir régler (on eccur , & fes défirs (d). .

] -

rJ-
ÎO

'

m',

X
- j.

AOT
f
BM

.

,

J

LLI V™*- M™ D,eu <ti, dcet bommt : hfeufe que ,u„, f>c.Dicu lui fit dire enA nge; ou ,| lu, dit au fond du cceur (,) ; ou pfûtôt , il le tranfporta tout d un coup en l'autre monde, & fil voTr
P

rT r,

aVO,t me Un decrct
» & Pron°n" une fentence contre lui , dans le tems qu'il ne penfoit ou'à fe ré-jou,r(/,. D,x„, marque ce décret, cette fentence ;& la mort en eft l'exécution.

^ ^ S *
An.mamtuam rbpetont a te. On vu te rtdemuuder ton Ame cette nuit même. Dicuvat'ôtcr la vie &

LxJnZÏÏ
C°mpt

|

C
V •

VlC P"^'-. Ui DicUX "°US °nl iomi ,a Vic ' COmme on donDC dc «'«S» i P'"'; ils

d "fLftiot , Xl?3T5
PeMr

5

*
V°Udr0nt

*
d"0it P"Cn (g) ' C°mpar"" Piffï8e de Luc, a lÈc-

cht^y^
1 NONf ' T,

^
D8°MD'VF s. Celui qui n'eft peint riche devant Dieu ; ou . celui qui fc fie en fes ri-

*TmÙtZr>
m
Xiï ""f*"'"? . celui qui » efl point riche félon Dieu ;qui n'eft point riche en verru,

i^'^o^lZ^^™ V6HS mMK " ***** Sur « vcrf«» * '« fulva« -

o',
/irm

- •/''',, «M «07. * il. « Diverf.

(e) Ealhjm. Bruf. •

(f
) ttJ», Grtt.

t e ) Cierrt.

(h) Entlnm. Vide 1. Timot.r1.17.lt. 19.

(i) Amirof.Biis*

Q6
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COMMENTAIRE LITTERAL
Z4. Confidérez les corbeaux : ils ne fement,

ni ne moiflbnnent , ils n'ont ni cellier , ni gre-

nier ;
cependant Dieu nelaifle pas de les nour-

rir. Et combien ètcs-vous plus excellens

qu'eux ?

15 . Mais qui eft celui d'entre vous
, qui par

tous fes foins puiffe ajoûter à fa taille la hau-

teur d'une coudée ?

26. Si donc les moindres chofes font au-

deflus de votre pouvoir , pourquoi vous in-

quiétez-vous des autres ?

17. Confidérez les lis , & de quelle manière

ils croiflent : ils ne travaillent , ni ne filent ;

cependant je vous déclare que Salomon même

dans toute fa magnificence , n'a jamais été vêtu

comme l'un d'eux.

18. Que fi Dieu a foin de vêtir de la forte une

herbe , qui eft aujourd'hui dans les champs , &

U.
Constate corvos ,pu

nant , «f« me$U»t *
qutbus noneft ee a-

Zm , neque borreum ; Cr De.sfafcit ifios.

guunto magù vos fluru eftu tUu.

3S. 9uù autem veftrûm cogitando pteft

adjLnad (laturam fuam cubttum unum ?

26 Si ergo neque quod minimum ejl p-

teftts , quà delterts cftu?

21. Confidente UlU quomodo erefeunt :

j

Jn iaborant , ntaut nent ; dteo autem vo.

bu , nec Salomon m omm glorta Jua vejtte-

batur ftcut unum ex ifiis.

zS. Si antem fœnum ,
quod bodîe eft

in

& cras m chbanum mmt»r, Drus*
—

Z&. . » Ai>inum mittitury Urus ncrus ,
^iuiwjmu.»- - -«^ju.

ggro , & cras m cLbanum mtl
.

?
. , : demain dans le four ; combien

fi veftit; quanto maguvos pftlUJidet. ^^ ^^ ^^ ^
.

hommes de peu de foi ?

.

29. EKv»> nolite quatre H^d ma"d
*-

cetis , aut quidbibatu} CT nolttctn fubk-

me toBi:

30. lUc enim omnia gentet mundi qu*-

runt. Pater autem vefter fat quomam bis

tndiretis. . , „
iuVcrumume* qu-tritepmum Regrum

Dei , à jnftmam ejus i CT h*c omma ad-

iictentur vobts.

32. Soht? timere.pÇtOus grex ; quia com-

flacuit Patri vejlro dare vobts Regnum.

33. Vendite tut pjftdetis , & date elee-

mofynam. Facite vobù facculos qui non ve-

terafcuMVi tbefaurum non déficientcm in

Celui quo furnonaproptat , neqne tinta

eorrumfit.

34. Ubi enim. tbefaums vefter eft , ibi &
cor veftrumerit

'""" J w r •.

19. Ne vous mettez donc point en peine,

vous autres , de ce que vous aurez à manger,

ou à boire , & que votre efprit ne foit point

fufpendu , & inquiet :

30. Car ce font les nations du monde, qui

recherchent toutes ces chofes. Et votre Pcrc

fait afiez que vous en avez befoin.

ar. C'ell pourquoi cherchez premièrement

le Royaume , & la juftice de Dieu , & tout le

refte vous fera donné commVpar furcroir.

31. Ne craignez point, petit troupeau.car

, il a plu à votre Père de vous donner /m

i Royaume.

3 3. Vendez ce que vous avez , & le donner

en-aumône : faites-vous desbourfes quine

s'ufent point par le tems : ««Mj^dans le Ciel

un tréïbr quine périfle jamais; d'où les voleurs

n'approchent point , & que les vers ne peu-

vent corrompre,
i 34. Car oùeftvotretrcfor.laferaauflivo.

| tre cœur.

appellent le» Paien, , Rui n'ont point d'autre efpérance que dans ce™
< /;

> wn Pin

nés œuvres (h). ,cuniv>nu Vênàtz. a ont vous avez , & dmitt-

M ft* TéÇ.Crrt. Tig. ïrs. Ar*. CMfid.

(h) Mi utTt»pT,Ai.

(el PfMt.exxx. t.*.

{i) Vat. Ersjm.

(
e ) Ti »« «if»».

(f) t. Thtfal.iv.il.

( Ç ) MaU. Orot.

\h) U Pttri I. 10. is Utmtitê ut par

Oigitized by Google .



n* ardemtcs in manibus veflru. \ aJ VOS re,ns fo'ent ceints * JLJ.
*. & «M£g d .

ard^ , & ayez

bus
quei;ur^r r

C,nb,abicS à CCU* 9* attendent

i»**^*^*.^^ ^te^uiouvre
<

ntauffi tô t:
rafrappcaia

NM*w , tnycntm vigiUnti, . ^« ,lV# &\ES!£J* lerviteurS que le maître àvjbu iHgd .r fe >^ i«n * r«cc tro avéra ve.llanS:> J e vous dis en& «""iprabu m. I table .kl» L
C
5
mt 1 U ,es fcra à

Jf. Et fi venrnt tn ftcunia vtgi/ia , & j .g £ ' *
',

& V'™dra P°ur fcrvir.

w , fa/iyW /ww rtft.
v<«»e

, & qu il les trouve en cet cr .r

MerfMhas qui bori fur vcmj
t \lgl I averti dé ft,

qUC fi

,

le ?ere de ftmil^ *oit

«r. A/ «. ri Fan» : D„,,„, , „ T7r°
US" Ps"r»« pa*.

i
(^,T^^ r"»«»nl«ce.Dd,e,&allcr TS,'.^ j ,

r' b
L?''"

,r,™r t.ble 1 ft'",«™. Il d. r.,e
. » pe«-e,re Inoiil q„ i£ ch" .Ji^Tj! 'l?* • f" «* « P"^ne ne mt,„T de"gt, pour m.r,aet dune minièrepL fo„e , & „iuV. "î? r

- "*? JV » '.C».,„, npt4,
*

<l« l> pona..ll«é
, & de h dlfani de î. 1? "Y, ' ' f»'»ûâion que le nerc deT„ n

™"

P«>.r« â e,„ i.sAiS
(̂(
J-*^"-V.p-«r«rii de sLc, l"ltSSZSZ

^ 8- tin v, NEllr IN 1K|( M „ • . , , .

*^,Mcm(i),UvJluJf,ir.
«««tenquatre rtUksfa . Quelque, ançiens Manuf/rits au Jieu dVuS!

____ -
-

•

ma 'S din
' S 'Marc Ci • '1 expreflèmem qu ,j parle à



u * COMMENT
4» Dixit auumDomiws : £uù * futas» 1

eâ fi'dclu dtfpenfator & prudens , quem con-

iituit Dominusfnpra famtliam fuam , ut

dtt liUt tn ttmpore tritia menfuramf

AIRE LITTERAL
. Le Seigneur lui dit : Qui eft le difpen-

4i . Dixit autemDominusj S&ts ,
putas»

| ^ & prudcnt , que le maître aéta-

bli ; fur fes l'erviteurs, pour diftribuer à cha-

cun dans le tems la melure de bled qui lui eft

deftinéeï
. r »

*,

43. Heureux ce ferviteur que Ion maître a

4h Beatns il'cftrvus , wm cum venertt
\xxisic trouvera agi flan t de la forte.

Dominns, invencrit xta facuntem. dis gn vérité , qu'il l'établira

44. Vert dtcovobu^uomamfnpra cm- £^ ^^^ pofféde.

»l«f<M ,
confittuet iUvm. .

fi ce lervitcut dit en lui-même:

J dod pi«*n* Ï<^*'
I Z\ Mon maître n'eu pas prêt de venir & qu'il

fno : Moram facit domnus mms ven,re
,

commence
. battre les ferviteurs , & les fer-

& etperit percutere fervos ,
cranci , ^ . m r > à boire > & a , enyvrer ,•

# tien , cr W*« > * »*»ri«».
.

j malue de ce ferviteur viendra au

46. Venict domnus fervt tUuu, t» àtc 4 • • ^ pas , 6c à l'heure qu'il

™* non #f«* , cr A*r- "eJ ctt >y,r
s

\

J

ne la7t pas , & il le fera mourir , & lui donnera

vtdet eum,partemqnt ejus cum inpoeuvu
1

partage d'être puni avec les infidèles.

47. Le ferviteur qui aura fçu la volonté de
ri i>ipautem fervus , qui cognovitvo-

luntaum dcmtm fui , cr »#» pr<paravtt,

& non fetà fecundum voluntatem ejus ,

mp»b*is >»*/r« i .

if.
non cognovit , tT

ditna pkris.vapulabitpaucù.Omm autem
m* V * j ..ï~ *a . Itum auxretur ab

fon maître , 6c qui néanmoins ne fe fera pas

tenu prêt , 8c n'aura pas fait ce qu'il déiiroit

de lui , fera battu rudement.
1U1 > ICti uni"

48. Mais celui qui n'aura pas fçu/a w/«tfc,

& oui aura fait des chofes dignes de chati.

digna plagis* vapulabtt faucu.^^l'JZL mentY fera moins battu. On redemandera

eo , C' eut commcndavernnt muitum ,
pu

né; & on ferarer
petent db eo.

40. lintm veni mittere in terrant ,
'&

quidvolo mfi »t acccndatttr?

né ; 6c on fera rendre un plus grand compte 1

celui à qui on aura confié plus de choies.

49. Je fui* venu pour mettre le feu fur la

terre ; 6c que défirai-je , finon qu il s allume.

COMMENTAIRE.

d,n> le vafet fu^t une parabole
,^^^^^J^£,fMeJt fidik * ~*« ? D- •«

t. 4», Qc. putas M
J J^°J

L
B r»b« Mc\™rJÏÏ™iïi lWd"««l&«re far fa «j&e«.

grandes maifons , où . y avo.t gfand nombre d elcla es on
not,rrhure par ,our ,

pufcflutae.

Son principal emploi étoit de veiller fur leur conduite, & de leur a
„ j a'ordinaht » toe

ou pu mois, luivatu le, ordre,, & l'intenuon du pere de^ W ï^^efon Maître; ou «fin»*

pi >ur parvenir à r««conomat de toute la ma.fon
, ~ ™ê

J
C

fi !. TSpr^fSÎT?Ê5fe . Ton, comme ces difpen-

Lncîillcment. C cflà celao.ue j »-C H K..xfa.t »o

teurs fidèles établis fur leurs frères , pour leur donner U nourrirare or™ >J . & . rbeurc de Umott.lorl-

a,on. S ,1s s'acquittent fidèlement de eet important^m iniftere 1
s^^K^*„ d'honneur, & de gloire

cjue leur Maître viendra vifiter, fa famille , .1 Us eubhu fur toute la tamille , U les co

dansTéternitébicnheureufe. . rnu inmdelibos •onet. Jl le ftrâmmv ,&»

f. 46. DlVIDET EUM , PARTEMQOE EJUS C 0 M IN 1 1D E LI B^^os
fi |jvic ,fè-

( a \ Vot« Salv ;en, Ht. où il invcâive contre les maître,

qui en donnant à leur, eldaves la mefurc réçlee du manger, I

M leur dcnntvent Pas r«*r3mmem de quoi fe nourrr. Servis
|

tHm*£ âitmfm nfiutm pêfi**" - ronfrtwJm' rte wtf" £*" I

'/rtw«frw.Théophrafte dit que les mairies avare* fe chargent ,

m-n-Jmrsd,, foin de dilYribuer la nourriture à leur, erdave,. |

CaraO. n..i «A>.j.'«. Mi" > «'t »« •«**••*!* I

lb) i. R^. xv.
5
i.i.?4»-.xiii.ii.r.ltff.xxm.x8.C>f. I

rrii/m. K«t. C*mtr. UmtUm».

[ c ) Vtii MmU. hic.

[d) Oriftn. lit. x.i» *0^A
le] GrM.hit.

I f J i. Pffr. 1 1. II. Uiliui tnim tr*t •«»

jujliiu . <f*im po.f agniliontm rttrtrfrm t»m*>

[g] Grar. Bi-xjr.

( h ) T« t»i/. A TmmtMU.
Ifti
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SUR SAINT
<$. Baptifmo autem babeo baptt^ari ; &

quomodo courtier ufque dum pcrpctatur?

•

Putatis quia pacem veni darc in ter-

ram ? Non duo vobis , fcd feparationem.

•

j>. F.runt enitn ex hoc qutnque in domo

%na divift ; très in duos , & duo in très.

S). Dtvidentur; pater in fiiium y & fi-

lms in fatrem fuum , mater in filtam , &
filia in matrem , foerns in nurum fuam ,

& nurus in focrum fuam.
•

S4- Dicebat autem , & ad turbas Cùm
videritis nubtm orientem ab occaju , fta-

um dtcitis: Nimbus venit : & ita fit,

C O M M

XII. it7
ais être baptifé d'un baptême;& corn-
sns-je prclfc jufqu'à ce qu'il s'accom-

LUC. Chap.
jo. Je doh

bien me fens-

plilTe ?

fi. Croyez-vous que je fois venu pour ap-
porter la paix fur la terre ? Non , je vous al-

lure ; mais au contraire, la divifion.

52. Car déformais s'il fe trouve cinq per-
sonnes dans une maifon, elles feront divifees
les unes contre les autres, trois contre deux,
& deux contre trois.

îj. Le pere fera en diviûon avec le fils, &
le fils avec le pere , la mère avec la fille , & la

fille avec la mere , Iabelle-mere avec labelle-
fille, & la belle-fille avec la belle-mere.

54. Il difoit aufli au peuple : Lorfque vous
voyez un nuage fe former du côte du cou-
chant , vous dites aufii-tôt que la pluie ne tar-

dera pas à venir , & il pleut en effet.

ENTAIRE.
qu'il s'allumi î Quel cft ce feu que J e s u s-C h R 1 st eft venu mettre dans le monde ? Le$ uns (m) l'entendent du
Saint-Efprit , J:- la Doctrine évangélique, & de la prédication des Apôtres, qui a rempli le monde de ferveur , &
de lumière ; & c'eft «.c qui étoit defigné p„r les fhmmes de feu qui parurent (ut Icf Apôtres au jour de la descente

du Saim-E'ptït fur eux
( bj. Met parotts ncfent-ellts pas commt unfeu , dit le Seigneur dans Jétémie {c) > 0'comms

un marteau (tui brifi un roiher ? D'autres [dj l'expliquent du feu de la charité , que Jésus-Christ cft venu
allumer dans le monde , & que les Apôtres ont porté par toute la terre. Mais l'opinion la plus fimple, & la plus

littérale cft celle qui l'entend du feu de la perfécution , & de la guerrre (t). Le feu fc met tres-fouvent pour la guer-

re, dans l'Ecriture
( f ); & le Sauveur déclare dans S. Matthieu (jr)

,
qu'il cft venu apporter l'épée , & non la paix;

c'eft-à-dire, que la Doéuïnc évangélique cauftra des divifions, & des perfécutions , des maux infinis à ceux qui

la (outirndront , & qui l'cmbrafleront. Mais c'eft par-là que s'acquiert le Royaume des Cieux ; c'eft par-là que
J.
C.

détruit l'empire du démon , & qu'il ruine l'idolâtrie, la fupcrftition, & l'erreur dans tout le monde. Un fi grand
changement ne pouvoir fe faire lans bruit, fans tumulte, fins feu, fans guerre.

Et quid volo nisi ut accundatur) Que défrai-je ,fmon qu'il s'allume ? Cette manière de parler

marque l'ardent délîr du Sauveur , de v >ir bien-tôt l'Evangile prêché de toutes parts , & les Apôtres aux prifes

avec le monde, la chair. & le Démon. C'eft- là une guerre qu'il aime, & qu'il délire: C'eft au milieu de ce trou-

ble qu'il fc plaît ; parce qu'il ne tend qu'à établir fon empire , & à ruiner celui de fes ennemis : Comme un Conqué-
rant qui brûle d'ardeur de voir commencer une bataille , dont le gain lui cft allure , & qui doit le remettre eu
polfcffion de fes Etats injuftement ufurpez. Le Grec (h) eft un peu différent de notre Vulgne : Je fuis venu mettre

le feu fur la terre : Et qui veux-je , t'il efl deja allume? Et que me rtfte-t-il à délirer , fi ce feu cft déjà allumé ($) ?

Mais de fort habiles Critiques (IÇ) croyent que le Texte Grec fc peut fort bien prendre dans le fens de la Vulgate

,

Queje defire qu'il t'allume uu plutôt !

>t. 50. Baptismo habeo baptizari. Je doit êtrt baptifé Sun baptême ; & combien me fens-je prefféi

jufqu'a ce qu'il >accomplijft (7).? Quelle cft mon ardeur , menzéle , mon empreftement pour voir bien-tôt l'accom-

plilTcmcntde ce bapteme. Il parle defaPa(fion,dcfignéc en plus d'un endroit (m) , fous le nom de baptême; parce

qu'il devoit être plongé dans les tourmens , & dans la douleur , pour ainfi dire , jufqu'au-dciTus de la tête. Et corr me
les tourmens , & les perfécutions des Apôtres , & des Martyrs (ont une cfpécc d'accomplifTement , & de fuite de la

Paflion de J. C. '») il témoigne non-feulement qu'il délire de voir le moment de fa Piflion ; nuis aufTi celui de la

prédication de l'Evangile, qui fera fuivi & accomp.gné de perfécutions pour fes Apôtres. Le rejjerremcnt qu'il dit

qu'il rclTcnt , n'eft pas un rcfTcrrcmcnt de douleur , ou de crainte ; mais un défir ardent de voir bien-tôt arriver ce

qui fait l'objet de fes vœ ix 10) \ comme une femme enceinte fouhiitc avec une grande ardeur, quoiqu'avec quelque

appréhenfion , le moment de fon terme (p).

f. 51. S e d separationem. Je ne fuit pas venu apporter la paix ; mais lu divifion. C'eft la même chofè

que ce qu'il dit dans faint Matthieu (q): Je ne fuis p u venu apporter la paix; mais letlaivt. La féparation eft mile

pour la guerre, la divifion, la mort. Ces maux ne furent jamais dans la première intention de
J.

C. que l'Ecriture

nous repréfente comme un Prince de paix, & qui ne recommande que la patience , la douceur , Se la charité à fes

Difciplcs. Mais il prévoyoit ce qui devoit arriver, Se il favoit les fuites heureufes de ces guerres , 8i de ces perfé-

cutions que fes Fidèles dévoient fouffrir. Tcrtullien (r) lifoit tèpit dans fes Exemplaires , au lieu de lafepwationé

11 aceufoit Marcion d'avoir fubftitué cette dernière leçon à la première. Mais la leçon de Marcion étoit la bonne,

& celle qui eft aujourd'hui dans tous nos Exemplaires Grecs, & Latins.

if". 54. Cum viDF.RlTis nvbëm orientem , &c. Lorfhne vous voyez, un ituafc fe former du cote du

'a) Aig.hi. rentra Adimant. Manithtvm ,c. 1 : . Origtn. ufui
Kirm. lit. t. romra Rufin. {j? in Matth. 1 1 i.Grtg. I nui j. in

Wnum. Ambrtf.h'u. Birn. ferm. l.d* TinriSe. aiii flurtt

fe| Jirtm. xxi u., 9.

(d) luthjm. IhtofhjL
(C) TrrtwU.lH.^. eentra Mgrcien. Malien. Gret. Brvg. alii.

(f) Df*t.XXXII.l t .?/i/.x.7.XTI. j. txr. 10. xcvi. t. UuL

(h; K«, n'
;

„• i, guifrm totini : §him
•w/» »» «nfatw .' Ita fh/afir. htrtf. it Ubiit Ifait carient
taau. Hinen. IH. ,. m K-fin. c»» Cemmtnt. in Zacl. ix. & in

. 1 1 1. Or/f*». m ixed. n« „;i j mnm 1 Atout uttnam ac.

CafiaU Bru,, Udev. d* Dira.
ctnJatnr

f

( i
)
Pagn. Zrafm. llljr.

Camtr.

( x | Vide Gret. & Hamm. hit.

(I) Irtn. *f*d Zfiphan. h»wl.t,<p ïr.» «atli&iim , <i
»«'•

>'« »•'»• Ipipban. C<u r' -'">• ii»iW*».

(m) Matt.x.\î'.Cenftr.rf*L lxy. IU lxt. i.ij.i*.

(ti ) Celefs. 1. 14.

(o) V'idt Amtref.Bedam,liMefbyl.E»t)jm.MaU.a!:ti.

{ p ] Gret. hic.

i- .' ;•:>-. 1 i J

(r) Mathtram «videm Jcriptwm c]t . fed Marcien emtndat.

f,?*, aliènent. *u,f, non & ftfaratic ofv, fit Matlun. Trrtv'l.

centra iiarcien. lit. 4>

R f
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COMMENTAIRE LITTERAL
dtcitix :

518

ss . Et ctern auftrum fianu

guia aftus erit : & fit.

Si. Hjfocrlta ,fjàcm Ca-li , & terra

nofits probare : bec anttm tempus

non probatis ?

'

,7. Gfrid autcm , & à vobù if fi
s nonjn-

dtcatts quod jnjlum eft f

st. Cum atttem vadù cum adverfarto tue

ad Fnncifcm , m via du opérant liberart ab

OU , ne fertè trabat te ad judicem,& ju-

dex tradat te exalferi , & exatlor mttat

te tn carcerem.

iç. Dice tibi , non exiet inde , donec

etiam neviQimnm minutum reddas.

55. Et quand vous voyez fouffler le yent

du midi, vous dites qu'il fera chaud,
\t

chaud ne manque pa* d'arriver.

56. Hypocrites que vous êtes , vous favez

fi bien reconnoitre ce que préfagent les di-

verfes apparences du Ciel & de la terre;

comment donc ne reconnouTez-vous pointée

tems-ci.?

57. Comment n'avez-vous point de difeer-

nement pour reconnoitre par ce qui fe paffe

parmi vous, ce qui eft jufte?

58. Lorfque vous allez avec votre adverfai-

re devint le Magiftrat , tâchez de vous déga-

ger de lui pendant que vous êtesmm dans

le chemin , de peur qu'il ne vous entraine de-

vant le juge , oc que le juge ne vous livre au

fergent , 6c que le fergent ne vous mené en

prilon.

59. Car je vous allure que vous ne fortirez

point de là , que vous n'ayez payé julqu'à la

dernière obole.

COMMENTAIRE.
l -, A;,., auffi-tit

• La vbne ne tardera pas À venir. Ceft ce qu'il leur reprocholt une autre foU,rn<li.

S^Vm&foftcn ju'gSdafaceduCicl,* prévoir kbeJ.C* le mauvais tems;m*«» „cU>a

iiSn^urr 1« tems • c'eft-i-dire/vous ne vous appercevez point que les tems marquez dans les Prophète»
r
o«

d< MeffiV, fom accomplis. Dans la PaleiW la mï7 Méciterranée c,ui étoit au couc ait
,
avoi, acao-

..ZI aLvovVr der nues & de la pluye. Les vents du midi , qui venoient de l Arahe
, & de 1 lmu

,R s fort

chTuds SEtaÎtoÎWrfftT, * des chaleurs extraordinaires dans le pays Enfin le, ««* du leptcmnoo y
chauds M»» o« '

y ft
.

f „que fcn, ,omc Itcriture.
am
^
n

°<! 7 Qu id aut bm E t a v

o

bis i p s i s Js jôotCA^s > *c Consent nave^sysU*^
Jn't pour rkonnoltre par ce <,«, (e pajfe parmi vont , ee asti eftjnjie > Il tire deux conférences du pnnuw qu >l vimt

î X'vous favez prévoir'le beaut ou le mauvais tems ;
pourquoi ne voyez-vous ^^«JÊ^

veux que le tems de la venue du Mette eft arrivé , & que l'en remplis tous les carafteres? Première ton eauen-

ce Pourquoi étant fi habiles dans les chofes qui font hors de vous , ne favez vous pas connoureyos inierêts
,
en

«W^J^t™ nt de mauvaifes affaires , & en vous accordant avec votre adverfarc ,
avant qu il vowaunusen

VI Tq" iCsÎftSt Condamner l Seconde conféquence. Le Grec£,: Pianos^^^T^
mimes ce"méfiée' Pourquoi plaider , & chicaner ? Pourquoi ne vous rendez-vous pas jufticc a vous-mêmes, ou

nnurnuoi ne la rendez-vous à votre prochain? .pourquoi ne urene
aDV /r|aR10 jvo ad p KlttclPt ». Lerfyaevoas aJ^a^^oMv^m

r - 5 ?' h - . j Ai^tr Am iMi.tenAAm outres étït encore dans le cbemi». Jesus-Christ

orudens. & trop eclurcz uns leurs îmccct» : m» wimu «.hm^ wi.» "— -i— r "
, ,

ïent Point à farisfaire à Dieu,& qui remettent à 1a mort à fiire pénittnce.IIsfc trouvent tout d un coup «c»bles

par la jufte févérité d'un Juge inéxorable, quiméprile fouvent alors les vains regretsdeceux quipenoamltutvte,

ont mépriféfes ordres,* (es avertiflëmcns. >

On peut traduire le Grec de cette forteri), en le joignant au f. ^ 7.PeMràtutne t
Heex.-veas p« perv*mm,m>

ce «Hi efi f«/k? EtUrfame vomi *Uei.comparo,tre devant le Juge, ouL Prince , ou le Magiftrat
,
?»# «

VZïpJtieFmJ^e vous demande, afin de votes liAr defes ntainsl Ou bien:Quene u.donnet-vo^

térétdontil s'agit, de'quelque nature qu'il loit?Si c eft pour une dette , payez-la lui :f. Ceft fon
f
jlî

' J
demande, que ne lui donnez-vous ? Si vou<nc pouvez lui rendre le principal «/^«^'r^^; '

SiU .

rêt. a-fin qu',1 ne vous pourfuive pas davantage. Ceft en ce dernier fens que I expliquent Theophylaae^,^

maifc^Onnepouvoit, félon les Loix ,
pourfuivre le débiteur pour le payement du principal, tandufUp»"»

l'intérêt de la fomme. Cette explication paroît fort bonne.

(a) M/ilth. x»i. 1.

(b) Vide Jth xnrtt.f.

i) Q"t jS omwk S irnXiui en i»' i&»-m> ta tf îÊf

(e) Hfflyt.hie. tàr ptA» îa;»», t *• "0*"

T*'/* •« r^r, «»•< ri iw^md^ far' ««ri,

( f
J
Viie SjMvjf. bit.
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SUR SAINT LUC. Ch.,, Xttl
}1>

**s*' «Ss1

«tës&wS? u3T
CHAPITRE XIII.

f. r.J Derant oufcm quidam iff, Hm.

fore ttunttantes tlli de GaliUù
,

quorumfanguinem PUatms mifcuit cum fa-
cnfiats eorum.

i.Et rcffndcns dixit illis : Putatts quod
ht Galilsi, pra omnibus GaliUis ptceato-
res fucrint , quia talia paffi funt ?

Nom , duo vobis :fed nifi pœnitentiam
tabueritis , omnes fimiltter peribitis.

t. ». "P
N ce même tems quelques-uns vin-

.
JL-/ rCDt dlre à JtSVS ce qui $'était t>,(?i

touchant les Galiléens, dont Pii% ivôk ifififle fang avec celut de leurs facrifices.

lui c JCUr
.

dit : p«if«-vOUs que cesGa-^^^^^^^
trakez '

parCC ^ iïs ont ainfi

3- Non , je vous en alTure : mais

^

r r7V fi V°US ne fait« Potence , vous1rirez tous comme eux. p

COM MENTA IRE.

me qui,, offroient leurs facrfices. On no Cm pas dirt «d ÏÏÏÎemlîS
eJemP ,c ' ^"s le cens tnê-^ ii y a beaucoup d^parenec 1Uc ces Cal,lcLc«o^^

enfcignct quon ne devoit point payer de tribut au. i^uZs u V^Z}
, VlG ulorme

' oul<Caliléeu,Icqucl
ûlcm

,
& peut-être même dans le Temple , Plate fit SEïi c LÏZ l

,,d'b,t°'fnt Ctttc do«*<* d™J»«-
Qjelque,-uns (* ont crû que ces hommes qui furent ni, i <nl n

' f
$

f*T *" mi 'icu dc ,cu" ûc«U
tains, joleph.'c) raconte quu!, c.ruin ImpolirZÎ„TJÏ '« ordre, de Hilatc, étokntdc, Samat,-
.voit autrefois enfoui les v ,fa facrea d , Tabvrnadc

, &
P
ïïïî Jroi^ • ,7 fît?

d" SS»C"1" 1" • ou Moyf«
peuple crédule saHcmbla en fouk

, p. .ur affilier a ce,teS tf™ m ^ *«>uvnrolt dans un certain jour? le
dant Kurscompagnon,

, pour moZ l0us Tf^IZlZ^ltl tï 4 «ten-
pes de dvalcrie

, & dlr.fa.iterie
; & ayant attaqué les Sam/riHnc ?r u j .

,'

de U hiUteur
'

' vcc d« trou-
-çrandm.mbre.mirentlesJMSSTKÎSÏ?^ b°U^ dC 7'r<"W'«> e" tu^«
Voïà.fcloncesAuteurs.quifm, l.sCal.lé^domî^îf3^i,^'?^^^ Pitofe mettre à mort,
k-fon Galiléens dan, S.luc

, quoiqu'ils foient Sam.T.ta^V^,^ foShTcS P0"41 ".' -PP*
late mêla leur fane avec «lui A* \r « firrifi,-,. a '.n c ,

,c a,t J°'cph' Comment montre-t on o..c Pi

regarder ce fenJenTcomte^
J^nom^^
le d.mPa ,

en fi, périr un grand nonbre & enbkS d o^.t. w '

pCUp C ,flcmblé amour* f« '^unal

,

^^CÏ^J^Z^^^^^^^^ n-,.ucune Preuvequecesgensa,Vn
au mdieu de leur, facrifice

J
s ; mai, da

,"
la pûce p^C^ l a

*

lr£ÏÏÎÏÏ.^* n°n ',a"S
'
C T«Ph •

ni
certain

,

c eft que ce.a ar.ivât après la mort^e" îSÏS E
*,T?.t iûSr"'.^ £S^ ' dC Phi

V.,el:,Us en ayant reçû le, plaides des Samaritain,
, renvoy PUaÏ S r£« f-.n ,6VV ' ' VU,g"

t- U Qvon hi p Ri€ omnibus C.ai , . -.1 7 1 n
î 6-dc JfcSWS-CHRIST.

UreuC, font aufll coupablei. &1mp.e^^6é^^^îî*» tC«1ui fe»t»»i?«,*il.
Pleurs occalions,^^«7^ ^ntimen, comme on le voit dan,
r/ï-c* qn, a ptcht Je celui-ci ^utUTts turent r • >• ~tiiru , 7w . '

Voy '* 1 »veu^c-né fA : O./
fc« ouc lesVîaliléens dont ^Z\JSS^l^^i [T

*
, L^ 'C SlUVCur détruit ici « F«j«4*,erî£

h Pat.encc , & pour couronner le mérite de ceux ci T1Z T <enfible,de (a vengeance, pour«ercer
doivent attendre, ,1b prri^^ir^Î^^rceT"^ "^^"^ U^ ^'U'
mate aucune in juftice. Il ufe de fon domaine SShTfi!^ •

°° ncpcm P»»*«q«e D.cucom-
ritables biens

, en les frappant :

*
^fon .^tlLt. , . """u '

C" f^"1 ,cs
^
uft" : j| Ica/procure de vé-

Vi les attend à pénitenc"^ & quelque^tËSS7SS î*?""
'

>°
r*n,ire cff" de 6 "korde »

réprouvé
, & qui leur dit (* , s ïïfiSS " * ? g"ndc C°'"C

•^ ^ «^r cœur
f**U plusLrible marqué dTiitr"^^^^ '

JeOC """^ P ' US e" C0,ére vou,. Ce.

femble le, ménaccr des mX„««
v°M,m

f*
tt" P™"™" . vont périrez nus comme eux. J tsvs." d" malhf urs

1m ,eur «rriverent au tem, de la ruine de Jérufalem pr les Romains,

Chr IST,

(c) Wtpt Ut. i. d, StlU, e. S. f. 7 tt.
(') tx. i. J,

(|| BtJm, M»U Gret.

(a
) Mtêtk, XYl. 41.

ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
/• i A Crovez-vous aufli que ces dix-huit hom-

a Si"* iUi & f* *!? 1 mes fur lefqucls la tour de Siloé eft tombée

,

Jtf» wrrù «'» » * * **' î ouïlle a tuez , fulTcnt plus redevables à (à

>::" T & ft^fiffî U^DUé. que tous les habita, de *
ctnnes hommes habitâmes j

ru faleml

5. Non , je vous en allure : mais je vous de-
mnes hommes

non

lion , aico vo*i> -J-- J' r
-L ttts

egerms> cmnes fimhter ferons.

5. won , |b ' ;

dure que fi vous ne faites pénitence , vous pc

rirez tous de la même iorte

6 11 leur dit aufli cette parabole : Un hom-

me avoit un figuier plante dans fa vigne
, 8c

venant pour y chercher du fruit , il ny en

trouva point.

7 Alors il dit à fon Vigneron : 11 y a deja

trois ans que je viens chercher du fruit à ce

fieuier , fans y en trouver ; coupez-le donc;
ng

l^.t.W la terre»

«Ve ,rg« ifl*»: quidtttam terram oc 1 y h

COMMENTAIRE.
• • t r IM .nt enîwclis fous les ruines de leur milheurcufe p«rit (»),

où une infinité de Juifs^^^^^SutZ genre de moruTitc mêlera votre(ing à

Quelques-uns r» ont pnslc au fang de leu.s viornes. Jolepb (c racome

celui de vos facrifiecs . comme Pilate »™«É«1^
4^ &k$ Fafticux , aucommencement du f.ege, le ,o«rd«

k «Mtei exercées dans le Temple même par les Z
J««

« «$

acM dc la mort éternelle des pécheurs rndutcB.

£vme, La prem.érc explication^^^^iS^iT^ kfctsU
* 4. Sicut un dbcem et octo. Cts **

& U cft rarc que les Hiftorieru racontent de pirdlcs

hiffoirî ou cette avanture nefe Ut^^2^S^ fcs Difcip.cs, S^ui rapportent

particularité!. Mais le Sauveur qui ne^r^ a™
tr%c |eschâtimcns extérieurs dont Deu punit l«hom-

l Dieu , & à l éternité , te fcrt de cet «^•F"S7JÎ ^^ t
^mmels, «e««

«J
mes , ne font pas toujours des marques ceruines

que «ux^u q ^ ^^ rcgirdoK b foD.

en font cents. La tour de Siloé etott
»ttich6<

vi„e , du £

J
ôté de l'orient.

tainc dc Siloé, qui avoit fa fourceau p.ed dcs
™"f '

.,7j itBltnt «Ims r.dovébUs ,
q** msUsteiwith-

A ET , PSI "l BtTOR ES
'^"J"

rJtt»' Redevable, eft mis ici pour pécheur.jC d :une m» p
n

^mefensquenous prionsDie^
la parabole des débiteurs (#> „ . _ „_ r„,/fr plt„,é dansf* vit*:

Pour faire entrer plus aunt dans

leur efprit, fcdans leur coeur ^tfSfitirf^^ P"lbolc • ^^f 1"

ft feront accablez fous es -mes e eur vdk il eu p P P
d ^

à dc mauvais vignerons (fe)
. 1. —. eJSr*rci*r <«V< /r«il i «Â*'<r

- *^.Tjf

depuis le commencement ^M«J' J"J

le gouvernement des Juges, aepu., - •
"depuis la captivité, ufquau hecie qc .

tivïté de Babylonc; & le gouvernement des^^jff^X vicillefle': D'autres enfin, d»"0"^
D'autres ,

des trois Sges
^^^^^^^^^j^ J^ d̂ ^ôj^'s Explications foot toutes '

^p^^ l^j rn^tte

de la pred,cat,on^^^^ t0ut le «ems , Se tous.les moyens convenables .
pour

quent (implcmcnt que Dieu leur a
, .

.

SorsdWe. - -

terre inutile ? Il occupe

ïeuls dépofitaires des vétitca

étoient

fa; trmi.MM.Grtt.mUi.

(b) CjriU. TW Evtlym.

( e ) irfrfh d, BilU , lih. 6 . c. 4. '» t*t. Kif . Gr««^.»i o.

(d) In*, xi. 4. »«•**•

,Um \ > . »«nc ex. de vtrb. P.mw/. Tttr. Clrj/rbi.ftrm. 10.

(h\ ««rtt.xxt.H-

(i; L'an du Monde io«j.

(k) L'an du Monde içi 5.

(1) Ambr9f.&Thtoftyl.hie.GreîMMin.

( m )
Eutlym.

(n) lh$ethyl*a.

[0 ; 1"p- ri\ rAJ yîS vrmtyni

Digitized by Google



SUR SAINT LUC. Cha> Vît,,
refendent , dititM ; Dûmt , 8 r e

'
>

ydtmtttcillam, &bocann0i «r4Uedkm ,
-
v,gner°n' lui répondit : Seieneuï

53*

tn futurum fueeides car*.

flbbat™.
^ d'"nS <"**

//. £> ef« , ?tf<e fpiritum
tnfirmitatis annts decem&*[fo

; & état tn-
cltnata

, née cmntno pot: ratfur/mm refpi-

». |pn> cum videret ftfmt, vteavit
tant adfe% & ait ith : Mnliet ,^ „
<f* tnfirmttate tua;

tj. Et imfefuit illi manu s , & confefiim
ereéla eft , & glorificabat Deum.

T4. Rcfp,„de„sautcmarckifjnagegus
,^

feia/ /*r*< : Sex dies funt , r* qutyus 0?or_
Ut cperari ; t» bis erg* venin, & /nra-

tf. Refpendens antem ad illum Dcminus

batbo non folvit bavent fnnm aut a/nunt
a frtfefio , v ducit adaqnare î £

16. liane antemfiliam Abtab* quant alli-
gavitfatbanas , ecce decem & 0 £l9 anms
«'"^fortuit ftlvi à vinculo

ïfto 4h fabl

I

I hrurr.C P° rte dU "Uil

Si j
vous ]c ferez couper.

' iour; de

E

;abba
e

t

nfCign0it^ les

mité; •
Ct" d^vree de votre infir-

éSiu^ ^7°* Ics^^ * re-

gloire à Dieu ^ *
& cl,e en re*doic

du7abbat
P Ur Ctre gUétiS

'
& non P a5

Hy
I

pocn
e

te

S

S

Cig

v

n

a

eU

t

r

f.n
na

,

nt
? pa;°Ie • ,ui dit «

delie p, f0„' LîlV «ï^q» u" de vous qui ne
bat £ «f .

f
'
°U fon âne Jc

l'
our du fab-

ner boVel^ ^^ dC r"abIe Pour J«—
de^;

P°UrqUoi donc ne fa»oit-il pas délivrer

b »h,m
CM CD

r
Un iOUF de fabbat ce»^ «Hé d

f
A-

tttZ'"80 avoit tenuë aiûfi liéc dur^
COMMENTAIRE

Udocilite
, & leur malice. Ils ont par leur faute rend» ZI? ?

n ',C dc m«v«"«- R*cn n'a p& vaincre I^J* II. Ct"-* HABEBAT S P I R | TDM I N f I R M * T P f
C* m°/Cns

» & touS Ces fecoufS.

touUart des Médecins n'avoit rien pû contre elle.
»*h«Hedom .1 cft parle nétoit pas naturelle,

T. 14. Archisynagocus. Un ChtfÀ* l* c

sadrejer a Ji> SU, ; ,1
,'
adreflc Jux , leur diTdî

a." ***** Celui-« «'ofe direftementdu Sabbat. La femainc eft affèz lonln* r .
nc Pas amencr leurs malades, pour c*trc P,l?. 1

dilpcnferde lobfervation du Sabbat CeChefTf.%. " homn,c
» ou dun animal, eft une raifon JZ

Ch°fe
« Pre,fie ' I"** - pi la d,S°Es

n

3
regi

.

rd0itpii '^U"ifûn ^ cette ftmt /rr!

!ffi
<t

?yft««y I on délioit, & àq
P
ui -on AoZ 'iïîu

™ 1 '*™^^ 'C Sluvcur «PPorte, de.

E«7bf0U
'
& indl«P«^le de leur 3on«î a boire L '

fc 4W ,e »«rdU Sabbat, y avoit-il un"'cur en donner avant l^bbat. Et quand e« ,n"
bo,re

'.
& a ™nger le pur du Sabba. ? Ne pouvoit-on dix

**»oke, ouïns manger? ca fCroientSïï^îï ^Vvfî^« hcur«W °"

6 o.ent-.h morts pour cela ? Lobfervation du Sabbat étoit doncL ebo-

(c; Plulicun Manufcrin Grecs font conforma . J»
^ftarrlm, au piuiier. Mwk Grec imprimé litftfrtu, au ftnguLer.

r

S £



COMMENTA
tt Et chn btc dtceret , erubefcebant em-

nts 'adverfarii ejus ; & omms fofulus gau-

dcbat tn umverfis qux gJoriosefi\ebant ab co.

iS. Duebat ergo : Cm fimile eft
Kegnum

rf . Similc eft
grano finafis , quod acce-

ptant homo miftt *» hortum fuum , CT (re-

vit , & fatlum e
fi

tn arberem »**gaam i *
volucres Qtli requieverunt m ramts ejus.

2t . Et iterumdtxit: Cui [mile aftimabo

Rernum Dei ?

». StmiU eft
fermento , quod acceftum

mulier abfcondit in farina fata tria , do-

nec fermentaretur totum.

22. Et ibat fer civitates , & caflella , do-

gens, & iter faciens in Jernfaient.

2j. Ait AUtem Mi quidam : Domine » fi

faucifunt , qnifalvantur? lffe antem dixtt

ad iUos :

24. Contendite intrare. fer anguflam for-

tam ; quia mtttti , dtco vobis , quxrent in-

trare , & non foterunt.

2f . Cum auttm intravent faterfamt-

iias , & clanfent oftium ,
mciftetis forts

(tare, & fulfare oftium , dicentes : Domine,

aferi nobis i & reffondens dtcet vobis :

Nefcio vos ttnde pis.

IRE LITTERAL
17. A ces paroles , tous fes advetfaires rou-

girent de honte i & tout le peuple ctoit ravi de

fui voir faire tant d'a&ions glorieufes.

18. 11 diloit aufli : A quoi efl femblablc le

Royaume de Dieu , ôt à quoi le comparerai-j c >

19. 11 eft femblable à un grain de fénévé,

qu'un homme prend, & jette dans fon jardin,

ôc qui croit jufqu'à devenir un grand arbre
;

de forte que les oifeaux du Cielfe rçpofentlur

fes branches.

20. A quoi , dit-il encore , comparerai-jc le

Royaume de Dieu î

il. Il eft femblable au levain qu'une femme

cache , & mêle dans trois mefurcs de farine,

jufqu'à ce que toute la pâte foit levée.

zi. Et il alloit par les villes & villages en-

feignant , fics'avançant vers Jérufalem.

23 Quelqu'un lui ayant fait cette demande :

Seigneur , y en aura-t-U peu dcifauvezUlleur

repondit :

14. Faites effort pour entrer par la porte

étroite ; car je vous aflure que pluficurs cher-

cheront les moyens d'y entrer , ficnclepour-

r
°2î' Et quand le pere de famille fera entré,

& aura ferme la porte , & que vous étant de-

hors , voua commencerez à heurter, endi-

fant : Seigneur ,
ouvrez-nous ; il vous répon-

dra : Je ne fai d'où vous êtes.

COMMENTAI RE.

fc * Couvent Von avoir égard au befoin ft debicmW ,
plutôt *ft iWme rfecft^

depuis dix huit ans, tellement courbec ,
quelle ne pouvoit von

'

»

«Jérifon miracoleufe foc ians

brc,x appellent les prodiges , & les mirac'cs (4). rtnMAU À un grain Jt fmvi. Vop ce

2a5a%aeqremm»£e
t f. ». Uatper civitates*. Jl ailoitP*r Us viUes

, ouUsus-CHRistlcrai-

\\ii depuis le Chap. lt.f. 5 t- i^,(c parfa dans le voyage de Oâl.lee a jérufalem
, j

dit le I. Juin, 6. de Sivan, pour célébrer la Fcte de la Pentecôte m.
m trnd tT E ïntha»!"*

f.\l Domine , si pÏuci sont <^i salvantur ... (t. 4-)^X^r^ff
ANGUSTAM PORTA M. Sti^tur ,J tH 4Mr*-t-,l DtH de f*MV£ ? . . . ( ^'"f^J^U^^M , \

'«

IroiU. Ona déjà vû quelque'chofe L femblableà^ M^-^
nombre des fauvezfcra bien grand. Mais dans tout lEvang.le J"»^"* ^ h Voie oui y

conduit

Elus eft petit ; que la porte du Ciel eft étroite , & que peu de perfonne^±^X. On peut au<T, «««*«

eft i,rJr . *,<Kci\c . & aue ncu de cens ont le courage d y marcher julqu a la hn. un pc
^ ^ ^ u porte

""v —

v

f. MuLTI QJL1 jf. R E N T ,HT » A R . , .t H • H - T . RU
JJ

T•/^.J^^^^t
trer, &ne Upourro^o* que Dieu leur f.rme la porte du falut ,

nlqu il \c»r «% ic un^ f.ncérement

,

fufant lorfquds lui demandent commeil faut les
dans un tcr« ,

ce

trouve ; celui qui demande ,
reçoit -, on ouvre à celui qu. frappe (d). Mm D"»

f^jf HCOT aux Ipcrf*^

qu'il a offert , & ce qu'on a méprifé dans un autre II fe
cache aux fuperbes .«

dins Peg

L endurcis. U-s Juifs ont toujours foupiré après les jours du Même;
J.

vivent encorc«upu

ranec de fa venue ils attendent le bonheur de l'éternité : & toute oi, ,1s (on :«* m .eu de a um
|(^

pas ; ils font à I. porte , & n'entrent pas Le Meff.e paro» ; & au l.eu de^^^S^S, Si neutre

e«cm , ih le fon! mourir. Atofi fc vé-ific ce que dit le Sauveur, que pluficu.s chercheront a

ront pas , parce qu'ils ne chercheront rm comme il but. —
(a) F."f nîi

R'.* «. . I

(b) Toywd, Hmrmon. f. 70. »

(c) Comparez MMth.vu. 1 J. & ,0 '

(d) il«rtt. r 11.7. 8.
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SUR SAINT
26. Tune incipietis dicere : Alanducavj-

mus corom te , & bibimus , & in platets

nojlrts docnifii.

iy. Et duet vobis : Ne/ci» vos unde ft-

tis : difcedtte à me omnes , operarii iniqut-

******

2S. Ibi erit flettts , & firidor dentium:

ci/m videntis' Abraham , & lfaac,c ?u-

ctb , & omnes Prophetas in Regno Det ,

vos autan expelli foras.

20. Et ventent ab oriente > d" accidente,

fVaquiUne , & aujho , & accûmbent in Re-

gno Dei.

jo. Et eccefunt novifftmi qui erunt pri-

mi , & funt primi qui erunt novtjjimi.

;r. In ipfa die aceefferunt quidam Pia-
rifjorttm/dict ntetttUi : Exi , & vade bine :

quia Hcrodes vult te oecidere.

j2. Et ait iUis : lté , & dicite vulpi Mi :

Ecce ejtfio damonia , & fanitates perficio

hodie, & cras , & tertia die confummor.

LUC. Chap. XIII.
J3)

26. Alors vous direz : Nous avons mange,
8c bû en votre préfence , ôc vous avez enfeigné
dans nos places publiques.

27. Et il vous répondra : Je ne fai d'où vous
êtes : retirez-vous de moi, vous tous qui vi-
vez dans l'iniquité.

28. Ce fera alors qu'il y aura des pleurs , ôc
des grincemens de dents , quand vous ver*
rez qu'Abraham , Ifaac, Jacob, Ôc tous les;

Prophètes , feront dans le Royaume de Dieu

,

ôc que vous autres , vous ferez châflez de-
hors.

19. 11 en viendra d'orient , ôc d'occident , du
feptentrion , & du midi » qui feront à table
dans le Royaume de Dieu.

30. Et ceux qui font les derniers , feront les

premiers , ôc ceux qui font les premiers , fe-

ront les derniers.

31. Le même jour quelques-uns des Phari-
fiens lui vinrent dire : Allez-vous-en , forter
de ce lieu , car Hérode a refolu de vous faire

mourir.

3 2. Il leur repondit : Allez dire à ce renard :

J'ai encore à chaiTer les démons, ôc à rendre
la fanté aux malades aujourd'hui , & demain

,

ôc le troifiéme jour je ferai confomme par met

mort.

COMMENTAIRE.
16. Manducavimos c o * a m te. Nous avons mangé , &bû en votre prèfenct. Nous avons vécu fa-

milièrement aviC vous. Je sus-Christ a bû , & mangé avec toute forte de gens parmi les luit", ; afin qu'on

ne pût pu dire qu'il donnoit l'exdufion de fon Royaume à petfonne. Il a prêché publiquement ; il s'eft com-
munique à tout le monde. On ne peut marquer la réprobation des Juifsd'unc manière plus formelle, que le fait

ici le Sauveur.

f. 19. VlNIENT AB ORIENTE,... ET RECUMBENT IN ReCNO D il. Il en viendra d'orient . C5*

doccidem , . . qui feront à table dans le Royaume de Dieu. Il prédit la vocation des Gentils à l'Evangile, lis entre-

ront dans la (aile du feftin , à lexclufion des Juifs. Voyez S. Matthieu (a)

f. 50. Sunt novissimi , qui erant p R imi. Ceux qni [ont les dernier

s

, feront les premiers. Les peu-

ples Gentils qui étoient ci-devant étrangers au Royaume de Dieu , & que Dieu regardoit comme des fils rebelles,

& oiieux, rentreront dans fes bonnes grâces , & feront les premiers héritiers ; au lieu que le fils aîné , & juf-

qcs-là bien-aimé . fera le dernier , & exclus du bonheur de la maiion de fon Perc. Voyez faint Matthien,

xix. 30.

f. 31. In ipsa die accuseront qjuidam Pha ris*o rum. Le mimejour quelques-uns det Phari-

fiens lui vinrent dire: Retirez-vous ; car Hérode a réfolu de vous fane mourir. Ceci arivaa Jerulalcm le jour de

la Pentecôte , ou le lendemain de ce jour (b). La fuite , f. 5 a. femble infinucr que ces Pharifiens , qui viennent

donner avis à J es us qu'Hérode avoit réfplu de le faire mourir, étoient envoyez par HeroJe. Mais il y a beau-

coup plus d'apparence que les Pharifiens figent ce qu'ils difent ici à Jesi's-Christ (c). Enefrctà propos de quoi

Hénxic en voudroit-il à la vie de
J
e su s- Christ : Quel pouvoir avait - il à Jerulalcm , où nous fuppolons

que ceci arriva ? On fait qu'il reenoit en Galilée: Ettoutrf >is Jésus y va, dins I; njè'Tic- ems qu'on lui donne
• avis qu Hérode lui drclTc des embûches , Se qu'on lui conseille de fqrtir de Jérufalem , & de fc retirer. Il piroît

que la véritable caufe de toute cette fict on, cft que les Pharifiens j. loux de la gloire de J b sus , & craignant qu'il

ne continuât à les décrier , lui concilient par une amitié feinte , de C retirer dans quelque autre pays, ou dans le dé-

fert , & de ne paroître plus , ni dans Térufalem , ni dans la Galilée. Mais il n'a aucun éqard ni à leur avis , ni àU
mauvaife volonté prétendue d'Hérode. Il favoit les mo nens de fon Perc Eternel. Il répond tranquillement aux

Pharifiens qu'il a encore quelque temsà vivre , & à guérir les malades; mais qu'au jour marqué , il confommera
fon miniftére par la mort.

f. 31. 1 te , et dicite vulpi iLLt. jffUz dire àee renard. Ces paroles fcmblcnt infinuer , comme on
l'a

"

rire d'Hérode. C'éto't un Prince qui paroilToit fort attaché aux Romains , & qui avoit pour l'Empereur une véné-

ration, & unrerpcét, qui alloient jnfqu'à l'.idulation , & à la bafieltc. Il fut convaincu toutefois de n'être rien moins

dms le c«ur
, q jc ce qu'il piroiflbit dans le dehors (e) , puifqu'il fut convaincu d'avoir trempé dans la conjura-

tion de Se-.m.

Plufieursf/j ont crû que ces paroles : Dites À ce renard, regardaient plutôt les Pharifiens ,
qu'Hérode; & que

(a) Sttttl-. m. 9. vi 11. ii.e>«xv, 11. u.
(b) Le 5. Jvi n, Hc S »an. T<>>imJ

, p. 70.
fc) Itt Etthm. Ti r^yt. c>.7/. suU. aUi.
(d) Viit Gr,t. ai ir. il. Le Clerc, kit.

I(
e ) Voye? T*M, A*V<p. Uo. M.C.1.& «• I »• M I*

'

I sfitd Hamsn.

S <S ij
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COMMENTAIRE LITT^L
.. Vcrumtamen ofortet me hodie , &

eras\ & Jequentt dte ambulan t
qtta non

cafitProfbetam fente extra Jérufalem,

J4 .
Jérufalem , Jérufalem , qu*

><«f<
Prêtas , & lardas ets qui mittuntur

ai te, quoties volui congregare filtos tuos,

iHtmJ*odum avis nidum fuum fub fen-

n'ts i & nolwfti ?

« Ecce relinquetarvobis dmns veflra

defe'rta. Dico autem vobts , quia non vt-

icbïns me , donec veniat cum dicetu
:
Be-

nediïus , qui vcmt m nomme Domim.

3 r. Cependant il faut que je continue i mar-

cher aujourd'hui, 6c demain, & le jour d'après;

car il ne fe peut pas qu'un Prophète fouttre la

mort ailleurs que dans Jérufalem.

34. Jérufalem , Jcrufalem , qui tues les Pro-

phètes , & qui lapides ceux qui font envoyez

vers toi , combien de fois ai-jç voulu raf-

fembler tes enfans , comme une poule raflem-

ble fes petits fous fes ailes , 8c tu ne l'as pas

voulu?

35. Le tems s'approche que votre temple

demeurera défert. Et je vous dis en vérité,

que vous ne me verrez plus déformais jufqu,'à

I ce que vous difiez : Beni foit celui qui vient

1 au nom du Seigneur.

COMMENTAIRE.
- . f*\ inf.nuc Que c'eft-U fon vrai fa» : Comme s'il difoit : Apprenez .Jjfnards que vous êtes,

U Texte Grec
:

merne W T J.'Sc, miracle, aujourd hui , & demain ; & que le troffeme jour ,e ferai «mv-

qui chercher a merompe» ^ VMt\ewcoap micux (*> Dmain , & *pr<s, fe mettent pour

PCU/rN0N C AP .T (C) PROPHKTAM P BRtRE B «TE* J B Rt, S AL « M.Wr^W
U%£t *iiïc*m\ Ce n'eft pas que tous les Prophètes foient morts dans>« *? * 7

pr.fft itn * t
trT'tm: ZLtgtt la cruauté de cette vi le , le Sauveur dit quelle cft fi accoutumée a répandre

k

£c»,e Lot : ^^J^^^Zil Prophète pLidê mourir ailleurs (d). 11 n'y a que jérulalem capable

fcng des Prophètes, cm il ne lembi
:

pas tju p ^ po{fcflion de les faire mourir.

de?erfccurcr les Prophètes, & de
parcc quc Us juifs avoient réfervé au Sanhédrin

Quelques Savans^^J^" ^ 0Lue "rds', ou .Js faux Prophètes"; «c quainf, il
I

netoh pas

de Jérufalem la connoiilance des eau ic
s
qui "g

.

f y cette exp ication affaiblit la pen-À "^^-^^K-™^««^^
me.mri.rt dti Prophète!. ..„....„ ,o, mol :.. it holouti ! C.»i«« «*

4M «on» <iV» S*/g»**r. J
6 su s H R 1

S
t au ia m

«erroient olus iufqu au jour de fa vengeance. Alors

ménaçant les juifs qui étoient rébelle, a fa parole , ,» ib nrtrroieot plus ,ulq
) ^

forcer par l'éclat delà gloire ,1s d.ront : Beni fo.t^
u
J

™*
M{es

g
ui font morts dansiWu-

des jui& qui vivront ala fin du monde & ^c
te^ffiMS^M tems de b vengeance^

lité . lefquels reconnoitront que
J.

C. e t le vrai MJ « P
armcs desRomains.

1. C. devoit exercer à quarante ans de-la , contre Jérufalem ,
par les armes acs*om

J

.

(a) E"(»»« rî «x»««u & nor* pas

auroit pû dite, «'il eût parlé <ïHérodes.

(b \ O »» t>Wx«r«if. fini n«n fouft. It* ErmfttU Grtt. Mit f*pm.

(cj Amtrof. Jtrm. i. f> il. ù» Tjalm. cxyii. t*** *«•

MmUL Ort. siii ffftm.

( A ) Br»f . Grot. Af«n. U*U. AU fltriqut. Cenfir. UMt.Xt 1 1 1

.

1 j. L*r. xi. 50. jl. _.i
(e ; Dm/. Crut. Iixf»r, InitVtj. D/*" »

CnMiiruU. riM

.../W. t. I. tS» 8>- »•

e Plufieurs Exempla.r« Grecs ne liTeot P««
/mf. î<^ ; ni S. Cyprien . m.V^J^^ klb
Latins ?ni le Cophte. ni I"Arménien. Voyet &oup »

Cela patoît ajouté de S. MatU». »in. »*•

Ch)i<4rtir.rxin.j>.

CHAPITRE
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SUR SAINT LUC. Cmap. XIV.

CHAPITRE XIV.
*

•

Hydropique guéri au jour du Sabbat cbeK un Phartfien. Cboifir la dernière place dans un fi/lin.

Convier les pauvres plutôt que Us riches. Paraboles des invite^ qui s'excu/ent de venir

au fefitn. Compter avec Joi-même , avant que de commencer * bâtir. Sel injiptde.

f. /. THT fatfum eft dm intraret Jefus

L_j in dumu* cujufdam princtpis

Pbarifaûrum fabbatbo manducare panent ,

& ipji obfervabant eum.

j. Et eccc homt quidam bydropicms erat

ante lilum.

}. Et refpondens jfefus dixit ad Legif-

peritos , & Pharifaôs , dicens : Si licef

fMatbo curare?

4. At iUi tacucrunt. Jffe vero apprcben-

fum fanavtt eum , ac dimtjit.

Et refpondens ad Mes , dixit : Cm jus

vefirim afmus aut bos in puteum cadet ,

& ncn ctntmuo extrabet iilum die fab-
tatbi ?

6. Et non poterant ad hac refpondere iUi.

7. Dicebat auttm , & ad invitâtes pa-

rabohm , intendent qnomod* primes accu-

bitus eligerent , dicens ad Mes :

^' *' T T
N ^°ur ^e^bat J E s u s entra dans

\J la maifon d'un des principaux Pha-
rifiens pour y prendre un repas ; ôc ceux qui
ctoient là l'oblervoient.

x. Or il y avoit devant lui un homme hy-
dropique.

3. Et jEsuss'adreflant aux Docteurs de la

Loi , & aux Pharifiens , leur dit : Eft-il permis
de guérir des malades le jour du fabbat?

4. Et ils demeurèrent dans le filence. Mais
lui prenant cet hommepar la main , le guérit

,

& le renvoya.

j. Il leur dit enfuite : Qui eft celui d'entre

vous , qui voyant fon âne , ou fon boeuf tom-
bé dans un puits , ne l'en retire pas aulfi-tôt

le jour même du fabbat?

6. Ei ils ne pouvoient rien répondre à cela.

7. Alors confidérant comme les conviez
choififlfoient les premières places , il leur pro-

pofa cette parabole , & leur dit :

COMMENTAIRE.
it. i.T} Actom est Cum intraret Jésus. Un jour de 54**4/, J Esusfwr* dans lamaifin d'un des prin-

1/ cipaux Pharifiens. Nous croyons que ceci arriva à Capharnaum , après le retour de Jésus de Jérufakm en
Galrhc. Il y avoit des Pharifiens dans tous les endroits du pays; & partout ils éioicnt fort animez contre Jésus-
Christ. Ce Prince âet Pharifiens , éioit apparemment ou un Magistrat, ou un Chef de Synagogue, & Pharilicn

de Secte; eu bien c'étoit un Pharificn célèbre, autorité dans la Secte, foit à caufe de fa kienec , ou de fes em-
plois , ou de les ferviecs.

Msnducare pane m. Pour y prendre tut repas. A la lettre : Pour y manger du pain. Hébraïfme. C'eft ainfi

que I s juifs parlent, pour exprimer toute forte de nourriture. C'eft peut-être une fuite de leur vie frugale , &t

rnodclle.

ïfr. j. Si licbt S abbatho curare ? Eft-ilpermjs dt guérir les malades hjour dm Subbat Jésus ûvoit
cjue les conviez l'oblervoient , & cherchoient occalîon de l'aceufer , & de décrier fa conduite. 11 leur fait cette

queftion ; afin que s'ils répondoient qu'on pouvoit faire des guéri Tons au jour du Sabbat , il guérît cet hydropique

fans conteftatùn ; s'ils .le nioient
, qu il les convainquît du contraire par Us raifons qu'il employé au verfet 5 . &

qu'il a employées plus d'une fois en pareille occalîon.

f. 5. R.P.SPONDENS DIXIT : Cu JUS VESTRUM ASINUS , AUT BOS , &C. Jl leur dit : Qui efi Celui d'en*-

ire vous
, qui voyant fin bœuf, enfon une' tombé dans un puits. J e s u s-C h r 1 s t ne répond pas aux paroles des Pha-

rifuns , puilqu'iU n'avoient osé lui parler ; mais il répond à leurs penfées , & à leur mauvaife volonté, qu'il péné-
troit. I.e Grec dans pluficurs bons Manufcrits lit (a) : Qui voyant fin fils, bu fin boeuf tombé dans un puits , dans une
fofle , dans une cîterne ; car le nom de puits le met en général pour toute lorte de creux ,• d'abîmes , de toiles ( b).

f. 7. Intendens quomodo phimos accubitus sligikent. Confidérunt comme les convieichoi-

fiffeient Us premières places. Il y a toute apparence qu'on n'avoit pas alors attaché à cette recherche des premières

pl ces , l'idée qu'on en a parmi nous. Les Pharilîens et oient trop vains , pour vouloir par-là s'expolèr au mépris , Se

a 1a raillerie des honnêtes gens. C'étoit donc apparemment la mode; & cette ambition n'étoitpas hontculc. Pour
les en guérir , le Sauveur prend un moyen fort cincace, qui eft de leur montrer que par leur conduite , ils s'expo-

fent au danger d'être charger de confufion , & d'être humiliez devant toute l'aflcmblée , ce qu'ils craignoient plus

que toute chofe. Il les intérelTc encore par une autre confidération , auflî proportionnée à leur extrême délica-

tcllc -, c'clt qu'entoégligeant ces vaines préleanccs , ils s'acquièrent un vrai , & folide honneur devant tout le mon-
de. Ricnn'eft plus naturel que ces motifs. Le Fils de Dieu fait voir tout le ridicule , & labaflefle de l'ambition des

Pharifiens. U ne leur dit pas que leur conduite eft contraire à la modeftie , & à la vraie humilité , qui confifte à fe

mépriser , & à confidérer les autres au-deftus de foi ,
pour l'amour de Dieu , & pour mortifier notre orgueil , qui

lui déplaît. Les Pharifiens n'étoient pas en état de profiter de ces leçons; elles étoient trop relevées pour eux. Il

commence par quelque chofe de moins parfait.

Dic.t»Ar ad invitatos parabolam. // leur propoja celte parabole ; ou plutôt , cette inftruâion : Car

(a) iu'.t i,U ; fZ, N*« \pn„ÏT0: Its flurtitéf. I

y»4 MM l'A rt^jhl. Tit. Stjtr. util C*M*i. n(£*nr i l

t*tm. Ouit , mut tuvit.

(b)Vidt Grtt.bi*.

T*



53<
COMMENTA

\. Ci» invitatusfuerisadnufùas,no»
j

Mfcumbas m frimé loco , ne forte h****- \

titr te fit invitatus ab tllo ;

I Et ventent h , qui * & ^««*
J, , dtcat tiht : Da l™J^;*?^
xipias cum rubore noviffmum locum tenere

», Sedcum vêcatus fnerit , vade tecumbe

tn novtfftmo loco ; ut , dm venertt ,
qui te

invitavit , dtcat tibi : Amee ,

fcnks. Tnnc tri* tibi glona oram fimut

difcumbentibns:

IU Suia omms qui fe exaltât > humilia-

htnn & qui fe humiliât , exaltabitur.

n. Dicebat autcm & et qui mvitave-

rat : Cumfacis frandium , aut ccenam ,
npU

vocare amicos tues , même cognâtes, ne-

„ue vicinos divites : ne forte te , & tpjt

reinvitent t & fat tibt retributto.

ij. Sed dm facis cenvivinm , voca pau-

peres , débiles , claudes , & "cos,

14. Et beatus eris , quia non habent re-

tribuere tibn retribuetur enxm ttbi tn re-

futreclione jujlorum.

tu Hac cum audiffet quidam defimuldif-

cumbentibus , dixtt tlli : Beatus , qui mm-

ducabit fanent m Regno Dei ! ,

IRE LITTERAL
8. Quand vous ferez convié à des noces,

n'y prenez point la première place
, de

pcU r

qu'il ne fe trouve parmi les conviez une
pcr^

fonne plus confidérable que vous ;

9. Et que celui qui aura invite l'un, &l'au-

tre ne vienne vous dire : Donnez votre place

à celui-ci ; 8c qu'alors vous ne foyez réduit à

vous tenir avec honte au dernier lieu.

10. Mais quand vous aurez été convié, al-

lez vous mettre à la dernière place
; afin que

lorfque celui qui vous a convié , fera venu , il

vous dife : Mon ami , montez plus haut. Et

alors ce vous fera un fujet de gloire devant

ceux qui feront à table avec vous :

11. Car quiconque s'eléve , fera abaific; 8c

quiconque s'abaiife , fera élevé.

il. Il dit aulfi à celui qui l'avoit invité :

Lorfque vous donnerez à dîner , ou à louper,

,. n'y conviez ni vos amis , ni vos frères , ni vos
*
parens.ni vos voifins qui feront riches;de peur

qu'ils ne vous invitent enfuite à leur tour , &

qu'ainfi ils ne vous rendent ce qu'ils avoient

reçu de vous.

ij. Mais lorfque vous faites un feftin con-

viez-y les pauvres , les eftropiez , les boiteux,

ôc les aveugles ;

14. Et vous ferez heureux de ce qu ils n au-

ront pas le moyen de vous le rendre ; cat Du»

vous le rendra lui-même au jour delà réfiirre-

cVton des jufles.

1 j. Un de ceux qui étoient a table , ayant

entendu ces paroles, lui dit: peureux celui

qui mangera du pain dans le Royaume de

Dieu 1

il afliftoit. Maldonat croit que le Sauveur propofa véritablement une parabole, dont tvang

T?ïîSSSïi Adesnices. Le tcrmcGrec feprend en général pour toute forte

U égard deshomme Dieu ne manque jamais en ce monde, ou en l autre,M^«^^
îe hommes iourfrem lorguêil , & l'entrct.cnnent lâchement dans eux-mêmes , & dans 'es autn*.

éfrniittïwehn ni vos émis , ni vosfrères , ni vos furent.) bs v s-Ch R
;

1 T ne defend
J*«g*.

«renT,£ voilins, & fes amis ; ce feroit un confeil direSement oppofe a fes maximes
, & a fo

pirens.ics «nn
, « »

_
. r,mn\.m .nt ou . Q r au'on nvite quclau un a mai

àfoncfprit.q"""
1»-

pirens,lcs voilins, « îesamis; ce V'. M.i-_'-n àmanect.ouqucloft

Fpircnt que la charité , & l'union : il veut dire amplement que lorfqu on invite quelqu un
,

a manger,

Lx. quelque prefent, ce foit plutôt à d« perfonnes qui font dans l.nd.gr

_..7r__. ^-u_, *, a™, nouvons attendre des krvicts ertcCti

11 iiivivw —« o UÊm

fait quelque prefent, ce foit plûtôtàd« perfonnes qui .ont d»."S^ifJ^^^

lorfqu'il difoif. Biétius efimufis i*re ,
ucciftrt. . , , :rtrr

$t*itt

l 1 Rm.ioiTua tibi »W^tcno» Dieu vous le rendru uu jour de

fis. Au jour du Jugement , Dieu vous d*a (d) Vous m avea fait a moi même
,
ceMWtt«J^ -

>nX

UrV des miens: Réce5« la récûmpenfe qui vous eftprépiree de tome eternue; car,« eufain>, & vou

donné à manger &c. p
a n e m in K,cno Dit. ^eux celui uui msu^ru

le i D'eu. On voit ici . comme dans pluf.eurs autres en Toits , l'idée que les Juifs s k
Royaume de Dieu , & de la venue du Meffie. Ils y attendoient une vie de bonne^l*"^^**
Dieu fc proportionne afler fouveut i leur préjugé , en comparant Ion ngnedans ILglife, a un Mbo.

un exemple au verfet fuivant.

(a) Voyci ci-dc»ant Ch. »!•!*
.

t S ) r,„r. 4, 0$c. Ub. 1 . li cMoc^ii» btnefiw b*c m,

•[ituUri-. f*.4,0Htrs fit À tlerifrt: à V>+ «* t»****» jfr* I

rsnt , ttimnK ilt* bis »wi f£*t,

(c) AB. xxi. }}.

(d ; MMth. xxv. )4* 3»
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SUR SAINT
16. At ipfe dixit ci : Homo quidam fecit

carnam magnum , & vocavtt multos.

iy. Et mijtt fervum fuum hora cœna di-

ccrv invuatts ut venirent , quiajam parafa

funt omnia.

tS. Et cxferunt fimut omnet excufare.

Primas dixit et : Villam emi,& necejfe 6a-

beo exire , <? videre illam : rogo te 6abe me
exeufatum.

ip. Et alter dixit: jFuga honm emi quin-

qne , & et probare Ma : rogo te habe me
excufatnm.

20. Et alius dixit : Vxorem duxi , & tdeo

non pejfum ventre.

21. Et reverfus fervus nuntiavit htc

domino fuo. Tune iratns faterfamilias ,

dixit fervo fuo : Exi cite in plateas , &
vices civitatis ; & fanferes , ac débiles ,

& cacos , C7 clandos introduc bue.

22. Etait fervus: Domine t falfum eft

ut imperafti , & adhuc locus eft.

23. Et ait dominus'fervo : Exi in vias ,

& jepes ; & compelie intrare , ut impleatur

C O M M

LUC Chap. XIV.
16. Alors Jésus lui dit : Un homme fît un

jour un grand fouper» auquel il invita plu-

|
fieurs perfonnes.

17. Et à l'heure du fouper il envoya fon fer-

I
viteur dire aux conviez de venir, parce que
tout étoit prêt.

18. Mais tous , comme de concert , com-
mencèrent a s'exeufer. Le premier lui dit : J'ai

achetté une terre , 8c il faut nccelîai rement
que j'aille voir ; je vous fupplie de m'ex-
eufer.

19. Le fécond lui dit : J'ai acheté cinq pai-

res de bœu fs , & je m'en vais les éprouver : j

o

vous fupplie de m'exeufer.
*o. Et le troifîéme lui dit : J'ai époufé une

femme , & ainfi je n'y puis aller.

xi. Le ferviteurétant revenu , rapporta tout
ceci à fon maître. Alors le pere de famille fe

mit en colère , & dit à fon ferviteur : Allez-

•vîte dans les places , ôc dans les rues de la vil-

le , & amenez ici les pauvres , les eftropiez ,

les aveugles , & les boiteux.

21. Le ferviteur lui dit en fuite : Seigneur,
ce que vous avez commandé eft fait , & il y a

encore des places de refte.

13. Le maître dit au ferviteur : Allez dans
les chemins , & le long des hayes , & contrai-

gnez les gens d'entrer , afin que ma maifon fe
rempliiTe ?

E NTAIRE.
f. 16. Homo quidam ffcit cobnam magnam. Un homme fit ungrand fouper , auquel il invité fin.

fitun ptrfttmts. Cette pirabolc tft la même , quant au fond , que celle qui cil rapportée dans fiint Matthieu , xxii.

1. de divins 1 quoique J ifO s-Ch ri st les ait propofees en différens tems ; car celle de faint Matthieu tft de

deux jours avant fa mort. Celle-ci fut propoféc pluficurs mois auparavant. Le but de l'une , & de l'autre e(t de

montrer l'économie de la conduite du Sauveur dans léubli(Tcmcnt de fon Eglifc. Cette Eglife eft le Royaume de

D'eu, ou le fillm auquel font appeliez d'abord les principaux des Juifs, les Prêtres, les Savans , les Pharisiens

,

représentez par les amis du Pere de famille. A leur ri fus. Ion invite les pauvres, les malades, lesaveugles; ce qui

mar pe les Publicains , les pécheurs , les gens de la lie du peuple , comme étoient la plupart des Apôcrcs . & des

p-cm-eis Difciples. D où vient que J e s o s-C h R i s t donne pour un des caraâéres de fa venue (a) , que l'Evan-

gi'c eft annoncé aux pauvr s , cV que les malades font guéris. Et ailleurs (b) , d rend grâces à fon Pere d'avoir

caché les myftéres aux fages, & aux prudens, & de les avoir découverts aux petits. Enfin comme la faite du feftin

n etoit pas encore pk i-ie de ces Juifs convertis , on invite , & on preiTe d'entrer même les étrangers , qui étoient

iur les chemins. Ce qui marque la vocation des Gentils. Voilà l'cfprit de toute la parabole ( c).

ifr. 18. Coeperunt omnks simul excusare. Teut comme de concert , commencèrent à t'txeufiri ou ,

ils t'exeuférent tout , depuis le premier , jufqu au dernier. La phrafe Greccjue (d) eft traduite aiTez diverfement:

m lit tous Ls me Heurs Interprètes reviennent à ces quatre fentimens : Us s exeuférent de concert (e), comme tous

d'une voix , & d'un commun consentement ; ou , ils s'exeuférent tout iun coup (f) , dans un fcul moment , fur le

clum,» , auffi-ôt 4 ou , ils s'exi ulérent fur une feule eaufe , fur de vains prétextes (g) ; ou enfin , depuis Itpremier ,
jufqu au dernier : Adunumtmms [h). Cette dernière explication nous paroit la plus naturelle de toutes.

+. il. Pauperis, ac d » biles. Ameneu ici tes pauvres , Us eftrepiet. , &c. Les pauvres de la ville , qui
n'ayinr ni biens, ni fan te

, ni forces pour travailler, font obligez de manoicr. Ces gens nurquoient, comme on
l'a dit , le petit peuple des Juifs; ou même les plus corrompus, & les plus méprifczdu peuple.

f. 1$. Exi invias.etcompelleintrarc. Allez, le lonjt des chemins, & eenirairnet. les gens d'en-

trer. Les Etrangers mê nés , les Gentils , les Infidèles furent invitez i entrer dans l'Eglife , au refus des Juifs. Ces
mots : Comruignn. les gens d entrer , marquent ou l'ardent défir du Pere de famille ; ou la force de la grâce , & de

la véiité de l'Evangile; 01 la douce violence que les Apôtres, Se les Prédicateurs évangéliques dévoient faire aux
pe pics, pour les faire entrer dans l'Ei l'fc. Ce n'a jamais été l'uiage de forcer les gens à coups de bâtons , & par

menaces , de venir au fedin : mais il a toûj >urs été permis , Sr même recommandé . de prelTer , de faire inftanre,

de contraindre en quelque forte fes hôtes à entrer , & à manger avec nous ; ainfi que Loth contraignit les trois

Anges de venir prendre le couvert dans fa madon {i) : Compulit ilUs eppidi , ut diverterent ad eum ; cV que les

deux Difciples qui alloient à Emmatis, contraignirent J.C. reiîufcité de fouper avec eux (k_) : Et etègerunt eum'
dicemei: Mune ntbifeum. Le verbe tnvitare , lignifie même entraîner de force, contraindre.

Voilà comme Jrsus-Christ veut que l'on invite les Infidèles, & kl Paiens à entrer dans lavolevdo lalut.

(a) ElW.VU.ll,
(b; Lut. TL. II.

< e ) Vide Tertull. tntr* Mtreim. lih. ± c . , t , ,-V. jfM. £u*Jl.
AMS». M. 1. y». ,0.

*

( c ) lu Grot . Drvf. C*tmr*r. fifemt. A « fUm , fwfU fitXit

,

ou y*#jur, ou 'Iv* St.

(f) Fvller. MifcilUn. A

(Ej Ltffiot. jmW
(h ) UJ. it Dieu.

j i) Gemf.xix. t.

(kjt»r. XXIT. s^.

T* ij
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3 COMMENT
34. Dieo antetn vobis , quod nemo virorum

Ulorum qui vocatt Junt , gujhbit cerrtum

2$. Ibant autan tutbx multa cum eo ; &
cenverfus dtxit ad illos :

26. Si quis venit ad me y & non odit fa-

itcm fuum , & mitrem > &, uxorem , &
filios , V fratres , & forores ,adhnc autem

& animantfuam , non foteji meus effe Dtf-

cifulus.

27. Et qui non bajulat crttcem fMatn,&
•venir foft me, non foteji meus ejîe Difci-

fulus.

2$. Quis enim ex vobis volens turrim adi-

fcare , non priitsfedens comfutatfumptus,

qui -necejjarii fant , fi babeat ad fcrficicn-

dumï

AIRE LITTERAL
124. Car je vous alTûre que nul de ces ho
mes que j'avois conviez , ne goûtera de mon
fouper.

25. Une grande troupe de peuple marchant
avec Jésus, il fe retourna vers eux , & leur
dit :

26. Si quelqu'un vient à moi, & ne hait pas
fon pere , & la mère , fa femme , fesenfans,

propre
fes frères , 8c fes loeurs & même fa

vie , il ne peut être mon Difciple.

17. Et quiconque ne porte pas fa croix, &
ne me fuit pas , ne peut être mon Difciple*

28. Car qui eft celui d'entre vous , qui vou-
lant bâtir une tour , ne fuppute pas aupara-

vant en repos , & à loifir ladepenfequi
y fera

néce flaire , pour voir s'il aura de quoi l'a-

chever ?

COMMENTAIRE.
C'eft ainfi qu.e faint Paul veut que fon Difciple Timothée prêche l'Evangile (4) : Pradica verbum ; injto oppsnmi,

importune
; urgut , objecta , increpa , inomm patientiu , & dotlrina. Si l'Lglifc a quelquefois permis qu'on employât

la violence contre des Hérétiques , ou des Infidèles , ce n'a pas été pour punir leur erreur , ni pour les forcer à

croire ce qu'ils ne croyoient pas. L'erreur Se le préjugé font des chofes plus dignes de compalfion
, que de chiri-

tnent. La vérité ne fe perluade pas par la force. On ne contraint pas l'efprit à croire , comme on force les corps à

travailler. L'Eglifc n'a jamais autorile les violences , que pour oppofer la force à la force , & pour réprimer des

entreprifes téméraires , & préjudiciables au repos public. Les exemples qu'on peut oppofer du contraire, ne doi-

vent pas tirer à conlèquencc , ni faire de Loi en cette matière. Les raiions que faint Auguilin a apportées pour

juftifier la conduite de l'Eglifc d'Afrique contre les Donatilles , ne peuvent avoir lieu que contre des gens tclsqn'e-

toient ces Hérétiques ; des fïditieux , des furieux , des meurtriers , des rébcllcs aux Loix des Empereurs. Je
reconnois que dans pluficurs autres rencontres il cil permis aux Chefs de l'Eglifc , & aux Princes Chrétiens

dufer de (évérité, & d'employer les peines temporelles contre les mauvais Chrétiens, contre les Schilmaoqucs,

& tes Hérétiques. Que l'Eglile peut imiter à cet égard la jufte févérité des pères de famille, qui contraignent

leurs enfuis à étudier, & qui punilTent leurs excez par des châtimens proportionnez à leur faute. Elit peut,

elle doit même dans pluficurs circonftanccs , contraindre les Fidèles à renoncer au mal , au crime , à l'er-

reur [b 1 , afin de leur faire éviter les malheurs éternels. Elle imite en cela la miféricordé de Dieu mime
,
qui

forçoit en quelque forte les Hébreux dans le défert à force de châtimens, à entrer dans la terre pronùfc,& qui

renverfa Saùl dans le tems qu'il ne penfoit qu'à pcrlécuter les Difciples de
J. C. Le bon Paftcurdoit non feule-

ment chercher la brebis égarée , il doit contenir celles qui font dans le troupt.au , & les contraindre à y demeurer

fans s'en ieparcr. Il doit contraindre à coups de rouet a rentrer celtes qui s'en font féparées , ou qui en ont été

éloignées par la malice , ou par la fédudtion des loups couverts de peaux de brebis (c). An non périma M iihftmim

fafiotMtm ettum tûus ovetqutnon violenter treptt.jed bUnde Uniterme jedutU, ùgrege uberr*ver*m,&À titntt

caperint po/fideri , inventas ad «vite domimenm , Ji rejiftere voimerint , fldgellorum terroribus , vtl etim itSmot

revocmre ? Enfin tout homme ne doit-il pas empêcher celui qui par délcipoir, ou par emportement vouitohle

précipiter dans un ptiits ?

De plus l'objet de cette partie de la parabole , ne regarde pas les Hérétiques ; mais les Païens, contre Icfipls

on fait que les Apôrres , Se les Hommes apoftoliques n'ont jamais employé d'autres armes ,
que la prédication

,

les miracles , la raifon , la patience. Bien loin de les forcer à croire , ils ne leur réfiltoiem pas même, lorfqo'ilspcr-

fécutoient l'Eglife. Dieu a quelquefois amené des hommes à la foi par des voies miraculeufes , fc
extraordinaire! ;

comme lorfqu'il convertit faint Paul allant à Damas, plein de fureur contre les Difciples de
J.

C. & il clttoujoui»

Je maître de bnfer les cœurs les plus endurcis, par la force de fa gnee : AÀ teuojlrai etium rebtUei cmp&ff1'

tiui voluntMes, comme dit l'Eglifc dans fes prières. Tcrtulhen ne demandoit aux Païens
,
que de vouloir lentement

écouter de tang froid les véritfz de l'Evangile ; & il te faifoit fort qu'ils feroient forcez de s'y rendre , & de Itscroi-

re: Qui jiuduertt inteUigere,& cogettr credere. Voilà la douce violence don; J.C. parle ici ;
violcnctqu» « Wcf'

fe ni la liberté du cœur , ni celle de la créance.
ifr. 26. Si qjuis venit ad mi > et non odit p atrem. Si quelqu'un vient à moi ,& ne hâitpât Ç»ff*t

& f4 ?*re > '•• u* peut être mon Diftiple. La haine cil mife ici , fclon les Interprètes (d) , pour un moindre an""*»

ou plutôt, pour une haine apparente , & de figne ,
plutôt que d'effet. Si vous n'êtes difpofez à rcnoncrilanif-

tié
, & à la compagnie de vos parens, & de vos meilleurs amis pour l'amour de moi, vous n'êtes pas dignes d erre

du nombre de mes Difciples. Si vos parens font un obltacle à mon fervice , traitez-les comme des étrangers ,
oi

des ennemis. Votez faint Matth. x. 37. Celui tjui Aime jon pett , oujk mer
e
plus que moi, riejlput digne dto**-^*0,

s'adrriTc à tous les Chrétiens , comme on le voit pr,r le Texte de notre Evangcliflc.

iR. Quis enim ex vobis volens turrim 1 i
1

1 f icare. Qui eft celui ,qui voulant bitiruu tm-,

ne fuppute pas auparavant s'il aura de quoi l'achever ? Ceci regarue principalement ceux ,
qui délirant s'attacher a

i C.ncfongcoient pasaflez à ce que cet engagement demandoit d'eux. Ils fe figuroient que bien- tôt il
rétablirent

Royaume de Juda ; qu'il combleroit de bonheur , & de biens tous fes Difciples; qu'il terraiferoit tous fes enne-

mi V T* V'-
u

, I fO Af. E». e.f.n.i,.

hem Et /
g"M' *>' ''m 10A- ""*' l7i ' 1*»• *fif* {d) **¥•<*«- «ft Vide G,«/ xxrx. }«• J!'*"'"''

* 5
'
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SUR SAINT
2Q. Ne poftcaquàmpofuerit fundamentum,

& non potuerit perficere , omnes qui vi-

dent , mcipiant illudere et ,

3t. Dieentes : Quia bic bomo cetfit adi-

fcare , & non potutt confnmmare ?

31. Aut quts Rex iturus committère hél-

ium adversùs alium Regem, nonfedenspriùs

cogitât , fi
pojpt cum decem millibus occmr-

rere ei , qui cum viginti millibus venir

adfei

J2. Alioquin adbnt illo longe agente ,

legationem mittens , rogat ea qu* pacis

funt.

33. Sic ergo omnis ex vobit , qui non re-

nuntiat omnibus qua pojfidet , non potejl

meus ejje Dtfcipulus.

34. Bonum'c/t fat: Si autemfui evanuerit,

in quo 'condietur ?

3U Neque in terrant > neque in fterquili-

mum , utile efl , fed foras mittetur. Qui

baba aurcs audiendi , audiat.

LUC. Chap. XIV. 5J,

29. De peur qu'en ayant jette* les fonde-
ment, & ne pouvant l'achever, tous ceux
qui verront ce bâtiment imparfait , ne commen-
cent à fe moquer de lui

,

30. En diiant : Cet homme avoit commencé
à bâtir , mais il n'a pu achever.

31. Ou qui eft le Roi , qui fe mettant en
campagne pour combattre un autre Roi, ne
conlulte auparavant en repos , & à loifir , s'il

pourra marcher avec dix mille hommes , con-
tre un ennemi qui s'avance vers lui avec vingt
mille \

31. Autrement il lui envoie des Ambafla-
deurs lorfqu'il cft encore bien loin , & lui fait

des propofitions de paix.

3 3 . Ainfi , quiconque d'entre vous ne renon-
ce pas à tout ce qu'il a, ne peut être mon dif-

ciple.

34. Le fel eft bon : que fi le fel devient fade

,

avecquoi l'affaifonnera-t-on?

3 î . Il n'eft plus propre ni pour la terre , ni
pour le fumier : mais on le jette dehors. Qnc
celui-là l'entende , qui a des oreilles pour en-
tendre.

COMMENTAIRE.
mis par le (buffle de fa bouche. J.

C. fachint les perfécutions qui doivent arrivera lui , & aux fier» , les prévient

la-deflus, 6t leur dit que ce n!eft point une petite entreprife , que de vouloir devenir férieufemeut fon Difciplc
; qu'il»

doivent pour cela faire provilionde fermeté, &de courage. Vous entreprenez de bâtir une tour, un bâtiment fo-

Jidc , & eltvé. Vous allez faire la guerre au Prince de ce monde , au Prince des ténèbres , à l'adverfaire de toute vé-

rité , 6c de toute jufticc -, voyez fi vous êtes en état de foutenir un tel de ilun , & craignez qu'après avoir commencé ,

vous ne foyez obligez de renoncer à votre entreprife. Il fcmble donc que ceci regarde principalement les Apôtres

,

& lcsDifciplcs,qui lui voient actuellement
J. C.

Mais on peut auffi tres-aifément en faire l'application aux (impies Fidèles (4). On (ait que perfonne n'eft exclus

du Chnftunifmc , & que la profeffion de notre i'ainte Religion n'a rien qui foit au-deflus des forces de l'homme , ai-

dé du fcct.urs de la grâce. Le joug de J.C. cft doux, & ta charge cft légère (b). Le Sauveur cft venu pour (auver,

&pour chercher ce qui étoit perdu, & égaré (c). Ha appelle à lut tous ceux qui font accablez de travail, fcV de far-

deaux 'd, : Toutefois il n'eft point de Chrétien qui ne foit obligé de confidérer avecattention les devoirs d'une con-
dition fi fainte , & qui ne doive veiller avec un très-grand foin pour fc garantir des chûtes, ck des péchez , dont il

n'y a que trop d'occafions dans la vie ; enfin qui ne doive demander continuellement à Dieu les grâces , & les lumiè-

res néccllaircs pour perfé vérer dans le bien , cV pour réliftcr à l'ennemi , qui nous fait une çuerre continuelle.

Turrim ADKiCAKE. Bâtir une tour. Sam Jérôme (*) remarque que dans la Palcftinc il y avoit pluficurs

maifons fortes , rondes , fermées de toutes parts , & bâties en forme de tours. On nommott ai (Ti tours les maifons

de campagnes , bâtiesdans Us vignes , ou dans les champs (/) : D'où vient et ttc expreflîon dans l'Ecriture (g) : A
tutre tuftodum, ufqut udcivitutemmunttum. Et pour marquer des maifons belles, hautes, folides, fortes, S.Jé-
rôme a traduit dans les Paralipoménes des maifons comme des tours (h) : Domvs ad influr turrium.

31. ITURUS COMM1TTERE BEL LU M ADVBRSUS ALIUM R.ECEM? Qui tft lt Roi , quife mtltUM en

cdmpjgne , pci,, cembuttrt un uutrt Roi? Chacun de nousentrant dans le Chriftfonifme , renonce au monde , à Sa-

tan , 6c à fes pompes. Dès là il déclare la guerre à ce Prince des ténèbres. Il s'engage à combattre continuellement

contre lui. Ses armes font la foi , la charité , l'cipérancc , 6c l'exercice de toutes les vertus. Il n'y a ni paix , ni trêve

à faire avec un tel adverfaire. Et ce que le Sauveur dit ici , que fi l'on ne fc fent pas alTcz fort pour rélifter à fon en-

nemi, on lui envoyé des Ambafladeurs, pour lui faire de» propofitions de paix : Isçutiontm mittens
,
rogdt eu qus

pacisfaut ; ne doit pas (e prederà la rigueur dans l'exercice delà vie Chrétienne. Il faut vaincre, ou mourir dans la

guerre que nous avons déclarée au monde,& au Démon. Demander la paix, c'cftfe déclarer vaincu; entrer en com-

Eofitton avec lui , c'eft fe ren Ire fon cUlavc, &l'cnncmi de Dieu. Pour lui réfjftcr efficacement , J.C. nous dit qu'il

^
ut renoncer à tout ce que l'on a (/J. ( f. 33.) Quiconque dentre vous ne renonce pdt ù tout ce qu'il 4 , ne peut

être mon Difciple. A la vérité on ne demande pas de tous les Chrétiens une fi grande perfection : mais n'eft-ce pas

en quelque forte entrer en compofition avec le monde , & le Prince du monde . que de demeurer au milieu de fes

vanitez , & de conferver les richclTes, dont il fe dit le maître, & lediftributeurf A j?

f- 34' Bon PII est s a l. Le fel tft bon : Mais s'il devientfdde , uvee quoi fd]fdifonneré-t'on ? Ou plutôt : Com-
ment lui rendra-t'on fa falurc? Nous l'entendons du fumier, ou des cendres , ou delà marne, ou des autres fcls,

avecquoi orj fume la terre (/,'. Lorfqucla marne , ou la cendre ont perdu leur fcl,& qu'on les a laiflèestrop long-

tems à l'air , & à la pluye , fans les répandre fur la terre , où elles doivent être mifes , pour lui donner la fécondi-

té , elles ne font plus bonnes à rien ; ni à fumer la terre , ni à aucune autre chofe. Il en eft de même du Chrétien. SI

une fois il perd le goût de la figcfle . & de la doôrine évangélique; s'il abandonne la foi , & s'il fe précipite dans

j Vtd,Om.& UM.hu.
l») Mtttkai.if, jo.
c) M4ttt.xv:u.u.
d) Jtatthxi.al
t)_Httr**jm. *d Prinipitm.Cum Ù**t fît vtrivm

» *fyM Wli 4Vm«'. êx tmni f»rU iuuUf*. .&
-, —rnrim MM rn
'
p*/'>">i. & -fyu, bodt, dcmlt tx emni f.

•« moi*m ufc*u t»r, i„m, sfttlUmur.
Tome VU.

(f l Matth.xxi. i). I/aL t. i.

(Cl 4-R'*.x»il.?.

( h ) t. Pur. BVII.ta.

( i ) Aitg . lit. t. qmfi. ZvMg. ?«.)!.

( k | Matth. iv. 9, H*t entait titi JÀbi.ft taitnt udtra'jrrit ml.

flj Voyez ce qui a été r«iuK|ué fur S. Mauh. t. jj. Si

ti M, le Cieie fur <et endroit-ci.

V <
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CHAPITRE XV.

, «; .t If n« PhrisTi <?w/ rrco/f /« pêcheurs. Parabole Je la

C/c/ po«r «« pfcW converti.

pRant autem appliquantes Ù
13

publicani , à pcccatorcs , ut édi-

tent illum. , .

z. Et mnrmurabant Pbartftt , & Scn-

b* » dtcentes : Ofia btc pcccatorcs rcctptt,

& manducat cum Mis.

1

cens

3 . Et tut ad illos parabolam iflam > di- .

f. I.T Espublicains, & les gens de mauvai-
'

fe vie fe tenant auprès de Jésus pour

l'écouter >
•

z. Les Pharifiens, & les Doaeurs de laLoi

en rnurmuroient , ôedifoient : Quoi, cet hom-

me reçoit des gens de mauvaile vie, & mange

avec eux?

3. Alors Jésus leur propofa cette parabole:

4. Qui cft l'homme d'entre vous , qui ayant

cent brebis >& en ayant perdu une .ne laifle

les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le de

fert ; pour s'en aller après celle qui s'eft per-

due , juiqu'à ce qu'il latrouve?

5 . Et lorfqu'ill'a retrouvée , il la met fur

fes épaules avec joie :

6. Et étant retourné en fa maifon, il appelle

fes amis & fes voifins , & leur dit :
Rqouiflez-

(

vous avec moi ,
parce que j'ai trouve ma bre-

! bis qui étoit perdue ?

7 . Je vous dis de même , qu il y aura plus de

^ jW/ ex vo^x » f**
*****

/«m ; * f*
perdiderit nnam ex Mis ,

nonne dimittit nonaginta novetn tn dejer-

u , & vadit ad tilam qut pencrât , donec

inventât eam ? . .

riww invenerit eam , impontt tn bn-

meros fuos gaudens :

6 Et veniens domum convocat amicos ,

& vicinos , dlcens tilts :
Congratuiammi

mibi , quia inveni ovem meam , qn* perte-

rat?
, . ,.

7 . Duo vobis , quod ita gaudtnm erit tn

C^perunopcccatorepanttentiama^.
j JSÛSSr^TpS quâue-Vingt-dii-neuf

COMMENT AIRE.

es mcnnjuiuiui».»- — >
du peu*

,0.1. C les a toujours mépri'féz comme Vnjuftcs. S'il' y avoirf^«£*«^ JT^ftSJS .

'

pic /pour éviter la' compagnie des pécheurs , elle, ne\^^\^Y^^J^^
Ici

1

' '

'

'

'

'

qsc pour

CÎ^EX p^mt^'^^^LesMf^âSS^"^^^
connaît T.c/ccneto^^
pas fondée fur 1 horreur du crime , & fur le danger qu il ne fc communiqua P" '«

ochaiD , & pour

.Line perlonnellc, un éloignement fondé fur l'amour propre,V^^J^^£ "iL-»***»*
H* , o/ue ks Mb, & kslens qui pafloient pourf^^^^^^^M^ - g onl

tenoient tous les hommes pour cnncmU:Commc 6W« n ouvro.t
J
ma 's l5

'

e
'"^ jcm tous ics grands tn-

eu le malheur de l'abandonner, & qui retournent à lui avec uncerite. Us Pbariliens

mes pour irrémifliblcs :d j.

V 7.Qn. NON INDIGENT P Oï NITENTIA. fi5?^ *J<Ï^Ï^fô^^Ç
|«î de. péchez journaliers, aufquelsles plus juftts font fu,ets'^^^ÇSby
vant Dieu ; ni de la pénitence comme vertu ,

q,i eonfifte a fe«^^^^JS^^ U

croixà la fuite du Sauveur (/). Tous les Chrétiens, même les plus fa.nts, doivent vivre o

( » )
'fobr. y i . bnftJptîU tft tnhn to, 4p,i ftmel fuit 'U*mt-

miifti, gv/t*v$rv*t ttism ionum t*Uflt , & frticiftt J"»t

$pmtiij,»ai... & fr»l*fji J-at , nrfum rtnttoni *dpaniten-

tiMtn, &c. VU» rf. t. Petr. 1 1. 10. Uattlt. xi 1.45.

( h ) Swr^t. l,b. i.hfi. Itcl. c. 1 } . de Uthlio Rkefr* Ctnftmn-

liniplit. ,«i w*i Jub C»»fl«Ù<>, & fié
JultSH» êftfaf,

Voy« MMUh. I*.l0.II.Ia.W.!f.**T•^
ft,*•1

(e)

)4. SIX. ?•

(A) ViJiGrot. Ht.

(e) t**.xi». M'
(() AUrrA.x.js. xti.ii. i»*.ix.»).
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SUR SAINT
i. Aut qux mul'ter habens dracbmas de-

tem , fi
ftrdiderit dracbmam unam , nonne

accendit lucernam , & everrtt domum , Cr

quxrtt dtitgenter , donec inventât î

9. Et cMnt invenerit , convocat arnicas ,

& vicinas , dicens : Congratulamim mibt ,

quia inveni dracbmam , quant ferdideram?

te Ita dico vobis , gaudium erit coram

Angelts Dei ,fufer un$ feccatore foeniten-

tiam agente.

//. Ait antem: Homo quidam babuitduos

filitst

tt. Et dixit adolefcentior ex Mis fatri :

Pater , da mibi fortionem fubfiantt* qux

me conttngit. Et divtfit illi fubflanttam.

/}. Et non pofi multos dies , eongregatis

omnibus , adolefcentior filtus feregre Pro-

feiTus e/f in regionem longinquxm , Cr ibi

diftpavit fuhflantiam fuam vtdendo tuxu-

riost.

LUC. Ch a f. XV.
j 4 i

8. Ou qui cft la femme qui ayant dix drag-
mes , & en ayant perdu une , n'allume la lam-
pe , 5c balayant la maifon ne la cherche avec
grand foin jufqu'à ce quelle la trouve :

9. Et après l'avoir retrouvée , elle appelle
les amies , & les voifines , & leur dit ? Réjouir-
iez-vous avec moi , parce que j'ai trouvé la
dragme que j'avois perdue ?

10. Je vous dis de même, que c'elr une joye
parmi les Anges de Dieu, lorfqu'un feul pé-
cheur fait pénitence.

11. Il leur dit encore : Un homme avoit deux
enfans ,

12. Dont le plus jeune dit à fon père : Mon
pere , donnez-moi ce qui me doit revenir de
votre bien. Et le pere leur fit le partage de
fon bien.

13. Peu de jours après , ce jeune homme
ayant amaiTé tout ce qu'il avoir s'en alla dans
un pays étranger fort éloigné , où il dilïipa tout
fon bien en excès , & en débauches.

COMMENTAIRE.
pratique de cette vertu. Il pirle delà pénitence pour les grands péchez

,
qui demandent d'être lavez dans le bap-

tême de larmes, & d être expie* p r désœuvrés pénibles, & fatisfadoircs. Il parle du retour desméchaus à la voie
de h jufticc.qui ne fe pcutf.11 c parfaitement que par une lincérc conversion du cœut.Jgsos-Curist dit qu'il

y aura une grande joie da-is le Ci. 1 pour une telle converlïon ; parce qu'en ctFei les Anges, & le* Saints fe réjouif-

fent de la bo inc vie de grns de bien , & du retour des mechans ; & qu'ils s'affligent , ils fleurent , fclon les Hé-
breux, de leur égirement. Ceft une manière de parler populaire ; mais fort fignificative.

t. g. Si P» ROIDERIT DRAC HMAM UNAM,.. 6VfcRR.IT DOMUM. AjéBU ferdm Ml» dragme , uRumt U
Ump: ,

à- hdnytU maifon. La dragme é oit de la valeur d'environ huit fols de notre monnoyc. C'etoit une pu.te

loin ne en elle-même. Mais une femme qui n'auroit que dix dragmes , pcrdroit beaucoup , en perdant unefcule drag-

me. Enfin un homme qui offenfc Dieu , cV qui l'abandonne par le crime, cil à fon égard moins qu'une dragme à l'e-

gudd'un homme riche. Toutefois Dieu veut bien le comparer à une pcrlonne qui allume la lumière, Se ruLyc Ci

maifon
, pour retrouver une petite piéee de mor.noyc; & qui appelle lès voifines .Sqfcs amies , pour le réjoiiir avec

elle, lorfqu'clle l'a retrouvée. Pluficurs anciens Exemplaire.^ Latins font ici fautifs, en lifant a) , evertit , clic ren-

Verfc, au lieu de , tvirrit, elle balaye. Cette dernière leçon cft la véritable, comme il paru» par le Grec (^.Quel-
ques anciens Exemplaires du tems Je laine Grégoire (c), lit ie *t , emundut. S. Ambioilc (dj lit de même. Le P. La
Haye malgré les corrections, (outient la leçon d'everttt , & la préfère à e»errit.

t. 11. Homo QotDAM habuit duos fil ios. Un homme «voit deux eriftus. On cft partagé au fujet de
cette parabole. Les uns croient uue ces deux fils marquent le peuple Juif, & le peuple Gentil; les autres (e , les ju-

ftes , Se les pécheurs. L'un, Se l'autre de ces deux fentimens fc peut foutenir avec une égale probabilité. Je préférerois

peuple 1 par:qui diffipe 1

les Anciens, &par les Modernes (f).

f. il. Da mihi portionem - rj t me cont inc i t. Donnez-moi ce qui nuisit revenir de votre bien. Il

v a beaucoup d'apparence quec'étoit l'ulagc parmi les Juifs , que les enfans de famille , lor(qu'ils étoient parvenus
à 1 âge de pleine puberté, pûlfent demander a leurs parens leur légitime des biens qui dévoient leurécheoiren par-

tage , afin qu'ils en pûfîcnt trafiquer, Se en faire profit ; Se après la mort du pere . cette portion qu'ils avoient reçue

,

leur étoit imputée fur leur fucceffion. Les paraboles fuppoient les ufages ordinaires , & font fondées fur ce qui fe

pratique communément dans les pays où l'on cft. Grotiusnmarqu; que cela fc voioit principalement dans les lieux

de commerce. Il en infère qu'apparemment cetoit le droit ordinaire parmi les Phéniciens voifins des Juifs.

Les Gentils figurez par cet enfant prodigue, ont reçû de Dieu leur Pere, le libre arbitre, la railon, l'cfprit , Il

famé, lesconn-iinanccs naturelles, les biens communs à tous les hommes ; ils en ont abufé, ils les ont didipex. Lei

Îiécheurs, Si ks méchms, qui ont reçû le don de la foi, Se de la juft'fication dans le baptême, Se qui ontprofané la

àintetéde leur vocation , & de leur état par leurs crimes , font encore des figures plus exprelfes,& plusienfiblesde

h mauvaife conduite de ce fils. Commcle» grâces que Dieu leur a faites, font plus particulières , l'abus qu'ils en font,

cft plus criminel , Se plus o lieux ; puisqu'on demande plus à celui a qui l'on a plus donné.

t. ij. In regionf.m i.onginouam. R t'en euU dons umfujî etrunger , comme ferok l'Egypte. La fuite fera

voir que cette conjefturc n eft pas fans fondement. Dans le moral , ce pays lointain cft l'oubli de Dieu, le défor-

dre (g).

refchsll. VU, LrMfm. hu & tiitU .

(ej Gni. houM, }4- 1» tvan'tl.

{ d) Amln,f. tf. ututk. Vidt Ztt<r.

( c ) ttrtwtt. de pudititi*. CyfriM». d* mOuH, fltUfijL tu-

thym. Mmldtn. M
\() Vbk Hiercnmt. £f> M«. md Dinif. Aug. M. ».

| g ) Btda . Thitfhyl. Zuthym. bit. Vitro*. <UDtmj. AMt . ftt.

£VMJiS hi.i.e.)). MU
yti\
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54* COMMENTAIRE LITTERAL
$4. Et ptjtquam emma confummajjet ,

facla eftJames valida tn regione Ma , &
ipfe exfit egere.

tf. Et abiit t & adhafit uni civium re-

gionit illins. Et mijît tllum invillam fuam,

ut pafeeret forets.

16. Et cupiebat imflere ventrem fuum de

ftliquts , quas forci manducabant;V nemo

iltidabat.

I*. In fe autem reverfus , dixit : Quanti

tnsrcenani in domo fat ris mei abundant

pambus , ego autem Aie famé fereo !

il. Surgam ,& ibo adpatrem memm , &
dieam et : Pater , peccavï in Coelum , & et-

ram te.

vint
14. Après qu'il l'eut tout dépenfc

, il fUr
une grande famine en ce pays-là, &il Com.

mença à tomber en necefiité.

15. 11 s'en alla donc ,& s'attacha a«ferVlce
d'un des habitans du pays , qui l'envoya en fa
maifon des champs , pour garder les pour-
ceaux.

16. Et là il eût étébien-aife de remplir fon
ventre des écofles que les pourceaux man .

geoient ; mais perfonne ne lui en donnoit.

17. Enfin , étant rentré en lui-même, il dit:

Combien y a-til dans la maifon de mon peré
de ferviteurs à gages , qui ont plus de

pa in
qu'il ne leur en faut j 6t moi je fuisiciàmou-

rir de faim?

18. 11 faut que je me lève , & que j'aille

trouver mon père , & que je lui dife: Mon
pere, j'ai péché contre le Ciel, ôc contre vous ;

COMMENTAIRE.
f. 14. F âmes valida. Une grandefamine. Une indigence de la parole de Dieu (a), de f« lumières, defci

grâces, de Tes Sacremcns. Voilà l'état d'un pécheur ijuc Dieu dans & colère a laillè à lui-même.

f. 15. Ut pasceret porcos. Peurygarder les pourceaux \ la plus bafle, & la plus honteufe occupation

d'un homme , fur tout d'un Juif, qui avoit les pourceaux en horreur. Les Egyptiens nourriiîoient des porcs (b) !

mais ils avoient tant d'éloignement des porchers , que perfonne n'auroit voulu avoir de commerce avec eux , &
qu'on ne leur donnoit entrée dans aucun Temple. Les pourceaux font les fymbolcs des Démons (r) , ou des défirs

déréglez (J) ,
aufqucls les méchans font alTcrvis.

f. 16. Ccpiebat implere vbntrim de siliquis. ZF eût été bien-aifi dt remplir fin vtntreiet £r$,

Îme tes pourceaux mangeaient. Ceci marque une milerc extrême. Il n'y faut pas chercher d'autre myftére.CesEcoffa

ont ou dcsgouffcsde pois, oudeféves, dont on dit par hyperbole, que les avares fe nourriflent , pourépirgocr:

Et PerfcC/):

Vtvit JUiquit, & pane feeunie, dit Horace (*;.

kvigilat Jiliquis , & grandi pafla polenta.

Et Juvcnil (g) dit d'un débauché, qu'il loue les écofifés, comme un bon manger, tandii qu'en fecret il fait bon.

nc-chére :

Mais les plus habiles Interprètes (/>) entendent Ici les caroubes , ou les carouges , fruits d'un arbre d'Egypte
,
qui

porte le même nom , Se dont le fruit cft enveloppé de goufles,qui fe mangent ,
qui font fort douces au goût. On ta

tiroit une cfpécc de vin, ou de liqueur d'un grand ufige dans rEgyptc,& dins la Syrie ; & le marc fe donnoit auipora.

C'cftdonc ou dcccsécorfcs entières, ou de leur marc, que fouhaitoit l'enfant prodigue. Les Naturaliilcs Grecs ,tc

Latins (/) parlent de ces caroubes fous le mcmcnomdcceT4/M, que faint Luc employé ici. Pline les nortuw//<fM

,

de même qucla Vulgate. Gorrxus dit que ce fruit eft de la longueur , & de la groifcur du doigt, d'un fuc fort doui;

mais d'une mauvaife digcflion. Il s'ouvreen deux comme le pois ; le fruit en efl amer , & on ne mange que l'écoflc. Pli-

ne ,0 l'appelle un bois, peut-être à caufe de fa dureté: Inftliquis quoi manditur,quidniJIltgnumtfiîUGnictr*-

lia, lignitiede petites cornes ; parce que cesjiliques font recourbées, &ontà peu près la figure de cornes. Aufli Pj-

ne (l) leur donne l'épithéte de falcata digitotum bominis longitude tilt s , & intérim fakata polltculari ItUtfàtM.U

Pere Harduin croit que le mot Gtccceratia, lignifie des carottcs.ll cft fcul de fon lèntimcnt.

f. 17. Quanti mercf.narii in domo patris mei? Combienj a-til dans la maifon de*'»ptntitfet-

viteurs à gage (mj ? Ce jeûné homme vaincu par la faim , & par la miiérc , rentre enfin en lui-mtmc. Il le dir:Si je

dois être réduit en fervitude , ne vaut-il pas mieux fervir chez mon pere, quechez un étranger? Au moin<| y
ferai

nourri abonJammcnt. Combien de gens , au milieu de l'cfclavagcdu monde, &des affjires, gémillcntfouskjlicr*

de leurs mauvaifes habimdes , & envient le bonheur de ceux qui fervent Dieu dans la paix , & dans l'innocence

.

Combien de gens fe fatiguent dans les votes dufiéele, &du péché («,),& ne peuvent toutefois fe refondre arenon-

Peccavi in Coilo m; et coram ts. fai péché contre le Ciel, & contre vous. A la lettre :C>»-

ire le Ciel , & devant vous. J'ai offenfé le Seigneur , par mes deréglemens ; & j'ai abufe de votre bonté ,
en me reti-

ent de vous, & voulant vivre hors de votre dépendance. Les Païens repréfentez parce jeune homme {<)
.oo'P6

"

( a ) Auf. Ut» HtM». Bta» . Jitofbjl.
[b) HtmJet. ut. 1. 1. 47.
( c j Amii Ahg. H mlii.

{d ) Ma, Authtr ferm. 4* Umfori Barbarie»,
( e) HorAt.lib.i. Zbijt. 1.

(f) Prrf.SMtir. 5.

( R ) yuxttnsl. Satyr. % 1

.

(h) Sir.Ar*t. CariÊbs.S*lmaf.inSo!wt f>.
W»> *I. Becl'irt. Je *nim»J. pArlt 1 . lit. l. c. \6. H*mm.
Tt"»)fl>yl.hit .Q-Grat. *lh tvfi ta flurim. Grtc. ri».

f^p. Kif,,'^ TUn. Si^uu , e> ttrMUMi*.

(i) Vide rttophrefl. Ub. L e. il. Dioftmd. Ùb. I. S*»*
yu.&Plin.lib. n-f.8. M. ij.uxi. croit*'-

(k; Plia. lib. 1 $.t. tl.

( I ) Idtm Ub. (. r. 1 4.

^m^ Pljficurs Anciens, comme S. Ambroife $
S. Pierr* Chr»-

tologue , Bcdc , S. Euèhet

,

, lifent conformément aa Gr« :fc

mon ptr.t & ne UCcni pas:***bien fouvritrs s gsgt dt

3 tS. Tdit. n.txi fùëZm&t ? TO7tW ft .

& Cltric. . ( n ) Si fitntiA v. 7. AmbuUmimai vas difitilei

jw. Thto. Domint tguoravlmut.

J (
o

j
Aug. maafi. Evang. Ub.i.c.)}. tl^hyL

ché
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SUR SAINT LUC; Chap. X\f.
j 45

jf.famiionfam dignus vocari filius tuus:
|

19. Et je ne fuis plus digne d'être appellé vo-
fac me ficut unum de mercenartis tais. 1 tre fils : traitez-moi comme l'un des ferviteurs

J
qui l'ont à vos gages.

2t. Et /urgent venit ad fatrcm fuum. I xo. Il fe leva donc, & s'en vint trouver fo

a

Cùm autcm adhuc fongl efict , vidit tllum
( pere. Et lorfqu'il étoit encore bien loin , fon

fater if[tus , & mifericordià motus eft->&

accurrcns cecidit fufer colhim ejms , &
afculatus eft eum.

2t. Dixttaue ci Filins : Pater , feccavi

in Ctt'.um , & coram te , jam non Jfum di-

gntts vocari filius tuus.

22, Dixit antem fater ad fervos fuos :

Cito fro/erte Jlolam frimam , & induite

illnm , & date annulum in manum ejus ,

& calceamcnta m fedes ejus :

2). Et adducite vitulum fagtnatum , &
occidite , & manducemus , & efulcmur :

24. Quia hic filius meus mortunt erat >

4r revixit , ferierat » & inventus efi. Et
corferunt efulari.

pere l'apperçut , &en fut touché de compaf-
lion ; & courant à lui , il fe jctta à fon coû , 6c

le baifa.

ai. Et fon fils lui dit : Mon pere j'ai péché
contre le Ciel , & contre vous ; & je ne fuis

plus digne d'être appelle votre fils.

2t. Alors le pere dit à fes ferviteurs : Ap-
portez promterrient fa première robe , & l'en

revêtez , & mettez-lui un anneau au doigt , &
des fou lie rs à fes pieds :

23. Amenez auflï le veau gras , &le tuez :

mangeons 6c faifons bonne chère ; *

24. Parce que mon fils que voici , étoit

mort , & il eft reftufeité : il étoit perdu , & il

eft retrouve. Ils commencèrent donc à faire

feftin.

COM MENTAIRE.
ché contre le Ciel pu leur idolâtrie ; ils ont irrité leur Pere célcfte par leurs déréglemens ; ils ne méritent plus de

l'auffi-tôt

de leurs

i eux , it

les eubraflc , il les reçoit dans fes bonnes grâces.

f. 19. Non sum dignus VoCARiFtLius tu us. Je ne fuis plus digne d'être appelle von t fils.lx pécheur,

8c fur tout l'i folâtre , ne mérite pas d'être appelle le fils de Dieu. Il a outragé fon Pere; il a détruit autant qu'il a

pû, en lui-même fon image; il s'efl en quelque forte déshérité , en renonçant à l'héritage , à l'amitié , à l'obéiltance

de fon Créateur. L'enfant prodigue n'oie demander d'être traité comme le fils de fon pere ; il fc contente d'être re-

çu au nombre de fes ferviteurs : F.n me fient unum de mercenariis mis. Voilà le modèle des vrais pénitens. Ils ne

doivent point préfumer d'approcher aulTi tôt de. choies faintes. Q/ils gémiiTcnt , & qu'ils fentent le poids de leurs

fautes; qu'ils attendent qu'ils foient revêtus de la robbede l'innocence; alors ils oferont fe préfenter pour recevoir

le biilcr de leur pere. Ils n'attendront pas long-tcms, s'ils font fincérement convertis. Leur Pere accourra • Si les

préviendra. 1. 10. Lorfiju'il c'toit encore bien loin, le pere l'apperfut, en fut touché de compaffien , courut àlui.&fe
jeu* à fon coi , & le baifa. H lui accorde le pardon en quelque manière , avant qu'il ofc le demander. Rien n eft plus

confolant, ni plus tendre que la manière dont le Sauveur a propofé cette parabole. Les fentimens de douceur, Se

de bonté y font peints d'après nature.

f. 11. Non ium dicnus , &c. Jt nefuis pas digne dêtre appellé votrefils. PIuficursManufcrits Grecs, &qucl-

ques Latins (4) ajoutent ici: Faites-moi comme l'un de vos ferviteurs à gage.

it. 11. Ciro profertb stolam PRiMAM. Apportez,promptement fepremière robbe ; la robbe qu'il avoic

avant qu'il m'eût quitté (b) ; ou plutôt fc) , une robbe précieufe ; le plus bel habit , & le plus précieux de ma garde-

robe. On avoir toujours beaucoup d'habits de réferve , parce qu'ils n'étoient point taillez , & jullcs au corps comme
les nôtres. Lafiole étoit un habit long , commun aux hommes ,& aux femmes dans l'Orient. Chez les Romains , clic

étoit particulière aux femmes. Dans cette parabole, l'habit précieux dont on revêt l'enfant prodigue, lignifie l'inno-

cence, dans laquelle le pécheur rentre parla pénitence, & par fa convcrlion (J;. Les ferviteurs qui lui rendent cet

habit, font les Prédicateurs, lesPaltcurs, les Minillrcs de l'Evangile.

Et annulum. Un-anneau à fon doigt. Citait un ornement ordinaire aux perfonnes riches, & de condition.

Lorfque Jofeph fut tiré de prifon par les ordres du Roi d Egypte (e),on lui fit comme ici à l'enfant prodigue. On lut

ôta fes mauvais habits; on lui en donna de précicux;on lui mit un anneau au doigt.Dans plufîcurs occa fions l'anneau eft

une marque de dignité. Selon les Pères, il marque les dons du Saint Efprit, dont Dieu remplit ceux qui reviennent

à Im par li pénitence; & le caraâérc de la relTcmblancc de J esus-Ch rist
,
qu'il rétablit dans eux par fa grâce.

Calceambnta in peoibus. Des fouliez, auxpieds. Ce jeune homme étoit revenu presque nud , fk déchaux.

On lui donne des fouliez, c'eft-à-dire , des fandalcs, à la mode du pays. Cela marque qu'un homme converti ne

doit plus marcher félon la chair; mais félon lEfprit [f).
t. ij.ViTULUMSAOtNATUM. Amenez, le veau gras. On nourrifibit ainfi de» veaux , ou des boeufs pour les

ficrifiecs folcmncls , & pour les fcfllns de réjoinlTances {g) :

Pafcitur in veflrum reditum votiva juvenca.

Varron (i) dit que les bœufs nourris exprès pour les facrifices publics, fc nommoient proprement boves opimi.

Il eft inutile de chercher des fens moraux fur toutes les parties de la parabole. Tout ceci marque la joie que caufe

dans le Ciel , & dans l'Eglife la converfion d'un pécheur.

^ 14. Mortouserat, et rïvixit. il itoit mart , & il efi rejfufcité. Les Hébreux expriment fous le

nom de mort , la fervitude , l'opprcffion , la douleur , l'exil ; & fous le nom de refurreaion , le paflàgc de ces états,

fa; viitvtr.ua.uiU.hu.
(b) StttfhjUa. Tit. Btflr. Bruf.
le) Grof. BrMg.HsU.olii.
ii) lt* Potr., fMjT,m. &

Temt ni.

Hewfius . cbryfolof.

1(f ) Aag. jtmbrtf. Hieran. Bid* lœis titotis.

(g) Horat. lit. i.tf. }J. , . _ _
• f h) Varro de r, R.rf. lit. a. e. I. Xtvet oltilee ai faenfifi*

I f*ilieaf*{i«ati,dieyin*refimi.

1
' x<
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COMMENTAI R E LIT
J£^

A
J* (^

n flki <kf A**" »» •

5

cham
r

> rev int ; & lorfqu'U fin proche

de la maiion , il oiiit qu'on chantoit , & qu
'

on

danfoit.

5

tt Ef4t Mutem films ejusfemor tnagto}

& cùm vemret , & Mffroftnquaret domut,

4Hdivit fympbemam , & chorum*

26. Et wcjvit ununt defervis , & imer

inioit.

x6. Il appelladoncundes lerviteurs, & lui

demanda ce que c'etoit.« — - » aemanuav-v
Yogévit quid bu e(Je»t.

. Le ierv iteur lui répondit : C eft que V>

%. Ifyue dtshtlU:
l
tr/frereeftrevenu^votrepereatuélevcau

& ccadit fttcrtuus vttulum
,
parce qu 'il le revoit en fante.

a«ù ttlum rccefit.
, Lat Ce qui l'ayant mis en colère , il ne vou-

2$. Udignaïus eft a"em
'x" cirPl . r0. loit point entrer dans le logis : maisfonperc

traire. Pater ergo ttthm egrefns > <*t» ^ j^. pQur ren ?tttt ,

care lilum > j- ,0. Il lui fit cete réponfe : Voila déjà tant
1

„. At VU «!t;**>\}%'°"£» d'années que je vous fers , & je ne vous ai ja-

Ecce ut anms fervt, tth > & *«W * « *
déf^ en rien de ce que vous m'avez

nunàMumtuum ?
r.ttenvi , V nnm^ .m n

cependant vous ne m'avez^.*«»^»
j
^Ts donné un chevreau pour me réjoâii

^r'r;
1 avec mes amis.

,. I ,n Mais aufli- tôt que cet autre fils, qui

Sedp^mfihus^uush^ju^-
| ^

^o ^^ ayec des femmcS pctduts ,

eft revenu , vous avez tué pour lui le veau

jl Alors le pere lui dit : Mon fils, Tous

êtes toujours avec moi, tout ce que j'ai

| eft à vous :

bus , verni , **dfl iUi vitulum fagt-

""T'At iffe dixit illi: FM ,» fimper

tnecum es , & omnÏA mea tua junti

COMMENTAIRE.
T-ftamrnt td\ délîenent fouvent fous le nom de mort.l'état du prix;

jrJSrr£KiT^ffita<-,",l"',,,*lt*

vanec, , &: f«. cfctooalci l,g,lc, -, & ™P ^ ^"'r, "»« Ptomellc. c|U il croyok n. ««rte- hM

sste rSBte£ *.
i 18. N o l e b a t .NiROiai. Âm v~ktt.f'«t tntur. Le K*"^ r U s attirer i Dieu. 1U per-

leur compagnie. c
flW D#r, /»r<i ff» f"r-

Dic" !c
JJ

r

f ™î
Pmi» ionsus coepit ROCARE hui«; ï/EiTSS ceU fes Apôtres , 8£ fcs Difap'» : IMtf

BU Unique , conlubrtantxl à lui , & Dieu comme \m\ d leur deput »P'« C

Jcrç>

ils nTcoutent rien. Us fe fâchent de la trop grande démence• * A^^ f̂Mi À vos ardre Vf*
*

Jce£ juifs. llTne fe comparent qu'aux Cent «s ,
le.

drfo dm «oient
p^

point attention aux crimes de leurs pères, à U»r^^V^ÏfaS ««jcSi ill n'avoknt ta

îorfque J. C. prrut dans la Judée , le culte des Idoles etc.» banni d Ilracl *W
.

j fut un dc$plu«H*

roTrïcr la Loi. Le Sauveur veut repréfenter ici loirjf^S« ^ JXT r-iu^rent , ils
r«ct««cntk

oblhcles à leur falut , & à leur retour à Dieu, lu ne^^^J^^Le U, itufèc^M
Médecin ,

qui vouloit leur découvrir leur playe , & les en guérir.
£]trt , VL ******

«°'rtP«hé.
. ,., . MVfnrit afaitcrcircaTcrtullien.&àplufiwrs^"

Ce palTage pris dans le premier (cm qui prefente a_l efpm . • f

«^ ^ Chn(bimff,^
a

après lui , q

b
ue le fils aîné dans cette parabole . ne i.gmfiot pas s jutts

,

m
, ^ p,

judaïfme 5e pouvant fe perfuader que les Juifs ayent^cu le tron

^

d^an
Mais u fant atfUngaei «

J»« J
puifque leur HuW n'eft pleine que de leurs prevar^cations

^
&

ion W^^«SS^^sîs^"^tata^l^
M B C U M E S » E T OMS.A MBA TUA ..KX.^^^^^^

v.?. M . c/o/r.... .5. Re«.v.«. 7.*-ew.
«

1
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SUR SAINT
H> Epulariautent, & gauJere oporteb.tt,

quia frater tuus bic montais erat , & re.
vtxit } perierat , & tnvcntus

eft.

LUC Chap. XV h
t

trouvé.

C O M M ENTA I R E.

devez avoir la double pan (a) . MaXifon TtoTme
!i
f
uccc(Iion^ » vous. En qualité d'aîné

v
col état où il cft devcnfrVour vous un ob£dW?le^^f •', f"'

' VOU' V«"^
Veut-il $ dever au- deflus de vous? Ma bonté j, m„r ,PcuP,c<je,îll 'vient-iI diminuer votre nn,h„n i

CHAPITRE XVI.
Parabole de économe qui ufe des biens de fin maître pour Te faire des mk r M* -

des Amis dans le Ciel A~ i w " J J s am'-' ^on/eii dacquérir*mis «ans le Liel par des aumônes. Mariage indtjjoluble. Mauvais richeLaKare pauvre. Supplice de l'un f repos Je l'autre.

f. r.

fi
leeba, autem , & ad Difcipulos

J f,\. T
Juos : Homo quidam erat dives ,

1

I

qm babebat villicvm : & btc diffamatut efi
*

afud tllnm quafi dtjjipafet bona ïffms.
i. Et vocavit illum , & ait illi: Qnidboc

audio de te ? Redde rationem villicatioms
fud } jam enim non poteris villicare.

Es u s dit auffi en s'adre/Tanc à Ces

fc. r D,lciP ,es: Un homme riche avoit un

ter

'bl
u

:.

fu,accufide™tlui '|•-oirdrr
,

:

2. Et l'ayant fait venir , il lui dit : Qu'eff-ceque
, entensd.re de vous f Rendez-moi com-pte de votre ferme

; car vous ne pourrez plus
3. Att autem viliicus intra fe Qnid I ^T1 *' 5 tcn,r mon b*".

P

fai*m>qutadomir,usmeHsaufertà me Vil- \
q]' £ °n °:

Conome
.«« lui-même:<~ ...u,^ jEtertrc?

I
dier r

3
*
tC"e

*
& j

'

aUr°iS h°Qte de men -

COMMENTAIRE.

leurs ««ion, d£ campagne
, & aulqucU i/s don"»"em"j St*2£ ?

V?'°icnt da,«
chofes qui y étaient («j. Cétoit unTdc ces Intcndan. dwSÎ!E r r*

,cscfdiV«- & fur les autres
fe

, & en qui le Maître avou une entier c «nfi nce VelïS ?EÏ! ' H" ™^T" h fC£Ctte
'
& h d<P™"

& enfuite dans celle de Pharaon (e) , & EH danTceU, J'A
J
k

P
, ^T!

irCme?^ ,â maifon dc P"1^".
eteonomes

,
ou Intendans étoien, des ffcbv« elT-d toit îtt.™ ffl

Mï" aU ^ P°Ur r°rdinaire ««
pouvoir de fon Maître & rmi lr f.™u i

1 Un homme abrc
•
ou un affranchi , qui n étoit plus au

fan Maître font i^^U ^tTSSS^S >PP-mment étoit à fogages.Ye, débiSï
q«cs to, qui «voient pris la vi^ de 'à etS 5 °M T - ^^ danS

'
C Canti^uc dcs C^"-

autres fermiers , dont I eftpKtE« Cl0t rc
?
dre

J
Pf " h fomme de mille fides ; & à ces

voient à Ja vendange lui entonner ilffiSï
( h <

lUlavoIcntadmodi' "* vigne dupere de famille, & qui de!

Vintendance de mes affaires. TousTeshomnî« fon ?1 77" * ffi|

î
bicnî

'
c nc Puis P,QS vow

f
eonfiec

de fa bonté, & ils doivent lui en renTreœn?^ ?™' To«« qu'il, 01\t, ils letiennent
doit ufer des biens que Dieu lui a confS ^ Ubutde cctt

5 P»«bo>« de montrer comment chacun de nous
chez. Cette parabole^f^^jl^^. }°k lcs cniPloycr k rachat de fes2
pécher converti doi? répondre à fa VOet on ^mèZT*"0^l^™ >

^""^ U Cnff%ne ,c

vrer lorfqu'il |'a perduc.
" '
& confcrver ,a g™«. & l'mnoccnce, & comment il doit 1» recou-

^^ZZ^^ZÈT Ko P3ÏT
m g ?

1* font Comme fclesceco-
M»» il vaut mieux l'étendre i rLTlîcCt ^™a

,

ndc
^Z'

5 fafltnt un bon ur,8c ^» »id»" t '««« frcr«-

V- 3- Fod £rj LonVaTp« w*
r"hc»«fespcchczparfes.umônes,& fes aftions de charité.NON fAtEO

, MEND1CARE EROBBSCO. /, m fnh trdVAtltir À U ICTTt \ J4Mr0tt ItOIttOdt

(*) Dri<t.xxt.,
7.

(\)°
( f) c»nc/; xxit. i.

(r) Cm: ic. tiii. It.

f n ) M*ttK xxi.
|

( i
) /M ^mtr./: « U.c. Chnfo/7. mfud D. ihtrn. Aug. Uh.x.

•P'fi. Ev*»g. y». ,4 MU». IhnfbyL S*tlym. MM. lit.

X6 ij



COMMENTAIRE LITTERAL
^ - . t« Ooi hi<«n ce due 1

4. Je fçai bien ce que je ferai
, afin

qUc
lorsqu'on m'aura ôtc la charge que j'ai,

j e

trouve des performes qui me reçoivent chez

eux.

5. Ayant donc fait venir chacurWe ceux qui

dévoient à fon maître, il dit au premier : Com-

bien devez-vous à mon maître?

6. Il repondit : Cent barils d'huile. L'œco-

nome lui dit : Reprenez votre obligation
j,

alTcyez-vous là , & faites - en vitement une

autre de cinquantè. •

7. Et il dit encore à un autre : Et vous,

5A
l Scie *»idfaciam, nt ckm

i viUitaMm , rendant me tn démos fuas.

Convertis ifOi**

domim fui ,
Mcebatfnmo : &é*f** *

hts domino meo? , . n -

6. At iUc dix* : Centum cados olei. Dt

xttnue illi : Accife cautienem tuam ,
CTjedc

titotfcnbt iHinauaginta.

7 . Dcinde alii dixit : Tu veto ^antum

'débet i gui**: Centum cotes trttta. Ait

4Ui : Acafc titteras tuas , & fenbe ecle-

g
7.

a

kt lauddvit dominus villicum i»'W'-

tat' t '^V
a ^rUf

e
Vl

r
^!Zl r̂

>

/lritinffene-
jus f*cnh ftndentiotes fihis lucis tn gene ^ ^ ieur8 affaires , qUe ne font les ».
tatione fua f*nU

| fans de lumié re .
•

COfTV/.*-••«»'—•- —— •—
bien devez-vous ? II répondit : Cent mefurej

de froment. Reprenez , dit-il , votre obliga-

tion , & faites-en une de quatre-vingt.

8. Et le maître loua cet œconome infidèle

de ce qu'il avoit agi prudemment ; car les

enfans du fiécle font plus fagts danslacon-

COMMENTAIRE.

pouvoir n «oit pas révoqué ,
pouvou donner-aux c«

, débiteurs déchargez d'une partie de leur

nom , comme s'il eut reçu ce ou U n .voit^r^^^S^ k rcccvoir dans Icïr maifon "ft Rendre

dette par I adreffe de cet^^^^^^L» des biens qu'ils poffédent , ils ne fon. autre cho-

rqïec^ Ilsdonnentauxpaunesc^a^

i^l^^^ mL cn Hébrcu '
cad %nifie propremcMnK

^«ÏT.S^^™.**^ LesEcrivainsétoicntaff.spartcrrc. Encore aujourd'hui eD Turquie le.

Ecrivains, ou Notaircsdu Divan
, ou, cent cores de froment. Le *r. mdemr

feptier, & un peu plus, mefure
ATIS> u Mâu„ ctt «

g. L a 0 d * v

.

t D

o

m . 1,. o .
t , 1 t i

c «
J infidéle , qUi tr0mpC fonMaitre, & fitifo-

««•.7**«f wprndtmme*. Dieu ne loue pas mjulUce d on in

rŒ£noroc | régird defon MaSttc tern-

ie de fesbiens contre fongré. Mats ce qui.£ un p
.

che
d Dieu. Le Maître temporel efi tellement mû-

porel , eft une prudence , & une bonne aft.on de I
1 eS»

Jj ffi Qf y^j, (!onr i jj | une>

tredefonbien, que nul autre n'en peut d.fpo'-cr fans fon ordxc,
, &

""^J^ ni l'épuifement de fes tréfcri. •

nil'autreàcetoeeonome. Mais Dieu qui ne craint ^^^iT^^^l^^^ia^^
donné non-feulement une permiff.on non limitée , ma» un ordregérdilItOM^cm qui t«nen«e

juftice (</).

(h) EV?» /Ji1«» Piufieurs Manufcr.ts Grec» lifent:

C*An. IWî. Le Syr. Si le Pcrf. MttrtUi.
y

(c\ DrUa V»Ut, f. ni.
( d) Viit luthym. MmU. Grrt. *linfsffim msximi.Aut . lit.

». fiijl.£\mni.4u.
} 4 .

;) Sjr. P«rjC ^r-*. ïr«r- Orl/M. D. I*»*- QJ»1
*

[ f) Viit Grtt. Vttat. mliet.

(gl Gtnt/.ji. 9.»«x»m.i. mVin ™»*
(h) Zfbef.yi.ColcJÏ. i.ij.

(i J xii. Jl. Il» JO.

(k) J**n.i.». ui.ij.yiii.ii.
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SUR SAINT
9. Et ego vobis dut : Facite vobis ami-

cos de mammona tmquttatts , ut cum defe-
teritis , récitant vos in tterna taberxa-
cuIj.

jo. Qui fidelis efi in minimo
, rjr in mj_

jori fidelis efi : & qui m moduo iniquus
efi t CT tu majort imquus efi.

LUC. C h a p. XVI.
547

| 9. Je vous dis donc de même: EmplovJz
|

es nchefles injuftes à vous faire Jc?ami ;
I afin que lorfque vous viendrez à manqû" rjhvous reçoivent dans Jes tabernacles^

fj°f SS2T e^ fi

,

de,C dans les Prîtes cho-
fes

,
lera fidèle auffi dans les grandes : & celui

&L'! Ta' dr ks Petit« chofes , ferait
J jufte auffi dans les grandes.

COMMENTAIRE.
J.FACIT8 VOUS AMICOS DE MAMMONA

dis omis. Il ne conseille pis fans doute d'acquérir in/«dfe£e^ îJhefff"fr*7 M̂ *«*'/">«
ployer en chantez les biens qu'on peut avoir mal acquis

j Ces foïïï 5.^*° &U
Î
dcs aumôncs

« ni d'«™-
polféde

;
elles appartiennent à ceux i qui on les a prifeî injuWmen ÎSltltr aT P°im * Ceh" ,c«

li"nTd^
le. mettent dans l'occa.in

PrJL irdîZSl5^Xl? ,^ âec^ T" '« W î F» « qïï,'
cuon les acquière fans quelle injufticc; fur toltToS'onïn a1^^^"^ f"sa"^™l *
dont onpropolcici la prudence pour exemple

, n'eft™ L.mKu i

b"u
(

co/^&cn P<* detems W- L'Econome
Le, biens dont il dilpofe, netoieît point àE£Î£ âft ^"J'^tH^' commet contre fonMaître.
aumônes méritoires, ^agréables àS£t\^to* u^" d

'T^' M* Pour faire des
Pluficurs favans Interprètes (d) crovent eue »Jî»l!!

6
> & du b,cn "9™ légitimement:

**, de, richeflè, vaincs^uS^S^TZ^^-'i C
J

H
Â
bra,f}nc

•

fales dont il efi parlé au y. , 1!^^^^^*? Cic!
' lréf°» ««nels, & vér£

Et ,c penfc que c trt la plus (impie , & la pluf littérale de to»t,< 1,
i

**' de"aerM l"vérit»bUs?

-Klamémefignific^^
noncentm, qui dérive d'une racine qu, fignifiXc caché* D^t^t^S^ L" Hib™ U) F°-
auffietendueque^r, trélor : il fe prend non-i^ulemen, pour ïor f™ IT '

t
^calion

mais auiTi pour les amas de froment , de vin , & d'huile IZt ' 8 * ? n,euinc cach" dans terre ;
pour les dérober à la connoiflanec de l'ennemi. ' ' quelquefois dans des creux fouterrains (h),
Ut CUM DëFëCERITIS

, recipiant vos

C.el, dans l'éternité bienheureufe. Ju»MS,„iX w

L

4" *
'* m°rt (/)

|

!S VO" refoivcnt «««« ^
forte comme les maîtres du Ciel , qui y donnent e^âïSflï 5??*

C°mmC Pottiers ' & eu Reloue
rcçidans les maifons de ceux à quiVfai ^S^S^S^t^ L1%oaoa* pr-dîn,,^
reçus du Seigneur

,
feront admis dans le Ciel^W^tt'^-?" °' c

' aUmÛnC dcî bic»$ 1u
'«

5 ont
Jes faint, Ange,

,
Il les pauvre, ne s'y trouvent, C? Z

L

rT V
qU

'? aUr°^ fi
[
l dc ,curs bi"* i °« P«

vres font toJs jufte,
, £ habitai» JuSe j

P
cek nïlT^r

R'"^^^P01"" *^ c Piu "

jours dans toute, les paraboles plulieurs chofes Snt V"'^"^
3" 5 " ' a

ment Le, pauvres nous ouvrent la porte du Ciel par îu £ "S " ™f"
5
UC Pour l o,nc-W .office deportiére, par le méL^-oKo^^^

ftÂ fur la IfpenîatTon des htf ^^'Sff'bïr M • ÏT^r"'^^^^C^LSclion, pour l'ufage de, bic.s fpiritt ds d r!chcS«ll ' 1
* ''IV

f" AP^trcs •
& j| ,cur donne des Inftro-

ia fidélité de a,
f
?i5

:
&;Tbks

-

Derr v'un pcrc dc fimiil< <PW«V
de confier des emploi, importans â feux oui Z h.i f ? ^t. "5

C" C
?'

lf,tr dc
8rand« & «l-'il fc garde bien

nous appelle â la foi
,*^^ k̂t^tfS^"^ dC^ ^° f" ; ai^' Dicu

• 'o'Ç
ne auffi les fecours convenables pour To^oS'l^tl' °l

" aUtr" Cmr,0i
,

S dC^^ > "ous don.
remplir fes delTein, fi» nous , 6c i\ nous lui demeurons fi il

P V
n°US PrCparC lc$

J
lu,ni«« & lesgracespour

qu'à la fin, il nous récompenfera en ce monde oar ^ "" ^
?"T dins '"g^des chofe, juf-

2 bonté qu'il nous accordera enfin led^iT^vW SSu"* '
& "tendre de

H fcmblc noter incUrecWot l'uiri» h. i TC:& « recomptnfe dc nos travaux dans le Ciel,
dus de fon Eglifc , & au-Z cur «nfic'ra „ «1 T J* SS^'. D '

CUr P r"h ^«temeot qu'ils feront ex
dans la dilWbïSon'deL biens urS ^Mk^^SL 'C P'Ï f"isS ^ rCroient*3ÏSS
veroient a eux mêmes celte connoillW?

1 econon,lc d« "chefTes temporelles. Ils fc réfer
d^o« fous le nom^v^fc^^ & fu

' '™« G^ ^P—e"

Va, 4"^ *î'f' Gr»f. r„. MmU,
- "

( d ) 7. c?,//. „,,„ NW^ ^ . *

7*m
>

TiTHm
'
our4^*" v«7« «"* ni". 7- I

Dtut.xtx.it. Jtrtm.r. jr. o/« xn,7. j, s ;:,,,:,„
f«. ?»*xt. ,j. P/i/.yi.ij.J»«v.vi.ii.iï. xx ,,.|. l, ï

.

}. >»»s» t. j. Ztb.x.1.
(
f ) >f»/ . Ai. ». m/, il. de ftrm. Dtmini in meut*.

(g) voao >i m. it. >w. 11.4.

(
X ; Or». Brug. Ud 4, Dieu.

( I
) TtrtuU**fa» in ttrftcullene.

Y i
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J4
8 C O M M E N T A

//. Si crgo in iniquo mammona fidèles

non futjlis j quod verum ejl , quts crcdet

vobisf

t.'. Et fi in altsno /Mêles non fuijtit ,

quod vtpr»m cjl , quis d.ibit vobis?

Ncmt feront peteft dnobus dominù

fervire: aut enitx unum odist , & alterum

diligct: aut uni adh.trebtt > à- alterum con-

temnet. Non potefm Dcafervire , & tUOM-

tnonx.

r4 . Andiebant autem omnia hxc Phari-

f*i, qui erant avari ; & dcrtdebant silnm.

ry. Et ait Mit : Vês eftis , qui jufifuatis

vos coram hominibus : D<us autem novtt

corda vf/ira ;
quia quod !r minibus altum

ejl , abominât10 ejl ante Deum.

16. Lvx tv Prophèt e, ufqne adjoannem:

ex to Rern*m Dei cvangeli\atur , & om~

vis m iu*d vim factt.

IRE LITTERAL
1 1 . Si donc vous n'avez pas été fidèles rJanc

les richcfîes injuftes, qui voudra vous confier
les véritables?

ii. Et li vous n'avez pas été fidèles dansun
bien étranger , qui vous donnera le vôtre
propre?

13. Nul fervireur ne peut fervir deux mai.
tres : car ou il haïra l'un , & aimera l'autre:

ou il s'attachera à l'un , & méprilera l'autre'.

Vous ne pouvez fervir tout eniémble Dieu&
l'argent.

14. Les Pharifiens qui étoient avares,
]u j

entendoient dire toutes ces choies ,& ils fe
moquoient de lui.

if. Et il leur dit: Pour vous, vous avez

grand loin de paroitre juftes devant les hom-

mes : mais Dieu connoit lefond de vos cœurs
;

car ce qui eft grand aux yeux des hommes,
eft en abomination devant Dieu.*

16. La Loi & les Prophètes ont duré ju[<yi a

Jean : depuis ce tems-là le Royaume de Dieu

eft annoncé aux hommes , & chacun lui fait

violence.

COMMENTAIRE.
f. 11. Si in inicjjuo mammona fidèles non r u istis. Si vous n'avez, pu étéfautes dam Itiriebtf

fes tnjufies , qui vous confiera les véritables ? Si vous autres Phariliens , avez fait un fi mauvais emploi de vos riehefle»

temporelles, cfpércz-vous que Dieu vous confie fes biens fpiritucls ? Si vous avezeonfervé avec un coeur avare,

& interdit des richcflcsfauiics, vaines, & périfiablcs , qui voudra vous confier les vraies richclles , les conooiftn-

ces des verrez céleftes. lesvérirczdc l'Evangile, l'adminillration des chofes faintes, qui font des biens d'un ordre

fi fort au-defîus des chofes de ce monde (a) ? Saint Clément Pape dans fa féconde Epitre , cite ces paroles com-

me étant de Je s us-Christ (b) : Le Se/gntur dit dans fEvangile: Si vous n'avez pas gardé le petit , osti uns don-

nera le grand.' Car je vous dis que celui qm ejl fidèle dans le petit , /* fera auffi dans legrand. Saint Ircnéc (r) i jeu

près dc'rmimc : Le Soigneur dij oit à ceux qui étaient ingrats envers lui: Si vous riavez pas étéfidèles àmlt peu au en

vous a confié , qui voudra vous confier beaucoup ?

tf. iz. Si in alieno fidèles non F U1ST is. Si vous n'avez, pas été fidèles dans un bitn étrtnftr , oui

vous donnera le votre? Les richcrîcs temporelles font des biens étrangers a notre égard ,
puifqu'elles appmiennent

à Dieu ,
qui ne nous en a donné que la difpcnfation (et). Lorfque nous en faifbns des aumônes, nous fommfs li-

béraux du bien d'autrui. Mais celui qui n'eft pas même libéral du bien d'autrui, peut-il mériter que Dieu lui con-

fie des biens qui lui foient propres ? Quelle fera fon avarice dans la diftribution de fes propres ricbeffeiTcs , s'il fait

fi mal employer celles qui ne font pas a lui? Ricnn'étok, ce fcmble, plus dû aux Juifs, qocleRoyiamedeDieu,

la prédication de l Evangile, la connoilTancc des véritezdu Ciel. Toutefois ils en ont été juftement privez, àcaufe

de leurs infidélitez dans l'obfervance des pratiques de la Loi, & fur tout de la charité, qui devoit être l'âme de

toutes leurs pratiques. Les Pharifiens comprirent parfaitement que tout ceci les rrg.irdoit , comme le remarque

S. Luc fur le f. 14. AnJùebant omnta lue Pharifiti , qui erant avari , & deridebant iliunt.

t. I}. Nbmo stRvtrs potest Di'ocL's Domims sert ire. iïlul fervttcur ne peut fervir deux mot-

nés. Nul ne ptut csrc à Dieu , 8c au Dieu des richcfîcs. Voyez ce qui a été remarqué fur S. Matthieu ,
VI. Mi

if. 14. P 11 a R 1 s M 1 , qu 1 erant avari. l-ts Pharifiens qui étoient avares
, fie mocquoient de lui. Les Pha-

rifiens, qui regardoient les rie belles temporelles comme de vrais biens,& comme la récompense que Dicoapronule

à ceux qui obiervent les Loix (e) , fc railloient de la Doctrine de Jf.su s-Ch r ist . qui rclcvoit laliberiBte,

i'aumône , Se qui avoit témoigné en toute occafion l'cftimc qu'il faifoit de la pauvreté , dans fes difeoors ,
dans

fa conduite , dans le choix qu'il avoit fait de fes Apôtres , tous pauvres , & d'une condition qui p'itok rien

de relevé.

^.15. Vos estis, Qv 1 Justificatis vos. Vous avez grand foin de parottre jujles devant les M*****

ait Dieu connaît le fond de vos cœurs. Vous favez vous compofer aux yeux des hommes, & paroùre grands ob-pu.

s voit rempuVa'orpicil'

mais Dieu connaît le fond de vos coeurs. Vous lavez vous compoicr aux yeux 1

fervatcurs des Loix de vos percs ( f) : mais Dieu juge du fond de vos ccrurs (£) ; il

d'amour propre, dhypocrific, d'avarice, de jiloulic, de haine , de vengeance. Voilà ce qui corrompt toutes *os

bonnes œuvres, Se qui les fait cjnfidérer comme des abominations aux yeux de Dieu. Si vous étiez aufli reli-

gieux , & auffi véritablement pieux , que vous feignez de l'être , vous vous rendriez plus de juftice, voos*
driez mes menaces , & vous fongeriez a corriger les défauts que je vous reproche.

t
.

ir. 16. Lex , et Prophète usque ad Jo anne m. L* Loi ,& Us Prophètes ont duréjafq* 'à
f
1*"'^1'

On a déjà expliqué ces pjrolcs dans le Commentaire fur faint Matthieu (h). Jesus-Christ IcsadrcrTeauxrha-

rilicns , qui le railloient de fes difeours. Ce n'eft pas d"aujourd'luii que vous vous oppofez à la vérité. LaLo' >
*

les Prophércs nnTciuré jufqua Jean Baptifte. Comment vos percs ont-ils traité les Prophètes? Comment ont-»»

foulé aux pieds la Loi de Dieu? Jean- Baptifte eft venu vous annoncer la venue du Mcffic ; comment l'avcx-vo01

( a ) l'iJt Brug. Loi. <U Dieu , Grot. V»t.

(b) CUmtns , Tf. ». 8. A,y . ^ W,.> « V '"««yy.'A.» «&
»• r»*\» »« •»(>•* • t* fiiyt ti» «pï. îùnt ; Aij* y. 4/ù, la i

Je) Iren.lib, i.r. £4.

C à ) K* S. F*»lm. i* Ca^fbjlatia.& Afier'^maf. btmil. in

[e) Z>w'r.xx*i. j.4. C. &fau*
fffCompaccz Lue xi. j». Mattb. xxi 1 1. *{•

xtjft intuetVT cor»

(b) .Vit:;, xi. i».
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SUR SAINT LUC. Chap. XVI. 54?
17. Facilius eft autem Gefum & terrant

j
17. Or il eft plus aile que le CieLSr. la terre

fratertre , quant de Lrge nnum apicemea- 1 palfent , que non pas qu'une feule lettre de la

dere. Loi manque d'avoir l'on effet.

//. Omim qui dimhtit uxorentfuant , & \ 18. Quiconque quitte fa femme , & en prend
•alttrum ducit , mxchttnr : & quidimijfant

J

une autre, commet un adultère : & quicon-

à vire dueit , mucLitur. , que époufe celle que fon mari a quittée , com-
met un adultère.

iç. Home quidam erat dives , oui indue-

batttr purpura & byjfe; Cr epulabatur quo-

tidti jplendtde.

20, Et erat quidam mendicus , nomine

Lax^rns , qui jacebat ad januant ejus , ul-

ceribus plcnus ,

zi. Cupicns faturari de micis , qua cade-

bartt de menfa divitu , & rseme tilt dabat :

fed 6" canes venicbant, & lingebant ulcéra

19. Il y avoit un homme riche , qui étoit

vêtu de pourpre & dé lin , & qui fc traitoit

magnifiquement tous les jours.

10. Il y avoit aulfi un pauvre appelle La-
zare , tout couvert d'ulccres, couché à fa

porte

,

11. Qui eût bien voulu fe pouvoir raffafier

des miettes qui tomboient de la table du ri-

che ; mais perfonne ne lui en donnoit : & les

ejus. |
chiens mêmes venoient lui lécher les plaies.

COMMENTAIRE.
reçu? Que n'avez-vous pas dit de lui? Je viens moi-même au nom du Seigneur vous prêcher le Royaume Je Dieu;

je fais des miracles que uul autre n'a jamais faits (-»); & comment en ufez-vous envers moi? Vous me • erfécutez

,

vous décriez ma perfonne , & ma D lébine; vous êtes prêts à exercer contre moi les dernières violences: Rtgum
J)ti tv*nie!it.aiur , & omnis in itlud vint fjcit.

Mais ne vous y trompez point; 17. lltji plus aifé que le Ciel,& la terrepafent, que nonpas qu'une feule lettre

de la Loi manque davoirfon eftt. Tout ce tjuielt écrit de moi, s'accomplira. Je remplirai tous les caractères mar-

quez dans les Prophètes pour 1a perfonne du Mcffie. Dieu exécutera tout ce cju'J a prédit. Apres vous avoir fait

appelle r, fi vous fermez vos cecuis, Si vos oreilles, il vous abandonnera, & choilira ua autre peuple plus fidèle.

Ses meiuccs ne font pas moins certaines que fes prornclîcs. Votre réprobation . S: la vocation d'un peuple étran-

5er, 11c font pas moins clairement marquées dans l'Ecriture, que la venue du Mcffie , & le choix que Dieu a fait

e la race d'Abrahjm , pour être fon peuple.

f. 1$. Qui DiMiTTir oxoREM , &c. Quiconque quitteJ.t femme ,& en prend une autre , commet un adul-

tère , &c. Voyez S. Matth. xix.
J. Si fuivans(7>) , où l'on voit que Ici Piiarilicnss'adrtlicrcnt à Jésus ,

pour le ten-

ter, en lui demandant s'il étoit permis de quitter fa femme , ojdc faite divorce, pour quelque caufe que ce fur.

On y voit auflî que ceci arriva , après que Jésus eut quitté la Gal.ice , Si qu'il fc tut avancé vers la Judée, par le

pays de de-là le Jourdain (c).

f. ij. Homo qu 1 r> a m erat d t v 1 s. Il y avait un homme riche
,
qui ètoit v'ttu depourpre ; ily ovfit ouffi

|m pauvre , appelle' Lazare. On ne (ait pas à l'occafion de quoi J tsus propofa cette parabole, ou cette hilloirc à les

Difciplcs. J'ai dit parabole, ou hifioirc; car les anciens, & les nouveaux Interprètes ne font pas d'accord (ur cet arti-

cle. S. Irénée (d), S. Ambroilc (t) ,Tertu'lien (/),Euthyme, S. Grégoire le Grand (g) , Luc de Bruges fur cet en-

droit, croyent que c'tft une vraie hiftoirc; parce que le nom de Lazare s'y trouve, &quc les circonllances y font

plus marquées, que dans une fimplc parabole. S. Chryfoflomc ;k), S.Cyri.le d'Aléxandric (i), Théophyiaue

& h plupart des nouveaux, veulent que ce foit une fimplt parabole. Le nom de Laz-irc cfl, difent-iis, un nom
feint ;commc dans Us Tragédies, & dans Ls délibérations des Cafu Iles, ce des Jurifconfidrcs , où l'on nomme des

perfonna.'es qui n'ont jamais exifté pour éviter la contulïon des noms généraux. Quelques autres (/, enfin tien-

nent un milieu , Se foutitnncnt que ce n'cR ni une lirrpic pir-bole , ni une vraie htftofrc dans toutes les circon-

(lances; mais qu'elle tient de l'une, & de l'autre. Je préférerois l'opinion qui cToit queccll une parabole*. Q^;cl-

ques anciens Manufcrits Grecs , & Latins (m) lifent au commencement duverfet ces mots: Il leur dit aujft une au-

tre parabole : Un certain homme , etc. Je ne vois pas que le nom de Lazare foit une preuve allez forte , pour faire

croire que ce foit une vraie hiUoirc.

Le deflein de toute la parabole cfl fortfimple. Le Sauveur y vent montrer le danger dcsriçhdlcs , les avanta-

ges de la pauvreté , l'ufagc que les riches doivent faire de leurs biens , s'i s veulent éviter le fuuveiain malheur.

Elle a beaucoup de rapport à ce qu'il a dit ci devant aux ver ets p. 10. 1 1. 1 x.

Lazare étoit un nom commun chez les Juifs du tems de notre Seigneur, comme on le voit par le frerc Je .Mar-

the, & de Marie. On croit que ce nom eft le même que l'Hébreu {») Ete'ax.ar. Or Eléazar lîg iîfic le fecours de

Dieu. Ce qui n'eft peut ftre pas fans deflein. Ce nom marque que toute la confiance , & tout le lecouts des pauvres

font dans fe Seigneur.

Indue bat t'R purpura , et bysso. // étoit vêtu depourpre , et de lin. Tout le monde fait ce que c'etoie

que la pourpre. Celle de Tyr palfoit pour la plus belle , & la plus précieufe de toutes. Le bylfus étoit , félon U
plupart des Interprètes , un'lin extrêmement fin. Mais nous croyons que le vrai bylfus étoit une cfpccc de fojc

tirée d'un poiflbn à écaille , nommé Pinna ($).

Epulabatur QOOTlDII s P L end il) E. Ilfe traitoit magnifiquement tous les jours. Le Grec (p) : Ilfediver-

tiffiit tous lesjiMrtfplendidement; ou ,jl fe rcjouijfoit maguifiquement. La plupart l'entendent df pUiliis de la bonne-

chére. L? luxe, lamollcflc, la bonne-chère , la dureté pour les pauvres fa ifoient tout fon crime. On ne l'aceufe

ni de violence, ni de concufTion , ni d'avatice , ni d injullicc (<j).

f. it.CupiENS s a t u k a h 1 DE micis. Jl auroit bient voulu fe ra{fafier des miettes. P'ulicurs'Excmplaircs

(a) xr.i4.

<b) Viit £ Mm-e. x. i.&feon.
ici M*tih. xix.t.i. j. Uare. x. [, i.
(d) trtnnt, W.4.,.4.
IçJ Amhr»f. Uh. t. in L*t. n. I j.

~. divitt.&Lmzjtrt.

( ' ) CjrilU AUx. in Cattn* Gr*t. t P.

!

( X ) Tleefhl hit.
.

( I ) MmMo'a. hic. SMmtf. & ?'>*r. in J. GofeB. Ont. lie. Ju-

flin fin *U»i qu. Orthedox.q.to.

1trx..&MiSl.hic.

(n \
-10- b< £/f*tTr.

(n) Voyez notre C jismcntaire fui •-. V-»r. xv. 17.

(p) l «; . ..1 ». Sri X..M-C-'.

(qj Cbryfijl.homil. i.ded,\ÙU,& Tft*>:
\ 6 ij



COMMENTAIRE LITTERAL
5$ * .t„*men- I ti. Or il arriva que ce pauvre mourut. &
« ***** c^uum ut monrcturmcn

les Anges dans le lein d'A
dieu,, &fcrtarctu^ ab A*gc% *njn*m \ F ^ g^^^ auffi> &eutl .

eftfcr

iepulturc.

Et lorlqu'il étoit dans les tourmens
, il

_ l*s yeux , & vid de loin Abraham
, & La-

zare dans fon fein ;

24. Et s'écriant , il dit ces paroles: Perc

Abraham , ayez pitié de moi , & envoyez-moi

Lazare , afin qu'il trempe le bout de l'on doigt

dans l'eau pou r me rafraîchir la langue
, parce

que jefoutfre d'extrêmes tourmens dans cette

Hamme.

au«s , o r ,, ^ braham. Le rici

Abrabt. Martnusejl autem > & > *
fépultute.

ftphm efii» t»fir»:
,mm U.Etlorlqu*

Eleva», autrm «ut» . £^ \ &

m ttmentis , vidit Abraham a longe ,
o

Lazarum in pu eju,.
. ,

V. Et iffi
cLm.ws dtxtt: I ater Abra

lm ,
nvflnrt ma, mtyu l^rum ,

ut i»tiJat txtrcntumdtgtttfut tnaqutm ,

ut refripre, li'ffum meum , fut* cruacr

m Lie jUfttm.:.

COMMENTAIRE.
t- « u\ ne lifcnt Pis ces mots 1 Et perfonnt nt Us lui ùnnoit. Ils ne fc trouvent pis même dans un grand nombre

^£lL£ir^foi». OnUt qu'ils ont été ajoute* du Chapitre xv. 16. ou d.ftpukdcratotp».

dfuYàuidéliroit déferai ,'
, t M •

Tlsîs le» r ulcf.ra ejus. Les chiens mont, venaient tut lécher fes pUres. Les betes roemes avoient

ouclauc tfpéce de compaifion de ce milérable. Mais le tichc plus dur qu elles , ne fa.foit nulle attention »ba»
ffîïSftS ïj contre les médifans à ces chiens qui viennent echer les ulcères de Lazare Ils fe ejjfcnt;

iT, trouvent leur pUilir a tamaQer ce qu'il y a de plus puant. & de plus dégoûtant dans la vie de ccuxqu, ment»

m
ï

ett

.î
a,

Ur porta retur ab Anoblis ik sinum A »rabA Zfpmwrr m*urut,&fut mfwdfmh

2,'uiln le fan d'Abraham. L'ancienne tracition des Juifs fc) ril que les âmes des luftcs (ont conduites pu le.

A^£ dans h Paradis. U fein£ Abr*l,*m, cft le lieu où les ames des Saints * des Patriarches demeuraient
,
m-

Anges dam
J ., ! tî0S.CHRisT defeen fît après fa mort : Dépendit *d hfem. Qk\-

ÎÏÏ S TnT i ont c uWL ici St.lïL à la coatume ancienne de fe placer à table
,
couchez fer deslits

,

9TpSîZ $£*uT+ÏÏ£ dans le .lin de celui qui écoit couché au-dertusde nou, Ccitai^e

Tean rEvaneélifte étoit couché fur la poitrine de
J. C. étant a table f>>

niiesSavins ffii ont ciuquiietoie itiun 4»ui^u< ....... ...v.v , -

?cs Pieds en dehors , 8c lu té* à peu près dans le fein de celui qui écoit couche au-dertus de ,

S Tcan rEvaneélifte étoit couché fur la poitrine de
J. C. étant a table (*>

LMHébi« cWevoient le Paradis comme l)0 lieu de délices , où Us bienheureux eto.er

tint

I

AbZ*"comme Chef de la nation ,
étoit au haut du lit de table, &^J\^1^StZ

,

'

A „ v T.v, 1rs uns nlus , & les autres moins près. Lazare , comme un h!s bien-aime ,
elt place tout M*

' 1 P l d\ Cn y nsTn i cft couché à table oans fon fein. C'cft ce que Jesos-Christ veut muquer

5Z î au r
• endro £&M *l q»"» viendra des étrangers de tous ^endroits du monde

ou fe couchero a tabfe i« AbrahanJ, lûac , & jacob. Et Tes Rabbins (t) voulant fignifier le bonheur d»n boa

ïlraè'i difen : qu'il «pofe en L'autre vie dans le lein d'Abraham. On conçoit b,en que tout cela cft onbtM

Lu I * cu'ôn Te 0 tLint entendre ni Abraham en corps, ni un feftin fenf.ble , & corporel
,
ni un ef^ceou s

téeV& aux préjucez de la multitude , dans ces chofes , ou 1 erreur n cft point a craindre.

Mordus E

?
s r autem et o.ves. Le rai» moHrm tuffi „& eut l'enfer F*r fifHhur,. Le Grec.W-*

«ul*îZenLcïi or et va dans 1enfer ,1 Uv* tesje»*, &c. Dieu permet que le pauvre meure .«m I tdc. B

eu ctmpaït de fes peines . il voulut les abregor.\e riche mourut à fon tour ,
fans que fe, grandsQJ

S SIS que devint-il ? Il fufenfeveli dans l'enfer; fon corps defeendit dans £
îe deS honneur qu'il reçu! en ce monde ; & fon arr.c tut conduite par les Démons dans 1 enfer ,

poot

,

éternellement tourmentée, « turtnii mettoient le fein

Il paroît par to >tc la fuite de cette parabole que les Juifs aufqucls JMW,-C»mtsT pario ^e«°^
!s mlit

d'Abraham , & l'enfer où fut porté le mauvais , iche dans des lieux louterra.ns
, & n"™™""™^ '

mK
tellement f^uez l un de l'autre ,

qu'on ne pouvoir aller de 1 un dans 1 autre. Il y avoit

deux. Les Plier» s'étoient f.,rge* une idée allez femblablc de la demeure des mor s. Le noirTart^MB »

EttCens étoient é^lement lotis la terre ; mais tellement dil inguez l'un de I autre ,
que es

voient jamal, palfcr dans le fijout des bienheureux. Les Saducéens parmi les Hébreux
.^ftSSS

& les fâppl-ccs après cette vie ( /) : mais les Elfénicns (m) croient fur cet article a peu près dans-.ta n*m

men, que les Poètes Grecs. Les Phariliens (h) croyoient que les bons , & les meehans reccvoient la peut, ou

récompenfe de leurs bonnes, ou mauvai fes actions dans des lieux fouterrains.
|_u.irafair. *f

f. V,. El evans 0CULOS, V1DIT Abraham a LONG. * fc«^«
,(
J"'*^^^

^„ fon (Un. Cette manière de parler : Hkv* Usjeux ne i.gn.fie pas "«««^"7^^ 'f
a
"

fa jeal

ait été dans un lieu fort profond ,
comparé à celui où etoit Abraham. Elle marque ^plement qu J

de ce côté-la. C'elt un pur Hébra.fmc. L'enfer , & le lein d'Abraham eto.cnt , pour ami. dire, lutte metnep

pied : mais il y avoit entre deux un grand chaos. p«M„--moi Usjrt,

S

t. a4. Mitte Lazauum , vr ini incat extrbmum DictTt sut,&e. »W2ÏÏSs«i
,«-,7/r^, fc de fond.H, dm» t,*n, four me r.r.uhirU top*. Le mauvais riche n ofesadre

t

qu'il fe fouyient d'avoir toujours méprifé , & négligé durant (a vie ; il cft f.rce d employer le cred.t

(a) ViJe MOI. hic, & Srs/in.

(b; Auf. 7 *.tu>v .edit.

(c) Cb»U. Partir, ni C*nU it. i». & RM<,t f»r»f. uh.

Seuuren. mfud Grit.Q- J.Cipttl. hit.

(d ; Vide MM. Gr*t. C*mer. J. CafeU. U Clerc . Itjfit ,

mlii phn et,

(e) 3mw.xiit.tfl.xxi.ici.

{) VUe Aug.le.. de *nim* »d w^* r-*l^UtS
L ïd,t. *d Dsrd**. 6>i6 A.Md Zvedium. FiM&W*

put. de *mm*. , j„ m etti

(k j yirtiLMn„d. VI. It» S,pt»cl. ?l«*r.T>i**«> «

(»] Jffir* > * •
U »« c

- 7-/' ?»• T"f "**^e^'

(çj Af-rtt.vn 1. u. f n) Aeettf». I. i». c. ». /. «7; i *
< 1» ] K/rf, «MftrfM/./. 77- Ct 4- & T4lm. Jerefil, ,fud L<lf. I ^ » <.-f « n M <« * , ^ '»* X" *L

*^
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SUR SAINT
sf. Et Jixit illi Abraham : Fils , recor-

dare quia recepifii bona m vua :ua , &
La^arus ftmiiitermala: nunctutem bu con-

folatur, tu veto cruciaris.

16. Et in his omnibus , inter nos , &
vos cabot magnum firmatum ejl : Ht hi ,

qui volunt htnc tranfire ad vos , non fof-

jint , neque inde bue tranfmeare.

27. Et ait : Rogo ergo te , pater, ut mit-

tas cum tn domum patris mei ;

s!. Habeo enim quinquefratres ; ut tejlc-

tur Mis , ne & ipft ventant in hune locum

tormentorum.

COMMENTAIRE.

LUC. C H A P. XVI. 551

2f. Mais Abraham lui répondit: Mon fils,

fouvenez-vous que vous avez reçu vos biens

dans votre vie , & que Lazare n'y a eu que
des maux : c'efl pourquoi il eil maintenant
dans la confolation , & vous dans les tour-

mens.
26. De plus, il y a pour jamais un grand

abime entre nou^ & vous ; de forte que ceux
qui voudroient palier d'ici vers vous, ne le

peuvent , comme on ne peut paiTer ici du lieu

où vous êtes.

17. Le riche lui dit: Je vous fupplic donc,

pore Abraham , de l'envoyer dans la maifon
de mon perc ,

18. Où j'ai cinq frères ; afin qu'il leur attelle

ces chofes , & les empêche de venir aufli eux-

mêmes dans ce lieu de tourmens. .

1 cft j u Re-

çu ucs cruel.

pour demander une goutte d'eau à celui à qui il avoir refuie les mies de fa table. Cette goutte d'eau I

ment refufte, & il ne peut pas même obtenir cette foible , 6f prtfquc inutile confolation, au milieu

les ardeurs qui le contumcnt. Ces ardeurs , cette langue du nchc , cette eau doivent s'entendre dans un fen»

figuré 0).
f. 15. FlLI , RECORDARB Qt'OO RECEPISTI IONA IN VIT A T U A. Mon fils , foHVencZ-VOUS qUt VOUS

avez reçu v*s biens dans voire vie, & que Lazare n'y a eu que des maux. Il paroît par plus d'un endroit de l'E-

criture, que les Hébreux croyoiem que Duu avoit defliné a chaque particulier une certaine mefurc de biens , Bc

de maux dans ce monde , ou dans l'autre vie : Que ceux qui avoient goûté les plailirs durant cette vie , feroient

privez du bonheur de l'autre; & qu'au contraire ceux qui n'avoient eu que des mai.xencemonde, auroimt bonne

part à la félicité du Ciel. C'eft fur cela que paroiffent fondées les promettes de J tsu s-Ch R ist , lorfqu'il dit (h)

Bienheureux Uspauvres defprit ; parce que le Rojaume des deux ejl à eux : Bienheureux ceux qui pleurent ; parce qu'ils

feront confiiez. : Bienheureux ceux qui feuffrem la perfe'cution ; parce qu'ils pojfe'deront le Royaume des Cteux. Vous

ferez bienheureux , lorfau'on vousperfècutera , &c. parce que voire récompenseragrande dans le CicL Et aillcurs(c),

il dit que les hypocrites , qui jeûnent , & qui font quclq ics actions de pieté, pour gagner l'cftime des hommes,
ont déjà reçu leur récompenfe. Ccft en ce fens que faint ChryfoUomc (d) , Maldonat , & Crotius prennent cet

endroit-ci.

D'autres (j) croyent qu'il eft dit ici que le mauvais riche a reçû fa récompenfe, ou fes biens ff) en cette vie;

puce que tranfporté d'amour, & d'eftime pour tout ce que le monde a de plus aimable, & enchanté par les plai-

lirs des fens , Dieu a permis qu'il jouit de ces chofes, qui ne font biens que dans l'imagination des hommes : an

lieu que Lazare vivant dans la pauvreté, & dans la privation de cette faune félicité ; mais dans l'cfperancc de la

véritable , fc trouve dans le Paradis , dans la jouilfance de ce qui a fait l'objet de fon amour; pendant que le mau-
vais riche c(t privé de tout ce qu'il a aimé fi ardemment. Les biens du Lazare font étemels ; ceux du mauvais

riche font palfagcrs. Le bonheur de l'un , & le malheur de l'autre ont fuivi la nature des biens aufquels ils fc font

attachez.

Au relie on voit par Philon (ç), que les Hébreux non-feulement reconnoi noient l'exiftancc des ames , 8C

leur bonheur , ou leur malheur après cette vie ; mais auffi que les ames des Saints , & des Patriarches intercé-

doient auprèî de Dieu pour leurs defccndans.St leur obtenoient efficacement les fecours dont ils avoient l»cloin.

z6. In his omnibus inter nos et vos cm aos m ac n u m. Ry a pour jamais un grand abîme en-

tre voies & nous. Il cfl inutile de demander que Lazare aille vous donner quclquc'nfraîchiffcmcnt. Le lieu où
vous êtes eft inaccclfible à ceux, qui comme Lazare, font dans le fouverain bonheur; de même que léeiproque-

ment du lieu où vous êtes, on ne peut venir dans celui où nous femmes : Chaos magnum ; ou , félon le Grec (h),

un grand creux , ou grande fode , un grand abime : Comme li l'enfer cV le Paradis étoient feparez par une proton-

fondeur & un abîme impénétrabblcs ; ou par un folle plein d'eau ; ou par un fleuve qu'on ne peut palier. Tels

étoient chez les Poètes le Cocyte &l'Achéron, qui féparoient le Tartare des Champs Elilîcns. Ligfoot j'/; montre
que les Hébreux croient la gene & le paradis fi voifins ,

qu'on voit de l'un dans l'autre. On a déjà vû que les EtTé-

ntens , au rapport de J >fcph , avoient lur l'cnfef à peu près les mêmes idées que les Poètes du Paganifme. On peut

confuîter auffi Grotius fur cet endroit.

Au relie, ce grand abîme n'cfl pas apparemment un lieu, ni une dilhnce locale & fenfible. Les Pcrcs f^j croient

qu'il cfl fymbolique, & qu'il marque limplcmcnt l'extrême différence qu'il y a entre la ccnditLn des damnez &
celle des bienheureux; & la condition immuable des uns& des autres, dans l'état où ils fe trouvent placez par U
juflicc de Dieu.

y.i7.R_oco te ut mittas c u m in domum patris mei. Je vous prie de tenvoyer dans la maifen

dt mon pere, afin qu'il donne avis à mts frères de l'état où je fuis; de peur qu'ils ne viennent eux-mêmes dans

ce lieu de tourmens. Si c'étoit ici une hifloire véritable , & non une pnr .bolc , on feroit furpris de l'attention d'un

damné à empêcher que fes frères ne fuivent fon exemple , & ne fe précipitent avec lui dans l'enfer. Quclq
uns

(
l) ont crû que c'étoit moins par un fentiment de compaffion & de tendrclïc ,

que par un motif d'am

a) ylit Ayt.Lxt.ieei'jit.e.io.
bj Mattb.r. j. 4. j. çWi-711.
ci *«*.„:,
(à) CbrjM.hcmiU 4.A Liaro.
e;/»f.M.i.fMff. EjmjiX . c. ,*: & firm. xir. mv. tdit.

.hotnil. 40. in Evanj.Grtt..
(i) Gr AViA.;, ^ „ iymi. n.Ritefijti tu bon» tus.

( g) P'I», il txttratitni, f. 9 f7. S. j ri t -Msr-

Tome VU.

* y,p.U meU f >tfmlm ri. M- >vi
>>«rft« imitlm «. bai* ù*J*« wmuéeu. r^,. «m-» *»<'-

(h ; Td*n» utju \ei&miu*'1Bamiuftmt,\n ag* fi ofinuffmêt

(i) Ligfut htrt Talm. ex Miirai ttbeUt icj.i.

(k ; Atntrtt. bit. An.lib. U vtf. E-jang.r. } «. Cbryfiflom.

bomi. J, [«««. Seia. Tt'ttfbyi. Euthym. bit.

Il) Grqor. b,mtl. 4«. Bcdabie. *r»/. alii.
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COMMENTAIRE LITTERAL
z

, , u A -, Moifen I
19- Abraham lui repartit : Ils ont Moïfc &

sç . Et ait illi Abraham -
HabcntNotjtn,

k
*»
prophétes . qu

>

ils les écoutent.

Cr Prophète iaudtant tllos. Non dit-il , père Abraham : mais fi£ ,//e dixi* : Non ,
Pate

lf
h

/e^
W
':

I quelqu'un des morts les va trouver, ils feroat

pénitence.

31. Abraham lui répondit : S'ils n'écoutent

ni Moïfe, ni les Prophètes, ils necroiroient

pas non plus quand quelqu'un des morts ref-

fufeiteroit.

fed fi
qms ex mortnis terit ad ces , f*

mtentiem agent. >,
Prtphe-

jr. Ait mut» lih : Si Moijen eT irj

J non audiunt ; neaue fi
<*

refunexerit, credent.

C O M M E NT A I RE.

• u, ,«lannit ouc fes frères ne fe damnaffent ; parce qu'il prévoyoit que leur „
rropre, que le mauvais riche cnlgno,t que les t cr

c Uj^
le fcoît qu'augmenter fes tourmens puifquc c etc. .lu

1
q ?

hiltorique. Jmw-CmiI? vouloir

5 état. Mais dans ces fortes de parabok on ne V
aucndrc j }mftruire dc fc5^

feulement nous apprendre "V^^^^. £ s par I révélation des vérité, qu'il nousa 6kJL
i^UtaSftttrA^Tc^

k
àk'5h£. dc fon EgUfe;

Ce font-la lesmaîcres que uo.de-

vonsconlultcr (a). „„„„,... n. f> /« Prophètes; qu'ils les écoutent. Dicuifait

MjnHaunt Movsbn ET P^ P " ET k*'*
s rpS^qu'ilf i7*n prennent qu à enx-aia*.U

pour eux tout ccquil IP^'f^V^» ÎUÎ«5r!fi les i uïUions deMoyfc* des Prophète,, foùtc-

retour d'un mort a la v.e fero.t-i capable de les convert r , #.
dc fa^

nues dc une de miracles n'ont pu les oucher î
II. on» « ^ dc trouver dans l'ancienTeft»^

r ,es m^"^^fiîS^ÎS^££ /£ * fi M*-» «j L'Hébreu:/,,^

Céans qui gemiflcnt lous les eaux W & j tu/fi-bien que Us Antres htbttans de ces tuiles lieux. Sa-

pUims, ou les Geans, font demtjs donleur fous Use*»x,£P »
y c'eft-à-dire . vers l'enfer, où font

fomon (/) dit que les fenuers de afcmm, ^uhere^
t f« ..^ lgnorc

enfermez les Réphaims. Et ailleurs (t), L i.iitnie qui ic ire
, ^

(/ pjrlam au Roi dcBa-

,v,c elle, & f» «•* ^raR^^l'^ l^^&dÊvi^1i»?«« ** I» »"1 * d« dernier,

bylonc, & Bxéchiel f#) apoftrophant les dc^ ^ "v™ les anciens Céans; qu'on les y iccevra

l/eurs, & leur difent d'un ton moqueur qu ,1s i^^ f

t^Smf!SmM , & leur feront un honorable

avec refpcd, & que tous ceux qu, y font fc l««ront P»/~°^ ' ^ *s^rts f& Us Rèphtsmsfi lever**,-

cortège. Le Pfilmiftc (fc) dit au ^^"^V^"^^^/" îf1« Jvres de la Sagefle, de l'ÉccUMique , des

S . ou reffufcitcront-ils r«rr bmr tS^mS fuPP icefdes méchans dans liue vie.

Maccabées, on Git que leurs témoignages ^nt exprès P0"^^^",
, „mivilé , cc dogme fettourt diftinde-

Ceux-ci lufltfent pour ceux^^^^^^^^^00^ dJ te, Prophètes, U le*KSL^tS^ d». viC & H 'es méclunsn'y font pasp^.ou

UmniMoiÇe, ni les Prophètes, ils ne croirohm p*s non plus, q»*

rifiens ne fe convertit. Ils portèrent leur futcur ,ufqu a vouloir meme taire périr Lazare renuicue
,
y

.... . If Ci- l.„. 1 1 1
-

-

riliens ne ic iu»'""" *— r - . ,. ,

vrer d'un témoin qui dépofoit contre leur încredu.ite.

tnagi

témoins

licieufelicieufement perluadé aux troupes qu il etott rcuuicne. iou* ic. — ~ r--"n;;"
. corruption

tre les meurtriers , les voleurs/les aifalTms; ces crimes en font-ils pour cela bannis de la^^ffi
du cœur humain eft telle , que quand une fois il seft livré à quel-ne «ffion ,

rien n eft plus«P^^^
Si quelque chofe eût été capable dc perfuader, ou de convertir les Juifs , c «oit la vie

,
la OQttrUe,

,

»

de I C. Ils l'ont vû. ils l'oït écouté, ils l'ont admiré. & ne fe font toutefois pas convertis; au contre ,Us

pcrlècuté, calomnié, outragé; ils l'ont enfin fait mourir fur une Croix.
_

(a) r../.- MaLLIuc.
(b) Vidt MMth.r. 17.TII.ta.Xl.lJ.>*'». I-4J*

fc) Jth.rxn. j.

( d ) Prtwrb. 11.18.

(c) Frtvtrb. ix. il.

(f) 7/u.xtv. 5..CVXXTI.M.

( c) £ï.«A.xxxi. 17- xxxii.ij.C*'

(h ) PMn.ixxTti. M. u_.l^Md*
(i Chrjfifi. hnml. 4. * L4x-r».

**'

Cn>t. Ut

.
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SUR SAINT LUC. Chap. XVII. 553

J»"^ Mî*^^ *

CHAPITRE XVII.

Scandale des petits. Pardonner feptjois lejour à celui quiJe repent. Nous fommes des ferviteurs

mutiles. Dix lépreux guéris par J E S U S-C H R i s T. Le dixième qui était Samaritain ,

vient lui en rendre grâces. Jesus-Christ viendra comme un éclair. Où Jera le corps,

là feront les aigles.

f, r. T7 T ait ad Difcipulos fu$s : Im-
J_s poffibtle tft ut non veniant.Jcan-

dala: V4autcmilltper juent veniunt.

2. Uttlitts eft illi , fi lafis melaris impo-

natur circa collum et ut , & projiciaiur in

mare , quant ut Jcandalixxt nnum depufillis

ifiis.

i. Attenditevobis : Sipeccaverit in tefra-
ter tuns , increpa illum : & fi

partitentiam

egerit dtmitte illi.

4. Etfi fepties in die peccaverit in te , &
fepties in die converfus fuerit ad te, dicens :

Pgnitet me , dimitte illi.

/. Et dixerunt Apoftoli Domino : Adau-

ge nobisfidem.

6. Dixit uutent Dominus : Si habutritis

fidemfient granum fimpis , dicetis huu ar-

bori moro : Eradtcare , (7 tranjpluntare in

mare : & obedtet vobis.

JE s u s dit un jour à fes Difciples :

II- eft impofliblc qu'il n'arrive des
lcandales : mais malheur à celui par qui ils

arrivent.

2 11 vaudroit mieux pour lui qu'on lui mit
au coû une meule de moulin , & qu'on le jet-

tât dans la mer , que non pas qu'il fut un fujet
de Icandale à l'un de ces plus petits*»

J. Prenez garde à vous. Si votre frère a pé-
chécontre vous , reprenez-le : & s'il fe repent,
pardonnez-lui.

4. Q^'e s'il pèche contre vous fept fois le

jour , & que lept fois le jour il revienne vous
trouver, ôevousdife : Je me repens de ce que

jaifait , pardonnez-lui.

j. Et les Apôtres dirent au Seigneur : Aug-
mentez nous la foi.

6. Le Seigneur leur dit : Si vous avez une
foi femblable au grain de féneve , vous direz

à ce meurier : Déracine-toi , & t e vas plan-
ter au milieu de la mer ; 2c il vous obéira.

COMMENTAIRE.

t*t, TMpossibilb est ct non veniant scandala. Il efl impoffiblt qti'il ri'arrive des fcanltki i

A mais malheur à celti par qui ils arrivent. Les hommes étant auffi corrompus qu'ils le font , il cft impoflï-

bjc qu'ils ne commettent des actions, ou qu'ils ne profèrent des paroles , qui font capables d'cbrjnler (es forts ,

& de renverfer ceux qui font foiblcs dans la vertu, cVdans la piété. On appelle fcandule tout ce que Connut dans

le chemin, pour faire tomber une perfonne. Moyfe (*) défend de mettre un Icandale pris en ce fens , devant

un aveugle : Ntc caram cccco ponts tffendiculum. Jesus-Christ dénonce ici malheur i celui qui cft un fujet de
chute à fes frères. Voyez S. Matt. xvi 1 1. 6. j.

f. z. Lapis mol a ris. 'C/jm meule de moulin. Le Grec (*) : Une meule dafne; c'eftà-dire, de ces gran-

des meules, qui étoient tournées par des afnes; au lieu que les meules ordinaires étoient tournées par dis cfcla-

vcs. D'autres (c) croyent que c'eft la meule de dc(Tous,fur laquelle le froment dl écrafé Quelques Exemplaires

Grecs lifent Amplement (d) • la Vulgate , une nuulc de moulin. Voyez faint Matthieu en l'endroit cité

plus haut.

Unom de. pusillis istis. Un de ces petits. Un de mes Difciples, de ce petit troupeau , de ces Néo-
phytes, encore peu affermis dans la foi, Se dans la pratique de la patience.

>r. j. Si p e c c a v a r i t in te F r A T K R tous. Si voire frtrt a péchi contre vous , reprenez.-le. Après
avoir donné des régies fur l'attention que nous devons avoir de n'off(nferperionnc,&dcncdonncrpas ......>!ton de
chiite aux foibles par nos paroles, par nos actions, ou même par nos omi fiions; il no'us preferit ici la manière donc
nous devons agir avec nos frères, s'ils tombent dans quelque fiutc contre nous. Il veut qu'on les reprenne; nuis

avec les modifications rapportées dans S. Matthieu (e): Premièrement, en fécret; fccondcmcnt , en préfencede

quelques témoins ; ou enfin devant l'Eglife , ou I aflemblée. S'il fe repent ,pardonnez.-lui. S'il rentre en lui-même,

ou par fon propre mouvement, ou par votre avis, & votre coirection charitable; ou enfin par celle de vos amis

«ommuns, recevez-le dans votre amitié , oubliez tout le paffé, traitez-le en ami , & en frère , comme aupara-

vant. Quand il lui arriveroit fept fois parjour , c'eft-i-dirc , pluficurs fais, de vous défobliger, s'il fc repent, par-

donnez-lui. Il faut ajouter ici ce que dit ailleurs J es us-Christ (J) , que fi par impofliblc notre frère péchoit

contre nous feptante fois fept fois par jour, il faudroit lui pardonner.

5. A dau c e nobis tioem. jHgmtntex.-noHs U foi. Ils parlent de la foi des miracles ; de cette ferme,

(*) Irjtt. xix. u.

(b| Grec. M,*i> ;„»>..
(c) VAUi-

[i) A&S> rUtUm. Vax. 1*9,

{ e) Matt. xtiii. tj

tttli. xix. ic. t(. 17.

(f) Uatth. lTUI«ftt. M.

&fis*.
Compare* Unit. xtx. 1 S. ij#
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^54 COMMENTA
7. Sîfls duîetn veftrùm bahens ffrvttm

arantem aut pafeentent , quingrefso de agro

dtcat ilii : Statim tranfi , recumbe :

S. Et non dicat et : Para quodcœnem , &
ft.teinte te > & mtntflra. rrnbï donre man-

duccnt\&bibam\fofihxc tu manducabis ,

Crbibet ?

ç. Numquid graiiam habetfervo illo, quia

fecit jtf-5.fi im[cravcrat?

IRE LITTERAL
7. Qui eft celui d'entre vôusqui ayant un

ierviteur occupe à labourer , ou à paitre les

troupeaux , lui dile auffi-tôt qu'il eh revenu
des champs : Allez vous mettre à latable

!

8. Ne lui dit-il pas au-contraire : Préparez-

moi à louper , ceignez-vous , & me fervez juf-

qu'à ce que j'aye mangé , & que j'aye bii; &
après cela vous mangerez , & vous boirez?

9. Et quand ce ferviteur aura fait tout ce

qu'il lui aura ordonné, lui en aura-t-il de l'o-

bligation ?

COMMENTAIRE.
cV folide affuranec ,

qui n?us fait demander à Dieu qu'il faffe éclatter fa puiffance pa/ des prodiges & des actions

fi/rnattrcllcs. On peut auiTi l'entendre de la foi, qui eft une vertu Théologale, par laquelle nom croyon» fer-

mement ce que Dieu nous a révélé dans fes Ecritures , ou ce qu'il a confié à la tradition de fon Eglile. L'une, &
l'autre de ces deux fois eft un pur don de Dieu. Ht la foi des miracles dont les Apôtres demandent ici l'accroide-

ment, & celle des articles de notre créance dont parle faint Auguftin (a) ,tfn ces termes :t/fr*i»7*r (erulere,&

vtllt ) ipfius eft, qui* ipfe préparât velumatem ; & urrumque mlfrum , quim non fit mjî votenttbus nobit. La fuite de-

mande qu'on l'explique plutôt de la foi des mincies: 6. Si vous avez, de lafoi comme un grain de fttitvi, iw
direz. à et meuritr (b): Dtracint-toi , & va te planter an milieu dt la mer; & il vomi obetra.

'
ir. 7. QU IS VESTROM HABENS S E R V U M ARASTEM, ADI PASCENTEM ( f) , t\V l REGMUO, JkC.

Qui tji ctlnt d'entre vouf, qui ayant un ferviteur occupé a labour er, ou à paitrt Us troupeaux , lui die axjfi-Man'tl

ejl revenu Mchampi : Allez, vous meurt a table , C"e. Il paroît que le dcffèin , & la conclufion de cette parik le,

eft de montrer que dans la rigueur, nous fommes des fervitcurs inutiles à l'égard de Dieu. Ce fouverain Maître

a droit d'exiger de nous tontes fortes de ferviecs , & de nous appliquer à quelle forte d'emplois , & de fcnccioniil

juge à propos , fans que nous puuîions nous plaindre , ni de la peine, ni de la bafleffé, ni de la durée de noire tra-

vail. Nous fommes à lui ; il eft maître de nos perfonnes , de notre terris , de nos talens. Nous tenons de loi tout ce

que nous avons; il eft en droit de nous en demander l'emploi; & malheur à nous , fi nous en faifors m uuge

contraire à fes deffeins. Mais il eft tellement notre Maître , qu'il nous laide notre liberté en fon entier. S'il pro-

duit dans nous de faintsdéiïrs; s'il y opère des actions fiintcs, & méritoires ; s'il y met des qualitcz hcurcufis , &
des dons furnaturcls, il nous tient compte du bon emploi que nous en avons fait; il couronne en ncuifcsdoju,

en couronnant fes méritesf Voilà un fenj qui paroît fort fimplc, & fort littéral (t) ,& qui eft alfa fuiri par

les Anciens.

Mats on demande quel rapport a cela avec ce qui précède ? Plufieurs ont crû qu'on ne devoit point ' fe mettre

en peine de chercher de liaifons entre les diverfes paraboles , ou infti uctions
, que les Evar gélifies nous rappor-

tent : Que ces facrez Ectivains ne fe font pas aflrcints à fuivre un ordre méthodique , & chronologique; qu'ils

fc font livrez à l'imprcffion de l'Efprit faint, & ont fouvent rappoitéau même endroit, des difeours queleSau-

veur avoit dits en d'autres tems,yétant engagez par la conformité delà matière. D'autres (/)ontcruqueJfse*-

Christ ayant parlé de la foi dans les verfets précédens, prémunit ici fes Difciplcs contre la vanité , & I orgueil,

en leur recommandant l'humilité. Maldonat conjcâurc que le Saaveur dit cette parabole ,
lorfque fes Apôtres

étant en difpute fur la primauté , il leur propofa l'humilité d'un enfant : & leur dit que s'ils ne devenoient

auffi (impies, &auiu humbles que des enfant, ils ne pouvoient erre fes Difciplcs. 11 put en même tetns lnn<i;re

ce qui eft ici ,
qu'après avoir laie tout ce que Dieu leur commandoit , ils n'étoient que des fervitcurs inutiles.

D'autres ( ç ) veulent que Jes us-Christ continué ici à inftruirc fes Apôtres fur ce qu'ils lui avoitnt de-

mandé qu
'

ffoit pas

faire de (Î

tjicitur , nifi ptr orationtm , <$" jtjunium. .

Il paroît en effet, en examinant de près la parabole, que J p. s os- Christ demande ici quelque choie «fit

rérogation. Il dit que le Maître n'a nulle obligation particulière à fon ferviteur ,
lorfquil a fait ce qui 1°' 1 "è

commandé ; de même qu'ailleurs ( i ) il enfeigne que fi nous n'aimons que ceux qui nous aiment, 8t fi noosne to-

fons du bien qu'à ceux qui nous en font, on ne nous en a aucune obligation; voulant dire qu'il fautaimff (n -

me nos ennemis, & faire du bien à ceux qui nous font du mal. Ainfi dans cet endroit, lorfquil nousfr<'P° e

4'cxcmple d'un ferviteur, qui ne fait que ce qu'on lui dit de faire , & qu'il en conclut qu'on ne lui en «it p» e

gré ; il infinuc que ce ferviteur auroit pû mériter qu'on lui eût obligation , en faifànt quelque chofe de plus 1

comme ceux dont il a parlé ci-devanc (^) , qui attendant leur Maître , qui dcvolt revenir de la nôce,

roient debout , ayant les reins ceints, & tenant en main des lampes allumées, pour lui ouvrir , & le recevoir,»'r

2u'il frapperoit à la porte. Leur Maître fut fi fatisfàit de leur vigilance , de leur attention , 8c de leur aéle
,

qu

t mettre à table , & voulut les fervir lui-même. ,

.

L'oppofition entre ces deux paraboles . eft fcnfiblc. Dans l'une, le ferviteur ne fait que ce qu'on luiditdf'a,r •

dans l'autre , ils font beaucoup plus qu'on n'exige d'eux : Dc-là vient la différence de la conduite que

tient à leur égard. Saint Paul (/j nous fournit dans fa perfonne un autre exemple encore plus feoWe*rf
chc l'Evangile, dit-il , je n'ai pas. lieu de m'en glorifier, & de prétendre qu'on m'en fâche gré; cjr j'p1» 0

^

"

gé;& malheur à moi, fi je ne le fais pas : Mailfi It fais volontitrs, avec zèle, avec promtitude, K/*'"""?''
"

(a) Aui. Afc t. Rttrtfl. c. *j.
(bj Cr. Tï «««.'.« mH'i. Accmcutier. CiTf,e*minn ne li-

gnifie pa» un fjeomotc , corn inc ïout crû quelquei-uns. f/Jt Gr»t.

(c) S. Ambr. S. Auguu.le Syr. «clePerfin ajo&tcnt : A paitre
i" irfii,. Quelques anciens M-Viiufcrit* Latins ajoutent, B»Vf/, des
txruf,. Voyez les vartttez de Leçon de M. MiU

|
d) Aug.Ui, 9 . C°„f,(t.e*p. 1 j. é-ftrm.u ).n<m.td:t. e. t.

(c) M* Orfcra.MKlj. ti.t* Jofû, Cjtrian. lit. } . tf. t.ey

M. ).*d$uir.e. ft.Cl'nf«<lJrrm.d-*p*»i"»"'
Hi'rt* , '!

''i

Cttfifhcnt. rontrs rrUflsnn. Thecflyl. Brio. t§r>

( t] A»z. hk t. qutjl. Ev*n£ . ju. }
y. lie £»"7m '

( g ) rUmm. & Cbrie. bie.

( h ) Ataff. XVII.

I

10.

( 1) Lue. vj. ji. ij t

(X) Lut. xn. 17'

( I 1 I. Ccr. ix. 16.
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SUR SAINT
Tt. Non fut*. Sic & V0S , citm fccerttts

tmnu au* frtccfta funt vobis , dtcite :

Servi inutilesfumus : <iièd débutantsfaccre,

fcamus.

u. Et fatïum efl , dum iret in Jerufalem ,

tt.tr, ffb.it fer mcdtam Samarum , & Gait-

idjm,

12, Et cmm ingrederetur tjuodddm rjflet-

lum , occurrerunt et decem vtri leproft , qui

ficterunt à longe :

n. Et levavcrunt vtcem , duentes : Jefu

pracefter, miferere noftri.

14. Quos ut vidit , dixit : lté , ojfendite

vas S.tcerdtttbus. Etfaffumejl, dum ircnt,

WHuduttfunt.

LUC. C h a f, XVII. ;tj

10. Je ne le penfe pas. Dites donc auflï

,

lorlque vous aurez accompli tout ce qui vous
eft commande : Nous ibmmes des ferviteurs
inutiles ; nous avons fait ce que nous étions
obligez de i'airc.

11. Un jour comme il alloit a Jérulalem , &
paiïbit par le milieu de la Samarie , & de la

Galilée,

1 2. Etant prêt d'entrer dans un village , dix
lépreux vinrent au-devant de lui, qui fe tenant
éloignez ,

1 j. Elevèrent leur voix ,& lui dirent Jésus
notre Maître , ayez pitié de nous.

14. Lorfqu'il les eut apperçûs , il leur dit :

Allez vous montrer aux Prêtres. Et comme
ils y alloient » ils furent guéris.

COMMENTAIRE.
mettre une jttfle récompeufe. Je penfc que c'eft le vrai fens de la parabole , Se que le Sauveur Infirme ici i fes Dif-

ciplcs qu'il les dcltinc à un genre de vie plus parfait que le commun, & qu'il attend d'eux qu'ils foutiendront

l'honneur de leur vocation. 8c le don des miracles qu il leur accorde, par une conduite digne de lui , cV de l'E-

vangile. C'eft une réponfe affez naturelle ila demande qu'ils lui avoient faite de leur augmenter la foi : Muuse
mhii Jjdt». Je vcux bien vous l'augmenter : mais fouvenez-vous de l'élévation de votre eut, Se de l'rxceliciice

de votre vocation. N'imitez pas les ferviteurs négligens , qui ne fervent qu'à regret; qui mettent tout leur mé-
ri;e à ne pas défobéir à leur Maître. C'eft- là le caractère des Juifs. Celui des Cluétiens tft d'obéir avec zelc, &
de porter même leur ardeur jufqu'à pratiquer les confeils, & la perfection évangclique.

f. 10. Servi inuïiles somus (/). s\ous femmes des ferviteurs inutiles. L'épithéte à'inutile , jointe au

nom de ferviteur, marque un fervitcur, dont fon Maître ne tire pas le fervice qu'il a droit d'en attendre. Ainft

din» faint Matthieu ( r>), U ferviteur inutile, qui n'avoit pas fait valoir le talent qui lui a voit été confié .eftjctté

dans les ténèbres extérieures. Ici le mot d'inutile cft pris dans un feus un peu moins odieux : mais c'eft toujours

on fervitcur, qui ne témoigne pas allez de zélé, ni d'ardeur pour le fervice de fon Maître, & qui ne s'cmprciie pas

pour lui faire plaifir. A l'égard de Dieu, quoique nous foyons toujours des ferviteurs fort inutiles, foit que nous

demeurions dans la (impie pratique des Commandcmcns, foit que nous nous élevions jufqu'à la pratique des con-

flits évangéliques ; puifqu'cnfin il n'a que faire de nos biens ( cJ , Se que fans le fecours de fa grâce ^ nous ne

pourrions ni entreprendre, ni continuer, ni perfévercrà faire le bien i toutefois il veut bien nous tenir compte de

nos petits ferviecs , & couronner fes dons en couronnant nos mérites.

y. 11. Dum iret in Jérusalem. Un jour comme il alloit à Jérufalem , & pafftit fur le milieu de U
Samarie , & de la Galilée. Jésus alloit de Galilée à Jérulalcm pour la Fête de la Dédicace , qui fc célébroit en
hyver (d'y Pour s'y rendre , il falloit palier fétr le milieu de la Samarie ,& de la Galilée. C'clt-à-dire, qu'il par-

tit apparemment dcCapharnaum , traverfa ce qu'il y avoit de villages de Galilée , jufqu'à la Samaric; puis te petit

pays de Samaric, prêchant Se inftruifaut par tout, Se guériflant les malades à fon ordinaire.

f. II. Cum INGREDHRSTUR quoddam castbllum, Sec. Etant frit d'entrer d.trti un village , dix
lépreux vinrent au-devant de lui. Les lépreux n'ofant demeurer dans les villes, ni dans les villages , le tènoicnt

ordinairement plulieurs cnfemble dans quelques demeures feparées à la campagne, 5c au vojlinagc des villes fe).

Ils vinrent le préfenter à Jesus-Christ, lorfau'il emroit , cùm ingrederetur; c'eft-à-dire , comme il étoit fur

le point d'entrer dans un certain bourg; apparemment au voifinage du pays de Samaric
, puisqu'un de ces dix lé-

preux était Samaritain (f). Ils vinrent pour lui demander la famé, attirez par le bruit de fes miracles.

ir. I}. Steterunt a longe. «Se tenant éloignez. , ils lui dirent : J e s u s mire Maître , ayex. pttiède nous.

Ils fc tiennent éloignez; parce que les lépreux n'ofoient approcher des pcrlonncs faims, de peur de les fouiller frJL
Us élèvent la voix

,
pour fc faire entendre de loin. Ils crient tous cnfemble, pour faire une douce violence a 1*

bonté du Sauveur. Ils appellent Jesu s, Maître , ou Raboi; parce qu'ils le conlîdéroicnt comme un grand Doc-
teur , comme un Prophète puifunt en oeuvres , Se en paroles. Le mot Grec ( h )

peut auifi lignifier un Seigneur,

un Maître qui commande.

f. 14. Ite.ostbndite vos Sacerdotibos. sttlet. vous montrer aux Prêtres. J e s v s en ufe ordi-

nairement de même, lorfqu'il guérit quelques lépieux (»'). Il les renvoyé aux Prêtres; premièrement, pour con-

vaincre ces Prêtres de la vérité des guérifons qu'il opéroit, Se les obliger par-là à rendre gloire à Dieu , & a le

reconnaître pour vrai Mcflic: Secondement, afin que les lépreux pulftnt jouir du fruit de leurguérifon , en ren-

trant dans le commerce de la vie civile avec les autres hommes, après que les Prêtres les auroient déclarez gué-

ris, Se auroient fatisfait à tout ce que la Loi demandoit d'eux ( k : ; Car il y avoit encore bien des cérémonies t

avant que d'être déclarez entièrement purs.

Dum irent, mundati sun t. Comme ils j alloient , ili furent guéris. Ils crûrent à la parole de J t. s u H
ils fc mirent en chemin; Se leur foi leur procura la guérifon (/ ). Le Sauveur les guérit fans les toucher , fans leur

parler, par fa feule volonté, par fa feule puillancc. Une guérifon fi miraclcufc, fi foudainc , prouvoit allez l'inuti-

lité des cérémonies de la Loi, comme le vit bien ce Samaritain ,
qui revint à Jksus-Christ (m).

(a Jo'i, iKta„ r,un.

,
| bj Util, xxt. je. T». «i*f*« cir/8;»i7< siil r','

I
c) Vf,!, xt. I.

(d) 7«4«. x. XI.
je; Ut,tt. xm. A 6. Kum. t. a.4.»#f.Tir. 1, 5.
(ij H M t. M.

Tome VU,

(g } fiJe rrvit. XIII. 4<-

( h 1| IV» i#i'fw*.

(i) UMit. vin.. 4. Lue. r. ty.

(t ) Levit. xîy.

( I ) M*U. Gr»f . ftrHl.

( ai ) IV* JïrrW/. /;*» 4- M- etutra.ttareiot,
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COMMENTAIRE LITTERAL
15. L'un d'eux voyant qu il avoit été guéri

,

retourna fur fespas, en glorifiant Dieu à hau-

te voix :

16. Et vint fe jetter auxpieds de Jesu s ,

le vifage contre terre , en lui rendant grâces :

& celui-là étoit Samaritain.

t- r , Alxlt Non- I 17. Alors J e s u s dit : Tous les dix n'ont-

r7 Re/pondens
^vcm ubi ils pas été guéris ? Où font donc les neuf au

rte deeem mundatt junt f CT novem uei y

11*
// Vntts autem ex Mis , ut vtdtt qttta

mundatns eft , regrejfus efteum
magna voce

magnifeans Deum .

16. Et cectdit mfaciemante fedes ejus ,

grattas agent : & hic eratSatnarttanus.

tt. Nonefl inventus qui rediret > &da-

ret glortam Deo , nifi bic alientgena.

19 . Et ait Uli : Snrge , voie : fui* fides

tnatefalvnmfecit.

20. lnterrogatus autem a Fharijats .

Quando vemt Regnum Dei ? refendent ett»

dtxit : Non venit Regnum Det cum ibfer-

vatitnc :

très s

18. H ne s'en eft point trouve qui foit re-

venu, & qui ait rendu gloire à Dieu , finon

cet étranger.

29. Et il lui dit : Levez-vous , & allez ; vo

tre foi vous a fauve.

10. Les Pharifiens lui demandoientun jour,

quand viendroit le Royaume de Lieu ? & il

leur répondit : Le Royaume de Pieu ne

viendra point dune manière qui le faffe re-

marquer :

COMMENTAIRE.
tt.,„ , t T,. riDENf. &c. L'nndemx voyant qu'il iwtgnéri, retourna farfe, fat rem

*/ ,5 '

1 îon meneur Cet homme étoit Samaritain , comme il cft dit ci-après. Il ne croyoi, pu y, e

rendre grâces a ton bicntaicteur. v-ct nomme
:

c »
foutenok que cetoit a Garizun.pccj

Temple
8
de jérufalcm fût le fcul lieu, ou \c

de Slchem, dans laSamarie. Toutefois auiTi- tôt qu J es t.M-h rist 1
c j

«u dciTus de tous les Prêtres, « qu» e
j P™',.

_„ ,uJ aumit fervide rien, pour rentrer dans la foontdei

à Jérufalcm , le témoignage des Prêtres de "g* fflréce^n. Il agit donc fort prud.nur.cnt,

autres hommes dans fa patne ; ç auro t ete au contraire -an obltacl *
vraie^ „ ^.

de revenir à (on Médecin. Il ^blt*^^^^^^^^^ dn***A

grâces a Dieu , aue ce, étranger. Les ne„f autres l**""**?^^^^Zàtm^ a leur Région,

f. 10. Surge, et v a D •• Levet. vous , cr autz. ,
voin j j

i;rufalcrn. Il fe contemadebfoi

y , tout, apparence nue J.
C. le renvoy:idani

,6 fà Dieu. Après le voyage de

de cet homme, qui le reconnût pour le Mcflie , 8c qu il renaît gioirc - r

ne lui étoit nullement néceflaire (a). - p j»i<rtfw M
r. ÎO.I NT sRRO0 A TUS a P-*< S/£X^^^*W ,^ i. j » i"s diufcxp effions font fynonimes.IIsfavoientquelesteminur-

Roy.ume de Dieu , ou la venue du Mcffic ;
car ces deux «P r""°"

.
' M T v1 , ,„ „ê dont b

Suez étoient venus, & que Jésus étoit regarde par plufieurs coaim^

'

C

J^~ ^& k monde,

autres étoient remplis , ?ormoicnt un obflaclc a cette créance Ils

"J^^TLîl^iw une parfaite liberté,

un Conquérant, un Monarque, un vengeur des in,urcs dlfrael ,
qu devoit les me«

J

ClIIl1fTlfc,

£V les combler de toutes fortes de biens, & de profperitcz temporelles. Ils ne3°^**J^^,qlll|*H
qui répondu à ce, magnifiques efpérances. Ils lui demandent donc avec quelque^et> wd.

rg

^

Lit le Royaume de Dieu/dont il parloit f. fouvent & dont •! annonçait la venu pÎJ^»^^ |«P^
rohs-nous Ifrael affranchi du joug L nations le trône de Dav.d vàgi ,^«ÏÏ!»S*
comme fous les règnes hébreux de David , & de Salomon? On conjefturc que les Phanliens bren

àj esus, comme il étoit dans IcTcmple, cVàlaFctedc la Dédicace (c).
. .

Non venit Regnum Dei cum observations. L« Ko

mirtqui Ufaft remtra.tr. Le Royaume de Dieu fe prend en plul

'roj'**** do Dieu ne viendra foint im "
uûcurs fens divers , comme on la mon"' ai

cela ne le ter* pas aune manière ,
iv ir,c-

tefte ^r'cJla'sWcutcra; fan. que Ion s'en apperçoive. La P>V« «^«gJ'jX deU«outc-

ment purement ealuel , & comme une fuite de l'enchaînement des caufes feconJes.cc qui lera un être

puilTancc du Seigneur , & raccompliflement de fes grands deiktns.
fP

Vous ne verrez pas le MefTic en perfonne à la tète des armées ,
jetter la frayeur dans 1

tfpnt de

fb) MtUVmg. ItmCyriO. mmJD.7ix>n).^' efhlt'"^

{
c ) Toinard. Htm. f. 7». VU» J»»- » *** I} '

(A) Malt. Ml. x.

( e
J
Vuh Gret. trug. »U*>.

(a) TtrtuB. lib. 4.<. IS« "»"•* ttmmrm divmà

gratte S,m<rrtrm mrr*r«i , RM "".««i M ;

;«m hti, ohtultrmtthriun Dommo r,dd,n> .... InttUextrmt

MM f. r>„ Motwrm. f,r»ti*>T>m Iciltitt aiitonem *J vtrvm

tmflmn , & vo «m Ponttfictm v»> Cbntlum f*ttr* Mtrt.
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SUR SAINT LUC. Chap. XVlt
$ tf

21. Et on ne dira point : Il eft ici , ou il cfl

là. Car le Royaume de Dieu eftau-dedans de
vous.

il. Après cela il dit à fes Difciples : Il vien-
dra un tems que vous délirerez de voir un
des jours du Fils de l'Homme, & vous ne le

verrez point.

ti. Et dicent ajobis : Eccebic, ef cueillie. I 2J. Et ils vous diront : Il eft ici , il eft là»

ÏSoltte ire , nequefetlemini. j Mais n'y allez point , & ne les fuivez point.

*/. Neq*e dicent : Ecce hic , aut ecce illic.

Ecce enim Kegnum Dei intra vos eft.

23. Et ait Ad Difcipulos fuos : Venient

dies quJindo depdcretts videre unum diem

Ftlii Hominis , & non videbttts.

COMMENTAIRE.
les tailler en pièces, les exterminer. Vous ne ferez pas avertis de Ta venue par des Ambafladeurs , par des Ange!
envoyer du Ciel, pir des prodiges qui convainquent tout le monde. Vctpaficn. &Tite,à la tête des armées Ro-
maines, détruiront, non les étrangers qui vous oppriment , comme vous vous l'imaginer ; ils tourneront leurs

armes contre vous mêmes, ils défolcront votre pays, ils détruiront Jérufalcm , ils anverltront votre Temple. Ccft
tout le contraire de ce que vous attendez. Ainli il neft nullement étrange que vous ne le recotmoifluz pas à cet
traits. Quand les Juifs infiaéles,& révolter feront exterminez, alors je régnerai fer toutes les nations; mon Evan-
gile fera prêché dans tous les pays du monde.

f.xi. Nequb dicbnt: Ecce hic, aut ecce illic. On ne dirs pus : H eft ici , oh il eft Li. Quand
un Prince eft J ns fesEtats, Se qu'il a établi fa domination dans un pays, on n'eft point en peine de faVoir où il

eft. On fait quelle eft fa Capitale , où eft fon Palais, où il tient la Cour. Il cil toujours accompagné d'un grand
nomSre .ie personnes, qui lui font attachées par les fervices qu'elles lui rendent, ou par les grâces qu'elles en ef-

pérent. Dans le Royaume du Mcffie, ce ne fera pas la même chofe; on ne le verra ni dans une Capitale , ni dans
un Palais, ni à la tête des armées. Jésus- C h m s i pendant là vie, a vécu pendant plulîcurs années d'une ma-
nière obfcure , Se inconnue. Depuis fa prédication, ceux qui ont eu l'avantage de le connoître pour ce qu'il étoit,

ont pû dire : Il eft ici , ou il cil là. Mais depuis fon Afcenfion , où commence principalement fon règne , il ne
parut plus fur la terre , Se on ne put plus dire où il étoit , ni en quel endroit du monde il tenoit fa Cour. Il régna

for tone la terre, & dans tous les endroits du monde.
Regnum Dei intra vos m. Le Royaume de Dit» cfl an dedans de vous. Son règne eft tout fpiritucl («

Il cfl tout dans le coeur, & dans l'intérieur. Il défabufe les Pharilîens de l'idée qu'ils avoient conçue d'un règne
temporel du Mcflîe. D'autres (b ) l'expliquent autrement: Ccft en vainque vous attendex un Royaume tempo-
rel du Mcflîe , & que vous cfpérez qu on viendra vous annoncer fa venue , comme on annonce celé d'un Con-
?uérant qui arrive dans un pays ; le Royaume promis par les Prophètes , eft au mileu de vous. Le Mcflîe tft venu;

on règne eft commencé. Les miracles qu'il opère, en font des preuves inanifeftes ; & li vous ne le reconnoMtcz

fioint aux traits que vous remarquer dans ma perfonne, vous ne devez point vous flatter d'en vo<r un autre. Ce-
ui que vous attendez, eft au milieu de vous; il vous pa/lc, Se vous ne le connoiilcz point (c): Mutins veftrum

ftetit qnem vas ntfcitit. La* Lumière luit au milieu des ténèbres : mais les ténèbres ne font point connue ( d )t

Lux in itntbris lucet, & ténèbre, tam non comprtbenderuut.

D'autres (« • l'entendent ainiî: Le Royaume de Dieu eft entre vos mains, en votre puiffance, vous pouvez le

recevoir li vous le jugez à propos. N'allez pas vous exeuferfur la diftanec des lieux , furlesdifTtcuIterdc le con-

noître , fur l'obfcurité dont il eft enveloppé. Son règne eft au milieu de vous. Cette explication devient fortpro-

bable, lorfqu'on la compare à ce paffage du Deutéronome (f): Le commandement que je vont donne aujonrethuit

neft ni an-deffns de veut , ni bien loin de vous, ni tUns le Gel, ni oh. delà des mers ; mais il tft an-dedans de vous,

& auprès de vous, dans votre coeur, & dans votre bouche , four [exécuter, fi
vous te voulez. Et S. Paul aux Ro-

main
( ç ; : A* dites point : Uni monter* ah Ciel , on qui dépendra dans tabime poury tronver Jesus-Christ } L*

faroie de lu foi que noms vont prêchons, cfl an-dedans de votre ccenr, elle eft dans votre bouche.

ï>. n. Venient dies quando desiderbtis videre unum dum Filii Hominis. Il vien-

dra un tems, on vont défirent, de voir un des jours du Fils de tHomme , & vont ne le verrez, point. Après avoir

répondu aUx Pharifiens, il adrefte fon difeours à fes Difciples, & à tous ceux qui l'écoutoicnt. Il continue i

nous dire que les marques , 8c les préfages de l'établiflemcnt du Royaume du Mcflîe, ne font point des chofes

qu'alors ils délireront un des jours du Fils del'Hommc, fans pouvoir I

fouhaiteront ardemment de le voir, de l'entretenir, de le confultcr, mais qu'ils ne pourront joiiirde ce bon-

heur fi); qu'ainfi ils prohtafllnt du tems qu'il étoit avec eux, Si qu'il n'y demeureroit pas toûjours.

Grotius l'entend autrement, comme (i J ^sus-Christ continuoit à parler aux Pharilîens t Le Royaumede
Dieu , la prédication de l'Evangile, eft au milieu de vous; clic y demeurera jufqu'à quarante ans après ma mort.

Mais après ce terme , viendra le tems delà vengeance; la porte de l'Evangile fera ouverte aux Gentils, les Pré-

dicateurs de lEvangilc fortiront au milieu de vous, & vous aurez lieu de regretter les jours que vous avez laif-

lè fi inutilement paner. Cette explication ne feroit pas mauvaife , fi l'Evangéliftc ne nous avertiiToit expreflèment

tu verfet il. que ces paroles s'adreiTent i fes Difciples : Dixit ad Di/cipulos fuos : Venient dits quando defi-

deretis , (j-c.

T. ij. Dicent vôbis : Ecce hic, it ecce illic. Ht vous dirent \ U eft ici, il eft là, mais hj
alUt. point. Il s'élèvera après ma mort, & ma réfurreftion de faux Chrifts, Se de faux Prophètes, qui vous di-

ront : [| eft ici, ou il eft la; mais n'en croyez rien. On a vérifié tout cela par lhiftolre dans le Commentaire

fur faim Matthieu (/). Le Sauveur peu de jours avant la mort , répéta à les Difciples prefque toutes les mêmes

chofis que l'on voit ici.

'a) Btdé. TinfryL Bruf. Vmtab. 1 (f) Dtut. IXt, II. 1».

M Evthym. bu. Btia. Grot. ftftat. C*mtr. atii. (g) Kam. x. t. f. ,

i) 7«4*. u f. I (i ) *f«W. XX»». »J.
c

)
Cjr,H. D. Th«n. TUtfty. iUU. L .
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COMMENTA

24. ftam peut fuifur corufeans de fub

C*lo , tn ea qnafub Cttle fant , filigt* : itu

erit FMus Hcmtnis tn die fua.

2). Prtmùm antem oportet tllnm multa

fats : & reprobari à gcnerationc bac.

26. Et ftcut fâchent eft tn diebus Noé , ita

erit , &m dïebus Ftlti Hominis

.

27. Edcbant , & bibebant : uxtres duce-

haut , & dabantnr ad nuptias , ufque in

dtem , qua int ravit N«é in arcam : & venit

diluvium , &ferdidtt cm ne s.

st. Similiter Jicut fallu»* eft in diebus

Loth : Edcbant , & bibebant : emebant : &
vendebant : plantabant , & adiftcabanf.

26. Qui die auter» exiit loth à Sodtmis ,

finit ignem > &fulphur de Calo , & emnes

perdidit.

jû. Secundiim bac erit qua die FMus Ho-
minis revelabitur.

jt. In Maèora , qui fuerit in teflt , &
vafa ejus in domo , ne defeendat tollere Ma;

& fui tn agro ,ftmilitcrnon redeat retri.

IRE LITTERAL
14. Car comme un éclair brille

, & fc fajt
voir depuis un côté du Ciel, jufqu'à

l'autre
ainfi paroitra le Fils de l'Homme en Ion iou/

15. Mais il faut auparavant qu'il fouifrebeau'

coup , fie (bit rejetté par ce peuple.

16. Et ce qui eft arrivé au tems deNoè,
arri-

vera encore au tems du Fils de l'Homme.
17. Ils mangeoient , fie ils bûvoicnt

: Jcs
hommes époufoient des femmes, fie les fem-
mes fe marioient jufqu'au jour que Noc entra
dans l'arche : fie alors le déluge furvenant,les

fit tous périr.

28. Et comme il arrWa encore au tems de
Loth, ils mangeoient, fie ils bùvoient, ils achet-

aient, fie ils vendoient , ils plantoicnt,
fie il»

bâtiiîbient :

19. Mais le jour que Loth fortit deSodome,
il tomba du Ciel une pluye de feu fie de fouffre,

qui les perdit tous.

30. Il en fera de même au jour que le Fils de

l'Homme paroitra.

31. En ce rems-là, fi un homme fe troare

au haut de la maifon > fie que fes meubles

foienten bas , qu'il ne defeende point pour

les prendre: fie que celui qui fe trouvera dans

le champ > ne retourne point non plusà ce qui

eft derrière lui.

3 1. Souvenez-vous de la femme de loth.12. Mem6res eft6teuxoris Loth.

COMMENTAIRE.
f. 24. Nam sicut hjlguR, 8rc. CWr comme un éclair brille 5. .. ainfi paroitra lefli ù.'<»•*. Ci s'ex-

plique ou du fécond avènement du F is de Dieu au Jugement dernier ; ou de la vengeance qu'il viût excteer

contre Jérulalcm, Si contre toute la nation des Juifs, quarante ans après fi mort. Ce dernier feras piroic le

plus naturel. On peut voir ce que nous avant dit fur le Chapitre xxiv. de S. Matthieu. Jesus-Ch» jst vint

comme un éclair, lorfquc les Juifs y penfoient le moins. La ville de Jéxufalcm n'avoit jamais été plus floriflin-

tc. Il y avoir alors dans fon enceinte un nombre infini de Juifs, qui y étoient venus de tous cotez pont la fête

de Piques. La main de Dieu fembloit les y avoir raffcmMcz , pour les immoler à fa jufte vengeance, pu les

armes des Romains , qui les afllégércnt dans le même tems..

f. 15. Primum ofortet illom multa pati. M*n ilfaut auparavant quiljnffrt bemm. Avant

que U Fils de l'homme vienne de nouveau, & qu'il exerce fa vengeance fur les Juifs; avant qu'il tonJe loa Eglilc

fur les ruine* de la Synagogue, & qu'il établiilc fon Royaume fur les Gentils, à l'cxclufion des Ifraclrtes incré-

dules , il faut qu'il fouffre beaucoup de leur part ; qu'il luit outragé , trahi , crucifié, mis à mort : bctli.aani

peu de tems, & par ce même peuple qui m'écoute : Aftmratione hac. Voyez aufli le 8. du Chapitrcrviu.

f. z6. Sicut factum est IN diebus Noe. Cir qui Mrriv* Mt (#MU dt AW, Mrrivtr* tMITt i*tt*l

in Fis de fhomme. Lorfqu'il viendra dans fa colère pour détruire Jérulalcm, & pour exterminer les Juifs fes

ptrfécutcurs , il les trouvera dans une entière fécurité, fongeant à toute autre choie , qu'à fléchir fa juftke,&»

attirer fur eux fa clémence. Bien loin de rceonnoitre le crime qu'ils avoient commis, en crucifunt leur Dieu,

& leur Sauveur, ils n'étoient occupez que des moyens de pcrfccutcr fes Difciplcs , & d'axrçtcr le progici defoo

Evangile.
,

jr. 19. Qua du bxiit Loth a Sodomis, piuit icnem, et sui.phck. Le j**r m Lun
}
sr-

tit <U tadorne , il tomba du Citl une pluie dt feu , Jtf
-

de fongre. Sodomc fut furpris dans l'exercice du crime, it

dans l'impénitencc, lorfqu'dlc y peitfoit le moins. Ainfi les Juifs furent enfermez dans Jérûfalcm p« l'armée

Romaine, & y périrent miférablemcnt dans leur cndurciflcmcnt, & dans la haine contre leur Sauveur, & leur

MiiTic. La pluie de feu, & de f<>*jfrc, peut marquer ou des exhalaifons enflammées, qui tombèrent de l air fuf

!c terrain bitumineux de Sodomc , & y mirent le feu; ou la foudre (4), qui tomba fur Sodomc, & fur les autres

villes; & y ayant mis le feu, les confuma avec rous leurs habitans. Des bâtimens la flamme fc communiqua »

tout le terrain, qui étant paîtri de bitume , s'enflamma , & fc confuma de Jui-mcmc ; en forte que s'étant atlail-

iè, les eaux du Jourdain s'y répandirent, & l'occupèrent , comme elles l'occupent encore aujourd'hui.

f. 31. Qui f v erit in tecto. Si un homme fe trouve au haut de la maifon, ii fur la platte-iorme qB'

lui fert de toit, qu'il fc hâte de dcfccndrc par l'cfcalicr de dehors, fans entrer dans la maifon, pour y
prfn*

dre des habits ou d'autres chofes ;qu'il fc fa.ivc, fans perdre de tems; carie danger 'ne peut pas être ni plus gfai»

ni p'us préfent. Lorfqtic vous verrez la guerre allumée dans la Judée, le fcul parti que vous aurez à rrcndrt '

fera de vous (auver au plutôt ailleurs. C'cfl en effet ce que firenr les Chrétiens, inftruits par ces prédi&on$ «u

Sauveur, & pr d'autres prophéties des Apôtres (b), qui les avertirent du danger prochain. Ils fc retirèrent au-

delà du Jourdain dans les Etats d'Hérodc, à Pella, & dans les vilhs voihnesftf).

f. 31. M e m o n t s f. stotb uxoris Loth. Souvtm^-vous de la femme dt Loth. N'imite» poi"1 •*

teur, & fa vainc curioiité. Au lieu de fe fauVcr promprement , elle s'amufa à regarder Jcrriérc elle, ou regret-

ta) Gret. é- ItCtrrc. hit.

|b) y,4c Usiant. tù. +. ( . 1X> I

«' )
Tufib. lit. }. r.j. f.tjl. Setltf.

tant
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SDR SAINT
V' Sutcutnquc quxjierit antmam fmam

'falvam facere perder illam : & quicumqne

perdtderit illum viviieabtt eam.

34. Dieovobis : in tlla nttle erunt dut in

LzQo un* i unus afiumctur , & alter relm-

quetur.

if. Du* erunt melentes in unum ; una.

afnmctur , & altéra relinquetur : dut in

agrt ; unus ajfumetttr ,& alter relinquetur.

jé. Reffondcntes dicunt illi : Ubi , De-
mtne f

37. Qtfi dixit illi s : Ubicumque fuerit cor-

pus > illuc cengrcgabuniur& aqutt*.

LUC. Cmap. XVII. 555
33. Quiconque cherchera à fc fauver foi-

mème , le perdra : & quiconque fe fera perdu
lui-même, fefauvera.

34. Je vous déclare que cette nuit-là, de?

deux perfonnes qui feront dans le même Ut

,

l'un fera pris , & l'autre laifle.

3J. De deux femmes qui moudront enfem-
ble , l'une fera prife , & l'autre biffée : de
deux perfonnes qui feront dans le même
champ » l'un fera pris , & l'autre laiflë.

36. Ils lui dirent :. Où fera-ce , Seigneur?

37- Et il répondit : En quelque lieu que foit

I
le corps, les aigles s'y affembleront.

COMMENTAIRE.

tant ce qu'elle laiffoit , ou touchée d'une fauffe compaffion de la perte de tant de perfonnes, ou portée d'une

curiofité a ontre-tems. Elle fut furprife des flammes, & changée en une ftatué de Ici, ou rédui.c en l'état d'un

caJavrc fa;e, & embaumé, qui fublilta long-tcms, & dont on montra le monument pluficurs fiécles après (4).

Oux vjui ne voulurent pas profiter des avis du Sauveur, & des Apôtres, & qui demeurèrent imprudemment dans

JeruLkm , y.pénrcnt avec tous les autres; fuppofé toutefois qu'il y en ait eu qui ayentpds ce parti-la; ce que
nous ne (avons pas par l'Hifloirc.

Jj.
Ql/ICUM/^tlE QOitSlERlT ANIMAM SWAM SALVAU F A CE R S. QniconqUt cherchera à fi ftU-

ver jet -menu , fi perdrtt. Ceux qui par une mauvaife prudence, fe retireront dans Jerufalcm, Si dans les fortc-

reîlcs du pay* , trayant s'y mettre à couvert des (uites de la guerre, Si des violences de l'ennemi, y périront

Ceux au contraire qui fc fauveront à Pclla , au-delà du Jourdain, dans* des lieux qui ne font nullement forti-*

fiez, y demeureront en sûreté , & éviteront les derniers malheurs (b).

QwconjHt fi fer* perdu in s même,
fi fumera , c'cft-à-dirc , celui qui fe retirera dans les lieux forts, & qui aban-

donna, fa pitr e , 3c fis proches, pour fe livrer, pour ainli dire, à (es ennemis, 8c pour sexpofer au danger

de perdre la vie, en fe retirant à la campagne, Si dans des lieux fans défenfe, ceux-là conferveront leur vie, &
fe fauveront de la ruine de leur pays. Cela arriva à la lettre aux Juifs, Se aux Chrétiens qui fe rendirent aux

Romains, & qui fe fauvérent de Jérufàlcm, comme on fc fauve d'un vaiffeau qui va faire naufrage.

+. 34. Erunt duo in ucto-oho; unus assumbtor. En cette nuit , de deux perfennes qui feront

JUn> le mime lit , tun fer» pris. & future biffe. Il dit ici que Ion avènement fc fera la nuit. Il a dit plus haut

que ce ferort le jour. Cette divcrlité J'cxprcffions marque l'incertitude du tems auquel il doit arriver. Ce qu'il

ajoute de deux rerfonnes couchées dans le même lit, dont l'une lera prile, & l'autre fera laiiféc, marque la lé-

curité dans laquelle feront les Juifs, lorfqu'ils le trouveront enveloppez de leurs ennemis. Leur malheur fera ii

lubie , & fi peu attendu, que I époux ne penfera point au falut de ion epoufe, qui couche à Tes côtez. Chacun
ne penfera qu'à foi-meme. La furprife fera telle, qu'on n'aura pas le loifir de pourvoir à la confervation de fes

amis, de fes parens, de fes compagnons. Voyez ce qu'on a dit fur faint Matthieu, xxiv. 40.

f. 3 5 . D u o 1 n a g r o. De deux perfinntt qui feront d*nt le mime champ , fun fer* prit , & î**trt Uiffi. Ces
par Jcs ne fe lifent pas dans pluficurs Exemplaires Grecs, tant imprimez , que manulciits. On croit (c) qu'elles

font p:ifcs de faint Matthieu (d). On les trouve toutefois dans un fort grand nombre de Manufcrits Grecs ; dans

faint Ambroifc, faint Auguftin , Bédc ; dans le Syriaque, le Perlan, le Gotique, IArabe, Se la Vulgatc.

f. 36. D 1 c v s r illi : U s 1 . Domine? ils lut dirent : Où firu-ce , Seigneur Où fera-cc que ces per-

fonnes feront priles , ou laiffécs? C'eft la demande des Apôtres à ce qui leur a dit dans les vecfcts précédens ,

rc deux feroient dans un lit , deux dans un moulin, deux dans un champ, Se que l'un fera pris, Se l'autre laifle.

n'avoit pjs dit où cela devoit arriver; fic'étoit dans la Judée, ou ailleurs. Mais il leur répond d'une manière

énipmatiquc, Se qui ne fatisfait guéres leur curiofité.

37. UBICUMrçjiE FUEK1T C O U S (<) , &C En atténue lieu .fur fat le cr.pt, let *igltt t'y *ffimblc*

rent. Par tout où il y aura des Juifs coupables, les Romains, Si les autres ennemis s'y trouveront
, pour les y

pourfuivre. Ce ne fera pas feulement dans Jérulalcm; ce fera dans toutes les villes de Judée, de Galilée, de Sy-

rie, de Phénicie, des Philiftins, de l'Egypte. Par tout la vengranec du Seigneur pourfuvit les Juifs. On fit main
balle fur eux prcfquc dans tous les lieux où il s'en trouva. Voyez le Commentaire fur S. Matthieu, xx 1 v.

13. Se Job, xxxix. 30. d'où ce paffage efl tiré originairement. Notre Seigneur s'en cfi fervi dans un feras

proverbial.

(a) S*f. x.7. GicrcdiMit uninu fiant fiimtntum/*-
j

{h) Vit Grtt.lt CUrc.

(c) ndeGrtt.Uilt.

[ d ) Mjtttb. 14.

j e| O «» f. .-»,««. Jlii Ol*/w.
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'COMMENTAIRE tlTTERAC

saillie
CHAPITRE XVIII.

t^^^^ S -C H RI s T^^D**
^ ri«. ^ Wc«r prûirji *«*. Jw-gkgtmfret de]mcbo.

f. i. T Llcur dit aufli cette parabole/«»r/n>e

X i"jr qu'il faut toujours prier ,& ne fe

lalTcr point de le faire.

z. 11 y avoit , dit-il , un juge dans une cer-

taine ville , qui necraignoit point Dieu,jcne

fe foucioit point des hommes}

î . Et il y avoit aufli dans la même ville une

veuve, qui venoit Jonvent le trouver, en lui

difant: Faites-moi juftice de ma partie:

4. Et il fut long-tems fans le vouloir faire.

Mais enfin il dit en lui-mém« : Quoique je ne

craigne point Dieu , ôc que je n'aye point de

confidcration pour les hommes,

5 . Néanmoins, parce que cette veuvem'im.

portune , je lui ferai juflice , de peur qu'à la fi»

elle ne me vienne faire quelque affront.

+s
illos , quontutn ofortet femper «ra-

re , & non deficere.

2 . Dicens tfudeX quidam erat in quadam

civitate , qui Drum non timebat : & éfm-
rtem no» revcrebdtur.

} . Vtdna attum qu ed.im erat tn ttVtUU

illa , & venttbat adeum , d'uens : Vtndica

me de adverfario nt:o.

4, Et noUbat fer mu'tum tempus. Pofl

h tcantcmdtxit intra /< : Et fi Deum non

ttmeo y née bomincm revereor ,

»

Tamen quia mol'fla eft » ibi b rr vidua ,

vinduabo ilitm , ne in novtjjimo ventent

[nggdlet me.

COMMENTAIRE.

+ O fiï ol plûcôc : 11^ prier avec

qu'il prouve par lapar.bo.c que«"-f^jj^
« ennuyer , fans tomber dans la langueur , dans la negl gence

, au» m ueeu j ^ ^
& les lepuurs de Dieu ,

malgré les maux
,
8c ta F« *»^^it Se dÎe des pcrUuaos ^

dans nos exercices de prières. Ce confc.i venoit fort a propos .après ce qu l veno.t
:

a «1 r ^
dévoient foutfrir fes Fidèles ,* des imlheurs qui devo.ent fondre fer^^^^^T^

rué, comme f, Dieu refllmbl it à ce «mauvais Juge. On do.t < ZT^TkS**
ni erainte de Dieu . ni «endretTe , ni ê>t d pOBt les hommes ne la,(Te pas * *

"JjJ*
a

£ J
n ^ ta

d'une veuve, oui ne fe rebutte point ; a plus forte rai on , Dieu qui eft plein de bonté
,
K de

_
tena eu t m

hommes; qui ,',e cherche qu'à Tes combir de les dons les «--^ W k^* 1'

de tes bénédictions , s'ils perfévérent à le prier avec ardeur , & fans fe laller ; fans tomber dans la langue

découragement (f)l .,,••// aui venoit ftuvtntWiù**'
#.,.Vii, D » r. r a T in civ.tate. IlJ Mv,n i*mU mtm v,tte un, vtn t am ve"'2^' mnim

der jlci. Un
J-

ge, tel que nous venons de h/voir, ne devoir pas fans doute être^
ra„!rc v«ve. Un homme qu, ne fe foucie ni de D..u . ni des hommes ,

ne fe mer gueres en P"£g£J fa

Si des plaintes . ni des cris d'une femme fars appui, & fans crédit Tou.cfo.s ""^^P",^^^
impertunitrz, obtient «.fin ce qu'elle demande. R.en ne pouvoir mieux nous faire

/

on"°""
r'**;^tW»

que l'orpofaion de es deux pe.fonnag.s.f, difteret e Dieu que nous f^^^^^ÏÏ^faS
fes enfi, , ies c réatures : Il cil plein de m.léricorde ; il veut qu'on le pr.e ; ,1 promet qu .1 ne refufe» P

«

cours à ceux qui (e lui demandent. Que ne devons nous donc pas efperer de la part
raf0 nen«n

CSKtoe pas toÛjo, rs atffi.tô. que nous le voudrions , & de la man.ere que nous le v, U
^.^ji«««*

fom-rcs p,j exaucer fuiva. t nos défirs , nous le ïommt. toujours pour notre f.lut :
Stm"[**m"""

A mi fait

<x**dJ«r ad ptlmom , dit (ainr Auguft.n id). Drru exerce notre patience par ces de a»
iJre-

déiîu r avec pies d'.rdeur ce qu'il diriîre de no-s donner.' Il tCCOrde quelquefois dans ""^^^d-
futc dan« & mlfirieor»C. Prions donc toujours , deiirnrs toùiours, aimons toujours Voila la pr.er

que le Ris .'c Dieu 'cmnn^ (f) C»mtn**m dcpàtrium tuum , continu* vex tn* ejt. J*ceDts,p

tft\ frtgmi thtritatts lAcntt-m ctrdn eft.

fi ; Çcftrlctli. »ti .1. 1.. KonhnftiUrh trtri fimptr

ZaVjR n. M. Sint inttrmtff.mt
l"l 1 . . «MA

....

mb'e I

hrp.n. H . 5i)i( inttrm>!j:--nt tr*tt.

qoe 'a VvIgttC ait lû : Kaj fi <mVfUf»' Et non itfctru Vid* f— tir.

( e , Vtii A»f. Efifi- «Irm lit. nune 15».

| b )
Anj. Zpift. i)o.

(e) Nam. US. ij. 0/«xnu 11.

( f) A*t. in P/W. j7. »• 14.
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SUR SAINT LUC. Chap. XVlïî.
'

*. Ait Otttent Damimts : Auditc quid

jndcx iniquitatis dicit :

7. Dais autan n«nfaciet vindiSlam elec-

ttmmfutrum clamantinm adfc die ac nocle,

&fattentions babebit in illis f

/. Die» vobis , quia citefaciet vinditfam

illerum. Vernmtamen Films bominis ve-

niens , futas , inveniet fidem in terra ?

6. Vous entendez , ajouta le Seigneur , ce
que dit ce méchant juge î

7. Et Dieu ne fera pas juftice à fes Elus , qui
crient à lui jour & nuit j & ilfourfrira toujours
qu'on les opprime.

8. Je vous dis en vérité qu'il leur fera juflice
dans peu de tems. Mais Jorfquc le Fils de
l'Homme viendra , penfez-vous qu'il trouve
de la foi lu r la terre?

COMMENTAIRE.
f. 5. QoiA molesta ïït. Parée qu'elle m'importune, je. lui ferai juftice ; de peur qu'à U fin tUe ne me

faire
1**Jp*

Le Grec à^la lettre (a) : De peur qu'elle se vienne À la fit, me meurtrir le vifaee À
coups Je ping- C'cll ainfi qu'il appelle fes cris, & fes prières continuclles.Le terme Grec fc met auflï dans un lens
figuré, pour rompre la tête, importuner, dire des injures en face, outrager de paroles. Je lui ferai juftice, afin

qu'elle ne revienne plus, ou de peur qu'elle ne revienne continuellement (» me Ltigucr, & me rompre la tête
par fes importunitez. Les Apôtres, & les premiers Fidèles étoient comme cette veuve, expofiz aux infultcs,

aux calomnies , aux outrages , aux periecutions des Juifs , & des Payrns. Le Fib de Dieu les exhorte à prier, à
crier fins ceffe; il leur promet que Dieu ne fera pas fourd à leurs prières , ni indiffèrent à leurs peines.

*

f. 7. Deus autem non faciet vindictam.' Ce mauvais Juge cède aux prières Je cette pauvre
veuve : Et Dien ne fer* pas jmflice à [et Elit, qui crient à lui jour, & nuit? Ses Elûs font fes Fidèles, fes fer-

viteurs, fes Difciplcs. Ils crient à Dieu jour, & nuit, au milieu des maux dont ils font accablez : Eft-il polfibla

qu'il les abandonne, fans les écouter, & fans leur donner du fecours contre leurs ennemis? En effet la colère

de Dieu éclatta contre Jérufilem d'une manière qui fervira d'exemple à tous les liécles.

Patisntiam H aie ht in illis? Seuffrira-t-il toujours qu'on les opprime? Scra-t-il indiffèrent à leur

patience , ou à leurs fouffrances (f)? Posiemia pauperum non ptribit in finem. Il permet que fes Elus fourrrent

jufqu'i un cemin point; il exerce leur vertu, Si leur patience : mais il ne permet pas qu'ils foient pouffez à
bout, ni qu'ils fuccombent fous le poids des adverlïtcz. Ou il les en délivre, & les en garantit; ou il tempère •

leurs maux , en leur donnant des grâces, Si une force proportionnées à la grandeur de la tentation (d: ; ou en-

fin il fait éclatter contre leurs ennemis toute la force de ion indignation. C'eft ainfi qu'il en ulà envcrsles pre-

mier» Fidèles. Il accorda aux uns la gloire du martyre, & les forces nécefl'aircs pour relifter jufqu'à la mort aux
perfècutcurs. Il donna à d'autres une patience invincible , & perievérante dans les maux. Il les vengea tous dans

la dcftruâion de Jérulalcm, & dans la défoiation des Juifs endurcis.
'

Le Grec lit (e) : Dieu ne fera-t-il pas la venteance de fes Elût, qui crient vers lui nuit, & jeur\ lui qui apa-

ùtnee envers ttfx; c'eft-i-dire, lui qui fufpcnd par un effet de fa patience, les foudres de fa colère , 6t ne Ici

fait pas tomber fur leurs ennemis, attendant leur retour, Si leur convcrfipn. Si Dieu diffère de venger fes amis,

qui crient à lui jour, 8t nuit , eft-il croyable qu'il doive les oublier jufqu'à la fin? Non fans doute. S'il diffère,

ce n'eft pas qu'il ait oublié fes ferviteurs : il a d'autres vûcsj il attend que leurs ennemis ayent comblé la me furc

de leurs iniquité*.

D'autres traduifent ainfi : Le Seigneur ne tircra-t-il pas vengeance des ennemis de fes Elûs
, qui crient à lui

jour, & nuit; Si aura-t-il la patience d'entendre leurs cris, fans en être émû? Ou : Sera-t-il ajfez lent, affez in-

différent peur ne leur pas fmire i»flice\(f) ?Non|fans doute, ir. 8, Je vent dit en vérité' qu'il letsr fera juflice enpete

de tems. Autrement : Dieu ne rendra- t-tlpas juflice à fit Elit, qui criemvert lui jour, & nuit, & enversqui il

ufe de patiente (g)} Il eft touché de leurs maux ; ils les fouffre comme s'ils l'amqiioicnt lui-même. Cela étant

ainfi , différera-t-il de leur faire juftice? La vengeance ne fut différée que de quirante ans après la Paflion de

Jésus-Christ.
ï\g. VeRUNTAMFN FlLIUS HOMINls VENIENÎ, PUTAS INVHNIF.T FIDBM tN TERR A ?Mil S Urf-

ttue te Fils de l'hemme viendra,ptnfetrvous qu'iltrouve de la foifur la terrefOn donne pluficurs Cens divers à ce partage:

Malgré tout ce que je viens de dire; malgré mesménaecs, & mes prédirions, penfez -vous que je trouve de la foi

fur la terre , lorfquc j'y viendrai exercer ma vengeance fur les Juifs? En effet il n'y en eut qu'un petit nombre
qui crut en Jfsus Christ, & qui fe convertit. La plupart dirent enveloppez dans la vengeance qu'il exerça

contre eux. Autrement en le joignant à ce qui précède : Lorfquc le Fils de l'homme viendra, croyez-vous qu'il

trouve dans là terre une foi égale à celle de cette veuve, qui fçut furmontcT la dureté de fon Juge par ta con-

fiance? Ou bien .• Lorfqiril viendra pour châtier les Juifs, trouvera-t-il qu'on s'y attende? Les nommes y fe-

ront-ils préparez.' Il les châtiera avec une telle levérité, que l'on s'imaginera voir ,& entendre unfonge. Ils ne

pourront croire ce qui fc paffera à leurs yeux : Pettas inveniet ftdemin terra? Qui le pourra croire?

D'autres l'entendent ainlî : Si le Fils de Dieu n'ufoit de tcmpéranA, & de patience envers les méchans, &
qu'il écoutât toujours les vives prières, & les cris de fes ferviteurs. qui crient vers lui, & qui lui demandent

une prompte vengeance, trouveroit-il de la foi fur la terre, lorsqu'il y Viendra? Il lui faudrait foudroyer tout

les méchar.s; Se bien-tôt le nombre des bons eux-mêmes feroit fort diminué, parce que plusieurs d'entr'eux fe

forment des méchans qui fe convertiffent. II attend la converfion des méchans; il ménage le falut, & la perfe-

ction des juftes. qui ont befoin d'exercice. & qui fe laiffent quelquefois aller avec trop de vivacité â leurs mou-

vemens de zélé , & de reflentiment. La foi des gens de bien dans ces occafions eft fort affoiblie; celle des mé-
chans cft éteinte. S'il venoit donc fur la terre, dans qui trouveroit-il de la foi?

Mais je crains que la prûpart de ces explications ne parolrtcntplus fubtiles
,
que folides. Voici Ccl'equi melëm-

ble la plus fimple. Les Pbarrttrns avaient demandé à ]est'S-Christ quand le Royaume de Dieu devoit fe

manifefier, il leur dit que ce n'étoit point une chofe qui dût venir d'une manière qui le fît remarquer; qu'il

fa; Im tu lit «ai* rrtmn, Iwffojn, hdt Htrnm. He.
(b; t\, ria* eftequlTïlent à méhteu o /„ fntm.frm-

ftr
.
utrmm. Vid, Utbym. lUm. Druf. Crot. W. 4oD** . ati».

(c} tfal. ix. t».

f d) i.Cw. x.t|. F«it!itDt,> tfi, «m ntn fmtittvr vos ttnUtri

f»\\a ulfu*dt»itj,i,:j,dfaeirt tUmm tum tentationt trrutntvm, 1

M f»ffitii fiijrfntri.

\t) O' : Oiic » fi- Tr'wn' ri» ««/IfiUMi» V 1*A(*7S»»rï T fi'"*

'mt «rit ''pif , rp. '»*T« , <y pm%t»$iûn i«-'i»Vn i'iJl

Y»l»b. Br*r. Paf». atiu. PtirtiMfi. ia'i&ît,

(f y Itdr Sjj. G»»t. Harnm. Corner.

(i)VuU.Sjr. &l*J.4oDie*
B 7 îj
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COMMENTAIRE LITTERAL
9. Il dit auflï cette parabole à qncJqô-^

uns qui mettoicnt leur confiance eneux-m*
mes comme étant mites , & qui ncpifojJ!/
les autres:

p. Dixit dtttem & ad quodfdam , qui m
fe confidebunt tanquam iujh , & ajpcrna-

bantur CAteros , paruboium iftam:

10. Duo hommes afeenderum in temflum

ut crurent : unus Pkarifnu , & att&r Pu-

bltcarus.

tt. Phtriftus fians ,hxc afudfe orabat :

Deur , grattas ago ttbi quia non fum fient

exieri hominum : r.iptores, injufii, aduïtert:

•velut etiam bic pubiicanus.

* *io. Deux hommes montèrent au Temple
pour y faire leur prière ; l'un ctoit Pharifien
ôc l'autre Fublicain. '

n. Le Pharifien fe tenant debout
, pri0i t

ainfi en lui-même : Mon Dieu , je vousrends
grâces de ce que je ne fuis point comme le
refte des hommes qui font voleurs, injuftes

& adultères
1

; ni même comme ce Publicain.
'

COMMENTAIRE.
viendroit fubitement, & lorfqu'on y penferoit le moin». Il exhorte fes Difciples à U vigilance, & à la priée*

continuelle, & perfévérante. 11 conclut par ces termes : Crojtyvous que lorjque le Fils de l homme viendra, &
qu'il établira fon Royaume, il doive trouvtr de U foi parmi les Juifs f Croyez-vous qu'U doive rencontrer pjrml

eux des gens dupoiez à le rcconnoîirc, & à le recevoir ? Ils feront tous plongez dans l'infidélité, & l'endurcit

kment. A peine en trouvera-t il un petit nombre qui vivent de la foi, & qui perfévérent dans la prière. Tout
le refle périra , faute de vigilance, & de foi C'eft ce tems dont il cft dit dans faint Matthieu : Et para
qu'alors I iniquité déminer* , la charité de plupeurs fe refroidira : Mais celui qui perféverera jufqu'a la fit, jht

fiiuvé. Ce partage de (aint Matthieu peut fervir tle Commentaire à celui de faint Luc que nous expliquons. Si

la f'i nous manque, dit faint Auguftin (c), il n'y a point de prière : Si fides déficit, oratio ptru ; Q»is ,„m
ot ai quodnen crédit ! Si .donc Ji>sus-Christ ne trouve point de foi fur la terre, il n'y trouvera point d'oraiion.

. o. Dixit ad quosdam (d), qui in se confidebant. Jl dit cette parabole à are'ptsm,
qmmettoient Itnr confiance en eux-mêmes. Ces gens qui mettoicnt leur confiance en eux menu s, font les Plu.

rilîcns, comme on le voit ci-après. Je s us-Christ leur reproche l'orgueil, & la préfomption
, qui Jcur iai-

foierrt mépriler ceux qui ne les imitoient pas. Si le Pharifien fcmblc Tendre grâces à Dieu du bien oui «ou en

lui , il gâte tout cela par un retour intcrcilé fur fa propre perfonne : Je vous rend grâces
,
Seigneur, dt a fit

je nefuis pas comme tes autres hommes, &c. Ne fufhtoit-il pas de dire : Je vous rend grâces, Seigneur, de ce que

vous m'avez prefervé des crimes où je (crois tombé fans le fecours de votre grâce. Pourquc i tes mots: feu
fuis pas tomme les autres hommes; & en particulier , comme ce Publicain ? Eft-il allé au Temple pour faire U
procès à fon prochain , CV pour taire fon propre éloge t

Quelques-uns (*) ont crû que J esus-Christ clans cette parabole cominuoit de donner à /es Apôtres des

inftriict'ons pour la prière. Il leur a montré dans l'exemple d'une veuve, qui prie, & qui follicitefon Ju^cun

modèle d'une prière confiante, eV perfévéraute. Ici il leur offre celui d'une prière humble, & foumife , dans la

perfonne d'un Publicain converti.

x\ io. Ascenderunt in Templum. Jls montèrent au Temple, qui étoit fut le mont Sion, pour » fai-

re leur prière , comme au lieu où le Seigneur vouloit etre adoré , Si d'où il avoit promis d'exaucer les vaux de

fon peuple (fi

il. PuARiSiCUS si ans. LxPharifen Je tenant dtbeut
,
prioit etinfi en lui-même. Quelques-uns tndoi-

fent le Grec ( çj : Se tenant debout feul, & à I écart, il prioit ainli. Mais la première Vcrfion vaut rriem. Ii »»

une autre difficulté fur la poflurc de ce Pharifien. Les uns prétendent que le mot flans, ne fîgi:i& p»> fi

tenant debout, mais feulement étant dans le Temple. Ils fuppoicnt que les Hébreux ne prioient ordinairement

que proftcnicz , ou à genoux. Les Chrétiens prirent d'eux cette pratique. On voit les Apôtres , &* les Diict-

pic* de Ji su s Chist dans les Actes des Apôtres (*), qui prient à genoux. Les Juifs dans l'ancien Tiftimcnt

prient dans la même podure. Salomon (i^) rr c les deux genoux en terre. Daniel (V)pric de même, awTi-bita

que Mxhéc (m). Voilà ce que l'on dit p<.ur cette opinion.

Mais le fentiment contraire n'eft point dcititué de preuves, & il ifi foutenu par de trcs-habilc Interprètes'»),

qu* croytnt que régulièrement le peuple prioit debout, & que l'Ecriture ne marque en quelques occiliott qu on

id\ mis à gc: oux, que parce que la choie «toit contre l'ordinaire. Il n'y avoit dsns le Temple aucun wnc»

ni cliaife. Le Roi , tv le grand-Prétre ftuls avoime le privilège de pouvoir s'y alTcoir.lly a donc beaucoupAp-

parence que le Prunlicn parut debout dans le I cmple. Ce mit lans dclfein que l'Evangéli/lc l'a remarque.

Deus, gratias ago tibi, cjju i a non suM s i c U T c^teri h o m i N U m. Mon^Dit» ,
)t vetArtn*

grâces de ce qm je ne fut} point comme le rejle des hommes. Cet homme parle comme s'il fe crojoit Itul juflc S»

-mére n'ert point une \ me action de gracc« c'eft une oftenration pleine de vanité. Au lieu de rapportera Dieu

a gloire de ce qu'il cil , il fe vante , & k prêter" * ,n" t '•*« «»»«« Il errât ! rrnlïté de la vertu; ilr,

a que l'ombre. Il cft rempli d'orgueil; & il n'y a nulle vertu fans humilité. Il va au Temple pour pner; & ce-

pendant où trouverez vous une prière dans ce qu'il dit? Il ne vient pas prier Dieu,
-

ni lui rendre grâces;»"*

le loiicr lui-même , & httiiltcf à fon frère

élut etiam hic Publicanuj. Ni même comme ce Publicain. Je ne rcfTemble pas à ces hommes,

qui ne vivent que du fang du peuple
; qui font l'objet de la haine publique. Le Pharifien commet Ici «»*

fautes coniiiéiablcs. La première , cft une penfée d orgueil infupportable, de fe préférer à un homme, dont

( a ) M*Id\ Br«t. Mtn. lta Avg. ftrm. clim
3 «. nunt II f.

Htdm hie.

(h) Matt. xxit. ii. i j.

j c I Aut. ftrm. e*v.

(à) 0«.ck]ucs-un» traduiftnr : U dit an farlant m ttrtaims
ftrfonnts qu: foui rtmfhei dt ttnfi»nci tn tux-mimtt. Voyez c>-
apret xix. 9.

t e; S..g. ftrm. tlim )«S. n*nc 1 1 j. ttia. MaU. alii.

[f)S«.mi.j7. i8.ty.Al*»! xxi.ij.

(g| Cm. .*.„, 7^m >,,.r,ivù. Cant. Grtt.

(h) MaU.
( i) Ail. vu. <o.lx. 40. xx. J*. xxi. f.

( *) |< R'g. VIII. j 4.
(I j Dan. vi. io.

( m ) Mttb. tu 6.

( n j Brug. aliifiltres. Vojrex notre Comtnentaiie

vi. j. >

( o ) Ait. ftrm. 1 1 { . ». i . §uid rtgaMtrtt Dmm fit» "

H, ti»s , ./ invtirtti. Afcenét trart, ntluit Dt*tnn[*ri •!

>t laudare

.

. . injuptr t> reganti m/uliari.

il

fur S. Mann.
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SUR SAINT LUC. Chap. XVIII. 5*3
ta: Jàuno bif in fabbatho : décimas do 1 11. Je jeûne deux fois la femaine, je donne ia

mumqva fojftdco.
j
dime de tout ce que je p ifede.

ij. Le Publicain au contraire fe tenant bien
loin , n'ofott pas même lever les yeux au Ciel;
mais il frappoit fa poitrine, en difant : Mon
Dieu , ayez pitié de moi qui fuis un pécheur.

//. Et Publicantts à Ungt fiant , noleb.

nec eculti ai Calum levare : fed percutie-

bat petitsfuum, dicens -.Dois, propittus efto

mibi feccatori.

COMMENTAIRE.

: de fon prochain. Il

Prêtres. Il voyoit le Pu-

parvis des GenUls, & des impurs, fé-

lon quelques Interprètes (.*) : StAns k longe Publicanus.

-p. 11. Jejuno bis in Saibath o. y« jeune deux fois U femnine. Les Juifs avoient des jeûnes d'obli-

gation, Si des jeûnes de dévotion. Le Pharilicn ne fc vante pas de jeûner les jours commandez par la Loi, ott

par les Anciens; il n'avoit rien en cela au-deffus des antres Itraclitcs : mais il le vante de jeûner deux jours de

iurérogation chaque femaine. Ces jours étoient le Lundi, & le Jeudi (h); parce , difcnt-ils, que Moylc mont»
fur la montagne de Sinaï le Jeudi, & qu'il en defeendit le Lundi. Les Chrétiens, pour ne pas leur céder en

dévotion , établirent auffi deux jeûnes par femaine; Se pour ne fc pas rencontrer avec les Juifs, ils Ici fixé-

r< nt au Mercredi , & au Vendredi (c) : Au Mercredi , en mémoire de la délibération que les Juifs tirent pour

faire arrêter J esus-Christ; & le Vendredi, à caufe de la Paillon de notre Sauveur.

Les Juifs ont toujours été en réputation d'etre grands jeûneurs. On croyoit même qu'ils jeûnoient tous les

jours de Sabbat, & qu'ils fc macéroient ce jour là par des œuvres de pénitence; comme par la nudité des

pieds (d)'.

Exercent uhi fejla mtro pede Sabbatha Regts.

Et Augufle écrivant! Tibère (e), lui dit qu'il n'y a point de Juif qui garde fon jeûne du Sabbat auffi exacte-

ment qu'il l'a gardé le jour qu'il lui écrit. JufUn if) raconte que Moyfc , & fon Peuple ayant été pcndfht f< pt

jours a errer dans les déferts d'Arabie, fans trouver de nourriture; confacrérent le jour du Sabbat, qui eft le

leptiéme de la femaine , à un jeûne perpétuel. Ces témoignages pourroient faire imprcffion , fi l'on ne connoif-

fort les Juifs, que fur le rapport de ces Auteurs. Mais on fait certainement que non-iculcmcnt ils ne jeûnoient

pas ce jour-là; mais même que le jeûne leur y étoit interdit.

Décimas no omnium qu,£ possideo. fe donne la dîme de tout ce que je pojfc'de. Il ne donnoit pas la

dîme ni de fes fonds, ni de fes autres biens que la Loi ne foumet pas à U dîme. Elle n'y f umet que les grains,

& les fruits de la terre; elle n'y foumet pas cxprcflémcnt les légumes qui viennent dans les jardins : mais feule-

ment ce qui eft compris fous le nom de gros fruits , ou de revenus (g). C'eft de quoi lcs'Rabbins conviennent.

Mais il y en a (h) qui doutent fi les moindres fruits, & les herbes du jardin , fi les fruits de l'eau , li les œufs,

le lait , le fromage , le fruit du fruit , ou le profit que l'on tire de la vente de fes fruits , n'eft pas fujet à la dî-

me. Et certes Gnnt Matthieu (/') nousapprend que les Pharificns pour le diftinguir des autres Iiractitcs par leur

exactitude , affeétoient de donner la dirr.c de cumin , de l'anct , de la mente , & des autres légumes de leurs jar-

dins. Celui-ci étoit apparemment du nombre de ceux qui pour enchérir fur tous les antres , donnoient généra-

lement la dîme de tout ce qu'ils poflédoient. C'cft ce qui fait ici un fujet de fa compl ifance , & de fa vanité.

jh 13. Poblicanos a LONGE s t a n s. Le Public*in au centrAire fe tenant bien loin , à l't xtrcmité du par-

vu du peuple , loin de l'Autel , 8c du Sanctuaire. Aucune Loi ne défendoit aux Publicaius l'entrée <
;u Temple , à

moins qu'ils ne fulTent Gentils , ou fouillez (\). Ainfi l'opinion de ceux qui veulent qu'il fc foit placé dans le par-

vis dcsGentils, n'eft pas bien fondée. Car on ne doute pas que cePublicain ne fut Juir.

Nolebat nec oculos ad Coeium LivAKB. H n'ofott pét tnême itver Us yeux au Ciel. Tous les peu-

ples naturellement dans leurs prières , dans leurs difgraccs , élèvent les mains , ou les yeux au Ciel
,
pour implorer

le fecours de Dieu, dont ils ont tous une idée , plus claire, ou plus confufe, félon qu'ils font plus, OU moins

éloignez de la vraie Religion. CePublicain pénétré dufentimint de Ion indignité, 4V de fes fautes, n'ofe lever les

yeux au Ciel; il les tient attachez à la terre, comme étant indigne de voir le jour, & de regarder le trône de fon

Dieu, qu'il a offenfé. Telle eft la pofturc d'un véritable pénitent ,& d'un homme qui connoît la grandeur, & la

majefté du Dieu qu'il adore. Cnm modifia, & bumiliiAie AdorAines magis commeniÎAmus Deo ftetes noflrAi , dit

Tcrtullicn (l) , ne ipfis quidem manibus fublimius dans , fed temperate » ac propè tlotù , ne vultu quidem in auda-

ciam ereUo. C'cft ainfi que prioit le Publicain. C'cft la poftui e où prio t Daniel (m; : Seigneur , cen'efi point dans

la eenJÎAnce que nous Ayons en noire juflicP, mus en celle que nous mettons en votre mtftritordt, que nous ofensprt-

flerner nos prières devant votre fAce.

Sf.d percdti e-b a T pectus sou m. Mais il frAppoit ft poitrine , M difant : Seigntur ,
Ajes, pitié de moi,

qui fnis un pêcheur. Autre gefte naturel de ceux qui font touchez de repentir, & de douleur, comme s'ils vou-

lotcnt punir leur cœur, qu'ils conlidérent comme la fource des maux dont ils fe reconnoiffent coupables (n). Cette

pratique eft ordinaire dans l'Eglife; comme elle étoit dans la Synagogue. Les pécheurs pénitens fc frappent la

poitrine, enfigne de componftion. On voit dans un Sermon de S. Auguftin (»), que fon peuplcayant oui le Le-

âeur , qui proféroit le mot de confejfer , fc frappa rudement la poitrine
;
s'imaginant que c'étoit de la confef-

fion des péchez, dont il parloit : Sur quoi ce faint Doâcur prit occafion de leur expliquer les diverfes notions

du mot de Wcffer; & qu'il y a une confeffion de louanges, comme une confcffî n des péchez.

( » ) RMM, Bris, Camtrar.
(b

) Burtnf. Syitng. e. y. fie Epifhan,Tl>etfbjU8. Ctot. Orvf.
Conflit. CUnunt.

[ c) CUmeiri , tgnaun , Efipbsn. Amlref. Aug. «/;'('. TtrtvU.
iuuomb*, ^riun

, &frx<AmS*H,*thiA-tcim»,. Hd.Cret.he.
(A) Juviml. SMtyr. é.

( e) S*tte*. in Avgvite. e. 7«t

f glEW. xxii.x?.t/vi».x»u. jo. ji.Nwn.xrin.il.

( M) Viit Gnt. Brug. Mont.

( i) Afetr. xxi ii i}«

( x ) t>tf**' k'"'

( I ) TertuB. I ». de erxthne , e.ïj.

(m) Vjx- i*. i*

( n ) HaUL Ont. *rux.

( f) y-Jti„. U. M*,f,i ftfttm Jiitrwt jrutdo ter JrfcrtA
\ [ o 1 Avg. Strm. o/rrn S. x*r.t ferm. «7- M'x ut tee 'jtrhvm t>

Ar,,U tum tfmb f*. f*tie«t«>. . . . fepmum 'dum more tenus uni, Ufforh ,/eeutu, tfi e^mfenu«v* t<»;"> Wjtn : auAM
MtAlhm tppeBMtum. in emnr evumjejmnit f*cr*vit, \

feiticetjuedDtmtnu, ait : Confiner titi fster , <y<.

Toi* yjl. Ç 7
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5<?

t- D'tce vobis , défendit bic jujhficatut I

indomumfuamab illo : quia omms f«f
Je I

exaltât , Lmtltabitur:& fmfe bnmtltat

,

cxaltabitnr. . . f
jf . Affermant auum ad tllmm ,

,« , uteot tangcrt,. $b*d eu» vtdcrent

D:fcif»H ,
werepabant tths*

lâ. Jefus auum convocansiUot ,
dixit :

Smitepueros ventre adme , &noltte vetare

eos : talwm efi
emm Kegnum Det,

ij. Amen die» vobis : quicumque non ac-

cepent RcgnumDei ficut puer , non tntra-

bUtnillud.

iS. Et interroçavit cttm quidam prtneep

s

>

Aicens •.Magifterbone, qutdfacicns vitam

tternam pojjidebo i

/p. Dixit autcm ci Jefus : <$uid me dieu

bonnmî nemo bonus mji foius Deus.

20. Matuhta noft't : Non occides : Non

jVfbMbcris '. Nonfurtum/actes : Nonfal-

fnm tejïimontum dues ; Honora fatum

>G matrem.

21. 9*i ait : H tc omnia cupdivi à ju-

ventute mea.
. .

22. £uo audito , Jcfus ait et : Abttc unum

tibi deefl : omnia qutcumque babes vende ,

édapauperibus >& babcbts tbcjaurum m
Cvlo : & veni,feqnere me.

ornumrPNTAIRE LITTERAL
C ° 1 W

x 4.Je vous déclare que celui-ci s'en tCt^
na chez lui juftifié , & non pas l'autre: car

quiconque s'élève , fera abaiffé , & quiconque

s'abaiiTe , fera élevé.

ij. Quelques-uns aufll lui préfentoient de

petits enfans , afin qu'il les touchât : ce que Ces

Difciples voyant , ils les repouiToient avec des

paroles rudes.

16. Mais Jésus les appellant à lui , dit i

[es Dtjciplts : LaiiTez venir à moi les petits en-

fans , 6c ne les en empêchez point ; car le

Royaume de Dieu eft pour ceux qui leur ref-

femblent.

17. Je vous dis en vérité , que quiconque ne

recevra point le Royaume de Dieu comme un

enfant, n'y entrera point.

18. Un homme des principaux du lieu lui

ayant fait cette demande : Bon Maître
, que

fiut-il que je fafle pour acquérir la vit éter-

nelle )

1 9 . Jésus lui répondit : Pourquoi m'ap-

pellez-vous bon? Il n'y a que Dieu feul qui

foit bon.

to. Vous favez les commandemens : Vouj

ne tuerez point : Vous ne commettrez point

d'adultéré : Vous ne déroberez point : Vous

ne porterez point de faux témoignage : Ho.

norez votre pere , & votre mère.

il. Il lui répondit : J'ai gardé tous ces com-

mandemens dès ma jeunefle.

il. Ce que Jésus ayant entendu , il lui

dit : Il vous manque encore une chofe: Ven-

dez tout ce que vous avez , & le diftnbuex

aux pauvres , & vous aurez un tréfor dans le

Ciel : puis venez , & me fuivez.

23 . Mais lui ayant entendu ceci ,
devmttout

trille , parce qu'il ctoit extrêmement riche.

24. Et lorfque Jésus eût vû qu'il «oit

devenu trille, il dit : Qu'il eft difficile que

. ceux qui ont beaucoup de bien entrent dans

| le Royaume de Dieu I

COMMENTAIRE.
*. , 4. Amen d.co vobis, descendit h.c justi ne atus a. itto.

ciL Zmrm J*„s fa meàfi* j»fi,Jié, & non pas tmnru Ces proies, Matm J ^ peu

de pluikurs maméres! Il dcfccn'dit du Temple', «» »«!f'S^ît^i^Tii
JiHo, D»i ou, jtftfié par le Pharif.cn , *b illo, Ph*r,fio. Ou plutôt, *b «d P°"FtZlZ
C«dit plus jufte quenetoit le Pharilien. Ou bien :IIddctndu jufte & non pas le Phar.ten. Celwj: ereo^pj

criminel devint Dieu par fon orgueil ; & lePublica n obtint de -Dieu la rcm.ffion de fes péchez
,
pî
t

ton W
Ce dernier (èfll t^l la vr.ie expl.cation, fuivic des meilleurs Inter

t
mes Tcrtulhcn lit : /W*

faint Cyprien: ^ft.fcMtM, mtgisfùm ilk Phares. C'eft le ftns quont fuivi le Syrbquc. l Arabe
,

*p

bons Lxe.npla.rcs Grecs {b)\^Lmilit! du Publicain fut plus agréable a Dieu, que le vain étalage desw
aÔions du Phariiicn. „ , , . . - - 1., se%i\i\. Ou

f 15. Afiereiaht ad illom et infantes. 0*btpnfi»tM*t,nfMt,afa*»t^£
jugeoit avec râifon que la bénédiction, & l'attouchement du Sauveur eto.ent pour eux ^J^T*^
Car il fortoit de lui u«e vertu ,

qui fe faifoit Ternir fur tous ceux qui I approcho.ent avec de bonnes »

Ceci tft au(T, rappené dans ûint Matthieu, & dans faint Marc (c). Le Grec [d) marque proprement

tans à la mammcllc. , A ., ^
t. 16. Tal.um est en. m Recnum De.. Le RytMm* de,D.tm ,fl fonr ceux qm tor. f|.

ont leur fimplicité , leur candeur , leur docilité. C'eft dans ces difpofmons qu .i faut recevoir
, * p»»S

vangile. C cft- là le vrai caradére des Chrétiens. . \AwauV :

ig. Interrogav.t eum quidam Prînceps. Vr, homme des frme,p**xd»ht«J»>

Bc„M*;<re,i**fM*t.il<,*ej<f4tre f*r *c<,*er,r U vie éternelle > On ne fait pas ou ceciiar vi *

roît par la Concorde des Evangéliftcs, que ce fut dans le chemin entre Bethmir ,
bourgade au-*

« ^
dain , & Béthanie, près de Témfalem , où Lazare étoit mort depuis peu. 1 f su » allait pour le reiiu

. ^
fuite pour célébrer la der.yére P.îquc , en laquelle il fut crucihé. Saint Matthieu (e ) nous apprend que c

uta
21. His ilte auditif ,

contrijlatus eji

dtves erat vafde.

24. Vident antemjejus tllum trijlem fac-

tum dixit : §uàm difficile > qui pecnnias ba-

bent , in Kegnum Dei intrabunt.

(» ; trmfm. Dr»f. VMt.Crot. ï.t. M*U.
(

I (cj M*tt. xix. 1 yhUrt. x. ij.

( b ) Karlî, r'i M>*<,i,fii& «.'« T'W «'1*»?U^ltWirfr I ( i , T« Pf *»»

PtmSiti jàUj,». AUlfuidjnti, H^'iaiM .Orig. MSm àfli. i je; iUtt. wx. to.
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SUR
5 A r NT LUC.

•is

tnRegmtmDci.

ftteftfalvus fier, ?

homme,
, foffibtliafunt afud Dcum

?

J;£l*
utz?etrus

r
: Ecce *« d

»*>fi-m*s omma , & fecuttfumus te. .

I

trmpirt , &m f*culo wmun vam *„r-
tutu,

ir.Afumrft auum Jefus duodecim , &
<? ccnfummabuntur ûmma

,

J
Jc

*

funt fer Prêtas Je FtlUHomimi.

J?'l
r

f
et

"Jf"
im gentibus

» &tur
, &fiagellabitur , & confattur •

Jl:+!l!^fyFU*0<ri*** aidenteum : & tertta die rtfurget.

Jt'
Et
l
fft "tU'xcrunt, &

erat verbum
iftHd abfconditum ab as &«on intclhgAam qus dicebamur.

H.Faffuv, eftautem, cum apf>r\pineluaret

Jô.Et cim 'audiret turban pr.tereun-
$em

. tnterrtgabat qutdhoc efiet.

Chap. XVIII

*8. Alors Pierre lui dit : Ponr

as:*—i^uX^sï

r l vUïZrrZZ'^r' ie Royau -

nelle. venir la vie cter-

& to« ce' qui
d

é téïttr^^
touchant le Fils de |'ï£m«

p~ph«es
compli.

06 1 Homme
> 7 va être ac-

3*. Car il fera livré aux Gentils il f-» rte ,.on lu, crachera au vifage .

ferafou«-

mandoit l'aumône
i

g Cmm
» ^ dc'

j8. En même rems iJ A-

i

«s d. David, ay„y,
,

ti'irn,

i

„ 1

';
r,er:,E s"

.
COM M E NTA I R Fjeune homme; & on voit par h fui,,. „„• i

-

Commence fur s . Mlttl£ ' ^ " «°»^ *hc. Sur tout le refte <le cette hiftoire on peut i ,

frc expôft i

«Mrtlie, le leur rendoi, ini,nc |l cible ï.
" °UrS

'
t
»
U

' ne s
'

3cc»^"t p» avec ce

>»» >ltt UAVin. |tt„,, fl,X i>_.j ^ M . .

^>^7;: CM "nfi que W»tt»PPcllo.Vnr IrMcfflc.

C 7 ij
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COMMENTA
„. Et qui ffJtibans ,

mcrepabant cumut

Jceret. lffc vcro mulù '

ItU David }
mijerere ma.

j

„ StansauumJcfHs jufit illum adduci

a/S^mappr^ajct •
^gavu

^biccns^idtibivisfaciam'Atille

dixit : Démine , ut vtdcam.

<>. EtJcfus dmM : Beff** >fi*" **

iJrtmagnificansDeum.Et tmms plebs , ut

vidit , dedit laudcm Deo.

IRE LITTERAL
39. Et ceux qui alloicnt devant , le repre-

noient , en lui dtiant qu'il fe tût : maisilcnoitnoient , en iui un*»- M- .
1.', 7 "

encore beaucoup plus fort : Fds de David,

ayez pitié de moi.

40. Alors Jésus s'arrêta , & commanda

qu'on le lui amenât. Et comme il fe fut ap-

proché , il lui demanda :

41. Que voulez - vous que je vous rafle*

L'aveugle répondit: Seigneur , faites que je

voye. e

41. J e su s lui dit : Voyez , votre foi vous

a fauve. «.m r «

43 II v4d au même inftant ,
8c il le luivoit en

rendant gloire à Dieu. Ce que tout le peuple

ayantvû,ilen loua Dieu.

COMMENTAIRE.

f. 4, f« TU A T £ -^^^

CHAPITRE XIX.

de 1 e s u s dans JéJélm. U flem fur ta ruine future de cette Vittc. U 0ft

J J
Us Marchands du Temple.

f.t. UT ingrefusfer ambulabat Jcri-

ebo: _ , , .

.

Et ecce vir nomine Zachaus , CT hic

princeps crut Pubïicanorum , <? tpfe dives ,

*
} . Et quxrebat videre Jcfum.quis effet .

0 non poterai fra turba ,
quia flatmr* pu-

fillus erat. . . ,

4 .
Expt*currcnsafccndit in arbortm fy-

comornmut videret c*m : quia tndc crut

tranfifnrus. . .

5. Et cum vemifet ad locnm , fnjpiciens

Jtfus vidit tllum , & dtxit ad eum : Za-

chat , fcjhnans dtfcendc : quia hêdic in

domo tua oportet me manere.

f.j. T E s u s étant entré dans Jéricho, paf-,

J foit par la ville :

a. Il y avoit un homme nommé lacûce,

chef des Publicains , & fort riche,

..Oui avoit envie de voir Jésus pour
J

connoitre, & qui ne le pouvoit acaufe delà

foule ,
parce qu'il étoit fort petit.

4. C'eft pourquoi il courut devant^ mon »

fur un fycomore pour le voir ;
parce qu il de-

voir pafTer par là. .

j, j es n s étant venu en cet endroit
,

leva

les yeux en haut , & l'ayant vu ,il lu'

f *J
chee, hâtez-vous de defeendre, parce quil

ïaut queje loge aujourd'hui dans vôtres

l'on.

qui n'eft pas inconnu paroi le» Juifs (a).
5VCOMO(OM . H cMT» devant , &^JTg.

p»mr /« wjr. Le fycomore que nous connoifl,

lui-ci cft un arbre qui tient du f.g. icr, & du meuner
. ,

branches . mais auan.* .

(a) 1 EjSft*. IX. 9. lll.io.

(b,r/.«./:i. 7.
I

(c) Ut ,DeJcrifti9 Jfiit*. lib. 9-

jssus
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SUR- SAINT
t. Etftfituafis defcc,:dlt , & cxcepu Ulum

gaudens.

7. Et cnm vidèrent cmne!
, mHrmur4_

b*nt> diccr,us , quodad b*mi*e» pcccato-
rem dtverttftt. r

f.
Stans autem Zach tus , dixit ad D0-

^omwe
, ao pauperibns : &

fi
a

defrandavi , reddo qnadruplum.

*' ai eUm '• bodiefalus do-

Ai£iï " tU
*f
& M***»" fi'

Jo.VtmtenimFilinsUcmims auxrcrc ,& falvumfacerequodperierat.

LUC. Chap. XIX.
r„

avec^t"
ddCendit & ,e reçue

mauvaife vie!
chez UQ hom™ de

^^^y^X;^^;
| le Sd^r^i H

Z
:

Ch
,
éC fc Prôf«««nt devant

5>- Sur quoi J e s u s j u j dit • Cetr*. fc~:n
reçu aujourd'hui Je faJut

, p a'rce que celui*Heftauffi enfant d'Abraham 9 U1 'd

chérir &n
,,Sd

(

Cl
'H°mme eft venu pour

C O M M E N T A i R " Ce étoit perdu.
Jésus voyoit le cœurdcZjchéc; tl favoh lesborn,. Air r .

**

T^. 7'MtlRMURABANT, QU OD AD HOHINEM r

••»««**««»-

ment es Pub .cains
;
comme gens dont la profeffion faoUmoSfâ* C

r"
<
>
U

'

on JPFC luit commué
dans i habitude continuelle du péché. Planeurs Pcres^ttl^" ^V"0 1 ,,ue,Jc« '»» comrn™,
ci-aprcs, f.j». Oft**i * flh dAMum , femb c fcffiE ™. ^ Zâch" "wit Gcn»'i * ce qu'on htW Ma» ces raifon, font fo.blcs. Il cfthd-l^^fo^W^"11 U « «* P«î qu'il „
Lev, ou faint Matthieu

, & le Publicaindontil cnpa.léau Si» J n -A d" "»P'o»dc Public,^
Phanljen «oient Juifs

;
ils étoient pécheurs dans lememë fi»S

5

7
P
2S
^ <>» <î ui mo™ » Temple a "c7een embraient Icjudatfme; mais en recevant la foi de Ûlu* r

1 cZ ichec
-

.

Celu,ci ******
fl* *JbrLm non

redes Fidèles, & des Croyans (4.
« J esus-Chri st. U iroite la foi d'Waham/quïdTlc P

°

^ ECCE DIUIDIUM SONORUM MIOBUM Bn
ZtT *** f™?' Zachéc cI»""^cl ,

honneuraue
A

ï^
R
!7

ï
- ^"T* '< i°»«er Umoi-dc foo fycomorc; & pour faire «Hcrles murmures du "TP^ J^ccnd promp»

ogementçhex un Publicain.il dit en préfence de toutEm j?
' ^'^'^"^""«^"«'«^tcfoififoa

le bien qu'on «tara lui ju/lifier être mal acquis; SiSSA 3 «îff^*^**^«*35ÏÏ5voit porter plus loin la jurtice de la rertitution. Il e/t prf, dc reVw
onne,

M»oi,ié aux Piuvr«- O" "c po"
1

le rend a ceux qui ont fouflert le dommage, & il |c rcnH „ ^ ° S " aac<
l
ui$ P«dcn,auvaifes voie >

xjgeoit que dans un petit nombre de cas ^Et comme I J " f°'S d°ubU-

' . que a LoTn'c'
c o,„ées

,
à qui i. ne pouvoir faire cette^ reltitutSTp^ rTS-SL"î t ^ï"? m°""

'

™ vr "" c tclie rcuitution, pour v fuonl^r H •
r— moncs

, amentes, oU
reliant aux pauvres. On remarque que les Loix RomaiSe -!Ar7P

A ' dc donncr ,a moitié deVon
toi

,
ou de fraude, à reftituer )a chofe quatre^d^â^^m^^^cony^^^Zattendre le jugement des hommes

; & il 7e ÏÏSfcpte&f££SJ condamne lui-memeà cette peine, S«fc» de plein gré à faire cette rclticution (g).
? ? quC naur°'«« P* les Juges, s'il fc fut J

«fc£d
^^ /^fc^ Zichécdevicnt .ï^ft^'rf*^4«- parce^maifon devient une Bttifon de benédidion {h). Ci -devant Z chéeïï J

' î !
,n,,utcur ^'Abraham

; & p,r-làVanebres; tout dun coup il cft jufte, fi.élo en^nt ÏSml/i v«i "T^r?-'
un Profa"<> «n enfant de té!

avec Ji,os-Ç HR „ T |c ÛJut , la ' |ajBAi« enSmL.fi. J r ""r
m3liâc

> 11 dcvie« W". &
S Ç a

.

Zachec
î j| fc 'ép.nd furtoute fa fam ltc. SaS™ fc j2 ft""

^ dcfa P" f̂ « nefebor-
luL Quelques-uns

fï) reftreignent ces mots, ^«^"àT'Jïfcn? ^^"û ftS
?ornmisrc convertirent avecde comme toute la famille. àw le premier fens l meilleur

? ZjChef
* Le P"C de famiI1' "gar-

^«SSrdSa.t^S'SCo™T^ Gen;i
' = «"C «'a que trè^peu d.«o.t Juif. Saint Clément d'AleLndrie^^^^J^J^l^^yr^bll^^

qu.l avo,t été élevé a l'Apoffolat après Ja monda s
S Ti n"°nfondu avcc fiint Matthas, prétend ntCona tutions, & les autre? Ecrits SKfaHim CCn^^h Pre

f
varication * J"*». On lit

en Paleftme, Se ce n'eft point unc opinion ou n.fif.
{
-
h Te faim Picr" fit ZachéeEvêque de OûrS

portée fort au long. R ufi

P
n fe) £^ ^fc

0^^"; Pft > ^««.ft», ÏÏhofcySïf"t, qu ,1 avoit traduit. Saint p£re Chry^lole7p dk lofiJ,
Kic°£™°" * fit c£on n a eu aucune bonne oreuve nn'll -i.

7 g (r*;,d,t polinvcmcnt que Zachéc avoir été Fv^nr • m„--
ce qu'on en avoit dit ^IS^™^ * «S^^^Sî
qu on a confondu Zachée le Publica.n avec un'autre S/ht ? " C

?
droit

' 11 Y * bcauconp d'appLnce

— - &C
" U F,U + Momme

eft venu chercher ce e,mi

fj

f

,

»
Z*r

"
xv '"' ">•"•

( g) VkU GrHT hie.

, • , «.-j. v,r«. Ttitephyt.

(t ) Hsmmt^kù. VfU&MM.vtf.y.
il) iUU. G«,. Bff. Mtewt. Tfr. C-tf,/. ^fi»
( m ) CW S»w. /«i. 4.

»7
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,x*t:tsJTàIRE LITTERAL
\a CO M M b IN

XI . comme ces gens-là étoient attentifs i ce
0
u H4cillisaudicmibus,ad)tctc»saisit ,

a difoit , x\ a
j
0ûta encore une parabole,

faraMa» > « 1 J "/ An,™ Retnnm
Ihu exijhmanm yuà e*f<F* *utm
Dei mart'ftjiarclur

lur ce 4U11 .. r — ' «•» w.

qu'ils s'imaginoient que le règne .de Dieu de-

voir paroitre bien-tôt.

,.1 It . H leur dit donc: Il y avoit un homme de

D/'xi> <r£* : Hemt e
i
uldamnobt

r
Li

1 -randenailTailce, qui s'en alla dans un pays

<x*»/ rrçi'w» l»»g»ii»*m acafert y
| ^ loigné pou r y recevoir un Royaume

, fie

reeniim , V revertt. 1 s
'

cn revenir <rw/«m :

r • r\ ddit ! n Et appellant dix de fesferviteurs.il leur

isatis autemdecemftrv^
j donna dix minCs^r^ , 6c leur dit : Faites

tisJccemm»as,<r**
ad %U$s .

j
profiter cet argCntj jufqu a ce que, e revienne.

tnimdumvemo.
COMMENTAIRE.

. . ! i A ,rm,nMu d'iftacl («V, je fuis venu la rechercher. Cifl pour jufli-

delà mort ,
ucl

_ . „ r_ ferourccônnoitrc pour R.01 par lomcia j

chclaih, Agrippa, & '"""'^«^p^bolc vérifiées à la lettre.
, f y- flfc

prcfquc toutes les circonftanccs
de cette pax

puifqu'il étoit fils du Grand Herode. u w s

P
ArchéhUs étoit *r« l«« d'une yrandt nMjpM*

,

,^ w Aueufte. Les Juifs , ?«' '< "Ç*' 1

Royaume de Judée C«> ««•*flg^^ftSï ££^ J^u-Chr.»^in-^
lui . difant : A'o«J « -a** P«f^'«^UTiSS H cil certain que rien ne lu, «fe»Jk tagj

ftoiredecclV.nce.ouju^ ans avant que J*«<»
<*

que ce qui arriva a Afcneiaui , jwi
fcaij|(Bi

proposât la parabole que nous hfons .ci
dc Djcu „^ venu en CC mon k£*^

P
F

Dans cette parabole , l'homme d^pj— dû. Mais ayant été rejette par fes Prorr«
Tug *

i voc4 -«.2 ....

g-tmu.lfraïl VU*& i»i it.M. 'J« ' M,T.fc.itt t. filleul» , on MQUTC cette iw

C b > rj.<-. nvni. 54. „. 1 jt u„i2xnquitrt.ï;n-:i*l*'n *,T* e"'r

| ci tWfc. IdHmmmad. & >>. Net. *J n. t. oJli* 1
* *

/ ]
rt„f,*l, ht l-!.c. II.». 601 ÉOl. I

•
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SUR SAINT
14. Cives autem ejt$s oderant enm

?
- &

mtferunt legaùonem pojl ïlUm , dicentes :

Nolumus bunc regnarefufer nos.

//. Etfatfum eflut rediret accepta règne ;

& jujjît vocari ferves , quibus dédit pecu-

ttiam , utfeiret quantum qui/que ncgotiatus

cjjet.

16. Venit dutem primus dicens : Domine ,

tnna tua. deeem mnas acquifivit.

17. Et ait Mi : Enge hone fctve , quia in

tnedicofui/lifidelis, eris peteftatem habens

fuper décent civitates.

15. Et alter venit , dicens : Domine, mna
fuafecit qmnqne mnas.

10. El buu ait : Et lu eflo fuper quinque

civitates.

20. Et alter venît , dicens : Démine ,

tece mna tua , qnam bxbni repefitam tn fu-

dario :

21. Timui enim te , quia bomo aujlerus es :

toliis qned non pofuijli , W métis quod non

feminap.

LUC. CHAP. XIX.
s
c?

14. Mais comme ceux de fon pays le haïf-
foient : ils envoyèrent après lui des dépurez
pour faire cette proteltation : Nous ne vou-
lons point que celui-ci Toit notre Roi.

if. Etant donc revenu, après avoir prispof-
feflîon de fon Royaume, il commanda qu'on
lui fit venir l'es ferviteurs , aufqucls il avoit
donne Ion argent , pour favoir combien cha-
cun l'avoir fait profiter.

16. Le premier étant venu, lui dit : Sei-
gneur , votre mine d'argent vous en a acquis
dix autres.

17. Il lui répondit : O bon fervitcur , parce
que vous avez été fidelle en ce peu que je vous
avots commis , vous aurez le commandement
fur dix villes.

18. Le fécond étant venu, lui dit : Seigneur,
votre mine vous en a acquis cinq autres.

19. Son maître lui dit : Je veux auffi que
vous commandiez à cinq villes.

xo. Il en vint un troilicme , qui lui dit :

Seigneur, voici votre mine , que j'ai tenue
enveloppée dans un mouchoir ;

zi. Parce que je vous ai craint , fâchant que
vous êtes un homme févére , qui redemandez
ce que vous n'avez point donné, & qui recueil-

lez ce que vous n'avez point femé.

n. Son Maître lui repondit : Méchant fer-

viteur , je vous condamne par votre propre
bouche : vous faviez que je fuis un homme
févére, qui redemande ce que je n'ai point
donné, & qui recueille ce que je n'ai point
femé :

a j. Pourquoi donen'avez-vous pas mis mon
argent à la banque , afin qu'à mon retour je le

retirafTe avec lesintcrèts ?

14. Alors il dit à ceux qui étoient préfens :

Otez-lui la mine qu'il a , & la donnez à celui

qui en a dix.

2f. Mais, Seigneur , répondirent-ils, il en
a de'ja dix.

16. Je vous déclare , leur dit-il , qu'on don-
nera à celui quiadeja , 6c qui fera comblé de
biens ; & que pour celui qui n'a point , #1 lui

ôtera même ce qu'il a.

COMMENTAIRE.
ferviteurs inutiles, &pcu affectionnez à fon fervice. Dans la parabole des dix talcns diflribnez aux ferviteurs du
pere de famille

( «), Se qui tft la même que ccilc-ci, quant aufens, &à l'intention de Jesus-Christ, l'cf-

clave qui n'a pas fait profiter fon talent , cli châtié du logis de Ton Maître,& jetté dans les ténèbres extérieures, où
il y a des pleurs, & des grincemens de dents.

f. 17. E sto potestatem habens super de CE m civitates. Vous AMrtt. le commandementfur
dix friîti. Le Fils de Dieu fe proportionne toujours à la portée , & aux préjugez de fes auditeurs, en rcprèfen-

tant fon EgUfe fous l'idée d'un Royaume. Les Apôtres,& IcsDifcipIcs font les ferviteurs fidèles, qui ont fçû faire

profiter le talent que le Seigneur leur a mis en main ; je veux dire , embrafler la foi , fuivre Jésus-Christ,
quitter toute chofe pour fon fervice. Il les établit fur dix villes ; il leur donne dcsVicéroyautez, fcV des Intendan-

ces, & les premières Dignitcz de fon Etat. Ils font les Princes de l'Eglifc , les Chefs des Fidèles, les Juges des na-

tions, la race choilîe , le Sacerdoce Royal.

tf.io- Eris super quinquk civîtates. Vous commanderez, à cinq vilttt. Tous les Difcip'es de

J « s u s-C h r 1 s t n'ont pas le même degré d'honneur , ni dans le monde , ni d,i ns le Ciel ; parce qu'ils n'ont pas

tous fait un ufage égal des grâces qu'ils ont reçues de Dieu ( b ). Les uns font au premier rang ; ce font les Apô-
tres : puis ceux qui ont le don de prophétie ; puis Ici Docteurs ;

puis ceux à qui D eu donre la vertu V euérir les

malades, &c. Enfin il y a pluficurs demeures, &pluficurs degrez de gloire dans la maifon du PcrcCcklle (e).

Ui Timui enim te,qjjia homo austerus es. Jt vous ai craint, fâchant que veut iiesmn homme

Jivtre; à la lettre (d),*n homme anjlére. Mais ce dernier terme dans la Langue Grecque ,& dans la Latine , ne

22. Dicit ei : De ore tuo te judico fe'rve

tieqnam ,fciebas quod ego bomo aujlerus

fum, tellens quod non pojui, & metens quod

nonfeminavi : *

2). Et quare non dedifii pecuniam meam
admen/am , ut ego veniens cnm ufurts nti-

j«e exegijjem illam ?

24. Et ajlantibus dixit : Auferte ab Mo
, & date tilt qui decem mnas babet.

2f. Et dixerunt ei : Domine , babet de-

cem mnas.

26. Duo autem vebis , quia omni habenti

dxbitur , & abundabit : ab eo aut<m qui

non babet , & quod babet auferetur ab eo.

( a ) M*tt. xxi. je».

( b; 1. Ccr. xit. 1». ij.

lC| J,AH. XJT.t.

1(4 JO'i, ;.V»e>- "*<<* MMt.xxv. M. Ou cnlnfau .

5{«>**- . Viit trU*. td Si*tt. xxv. 14. & Cltnt. *d nMMt kit

D 7 i,
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COMMENTA

7 . Vcrumtamen inimices m:os tib* »

cm notucrunt me regnare fuper fe ,
addu-

cïtehuc , & interdite antc me.

a. Et bis dUtts , pracedebat afcendcns

Jertfelymam.

29 . Etfallumefi , chm apprepinqu.tjfct ad

Betpbate ,& Bcthaniam , ad monter» ,*ut

vocitursUvcù , mtfit ducs DtfnpuUsfuos,

V Diccns : lté in cafiellum , quod centra

efl- in <,u9
dintrocuntcs>invenietispullum

J(in* alïtgatum , cui nemo un^uam hemt-

„Mmfedit : foivite illum , cr adduatc.

jt.Et fi quis vos tnterrogavertt : Spore

folvitis ? Sic dteetis ci : £nia Deminus

0peram ejus defiderat .

}t. Abicrunt autem qui mtjji erant : <?

invenerunt , ftcut dtxit tilts , fiantcmpul-

«! Solventibus autem illispulUm ,
dixe-

runt dommi ejus ad illos : $uidfolvttts

ptllluM?

34. At illi dixerunt : §uia Vominns eum

nccejfarium habet.

SU Et duxerunt tllum ad Jejum. ht jac-

tantes veflimentafua fupra pullum tmpo-

fueruntjefum.

}6. Eunte autem M» ,/ubfiernebant vefit-

menta ft»a in via.

)7 . Et citm appropinquarctjam ad dejeen-

fum mentis «liveti , caperunt cmnes turb*

Difcipulorum gaudentes landare Denmvecc

magnafuper omnibus , qnas vtdcrant >vtr-

tntibus.

IRE LITTERAL
17. Quant à mes ennemis , qui n'ont pas

voulu m'avoir pour Roi , qu'on lesameneici,

& qu'on les tue en ma préfenec.

28. Lorfqu'il eut parlé de la forte, il mar.

choit avant tous les autres , pour arrivera
j c .

rufalerru

29. tt étant arrivé près de Bethphagé, &
de Bethanie , à la montagne qu'on appelle des

oliviers , il envoya deux de les Difciples,

30. Et leur dit: Allez-vous-en à ce village

qui eft devant vous ; vous y trouverez en en-

trant un ànon lié, fur lequel nul homme n'a

jamais monté ; déliez-le , & me l'amener.

3 1 . Que fi quelqu'un vous demande pour-

quoi vous le déliez , vous lui répondrez ainfi :

C'efr parce que le Seigneur en abefoin.

32. Ceux qu'il envoyoit , partirent donc,

5c trouvèrent Tanon comme il le leur avoit

dit.
.

3 3. Et comme ils le delioient , ceux a qui il

étoit leur dirent : Pourquoi déliez-vous cet

ânon ' . 1..
34. Ils leur répondirent -.Parce que le Sei-

gneur en a befoin.

3 j . Ils l'amenèrent donc à 3 e s u s ; & met-

tant leurs vêtemens fur l'ànon , ils le firent

monter deffus.

36. Et par tout où il paflToit , ils ctendoient

leurs vêtemens le long du chemin.

37. Mais lorfqu'il approcha de h de/cenre

de la montagne des oliviers #tous les Difci-

ples en foule étant tranfportez de joye.com-

,
menecrent à louer Dieu à haute voix pour

toutes les merveilles qu'ils avoientvucs,

COMMENTAIRE.
, tenace. Ce mauvais

contre lui-mcDie.

,i u Si ic fuis te que tu le dis, que ne metrois-iu muu »B"" -," VK.
'
MVi j4.it.

«ne avVufure ! Voyez ccVon * die fur cejf^^^&^2»!-*--*
* »?. I NT E R F . CITEC^^- :ÏKCC q

exécuteurs deU vengeance de Dieu contre les Juifs incrédules, & endurds.
i

*V*R Pr*cedebat ascïndens jerosolymam. // mtrcheitév*m r
de jérufalcin.

Jit'filu, Difciples étoient dans la crainte de ce qui devoir arriver au **™J£'£^,J*. U ta

llsfivoientlahainedes Pharificnscontreloi(«), & qu'une f'f^^S^SS^t Tout cela rctenoic les

avoit prédit fans énigme qu'il alloit etre outragé, fouette , mis a mort dans jeruia
>,g qui étoitarme»

Apotres; & ils,urorentblenvouludétournerj E s U s-CHR IS T^^^^^

faint Pierre (c) ,
qui avoit voulu lui faire quelques remontrance la-Je»Tus lUJe ^

»voM ^
lui , pour leur faife voir qu'il ne craignoit rien , & qu'il allo.t librement a la mort

,

le premier

f. 37. Ad descensum montis Oliveti. AU dtjumc de U m^J« vUk i léruf^' ,l^
fur k iLu , ou fur le penchant de cetec montagne ; & entre le mont jf^WeWj* ^ ]es DHof
avoit que la vallée de jofaphat , au milieu de laquelle coule le torrent de Ced on. Lon,donc q ^ dc j.c

prêchèrent de la ville, faifisd un faint enthoufufme , .
commencèrent a c""

• f *^^nde foui. Je P^.*

*

quiavoi, fait tant de merveilles en leur faveur. Jnsus
1

»"0,
^
toûI^^^SL^BÎntS5 Oliviers, U**

011 peut juger de l'effet que firent ces troupes, fie ces acclanunons lur le penenantuu

toute la ville dc Jérufalcm.

Mî

(a) Joah. xt. 47. .. 54.

l»J L»f.xviu. ji... j j. Matt. xx. 17.. . 1?. JCirr. x. |a.

fc) M4tr.XTt.1j. VnMfeJlmt ,f*th*nn, ft*ndAlumei tnihi-

(A) t'wwpt'l' XpntAm m

y'i »
e
«i>.. «.T^c r<«*i

fe) j»4Jt. XII. l. u
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SUR SAINT
Dtcentes : Beneditlus , i/e»// ÀYv

in nomme Domtni. Pax in Cèlo , &gloria

in exrclfis.

iç. Ét quidam Pbarifaorum de turbis

dtxerunt ad tllum : Magîfier , increpa Dtf-
cipulos tuos.

40. <$uibus iffe ait : Dico vobis , quia, fi

ki tacuerint , lapides clamabnnt.

4t. Et ut appropinquavit , vident civita-

tcm , ficvit Juper illam , dtcens :

42. <£uiafi eegnovifîes ,& tu, & qu'idem

in bac die tua , qtut ad Pacem tibi , nunc
autemabfcondita funt ab ocnlis tuis.

4). §j/ia vtnient dies in te;& circumda-

bunt te inimici tui vallo > & circumdabunt

te ; & coanguftabunt te undique }

44. Et ad terrant proflernent te , & fiHo s

tuos , qui in tr funt , & non reltnqttent in

te lapidentfuprr lapident ; eh quodnon cogno-

veris tempus vijitatioms tus.

LUC. Chap. XIX. 571
.38. En difant : Béni foitlc Roi qui vient au

nom du Seigneur. Que la paix Toit dans le

Ciel , & la gloire dans les cicux trts-hauts.

39. Alors quelques-uns des Phariliens qui

ctoient parmi le peuple , lui dirent : Maitre ,

faites taire vos Dilciples.

40. 11 leur répondit : Je vous déclare que lî

ceux-ci fc taifent , les pierres mêmes crieront.

41. Comme il fut arrive proche de Icrula-

lem , regardant la ville , il pleura fur elle , en
difant :

42. Ah fi tu reconnoiflbis au moins en ce
jour qui t'efi encore donné , ce qui te peut
apporter la paix ! Mais maintenant tout cela

eft cache à tes yeux.

43. Car ilviendrauntems malheureux pour
toi , où tes ennemis t'environneront de tran-

chées , qu'ils t'enfermeront , & te ferreront

de toutes parts ;

44. Qu'ils te renverferont par terre, toi , 5c

tes en fans qui font au milieu de toi , & qu'ils

ne te lailferont pas pierre fur pierre; parce

que tu n'as pas connu le tems auquel Dieu t'a

vifitée.

COMMENTAIRE.
v. 38. Pax in Coelo; et gloria in excelsis. Quehpaixfoi1 dans ledel; & gloire dans les hautt

limx. Que IcSeigneur qui regne dans les Ckust , nous donne la paix . Si toute forte de profpéritn. Qu'une paix éter-

neilc, Si inaltérable règne entre Dieu, &les hommes. Que le Très-Haut foit loué, «r glorifié d .ns tous les liéclcs.

t. 40. L-APiDhs clamabunt. Let pierres crieront, Exprcrtion proverbiale.» Dieu a réfolu de me glorifier

^lanscei.ur. pour accomplir les Prophéties. Rien n'eft capable d'empêcher l'exécution de fea décrets. Si les hommes
fetailcn: . Dinifcra parler les pierres.

TT. 4.1. Vidêns civitatem, FLBViT super illam. Regardant la ville , U pleura fur elle. Cette cir-

conftanec n'ell racontée que dans faint Luc. Jésus-Christ prévoyant les malheurs futurs de Jerufalcm , eft arten-

éri for elle. Il la pleure dans une circonftancc, où tout le monde ne paroilToit occupé qu'a lui témoigner fa joye, SC

où lui-même fembloit avoir le plus lieu d'être content. Les larmes qu'il tépandoit durent faire une double impreffiort

fur ceux q lien furent témoins. Ils durent en conclure premièrement , la grandeur du péril de Jérufalem;cï lecon-

demem , fi certitude , & fa proximité: & enfin , la bonté , Si la charité confiante qu'il con'ervoit pour une ville

ingrate, quiétoit furie point de le faire mourir, & qui alloit par-là mettre le comble à fes crimes.

Saint Epiphane (a) dit que le terme , il pleura, ayant fait de la peine à quelques Orthodoxe», ilsl'avoient retran-

ché Je leurs Exemplaires, croyant que cetoit uncfoiblefle indigne de J r sos-Cii r ist de pleurer. Miis la vraie

Leçon de l'Evangéiiftc fc trouvoit dans les Exemplaires reçus , & lus communément parmi les Fidèles ; cV la libi rte

de ceux qui l'avoient retranché , eft d'un trop dangereux exemple, pour être jamais approuvée dans l'Eglilc. Les

exemplaires Gtcc< , & Latins imprimez , & manuferits , & les Vcrfions Orientales reconnectent unanimement ces

paroles : Il fleura fur le malheur de Jérufalem. Les larmes de
J. C. ne marquent dans lui aucune foiblcflc indigne

dcfaMajcfte, & de fa Sagcrt'c. Ces larmes étoient toutes volontaires. Le Sauveur n'étoit pas infcnfible aux partions

humaines; mais il n'en avoir pas les défauts. Les Stoïciens ,qui condamnoient les partions dans leurs Sages, étoicne

p'u» propres à former des ftatucs , Se des automates , que de véritables Philofophes. Le Philofophc eft un homme
qui règle fes partions : Le Stoïcien eft un homme qui travaille à les détruire ; mais qui n'en peut jamais venir à bout.

Il s'efforce de vaincre une partion; mais par une autre partion.

41. Qwia si cognovisses et tu. Si tu reconntiffoit au moins en ce jour qui t'efi encore donné. L'cx-

prtffion de l'Original eft concife , & demande qu'on y fupplée quelque chofe (b): C*rfi tu avois anfjî cornu toi-même,

mu moins en et tien four, ce qui tepeut apporter lapaix. On fent bien queectte penfee n'eft pas bien développée , &
qu'il faut la rendre ainfî: Plût à Dieu que tu connulfcs au moins en ce jour qui t'eft encore donné, Sec. Ou bien:

O ville irulheurcufc, encore fi tu connoiflois au moins aujourd'hui ce qui doit fairetoQ bonheur , & quctuvouluflcj

profiter du tems pour te convertir, & pour prévenir les maux qui te menacent : Ah , que n'ouvres tu les yeux furtes

véritables intérêts ! Mais tu n'es pas capable* de connoître ce qui peut faire ton bonheur. Tu cours aveuglément à ta

perte : Nunc auttm êhfconàitu funt ab oculis tuis. Autrement : O fi tu pouvois connoître en ce jour les maux
que ie prévois, tu plcurcrois comme moi ! Mais tu ne connois ai ton malheur, ni ton bonheur. Tout cela eft

caché à tes yeux.

Venient niES IN te, et circumdabunt te inimici tui valio. Car ilviendr* un tems mal-

heureux pour toi . que tet ennemis t'environneront de tranchées. C'cft ce qu'on vit en cftet au dernier fiége de Jerufalcm.

Titc voyant d'une part la difficulté d'envelopper toute la ville avec fon armée, àcaufede l'inégalité du terrain, St

*la grandeur de la ville; Se de l'autre, qu'il ne pouvoit élever des terraflès. contre les murs, & les forts, à ciu-

fe de la rareté du bois, prit la réfolution d'enfermer toute la ville d'une muraille, avec des forts, & des redou-

tes d'efpace en efpacc; afin que les Juifs ne voyant plut de moven ni de fe fauver. ni de recevoir dufecou" du

dehors , furtent obliger ou de fc rendre volontairement , cm de périr de famine dans leur ville (e'< . Il entreprit

( a ) tfifl'M. in Anchtft» . eaf
«f Au» ''.«yy.xiV ù -nit ih,f$»ï,,( iTry^isu» , j *ize*

JuT *** "»«^«« à^iri »ÎA>, r,j ri (gUfAm,
( o ) o t y.., r9i n Q s c ft œi, pout i <lS , > utit,aak camtr.

lome VU.

Gmt. MM. m% «
( c } Jtftfb Axtiq. lii. S. e. 1 5 . in - »« Gr«> 9 1 i.

A„. }m&Êmja%m ,Ailu*ri» twKu> .. rofànn tmjgt'uil

HWaii'iS
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vcndente

COMMENTAIRE LITTERAL
"

^ . _ . tUmiicere 1 .4$ .
Et étant entré dans le Temple

,
il Com-

,>grejp»' « T^/«* . c*ftt cjtcc 1 ^ ,

chaffer ceux ^. y yendoient
( fc

r« 1» illê , CT ementes , acheuoient >

- je.\ 46. En leur difant : Il cft écrit : Que mas 46. En leur difant

4i. Dirent illis:Smftum efi ï 8m* **

mus meademns orationts cft.
Vos 0M$m4 -

| ^^ cayerne de voleurs .

afits illamfpeluncam
latronum.

s Et u enfeignoit tous les jours dans le

47 . Eterat^fn'L/^ I Temple. Cependant les.Princes des Prêtres,

l^ls^^J^^^^^ les Scribes , * les principaux du peuple
.

4S Et non inveniebant
quidfacerentilli.

o£iscMimr>t*lnsfuft*Bfm em> audtens

illum.

les Scribes , & les principaux du peuple
,

cherchoient occafîon de le perdre.

48. Mais ils ne trouvoient aucun moyen de

rien faire contre lui , parce que tout le peuple

I ctoit comme fufpendu en admiration en l'ccou-

| tant.

COMMENTAIRE,
en. a / n , e, ron armée v travailla avec tant d'ardeur, qu'en trois jours tout

„w, 4*^/ Z>"« t'a vtfuu. Le terme de viJiim /
,
1e P

,
.

d ,a faveur de Dicu. M A doit tw.

vaife Jrt. On^.P^TO^t^£;T£ on efpric de paix , * de miftricorde ; difpof, à u

tendre de cette dermere forte. J.
yciioit

1 rEvanRi |e , fie à la vérité qu'il annonçoit. Mais .1 vojob

recevoir, f. elle eût voulu ven.r a ru & fe rendre a •
h dc fo u ittI ;iH h

dans elle unJ^PÏfcïïSfjîLS ob'ftacle à toutes les bontez quil avoir pour clic

dans un esprit dimPenitenj
e^;"" „ co

'

e ; it e , lCERB . &s»t tnrédtmUTempU ,,lc°mrntn{**ci»fcr,

*
t, 48- Omhss t H,M=cu

"fr™^"* ft.£Sïiî« le» «noir comfcUî^rla
j!,^ f» «

JJjf ccuemlcre de parler , qu'on lit dans l'Original (*) : W «.«^,«
douceur, 8c la force de fa parqjc Cct"p*"„ \, ,

LM ^i 1

, pour marquer une multimde ravie en lâmiranon,

. CHAPITRE XX.

Te sus i*S U Temple. La Mm lui demandent M lui vient fon^^\^\]
mlde a [on tourL venon le batême de Jean. Parabole ^ETiZitè^
léfar. Saducéem réfuteK. David reconnaît le Meffie fourfin Se.gneur. Se garder *slt*

ripera , <? de leur orgueil.

f.i. Tfaûumejliftunadiernmy do- I

tente illo fopulum in Templo , & \

Evanoclizante ^convenerunt Principes Sa-

cerdotum , & Scribx cumfenioribus.

.2. Et aiunt dicentes ad illnm : Die nebts»

inquafoteftatcbacfacis ? Aut : guis ejl ,

qui dédit tibi banc potefiatem ?

fï.TTNde ces jours-là , comme 1
etmf ,

U dans le Temple , inftruifant le peu-

pie , & lui annonçant l'Evangile ,
les Princes

des Prêtres , & les DoSeurs dc la Loi s y

contrèrent enfemble avec les Sénateurs,

1. Et lui parlèrent en ces termes :
u

nous par qu^le autorité vous feitestef»

fes , ou qui ett celui qui vous a donne

pouvoir:

COMMENTAIRE.

* iT^lc NOI.I «NOUA POTESTATEHK FAC.S? P« f»f <"/f"gVjfâZ**.*' D /»' Saint Luc^e dit rien de tout ce qui fe fit le Mardi d'avant la ^^
r r T\. l".

A ; „ a. xjifan T E$U s étant venu dans le Temple pour la dernière foss :
Car 11 ne y p

fa\ Tes 5». lbdcsfont 4750. pas, ou

10e. pav.

(b ) f.'i'irifipv «»7î. •««»».

f C ) Lutian. Mi7i'«(«f : vni t W

lieue

i.Exvultu JittntU pendent omnium vultm.

r
(d)jenn.yu. 46. XJ.

VfiWI^, I
(cjYoï«M4«.x«..:^..^.».^• s, • I
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SUR SAINT
I. Rtfti»Jc„,mtm 3<fu, , 4xi, aJliUl .

£22S£r?
&cg""'mwW R«-

f. At iiU cogitabant intrafe, dicentes •

&"afiJlxertmut , * Cœlg fa
•

trgo non credidtftis Mit
*

IVC. Chap. XX.

tf. A autem dixertmus , iotninibus
;fkbs umverfa Upldakit nos : certi fa,tmm, Joannem Profhctam ejje.

J

7. Et re/pondern^/e ne/cire nnde effet.

«. Etjfefns ait tllis : Ncque ego dteo vobts
tft qua potefiate ktefacio.

p.Cepitautemdicere ad plebetn parabo-
iam banc : Homo plantavit vineam , & /„.
eavtt eam colonis : & tpfe peregrifnt nul-
us temportbus.

ti. Ettn tempère mifit ad cuitores fcr-vum,utdefr*a* vinea durent M. §uk
«fnmdmiferunteuminanem. I

ti. Et addidit aberum fcrx>um mittere.
Ilh antembunc qnoque cxdentes , & afR~
cientescontumeiti

, dtmiferunt ihanem.

». Et addidit tertium mittere ; qui &
tllMm vulnerantes ejecerunt.

//. Dtxit autem donunus vinex : Quidfa-
"<im?mittamfiiiu nmeumdiic£lnm : forfi-
tan , cum bunc vidertnt , verebnntur.

4- Le batêmede Jean étoit-iJ du Ciei ondes hommes ? » ou

f. Mais ijs raifonnoieat ainfî en eux m fimes
:
Sx nous répondons qu'il étoît du Cid^ousd^a: Pourquoi douc^a^î

«. Et fi nous repondons qu'il étoi, jM
« <jo .1 eft perfuadé que Jean éroi, un fro-

8. Et Jésus leur répliqua • T,. n„

«S'â
1

?"!! c
,

ommcn Ça * dire au peuple cett*parabole
: Un homme planta une vigne h lou

*

a des vignerons
; & s'en étant aile en Voyalfut long-tems hors de fon pays

Y gC
*

rJLlf.
la,f°n ét3nt VCnuc

'
i[ envoya un dees ferv.teurs vers ce vignerons, afin on'SÏW n

ba?tu

td
|

U ffUitd^ vigne
: Pileux

1 ayant battu
, le renvoyèrent fans lui rien

11 Renvoya enfuiteun fécond fervi-teur
: ma.s ,1s le battirent encore , & rayantra.te outrageufement

, le renvoyèrent fanslui nen donner. 1 s

ii. lien envoya encore un troifiéme, qu'ilsbleilerent . fechafler^n» i
*->wuu*

ta Fn i

c" a
f
lercnt comme les autres.

U. Enfin le Seigneur de cette vigne dit en
lu-méme^QueferaHeîJeleurenvoyeraimon
fi ls bien-aimé

j peut- être que le voyant , Uiïïïront quelque rcfpeft pour lui.

V°VantllJs att'

COMMENTAIRE.

PeÏÏîï 1 r " Pr,n£,
Pau* dc '» "«ion ,

fi? en réformateur des fo. des cl'
d" P,*rcs '*

» « vue de tout le pays, ils nétoient ni». „.....ki„ .
"c °cr a»«c- Mais après ce MulWot^ reçues

de enU en faifant u„^™u d
P
v̂ g volonté de ^35^^mu de fc taire

p if ^ ff/J^^«j^^ U fembU
qVu ne leurS pas p' I

flfï p
furS- M4tth-«»-^M

,CUrSIhir,,,cnsin£
'ncî (-) aveentétéau baptême dc Jean. Voya

pic en préL'ce'de toVt^pîup'lc ' ZtnLZl' J'"'
'*W"""' 1*^"- Tout ceci fc pafToit dam le Tem

«]uc vous m'avez faite.
c ous u,rc cctl

Homo plantavit vinmv r/- i_ i

(*) rapportent cette „, rJu. r . . PUm*

UOes.
CCttC Pirabole PKfiju'en mêmes termes/ On

HW v/^nr. Saint Matthieu f^j, & faint Marc
peut voir notre Commentaire fur ces Evangé-

|
fe; Umrt. m. i. c>/*f>
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COMMENTA

i4- citrn fidijfenf colont ,
ctgitave-

runt intra fe , dtccntes : Hic e(l htrès ,

.««fe»«f dlnm , ut nofirajiat Créditas.

r< Et ejettum iltum extra vincam , occt-

dernnt. $u'td crgo faciet tlits dominus vu

""16. Veniet , & pcrdet colonos iftos , &
dabtt vincam aliis. andito , dixcrunt

tlïi-.Abjh.

n Ule autcm afpiciens ets , ait : guid cft

ctfo /.oc, qHodfcrtptumefi-.Lapidem quem

rtprobavcrunt xdiftcantes , hic faclus ejltn

caputangult?

iS.Omnis qui ceciderit fuper iltum lapi-

dent , conquaffabitHr; fuperquem autctn ce-

ciderit ycomminuct illum.

y. Et quxrebant 'Principes Sacerdotum,

& Scrib* , mittere in illum manus ilti horà,

& timuerunt popuktm : cognovcrunt emm

qKed ad ipfes disent fimiittHdinem hanc.

20. Et obfcrvantes miferunt inftdtato-

res,qni fe juftos Jimularent y ut caperent

tum infermoncyut ttaderent illum pnn-

apatui>& potcflatiprtfidis.
0

% •

zi. Et interrogavernnt eum > dicentes :

Ma^tftcr , fctmus quia relie dicis , & docer,

çy non acnpis perfonam ,ftd viam Det tn

vcntatedoocs :

IRE LITTERAL-
14. Mais ces vignerons l'ayant vû

, pen fé-

rent on eux-mêmes , ôc fe dirent l'un a l'autre:

Voici l'héritier , tuons-le, afin que l'héritage

l'oit à nous :

15. Et l'ayant chaflë hors de la vigne , ils le

tuèrent. Comment donc les traitera le Sei-

gneur de cette vigne?

16. H viendra lui-même , & perdra ces vi-

gnerons , & «1 donnera fa vigne à d'autres.

Ce que les Princes des Prêtres ayant entendu,

ils lui dirent : A Dieu ne plaife.

17. Mais Jésus les regardant, leur dit:

Que veut donc dire cette parole de l'Ecriture:

La pierre qui a été rejettée par ceux qui bà-

tiflbient, eft devenue la principalle pierre de

l'angle : •

18. Quiconque fe laiflera tomber fur cette

pierre , s'y briferai & elle écrafera celui fur

qui elle tombera?

19. Les Princes des Prêtres , & les Scribes

eurent envie de fe fatfir de lui à l'heure mè-

parce qu'ils avoient bien reconnu qu'il

^ rnUnl » mr\ rrVllY • nuit il*

mejijw , ~l
—

1

avoit dit cette parabole contr eux,; mais ils

appréhendèrent le peuple.

10. comme ils ne cherchoient quelesocca-

fions de le perdre , ils lui envoyèrent des per-

fonnes apoftées. , qui contrefaifoicntles gens

de bien , pour le furprendre dans fcsparoles,

afin de le livrer au Magiftrat,& au pouvoir du

Gouverneur.
#

*

11. Ces gens-là vinrent donc lui propoler

cette queftion : Maître, nous favons que vous

ne dites, & n'enléignez rien que de jufte, &

que vous n'avez point d'égard aux perlonnes;

mais que vous enfeignez la voye de Dieu dans

la vérité.:

COMMENTAI K E.

4 ,< F iectdm illum extra vineam. chafe hcrsdt U vigne
,

ils f^f^J^J^T
rJ'oJ ic « dJJ U vigne, de peur qu'on ne les convainquit de cet homicide. Les Ju,fr lcs.rnncrc unoucl-

iVtc riivrantVcfaui rJmai.n, & en les engageant à le crucifier hors de la v ille de Jerufilcm

SUC
J7Z V en7et et perd e t c olonos. //S lui-mime, & ptrdrtces ™g»<r\>*^JZ

gJiilluS^ Dieu d'Ifrae. voyant que les crimes des1^.^^
nnnr l f « exterminer par les armes des Romains. Il leur ou fa vigne, Ion Temple, la protection,

Fiction & U donL à d'autres. L'Eglife des Gentils consul prit la place de la Synagogue irftik. S*

F
d"x

C

É Runt ilM : AMIT MiM dirent : A Dieu ne pUife. S«nt Matthieu (-) noas ^Prc^J^:
noyant oui la parabole, j «sus leur demanda ce quelle Maître de la vigne^^^SSt.
rons? Ils lui répondirent : Il les perdra, & donnera fa vigne à d'autres, q»l lu.«f^^fi, ÏÏCftc,

Il paroît par faint Luc, que le Sauveur approuva leur réponfe. & qu apparemment.! kur ht lenur F ^
ou par fes regards, que c étoit d'eux-mêmes dont il avoit voulu parler : Ce qu. leur fit d.re .

Ab.»

plaife que nous imitions jamais une conduite f. cruelle, & f. injufic.

de ce que je m'en vais vous dire , & qui au fond revient à la même chofe .
Des baufleurs reourcm »

.

& toutefois, félon l'Ecriture ( b),cc carreau deviendra la pierre de l'angle. Cela marqw
:jf^„muc

pris que vous faites de ma perfonne, moi qui fuis le Même, & la cruauté que vous êtes F« s ^n-
moi ?Car non-feulement vous ne me recevrez pas ; mais vous m outragerez ,

vous me olomr""">
i( v0.

damnerez , vous me livrerez aux Gentils ,
qui me mettront a mort. Maigre tout cela

,
je triomp

tre malice , & de la mort. Malgré vous la pierre rebutée , & rejettée , deviendra la P.errc de I aog*

S. Mftttb. xxt. 41. & Théophylaétc fur cet endroit-ci.
1 nut ltSctc^^'

f. 10 . Observantes miseront .ns.diatores. Comme Htm cbtrcbntnt7***"*^^

.

dre, ils envoyèrent des perfonnes apoflêe,. Le Grec a la lettre fc): Us Phurifens /'#«*«, "W^S^t*
am lui dreJfLu des eULehts, proprement de ces voleurs de grands chemins, qu. le cachent dan» loD ^
bois, pour furprendre les paflans (d). S. Matthieu (e) ,& S. Marc (f) nous apprennent rc/A nncintcnùor,

voyez pour btprendre Jésus, étoient des Pharifiens , & des Hcrodiens. Ils feignirent de vcn.r abonoeiote

(a ) limtt. nxi. *i

O'j Pfal.cwii. tu AH.w.lt.Rem. ix.13.

(c) K«j Ttn^f-rrflorin knUn\n» f/^ii»s. I

(d) Htfjth. Crot. S*lm*f. TritMI.

(r) Mon. SU. tf.

(t) $Urt. xn. ij.
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SUR SAINT
ti. Lieet nobis tributum dare Cufari , an

nf
2}. Cenfiderans autem dolum iUorum,di-

xit ai eos : <£uid me tentât is ?

24. OJlenditemibi denarium. Cujus habet

imagmem , & infcriptioncm ? Refpenden-

tes dtxerunt et : Cufuris.

zf.Et ait Util : Reddite erg» qutfunt Cu-

faris , Cjcfari }& qu*funt Dei , Deo.

26. Et ne» fotmerunt verbunt ejus repre-

hcndcre ceram plèbe ; & mirati m refponfo

ejus , tacuerunt.

>j. Accefierunt autem quidam Sxdducuo-

rnm , qui negant efîe refurreclienem , & in-

terrogavernnt

2i. Dicentes : Mtgifter , Moyfes fcripfit

nobis : Si frater alicujus mortuusfuerit 6a-

bens uxorem , & hicfine Uberit fnerit , ut

gecipiat eam/rater ejus uxorem, & fufcitet

Jemenfratrifuo.

If . Septcm ergofratres erant ; & primus

accepit uxorem ,& mertuus ejlfine filiit.

je. Etfequens accepit ilhm , & ipfe mor-

tuus eft fine filio.

1 ji. Et tertins accepit illam. Similiter ,&
emnesfeptem , & non reliquernntfemen ,

& mortuifunt.

• J». Novijjime omnium mertua eft &
mtlier.

jj. In refurreftienc ergo , cujus eerttm erit

" uxor ? fiquidem feptem kabucrunt eam

uxorem.

LUC. Chaî. XX. J7>
12. Nous eft-il libre de payer le tribut à Cé-

far>ou de ne le payer pas ?
•

t} . J e s u s qui voyoit leur malice , leur dit :

Pourquoi me tentez- vous?
24. Montrez-moi un denier : De qui eft l'i-

mage, 8c l'infcription qu'il porte? Ils lui re-

pondirent : De Céfar.

x$. Alors il leur dit t-Rcndez donc à Céfar
ce qui eft à Céfar i & à Dieu ce qui eft à
Dieu.

16. Ils ne trouvèrent rien dans fes paroles
qu'ils puflfent reprendre devant le peuple : 6c

ayant admire l'a réponfe.ils fe furent.

17. Quelques-uns des Sadduccens , qui font
ceux qui nient la réfjrrecton , le vinrent
trouver enfuite , & lui proposèrent cette
queftion :

it. Maître , lui dirent - ils , Moyfe nous a
laifle cette ordonnance par écrit : Si le frère
de quelqu'un étant marié, meurt fans laifler

d'enfans, fon frère fera obligé d epoufer fa

veuve, pour fufeiter-des enfans à fon frère
mort.

19. Or il y avoit fept frères, dont le pre-
mier ayant époufé une femme, eft mort fans
enfans.

30. Le fécond l'a epou fée après lui, & eft

mort fans laifiTer de fils.

31. Le troifiéme l'a époufée de même, &
les quatre autres enfuite , & tous les fept font
morts fans laiflTer d'enfans.

31. Enfin la femme même eft morte après

eux tous.

53. Lors donc que la réfurreétion arrivera,

duquel des fept frères fera-t'clle femme ,

puifqu'clle l'a été de tous ?

COMMENTAIRE.
ti fans aucun deffiin de le furprendre : Qui fejmjlcsJimularem (<•).

UrTKADF.KF.NT HLUM Principaiui, t r POTKtTATi P m s i o i s. Pour le livrtr au M*glflr*t,

& aupemvoir du Couverrumr. Ou plutôt f b ) : Pour le livrer * l* paifiwee, & * (Autorité dm GtMVtrUtUr. Pour

le livrer auGouverncur Pilate, qui extrçoit au nom d.sRomains 111: autorité abioluc daos le pays-, qji y jugeoie

fouvc.ainemer.t , &avoit le droit de v'.eSc Je mort, tjut Ion avoit Otéaux Juifs. Quclqt es uns p^r li premierter-

mt, Pnncipâtni, entendent le pouvoir iluSai.hédrin; il par ces auti es,
^ •/</.«//

Prtjidis-, celui de P laie. Mais l'au-

tre explication pu oit meilleure.

f. IX. Licet nobis tributom oAR£ C jf s a R i ? Nius tflil permis dt pAjer le tribut i Cefur} Cette

queftion étoit alors forte. haurTéc , àcaufe de Judas K Caulotlîte , ou leGililétn , ti lèsSedateurs ,
qui foùu noient

que les Juifs ne dévoient don er Je tributs qu'a Dieu (êulj & ne dévoient point reconaoitre de Souverain étranger.

Si Je sus-Christ eût répondu d'une manière qu: leur eût é:é favorable , ils n'aurnîent pas manqué 4ç l'aecufcr

auprès de Pilate, comme (iAilètn, ou Hèrodien; car c'eft ai;i(i jii'on appelloit les Sitcauuxs de ce judas ( c); Se

On favoit l'éloigncm.nt que Pilate avoit de cette Secte .parce qii étoit rrivé quelque teins ai paravant, Jans la per-

foune de cetCaliléens , qu'il fit égorger dans le Temple même, I rrqu'ilsyorTroientlcurs facrificciC d). Pour le re-

lie de cette affaire, voyi 1 S. Matth. xx 1 1 . 17. 19. tp zo. S.Luc appelle icilrilmt fr) , ce que S. Matthieu & S. Marc

appellent cenfiis
( / , oucipita:ioi). Mais le ternie Giec dont il fc fert

,
(î^nific proprement la taille réelle qu'on

impofoitfur les champs,& la ca^itation:£tc\ftainli qu'on payoitlc ti ibut en Syrie, & apparemment cnjudte,comme
on l'a montré fur S. Matthieu.

f. 14. Cojvs habet imacinem? De qui e(l fimAge ,& Finfcripticn qu'ilporte? Jksus - Christ foûtient,

Mes Juifs n'en difeonvenoient pas (g) , quec'étoitau Souverain du pays à frapper la monnoiedefoncoTi.Si Jonclca

Romains exerçoient ce droit en Ju lec , ils a voient auffi celui d'y exiger le tribut , qui eft un droit du Souverain. II

prouve leur fouverainetépar ks eff t* : 9c IcsHérodio sauroicut voulu qu'il s'cxpli^uSt fur IV riginc du droit qu'il»

•voient fur la Judée; fice droit étoit bien, ou mal acquis.

f- 17. S a D o C A. 1. Les SudHcèens :}ui nter.i U rifnrrelhoa. On peut voir fur cette queflion ce qui a été remarqué

furS. Matth. xx 1 1.14. U paroît que pannilrsS.ducécns
,
l'argument qu'ils piopofcnt ici à J.

C patT< it pourinfolu-

bie, Se que les Phariftens ne s'en tiroienr quV.vcc pein:.

** In résurrection e, c t' 1 n s KO p xt frit OX OR ? Lorfqut U rifurrtflian arriver* ,
duptel de

f

(a) Tnxe^i,,,
' f b ) tî «f,.;, ^ il^ri^^^, DansS.Lucxtt. u.
I;fcr/.ll i. io.C.fo/f. it. 10. i.Cr.x». i4.f«.i. Tif.in. i. V.r~ .

«t rt.rf- font joints comme fjrnonïmes. Vfdt Prit*. Cmmtr. Br*g.^^T« noue Diûerwiion fut les feaei dejuifi: art. des

7mm VIL

(A ) Ue. xm. ,.^/«f»».»iWto''"'/'«',M'«'
ttnrvrn.

(f) M*tt. xxii. 17- E"t«r. Km tmef.lt* Mure. xil.

l 4 . MGM. hu.

( g ^ Viue.ftUuet , Utf. Chreml. 77» 5'"
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COMMENTAIRE LITTERAL

jj.Et aitilîisjefsts : Filii bnjus /.teuli

nubunt , C tradnr/tur ad nuptias :

jS. Mi ver* 1 1*' dtgni kabebunturf.tc*lo

Mo ,
ù~ rtfwrreftione ex mortitis , neque mi-

tent , neque ducent nxorest

3$. Neque enim ultra mtri foternnt : *q fiâ-

tes enim Angelts Junt , &jîUi /un* Des ,

cum ftnt filii refurreclttms.

37* £L**a ver9 fe/urganr mertui , & Moy
fes sficnditfecùs rubum , Jicut dicit Demi-

f/um , Dcum Abraham , Cr Deutn Jfaac , &
Dcum Jacob.

§t. Drus autem non ejl mertuorum » fed

uivorum: omnes cmmvivuntei.

jç. "Rcfpondtntcs autem quidam Scribarum

dixernntei : Magifier , béni dixijîi.

40. Ft ampliùs non audtbant eum quid-

funrn tnterrogare,

41. Dixit autem ad Mot : Sjftmtd* di-

cunt Chriftum , filium effe David f

42. Et tp/e DavtdJicit m lïbro Pfalmo-

rum : Dixit Dominus Dtnmnt me* , fede à

dextrismeis;

4}. Douceponam inimicet tu*s , fcabel-

lum pfdum tnorum ?

44. David ergo Dominumillumvecat; &
quemedo flius ejusefl?

34. J ésus leur répondit : Us enfànsdece
ficcle-ci epoulent des femmes

, & lej femm
des maris.

es

j j. Mais pour ceux qui feront juger dienes
d'avoir part à ce liecle à venir , & a la réfur-
redion des morts , ils ne fe marieront pluS ô
n'épauleront plus de femmes :

36. Car alors ils ne pourront plus mourir-
parce qu'ils deviendront égaux aux Anges, £
qu étant des eu fans de la refurreâion

, ils fc.
ront enfans de Dieu.

37. Et quant à ce que les morts doivent
reffufciter un jqur , Moyfe le déclare aiTtz lui-

même , lorfqu'ctant auprès du buiflbn.il an-

pelle le Seigneur ,1e Dieu d'Abraham Je Dieu
d'ilaac , & le Dieu de J acob.

}8. Or Dieu n'eft point le Dieu des morts,
mais des vivans; parce que tous font vivans

devant lui.

39. Alors quelques-uns des Scribes prenant

la parole , lui dirent : Maître , vous avez fort

bien répondu.

40. Et depuis ce rems-là perfonne n'ofoit

plus lui faire de queilions.

41 . Mais Jésus leu r dit ; Comment dit-oa

que le Christ efl fils de David;

41. Puifque David dit lui-même dans le li-

vre des Pleaumes : Le Seigneur a dit à mon
Seigneur : Afleyez-vous à ma droite,

43. Jufqu'à ce que J'aye réduit vos ennemi*

à vous fervir de marche-pied ?

44. David l'appellant donc lui-même foa

Seigneur , comment peut-il être fonfils.

COMMENTAIRE.
frpt fera t'tRt femme ? Les Juifs.cTi général attendoient au tems du Meflic un renouvellement total do monde, &
la réfurrcâion générale de tous les Juifs. Apres cette réfurrcâion , & fous le regne duMcflie, ils fc rMMttoknt

toute forte de bonheur,& de plaîlîrs ; &en particulier
,
que l'homme, & la femme vivroient comité ils araeot

fait en cette vie , dars l'union , & dans la joie. Les Saducécns avoient beaucoup d'avantage contrecoup

croyoicot la réfurrcâion dans le fens que nous venons de dire, en les prenant- par leurs propres piincipcs : iwi»

& les uns &les autres étc-Unt dans l'erreur: LcsPharificni, & les autres Juifs, fur le tems, & la manière , & ksfuitei

delà réfurrcâion; & les Saducécns, fur l'immortalité de l'amc, & fur la téfurrcâion descorps, qu'ils nioktnb»

fulumcnt. L'amc cft immortelle ^J. C. le prouve. La réfurrcâion arrivera ; mais non pas au tems du Miflk,coninn

ils le eroyoient. Enfin d;ns l'autre vie, il n'y aura plus de mariage, ni d'unien charnelle des corps. C'cft ce qa<

J.C. montre aux Saducécns par l'Ecriture même, dont ils rccormouloient l'autorité.

$4. Filii hujuî kci'u. Les enfans de ce fécle ipmfait des femmes. Le! hommes vivans dans I*

monda, fc marient, & ufent du mariage, fuivant l'ordre étibli par le Créateur, pour la propagation du genre

humain: Mais d;ns l'autre vie, f. 35. ceux qui ftrent jugez dignes d'dvtir fgrt «m fitcle* vtnir

redion des mens, ne fe marieront point; parce qu'alors la propagation, cV la multiplication de l'cfrê
mtfowj

ylus néceflaires. Il parle de la réfuircûion des morts , qui arriverai la lin du monde. Mais les Juifs litteodoient

a la venue du Mcffic; confondant le fecond avènement avec le premier. Au premier avénemeut do Sauveur,

il fc fit ure réfurrcâion métaphorique dans le changement de vie, & de créance d'une infinité «3c peÛWjrç"
crûrent en J.C. Mais la réfurrcâion réelle des corps , ne doit fc faire qu'à la fin des fiédes. La réfurrecrSontft pro-

prement le palTage des hommes reflufeitez de ce liécle , au fiéele futur.

36". Cum sint filii rfsurrec tionis. Et*m enftns de U réÇnrreBion , ils feront infuis k Dit».

Ils ne feront plus, comme ici , enfans des hommes, fujets à la mort, ayant befoin de fe reproduire, dam leurs en-

fans par la génération; iU feront enf*ns de la réfurreSlion, vivans'dan* l'autre vie, dans l'éternité, pour ne mourir

j imais; & par confequent , tnfam de Dieu, & immortels f». Les inf*ns de U réfuntUicn font qppofrt ici«*

enfans de ce ftéilc , aux hommes mortels ( t); cV Us enfans de Dieu, aux enfans des hommes ,
fujets àu"

aiité de révolutims, & d'accidens, qui les empêchent de fuhiifter toujours. La réfurrcâion cft une cfpécc dege-

nération nouvelle pour l'immortalité. S. Paul (c )cxpliquc de la Réfurrcâion du Sauveur, ces mou du Puume^î

Vohs êtes mon Fils : j* vous ai engendré aujourd'hui.

44. D o M 1 n u M illum vocai; q,i'omodo ULtus fjus EST? David rappellaxt ff &'J"'*
r

*

comment ptnt-il être fon fit ? Saint Matthieu (#; nous aprrend que cette demande de J.
C err.barafla fi

fort es Pharifiens, qu'ils n'oférent plus l'intcirrger. Il p?rcit qu'ils n'avtient tous que des idées fort conMet

lùr le Mi ITîc. Ils ne fongeoient p-s qu'il dût être Dieu, & réun r en fa perfonne les deux mtutes; la D vie,

( 3 ) Vti&T rtvU. dt rtfvrrtff. tamis , c. 6 5 . Bru;, . Vat. ali» paf-

• ^ 5 Ant. xx. 6. BtaUis&fanlfu; fui lulttfarUm in rijtr. t-

Bwupim* ; in bit firmU* mort -ta baoti pttjUum.

( c ) AS. xiii. j j.

(
d) tjal ti. 7.

(c( Umtt. xxti. 4<«
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I f' 4mr*}H a
> qui volunt am-

htUrci* ft,h, , & amant falutattenes ,„
for,

, Vfrim*s catbedras infynagogts , cr
frtmos dtjcubitus i» anvtviis :

47- dcvtrant domos viduarmm , fimu-Urnes longam ,ratio»tm.M accipUnt dam-
nations majerem.

SUR SAINT LUC. Chap XX ;

4$* Auaicntc autcm omni »ob*U j: •
i ... w a..

^Sùfulisfnis. ' tJ llditCnfuitei ^Difciples ennr -/
7

!U2Lfie,JJMU. ..... «
ce * tout:1e peuple qui rccoïtSt'.

PrcfCn "

46. Oardiz-vous des Dodïcurs de u T • .

y»i le plailent à fe promener *

des robes, & à être ££££ î^cl/ÏÏ'

47. Qui fous prétexte de leurs longues prié-

leurs habiti traînant . & de r*fR.A„;„ j •

,cur extérieur, dans toute leur ««.j. !. » si ?
or?uc" » «•

fort indigentes. I. C n'L ^1 " 'Tu'
01*," * ^<>ni«. * £ fe rai,,cici ^

CHAPITRE XXI.

'
T

' T El*'
rcSard°it «» )>*r les riches

tronc >
ctto,ent leurs offrandes dans le

2. Et il vid aufîî une pauvre veuve , qui ymit deux petites pièces.

1. Sur quoi il dit : j e vous dis en vérité,

les au très ^ * d0nné pI"S quC t0US

T? ^>«jf«W , vidit eos , 7«; I *

^./..A^ ^ «00-

tl'J'f
iUUm

'
&

1Uamdam *****H^^ mitte„tem,r, m^utadno.
i.Etdixtttïcrtdtcoveb»

, Vld%a*« t«f» >fto omncsmlfit.

COMMENTAIRE.

;ccffairc; au Hcu que |„ aùrrcTn?™ mt?
™ *"/""!" *mr«- Pourquoi? Parce qu'elle

£7" - V»i dttflm (
A Dieu ne vru/ „, ,.

qUC*^ fTcrflu * 4- */ t* <bJ^i
" • que flire dc nos rjf

h

^^ J

ÏÏlIïïf '

I"
»'aroi 'n

;
« fa P^"« les mains vutdcs M maUilme cette veuve donne tout ce quelle a oit M 7"!' ? n°S V°lom« ; * " vcut com-

CyP»", f/;. Elle donne tout ceL c le avo t nouT r™if<*d. fdin mmm JUsur, dit faintLuC
' *• 4-

SU aV0 ' C P° Ur v,v" • O-""* v,amm fuum ,*,m htbnit wifk , dit ici faint

«ni. y. f. 7.w 4- ««y. au. „ to, i

( 0 4» 0ftr* , &• iltemsfjn.

F 7 ij
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^/MurmfFNTAlRB LITTERAL

Njm omnesbi ex abundanttjm mi
^ ^ ^ cc qu j > avoui t de fuperflu

; maia
reruntinmuneraDei:k*c4Utemexeojuo ^ ]u Jc lon in digencemème

tout
J
jccfltlÙ

viaumfuum 'lMm
j
cwquiiui r.iioitpojr vivre.

fyZuS, & don» ornatum

I iUl • - "w • i

.
Quiiques-uns lu.difant que le Temple

tt^u o..ti do belies pierres, & orné ài riches

dons , il leur repondit :

II viendra un tems où tout ce que vous

t videtis ,
venient

'«''"J"'
. y ez ici fcta tel lemep t détruit , qu'il n'y de-

y wr no» relinqmetur lafis jufer.Mf >

| meurera pasp iCI re lur pierre.

witur. _._ ,. _ a ik ijidemandérent : Maître, ouandau non défini >tur.

^~
I„,. rro?avcrunt autem tlUm ,

dteen

tt
• Pr eceptor ,

qnando hsc erunt , & i*>d

f,gnnmc*mfieriincipient\

g. &n dixh :
Videte»efed»camini : mul-

ti enim veniert in nomme meo ,
dicentes .

f«« ego f*m ; & ternes a^ropmquavtt :

notiteergoirepojîeos.

t. Cim antem audieritis frtlia , & fedi-

tiones , nolUe ternri opportttrim*mb*c

fier,,fidnondunflanm
finis.

io. Tune dicebxt IUU : Surget gens con^

trager,tcm>C Regnunt adverjus Regnum.

/r. Et terri motu< magni erunt fer 1era,

f} pefiUmt e, C fumes, terrorejquc de L*>o,

àjignumagna erunf.

7. Alors ils lui demandèrent : Maître, quand

cela arrivera t- il , & par quel Ggnë connûtn.

ton que ces chofes feront prêtes à s'accom-

plir t .
,

8. jESUsleur dit : Trcnez gardeancvoui

lailTer pas leduire; car plu fleurs viendront

fous mon nom , difant : Je luis le ttrifi ; &

ce tems-là efl proche: gardez v^usdoncbiéa

de les fui vre.

9 Et lorfque vous entendrez parler de guer-

rcs , 6l de tumultes ; ne vous étonnez pas

i

car il f.iut que cela arrive premièrement; mais

l*fin ne vi-ndrapnsli tôt.

10 Alors ,
ajouta t'il , on verra lefoulever

peuple contre peuple , & Royaume contre

Royaume. .

11. Et il y aura en divers lieux de grands

tremblemens de terre , des pelles , & des fa-

mines ;& il paroitra des chofes épouvanta,

bles , & des lignes extraordinaires dus le Ciel.

COMMENTAIS

Cns le même c,vc 1« adniuo nt , y avou d« p,
dc^ ( d^** -te.»

ks colomne. des gJ«k. qui^^^f^J^S qol
5
y éioient confctvécs, elles e.ocnt »

d'un marbre b ne prkie» Qa*nJ
*«

P'JjJ
' «gj ce .voient de Plui.

prjoen. Le Wrtj

menfo. Le^ juifs Je tous l«<n Irons dumooJe. y ™°J™™^ X,« hlancb« . & foMei, <îe î^' 0
".!

rode (i

condfcs

dép<'Uiil

ronvcll .

voyer de magnifiques p. --

d-Bnrgrandeur t « d'un po,ds furprenans
nrgrandeni , <y dun poids furprenans *rrmr^7/Onp«v*«"*

*

7 . P k ^ c » p l ok JLO A n o o h *C^«"4^2 *J*n na ue Us AF
Ô. . es ne M firent ce.te que-

U rctte dc ce Cbap -re, S. Ma-t. ni». J..

Cet Bgl | •

Wte^ ^vkrS> \.U.à-vis le Temple,

ifaoo, que loriuuïls furent hors de la ^uf

^ *J ^ :
n 0

'

l4 ego som. FJÎjfaw i-JJg
t. g. M»l„^ v ,n .e

n

r isj «oitw ïiî'.ï^:^, , ni *,e je les ajre«^^5fi MtJLlI VHIIIHT IN NOMINE UEO, DIC Ni» • S. .

y
„

.
« . /• 1 » f C Xil.» «IV.C. 11. • ... r>>-..Il Ift ih

convient qu i moi feul. Voyez S. Mate, xx ,v. 5^+. ^ de^ fiéc'es « co^»»

Et tempos appropinquavit. Et ciiem, "J'P™"'
d

.
; «lui qu'on auendouderusl'^Ç

aflex grand nomb.e <!e f-ux Chnft» , & d imP < ftcurs ,
qu. fe vanto.ent d 1 tre « q ^ ^

nmsl). On peut ,uffi expliquer, ^S^ï^™
IU Viendront vous dire : frrft n ci qu u.s le Ch ail

,
le

^^v

C

c

V

r

0t

lui.m£mc J commcrtce,,ent de leur pre-

m» venuë (ont accomplis; comme fsint )**n »À?"™
^ ft

tc viens vous l'annoncer

dicauon.d fount f/> : U RV*nm, Jettu.x'/^'^ jtm im f.n.s. I
f^4 /rr/«f

I ur»1 no'nDUM STA11M FINIS. Hf** f*
f. 9. 0 p o Ry t p u .m u m b c mm - * non

broU llcr:cs f(
,
u «je.

-*f"-r
: m

"l
U^J^^S^J^S^!l» i étoicm ménaeex. Ce n étoit la q«

lece

Villes. eio;ent des avanteourcuts des aerme»

cément «le letrs maux.•ment «le letrs maux. „„ rKjI /; fi^'ever peuple cemrt priph- L,s

ciTJTr^T'J^ e r un t. Jf^ftr-*^'*—
#. 11. TbRRORU Dh COEIO. ET SIGNA MAGNA E R U N T. f

^

:

ÏJ/v ,
- •• La etmiee el

au iroin* 'f tl^-Wiit pouces , ou d' n piert 8r Hem . I a cou iee

citnm H de ringr pouces Ce demi.

( d ; lofai. Ttit. Slr*it. Cr»t. htc.

(t) Grot. Brig. mIii.

[{) Mttt. lit, 1. U.I7.X-7-0"*
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SUR SAINT LUC. Chap. XXI. ' m
12. Std ante bac omnia injicicnt vobis I 12. Mais avant toures ces chofesj ils fe fii-

ntanus fuas ,& pcrfequcntur , tradentes in j
firont de vous , 8c vo js pcrfccutcront , vous

fynagogas, & cujlodtas , trabentes ad Rcges,

CTprajides
,
propter nomcn matin: prifons , & vous amenant pat force devant

les Rois , & les Gouyerneurs , à caufe de mon

ij. Contingct ouicm vobis in teflimo-

nium.
ta. Ponite ergo in cordibus veftris , non

prameditari quemadmodum refpondeatis.

tf. Ego enim dabo vobis os, <Tfapientiam

cui n»n poteruitt refifiere , & contradiccrc

adverfarii veftri. +

té. Trademini autem à parentibus,& fra-

tribus , & cognatis , & amicis , & morte

ient ex vobis:

17. Et eritis odio omnibus propter nomcn

rt. Et capillus de capite ve/lro non pe-

rihit.

19. In patientia veflrapojftdcbitis mimas
vcftras.

20. Cùm autem videritis circumdari ab

exercitu Jérufalem , tunefeitote quia appro-

pinqu ivit defolatio e'ms.

ztsTnnc qui in Judtafnnt , fngiant ad

montes : & qui inmedio cjus , dtfcédant : &
qui in regionibus » non intrent in eam.

nom
13. Et cela vous fervirapour rendre témoi-

gnage à lavérttè.

14. Gravez donc cette 'prfenfée dans vos
cœurs, de ne point préméditer ce que vous
devez répondre : n

if. Car je vous donnerai moi -même une
bouche , & une fagefle à laquelle tous vos en-
nemis ne pourront réfifter , & qu'ils ne pour-
ront contredire.

,

16. Vous ferez même trahis, & livrez aux
Magiftrats par vos pères , & vos mères, par
vos frères , par vos parens , parvos amis ; &
on fera mourir plufirurs d'entre vous:

17. Et vous ferez haïs de tout le monde, à
caufe de mon nom ;

18. Cependant il ne fe perdra pas un cheveu
de votre tête.

19. C'eft par votre patience que vous pofle-

derez vos ames.

zo. Lorfque vous verrez une armée envi-
ronner Jérufalem, fâchez que fa défolation eft

proche.

il. Alors que ceux qui font en Judée, s'en-

fuyent aux montagnes : que ceux qui fe trou-

veront dans le milieu du pays , s'en retirent;

& que ceux qui feront dans le pays d'alen-

| tour , n'y entrent point :

* COMMENTAIRE.
det fgtet extratrdituires dans le Ciel. Jofcph (m) raconte que Dieu fit paroître pluficurs préfages de la ruine pro-

chaine de Jérufalem. On vie pendant un an entier un météore femblablé à une épée, oui pendoit (urcttte ville.

L'année d'avant la révolte des Juifs, & avant les broiiilltrics de la Judée, à la Fctc dePaques, il parut i»n i'euau-

tour de l'Autel , 8e du Temple , qui I'éclaira pendant la nuit, comme en plein jour , durant une dénie- heure. Le
même jour un boeuf qu'on menoit au facrificc, enfanta un agneau au milieu du Temple. La porté

1

orientale du
Temple intérieur, quiétoit très-grande, 8e très-maflive: s'ouvrit d'elle-même au milieu delà nuir. Peu de jours

après la même Fête de Piques, on vit dans l'air des cfpéces de chariots, 8e comme des armé-s qui s'ensrecho-

:nt l'une l'autre. La nuit de la Pentecôte, les Prêtres ouïrent un bruit fourd , & une cfi>l'une, l'autre. La nuit de la l'entecôte, les l'rctrcs ouïrent un oruit lourd , fie une cfpecc de fré irTc-

lîient, & un peu après une voix foudamc, qui crioit : Strions d'ici. Voilà de quoi juftifier ce que dit ici le

Sauveur.

ir. 11. Anti hmc omni a. Avant toutes ces chofes , ils fi faifrent de vous , &c. La plupart des Apôtres,

voient été manyrifez, Semis à mort avant la dcftraction de Jérufalem.

f. 14. Non f r* m b D 1 T A R 1. '£» nepoint préméditer ce que veut aveu à répendre. Il ne défend pas les foins

8e l'attention jufte & légitime , il condamuc les inquiétudes, ûe les peines d'cfpnt, Se le déf.ut de confiance en

Dieu. " •

t. 19. In patientia ve str a possidebitis animas v est ras. Ceft par votre patience (tue veut

pojjederex. vos ames, ou que vous conferverez. votre vie. Mais comment confervrr la vie par la patience, au milieu

des perlécutions , ûe des fupplices ? Il faut rappelle r ici ce que dit ailleurs ].C(b : Celni qui perdra fa vie ,laceu-

fervera; & celui qui voudra la cenferver, la perdra. Dans mon fervice , c'elt conferver fa vie ,
que de l'expofer gé-

nértufement pour la gloire de mon nom , fie pour l'honnrir de la vérité. Vous ne devez longtr à vivre qu'en

foufTrant beaucoup , 8e en livrant votre vie pour ma gluirc. Votre mort fera votre victoire, Ce votre bonheur (c) :

Celui qui persévérera jufqu'à Ut fin , ferafauvé. Celui qui demeurera ferme au milieu des perfécutions.jufqu'à 11

mort (d), vivra éternellement, & jouira d'un bonheur infini.

>'"• 10. Cum videritis circumdari. Loifaut vous verrez, une armée environner Jérufalem. Le Grec (#)'•

lit au plurier, des armées. En effet l'armée Romaine hit partagée en trois corps, pour faire le liège de cette grande

viUefDc plus l'armée Romaine étoit compoféc de foldats Romains, 5e de pluficurs corps de troupes auxiliaires ,

qui fàifoient comme autant d'armées. Lors donc que vous verrez le fiége formé , creyez que la défolation de la ville,

8e du Temple eft proche. Le fiége dura depuis Pâques, jufqu'au mois d'Août, pendant environ fix mois.

t. xi. Qui in Jo-DaSA sont. Que ceux quifont dans la Judée s'enfuient dans Us montagnes. Cefl ce que fi-

rent lespremiers Chrétiens de la PalcfrincTils fe retirèrent au-deli du Jourdain , dans les montagnes de Galaad , à

Pella , & <kns les villes voifii.es (f).

ti) T<>ftfh.i,i,a,u),.T.t
(b) Mic.t. j;. xti, ij.
(e) Afclt. xxi». ij.
(dj »*U^Gr,t.Br»i.Sft.Th.MtiWeh.

7»m* M.

n./.»«9.wCraf. K»f. ai*. ( e ) '"!"wi tijpwwrft.

(() luftb.lifl.Zcr!. fi*.J.f. f

«>..-— -.ru t.. m >.-/. ..! , «T. »« mtXtfU fum'UT*'*

x..r ntmime mU« UuA mUUkOjtmiu OiMU» iwtlm
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5?o COMMENTAIRE LITTERAL
~. Quiadiesultionisbifunt> Ht tmpUan-

|
**. Car ce feront alors les jours de la yen

tnromnUausfcriftafunt. |

g«ncc , afin que tout ce qui eit dans 1W
I turc foit accompli.

sj. Va autan prxgnantibns , & nutrten-

ttbus tn iliis diebus. Erit cmmprejftira ma-

gna fnper terrant* & ira pepulo huic.

' 24. Et cadent infrc gladii : & taPtivi du -

centur in cmnes gentet , &3erufakm calca-

bttur à gentibus : donecimpleantnr tempora

nationum.

23. Malheur à celles qui feront grottes, 00.
nourrice»en ces jours-la : car ce paysfcraac
cable de maux , & la colère du Ciel ttiricrafat
ce peuple.

24. Ils paieront par le fil de l'épée : il$ fe_
ront emmenez captifs dans toutes les nations"

& Jcrufalem fera foulée -aux pieds par les
Gentils , jufqu'àce que le tems des nations (bit

accompli.

COMMENTA I R 2*

Qui in Regionibus, non intrent in eam. Que ceux quifont dansUpajsialtnteur ^riytmtmimt.
Que ceux qui font dans la Judée, &dans les cantons voifins de Jérufalcm, le gardent bien d'entrer dam erne ville*

comme il arrive d'ordinaire qu'on (c retire dans une place forte, pour le garantir de l'infulteduioldat. Ceux sy
renfermeront, y périront. C'cft ce qui ne fut que trop vérifié par l'événement. Jérufalcmfut le cimetière de la plus

grande partie de la nation des Juift. Quelques-uns traduilent le Grec par (4) : ccnxqut jent amxtbem»^

entrent point t
n'entrent peint dans la ville.

f. ZI. DlES ULTioNis. Lesjours de la vengeance ; «fin que tout ce qui cf. ù rit foit accompli. Lcî Prophètes :i)

avoient prédit que les Juifs rcjctccroient IcMcflîe; qu'ils le feroient mourir; que le ScigncurkurôteroufonTcra-

ple; qu'ilfe choilîroit un autre peuple; que le Temple feroit détruit. Jesus-Ch rist avoit renouvelle cesmé-

naccsfc). Les Juifs eux-mêmes nous en ont appris l'exécution. Jofcph a décrit la deraiére guerre des Romains coo-

tre fa nation , dans un détail qui ne laiffe rien à délirer.

•**. zj. Erit enim pressura magna, ...bt ira. Carce paysfera accablé de maux: tjr UeelettitOà

tombera far et peuple. Le Grec (d) : Hy aura une néceffnè , une afflidion , un m»l\\iur,fmr la terre ,& lactk'rieLuu

le peuple. Les Juifs fe trouveront accablez de maux inévitables , & la colère de Dieu éclattera fur eux dans toute fis

rigueur.

t. 14. CaPtivi ducentor.' Usfirent emmenez, captifs. Jofcph raconte (<) qu'il y eut qaatre-vingt-dix-

fept mille captifs pris dans la dernière guerre des Romains contre les Juifs. Après que le fbldat fut las de.turr, Tire

ordonna qu'on gardit les jeunes hommes les plus robustes, & les mieux faits, pour orner fbn triomphe. Pour les

autresquiétoicntau-dcfîusdcrâgcdcdix-frptam, il les envoya en Egypte, pour y travailler aux mines. The en

diftribua un grand nombre d'autres dans les Provinces, pour tervir dans les théâtres aux fpcctaclcs du peuple, pour

étreexpofez aux bêtes, ou pourfe tuer mutuellement pour le plailir des fpec^peurs. Ceux qui n'avoient pas dix-

fept ans , furent vendus , & menez pour efclavcs en divers endroits. Le nombre des Juifs captifs étoit fi grand i

Rome, & dans lEmpire, que RutiliusNumantianus Poète Paycn, qui vivoitvcrsla^io.s'en plaint encestermes:

•

Atque utinam numquam Judaa fùbaSa fuiffet

Pompeii bellis, impertoque Tîtt!

Latins excifa peftis contagia ferpunt ,

• VtUtrefquc fuos natte villa premit.

CalcabituR a Gentibus, donec impleantur t'empora nation» m. férufaltm ftrefulit

aux piedspar lis Gentils ,j*fq* a ce que le tems des nations foit accompli. Jérufalcm ayant été prife, 4V ruioeepar les

Romains , on rebâtit de l'es ruines une aurc ville , nommée r--l.Ha Capitelina , du nom d'«/£//«j AàAtw Empe-

reur (f)\ laquelle n'étoit pas fituée dans le même lieu que l'ancienne Jérufakm ; mais plus à l'occident, &' an notd,

fur la montagne du Calvaire, où Jisus- Christ avoit été crucifie, & mis dans le tombeau. Cette ville d'iiu

étoit peuplée dePaycns, & de quelques Chrétiens: Car pour les Juifs , tHeur futdéfendu d'y entrer pendant plus de

trois à quatre cens ans (g). Ils achettoient même la permiiTiondc la voirde loin,& de déplorer la ruine de leur an-

cienne patrie. De cette Ibrte Jérufalcm fut profanée, foulée aux pieds, rafée,& démolie julqu'aux fondewtmf
les Gentils

, jmfquà ce que le tems des nations fut accompli ; c'est-à-dire , que la Religion Chrétienne eut prisledrlis

contre le Paganifmc, qui lui avoit toûjours réfuté , & qui l'a voit perfécuté, julqu'au tems du Grand Oflanun.

Ce Prince fit ccfTcr les perfécutions , & donna la liberté a l Eglifc (b). Voilà lépoque de la fin du tems des nations,

& du commencement du règne du Chriflianifmc.
Mais depuis ce tems , les Juifs font-ils rentrez dans Jérufalcm ? Jïsus-Christ ne leur promet passciqu'u-7

rentreront; il dit fimplcment que Jérufalcm fera jufqu alors fous la puiffanec desPayens. On faitcert.iinemcntq«

les Juifs ne furent jamais rétablis dans leur pays , depuis qu'ils en furent chalTez par Adrien. 'Mais lorfquc IcGraod

Conflantin. &fa mereHéléne eurent travaillé à ôter de Jérufalcm les monumens d'idolâtrie, qui laprofanoknt;*

que le (epukre de J e s u s C h r i s t , & le lieu de fa mort devinrent illuftres , & glorieux par la dévotion du Prince,

pc des Fidèles
, Jérufaiem recouvra une partie de fon ancienne fplcndeur. Les Chrétiens s'y rendirent de toutes

parts , & clic fut honorée cemme les plus grandes villes du monde , par les privilèges accordez à fes Evéques.&

afes citoyens. Les prophéties (/) que l'on allègue pour prouver qu'un jour Ifracl doit rentrer dans '••TjKî?
repeupler Jérufalcm, doivent s'expliquer du peuple Chrétien, qui eft entré dans les droits des Juifs, &: qui eu 1k-

riticr des promenés faites en faveur de l'ancien peuple.

( a ) o'i 'c. »;« > i(mtt . Vidt Bu. Tifcat. tud. dt Vin.
<H)Vo,tï -t/*-!"'- I t .

À i..,' | .L.L..U U» S.-.. Z»J . XI.

»U. XIH. xiY. Mmltuh. m. it.

1. Luc. xix. 44. e> *xt'% ( c ) M,tt.

f*1 t-rW rttytr /tty uri 4 yt< , rpt ifyi c. n! >mï,

y) "Jlfttb.Uo.y.dcbtlte, e. 1i.i7.tnLMt.fi. f>/". in Cr.p.a tt.

(f) Die Cf. in txeerftit Xithili*i.I*ftb.hl,.

rj> ; Ttrn ... ttntr» J***»t Af***'* " '

™nL»
Uehr.wmt. H.Ur. m tf»lm. $«. lV/.i. ta Tf*l. xi«iii. »

n^m. in Sefl<m. 1 . jj. alibi.

( h j C»Jcb. de vit» Ctnltant. lit. 5. t.
wflU

( i ) Ifal. mv. tX*i, Jntm. xti. c> xxxi.Ixi*». tt. *

xxv 1 1 1 . ofu 1 1 1. Vide Crtt. Mr,
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SUR SAINT
3S. Et erunt figna in file, & luna, Crfiel

lis , & in terris freJJ'nra gtntium prt con-

fuftûne ,/enitHs mûris , cr fluPuitm:

z6. Arefcentibns hominibus prx timoré ,

& mpetl.ttione , qu*fupervenicnt univer/û

orbi , nam vînmes Ca-lorutnmivtbuntur :

27. Et tune viiebunt Fitium'lleminis

venientem in nube eum potefiate magna ,

mjjefiate.

LUC. Chap. XXI.
5 8i

xf. Et il y aura des lignes dans le foleîl, dans
la lune , ôc dans les croilus : & fur la terri; les

nations feront dans l'abattement, & la con-
iternation , la mer failant un bruit effroyable
par l'agitation de les flots :

*

26. Et les hommes lécheront de frayeur
dins l'attente de ce qui doit arriver dans tout
l'univers; car les vertus des Cieux feront
ébranlées :

27. Et alors ils verront le Fils de l'Hbmme ,

qui viendra fur une nuce avec une grande
puiflance , & une grande majefle.

COMMENTAIRE.
f. 15. Erunt signa h|$oLE, BT luna, ily uuru des fonts duns le fileil, tir Juin1 U lune. On port

voir ce que nous avons rcmarqiTfur le I l.dei lignes ,& des prcCg.sdc la ruine de Jérulalcm. Les Prophètes

nous prédifent d'ordi/aire les malheurs, 8c lachûe .resbtats, à peu près dans les mêmes termes que le Sauveur
emploie ici. Les Orientaux s'expriment jinli dai s ces ocoli. ns : Le lokil fc couvre alors de ténébics ; h lune

eft couverte de nuages; les étoiles rciircni leurs lumières; I. Ciel, cV L mer fc irclcnt, pour ainfidirc, & font

dans la confufion. On ne doit pas pouilcr cesmai.icrcs de porlcr dans la rigueur. Lllcs ne msrqumt qu'une très-

grande di'gracc. Les Anciens étoient perfuadez qu'il n'an i voit jimais de deiJircs d.»ns un Et.t
,
qt.'on n en vît

auparavant quelque préfage dans le Cal , ou (ur la terre. Toutes les Histoires anciennes font p eines de ces pré-

tendus préfages. Titc-I.ivc, Suétone, & prcfquc tous Us autres H fturicDJ oi.t donné d.ns cette opinion popu-
laire. Le Sauveur (èmblc ici fe proportionner a ce préjugé; & c\ft apparemment par une pircillc condcfccndance

que Dieu a fouvent permis qu'on ait vû réel emtnt dts lignes dans le Ciel , qui préfigcoicnt les malheurs futurs:

comme on en remarqua par exemple, à Jérulalcm , avant qu'Antiochus Epiphancsy lit les maux q i font décrit»

dans les Maccibécs ( * ). Et on y en vft encore d'autres avant la ruine de la ville par ks Romains , aiufi qu'on ft

déjà remarqué après Jofcph (b).

In terris pressura centium pr* confusione. Et fur U ttrrt Us nuthns firent dsmtthut-
timetit , & U conflernution. Le Grec ( c ) : Dunt le pays ily uura un refferrenum desnuthns , duns t inquiétude , 00
le défcfpoir, ou la perplexité. Ce reiTerrcmcnt des nations, n'cft autre que l'accablement, 1 .{JliCt on, b douleur,

le trouble , la peine d'efprit où ils fe trouveront . étant reffenez ce toutes parts , fans pouvoir fc garantir de leurs

Kines. Telle étoit la fituation des Juifs renfermez da>is Jérufalcm , attaquez,& reflerrez d'i>n<* pan par 1 armée

imainc qui les affi<geoit , Se qui les empechoit de fortir de la ville; & de l'autre , par les Faâicux ,
qui s'étoient

rendus maîtres du Temple, & qui commettoient toutes fortes de violences, 8c d'excès contre les citoyens. L'E-

vangelifte parle des Juifs, comme de plufieurs nations : Prejfuru gentium
; parce que ce peuple étoit partagé rn

plulîeurs tribus ,& que Jérulalcm, au tems du fiége, étoit remplie de Juifs Je plufieurs .pays divers , qui y et tient

venus pour la Fête de Piques. Peut-être aulîi qu'il veut marquer l'inquiétude de toutes les Provinces ,ou de tout

les cantons de la Palcflinc, qui rcg'.rdjient Jerufalein comme le boulevard de toute la nation, 8c qui confidé-

roient la prife comme la ruine de tout le pays. •

Sonitus maris, at que nui i u u m. Lu merfuiftnt un bruit effroyable pur ttgitution defeiflots. Le Grec
porte (/) : L* merfaiftnt un bruit re'fiuunt , dr U tempête fc fanant entendic au loin ; ou, la mer fartant un bruit

effroyable , en venant febrilcr fur ces bords. Euthymc croit que la nur fc mit en mouvement, ians qu'il y ait en

aucun vent , ni aucune tempête. D'autres veulent que- ceci ne marque autre choie qu'un extrême dérangement , une

confufion extraordinaire, . ù lcCicl,|la mer , & la terre fembloicm devoir rentrer dans leur ancien cahos(V;.Cc Ions

des esprcflions poétiques (f):

Quis Cr'nm terris non mifeeut , & mure Ceelo ,

Si fur difftieeut Perri , bomteidu Mtttnii

ir. z6. Arf.scbntibus iiominibus pr^ timoré. Les hommes fichèrent defruyeur , &c. Le Grec à la

lettre {g) : Les hommei mourrontdepeur. On cnund allez ce que cela veut dire. Les maux feront tels , que la feule

crainte, leur feule vûcferont capables de faiic mourir vie frayeur.

Virtutes Coelorum movebuntur. Les vertus des deux feront cbrunltes. On l'explique ou des An-
ces, & des vertus cclcflcs , qui feront effrayées, & troublées par la vue de tant de difgraccs. D'autres l'entm lent

des étoiles , qui fer mten qu.lque forte ébranlées dans ce ternb e rtnverfcment. Les Prophètes s'expriment ordi-

nairement de même, cnp:rlantd«rla chûte des Monarchies, & de la ruine des nationsfjk). Les Cieux tout folidcf,

tout inébranlables qu'ils font', fentiront lafecouffc de cette terrible chute ; ils en feront ébranlez. & étonnz. Les

anciens Aftronomcs (i) CfoyotaM qu'après une certaine révolution d'années, les Cieux s'ébranloient de deltu» leur

bife, Sç qu ils changeaient de lituation. Dans le ililc prophétitjuc , & poé.i^uc, on dit que cela arrive dans les

grands changemens des Etats.

f. zj. Tunc v 1 d fc bu n t Filium uominis. Pour lors ils verront U Fili de'thomme ,
qui viendru fut

mnt nuce. Les J uifs nr le verront corporelle n ent qu'au Jugement dernier. AU r> , comme dit I Ecriture (k) , ils con-

fidéreront ctlu' qu'ils ont perc« de doux. Maisàlaruinede Jérufal m, tous ceux qui voulurent comparer fçs pré-

diâions avec l'événement
, purent connoître évidemment que c'éto t- là le jtour de fi venue, d:(igné dans l'Evan-

gile d une manière fi fcnfiblc. Pcrfo.ine ne put s'empêcher de voir que c'étoit une punition de Dieu (/).

(1) s. Uace. 1, 1. j.

( t>
I 7*f'}b, i. M,. M. 7, t. tl . ». 9eo.

(c) ;^,;, „ ^tv>>«. Iflfèmu £M»z*>;Tirtv!l.lH.4.
ttntr» U/nrcion. c. j >. Angvjli*.

( d( $mtJi „, njta, ^Jtm u(S. Ut«nt: Hxit
finit*,. Ut ntt. VU, MiU.

{tj VUi Ifti. xiii. 10. ij. 19.
{ f ) JtninmL Satjr. 1. v. 1 { . VU* CUrlt. ad Itumm.
(8 «V*..

(h ) tueLmut. r-Je* itt.it.(/W/.tiii. 9-to.

f i ) Columtt. <lt Kr ru». W.l (. 1. M»lt" jmu mtm>

•viorn ttmfiri ptrfu»fum huttrt Itnp titilJim . f*M"*trtttJSirll

iMtum<jut m-vrri ; nrum cnfulujfm m JJtrebsUri fftJStrtm

Hipjrclmm fradiJfit ttmfui f'rt . f»i etrjlnit mnnài U<o mot»»

i tntur , ($>(.

(») Zurb. *n. t«,

ri) Jo/efb. Ât hit*, lit. 7- '» tM.fMg. fi?- & *l*t

/*'"" G 7 ij



COMMENTAIRE LITTERAt
I

i%. Pour vous, lorfque ces chofes com-

menceront d'arriver , regardez en haut, &
levez la tête 5

parce que'votre rédemption eft

proche. .

ï9 . Il leur propola eniuite cette compa-

raiion : Confidérez le figuier, Scies autres

arbres : . _ «

30. Lorfqu'ils commencent a pouffer leur

fruit , vous reconnoiffez que Tété elr proche.

31 Ainfi lorfque vous verrez arriver ces

jchofe* , fâchez que le Royaume de Dieu cft

pioche.

32. Je vous dis en vérité que cette généra-

tion^'hommes ne finira point , que toutes ces

chofes ne foient.accomplies.

33. Le Ciel , 8c lafcerre pafferont; mais mes

paroles ne palTeront point.

34. Prenez donc garde a vous de peur que

voscœursnes'appefantiflent par l'excès des

viandes, & du vin , 8c par les inquiétudes de

cette vie , & que ce jour ne vous vienne tout

I d'un coup lurprendre i

3$ Car il enveloppera comme dans un hlct

I tous "ceux qui habitent fur la face de la terre.

36. Veillez donc , priant en tout tems, afin

que vous ioyez trouvez dignes d'éviter tous

ces maux qui arriveront , 8c de paroitrc avec

confiance devant le Fils de l'Homme

,7. Or le jour ilenfeignoit dans leTemple,

& la nuit il fortoit , 8c fe retiroit fur la mon-

tagne appellée des oliviers.

ENTAUE.
...,e luMm en ch»fts commenceront d arriver, reprdet t» hw\ HM

«^commencera,V»b™^^^%$^Œhic* les nations^ foi, comme j> rap-
porte du falut fera ouverte a tous les hommes , & je régnerai

• „.

ta /,fi,
„«r

"
Si le> «ur«s atbtçs , krfr>i<J ' f Zn ri„ ou de fruits, Mon l»naturt a«r«ta^"

pAftronrt m*iime,p*role, ne demeurerontp*sfan, effet,
crapula. Prenex.(*rde fuvotteevi*'*

™f. 34. Ne forte graventur corda vestra m SSf^BaWf1!*?

ïprfeavoirprisdu vin avec excès, cm,*/*; & l'yvreffe même,^S^^S^iw^^^^lï
ffraifon parle vin; ebrietas. Le Sauveur recommande a^^^^^^ x̂t̂ ^^f
peurqu'ifs nefe lailîent aller au fommeil,& aroublidecc ou^^^f^^IMfikitmt^^
enveloppe* avec les juifs dans la ruine de leur patne.f^^™^!*^™''******M
UntfurUftcedeUferre. Nul n'éviter», que ceux muteront dansh^^J 6̂%iudmt \rime,mim,

ges; & le cceur vuide d'affections terreftres, curts hujus munit. 1
}

c°™"*' e ^
v*sfret, trouver dignesdéviter tua ** ^^^«S«qa"ll kF***""

vL^cntcilvant^^
votre faveur, & qu'ilvous mettra en liberté, & en honneur, en même temsquu

enfervitude Comparez les verte r7 ..1* a^ipoHimak^îfi^Ç&fc^ ERAT D1EEUS DOCINt IN lEMPL"' J i . '
it

> Itruf, ClD ,U F»11"'
,.

jour dans le Temple , & la nuit furla montagne des Olmcrs. Danscette dernière remanie a '

ÀJ0]i^ Le»

*| HisdUtmfieri incïpientibus , retfi-

«?'W^ •* î*""*"

ptnqnatredempttovefira.

,ç . Et dixitMsftmilitMdinem x Vidât

fculncam, &*>»»" arhores '

30
Citmproducuntjamexfefruclum,fci-

3i.Amendicovobis ,
pÀÈMBpmnfr

generatio b*c , donecomma fiant.

H. Cœlum , * tranfibunt , verba

autem mea non trartfibnnt.

}4 . Attendue autem vobts , «/#rif gra-

ventur cordaveftrain crapula, Crcbricsatc*

& curts bujus vit* :& (upervemat tn vos

repentina dies Ma :

iS.Tamquam laqueus enim fuptrvcniet in

tmnes , oui Cèdentfnferfaciemommstert^

jé.Ftgtlateitaque,omni temfore oran-

tes , ut dtgni 'habeamim fugerc tfta omnia ,

^ulfuturafunt , &ft*rc ante UUum Ho-

mt"

7

l

!krat autem diebus docens in Templo :

nocTtbus vero exiens , morabatur tn monte ,

ouï vocatur ol'tveti.

C O M M

a nhqu 1 en uiaoruinsircmciu^t»" — — - . ,Wni;rp femainc delà vie,i»i""* " ...

jour dans le Temple , & la nuit furla montagne des^^.^^^^^^ mont de.Oh»^

chez, le Seigneur ,
pendunt qu on lepeut trouver ,

tnvoquex. te
,
pmaum jm j r

Mçflieira fouvent au mont des Oliviers.

VHiArri*n.Ifi8*t.uiS'

O ta* «r«;«»»n< , ,

(i) tUnt lib.it. f.tj.
Yidt Grot. hie.
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SUR SAINT LUC. Cnàp. XXII. ,8j
Et omnispopu'us manicabat ad eum in i 38. Et tout le peuple venoit de grand matin

Tcmpl» audire c»m* I dans le Temple pour l'écouter.

COMMENTAIRE.

E* OMNIS POPUIOS MANICABAT AD E V m. Tout U peuple vernit de grand matin dont le Ttmple

f.ur técouter. Jnus s'y ren loit lui-même de bonne heure, pour inftruirc les peuples
, quoiqu'il trouvât aiiex

peu d'ouverture dans leur, coeurs & d ns leurs cfprits, à caufe de leurs préjugez , fie parce que le» Prêtres Si les

détruifoieut dans leurs efpiits ce que Jésus-Christ y pouvait taire de bien. Manicare , n'eft pas

1} m lis il réponl pjrfaitemcnt au terme Grec (4) , qui fignific aller de grand matin. On le trouve dans

peu

rharificfU détruifoieut d.i

bien Lïtin;

un ancien Interprète de Juvénal f» , & dans plufïcurs Auteurs dc"la biffe Latinité (c). Saint Augustin (d) avoufc

qu'il ne l'a pas remarque dans les bons Auteurs Latins.

******

CHAPITRE XXII.

Complot des Prêtres pour faire mourir Jésus. Trahifort de Judas. Jésus envoie fes
' Dtfaples préparer U Pique. Dernière Cene de Jesus-Christ. Difpute entre fes

Dijap'esfur la primauté. La foi de faim Pierre ne manquerà pas.
J e su s. dans le Jardin t

Sa pnere , [on agonie , fa fueur de fang. Arrive de Judas avec les foidats. Pierre coupe

toniile a Malchus.
J e sus efl conduit chex Caiphe. Renonament de faint Pierre. Outrant

faits à
J e s U s-C h r 1 s t. Repentir , & larmes de faint Pierre. Ajjemblee des Prêtres

& du grand Confeil contre Jesus-Christ. Il confeffe qtitl efi le Christ.
14 ejl jugé digne de mdrt.

.

f.r. APprop'mqua'tjt autem dies fejlus

Azymirum , qui dicitur Pafcha ,

2. Et qutnbant Principes Sacerdot*m&
Scribj, quomodo Jefnm interfèrent : ti-

m:bant vers plebem.

i. Intravit autem fatbanas in Judam ,

qui co^nominabatùr Ifcarittes , unum de

duodecim.

f. î.T A fête des Pains fans levain, appellée

I la Pâque > étant proche ,

2. Les Princes des Prêtres & les Scribes

cherchoient de quelle manière ils feroient

mourir Jésus; mais ils appréhendoient le

peuple.

3. Or fathan entra dans Judas, furnommé
Ifcariote, l'un des douze Apôtres.

COMMENTAIRE.
f. 1. \ P pr o p 1 n qu a b AT oies festuj Azymorom. La Fite det pains fans levain , appellée P.tqHt t

./"V approchant. C'étoit le Mercredi au foir , fcV la Pique étoit le Samedi fuivant. Ainfi , ceci arriva deux jours

avintUPaque, comme le marquent cxprelTemi nt faint Matthieu & faint Marc (e). Les Plunlicns fie les Docte urs de
la Loi irritez de longue main contre J.C.& aigris de nouveau par les difeours qu'il avoit tenus ce jour-là même dans le

Temple contre eux.piirent une dernière réfolution de le perdre.

t.*. Qu/Crebant qjiomodo Jesum interficerent. Us chereboient de quelle manière Ils feroient

mourir J ïsus. Il ne s'agilTut plus de fçavoir fi on le fcroit mourir; mais de quelle forte on s'y pren iroit. Mais
ilt craignaient le peuple. G'cfi pourquoi ils défïroicnt de l'arrêter , & de le faire mourir avant la Fcrc {/j , & avant que

tous les peuples fc fulfcnt rendus à Jerufalcm ; car la plupart le tenoient comme un Prophète. Il cft bon de remarquer

que Jiisws ne venoit qu'allez rarement à Jerufalcm, & n'ydemeuroit quepeudetems. U y venoit trois ou quatre fois

l'année, aux Fêtes principales, fie s'en rctournoit auffi-tôt en Galilée, où il fiifoit la principale demeure. Les Prêtres

fit les Pharitlcns ne pouvoient donc l'arrêter qu'avant , ou pendant , ou après la Fctc. Us n'ofoient le prendre pendant

la Fête, parce qu'ils craiqnoienc le tumulte du peuple. Ils n'étoient pas sûrs de le faire après la Fcre , parce qu'il pour-

voit s'en retourner aufïi-tôtavcc le relie du peuple, &mcmedès(c fécond ou troiliéme jour de la Fête. Il ne rcfloit

donc aue le parti qu'ils prennent de le fai(îr,& de le faire mouriravant la Fc'e,& avant que la foule du peuple fe fût

rendue à Jérufalem. Elle s'y rendoit à I heure même que J. C. fut condamné par Pilate,& conduit au fupplicc Et alors

les Juifs les mieux intentionné* n'auroient pû rien faire pour lui. De-là viennent les empreflemens & la chaleur avec

lcfqucls fes ennemis preiTent Pilatc , fans lui donner le loilîr d'examiner la chofe à fond.

f. 3. Intravit autem Sathanas IN Jodam. Or Satan entra dam ]-dat. Satan ne fc rendit maître

du cœur de Judas que par degrez. Il le qagna d'abord par l'avarice; il l'engagea ennihe dans le vol ; & enfin dans la

plu* noire trahifon, & le plus cruçj parricide. L'Ecr turc ne dit que Satan entra dans Judas , que lorfqu il fe fut

entièrement abandonné au crime, & qu'il eut endurci fon cœur à toutes les grâces. & fermé fes orcilks à toutes

les indruciions de fon Sauveur. Cette manière de parler , Satan entra dans Judas , expnme plus que le Commenta*

e

fb) AiSMVfram ».

(c) Vovci du Gange, CUSar. Vtct, manitare.

vu

( i ) Aug. in Judu. f«. 4*-

(e) Af*rr.xiv. I. Eisnt autem P*fch* . Cr Aiynmf>jt M"

ixim. M*tt'>. xxvi. 1. Scitii pfl **ft»* fi***

(() hUttb. xxti. j. Mart.xiv. U
H 7
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COMMENTA

4. Et Mît > & l*cut*s efi cum Prince-

pibuj Sacerdotum , & Magtfirattbus, qucm-

ddmtdum illnm traderet eu.

s. Et *«njtf**t & p8* f»nt peeu-

niant tilt dure.

6 Et fpofndit. Et quxrebat 0ffortunt-

tatem ut traderet illum fine

7 . Vent» autem dtes Azymorum , in qui

neceffe eratjccidi Pafeba.

5. Etmiftt Petrum & Joannem ,
dicens

.

Eûmes parate nobu Pafeba , ut manduce-

7- At illi dixtrnnt: VU vis paremus?

10. Et dixit ad ets : Ecce introeuntibus

vobts in civitatem , tecurret vobis homo

quidam amfboram ^u* portant ifeqnimtnt

cum in domum , in quant tntrat ;

ti. Et dicetù patnfamiltts demtts : Dicit

tibi Magifier : Ubi efi
diverfonum , ubi

Pafeba cum Difàful* meis manducem?

IRE LITTERAL
4. Qu» <^«nt allé trouver les Princes desPré-

tres , & les Magiftrats , leur propofa
| a ma-

nière en laquelle il le leur livreroit.

j. Ils en furent fort ailes ; & ils convinrent

I
avec lui de lui donner une ibmme <Targent.

6. 11 promit donc de le leur livrer
, & jj „g

cherchoit plus qu'une occafion favorable de

le faire à l'infcu du peuple.

7. Cependant le jour des Pains fans levain

arriva, auquel il falloit immoler la Pâque.

8. Jésus envoya donc Pierre & Jean , en

leur difant : Allez nous apprêter ce qu'il faut

pour manger la Pâque.

9. Ils lui dirent: Où voulez-vous que nous

l'apprêtions?

jo. 11 leur répondit: Lorlque vous entre-

rez dans la ville , vous rencontrerez un hom-

me portant une cruche d'eau ; fuivez-ledans

la maifon où il entrera;

11. Et vous direz au pere de famille de cette

maifon : Le Maître vous envoie dire: Quel

lieu avez-vous où je puifle manger la Pique

avec, mes Difciples ?

COMM
avec mes Difciples ?

ENTAUB.
. offermi dans la erace , elle dit que le Salnt-Efprk hatite rn

ne peut dire. Quand l'Ecriture veut marquerun juft^ »g cnfam du Jemoa , eUe dkqueSau.eft

lui : Au contraire ,
quand elle veut deGgncr un icelerat

,
un enuu ,

entré dans fon coeur. ç «,, nOTt, M ET Macist rat 1101. ^ dk trwvir Ut

*. 4. Locutos est cumf"»™^ Us Privées du Prhra &UsOféfm^
Princes dis Prêtres& les M^Jtntts. Le C,rec [*) . « *»* '

f Jfoknt dc JM t£jd(1

ment les Capitaines du Temple, qu.^f^^^^^à depuis.LcsW «) «ici-

Temple: car David^.^^^^^^J^nJnt aux trois portas du parvi, d»M» , Se

grandeur dc celui qui y étoit fervi.
., « n de Capiuines , qui étoient poltn m «1-

mvec eux i & ils demeurèrent d'accord dc leurs conditions.
iWrorétes ft»j «"•«»/«. fansbruit.Le

Grec fignifie les troupes , 6c le trouble. Il le livra pendant la nuit
,
comme

E£ îm^-. -** *f** 'r"K
U PTa LV^ZÏÏÎt Soi ^i vd^Ta

j,. fnivant ouelûucs Interprètes, le jour dc devant celui des Azymes. ^«01 J,
fc ^.j.

ulcrdes pains iw» »

^è^tto^U$^^»lb0lt. On peut\oir noue Differtatior.fur la

f| -,//«'

r

\. g. EuWes faute nob.s Pascha » T "^^^^^^j^eV^
MK^ il ?4>e. Retenez-nous un logis ; dreffez les table» . & les £ cJevoient que b
pré/arez tout?, chofes, afin que nous puiflions y mjn.er ^uc Ses gWpte

^^ ££^
Vendredi Ils y mangeroient la Paque légale: Mais J.C. avo.t une auuc q

qui étoit le Jeudi, dans le Sacremcntde fon Corps& de fonSang. . 1)

^
t. IO. HoMOAMPHORAM AQU f PORTANS. *^J^J££g" £SSn.ta V«dfrf-«-j

que cette eau étoit deftinée pour paîtrir les pains fans levain qu dcvo« taire J^e «« t«

pour s'en fervir le foirdu même jour, en mangeant 1 agneau Pafca I.
Les B.»™ c

^
e

Iî prffi
lc«ieUfi«i

devoit être conlervée toute la nuit , & repofer douze heures d<
.

puis qu elle eto.t puilee P

du treizième , 8t le commencement du quatorzième jour de NiUn.
forffe On P*

11. Dicit tibi Macis'tbr: Ubi est d 1 v erso rio m? Uus.ixre*. m ftre
j

*

Thj i. P4r.vt11.14.

( C ) Viit Middtth.& Li[foot. tbr. Ttim.

< i ) Viù jta.k 1
. } 1 • J *•« 1 « • M«W*M*'« xxv 1

• >•

(e) Anti^v.lib. xx. f. 4.&*U**-

([) Roi it.^*^,

fg j A*«C fcA.. Si« tm^ltu.ErMfm.r^.S^"--^

(
h) xxti. 17. r; 3 -e-i? ? «w— w

(i; Ty**rJ, Hwrrmn.f. 107. . Akttf
(k) P,J*tkim.f<>t.4US.Gt)n.t*mOr*tl'

V~
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SUR SAINT
«. Et ipfe ofitndet vobù c*naculum ma

gnumjirutum, & ibi puratc.

;r'
*Ï"US autem

'
im***r**tficut dix»

tllu, & panverunt Pa/cha.

G dnodecim Apofloii cnm et.

p'Jr'f'
att
J
Ua: Defi*™ WJcravi b.cFa/céa mtnducarc vcb./cun,, a»tequampa.

t6 D,co emm vcbis , qut* ex h,c „,„
>"«d , d.nec impie**, tn Regno

aixtt
.
stcapite , & dividite mter vos.

//. Dico emm vobis quid m>n bibam de
génération vitis , donec Rrgnum Dei ve-
rnit.

LUC. Chap. XXII.
fg(M Et il vous montrera une grande rU,bre haute toute meublée • nr*n,
m"

qu'il faut.
meut>Ice

> Preparcz-nous-y ce

rent ce Mott p7uTl%\^
^

14. Quand l'heure fut venue, ii fe mit à ta_blc
, & les douze Apôtres avec lui.
M- Et il leur dit: J'ai fouoaitc avec ar<W

gaer««e Pâque avec vot

geîa

6

i' d£ d
e

éf
V°US déclar

r
C <

Î,
UC

>
e n>en na-gerai plus déformais

, ;ufqu'à ce quelle foitaccomplie dans le Royaume de D?eu
'

eraces i
P

î
pt 'S h cou P e

' U rendit

Stnt'fV
)C VOUS dis V e je ne boirai plus du

M», <Ml En comptant le, autres Evancélit»^'/' "V "<» ««.ces paroles que iur la fin du repas, & lorfqo'.i fj „S^§ S-
aV

,

CC/a,nl Luc
> M paroît qw |c $m3T£Z

^[ Matthieu
,
ni faint Marc ne ^poZt^*J £ '^"Tf£ S"*»

* * Sque Iç Sauveur avoit de fuircavec eux ce derniefrepas, dans cqu iVl Jc» H 5/ *'
i^" °« -u *£

aurai? e. lq
r

3VOit
î d°nDCr

? Vic
' * dc "P^rc fonlii pou :trltWltdcfon amour<^aurait eu de faire cette dernière Pâquc , fi c'eût été la vo!on,;7 fv Î-T.

homm" î ou enfin du délir tVil

nen, >,<«-«„,, Ccta <ft ««.firme i„ f,|{imcJ Grotmi ïrfS^ 1"' * i>™» <orpo,d,e.j , r ^e,a clt co'^o'''nc au fyftcme ûc Grotius nui v*. . ,> ,

ce 14 ,ii1rc ^mais corpomïe-
de a Paque. Les Ebionite, (f), au rapport^ ii^iÛ J^l^ d un ^ ^'étrat.oa
««« P*iut cktrntlU évtc w*s? Comme fic'etoit la r/n , „£ ! ' m î " vcrfct:

«J.C en eût mange pcXt^&0̂ ret^cL^

_ ,
w„ u. u»air ac i Agneau l'aical.'On

rcur de la chair. & qu'ils ne croyoient pas que T
entiercrnem ce paflage

. fui vant le même Pere. «-'«es retr.nchoicnt
*• Io. Ex HOC/ NON HaNOUCAIO ifirtn î J'i

L ancien Gcnficc n'étoit qu'une Heure du nouv». r • / * a mort
' ,a vraic pâquc futim»^

Ut£ ^^^Z^- > - '^- vous ,vl

^--ppolïqu^V^^
Mais cefl la coupe oUC le Maître A^TJ^ttln c^ 2' ^^"^(^ bien m"1u< f « ï «Ou
'« conviez. Les Rab\i« fO. & les juifs moderne

e

t,

n
nf

Cercmon,e
'
& dont il buvoit

, puis\ fiifJt boirc f to^P^e; mais «uffi dans tous les feftins de TéréZn e ?" 'T*™' No"-^'««cnt dans le repas de h
- mk

>
oa v«fe du vin dans une coupe. Le Pere de famille, ou

l-l ^np>MJIMkUV|, I f Hier,* M Mtltb.xxv Ct. ,HJtm. lUtphl A

drs J«i,6, part. chap. ,. , ^ ,
• -

*. IS. 17.
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COMMENT
tç. Et accepta pane grattas egit > & fré-

git , & dédit cls y dtccns : Hoc eft
Corpus

mum , qutd pro vobis dutur : hocfacile in

mcam commrmorattoncm.

20. Similiter & calicem , pojlquam cerna-

l'it , dtccns : Hic efi cahx novurn tefla-

mentunt in Sanguine meo , qui pro volts

fundetur.

21. Verumtamen eccemanus tradentis me

,

tttecum ejl tn menfa.

AIRE LITTERAL
1 1 9 . Puis il prit le pain , & ayant rendu P
ccs.il le rompit ,& le leur donna, en diiant"
Ceci cil mon Corps j qui eft donné pouramus-
faites ceci en mémoire de moi. •

io. Il prit de même la coupe après f0Uper
en difant : Cette coupe eft la nouvelle alliance

en mon Sang , qui fera répandu pour vous

21. Au refte, la main de celui qui

hit , eft avec moi à cette table.
metra-

COMMENTAIRE.

Ic plus diftinguéde la compagnie, le prend de la main droite , l'élève en haut, le bénit, en goûte, & n flît
goûter à h ronde à tous les conviez. Ccft ce que J.C. fit dans cette occafion. Cela le pratiquoit principalement

au commencement & à la fi{) du repis. On ne convient pas (i cette coupe eft la première ou la féconde. Mais y

y a plus d'apparence que c'eft la première qui fc béniflbit au commencement du repas ; parce que faim Luc du
OfprcfléiTîcnt au f. 10. qu'il prit le Calice après le fouptr (4) : Stmilittr & Calicem , pojlquam cttnavit, <L(ns

.

Hic eft Calix novum Teflamenium in S.i»gutnc meo.

•f. ip. Et ACCEPio pane, cratias ecit. Il prit le pxin , & ayant rendu priées , il le rtmpi. S;i«
Matthieu & faint Marc (b) témoignent q)c 1 on mangeoit encore ,

lorfquc J.C. prit le pain & inflitua fRwfa-
riflic. Ce fut donc fur la fin du fouper, qu'ayant pris le pain, il rendit grâces à Dieu, le rompit, & le diltiibsi

à fes Apôtres, en difant que c'étoit ion Corps. Il le changea par un changcmrnt réel, Se de îubfLince, en l'on

Îroprc Si véritable Corps; enforte que les Apôtres mangèrent non du pain naturel j mais le vrai Corps de J.C.
I fubllitué à la Cénc pafcïlc la nourriture de fon Corps Si de (on Sang , qui doivent être livrez pour le filut de

tout le monde.
Quota pro vobis d a tu R. Qui tft donné pour vous. Il ne dit pas: Quifira livre' pour vous

; Mbptfljl
livré pour voter, parce que c'étoit déjà un vrai facrificc, dans lequel J.

C. fc trouvoit réellement , & qu'il ofiofe

par avance à fon Pcrc, avant celui qu'il devoit le lendemain oflrir d'une autre manière fur la Croix. Cclicrifke

étoit tout à la fois la confommation de la Pâquc figurative, &: la promette ou le gage du facrificc linçbnt Que

Î.
C. devoit offrir le jour fuivant. Ou en prenant oc s mots : Qui tft livré pour vous, comme s'il y av-it :Qiu fin

ien-tôt livré pour vous;.qui eft fur le point d'être immdé pour vo- s; le fens eft toujours le méirc; puifyuc le

Corps qui devoit être immolé , Si le Sang qui devoit être répandu, étoient déjà réellement & fubfbnticJ/imtnt

préfens fous les apparences de ce pain & de ce vin. Ce ne fut pas la fimple figure du Sang de J. C <ju: fût ré-

Fanduc fur la Croix, ni la feule figure du Corps jjui fut crucihée; ma s le vrai Corps Si le vrai Sarg. Ainli c'eft

un Si l'autre qui eft donné, & qui fc trouve vraiment préfent dans l'Euchariftic.

fi oc facite in m £ a m commemorationi; M. Faitts ceci en mémoire de moi. Pour rcnoovclkr la

mémoire de ce que je fais aujourd'hui, en vous donnant mon Corps, & ce que je dois faire demain, m livrant

mon Sang & ma vie pour tout le monde , faites dans la fuite ce que vous me voyez faire. Prenez du pain , rom-

pcz-lc, Si dites que cela eft mon Corps; il le deviendra réellement Si véritablement , comme il l'cft auj.>crJ1iBi

entre mes mains. Les Percs comparent le changement qui fc fait du pain & du vin au Corps &iuSmg<lt

Jesus-Ciirist, au changement de l'eau en vin aux nôics de Casa (c) , Si au changement qui fe futdaisnot

corps du pain & du vin en notre fubftancc (d;; & à la vege de Moiic changée en ferpent, Si l'eau du Ni
convertie, en fang (t), qui font dis changemens réels Si fubltanticls.

jf\ 10. Si militer et calicem , post c^jj a m COESAV1T. // prit de même la coupe après ftttptr. Il

rendit grâces, il la donna à fis Apôtres, afin qu'il* en bûfTcnt tous; il leur dit que c'étoit U coupe deUntntL'e

Aliianct tn [on Sang (f); ou , fclon fàint Matthieu Si faim Marc (g). Ceci eft mon Sang de la nouvelle Mu*»:
ce qui revient au même. Le Sang que J. C. donnoit à fes Apôtres fous les apparences du via, étoit le intime qui

devoit être répandu fur la Croix: Qui pro vtbts fundemr ; Si qui étoit le fecau de la nouvelle Alliance , comme

le fane des animaux égorgez au picodu mont Sinai, fut celui de l'Alliance ancienne (h).

Le fang de l'agneau palcal qui te répandoit au pied de l'Autel, n'étoit que la figure deceluide Jesus-Chuut,
qui devoit être répandu fur la Croix. Le premier étoit une mémoire de la délivrance de l'Egypte ; l'autre mie

le prix des péchez du monde. Le Sang que Jes us-Christ répandit fur la Croix , étoit fon vrai Sang ; «W
qu'il donne à boire à fes Apôtres , étoit le même qui devoit être répandu fur la Croix. C'étoit par confèrent

le vrai Sang du Sauveur, non en figure , Si leulcment en vertu; mais fubftantiellement & réellement. Le Grec

à la lettre (i): Ce Calice qui tft U nouvelle Alliance ( confirmée ) dans mon Sang ; ( ce Calice , dis- je , )
rjî rifai»

pour vous.

Les Hébreux (<U à la fin de IaCéncpafcale.avoient coutume de bénir une coupcplcine devin, &'dc lab^irei

la ronde. On en buvoit quelquefois jufqu'à trois & quatre en cérémonie, après le fouper. Chacune avoitfa bé-

nédiction particulière. Le Pcrc de famille prononçoit la prière, & faifoit pafler la coupe à toute I'aflcmbléc. Ccft

à tous fes Apôtres .
qu'il

taik

i faint

On a examiné <hn» lc

pour fc conformer à cctt« coutume, que le Sauveur donne ici la coupe de fon Sang à
leur donnne après avoir' fait fa prière, & après le fouper: Pojlquam caenavit.

t. II.Vbrumtamen bcce manus. Ait refte ta main de celui qui me trahit , tft évtc moi à (tue ttm

C'eft la troifiéme & dernière fois qu/d prédit qu'un de les Difciplcs lc trahira. La première eft marquée dans faint

Matth.xxvi.aa. & Marc, xiv. 10. Si la féconde eft exprimée dans faint Jean , xi 1. 18. On a <

Commentaire fur faint Matthieu (/) , fi Judas avoit participé au Corps & au Sang du Sauveur.

(a) JtM ç$* toutut I. C*r.X(.&t.
Ib] M«»*.x*ti.i6. Mme. xiv. 11.
( c

) Cyrill. AUx C»lhtth,f. 4 .

( d
j
D»,n*ft . Lt. +. 4e fiée , f. 16,. un. Ut.

U)
f
mkrof. d* h,, au, myflrr. initier ,Oj l'a Pa«1. i.Or.xi.i,.

( h ) T.x»i xxiv. j.«.-t. S. Htbr. ix. ic.
t

,

f i ) TS7» ri nlit*», i vit* /i«S>«'m « V '
'

{

(k) Vi4t Maim<m.Htlcathchamttz.-Yin*f~a, f.8->'' *

4t mortt Ch i/li , lit 1 . c*p. 8. art. . 7.

(i ) Voyez fur S. Matlh. xxvi.ij.
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SUR SAHMT
22, Et quidem Vilius Heminis , fecundum

quod definitum eft , vadit : venantamen va
bcmini ilh , fer quem tradeiur.

2j. Et ipft eerperunt quarere interfe , quis

ejjet ex eis , qui hoc faiïurns effet.

24. Faifa eft etutem & contcntio inter

tes , quis eorum videretur ejfe major.

2f. Dtxir autem eis : Reges gentium dû-

minantur eorum : & qui poteftutcm babent

fuper eos , beneficivtcantMr.

26. Vas autem ntnfie : fed qui m i)or eft in

vobis , fiât peut miner : & qui pracefttr eft ,

peut minijlrator.

•

27. Nam quis major eft , qui reeumbit , an

tjuimini/irat ? Nonne qui reeumbit ? Ego
autem in medio veftrûmfum , peut qui mi-

mftrat.

LUC. Chap. XXII. <t 7
22. Pour ce qui eft du Fils de l'Homme , il

s'en va , félon ce qui en acte déterminé. Mais
malheur à cet homme par qui 1 fera tr'hi

2j. £t ils commencèrent à s'ent redeman-
der qui eto.t celui d entre eux qui devo t faire

cetro action.

24. Il s'excita auflï parmi eux une contefta-

tion , lequel d'entre eux dévoie être eftimé le

plus grand.

25. Mais Jïsus leur dit : Les Rois des
nations les traitent avec empire ; & ceux qui
ont l'autorité fur elles, en font appeliez les

bienfa&eurs.

26. Il n'en fera pas de même parmi vous:
mais quejeelui qui eft le plusgrand , devienne
comme le moindre j & celui qui gouverne

,

comme celui qui fert.

17. Car lequel eft le plus grand de celui qui
eft à table, ou de celui qui fert ? N'éft-ce pas
celui qui eft à table? Et néanmoins je fuis au
milieu de vous , comme celui qui fert.

COMMENTAIRE.
f. 12. Sect/KnuM quod definitum est, vadit. LefilsatTHomme t'en va, félon <fn'il a été détermi-

né; comme il eft porté dans les Ecriture*; comme il cfl réglé dans l'ordre de la Providence pour le lalm dugenn hu-
main. L'aftioo de J udas qui trahiiloit Jesus-Christ, n'éroit pas dans kl deent de Dieu dt la même forte.

Dieu ne faifoitque la permettre , fans concourir directement a ce qu'elle avoii de mauvais , & fans l'approuver. Il

f
révoyoit fa mauvaiie volonté ; il favoiiLbicnquicndcvott revenir : mai» il n'en étuit ni la caufe, ni l'auteur, ni

approbateur (a).

»
u

. 24. Qui s eorum videretur esse m a jor? Saveir lequeldentre eux devoit être eflimé lopins grand.

On a de la peine à concevoir que IcsApôtrcs dans Cette dreonftanec , à la veille de la n ortde Lut M îire, qui leur

•voit donné li fuuvcnt des exemples, 8c des leçons d'humil té , ayent pû concevoirdcttcotimciM d'oig cil, &de va-

nité, jufqu'à entrer en conteftationfavoir lequel d'emre eux fcroiueftimé le premier ,& le plusgrand. Maidonat,8c

Grotius ont crû que ceci étoit rapporté ici pjr récapitulation; n'étant pas croyable , ftlon eux , que les Apôtres

ayent formé alors des deffeins li ambitieux. Sai n Luc cil le seul qui rapporte cette circonflancc : & je ptnle qu'on

la doit placer avant le lavement diSpcdsdts Apôtics, 8c que c'ift pour guérit I ci.flûte de leur coeur . cV pour réprimer

leur vainc ambitioni qu'il s'abaillàjulqu'aKur laver les pi' ds, & qu'il leur fit le difeoursqui liir.it . & qui eft une le-

çon d'humilité tout-à-fait proportionnée à la diiputc prefente qui s'étoitoevée entre eux. Il n'y a qu'à leli-e, pour

se perfnader qu'il fait vifiblement allulion a ce qui venoit d'arriver (b)t fe vient dt vo»t donner (exemple
, afin qne vous

fdjfiei.ee que vous m'avez, vufaire. Si moi qui fuit voire Mmire-, vont ai lesve les piedt , vonsdevez. a plutforteru (in,

veut Us laver les unsaux autres. Lefervti ur n'ejlpat un- dtfîits dtje» Maitre. Ce qu'il faut comparera Ce que faini

Luc dit ici, verfets 25.26.27.

y. 25.R1CES cintium dominantur eorum. Les Re-it des nations Us traitent avec empire. On voit

toujours dans les Apôtres le préjugé dominant dont Ut i.c pouvoknt (c défaire, que U MefTic devoit ctte un Mo-
narque pnlfTant, magnifique, 6c libéral, oui cevoit combler de biens fes amis , 6c fes fidèles fervitcun , cV exercer

fon cmp.re fur fes autres fujets. Ils fefiguroient que J e sus-Christ étant IcMcffic, & le Roi d'Ifracl , entre-

roit immédiatement après fa Réfurreâion, en policfiion de (oh Empire; qu'il éléveroit !cs Apôtres aux première»

Chargea de l'Etat , tiendroit dans l'humiliation les autres peuples fes fujets, & cxerccioit ine vengeance éclattante

contre les Scribes , 8c lcsPhariftcns
, qui l'aroient toujours déciié, & perlécuté : O r c tft a;n(ï qu'un Prince auroit

dû agir naturellement envers Tes amis , & fes ennemis. Mais le Sauveur va faiic voir que fon Empire eft tout diffé-

fent de cela. 1

B en E f ici vocantur. Htfont appeliez, bitnfjtlem t. Ils fe piquent de libéralité, Ht de magnifîience, A de

récompenfer leurs amis, 8c leurs ferviteu's par des emplois, & des gratifications. La plupart des Princes ont reçû

avec complaifancc le titre de Libéral \ ils l'ont recherché avec cmprciicmcnt. La flatterie le leur a fouvent déféré fant

raifon. Plusieurs Rois d'Egypte , qui n'avoient lien moins que l'âme grande , 6c b enfaifante , ont été ftirnommez

Evergetts, c'cfl-à-dire, Libéraux {e \ Si Jesus-Christ étoit le MitTie, comme le* Apfttfcsn'endoutoient pas,

perfonne au monde ne «Jevoit pofféder les qualitcz Royales dans un degré plus relevé. Et en v» r qui devoit-il natur< I-

icment faire édatter davantage fa libéralité , qu'envers les Apôtres? On ne formoit aucun doute fur cela. Il s'agîifoit

entre eux defavoirquiferoit le premier, 8c le pl-. s élevé en Dignité.

y. 16. Vos autem non sic. H n'en (trapusd» même parmi vous. Vousnc devez point attendre demoides

honneurs, & des dignitee temporelles ; & vousnc devez point vous conlidérer dans mon Rryatime, & dans mon
Eglife, où vous occuperez les premières places , comme des Princes temporels , t\ des h-immes r vêtul d une di-

gnité mondaine : Ma gnnrleur parmi vous, tft d y paroître comme le moindre de vous , d'y faire l'office de fervkeuft

d'y exercer les plus viles fnncTcions. Vous devez in faire de même. Vousnc ferez jamais plus fol liemtnt grands ,
que

lorfque vous vous humilierez au-delTous de tout le monde. Le Chef v libie dcl'E lifede J.
C. quipolfédela plus

• ha*tcDignikéquifoit fur la une, prend d.ns ,c»;iticsla qualité difcrvi.cur vcslcrvucurs de Dk u.

f. 27. Eco in mf.dio vestrwm sum. fefnis *u milieu dorons comme cetmi quiftrt. Il dit ceci iTiméliate-

memavamquillavâtlespiedsdcfesApôtret.ouimmédiatemenTaprcjq 'iHeseutlav.z; afinquemclan- factions

aux paroles, fon exemple (nint a fon difciHirs, fit plus d'impreffici ,',ir i'efpiit, 8c fur le cœur de fes Ai êtres
, 8c

amtqullsnei'imaginaffcntpiS qu'il leur parloit énigme ,
oupaub.di (d;.

(a) Vfdt Cftt.hit , çj" fj'rt' ifb 10 eitjtti.

(b) J»M.xm. 1 ». 14. ty/tq». I

(c) Voyei GrtU Gai~t. Tritons fu« «t endroit.

(A) KatAmor»/. m Lnt.M.t. ». }»• S'-
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c8S COMMENTAIRE LITTERAL
sSt.Vosautemeflis y qui permanftfis me- I

iS.C'eil vojs qui êtes toujours dsmeurC2
w», /« tentutiombusmeis. \

fermes avec moi dans mes tentations

0. £/ ego difpono vobis , /r«r difpofuit

tnibï Puter ment , Regnum ;

(> ofefjj , btbatis fuper menfam

tnam inrrgno mio :6'fcdcatis f»Per tkro-

nos judicmtes dnodecim tribus Ifraèi.

jr. Ait autem Dominus : Simon , Simon,

ecceJjturus expettvit vos ut cnbaraft:u t

triticum :

19. C'en pourquoi je vousprépare
|e Royau-

me , comme mon Père me i'a préparé;
jo. Afin quo vo is mangiez , & buviez à ma

table dins mon Royaume , ôcque vous lovez
aiïis lu r des trônes , pour juger les douze tri-

bus d'IfraSl.

|I. Le Seigneur dit encore: Simon, Simon,
fatan vous a demandé pour vous cribler com-
me on crible U froment :

COMMENTAIRE.
1$ QUI PERMANïtSTis MECUM. Cefi vous qui ittt toujours ebmturex. ftrmti êvtt miiut
lim é aréron»ke à la qucltion qu'ils avoiciit piopoféc, qui feroit 1» plus granJ. Ilcftvriique

f. 1g. Vol I$TI$

tttthi* I> contii

vous -vc/ îrur jue pour moiplts d'attachement , & de fuiehte que
}
cifoiuic; vous ê tes ctmeurez confiait ment unis

àmoi, au milieu .les perlé» unonsq"i mon; été lufcitce<par les Juits: A iTiicvcux vou> en récotnpciifud uncmi-

nieic digne de magTan.lcur. f. zo. Jevous prépare le Royaume , comme mon Ptrt meU prépare
; afin que tttn «m*.

o" qUtvousbùvtet.ti ma tublt d*n> mon kojAume , c3" qui vornsfayez. tffis Jùr m0t4 liants
, pont juftr ktMm

tribut U fuel.

Voila 1 1 recompenfc que ;e vous préparc ; & afin qu'il n'y ait point de jaloufie parmi vous , je n'y mettrai point à'i-

néga'ité. Vo s régnerez tous avec m >i; vous ferez t jus afiï» a irutablc;ve>u» ferez tous Juges des dotzc tribus d'Iule!

N'avizdonc piintdc COntcftatloil fur les premières places, & f.ir ics premieits à gimcz ; j ai de quoi vous récwn-

pe<iicrt>us.ib"i>d mment , tV vous mettre en état de n'envu r pas le bonheur de voir». C mpag. on. C cil-là l*Kérh>.

ge que je vous la-flc pirmon I c(lam»nt ; c'cft-là ma derméic volonté. Le 1 extcGrec marqi cuntd fpofition tefta-

mcnti rc I*}. Tout ce que l'on vient de dire n'empe» he pas qu'il n'y ait entre les Apôtres de U lubordination, t\qu'cn-

tre les uirlércn* Clicfs desEghfes, il n'y en ait de fupéneur» les tins aux autres. Et de mente dans le Ciel , quoique

tous Ici Bienheureux jouiiluit de la béat tuJe , ils n'en jouifient pas t» us dans un dcL-réégal; aiuiîJisui-Cttiiir

n'a pas préttn iub nuir def n Eglilc la fubor jination , & la jultc dépend ncedisP. flciir* mtérieurscnvers Icunlii-

périeurs. S M cela l'EglisetCtoitUTC alkmbléc fans ordre, fans régie, & fans beauté.

f. jo. Ut ioatis, bi bibM i s, &c. sffin que vous mangiez , &qut xousbuvitx. « »M mJ/*. Les Roi» deb

terre n. font manger à leur tabk que leurs enfan.« , leurs frères, leurs parens, leurs pli s intimes airii Juis-Guiirr

traite es Apôtres comme fes frcr»s, comme fes enfans, comme fes amis. Il représente fou\cm le Royaume Jet ûtnx

commt un fiflin. SJt.tlrénéc b) dit qucles Anciens qui avoient vu iaint Jean, racontoient qu'ils lui avoirmoudi.

„rc que le Sauve tir Jifoitq' clquci'oi* en parlant Ju Royaume de Dieu: en ce tems-lilcs vrgncsviciidronuhiqiwpit.

„ et ayant d x mille feps, chaque icp ayant dix m lie franches, chaque branche dix mile rej non s, chaque nje;ton

,,d'x mille railms, ehaqiic railin dix mille grains; & chaque grain étant mis fur le prclloir, donnera vingttn^me-

„ Aires 'c vn. Et lotfq cq iclqu'i n des Saints prendra un de ces raifins, un autre r-jifin criera : Je
ruis nu ilteur qoe

„ celui que voustincz ; pr. ncz-mni. De la même manier» chaque grain de froment produira dix mille épis , & chaque

„épi, dix livres de puic farine. Lcsaurcs pLntcs, & les .tl-rts produiront à pr. portion ; & tous Ll anmauind

i, le nourrlT ntdecesfn i's, feront doux
,
pailiblcs , & parfaitement fournis à l'homme. Papiasdansf nquatriiM

„ Livre renduit téiroign gc à ces chofes, ajoute Iaint Irenéc. Judas le traître ne pouvant croire c»b , & iifant

:

.Comment le Seigneur pourra- t-il produire de telles plantes? J tsus lui réponiit : Ceux qui y feront, l«

„cr»>iront.

Ces «xprtiTions parabolique s du Sauveur, fi ppofè toutefois qu'il les ait véritablement prononcées, ont donné

lieu au Icntimcnt de» Millénaires, dont plt.he» rs »ics Anciens ont été entachez. Maison doit les prendre dans un kot

figuré , 8c métaphorique, l es Apô.rts , & leurs fucci-fl'eurs »lans l'Eg ifc , ont l'avantage d'être aflis à la uWt ée

leur Maître d'une manière difiinguée . p r l'honneur du Sac.rdocc dont ils font revêtus, Se parlaconlécration ,
1»

manducatton . m la difiribution qu'il, foi.t de Ion t.crps , & de lonS^ng.

Et itoiATis swpm thkonos. Fi que vins fojis. *Jfu fur dtt trênei. Dés-à-prefcnt les fucceiTcun dt*

Apôtres poilcdent fur U terre l'autorité de Juges li rKs Fidèles, parle pouvoirde lier, & de délier, que
J.

C. leur

at'onné, & qu'ils exercent en Ton nom. Au Jugement demi, r ils liront les AlîclVcurs »lc f
Bsus-CHRisTOirtnc,

& ilscondainr.cror.t les Jififs incrédules, & lesChrétnns qui auroi.t violé ht Loix de l'Alliance fainte, à UqucUe tU

fc font engagez par leur Baptême. ComparczS.Matt.xix.a8-
f. tu Simon, ic.cn Satan as ixpii ivit vos, di criurarbt fc) , &,c. Simtn, Stu»**1 *

itmatuUpour v»ttt tribltr comme oh crible te froment. Ce que je viens Je vous dire de la récompenfe que je vousdefti-

»e, ne s'exécutera pas fans peine. Il vous en coûtera chir
,
pour parvenir à ce degré de gloire. Simon ,

tous qui

deveztcnirlc prenver ring dans mon Eglife , lacl.cz cjucSatan vousa demandéàDieu , pour vous cribler commtoa

crible le froment. Il a obtenu de Dicudc vousteiit?r , de vous ébranler , de vous agiter; & plût à Dieu qu'il «van»

dillipc, & ne vous renverfepas! t. jz Muts j'étiprt*pour vous , afin que votre foi ne vienne point imMtpur. Vous

ferez
(
éSnn!é; miis vaus ne fiiccombercz p >i;it |i:f[u'i perdre la foi, Sec. Il efl remarquable que le Démon n«

peut rien contre les Arôtres, qu'après en avoir obtenu la permiiTion de Dieu; comrreiln'oia tenter Job, & lui faire

perJrc fis biens , fcV fes enfans, qu'avec la pcrmiflitM <lu Si igncur
t
'i). La métaphore de vanner le rromert, «pri-

me admirablement les épreuves que Dieu fait îourfiir à Ici ïervitcurs , pour les rendre plus purs. & plus fiin"^)'

Anosff
i s'cfl fervi du mot de cribler, pour marquer r.ifflieftion , 8c la difpcrfion des Juifs : J'ttgittroiUmti^*

dffrael iUnt toutes les »*tit>n< , comme on anie le tril lt peur et tbler lifroment.

Le Sauveur s'adreffi- à S. Pierre, infirmant tacitementque c'eft lui qui eft te premier ,tV le Ch. f dcsApôtr«;&

en fa perionnc, il parle à tons les autres Apôtres 'jfjjou enfin il s'ad elle à lui feul , parce que "a tentation de"*'

r*») •-:. ; if.;,. §>*iiMmMf.ti,*TS<fuJi.:,l,é£iéL. \
[A ' fd. i. it.it. f.Vtmlrrtuë. itfa* * ferf"**.!?

s"

UM cr«t.
I

j,,» /,;,.
•

(
b

) Irtn. W. J. *. M< I ( e ) Ambrtf. in Pf*l. tint. TtrtnU. tUpéf* P*!'
011 *

[<) l'ItTi^i ùmif'm tif.Cyfri. /'i.4. Fft*. 4.P«*irfarfl I (f) Am't \\. 9.m ut vex*r tt MA TtrtuS. Vt dij/erneret. ArniroJ. Ut cernn tt. \ ( g ) Lot Mqn.Jtrm. t. in nuemli Affiot* &
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SUR SAINT I xi r r>m.im a LUC. Chap. XYif-ovavi pro te ut nrivÊ f . . .
*

•• * su attend. c,nve±s
ttnjirmafratrestuts.

fum >*'*cATCcrcm.& lnmtrtcm ïre.

- 34- At illedixit : Dïco tiii P,,„
c*»tabit b.du .allas donlc tl

'

l '
*'ï

i

lé. AtUS dlxcrunt : NlbiL Dixit cr*0
Stdmtncquibtbctfacculum,

t.llat -Km

3J. Mais j'ai prié pour vous afin „
foi ne vienne point à mLml '

i
que Votre

raor, même ' * " P rilon
• * * h

H- M»is Je jus lui dit • Picrr, u *

tvmtamfum .&^U!J!.S '
vemU' Prenne «iffi un fan

£
'""l"",* Mebourfc,

COMMENTAIRE.

-"•««o-a ........
; d,,s-Be""'J."p«ia„,a«Et to AliqoANCo conversu. r""*"" u"

ec*.Jasais»S3tr*r- B«"*$S£&îsœr*

comme on

!

f* J M*. MM. Grot.Jinf.

(kj Ç&te. txx. lait,
f

i ; f/rf/m. lxxvii. +i.

(m) x. io.

I 7 l|
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COMMENTAI
. Dico enim vcbis ,

quoniam adkue hec

Jafcriftum 4 , oforut mfltn
me:**

q
cum\mquis dcfutatus efi.

Etensm e* , {**

fat deme ,fnem habcn*.

rf. At UU Mxerunt : Démine ,
eete duo

zU.hU. AtiUedixitcis'^'fv^1
frEtegrefus f^^^fZal

„emm monum oUv.xrum. ïecuti jnm au.

49. Et chrn fewmfiet ad lecum ,
dtx*t

illis : Oratc ne intretis in tentationem*

4u Et ivfe *vu!f*s ejl ab eis quantum

ja£lus 4 îaï'dts , & f>f»»
gembus ora-

Ut
l Diccns : Pater , fi

vis , transfer té-

lieemifium kme : verumtamen non mei v-
|

Innias ,/edtuafiat. t

t voyc accompli en moi ce qu?eftéctit
:

te mis aj rang des fcélérats ; parce
que

ai a été prophétisé de moi , va être enticie-

RE LlTTERAt "

j7. Car je vous allure qu'il faut encore

qu'on voyc accompli en moi ce qu?e(Ucrit
:

XI a été
- : —

ce qui

ment accompli.

38. Us lui répondirent: Seigneur, voici deux

épées. Et J e s u s leur dit : C'eft aflez.

39. Etant lortt , il s'en alla félon fa coutu-

me , à la montagne des oliviers ; & fes Difci-

ples le luivitont.

40. Lorfqu'il fut arrivé en ce lieu- là, a

leur dit ; Priez , afin que vous n'entriez point

en tentation.

41. Ets'étant éloignez deux environ d'un

jet de pierre , il fe mit à genoux , fc fit fa

Pr

4V. En difant : Mon Père , fi vous voulez
,

éloignez ce calice de moi : néanmoins que ce

ne foit pas ma volonté qui le 1affe , mais la

votre.
.1

COMMENTAIRE.
~ A...r ,tnfi I? Texte /m) : Std nmne qui Wrt f*ceul*m, tilUt t$ÊÊm

fle les faifc. point au logis. On peut

ffî™ Wc U pwnne. Et de même que «lui <pi

JLr~4*.a vouante, .rtid-f-ll
dre de forcer dont vous aurez befom , '«g™0™ nc

auc fi vous
6
avex ,out le rette.fc cuti vousnun-

vous faudra tour acheter . ou le prendre de ^ cela . car voua en aurez bef^ vous

ou, une,éPéc,
gardcz-vowb.cn de ;W l^3J"-BBj,m- paffer d'épée. Voilà le feu * la lettre fr>

défend, e'contre vos ennemis. ^fZtccl^(^UX P«iencc ,1. douceur que J a s D j-Cmht . toù-

Mais queft donc devenue la démence .»57^2n préceptcs/8c aorcslvoir dans les eommeotemens

jours recommandée à f.Difdplcs/ A - 1- ^^^^ÇffiSE comme dcsfold u.oa desvo-

E aes agneaux de fes^^.««^ ^ dire feu lcment que ci - après iU feront e-jfarh

leurs? Tout ce discours neft qu une a ' <£"c
Vg & leur pern,et dans ces circonftances «.ployer

foin. , à la roif, à Imdiicnce, aux I*»"' , ^
« £ J ^ ^ fjnj ;

les moyens que la prudence le.r t,>fp»crap^^
ordres qo-iUeur a donnez <i- devant de *°»te* f °'C

&il ks p^ditd une manière fyti.Dolwuc,

«ux q^ les persécuteront^U pr^hc ^ "^irm^fi cen-eft des armesfp^Uj-J
afin qu elle ftc plus ^T^f^J^ÏJéc^ la p.ole deD.eu Les Apôtres r.e compta***

?, ?7 . Dtco a n 1 m
t, prophètes q" me regarda

,

|aecomphftnab

kimfd^Snt
etes de complot avec mol.

^«a: ffUitis fe»'*» : Cff

qu'il y avoit là deux épées , & qt on pourra u^. . ... - V
f ,cmcnt . Cr/ fc ,e*

• . n •>. t'-uinomenr.

isioftruire

par les drcoftancesl & par révénement. . „ y vcnx dire.
P

Ceft aflez: Il ne pas de ^^^Zp^ la violenceden«
o-

repiquent dans le fens l'une ironie: Voib J»JJTSX P.rlé de eela ; je vois bien q« «JJJf
remis; voilà de quoi les mettre tous en fu.te.

(

' -
'Jcj!,,^ dc la „ j^ce «emP

rdc,&^

êtes pas; parlonsVautre chofe. Quelques-uns
•^ïï«iïï«Tfc« nJkme»! ce pouvo.r.

fieirs anciens Manufcri» Grecs lifem .ufatnr:|^"*^
«fc,»t^«^ , Oc. comme fi c eto.t unePJ^*«*« ^
devoù arrirct. Cette variCit (e »oyo:t dis le icm* de S. Daulc. U-
A(V« , ij> «»h . &c V,it MiU. & Gr*f.

(bj L»rf. A Dt<».8rtt. (Vif.
,

( c |«M< 1*ni. hu. AmhoJ. Bii*m. Eutbjm.

( e )
Ewtiym. M»U. Bmg. CmM. C

Svl. t» t-j. •fu. 1 j 1

.

1%fphjl*ct. m*
(f) hphtf. vi. i<.

( R ) ,.T>- /î-/.v. <.

(h) H^k. 1». 11.

{ i | Vide li'tafhl Z'tljm. M«W.

[ k J W* Tltefhl. Pntttm .

( lj ir^. GtrU, d.M*f.
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SUR SAINT
4). Apparu'tt atttcm illi Angclus de Celo,

confondus cum. Etfadus in agonta , pro-

lixiits orabat.

44.Et faBut efi fudor ejus , ficut guttx

fançuinis decurrcnttt in terrant.

4f. Et citm furrexijjet ab orat tene , Vve-
nifiet-ad Difcipulesfuos , invenit cos dor-

mentcs pratrijlitia.

LUC Chap. XXlt.
y9 t

4Î. Alors il lui apparut un Ange du Ciel ,

qui le vint fortifier. Et étant tombé en agonie

,

il redoubloit les prières.

44. Et il lui vint une fueur comme de gouttes
dç lang , qui decouloient jufqu'à terre.

45. S'étant levé après avoir fait fa prière ,

il vint à fes Difciples , qu'il trouva endormis,

| à caufe de la triftefle<iW Us étoient accable^.

pas

COMMENTAIRE.
ht montagne det Oliviers. Jésus fortit après le louper, Se bien avant dans la nuit, & alla ao mont des Oliviers,

où il avoit pane la nuit les jours précédens (4). Voyez cequi a été dit fur S. Matthieu , xxvi. 30.

43. Apparoit illi Angélus di Coe 10 , con for t a ns eum. U Imi apparut un jinee dmCitl,
tjni le vint fortifier. Saint Luc eft le fculqui raconte cette circonftancc. Il ne parle que d une oraifonde J es os-
Christ daiis le jardin; peut-ctre pjrcc que dans les troisoraifons le Sauveur ne dit que la même chofe (i) : Enn-
étm fermonem dicens. 11 clt probable que l'Ange ne lui apparut qu'à la fin de fon oraifon, & qu'il vint lui répon-
dre de la pirtduPcrc Eternel, &pour le conlolcr dans la douleur à laquelle il s'étoit volontairement livré. J.C.
avoit dans cette occafion comme fufpcndu , Se arrêté la force de la Divinité qui habitoit en lui, pour relîcntir toutt

la feiMeflè de la nature humaine. Il voulut recevoir de la confolation d'un Ange, lui qui par Ton humanité s'étoit

.rcnJu marieur aux Anges (c).

Plulieurs anciens Exemplaires Grecs, & Latins, du tems de faintHilaire^;, & de faint Jérôme (e), ne lifoient

slesvcrfcts4}.&44. On voit encore un nombre de Manufcrits Grecs (f), 09 ils ne fe trouvent point. S. Epi-
phanc (g) rcmarqucqucc'étoit une correction de quelques Chrétiens orthodoxes , maisimprudens, qui choquez de
cette foiolcffc qui paroiffoit dans Je sus-Christ, lesavoientôtezde leurs Exemplaires, de même que ces paro-

les du Chap.xix. jfr.4. Voyant Jérufalem , Hpleur*fur elle; comme fi ces larmes dé; honoraient J esus- Christ.
Quelques Syriens (b), Se les Arméniens hérétiques (/^avoient retranché feulement le f. 44. croyant que cette fueur

de fang ne faifoit pas là un bon effet.

Facius in agovia (k.) prolixius orabat. Etant tombé enagtnit , il rtdoubloitfes prières; le Grec,'

il prtoit avec p'ut di'iji^net (/), de force, de perlïvérance. Le mot François agonie , new dit proprement que d'une
perfonnequi vil a l'aiticlc de la mort , cV qui la combat encore par un petit relie de vie. En Grec agonia

, fignific l'hor-

ic.ir , & la pcînc dont un homme efl faifi à la vue d'un grand danger. C'cft le combat d'une âme qui voit toute la

grandeur du péril, & qui combat (a crainte par fa réfoluiion. Toutceque Jesus-Christ devoit fourl'nr dans fa paf-

Jionj les outrages, les fouets, la trahifon , les opprobres , la croix, Se la mort; tout cela fepréfinta à fes yeux. Il

v;t les crimes, & l'ingratitude des hommes, la foiblcfle de fes Dilciplcs
, l'ingratuude des Juifs : Tout cela fit 1m-

preffion lur fon cfprit , & fur fon cœur. Il fe fentit frappé d'une certaine frayeur , d'an friffonnement : mais ilcom-

battit ccsicntimcnspar la ferme réfolutionoù ilétoitdcfau'sfaircàlajufticcdc fonPcre. Voilà fon combat , & fon

agonie. Ligfoot croit que le Sauveur fut troublé par l'apparition du Démon.

lfr.44. Factus est sudor ejus ncur gutt.* sanguinis. Mai vint unefueur comme dégouttes d*

fang ,
tjui découlaientjufau à terre. Plulieurs (m) onterû que fa fueur étoit une fueur ordinaire, quant à fa nature ; mai»

plus abondante , & toute extraordinaire
,
quant à fa quantité. C'étoit

, pour ainfi dire, dcsruifTcauxdc fueur qui de-

couloient de toutes les parties de fon Corps , &qui baignèrent l'endroit où il étoit en prières. Photius dans la Lettre

1 j g. à Théodore , croit que l'expreffion de S. Luc cil proverbiale ; comme nous difons d'un homme qui s'cfl trouvé

dans u.ie grande détreffe, qu'il a lué fang, &cau. L'Evangéliftc pour exprimer la peine, cVlatrlitcfTc du Sauveur ,

l'cftfcrvi de cette manière de patler. Il ne veut marquer autre chofe qu'une fueur trés-abondante.

Mais ce femiment eft contraire au Texte même ,
qui dit que cette fueur étoitcomme de fang. Elle en avoit la cou-

leur, cVàpcuprcslaconfillance. LcGrcc(») : Comme desgrumaux defang, qui coulaient jufau a terre. Ce fang mêlé;

avec la lueur, couloit à groffes gouttes, Stfcngcoit à melure qu'il tomboitàterrc : Car le Grec trbombes , lignifie

proprement des gouttes de lang caillé (o). Il eïl certain que dans certaines maladies on fuë quelquefois le fang , com-
me le montre Bartolsffj»)- Diodorc de Sicile (?) ditqu'il y a certains ferpens, qui caufent par leur morfurc d'extre-

mes douleurs, & une fueur comme de fang. Ariflotc (r) dit que cela arrive auffi à certaines perfonnes, à caufe du
défaut de chaleur , &dc leurmauvaifeconltitution.

On lit dans la Vie de Sixte V. (Y) qu'un homme condamné à la mort, fouffrir la nuit une très- grande fueur dé

fcng. Les Mé'angesd'Hifloire (r) , Se de Littérature parlent d'une femme de Paris , qui mourut d'une fueur de fang,

quffut licxceffivc, qu'il ne s'en trouva pas une goutte dans fes vaifleaux après fa mort. Monficurdc Thou(w
y
) racon-

te que le Gouverneur de Montmarin ayant été arrêté par Auguflc, fils naturel du Prince de Saluées, & menacé de

mort, s'il ne rendoit (à place , en fut tellement afflige, qu'il en fua fang, Sceau. Maldonat (*) raconte la même cho-

fe d'un homme plein de vigueur Se de famé, <|ui ayant oui la fcntcncc qui le condamnoit i la mort, parut tout cou-

vert d'une fueur de fang. Ccsexcmples font voir que cette fueur, quoique fort extraordinaire, n'cfl pas toutefois

miraculeufe. Elle prouve feulement l'extrême douleur dont le Sauveur fut faifi. On a déjà remarque que quelques

Grecs, 3c quelquesLaiins, quelques Syriens , & quelques Arméniens avoient autrefois par une vainc fupcrftition,

& par un très dangereux exemple, retranché ce verfet de leurs Exemplaires.

1T.' 45- Dormientes PRj£ tristiti a. Endormis à caufe de latriflejje. Il y a une certaine trifleffe qui abat,

qui accable
,
qui affoupit , fur tout lorfqu'on eft fatigué d'ailleurs , Se qu'il y a long-tems qu'on n'a dormi. Il y a une

(a) tue. xxi. .37. jt.

fb) Uattb. nu. 44.
(c) Uebr. 11. 7.

( d ) Hiltr. 4, Triniu lit. x. 1

j e ) Hitrtmm. lit. 1. nntra Ftlag.

j fJ Viit V*r. ua. MiB. bit.

IgJ Mfifbm. AntUrmt. $• )«•

fh) Phtt. Efi/l. 1 j».

(i) tSeou. àfud Couler, ntuiu hi. 1. tuf. 4.C»»/7. jtpil.
fx) J"i ASjUtff.
( I J

S'a?m«i{tt «tHWx'iS.

TemtVll.

bit

(m) Tbttfbyl. Euthym.C, >t. Ttie.Ham.

f n
) Vtfeu 7« w« S/If*» •i«j»'Îi»- wif*''»»''»' >&'•

( o) ••){.'«;^ , *np wteneyet opti C*len. Vide Grot. eS" triete

[ p ) TUm.'tttrthelm. de trace îtypemnem. 4» eUfudtrefoiquimL

(q) Diedtr.9tnl.lik.\7- p.

( r j Atiftetel. lit. j. hijf. animal.

( s) Vie de Sixte V. par Grégoire Léti. 7***». /<*. *»• l»Jl.

)l) Mélanges d'Hilt. c 3. p. 17J».

f u) Tbuan. hifi. lii.x.

( x ) UaUenat. ad Matt. xxill.
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COMMENTAIRE LITTERAL

4

orale

'"'"pc \
46. Et il leur dit :

Pourquoi dormez-vous?

«.Et &Ms:ptdJ<'**'"iS*rgn<> L£cz_vous , & priez , afin que vousn'en-

te , ne intrclis m tentâttenon. I
pojnt gn tentat ion .

47. Il parloit encore , lorfqu'une troupede

gens parut , à la tète defquels marchoit l'un

des douze Afétres ,
appelle Judas, qui s'ap-

procha de J E s u s pour le baifer.

^8. Et Jésus lui dit : Quoi , Judas, vous

fflihiflez le Fils de l'Homme par unbaifer».

49. Ceux qui étoient avec lui voyant bien

ce qui alloit arriver, lui dirent : Seigneur,

frapperons-nous de l'épée?

50. Et l'un d'eux frappa un des gens du

Grand-Prêtre , &lui coupa l'oreille droite.

ci, Mais.J es us prenant la parole, leur dit:

Laiflez ,
demeurez-en là. Et ayant touchci'o-

reille de cet homme , il le guérit.

5Z. Puis s'adreflTant aux Princes des Prêtres,

aux Capitaines des gardes du Temple, & aux

Sénateurs ,
qui ctoient venu pour le prendre,

il leur dit : Vous êtes venu armez d'épécs.Sc

de bâtons , comme pour prendre un voleur.

53. Quoique je fuiTetous les jours avec vouî

dans le Temple , vous ne m'avez point arrête:

mais c'eft ici votre heure , & la puiflance des

ténèbres.

< 4 Aufli-tôt ils fe faifirentde Un., & 1 em-

menèrent en la maifon du Grand-Prétrc : te

Pierre le fuivoit de loin.

„. Adbuc co Ufuenfe , ecce turba , è ffti

'

TOcabatur?*das ,
unnsdeduodecrrn.anf

udebat ecs : & apfroptn^uavtt Jefaut cj

CHl

^TeJu7^ntem dixttM : Suda ,
ofeuto

j

Filium Hemtnis tradts ?

"
Vident es autem ht , <ju> etrea tpfnm

cZt ,
auodfuturumerat, dixernnt ci : Do-

mine , lt
percMtimus tn gladto r

?..
Etpercujjitunus ex UUsfcrvutnPn»-

tlfUsJerdotum )& amputavit auruulam

ufyucbuc.Et c-r» tctig.frt auriculatnejus ,

J *
Dixil autemJcfus ad eos , ^ véné-

rant adfe >
Principes Sacerdotum , 6; M-

g^tJsTempU ,
ad la-

WncmcxifJcumgladus.ryfuMus?

S} Cum ifuttidie vobifcumfuerim »*J«*"
plo , non extendiftis manns m me : fed htc

ejl bora vejlra , & potcflas tenebrarum.

S4. Comprehendentcs autern cum , dnxe-

runt ad domum Principes Sacerdotum : Pe-

trus vero/eauebatur à longe.

COMMENTAIRE.
n «• • - , f mmP il & échauffe le (ang. Cela dépend auff. Couvent du tempérament de h prtouK.

autretrifteffe, qui otelefommetl «J™fôuiU «ufent. &dcsautrcs pafllons quis'y mêlent,

du degré de lam.Uffe ou l'on eft
, **"J»£}?*Z^£ ,UI vohs»W* ?*>

en unutm; ou>g* 4 <S. Ut non ïntretis 1 ht ent at ion e«
«rier Dieu de ne permettre pas quel ou y I*

.

prudence de fuir toujours le danger.
f,Mt,trons.nomtdattpit ?

LcsGaliléensavoientlamc g«i-

1 * 49. Si percutimos in g l adio? Sttgntnr ,
frapptnm ncmat je

e |quci heures aup«-

(O que nous apprenons que ce fut Saint Pierre qui ht le coup
, *£e^™«£ Le cTec (S) ^

C
7. 5

o.Am
P
potavit auriculam bjus T^^^tfo^n*"»

lui coupa entièrement. Jésus la lui remit, & la ratacha en fa PU«-
f
lu,,«" "T" picrre en cette «o-

;a.a p

P
eau Parlebout,

J
& qu'eUenetombapas[^^^^^t^^^^

moi , de laiffer aller ceux-ci , Vov« ci-devant^ 4. & Aâ. iv. I. m ,

f. 5 x. Magistratùs Templi. ^-M^^^l^tT^S^km^H^i
V SÎ-H^C EST HORA VESTRA, ET V

°Z.^ ' T ^ ^
J ^!

rr^^iv!^ ^IltrC^VOS mainS 5 VOUS CïCfCi"1

tJbraf Voici le temsdeftinéde Dieu pour ma Paffion ;
,e dois^J**^^^ me pourluivre ,uf

Umqui étoient fur;iabîmc au commencement du monde (f),J'^l 6r*2S«W Catphe q-UoR»**
* ?4 Ad domum Principis Sace«dotum.£»/4*«/«^^ rrarc Y -i

le màmî Palais qu'Anne fi» beau-pere , qui avoit auffi été Grand-Preue.

wiAI\*i à*-

(\> ) Luc. xxil. J<.

fcj 7^». xviii. '

, _
(d) M*rf.(?-M*r<-.(j'tKf. A•^>H>.lIi»^»»«»ï«•7•*'•*«' , •

^ e; >f*s.M f*»ft. I.u.f. 7«» 1

f f; e «7i ï«# ri7»;

( g ) I/« Grof. PricAUS, Ctmtr.

( h )
>*f . xv 1 1 1 . 8. ««Sr**"

(K ; ArveiuMfudLttf.
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SUR SAINT
SU Accenfoautemigns in medio ai ri,, &

ctrcumfedenttbus tllts, erat Petrus m medio
eorum.

S6. §uemdm vidifct ancilli qu.tdam fe-dememahmem
,
à- eum fiti/Ta imuuk

,

dtxit : Et hiccumilloerat

LUC. CHAP. XXll joj

H- Or ces gens ayant allumé du feu au mi-

I
S7- At ille negavit eum , dicens : Aluficr I

non novi illum.
J

'//. Et poft pu(illum aliut videfis eum , di-
xif.Et tu de tliis es. Petrus vcroair.O bomo,
n»nfum.

S9 . Et intervallefalto quafi borx unius ,
alius quidam affirmabat, dicens : Vere & hic I

cum ille erat : nom & Galihus
efl.

6e. Et ai, Petrus : Homo , nefeie quid
dicts .Et commua adbuc ille lequente , can-
tavit gallus.

6t. Et converfus Deminus refpexit Pc-
trum. Et record.itus efi Petrus verbi Domi-
na ftcut dixerat : $uia prtits quàm gallus
carnet , terme negabis :

62. Et egrejfusforas Petrusflevit amarï.

6j. Et viri qui tenebant illum , illudebant
et , etdentés.

64. Et velaverunt eum y & perçutiebant
faciemejus: & interrogabant eum , dicen-
tes : Prophétie quiseft, qui tepercujjit

}

6s. Et aliamuita blaffbernantes dicebant
in eum. \

66.Etutfacluse(ldies , conveneruntfe- I

mores flebis ,& Principes Saccrdotum > &
Scnba , & duxerunt illum in conciltum
fuum , dicentts : Si tu es Cbriftus , dicnebts.

1- . . ° ' , - uu 'ca au mi-
lieu de la cour , s'aiurent auprès , & Picrre
s affit auffi parmi eux.

j6. Une fervante qui le vid affis devant le
feu

, le confidera attentivement , & dit : Cc-
Jui-ci étoit auiri avec cet homme.

57. Mais Pierre le renonça , en difant : Fem-
me

, ;e ne le connois point.
i8. Un peu après un autre le voyant, lui dit t

Vous êtes aufli de ces gens-là. Pierre lui dit :Mon ami , je n'en fuis point.
55». Environ une heure après, unautre afïïi-

rou la même ebofe , en difant : certainement

Gamée"
1"16 Ctoicavecluii car il eft auffi de

60. Pierre répondit : Mon ami , je ne fai ce
que vous dites. Au même inftant , comme il
parloit encore , le coq chanta.

61. Et le Seigneur fe retournant, regarda
Pierre. Et Pierre fe fouvint de cette parole
que le Seigneur lui avoit dite : Avaptffue le
coq ait chanté , vous me renoncerez trois
rois :

61. Et étant forti dehors , il pleura amère-
ment.

63. Cependant ceux qui tenoient Jésus,
fe moquoient de lui en le frappant.

64- Et lui ayant bande les yeux, ils lui don-
noient des coups fur le vifâge , & l'interro-
geoient, en lui difant : Devine qui eft celui
qui t'a frappé ?

6 y. Et ils lui difoient encore beaucoup d'au-
tres injures , & de blafphcmes.
66. Dès qu'il fut jour , les Sénateurs du peu-

ple Juif, les Princes des Prêtres , & les Scribes
s aflemblérent , & l'ayant fait venir dans leur
Çonfeil , ils luidirent:Si vous êtes le Chiust,
dites-le-nous.

COMMENTAIRE.

.vI"ra7énlrXdc
A
nc

W
pL s'enfuir

té. Il c(l ccEu moto *«EVrïfcdSAfS
1 ^ '

,°rftIU
',
,î VifCnt k" divift *******

ques dan, la cour dXllh de Ca.phc ' " bkn tôt
'
& lc fui vit d< juP

danfic^nutsdî'i^rdUl *~"*f» <* >»*<»*< U cour. H fiifi* frddpen-

V avoit de la neige
P
Dans ce p y £ „uiô fo

"^ £
em^Men

.

t «1« S»clquefob même à la fête de Pâque il

S. Matthieu (*,

S
CC qui a«^£^2:^»^ 3 "ufc d« 8-des roiées. Onpeut voi?dan,

«P<«nV f>)°0^ cÏ^e°ree"d?r:mnlVm
P ^

*

7 ? * T *i£»<*'fi"»™»',r<t*rd* Picrre.OvcU
une vive horreur de fi ainlX* ÏTSSTLtr' W -^ le "œUr

' & ,UÎ^
étoit defeendude la laie , où il avo* été^térroV? TÏ T ,cs E^nS',,ft« e"trcc« W , q« J«oi-Chrut
la garde des foldats, & des ferveurs M™ÎT? ' ?

d
f
cc,a" ' & ^ on 1 avoit »»ené dans la cour, fous

fur Pierrej & fi feu c vû le &S !?' '1^ 2? Pierre s etoit mêlé. Jésus put donc jetter les yeux

t. 6 » Et vi (1 oui t7
'"'-même

, & le toucha jufquaux larmes.
7

* <nUfr*?p*nt. SainTMatthieî '^flt' "yEJÏÏ"?"^ C'** 1*!"*"""J" 01
' A «-f*** *

diatemenî apTês que lalTembléè des Prf k . fc

"

C^,PIa"«ces outrages que Jesos-Chmst foufeit, immé-
porte ceci par réLitulatLn & Jînfinu/™,

P r ' S ,C renonccm« t * faint Pierre. Saint Luc rap-

if. 66 Ut fTc t o s e s t „ n'
S f " KU faCnléSc «0"'»" j'ufquau matin.

r
grand m«i„ quc les Prêtres & lesVUp«1T

'/>'>*r,

<r
Lc

L
s

(

autrcs Evangélirtes Cfi remarquent que ce fut de
car laflemblél de hJï«TO^*f?« pour interroger Test.s-OÎR,ST juridiquement;

file du Sanhédrin, qui étoîtC£^df^pî.^^ ^^ COn,pir°itrC= E

K 7 ij
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dcùs mibi :

6t. Si autem& interrogavere^nen rcjfon

Mttii mibi , neque dtmittetts.

COMMENTAIRE LITTERAL'
5
i Etaitiliis-.Sivobtsdixero.noncn- I

«7.11 leur répondit: Si je vousle dis
.; vous

[ . | ne n ecroirez point :

68. Et n je vous interroge
, vous ne me ré.

pondrez point , & ne me laifferez
pomt

aller.

69. Mais déformais le Fils de l'Homme fera

aflis à la droite de la puifiance de Dieu.

7». Alors ils lui dirent tous : Vous êtes donc

Fils de Dieu \ Il leur repondit : Vous le dites

,

je le fuis.

71. Et ils dirent : Qu'avons-nous plus befoia

de témoins , puifque nous l'avons oui nous-,

mêmes de fa propre bouche ?

6ç. Ex bec autem erit Films Hominisfc-

Jctfs à dextris JvirtutisDei.

je. Dixerunt autem ontnes : Tu ergo es

FMus Dei ?£ui ait : Vos dicitis , qma ego

jt. At illi dixerunt : guid adbuc defide-

ramus tefiimemnm ? Iffi emm audivtmus de

•re ejns.

COMMENTAIRE.

* Si vobis dixïRo, non credeti». (*. «8J Si a UT em et intb rrogatsro, jrc.

y. 07. c
,

croirez, point: Et fi je vont interroge , vous ne me répondrez, point ,&»emt U,$tn*.

tH, Tu'r U lZc7o£7££h*j/L Suc vo<r{rérolutlon cft pffe de me perdre l-jW*

C ce tit Ainfi outes ces formalité, que vous faite» tablant d obfcrvcr ne font que de pu» rfAfa»

oui (lénifie proprement interroger , le prend louvem oins la.m but , - ^ ,
, r-™-

ÏLÏ «rîrï*. Par exemple* («) : Jb timm&«* f* rendre U funté à la bcllc-merc de famt fe« M

Erodc: AfLte , <& Et ailleurs ( ) : tht interrogea <U s'éloigner un peu delà terre. Et «*<,«(<) :

fftS ils le fupplioient ) frfkUi Mfrfr****- Et (/,, O.*fc^J- JjJJ*l*
* wr cfc*t /*/. Et (?) :Tout le peuple des Geraxentcns t,merrog»u ,

le conjurent Agent * Im

«r,« E «Vautres endroits7*1 J 7« vout interroge, je vous fupplie ; tenez.-moi pour exeufe. Enfin onpt

rXSt^SS le verbe^Gr'ec ™, ,7e dans le fens de^£
qui fuit : « me reJjerez, put en liberté, prouve encore que ceft ici la vraye^^««*^
& que J.C vouloir dire aux Principaux des juifs qu'il étoit fupcrHu de leur repondre ,

puuqu ils «*m rrfolm

de n'écouter ni fes raifons, ni fes prières. -, , m/Tu i U initt de U
*.69.EX HOC ERIT FlLIUS H O M I N I S , &C. Bf/~* & ***J^^^^S

/>«ijf4jw< <<* D««. l'aurai mon tour, & e vous jugejrai dans toute la feverite de ma ,u tice. J
e,tr«™ ««*

vous la urtc vcnJnce de mon Pcre. ),sus-Ch r.st veut principalement marquer le jugement ep «
*£

îom«rySSilli les mains des Romains. Voyez S. Matth. xxv1.64.Marc, xiv.eti.atMatt.xv..

^•^i.^od.vim.s ex ore ejus. Nous Uvont oui tU fi bouche. Nous avonsfj^^
prononcé & propre condamnation. Il fe déclare Fils de Dieu; nous n'en demandons pas davantage.

-

(d) i«f, t. }. H'c*nr» «»*»f , <S««
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SUR SAINT LUC. Chap. XXI;II. 5?5

4*T; ]***[* *T*'

*

CHAPITRE XXIII.

J E S o S devant Pilote ; p«« devant Hérode. il ejl renvoyé à PlUte. Barahbas préféré À

Jésus. Pilote abandonne Jésus aux Juifs. Il ejl conduit au Calvaire 3 Cr crucifié

entre éux Larrons. Outrages qu'il endure fur la Croix. Le bon Larron même que
J e S U S-

Christ lui promette le Paradis. Eclipfe du Soleil. Mort de Jésus. Il ejl enjeveli

parjojeph iJrimatbie.

f. i. T /urgent emnit multitude

eorum, dnxerunt tl'.um ad Pi-

latum;

t.Cœpernnt autcm illum accufare , diccn-

tes : Hune invenimus jubvertentem gentem

noflrart} , & prohibentem tributa dure C*-

Jjri ,& dicentemje Cirijium Regcm ejje.

r
i. PHitns autem interrogavit eum dicent :

Tu es Rex Judtorum* At t/le refpondens dit:

Ta dicis.

4. Ait autem Pilulus ad Principes Sacer-

ticlum ,& turbus : Nièil invente caufs in

htc bomine.

f. At tlli invaUfcebant, dicentet : Cem-
triivet pepulum , décent per univer/..m Ju-

ixam , incipiens a GaliUa ufauchuc.

f. 1. t-rt Oute raflcmblee s'étant levée , ils

• X le menèrent à Pilate i

z. Et ils commencèrent 1 l'accufer , en di-

fant voici un homme que nous avons trouvé
qui pervertifïbit notre nation , ôc qui empè-
choit de payer le tribut à CcTar, & qui fe di-

foit être Roi, & le ChrjST.
}. Pilatc l'interrogea donc , en lui difant :

Etes-vous le Roi des Juif* : J es us lui répon-
dit : Vous le dites : Je Ufuis.

4. Alors Pilate dit aux Princes des Prêtres ,

& au peuple : Je ne trouve rien de criminel en»

cet homme. •

j. Mais eux infiflant déplus en plus, ajou-

tèrent : Il foulcve le peuple par la do&rine
qu'il répand dans toute la Judée , depuis la

Galilée , où il a commencé , jufqu'ici.

COM M E N T À IRE.

Uxerunt ittuM adPilatum. Us le menèrent À Pil*tt. Comme les Juifs n'avoient plus le droit

dévie. c» de mort f4,! , la condamnation qu'ils vcnoxnt de faire dcJisus-CnKiST, leur étoit inuti-

le, <i Pilate ne la confirmoit par fafcnteucc. Usicco; duiicnt donc à ce Gouverneur, pour le prefler eux-mêmes de

le condamner. De Juges ils deviennent parties, & accufatci rs de l'innocent. Tout le Sanhédrin vint en corps: Oat-

nif multitudes eorum; afin que Pilate ne pût leur refuser ce qu'ils lui demandèrent comme une juftkc, & comme
une grâce.

V. x. Hunc invenimus, &c. Voici un homme .
'

i . Les Juifs ne parlent point ici de bUfphémr > ni devou-
. loir renverfer le Temple, ni de violentent des Loix de Moy il ; il n'en étoit plus que llion devant le tribunal de Pila-

tc. Ils acculent Jv su s-C h ris r de trois Chefs. Le premier 5 C'efl un léduàteur. 2". Il empêche de donner le tri-

but àCcfar.
3
0

. Il le dit le Mcflîc, Roi des Juifs {bj. 11 ne fut pas mal-ail* au Gouverneur de voir que tout cela

étoit frivole , fie ne partoit que d'un e'prit de jaloulie. Jésus étoit connu dans tout le p îys pour l'homme du mon-
de le plus pacifique, & le plus humble, Ils'etoit décl.iré plus d'une foi fur la foumiflion qu'on doit aux Puiflances tem-

porelles. Un homme comme lui pauvre, fie fans appui dans le monde , n'était pas un objet qui pût donner de la ja-

loulie aux Romains , Comme s'il t ût voulu fc faire recoimoîtrc pour Monarque. On ne devient pas tout-à-coup fé-

dnôeu'r, rebelle, ambitieux, jufqu'à le faire reconnoitre pour Roi. Jamaitonavoii formé d'aceufation pareille con-

tre Jksus. Touteslesapparcuccsy étoient contraires. Pilate décor, vrit fans peine le piége qu'on lui tendoit , & que

les Principaux des Juifs voûtaient fe fer vir de lui, poui fatisfaire leur pafmn. .

t. J. Tu es R*x JuovtoRUM.' Tu dicis. Etes vous le Rot des luifs ? Vousleiites. Il faut ajouter ce q"e

ditfaint Jcin c ) : fefuisRei; muts mon Royaume ntfl bas de ce monde : Siltuttoil, mit fujeu prtndroitnt md difen-

fe. Maismou ttgnt ntflpus de et monde. ...ftfuis vtnupour rtndrt limoignugt a U vertu ; & quiconque MmeU véri-

té, ittutt mes pétroles. C'eftenfuirc decette réponfc ,
que Pilate dit aux Juils, i\ 4. Quilne trouve ritu de crtmmtl

en cit homme. Saint Luc abrège le récit des circonftanccs de la Pafiion.

ir. 5. CoMMovkT populum... a GaiilvCa usque k u c. //fomléve le peuple depuis UGoliUe ,om U*
eommenci deprêcher , jufqu'ici. Voyant que l'a ci n'a 1

i u du Royaume aff. été ne faifoit pas impiciTion fur l'elprit de

Pilate , & qu'il en avoit vû la vanité, ils ont recours à une autre plus plaufible. Il étoit notoire que Jksus-Chr isr

étoitaccompagné partout par un grand nombre de peuple; que l'on accouroità lui de tous côiez pour entendre fe«

difeours , pour le voir , & pour recevoir la guérifon des maladies. Les Juifs traitent cela de- foulévcmem , & d'émo-

tion populair- ; quoiqu'on sût que jamais il n'ét-n arrivé , ucun foulévcmem à fa fuite , & qu'il avoit évité avec une

pruàcrrcc infinie tout ce qui p auvoit donner aux Juifs le moindre ombra»e fur cet article. Jksds-Chrhi venoit de

Galilée, où il avoit fa demeure, & alloit de bourg en bourg, fc de ville en ville, prêchant, & enfeign nt jufqu'à

ce qu'il anivit à Jérufalem. C eft la méthode qu'il fuivit dans les voy^gs qu'il fit de Galilée à JérufaKm , pendant le

(*) ChryW.inJotn. htmtLti. ThttfM in Jtsn 1 i. trtfax.
|

(bj AUrcion ajoûioii: f'J/m , <S ris Ottfr *

Tome VIU

m; Il détruit la UittiUiPiorhi:a. SfifhM.bértf.^u

(cj J»*n. xyiiU}J. J<> i7-
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Pilate entendant parler de la Galilée 1

demanda s'il ctoit Galiléen :
'

7. Et .ayant appris qu'il étoit de la jurifdic-
tion d'Hérode , il le renvoya à Hérode

, nui
ctoit auffi alors à Jérufalem. ^

8. Hérode eut une grande joye de voir J
sus; car il y avoit long-tems qu'il fouhaitoit

596
6. PiUtus autem audiens GaliUam , tn-

terrogavtt ft hemo GaiiUus ejjet.

7. Et ut cognovit ]Uod de neredif potef-

tate effet , remijît eum ad Hertdem , qui CT

ipfejerefelymts eratillis diebns,

S. Hcr-des autem vi/ejcfu , gavifus efi

valdc ; erat enim cupiens ex muko tempère

videre eum , ce auod audieratmulta deee, &
fperabat ftgrum Ji^uodvidereab eo fieri.

9. lnterregabat autem eum multisfermo-

fiibus. At iffe nihil Uii rejpondebat.

te. Stabant autem Principes Sacerdetum,

C Scrtbscenflanter accufantcs eum.

de le voir , parce qu'il avoit oui dire beaucoup
dechofes de lui , & qu'il cfpcroit de lui vo ir

faire quelque miracle.

9. Il lui fît donc plufieûrs demandes. MaU
Jésus ne lui répondit rien.

10. Cependant les Princes des Prcrrej
, je

les Scribes étoicnt-li , qui l'accufoient avea
une grande opiniâtreté.

11. Or Hérode avec fa cour le méprifa; &
le traitant avec moquerie , le revêtit d'une
robe blanche , & le renvoya à Pilate.

il. Et en ce jour-là même Hcrode, & Pilate

devinrent amis, d'ennemis qu'Us étoient au-

paravant.

15. Pilate ayant donc fait venir les Prince*

des Prêtres , les Sénateurs , & le peuple,

11. Sfrevit autem illum Heredes cum exer- I

citu fue , & Mufti indutum vefie albâ , &
remifit ad Ptiitum.

12. Et fatli funt amici Heredes , & Pi-

latus in ip/a die : nam antei inimici erant

ad tnvtcem.

t). Pilatus autem cenvecatis Principi-

bus Sacerdotum, & Magijlratibus , & plèbe,

COMMENTAIRE.
tenu de fa miflîon. I! vrnoit ainfî à Jérufalem tous les ans au moins trots fois , aux trois principales Fctei de l'aimée

f. 6. Si homo Galilxus esset. R demasuU s'il était Galilétrt. Le Gouvernement de Pilate nesetodoit

pas jufqucs fur h Cililéc. Il r.c comprenoit que la Judée. Hérode Antipas étoit Roi , ou Tétrirquede Galilécjîc

amli J h s u s étoit fon fu jet. Il étoit du devoir de Pilate de le renvoyer à fon Souverain , conformément aux Loi»

Romaines (a) ;
particulièrement étant acculé de rébellion , &d'arTcâcr le Royaume. Pilate fut bien-aîte apparem-

ment de rencontrer cette occafîon ,pourfe débaralTcr des pourfuites des Juifs, dans une caufe qui loi roroiflbit

très-injufte (bj, &de faire à Hérode un plaifir, en lui marquant une déférence qui ne lui coûtoit rira. IJ renvoyé

donc Jésus à Hérode, afin quccePiincc pût l'envoyer en Galilée, pour être informé contre lui fur les licoi.

On ne doute pas qu'Hérodc ne fût venu à Jéruûdem pour la Fête de Pâques; car il étoit Juif, ou an moins Prcr

feh/tc,

V .

•' Ct'PIENS EX MULTO TEMPOR6 VIDER! EUM. JlJ «Voit Uftg- lemsqu'HirtÀl fcUOàltM k k
voir. Hérode avoit oiii pi r 1er de Jesus-Christ il y avoit long - tems. Le bruit de fis miracles c:on répandu

djns toute la Galilée. Ce même Prince avoit crû que Jesus-Christ étoit Jean - Baptiile rciTufcité {t\ 1] îtii-

roit s'aflùrer par fes propres yeux fi cette conjecture qu'il avoit eue , étoit vraye ; il vouloit l'entretenir". 11 le

fl.ttott que le Sauveur f«.roit quelque miracle en fa préTence: Sperabat fignum alie/uedvidtre ai «jî<r/.Miiiiloe

faifoit pas fes miracles par oOcntatwn , ni par intérêt , comme les impofteurs font leurs preiliges; il ne les faiïoit

pas pour contenter la vainc ci riofité d'un hon.me, qui n'avoit en cela point d'autre intention, que de s'endiver-

tir , ou de les admirer. Les vnis mir.-cl.s ne doivent s'employer que dans une extrême néccilité, ou pour une

trcs-gia:idc utilité du prochain, & de !a g'oire de Dieu.

\\ 1 1. Sprf.vit illum Herodes cum iXERCiTO suo. Hérode avec fii Ctur ; à la lettre , tnaft»

mrmie \ ou ,• fuivant le Grec
( </) , avtc fes drmes, avec fes gardes , fes Officiers , la Cour, U me'prtfé, & le «lit»

avec moquerie, comme un infenfé, q;ii n'avoit oé ouvrir la bouche en fa préfence : Car Jésus nt réptmiitria

à toutes f squrfli n», comme l'Evani;élftc l'a marqué au verfet p. Le mot Hébreu(r) qui lignifie ftirtUftim,

& d'où viei.t cc'ui d'armée, fc prend aLlTi pour fervir un Prince , l'accompagner , comme les gardes accompagnent

les Rois. Il cft dit p.ir exemple, que les femmes p
:eufcs faifuient U guerre, ou la garde, à la porte du Taberna-

cle (/). El'cs fervoient comme de fentincllcs au Palais du Roi d'ifrael; elles corr.pofoicnt une efptce de milictaa

fervice du Très Haut (g).
Indutum veste a l b a. Jl U revêtit d"unt robbe blanebt ,

par dériflon ; peut-être pour fe railler de û pré-

tend.* art.bition de devenir Roi (h); car le blanc étoit la couleur dclhahit Royal chea lesPerfes, chn le» Egyp-

tiens , & ailleurs; ou comme s'il eût été Candidat, ou vêtu de blanc, pour briguer le Royaume; commeaS-ome

ceux qui briguoient Ici Charges, paroifl'oknt avec des habits blancs (i). Le Grec à la lettre (^):V»^ut^'

tant, brilbnt;ce qui marque plutôt l'éclat , que la couleur de l'habit (l). Le Syriaque : Un babit ie c*»lt»r *
cramcif, ou de pourpre; ce qui cft fuivi par plufieûrs Savans (m). D'autres font pour 1 habit blanc (/»), com-

me la Vulgate. Hérode renvoyé Je su s-Ch ri st à Pilate, comme un homme dont il ne faifoitnuleas. 4 dont

l'am'. ition ptétenJuc de devenir Roi , ne lui donnoit aucun ombrage.

f. XX. AnTEA IMtMiCl erant ad invicbm. A devinrent émis, d'ennemis ùuils entent tttf^ff
On croit que la caufe de l'in-initié qui étoit entre eux , venoit de ce que Pilate avoit fait mourir quelques G»li-

lécns, pendant qu'ils (ocrirtoient à Jérufalem, & avoit, comme dit faint Luc (o), mile leur font àce!nde!tfrl

ficrifices. Mais j'ai pane à le croire. Les Galiléens dont parle faint Luc, étoient apparemment des Dtfctples de

( a) Vide Gret.trvg. Tl'ttpf-yUB.hië.

(h; fmt. Grrhm-J. MiO.
(c ) JLvr.it x. 7. S. 9. Marc, vi.itf.

( d ( Bn t?»ti^'/<»ti» «»»».

(el »3Ï IXaba. MmmatfV Txtrcttvi.

( f\ E*W. xxnvi 1 1. *.($. 1. Rtg. il. xx.

(g) Vtm S>r. C> er. Hum. alias.

(t) Cafmb.jn Baron, txirt. if.

( I ) SetM hit. tyna. Ut. x.e.x.art. h. i* mortedrM
(k) E>*i
( I ) Gros. Sr»t. B/t. aUi pitres.

, , „.„„
( m ) Baron, ad an. 54.»., Montant, erit. I»'-*-

UT"

II]-XL^^1ïï£^<~*
cit. lie L«d.d*Di,u,MUi.

{ oj Lue. xiii. i.
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SUR SAINT
t4. Dixir Ad Mes : Obtulifiis mtbi bunc

lominem q*afi avertentem populnm > & eece

(oram vsbis interrogans , tmllam , i* itn

inverti in homme ifio , ex bis m quibns enm
aceufatis.

If, Scd neque Herodes : nam remifi vos ad
illnm , & eue n'tbil digntsm morte aclum

tft et.

z6. Emendâtum erge illumdimittam.

17. Neceffe autem babebat dimittere cis

fer diem/efium*, union.

ti. Exclamavit autemfimul mniverfatur-
ba ,dicens : Toile bMne,C dimitte nobis

Barabbam.
r9' S*' erat ff'pterfeditionem quandum

fallant in civitate , Û bvmuidium , mijjus

in fanèrent.

u. Jteritm Anton Pilitus loeutus ejl ad
tes , volens dimittere Jefum.

si. At illi fucclamabant , dicentet : Cru-

eifige , erucifige eum.

22. Me autem tertii dixit ad Mas : Quid
tnim malifecit ifie ? Nullam cattfam mtrtis

invenio in et : corrifiam ergo illnm ,& di-

mittam.

2}. At illi infiabant vocibus magnis p ovu-

lantes ut cructfigeretur : & invalefcebant

voces eorum.

24. Et Pilatts adjudicavit fieri petitio-

tient eorum.

LUC. CHAP. XXIII. 597
14. Il leur dit : Vous m'avez préfenté cet

homme comme portant le peuple à la révolte;
& néanmoins , l'ayant interroge en votre pré-
lence, je ne l'ai trouve coupable d'aucun des
crimes dont vous l'acculez ,

1 j . Ni Hcrodc non plus : car je vous ai ren-

voyez à lui ; cependanton ne lui a rien fait ,

'

qui marque qu'on faitjuge' digne de mort.
16. Je m'en vais donc le renvoyer , après

l'avoir fait châtier.

17. Or comme il étoit obligé à la fete de PJ~
que de leur délivrer un criminel ,

18. Tout le peuple fe mit à crier : Faites
mourir celui-ci , Se nous donnez Barabbas.

C*etoit un homme qui avoit été mis en
à caufe d'une fcdition qui s'étoit faite

19
prifon

dans la ville, & d'un meurtre qu'il y avoit
commis.

îo. Pilate leur parla de nouveau, ayant en'
vie de délivrer Jésus.
tu Mais ils fe mirent à crier, en difanr.Cru*

cifiez-le , crucifiçz-le.

22. 11 leur dit pour la troifiéme fois : Mais
quel mal a-t'il fait > Je ne trouve rien en lui

qui mérite la mort. Je le vais donc faire châ-
tier , & puis je le renvoyerai.

23. Mais ils le prelToient de plus en plus,
demandant avec de grands cris qu'il fût cru-

cifié, & enfin leurs clameurs remportèrent.

24. Et Pilate ordonna que ce qu'ils deman-
doient fût exécuté.

COMMENTAIRE.
Judas k Gaulontte; & Hérode n'avoh aucun intérêt i foûtenir le parti de cet homme. SI ceux qui étoient dam !«t

firincipe* de ludas , (bm nommez Hérodiens dans l'Evangile , c'eft plutôt parce qu'ils étoient originaires de la Ua-
ilée , qui étoit le Royaume d'Héroiîç , que pour aucun attachement à fa perfonne , ou à fa domination.

ir. 14'. Coram voBis- En vttrt jfrtjtnct. Il l'interrogea d'abord en préfence* des Magiftrats qui le lui pré-

sentèrent. Mais comme leurs aceufations étoient vagues , ti qu'on ne produifoit ni témoins , ni preuves pofitives , fit

point en lui matière de condamnation. Les Juifs iofillén nt ; v Pilate continua d'interroger J rs us: mais leSau

veur ne répondit rien. Son filence n'étoit pas une cavlc pour le condamner, fur tout pendant que fes accufiteurs

ne produiloient rien de diftanct, fe d'articulé contre lui. C'eft pourquoi Pilate leur dit ici qu i! l'a interrogé en leur

préteoce.

f. 1 5. Ni 811 Dignvm morte. On nt lui a rien fait ,
qui murant qu'on l'a jtttf digiu de mort. Hérode ne

l'a point traité en criminel, & en homme qui auroit mérité la mort; il l'a Amplement regardé comme un infenfé.

S'il eût été criminel , il n'auroit pas manqué de le punir, ou de me mander que je le fille mourir. D'autres tra-

traduifent le Grec (c ): // n'a été rien fait pur lui qui mérite lt mort. Le premier fem paroît meilleur.

y. 16. Emendâtum ergo iilum. Ji m'en voit It rtnvcjer, ap< et Tavtirfait châtier; après l'avoir fait

fouetter (i). Cétoit une peine fort commune parmi les Juift , fit on l'employoit pour punir les fautes qui

étoient au-defTous de celles qui méritoient la mort. Les Juih exerçoient ce chîtiment d'une manière afTcz dirté-

rentedes Romains. Chez ceux-ci le nombre des coups étoit arbitraire. Chez les Hébreux il nepafloit pas trente neuf

coups (t ). Pilate n'ofe condamner .1 mus à la mort
, parce qu'il le croit innocent ; & pour ne pas défobliger

le peuple, & les Magiftr^s, qui demandent qu'il le faife mourir, il prend un mi'ieu, qui cft de le faire fouetter.

Mais comme il arrive d'ordinaire dans ces rencontre* , II ne contente ni les uns . ni les autre». Il ne fauve pat

Jtst's, &i ne met pas la jufticc â couvert. Au lien d'un fopplice, l'innocent cft obligé d'en fouffirir deux. Ilell

a la fin fouetté , & crucifié.

t. 17. Ntctssc haieiat. Il t'ttit obligé par la coutume de leur délivrer un criminel. Voyez ce qui a été

remarqué furS.Matth. xxvi 1. 15.

t. if. In c 1 v 1 t a t f. Dam la viBe. Dans Jénifalem , appellée la ville par excellence (f .

1. 14. Adjudicavit. Pihu ordonna qmt et qu'Ut dtmanAtrtnt.fmt txéenti. Il prononça l'arrêt de condam-
nation contre ] isvt. On doit fupplécr plulicurs particularitcz à la narration de S. Luc. Voyez l'Harmonie det

quatre EvangéiiAe* , à la tête de S. Matthieu.

54-
• 1*1 >*». XTItt. JJ.

(O) JlMM.Xttll. l|.
( D«rf.«T. f.i.Ctr.xt. 14. Voyez la

iupplicej, i la tête du Deuceronome.

IfJUmtuxxi. iJ.x*»i- ii. ZW1M.M.Ù*

l 7 n

for le*

xix. 41. ev
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COMMENTAIRE LITTERAL

2t. Dimiftt dutcm illis curn jui propter

lemt tàtum, &feditienem mil'usfuerat in

carcerem . qucmpttcbani : Jcjum verè tra-

duit* ve/untatt eerum.

26. Et cùm ducerent eum
x
apprtbendcrnnt

Siwencm qumdam Cyrenenftm, venicntem

de vit'h : u tmpefuerunt Mictuccntfortare

fofijefu

27. Scqttcbatur autcm illum multa tterba

fopu'i , C" muïicrum , qua pLngcbant , &
lamentabarttur eum.

2!. Cenv<rfus auiem ad Mas Jefus , dt-

xit : ¥iU*Jerufalem , nelite fl:refttperme,

fedfupcr vos tpfasflcte , <? fupcr fi'ltes ve-

fires.

29. entant ecct vtnient dies , in qui-

tus dtcent : Beata flcriles , & ventres qui

non genuerunt , & ubera qua tien lactave-

ranu
je. Tune incipicnt deccrc montibus Cadi-

icfufer net ; & celltbus : Operttenes.

jt. gjtia
fi in viridi ligne bacfaciunt, in

aride fuidfiet f •

ij. Il leur délivra en même tems celui o-j'ilt
demandoient , qui avoit'étc mis en p [ f
pour crime de fédition , & de meurtre ,-^
abandonna J e s us à leur volonté.

26. Comme ils le menoient à la mort
, \\s

prirent un homme de Cyréne
, ppcJlé Si-

mon , qui revenoit des champs
, & le char

gèrent de la croix , la lui faifant poter aprèï
Jésus.
. 17. Or il étoit fuivi d'une grande multitude
de peuple , & de femmes qui fe

#
frapp0icnt la

poitrine ,& qui le pleuroicnt.

28. Mais Jésus le tournant vers elles leur

dit : Filles de Jérufalem > ne pleurez point fur

moi , mais pleurez fur vous-mêmes ,5c fur vos
enfans :

29. Car il viendra un tems auquel on dira :

Heureufes les stériles , & les entrailles qui

n'ont point porté d'enfaris , & les mammelles
qui n'en ont point nourri.

30. Ils commenceront alors à dire aux mon-

tagnes : Tomber fur nous ; & aux collines :

Couvrez-nous.

31. Car s'ils traitent de la forte le bois verd,

comment le bois fec fera-t'il traité ?

COMMENTAIRE.
f. ifi. Simonim o^lt E m D A m. Un certain Simon. Voyez S. Mitth. xxv 11. 3 i. C'elt une tradition popo-

hirc
,
que Notre Seigneur allant au Calvaire , une femme nommée Véronique , ou peut -être Bérénice, lui donna

fon mouchoir, pour eifuyer Ion vifage, &que hrkh-i s'y cfluyant, y imprima fon portrait; & que

c'eft cette image que l'on conierve a Rome, Se que l'on appelle U feinte Faco, ou ferontque (4). Des l'an 1011.

on connoillo t à Rome le facré Suaire . ou la Véronique. On a fait une Sainte de cette femme, &oo a placé (a

Fête le 4. «Je Février , Se en d'autres jours. On dit qu'il y a une Histoire manufirite dcccttc Sainte, qoe Von don-

nera quelque jour , Se on veut qu'elle foit morte à Rome. Mais des perfonnes fort intelligentes doutent qu'il y

ait jamais eu une perfonne de ce uom. Ils croyent que Véronique t\\ venue du mot vtra Icon, qui lignifie iitrarr

tm4£ti à ouïe de quelque ancieii Suaire , où l'on a crû avoir la vraie Face de notre Sauveur. De-li le peuple aurai

fait une feinte Véronique, ou Bérénice. L'Egl fc ufc de prudence , en tolérant ces fortes d'opinions populaires

Mais fon lilcncc ne peut palTer pour une approbation.

y. 17. Multa turba mu lie ru m, &c. Une grande multitude de femmes quifc frappoimUteinm,

&qm le pleuraient. C'étoit app remment la coutume que les femmes fuiviflVnt ceux qu'on conduifoitauiopplict,

& qu elles les plcuratTcnt par eompalTs ;n ; car nous n'oserions allûnr qu'elles délapprouvaiTcnt l'injufttce « leurs

m iris, qui avoient fa t condamner le Sauveur. Ce font des larmes purement naturelles, & point du tout des lar-

mes de pénitence, & de repentir {bj.

f. î «. Noiite FLERt super me. Ne pleurez, point Çur moi , mais fur vas - mêmes , & (ter v*i tefas.

Si vous fivicz les maux qui vousmenicent , Se qui doivent tomber fur votre ville, fur vas maris, fur vous monts,

&fur v >s enfans, vous conferveriez vos larmis, pour déplorer vos propris malheurs. Ma mort elt pour le bonheur

de t >ut le genre humain. Elle ne fera f.tale qu'à votre nation ; Si en.oie ne le fera - 1 - elle que par accident
.
s

parce que VOM le vou Irez bien. Il parle de la ruine future de Jéruialem p r les Romaint.

f. 19. B tAT/e stériles. Hetireufti les ftèriUs , Si celles qui n'ont point d'enfans : Elles n'auront pas M
moins la dou'eur de voir la difgracc , & la moi t Je leurs fils , &4

dc leurs til'es. Elles ne peuvent perdre que leur vit;

au lieu qu'une mcrclapcrJen quelque forte autant de fois qu'elle voit mourir fesenfans àfes yeux. Durant le det-

picr liège de Jérufakm, une mere (c) mangea la chair de fon propre fils, qui étot àlamammcHe.
^.50. I MC !P1 B NT D ICI* m o s r i b u s. Us diront aux monugnes : Tombez,f-r notes. EkpreiTion imitée des

Prophètes {d), lorfqu'ils veulent marquer ledéfefpoir d'un peuple acc-blé de maux inévitables. Montagnes, puf-

fier vous tomber fur nous, Se nousfirvir de tombeau, 'plutôt que de nous voir réduits entre les mains de nos en-

nemis. La Judée étoit un pays de montagnes. On fe fauvoit fur Us hauteurs, ou dans les cavernes, en «s da'.lar-

mes. Mais lorfqu'on étoit furpris par l'ennemi jufqucsdans ces lieux de retraitée , il étoit comme naturel de deman-

der que les montagnes fc renvcrfaiTcnt , & ferviflent du moins de lepulcre à dis gens , dont le moindre mal dtvott

êtrclacapt vité, ©.'l'esclavage. uaiC (e ) dit que les méchansfc cacheront dans les creux des rochers, &dtns le cen-

tre de laterre, àla vûcde la coléré de Dieu. Et Jofcphf/) raconte que plufieurs Juifs, après la prrfe de Jérufalem,

fecachérent dans dis égouts, cWdeslepulcrcs, & y périrent, plutôt que de fc rendre aux Romains.

f. 31. Si in viridi licno h^c faciunt. Stls traitent de Ufortt U boit vtrd, q e deviendra leWJ
fec? Si mo : qui fuisjufte, cWinmccnt, (u :straitéde cette forte , comment leront traitez les méchant, eklrsim?»«

Si Dieu le Pirca traitéavcctantdcrigucur fon propre Fils, qui s'étoit rendu caution, Se qui s'etoit charcé de li"»-

quité deshom-ncs, que fcr.i-t-ilà ces hommes mêmes, qui ont mépriié fa miféticorJe , Se les tréforsde fa honte;»

'tous l'ont comme forcé à les traiter dans toute fa ligueur.-' Ces perfonnes n'entendirent pas alors tou'e la force, *

l'étendue dcsparolesdc Je su s-Christ : mais elles comprirent alternent qu'il vouloit fc déligner (bus le nom«

( « 1 Voyej BoIIand, +.Tevr cr, 4to
ll.turl.C.

' b J i'i.if Ltott. Mugn. ftrm. j 9.
'I

( à }o(f x. t. Af<x. vi. \S.

( e ( tf*\. \ I. 1 9 Intrciiurt in iftlaneo;

nu ttrr* i feUH f»rmitii)::t Domtni

tttrorf"

(fj Jofefb.iilH 7.dt ktUojfp. 17.wZJt.inCr'' r /'^jj
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SUR SAINT
)i.Da.:cbintKr autem ,

6" aîit duo ne-

ce , ut mterfuerentur.

}}. Et fofiquam venerunt inJocum, qui

vecafur Calvartx , ibi cructfixerunt eutn: O"

latrones , unum à dextris , & alterum à fi-

ni]}ris.

i-f. Je/us autcm direbat : Pater , dimitte

Hlit : non cnim fctunt qutdf.tctunt. Divi-

dentes vero vcjltmcnta ejus miferuntfortes.

ii. Et fiabat paru'usJpeÛans » & deride-

bant eum Principes cum eis , dicentes : Altos

fdvos fectt , fe falvum faciat , fi
hic tft

Chrifius i Dei clcclus.

j6. Illudebant autcm ci , & milites acce-

dentes , iir acetum afférentes ci

,

LUC. Chap. XXIII.
j 9>

Si. On menoir auflï avec lui deux autres
hommes, qui croient des criminels qu'on de-
voit faire mourir.

3J. Lorfqu'ils furent arrivez au Heu appel-
lé Calvaire , ils y crucifièrent Jésus , êc
ces deux voleurs, l'un à droite, 8c l'autre à

gauche. . v.

34. Et Jésus difoit : Mon Pere , pardon-
nez-leur , car ils ne lavent ce qu'ils font. Ils

partagèrent enfuite fes vêtemens, & lesjet-

terent au fort.

3 f . Cependant le peuple fe tenoit-là , & le

regardoit; & les Sénateurs aulfi-bicn que le

peuple femoquoient de lui, en difanf : Il afau-
vé les autres , qu'il fe fauve maintenant lui-

même , s'il eft le Christ , l'Elude Dieu.
36. Lesfoldats même lui infultoicnt, s'ap-

prochant de lui , & lui prefentoient du vin-
aigre,

COMMENTAIRE.
boii verd ; & le peuple de Jérulàlem,fou» celui de bois fec. Ctft encore aujourdliaiun proverbe parmi les Hébreux;
que fi deux bois fecs fe trouvent avec un bois verd, lcfecconfumcje verd. Les médians oppriment les gens de bien.

Le Seigneur dans Ezéchiel (a) menace de couper le verd ,&lt[tc ; le bon , & le méchant. C'cft ce qui arrive dans le»

calamitez publiques, où les bons font fouvent enveloppez dans les difgraccs des médians. Dans le fiége de Jérufa-
lem, il en arriva autrement ; le Seigneur fit retirer les Chrétiens en un lieu de fûreté avant le commencement da
fiége

f. 33. In locom Caivarm. (£). Le Calvaire étoh une montagne au nord-oueft de Jérufalcm. Il s'ap-

pelloit en Hébreu , ou en Syriaque Golgotha , le Cranc ; foit à caufe des crânes des criminels qu'on y avoit exécu-

tez , & qu'on y avoit laiflea pourrir ; fiait à caufe de fa (Utilité , qui le ûifoit regarder comme un cranenud , & dégar-

ni de chair , & de cheveux. Nous ne relevons point ici ce que l'on a prétendu , que le premierhomme avoit été enter-

ré en cettndroit. On en a parlé ailleurs (c).

Et latrones; unum a dexibrij, et alterum a sinistris. On crucifié anfft les deuxvoleursf

Vnn a droite , l'autre Àgauche. Les Rabbins foutiennent que dans leur nation l'on ne crucifiait pas les hommes vivans,

ni en leur attachant les pieds, & les mains avec des doux. Cela peut être pour les anciens tems, & avant la captivité

de Bibylone : Maisdcpuis ce tems, il cil certain qu'ils ont crucifie comme les autres peuples (À). La croix étoit le

fupplice ordinaire des voleurs ,
descfclaves, desgcnsdelaliedu peuple. Saint Hilaire (V) met le bon larron àla droi-

te , 6c le mauvais à gauche de J esus-Christ. Saint Auguftin (/) fuppofe que le bon larron étoit afléz près de

Jfm.'s-Christ, puifqu'ilditqucleSang, & l'Eau qui fortirent du côté du Sauveur, lorlqu'on l'ouvrit, purent re-

jaillir jufqu'i lui , & lui fervir de Baptême. Les Rabbins (|)cnfcignent qu'on ne faifoit pasmouriràlafois deux cri-

minels, à moins qu'ils ne fuffent coupables d'un même crime. Us rcgirdoicnt Jes u s-C h rist comme unféditieux,

un Chefde voleurs , un perturbateur du repos public.

yf. 34.D1.MITTE illis; non enim sciunt Qji i o faciunt. Mon Ptrt , pardonnez-leur ; car ils ut

favem ce qu'ils fout. Ne les| abandonnez pasà la malice, & à l'endurciiTcmcntde leurcaur; ne vous retirez pas

entièrement de ce peuple ; donnez lieu à fon retour, & à fa pénitence. Son aime eft grand; il eft incxcufable. Si je

n'avois pas fait parmi eux des miracles, que nul autre n'a fait, on pourroit les exeufer : mais après tout ce qu'ils

ont vu , peuvent-ils ignorer ce que je fuis ? Il eft pourtant vrai en un fens qu'ils ne favent ce qu'ils font ; car s'ils me
connouToient pour le Dieu de gloire (h), pour le vrai Mcilic

,
pour le Hlsdc Dieu, oferoient-ils porter la main fur

moi? Les Prêtres, IcsPharUtcns , les Docteurs qui pourfuivirmt la monde J.C. avec tant de chaleur, étoient in-

finiment plus coupables que le peuple (i). L'excufe d'ignorance pouvoit mettre à couvert une partie du peuple:

mais pour ceux-là, ils lavoient au moins que J.C. étoit jufte , qu'il étoit innocént des crimes dont ils l'avoientchargé.

Ils ne pouvoient ignorer fes miracles; & s'ils vouloient rentrer dans eux-mêmes , pouvoient-ils ignorer que la haine,

l'envie, la paflîon, le reflentiment ne fulîent le premier motifde leur conduite? Jésus ne regarde ici 1 action des

Juifs que par l'endroit favorable : il en éloigne toiit ce qui eft odieux ; comme c'eft l'ordinaire dans les occafions où

l'on implore la clémence d'un Juge en faveur d'un coupable.

Dividbntes vestiment.a ejus, Jls partagèrentfis vêtemens , & letjettt'rent aufart. Apres qu'il fut at-

taché à la croix , les foldats qui l'avoient crucifié, fe partagèrent fes habits, qui leur appartenoient félon les Loix.

On verra cela plus au long dans S. Jean (k) .

f. 35. Si est Christus, Dei Ele ctv s. SU efl UCbrifl ,rElu de Dieu. Le nomdElû,oùde Choifi ,c(l

une épithétedu MefllefT) : Voici monfcrviteur\ jtle recevrai : Mon £/«; j'ai mis en lui ma complaifance. faifoit

repoferfur luimm Efprtt; il annoncera lajnjiice aux nations. Les Ebionitcs im) abufoient de cette dénomination,

pour dire que J.C. étoit un fimplc homme, né, & conçu à la manière des autres hommes ; mais qui avoit été choifi,-

&élû de Dieu, pour être élevé à la qualité de Meule, & pour être rempli defonEfprit.

36. Acetum offirentes ei. Lesfoldats lui prefentoient du vinaigre , pour lui infultcr , comme S. Luc

fcmblel'infinuerki: Ilsluiiufultoient, s approchant de lui, & luipréfentamdnvinatgre. Cétoit la boiflbn ordinaire

(a) litcb. xx. 47. xi. j.

v^m .y, . .appelle le crine. Quelques-uns :Kw/«,
JuctAiic. lUtMill.

(c) Mit. xxvii. »).

( d fVoyei notre Diûertation fur |ea fupplice*, à la tète du
Dcutcrônomc.

( e) HiUr. in M*tt. t. »1.

(fj Aug. *' *»<m* . C* tj" orisiitt. lit. t.e.f.f. 54 j.

7ome VIL

( g ; Saxl eJrm. c. 1 4. VUt SthikatJ. ing* c. 4.

(h ) i.Cw. 11.». Si <*im tttnrvjitnt, ««my**

gUriê crutifixiSint.

{ l ) AS. 1 1 1 . 1 7. ^ mmr,fratrii ,ftit fui*fn iintr*nU*ntf^_

tiftit . ficut o» frinttfti vtfiri.

(x) Jon. xi*, i».

(\)IJm. xlii. I.

(m) £fitian.b4rtf. JO. fUtGM.bU.
M;
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COMMENT
> Et dicentes : Si tu es Rex 3ndxorum ,

''^Ê'rlfZm. &fu?erferif*U/çrif<s

hurcumlitnris Gr*os , & Laums
,
G

lÙrauis : il/Vf/f Rcx ïudxornm.

«. Urnsm**»* bis, pn******* >
**

troUus, Uaffbcm****
^duens^tues

Cèrijlus Jalvumfactemet^fum
>&»os.

4 0. Rejpondens autem ^inc^abM
eum , dicxns : Ncquc tu Urnes Deunt ,

quod

in eadem damnation es.

4r. Et nos quidcmjnflè , nam dignafactis

recipimns -Me verb mbil malt gcjjn.

4t. Et dicebat adfrfum :
Domine ,

me-

ntentome^cumvenerisin Regnum luum.

41 .
EtdixitilliJefus : Amendico t'Ai :

Hodicmccum eris in Paradifo.

AIRE LITTERAL
} 7 . En lui difant : Si tu ês le Roi des Juifs

a

fuuve-toi toi-même.

38. Il y avoit aulTi au - delïus de lui une

inferiptionen Grec , en Latin ,& en Hébreu,

oùétoit écrit : Ce lu 1 -c 1 est le Roi

des Juifs.
39. Or l'un de ces deux voleurs qui etoient

crucifiez avec lui , le blafphemoit , en difant :

Si tu es le Christ, fauve-toi toi-même, fc

nous avec toi.

40. Mais l'autre le reprenant, lui difoit :

N'avez-vous donc point de crainte de Dieu,

non flus que
les autres , vous qui vous trouvez

condamné au même fupplice \

41. Encore pour nous ,-c'efl avec judice;

puifque nous fouffrons la peine que nos cri-

mes ont méritée : mais celui-ci n'a fait aucun

mal. „ . ,

4z.tt il difoit à J e s u s : Seigneur , fouve-

nez-vous de moi, lorfque vous ferez arrive

en votre Royaume.

43 Et Jésus lui répondit : Je vous dis en

l vérité , que vous ferez aujourd'hui avec moi

j dans le Paradis.

COMMENTAIRE-
—xàtx lesCrocL-

apportèrent à boire , & i manger.

J
i vinaigre an

1 vin avecde

ÏÏœ&ÏÏH^ià 1 «*« '
'« <loon -»«««—

? si fi'f (e).
'

r .
; t(l le Roi fa f„ifs . Il eR condamné ,

pour avoir voulu pafîer

f f ) ont erû que d'abord l'un &^«^^f^^S^SjM qui arrivèrent à la PalT.on (£ ) ,
k«-

àl Sauveur , l extérieurement par la vue de G ?™»«>*
Cn (")di toutefois qu'il fe convertit avant les trind»

<rv,ni'i!e de 1 Enfance de J e su s >
qu" eu g „«i-nr« nui éioicnt tous endormis, ai«

Ig
V

pfe faint Jofeph . & fa '-te Vierge tombèrent dans^^^T^, * « °*«

cc
g

?\Ln dedei, <W«lun voulon tuerW»*^^S^B"jourc« deux voleurs fcroiçnt atucba

même quelque ebof. pour l'en difluader
i oit en Enfer. Le p^/jJP***

à côté de lui à la croix; que l'un entrerort en Paradis avec un, « iot r
f k H(ftoirt

^T^efecondD^l, Le faux Evangile de r^cod«ne

Perfanne de la Vie dcJ.C.leur donne le* noms de Victmm, ^f^'^^^aiuia.
tribucià Béde, M«ha , & On comprend,b«n^A '^'Sï

nJJtoédm votre Rnmm. I-c bon larron parle a J.
G comme auv«. Mcfl'c-

, ^
qu'après fa mort ilnerélTufcite, 8c n'entrecnpcrteiT.ondcfo^^ a0 bonUrrooU

Royaume; il fe contente que «e^^^/^^oùS^ Pf^tS
nom de Martyr, à caufe du témoignage qu .la rendu a la vente ,

aa r
& de^ (

W mer

*»^,^ bureau verfet fuiva^

V.4VHOOU M F. C U M p.S
dc?«r*iiV, fuivant fon étymologic ,

lignifie proprement un verger environne

la grâce de la Béatitude immédiatement

(i) ViJt JEU. Sf*rii*n- i» V(famine.& Ctfitelin. in Gorii*

m.& TrcitU. PolL M CUvJi*. Vid, Hffcct Ne.

(I) M«Sf.XX*SI. 14* M«re- XT ' l »'

(c
j 3*w. xix. ,8. xxv :i. 48. M*;f.xv. j<.

f d ) xix. ij».

<c) Âi-tf. xxv:i.*4. Marc xt.

( R )
Wtrenym. in M*n. Ori'tn.hf.titM».

[h)lto M*gn. firm. Ji. , fcIW> h,,!*?*

inSf-ttl:

( K ) O'./if i"»»' «<«*«•
. .

, „ a:,,»*?' 1 »'

{c ) Matt. xxvi i. A4. Marc. xt. 5 a. J
'

"

r
... ^«im* -

//« Chryfofi. hiç. •
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SUR. SAINT
44. Erat autanfîtri bsrafcxta , & tene-

brx faclafunt in univerfam terrain ufyue in

,
heram nonom,

4i. Et obfcurâtut eflfol:& vélum Tem-
pli fciffum ejl médium.

46. Et clamant voce magna Jcfus ait :

Pater , in manus tuas commendo fpiritum
1. Et bxcdicens , exfiravit.

47. Vident autem Centurie qnod facfum
fuerat , glorificavit Deum , dicens : Vere

hic homo juflus erat.

4S. Et ernnts turba corMm, qui ftmul adc-

rant adfpeilaculum ijiud , & vidcbant qut

pebant, percutientei pefiera fua reverteban-

tur.

LUC. CHAP. XXIII, Gûi
44.Il éroit alors environ la fixiéme heure

du jour, & toute la terre fut couverte de té-
nèbres , jufqu'à la neuvième heure.

4J. Le foleil fut oblcurci, & le voile du
Temple fe déchira par le milieu.

46. Et J e s u s jettant un grand cri , dit ces
paroles : Mon Pere, je remets mon ame en-
tre vos mains. Et en prononçant ces mots , il

expira.

47. Alors le Centenier ayant vû ce qui étoit

arrivé, glorifia Dieu, en difant : Certaine-
ment cet homme étoit jufte.

48. Et toute la multitude de ceux qui af-

fiftoient à ce fpeélacle , confidérant toutes ces
chofes , s'en retournoient en fe frappant la.

poitrine.

COM MENTAIRE.
de la Langue dcsPcrfcs. On le trouve dans leLivre de l'Eccléfiaftc [a) compoîe parSalomon , Scdans le fécond
Livre d'Eldras, ou dcNéhémic (i). Dans les Auteurs (acrez , il fe prend affez fouvent pour le Heu de 1» de-
meure des Bienheureux. Les Juifs s'eioicnt formez une idée du Paradis , à peu près pareille à celle du Jardin d'Eden,

où Adam, tVEvc furent mis après leur création; &à ces Champs Elificns, dont nous parlent les Auteurs profa-

nes (e). Encore aujourd'hui les Hébreux fouhaitent aux ames des trépaffez qu'ellet foient ralïemblées dans le Jar-

din d'Eden. Us croyoient (d) que les ames ne pirvenoient que par degrez à ce fouverain bonheur, & que celles

qui n'étoient pas entièrement épurées, demeuroient quelque tems ou fur la terre, ou ailleurs, avant que d'avoir en-

trée dans le Paradis. Ceft pourquoi le Sauveur dit ici à cet homme qu'il fera aujourd'hui avec lui dans le Paradis.

Voilà quelle étoit la créance des Juifs du tems de notre Seigneur.

L'ame du bon Larron fut donc ce jour - là même avccjEsus-CHRiST dans la félicité desSaintsf»); dans le

fein d'Abraham , où repofoient Abraham , IGuc, &les autres Patriarches ; ou même dans le Ciel, comme lediient

plufieurs Pcrcs(/;, où Jésus-Christ étoit toujours par fa Divinité. Saint Cyrille de Jérufalcm (g) dit qu'il

entra dans le Ciel avant Abraham , Moyfc , & tous les Prophètes. Saint Chryfoftomc (h), & quelques autres

croyent de même que k Paradis lui fut ouvert , & qu'il y entra avant tous les hommes. Saint Cypricn (/') fe fert

de ion exemple pour montrer que le fang des Martyrs cft un véritable baptême , qui leur ouvre l'entrée du Ciel.

L'Eglifc Latine ,& la Grecque honorent le bon Larron le 15. de Mars, que l'on a crû pendant plufieurs fiéclcs,

être le jour de la Palfion de notre Sauveur. Quelques-uns lui donnent le nom de Dimas, ou Difmus,& en rappor-

tent diverfes fables tirées du faux Evangile dcNicodémc. Mais nous n'entrons point dans ces détails. En voilà

allez pour un Commentaire comme celui-ci.

Marcion, au rapport deS.Epiphane (Oavoit retranché ce verfet de'fes Exemplaires de S. Luc, & Origéncs (/)

remarque que quelques Catholiques par fimplicité l'avaient de même effacé de leurs Livres , croyant qu'il y avoitde

la contrariété à dire que Jesus-Christ fut ce jour-là dans le Paradis avec le bon larron , pendant que fon Corps étoic

dans le tombeau , & que lui-même étoit defeendu dans le fein d'Abraham, pour en tirer lésâmes des Patriarches. Ils

croyoient que ce verlet avait été mis dans le Texte de S. Luc par quelques Hérétiques, ou par quelque Corrupteur

du Texte facré. Héfychius de Jérufalcm dit que d'autres lifoient le Texte avec une virgule après aujourdhui , de
cette forte : Je vous dis aujourdhui , que vous ferex. avec moi dans U Paradis. Mais ces inquiétudes font abfolu-

ment frivoles, puifquc le Texte peut s'expliquer d'une manière fort Catholique , fans avoir recours à ces retran-

chemens , ni à ces changemens.

v. 44. T e n'ebr a factj€ sont. H étoit alors tnvironla fixiéme heure, environ midi; & toute U terre, toute

la Judée /«r couverte de ténèbres jufqu'à la neuvième heure; jufqu'à trois heures après midi. On|>'cft»cxpliqué plus

au long fur cet événement dans le Commentaire fur S.Matthieu ,xxvi 1 . y. 4 5. Quelque» Exemplaires (*») Grecs
portent: R étoit déjà la fixiéme heure. Origéncs (») ,ou plutôt Rufinfon Interprète, dit que quelques autres Exem-
plaires lifoient: Toute la terre fut couverte de ténèbres, le foleil étAnt écljpfé. Ce qu'il attribue à quelques ennemis

de l'Eglifc, qui cherchoient à la calomnier, en montrant des faufletez dans le Texte de l'Ecriture.

^,45. Vélum Templi scisium est. Le voile du Itmple fe déchira. On peut voir ce qui a été dit fur

S. Mat: xxvi 1. 5 1. Ceft apparemment le voile qui pendoit à la porte du Saint , &qui le féparoit du.parvisdes

Prêtres. U ne fut rompu qu'après la mort de Jésus. Saint Luc n'a pas fuivi exactement l'ordre des événemens.

*. 46". Ciamans voch magna. Jésus jettant un (rond cri , &c. Marque de (a force , & que ce n c-

toit ni l'épuifcmcnt, ni la violence de la doulçur , ni la défaillance qui lui caufoient la mort ; mais qu'il rendoit foa

ame par fi feule volonté.

In manus tuas commendo. Je remets mon ame entre vos mains. Le Grec (0) : Je remettrai mon ame en*

tre vos mains. Ce qui cft la vraie Leçon des Septante dans IcPfcaumc xxx. 5. d'où ce partage cft tiré. Il y a toute-

fois plufieurs Manufcrits qui lifent comme la Vulgatc au préfent : Je remets mon ame. Jesus-Christ remet

fon ame à fon Pere, comme ajant la puiffanct de la remettre, & de la reprendre quand il voudra (p). Ccttc_priérc

étoit une efpscc de prédiction de fa Hefurrection future (q~).

f. 47. Glorificavit Deum. Jlglorifia Dieu. Il rendit gloire à Dieu. Il connut que fa main étoit là , 6c

que tout ce qui fe paffoit , netoit pas naturel. Il comprit qu'une telle mort ne pouvoir être celle d'un fcélérat. Dieu

( i ) ErcU. 1 1 . y. on 3 P« s'ô.-t. .

|b) î.E/A-. ri. S.

(c) r>*< ri<f'th.M.x.d,btll, f.7.&n;fuf.»i OsfcttfI.lt.
( A | VtiU Grtt. lût •

( e ) Jfug. Ef. 1 87. u-v. tdit n. f . 6. 7.

( () AH - >HJ™. n.6.7. VU, ey.H,f,tb. Jncf.tymlt. Jt Ueloe».
( R )

CyriB. Jtrcftl. Ctthtth. 1 5

fh) Chryfiff. t»m. f.htmil.)i.
(i) Cjfrian.

( x )
tti^hon. htrtf. Usrritu.

(ta) vhU Km M/& hit.

(a) Ortgt». tr*Û. > t- »« g ,

( a ) t*l X»ef " ikChïM** rl«> » *>J- "PU

(p) J,*».X. It.

(4; ***
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Coi COMMENTAIRE LITTERAL
4f. Stabant autem omncs noti c\ns à lon-

ge , & mulieres qutfaut* eumerant à Ga-

liha ,hxcvidentes.

se. Et ecce vir nomine Jofepb y qui erat

decurio y vir bonus > &ju]ïus :

Si. Hic non confenferat conftlio , & altt-

bus corum ; ab Arimatbta civitate Judea ,

qui expetiabat , & ipfe Kegnum Dei.

St. Hic acceJptadPtlatum ,& petitt cor-

pus jfcfiu
'

Si. Et depojîtum involvitfindone , & po-

fuit eum in monumtnto excife, inquo non-

dum qui/quant pojitus fuerat.

S4. Et dits erat parafeeves , & Jabbatnm

illucefeebat.

1S. Subfccntt antem mulieres , qui cum

eo vénérant de Galilaa , viderunt monu-

ntentum , & quemadmodum poftum erat

corpus ejus.

S6. Et rèvertentes paraverunt aromata >

&unguenta : & fabbuto quidtm filuerunt

149. mustcux qui étoient de la connoi/Tan-
ce de J e s u s , & les femmes nui l'avoir,.»

,

fuivi de Galilée , étoient là auffi, & '

"

j doient de loin ce qui fe pafloit.

150. Dans le même tems un Sénateur appellé

Jofeph , homme vertueux , & jufte,

51. Qui n'avoit point confenti au deffeindej

autres , ni à ce qu'ils avoient fait : qui émit
d'Arimathie , ville de Judée , & du nombre de
ceux qui attendoient le Royaume de Dieu.

$2. Cet homme , dis-je , vint trouver Pilate,

lui demanda le corps de Jésus;
53. Et l'ayant otéde la croix* il l'enveloppa

d'un linceu 1 , 8c le mit dans un fépulcre raillé

dans le roc , où perfonne n'avoit encore été

mis.

54. Or ce jour étoit celui de la préparation

,

,6c le jour du fabbat alloit commencer.

JS. Les femmes qui étoient venues de Gali-

lée avec Jésus, ayant fuivi Jofeph ,contidé-

rérent le fépulcre; 8c comment le corps de

Jésus y avoitétémis.

j6. Et s'en étant retournées , elles préparè-

rent des aromates , & des parfums : 6c pour ce

qui eft du jour du fabbat, elles demeurèrent

fans rien faire , félon l'ordonnance deU Lti.

E N T A I R. E.C O M M
lui toucha le cœur , & lui ouvrit les yeux de i'efprit, pour comprendre que cet homme, qui s'étoit dit Fils cîe Dieui

&quiavoic peruftéjufqu'àlamort dans cette confeflion, 1 étoit véritablement : fcrcFtlius Dei erat ijle,iii ïl,inx

Saint Matthieu (a).

ifr. 49. Stabant noti ejus a longe. Tous ceux qui étoient de la connoifance de Jésus, rt^arJeim Jeltiti.

11 n'y eut que S. Jean de tous les Apôtres , qui ofà fe trouver à ce fpcctaclc. Les autres n'etoient pis encore revenus

de leur fr;yeur. Us cnignolcnt qu'étant connuscomme ils letoicnt , pour Difciplcs de
J.
Cor. ne les fatsit comme

avoit fait le r Maître, ©£ qu'on ne les punit comme complices de fes prétendus crimes. Ces perfonnes donc qui fe

tenoient furie Calvaire, mais loin de la ernix, pouvoient être des gensde laconnoifl'aneede Jésus, & quelques-uni

de fes Difciplcs moins connus. Pour les femmes, elles n'avoient pas les mêmes raifons de craindre que tes Apôtres.

Toutes celles qui le fuivoient ordinairement ,
s'y trouvèrent : Et mulieres qutfecuu eumerant «GjMm. Leurnom

clt marqué dans S. Matthieu , & dans S. Marc {b).

jr. 50. Joseph Dtcumo. Vu Sénateur , appellé Jofeph. Le Crée fc) : Un homme qui étoit CtitftMtr, appa-

remment Membre du Grand Sanhédrin,ou de quclqu'autrc Chambre de Jullicc de Jérufalcm. LcnomdcD(f«riMfi-

enific à la lettre celui qui commande à dix foldats; ou un certain Mag flrat des villes municipales parmi les Romains.

Jofeph étoit SArimathie , qu'on croit être l'ancienne Ramathaïm Sophim , dans la montagne d'Ephraim ,
qui étoit

la patrie de Samuel
,
d).

•t. 51. Hic son CONSGNSEftAT.;/»4tw'f/>fl/;»C9»^^^

ay nous avons dit , que Jofcph étoit apparemment un des Membres du Sanhédrin , qui avoirlivré
J.

C. à Pilate. Joirpb

n'avoir pointétédcccfcntiment; mais il étoit feul contre tous.

(

In quo nondum qjjiscjuam positus fuerat. Dans un fépulcre, eu perfonne n'tvtitm^

itémis; afin qu'on ne pût pas dire que ccn'étoitpas Jésus, mais un autre qui étoit reffufeité; ou qu'il n etoit p« ref-

fufché par fa propre vertu, maisparetlic d'un autre; commccct homme, qui ayant étéjcttédinsletombtaudt-

liféef*), reilufcita par l'attouchement des os de ce Prophète. L'ancien Manufcrit de Cambrigc ajoute icit'/) f*'

quand il fut mis dans le tombeau, on rouU À Centrée mit pierre, qu'à peine vingt homme1 auroientpû rouler. D n'!ts

Manufcrits Grecs, & la VirlionCophte ajoutent Amplement : & il rouU fur l'entrée du tombeau unegKittmt.

f. 54. Dits erat Parascevbs, et Sabbathum illucescfbat CéteitlejeurdcUP'*}?***'

& le jour du Sabbat alloit commencer. La Préparation , ou la Paraftévt , cfl It Vendredi , d;ns le larsg-Cc «*J™*S

parce que ce jour-là on dtfpofoic tout ce qui étoit néceffaire pour le Sabbat , où la Loi défcndoitdc pttjjrcr inun-

gcr(j). Le Sabbat commençoit le Vendredi au foir : Et ces paroles : lHucefcebatSabbathum :
LeSjhbtcottitrer.çoit

à luire, fignifientquc le folcilétoit couché, & que le repos du Sabbat corrsmençoit. C'étoit au lever des alites, de

la lune, ou des étoiles, que commençoit l'obligation du repos. Dans toutes les Langues , on dit lelevtrù*
tutti,

corne celui du folcil. Les Rabbins appellent fouvent le commencement de la nuit, le jour , ou le potatoajMJj

Quelques-uns (i) croyent que cette manière de parler eft prife de la coutume qu'ils avoient d'allumer àVucfa>*

au commencement, & à la fin du Sabbat. Ils apptlloicnt cela, la lumière de [épuration
,
parce qu'elle fépjrurîlcjofl

profane, dujourfacré. Que celui qui n'a pai de quoi allumer une lumière lejeur du Sabbat , jïpajfe
p'*'<»

&mandie de porte enporte, pour avoir de Thuile , & allumer une lampe cejour-là, dit Maimomdcs. ILllcs «lcir-eur

rent en repos cette nuit-là , & tout le jour fuivant : Et Sabbatho quidem filuerunt.

*. k6. Et revertbnteî, paraverunt arom at h.S'enétamretournées,elletprèparèretsiit>*
r,m

- - ... ... -' ^lu:t.ir
tet

01
.pour embaumer le Corps du Sauveur, qu'on n'avoit pas eu le tems d'embaumer comme elles auroicntvouia.

'-i'^rl HvancilcdeS. Jean ( k ï q"c Nicod^mc avoir employé environ cent livre? .'c myrrhe, &^°c*»

(a) M«rt/. xxvti. 54.
{b) M*tt. xxvi 1.

j
6. Mare. XV. 40.

(c) S«A«Wr tumajem.
i d) :.R^. 1.1.

l«J 4-R'/.xiii. 10. u(
- m «H iriVuVn»f aô<v, if hb<t im

(g) Exod. xvi. j. n.
(h ) VUeLig/tet. Hor. Htbr.in Lve.bit.

( i
) Zeter. Lud. de Dieu , Clar. Vide& Ltjfut.

(k) Jean. xix. ]S.
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SURVÎNT LUC, Ch a> .

-_„„,„,, ntnmntnmtu. . ~"""P«««-.VO). liS.M«rt, »vi. i

f

*JM ^i- mier joUr dc
-
,a femaine

efftfL
f£™*>£* ""»>< ««fier»**elient de tjtt

, ecce dkê viri 'ht ....
'

, /• «

^asinve/lefnlgcnti. '
f. Cunt tim rent aatrtm A- j /•

»ran^
^mmes vinrent au fépulcre de

1. Et elles trouvèrent que la pierre , nuiétott au-devant du fépulcre', en avoU été ôtlëh Elles entrerentenfuite dedans, & n'y trou^verent point le corps du Seigneur7k s lT
terna^T' IV **** UnC

*-
rande conf-ternation, deux hommes parurent tout d'uncoup devant elles avec des robes brillantes

J. tt comme elles etoient failles de frayeur

,

qu elles tenoient leur* u.:/r„ 1 .
'f-mWWfWBwww;^ • I & qa d e. tenoient leurs yeux bai/Tez contréterre, ils leur dircn» . d~..-^..-; •

fUdfoer Urutus efl V9kis ci*. Jl J*
ULa effet , ' ' ^a-

J'^ens: Suia oftrtet Fitium H.mim,

triafig,
, o- Me tertta refurgere.

». Et rccoriattfunt verbtrum ejus.

>• E'rcgrefoaminumem,, numiave-

ter e i ls j r dirent , Pou CQcrchcz_vous parmi les morts celui qui eft vivant ?

Sou»™ *° }
ki 1 mais U eft "iTufcité.

Souvenez-vous de quelle manière il vous aparle lorfqu-iiétoit encore en Galilée

1 Homme fo. .livre entre les mains des pé-

?3? ' qu 11 foit crucifié .«cqu'il rcffufciui
troificme jour.

8 Elles fe reflbuvinrent donc des paroles do
J 'SUS,

9. Et étant revenues du fépulcre , elles ra-
contèrent tout ceci auxonre Afkres , & à tou*
les autres. r

COMMENTAIRE.
V> 1 T T Na SaImthi. L* prtmitr tour de U <U*,m,». J j - .

j.» . V- ^^•"«''etnmes pmcntdclérui n^r n
Lc ^im3nc^ »v«jt le jour U

)

t«AnmHhie, où Jssus avoir été mis Elit, 1 .
P°Ur a"erau montCïlvair«.°«é'oit le tombeau de rofroK

elles vtnrent dire ecscHbfcs aux Apôrres Crf.r^& ,
*e"nc,?^arie mcrc de J3qucs, & K» aurres avec

fJ^iiîll"
" AV

" UNT OMN,A on "»"cim. £//«r*.

k^Sn^M \î
V1

;

C
,

eUl dinS
'«

mair°n
'
Saint J"» (*; ap-prend q-.e Manr Madeleine vint à TérudUm ,v,n, U. r„ JT

non. S. Jean y arriva le premier
; mai* il n'y entra pai. 's. Pierre

v nt après
, & entra dans le tombeau f F ) , & y remarqua les linges

qui avoient fervl a envelopper le Corps du Sauveur. Dc-li ils sen
retournèrent â Jérufalem. Pendant ce tenu -la, Jssus saPpJ rutttmmn (O. qui revendent du tombeao. Alors elles vinrent à la

d'abord à Madeleine
( fj , pui,m

,

Mm. XXTM,. ,.
C

J «arr.XTi. i.f.

If* F) "^«T. xx. i.

I- fk ) xx. !..•< t. f.

N 7
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C04 COMMENTAI
it. Frat autan Mina, Magdaiene » & \

Jtanna» & Maria Jaeobi » & catet* qv*

eum eis étant ,qu* dicebant ad Afoftelesoac.

ir. Et vtfa funt ante Mis , fient delt-

ramentum , verba tfia : & non crediderunt

Mis.
.

n. Petrus autemfurgens cucurrtt admt-

nuntentum: G frteumbens vidit linteami-

nafola foftta » & abiit fecurn mirant quod

fallum f*erat.

ij. Et ecte duo ex Mis ibant iffa die in

caftellum , <juod erat in ffatioftadiornm fer-

xaginta ab Jemfaient » ntminc Emma»s.

14. Et ifÇt loquebantur ad invicem de hit

tmntbus qu e acciderant.

if. Etfacrum eft, damfabularentur » &
fecum qutrerent : & iffe Jefus affrafin-

auaniibatcumiUis.
.

té. Ocnli autem illorum tenebtntur , ne

agnofecrent.

RE LITTERAL
10. Celles qui leur firent ce rapport

étoie
Marie Madeleine » Jeanne , & Marie »
de J acque , & les autres qoi étoient avec elle

'

Mais ce qu'elles leur difoient leurII.

rut comme une rêverie, & ils ne les.crurent
point.

H. Néanmoins Pierre fe levant, courut âa
fépulcre, 6c s'étant baifie pour regarder,

il

ne vid que les linceuls qui étoient par terre •

& il s'en revint admirant en lui-même ce qui
étoit arrivé. ^

ij. Ce jour- là même , deux d'entr'eux j'en

alloientenun bourg nommé Eramaùs , cloi.

gné foixante ilades de Jérufalem ,

14. Parlant enfcmble de tout ce qui setoit

palîé.

ij.Etil arriva que lorfqu'ilss'entretenoient,

& conféroient enfemble lur cela, Jésus
vint lui-même les joindre , & fe mit à marcher

avec eux;
16. Mais ils avoient les yeux comme ban-

dez , enforte qu'ils ne pouvoient le recou-

noître.

COMMENTAIRE.
tnaifon où étoient le* Apôtres, comme le marque ici S.Luc. Cet Evangélifte abrège beaucoup cette Hifloirt.

*. 11. Non crediderunt ilui. Ils ne Us crurent fat. Ks ne purent fe perfuader que Jesis fùtrcf-

fufeité, malgré les promcilcs qu'il leur en avoir, faites ii fouvent. On ne croit que difficilement les choies qui

font li extraordinaires, & qu'on délire avec tant d'ardeur. On ne peut croire que l'on voye ce que Ion voit , «c

que l'on entende ce que Ton entend.

f. la. Petrus surcens, cucurrst. Pitrrt fi Uvtnt , courut att fifulcre , pour la féconde fois ; à

moins que ceci rie foit rapporté ici par récapitulation, 8£ hors de fa place. Saint Jean parle du premier voyage

,

«font il étoh (a). Ici Pierre 7 va fcul; du moins S. Luc ne parle que de lui.

y. ij. Ddo ex illis ibant ipsa die in casts.li.um. Ct jour-là mimt, le Dimanche , jour de U
RéfurrcôionduSauivew. & fécond jour de la Fête de Pâques, deux DifctfUs de

J. C. dont l'un s'apptlîoit Cléo-

phas (i) , & l'autre eft inconnu , «lloiem en tm hmrg nommé Emmuns , éloigné de foixante fladet de férafélm,

ou d'environ fept mille pas, qui font un peu plus de deux lieues , à trois mille pas U licuë. Quelques Manuf-

crits (c) lifent cent foixante (fades, au lieu de (oixante. Mais Jof«ph {d) revient au Texte ordinaire d« Grec

,

& de la Vulgatc , qui porte foixante ftades. Emmatis eft fituée au nord- ouift , c'eft- à-dire, au feptentrion oc-

cidental de Jérufilcm. Son nom d'Emmum fignifîc des bains d'eau chaude. Sozoméne ( e ) dix qu'il y a près de

cette ville une fontaine qui fert à guérir pluhctirs maladies ; mais il ne dit pas que les eaux en foient chaudes.

C'eft cette ville que Vcfpaficn abandonna à ht it cens de tes lold.is, à qui il avoit donné leur congé (/).

Saint Jérôme (g) a crû qucCIéophas , l'un de ces deux Difc pies, étoit bourgeois d'Emmaiis, & qu'il invia

te Sauveur à fouper chez lui. Si maifon fut chargée en une Eglifc, qu'on voyoit encore de fon teins. On croit -h)

que Cléophas étoit frère deS.Jofeph ,& perc d^Siméon Evêque de Jérufalem ; 6V par conséquent oncle itJ.Cai

moins félon l'opinion des hommes, qui tenoient Jesu s pour fiisde Jufcph. D'autres (i) croyentquil étoitépaux

de Marie , feeur de la fainte Vierge , & perc de S. Jaques le Mineur ; & Je cette forte encore , vraiment oodt du

Sauveur félon la chair. L'Eglifc Latine L-itla Fête de S. Cléophas le 15. de Septembre ;&lcvGrccs le ij.dOctobre,

& tut donnent le nom d'Apôtre. Ulùard, &Adon difent qu'il fut imrtyrifé par les Juifs.

Quant au Compagnon de Cléophas, que l'Evangile ne nomme pa< , quclqi.es- uns
( kj] croyentcjue ckllS.Lnc

même , qui nous raconte ceci. Mais S. Luc lui-même au commencemtut de Ion Evangile , nous avertit qu'il oeil

point du nombre de ceux qui ont eu le bonheur de voir , & d'entendre le Sauveur ; Se qu'il a feulement appris de

leur bouche ce qu'il nous en raconte. Origénes (/) en plulieurs endroits , S. Bafilc , & quelques autres cet crû

que c'étoit un nommé Simon. Grotiut croit que c'eft ce qui eft dit ci-apics, v
1
. 34. 2.* Seigneur efi

vrtmtunf-

fufeité ,& il ejl tpfsru i Simon, qui a donné Heu à ce fentiment. Ligfcot veut que S. Pierre lui-même ait

Compagnon de Cléophas , & queCCI paroles que nous venons de citer, foient ccllcsdcs autres Apôtrcs.qnivojant

Pierre revenir fi - tôt , en conclurent qu'affûrémcnt le Seigneur étoit reflufeité , & avoit apparu à Piflrti^o-

trement il ne fèroit pas revenu fi promtement. S. Ambroilc (<w) lui dontle fouvent le nom d'Anmo*i,ovAm-

muon. S. Epiphanc < «) croit que c'étoit NathanaeH. On peut aflûrcr qu'il n'y a rien de bien certain fu' cela. On

ne fait pas non plus certainement s'ils étoient du nombre des foixante& douic Difciplcs , ou (impies Difopl" "»

J.
C. comme quantité d'autres qui n'étoient pas attachez à le fuivre partout

; quoique la plupart des Ancicnsucfl-

nent qu'ils étoient du nombre des feptante deux Difciplcs.

ic>. Oculi eorum te n e a n 1 1< r. Us 4t aient let reux comme bandez.. Le Grec (0) : Leurs ym e101™1

(i) \o?n Rolland, ix. AfnU/.8s s. & TilIcniom.Note fat

S.]acnne leMineur, p. «68. . ... ,

< k |
Grn>r. in Jtb. hb.ue.i. ThetfoL Mt. Sifffhr- M. '

t-

)4- Dsreth. M.
,

( I ) Ori£tn. in Jtrtm. hm,il. & m J**n. f. ?. C»
Ctlfum B*Jîl. in Ifti VI. >j

(m) jtmbrof.Apltt. DtvU.lib. i.f.l.wto.ni.»^
*. 15».

(n) Zftfh*n.htrif. ij.f.*.

(a ) Jetut, xx. j.

(b) Ci-après^. 18.

< d; J'Jrpb. d. Bttto , M. 7 , e. x 7. A«*n.» •«*« T I',

(e ) Soient», lit. j. c. x i . fîljf. tttl.
(f) Jcfrrb.tio. 7 . t.i7.ùb,'J:
(g) Hitronym. tfifi. 17.& tnMi.
i n ; tujtt. ;.». ^ Ht, 4 . r. 1 1. <S> Efiflsn. loref. «T.
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SUR SAINT
17. Et ait ad illes : gmfitnt biferments*

<pt*s cenfcms ad tnvtcem ambulantes , &
t/tts tripes f

AT. Et rcffendem unut , eut nemen Clee-
féasdsxttet : Tmfeins feregnnus es inje-
rufMcm t &nencegnevifii quafaSafunmn
tila hudtebus f

rç %ibut Me dixit :$u* f Et dixerunt :

VeJefuNazarene
, quifuit vir Prepbtta,

fetcnsm efere , &ferment , eoram Dee , &
«m»i populo :

te. Et qaemede cttm tradiderunt fnmmi
SMerdetes , & Principes nofiri in damna-
ttenem mertis , & crucifixcrunt eum.

2i. Nos autemfferabamns quia ipfe effet
rcdemfturm Ifraél : & nuncfufer k*c om-
nia tertiadtes efibedie quèd bacfaEiafunt.

«. Sed& mulitres qntdam ex noftris ter-
ruerum nos, qma ante luccmfucrunt ad mo*
nnmmtum ,

2j. Etnon invente cerfère ejus ventant,
diccntesft etiam vifienem Angdorum vi-
difc , qui dicunt eum vivere.

IUC. Chaf. XXIV.
go .

f 17. Et il leur dit: De quoi vous <*n*r-*
vous ainfi dans le chemin , uToù l ^'
vous êtes

fi triftes >
V*nc

<ÎUÔ

18. L'un d'eux appelle CléoDha* n *
la parole

, lui répondit : EtTvo^ f°Tr«ranger dans Jérufalem , que vous ne
*

pas ce qui s'y eft pane ces jours c">
^'^

1* Et quoi
, leur dit-il i Uslui répondirent-Touchant j e s u s de Nazareth

, qu , ^
Prophetepuiffanten œuvres, & er! paroles devant Dieu & devant (out Jc

F
.

d-J* .
qUeiJe manière les Princes desPrêtres

,
& nos Sénateurs l'ont livré Pour ê?recondamne a mort , & l'ont crucifié

?

rach^cr^
5!^ 1^5 qUC Ce feroit ,u * q»»

fes fe font payées.
m' 'Ue C" ch°-

«. II eft vrai que quelques femmes de cellesqu.eto.cnt avec nous, nous ont étonnez"S
ayantetéavantlejourà fon fépulcre

,

ij Etn y ayant point trouvé fon coros
elles font revenue, dire, que des Anges m^

COMMENTAIRE.
««m» arrêtez

,
comme cet» à qui on met les mata fur les veux- en for^ „. m ,

5? ' VI lfa> ni au n,wh"' * nc «Misèrent p« même ,u f ? f* £ r
?onno«™«" point ni à

%cn<kt l'activité de leur fe„s( „) pour avoir leiifficsmLux SËS-tj*1*
l
f°" *Uc ,c F" Dic«

Vfige
,
fon a,r, fes yeux

,
fa ,A,Vvoix ayeut été fi notablement chllZÀT P"" '^F""^<ju tn 7 ratfant attention de plus près. On peut ajouter a .ÎTl«S/ 8

l.
} 'T °" " ait Pû ,e *«°»n°ïtrc,

autrechofe, ne foupçonnoiem pJmêmeÏÏHÏ?^""8*^
lui reffembloit. WtMarc (,) infinue Je utreVa fon S èftS^P1" 10'."0 T" f** Lomme qui
tre forme. Ceft ce qu» empéchi qu'il, ne le reco^uS Sabord

* C°X ? /"<W" '
fous une au"

& autrement qu'il n'avoit accoutumé de marcher P " aFPjrcmmc"1« babit de voyageur (d);

W' 1 8- Tv '

f*fltcesjenrt-t

f* fuh.tz. pis ,

roirque vousérescTunaulrt mondc^ Pou^v^Vs «nlrde'lSr ° C"Pas a m«P'ifc'- A vous entendre', on£
Ce fen, c/lle plus fuivi(tf. .

Ul J«™««d. & .gnorcrec qui s'y cftpane ces jours-ci?

*ffk. I»,, de Nazareth, qui a paru avec éclatdeC3e7cupÎ 'oa^'ll £urde es miracles; cbéndeDicu.enimé

«oit en lu,. Sain, Etienne 'g) dans les Ades. donne le mêmViîZ/ ^ V » 4 aVO,cnt dl 1 E,Prit f»'" <{*
ft^nt Luc ditailIcurs^/quelEnfant TesusSSSSSSE !/*",M

"T*"' ^'»^*jShommes. Cette manière de prier :Silii^ <îK;/
,

^

,

2
Se, &

"JP"ïVMt °itU
'
*

le Sauveur étoh dune piété
, a'une éloquenceTîïe d3r2e ï ÎT"' ' '

mphlti<,UC
' E,!c fiSnific «1«

«pondit queAW.i^ *
^^^«^«««««'vinc, & toute extraordin,!-

«c pour eux un fujet de chute, & de fc.ndale ïs difem a' V>' J "«"Christ «voient
««erement évanouie, ^ ). Ce flu l â„» "!!Î!;. tfSS1.:^ '^""i' iommc fi cfpérances euffent été

Voilà leiW^e^ï« deux D^c,!," eom^V^ " a
.

CVOnS P'" 5 COmP'"
^b-ubleque

J., OÎ ne * pu^^^^^,^^^-««^'-

ie) Mare. xyx. i t .

(ej X< «.«*- wtffmûr wr^MAMi,Mdia
(f) F-t. C^-t Pr/M. j«.r>,».
f e) vfi?. ti 1. h.
(h) £*<•. 11.

f t.
(i) G«,/. x.

( k; O^i/kMM om.
N7O
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COMMENTAIRE

jx Etabierunt quidam ex niflris ad mo-

„umentum:& ita inveoerunt peut nulic-

rcs dixerunt : iffum vere *tn tnvencmnt.

2f . Et ipfe dixh ai c#x : Oflvtti* & tarât

corde aderedendum in mmbus au* locutt

fUn
l*$nne\*e aprtnitfati Cbrtfum * &

ita intrare in glortam fttam ?

27. Et incifiens à Mojfe,& emnibus Pr$-

fhetis , interpretabatur tîltt m omnibus

fcrtfturis , au* de ip{ocrant.

ajlell* que
jg. Et approfinquawruM cajt

ibant : & ifUfe fax" longiits ire.

20. Et cligerunt iilum , dicentes : Mane

nobiCcnm>qutmamadvefferafca , & in-

timât* efi jam diet i & intravit cum iUis.

ja. EtfaBnm efi, du* recumberet eum

gis , accefit pànem,& benedtxit , acfregtt,

0-ptrrigebat Mis*

LITTERAL
24. Et quelques uns des nôtres ayant aulfl

etc au fcpulcre , ont trouvé toutes ch0fcs
comme les femmes les leur avoient rappor.

tees : mais pour lui ils ne l'ont point trouvé.

25. Alors il l*ur dit : O in&niez
, dont la

cœur ei\ tardif à croire tout ce que les pro.

phetes ont dit!

i6.Nefalloit-ilpas que le CHMs#foU f.

frit toutes ces chofes , & qu'il entrât ainO*

dans fa gloire ï

27. Et commençant par Moyfe , & enfuite

par tous les Prophètes . il leur ezpliquoit

«ans toutes les Ecritures , ce qui avoitétédit

de lui.

28. Lorfqu'ils furent proches du bourg, 0ù

ils alloient , il .fitfemblant d'aller plus loin.

29. Mais ils le forcèrent de sUrréter, en lui

difant : Demeurez avec nous , parce qu'il eft

tard , & que le jour eft dej a fur foa déclin ; Scil

entra avec eux. .

30. Etant avec eux à table , il prit le pain,

& le benit ; & l'ayant xompu il le leur don-

M*

COMMENTAIRE.
~ r> rr.n. J»»t h etrnnlï urdifàcreirt ce attelés Prophètes tnt 4www/. ïl reprend lforÎÈrrt»

™'°TSnïï^S^^.»ÏD«fci-« .0Lk„. ooe d«.A„g,.Uu,«,d »,.„„,.

f. i5.NO* NE "*
entrer dans fa eloirc.C etoit une néce(Tuen^«abfolue,mai$ conlmonwll.^ue

1 J.ni de fen.b1.bles cittoniW. , on avouet. lin. peu., que k fente n eft b»s "'"j"^''"^
i

encore irrefolu & in>)etcrmin«

laflc femblant d'aller plus

reufe; non plusque dans l'ironie, dan» les parabole», «oansi nypcrooic.« ...... — ^

.

Btm{nim«nt

l'cuffent prié d'entrer (e }. R a t4rd & U j*r 4
f. 19 QOONIAM ADVESPERAJCIT , ET INCLINAT* I tT J^^^JfJ fa

£r f.n diclm. Il n'étoir pas fi tard, qu'on ne pût encore voyager [e»us^tjcmb^0 ck v
^^

in ; & le» deux DifcipUs, après avoir reconnu le Sauveur a Ta fr^hon du pam ,
curent ne ^^

pour s'en retourner à Jéruialem ,
qui étoit à deux bonne» beucs d Emmau» , & >Is arrivèrent

4&e^^Cléopba»avoit U .aifon *^JÎ^Stf^
ftm.&cnfit une EsliTe par fa préCfncc, eny fiilant la fiJnte Euchariftie: I» fr*ii,*«* ?*»<>< t

de*pk* domnm in E(cle/î*m dedictvit. 1
fÂtf,

il f"
*

JO DOM RE CDM BER8T, ACCS'II P A N B M , ET BENSDIXIT. E,**t MVt( *»* * *

( a )
PrlfeiUMjlt apvd Au;, lit.

(t) rtbGr*t.HM4.Mtn*(h.

c. t }.

I

(C) Msrc.n. 4«- roi*" us prttirh*.
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SUR SAINT LUC. Chap. XXIVocuit tort*» . * .
AA1 V.

tf(J
.

3i.tnmcme-tems leurs vnv s . u-
7

qn '"«MMcpliquoirlejEcriciires»
n

.
&

onze if
m

' * """"««t que 1„

n ii ti i

jr. £> aptrtifum oculï eorum , t? r0gn$-
verunt eum : <y ,p/e evanutt ex ocaits eornm.

32.Et dixerunt ad invicem : Ntnne cor
nojirum ardent erat in nobts , dum /c^ere-
t*r tnvta

, ty aferiret nobis Scrifturls ?

tn ïcrujala» . & tm,enernnt tonoreoatos
^dcctm.&cosautcnrmllueram:

j

Dicentes .

vert t & apfaruit

COMMêntàiré.

reconnurent. Dan, les AdcTf^ des Apôt7« '/^l? J
Euchjri«'c à ces deux Difcipl" Crft J

q
,

'

mamérede P"!", dont uinrVue ain^
Purcnt-ils reconnoîuc

J. C. à lacXi^TOS^fe f

C

. Mais J?!™""- S <"
- r" r——> > «"m laint uuc aime a le icrvir «mr E™ .

",,IU|nicuite de Lucl
purent-ils reconnoîuc

J. C. à U confectat on Z i

P£ '
lgncr " Mais comment L<A.

jX.l'inftitua, trois jours auparavant & ™ i l lI
C°rps

'
cux^ n'avoicm poin"aï,ftS "'.^«^plet

d'autre choie? Que que«2 J veull
S pr°ba

f
b,ement "c 1 «oient pa. appK aI' Y""^ >

°Ù

que tout-à.ou^url
;/ pJt"4SuKS no^rcSe

1

!emem, Se qu',1, «oient déjà inftruit, de ce que j c ISr „rT ES

"

U
-,
D autr" wTS^ÏS

a laquelle fes Djfciplcs c reconnurent t° Il n7Z ^ 1 11 Pouv<»t «voir une manière Mrr;«,L J
0n

L
ct,0,,

pain ce, parole, e/entielles àTconfecra^n OcTlLTc^ *.^ b^^ÏSSl^^ .mangé e pain qu'il leur avoit préfenté : mai, Sfcï?" *
"

11 n cft P« «»ain ,J cLfi îïntyeux^s fe levèrent, & allèrent à Jérufalem.
5T£^ c mo?/^ "T' * SU

"

iJ * <vanoU à ur,

F. }I. APERTI SONT OCUII EOROM /*«r, »

efprit s'ouvrirent (/). Ik fircnt des réflcjfjom ^^JJ»* , & ils le rcc*„n«r<m. Les veux de l«tf& Eve ouvnrenr les yeux fur leur nudité
> après leur S?,?"ï 1

Woicm P3$ fait« J-^'-lon . AiîfilAdlm

veur & tout fon a,r ; & alors ib le reconnurent m , & SKîfï Jf^
1* Prés du vifage duSIPSE EVANOI r E X OCOLI, eorum. 7/£r*t Ij ^7 ^ leU" VCU*» f" Ôté.

&

plient conjme G le Sauveur s etoit lttwVS2.t£Sïî^' ^-^«-ûns J l'entendent fim.veulent qu',1 ah dilparu comme une ombre, oTun^fnï^ *T °n ™°mcnt on ™ "c vie plus D

W

nnre jours oui s'écoulèrent depuis là Mort julquïfonT^oTf"/^ V*Ut
*>UC le Sauv ur

. pendant les
1"

j
au. d voufo,t. U eft indubitable qu'il aVoi Ion vSaWc cf™ ' t^ 'Cndu vifib,e

• °« inviiiblc an ? &heureux
;
ou oui ofera donner des bornes& des"élîe. illSE nous dira les feulez des c2 ps bien^le plusaur&Willcur eft de demeurer dan^ Kfeii tTl^°CC

f
c Dicu? ces fort« de35ïCaRtsT djfparut

, mais la manière ne nous eft pa,S rfp"mCr 6 Noni ff*vons q2e

rl Tf UOe

&

°ne éner£ie «««« furnature S ffl " P
^V'

puifl
l
U

*

i,s fcntoicnt qu'il£».o.^e a la force de fe, raifons, à lin éloquence oute «iviîl i
?-«««f.P» «veugle,, de ne le p,, rec0

™!
*. ii- Invenbrontcomcrecatos „sZ c 1 1ï *! \

1 roamerc.«"^te & perfuaiive .»

II paroûpar Paint Jean, que Thom« • * falU

fcSft r"'
1

,

6
f^ dV"« » nwrquer Je ColleL A

' " P**
a|o« «ec eux (»L flifE

SS'J? '
W ">aul *^pfa^n«^^trCS

' 1
Ui

jPu,s '» '«hifoo & la mort aï

1m *U T** C
'

c{ï h Lccon ^ Grec-"u NeU ff^ r
P
«

de ,a »*«ne apparition , met Sfcmblcz le Dimanche de I, Réfurr7âi00
, i^iSS^^;^T"" & ^ ^"P 1" ougrand événement. Les deux Difciple, arrlvcTent alî« ST ^ I ru(\Tem J "

i

4"' ChaCUD aVOit vû & °* ^ ce

iJl£*i
U
» VBRE

• BT APPARtrir SimoJ PourJ« Couver encore aflèmblez.

. »*
L
^
s Eva"g«ifte« ne marquent cas erLrJffiJ .

U ***** 'J> UfMAMm rt/<«>/, <* ,/ S .
ma,s elle eft alfea marquée ici;SZS^^c Tl ^"itkin dc J Bî "-c4m t i£2JK^nfi que l'entendent le, Interprètesfio?' ' Coril"h«ns («) ^ ctw/î

' rX.r rflCompagnon de Cléophas. * W'
°Q 1 de^ qu'Ongén^s f/mbkf avok% ce Sntn^ourî

îk'i ^L'*a A ~~ xti.
/ at*

f e) G«w/. m. 74

fi) Br*g.Gr,t.*UL
(t.) trafm.VM.»UùW Or,itn. nntr» Cil/. Vidé Gr«f.*&.
(w

J JltX.XX. 14.
(o,) l.Cffr. xt. 4. j.
{o; ir«x. cm. *lu f*f,m.

P7
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6o% COMMENTA
//. Et ipji narrabant qux gc fia erant in

via ; & quomtdo cogn overunt etan tn fra-

Cùonc partis.

36. Dum autem btc loquuntur , fletit 3c-

fus tn média eorum , cv duit eu : Pax vo-

bts ; ego fum , noltte timere.

37. Conturbati vero , & conttrriti , exi-

fiimabant fe fpiritum videre. ^
3!. E* dixtt ets : Quid turbati efiis , &

cogitationes aftendunt in corda vejlra f

3p. Videte manus meas , & pedes , quia

ego ipfe Jum : palpate , 0 videte ; quia fpi-

ritus carncm , & ojj'a non habet • ficut me
videtis bibere.

40. Et cirm hoc dixifet , ojlendit eis ma-
r.us , & pedes.

IRE LITTERAL
3j. Alors ils racontèrent àufli eux-mén,

ce qui leur étoit arrive en chemin; & c
"

ment ils Tavoient reconnu dans la fraa
m"

du pain.
IOn

36. Pendant qu'ils s'entretenoient
ainfi

•

Jésus fepréfentaau milieu d'eux » & leur dit-
La paix foit avec vous j c'en* moi, n'ayez point
de peur.

37. Mais eux étant tout troublez, & faifi*

'de crainte , s'imaginoient voir un efprit.

38. Et Jésus leur dit: Pourquoi vous trou-

blez-vous , & pourquoi seleve-t-il tant de
penfées dans vos cœurs?

39. Regardez mes mains & mes pieds
; &

reconnotfj'ez que c'eft moi-même, touchez ,$£
confiderez qu'un efprit n'a ni chair ni 0$

comme vous voyez que j'en ai.

40. Apres avoir dit cela, il leur montra fej

mains & fes pieds.

COMMENTAIRE.
36". Stbtit Jésus in mf.dio eorum. Jtsvsft préfentu mu milieu denx.ll entra dam la chambre;

les portes étant fermées (a), dit faint Jean. Il parut tout-à-coup, {ans cjuc perfonne fc fut apperçu de fon armée!

C«d fc palla le foir même du Dimanche de la Réfurrcction. Ego fnm, nolne ttmere. Ces paroles ne font pas eau

le Grec: mais le Cophte , le Syriaque, le Pcrlan , l'Arabe, 1 Ethiopien, l'Arménien, faint Ambroifc, (aiDtAu-

guftin les liicnr.

f. 37. Existi mabant se Simritum viOERE. Ils {imaginoient ve-ir un Efprit , un phantôme; un Efprit

bon ou mauvais, qui auroit pris la forme de Jésus- Christ pour les tromper: Car ils ne doutoicm pas qu'il ne

revînt des Efprits, comme on le voit dans tout le nouveau Tcilamrnt. Et le Sauveur au Heu de détruire cette

opinion, a fcmblé la confirmer en plus d'un endroit (b\ : Enfortc qu'on ne peut , fans témérité (c), nier qu'J

n'arrive quelquefois des apparitions des Efprits, des Anges, des Démons , ou des ames des morts. Quant a la

manière dont fe font ces apparitions , c'eft ce que nous n'examinons pas ici. Ce qui donna du foupçon ai» Apô-

tres que ce ne fût un Efprit , c'eft qu'il entra fans ouvrir la porte , comme le raconte faint Jean.

f. 3p. Spiritus Carncm, et ossa non habet. Vit Efprit net ni chair ni es , comm vmntjtî.on

jem ai. Le Sauveur donne fes pieJs & fes mains à confidérer Ci
' toucher à fes Difci pics, pour les Mrfuadcrde

la vérité de ion Corps, & qu'il n'eft point de ces phantômes qui apparoilfcnt , & qui n'ont aucune lolidité:

fetr levions vernis, voleterieme fimillim* femno.

C'cft un air, ou un brouillard , ou quelquefois une (impie fafeination dans les yeux des aitillans : Ici c'eft tmCoqn

palpable, un Corps ré.l , & le même qui a été attaché fur la Croix , confervant les plaies cV fes cicatrices (i),

pour imrque de la vérité de fa JMu 1.. L Evangéliftc ne dit pas que les Apôtres aient porté la main pour totcw

fes pbics éc (es cicatrices; & on peut le croire, ou ne le pas croire: mais enfin Jésus-Christ le leur offrit}

il il ne tint qu'à eux de fe convaincre par leur propre expérience, de la vérité de ce qu'il leur difoit. S. Jérôae

(je) croit que par rcfpccl , ils n'oférent porter leur» mains dans fes plaies ; il que pour les convaincre par un au-

tre endroit, le Sauveur demanda à manger, & mangea en leur préfence. Ainfi il prouva la réalité de l'on Corps

!>ar la parole & par le manger; & les Apôtres purent s'en convaincre par leurs yeux , par leurs oreilles ,& par

cur toucher.

A ces paroles de Jésus-Christ: Un Efprit n'a ni chair ni os, on objecte que les Anges qui ippareicnti

Abraham, par exemple, & celui qui conduilit le jeune Tobie, avoient de la chair cV de* os. Is parloitnt, il»

marchoient , ils nungeoient. On les touchoit , on les voyoit , on les entendoit. Lé Démon qui tinta Jtu'i-

C H ri s t, qui le tranfporta fur une haute montagne, & fur le toit du Temple; celui que l'Ange Raphiekluoi

par la fumée du foie d'un poilîon, & qu'il enchaîna dms le driert de la haute Egypte , n'avoientils pas *tf<je

la chair & des os ? Ces Démons parloicnt, marchoient
, agilTiicnt comme des hommes vivans. Enfin, liuï«,

fi l'ouïe des Apôtres pouvoientfe tromper, le toucher ne le pouvoit-il pas? Ce dernier fcnseft-il plus intailiibte

que les deux autres? Voilà ce que l'on dit contre ce paiTage.

A l'égard des apparitions des bons Anges, on répond qu'ils peuvent fe revêtir d'un corps, il Mt conSquent

avoir de la chjir & des os: mais ce corps leur cft étranger: Et ici le Corps de Je sus -Christ loi eft propre:

Vif fttnt in carnt ver*, & felida, etfinon nais, dit Tcrtutiien. Et quant aux mauvais Anges, on ne peu» priver

qu'ils aient paru en chiir & en os , ni qu'ils lient eu la confiance de (è lailTcr toucher & manier par des perfowes

attentives & non prévenues. Ce que l'on a rapporté du Démon qui tenta
J. C. & de celui qui fut relègue par

Raphaël , ne prouve pas qu'ils aient éié en chair & en os. Ce qui paroilloit aux Apôtres, ne pouvoit donc p>*

être un mauva s A «gc. Ce ne pouvoit être non plus un bon Ange. Un bon Ange ne ment point; & celui qui

apparoifioit , f.ifoit un menfonge, s'il n'étoit pas J. C.
Au troifiémr argument on repond

, qu'encore que le tact ne Toit pas infaillible, non plus que la vic&rou't,

toutefois qusn.l es trois fens dépofent en faveur d'une chofe qui clt de leur eompétence, je veux dite,«»

préfence d'un corps , on peut s'y rendre fans inquiétude; à moins qu'il n'y ait d'autres raifons de douter. Or W
il n'y en avoit aucune. Jesus-Christ avoit prédit qu'il rciTufcncroit. Il avoit apparu dé,a plus d'une fonce

(a) J>4n. ««, 19, »

fh) l'iJt Mttt.xvi i.t.xw. 16. M*rr.Ti . 4t, Lté. xxir. jj.
t c) Aug j, nrM fn m»rtvii,t. 10. 1 1. it. 17.

: (
d

)
Vtdt Uen.ftrm. i.i.dt AJttnf. Demini. trait. I a 1.

Al Jeun. e> f'rm. elim 4. tx Tarif. I

bit . mlit fjijjîm.

I') t}. thtrf. trrtrts "JteH. Jtitfii>
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SUR SAINT LUC. Chap. XXIV; 409
4t. Adbuc autcm Mis non credenttbus ; I 41. Mais comme ils ne croyoîent point en-

& miranttbHs prx gaudio , dixit : Habetis |
core , tant iis ctoient tranfportez de joie 6c

d'admiration , il leur dit : Avez-vous ici quel-

que chofe à manger?
%i. Et ils loi préfentérent un morceau de

poiffon rôti , & un rayon de miel.

4». Il en mangea devant eux j & prenant les

relies, il les leur donna»
44. Et il leur dit : Vous voyez l'accom-

pliflement de ce que je vous avois dit lorfque

j ctois encore avec vous , Qu'il étoit nécef-

faire que tout ce qui a été écrit de moi dans
la Loi de Moyfe , dans les Prophètes, & dani
les Heaumes , fût accompli.

..... ~- r a '

hic aliquid , quod manducetur ?

43. At Mi obtulerunt ci fartent ftfcis

affi , & favum mdlts.

4). Et cùm manducaÇct ctram eis , fit-

mens reitquias , dédit eis ,

'44. Et dixtt ad eos : Hae funt verba ,

ejux lof h 'us funt ad vos , cùm adbuc effort

vobifeum , quon'tam neceife efi impleri tm-

nia qua fcrtpta funt m Legc Moyfi , Cf

Trofbetis , & Pjalmts de me.

COMMENTAIRE.
t

•

jour-li. Tous les miracles qu'il avoit fait antérieurement, étoient autant de preuves de la vérité de celui-ci. Tout

concouro.t à arVcrmr la cré nce des Apôucs, & rien ne pouvoit ravorifer leur doute.

Les Marcionitcs a, expliquoient a verfet d'une manière toute différente de celle des autres Chrétiens. Ils

prétendoient prouver par- là que Jes us-Christ n'avoit pas eu un Cotps réel; mats un Corps pbantaftique.

Voici comme ils le iraJuifoicnt : Confidèrez. qu'un Efprit n'a ni chair ni os . comme vous voyez, que je n e" as point*

Ils répétoient J n\ le fceo iJ membre de la propofition, la négation qui cft dans le premier. Ou bien: Confidérez.

qu'un Efprit n'a n chair m os , comme vous voyez, que je fris; ceft-à-dire, fans chair ni os. Mais cette explication

eft vifiblcmcnt viole.ne, & contraire au Texte de l'Evangelific. Saint Ignace le Mirtyr dans i'Hpîtrc aux Smir-

néens (k), liloic ainli ce pillage: Prenez., touchez.-moi , & voyez, que je ne fuis pas un Démon fans corps \ car sut

Efprit n'a ni chair ni os Ce que faim Jérôme, aflurc être tiré de l'Evangile des Nazaréens.

y. 41. Auhuc autim eis non crbdentibus. Mais comme ils ne crépient point encore. Leur In-

crédulité n'é oit pas une réfifhncc à la vérité connue , ou une défiance mal fondée contre ce qu'ils voyoients

c'étoit un defir ardent que la chofe fût comme elle leur paroiftoit. On ne peut croire fi piomtement ce qu'on

délire beaucoup , & ce qu'on fçait être extraordinaircment difficile. Ainfi Jacob ne pouvoit croire ce qu'on lui

di oit de fon b's J
>leph , qui vivoit, & qui régnoit en quelque forte en Egypte (c). Ainfi faint Pierre délivré de

prifon par un A <ge, marcha allez long-tems , fans être bien perfuadé de la vérité de ce qui fcpafloit. 11 croyoie

que ce fût un f >nge, jufqu'à ce que l'Ange ayant difparu, il fe trouva feul(<*> Ainfi les Hébreux délivre» de U
captivité de Dabylonc, rcgirdoimt cette délivrance comme un fonge (e). C'eft le défaut ordinaire de ceux qui

,

font dans 1a difgracc: ils le défient de tout ce qui leur paraît favorable (f)i

Proprium hoc miferos fequitur vitium

rébus credtre lotis, &c,

^.43. Et com mandocasset coram eis, somins reliqjjias , dédit eis {g). Jl eni

vea devant eux; & prenant les refies, il Us leur donna. Le Sauveur voyant la peine de fes Difciplcs leur fournit

une nouvelle preuve de fa Réfurrcâion , & de la vérité de fon Corps. Il mange en leur pré enec ; mais il mange

à li manière des corps glorieux Se rellulcitcz (h ) : non par aucun befoin qu'il en eût ; mais pour montrer fon

juiis ne pûfl'ent manger ; mais il vouloh dire limplement qu'ils n'en auraient nul befoin. Nous lifons bien

que Jes Anges ont véritablement mangé; mais ils l'ont fait fans aucune nécetnté: Nec tamen necejfuate ; fed po~

nfiate. Car , ajoûte le même Perc (/) , il y a bien de la différence entre la terre qui boit l'eau dont on l'mofc,

& le folcil qui delTéchcla terre ,& qui confume l'eau qui y cft répanJuc: Aliter enim abfirbet terru aquam fitiens;

olrter ftlis radius eandens: Ma indigentiâ ; ifte potentii. Les corps bienheureux ne jouiront pas d'une béatitude

parfaite, s'ils ne peuvent plus goûter la nourriture; & leur bonheur fera imparfait, s ils ont befoin J'en goûter:

Km RefrrrtOionit Corpus, imperfeOa feltcitatts erit,fictbot fumere non potuerit i imperfeOa felicitatis.fi cibii

eetterit.

jr. 44. Et dixit ad eos : H/CC sont vbrba, &c. B leur dit'. Vous voyez, l'accompliffement de ce quê

je vont avoit du. Ces paroles' ne doivent pas être jointes immédiatement à ce que l'on vient de voir. Le Sauveur

ne les prononça que long-tems après, Si un peu avant fon Afcenfion. C'cfl comme la oncl <fion de tout ce qui

s-'étoit psfte droits la K.éfurrection(««).Vous voyez à préfent que tout ce qui a été préJit de moi dans la Loi

& dans le* Prophètes , eft accompli. Il ne me refte plus que d'aller à mon Pt re , & de vous envoyer lïfprit con>

folateur , qui achevra dans vos cceurs & dans vos cfprits le changement que j'y ai commencé.

In Lbge Moysi , et P rophbtis , et Ps al mis. Dans ta Lxi de Moyfe , dans tes Prophètes ,& da»t

les PJeaumes. Dans ces trois claffes , il comprend tous les Livres de l'ancien Tiflamcnt. Les cinq Livres de Moyfe,

fous U Loi ; les Livres hiftoriques , Se les feize Prophète* , fous le nom des Prophètes ; Se enfin les H giographes,

ou les Livres moraux & fapientiaux , "fous le nom des Pfeaumes, qui en font la plus confiJérablc partie, Se celle

fa) Trrr*I. m. 4. tsntra Marc ' Vult ttaqnt fie dîtlum,

qtiafi fpiritv, earntm , tfia ma bak't . ficut me tidttil ha-
itMttm . ii t/l , mit haientem »fia , fient ffiritut.

(h ) Itnas. If. ai Smtrn. &«Si» . v ...... fU , «; ihn
»t. « < " 1 '•'/«•iii uni , <n -i - ut t*e*t* , "i «W« »» 'À*.
(c) Gtntf. xti. i(,
(d) if&SIl.t.
fe; tfoîm. cixti. 1. FoUifintui Utostet. Hti. tS^pVro

(f) Stnte. Tfr/tfir. .

(g| Ces mots: Prenant lu rttfri . il les leur Otuam, ne H
trouvenr point àtai le Grec, ouïs plufic'urs Anciens lont 10.

Voyez Mill. , .

| h ; Aug. Vb. 1 1. * Clvit.c. il. Euttym. BeOa h,e

( i ) J*X.firm. ohm M7- ** ttmpon.nune ni. ti. u.

(k) mon. xxi i. jo.

(I) A»S . EP.»ltm i%p****e «I.Jfcl.

(m) Vide Qret.bU. Tyuard, Barnm. tM
0 7 l)
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COMMENTAIRE LITTERAL
CIO

4f . Tune ipernit tilts fenfnm ut intelti-

gerertt Scripturas.

46. Et dtxit eis : ^jttniam ftc feriptum

cfl , & ftc «pptrtebat Chriftum pati , & rt-

furgere à mtrtuis tertia die ,

47. Et prddicari in ntmine e'jns pteniten-

tiam , & remijjitnem peceatorum tnjontnes

gentes , incipientibns ab fertfclynsa.

4$. Vts autem tejlcs efiis borum*

4t. Et ego m'ttto promtfum Patris met

in vts : vts autemfedete in civitate, epuoad-

vfqite induamini virtute ex alto.

4J. En même tems il leur ouvrit l*efnf t

afin qu'ils entendi/Tent les Ecritures.

46. Et il leur dit : C'eft ainfi qu'il ef\ écrit •

& c'eft ainfi qu'il falloit que le Chri ST r01 r

frit , & qu'il refluicitât d'entre les morts lè
troifiéme jour

,

47. Et qu'on prêchât en fon nôm U péni
tence , & la rémiffion des péchez dans toui
tes les nations , en commençant par Jcrufa-
lem.

48. Or vous êtes témoins de ces chofej.

49. Et je m'en vais envoyer fur vous Je

don de mon Pere , qui vous a été promis:
mais cependant demeurez dans la ville juf-

qu'à ce que vous foyez revêtus de la fotc«

d'enhaut.

COMMENTAIRE
où le Mcffie fe trouve marqué plus vifiblement. Notrt Sauvdur fcmble avoir fuivi la divifion des Livra ucru
Îui étoit en ufage de fon tenu; car Jofcph (a) nous dit que les Hébreux n'ont que vingt-deux Livra ucrei,

ont les cinq premiers font ceux de Moyfc. Depuis M»jft juptu'à Atnxercct , Us Prophètes ont écrit thijtimit

leur tems en trtiti Livres , Us autres anatre Livres contiennent des hymnes , & des préceptes de merde.

Du tems de faint jétôme (J>), on les parcageoit un peu autrement. Les vingt-deux Livres faims qui repoe-

! Livra de Joint,

k les douic petits

Prophètes. La troifiéme cUlîe étoit des Hagiographes, dont le premier eft Job , puis David , ou Ici Pfeauroes
;

Salomon, ou les Proverbes, l'Eccléfiafte , fit le Cantique des Cantiques; Daniel, les Parahpoméne»,Efdras,Efthcr.

Les Juifs d'aujourd'hui ont varié, & ne s'accordent ni avec Jofcph , ni avec faint Jérôme. Ils diftribuent les Livres

fierez en quatre claffcs. La première contient U Loi, ou les cinq Livres de Moyfc. La deuxième , tet frtmitrt

Prophètes, qui font Jofué, les Juges, les. deux Livres de Samuel , & les deux des Rois. La troifiéme cootpd

les derniers Prophètes ,
<{\i\ font Jérémic, Ezéchicl, Hâic, & les douze petits Prophètes. Enfin la quatrième cJaflë

renferme les tugiogrnphes
,
qui font Ruth , les Pfcaumes. Job, les Proverbes , l'Eccléiiafte, le Cantique, les La-

.anentations, Daniel , Efthcr , Efdrai, fit les Paralipoméncs.

45. Apssruit illss sensom ut intillscerent Scripturas. R Umr èUVtit ttbriutf*

eju'iî; entendirent Us Ecritures. Jufques-là les Apôtres avoient été fort peu inflruits du vrai fens des Laitues,

non feulement parce qu'ils les avoient peu étudiées; mais auffi parce que remplis de faux préjuger, ils en cxpJi-

quoient les principaux articles dans un1 fens fort éloigné du vérttable. Par exemple , ils fe figuraient le répé ta

Mcffie, comme un règne temporel, où l'on devoit joiiir de toutes fortes de bonheurs, Si où l'on devait goitef

toutes fortes de plaifirs fcnfucls. ils attendoient des charges, des dignitez, des emplois honorablesdansce Royaume.

JBsos-CiiRtsT leur ouvre l'efprit , Si leur découvre le vrai fens des Ecritures fur ces articles , & fur une ùihnstê

's

. qu il tut crucirse, Si qu il refluftitat le troisième jour. Voilà proprement I époque 1

la rupture du voile qui avoit jufqu'alots couvert les faintes Ecritures. Depuis e* tems, on a vû duiinôcainic

que Jésus-Christ étoit la fin de la Loi & des Prophètes
} qu'en lui toutes les contrariété! apparentes do

nhétics fe concilioient ; qu'en lui fe réuniffoient les deux peuples, les Juifs Si les Gentils; que pirluilcnwr

paration étoit rompu ; enfin que dans fa perfonne tout s'cxpliquoit aifément , & que hors de lui tout de

meuroit inexplicable.

•jfr. 47. Et FRi
U pénitence. Il leur 1

phéties. Il falloit que
tils, en commençant par Jérufàlem, St en continuant par tout le refte du monde. Cette pénitence conflit >«-

mnnnifr. I> • Jl.-fl r ' 1 l r .:.C: S r*!-.. _ _ _ I <- l r « I tni -t OC

Gentils, leur pénitence, leur créance en J.C. Si l'établiiTement de l'Eglifc parmi toutes les nations, ne font pa*

moins marquez dans les Ecritures, que la NailTance, la Vie, la Mort, Si la Réfurreâion du Sauveur.

ifr. 48. Vos autem testes estis m o r u m. Or vous (tes témoins de ces chtfes. Vous êtes témoin» oe

tout ce qui s'eft fait ; de ma Prédication , de ma Vie , de ma Mort , fit de ma RefurreÔion. Vous ira dans toute

» terre rendre témoignage à ces véritez; vous commencerez par Jérufàlem , par les Juifs; & à leur refus, tous

vous répandrez par tout le monde. Vous y ferez mes témoins Si mes Ambailadeurs. Quand on veut mettre un

Apôtre en la place du traître Judas, faint Pierre dit qu'il faut choisir un homme parmi ceux qui oni««P'{ <nî

a tout ce que le Sauveur a fait Si dit depuis fon Baptême, pour fervir de témoin à fa RéfurrcCtion (0
: "f1*

RtfarreOionis ejns nohifetsm fierisennm ex ifiis.

+. 40. Et ico mitto promissum Patris mes in vos. 7e vais envoyerJitr vous le ittt de eeeoW%
|*r vons a été promis. Pour vous difpoferaux fonctions aufquclles je vous deftine, 8c pour vous toniher dm*

remploi de Prédicateurs fie de témoins de la vérité , je vous envoierai de la part de mon Pcre le Saint-£fpr«. <T»

vous fortifiera, qui vous éclairera, & vous taftroira. Cet Efprit divin a été promis par le Pere dans les Prornetes-

J»>9££ ""T fW^tio. I. I ( C ) AS. I. ai. a».
( a) tkêrenjm.Trelof.QMUtt, I



"'SUR SAINT
t». Eduxlt autent eos fards in Bctbanianr,

& elevatis manibus fuis benedixit eis.

St. Et faflum eft , dum benedtceret Hlis t

recejjit ab eis , &ferebdlur in Carlum.

in Et
iffi

adorantes , regrejjifunt ix Jc-

rujdUm cum gaudto magne :

ij. Et erant femperm Templo , laudan-

tts , & benedicentes Deum. Amen*

LUC. Chàp. XXIV. tu
jo. Apres cela il les mena dehors vers Bctha-

nie; & ayant levé les mains , il les bénit:

fi. Et en les beniflant , il le fepara deux,
& fut enlevé au Ciel.

%x. LesDiiciples l'ayant adore, s'en retour-
nèrent comblez de joie à Jérufalem :

5j. Et ils étoient fans cefle dans le Temple»
louant & bcnuTant Dieu. Amen.

COMMENTAIRE.
far exemple (*) : ft répandrai mon Efprit fmr vos infant , & ma bênèdiOien fmr vttrt race. Et ailleurs (b) : ft

. & mn efprit nonveam : filerai de vems U ceemr de pierre qmi eft dans votre chair ,pttrre

& je vems donner*! mn cœur de chair , & je metirm mon Efprit eue miliem de vous , & te ferai que vomi marchitx.

eUns met Commandement. Et le Prophète Joël (<) : Je répandrai men Efprit fur toute eh/tir ; ves fils & vos JilUs

fropbétifirent,& ,
e donnerai men Ejprit À mes ferviiemn & m mes fèrvantet , dit le Seigneur. Le Sauveur a voit

•uui fouveot promis à fes Apôtres cet Efprit confolateur (i) s fa prierai men Pere , & il vomi donner» mn *mtrt
P*r*c'et, pemr dememrer éternellement avec vous ; il vems donner* tEfprit de vérité, que le Mende ne peut pus rece-

voir. Et encore («): Lorfqm'il fer* venu cet Efprit de vérité, il rtndr* témoignage de moi , &c.
Vos aUtbm jediti in Civitati. Cependant demeurer. dans U ville , jufyuà ce que vous fejet. revêtus

ele l* forte sTenbami; jufqua ce que vous ayez reçu cet Efprit feint, oui vous remplira de force, uc courage , &
d'une vertu toute furnaiurelle.

J fus-Christ difoit ceci à fes Apôtres le jour même qu'il monta an Ciel. Ut
étoient à Jérufalem ; il leur dit de ne point fortir de la ville , jufqu'à ce qu'ils aient vu l'éxecution de fes pro-
rneffes. H ne fut pas long-tcms fans leur en faire connoître la vérité. A dix jours de-1 i , au jour de la Pentecôte,

|*Efprit faint defeendit fur eux. Il faut joindre à ce verfet ce qui fe lit dans les Acm (J) : Jean a donné U Baptemt
de team: mais pomr vems, verni feret. baptifet, dm Baptême dm Saint- Efpris dans pem de /ours. Les Apôtret étant doue

etffemUee. , Imi demandoient: Seignemr; eft-ct dans ce terni que veus dtvtt, rétablir le Rojamme d'Ifrael? Mais il lemr

répendit : et neft peint à verni et ttemtêtrt les tems & les moment que U Pere a mit en fa pnijfante : Mais Vems re~

aevrtx. U Saint- Efprit, & vems me fervirts. de témtins dans la fmdét, à /érmfalem, dans la Samartt, Û dans

tomte la terre , &c.

t. 50. Edoxit eos foras, in Bbthaniam. H Us mena dehors , vtrt Béthanit. ïl les conduifu hori

h ville de Jérufalem, vers le B >urg de Béthanie, qui étoit au pied du mont des Oliviers, au midi de Jérufalem,

à quinze iladcs delà ville, fcl>>n faint Jean (^ ,011 à deux mille pas, fclon faint Jérôme h); c'ift-i-dirc , une

lionne demie lieue. Le Sauveur ne conduilît pas Icj Apôtres precifément jufqu'à ce bourg-, mais au voifmage,

fur la montagne des Oliviers, à la diftance de ^tru alcm d'autant de chemin qu'un en peut faire un jour de Sabbat :

Elhvatis manibus , benedixit u* Ajantlevi Us mains; il Us bénit. Il étendit fes mains vers eux,

comme il étoit ordinaire parmi les Juifs dans Uurs bénédiâions: Extendens manmm ad popmium , benedixit ei ,

dit lEcrfture, en parlant d'Aaron, qui donne la bénédiction au peuple afTemble ( k .

Dans les autres occaftons,

cù l'on ne donnoit la bénédiâion qu'à une feule perfonne , on lai impofoit les mains
,
comme on le voit dans

l'exemple dlfàac , qui bénit Jacob (4)\ 8t dans celui de J .cob ,
qui bénit Ephnim & Manaflè (m).

#.51. Hecbssit ab bis, et firebmor in Coklum. Jlfefépar* domx , &fmt tnUvé *m Ciel, en leur

préfence, 8c par (à propre vertu. Il s'éleva i:ifcnfiblcment de terre, & une nuée le déroba enfin à leurs yeux. AcL 1.

9. fïdentibmi illis , elevatmseft, & nmbesfafeepit eumabeculis tormm. Il ne difparut pas tout-à-coup; ils le fuivirent

des yeux allez long-tcms.

#.51. Adorantes, recrbss! Sont tN Jsrusalim. Ltt biftiples tayattt adoré , s'en retournèrent À

Jérufalem.. Ils lui rendirent les hommages, & l'adoration de latrie, comme à un Dieu. Jufqucs-là quoiqu'ils con-

nufientfà Divinité, ils ne lui rendoientpos ordiiuiremcnt ces honneurs fouverains ils les lui rendent, lorfou'ille

lepare d'eux. La manière familière dont jufques- li il avoit daigné vivre avec eux , fembloit les difpenfcr dece devoir,

«u moins à l'extérieur (n). Jufqu'alors ils avoient connu T.C. fclon la chair : miis dc->uit fon Afccnfion gloricufc,

11s ne le connoiftient plus félon la chair, mais fclon l'elprit (e): Etji cegnevimms fccundmm tarnem Cbrijhtm; fiti

f\l. Et brant iemmr in TtMfLO, 1 «od antes, cVc Ils tteitnt fans ttffe dont UTtmpU ,hmam,

& bénigant Ditn. Jesus-Christ leur avoh ordonne de ne pas fortir de Jérufalem {p) ,
qu'ils n'eulient reçû

le Saint-Efprit; ils obéilfent ponâucllcmcnt i fes ordres; ils fe retirent dans cette ville ; ils y demeurent conti-

nuellement occupez aux exercices de piété , dans la prière , Se dans lis loiiangcs du Seigneur. Us étoient fans

eeffe dans te lemple; c'eft-à-dire, Ils y palfoient une grande partie du jour, fcV y demeuraient auflî lotrg-tems que

leur dévotion le demandok } n'ayant aucune autre occupation que celle de prier & de loilcr le Seigneur pendant

tout ce terni.

Dans les *.eres des Apôtres (q) il y a une chofe qui paroît contraire à ce qu'on lit ici. Il y eft dit que les Apô-

tres fcV les Difciplcs étant de retour du mont des Oliviers, où ils avoieot vû Jesus-Christ s'élever au Ciel , ils

montèrent dans une falU en bamt, em dsmemreient Pierre & Jean, faeque & André, Philippe & Thomas , Banhe/e-

mj,&c. Ufquels perfiveroitnt unanimement tn en
'

ce qui eft dit ici, qu'ils croient continuellement

maifon particulière , où ils étoient occupez \ une oraifon continuelle ?

Pour réfoudre cette prétendue contrariété, les uns croient que le» Apôtres 8t les Difciplcs 1

ment en oraifon, ou dans le Temple, ou dans leur maifont Etant dans le Temple aux heures ordinaires de It

tn oraifon , avtc Marie Mire de J 1 su s, (ft. Comment accorder

ment dans le Temple , avec ce qui eft dit de leur demeure dans une

(a) 7/W.n.iT.}.

jb ) Evith. *x*»i.tf.
(c) IMI. 11.al.
[i) Jean.xij.tt.
( e

) Jean. vr. 14.

,

(f) JU.i. ,.«.7.8.

(g) 3foa.Bi.tt,

t (h; Hirrwm. in beis Hett.

Temt FjL

I

(i) AS. 1. ta.

(k) Lfvit.i*. ai.

(\)Gr" r
. T»»|i.4-7-

(ml 0M^n*)tl.l4.
^nl Vide Mold.Ont.r
(o ) t. Cor. ». i*.

(p) Lue. xxi». 4»»

fa) m-
' 7

Digitized by Google



*wMVfFTslT L1TTER. SUR S. LUC. Cha*. XXIV.

£t%
ÇUMMt-IN A

.
a-

nc fc fajrc ,rop rcmarqucr. D'autre* f *)conjtôurfflt

«riére;& dans leur maifon.iux autres tems,
j ^ Tco.ple, où l'on fuit ou'il y avoit pluficm lppme.

!,ue cette faite haute où ils demeuroicBt^» c£ J fc pj(
ra dal„ l educatton du ,eunc Roi j 0»

mens, où les femmes mimes pouvoient en «r,
$ Cc qu , peut confirmer ce fem^r,

oui fut élevé dans le Tcwpk «vec fa Nourrice
P g Apôtres rencontrèrent une grande muku.de dtp»

SIX f°« ir dc CC,te fa"C
î ï

,ÛU
? A ïs prVcHércnt la parole du lalut. D'a.llcurs i fa* eonren.ble^

oî dans le parvis du Temple (*> î
uf^J ^Temple du Seigneur, afin q,c la grâce de l'Evangile, &U cLW EfPS defeendu fcr^^tî.U^ le centre de laJW gion Juda.que

Ttmplc, & y aient reçu le

avec aiTci d'étendue ? aVotcnt un appartement dans la ville, ou ils demeurmem tous

Il Cft bien plus vraifembljble ^^fSTS^lS Pcnrccote , ils montèrent auffi-tô, ,uTcm?lc

lemblc; & qu'ayant reçu le ^nt-Efpm c matm
) ^ & a, yj ft

uu s'étant mis
1

» prier de d.verfes Langues le p ^ ^^ ,Ujlion & d tatïWUA,
décrit au Chapitre fécond des Acles S^Sfi^Eforit. Il nous décrit en cet cndro,t l'occupant,, desFc-

doit l'entendre du tems qui fumt U détente du aain ^

Jen.EVemp.aires de faint^^£^^SS^S.i k. Icfe» de FEv^lc Jt*
piété dc. Tidéles . qui avouent accoutume de conclure i

i& (f>

(b) «.Rtf.xi.i. J
xxi 11 1,1 " l (f) K/* i.Cw.xxi*. t«.C>Gr»*.t»r.

(c) A£L i». 5.<-

.{djif&i.iS. e>««« »•

; 4
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PREFACE
SUR L'EVANGILE

DE

SAINT JEAN.
SAint Jean l'Evangélifte , natif de Betzaïde en Galilée, étoit fils de Zébédée, & de

Salomé. Son métier étoit la pèche. Quelques-uns (m ) ont crû qu'il avoit été? Difciple

de faint J can-Baptifte , avant qu'il fuivît
J esu s Ch r ist : maiscefait n'ell pas crrtjin.

Le Sauveur donna à Jean , & à Jacque le Majeur fon frère , le furnom de Buutergts , ou Fil$ du
tonnerre (h ), à caufe apparemment de la vivacité de leur zélé, & parce qu'ils lui demandèrent
un jour la permuTion de faire tomber le feu du Ciel , fur une ville*des Samaritains, qui ne les

avoit pas voulu recevoir (cj.On croit que (aint Jean ftuappellé à l'Apoftotat plus jeune qu'au-

cun des autres Apôtres (d), n'ayant qu environ vingt- cinq , ou vingt-lïxans. LesPcrcs enfei-

Scnt qu'il vécut toujours vierge (e). Le Sauveur eut pour lui une tcndrelfe particulière; & il

en donna des marques fenfiblcs un moment avant que d'expirer fur la Croix , en lui con-

(t)chryftjt.
in Jtsn. homiU

Efifhnn.

htrtf. fi.

( bj Utre.
m. i7.

(C) Ut. IX.

( A ) ffitrtn.

in Juin. Uk I.

c. 14. ©. Ep. 1.

& fnul. Ef-

Mi
Ephéfc, où l'on veut que la fainte Vierge, & Marie Madeleine l'aycnt fuivi. Sous l'empire de
Domrden ,

il fut conduit à Rome, Se plongé dans une chaudière d'huile bouillante, d'où il f. r-

tit plus fain qu'il n'y étoit entré ( »"). Enfuitc il fut rttégué dans llfle de Patmos , où il écrivit

fon Apocirypfc (i^;, &, félon quelques-uns, fon Evangile. De-là il revint à Ephéfc, où il

mourut (l).

On convient qu'il écrivit fon Evangile étant fort âgée : mats on n'tft pas d'accord ni lût

Tannée précife, ni fur le lieu où il le compofa, Plufieurs (m) ont dit que ce fut à Ephéfc,

après fon retour de l'exil de Patmos. D'autres (» ) foutiennent que ce lut à Patmos même.
Cette Iflc eft une des Sporades dans h mer Egée. Plu(le:irs Manufctits Grecs portent qu'il

l'écrivit trente-deux ans après l'afccnfîon de nôtre Sauveur (•;; d'autre» lifcnt trente; & d'au-

tres, trente-un an. Les uns crt fixent l'époque lous l'empire de Domitien; les at.trcs ,fous ce-

lui de Trajan. Nos Chronologiftcs ne conviennent pas entre eux lur ces dattes : mais la plupart

«royent que l'Evangile fut écrit après le retour de faint Jein de l'exil de Pitmos , vetsi'an qua-

tre-vingt-dix-huit de Jf s US-Chkist , la première année dcTrajan, foixante-cinq ansaprès

l'afcenfion de notre Sauveur, faint Jean ayant environ quatre-vingt-quinze ans.

Les Anciens '
p ) nous apprennent que le principal mnt'f qui l'oblige» à écrire l'Evangile ,

furent les héréiîes naifTames de Cérinthc, & d'Ebion, qui nioltnt la Divinité du Verbe. Il y a

Kcaucoup d'aoparence qu'il en vauloit auiîi aux Juifs incrédules, & aux Philofophcs Platoni-

c ;cns , & Stoïciens II renvrrfe leurs principes, & leurs erreurs dans tout fon Evanci'e ,& piin-

eipalcment duis Ion premier Chapitre, qui eft un précis de tout ce qu'il y ade plus relevé dans

la Religion Chrétienne.

Quelque répngnance qu'il fê reitit à écrire, il s'y rîfolnt toutefois .ne pouvant réfuter aux

iiftanccs de fes Difciples , des Evvqucs, & des Eglifi s , q i l en eonjuroient; ni à l'infpiration

de l'Efprit fait.t, qui l'y portoit [q ) Il ne le fit toutefois qu'après avoir lû, examiné, loué &
«pproLvé les Evangiles des trois autres Evangéliflcs ( r ) fcV dans le deflèin de fuppléer ce qu'ils

pouvoirnt a*oir omis , principalement en ce qui regatdoit la Doftrinc du Sauveur, cV Ici my-
JÎérrsMe fnn Incarnation, cV de fa Divinité; car les antres s'étoient plutôt appliquée a nous don-

ner te détail des miracles du Sauvent
, qu'à nous découvrir ces fécrets.dont peut-c'tTe les peu-

ples ne fc trou voient pas encore allez capables, lorfqu'ils commencèrent à éetiic.

Quoiqu'il en foit, il nefe mit à écrire qu'après un jeûne, fit des prières publiques. Il pro-

nonça les premières paroles de fon Evangile au fortird une profonde méditation (s) ; 4V il y en a

même qui difent que ces premirrsmots furent accompagnez d'éclats de tonnerre (/;. Cequi pour-

roit bien être pris de l'exprcflion de quelques Pères [») , qui falfant allufion au nom de Botntrgti ,

ouFilsdu tonnerre, que le Sauveur dnnna à S. Jean, difent qu'il a principalement vérifié cette

knrnii.Hipftlft.Stt.in KhUti. V 41. Dtttt. tlurphyl. Enthieh. Mli. tlurti. Apad Mdl. nat. inttf.xxt. t- IJ
(o

) UmMf. rlurts *dCUemft)Ml.^Mn. Vid- SliU. pfl. tat. rxi^otn. ft* tf-r'flyl.

_ P ) Cl-m. AUx. mpvd Enfth IA. 6. et. 1 4. hUt. tccUf. Ktf,n. d, tlri, Muftr. & Frol*. in MM.
W! tf'tkm. htrtf. 51. r. tt.

( r I V,dt E*fti. lit. r. 4. o. Hifl- KcUf. Hitrt*. dt V,rit IfluSlr. CUm. AU». Afvd £./»*. lit- <• T4- */. ZttL £fifb lét.f.

|i. Thttd*. M^f ,nC*lt*. Gr. ,nM,m. m ,«L CaU**.
.

I l Vidt H tr„ PnUt . („ Miath. Cbrjftfl. htmiL 67. itm. g.

10 W* Bmrt*. i„i ti, a„. c. 99.

[U) lamU. Ef.n.f.xi,. Eftl* Urtf. 7 ) . t. 7. Vidt A*S . ftrm. 1 J ; . t. t.

htrtf. Atn.

bref, de Symh-

c*P. jo. Chrj-

ftft. dt rlrfilt.

t. % i. TmliHh

If. 4.

f f J Tt*»-
XIX. if. 17.

( g ) Vidt A«l.
«util, t'jtng.

fit. 1. f ! 9.

( h ) Hitroit.

dt tins dhj/fr.

t. y. Ttrtull.

r J.n : .. S'.trtitlU

lit. 4. t. f

.

(i) TtrtuU.

d, frtftrm.
,

Hitrtn. ,n Jo.
Vltitn. i.f. 14.

( x
] Aftt. t.

». Kttnn. t*

M»tt. TtrtuU,

prtferift.

( I) tifth

lit |. hifi. Tt-

il'f. t. 1

.

(m) htn. Uh.

(. t 1. (j. 1 1.

tfifh. htrtf.

«I. l'iflmr

ttnitn. in Aftt.

Auth. nMt/f.wt.

nr». Tefl. f.
71. Sjr. Vtrf.

Ctfht. in fint

Evtnf. 1&nn,

&r. Thttplyl.

Prtttg.

(n) Athta.

inSyiupf. A*th.

Itnftrj*



Crtg.

'
qu'il avoit été occupe a écrire ion c^.fe j y

.

fcrvi de ,a p lumc de Caïus
, qui „oit

. e> <*. Epîtfc D'antres (0 ont d ^
I

avoi ^ J « U .voit enfe.gné de Vive von. Ce

STsÎU d^le, pourluiferv.rdefupTl'^ & des trois Ephres de S.Jao,

M qui eft certain , «ft^^^SCwï, & le caradére d'efprit de S. je», mmiffi il

*"'«•
même Doûrine . l«-me«n« m x.me,, « ns q ^
ientiment fur le flyk ^^^^Si^nplc defaint Jean de l'élégance & de l'eue

, i , a^fi Saint Denys d Alexand e (4«
ukmclU dan

B
s ,e choix , & l'arrargement d« mm

jtUx. f*d eu- tilU(lc dc lang3cc ,
qui confiftoit non .eu

Qn trouve dk £e Slim , nen de

/'"•'•<• M- roais au(C dans le raifonntment, &,^U *^0 ,Rlire4 En forte qu'il fetnble crueDuuto

barbares d'impropre .«^^^yîSconDoi&ac...^ auffi celui dc bien ex-

ait donné non- feulement le don oc la iumi« ,

primer fes conceptions. x >•
. lvCC fjint Denys d'Alexandrie en « qeri

*^os Critiquc/fe)« çonviennentP»^^^ voir dans f.int Jean. Oarf
regarde l'éloquence , * Us n^u ^.«preflion dans bien des endroiu: oui,

rtacjiic , ou Hébraïque î on y voit des r

?
e^ « « 1

^«-faintÈvangéUlle, n.v'oà

b délicatefle de la Langue Grecque Toj
J J^"^^ del'éloq«nce,&dcURhc-

point étudié les Lettres humâmes, & quiln»vo« au
fctrouve fi,**.,

Soriquc artificielle; & cela ne JjfigJ par l'„cellence Jes xhofes, pU
1« lumières furnaturdles , p* la 1*°^"' J^ion$ . L

'

c Saint Efpritquit acboiG.&an-ne,

folidité de, Penses & P« I «"P°"«£^ que . Il pofTede au fouverain degré leub. de

t£l^2£$$l: * *iKSSU EXh.1 convainc,>W b.

«es de, pi grands bomme, * des^ ^JgBB W , 1 Evangile de }«»

1 la partie la plus excellente des fa,n c, Lcntu e
.
« « f^KQt Pat««f

eft lui-même le, prémicc, de,^^^^SÂZ comme ce faint

dipnement comprendre toute la P™^^"Vperè.TJ fceauqui confirme le, autres EvwS fur la Poicfine du!^^^^Sm Mkn*È-W C'eft avec nfc.*

»fW fe^TS E«ng
q
élâ S^pïu raigle ,

parce^ s élève jofijO'wuwe*

nsiré, ft n'ontpas euhon«d'inlerer^^«^^SKf^cnces humaines.

ji^fS: Ph^nlejuif.ceV^^fS;^^
i.r.i.c^A apprendre de vive voix far fe, Difaplcs , o«

Lf"'"
l 'T /mêmc beaucoup d'apP

aren«q»Jto

^ i du Vecbe , & du principe dont p lef^^^Jc fon Evangile. Mai«ç'fag-
1 «'

avoit principalement en vûe dan, ce ou .1 tftt au com™n"™?\
MircM de

b
celui des

îe?Xr;
P
& dansfOT Evangile,leVerb.dont^^^^

«.dePhilon commeonVam^

3c Platon en partiailier.
ori«rinal dans l'Eelife dEphéfe encore ao tyfj**.

Son Evangile fe»^> ŝ%^Ziï^ cité lan, la Chronique d A ^
de, oudumoinsauquaméme , P^^^'raduif.rent bien-tôt en Hébreu ,

c'***^
rm) « drieW, l^ûre«Prefl5

q

UTs k confervoient précieufcmentaar»
Ie«rBd>lK«b^

Chrcnte. AUx. çvrjaque . gefamt Epiphanc^/ raconte

S

u
"V 1

.

SyJBT; '«reue de nbériaSe ,
fur U-J^jgjgj^J^pear^te^. 5*^^^

tlftll » L'Eelife a toû our, reconnu 1 Evangile de la.nt J ean po
Authenticité.

Ces «"«V,

ftr! *
ne le nom d'^r', ou ennemi, du Verbe ,

a ceux qu. en prftc«eia.i F*

S'W* r-attrihuoientà Cérinthe : ^"TrXi ut"^ i "c rs ex Ëva^ile eft cn.é?ar

QUr Mf tout S. Teandétniit leserreurs dc Ccr nthe. D »^U""'J^ JocCérimhe ™f°
]ll *

a.

U toi. E«6l.f.C^hnthtrflAuteucdtcntv.DJJc.a&n<l^«alI«^»'*»"
,» *
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£UR L'EVANGILE DE SAINT JEAN, ffij

& les Epures de faint Jean, puifquc le Itylede cei trois Ouvrages eft le même.
D'auircsciu voulu tonteilcr la vérité de cet Evangile y ir le itylc, qui cil aillèrent de celui des

autres Evangélifics , mm -lculemciu demies récits, ce qui ne prouverait lien, mais dans les dif-

cours qu'ils font tenir au Sauveur. Ell-il croyable que
J

t sus Christ le feroit expliqué d'une

façon li différente dansfaint Matthieu» par exemple, fie dansfaintjcan? Ici fes difeours (ont longt,

cheig.z de répétitions, & de rationnement, dont on a fouvent affez de peine de voir la fuite , <i£

J'cnch înement : Là fa minière de parler eft concile, ftntcnticufc, claûe, & prefquc toujours

parabolique. Dans les autres Evangéliftcs, le Sauveur dit très-fouvent : Amtn dicovabts; dans
ia nt Jean, il double ['Amen: Amen , amen dico vobts.

Mais ces rations ne lotit d'aucune lohdité. Les Ecrivains facrez confervent dans Kurs Ecrits, le

ftylequi leur clt propre. Ils parlent chacun dans le goût de leur pays, & de leur Langue* & lorf-

Îu'ils rapportent les dikoursd'un autre, c'eft d'ordinaire d'une manière, qui fans donner atteinte

la vérité, eft conforme au génie ,& au 11) le de celui qui parle. C'eft ce que l'on expérimente
tous les jours dans la converfation , & dans les Livres. Le même récit eft tout différent dans la bou-
che de de i xper onnes eV toutes deux toutefois ne difent que la vérité. Les Lettres du Sénat Ro-
main, BtCelle*des Rois de facédémonc rapportées dins les Livres des Maccjbécs, (onttournéc*
dii^ le goût des Héorcux , f.jrt différent de celui des Romains , & des Grecs. Que l'on compare
mêmelisEvjrg-kllMcntreeiix, dans les difeours qu'il» font icnir auS.uvcur, ony remarquera
des airlercnces i« m le flyle , pour l'ordre, pour les termes. De plus S.Jean ayant entrepris fon
Ouvrage poui iupj L-craeeque ici autres Evangéliftcs n'avoicfli pas dit, Il a du rapporter les dif-

eours que ceux la n .voient pasrjppor.cz; cVii les a rapportez comme ilsavoicnt été prononcez.

Liuturt dcsthilVsdontil parle, oiqui avoient éié omifes parles autres Evangéliftcs , eft enco-

re une Je v ça , es de la divcrfné du fty le. Saint Jean 1 rapporté tout ce qu'il y a de plus fublime dans

la Religion de J. C. La plupart des véritez qu'il nous débite, font des véritez (pécuhiivcs. Les
autre. Evangéiiltcsfe 'ont plus attachez à la inorale, aux miracles , aux véritez de putique. Or le ré-

cit de ces lortes de choies demande un ilylc tout différent.

Grotius (a) a crû que le Chapitre dernier de S. Jean étoit ajouté , fcW que c'étoit l'ouvrage

de l'Eglifc d'Ephéfc, qui vouloit par-là faire connoïtre aux Fiuélcs le peu de fond qu'on de-

voir taire fur le bruit qui s'étoit tépanduTjue S. Jeanne mouiroit poiut.Lcs deux derniers ver-

fet* du Chapitre xx. paroilTent en effet une conclufion toute naturelle de c;t Evangile : J eso s

«fatt fi grand nombre d'autres miracles en préfence de fes Difitpies ,
qui ne Jont pas écrits dans

ce Livre. Or ceux-ci fins écrits , afin que vous croiiet. âne J i s u s ejl le Chrtft Fils de Dieu , &
que le croyant , vous ayez. Uvie éternelle en fort nom. D'autre? (b) ont ciû qu'il n'y avoit que les

deux den L-rsvcrfcts du Chapitre xxi. qui ne fu lient pu de S. Jean ; parce qu'en effet on y parle

d'une manière qui convient mieux aux Difciplcs de S. Jean, qu'a lui-même : Cefi lut qui efl le

Dijctple qui rend témoifttaoe d* ces chofis , qui Us a étrites ; & nous favons que fin témoignage eft

Vrai. Ily a encore beaucoup d'autres chofis que Jésus a faites; &ft crois que
fi

on les écrivott

tn particulier , tout U monde ne peurroit contenir les Livres qui Us comprendrotent.

Mais nous n'avons g relc de toucher aux bornes aneiennes qui ont été placées par nos Pères (c).

Toute lEglifc a toujours révéré ce dernier Chapitre, comme l'ouvrage de S. Jean ; nous le re-

gardons avec le même rcfpcct. Le Concile de Trente a aimis cetEv.nj|ile tout entier ,& avec

tomes fes parties, dans le Canon ; nous le tenons de même tout entier pour facré.t» pour Ca-

nonique. Des conjectures , toutes plauftblcs qu'elles puilTcnt cire , ne parviendront jamais au

poiiit d'autorité qu'il faudroit
,
pour nous faire abandonner le {Intiment de nos Percs ; nous

craignons trop de donner atteinte à ces divins Livres, que nous révérons comme lis oracles

du Saint-Efprit , & comme leTcftamcnt de notre Pcre Célefte.

Outre l'Evangile, nous avons dcS. Jean trois Epîtrcs, & 1 Apoolypfe.dont nous parlerons

dans leurs lieux. Les Hérétiques loi ont fuppofé quelques autres Ecrits, indignes de ce grand

Saint: Par exemple: Les forages de S.fean (J),quieftpeut-êttclcmcmeque/w^f£7wdccctApç-

tre (*} .'On cite fous fon nom U Livre de U Mort t& de CAffimptton de la Vierge f). Les Orientai^

ont encore aujourd'hui des Liturgies ,
qu'ils attribuent à S. Jean l'Evangélifle. Mais l'Eglifc ne re-

çoit fous le nom de S. Jean , que l Evangile ,
l'Apocalypfe . & les trois Lettres dont on a parlé.

Les anciens Percs (g t lui donnent allez fouvent le nom de Théologien-, qualité que fon Evangile,

& fur tout le premier Chapitre , ont pû lui mériter. Polycrate Evcquc d'Ephéfc (h) , allûrc que faint

Jc^n portoit fur le front i.nc lame d'or, comme Prêtre de Jesos-ChRisi ; & on dit que les

premiers Evêques portoient cette marque d'honneur . pour honorer le Sacerdoce de la nouvelle

Loi, à l'imitation des Grands-Prêtres des Juifs. Ccftdcquoi l'on n'a point de preuves bien cer-

taines.

DISSERT ATION
SVR LA MORT DE SAINT JEAN L'EFANGELISTE.

LA mort de faint Jean l'Evangéliftc a toujours été problématique dans l'Eglifc. Depuis les

premiers fiéclcs du Chriftianifmc ,
jufqu'aujourd hui , on peut produire des Auteurs qui l'ont

met-
, & d'autres qui l'ont afluréc. On trouve du partage dans le fentiment des Ecrivains de l'E-

glifc Grecque, & dansceux de la Latine. Au quinzième fiéele, George de Ttebizonde (/) dédia

au Pape un petit Traité, où il prétendit montrer que faint Jeann'eft pas mort; mais qu'il vien-

drait à la fin des fiéclcs pour combattre l'Ante-Chrift. Cet Auteur dans cet Ouvrage elt allez fu-

pcrficicl,& n'employé que très peu d'autoritez pour appuyer !on fentiment. Befl.<rion l'a atta-

qué, & n'a pu eu de peine à le réfuter. Le Cardinal Raronius dans lés Notes fur le Marcyrologc
Romain, fans le nommer, en a parlé avec beaucoup d'indifférence.

{a; Grtt. in

Joan. xx. jo.

|b) JUm-
mtad. LtCUrti

(c)
xix. u. xx»il.

( d j Mb*,
naf. m Syntffi.

(c) Epifbau.

btrtf. 47 .

(' f ) Sort. Un»
l - F <.; A'i

nat. an. 44.

(%) CtntiU

Efbtf.Athmnaf.
in Sjn'ffi CjnlL
J'rt/,1. Ca.
tbtth. 11. £.
pbrrm fmffwu
Njfi. vita S.

TbtcJer. Afttr

jlmaf.k+mil. S<

obi.

(h; r,iy.

trat. mfui Lu-

fit. m. j.civ
Hitrm. de Vlfi

( i )
Gttrg.

Trtptmnt. O-

fuftvh ipted
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(b)

d, Anti-chriflo

,

t. xi.xti.

(c) Tltrtnt.

Urt. in himrty-

rtlig- wtus Htt-

rtnymi f. i 1 S •

fttnitnt. /'*

Hictfhar* l. *»

M
Îd1 Til.c-

mont, premier

tome» S. Jean

rE»aogcli(te

,

art. x. xi. &
Notes i $• »*•

17. lS.
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IXJ.

(() Grtg.
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r
DISSERTATION

1 r' r, Munies M au commencement du feméme fieele «ncuvclla kimmeat
Jacquc le Tev î

dEuplc^ U ^ s .Jéromc aoroh m.cux fut de dire que S. Jun [g.

de GcorgcdeTreb1101.de, «J
vic> q^e dc dire qu'il eto.t rnortipt.l^cfcrr.onn'cft

dans fon tombeau , ou il descendit plcndetniïé,8c

_ l immortalité. Il croit qu'il» «té tranlpcné lOTjtvWmt

^K'c^eSyBic, pour revenir au jour du Jugement,™ pouro^

a0trc raifon *f«>wj de fuint Jcan;il soutient qu'il eft mort.8: nevien-

Malvenda ( b) »trrtétela^t« ^ comb
J
attre lAnte-Chrift. On peut voir AWia,

dra pas avec:
Lnocn o. b

dç Fabricius fur cettc vie page 587-

t££lc^
uni qùe faint Jean netoit pas moru ^ fe£ours ^ défcnreurî(kn

EnU Floremio». W «jj^gg £ p lus de folidité, & de favoir. Il avec a* fi*

talité de faint Jean, & a ln
"VLTèft reflufeué prefquc aulT.-tôt .près, & qu'il dohveniràfa

Jean cft mort; mais il^^^i^^ r

VJ^^ fols.k dc.TulemcmM a r».

&„ du monde ,
pojr&*Z^££Xï£ la foiWnc. Du tems de faint hpèfaft

miné les preuves de Ftorcnunws, & en a m
darsfon tombeau ,8c q«'u

de faint Grégoire de Tours f^^^^SSi qu'au jour du Jugement. NounlL^ercX«ÏÏlK* ,
ap'rè? quoi nous prendrons le parti qui nous parohralcpbspro-

bablc. . - ,
ft

ia prcmiérc fource de la diverfué d'opiniom , dont

Le Texte de 1Tvangde de fa.nt Jean elt» ? m ^ ^ ^^ ^& & JT^ fc

nous venons de parler « - n ^ Tibériadc. Après leur avoir fait fiite

manifelb à fes Difciplcs ou.pceW dan «» * »

'Jj eux f
? k bord dc tfU{ ^

une pèche«J^^'^^^ P»« V»«sl« Pl™
Ap.cs cela .1 J™ n ' °\

|ors 1 e s u s lui dit : Lorfyue vous étiez, jeune , «WtfWKHMK,
autant de (ois qu il I "mo,l

;£
,or

JJj
| W1M fir£ ,

„„ «mi mMi, & M»
r> «.r -//^ « ™< <T '<~;^ ÎTgta! Pierre fe mit à le fuivre; cr^wÏWr4 e« vous ne ****** P*l *r

r
L\"*l_.> mmi . rf- il Ait À U s u s : &»'f*<ir , tmè-mm* oh vous^^^^^l^^fmvm^&aA * JiwstSfeMr.frAi

vttndr* «b»-* ? A/*"^ZZs Latms portent; «l veux r'il demenre *,nfi ; m vm*
Suivi*.- moi

• (^SBS-*** /f, r̂,r"'^ 7f"'"-
î

'Mais Jésus», ZZlXuxU 1, vL ijH'il demeure tinfr,,*™»»?*,
vienne, e,ue vous W™'^^^

fait le fujet'dc cette' DiiTertation.

Voila la fource de la
,

d^fheuh qu. tait ^^ ird^ fdiqueUB,J„«de««
A dire vra., le premier *™ ?

d ml

dc Dicu; fui tout f. on lit comme bVtoftt

point mourir avant le^gï^ J'^r. M«s en les lifant même comme les Grtc.

,

je veuxr ,l*^J*&Yi£Z q
u il demeure jufjuu ce ijueje vienne. m«»~

elles reviennent au "f™'^^^, ne marque pas le doute; mais elle affirme .cob» le

p
oruf La P"»^^'^!?ÏÏÏwS« exemples, & par le témoignage des Grains,

înontre George de Trebaondc
_
par pluUeu P ^ P

? ^^
gr^ ^

on dit à un homme : S. e vous aime pari
j DiaH*

LeencoLujouUuia^
Car de dire avec quelques-uns que J

b ^ ^ n^rr

?<
^V/t^ffa

\
' « r^meTucunVns rfifonnable. Quelle prérogative «*

au Sauveur une propof.t.on qu n
, U à S.Jean , en duant qu', ne

^oiVt,^C"
ils pas dans le monde ,

jufqu a ce que le Seigneur vienne ?
c1lcs

eoffctete

5 faut donc s'én tenir^^>^$^^Z%Z«

(K)>*fî<.x.
"5. II.

'

1
bien tntrtx

dam
dhfimpicmcnt que le Seigneur n'avoit pas ~- -

j r niei.

dire: mais il nele pas qîu ne dûtvj^-- ÏÏÏ^«Lp«*»?
Il y a encore un autreTexte qu. favonfc 1 op.n.on qui veu^uc

J ï « mC »
Cefl celui - ci de l'Apocalypfc (b) : L'Ange me préfenta un Livre

,
dit S. Jean

,

*

modrfiie»

faifoK»'

foitp»mo
rt:

: Prfr
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SUR LA MORT DE S. jEAN L'EVANGELISTE. C\j
mx. et Livre , &lem tnget : ilfera amer d*ns voire eflomacb ; mais il fera doux dam votre bou-

che corn ne du mal. Je prit le Livre de la main de ï*1>ige
,

\e le mangeai
, je le trouvai doux

comme du mieldans ma huche : mais quand je feus man^e , il devintfort amer dont mon efiomach.

tt rAnge me dit : Il faut <ju* vous j.ropbet.-jtcz. encore devant les peuples, devant plufenrs nations

diverfes , & devant pinftnrs Rois.

Or, dit-on
,
depuis l'exil de S. Jean dans l'Hic dcPatmos, où il écrivit l'Apocalypfe , il n'a

pas été prêcher ni aux peuples, ni aux Mois étrangers. Sa caducité ,& Ton grand âge ne lui per-

mettoient pas d'entreprendre de longs voyages. Ce fera donc à la tin du monde qu'il paraîtra

de nouveau pour annoncer l'Evangile, & pour rendre témoignage de la venue de
J.

C. Alors s'ac-

complira la prophétie qu'il nous raj porte lui même dans l'Apocalypfe. Il le joindra à Elic, & à

Hcnoch pour (oûicnir la vérité, Si pour s'oppofer à l'Ante-Chnlt.

En crlct il fcfnble qu'il manquerait quelque chofe dans la -coci rc que IcScigneur doit faire

i cet ennemi de Ion I ils , s'il ne lui oppotoit qu'iienoch, & Elic. Une furht pas qu'il y ait un
Prophète d'avant la Loi, & un Prophète qui ait vécu fous la Loi ; il.cn faut un troilîémc qui
ait été fous (Evangile. Henoih a vécu avant le déluge , Oc a vu les premiers hommes. Elic a

paru fous la Loi, & fous les Rois de Juda , & dlfracl. S. Jean a vû le Sauveur; il a été témoin de
les miracles , il «.'cil repofé dans Ion ftin , il a fondé dcsEglifes, il aécrit l'Evangile, & l'Apo-
calypfe. Quel ciîet la prélcnce, & le témoignage d un h grand Apôtre ne feront- ils pas dans ces

tems ficluux ?

Le Sauveur avolt promis à S. Jean qu'il boiroit fon calice, & qu'il feroit baigné dans le mê-
me bain que lui (a). Il vouloit marquer par- la le martyre qu'il devoit loufïrir. Toutefois nous
ne lifons point qu'il l'ait fouffert, ni qu'il foit mort d'une mort violente, comme fon frerc S. Jac-
que , comme S. l'icrrc, & les autres Apôtres. Ell-cequelapromcifcde

J.
C. cil anéantie,ou que

S. Jean n'a pas été digne de l'honneur du martyre ? Ccll apparemment que cet honneur lui cil

dirteré , & qu'il doit le recevoir à la tin du monde avec Hcnoch , & Elic, qui conféreront avec
lui la foi de

J. C. & qui fcéleront de leur fang le témoignage qu'ils lui rendront. En attendant ce
tems de combats, S. Jean cil tranfporté hors du monde dans quelque heu inconnu, où il jouit

d'une béitituJc anticipée 0) , d'une paix, d'une douceur qui tft fort au-deflus de tout ce que le

monde offre de délicieux. C'cft ce que dit George de Trébizondc^or.t nous empruntons une par-

tic de ces preuves.

Enfin fi S Jean étoit mort, on nous diroit le tems, le genre, les circonflanccs de la mort; od
montrerait fes reliques , on fauroit le lieu de fon tombeau. Or tout cela cil inconnu. Il faut

donc que ce faint Apôtre feit encore en vie. En effet on aflùrc que fe voyant fort avancé en
âge (c) il fc lit ouvrir un tombeau , où il entra tout vivant ; & ayant congédié tous fts Difci-

p:cs , il difparut , tV fut rranfportf dans un lieu inconnu aux hommes : En forte que quelque
Unis jpre» ,

lorfq» c îcsDifcipIcs revinrent pour le voir, ils ne le trouvèrent plus. D'autres (d)

Veulent q-.nl foit mort à finliant qu'il y entra; mais que bien-tôt après il foit rcfTufcité, Enfin
d'aiiTfcs(e) foûtiennent qu'étant entré dans fon fépulcrc tout vivait-, il le tit fermer , & qu'il y
cil demeuré (ans mourir; en forte qu'il y refpirc d'une manière fcnfiblc : Ce qui parait en ce que
plu^eurs fiéelcs après fa mort, il y avoit fur fon tombeau une cfpécc de terre , ou de manne, qui

en firtoit, comme fi clic tût été poufléc de dedans, & qui ne dlminuoit pas, quoiqu'on y en
prit tous les jours.

Voilà ce qu'on difoit du tems de S. Auguftin , & encore du tems de Grégoire de Tours. En-
fin au huiféme Siècle S. Villcbaud paiTant par Ephéfc [f). vit encore de cette terre , & l'arrofa

de fes larmes. On en portoit par toute le monde, & elle faifoit de grands miracles pour la guéri-

ton des malades. S. Epnrem (r) ,
qui étoit Patriarche d Antiochc en 5 ?o. nous parle aufli d'un

parfum que tout le monde alloit prendre au tombeau de S. Jean. Ce parfum n'eft autre appa-

remment que la terre dont parle S. Auguftm', & que S. Grégoire de 'I ours appelle A/.inne , Se

qu'il dit avoir été comme de la farine. Les Grecs en parlent fort dans leurs Livres Ecdéfi..fli-

ques , & difent qu'elle fortort principalement le huitième jour de Mai; en mémoire de quoi ils

font ce jour-là une Fête particulière de S. Jean. Du tems de Pierre dcDimien , on difoit encore

que cette manne fortoitdu tombeau du Saint.

A ces preuves hifloriqucs on joint l'autorité des Anciens ,& des Modernes
,
qui ont crû que

S. Jean étoit ou vivant, ou rclfufcité. S.Epiphanc (é) dit que Dieu, foit par fa pure bonté, ou
par les prières de S. Jean, lui accorde une mort extraordinaire, & (urprenante. Lcsparticularttei

de cette mort fc lifoicntdans le Livre des Actes de S. Jean (/j; Ouvrage très- ancien , maiscor-

rompu parle fameux Leucius. Nous n'avons plus ces ASes ; & quand nous les aurions , lefeul

ulagc que nous en pourrions faire , feroit démontrer que la tradition ,
qui veut que faint Jean

ne foit pas mort, cil très-ancienne; pu-fque l'Auteur de cet Ecrit n'aurait oie avancer un fait

de cette mture-là , s'il n'y eût été comme autorite par la créance commune des Fidèles. Les fai-

feurs'de Romans prennent d'ordinaire une hilloire certaine pour fondement de leur récit ; puis

ils l'embclliiTcnt par les cfrconllanccs f;bulcufcsdont ils la revêtent. Ces Actes étoient reçus

des Encratites, hérétiques du fécond ficelé ,8c par les Manichéens, du tems de S. Augufhn (éj.

Siint Hilairc (/) s'explique fur ce fujet avec quelque ambiguité: mais il eftbien plusfavo

mturera. Ailleurs en comparant faint Jean à faint Jacquç & à faint Pierre , il dit que ces deux der-

niers Apôtres dévoient fournir le martyre, mais que faint Jean étoit réfervé pour affermir l"E-

(t) Uatn
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Mare. x. ) 8 . ) ?,
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pas ce fenti

»airu .1 o*"nfaint lean avec E" Elic , qui doivent combattre contre l'Ante ChrKt avant le dernier Ju-
gement. 11 cil vrai que hors un Manufcrit de la Bibliothèque du Roi, & les Editions, de Paris,
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<ÎI 8 DISSERTATION
aucuns autres Manufcrits, ni aucunes Editions ne font mention de faint JCJn.Ilsn*nar[ent01JS
a Enoch, &i d'Elic. On Cite itiflUc premier Livre de Citat Ambroifc (4) lut la mon de £onf™
Satyre : mais l'endroit n'cfl nullement favorable à ce fentiment. Il montre limplcn,-,,. »„.

Sauveur auroit pu , s'il eût voulu , rendre fai

:tfob'

pu, su eut vouiu , rcautc MuUt Jean immortel. Et ailleurs [b) il <llt ^Ln-
ment que quoiqu'on eût d abord foupçonné que taint Jean ne mourroit point, toutefois©^

le crut point : foanni promiffum aflimatum ; jed non tfl créditât*.

S.Ep'.rcm u'Antiochc ( t;,qui vivoitau VI. liéclc.clt plus décilifque S. Ambroifcfurccti
ftjc|,

Il dit nettement que S. Jean n ifl point mort, & qu'il ne mourra qu'à la fin dumonjelCwnme
Elic.&Hcmnh, pour rdfulcïtcr aufli-tôt. S.Gtegoire de Tours (d, crojoii que S. ]i ln j,0jt

dekendu tout vivant dans le tombeau , & qu'il y étoit cncoie de fon ttms au rncrncéiat.S.Icto.

de Damas (e) reconnoit que c'étoit le fcutiment de plulicurs favans Pcrfoni;agcs, eucct tuf-

lage: Si je veux qu il demeure ainft, que vous importe} doit s'cnttndrc commefiS.Jcann'étoii

jamais mort. Aniré Eviquc dcCéfaréccn Cappadocc (/) , quiviveit vers l'an 500.& Arétai

auiîîEvcquc dcCéfatéc fjrj ,qui a fleuri vcis l'an 540. ont ctû la mcmechofcjdu moins ils mac-

quent ce fentiment comme probable. On joint a cela le faux Hyppolyte, le faux Dorothée

Métaphrafte , le prétendu Cézaire , frerc de S. (Jiégoirc dcNaabnre , Nicéphorc (è^Siribcs*

Auteur de laGlofe ordnairc, Fulbert de Chartres (ij , Pierre de Damicn (Q. Ces d<uj «n
nirrs ont ciû qu'il étoit de la piété de croire, &d'aflûrcr probablement que S. Jean dl rcfcuf.

cité, auiïi-hùn que la Vierge , & qu':l jouit avec elle du bonheur du Ctel.

S. Grégoire de Nazianic (/. appelle cet Apôtre le précuifcur de J esos-Chiust. Ccqo'on

ne peut naturellement entendre que dans le lcns qt<c nous avons deja vû dansS.Ambroife.qui

cfl qu'il doit venir dans ce monde avccHcnoch , &E'.ic à la fin des fiéclcs : It c'eft amfi que

(i; "Fulbert, l'entend Elle de Crète, Commentateur de S. Grégoire deKazianzc. S. Jérôme («réécrivant corae

Jovinicn , & relevant les avantages de la virginité , dit que la virginité ne mci.rt point, mais

qu'elle demeure avec J.C cVquc lcfommcil de S. Jean étoit plutôt unpaflagc, quWtncrt D

fait allulîon à ces paroles du Sauveur: Si je veux qu'il demeure ainfi, que veni tmforitUxp»

ofitndnur virginitatem non meri , nec fordes nnpttarum ailui cruore martyni
; ftd m*w< cm

Chrijlo; & dormitationcm ejus tranfitam ejje , mn martyrium. On lit la mime chofe dans Ici Pré-

f.ccsqui font dans les Bibles anciennes à la le te de l' Evangile,& del'Apocilypfc. Quand ccsPré-

faces ne feroient pas de S. Jérôme, on ne peut nier au moins qu'elles ne loient anciennes,

&

ne méritent une confiJération particulière.

S.Thomas .Albert le Grand, S. Vincent Fcrrier, S.Thomas de Villencuvcont écrit,& prêché

que S. Jean étoit rciTufcité. On cite pour la même opinion les Révélations de fainte Ccnrudr,

& celles de fainte Briçittc. Enfin on peut finir cette chaîne de traditions par Georfe ecTrtbi-

ronde, & LeFcvrc d Etaplcs ,
qui ont crû que ce faint Apôtre étoit encore en vie

i 4 fleurit»,

nius qui croit qu'il elt déjà reliufeiré.

L'Eglifc Grecque dans les derniers fiéclcs, a adopté ce fentiment , & en fait ent mention

cxprcllc dans fon < >rrîce. L'Fglifc Latine ne s'cll pas déclarée fur cela d'une manière fi formelles

mais dans quelques Marryrolpgcs le jour du paflage de S. Jean cft marqt-é fous le nom ttfm
ptien ,

qui infinuc une réfurrection ; & dans l'Oincc de la Fête , elle lui applique ces paroles

de J. C. Ily en a de ceux qui fini ici pre'ftns , qui ne goûteront p*s l* mort ,
jujqu'élâ vtmhBk

de rhomme (n). Et dans les Leçons qu'elle tire de AuguAin, clic omet exprès ce qoe ce Saint

a dit de la mort de S. Jean, comme le jugeant contraire à fa tradition. C'cft-Ii tout ce qu'on dit

de plus plaufible pour foûtenir que S.Jean l'Evangélifte n'tft pas mort , ou du > oinscju'û cil

rcllulcite.

Le fentiment qui veut qu'il foit mort, & enterré àEphéfe, a pour lui des preuves, & des

autorité* qui ne cèdent point à celles qu'on vient de rapporter. Le Texte de J Ev: noie coït oa

fait le principal argument pour appuyer l'opinion qui tient que S. Jean n'ifl pas mort, neprauve

rien, félon la judicieufe remarque de S. Auguflin ('•), puifque l'Evangéliltc lui - meme K&K

la faulTc i nterprétation que les frères lui avoient donnée , en inférant de - là cju'il ncmonrrok

point: Le Seigneur ne dit vas: Il ne mourra point: maisjîje veux qu'il demeure jHpjn* mtuut,

que vous importe : Ce rationnement fera encore plus fort contre l'opinion dont on vient de parler,

fi l'on ftippofc avec quelques Cr tiques f^J , qucle dernier Chapitre de faint Jean fut écrtralî-

glifc d'Ephéfc après la mort dcl'Apôtrc, pour faire connoîtrecc quiavoUdonnéocciCoiiaiitTia1

qui avoit couru que faint Jean ne mourroit point , & pour réfuter les conféqucnccs qu'on «a»««

tirée».

D'autre» Interprètes (q) foutiennent que dans le paiTagc en queflion , J.
C. vouloir fixement

marquer que S. Jean ne mourroit point, que Dieu n eût fait éclatttr la vengeance cottre les Ju' 1

qui avoient crucifié le Sauvcur.C'cft en ce même ftns que d'autres (^expliquent ce* Firo'cs du bu-

veur (t) : Ilj en et de ceux quifont ici, qui ne verront peu la mort ,jujqu'ÀUver*ti»ftliitl**-

ïJ'c^Tu mt- En cffct dinï ,c nouveau Teftamcnt, la venue du Fils de Dieu , & fon refiK* B»fJ"

ÇJerc fur faint
foUvcnt autrc thofe , que le tems de la vengeance qu'il devoit exercer contre .lerufAm(')- M

xti. 17 exemple, dans tout le Chapitre xxi v. de S. Matthieu , il parle du dtrnier fiégede Jéruialcm,

des maux qui dévoient l'accompagner , fous l'idée du jour de fa venue ,& de fe n Jugement :
tt

te la fuite du difeours nous porte a croire que le Sauveur entendoit de même le pafiage <pe
DC

venons de citer : Car après avoir dit fu): Le Fils de l'homme viendra ebuts U^lu" 4 j'w "

avecfes Aneet , & alors il rendra à chacunfilon fes œuvres ; il ajoute : 11y cnadectuxp'n".^

Îmi ne goûteront point la mort ,
qu'ils ne voyent le Fils de I homme venir dans fon Ry*»**-

^
curs (x), en panant aux Prêtres, & auxSenatcurs des Juifs, il leur dit qu'ils ne veirost ï'u

.

FUsdclhommc, que lorfqu'il viendra fur les nuées du Ciel, & qu'il paroîtra aiTis à la droite e

Pcrc : Ce que l'on entend auiTi de la ruine de Jérufalem, & de la dilperfiondcs Juils.

La manne en forme de farine, qui fcmhloit bouillonner, & être poufièc du dedans 30<*

perfonnestres-gravet,^

Carnit,

(tl Pttr.

X>*mi*n.

( I ) tiaisanx*

•rat. )4-
*

( m ) Hieron.

in JïVi*. lib.

e i+.

( n ; Matt.

XVI. 18.

(o) Aug.

ftrm. 1 J ) . n»V.
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bot, &e. le

Tract. 114, in

"jfoMM. n. U
Haut efinitntm
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tye.
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Xibcr. V*t*b.

•Crtt. Uxfnt.
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1».
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xvi. xs.
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VIII. If. x. 7.
Lut. xv r*i. 10.

XIX. II. IfctJ,

d-e.

fu) M*lt.
xvi. 17. ig.

(x) Matt.

xxvi.' 4 a.-.îu-. defon tombeau ; cette poulTiérc dont parle S. Auguflin , après des perfoni
tir.ii. l'on voyoit encore au fixiéme, & au huitième fiéele, a beaucoup contribué fans doute al"1'
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SUR LA MORT DE S. JEAN L'EVANGELISTE. 6i 9
jrc que S. Jean étoit encore en vie. Lcifaux Actes de S. Jean, & lis Livres apocryphes qui racon-

toientla manière miracuJeufe dont il étoit uckcudu d^n* ion tombeau tout en sic [mj , ftrv'ncnt

aufli à affermir les peuples dans cette pcrlualion. Maismtinil faut ex.miner la choie en elle-même.

Les Actes que l'on voyoit, n'ont jamais eu d autorité ditis l'ilgltle. Leur annq ité ne fait rien.

Qu'iisayent été forgea parles Ebionitcs, ou par ks EnCiatitci dès le Iciondliécic de lEglifc, il

fufiit qu'ils forent faux, qu'ils foient apocryphes , pour ne mériter aucune créance.

Jc veux que les Auteurs de ci s Ecrits le loiun Ci intentes u'utner , & de 1 élever par des traits fa-

buleux des actions très- véritables de i h Hoir-, de S. Jean; le tond de us Actes u'étoit pas faux; mais

feulement les circonftances : A la bonne heure. C'clî donc lur ia mort de S. Jean qu'ils ont ajouté

leurs fictions; c'cftfurfadekcntcdinsieton biau qu'ils ont torge leur Roman. Dépouillons leur

récit des circonftances ajoutées ; il en ré.ultcra que S. Jean mourut fort âgé , & de pure caducité ;en Chrijtut

forte que fon partage de la vie à la mort ne fut presque pasienfiblc. Ilcefcendit en quclqucfortc fij

tout vivant dans le tombeau.

Q£ant à la poufliére qui fottoit de Ton fépulcrc, elle prouve deux chofes. La première
,
que l'on

croyoit que le corps du S Apôtre y étoit encore; & pareoriléquent qu'il n'étoit ni reflùfcîté.ni dans

le Ciel, ni tranfporté avec Elic , & Henoeh djns un lieu inconnu aix t« ortcls : Et a°. Que ce

corps caché fouslaterre étoit vivant, & rclpiroit ; ce qui patte toute vraifcmblance , & eft contrai-

re a toute forte de raifon. S'il étoit vivant fix , ou huit cens ans apre* qu'il fut defeendu dans le tom-
beau, qu'çft-il devenu aujourd'hui ? Eft-il mort depuis ce tems- la? Comment un homme peut-il

vivre pendant des lîèclcs entiers fous la terre, fans alimcns, fans lumière, fans air/ S'il vu, pour- f<Ui.

quoi ne le pas tirer de-là ?

M.is.dira t-on.c'eftunfaif.itfortoitdefontombeîuune manière de terre, ou de manne, qui

opéroit plulieurs miracles. Soit.Que la tcrrc,quc la poufliére tirée de dcffus,ou d'auprès du tombeau
Saint, ait guéri des maladies; Dieu peut récompenfer la toi des Fidèles par de fcmblablts grâces.

Combien ccguénfons pareilles opérées par de la poufliére tiréede dellus les tombeaux des Apôtres

S. Pierre, m S. Paul > Ce des autres Saints Ce que l'on dit que cette poufliére fcmbl"it être pouf-

léc :u dehors du tombeau; comme par larcf
r
iratiun d'un homme enuoiu.i (h), cil plus dtflicilc à

concevoir. Miisil faudroit avoir conlidére le lieu , & les autres circonftjnccs , pour s'allûier s'il

n'y avoit en cela rien de naturel. Et quand ony reconi oitroit du miracle, ne pot rr»it-on pas dire

avec S. Auguftin (c), que Dieu le faifoitainlî , ou pour honorer par-la lamott prétieufe de S.Jean,

ou pour quelque autre caufe qui nouscfl inconnue.

Aux témoignages des Atitçurs que l'on nous cite pour appuyer le femiment qui nie la mort de

S. Jean, nous oppofons l'autorité des plus aucuns Pcrcs dei'Eglife; de S. lrénee, de Poiycratc,

de S. P ilycarpc, d'Origénes, du Concile d'Epliéle , d Lulébe , dcTcrtullicn , dtS.Augulliu.de frotter ahquid

S. Jérôme, de S. Epiphanc, de S. Chryfoftoine, de S. Cyrille d Aléxandric , & de plulieurs au- J*W qutd net

très, qui nous apprennent qu'il mourut , & qu'il fut enterré à Ephéle. Saint Irénée ( d) dit qu'il
jrtH

a Vécu julqu'au règne de Trajan. Il le croyoit donc mort depuis ee tems. Polyciate Evcque d'E-
t t.\9.&

phéfc . cité dans Eufébe («) , dit que ce Saint attend a Ephéle, oùililcft enterré, lare urrcctri.n apudEujtb

générale. Eutëbc met fa mort en la troilîémc année de Trajan. Saiat Jérôme f/)dit qui! mourut

foixante-huit ans après la paffion du Sauveur. Sair.t Epiphane (gj ait qu'il avoit alors quatre-vingt- .
I*

quatorze ans. La Chronique d'Aléxandrie dit qu'il mourut âgé de cent ans*, ôc lept mois, I an
^l^bifi.EetÙ

104. de J tsus-C hr ist. Son fépulcrc étoit pics la ville d'Ephelc , dit S» Jérôme. Il remarque 4, /. } . t, j,.

qu'on voyoit aufllà Ephéfc le monument d'un autre Jean, à qui quelques-uns attribuoient les à*«>^ 1 ««...»

deux dernières Epîtrcs de notre Apôtre (b). *j" •» ,*•*•*

C'en eft afler pour ruiner ce que l'on a rapporté ci-devant du même S. Jérôme dans fon premier
[J

Livre contre Jovinien , où fc laiffant aller à fa vivacité , il dit d'un ton Panégy rifle , que U virgi- \%'
c

'

f
nitt nt meurt point , & qnt lefammttidtf*intJeA»eJiMnp*Jf*gt , &nen*ne mort. Saint Chry folio- 1*

.

mefi) reconnoît expreflément que cet Apôtre eft mort. Ce Perc parle defon tombeau, comme (0 Hîertn.dt

de ceux de S. Pierre, & de S. Paul. Saint Cyrille d"Aléxandric rejette l'opinion qui veut qu'il y
m"^' *

ait quelques Apôtres qui ne mourront point jufqu'au jour du Jugement. On a déjà vû par avance
j^J„u„"

combien S. Auguflin étoit éloigné de ce fentiment, Ôc de quelle manière il réfute ceux qui infé-

roient l'immortalité de S. Jean, du Texte de l'Evangile même. ktrrf. jt .

Tertullien(/ ; dit expteflement qu'il eA mort , & que l'efperanccque l'on avoit conçue qu'il de-

meureroit jufqu'au fécond avènement du Seigneur , s eu trouvée fauflé. Saint Ambroifc {m} avoue

que l'on avoit foupeonné qu'il ne mourroit point; mais qu'on ne l'a jamais trû véritablement :

Jotmi fromijfmm dfiimMum ; fedmn eft crédit*». Le Pape Célcflin (»; écriant aux Pères duCon
ciled'Ephéfe, lesexl

I c
)

Aug.
tr.iS. 114. in

h. j . Rj-

ttmt ut fi vert*

tbi fit . quoi

Jf*rjtt f*m* i*

ttrra rj*tJubin-

4r abûta fut-

trt eit nttdt*

fiât , ut to medt
f'mmtndttur

frtttrfa mort
etut , quomam
nen tant rMM-
mtndi-jlPmar-
tyritfm

htref
,

[i)vtd*m-
m. dt Vînt U'

lufinb.

in EfiiJ. ad

les exhorte de fuivre IcsinflruôionsdeS. Jean , dont ilsavoient les facrées Reliques H.br.t<mtil n.

devant les yeux > Cujttt Reliquitu prtfimtt vetttrtmini. Le Concile en corps reconnoît qucS. Jean

étoit alors à Ephéfc : Et comment y étoit-il , linon dans fon tombeau.' Les Orientaux-venus à ce

Concile , fc plaignent qu'on les avoit cmpcchei d'aller baifer le* tombeaux des Saint s Martyrs , & en

particulier celui de S.Jean l'Evangélifte*. Dans tous les Aftcs du Concile , cV dans les difeours qui

y furent prononcer, on ne remarque aucun vertige de l'opinion populaire qui veut qu'il ne foit pas

mort. Il faut donc conclure que le 5 Evéques n'en croyolent rien , 81 que ce fcntimi nt n'avoit fait

nul progrès parmi les Savans , & les perfonnes éclairées.

Origéncs (•) dit expreflément qu'il mourut i Ephéfe. On cite un partage de S. Polycarpe (p) ,

Difciplc de S. Jean , qui avance qu'il eft mort , non par le martyre . mais après avoir beaucoup

fouffert de travaux, & d'exils. Saint Dcnys d'Aléxandrie met fon tombean à Ephéfe (47;. Le vrai

S.Hyppolyte(r^lcrangeaveclfaïe, Jérémie, & Daniel, difantd'eux tous également, qu'ils font EJ^j
morts , avec , ou comme |esos-Christ,<J- qu'ils vivront etvec lui dont It Cttl. On peu ajouter

àcesautoritez, celles de Théodore d Hèraclèc, de Théodore de Mopfuefte citez dans la Chaîne

(a) cP ,a.

divtrf.

f.f. 5<7.

ri) TtrtuS.

dt anima, e. JO.

Obiit & 1*an.

liii

i fwft
tfurun,

'M*
fvtratffts.

[ m ) Jm~
bref, de fiât re-
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( o) Origen. afud Eufeb. lib. ). 1.

1

(p ) Vide afud Flarentin. f. 114.

( <\ ) Afud Eufeb. htfi. Eeel. lib. 7. t. \j,

(r jHifftjt. de Anti Cbrilio . f. 41.
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tmi. «.
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nKSERT SUR LA MORT DES. JEAN L'EVANGEL
<XO DlSSElV 1 *

V^*/. -

lc Grand homélie de Léonce. dcBéde, deTT*^,,.

(irecque furS. Jean, de S. ^?*B dcHaimon , & de ptelquc tous les Commentâtes^
a, ,

d'Euihyme ,
de

c
'

hapitre dc S. Jean.
*

.ooptrkw

ion nowuiK— [— —

crédulité ««jSv«.
d on s

.

appuyc pour-prouver que *>. Jean doit venirmmh fi»

f , ) jfm L'endto.t de 1 Apocaly pie *ja
*

,„ kt , ^ /„ „r<ITm ,^
du monde , four tnmncr j E s « i-

L

.h «
.

s

Ç Grégoire de Mariante , p» S. A»au im-iwi. i -
. ivnir été adoptée par ». ^jrcgwn». «v ,-.««.»v r« j.™^

phefie encore aujomaM , «
lui_mc

-mc croyoit fi peu qu il dut être du nombre desïré-

uflftnu ""'>•

(e) M»*t.

XX. LU M-
juUie.x. 5*'}?'

(f) B"/W.
j. W.i.J>. »«4-

«mT m IM». pouvoir prcfque plus ni te lo«en*r .

n p . m
Difcip |es ces paroles:^» piinfai,

3 g** L bras 'à lEgl-fe où U ^j**™^^JS^^JS^h être fonder a «a

homme ,
qui à l'âge deV"^;^^^ faVorifant l'opinion qui veut que S. Jea.»

La plupart des/utcurs qu on .°
lC

J. voudroil nous le faire croire ;&qun odes

nc feifpï mort, nefo*K^^jffJKS
examine de près, on ^^^StS^Sii ««e de lEvangile , & de l'ApocalypIe une

faces qu'on lit dans Ics^n» B bk Lat « ^ ,
j

fous le nom-dc famt Jérôme , 8. I autre roui . ^^ „horte ,1,*^

fc Tentant près de fa oermere heure , appclla.ig lXcgie « P ^ ,

vérance , S ht ouvrir fon tombeau yJ^^f ^>o/-w /i- fc- ,^
Dieu . fans reffentir les douleurs de la m<«'»£~? JJum J „rHpt,m mm mm-

nt ouvrit ~ j " ne ctndtm in deM"»* M""*r* I**

wr ... ..^«uj vrvoit an neuvième f.écle,&quiacompoft |.nee^«

( h 1 Sm«-

tur tlicnns. . .

aQ nçuviéme fiécle , & quiacompore «ee£«

Smaragde Abbe de faint M.h'd qoi vtvor
t
a

d l'année r^, rapporteJ« «««

de chaîne" tirée des Pères , fur le a Epures , & les ^ang ^^ ;^ fc , ^
paroles . & dit qu'il leprouve^a.nfi m que dan,

du

m .v*- ttris invtnimnr.Cum long* " c

f , U ne fût pas mort, mais fiiawlemait

2» «-^ viéme fiécle. Ces Anciens ne croyo, m pas qu^J«
une m0rt heureufe .

fa.

« ' •

qu
-

en ré,compenfe de fa virginité tnvioUWr,
U. u iu

vû u fm it cea

«*"
Tne très-grande vieillelfe, fans«°™^^,^^L.S« qui <^ veousdepe*

traditlon non interrompue dans lesf^£^ fi^fa» n
-

e ft

M
pas mort, ou -J*

Il faut donc conjure que 1 opinion «« tient je »"j
Anciens , ni les Modcr^^

refTufcité , n'eft aPP3Çéc
fur aucun fondement lo de cV q ofl{

on

l'exception d'un très-petit nombre d Auteurs
,
n rion

,
h ] tirerdans <ï

P
iro

l^"

populaire , qui ne méritoit aucune créance. C eft en v n que
^j^^ta

SuPc Latine;^

tKîSÎliSl capacités de la piété deleurs ancêtre,.

£i/t. Ar%t*it

rut.Gierg. Vlri-

rhtr. m». M. D.

-xxxvi.
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COMMENTAIRE
LITTERAL

SUR L'EVANGILE
DE SAINT JEAN

CHAPITRE PREMIER.
E
*ï!îf'Z"

k ' fi D,ivmiU - fi» Wwrib». Témoin-, ?w JW&aifc tù ~J
J . s o s n& Philip. Philip mifc Nmkmmt ELp é liJZl

f'i. rN pr'tncip'to erat Verbum , &Ver- I -i j A tt —
r«fa».

f
I * **> ci, avec Dieu , & I,I

Je oc ie v

|
Verbe croit Dieu.

COMMENTAIRE.
N PRINCtPlO Ht AT VEBKUM 4m r^m-..„-. ' • » ,

a créé toutes chofes f, i

' * g
r

î

r^a,e/ '« -mÉme par laquelle il

création du Monde. ÏÏS^^ >™ i.

ou, font de tonte éterniti dans l'idée de Dieif; ce Verbe «tte PV^l ^c"^
eto,t réellement, A aclucUëment exiftante & ïToufe éSé 'il ! S" y

Saint Tean r
'
C Pere

'
mais " Perfonne. ^ Wo,t Cn cflence

-ne;J«ccSt^SÎJ;^mme^ ' ^fr"—l'Cnc l etern ré n..; «.i-ij. t_ 7 :
i¥lu

./
,c ne marque que le commencement des tcm< . * IF„.„„xiin. /i\dei.gnc l'éternité qui précède 1a création de TVÎÎ 9 COmmenccm«t des tems , & JEvangélifte (*)

»v*nt l'origine du Monde , le VcShfift«Jj r n
vif,bl« •

& 'nvifîbles. Il veut nous marquer nue àèl
commencement

Je
dont" Ç^^?*" »* F" d"^ *«^ 1-«

'

.Sjjo-on dan, le, Provcrbcs r^ . ,A„£?^^«J» *

dit icifaint Jcj
l Viil produisit

S>lom da
'

1

°" ^CUt r ePûcîuc > & 'otiginc (r )

ntl. *Li
p*fîm.

(i\ Prw. rni. il. ij... 17.

(
c )S*/>. VIl.lt... i«. VIII. l.C*./,y.

!
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Cll COMMENTAIRE LITTERAL
z.lloc erat in pnncipio apud Deum. \

H étoit au commencement avec DieuCOMMENTAIRE.
(éternité , & «MM que la terre fit créée. .... Lorfquil difpofoit les Cteux , j; étois

; j'affiftois à tout ce çflJit w
moment île la création.

— -,— » - i _ —-'M'AIri, fj.

tSe forme les amis de Dieu , & tes Prophètes. On remarque ici dis traits ce ce que dit faim Jean, que leVcibc de Dit
cfllaVic, &li Lumière, & que c'eft lui qui éclaire tous la hommes. L'Aueut aj.n te q .«. 4* Sagt/jt atumtnufa
depuis une extrémitéj-jqu a tautre,& qu'elle dijpojc tout avec douceur \ qu'elle cil h lo^nce ii JbliJe gloire, & de
touslcsbici s. Il ii ailleurs (a) que l'cft la Parole toute- puiffante du Seigneur, quiacréetoutcscho(($;nUt{

'

ri[ cj||

qui a nourri les Ifraélitesdans Icdéltrt (ij, qui les a gueni des morhucs de» ltrpcus (t;, & quia fut périr lespre-

miers-nez des Egyptiens (d).

Jrfus rîîsdcSîrach e) : Jefuis firtie de la huchedu Tris-Haut , & jefuisfafille première néeavant ttutti tti ctùu».

tes : C efl mot qui aifait luire dans le Ciel une lumière qui ne s'éteindra fotnt. . . fai étéproduite dés le tommencimtst
, £

avant tous lesjïécles . & je ne cejferaipo'nt dans lesJtécles futurs. . . Je juis la mert de iamourpur, de la crainte du Seigneur

de <a conmtjj'ance ,&dela famte efpèrance : Ctfl
dans moi quifùbfijle lag ace deU voit , & de la vérité, <j-

{((taenc'e

de la vie , & de la vertu. Ce qui clt parellélc a ce qui eft dit ici f. 4. Dans le Verbe etott la Fie,&U ViietwUUmit.
re des hommes.

Les Platoniciens (f) pour marquer le Créateur de toute chofe , fe fervoient quelquefois du mot i<g«,quiefttni.

ployé ici , & qui figniiie la raifon , ou la parole. Les Stoïciens fg) s'en fervoient aufli contre les Lpicunen»
, qui fou-

tenoient que tout étoit faitfans ratfon , tVau hafard; au lieu que les Stoïciens, & les Platoiiioe> sfoutinoicwquetout

avoii été fait par liraif n, Logos, ou par laSagcffc Divine. Philon (h), qui avo.t beaucoup lu Put >n
, & qui «oit

pris de lui la plupart de fes principes, fc fervoit Couvent des mêmes termes pour ciéligncr U Sa^cllc qui pretida i U
«.i.-ati, n dt l'Univers. Mais & les Platoniciens , & les Stoïciens*, & Philon lui-même Cutcncoicnt par ccLatn,o»,

;»arcciura;fon Divine, un Etre inférieur à la Divinité. Saint Jean fait voir ici non-fculcincrt que le V\rbc «.fiérer-

ûcl. qu'il étoit en Dieu des le commencement , ÔV qu'il préfidoit à l'ouvrage de ia création; m-isaufli qu'il etoitOieu,

& éçal au Pcrr.

Ces vériez fondamentales de l'éternité, delatoutc-puiflance, & de la Divinité du Verbe, & de la Sagcffc du Pcrc,

piiavo entêté comme ébauchées dans les Proverbes de Salomon, dans l'Auteur de la Sageuc, & da s JJuhlsde

birach, cSC dai» les Platoniciens, fc remarquent auffl dans Onkeles , Auteur de la Paraphrafe Calaaiquc, &-qurl«

Hébreux regardent comme un Ecrivain infpiré. Pour l'ordinaire lorfquil trouve le nom de Jéhov*b , il lerend par

Aiemar Adonai , la Parole de Dieu ; ce qui a fait croire à quelques-uns qu'il avoir connu la Liait ïiinne. jehnak,

ovAdtnai, marque le Perc, Memarlt Verbe, ou le Fils, biSchekina, qui fignific la prefence de Die^, It vh,t If-

pr«. Et ce n'eft pas dans un , ou deux paffages leparez qu'il fait cette diftinction; on la icmarque cnunttcs çrini

nombre d'cndr< i s {i). Je ne veux pourtant pas foutenir que ni lui, ni les Juifs ayent Jtftii eterne t cornu U rïu.ité.

Ceux qui < nt étudéces Auteurs rcconnoilfcut qu'ils n'ont jamaiscu d'idée diftincte fur cela. La révéhiioude ce mj-

Aére cil un avantage de la Ri : Chrétienne; c'eft J r s u s-C h rist qui l'a dévoilé ; il nousa marqué dytjoôe-

ment la Divinité du Perc, celle du Verbe, & du Saint Efprit; & entre tous les Autcuis fàcrci, laitrtjtlûr&n»

.vangél-ftc eft celui qui en a parlé d'une manière plus claire, cVpluscxfrcffc. Ccft dc-là que l'Egliic dans les Conciles,

& les Pères dans leurs Ouvrages ont emprunté les preuves de ces grandes vêtues.

Ce faint Evangélifle (k) écrivit ConEvaneile, pour l'oppofer aux hérélîes de Cérinthe (/), & dEbioo»,Qin

faifoient alors de grands ravages dans l'Egliic , en niant la Divinité du Fils. Les Gnoftiqucs »)qui parurctit qud-

que tems après, aflùroient que de la première Subdancc , ou du premier Etre, étant (orti, après plulieursiiécki.

mis, ou l'Intelligence; de l'Intelligence, le Premier- nr, 8c du Premier-né, le Logos, ou le Verbe. S. Jean, lii'on

yfalt bxn attenti n, dans lcsprcmicn*t*r.dcceChap.rcnv(rfc les erreurs des Juifs, qui nioicntque Jtst'» tue Je Mcf-

ftc; «.les des Platoniciens, & des Stoïciens, qui reconnoiiloicnt un Verbe , mais intérieur à Dieu ; celles des Epicu-

riens , qui dounoienttoutauhafàrd; celles des Cérinthicns , & des Ebionitcs, qui niuicnt la Divinité du Verbe «celle

des Gnoftqucs, qui reconnoiffoiem d'autres principes exiflaïuptuficurs fîécles avant lui; cVennii celles des Arricm,

& desSociniens, qui font venus depuis, & qui ne reconnoiflent pas la Divinité de Jesos-Curist, dî uconfub-

Aantialité avec fon Perc. •

Verbum erat api'd Deum. Le Verbe étoit avec Dieu , ou dans Dieu ; car apud (o) fe prend Couvent pour"»-

Par ces paroles, le Verbe eft diftingué du Perc, comme une Pcrfunnc différente; fcV en méme-tems on rww:rc km

union intime , & fa parfaite égalité de putffance avec le Perc. L'Evangéliftc dit ci- après dans le même fer» (•)•
,e

Fils eft dans le fein de fon Pcre : Umgenitus -.uiefl mftnu Patris.

Et Dsus eratVbrbi'm Et le Verbe étoit Dieu. Les Platoniciens , & les Hérétiques reconn*a« cn

Dieu un Verbe, ou une Parole : mais ils ne vouloient pas que ceVcrbe fut Dieu. Saint Jean réfutckileut«rcur.

Le Verbe eft donc Dieu de Dieu; Lumière de Lumière, confubftantiel au Pere. L'Evangéliftc dam ce peu d* »»
Au commencement étoit le l erbe , & le Verbe étoit dam Dieu , & Dieu étoit le Verbe , nous découvre trois grands mj-

ftéres; l'éternité du Verbe, la génération du Verbe, 1a Divinité du Verbe (q).
f.z.Hoc erat in PRiNCino apud D e u m. Il était Mt commencement avec Die». D: pearquoo

m S-?- «'»• »«•
j (k ; VU» Hieron, lit, éeSeriptorih. tetUj. & Tt*M*"+*

(c ) S^. xvi. u.
j ;,-/«. /(* j. c. u.

f à \
it«

,
«*t 1 1. if. Ci) ni» trou. n. \. t. t«. Tn tua. tkpnfttife»

( f
I
r.rh. xxiv. j. &f,j,

< f) Vidt PUtcn. m Tinta. f> Ipinomidt. Voyez IcsNotn Frin-
çoifrs <(c M. le Clerc fur cet endioit , & 1rs Anirrudvcrlîous Lati-
nes fur l« dix-luiit prrmicis vrrf'crsdc ecChapitrc.

I C ) tmort, lih. ?. Ttrtu!!. jlpefof. r. 11. Clrrie. lac» titmto.

f h ' VU' rhtaii JtapiSciamuHdi.p. \.tS.tik.x. Jt »lUgor. ».

7 1 •& Ut. SJi»/< Rtrum dcuiittr. htrej. çy« lé de fvmniii , cfMi
jtpu,. VUrClerie. Ammodttirf.inCap. 1. ^«4»,

(i) VUttStut/. tu.9.ri.*.6t*jfimGnt, hic. mniDr»/.

f m ) Efipb.fitrt/. 10. Ircn. ht. ».* U> ..
fîne

( n ; Efifèom. h»r,f.i6. 17. -S. Irenée l.v.
:, t ,

que S. Jean avoir en vue les Gnofti<] lf » ci» é"'"lltw"*^fW|

ma s 1rs Gnoftitiucs pris dajis la rigueur . ne pirurnu -I"
5

l'empire d'Adrien niuclnue temsaprésiaW drS

(o) , ., r -1 . Vidt 1 . Jean. 1. i.iir/rixm. j-

1. f.'ar. XII. é. à*.

{ p) Jaan. t. ||.

fqj Vide Br»g, MMCtnel. Ont. alla.
pC
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SUR SAINT JEAN. Chap. I
OrttnU fer if/mm fafta funt : & fine

j
3. Toutes chofes ont été faites par lui , &

ipfû fatfumcjl mbilquodfafium
efl. | rien de ce qui a été fait , n'a été fait fans lui.

4. Intp/t vita erat >&vita erat lux ho- I 4. Dans lui étoit la vie , ôclavie étoit la lu-
minnm'. \ miere des hommes:

COMMENTAIRE.
rie crût que le Verbe n'étoit dan» D'eu que par accident, & feulement depuis un certain tems ; en forte que le

Pcrc aurott engendré fon Verbe avant toutes les créatures, mais non pas de toute éternité , comme le vouloient

les Arricns; l'Lvangélifte infifte, & dit que le Verbe étoit dans Dieu dès le commencement ; en un mot
,
qu'il

cil coéterncl au Pcrc, & qu'il n'eft pas un Dieu différent du Pire , mais feulement une autre Perfonnc (4). Pho-
tin (b) ponduoit ainfi le Texte du premier, & du fecond verfct:yfa ommenctmcnt étoit le Verbe ,& le Verbe étoit

dans Dieu, & Dieu était: Ce Verbe était au commencement dans Dit*.

f. j. Omni a per ipsum pacta iunt. Toutes cbtjit tut été faites Mr Imi. Li création de tous les

Etres vifibles, Scinviliblcs cft l'ouvrage de toue la tres-fainte Trinité : mais l'Ecriture (c) l'attribue d'ordinaire au
Verbe, parce que la Sageflc.la Rai'on, ( Intelligence , qui font propres au Fils, font ce qui y éclatte principa-

lement. En effet pir quelle autre chofe les créatures ont-elles été faites, que par la parole, par le Fiat du Tout-
puiflant ? hier dteentem Detm , & faOam çreaturam , fuid eft per <jUodfallum ejl , nifi verbum , per <tuod Dent di-
xit ; & faÛum eft (J) ? Ceci cft opppofé à l'erreur des Epicuriens , qui attribuotent au bafard la ciéation des Etres;
& au fentiment de Cérintbe (é) ,

qui l'attribuoit à une v, rru fort éloignée , & fort féparée du premier Principe,
qui cft au-dclfus de toutes chofes: Non aprimoDeo faiïum efe mundum , fed à virtnte quadamvaldè feparat* oh
eaPrincijpaliiate que eft frper univerfa. Philon le Juif (f) a parlé de même que feint Jean fur la création

, quoi-
qu'il n'eut pas la même idée de la parole du Pere, qu'en avoit fiint Jean. Celui-ci croit le Verbe vraiment Dieu,
& confubftanticl au Pcrc; Philon ne l'appelle Dieu que par abus Qj, ; il ne lui attribue la création , que comme
à un inftrumcnt dont Dieu s'eft fervi (b).

Et sine ipso factum est nihil. qood factum f st. Rien de tout ce qui a été fait a été fait

& Latins, imprimez,& manuferits; l'une & l'autre rend un fort bonfens. La première paroitla plus naturelle

& voici le fins qu'on lui donne. •
Non feulement Dieu eft le Créateur de tout l'Univers , & fa parole a donné l'être & la forme au Ciel, & à la

terre; mais elie a pro luit tous les Etres en particulier , depuis les plus petits , jufqu'aux plus grands. Rien dete
qui exifte n'a été produit fans lui. Saint Jean renverfe jufqu'au fondement la faufte idée des Epicuriens , qui lou-

tenoienc que dans le monde il y avoit trop de dérangement, trop de chofes facheufes , nuiiibles, venimeufes ,

inutiles, dangereufes, pour croire que la Sageffc fouveraine, & l'Etre tout-puiflant s'en fût mêlé Philon (l)

croyoit ces objections ii folides, qu'il a crû être obligé f d'avouer que les animaux venimeux n'avoient point été

produits par la Providence , mais qu'ils étoient de fimples fuites de fes productions ,comme les monftrcs ne font

point des productions naturelles, mais des êtres produits par l'union des caufes fécondes
,
appliquées, & agif-

làntcs contre la première intention du créateur. Il en eft de même de certaines infeâcs, qui nailfent, dit-on, de

la corruption. Cetoit l'opinion des anciens Philofophcs. Le fentiment des modernes, qui attribuent la forma-

tion de tous les êtres à des caufes réglées , & uniformes, cft beaucoup plus raifonnablc, & plus conforme à l'idée

de l'Ecriture.

Ceux qui lifent le Texte de cette manière (m) : Sam lui rien n'é étéfait. Ct qui a été fait étoit vie dans Imi;

l'entendent ainfi : Ce qui a été fait , & créé par le Verbe , étoit en lui d'une manière Intellectuelle , & en quelque

forte vivant dans fes idées, Se dans fa raifon éternelle. Tout cela vivoit dans l'idée de Dieu; en ce fens, tous les

êtres réels font éternels, parce que le Verbe n'a jamais cclfé dclesconnoître, & de les voir dans lui-même, ainfi

que faint Auguftin (»), & la plupart des Théologiens l'entendent. Saint Cyrille d'Aléxandric l'entend autrement:

Tout ce qui exifte, & tout ce qui eft créé, a reçû l'être, la vie, l'exiftence par le Verbe, 8t c'eft le Verbe qui

conferve, & qui anime tous les êtres en l'état où ils font.
;

t. 4. In ipso vita erat, et vita erat lux hominum. Dans lui étoit la vie,& la vie était

la lumière des hommes. Dans le Vtrbc étoit la vie , & la lumière qui rendent l'homme voyant , & clairvoyant

pour l'éternité ; elles étoient dans lui des le commencement , & avant la création des choies créées (o): mais de-

puis l'Incarnation du Verbe , & fur tout depuis la manifeftation de Jesus-Christ, U^iie s'efi mantftftée , noms

ravons vie , nous en rendevs témoignage , & nous Fannonçons cette vie quf étoit dans le Pere ,&qui s'eft manifeftée À
nos yeux. C'eft ainfique faint Jean (p) s'explique lui-même. Le Sauveur déclare dans l'Evangile (9), qu'il eft la

la voye , la vérité , Si la vie ; qu'il cft la réfurrection , & la vie (r) ; qu'il cft la lumière du monde (s~)
, que c'eft

lui qui éclaire tout homme qui vient dans le monde (t). Ce qu'il cft, il l'a toujours été; ileft la vie, & lalumiére

de l'homme de toute éternité; mais elle s'eft feulement manifcftécdanslc tems (*). Les Philofophcs fc vantoient

fa) PUtHiUr. tib.z.deTrm.Brug.Mald.altt.
(b) MtAmbrtf. mlar. Diae. Auguii. afui htill. hic. &

Frtltg.

{ c ) liât Tfal. xxxi 1. i. Freti. tiii. jo.Efrfc.xxiT. 5. 6. Saf.
IX. I. 1. Ctl. I, li.Hcb.a. 1.

( d ) Aug. Ut,
(e ) Viit afudîrtn. lit. i.tap.if. fj> lit. }. taf. II.

f
( f ) fflUs ilA. it Monarch.f. i 5 6. Ar/»- i fi, «ait »-Jii H i rifmmt

(g; thilo Ub. difcmnus,f. Att.
(a ) ldtm it Chtrabim , f. 100. Z'«{«V«f m>ln pt\t itli r

•*»W ï yiy •. in"" i **« . * « »7f»^-Uh-
(ij ItaGrtc.imprtfi'a.Xmv'i'r. Ut I jfpm. Ita

Chryf. ThtfkyL Inthym-Untint Syr. Arab. BibliaRanu ctrrt-

Ba idem. VUS.

(t.) VU, Luertt. ttb. 5 . Citer*. §«t tt. Académie, o. 4. A } S.

(1 )r,e* FbiUH.dtFrewd.afudEuftb.de Frtfarmt.l.l.
Cleric. hic.

(m) IultguntCltm.Altx.JadH' *•»• e. ?. Origt*. lib, }•

7mt VU,

in Jtan.Thftdet. in Epitom. Ambref*in Ffal. alibi. tf/f-

Jtn. Ub. 1. centra Euntm. CyriO. NaxAani. tiilar.lib. i.eJ» 1. de

Triait. Aut. Tl3»rin. BiM Sixtl V. Ita&Eummiani ,& Mate-

dtniani atadChryfofi.. Vidt MiU. Var. Ltit. f}- Treltgim. Tcr-

tuUian. pajjim , & Thttfhyl. ad Autclyc. emittmt : gu»d fa-

Hum tft. Ali utSyfcn. lib. cintra Euntm. & Ep>;h*n. Anche-

rat, n. 7 f. fc Ugunt: Quoi f*a«m tfi in ifft. Vtta/rat . O*

vita hxheminum. §iuti mtriù tmfrobat. A«g. t. f. dtCtntfi

ail.ittc.it,. Pturti Itgunt . $u,ifallum tfi iff* tdtM t#. Ita Am~

bref. Orig. Aug. Hilar.

(n) Aug. hic. atuftri autftutt ita Itgunt.

(
o\vUcChjf,/i. Thc^y. lie. Amrnen.inCauaaahatafm,

(c\) Jtan. xiv. 6-

fr) J'aa. sl« 15.

(s) jtan. 1. ï. vin. II. &t.

( cl 'Jean. t.*.

[
u ) CUm.Altx.eXbert.aigcntt,.Ualdtn.

Grtt.&c.

s ?

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
tft4

/. Et lux in tembris lucet , cr tenebrx

eam non comprchcndcrunt.

6. Fuit h»mo mifus à Deo , eut nem.n

tmlo.innes.

7
Hievemtin teftimontum, ut tejhma-

Wtmperhiberetdt lumine , ut omnts crede-

rtnt fer illum.

S.%» crat Me lux , fed ut tefitmomum

fcrbiberet de lamine.

f.Eratluxvera, <?u* illuminât emntm

bmmem venientem tn bnnemundum

.

|
5. Et la lumière luit dans le ténèbres, &Ie$

I
ténèbres ne l'ont point comprile.

6. Il y eut un homme envoyé de Dieu
, qui

s'appelloit Jean.

7. Il vint pour fervir de témoin, pour ren-

dre témoignage à la lumière , afin que tous

cruflent par lui. .

8. Il n'etoit pas la lumière ; mais il vint

pour rendre témoignage à celui qui éttit la

lumière.

9. Celui-là étoitlavraye lumière, qui illu-

mine tout homme venant en ce monde.

COMMENTAIRE.
, r . „, mnntr„ U vove de h bîatitudc , & de la vérité. L'Evangélifte leur fait voir ici qoe

féllCttC- TINBBRiC t A M NON C O M P R B H E N DE R U N T. Lâ tumit'rt l*h

ti .l™™™^^^^ Saint Jean après avoir parlé du Verbe , fous les nom, allège-

JU« fcy,**m, d- U» «
J homme, font un nom figuré , en les aime bnt WW*r« /-> La Lumière

,

riciu.s de vie , & de lum.ere, ™
. I. . .

p d£ ,c commciVcemcnt ; elle s eft manitcuec dans le tems ; elle

le Vabe ,
laSagefle étemelle e oit ^^^^^,^^-ontpolntCOmprifc (*, : Jt,m mieux «mêla

asParuau,hommesreto.^
unebres^eU^f'^^f^TS plus Amplement, ils ont perféemé, & f-it mourir J.Cquiétoit

4w, cfr *WU «mfrt <<*
V S. '

J P t^bres II rémïtne par là la préemption des Juifs incrédules,

tous les hommes fans exception fous le^^^^^^^/^ ,
qui „e voufoient pas recon-

ïioure leur playe, m leur avcugicni«.i »

créatures • & les Philofophes ont vûe fans lui rendre la gloire

pas VP^ÇÛc : Ole brilloa de tou e part dans te en» ^ £ £,onde ;mîisfon Humilités faLoix

SS^d^^ Km P« v
P
ou«u le recevoir: AV„m^,. |H*

mu, fa IcanBaptifle vint pour énoncer la venue du Verbe , de laSagefle , delà Lumurc éternelle
,
du FtlsdcUie^

n'étott olusen état de faire cette fonction, que Jcan-Baptiftc; témoin irréprochable par fa fa.ntcie,parUv.eaom

rablc ,
par la p.rcté de fa Doctrine ,

par fa naillancc accompagnée de fignes miraculeux.

Le Fils de Dieu, qui eft U fplendeur de U tloire,& U for. de U fub^nce du Vert ( k), ™* * ^
"

JclLll* , le tiroir f<ns tuche dt U boJde Dieu (I) , f,i htbite une^^."^^» *J^HmS
Zruls (m) , . bien vâulu fe rabaifler jufquà nous, & fe proportionner à notre ^lefle en ««. ;nt a noue

naturel en fc revêtant de notre chair. Pour préparer les hommes a croire un myfterc f. fort e eve

notre portée . il ne fa bit pas un moindre témoignage que celui de Jean - Bapt.fte en attend^mg J»^-

Chumt lui-même par fa Doârine, Ht par fes miracles, confirmât le témoignage^J^^nW
Ur O M N E S CREPERENT PER ILLUM. ^S» «"X CTItJfem P*r ^ 0

^ fnnt énU^OQUCS
Chmst par le témoignage de Jean, & par fa prédication. Les termes de l Original Grec font equivoqu» ( j>
On peut les traduire^ -, À* 1" '»> cr^eni f»r /-/ parla Lumière

: ,
par J

e.us-Chrisi, oo
, *• 1"

$,», crifent pmt lui,™ Jcan-Baptiftc. Ce dernier fens eft le meilleur , & le plus finvi. ,

* 8 Non eratillb iuiJ »'«*/! p« lumière; ntéitil vint four rendre témoigner* * "* £ \

U Jean-Baptie n'éfoit pas la lumiér/ mais le prédicateur de la liîmiére. B eut£^^2
pour faire croire à fluficurs qu'il étoit le Meflie: mais il s'en falloir bien qvnl I : fat; & lorfou «TJJW
Faire honneur, il l/rejem aîee f.rce ^ . £> -/^ ^ , * mm ne^vu

;
et «ffef'Ç^K^

^/m. Jean étoit une lampe allumée, qui cchiroit a«WI« Joe^r 1 ecl« ,1

CbrifmS. Jean etoit une lampe anuraci, un mwvn. . -|- r- -

leurs; il étoit comme tous les autres , éclairé par cette lumière qui éclaire tous les hommes {<,).

f. 9. Erat Lux vera, chu* illuminât omnèm hominem ,S HO N 6

( a ) A«t . tathym. M*U. Grtt. Brug. *Ui.

f b) 1***- UU >9.

(c )Vkb£tbe/.i.t.ll.ru li.CiUf. I. ij. i. Vttr. ît f.

«f. XI. } J. XXI I. J]
( d ) )K tù.

fe) Lfc.i.79- Comparez ï/n. ix. i.cyxt'x-*.

(t ) R-»;. i tl.

(g) i. Cor. i. il.

(rVjOf w.^.:„.

ti) l«b Chryftfi.Tbttfljl.Srug.tli>.

(k) H^i-. l. i.

f I ) Sut. vu. i<. v, -j,^

( m ) r. T,m.f. Ti.iit.T»Ml*emm**iiuti™*lJr*'
!imt *

Mm

nulluiheminamvidit,f<d me vidcrefcttjl.

(n ) n»r^.n II «v?ï.

' o
)
yo*n. b 10.o ) b 10.
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SUR SAINT JEAN. Chap. I.

In muni* erat , & mundus pcr ipfum

futfuf eft , & mundus eum non cognovit.

ir.ln propria venit >&fui eumnon reee-

ferunt.

10. Uétoit dans le monde, Scie monde a etc
fait par lui > & le monde ne l'a point connu.

11. Il eft venu chez foi , 6c les fiens ne l'ont
point reçu.

COMMENTAIRE.
mvndom. Celui-là étoit la vraie Lumière , qui illumine tout homme venant en ce monde. Jrsus-Christ étoît

li vraie Lumière du monde; la Lumière incréée, éternelle, eflenticllc, 8c lource de toute Lumière. C'cfl par elle

que tous les hommes lont illuminez; comme la lune, c* lis planâtes reçoivent leur lumière du foleil (a). Les

p us grandi Saints, les hommes les plus éclairez , ne luifcnt cjue par un éclat emprunté de cette première lource

de toute ebrté (b ). Quiconque vient à cette Lumière, cil éclairé(c).Quc ceux qui demeurent volontairement

dins les ténèbres, n'ouvrcnt-ils les yeux, pour découvrir ce Soleil de Julticc, qui le lève pour les méchansconv)

me pour les bons ( d).

Je croi qu'il faut traduire , Erat lux ver* , pu illuminât omnem homintm veniens in hune mundum , parce que

Jésus qui eft la vraie Lumière qui éelaire tous les hommes, étoit venu au monde, la fuite favorife cette tra-

uftion : H étoit dans le monde , & le monde a étéfait pur lui , &c.

Le Grec peut recevoir un autre fens [ejt II étoit la Lumière véritable, laquelle venant dans h monde , illumint

tout let hommes. En effet J e s u s - C h r i s t elt venu dins le monde , pour éclairer des lumières de la foi non-
feulement les Juirs, mats les Gentils, L-i B rbarcs, les Etrangers et» u 1 mot tous les hommes (/) : Je fuis U
Lumière qui fuis venue dans le monde , ajut que tous ceux qui crojent en moi , ne demeurent pas dans let ténèbres.

Les Philofophes fe font tiuflcmcnt , & injuftcmcnr attribuez l honneur de leurs connoiflanecs ; tout ce qu'ils ont

eu de favoir, & de talents naturels , ou acquis, leur eft venu de Dieu. Il eft le Pcrc des lumières , 8c I éclat éter-

nel qui luit dans tous les cœurs. Depuis que Jf.sus-Chri st a paru dans le monJc.c'eft de lui'quenous de-

vons tirer toutes nos connoiflanecs utiles pour l'éternité. Lui fcul ell la voie, la vérité, & la vie (g). Sans lui

nous ne femmes que ténèbres, qu'égarement , que foiblciïe, quand ils'agt de l'affilre de notre falut.

\'.r:.l-\- mundo erat, et mundus p I R ipsum factus ejt. H étoit dans le monde,& le monde

a été fait par lui ,&lt monde ne l'a point connu. Le Verbe , ou la Lumière , ou la SagifTe du Pcrc ; car tout cela,

marque la même choie; étoit dans le monde des le commencement. Il donroit des preuves de fa prefence dans

toutes fes œuvres (h);\es Cicux , le fjleil, les aftrcs, la terre, tous les Etres fcnliKh s publioient fa préfenec (i):

mais le monde ne l'a point connu ; ou s'il l'a connu, il ne l'a point glorifié : Qui cùn* cognevîffcnt Deum , non

feut Deum tdorificaverum.

Depuis ion Incarnation, il a paru dans le monde d'une manière vifible; il y a éclattépar une infinité de mi-

racles; il y a prêché une Doctrine admirable : mais les hommes l'ont méconnu. Les Juifs qui fonpiroient de-

puis tant de fiécles après leur Libérateur, lui ont tourné le d;>s, lorfqu'il a paru parmi eux; ils ont fermé lesycux

aux preuves qu'il leur a données de fa million, & de fa Divinité. La Doftiine qu'il leur a prechée , les a Triiez

jufqucs-là, qu'ils lui ont donné la mort. Lis Gentils qui gémilfoicnt depuis fi loi-g-tcms dans les ténèbr e , 8c

qui fembloient n'attendre que le lever de ce Soleil Je Julhce, pour accourir à la lumière , fc font révol.ez contre

elle, lorfqu'clle s'eft manifeflée; ils ont perfécuté ceux qui leur annoncoient leur bonheur, & leur lalut
( k) *

Et mur.dut eum non cotnovit.

f. M. In propria (/) venit, bt sui eum non re cepf.runt. Il efl venu chex. foi, & les fient

ne l'ont pas reçu. Ceci regarde principalement les Juifs {m). Jesus-Christ eft venu chez eux , comme dans

fa maifen, dans fon héritage, dans ion Royaume: miislcs Juifs ne l'ont pis recû. Il parle des Juirs en général ,

8c du gros de la nation , qui n'a pas adhéré à J h s u s-C h r i s t ; mais qui l'a perfécuté jtifqu'i la mort. On peut

auiïi l'expliquer de tous les hommes (n) : Le monde cm cr étoit l'ouvrage du Verbe; c'é oit fon temple , & la

maifen; il y avoitlicu d'cfpércr qu'il y feroit reçu comme chez foi : il y vient ,ily paroît ; & fes propres fervitcurs,

fes créatures l'ont rejetté. La fuite fera voir qu'il faut picndre avec rcllriclion ces paro'cs qui fcmblent être géné-

rales. Il y eut des Juifs, 8c des Gentils, mais en petit nombre, qui reçurent le Seigneur , & qui cinbraiTércnt la

foi.

Salomon dans les Proverbes nous dépeint la Sagefle comme la fille du Très-Haut, fubfiltjnte de toute éter-

. nité , qui aide en quelque forte le Seigneur dans la création du monde, 8: qui met (es délices à demeurer prmi
les etifans des hommes («). .léfus fils de Sirach (p). Auteur de l'Eccléfiaitique , dit d'une manière enc >rc plus

exprefle , que la Sagcflc étant fortic delà bouche du Très-Haut, après avoir parcouru toutes les créatures, & tous

les Royaumes du monde, s'
eft enfin arrêté dans Ifra'tl; & aue c'efl-Ià où elle a fixé fa demeure. Baruc {q) dit que

Se Seigneur Auteur de toute feience , & de toute connoiflanec, a communiqué toutes fes inventions ,& lesfecrets

aux Iiraclites; cV qu'à la fin lui-même a paru fur la terre , & a converfé avec les hommes. Enfin Y Auteur de la

Sagefle ,
après avoir fait un éloge magnifique de la Sage lie (r ), dit qu'elle fc communique aux ames Tîntes , 8c

qu'elle forme les Prophètes. Il témoigne que dès le commencement , il a été touché de fa beauté, & qu'il a fou-

laaité de l'avoir pour époufe ; qu'enfin il l'a demandée à Ditu de tout fon cœur, en lui difint : ^ccordez.-m«i i

Seigneur , la Sagefle qui demeure toujours auprès de vôtre trône, afin quelle demeure avec moi, & qu'elle m'aide dont

mes travaux , &c. _
Toutes ces manières de parler fi communes, 8c fi anciennes parmi les Hébreux, les ctiTpofoient d - longue main i

entendre ces fublimes véritez que faint Jean nous révèle dans cet Evangile. Leur cfprit étoit tout préparé à voir pa-

raître dans leur pays , 8c dans leur nation la Sagefle incrééc, & le Verbe fait Chair, vivant, converfant parmi les

s, les inftruifant , leur communiquant fes divines lumières. I. efl inutile de recourir au Platonifme, pourex-

( a ) Origm.Ammtn.CyriU.
- CM v,JU 4mg Uir.é-lit.dtftetat. mrritu ,e ij. e^Encblrld.

fc) Jtan. 1 1 1. iy. 10. n.o> xil. } f. jt.

(
d; Cbryft/l.CynlI. Tbeefhjl, Eutlym.
(e; H'f r. $ità>,,Sj,i,, , y«.,4„ n!,'

Jt M(wm Ifr'uif ùt
r %w . Vidt Gm.UCUre.tUmm. V*t. Brug. Viit Aug. lit., t,

iifitctlorum- mo n. r. t j,

( () $***. XI I. 4«.

{z) "Jean, xi.t.e.

(h) Oriitn. homiL l. in drurrf. Cbrjf. homil. 7. Aug. in Jogn.
TroH. x. CjriU. «. t. in J,*a. B,ds , Tbetfbjl. futbym.
H*/. MoU. &c.

( i ) Rem. t. 10. si.

(il MMGrot. Tir. U Clrrt.

( I ) E'rr t« lin. In fu». Ad fan. In itmum frtfri*nu Vidé

Jean. xil. %i. AS. xxi.6.

( m )
CyriU. CbryfiH. Aut. Btda. Rupirt. Theopkyl. Eutbymi

Bntg. Mali. alii.

( n) Cltm. AUxé lit. 7. Stromat. lrtn. L ) . e. il. Hali. Grtt,

Brvg. alii.

( o ) Prcv. v 1 r 1 . | o. ) l.

( p ) tecli. xxiv. j. «.14. I J. cj*frj'

(q ) Barucb. III. 3».

(r;S*f.vn.i4.aj.e>/<f.Tlil.l.i. y&ftqq.lt. 1.3.4-'
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LU ltl^ftL
il. Mais il a donne à tous ceux qui lont re-

çu , le pouvoir d'être faits enfans de Dieu , à

ceux qui croyent en fon nom t

13. Qui ne font point nez du fang.ni delà

volonté de la chai r , ni de la volonté de l'hom-

me , mais de Dieu même.

14. Et le Verbe s'eft fait chair , & a demeuré

parmi nous:&nous avons vû fa gloire, fa gloi-

re , élis-je , comme Fils unique du Pere, étant

p lein de grâce , Se de vérité.

4x6
COMMENTAIRE LITTERAL

n ^MOtqutt autem receperunt eumjcdtt

eisfàtcftatemfiiiosDcificri y bis , ?*'

dnntmnomtnccjus:

J} . Gui non ex fanguimbns ,
neqne ex

volumate carms ,neq»cex voluntatevirt ,

fedexDeonatifnnt. »

vit m nobts : & vidtmusglonam ejus ,
glo-

nam<iua£umgenmi!*tTC,tUnurngr*n*,

& veritatis.

COMMENTAIRE.
, j 1t „„,«T;iiftP & Dour entrer dans fon intention. Ce divin Ecrivain trouvoit dans fon pays

;

pliqucr les parolei de 1*«JF"" V
J dcs trad j cions, des promettes conformesàcc qu'il favoh de laPerfonnc

,

g lns; les Auteurs &crez des
kricn dans ilint Jean, qui témo.gnc quilait lû ni Platon, „i 1„

t^S^^^^^^^ auroit certainement pas <rouvé,cc qu'il nous apprend dans fou

Evangile. „,,,..'„„, EOM , & c. M*it il *dtmnikto»t ctHxqni Ttn rtei, Up<m-

V" Le^sfIZ^Z lesfculscnfansdeDicu M. les teu.s héritiers^ fesfro-

voirionfa» tnfêm de V.ch. lcs
j
«

.

1

COnlïdéroicnt comme une race odieufe , te maudi-

mettes. « »v°.ent que du mepns po^

te. Saint Jean leur apprend ,c. que
:

le hb de u
u k reconnoîtront pour Dieu , (ansaucunc di-

dedevenirenfans de D.cu (*) ^ J'W, dequalite^. Tous les hommes font à Dieu ; & quiconque icnd

flinftion de race, de nation, de condition ,
aage, acqu«u *

r n.m • „„• . ., ,.,

iDfcù ce qui lui eft dû , mérite que Dieu le traite en Pere (c) : Non cft ferfinérnm acceptorDm
, fid m mmgem,

,

àDieuce qui lui m.»-, ... -,
—

Quant à ce ou il d.t
,
que le F.lsde

^.^2^rre »^i[Jcnhns de Dieu (d). Par la foi , ils font déjà enfans

il faut-entendreîous le nom dep^/r le drondf^^J™^ un fcnï £arfjit , U Icur minqoc un
'

e cho(e ,

de Dieu, ils entrent dans I a
dopnon

. j£fflS^raccompagnent! & fans Icfquclles ils ne peuvenc

quieftlacharue^

fMg , n, de U volonjde^^»"«| û-wriWfa». Soit qu'ils foient de la race d'Abraham , ou

ceuxax qu. croyent en lui
.
fi""*^,X^8

^e
"
?c(l 'int non plus une adoption fondée fur unamour thamel

,

cite etcrnelle . J V
; | c^ ft , ,^ j unc ^iticorAc toute gratuite , nous appel e,nou,

5 ls'SrîIsfebarêmeTÏ nouf accorVe lacharité , & la béatitïde éternelle : Bienfaits que nous ne pou-

vonstenirnide la chair ni dufang, ni de l'homme.

I Ull m J »- » •

(,i(cit orofciriondelaRelieiondes luits, oc recevou u tiiiumiuii
,
w. "•|"-"'- — i

choU KTuvoUmeTtbLme. Masquant à l'alliance dont nous parlons, cen eftaucunede ces trotsvoKsqui.

ventm* pourlT.omm e r.);'^r*«»c*r./^^.pour,rfr^

Ccnerf pas que la Divinité foit devenue homme, ou chair, m quelachair, oui homme fo.tdevenuij.e

mùon meffable des deux natures sert faite en une feule perfonne ,
fans mélange

,
n, »«^'°^ î

1

"™;;*

^

Diviniteo»^
tût de Tesos-Christ fuivant Tonhumanité, & tantÛ. Vivant fa D.yinite. Tantôt elle ,«onllderc£T.

dc

• «Dfcill ^ntd^ÛPtrfiMU.* divine, & fous l'apparence extérieure de l'homme, toute la plemrude

(a)rx«rf.iT.i.i.D»««.xxxii <.o/« i.io.ç>f-

( b) ChrjfiH homit.9. CirlIt.Ub. i.f. I|. B^--

fcj^.x. 3+. Voyez aufli Rom. x.11. ît. & CM. iu.

Xt.

( h J Rem. IX. II* l*«IJ>

(i
|
G<ne). xl»i 11. J. *•

f x^ Exm/. II. 10.

( I ) R?m. vi 1 1. jo»

(m ) Dtut. xxi. • l«

(t) Rom. VIII ic. I CW.n*^»- M«<*«*«.«3r-j
(

1 y n.ra. n» |« - -

{livut A«i.T3H>ih]l.arug.ai»u .« Divinité



SUR SAINT JEAN. Chap. I.
*

to
Divinité (mJs In ipfi .nhabitutêumspUuitudo Divinitatis cerporaliter. La Divinité ne lui fervoitnMrlW
iont crû q.clqueî Arricns rtj ; il a P£ toute l'humanité , lâchait , & lame. LSrSHïft'£
Or I .Ca..i s'eft fait homme. L'EvangéhfteréfotcicilcsSimoniens, * les Cérinthiln"

, ÏÏSJÏE
vinitcdeJ.C.&qulfoutenoientquil etoit un pur homme. 11 montre qu'U étoit à la fois vrai Dieu 8cvraihommc
réunifiant les deux natures en une iculcpcrfonnc. '

.
'

Et h Ail ta vit in nobis. UasUmeuréparmisieus. Ce n'eft point un Congé, ou unevifion que je vous an-
Le Verbe éternel, &conlubftanticlauPcre

, s cil revêtu de notre nature, nous lavons vu , nous ('avons oui

,

lui avons parle ,
il a demeure parmi nom(cj, Ccft ce que le mêmeEvangélifte nous dit clairement dans fa pre-

mière Epitre (d). AW vous annonçons U vie éternelle qui étoit dam le Pere des U commencement ce quentus avons
entendu, ce que nous Miens vit de nésyeux , ce que nés moins ont touclsédu Verbe dc vie &ç

*

D'autres (e) l'entendent ainfi : Le Verbe s'eft la.t chair , & a habitédans nous ; dans un corps matériel comme les
nôtres, .1 s c l revêtu dc „otre natureJl eft devenu femblable a nous, mortelcomme nous, mais toutefois fans péché,&
tansconcupifecnceC/j. LeGrecala lettre^): II a tends,fa tenteparmineus, ou, il a demeuré parmi nous, comme
dans une tente

; comme un étranger , 8c pour un peu dc tems. Dans l'Ecriture on donne quelquefois au corps le nom
de teutc (b). Velex efl débite tabernaculs bujus , difoit faint Pierre en parlant de fa mort : cette tente doit bicri-tôc
ftre abattue.

VlDIUUS G L O RI A M E J U S , G L O *. I A M M A S . UNIGBNIT, A PATRE. N*US *V0n, VU fagloire , com-
me du Ftls unique du Pere. Au milieu de fes hum.lwt.ons

. & malgré cet état obfcur, où il s'étoit réduit pi fon Incar-
nation , nousl avons v&environne de gloire

j maisd une gloire lurnaturelte, & toute divine , & telle qu'il conve-
noit au F.ls unique du Pere. Je ne parle pas des prodiges qui ont précédé

, accompagné, & fuivi fa nailTance . parce
que pour la plupart ils ont ete moins publics , & moins connus, & que nous autres Apôtres n'en avons pas été témoins:
je parle des miracles qu'il a fait durant fa prédication . de celui dc fa Transfiguration gloricufc (/) . de celui qui arri-
va à fon Baptême , & enfin de celui dc fa Refurredion , & Se fon Afcenfion. Ce ne font point-là des faits obfcïrs , In-
certains, éloignez ;

ils font publics, fceclattans; ils ont eu pour fpedtateurs pluficurs perlonncs dignes de foi ; ilsfe
• font paflez au milieu delà Judée, & je puisme citer moi-même pour témoin des plus extraordinaires , & des plus in-

croyables. Tout cela confirme ce qu'il a avancé , que le Verbe incarné étoit Dieu ( bj.
Gloriam quasi unigeniti. Si gloire comme du Fits unique du Pere. L?s Prophètes ont fait des mi-

racles. Moyfe, Samuel .Salomon, 8c plulicurs autres ont été comblez dc gloire devant Dieu,& devant Ici hom-
mes: nuis leur gloire n'étoit pas comme celle du Fils unique (/fleurs miracles n'étoient que pour prouver leur
million, 8c leur qualité dc fervitcurs du Très-Haut, & d'hommes dc Dieu. lls,nont jamais prétendu à une autre
gloire. Mais J esus-Chr i st s'eft déclaré Fil» unique du Pere , Dieu dc Dieu , un avec le Pere , égal à lui : &
pour preuvc,que ce n'étoit point une ufurpation (m) , ni une qualité qui ne lui convînt pas: Non rapinam arbi-
trais efi etfeje aqualem De»; il a fait une infinité dc prodiges, pour le prouver. Dieu qui a horreur dumenfonge,
dc l'orgueil, 8c. de la préfomption; qui eft infiniment jaloux dc fa gloire (»;, 8c qui eft intérefle à ne pas fouf-
frir que la créature prenne le titre dcDicu , a favorifé J es us-Christ dans le deflein qu'il a pris dc fc faire re-
connoître en cetc qualité; il l'a autorité par les miracles , & par une approbation éclatante. Il a fait entendre fa

voix du haut du Ciel , 8c a ordonné à fes Apôtres, 8c à tout le monde dc l'écouter (»). Il a déclaré expreflement
qu'il étoit fon Fils bien-aimé : Hic efi Filtus meus diletlus; ipfum audite. Jesus-Chr i s t eft donc vraiment le

Verbe du Pcrc, la. lumière, la vie, la vérité, vrai Dieu, avant comme après fou Incarnation. Cela eft fans
réplique.

Cette expreffion : Gloriam quafi Unigeniti :Sa gloire comme du Fils unique , ne doit pas s'entendre , comme fi

ce n'étoit pas réellement, 8c véritablement la gloire duc au Fils unique; mais une gloire pareille à celle-là. La
particule quaft, comme, ne marque pas-là une fimplc rcflemblance; mais la vérité, 8c la certitude, ainfi que le

remarquent tous les Interprètes (p). On a d->ns toutes les Langues dc pareilles cxprefllons. On dit par exemple,
d'un Prinec, qu'il parle en Roi; 8c d'un homme dc bien, qu'il agit en homme jufte ; 8c d'un Prophète, qu'il vit

comme un vrai Prophète. Tout cela ne diminue rien de la vérité dc la chofe; il l'augmente au contraire ,8c l'cxa-

1;ére en quelque forte, par la comparaifon que l'on fait dc la perfonne dont on parle, à une autre de mêmequa-
itè. Quoiqu'il foit impoflîble qu'il y ait plus d'un Fils dc Dieu, 8c que la gloire du Verbe incarné ne puifle être

mife en parallèle avec la gloire d'aucun autre; toutefois on en parle par comparaifon, pour en donner une plus
grande idée. •

Plénum gratis, et veritàtis (q). Etant plein de grâce , & de vérité. On peut le rapporter à :

bous Cuvons vu plein de grâce; ou à ces mots : Le Verbe s'eft fuit Chair, plein de grâce , &c. Cela ne change rien

au fens. Le Fils dc Dieu a été plein de grâce; il a été agréable à Dieu, 8c nousa.fait trouver grâces à fes yeux.
Jlu été plein de vérité ;il l'a préchée, il nous l'a enfeignée. En lui les promeflis du Pere font accomplies; en lui

les Prophéties font vérifiées. Il eft le témoin fidèle., le vrai Mcflîc. Mojfe, comme il dit ici au verfet 17. nous u
donné la foi : mais Je sus-Christ nous a donné ta grâce , & la vérité. C'eften cela que la Loi nouvelle diffère

dc l'ancienne. La Loi hc rendoit pas l'homme agréable à Dieu; par elle-même elle ne donnoit pas la grâce ; elle

ne conduifoit rien à fa perfection (r). C'étoit une Loi de rigueur, 8c de fervitude. Elle formoit des cfclavcs (s) t

te non des enfans; elle n'étoit que provillonnellc , 8c pour un tems.

Mais
J.
C nous donne la grâce, 8c la mifëricorde ; il nous rend enfans dc Dieu. La Loi promettoit le Média-

teur; c'étoit une Loi de figures, Se d'ombres (1) : J. C. nous tt\ donné, 8c en lui nous avons la vérité, 8c la réa-

lité ; nous voyons en lui l'exécution des promettes , la fin des ligures (u) , la perfection dc la Loi. J. C. eft h foutee

d'où nous tirons 8c la grâce , 8c la vérité : Deplenitudine ejus eûmes accepimus. Samuel a été rempli de vérité (*) ;

(a) CfUS, u. 9. I (o) Maah. un. j.

fb
J
AthanaJ.malq.itTrmt.Avg.&TbiUftr.debertf.ria* I (p"j Ahi. in Tfal. arat. jtmtr. in tfal. cxrur. ftrm. \%.

MmU. hic.
J

Cbrjfjl. Thtfbyl. Eutbjm. UaUon. VaU. Ermfin. Brio. Crtt. Bnrf

.

(c) Aug.TraH. ».

(A) i.Jmn U 1. 1.

(e) UtUr. l>e.xi.d.Trimt.CrriB. Ckrjf»fi.ï%t*hjl. Ambr,f.
ht. iibuarnat. Utmini. Saeram. e. 6. it. j ».

({) Htbr. i ». i j. Tentation fer tmnia fr» fimiUtuJine aifyv,
fteeate,

(
f.

) 1 •«M»»»» " ipî: VUU
(h) t.. Tetr. U 14. fié)& Ctr. », 1 4. L Tetr. t. 1

j

(i) VlàeMatt.xvu.i.Lne.ix. it.i.Fetr.l. 17. U.
(X) Chryftft. BKtbim.Gr*. M»U.
1 1

) CbryM. Cyriil. TheothyL £»(W -

(m) thlipf. 11. tf.

(n) l/at. Itlt. S.

Temt VU.

GlaS. alii paftm.
Grtc. 1 >.,,<">, y.jt *)*9d*,jKfplf Ai'yf . D'au-

tres : OAWf» xieA^fUunmi l'aecufatif.goutcrnépar, vMhem.
Voyez S. A*g. Znehirid lib. 1

.

e. } f. HUar. l.l.d, Trinit. fulg. non
Jerml. Camabrig.Sjr.Aitbitp. .

.
(r) Hr*. tu. 1,. mUadperfeaumadauxit Ux.
[t\ Aug.T,-*'.:. 3. injtan.n. 11.14. i«« fkku Cir.111.7.

Galat. «v. ij.

(t) i.Cor.x.*. tl.rtd,Origsn.6.TbwbjL&MaU.&Qret.
Ham.

| u] Km. xt. I. Colef. u. 17. Hri x. 1.

(x) i.tjg. 111. 10.

T 7

Digitized by Google I



6xS
COMMENTAIRE LITTERAL

if. lodnntt uftimemum ferbibet de ipfo ,

& damât , dtcens : Hit tm , f f»[

15. Jean rend témoignage de lui ,& il cric,

en dil'ant ! Voici celui dont je vous difois :

Celui qui doit venir après moi , eft avant moi

,

parce qu'il eft plus ancien que moi.

tjt : ftÙAfnêr.me erât.
,6. Et nous avons tous reçu de fa plénitude,

t*.E* depkmtudtne rjusj'S .mnes *e

ctftmus gtattamfr» gratta.

COMMENTAIRE.

Marie l

que du . . ,

Jar lui qu'eft faite la grâce, ft a

J*'"^^ a cn c(l U fource,* le diftributcur.

Pilleur. : J.C. enf^f^^^Mté W ,qui font équivalentes à U & i U viriû , fc

Dans l'ancien Tcftamcnt

,

,
Umfir<c rd. W 4^ ^ le$ feveurs qu a n0Ui fiJ

..

rencontrent trés-fouvent P
0U^U"^^C m,firic.rd< , & Wr«W,fignifie:Kegardea.moidel>on ai|,K-

lue qu'U a à exécuter f« proawffe*«*«i ^ cffc vouf mavei fjilc de me fecomir:Ac-
corder-moi votre protection. K "e

V* Ne me traites point dans votre colère, & ne révoquez potet

rtz. point de met v»rt mifirteerde ,
cr

.

j
rque .-auroiï rcCours à vous. Ici la grâce & la vérité mar-

ia pirolc que vous m-avea donnée de«F^- ^ donnant ton Fils.

quent la mifericorde dont Dieu a ule «Y 1»^ [\ B T OE , p$0> j?f(M rl«it^MH 6 lui , mtikmt Ch.,

, s
. J

o a n N e s t 6 s TlMO ni ^(>w^ „„•
jcan

_BaptHTe étant envoyé pour Prc-

î« wmr *res
• 'r

lcs
' '

a
7
u Même, commença par lui rendre témoignage , en difant aux Juifs

cher la pénitence , & pour Pf'Pf"^^7
/) .

"

u
-

au m lieu d'eux éfoit celui qu'Us attendoient depuis fi long-
*

que le Royaume des Deux^^^SLoOCpk fa venue (b); que celui qui devoir paroître aptes

tems (£ )i que pour lui il rfttoi
:

que » v

J , ft ,.|
• & je nc fuii <,ue |-ami de l'Epoux ( , , ; il cil le

fer'Vn"0<— fl«» *™ m0i
* ' ^ aer0e,ï

" ^ aU'dCflU$
^

m0i
'

& iCDCfUi'F
digne dè porter fes fouliers f

d , d
»

fc d Jourdain ; c'eft ce qu'il difoh de lui

%oiliftémoignage que
^"bfeîicc II en parlai a^ord comme de celuiV* Revoit vcnir.l qui devoir Je

en d préfence, comme cn fon abfc. «• 11
.£ "r *

n nc raVoit jamais vf?: mais lorfqu'il l'appcrcot, & que

mani&er après lui. Il«k^^»]^3£
J„n le reconnut , il éleva fa voi? ft décïaïu peu§e:

Jésus vint dans la foule pour fc b " baptiier
, j

in fin iment »u-deffus de moi : Àrnt mtf*t\*t

Voilà celui donc ,e vous al parle, qui elt tait avant ™
ôo l'éternité du Verbe (m) , qui éioitdans Dieu aucom-

eH l, Ces mots : ^^ te de S» de^Jdc Meme.ftde Défiréde

mm "f^jl™"*': , v
P4rfe «#« m«k «wi. Ceci s'explique d'une priorité de temsr^.ou

if^r^
la voie qui crie , & qui annonce (à venue.

ACCIPlMoi Afagf 4V»w tout rte* de f* fUnituit. Qoel-

r vMut Sr
c

r ( fiftfis2sïi«ss'lîiS ; a^ * u «*, «
let précèdent. Mais la plupart l'WJJJ fl

. j
6
f p |éllitude que nous avonsreçu toutee

effelns . a nous rendre dignes de icspromciics, a a.m.» »w» r- - - - "
; utnim*t.

em0»deàveniralui:La|ortede laïoi eft ouverte à toute, les nations. D'J^Ztcl^XZo\»-,L uu*. (**\ croi, auc l'Evan«l>fte cn cet endroit avoir en vue de réfuter I erreur de Onmh.A des
;

N
Saint Irénéc (44 ) croit que l'bvangé

tes ,
qui enfeignoient,

oitaucrEvaneeliltccncctenaroit hvu.ku.ul».
i»„ iflljP lVoit ©ro-

de même que les VaUntinicns firent dans h fuite, que !eur^r«M. ou P 1»;^^^

(b) ^.f. fi. I,

(ç{MN** ««»• J4-

S'p/It «tT. ,0. XXXV. <. XXXIX. «t.CXXXTU.t. Ofi*

11. isvoioM.

a> «-«Mu. t.

|i) ili.tsv

l«l w.«t. m. M»,
ci ) iwrfii "> j*?;* , , , r

S
) K/rf* M-W. P«* B<x-sr.™-*fc£$r£.

( { ) Or/x«. JÏrW/. A /««r-t. A*t*ft- »*•

( U) jffM. IM. M-
ntn tnim admtnfuram<Ut

tmnit tUdtt in msmt tjvt.

{%) Oie/?. 1. 18. 15.

{ T
) OÙJ!. II. *.

( z ) 1. frtr. ! 10.

{U ) /r«. W. J .
*

.
1 1

. , r«i«f"«- " 7* 1 *
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'7' 2b*ia Le* ferMojftn data cft, gratta

è vernatftr ïcfum Cbrifttmfatfa cft.

ii. Dent» nctot vtdit umjuam : umgcni-

tus Filitts , q»i tfi inftnu Parris , iffe cnar-

ravit.

SUR SAINT JEAN. Chap, î. <i9

17. Car la Loi a été donnée par Moyfe

,

mais la grâce , 6c la vérité a été apportée par

J £ S U S-C H R. I S T.

18. Nul n'a jamais vù Dieu : le Fils unique
qui eftdans le fein du Pere , cft celui qui en a

donné la connoilTance.

COMMENTAIRE.
carné dans Ictcms , & que c'cJÎ de fonpUrômd , de l'a plénitude , que nous avons reçu tout ce que Dieu nous a donné

de grâces, eV de lumières.

Ht cratiam pro cratia. Etgrétepetergrâce. Avant 1a venue de J esus-Chris îdansle monde, tous

1rs hommes avoient la lumière naturelle. Les Grecs avoicnt la Philofophic ; les Juifs avoient la Loi , & le s Prophètes.

Tout cet) étoit une pure faveur de Dieu, Auteur de tous biens. Maisdcpuisque le Verbe s'tft fait Chair , Dieu a fait

une nouvelle drftribuiion de fes grâces ; il nous a donné les lumières de 44 toi , il a fait annoncer l'Evangile du falut à

tous les hommes, il a invité toutes les nations à la foi,&à la connoiilance de la vérité. Ainfi il nous a donné une grâ-

ce pour une autre grâce : Greuiamprogratid. Mais la féconde cft infiniment plus grande, plus excellente, & plus

abondante que la première. Le verlet mivant inlinué que l'Evangéliftc veut principalement déligner h Loi par la pre-

mière grâce, & l'Évangile par la féconde (a). La Lot a été donnéepar Moyfe , dit-il ; métis lagrate ,& ta vernéa étéaf-
portéepar ]ts us-Christ. Comparez Rom. i. 17. Exfide in fidtm. Les Juifs font conduits de foi enfoi; de la foi

en Dieu , & i Moyfe , en la foi Chrétienne annoncée par Jescs-Christ .

D'autres f£)l'ciiien dent ainfi.* Le Filsde Dieu nous adonné la gnee de l'Evangile , poar une autre grâce; c'eft-à-

dirc , à condition que nous l'en aimions , & que nous lui en rendions nos actions de grâces. Il demande au moins no-

tre reconnoiffance pour un fi grand bienfait , & fi gratuit. Ce II tout ce qu'il peut attendre de nous. .Crotins revient

àpeu près au même, lorfqu'il traduit : Nous avons tout reçu de fa plénitude, Oc par pure grâce; il nous acomblezde
fes biens par une bonté toute gratuite. Ligfoot : U nous a donné cette grâce, afin que nous la communiquions aux

autres. Grâce pour grâce.

Saint Augullin (r) , S. Bernard (d) , Béde le Vénérable (e) croyent que l'Eyangélifte veut marquer ici la grâce ju-

Aifiantc, qui nous fauve par la foi , & la charité; &la gloire qu'elle nous procure. La grâce qui nous juftïhe , cft la

première; la gloire dont Dieu couronne fa grâce, & fes dons, cft la féconde: Gratiam pro gratta. Il nous donne la

dernière , comme récompenfede la première .• Sitnimjidetgraiia cji, &vita aternaejuafi merces ejtfidei, dit Saint

Augullin, vitsaterna gratia eft progrstia.

Maldm1.1t I/; , & quelques autres après lui : U nous a donné fes grâces d'une manière inégale; aux uns une grâce,

& juxautres une autre ; aux uns plus , auxautres moins (g) , félon U mefure qu'il a jugé à propos de garder dans leur

diflrrWltion. D'autres (A) : Ilnoms s donnégrâce furgrace; une très-grande abondance de grâces, il nous a comblez

de biens; il a répandu fur nous une eflufion de toutes fortes de faveurs. On peut choifir parmi ces diverfes explica-

tions. Celle qui l'entend de la grâce de l'Evangile
, oppofée à celle de la Loi, nousparoît la plus naturelle, à caufe

de ce qui fuit.

+. 17. Lax per Mot s en data est. L* Loi m été donnée par Moyfe \ mais lagrâce ,& la vérité a été ap~

portéeparli sus- Christ. Que les Juifs ne fe vantent point de la Loi qui leur a été donnée. Depuis la venue de

Issus-Christ, la Loi cérémoniellc ne fert plusàiien. La Loi de Moyfe étoit rigueur , fit figure; la Religion

Chrétienne eit grâce, & vérité (i). La Loi n'a été donnée que par un (impie homme; la grâce, & la vérité cft apportée

par le Filsde Dieu (^). Moyfe prome'toit (împlcment, ce qui a éié accompli par J.C. Jufqu'ici rEvangétiftc n'a

défignéle Sauveur que fous le nom de Verbe , de Lumière, de Dieu; ici il le marque par ion propre nom de 1. C.
Par lui nous recevons lagrace, ou la miféricorde , qui nous prévient ; & lavértié, ou les effets de la fidélité de Dieu
dans l'exécution de fes promettes.

J. C. cft le terme, & la fin des prophéties, & des ligures de l'ancie 11 Trflament.

f. iJ.De u m niuo vidit omcjuam. Nul n'a ym.m Vf l'iem. Les Juits vantoîcnt leur Loi; S. Jean

vient de leur montrer qu'elle n'étoit ni grâce , ni vérité ; qu'elle n'étoit que rigueur , cV figure. Ils le vantoient

que Moyfe avoit vu Dieu face à face, & ils citoient certains Textes ,
qui fembloient les favoritcr '/ ;S. Jem foû-

tient ici que nul homme n'a jamais vû Dieu , & par confèquent , que Moyfe n'a point eu cet avance ; qu'il n'y a

que le Verbe du Pere , que J. C. Fils de Dieu , oui en ait donnéU connoiffanct aux hommes. Autre prérogative qui

relève infiniment le Sauveur au-deiTus du Légiflateur des Juifs.

Ccfl donc envain que les Juifs nous difent : A quoi fert l'Evangile de J. C. Là Loi de Moyfe ne fuffifoit - elle

pas f Noms Ç* vont tint le Seigneur a périt À Moyfe (m); mais noms ne favoris eiui tjl J ISU s. Nous lavons que la Loi

que Moyfe nous a donnée , vient de Dieu; nous n'avons pas la même aduranec de l'Evangile de
J. C. L'Evan-

géliftc leur répond: J.C. cft le Fils de Dieu, le Verbe du Pere, delà plénitude duquel tous les h unine», tous les

Prophètes , tous les Saints ont reçû cequi les a diftinguez. Si Moyfe 3 donné la Loi de févérite , a. de figure
, J.

C.

a donné la Loi de grâce , & de vérité. Si Moyfe a parlé à Dieu , ce n'eft que par la médiation du Vi rbe ; Dieu ne s'eft

découvert à lui que par fon Fils: Car perjonne n'a jamais vit Dieu; c'eftteFils unique dm Pereetni en a donné la con-

noifance à Moy e, &aux autres Prophètes. C'eft le fcntimrnt de la plupart des anciens Pcrcs (n) ,quc les appari-

tions de l'ancien Teftament fc font faites par le Fils de Dieu.

Unicinitui F 1 l 1 us , qjjihst in si nu Patris. Le Fils unique , ejmi efl dans le fein die Pere. Jtsvs-

Christ cft nommé le Fils unique, le Fils bien-aimé, pour exclure toute i.^ée d'adoption (0) , & pour marquer l'a-

mour, & la tendreffe du Pere pour fon Fils bien-aimé. Il ell dans le fein dit Pere, pour déligner fa confubftantia-

(a) ltmChrjftfi. CjrtB.

Amg.iitVfaX. ti.

( b ) ClerU. JnimaJver/. in bmne lot. Vide f> Grot. hit.

le) AutJ,U.& U. de eorrtft. &fr.eaf M, degratia

,

eylii.mro.t.t.

( d) Btrmmrd.firm. j.deAJimmpt.
(«) MtOaim k»nt ht.

(
f) Mali. Ut.

(g) i.Ot.tii. 7.

(h ) Camer. fiftat. Gâtai. D
&Brmf.

( i ) Chrjfof. CjriU. medm. IhtfhjL &t. He». x. t.

Vide Ami. ).mJoan. & vit. If. vin. 6.

IX. IJ.

(\) S',m. xi i. 8. Ore immadoi Uaucrei; eJ. palam. & non

fer anitmata, &fil«ras Demm VidtUVoyez auili Genef.m 1 1 . j o.

Ifai.n.i. Exatb.t. t.t.i.Dmn. vti.j.

( m ) Jomn. ix. lf.

{ a ) Iren. Iti. 4 etntra hèrif. taf. iS. Jmjlim. Dialof. tmm Try-

j
phone. Tertull. tontr* Judus. Bafd. Iti. 1. & + ttntra tun.-m.um.

) Hitar. Uh.Mà>e.do Triait. Thecigrtt. mu. }.m Bxod. Anf. I. t. d*

d*Jeriptur. vtt. & mit. Teft.

T 7 »i

Mules!, alii. Vide eyMald. j
Triait, t. 1 } . e>ftrm. 6. <J-ftrm. 7

1 (o) mlar. Ub.i.de Triait.
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COMMENTAIRE LITTERAL
6}0

if. Et hoc efiteftimomum Joannts , quart-

de mtjerunt fudxi ab Jerofotymis Saccrdo-

tes , CT Levitas ad e*m , ut inttrrogarertt

eufft.Tu qui s es ?

1 9. Or voici le témoignage que rendu Jean,

lorl'que les Juifs envoyèrent de Jérufalem des

Prêtres , & des Lévites , pour lui demander
;

Qui ctes-vous l

eLc, UrE.ixiuN.nfim. Pr.,xu
|
too. EtelBtUtai.

*«J.
J
«.^J«

cl lu ? Et rejfinilt : Ncn.

> .> • — - w ' -** fWlUfct

Etes-vous Prophète , ajoutèrent-ils ? Et il leur

répondit : Non.

COMMENTAIRE.
lui Ton union parfaite [s\ Ce Fils mm - àmmU tommfim* m fin Pere-t M fcul le connoît parfaitement, il

toit fcul caPaElc
P
de nous fe faire connoître (»• *p«™< ^Z^TwU^'

eh de, Prophètes > meus enfin en ce, dernierKms , il mus 4 p*rlc p*r fin FiU (c). Nul autre que le fit ne peue-

les dellis , les voiontez du Pcrc ; nul autre ne pouvoK nous^
les découvrir. La Loi, * m

a J&'&U**..! J-
C. ci-devant

,
f. ^^StSOt.^cS^JT^

étvtnt moi; porte qu

Mais voici un autre i

très, & les Lévites lui députèrent

Station fc fit peu de tems après le'baptêipc de J. t. S.Jean avo.t alors quu« .« «u juuta,,„ ?rc!

Sho , où le Sa^ur avoit été baptifé,* .1 s'étoit ret.ré aBéthanic, au-delà du jourda.n
,
lorique les D.pu

£ vérenrVoyc* lesverfets * 5.&i 8 . Il étoit important de relever le témoignage que S. Jcan-BaptiAe avou rendu

au Sauveui ; paîcc que ee faint Précurfcur étoit dansée cftime univerfc c parmi les juifs * que Ion témoignageM
Z™!S i«fotÛ aux Prcrrcs puifqu'il étoit de ia race Sacerdotale. On croit que ce fut le grand Sanhédrin qui fit

Ke4b^(0^^*lSS£ît«nok Uco««K»iW de ce qui regarde les Prophètes, & leur miffioo. On

renmquequequa
Eics.v0US ,cChnft?ElCi,vous Prophé«e? Etes vous le Precurf.ur du Mcfiie?

La vie mwveilleufc dTs. Jean, les miracles qui avo.ent éclatté à fa nailTance , la fonâion de Prédicateur qu .1 extrço.t

,

la venue du Royaume de^icu qu'il annonçoit, la qualité de vo.x decelui qui cne dans le deiert
, qu ,| prcno«, ;

umt

«Ufeifoit croire à plutteurs quil pourroit bien eue le Mclîîe (f) }• C. n'avoit pas encore paru; ,! n avo.t pas encore oe
cela hi o t croire a pi w Ji J remamaiouea oour la venue du Mefllc , éumm expirez ; toute la ttuon

ncrveilleufc de !

ië du Royaume (

Sôitl^l attente du Libérateurs

le prît pour c;lui qu'on attendot (t) : Tu quitté Etes-vous le Mcflic? , ...

P
ï zo Et cJkfessus est , et non nec.av et . &c. // c.nf*fr,& H »e U mêfrim& qnd

n'ao'it point U Chri(l. Il rendit conftamment témoignage à la vérité; il déclara hautement
,
confiât ,fi ,

ou pro-

fit l/l ,
qu'il n'étoit pas le Chrift. // ne ma pointe, qu'il étoit ; il reconnut qu tl n eto.t que lt««^deceW

dont on lui parloir. Il ne biaila point dans fa conft iT.on ; il répondu toû,ours fans hel.ter, qu d n etoit pas le M ffie.

Tout cela mTrquc I humiliié du Précurlcur , 8t donne un très-grands poids a fon témoignage. Sans le laitier ébloui

ni par la qualité de ceux qui lui parloienr , ni par l'autorité du Sanhédrin ,
qui envoyoït ces députez; tobtaWg

flatîer par le nom de Chrifl qu'on lui déferoit , il perlilb à dire qu il n'étôit que /- votx * cl», f-r cru tUm U

*f
7:fe/l ï'EZ'ous VU ? Et ,1 répondit : ?. no U fiis foin,. Le, Juif, fçavoient qu'Elie avoit

été tranfporté hors du monde (h), & quil de voit venirM h rrsnd ,o»rd* SnpO*r$ iujvant laP^P^^
Malachie {,) ,

pour récomtlior Us port, *vu U*rs enf*», , & U, <n%n, *v,c Unr, pores. L» vie que
««J

Jean dans le dffert, étoit fort approchante de celle qu'avoit menée EHe. Ses hab.ts, fon <«Rente
,
fa*

.

irc-

traçoient admirablement les caraâéres du grand Elic. Saint Jean difoit hautement ?P^vmtteV**«™
proche, ou qu'il étoit arrivé tt> Cela fit naître ai» Prêtres le foupçon que faint Jean pourroit

îevenu dans le monde; ou du moins que l'ame dElie étoit paflec dans fon corps: Car le, J«£M"
dcfqucU étoient ces députez (/) ,

croyoient que les ames des gens de bien entroient quelquefois dans < autres

corps (»).ïl, tenoient en par.ieulier que lame de Phinée, , celle d'Elie , ceUe de David ,
avo.ent fucceiTivemenr

animez difléreus perfonages.
i,;„( Hnn-

Saint Jean répond qu'il n'eft point Elie ; & toutefois J.C.d.imune autre occalion , déclare quece U.n nom

me étoit Elic: Car les Apôtres lui ayant dit quil falloit qu'El.c vint avant la manikftation du Royaume deu eu,

il leur répondit f») : h vous éffmre qu'Elu ofi tUjé venu, cr ils no l'ont point connu ;
mtistfs i ont trmt tomme

ont voulu. Saint Jean étoit donc Elic en efprit, en zèle, en mérite ; il en faifoit les fondions; il «prelentoB
:

la

perlonnc; mais ce n étoit point lui réellement. La venue d'Elie en perfonne cft refçrvée pour le lecona avtnc

ment du Fils de Dieu , lorfqu'.l paroîtra de nouveau à la fin du inonde, pour juger les vivans & les morts-

ProPHETA es TtJ? Etet-vous Prephâc ? Et tl riponitt : Kon. Ou plutôt (oj : Etes-vous le P'T'"^° .

attendons; ce grand Prophète, ce Prophète par excellence promis psr Moyfe (p) ? H repond : fe ne itjm»

Je ne fuis pas le Meflîe , & je ne fuis pas non plus un fimple Prophète, comme les autres qui ont n™""

venuë du Mclîîe ; .'c fuis plus que Prophète (q) , i^ue je le montre, je l annoncc , je le defigne qui vit, « h .

( a ) ChryfoS. homiL 14. Cyrill. hit Ayt. TraS. M Juan. Bti* , I {») 4. R4f.11. II.

(i ) ni.lr.n.Uh. A . C. V.&Gr,,.lic.&1Krn*v4.ftrm. un (n ) tt*t.x,n. MU. la, tUrc. IX. lu. 11. ^
CsiirU. (o) O' 11 tî n ; YideOrtgttt. bu. t. ^.0•t•«3^'•

{t)Grtt. B»|. Vffiot. tUmrn. wtf. 1 4. Cyril. M.

(g) vUjOriin.CbrjJifi.homil. ,,. rte.fljL Zuthym . Am- ^) Mott.xi. f. fido Am{. Tra8. 4» Qr*t*r. homil 7- BW"
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SDR SAINT
i*. Dixerunt ergo ei : ^tfis es , ut ref-

fonfum dcmus bis , qui mijerunt nos ? ^utd
dicts de teipfoi

if. Ait : Ego vox clamantis in deferto:

Dirigite viam Demini , ficut dixit ljaias

Propheta.

24. Et qui mijfifuerant , erant ex Pba-

riftis.

2{. Et interrogaverunt eum , & dixe-

runt ei : guid ergo baptisas , fi tu non es

Cbriftus> neqnc Elias > neque Propbefaî

26. Refpondit eis Joannes , dicens : Ego

bafti%o in aqua : médius uutem vcfirum

fiait , quem vos nefcitis.

27. Jpfe eft , qui poft me venturus efl ,

qui tinte me faftus eft i cujns ego non fum
digMti ut Jolvam ejms corrigiam catcca-

menti.

2g. Hac in Betbania fait* funt trans

jord.incm , ubi erat Joannes baptisant.
*

JEAN. Chap. I m
zi. Ils lui dirent donc : Mais qui étes-vous»

afin que nous rendions réponfe à ceux qui
nous ont envoyez \ Que dites-vous de vous-
même?

23. Je fuis, leur dit-il, la voix de celui qui
crie dans le défert : Rendez droite la voie du
Seigneur , comme a dit le Prophète Ifaïe.

*4. Or ceux qu'on lui avoit envoyez , croient

des Phariliens.

15. Ils lui firent encore une nouvelle deman-
de , & lui dirent * Pourquoi donc baptifez-
vous , fi vous n'êtes ni le Christ, ni Elie,
ni Prophète?

z6. Jean leur répondit de cette forte: Pour
moi, je baptife dans l'eau : mais il y en a un
au milieu de vous , que vous ne connoiffer
pas.

17. C'eft lui qui doit venir après moi , qui
m'a été préfère ; & je ne fuis pas digne de
dénouer les cordons de fes fouliers.

18. Ceci fe pafTa à Béthanie , au-delà du
Jourdain , oii Jean baptifoit.

COMMENTAIRE.
f.li. Quid ERGO, UT responsum DiMOS? Qu} ttes-veus do>:c

, afin que nous reniions réponfe À ceux

qui noms tnt envojex.? 11$ veulent tirer de lui une réponfe pofitive. Si vou» n'êtes ni le Mcffie, ni Elie , ni un Pro-

phète , dites-nous donc eu quelle qualité vous venez faire ce que vous faites ; prêcher , enlcigncr, baptifer , dire

publiquement que le Royaume des Deux cil venu ? Q«<el eft voire caraâére? Quelle eft votre million? Car Ci

vous n'avez ni million, ni caraâére, vous êtes un impofteur j fit fi vous avez l'un ou l'autre, dites-nous qui vous

a envoyé , & en quelle qualité vous êtes venu ?

f. ij. Eco vox clamantis in DISERT». J# fris U voix de celui qui erit Juins h dt'firt : Rendez

droite U vote du Seigneur. S. Jean ne pouvoit parler de lui-même avec plus de mo 'cftie. Je fuis cette voix dont parle

le Prophète Haie (4 ) ,
laquelle fe lait entendre dans le défert, & qui crie : Préparez la voie au Seigneur , qui

ramène fon peuple de la captivité de Babylone. Ce retour de la captivité étoit , comme on l a fouvetu remarqué»

l'im.'ge de la rédemption du genre humain. Le Seigneur i la tête de Ion peuple
,

figuroit Jtsus-CttRisT,
Chefc* Auteur de 1 Eglifc Chrétienne délivrée de 1 cfclavage du péché & du démon. Saint Jean étoit chargé de

préparer les voies au Meffic , te de difpofcr les coeurs & lefcfprits à le recevoir. Il les y difpolc par le téxnoi-

gn ge avantageux qu'il lui rend, par la pénitence qu'il pr|che, par le baptême qu'il donne.

JT» 14.. Erant ex P h ari s jfis. Ils étaient dm nombre des Pburijitns. IU étdent de la race des Prêtres 8c

des Lévircs <b, ; mais ils étoient de la Scâe des Phariliens , qui étoit la plus piaffante Se la p'u\ contidérable d'en-

tre celles qui partageoient les Juifs de ce tems-là. Il y en avoit un grand nombre dans le Sjnhé irio.

t. 15. Qoarb irco baptizas , si tu non a s Chruios? 8co Pourquoi donc bupttfeyvous , ji

vins nitts ni le Chrifi , ni Elie. ni Prophète? Cétoit apparemment une tradti. n des Phanficns , qu'il n'y avoit

que le Chrift, ou Elie, ou un Prophète , qui eût droit de baptifer folemnellcmcnt ,
pour difpofer les peuples à

la pénitence V). Lts Prophètes (d) avoient pré.iit un renouvellement général , une purification univcrfclle au

tems du Mi (fie. Le baptême de faint Jean n'étoit ni ordonné par la Loi, m par la tradition. Les Prêtres en con-

cluoient , que ce devoit donc être le baptême préparatoire à la venue du Mcflic.

t. i6. Eco baptizo in aqoa. Médius aotem VhsrituM stetit. Poser moi
, je bupsife dsstt

le**. Mdis il} en a un mm milieu de vous, que vous ne cennoijfex. point. C'cft celui là que vous devriez chercher.

C'tft lui qui eft le granJ Prophète, & le MelTie. Je baptife dans l cau, pr ur difpofer le peuple à recevoir la ré-

miifijii de fes péchez: Mais 'pour lui il baptife parle %. Efprit, cVpar le feu •'<). C'cft lui dont je dois moi-même
rechercher le baptême (f); Ego i te debeo bapnx.ari. S.int Jean nt dit pas tout cela dans cette occalîon aux dé-

putez du Sanhédrin : mais il l'avoit dit auparavant devant tout le peuple. Jesus-Girist n'étoit pas alors préfent:

mais le Précuricur l'avoit affiz défig té une autre fois; & il lui rendit témoignage encore le lendemain (g). Il ne

tenott qu'à ces dépurez de s'informer qui étoit donc celui dont il vo doit parler. S'ils avoient autant infilté pour

le connaître, que la chofe le méritoit, il ne le leurauroit pas caché. Ils avoient peut-être dès lors conçu de la

jaloufie contre Jean-Baptifte ; 8c ils vinrent autant pour lui tendre des pièges
,
que pour fatistaire leur curiolité.

Il» ne' paroiflent pas avoir eu une fort grande envie de connoître lincérement le Meflie.

HV. 17. Post mi venturus est. H doit venir upres moi,&c. Vqycz ci devant le +. 15. Jean-Baptifte

répète le témoignage qu'il avoit rendu à Jésus-Chris t. Il reconnoît la fupérioraé, la Divinité de ce divin

Libérateur.

f. i%. H*c in Bethania FACTA sunt. C'd fe ptfit * Be'thunie , au-delà du fourjein , où Jeunbupti-

foit. Les Exemplaires Grecs varient fur cet endroit. Les uns hfl-nt Bethuns* , & les autres Bethuburu ; & les In-

terpréta font partagez fur la leçon qui doit être préférée. Il femblc que la plupart des M»nufcritslifcnt««i<MM.

Or igénes avoue que de fon tems c'étoit la leçon la plus commune , & qu'elle étoit prefquc dans tous les Exem-

( a ) !Ui. xi

fb) Supr. tf. if.

( c t V'.'r Luthym. & Grtt. M*IJ. hic

lame fJ/.

It.Jttl. 1 1. tt. t>.

1 1) £w»I1l. Itf.

(f) y •!:.:: r . 144
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COMMENTAIRE LITTERAL
29. Le lendemain Jean via Jésus qui venait

à lui , & il àiti Voici l'Agneau de Dieu
, voici

celui qui ôte le péché du monde.
'

30. C'eft celui-là même de qui j*ai dit -, \[

vient après moi un homme » qui m'a été pré-

féré, parce qu'il étoit avant moi.

31. Pour moi , je ne le connoifibispas; mais

je fuis venu baptifec dans l'eau , afin qu'il foit

connu dans Ifraël.

». Altéra dievldtt ïoanntt Jtfum v*>

mente» ad fc , & ait : Ecee Agms Do,

ecce 4»i ttiUt feceatnm mundt.

}..Htc eft » de au, dixi : Pojj mevemt

vir , a»i ante me faûus eft: amafnorme

^/r. Et ega nefeiebam eum»fed ut mam-

feftetur 1» I/rael»frtfUreà
vent egom aqna

bAt<Am
' COMMENTAIRE.

-J.LeSjrriaqoe.rA-

V^adc, fcTWfS « fleuve; mai! —rf— A».W

Ai pris pour ^Wr-tJÎ dansR^lît^ï.S-^ éroit à deux ou trois lieues au JeJd*

,

Kter^o^^ »c Sacrement de BaJ^e. Ce 1.

Le à «rois ou quatre lieues au ^g™™**" -uE UM nouent qu'on ne connoîr aucune

Ceux qui fomiennent h Leçon de la Vulgat {g » « J"^
n

,ieux fonl inConnUs\hn* l'ancienne, comme
ville du nom de Béthanic au-deU du Jourda.n. Ma» combien d au rc

dans la nouvelle Géographie ? De plus , le^^^^Ç^tt^^.M-oeAS, fur laquelle oâ

tjd Unifie la maifoo du bateau .
gemment *"Ct

jJf>I auff la maifon du paUagc. Enfin , on peut'prcndre

paflbU le Jourdain. Le mot Hébreu
m*

ui eft r^ien pays de BafJ, qui le met

E , comme s il y avoit Bethanf .
ou wdWK Mais il faut convenir que la Lcço^e jE

quelquefois pour une grande parue d»
.
p»« de* Crotl». croit que c\?ft là où les IfracJitcs

des dépurez de jérufalem ,!..«. revint du defert ,
ou

leS &
1

r fe mcttre en fa, de coi»,

jeune , & il fc rendit près de Jean-Baptifte ,
pour choifir quelques uucipics

,
o- P

mcDcer fa miflîon.
. ..... • /„ pichet, du monde. Voilà une manière

de plrief bien extraordinaire Vous êtes I Agne» de D « '
c « °

-^devoit faircdes péchez du monde t».
loi, marquer par là la mort de J ^ f^Epïta de douceur, qui Ve laifle tondre* égor-

Les Prophètes avo.ent defigne le Mette fous le nom a un Agn Y . £ tUfM 4 mni ms . &

ger fans fc plaindre t»M«m» tm» comme de>

J»

D
J^ },„ fa w,r,„ une

l été offert en facr.fice , purce *»d 1 4 voit*,&,ln* P'«^^jTJJ£ g w</ew. Le5 Auteurs du nouveau

ir^fet //W» dr UJUence comme un £ vJpour le falut des hommes.

Tcftament (.). donnent fouvent à Iesos-Chrut ce nom d Agneau qui a i.vre rj

Le nom dagneau eft aulT, quelquefois un nom de «refle
;

U

J^' ,^
'

s où ,c Sllivcur eftdéfigné

Cette dénomination étoit non feulement une allulion aux Ç&Jgdes l roPn«e V
(

, ou lon immoloii

foos le nom d'Agneau ; c'étoit encore une mémoire de ce qu,

^
P^oU dan le Temp g , ^ ,

tous les jours foir & matin, au nom de toute la nation, un agneau, tar U ««
tranfpafU.

r frhtèu
cela imposent leurs main, , pour reconnonre le fouverain domaine du Se.gneur &P^^J^J ,f^
de ces îiftimes (;) le péché de tout le peuple. Saint ^ -i fut dit le m,;in

,

taolc Agneau qui devoit£ti

& au tems que l'on offroit (

celui ci, fut prononcé le même jour

facrificc perpétuel du foir (i>
, ^ Q a(Juire le Grec par (r) I fi»

Oi' 1 tollit peccatum mundi. Que ote Upiche é* mena*, v^n pe x 1

pV«2>r U /r ,A*r'A 11 s'eft chargé de fatis aire à fon Père ^^J^^k dirfcieoce

tuais pour ceu/ete tout le monde. WW. paroît plus expreflif que ht
f>

chei_ « «"S" mlf

qu'il y

P
a en,re le facrihee de

J.
C. & celui des hofties qui^^^^^ °™^

^. 31. Et ego nesciebam ebm. Pour mat, je ne u *<> >« u r j

(x) Vide BuktrUf. Lux de tua, Ut. i.f. »7«»
iu'

(1 ) t twmtt '.fc

f m )
Bm;. Hmm. Tdyuuri , Hurm.f. i f •

loi &*iii.ta.i.Mha.i»4N* t.;.*-^-"- 1

(p) Clem. Alix. Ttdutog' , Tsintri» Huf~

(q^ Viit Itgfott. Hcr. Takn.& H*rm«i. nuo-jv

m*n. Brut . tîjtut. lu ?»trtt pttriqut. Vide MM.
(r) VtdeLtwt. 1.4. iii.a.W.4»»wu *,,i*

f s) Voyei Ligtoot «c Toynard, ^rm
°"V'\lf'/( n«*,C>^

f t j o" »... rii •weli» ^ £r*/m. X.»*»1'-

(«) H>,clhjl.Zutbym.M*U.

(a) F#tWi edlt.é-i.fritrtt *ti.$ttth:

(b) Origt».i»J,Mn. l'«V. ^ A» ^^»/f ,

(c) Cfcr^./. Kf. OV» ¥ «.«/Mf-' W" *
S
"*/î) Environ fept litulfs, a trot» mille pas la lieu*. Cet* en

effet la diftance de Jétufalem iufqu'aa Jourdain.

(tl Vtdt CilUr. GnfrMpb.uutiju.lil. }. 1. 1 ).MJN

(g ) KOt tonuvtnt.&GUp.ordinMr.Zwr.Toltt.

(h) lut. nu» ma d<w»> «n(cu s>r. tf>jy ma

10 map ma
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SUR SAINT
)2> Et teflunemum pcrbibuit Joannes ,

dtccns : QfJ vidi Sptntum .de/cendentcm

quaft columbam de Cml* , & manfit fupcr

eum.

ji.. Et ego Hefetcham eum ; fed qui mifit
me baptiz^ire in aqua , ille mibidixit-: Su-

per quvm vtderis Sptritum defcendtntcm

,

& minentcm fuper eum ,bu ejt , qui baptt-

\di in Spiritu fanlia.

i4. Et et* vidi ; & tefiimtninm perbibui

quia hic eft Filtm D$i.

jf. Altéra die tteritm ftabat Joannes , &
ex Dt/eiputis ejus duo.

jâ. Et refpiciens Jcfnm ambultntem > di-

eit : Ecce Agnus Des.

zy. Et audierunt eum dut Di/cipuli lo-

t, & fc un funt Jcjurn.

JEAN. Chap. I.

3i. Et Jean rendit alors ce témoignage , en
ailanc : J'ai vù le Saint-Efprit defeendre du
Ciel comme une colombe , 6c demeurer fur
lui.

3 3 . Pou r moi , je ne le connoiflbis pas ; mais
celui qui m'a envoyé baptifer dans 1 eau , m'a
dit : Celui fur qui vous verrez defeendre Se

demeurer le Saint-Efprit, eft celui qui baptife

dans le Saint-Efprit.

34. Je l'ai vû, & j'ai rendu témoignage qu'il

eft le Fils de Dieu.

3 f . Le lendemain Jean étoit encore là avec
deux de fes Difciples ;

36. Et jettant la vûë fur Jésus qui mar-
choit , il dit : Voilà l'Agneau de D;eu.

37. Ces deux Difciples l'ayant entendu par-
ler ainfi, fuivirent Jésus.

COMMENTAIRE.
vû Jbsui-Chiust , & ne le connoiflbit point de vifage , lorfquïl commença à prêcher 8c à baptifer, & qu'il fit

fon éloge devant to t le peuple. Son témoignage avoit d'autant plus de poîJi, qu'il étoit entièrement défînté-

refte (s> , n'étant fondé ni fur la chair & le fan.;, ni fur l'amitié ou l'inclination , ni même fur une connoilTance
d'expérience qu'il auroit acquilè des qualiicz 8t du nérite perfonne! de J.C. La haute idée qu'il en avoit, venoit

du Qcl; il l'a voit reçue par révélation. Jesus-Christ auroit pû lui dire comme à faint Pierre i) : Car»,

& fanents non revelabit ttbi ; ftd Pattr meus qui in Ctelis efl.

f.^i. V101 Spiritum ! ANC tu M. f ai vû le Saint' E/prit dtfctndre fur In comme wit colombe. C'elt ce
qui me l'a fut connoî're , c>m*ne il 'le dit ci-après , ^.33. Celui qui m'a envoie baptifer , m'a dit : Celui fur qui

vous verrez dtfcettdrt efyamnter le Saint- kfprit , tfi celui qui baptiffe pur lt Saint-Efprit. En effet , lorfqur
J. C.

fut baptifé, le Ciel s'ouvrit. & l'on vit le Saint Éiprit defeendre fur lui en forme de colombe (cy Mais comment
peut-il dire qu'avant cela il ne connoilfoit pas

J.
C. Se qu'il ne le reconnut qu'à cette marque ; puifqu'aufli-tôr.

que le Sauveur partit devant lui U première fois, pour recevoir le baptême , Lint Jean lui dit (di : Cefl mei qui

ai befiiit ditre baptifé par vous', & vous vente, recevoir lt baptême do mei ? Ce ne fut qu'après que Jésus eut

été baptifè, que le Ciel s'ouvrit , & que la colombe parut. Il le connoiflbit donc avant ce miracle. On peut ré-

!tondre q*c celui qui envoya Jean pour baptifer , lui ouvr't les yeux de l'efprit, dans le moment que le Sauveur

è préfe ita devant lui fi); 6c que pour plus grande affurance, il lui fit voir encore les lignes dont on a parlé.

Une pr tive qui vient après , n'en détruit pas une autre précédente. La lumière intérieure dont il avoit été rem»
pli, n'cxcluolt pas l'alfurance extérieure qu'il tira alors des miracles qui fc firent à fes yeux (f).
V 1 ni Sfiritu m descemdintem qjuasi coldmiaH, ... it maniit sufereum. J'ai vû h

Saint-Efprit defeendre du Ciel comme une colombe, & demeurer fur lui. Quelques-uns ont douté que le Saint-Efprit

ait paru en forme de colombe; ils veulent qu'il foit defeeudu fi npîcment avec la même impétuofité qu'une co-

lombe : mais ce fentiment eft contraire au Texte des Evangéliftes. Saint Jean ajoute que le Saint Efprit demeura

fur Jr sus - Christ; qu'il s'y arrêta d'une manière icnublc un a(fez long-tcms. Il y demeura toujours, quant
aux trfetî , dans toute fa plénitude. Ce n'eft pas à dire qu'il en ait jamais été feparé , ni qu'alors il y foit furvenu,

comme ii auparavant il en eût été abfcnt. Le Saint-Efprit eft une même ciTcncc avec le Perc & le Fils. Ce font

trois Pcrfomes inféparables , îndiviiibles, confubfUnticllcs. Mais il falloit donner au peuple une preuve fenfïble

de la préfenec du Saint-Efprit dans la perfonne du Sauveur ;& le faint Evjngéliftc ne pouvoit pas employer d'au-

tres tcunes pour exprimer cela.

ir. 34. Testimonium perhibui, quia hic est Filius Dei. J'ai rend* témoignage qu'il eft le

Fils de Dieu. Il rendit ce témoignage au moment du baptême du Sauveur, quoique les Evangéliftct S. Matthieu,

S. Marc & S. Luc, ne le marquent pas expreflement (f). D'autres fi) le prennent comme s'il y avoit : Je l'ai

vu , Se je rends témoignage aujourd'hui que J. C. eft leTils de Dieu.

f. 55. Altéra die iterum stabat Joannes. Le lendemain Jtan étoit encore là avec deux de fit

Difciples. Deux jours après le départ des députez du Sanhédrin, dont il a parlé ci-devant le). Capclle veut qu'il

fc fait paffé plusieurs jours entre le premier témoignage que Jean rendit à J.C. jK 19. te c. lui ci. Mais d'autre*

(bf: foutiennent que ceci arriva le même jour ; D'où vient que l'Evangéliflc dit : citera die iterùm: Le lendemain

encore ; comme pour marquer que c'étoit le même jour ; mais à une autre heure. Nous avons déj i remarqué que,

félon quelques-uns , le premier témoignage lui fut rendu le matin, & le fécond le fuir. Il étoit important de

répéter plus d'une fois que J.
C. étoit fAgneau de Dieu (t)

;
puifquc fa mort 8c fa piflion dévoient être un fl

grand fujet de fcandale aux juifs & aux Gentils. Rien n'étoit plus marqué dans les Ecritures que cette mort, 8C

rien n'étoit moins entendu.

37. Duo Discipuli secuti sont Jesum. Ces deux Difciples de Jeun l'ayant entend* parler ainfc

fuivirent Jésus. Ils le fuivirent , non pour demeurer toujours attaché à lin; mais pour le voir, pour l'entretenir,

pour le connoître. Le premier de ces deux Difciples étoit faint André, comme il eft marqué au ^.41. On ne

connoît pas le fécond. Quelquet-uns veulent que ce foit faint Barthélémy Cm) ; d'autres (7»), que ce foit laint Jean

i'F.vjn»éliftc lui-même. Saint Epiphane croit que c'étoit Jicqm fils de Zébéiléc.

(a) .'.:,(,'„'.

tM4 Grtr».

(b ) MMttt.xyi.17.
(c) Lue. 1 1 1. tt.Mmtth. 1 11. i(,
(d ) Si*tth. m. 14.

(e) Cl-ryM. hemil.it. In Jomm.

(() ridt B»»;. Caftai.

( g ; Cltjfcfl. Ihtofhjl. Zuihjnu MaU.

(h) true.Stta,

{i) if. I». t«. ... > S. r, a Ammonium , MaU.
(t) Vtàt Vmtuh. hit f^TeynsrJ.Hmrm.

( I ) Vtdt H*mm«*. Ct-ry/o/f. TknftyL Zuthym. ad f. }*.

(m) TbjHard, Htrmoit.

{ n ) Tfxtohji. Eit'ym. S»id. arui Tf todmr Utff. taCaunt^
CbrjfoJI. Eftfhan. bartj. 1 1 . CjriB. in Cauna. r
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«34 COMMENTA
ji. Convcrfut autem Jefus , & videns

ces fequentes fe , dicit eis : Quid quaritts .

<&i dixerunt ei : Rabbi , (quod dicitur tn-

terpretatum Magtfler , ) ubi habitas ?

|f« Dicit eis : Venite , & videte. Vene-

runt y & viderunt ubi manerct , & apud

eum manferunt die tllo : hora autem erat

quafi décima.

4». Erat autem Andraas frater Simonis

Pétri urtus ex duebus , qui audierant à

Jeanne , & fecuti ferrant eum.

. 41. Invenit hic primùm fratrem fuum
Simonem , & dicit et : Invenimus AkJJiam,

( quod eft interpretatum Chrijlus.)

42. Et adduxit eum ad Jefum. Intuitus

autem eum Je/us , dtxit : Tu es Simon filiut

Jona : tu vocaberis Crpbas , quod inter-

fretatur Petrus.

4}. In craftinum voluit exire in Galilaam,

& invenit Philipfum } & dicit ei Je/as :

Sequere me.

IRE LITTERAL
38. Jésus fe retourna ; & voyant qu'ils Je

fuivoient
,

il leur dit : Qije cherchez-vous
Ils lui répondirent : Rabbi

( c'eft-à-dir
4

Maître, ) où demeurez-vous ï

C *

Î9. 11 leur dit , venez , & voyez. Hs vj„.
rent , & virent où il demeuroit , fit ils demeu*
rcrent chez lui ce jour-là. 11 étoit alors en-
viron la dixième heure du jour.

40. André frère de Simon Pierre étoit l'un
des deux qui avoient entendu dire ceci à Jean
fie qui avoient fuivi Jésus. .

41. Et ayant trouvé le premier fon frère
Simon , il lui dit : Nous avons trouvé le Mef
fie, c'eft-à-dire, le Christ.

4t. 11 l'amena à Jésus. Jésus l'ayant re-
gardé , lui dit : Vous êtes Simon fils de Jean :

vous ferez appelle Céphas, c'eft-à-dire, Pierre!

4J. Le lendemain Jésus voulant s'en aller

en Galilée , trouva Philippe , fie il lui dit : Sui-
vez-moi.

COMMENTAIRE.
f. $8- Rabbi, obi habitas? Maître , où demeurez vous? Il n'y eut que ces deux Difdples de Jean qui

fitivrent J C. Les autres n'ouvrirent point leur cœur à la lumière du Ciel; ou plûtô^ le Pere celefte ne leur fit

point entendre (a voix paillante & efficace , q i les inv toit à le Cuivre. U< répondirent mal à l'intention dejean-

Baptilie , qui ne leur avoit aioli parlé , que pour les engiger à fuivre le Sauveur. Jésus, leur dit : Que cherchec-

vous, pour les attirer à lui, & pour leur donner la hardiefle de lui parler , &t d'entrer en convention. Ils lui

demandent où il demeure , atin qu'ils puiTent 1 entretenir plus à loifir. Ceci fe paflà à Bcthabate, &
J. C. y logea

app-remment chex quelque bourgeois; car il n'y avoit point de demeure propre , ni de Difdples, & il n'y étoit

point connu. Il ne le contente pas de leur indiquer ta demeure ; il aide leur bonne volonté; il les invite a venir

avec lui; il leur dit: Féntt., cr vojex..

ifr. $o. Man'èRONI apud IDM die ILLO. Ih doutaurtrtut ehex. lui te jtur-lài \c refie à\i ]ow', C»T il

éoit U d'xiém* heure , c'eft à-dirc, environ quatre heures aptes midi ; nous (uppofons que ceci arriva au mois de

Mars, vers 1 éq inoxe.

v. .} i . Andréas invenit fratrem suum Simonem. André ayant trouvé jon frère Simon , lui dit :

Nout avons trouvé U Aitjft*. Andié étant forti fur lefoîrdela compagnie deJ.C. alla piomtcment chercher f n frère

Simon, qui attendoitlt rédemption J'Ifacl , & qui étoit peut-être auffi Di ciple de Jean Baptiftf. Le Texte Grec

(a) infime que les de x Difcples, qui avoient en le bonheur de converdr a\cc J. C.fe mirent auffi-tôt ichenher

Pierre; mais qu'André h trouva le premier (i 1

. Il lui déclara d'abord qu'ils avaient trouvé le Ateffle; c'tft-i-dire ,que

Jtsus, àqui Jean-Bap'ifte avoit rendu témoig sgr, & qu'il leur avuitindiquécommclcMeiiîc , I etoit véritable-

ment , m qu'ils l'av itenttrouvé dans fts difeour» , tel que leur Maître le leur avoit dit >) : fnventmus Aleffiam.

^.41. Addi'xm him ad Jesum. Andrétamena à]> sus. Il l'amena le foir même; car l'envie que Pier-

re avoit de vo r celui que fon frère lui avoit annoncé, ne lui permit pasde différer. Jésus ayant jetté les yeux fur

Pierre , avant qu'on lu eût parlé , Cappella par fon nom , «c loi dit : Foui vous upptlltz. Simenjils de Jtn* : mût «-

après on vous appellera Ctpba , c'efl à-dtrt, Pierre. Par-là il donna tout d'un coup à (es nouveaux Difdples, de*

preuves de fa Divinité , & de la pjrfaite connoilTance qu'il avoit de toutes chofes (dj. Après cela , il ne leur fut pas

mal-ailé de fe confirmer dans la créance que I.C ét it le Mcflic. Il dit île plus àSimon,quc d-après il feroit appelle

Pierre, ou Rocher. Il prédit la f.rmetéde la foi , faconlWcc, fa force à confelfer le nom du Seigneur. Cechange-

mcntde noneftun adkc d'autorité de la part de J.C. qui marque qu'il prend Pitrre à fon fervlce, qu'il le met au ring

de Ces Difdptes , comme un Maître qui achette un ferviteur, & qui lui impofelc nom qu'il juge à propos.

Ctpb, vu Cepha
. eft un terme Caldecn (e), quifigmfieune pierre, ou unero<he. Bur-fe-nu, (f) c'eft-à-dire ,fls

de Joua , ou fils de U Colombe ; ou félon d'autres , Bur-foanna , fils de Jean , ou fils Je celui qui eft agréable à Dieu.

Plufieurs Exemplaires Grecs, & Latins (g) fuiveni cette dernière manière de lire; & on lit ci-après (h) , trois fois

de fuite : Simon Jeannis diligts me plus bit : Simon fils de Jean , &c. Ce qui prouve que le nom du pere de faint

Pierre étoit foan, ou foannu en Syriaque.

ir. 4J,. In crastinum voluit exire in GaliiiCam. Le lendemain Jésus voulant aStr en Galilée,

Le lendemain du jourqu'il avoit parlé à André, &à Pierre, il voulut s'en retourner en Galilée, où il n'avoit pas été

depuis environ trois moisqu'il en étoit forti , pour venir n-cevoir le baptême de Jean. Apres s être manififté dans

la Judée, autant que les Loi» de la Providence le demandoient , il voulut retourner dans la Galilée, pour commen-

cer par-là fa million.

Invenit Philippum. Ajant donc trouvé Philippe , il lui dit de le fuivrt. Ce fut le quatrième Difciple que

Te su s fit àBéthabara; fçavok, André, & fon Compagnon, dontl'Evai gélifie ne dit pas le nom, Pierre, & Phi-

lippe. Il n'avoir ïmis commandé expreflement aux trois premiers de le fuivre : miis ils ne laiiTércnt pas de le faire i

Jfmis leur ayant affez déclaré fon intention. Ils allèrent avec lui en Gai Le, & fe tro.ivérentenfembleauxnôces

de Ona '/"). Il rfl fort probable q<c Philippe avoit auparavant entendu parl.r de Jésus à Pierre & à André

(a) F wetmw ïr^«

( b ; Vide Grot. Brvf. Mali.

{ e ) Vide Ch-yftfl. Tbttphyl. Grot.

(i) MmU.Bn>t .

(c; xxx. f. ca^p p,»r4. it* c> Jertm. xt. a>.

Chryjojltm. Cyrill. Att[. Btda , T^tophyt.

(f| nav 13 ou n:m
(g) O' ».i< i' lia Sttph. tt C#tf. t. Cofk. £tl"f{'

Nennus. yfwx.Fu//. Hirron.ad Ru/lit.

(h; jrtun.xxi.xf.if. a7.

(i) Jtatuil.x.

(es
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SUR
44. Erat (tutcm Philippus à Beth^aïda ,

civitate André* , u Pétri.

4$. Invertit Philippus Naihtnaël , & di-

rit et : Slucnt fcrtpfit M>y/es in Lcfe , &
Prcphet.t, invemtMMS Jèjum filtumjofepb

à Nazareth,

46. Et dixit ci Nathanaël : A Nazareth

totcfl ati<juid boni cjfe? Dicit et Philippus :

reni , CT vide.

47. Vidit Jefus Nathanaël venicntem ad

fe , C dictt de et : Ecce vert Ifracltta , in

quû delus non efl.

45. Dicit ci Nathanaël: Vnde me noftiï

Refpondtt Je/us , & dixit ei : Primfqujm

9e Philippus vocarct , citm ejjes fut ficu ,

vidi te.

SAINT JEAN. Chap. I *35
44. Philippe étoit de la ville de Bethzaïde >

d'où étoient auflî André & Pierre.

4J. Et Philippe ayant trouve Nathanaèl,
lui dit : Nous avons trouvé celui de qui
Moyfe a écrit dans la Loi , & <jne les Prophè-
tes ont prédit ; fçavoir Jésus de Nazareth fils

de Jofcph.

46. Nathanaël lui dit: Peut-il venir quel-

potejt Mtapué boni ejjfif Uicit et tbtuppus : que chofe de bon de Nazareth ? Philippe lui

Verni» tv vide. dit: Venez , & voyez.

47. Jésus Voyant Nathanaël qui le venoit

trouver , dit de lui : Voici un vrai Ifraëlite,

fans déguifement , & laps artifice.

48. Nathanaël lui dit: D'où me connoiflez-

vous? Jésus lui répondit : Avant que Philippe

vous eût appellé , je vous ai vû lorfque vous
étiez fous le figuier.

COMMENTAIRE.
fes compatriote!, & avoft été témoin de ce que Jcan-Baptiftc avoit dit fur fon fujet, puifqu'auflî-tot qu'il l'ap-

pelle , il quitte tout , Se le fuit fâns héfiter. '

f. 44. Erat Phi lippus a Bethzaïda. Philippe itoit de Bethzdide , ville de Galilée au-delà du Jour-

dain ,
ptès l'embouchure de ce fleuve, dans la mer de Tibériadc. Pierre & André étoient de la même ville. Ces

trois Difciplcs s'étoient apparemment attachez à Jcan-Baptiftc ; du moins ils étoient avec lui à Bcthabara , lorfque

J.C. les appella à fa fuite. Ils s'établirent dans la fuite à Capharnaiim , lorfque
J. C. y eut fixé fa demeure (*),

Se après qu'ils fc furent attachez pour toujours à fa fuite. Pierre y avoit fa maifon, & fa belle- mere (h).

f. 45. Invenit Philippus Nathanaèl. Philippe ayant trouvé Nathanaèl. Il le trouva après que J.C.
lui eut dit de le fuivre, 8c le, même jour qu'ils devoient partir pour la Galilée. Philippe lui dit: Nous dvcm trouvé

ttlui dont parlent Morfe & Us Prophètes. Cefl jisvsde Nazareth. Ces Difciplcs s'emprciTent de faire connoître

à tous leurs amis, celui qu'ils attendoient depuis f« long-tems. Philippe dit qu'il a trouvé celui dam il efl parlé

dons Moyfe & dons Us Prophètes ; c'eft- à-dire, le Mcflîe promis dans la Loi Se dans les Prophètes. Ces paroles

de Philippe inlinuent que Nathanaèl étoit un homme verfé dam l'étude des Ecritures f c), Se qui en éiudioit le

fens , Se en attendoit les promettes. Quelques-uns ont crû que Nathanaël étoit le même que faint Barthélémy , parce

que les Evangéliftes le joignent ordinairement à S. Philippe (dj.Nous avons examiné cette opinion furS.Matt.x.i.

Jbsum filium Joseph a Nazareth Jésus de Nazareth, fils de fofeph. Philippe parle félon l'opi-

nion du peuple (i). Iln'avoit pasencore'cu le loifirde fçïvoir la véritable origine de Jésus, ni le myftére de fa

miiTancc. Il le confidéroit comme un fimplc homme ; Se c'étoit l'idée de la plupart des Juifs d'alors. Il ne fçavoit

ri
que Jésus étoit Fils de Dieu , cju'il étoit né d'une Vierge , que Jofcph n'étok que fon perc no irricier

,
que

lieu de fa naiflfance étoit Bethléem. Ces véritez n'étoient pas encore connues. Il faloit difpofer les peuples i

croire la Divinité de J es us, & la virginité de Marie , par un grand nombre de mincies.

t. 46*. A Nazareth potest aliqjjid boni esse? Peut-il venir quelque chofe de bon de Nazareth i

Nathanaël ne le vouvenoit point que les Prophètes eulTent promis que le Meiïie fortiroit de Nazareth (/). On
croyoit qu'il naitroit à Bethléem (g) , qu'il paroitroit à Jérufalem, qu'il fe manifefteroit dans la Judée. Les Pro-

phéties ^toient exprdfes pour tout cela. Les Docteurs de la Loi erryoient voir dans les Ecritures (fc) qu'un Pro-

Ehéte ne pouvoit venir de la Galilée : Scruuirt Scripturas^ , qui4 ProphetM 4 GaUU* non furgit. Ce n'eft qu'après

1 mort du Sa1
Sauveur que l'on a vû le parfait accord des Prophéties entre elles , Se leur parfait accomplilfcmcnt

dans la perfonne de J.C. Ceux qui ne Ici regardoient que par parties, y trou voient des efpéces de contrariétez.

Philippe répond à Nathanaèl: Venez. , & voyez. Affurez-vous par vous-même de la vérité de ce que je dis.

y\ 47. Vidit Jésus Nathanae l. Jésus voj4tit Nathanaèl. La voie des preuves qui dépendent delà

difcuffion des Textes de l'Ecriture, étoit trop longue; il n'étoit pas aifé de montrer fi promtement I exécution

des Prophéties dans la perfonne de J.C. qui ne failoit que de commencer à fe manifefter: Jésus prend une route

plus abtégéc, pour convaincre Nathanaèl; il lui fait voir qu'il connoit le fond de* cœurs, & qull pénétre les

chofes les plus cachées. Il n'en fallut pas davantage poiir perfuader Nathanaël; il répondit à Jésus, f. 4^.
Maître, vous êtes U Fils de Dieu; vous êtes le Roi d'IfraeL

Ecce vers Israelita. Voici un vr4i Ifraëlite , fins déguifement , & font 4rtifice. Cet éloge que J.C. fait

de Nathanaël , montre qu'il fçavoit le fond de fon amc, Se qu'il connoiffoit fon caractère, avant qu'il eût vû fa

perfonne : Voici un vrai Ifrdelite , un vrai fils de Jacob , à qui l'Ecriture donne cet éloge (i) : Jacob eteit un homme
fcmple, droit , fincére , fans déguifement, cV tans artifice. Nathanaèl «voit fait voir un trait de fa (incérité Se de fa

bonne fimplicité, lorfqu'il avoit dit tout d*un coup à Philippe: Peut-il venir quelque chofe de bonde Nazareth;

d'un lieu fi vil , fi obfcur, fi peu connu (^)?
y. 48. Unde-mb nosti? D'où me tonnoifez-vousï Jésus avoît parlé affez haut pour fe faire entendre de

Nathanaël. Celui-ci étonné que fans lui avoir jamais parle , il le connût fi bien . lui demande : Et doit me connoif-

fez-vousf Jésus lui répondit: Je vous 4t vû lorfque vous étiez fous U figuier. J'étois préfent en efprk , lorfque

Philippe vous a trouvé fous votre figuier, Se que vous ayant annoncé qu'il avoit trouvé le Meflie, vous lui avez

répondu: Eft-il poJTiblc qu'il vienne quelque chofe de bon de Nazareth? C'eft de là que je vous connoisf/).

Autrement : Je vous ai vu lorfque vous croyiez être feul & fans témoin fous le figuier (m) , & que vous y priiez

(»; titre. 1. 11. 1». M-iffJ (vu.tj.c^/pjK.

f*b) AUttA.YiM. 14.

< e ; 1X4 Ah- trAtl. 7. CjrilL Cbryfi/1. 1%e,fh. Mhym. Rvpert,

1*4/4. Grtt. Liif.

( i) Mmh.x. j. Mère. m. 18. Lae.it. 14.
(e ) Cbryftjl.ltttphyl. Euthym.

[ î) Cbryfeft. CyriU. IbeefhL £*

lomtVll.

(g) Af««*. 11. t. J»4H. yi 1.41-4».

( h) la*», vu. ta.

( i )
Gentf.xytv.i7. —an U^H Ai

( k j Brug M*U. Ligf. 4

( I ) ChrlM. Thttpbyl. Gret.

(m ) j4ur.ftrm.clim 40. de t*riii Demini, mm* m.Cjmfé
Zuthjm.MMd.Brut.Utf.
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^ 4
COMMENTAI

49 . Refondit ci Na thanaïl , & ait'. Rd-

l
t

tu es Ftttus Dcj , tu 'sRcxlfr^h
),[ Rcfpond't Jefus , &

dU ttbi'.Vtdi H jnb feu , credts :
majus

bis videbis.

afeendentes , &
Hominis.

RE LITTERAL
49. Nathanacl lui dit : Maître , vous êtes

le Fils de Dieu , vous êtes le Roid'Uraël.

50. J E s v s lui repondit : Vous croyez
,

parce que je vous ai dit que je vous ai vu fous

le figuier : vous verrez de bien plus grandes

choies.
,

51. Et il ajouta: En venté, en vérité, je

vous le dis : Vous verrez le Ciel ouvert, &
les Anges de Dieu monter 6c defeendre fur

le Fils de l'Homme.

COMMENTAIRE.
... . .„„n«« On nréfume avec raifort • Ruc Nathanacl fjjfoit fous

lr Seigneur qu'il vous mantfeftat celu.qu.l devott envoyer u F ^ ^^^
on Kl"" quelque bonne ad^on .

qu'il croy o,t «re t» *" « JJ^ VoiU une £onfcfion dt fo|

y. 4P- Tu F 1 Lies Du. Vous cusUJ* u uloK\uc Dieu eut mis dans fcneceur

bien parfaite, pour la première fol que Nathanacl voit c >
f& bi£n v?vc> * bien fondante

, pour lui

fjirc dire du premier c-p ce ^.ntl K^nc W ^d'excellentes uu^..»— ' - i
[t qu'après un 11 iong-iems w • '— - - •- —7 >

f.irc dire du premier coup ce que fa.nt l terre ne ou. q y
Eut^yme doutent que Nathanacl a.tcru Jisus»

EkMdie leRoidlfracï. Saint Chry oltome
;
™«Ph

Ç£n

e

c
' * £ Pcre . 1U veulent qu'il «l'ait cm que

CHKtsr vraiment Fils de Dieu éternel
Toulcfois laint A»Un , WmCyX,

Fils adoptif. La Divinité du Mcflk netou pas ™c
°£ rcconnu7 dès-lors la Divinité de J esus-Chmst.

ImmonL croyent que fa ï*T"*' *** U fmb,C ^V*f?>VT
tf. 5

o.Majus h.s v.debis.
;/os c

*
de plus fecret , vousverrezdanslafu.tedebicn

ftolat. Si vous admirez que ,e vous découvre c que
:

vous c y ^^^
plus grandes chofes. ^^^^^StZ^Srn. U Cul 2J, # Us

*>. 51. Vidhmtis Coelum ap r7
autrefois lacob (b) , les Cicux ouverts , & les Anges qui mon*

«lr« ftr Fih * I homme. Vous^J^^TL dc
J
tout Cc qui fe paflefur la terre. Vous verra le Fils

tent, & qui defeendent. P*ur
rendre compte au Se gneur

"J
„ g tcrre4uCiel, & du Ciel en terre,

de l'homle fervi par les^^^^i^^ ^Agonie le). L> la Réfuter, (d) , dans l'Afcen-

nour exécuter fes volonté* Cela s exécuta a la icurcu* &
f njcur fc poUX U faire connonre aux hom-

CHAPITRE U.

Na» * c- « g,wa. ^ *^;l£Ï^W%&
fe fit (tu wx Juifs.

Jefu ibi.

T d
in Cana GaliU*; &m erat mater A Canaenuamcc,

|
yétoit.

COMMENTAIRE.

éthabara (tl, i artivaa O-tj^riHlJ
I

J
fc

(a) Mattb. xti.K. 17.

fb } Gwtf/.xxTin. 11.

fc j Lvc. xxi 1.43.

(d) MiWti.xxviii
(e) AU. 1. 10.

(() L»f.l.x8.

1^1 i.I.J

«i.i. s-

(i)MMTy**rd. - ^ 1»W
(x ; 7m ZfifbMî.Urtf. ji. !*<""• tlr-

"

^mnf.Ctrntl. rt.îmii

( m ) Siefpb. lit. i.hifi.c.i»

( n ) Mattb. x. +. tAmrc. III»t.

( o ) Rvftrt. in Ji**, M. Ofer.Jtrm.*
109,
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SUR SAINT. JEAN. Chap. II. *37
a, VdcMus cf. duton , & Je/us ,& Dt/ci-

fult ejus , ad nnptias.

}. Et déficiente vint , dictt mater Jefu

adettm: Vinnm non babent.

4. Et duit ei Jefus : Stfitd m'ibi & tibi cfi

niulier ? Nondum venit b»ra mea.

2. Je s us fat aufii convié aux hôôes avec
fcs Dilciples.

3. Et le vin venant à manquer , la Mercde
Jésus lui dit : Ils n'ont point de vin.

4. Jésus lui repondit : Femme , qu'y a-t'il

de commun entre vous , & moi ? Mon heure
n cft pa,s encore venue.

COMMENTAIRE.
nommé autrement Nathanael. Mais la plupart (4) croyent que c'étolt feint Jean fEvangélifle. L'Auteur incer-

tain
|
qui a fait la Préface qui fc lit à la tête des Commentaires de feint Auguftin fur feint Jean , dit que le Sau-

veur appella ce feint Evangélifte de l'état du mariage , a l'Apoftolat : îflt ejl foamtei, tjutm Domirms de flutlivata

nuptiarum tcmpejlate vocavit. Mais il ajoute que ce feint Apôtre demeura vierge, & que Jesus-Ch r i st lui

recommanda à la mort d'avoir foin de la Vierge fe Mcrc : Cui Matrem virginem virgini commendavit. De tout

cela on pourroit conclure qJe S. Jean abandonna fon épaufe avant la confommation dè fon mariage. Il cft certain

que toute l'Antiq ité a reconnu la virginité de feint Jean (i) ; & quoique feint Auguftin (c) n'ofe l'afsùrcr
, parce

qu'elle n'eft pas marquée dans l'Ecriture, toutefois il la croit fort probable.

*. 1. Vocatps isr et Jésus, et Discipuli f. j o s. *J e s o s fut auffî cenvii aux noces avec fes Dif-
ciples. La Mire de

J.
C. y étant, ce fut un motif de l'y inviter aitifi , avec les quatre, ouchq Difciplcs qu'il avoit

fait à Bétlubira, auprès de Jean-Baptiflc. Ce nômbrc de perfonr.es, qu'on n'attenJoit pas, fut apparemment
caufe q ic le vin manqua. Et c'eft au(Ti ce qui donna lieu à la feinte Vierge de remontrer à

J. C. qu'il n'y avoit

point Je vin , & elle ne douta pas qu'il ne lit quelque chofe en faveur des mariez, pour leur épargner la confu-

iion de ccitc difette.

On demande pourquoi
J.
C s'eft trouvé avec fe Mere, & fcs Apôtres à ces nôccs? II fémblc que la vie an-

Itère, & féricufe dont il ne s'eft jamais départi, ne convenoit guéres avec la joyc , & le dtvertiiTcmcnt qui ac-

compagnent ordinairement ces fortes de cérémonies. La plupart des Pères [d) difent que ce fut afin d approu-

ver le mariage par fe p^éfinec : D'autr.s '*) que ce fut dans un cfprit d'humilité, qu'il le trouva avec desperfon-

nes pauvres, & qui n'avoient rien de relevé; comme ailleurs il fe trouve dans la compagnie des pécheurs, &
des Publicains, pour les gagner à Dieu. Il cft affci croyable que comme il y avoit là une grande aflembléc de
fcs parens, & tout ce qu'il avoit alors de Difciplcs), il voulut faire en leur préfenec fon premier miracle i

afin d'affermir la créance de ceux qui le reconnoiffoient déjà pour le Mtfftc , & de fc faire connoitre à ceux qui

ne croyoient pas encore en lui.

}. Dj-.ficiente vino. Le vin venant a manquer , ft Mtri lui dit : lis n'ont point de vin. La feinte Vier-

ge n'attendit pas que le vin leur manquât abfolumcnt : mais s'étant apperçûc qu'il atloit manquer (/;, elle en
donna avis i fon Fils , afin qu'il y pourvût. Elle n'ignr>roit p.is lç pouvoir du Sauveur , elle fevoit de quoi il étoir

capable. Pait-ctre même qu'il avoit autrefois dans le fecret de fe famille, fuppléé par fe parole à de fcmblables

dilates, c* multiplié le pain, ou le vin dans le bcfo.n De plus la feinte Vierge put préfumer que l'heure de la

nunifcftatioii de fon Fils étoit venue; puifqu'il avoit déjà affcmblcz quelques Difciplct. Enfin comme c'étoit fa

préfence, & l'arrivée de ces nouveaux hôtes qu'on n'attendoit point, qui avoient caufé ce manquement,^), elle

fc crut autori éc a lui remontrer que l'on manquoit de vin. Ceci montre affez que ce mariage étoit entre des

gclïs peu accommodez.
Quelques Anciens (») ont parlé en cet endroit avec peu de précaution de la vertu de la feinte Vierge, en di-

fent qu'cl'c fe porta pjr quelque mouvement de vanité, & d'amour propre, à demander un miracle a fon Fils ,

afin qu'il fui en revint à elle-même quelque gloire; & que c'eft pour réprimer ce mouvement, que le Sauveur lui

répond avec un peu de dureté : femme qu'y ét-t-il de commun entre vont, & moi? Ce font-la des traits qu'on ne
doit remarquer dans les Anciens, que pour les exeufer , & pour les rappellcr à la rég'e des autres Pères (^), qui
attribuent cette action de Marie à fe charité, & à fe compaffion envers ces nouveaux mariez.

tf. 4. QuiD mihi, et tibi est, mulibr? Femme , qu'y a-t-il de commun entre vaut ,& moi} Qucl-
Îuc tournure que l'on donne à ces paroles, on ne peut qu'on n'y reconnoufe quelque dureté. On ne les employé
ordinaire que pour marquer qu'on ne trouve pas bon qu'un autre fe mêle de nos affaires^/;. Et puis ce terme,

Femme y au lieu de m* Mere, témoigne encore quelque lévérité. Plusieurs Hérétiques ont abufè de ces paroles:

Les uns, pour foutmir que la feinte Vierge n'étoit pas la Mcrc de
J.

C. (<wj,& qu'il ne s'étoit pas véritable-

ment incarné; D'autres pour dire qu'elle n'étoit pas vierge (»). Mais les Percs les ont expliquées bénignemcntfe),

en difent que le Sauveur n'a voulu dire autre chofe, (inon : Ma Mcrc : Sont-ce nos- affaires , s'ils manquent
de vin ? Dois-jc m'en mettre en peine ? D'autres Anciens (p) croyent que le Sauveur a voulu par ces paroles faire

fentir à la feinte Vierge, qu'elle ne devoit pas prévenir les momens marquez par le Pere Céleftc. Ils ontrecon-

nu dans fa demande une efpéce 'de contre-tems.

Enfin la plupart (q) veulent que le Sauveur ait parlé ici non comme homme, & Fils de Marie ;Jmais comme
Dieu. En cette qualité, il dit à la feinte Vierge : Je n'ai rien de commun avec vous; ce n'tft point à vous i

me preferire le tems de faire des miracles; je fài le moment auquel je dois faire éclatter ma puiffence. Ciftainfï

(a) Beda, Snaragd. Abb. $. Michaélis ad Msfam, CoStS. in

T . 4 h t & Epi/l'l. in fejloS. 'han. Evang. fol. 10. ttran. Carthuf.

hit. D. Thcm. qu. 1. 1. i <t6. art. 4. Sot» in 4. DM. qu. 17. qu.

1, aJ 4. <•///. lia ty Prafationn vulç'ù prtfxt E:*'>$tii > , Qi dft
t'iyffi Jomanii.

{ b) Epiph**. hàrtf. jg. Ambref. Je Symbole, c }0. de Inflit.

Virt.t.n.ChryM. deVirg. e. 81. Paulin. Ep. 4. «<«». in ljai.

contra Jtrwn. lté. 1 . c. 1 4,

( c
)
Au% in Joan. Tra3. 1 i 4. n. 7. <y !. Je Virgin, e. 49.

[i ]Amm«n.in Cuina. Aug.elimftrm, +i.nune n«. &TraS,
9.m Joan. CyrtU. Eittym. hic.TW»m. M. J. il Divin. Ditrtt.
atii.

(h |
Rupert.hic. & Mail.

( i
) Chrjjafl. Theophyl. Etttbjm.

(k) €yriB.R*pert.hU. Ambrof.in Pfal. ctviii. firm. 1*.

JRtrf. ferm. 1. m bat vtrba.

(1) Judic. xi. 11. uReg.xix. it.e$> 4- rXtj. IX. 18. 1

VI II. t9.(>xxTi r. if.

( m ) Montantfia , Manithti Vahntiniani apudOrigin. in Cattné.

G. Aag. hit. TraH. S. in Joan.

( n ) Vide Gavdtnt. « 9 fffrro». in Comment.

( o
)
lu/lin. feu aliut tfut/l. \\t.ad Orthtdox.& ita fer} Epipb»

hartf. 79 Euthym, al» quidam.

( p J Chryfo/f. Euthym. Tlieophyl. Ammonim,
{
r \ Cbryfofi. hit htmil. x o. ThtofhyL atii. 1 I q ) Origen. in Caten. A»[ufi. hit. fy Tratf. ex 1 x.& lib. de fidi

(0 Vdtaiald. hit. Grot. Ligf.
\

ryfymboh, e.a.tylib.dtfidtadCatlHch.c. '. Ub. S. («f,

(%) Uaàuid.afudioUUon.CUrU. I ^.eOuflnrei.
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COMMENTAIRE «LITTERAL

\. Dicit Mater eius mmfins : $uodcum- 1 î • Sa Mere dit à ceux qui fervoient , Faites

j : L;,f ',/,t, tout ce qu il vous dira.
icdtxcntvobts Nette. \ ~ .}.. ,„ il «„«.j. . .

^/'ErZtmt/m'îll Ufidtt hjdrit ftx\ "s! Ôr il y avoit-là lix grandesurnes depiet-

,

J
re, pour icrvir.aux purihcations qui Soient

en ulage parmi les Juifs , dont chacune tenoit

doux , ou trois mefures»

trant autem tt>i /«/-/«c* J

polit* (ccurtditwpnri^cauonem Ind-torum,

cafïtnusjmgulx mctrttasbmnsvcltcrms.

|

COMMENTAIRE.

eue les meilleurs Commentateurs (-) l'entendent. Quelques-uns f> veulent que la fa.rrte Vierge ayant

T C «uTpïoit aux conviex, & qui leur enfeignoit es paroles de vie, ellc-co ait ete repr.fc, comme «p£.

Lr !™ Cïï «nh Plus importante que celle qu'elle lu. dcmandoit en faveur des mariez.

>/<w ^«rf «y// encore venue. Plulieurs Anciens (cj I expliquent du terris

An fc pXn Le tems de ma Paflion n'eft" pas encore venu. Alors je vous regarderai comme ma Merc, & je pren-

la fo n de 'vous <</> Mais aujourd'hui , où il s'agit de donner par un in.raclc des preuves de ma DWoâé,
j
e

ne vous rcLJe pas comme nu Mcre. Ce lùll point à vous a me prefenre ce que ,e doit faire comme Die».

Ces «rmef: Mon heure eft venue, mon heure «'approche, mon heure n eft pas venue, &e. fc prennent fouvt»

«kns l'Evaneilc pour le tems de la Paflion (ej. «Mais ici ils delignent autre chofe. là s agilloit de faire on mira-

cle & de imnitcder fa gloire , & la puilfance-, il dit que le tems de cela n eft point encore venu f/j; qUïlf»nra

\t faire quand il fera tems. Il attendoit dfuu les Pères fc) ,
que le vin manquât abfolument, annouonnectut

pas uu .Lut limplemcnt augmenté cette liqueur , ou qu'il eut tait un Ample mélange de 1 eau au v,„. Il youlo.t

que foi. premier miracle fut inconteftablc , & que toute la noce en fut témoin.

*
*. < . Q i . o d c u m QU e d i x e r . t. v o b « s f a c i t e. batte, tout ce fùl vou, dtra La famte \ .erge corn-

prit par' quelque ligne ,
par le ton de voix , ou par les yeux du Sauveur ,

qu .1 «oit refolu de faire ce qu elle de-

SitSu * V*' n attendoit que le moment propre pour ce'a. Elle dit donc a ceuxqu.fervo.enta table, de f,,.

le toLt ce qu'il leur diroit. Elle nefongea plus à le prc.fcr fur cela, afsuree qu il ne laideron pointées pauvres

cens dans l'embarras. Saint Grégoire de Nylle (0 lit ainf. le f. Femme <,Hj*-t- il, entre?*,, tf-y? Suis-

fe encore fous vôtre dépendance ? Mon heure nefl-elU Pms encore venue} Ne fuis-,c pas en age de me conduire,

& de pre. drc le parti que je crois le meilleur ? Marie «omprit a ces paroles quil etoit détermine a lare le mi-

racle ; mais qu il ne voulait pas que l'on crût qu'il le fit par aucune confiJération humaine.

* 6 Ekant lai hïdru sex posit/e. //) avett U fix grande, urne, de fterre ,
peur ftrvtr éMxprtji-

Toutc s ces cii conltar.ces marquées li ex.ctement par
talion, des Juif, , dont chacune tenoit deux, eu trtis mejures.

l'Evaueélillc /relèvent beaucoup la granJcur du miracle. Jésus -Christ ne le ht point fur une petite quantité

de vin; il y auroit Pû avoir de la collufion entre les fervitcurs, pour en faire paroitrc quelques bouteilles ,qu ils

auroient c'ehées auparavant : Il ne veut pas même produire ce vin dans des vafesdeftinei naturellement a con-

tenir ceue li.iueur ; on auroit dit que la lie, l'odeur & Icfprit du vin qui y etoit auparavant, auroit pu donner

quelque teinture, 6c quelque odeur à lcau qui y fut mife par aptes : Il ht ce miracle fur lu grandes urnes, "

tenant chacune deux ou trois mefurcs.

vin

nos

La mefurc, ou la métretc, étoit une mefurc ufitée chez les Athéniens, qui contenoit quatre-vingt-dix livres de

. Mats comme h livre Attiquc eft moindre que la nôtre, les quatre-vingt-dix- livres font environ Ion»me de

livres Franc )ifcs. A-nfi les "trois mefures font cent quatre-vingt livres pefant, & les deux mefures en font

ient trois metrétes, & les trois autres feulement deux,

'ont feule-

li , ou IV-

fix-vinet. Si l'on luppofe que de ces (ix urnes trois tcnoicnt trois metrétes, Se les trois autres kwcb

cela fera en tout neuf cens livres de vin pefant. Agricola fait la metretc de cent livres; d autres la »<

ment de vingt-cinq livres. M. le Pelletier de Rouen dit que la metrétc eft la même mefure que le**/*,

tha(kJ des Hébreux, lequel contient environ trente pintes de 1 queur. Plante (/; marque trois cens metretes pour

ia charge d'un vaitleau. AinG le Sauveur donna abondamment avrx convici pour tout le tems de la noc/, qui du-

r0

C«
P
urr

O

cs

r

émient de pierres , c'eft-à-dirc, d'une efpécc d'albâtre, ou de pierre Ophite ,
ou ferpentine

,

qui

fe creufoit, & fc tournoit même aifément, en forte que Ion en faifoit des vafes pcmr mettre des liqueurs, r*-

nc (m) a parlé de ces pierres. & de ces vafes. Homère (n) beaucoup plus ancien, en £nt aufli mention. Ou en

montre encore dans le* Tiéfors de quelques Eglifes, que l'on tient être de celles mêmes qui ont lerv. iuw-

Celle qui fc voit dans l'Abbaye de Port-Roval de Paris eft des plus remarquables. Le P. 4*Sf*A m£?
une cfpéce de DilTcrtation fur cette urne, qui cil imprimée dans fa Chronologie fur la grande Bible

^

de Mtre,

remarque qu'elle contient.près de cinquante-deux pintes , c'eft-à-dire, près de deux metrétes, .W»»*
pacité a un peu moins de cinquante-lix pintes. Ce vafe eft dune pierre, ou marbre blanc, poli, &-u lonae.

qu'a peine eleux hommes pourroient-ils le remuer , lors même qu'il eft vuide. Son ouverture cit allez larg pu

qu'on y puillc puifer. J'ai remarqué fur fon coté, la lettre Hébraïque Caph, qui eft la première du mû »

qui fignihe une cruche, ou une urne; ou Beth, qui eft la première lettre de fer*, ou bathus, qui dt lame

me mefure que l'épha. „mvoo-
Ce« urnes etoient là pour fervir aux purifications des Juifs; foit pour fournir de lcau a tous ceux qm>

loient feptiririer, en lavant leurs pieds , & leurs mains; foit pour laver leur vafes a boire, leurs couteaux
,

a

ti-eschofes, dont on fe fervoit à table. Saint Marc (.) nous apprend que les Juifs ne mangent point

viennent de dehors, quils ne fe foient lavé les mains depuis le coude jufquau bout des doigts; & quusc.ru f

fa ) MM Britf. J'rfi. Uif. Tir. Mrn.alii.

( b ) Martiauay, Notes fur le nouveau

Grotius,

Voyei aulTi

{ e
)
Origtn.& A*g hic. 7ht<*fhyl. Antiotb. lit. 4. AUfer G»u-

ient. Tr»£t. 9. dt UHitn. Ey. Zti*. Euthjm. Irtn. /. 3 . 1. 1 8. &*>

( d) Jeun. XIX. i«. 17»

(e) AI«tt. xxvi. 4 j.M-rrf. XIT. JJ. 7*411. vi t. to.vm. xo.

xjii. 1.
, ,

( f) Ammtn. & AfetlMr. in C»t. Gr. Chryftjl. Thttphyt. E».

thym* rfu\)tn,n 1 hic.

( c ) Aug. Chryfop. Thttft'jL Euthjm. C»»t. Bru/. SUld. sliL

(W) drv^r, Cjrii. Thtofhyt. tuthym. M*ld. *8L
(i) Ktfim. himiU m itl* verra. 1. C*r. xvi. 18. Tune &

ipft filin, , <5>c. r , - 1, *
(x) Voy« iiatêrcde la GénèTc nos Table» fur '« F' dsJ*

mefure» des anciens Hébreux. Groeius , Louis de t>eu
,
Ug»

croyent de même que la mitrht eft le *4ti ,
ou 1 1

lait la métréte de 110. ou lu. livres de liqueur.

{ 1 ) PlMt. TroUg. Mtrtatùri, nawm mttrtu, fU 1

lent p»r*fit. . . ti .

( m ) Pli». Ixh. ?«. c. ii.Ejl.riit,, Ufi, r» "f* • * **7, M .

dufjuiunt, infiphn, Upi, eft qui csvmtur ,
f»r»4f«rr?M »^

cpicndi, cibit uttfU , vtladtfcultnurum

( n ) Htmtr. OdyjS. tt. f, y .W «W•»•<«
,,

Lu M. •

(o) Mare. vu. 4. 5.



SUR SAINT
7. Dicit et Je/tts : Impletc bydrias aquâ.

Et tmpleverunt eas ufque adjummum.
S. Et dteiteis Je/us : Haurite mine , &

fertearcbitricltno ; & tulerunt.

9- Vf amtem gufiavit arcbftrielinus aauam
vtnumfaelam, & n,n feiebat unde e/îet

,

miniftri antemqui feiebant , qui banferant
aquam: vocatfponfnm arcbiinclinus ,

Tû.Et dicit eiiOmnis homo primitm bo-
nunt vinumpartit : &ct)m inebrtatt/uerint,
tune id, quod détenus eft : Tu autemfcrvaftt
bonum vinum ufque adbuc.

it.Hocfectt inittum Çtgntrum Jefus in
Cana GaliUa:& manifefiavitgltriamfuam,
& eredidernnt in e*m Dt/eipuli ejus.

JEAN. Chap. a C)9
7. Jésus leur dit: Empli^z les urnes

8. Alors ,1 leur dit : Puifez maintenant, &portez-en au Ma.tre-d'bôtel
j & ils lui en por-tèrent.

9. Le Maître-d'hôtel ayant goûté de cette
eau qm avoit été changée en vin, &ne fâchant
d ou venoit ce vin , quoique les ferviteurs
qui avoient puifé l'eau le fafont bien;il appel-
la 1 époux, ^ rr

10. Et lui dit : Tout homme fert d'abord lebon vin
, & après qu'on a beaucoup bû , il en

avezl?^ '

m
°r
ind 'e:maiS P0Ur vous

'
vousavez réferve jufqu'a cette heure le bon vin.

svl « f A le
<

Premier des miracles * Jé-sus
, qu , fut fa.t a Cana en Galilée

; & par-là il

.rtrcTir faS,°ire ' &fcS Di^-ru.

COMMENTAIRE,
lîeurs fortes de purifications , des coupes, des vafes à m«trr I* ,„ .

chofes. Voilà à qLi fervoicn't ces urneS, U^^lTiu « avoient'£ t ï^î U
caufe du grand nombre des convie*.

7 1V°'Cnt fix
• * eJ,« &rt capables , à

*. 7. lMPLbTB H Y D R I A S AQVA.EmplifeZ./tlUrnetJ'f^m n » ! •

des: mais il aima mieux qu'on les emplit d'eai , *Z tout \îZnlZ ,ï
P" Vinda"S lw Vlfcs vul"

peur qu'on ne foupçoonit quelque fupercheric, & qu'on n'accuRt les ferviIZ^V" :
"/ avoil Point de ™« d<

cert avec j. C. rempli ces cruche, de vin. Ceft pA mêmeSJ " " 1
,ecrc"emcot

> & d< con-

certitude. VArekitrieUnus, que l'on a traduit ^fon^^T 1^-1* Pour P'«S""^
feftio. Céto.t un de» amis de l époux quiétoit fhar^dé tout Ytcn^Z tW^'T >

°U 1 Intendjnt du
foin de tout

,
donne* fes ordres aux ImeftiqucsXifoi, ° Tdeflefvir

C*V
Vei"oU

-

à
'OUt '

aV°k
Voici comme Jéfus fils de Sirach , décrit l'office de ce Ma. reTu 'fcfh > iï?ï> ™ \ Pf0Pos «>

Apres ^,v,hs pÂrrn. vont #màuàkt ty recevoir ù eomZZ LC / > Ti' & l ail * ,0MU

le Mai.rc du fcïfin qui goûtoit , & dirtribuoit le vin, & prelcrivoft le ZZ,lî
d* ™" f«™t . Cétolt

boire (M. Ceftà lui quelle Sauteur envoyé le vin , po^r
P

eX il oit ^^ dcVt>it

il «oit lobre
, & bon gourmet. D'auWc'étoit fon^officc.S Chrvfortome V v' VA™

,U

f
r^?T '*

Lde croyent que c étoit le meilleur vin qu'on ait jamaï bu Le" PeVes ft n f ""^^V & Th
f

changement, Jour confirmer celui oui feVauda* l'Eucharm^ d» v[n tW iTe
,C"roPlede«

y. 9- Non sciebat undi esse t. L« Mêitre dhÔielm- (*„ni, J*- J

f. dl.. fon offi« fa* dall«r, & de «nir.pou, donne oH« T.on, i[t fiHÎ " ""'P"?»»., comn» on

t^jisr* M fa" p" '" ft,,",L so
- ss«5

Vocat sponsum Arch it r i cl i n h s. H aooelle réooMv TI I». tîn i ri—- . ,

^2&teiTfa^^^

JFervida fubtilt txfnritm vin»pdUtum.

Dans cet endroit , comme dans plufieurs autres, inebritri ne fienifie oa« nmnr,™.». » ,.

alfe, honteufe, Se criminelle ; il marque fimnlcnU W,' £ !Ti "l T** 1 «prer d'une maniéré

dehrer. Lt Aggee parlant aux ju.h {i) : Vont *vei m ĝe\ & vis ne voit êtes p*im r^ZJZ.
vont nt vêtu êtes point tnjvrtz.. Eft-ce un grand malheur de ne fc cas envvrer?T^,,,,r^. .< '^
les a punis par-là* Dansl'endroit que nous expliquons, il y 1 enc^ e une raifÔnZ St "*
le prendre dL fa rigueur. La fainte Vierge fe Feroit-elULei^^WdT^.te^t
v.n? Et T.C. auro.t-U voulu leur en fourn.r, pour le, faire tomber de plus en plus dans IWlfe"SÎleur tendre des pièges , fclcur donner du poilon potr fc perdre.

Y "e
II. HOC FBCIT INITIOM SICSOROM JESUS. Ce fut -là le tremier Ja, n.,TMrl.. J T ,._ ,

-i QtM dsVG^V. Quelques Ancieus^ fouticnnlnt qu'av^^^^^

(a) CirjrM 7*W^ f,,^.
fb-;*f*/rf.B, B;. £rsfm. Gr».
(c)C,u,dcnm, BrixiMH. Tr*a. y.Nifti*W JmgéU camfi,,rtnt, <}«Mt«m<x W/A», eomftrimui ,MMtyr de StetrirtaU

trttnt .^monméxjnyUm Itgttinu gvhrmrtt , < r.,
. 4 , .,>.,,, .

t éijftnjartt : e> iif^* «^rio arobitritlinat , bu tft

Tome VIL

O- i>if ^r» ojpf , 0 mnbitritlinai , hic tft i

. Ce qu'U dit id que «étoit ordinaire- J

ment un Prêtre, n"eft 1

(d) luli xxxii. 1. 1. j.
( c) Vtdt mI Eff 1. 8.

(f; Cbry/cft. U*U.
( g ) Hùrmt. Strm. bb. 1. S*tjr. t.
(fi) GtHtf. xiiii.a/r.

fi) A&- 1. i.

(xj Cbrj^t.lb^fbjUE^bpn. VUe& Authtr.bifl. ScoUfi.
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tf4o COMMENTA
st. Po(l hoc defcendit CapbaraaHm ipfe ,

& Miter ejus , & fratres cjns* & Difci-

pult ejus : & ibi manfcrunt non multïs

dicbus.

rj. Et prepè erat Pafcba Judsorum , &
afctndit Jefus Jero/olymam :

t4 . Et invertit inTcmplovcndentcsbovcs,

& oves > &columbas , & numuiariesfeden-

tet. «
ts.Et/imfeciffet quaft pgellum de fu-

nicults > omîtes ejecit deTetnplo > oves quo-

que , à boves , & numn ariorum effadit ds,

&menfas fnbvcrtit.

16. Et bis y qui cpfumbas vendebant , di-

xit : Auferte ifta bine , & nolite facerc do-

tpatns met , domum negotiationis.

17. Recordati funt vero Difcipuli ejus

quia feriptum eft: Zclus domus tu.t comedit

me.

tt. Refponderunt crgojudti , & dixerunt

ci : §ft*d fignum oflendis nobis quia, bdc

facis ?

IRE LITTERAL
il. Après cela il alla à Capharnaùm iWf

Mere, les frères ,& fes Difciples; toaUtU»
demeurèrent peu de jours. '

"

13. Car la Pâque des Juifs étant proche
Jésus s'en alla à Jérufalem. '

14. Et ayant trouvé dans leTemple des gen
qui vendoient des bœufs , des moutons jfde*
colombes , comme aufli des changeurs

ci

S

etoient aflis à leurs bureaux ,
°

' ' 1

ij. Il fit un fouet avec des cordes, & ] es
chafla tous du Temple , avec les moutons &
les bœufs; & il jetta par terre l'argent des
changeurs , & renverfa leurs bureaux.)

16. Et il dit à ceux qui vendoient des co-
lombes : Otez tout cela d'ici , & ne faites

pas de la maifon de mon Pere une maifon de
trafic.

17. Alors fes Difciples fe fouvinrent qu'il

eft écrit : Le zele de votre maifon me dévore.

18. Les Juifs lui dirent : Par quel miracle
nous montrez - vous que vous avez droit de
faire de telles chofes ?

COMMENTAIRE.
*i"Evangéli(lc veut marquer ici que c'eft le premier de ceux que

J. C. fit à Cana en Galilée , & le premier qu'il

eût jamais fait. Mafdonat croit au contraire que le*Sauvcur en avoit fait d'autres, qui n'étaient connus quedek
fainte Mcre, & de faint Jofcph, pendant qu'il vivoit ; fie que c'eft ce qui donni à la Vierge la confiance de lui

en demander un dans cette occafion. Ce fentiment n'eft nullement contraire à l'Evangélifte
, qui ne rapporte ici

que le premier miracle que
J.
C fit pour manifefter fa gloire, Ô£ pour fe fure connoîrre à fes Difciples. Les

Anciens lifuient un Livre de l'Enfance de
J. C. qui étoit tout rempli de miracles : nuit cet Ouvrage cil mis de-

puis long-tcms au rang des apocryphes.

Crediderunt in bum Discipuli e* us. Ses Difciples crurent tn tmi. Les Difciples de J.Cavoient

çrû en lui dès qu'ils avoient eu le bonheur de le voir, fit de l'entendre; une preuve de leur créance, c'eft qu'ils

lavoient faivi. Le mincie dont on vient de parler , 8c dont ils furent témoins, les affermit dans leur créance^).

"t. II. POST HOC DESCENDIT CaTHARNAUM. Aprt I c t U : t »1U .1 C.ipii*r':.i«m. Ci TIC V lllc Ht (il 1 ! :

bord occidental de ta mer de Tibériadc ; J e s u s y fit un grand nombre de miracles (b) , 8c quelque tems aptes

ayant quitté Nazareth , il vint y fixer fa demeure (c). de Cana à Capharnaùm il n'y avoit pasplus que c nq oufrx

ticucs. Origéncs [d) croit avec beaucoup de probabilité , que Jésus ne vint à Capharnaùm , que Gx jours après

le miracle dont on a parlé; c'cfl-à-dirc, après toute la fotemnité de la nôce, qui duroit fept jours.

IJ.PROPI ERAT PASCIIA J U 1. .1 o F. v M. La P.t flic des ]mfi et uni pracht
, J

F. s u s *IU jrr»féUm,

il ne demeura que peu de jours à Capharnaùm. Il partit pour Jérufalem trois ou quatre jours après ion arrivée.

Ceft ici la première Pâque que J.C. fit depuis ion Baptême. Il étoit dans la trente-troiliéme année de fon âge.

jo. de lErc Vulgaire.

14. Invenit inTemplovendentes, &c. Ày*nt trtuvt dam U ItmpU des ç"" f*' vtndtitu Jti

banfi. Ceci arriva le matin de la veille de Pâque. Ces marchands vendoient ces animaux pour les facrifiecs. Us

étoient dans les parvis extérieurs. Les Prêtres tiroient du profit de ces trafics , & par an vil intérêt, ils le toléraient

dans un lieu faint. Voici la première fois que
J.

C. ofa de cette fèvérité envers les marchanJs qui profaimicnt le

Temple. 11 en ufa encore quelques jours avant fa P^ffion , comme on l'a vu dans les autres Evangéliftei (A
chands dans la(/; avoit prédit long-tcms auparavant qu'aux jours du Mclfic, il n'y auroit plus de marchands

Maifon de Dieu. Nm erit m'trCAlor mltr* in domo Domini txercitMum in dit UU.
Numularios. Des cntnfturtt qui etaitm sjfis à Umn bmrt*»x. Ces gens faifoient trafic par le chwge des

monsoyes
, pour h facilité de ceux qui venoient au Temple des provinces éloignées , & qui changeoient leur

or, eu leur argent centre deja monnioc, pour avoir de quoi faire leurs offrandes

t. lj. CVM f ECISSET QUASI F l AGELLOM DE FUN1CUIII. // fit MU ftùtt dVCC dlS CtrdlS .
Il prit

les premières cordes qu'il trouva , 8c commença à s'en fervir comme de fouet , pour chaûer les boeufs, & les mou-

tons que l'on vendoit dans le Temple. Il n'ulâ point de bâton, ci de verges; parce qu'on n'en portoit point dans

le Temple, difent les Rabbins.

Numul akiorum /t*. Utrftni des changeurs. Le Grec (/b) : Leur memojt, La monnoye des changeur».

TT. 18- Q^U od signum o t t en dis? Par quel mirttcU nous menirez.-vous que vomi *vtz. droit dtf*irt de

chofes? Le Sénat, & les Prêtres toléroient ce trafic; il n'appartenoit qu'a Dieu, ou à fon Prophète detelles

l'empêcher, & de le défendre. Or perfonne n'eft reconnu Prophète que par des miracles, ou par des prédictions

Wubiubles.
J. C. jufques-là n'avoit encore fait aucun prodige aux yeux de ceux qui lui parloient. Ils paroilToieM

donc avoir quelque droit de lui demander pourquoi il fiifoit cela. *

fa) O rittn. iit Cmteit. Thetfhyl &Jn
(b ) Iac. IV. i).
I c) Mmtt. i». r }.

www». MsIAn. ulttUe. (e) Matr.xxi. il. Uare.xu I $.l*e. six. 4J-

(f) Zmtk. tf.tt.
il)£r*fin. ««cf. Utf~l. Vofer.W Um fM,, iet.ve de «,'«« . Couper tm petit* t
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SUR SAINT
19. Refpandit Je/us, & dixit eis : Selvite

Tcmflnm h»c , & m tribus diebns excitabe

th'nd.

3». Dtxerunt trgo Judas : <£uadragwta ,

&fex annis adifieatum cfl Templum btc , Cr

tu in tribus diebns cxcitabis iilud ?

iS.Ulc antcm dicebat dcTcmflo carforis

fui.

33. Cum crgo re/urrexijfet à mortuis re-

t»rdatifnnt Difcipuli ejus , quia h»c dice-

bat , & crediderunt fcriptur* , & fermant

quem'dtxit Je/us.

jj, Cùm antcm effet Jerafaiymis in Pafcba

indiefejia , multi credidernnt in nomine

ejus , videntesftgna ejus , au*facicbat.

JEAN. Chap. II. *4l

19. Jésus leur répondit : Détruifez ce Tem-
ple , & je le rétablirai en trois jours.

20. Les Juifs lui répartirent : Ce Temple a

été quarante-fix ans à bâtir , & vous le rétabli-

rez en trois jours ?

21. Mais il entendoit parler du temple de Ton

corps.

2t. Après donc qu'il fut refïufcité d'entre

les morts j fes Difciples fe rclîbuvinrent qu'il

leur avoit dit cela , & ils crurent à l'Ecriture ,

& à la parole que Jésus avoit dite.

23. Pendant qu'il étoit dans Jérufalem à la

fête de Pâque , plufieurs crurent en fon nom,
voyant les miracles qu'il faifoit.

COMMENTAIRE.
f. ip. Solvite Templum hoc. Détruifez. et Temple ,& je le rétablirai tn trois jours. VoLi

fois un miracle, & une prédiâion. Jesus-Chr i$t
(
prédit fa réfurrecxion, quieft le plut grand de toi

racle*: mai» il la prédit d'une manière fi obfcurc, que ceux qui l'écoutoicnt , n'y c

fon Corps fous le nom de Temple & il leur difoic de faire ce qu'ils dévoient faire

tout à la

tous (es mi-
'y comprirent rien. IJ entendoit

faire en eftet : Détruifez. ci Temple-,

faites mourir mon Corps. Je fai que vous me donnerez la mort : mais je faurai me rendre la vie , cW rebâtir ce

Temple que vous aurez démoli. Il fit apparemment un gefte fur foi-mérr.c , en difant cela , pour montrer qu'il

parloit de fon Corps. Les Juifs neméntoient pas qu'il leur parlât d'une manière plus claire. S'ils aillent eu le

eccur droit, ils auraient alternent compris la juftice de fà conduite. Ce qu'il avoit dit à ces marchands : Ne faites

pas Je la mai[ta de mon Péri un* maifin de trafic , la prou voit allez. C'étoit déjà un miracle
, qu'un homme feul

,

tans armes, (ans autorité , fans nom, ait pû fi aifément chaffer ces marchands, malgré les Prêtres; & malgré le

Copie, bit faint Jérôme (*) ne feint pas de dire que cette action lui paraît la plus miraculeufc qu'ait jamais fait

Sauveur.

Il dit que fon Corps eft un Temple : En eftet la- Divinité 7 demeuroit réellement , véritablement , d'une

manière intime , & hypoflatique : In quo habitat «maisplénitude Divtnitatis corporaliter , comme dit faint Paul (b) ;

au lieu que dans les Saints elle n'y habite que fpirituellcment , & par la grâce (c). Et toutefois l'Apôtre dit que
leurs corps font le Temple de Dieu (dy.l.e temple de Dieu efi faint ; &cefi vous qui êtes ce Temple, Et ailleurs (c)i

Vol membres fous le Temple du Saint Efprit.

Jésus-Christ dit aux Juifs : Dc'truijéz, ce limpit, au lieu de: V*us le détruirez., par une manière de parler com-

tuunedxns l'Ecriture où l'impératifeA mis pour le futur. Enfin il leur donne le ligne de fa réfurreétion futu-

re, ici, comme en quelques aunes endroits (g)\ parce qu'il voyoit leur incrédulité, cV lamauvaife difpofnion de

leur cceur. Ils n'étofent pas dignes qu'il leur en donnât d'autres. Toutefois il, en fit tant dans la fuite
, qu'il les

tendit absolument inexcufablcs (h) : Si je n'avois pas fait parmi eux des miracles que nul autre n'a fait , ils ne fe-

roient peint teupabtes de péché. C'eft de cet en Irait de faint Jean mal entendu, que les Juifs prirent occasion de

faire un crime ajBSUS-CHRtsT.au tems de fa palïioo (/') , d'avoir dit qu'il détruirait le Temple de Dieu

,

«c qu'il le rètabliroit en trois jours.

+. 10. QuadRaginta ET sex annis if DiFiCATDH EST. Ce Temple a été quarante -fix ans À

bâtir; & vous le rétablirez, en trois jours? Ces quarante-fix ans cmbarrallent les Interprètes; or leTcmplc dont

parlent les Juifs , ne peut être celui de Salomon. Il avoit été dé'.ruit long-tcms auparavant pir Nibuch 'donofor;

& on fait q'ic Salomon n'avoit été que fept ans à le bâtir (^J. Ce n'eft pas qU/C celui de Zorotiabcl, bâti de-

puis le retour de la captivité; ce Temple avoit été renouvelle par tHérode , & rebâti , pour ainfi dire , tout à

neuf. D'ailleurs on n'avoit été que dix-neuf, ou vingt ans au plus à le bâtir; en y comprenant même le tems qui

•'écoula depuis la défenfc d'en continuer k bâtiment fous Cyrus (/; , julqu'au règne de Darius fiU d'Hyfta.pe,

qui en permit la continuation (m).

Ce ne peut donc être que le nouveau Temple rebâti par Hérode. Ce Prince l'entreprit quarante-fix ans avant

la première Pâque de notre Sauveur (n). U ne mit que neuf ans & demi à le bitir(e). Mais on continua à y fiire

de nouveaux ouvrages , & plufieurs cmbelliiîcmcns , jufqu'au tems auquel les Juifs diloient au Sauveur -.On a bats

jufqm'a pré{ént ce Temple pendant Iefpact de quarante fix ont ; & vous U rebâtirez, eu trois jours ? Jof ph p dit

qu'après que 1c bâtiment du Temple fut achevé, le peuple voyant dix-huit mille Ouvriers , qui jnfqu'alors avoient

été occupez à cet ouvrage, demeurer fans occupation , engagea le jeune Agrippa à entreprendre la confie. cton
ek parvis oriental ; ce qui coûta encore de très-grandes fommes, & dura affez long- tems.

Tf. h. Cum ï r g o resvrrexISSET, &c. Apres donc qu'il fut rtjfufciU, ils fi feuvinrtnt qu'il leur avoit

dit cela ; & ils crurent à tEcriture. Les Disciples eux-mêmes n'avoient pas compris ce que difoit Jescs. Ils cru-

rent comme les Joifs, qu'il parloit du Tesnplc matériel du Seigneur. Ma» après fa réfurrcâion , ils crurent à

FEtriturt, qu'il parloit de fa mort , & de ia résurrection , & ils virent clairement l'exécution de la parole du Sau-

veur, dans la deurucrion , & le rétabliffeinent de fon Temple; c'eft- à dire, dans la mort, & la réfurrcâion de

ton Corps.

f. 13.M0t.Xi CREDiDfcRUWT in 1 0 M. Plmfiturs crurtnt tn lui. Le Sauveur demeura à Jérufalem qiiel-

a
: ttimir. inMatt. xxi. u.Vidt&Grtt.He.rj'Orlzrn,

(bj Colcfî. u. 9.

U ) Vide atar.» Trwrt. U. t. Amorcf. in ffaU 47. CyriB. Ub.

m rtU* fidi md Kex>n. alii.

(d( 1. Ctr. 111. ««. 17.

je) 1. Cor. tu •>. ri^ë- i.t,T „, IC
( f | Gtntf. xx. 7. xii 1 . TV. Dti

jo.jean. xi 1 1. xy, $c.

(g) MMit.Xll.lt' i.lMt.Xl.tf.

• DfW. XXXI l.JO.{f«l. LIT. [« VIISi

(k) J*au. xv. t4,

(i) M«k.xxti. (u& xxtii. 40. Mart.x iv. j».

(k) |. JU*. vi, j».

( I ) 1. Efdr. xi. îx.

(m) x. Zfdr. 11. Jtgg. 1. 4« &c.

[n) Viit Vjkr. ai an. ht. 5*87.

(o; Jefifb. Antiq, ht 1 f . 1. 14.

(p) Jofajhm% W.xo r.«.
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«4t
COMMENTAIRE LITTERAL

i4 . Mais Jésus ne fe fioit point a eux
;

parce qu'il les connoiflbit tous

,

25. Et qu'il n'avoit pas befoin quepeifon-

ne lui rendit témoignage d'aucun homme :

car il conno iflbit par lui-même ce qu'il y avoit

24 îpft autem Je/us non crcdcbat fcmet

ipfum eu , ci qstod tpfc nojjet omnes ,

F
tS.EtquiAOPUStinoncrat *t quis teflt-

moninrn }erh\beret de homme : tp/c entm

fetebat fnid effet in homme.
\ dans l'homme.

COMMENTAIRE-
j r A,„, A* h Pâaac & y fit plufieun miracles f» : Ce quiiui attira un affez grand nombre

ques jours : pendant l octave « » ' H * ' r
{ ia chapitre fuivant. Nous ne (avons pas quels furent

2e Difdplcs-, & entre autres NiçoAjn^doo on g. e V^ & ffl d

les miracles qu'il fit dans cet»
Croire. Quelques Anciens f» ont prétendu que eopW

SauX^ ce qui 22?.» verfet suivant, que Jesu, m f,^
à eux. C'cft ce que nous allons examiner.

t . MBT1PSuM eis. Mmu Jesos m fi fût w«« i tmx. Lts

Pcres communément « croyent que ces mots. - t*x^\ « "PP^
E d

.QU vifDf^ ne ,'v fioit im , Ceft

précédent: Jésus ne (e fioit point a. eux
,

quoiqu£ J^'jjj, £,r foibUffe ,]eur incotksccîLlk^
Joli les connoilToit parfaitement s E» fMjh '» ™°

fcn huroilité , fa paffion , fa croix, fa Doârmc

l U favoit qu'à^'rl^ -«e, comment ces premiers(W

«fc compas à eux; il ne .cur confie pas h«^^«Vata^K
de fa Religion. Quelques-uns (r). I expliquent de autres ju ts a

f
M

eft

nc fe fioifpoint à eux 5
ma.s feulement a ceux

&C
P
7/wW f4J ^.^^to,*.

î l^JeXJ. S im jelnSentif"r^r tomes le, preuve, de/ Droite de J. C. nous fais

CHAPITRE III

N/c^WW l«««r T E su s-C H»R i s T. Influons que U Sauvm utùnnc Dfiu*

Mettes yf**tjc<*,
(!r«xA]i$us-CHM$T/«rfc

jZ ^f|« JbsuÎ- Christ. Z/W pr M* fJ^*i ^«f»^

f . /. T7 homo ex PharifAs , 2Vi«- 1

dserum. , ,. \

t. Hic venit ad Jefum nocle , & dtxtt •

ti : Rabbi , feimus quia à Dec vemft Ma-

gtfter : nemo enim poteft h*c ftgna facere ,

yux tufaits , niftfnerit Deus cum e».

* T R il y avoit un homme d'entre les

\J Pharifiens , nommé Nicodéme ,
Se-

nateur des Juifs, . «

2 Qui vint la nuit trouver Jésus, K lu

dit : Màitrc >nous favons que vous êtes venu

de Ta part de Dieu peurneus tnflrutre >cmmc un

Dofteur ; car perfonne nefauroit faire les mi-

racles que vousfaites , fi Dieu n'eft avec lui.

COMMENTAIRE.
nnbommt d'tntrt Us Ph*r#

deli». Pkrr, , & d« fite J«n , U fut b»oi
, & ch.fe

remmtn , ,,„„, |, cni... ta Jfi

par eux. Us ne purent voir fans jaloufic qu ,1 parut avec ^ eelat
» ^"J™

™ 1^ w tfi.Q«^^
qu'il ne fût avec eux , pour £tre confidéré comme leur ennemil^'^^^lçiq^iiLl)oa^^ >»

«oyent que Nicodéme vint la nuit pour ne pasJ^*Mg

*

d
5

Dif iP e duh fimpk
p«tié%lier,

Loi. Il paroiffoit en quelque forte honteux aux yeux cTes homrhes ,
de fe rendre Disciple

qui n'avoit aucune teinture des Lettres humaines, & fecul.eres.

(a) Hit &"3"*- T,,t -

(c) Oriitn.Chnfcfl.CriU. J-f- *"t'>

( i ) A«%. CyriU. BiiU bit.

( c
) fhiid. àfsii MmU.

C>**.«tii. x.E«/#.xtII. 19 p>/. »

ij. Viit A*t> CiriU. Chrjf»fi. l'K^

fh) Tb'tiut Cod. 17 «•

(i) ^SVJ. xxil. j.

SCIMVS
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SUR SAINT
). Kcfpondît Jefus , & dixit et : Amen ,

gmcndtceùbi , nijî qttis rtnatusfuerit dé-
mo , non poteft vtdere Regrtum Dei.

4. Dicitad cumX'.codcmus^guomodo po-
$r0 borne ma/ci eut»fitfenex : numquid po-

tcR in ventrem matrisfu* iterati intreire ,

& renajci ?

5. Refpendit Jefus : Amen , amen dico
tibi , nifi quis renatus fuerit ex aqua , &
Sftritu (anSe , non poteft intreire in Re-
gnum Dei.

6. Quêd natttm eft ex carne , earo eft i &
"itjl exfpiritu xffiritus eft.

JEAN. Cha>. Ht *4J
3. J e s us lui répondit : En vérité, en vérité

je vous dis , que perfonne ne peut voir le
Royaume de Dieu , s'il ne nait de nouveau,

4. Nicodéme lui dit : Comment peut naître
un homme qui eft déjà vieux ? Peut-il entrer
une féconde fois dans le fein de fa mere , pour
naître encore?

J. J e sus lui répondit : En vérité, en véri-
té je vous dis , que fi un homme ne renaît de
l'eau

, & de l'Efprit , il ne peut entrer dans le
Royaume de Dieu.

6. Ce qui eft né de la chair, eft chair; & ce qui
eft ne de l'efprit eft efprit.

COMMENTAIRE.
cimuj qoia a Dso vi nistii Nom ftvens que vont êtet venu de U *M J. n;..

, tCOn^feW-il, Parles miracles que le Sauveur a^^^^^
Mrt let miraclet que vous fuit,,. 6 Dteu rieA avte l*i M,;« \JZ£L*1 „ r™*^W P<rfi»»t »'f*fit faire let miracles que vous faites, fi

Dtem n'tfi avec lui.

^nt^!^^m&C~«M^ '«i-^mcl'cnfcigneC-,? %ft fort croyjblc qu^ Nkode'mVVvoit auîin

Mais les miracles ne font-ilss pas

inflruire»

rnefau-
des marques qui peu-

fair attention a la Doctrine & à la vie du Sauveur, avant que de tirer eette confluence de fe, miracles'.' Sa Do-atinc eto.t faine; fa y.e «ou pure, & innocente; fes miracles rendoient témoignage de f, miffion. Il n'en faUoit
pas davantage pour lu. fa.re prudemment prendre le parti qu'il prend , de fc Tendre Difcinle de T. C
eau. Le Grec iF) peut ngn.fier : 6 dp, renatt de nouveau , ou , sh ne renaît denhaut. Mais la première Wrfion.aut m.cux & eft phis fume. Il fémble par cette réponfe de ï. C. que Nicodéme lui avoir demandTcommem Spourro,Vmver au Royaume de Dieu; c'eft-a-dirc, ou à I, iéatiu/de éternelle, ou au bonheuTdesoS "du

ÏVielT.c, a fbn règne; car le Royaume de Dteu dan, les Auteurs du nouveau Tertamcnr (e) ,&mcme dans le. Rab-
bins (d), fe prend pour le rems de la venue duMcffie. Les juifs attendoient fous fonVgne une profpétité pure-ment temporelle & toutes fortes de profpérircx. Nicodéme dans la créance queî.C.etoir IcMeL vientElmoigner qu'il a très - graqde envie de mériter fes bonnes grâces, d être inflruk dei Dodrin & "

fin W-jt
à fon Royaume , qu'on croyoit très - prochain.

uoatuu
,
oc entin d avoir part

Jésus-Christ lui répond que nui ne peut avoir part à fin Royaume s'il ne renaît denbaut • c'eft
*

d'
,11 ne commence une vie nouvelle

, & tome célerte , auflî différente de la vie animale, & attachée a'ux chôfes de Uterre
,
qu

,
menou

.
que le fero.t la vie d un Ange incarné , de la vie ordmaire des hommes charnels L. Hé-breux avoi.nt dans leur Re|.g)o« une efpece de renaiffance. Lorfquun Gentil vouloir entrer dans le ]uda,fme .on u, donno,t le bapreme, & U çirconc.fion. Ce baptême r» étoit une manière de nouvelle naiiïance

, par la!
quelle le Gentil rçnonçoir a 1 idolarne , » I erreur à fes anciennes habirudes. Il devenoit un homme nouveau.
S'il eto r efçlave, tl eto.t affranch.. Les Rabb.ns enfeignent que par cette cérémonie, il recevoit même une ame
nouvelle. Il neto.t ptus parent a ceux aquul Tétoit auparavant; il changeoir de condition, dërat . & de Religion.

^e
p:^^^^;z^ ĉz£ l1,omme recevoit udc cfpéce dc ré«™ * * <*<—

-

.4. ÇLoomodopotesthomonasci? Comment peut naître un homme oui eji dxia vieux f Nicodéme
ne comprit p« cequejBso s -Christ vouloir dire pucetre renaifTancc: Et peut - c"tre y comprit-il plu.de mv-
ftere qu .1 n y en avo.t : car il etoitlmpolT.b e qu'il ignorât ce que c'étoit que la rcnaillance des Pw/é ytes uliic
dans fi nanon : D ou vient que le Sauveur lui dit ci-après f. . o. Fout ittt Maître dont sfra*l;& vous Lnortz. ces
ebofet t

t. 5. Ex aqua et Spiritc Sancto^). Si un homme ne renaît de feau, & du Samt-Efprit il ne veut
entrer dans le Royaume de Dieu. Renaître de l'eau, eft être plongé dans IVau , recevoir le bapreme de hsusChrist au nom duPere, & du Fils, & du Saint-Efprir. Erre rené du Sainr-Efp.it , c'eft tccfvo.r la erace iufti-
fianre, & être inonde du Saint- Efprit (A); en être rempli, & pénétré , comme les Apôrres qui le reçurent au
,our de la Pentecôte. Ceux qui reçoivent le baptême dans l'Eglifc Chrétienne, font bapr.fr x dans l'eau & dans
le Saint -Efprit. Ce neft qu'un feul baptême; mais il opère deux effers : Le premi.r , eft de nous nctrover de
nos pechex; le fécond, de nous remplir du Saint-Efprit. Jbsus- Chr.st exprime la même chofe en un autre
endrou [i),** difanr: // vous baptifera par CEfprit , &par le feu. Sans ce baprême , nul ne peut entrer dant leRoyaume de Dieu ;

dans I Eglifc de J u s u s - C h r . s t , & enfuite dans le Ciel. Voilà la renailTance dont il a o.r'é au
f j. Dans cette renaiffance l'eau eft comme la Mere , & le Saint Efprit eft comme le Pere : Svant la PeJfedS
Anciens (ej. r

f. 6. Qood natdm est ex CaRNE, caro hst (l). Ce qui efl né de la chair
, eft chair. Par h naif-

fance ordinaire, nous naillons charnels, & pécheurs. L'homme ne produit qu'un homme mortel , foible , pécheurcomme lui : Mais par la naiflance fpirituelle, l'homme devient efprit; il eft nettoyé . purifié, fandifié : Qua* n*~
tum efl ex fpiritu ,

fpiritus efl. Quelques Anciens ajoûtent (m) : Parce que Dieu efl Ejprtt : Quia Deut rpiï,,», tâ
Mais cette addition n'eft nullement néceffaire, 8cne fe lit plus dans nos Exemplaires. L'homme qui a reçu le Sanr

*

Efprrt, & la grâce juftifiante dans le baptême, n'eft plus chair; mais efprit : il neft plus charnel; mais fpiriruel

it-

(1) D«»f.iTiu. t».»i. xx. eVxm. 1. a. f.

(e) Voyez notre Commentaire fur S. Match, m. ».

(d) W4riijr/«t hic. ChaU.f4rmfhr.Mdtfm. xi.».UIl. II.
Haime*. in MtUchim fer.n.é- i» TttM; ftr. 9.

( e ) née SWAif. 4*jure nat. e* Oint. Ui.x.t.x.x. Ligfm , &
mlùt hic.

(f J HA Grot. hit mmi^A i»[criftie. Taurtiotio , rr/«fefo>«< in
éttrnum rtnatmt.

JaTTie Tua»

(h ; Cldé CyriH. JtrM. Cathecï ,. MMW. Ub. d, Baftifm.
SmJant. or»t.m S. Bsptifm. Cyriâ. Tbttphjl kic.

(i) MmU. 111. 11.
y * '

l k) Chrylofi. in Jean 1 j. lutbym. hit. & Anmon. e* Thtodtr,
Ucff. in Cnttn. Gr.

(I
) TrrtvB.lii.detnrneChritH.e. xl.Jmbrof. lit. t.e ,,.do

SfiritnS. Ctd. Zvang. Vitnftifi. in SiU. fdl. addunf.Ssiadfenrno
nntum eft.

( ta) KUr.lii.i.deiyinit. Ambrof. L yeaf.ll.de Stirltm

Vide&lvon.Camn. Zf.u
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COMMENTAIRE LITTERAL
°44 • 7. Ne vous étonnez pas de ce que je vous

7. N9mmHri$ quia dixi tibi : tfortet

vts fia/à dtnno.

S.Splritus abi vultfpirat : & voeem ejus

a*dis,fcdncfctsundc veniat , aut quo va-

dat ! fie rfi
,mms ,f«J natus eft ex fftfO*.

ç . Reffondït Niccdemns , & dixit et :

Quomedt piffnnt b*c$tri ?

I

musUquimur > & <}ucd vidimus tefttmur ,

O-teflimonium nojlrum non acctfttis.

ai dit , qu'il faut que vous naiifiez encore un*,

fois.
,

8. L'Efprit fouffle ou il veut ; & vous en-

tendez bien fa voix , mais vous ne favez d'où

il vient , ni où il va : il en eft de même de tout

homme qui eft né de TEfprit.

9. Nicodcmc lui répondit : Comment cela

fe peut-il faire?

jo. Jésus lui dit : Quoi l vous êtes maiuè

en Ifraël , & vous ignorez ces ebofes?

1 1. En vérité , en vérité je vous déclare!, que

nous difons ce que nous favons^&que nous

rendons témoignage de ce que nous avons vu;

6c cependant vous ne recevez point notre té-

moignage.

COMMENTAIRE-

I* d'une * toute >^"
(
g^.^STSu£^t«*t le feu, * « p,f%, il

faut montrer la liaifon qu .1 a avec «W * ^«.Vodéme n'ayant pas compris ce que vouloit ire cette

naitre de nouveau pour^rvenk uRoJ de D^.
bapfêm &dj„,ce.«i ét

renatlTancc J*"'^ 1"," '

c aue vouloit dire le baptême d'eau : mais le baptême de l'efpnt étoit plus en-

' C Prit ' "t^toJb^sS*™ Se. De même f ajoute - 1 - il ,
qu il y a une naiflance charnelle ;

il / a au£T.

velopp*. C eft

«

,

,

1

k^,e

c£, r produit b chair , 8c Icfprit produit l'elprit. Et comme le tem , ou Mnk i car

«ne na,(Tancc «MM*!M côté , 8c tantôt d'un autre ; aujourd'huijdoux,

encet endroit ceft
cftctSj Juc v\ U5 entendez lebruu qu'il fait , 8r que vous femci le mou-

demain impétueux ;
0
^7Si«ni lesc'aufes qui le F

rodui(ent, ni les route, qu'il fui, ; ainfi lEfprit Saint

veroent quil caufe î'*"5
.

c
l
uc
„_

US
-, n - ,1 lamrnc , „,c purifie, il l'échauffé, comme il lui plaît ,

quand il lui

t-
'

d'un': ^éfeîmp^ib. m* très" vîvTscs cffJt, font'trè, - réels ; mais la caufe S eftS cachée

pïait , d une minore irnp rcep
, ^ tombiUons > & |a ,cm e

aux yeux du corps, que Ici «W°
quoiqu'il ne tombe pas fous vos fens ; amfi quoique vous nevoylezpo.nt

Si donc lèvent eft une eaufc ^"^cace quo.qu
j

^
j

fUf ™JïnX Jéche" & qui n'a point rclTenti le, effets, & les imprelT.ons de fa^réW, & vous com-

pendrez la d.fterence éc 1
un c* ,

enicndent le Saint Efprit. Il buffle çu.l venf,

tafenfible, i <b bornez. On doit du rcfpcô à un Intiment fi"g^^»"/"^
!e T^v^Euthyme,

MaisToplnion qui l'explique du vent, a ete ta^^fJ^^^'^^(^!,s.^ t *
l'Auteur desQt.^0"* for V™™>* le nouveau rcftament (J)

,
,mP"™^ O n ne peut nas com.arcrle

par U plùpandes nouveaux Interprète, {,). La haifon du d.fcour, demande ce fens. On ne peu p »«
,

Lu Efprit i lui-même : mais on peut comparer l'aû.on du vent a^^^^^^^S « «
riu * imnerceotible dont ils açiiTent.lun dans les corps, & 1 autre dans les cœurs. Ummt u vtn

jj
tteWenénêM de l'opération de lEfprit Saint fur lame de ceux qu, rcnailTent par lu,. L effet eft fc»U*,

^ToTTll N I S R A ILJ E T H *C ICSOKAS.^^^^^SSgT
J^^/tt^iîîeAq^leSsuv^ avoir fait cette réponfe, qui P-^"P-^^
pour le rendre Plus humble . plus propre à devenir fonDifciple & a«£^^«^£5*

ïcomme

U parloir. D'autres croyent (f) plu, probablement qu',1, étonne^^"'X un M^brc du S.nhé-

,'il Wn étonnoit. E. effet un Savant dan, la Loi, un Ma,tre dans Ifracl ^^^Sff^ duu»
drin pouvoit-il ignorer que le baptême ne Tut une cfpece de rena flance;^Jl^^ Ic Sid ffl Vif-
cœur , n'y caufe 5u changement ,

qui rend l'homme tout autre qu ,1 n etoit ?V^»^ t£w«« Js

CL Voyez auftl ce que nous avons dit de la renaifTance des proftly»l, fin
r
fc^jj^jf^S5

Ezéchiel (A; de Peau qui dqjt nettoyer le, Iniquitez de Juda, & du cœur nouveau que

^. I. L„ SCIMoT tO*«I M UR;...ET TESTIMONIOM MOITROM HO N ACC ^'"^
ft»r« «il /iv.«*; & ctptndïit v,u, ne uctv^int notre umcgn^.Lc Sauveur fembleW

Ij£ de^di d'fnckiuS à Nieodéme. je ne vouî di, rien que ,e ne.Ue V£lCÏ
' m en rapporter fimplcment à moi, 8c me croire, fan, me demander des cxpl.catrons , & des ra.fons. ^

\i) \*myjon. j»..^.
(o) 1. Rit. X. 6.

(h) Sutk xxxvi. ij. x<-

(a|forap3m R.m.M,. 1<...O.n.. î-C^t.T l ... I (d) *
t̂W°*™**''«l^.'+J*

«,/rir.S ,fu.^.i«3««.W. ,». C-/.r. t. f«f. (f
)

au. 1 . Anthcr. ii pùrsb>Lf*cr. faift. lih. Ut. H- Gj'X; *W« ii.

ï 7.i*>i.r. i*.C>W- «««*"«- * 74- '»

Digitized



SUR SAINT
12. Si terrcna dixi vobis , & non credi-

tii . qnemodo , fi dixcro vobis crlefiia, cre-

dctii t

ijt Ét ntnto afcendit in Caclum , nifi qui

defcendit de Gela , Filins Hominis , qui efi

in Cerlo.

14. Et fient Moyfes txdtavit ferpentem

in deferto: ita exaitari oportct Ftlium Ht-
minis :

//. Ut omnis qui crédit in ipfum , non

fcréât ,fedhabeat vitant aten

JEAN. Chap. III. tf45

12. Mais fi vous ne me croyez pas lorfque je
vous parle des chofes de la terre , comment
me croirez-vous quand je vous parlerai des
chofes du Ciel?

ij. Audi perfonne n'efl monté au Ciel, que
celui qui eft defeendu du Ciel , /avoir , le Fils

de l'Homme qui^ft dansle Ciel.

14. Et comme Moyfe éleva dans le défert le

ferpent d'airain , il faut de même que le Fils de
l'Homme foit élevé en haut ;

15. afin que tout homme qui croit en lui ,

ne pérhTe point , mais qu'il ait la vie éter-

nelle.

COMMENTAIRE.
regardez comme un (impie Docteur; vous ne voulez vous rendre à ce que je vous dis, qu'autant que mes preu-
ves vous paraîtront convaincantes (ai). Voilà la maladie des Sages, & des Savans du monde. Ils veulent rai-

fonner fur tout, & ne donnent rien à la foi, & à l'autorité, fous laquelle l'cfprit humain doit captiver fes lu-

mières , & fon raifonnement.

f. n. Si terre n a dixi vobis. Si vous ni me crojtx. point , lorfque je vaut dit dit chofes ttrrtftres, com-
munes, triviales, aifées, comment me croirez-vous , fi je vous en dis de célcftcs, & de relevées ? Ce que je vous

ai propolè de h renaifianec fpirituelle , font , pour ainfi dire , les premiers élémens de la Religion que je viens

établir. J'ai bien d'autres myftéres à vous révéler : mais il faut que je vous ouvre le cœur, fie que je vouséclai-

re l'efprit pour comprendre. Mes miracles, fie ma Doârine doivent vous afsflrer que je ne fuis point un fédu-

âeur. Je vous donnerai dans la fuite des preuves certaines de ma Divinité. Vous ne rifqucz donc rien de croire

ce que je vous dis. Je fuis incapable de vous tromper. Il appelle chofes terreftres, ce qu'il luiavoit dit du baptê-

me de l'eau , & du Saint Efprii (h) ; & fur tout la comparaifon dont il serait fervi de la génération ordinaire

des corps , avec la régénération fpirituelle; & celle de l'aôion du vent qui fourfle tantôt d'un côté, fie tantôt

d'un autre (c) , avec lés mouvemens que le Saint Efprit imprime dans nos cœurs.

f. l\. NaMO ASCENDIT IN CoBLUM, N I S I QJtT I DESCENDIT, &C. jWul n'efi monté 4M Citl qUt It

Fils de l'homme, qui en eft defeendm. Voici la preuve de ce qu'il a dit aujfr. 1 1. Noms vont difont ce que nouifa-

, & nous reniions témoignage de et que nous avens vu. Si je vous annonce des véritez du Citl, & des myfté-

res cachez , ne croyez point que je parle en l'air, fie fans fondement. Je Cri ce que je dis ; je l'ai puifé dans la

fourec de toute vérité , dans le fein de Dieu même ; je fuis defeendu du Ciel
; je fuis le Verbe , fit la SagclTc du

Père, fon Fils unique. Ne me dites donc point que ce que je vous dis eft fi fublime, qu'il faudrait monter au

Ciel ,
pour en recevoir l'explication; ou qu'il faudrait en fcirc defeendreun Ange ,

pour en donner le vrai fens.

Nul autre que moi n'eft monté au Ciel; nul autre n'en eft defeendu. Ccft de moi dont vous devez attendre la

réfblution de tous vos doutes.

Le Sauveur en cet endroit faifoit alluiion à ce paffage du Dcutéronomc (d) : Le commandement que jt vont don-

ne aujourd'hui
, n'eft ni au-dejfus de vous, ni fort éloigné , ni au haut du Ciel, pour que vous elijiti. : Qui de nous

montera au Ciel, afin qu'il nous le rapporte , & que nous {entendions , & que nous le pratiquions? Et à cet autre

des Proverbes (t) : fi n'ai point appris la fageffe , & je ne cannois point la jeunet : Car etui eft l'homme qui fou mon-

té au Ciel, ou qui en foit defeendu ? Pour dire que la Sagcffe étoit un don du Ciel, & qu'il falloit s'élever juf-

qu a Dieu, pour la puifer dans fa faurce. Jésus-Christ dit ici à NicodémequelaSagciie eft defeendué vera

les hommes; que l'Auteur de la vérité, & des connoiflànces falutairrs s'eft inorné, fie converfe parmi les hom-
mes ; enfin qu'il eft lui- même celui qui eft venu d* Ciel , pour enfeigner aux hommes toute vérité ; fie qu'ainli il

n'y a plus d'exeufe de leur part.

Il dit que perfonne ntft monté au Ciel,fnon It Fils de thomme ,
qui en eft defeendu ; non que Tfsiis-Christ

foit monté de la terre au Ciel avant fon Incarnation; faint Jean nous a dit ci-devant (fj, quil étoit ^insDieu

dès le commencement, 3c qu'il y a toujours été : mais il veut dire qu'aucun des anciens Patriarches, de* Légis-

lateurs, des Prophètes n'étoit monté au Ciel, pour y apprendre les véritez, ni pour y découvrir les rt'jftérf* qu'il

avoit à leur annoncer : Que lui feul étoit venu du Ciel, c* avoit une connoiiîance parfaire de toute 'es vol >n-

tez du Pcrc , fit de tous les fécrets de fa Sageife : Que lui feul y montoit, puifquepar la Divinité 1: y <toit tou-

jours préfent , fie étoit la fource de toute lumière.

f. ia. Sicut Moyses exaltavit sbrpbnte M. De mime'que Afotfe dans le défert éleva le ferpent

tairain , il faut de même que It Fils de {homme foit élevé. Il parle du genre de fa mort. Il de voit être élevé à la

Croix, afin que tous les hommes rcçûiTcnt la vie, fie la fanté; de même qu'a la vue du ferpent d'airain ceux qui

étoient mordus des ferpens dans le défert, recouvraient la fanté (g). Il continue de propofer à Nicodémc le»

myftéres célcftcs , fit les principaux articles de la Doctrine Chrétienne : mais il les lui propofe comme à ni Do-
cteur de la Loi, à un Savant, d'une manière fublime, fit un peu enveloppée. Il fc compare au ferpent d'airain

élevé par Moyfe dans le défert. Il dit qu'il eft venu pour le lalut de tous les hommes, tf. 15. Afin quttousctux

qui croient en lui,foitni fauvex. , & pejfedent la vie éternelle.

15. Ut omnis QUI crédit in ivm, non tereat. Afin que tout homme qui croit en lui ,nt périffe

point. De même que tous ceux qui étant mordus des ferpens , jettoient les yeux fur la figure du ferpeni d'.iirain

mis au haut d'une perche, étoient guéris; ainfi tous ceux qui jetteront les yeux fur le Fils de l'homme attaché»

la Croix, qui croiront, Se qui mettront en lui leur confiance, ne périront point; mais auront la vie éternelle;

Eourvû toutefois que cette foi foit ferme, vive, fie animée par la charité, fié foutenuc par les bonnes œuvres;

ins quoi la foi eft morte \h), fit inutilcau talut (/).

( a ) VSde Chrjfefi. CyriB. TieofhyL tmd
1 b i -, sv Ortgen.

Ma,
p. (t) htaU. Grtt.

I
(d) Ûiut. xxx. lo,

l f e) ïrov. jo. j. 4.

Chrjfofi. Ttcefljl. Sttthym. Ai>i
{ i) Joaa. r. t.

{ e ) Nwm. xxi. 9.

(h) Jatobi 11. 10. 16. Tidti fine tfertbui mortuaeft.

( i ) 1 . Cor. xi 1 1 . 1. Si kaimr» omntm fiitm , ita m
traniferam;ebaritattm autemuM bottier*, nihilfiun,

Z 7 ij
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H* COMMENTAIRE LITTERAL
16. Car Dieu a tellement aimé le monde

qu'il a donné fon Fils unique; afin
quc t0

'

homme qui croit en lui ,.ne péri/Te point , mais
qu'il ait la vie étemelle.

17. Car Dieu n'a pas envoyé fon Fils dans
le monde pour juger le monde ; mais afin ont
le monde (bit fauvé par lui.

1

iS. Q*icrtdït in 'eum , n$njudicatur : qui 18. Celui qui croit en lui , n'eft pas condam-

4utem ne» crédit , jam judicatus ejl : quia | né: mais celui qui ne croit pas, eft déjà con-

ntn credh in nomme unigeniti Filii Dei.
j
damné , parce qu'il ne croit pas au nom du Fils

16. Sic enim Deux dilexit mnndum ,ut Fi-

lium fuum unigenitum daret : ut tmnis, qui

crédit \n eum , non fereat , fcd babeat vi-

tam Mternam.

17. Non enim mifit Deus Filimm fuum in

mundum , u t judtcct mundum , fcd utfal-

vetur mundus fcriff*-

r*. Hoc efi antemjudicium , quia lux ve-

nir in mnndum , Cr dtlcxerunt homines mu-

gis tenebras , quàm luccm.erant emm eorum

mala «fera.

unique de Dieu.

19. Et le fujet de cette condamnation eft

que la lumière eft venue dans le monde
, fie

que les hommes ont mieux aimé les ténèbres

,

que lalumiére; parce que leurs œuvresctoient
mauvaifes.

COMMENTAIRE.
16*. Sic enim Deus dilixit mundum. Car Dieu * telUment aimé le monde , qu'il 4 donnéfin r,;,

unique. Voici un autre myftérc que le Sauveur découvre à Nicodéme. Apres l'avoir entretenu de la retuijftnce

des enfans de Dieu , de l'autorité du Fils de l'Homme, qui eft deicendu du Ciel pour nous enfeigner b vérité*

de fa mort figurée par te ferpent d'airain élevé par moyfc dans le défert, il lui parle ici de fon Incarnation. &de
la bonté infinie du perc célefte, qui a tellement aimé le monde, qu'il lui|a donné fon Fils unique pour le fauver.

Vcilà tous les plus grands myftércs de la Religion Chrétienne. Il parle de la foi dans les verfets fuivins. C'eft ainli

qu'il iudruilït ce Néophyte dans la première entrevue qu'il eut avec lui pendant la nuit.

L'amour que Dieu a témoigné aux hommes , en leur envoyant fon Fils , eft le plus grand , le plus gratuit , &
le plus étendu que l'on puilîc concevoir. Il nous a aimé au point de nous donner tout ce qu'il avoit de plus pré-

cieux; fon propre Fils égal à lui ; la grâce de l'adoption, par laquelle nous devenons fes enfuis; h réconciliation,

par laquelle d'ennemis que nous étions, nous devenons amis; enfin la récompenfc éternelle, Oc le Royaume du

Ciel. Rien de plus gratuit que cet amour. Nous n'étions dignes que de haine, étant enfinsde colère & de pé-

ché (<•) ; nous n'avions que de l'étoigncmcnt pour lui ; Si il nous a prévenu par fes mifctio-rJcs; il nous a aimé

le premier Son amour ne s'eft point borné aux Juifs, aux fages, aux juftes; il s'étend à tous les hommes.
Jesus-ChristcQ venu pour fauver les pécheurs (c) , & pour chercher ceux qui ne l'attendoient poinr. (i).

S'il a donné fes premiers foins aux brebis égarées de la maifon d Ifracl (e ) , il n'a pas négligé les étrangers, qui

étoient affis dans l'ombre de U mort. H eji mort non-feuUmtnt four nos péchez. ; métis aujfi pour etnx de tm U
mtr.de (fj.

f. 17. Non enim misit Deus Filium suum. Gtr Die* ri* pu envoie fin Filt dont le monde, pour

juger U monde , mais pour Je fauver. Son premier dclTcin , fa première intention eft de fauver tout le monde (g).

Si quelqu'un périt, il périt par fa propre faute. Dieu ne veut point la mort du pécheur, mais la vie (b\. Le r ils

de Dieu eft un médecin tout-puiflànt , & bicnfailànt; il vient pour guérir nos maladies. C'cft la faute du ma-

lade, s'il fe donne la mort, en négligeant d'obfervcr les ordres du médecin: Quantum in médit* ejl, dit (aine

Auguftin (r ) , future venit agrot*m : ipfe fi imtrimit
, q*i pracept* medici obfirvéïre non v*lt. U veut être votre

Sauveur : mais il vous ne voulez point profiter du ialut qui) vous offre , il deviendra votre Juge ; vous vous con-

damnerez vous-même: Salvari non vis *x ip(o;ex te ipfe condemnaberis. Le premier avenement de J.C. cil dans

U douceur; le fécond fera dans la feverité.

Tjh \%. Qui crédit in eum, non judicatuf. Celui qui croit eului, n'eft point condamné;ï\i\t\x«t

uejl point j*go. Ce n'eft pas à dire que les Chrétiens se doivent pas paroitre devant le tribunal du fouverain luge,

putfquc l' Ecriture nous dit (SQ , que nous feront tout préjentez. devant le tribunal de ] es t s •C h R 1 s T , afin qne chacun

reçoive filon le bien, 0* le mal qu'il aura fait : mais juger , en cet endroit , eft mis pour condamner ( / ). Celui qui

croit en J e s u s-Cn r 1 s r , pourvu que ce foit d'une foi animée par la charité , ne fera pas condamné : mais celui

q*i tu croit point , ejl de)* jugé, Si condamné, par cela même qu'il n'a pas la foi , fans laquelle il ejl imptjfil/le de

plaire à Dieu (m).

S. Hilairc (n), & '. Ambrulfc (0) prennent ici le verbe juger, dans (à lignification propre. Celui qui croit,

eft exemt du jugement ; 8c celui qui ne croit pas , n'y eft pas reçu. Le jugement n'eft que pour ceux qui n'ont pis

la foi des parfaits, ni l'incrédulité des infinies ; mais qui ont plus aimé Us ténèbres que la l*miére. Saint Ambroi-

fc croit de même qu'il n'y aura de jugez que ceux d'entre les Chrétiens, qui n'ont pas vécu dans toute la pureté

que dcmamle leur profclïion. Mais ces fentimens ne font point fuivis par les Théologiens.

t. ip. Hoc est a u t b m judicium. Et voici le fujet de cette condamnation de tous ceuxquinecroyent

point au nom du Fils de Dieu; c'eft que la lumière ejl venue dam le monde, & Us hommesont mieux aimé Ut ti-

ntbret que UUtmiére. Voilà ce qui rend leur condamnation certaine, & leur faute inexcufàblc ( p). Jesos-
Chisrt eft venu dans le monde comme une vive lumiéic. Sa Doctrine toute divine, fa vie toute fainte, fes

miracles les plus éclattans qui fe foient jamais faits, rendoient en là faveur on témoignage indubitable. Tou-

tefois les Juifs ont préféré Us ténèbres à la lumière. Accoutumez à leurs faunes traditions, 5e à leurs préjugez

,

ils ont fermé les yeux à ce Soleil qui brilloit à leurs yeux. Ils ont mieux aimé attribuer au Démon les miracles

( a ) Efbtf. u. , Ertmus aliquande filit ire. Vid* Rtm. v. ». J.
&t/0*f.lU II

( b ; 1. >«/r.ir. 10. 1 ,. lff,fri,r AUxit n;.
(c) i.T/met. 1. 1 j. Chrifajefus-utmt inhuu,

ttlrrti prives ftirrt.

( d ) Ram. x. 10.
(c) Uatt. xr. 14.

tf) UJean. 11. u
(g) A»t'l'it, BU», Thttfhyl.

fts-

(h) EiteTt. xtim. tj.

( i
) A*i. m hune Ut.

(k ) 1. Cor. v. 10.

( I
) lt.ChrjJefi. Eut*. Thtcfyl. MaU. v.i, & A»: >

*

(m) Hti. xi. t.

(a) HiUr. tn Pf«l. i.($.(.vu. n. J.

|oj Ambrtf. in Tfi i.

if) Chyfi/l. ÇrriH. Thttfhjl. tumym. Uald. Vti**> *f'
Ztgn. *JU. ^
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ai. Pejl bac venir Je/us , & Di/cifuli

ejus t in terrantJudxam: & iliie demoraba-
$ur cum eis . & bapticabat.

Z}. Erat autan & Jeannes baftixans in
Ennen, juxta Salim : quia aqu* multu erant

iliif t& veniebant , & bapttz^buntur.

SUR SAINT JEAN. Chap. II L cA7
u.Omnisenimqui mole agit, ,itt lu-

j
to. Car quiconque fait le mal , naît la lu-

tem , & ntrrvemt ad lucem , ut non or- miére , & ne s'approche point de la lumière
guantuwtfera ejus : de peur que fes œuvres ne foient condam-

nées.
*r.$ui autemfacit veritatem» venitad il. Mais celui qui fait ce que h vérité hti

lucem , ut mamfefientur êfer* ejus , quia in preferit , s'approche de la lumière _ afin que
Deofuntfatia. fcs œuvres foient découvertes ; parce qu'elles

ont été faites en Dieu.
îi. Après cela J k su s étant venu en Judée,

fuivi de fes Difciples, il y demeuroit aveceuxj
& y baptizoit.

i}. Jean baptizoit aufli à Ennon près de Sa-
lim , parce qu'il y avoit là beaucoup d'eau ; &
plufieurs y venoient , & y étoient baptifez :

COMMENTAI RE,

ERANT ZNIM ko RU M M A L A OPERA. Purct OMt Itnrt tKMvrei éi.i.n, -.- /_ r'M r- „..: I

péché de fc préfcnter à la fomiere. Ils ont eu peur^'ellc ne STS^f,?^dkS=
vnt leur turpuude 4). Les Phanfien,;fc font irritez contre J MO,. Chr.st; les Prêtres om conçû corn elui
une haine implacable parce qu .1 a découvert les erreurs de leur Dodrine, & les égaremens de leur conduite
Ceux qui ont cru a Jesus-Chrisi . & qui fc font approchez de cène lumière, n'étoient pas cxemts de oé
cher, non plus que les autres : mais ils ont eu U bonne-foi de les reconnoître; ils ont eu afTc_ d'humilité pour"
les confefler. Voila ce qui a fait leur falut , & leur bonheur (b).

rour

S <¥ l F
,

AC,
J. J_*M_L

AT
Y«» _Ï" T *° t

VCBH
- almi V«f* « f*l*viri,i lui prurit, sup-

frocht ât U Umttrt Bien diffcrent du méchant, qui haït la lumière, & qui n'ofeTen^VleLK
couvrir fes défauts. So* cœur eft plem d hypoenhe de malice, de menfonge; il aime lesténèbres /qîuui Vn
dérobent la vue, & la connouW. Mais ctlut «NU, A, Wri,., qui vit dans la droiture, dans la jJftice, dans

^T'*5 T f
lit vraiment juftes, & louables, s'approche hardiment de la lumière, parce«il eft sur de U droiture de fes intentions, & que s'il a quelque choie dans le cœur qui foit contraire a U

juftice ,1 ne l'aime * -g" S'il „}ft p\* parfait , U dénre fiiére^cmT.c deve^
nir. Lamour de la ,uft.ce, & de la vente eft dominant dans lui-même. Dans l'Ecriture (Y), le terme de wW,/.
fe met pour la fidélité

.
la fincerite, la droiture, la ,uftice. Saint Jacques (â) fait une peinture fort naturelle d_

ces perfonnes qui n aiment pas U lumière, lorfqull dit : Oint qui écorne lu pur.lt dt Ditu fan, U prntUutr, tfi
fambUbU u un hommtqm confiât™ jon vifugt du,, s un miroir. B ,'tfi confidiri, il itll vu ttl um',1 t(l- & il j.m 1(1
dU, &* onbUi suffi tôt et qu'ilMu II >%u peur de la d,normité

; il n'a oie la rJLX^1i\t U i'afck
aucun effort pour la corriger.

Quia in Dbo sont facta. ?*rtt qu'tlltifont fuiitt tu Ditu. Le jufte fc préfente hardiment à la lu-
mière, parce que fes œuvres font faites félon Dieu, fuivant fa Loi, félon fa volonté (t)-t ou bien . fcs œuvres
font faites par lEfprit de Dieu, par fon infpiration, par fa grâce (J) : Car ctfi Ditu 'qui opirt tu uou, U vou-
loir , & It futrt fuivunt fa bonnt volonté (g). •

*

.ai. PoiT Hic miT Jésus. Jlprit ctlu Jésus ttunt venu enfudt't.jb^tifiit.U^s^tèsVtmre.
tien quil eut avec Nicodeme, fortlt de Jcrufalem; & ao lieu de retourner en Galilée, doù il étoit venu il
s'arrêta dans la Judée, & alla fur le Jourdain, où il commença à baptifer avec fcs Difciples. L'Evancélifle'
nous dit pas précifément l'endroit où il donnoit le baptême : mais il eft fort probable que ce lut au
de Jéricho , où taint Jean avoit exercé fon minillére dès le commencement. Jcrufalem étoit dans la

J. C n'étoit pas foni de la Province. Lors donc qu'il eft dit que Jisus alla de Jérufalem dans la
n'eft pas qu'il y foit venu d'ailleurs : mais il alla delà Capitale dans un autre canton de la Province.

J *

11 y baptifoit
, non par lui-même, comme faint Jean-Baptifte; mais par les mains de fes Difciples (h' Et pour-

quoi choifit-il la Judée, pour y donner fon Baptême? Ceft apparemment pour perfedionner celui de Tcan-Ba-
ptifteau même lieu, où il avoiwl'abord été donné, & afin que les peuples qui avoient reçû celui de Jcan-Baptifte
pour ie dilpoftr à recevoir car Ti.su s- Christ la rrmiffi<in U«r< n^k.« l. ..:-<: ,v.:

'

Nous fuppofons avec la plûpart des Pères , & des Théologiens (!) , que le baptême queJ b s u * C h r i s t don-
noit par les mains de fcs Apôtres, étoit le vrai Sacrement de Baptême, qui nous rend Chrétiens,& enfans de Dieu
& nous fait obtenir le pardon de nospécheaj fort différent du baptême de Jean-Baptifte, qui étoit unefimple dif-
pofition à recevoir la grâce , & le pardon. Je fai que quelques Anciens (ni) ont crû le contraire , & qu'ils ont cn-
leigne que le baptême deJisus-CHRiSTne donna réellement la rémiffion des péchex qu'après fa rélùrrc-
ôion, & après la defeente du Saint Efprit. Mais ce femiment eft aujourd'hui abandonné dans les école». S Aueu-
ftin (n)

, & S. Ambroifc (#) croyent que les Apôtres furent baptifer par J e sus-Christ même avant qu'ils com-
mençaflent à baptifer les autres. S.Hilaire dit la même chofe

, quoique d'une manière plus enveloppée (pi.
f. ij. Erat autbm et Joannes b a ptizans in Ennon. Jtun buptiioit U Ennon prisât Sulim

(a J b$frà »o. m*U agit , odlt tneem. I eifuli tjm.
( b) **t B*d* IU. Vfd, Grot.bù&inf. 10. 6cbrjfift. incMf. {i) VU* HMâ. Mr.

(e) »-fc<^«/.i-i». 49.^/-.wi».i4.««.-xxTiU.x>. &
IXJX. S.XXTI.IO... »... ... . •/-/-.-. .

(e) t'» <?ti !«• i,'f>
.. -_;.«, _'on met e*

tttn. trug. B.-. luthym. ttmldtn, mlii.

(f) If trmfm. Vst. Lnd.dtZMtu, «M.
(r) rUlipf.ti.li.

II) Vfd, An- CjriB. 0li*t Mmld. D.IW Bonn. S»*. JU-
thmrd. Otjtt. Stotui,

(m) VldoJtmmon. te Cm». Or.Uo Unpt.Zf. ^MEfifiofc, 1

oiLTmAUkdoBnptifmo, t. xi.ChryJtft. homU st. &
bit.

{n)A*f. lp.olun ioi.m ic
5 . Zittyn.

( o ) Ambr»f. in Luc. mitt
(DnUr.inkUH.xi*

A8 *
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COMMENTAIRE LITTERAL

24. N*ndum entm miffus fverat 3»anncs

tn carccrem.

if. FaHa efl autetn qujtflio ex Difcipuiis

Jtanms cum Juitis ,dc pttrificatione.

26. Et vcncrunt adjûanntm,& dixerunt

ci: Rabbi , quicm teatm traits Jêrdancm,

cuitHtejhmomumfcrbtbuifiït eccehic b.tp-

tizat t &»mnes ventant ad cum.

27. Rtfponditjeannes ,& dixit : Ntnpo-

tt(l b$mo accipertquidqtsam , aift fitertt ci

datumdc Cric.

14. Car alors Jean navoit pas encore été mis
en prifon. *

*S- H sexcita donc une difpute entre les
Dilciples de Jean , & les Juifs touchant le Ba
teme.

t6. Et Us fremitrs étant venu trouver Jean
ils lui dirent : Maitre , celui qui étoit avec
vous au-delà du Jourdain , auquel vous avez
rendu témoignage,baptize maintenant.&tous
vont à lui.

X7. Jean leur répondit : [L'homme ne peut
rien recevoir , s'il ne lui a été donné du CicL

COMMENTAIRE.
Ennon étoit félon Eufébc, & faint Jérôme, i huit mille de Scythopolis, vers le midi. Salim , ou Salem étoit rtn

5eu plus Iain. Ennon n'eft pas connu dans les Livres de l'ancien Ttftamcnt. Si l'on écrit ainlî, Aiss-nom (a)

lignifie Belle fontaine. Ligfoot croit que c et oit plutôt >lc nom d'un canton, que d'une ville, ou d'un village. Il »
a allez d'apparence que ce Jicu étoit de la Galilée, & du Royaume dHérodc, puifqu'ily arrêta Jcao-Biptifle,

& qu'il le mu en prifon; ce qu'il n'auroit oie Aire dans la Judée, dont Pilate étoit le Gouverneur pour le»

Romains.

Salim. ou Salem , efl , fclon faint Jérôme , la ville dont Melchifédech étoit Rot (h). Ce Perc dit que de for»

teins on y vuyoit encore les ruines du Palais de ce Prince; ce qui n'eft pas fort probable. La ville dont Mel-

chifédech étoit Roi, efl bien plutôt Jérufalcm, comme l'a crû Jofcph, Si après lui pluficurs autres.

tf. Ï4. Nonoum BNIM Missos fubsat in carcerem. Car Jean navoit pas encore été envoyé «orj.

fin. Lorfquc faint Jean écrive ic fon Evangile, tout le monde favoit par le récit des autres Evangélulcs
, que

faint Jcan-Baptftc avoit été mis en prifon par Hérodcs ; & comme aucun autre Evangébftc navoit raconté les

particularitcz qu'il rapporte ici, il prévient l'on Lecteur, Si Li dit que ceci arriva avant la prifon de Jcan-Bap-

tille. Cela tire le Lecteur d'inquiétude à cet égard.

f. 15. Facta est QjJiïSTio ex DisciPULis Joannis, &c. Il \s'excita une difpute entre tes Dif-

ciplcs de Jeun, & Us Juifs, touchant U baptême. Les Juifs qui avoient reçu le baptême deJ. C. (cj étant inllrurts

parles Apôtres,& par J.C. même de la différence de ce baptême. & de celui de Jcan-Baptifle, commencèrent à té-

moigner peu d'cllimc de ce dernier
, qui netoit qu'une impledilpofttion à recevoir la rcmiffion des pécher. Les

Diciplcs de Jean prenant avec chaleur le parti de Uur Maître, le mirent à relever fon mérite, & à rabaitTer le

baptême de I. C. Cette difpute s'échauffa, & le bruit en vint jufqu a Jcan-Baptifle. Mais I humble Précurfcur

n'eut garde d'entrer dans la palïion de fes Difciplcs; il donna tout l'avantage à
J. C. & à fon baptême.

L'Evangéliflc appelle ici le baptême, purification : Fatlaefl quajlto de purificattone (d)', parce qu'en effctle pro-

pre effet du baptême cil de purifier : Et il y a beaucoup d'apparence que toute cette difpute ne rouloit que fur

l'efficace du biptême; les Difciplcs de Jean fc fenunt choquez de ce que les autres Juifs ouiavoient reçu le bap-

tême de J.C. fontenoient que celui du Précurfei<r nercmettoit pas les péchez, & ne punhoitpas l'amcdcs fouil-

Inres. Voilà la purification qui faifoit le fujet de leur difpute.

Saint Jean Chryfoflome , Tliéophylacte , Euthymc , & plufieurs Manufcrits Grecs (t) lifent : A s'excita stitt

difpute entre Us Difciplcs de Jean, & un Juif; Si non pas Us Juifs. Mais on ne fait qui efl ce Juif; 8c il fepeut

faire que la conteflation ayant d'abord eté^conimcncec par un Juif , qui avoit reçû le baptême de J.C. paua

aux autres, & devint bien-tôt une affaire commune, & générale.

ih 16. Venikvnt ad Joannem. Les Difciplcs de Jean vinrent trouver leur Maître, pour le rendre

Juge du différend, ou du moins pour l'intérellèr à prendre la défenfc de fon baptême, contre ceux qatiemet-

toient au-dclfous de celui de J.C. Maure, lui difent-ils , celui qui èttii avec vous au-delà du Jourdain, à Bétha-

bara <f), auquel vous avez, rendu témoignage , en difant qu'il étoit tAgneau de Dieu, qui ote Us péchetdumcnie,

Se qu'il étoit au-delTus de vous , St fur lequel vous avez vû dcfcendrclc Saint Efprit ; cet homme baptife munie-

non: dans la Judée (j>),& tout vont à lui. Voue baptême clt abandonné , & pe*tonne ne vient plus à nom. 7t*t

cil mis pour un très-grand nombre de perfonnes. Tous les termes du duc un s de ces Difciplcs de Jean infinuetf

leur jaloufte. Ils femblent aceufer Jésus d'ingratitude , de ce qu'après avoir reçu des témoignages lî avantageux

de la part de Jean-Baptifte , il s'élève au-deffus de lui ,& décrie fon baptême.

tf. 17. Non potest homo acciperb qoico^uam, kisi fuerit ei datum ni Coeto.

L'homme ne.peut rien recevoir, s'il ne lui a été donné du Ciel. Jcan-Baptifle par un trait de figefle, ne reprend pas

durement (et Difciplcs , de peur de les aigrir davantage, Si de les éloigner Si de lui-même, & de J.C 11 les con-

duit prudemment au Sauveur (A)
, par le nouveau témoignage qu'il lui rend. L'homme ne peut rien recevoir, iil

ne lui a été donné du Ciel. Dieu leul efl auteur de tout bien. Chacun de nous a reçu fa mefure de grâces tt de

bienfaits, dont il doit faire ufage félon l'intention de celui qui les a confiez. Gardez-vous bien d'envier à Jésus

la gloire qu'il a reçûë du Ciel; vous condamneriez celui qui en efl l'Auteur. Dieu veut qu'il foit élevé au-deflus

de moi; foumettons-uous à fes ordres (t). S. Auguflin .& les Latins l'entendent plus communément de Jean-

Bapt'tfle. Je tiens de la main de Dieu tout ce que je fuis , & tout ce que j'ai. J t s u s baptife , Si moi aulîi. Mais

la différence eft grinde entre lui & moi : il baptife par fa propre autorité; & moi je n'ai qu'une autorité em-

pruntée: il cft le Maitre; jcTuis le fervitcur : il efl Dieu ; je fuis homme: je baptife pour préparer à la pénitence;

il baptife pour donner le pardon des péchez: je baptife feulement dans l'eau ;il baptife par l'eau & parlant.

f»J oyj;-rp a™-**,,,,. % s<u.d»,, ,uifhrt,&n r,r/. z^i./wew.
( I»; Hltron^H. *4 Eu«rfMR . I>. K*. I

j f ) JtaM. ,. »|. x> .

(c) S*p. tt ix.V,mtJofiti , & Diftipih t\ui in Urram Jn- I (g) Ch. a».
doam, ô>Mie demeroiatHr eumiis-, & tapttzalat.

J jfi) ChrjM.
li)tU siut. Chrjjofi. Cprii. BU*, TheofkL Euthym. Mali. I ( i

) Chryfofi. tuthym.
«7*^.^. ^ •••

t

T
V)»l:^tenTnao.y!aU&CriU,Haldoa.amu

(
c

) Ua iuph. tmna i' , j</«. toi. S«.W tr„.
|
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at. Iffi vâf mihi tefiimentum ferbibetis

quaddixertm : Non fum ego Cbrifius : fed

«uni. mijfasfum ante illum.

tf, Qui h.ihafponfam ,ffonfus efi : ami-

trgo gaudiummeum imfletum efi.

30. Illum ofortct crefcere , me aùtem

ji. Qui drfurfum venit $ fitfer omnes efi.

Qui efi de terra , de terra efi>& de terra lo~

fuitur. Qui de Carlo venitfufer âmnes efi.

}2. Et quod vidit , & audivit , ktc tefia-

SUR SAINT JEAN. Chaî. III. «49
z8. Vous me rendez vous-mêmes témoi-

gnage, que j'ai dit que je ne fuis point le

Christ, mais que j'ai été envoyé devant
lui.

29. L'époux cil celui à qui eft l'époufe :

tut antemffonfi , quifiat , & audit eum,
|

mais l'ami de l'époux , qui fe tient debout , &
gauiio gaudet frofter vêcem ffonfi. Hoc qui l'écoute, eft ravi de foye d'entendre la voix

de l'époux. Je me voi donc maintenant dans
l'accomplifTement de cette joye.

30. Il faut qu'il croifle , & que je dimi-

nue.

31. Celui qui eft venu d'enhaut, eft au-
deflus de tous. Celui qui tire fon origine de
la terre , eft de la terre, & fes paroles tiennent
de la terre. Celui qui eft venu du Ciel , eft au-

defius de tous ;

31. Et il rend témoignage de ce qu'il a vû ,

tur: & tffiimomum ejut nemo accifit. î & de ce qu'il a entendu , & perfonne ne reçoit

I
fon témoignage.

j). Qui accepit ejut teftimonium, fignavit I 3 3. Celui qui a reçu fon témoignage, a at-

quta Dcus veraxefi. j tefté que Dieu eft véritable.

COMMENTAIRE.
f. ig. Ipsi vos mihi tbsti monidm perhibetis. Vous me rendez, vous-mêmes témoignât .qucje

l'ai reconnu pour mon Supérieur, pour le MciTic, pour mon Sauveur, pour l'Agneau de Dieu ; que ne vous atta-

chez-vous donc à lui/* Pourquoi voulez-vous que je conçoive de la jalonne de fa gloire? Je fuis venu pour l'an-

noncer. & pour lui rendre témoignage (*).

y. IJ.QtJI HABET SPONSAM, SPONSUS EST. L'épeUX eft Ctlui M qui eft Ctpoujt. J E S U S eft l'EpOUX ;

je fuis amis de l'Epoux. Voilà la grande différence qu'il y a entre lui & moi. Quoique j'aye l'honneur d'affilier

aux nâces, il s'en faut bien qu'elles fc faffent pour moi. Tout l'avantage & l'honneur ;cn reviennent à l'Epoux.

On a remarqué plus d'une fois (b) , que la nouvelle Alliance, l'Incarnation du Sauveur, la formation dcfonEgUfc,
fontfouvent repréfentées dans l'Ecriture fous la fîmilitude d'un mariage. L'Epoux eft Jésus-Christ; l'Epou-

fc eft l'Eglife'; faint Jcan-Baptiftc eft l'ami de l'Epoux , qui fait les honneurs de la noce, & qui exécute les or-

dres de lEpoux : A efi debout , il l'écoute , & eft ravi de joje demtndre la voix de fEpoux , & d obéir à fon com-
mandement. Je crois que c'cfl le vrai fens de ces paroles : Gaudet pr»pter voctm Spor.fi. Car ce que prétendent

quelques Auteurs (c) , que rEvargéliflc fait allufion à ce qui fc parfoit , lorfque l'ami de l'Epoux écoutoit à Ja porte

de la chambre nuptiale, & qu'il le réjouifibit
, lorfqu'il entendoit la voix de l'Epoux; cela me paroît trop tiré, &

peu natutcl.

*. 30. Illum oportet cresceri;me au tem minui. Jl faut qu'il creifle, & que je diminue.

J'ai commencé à prêcher , & à baptilcr avant lui ; ma gloire, & ma réputation out été grandes dans I(rac| ;',mai*

des qu'il commence àparoïtre, je dois me retirer pour lui faire place. J'étois comme l'aftrc du matin; ma lumière

annonçoit le lever du foleil : mais à mefurc qu'il s'avance , & qu'il s'élève, |c dois difparoître, & ctreobfcurci;'*/).

Jufqu'ici pluficurs m'ont pris pour le Mcffie ; & Jésus a piffé pour un fimpic Prophète : à préfent jl va être

reconnu pour le Mcffie, comme il l'efl en effet; OC moi' je pafferai pour fon précurfcur.cV (on ferviteur (e). Jean

repréfentoit la Loi de Moyfe; Jesus-Christ étoit l'Auteurdeli Loi évangélique, &dcla nouvelle Alliance.

La première devoit être abrogée en certaines chofes, & pcifcclionuéc en d'autres; & la nouvelle qui dt voit pren-

dre fa place (/).

f. 31. Qui desursum venit, super omnes est. Celui qui vient denhaut, eft am-deffus de tous.

Jijus-Chuht, qui eft defeendu du Ciel, eft au-de(1us de tous les hommes, de tous les juftes, m de tous

lés Prophètes (g ) : mais pour moi , qui fuis homme comme les autres , & qui tire mon origine de la terre,

je fuis infiniment au-deffous de lai (b). SI je m'élève au-dcfTus de la terre , & fi mes paroles ont quelque chofe de

divin, & de célcftc.c'cft un bienfait de fa grâce. De moi-même je ne fuis capable que déparier unlangagehu-

main, Si terreftre (i).

îr". 3 1. Qu od vidit, et audivit, HOC TEstatur. Il rend têmoigntfe de ce qu'il a vù , & de ce

qu'il m entendu. Ce que J.C. a vû , & connu dans le Ciel, dans lefein de fon Perc, il l'annonce aux hommes,
comme il le dit lui-même au verfet 1 1. de ce Chapitre: Nous difrns ce que nous fuvons, & nom rendons témoi-

gnuge de ce que nous uvoni vm ; & voui ne recevez point notre témeignuge. Et ailleurs ( *J : Je vout ui enfeignétout

ce quejai .1 'pus dt mon Pert. Et encore (/) : Ai* da&rine n'efl pus U mienne ; mais celle de mon Père
, qni m'a

envoie. Saint Jean fe plaint de l'indocilité, 8c de l'incrédulité de fes Difctplcs , qui au lieu de fuivre
J. C. conec-

votent de la jaloufie contre (a perfonne, & cherchoient à foulevet le peuple contre lui : Et teftimoniumejus nemo

uccipit.

X>. 33- Qui ACCEPIT EJUS TEIT1KONIDM, S1GNAV1T , QUIA DEUS VERAX BST. Celui qui a

rtfû fon témoignage , 4 tefté que Dieu eft véritable. Recevoir le témoignage de Jésus -Christ, fuivre fa doctri-

ne, fe ranger au nombre de les Difciples , c'«ft repdre'témoîgnage a Dieu - même ; comme le rejetter , & le mé-
prifer, eft croire en quelque forte Dieu menteur,'/»,. Qui non crédit Filio, mtnducem fucit eum. Puifque c'eft

(*)lu Auf **** . ntofhyl. Ewtbym.M. I (o) AuS. Clnjf,». Tiitfbyl. tutbrm.

Cb) Vide Msit. , 4 . *f««. ii.ij.xo.Iw.t. J4- JfCW. J
(S) Chrjfofi. lh,*ft»l. Inhjm.

(t)StU. l'xer. tUbr. fUrnm. bit. ( i
)
Ang. BoU , MmU. Crot. Bn.t .

(d) Cbrjfift.Ttiitclii!. Zytbym. UnUL Cm. Brut. ( k ) Joun. iv. i$.

(•) Creg. Magit. bémiL ia. mE^ng.
\

(l) Jeun. VII. K.
IfJ ].mufi.f». jt. (> Serm. *Um \f. de SunUU .

j
() 1. Jouit, t. m.

VidtHinonym. ad Galat. It.
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COMMENTAIRE LITTERAL
4*9
pu Suent enim mlfit Deus , verbaDei

Utfuttur : nen enim admcnfuramdat Deus

iu P'ter diligit Ftisum : & omnta dédit

in manu ejui. .

jd.£ui ère ut in Ftlmm , babet vttam

tremam, qus autem incredulus eft Ftlte ,

„,» videbi$vitam,jed ira Des manet/u-

fer eum*

34. Celui que Dieu a envoyé , ne dit que des

paroles de Dieu : parce que Dieu ne lui donne

pas fonEfprit par mefure.

35. Le Pere aime le Fils , 8c il lui a mis tou-

tes chofes entre les mains.

36. Celui qui croit au Fils, a la vie éternel-

le : celui qui ne croit pas au Fils , ne verra

point la vie , mais la colère de Dieu demeure

fur lui.

COMMENTAIRE.
i t_2 - A~.~i C AnArine & fon autorité : non comme on maître qui enfeigne fon dtf-

Dieu qui l'a envoyé & qui hu a ,ne
> * .c^'.t comme Dieu , cfl égal au Perc , & de meme ni-

divin. Celui qui le reçoit ,fignt (*) , 00 fcëUe f« Uitn tjt vcrttMi*. n n »i

l *L /L, J C eft .«oie dirent des autre Prophètes , en ce que ccux-c.parloient quelquefois le langa-

ge tsti Leur in^ratloïn etoit pas continuelle ; au lieu que le Fils de D.e« ne parle
}
ana» qounlan-

|age divin. Il en donne la railon
SpiRlTOM. P„ct ^ Die* ne lui d>nn, pt,finE^m-

Non enim ad mhnsuram d*t Dl» Z^Vt^^^tt^ièU^&^b»

f. j S
. Pater diligit F 1 1 m ,

et h »*
des prcuVcs de la fupétiorité infinie de . C

Ud * mis ch.fu en.reji, «m,«. Il^IZl^tT^^ U to« fes fiJélc»:maUl. ne kl aime pas corn-^£e^œ
îJcTcomme Dieu. Les homme, ne

*.j6\ QUI CREDIT 1 N FlLIOM H A IMIT V M A M M TE R N A M. 7 .

à f„ DifcipltS b
»fc. Saint}^ ĉ^i^^^^^^^^ à l£ L-hommenepcut.ou,

néccflUe de croire en J.
C. C elt de nu que vou» r » nifrinln ie ne vous ai promis que

de vous montrer la voie du Ciel , & de vous di.po cr a r«ev™ Y
rome(r.. & l obiet de votre foi , H de la

nera & la rém.flïon de vos péchez, & la vie éternelle. Il eft 1» fin de, prornefles, &
I

ob,et

mienne. Malheur à celui qui ne croira point en lu.. « n, verru p m U v,e ,
mua U c.lert 4e u

Imi. \\ ne doit attendre que la condamnation , & des peines éternel es.
ferme, vive, ani-

Maistous ceux qui croiront en lui, auront-ils la vie éternelle? Otii
,
s us crojrcm « une

, «u'iU confef-

mfe
M
i.|. chlrité & accompagnée des bonnes ceuvres; fi parleur vie il» ne renoncent pas a ce

u
ou

bo , nt<j*e lingui ; fid epert , & vtritutc.

Drv; vtrili rjf.

(b) i.C»r. xi 1.7. «i 11. > "-7. MtCbrjf. A«fC)-

ril Jhnm. Thffol. &c.

(c
\
Jo»n. I. ttf.

( i ) v..ù Auf-

(ej Tï». I. »<•

( f) t. !»•

CMAPITRB
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I

SUR SAINT JEAN. Chap. IV. <5*

CHAPITRE IV.

Jésus quitte la Judée , retourne en Galilée. Il s'arrête près ttun puits. Entretien qutl

avec unefemme Samaritaine, il lui déclare qu'd efi leMcflie. Il entre dans Sicbem , & con-

vertit pluficurs Samaritains, llgtérit lefils d'un homme de qualité.

^jr*. /. T T T ergo cogntvit jfefut > quia du-

dierunt Pbarifxi quod Jcfns

plures Difcipultsfacit , & baptisât , quant

Joannes ,

2. (QuamqHamJefus non baptizaret,/ed

Difcifuli ejM , )

j. Reliquit Judtam » & abiit itcrttm in

Galil.tam.

4- Oporttbat autcmeum tranfire per Sa-

MMfMM<
S . Venir ergo in civitatem Samarix , qux

diciturSichar >juxta prxdium > quod dédit

Jj.'ob Jofepbfiltofuo

.

f.i. T Es u s ayant donc fçu que les Phari-

J fïens avoient appris qu'il faifoit plus
de Ditciples,ôt baptizoit plus de perfonnes que
Jean ,

2. ( Quoique J & s u s ne baptirât pas lui- mê-
me , mais fes Difciples , )

3 . U quitta la Judée , fie s'en alla de nouveau
en Galilée :

4. Et comme il falloit qu'il paflat par la

Samarie

,

5 . Il vint en une ville de la Samarie , nom-
méeSichar,près de l'héritage que Jacob donna,pres d

à fonfils Jofepb.

CO MMENTAIRE.
*. i.T T T cocnovit Jésus quia audierunt Pharm ci. Jésus *ydmfûquelesPharifentévoient

\J upprii, qu'il faifoit plut de Difciples que Jean, U quitta la Judée» & t'en retourna en Galilée. Ilba-

ptifoit , ou plutôt , lès Difciples baptifoient dans la Judée, comme on l'a vu ci-devant («) , pendant que Jean-
Baptifle baptifoit à Ennon, près de Salem (p), dans les terres de l'obéiffancc d'Hérodc. Ce Prince irrité des re-

proches que Jean lui faifoit fur fon mariage inceftueux avec Hérodias (e), le fit arrêter, & mettre en prifondans

le Château de Macheron (</). Jtsvs ayant fç,û la mauvaife volonté des Pharilicns contre lui
,
craignit qu'ils ne

piiffcnt occaiion de le faire arrêter par Pilate, fous ombre qu'il faifoit un grand nombre de Difciples, & qu'u-

ne très-grande quantité de peuple allolt à lui pour être btptifé; comme Hérode avoit pris prétexte pour faire

arrêter Jean-Baptiiic , de ce qu il raffrmbloit trop de monde autour de lui, pour leur donner le baptême (*). Jésus
fc contenta de prêcher dans la Galilée, évitant le grand concours du peuple, Û£ cachant autant qu'il pouvoit»
les guérifons miraculcufes qu'il faifoit , pour ne pas irriter fes ennemis contre lui , fit pour ne pas faire ombra-
ge a Hérode.

t- z. Qu a 11 a m Jésus non b aptizahit ; sed Disc i ru m i jus. Quoique Jisus m baptisât

pas lui-même, mais fis Dijiiples. Il ne baptifa que peu de perfonnes, laiffant ce foin aies Difciplrs, qui bapti-

foient en fon nom , & par fôn autorité. Pour lui , il s'appliquoit à l'inflruâion du peuple ; il lesdifpofoit à s'ap-

procher comme il faut de fon baptême (f). C'cfl ainfi que S. Paul tout occupé à la prédication, cV à l'inftru-

crion , hifloic à d'autres moins employez, la fonction de baptifer (g).

Ai ut iTiR4)M in G al il* a m. M s'en *Ua Je nouveau en Galilée. Pluficurs Exemplaires omet-
tent ces termes (6), de nt-uveau. Mais on doit les cooferver. Jésus étoit retourné en Galilée la première fois

avjnt la Fête de Pique, étant parti de Béthabara (1). Voici le fécond voyage, dont parle faint Jean Ii'EvangéliQc.

^.4. Oportiiat transite per Samamam. Jl falloit qu'il pafsit par U Samarie. D l s environs de

Jéricho, où ndus fuppofons qu'il baptifoit fjrj, Une pouvoit aller en droiture en Galilée, fans paffer par les ter-

res des Samaritains. C'cfl la plus coutte route, au rapport de Jofeph ; & par la Samarie, il n'y a que trois jours

de marche jufqu'en la Galilée (l).

ir. 5. Venit in civitatem Galil^c*, qo* dicitur S 1 char. H vint eu une ville de la Sama-
rie , nommée Sicbar. On croit que Sichar efl la même que Sicbem, dont il tfl fouvent parlé dans les Livres de
l'ancien Tcfhmcnt. Saint Jérôme (m) croit qu'en cet endroit-ci Sichar efl une faute de Copifle , au lieu de Si-

çhem. Eufébc <n) femblc diflinguer Sichar de Sicbem, ou Naploufi; car U place Sichar auprès de cette dernière

ville. Mais le fentiment commun oc fait qu'une ville de Sichem, de Sichar, & de JNéapolis, ou Naploufc. Elle

étoit entre les monts Garizim ,JU Hébai (•) , ayant Garizim à fa droite , 8c Htbal à fa gauche , dit Jofeph. Elle

étoit u près du mont Garizim» que Joathao, fils de Gédéon, parla du fommet de cette montagne, au peuple

de Sichem affemblé au dedans , ou à la porte de leur ville (p).

(x ) Ch. 111. ti.

(!> ) Jvah. m. ij.

{c j Lut. m. 19.M4tt.ziT. ). +. Mart.ii. 17.

fè)Jnftfh. lit. 1 1. Antij. t. 7. — •

( e
) "3*f'th l,n tltMt*.

( f] D. Th*m. tyran. UaU. tr»i. VU, An*jiin. TraB. t J.
(g^J 1. C#r. I. 17.

r il ; Var. lui. hUU.

Joam. U 4 j.

(k) Je**, ut. 11.

. l
lJ J'f*Pb- Antii' Uk- *<>• t- «<« r«A(»«.'(ir w7»

ufjnf u'r rU n<f> nAu «.uU..„!— l>v?-. «IJ •

Tome VU.

tfi. Et invitafia, f. loi». T>tiij5 %t"f« *ln r«><A««» \»v

(m ) Hitrtnjm. tfitaft. Foula, t. 14- Trmnfivit Sitbrm, ntn

utfltriaut mrantti UguM ,Sithmr ,yia numt litmflit afbtllatw.

Itati.in Gtntf. tuf. ttTtH. 11. Hthraïti Siehtm dititur , »t

Joannn m»fit Ivanstlifia ttfiatmr, liettwtie,i ut Sltkar Itt*.

tur , nror inoltvit.

(n )
Eu/et. in hcii. Xivaf . «i "f >tu rmXi«r, &e.

(o) Jtfifh. Antif.Ut.a.t.1. Btnjamiu. f. j*. Prtctf. m
aitfie. r. 7.

(p ) Jutt. IX. 7.

. •
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COMMENTAIRE LITTERAL
* Lf i,fut creo I

ô.Oriiyavoit la un fuits , y« tu mpdbb
é.Er«Mt*tfZlZ&(M fZ ** fontaine de Jacob. Et Jésus étant fatigué

faugatHscxitmercfcdcbat jicjnfrajo
j ^ chemin> s

>

afflt fur cctte fontaine .«5
tcm. Ihracrat pâpjtttê.

j u éxQU environ la fixiémc heurc ^
1 )onr '

, > c ^JU^Miw». I 7- U vint ^ors une fcmmc de la Samarie

7^ff^ Sj^Z^^ pour tirer de l'eau , J e s u s lui dit : Donnez^
Vint a frfui : Du mtét hùcrc. P^.

.^

,

S. Utjupuit anm
r acnt:tter a manger.

'Tv^lT^Utr >Ua Sammtana : 9. Mais cette femme Samaritaine lui dit :

ç. Du t erS°Jt nui". , , y i me Comment vous qui êtes Juif , me demandez-
Snomodo tu

a

N/n I vousà boire , à moi qui fuis Samaritaine ? ca*

nias 'P'f^iïfâ'^ÏÏÏ '

I les Juifs n'ont point de commerce avec lc«
twmnutunmfr*** tomrttams.

j Samaritains>

COMMENTAIRE.
. „ ,. . cvk»m «mit oour ainfi dire, aux portes de Samarie; que les Difciples de Jesdï-

On fuppofe dord
;

nai"^^^ achcttcrdcs provins; que'la femme ^ vim
J

pu,fcr

< H r ,st eto.cnt «lie» dans ^^"^V^uvcW entra dans cette vilk à Ta prière des habitans Mais line

de l'eau, «ou de la ville de Sam *
fc fuader duC0):tra-rc. Les Apôtres «oient entrer dan,

faut que jetter les yeux fur .^"^XÏdVtorie. Latimme qui eut IhonncvrdVnmtenrlc S.uvcur.étoic

h ville de S.chem
,
qui ^^^^dSn. Les Sichémitc. invitèrent J

esus-Chkist d entrer d,n, le*

yZt^^X^^^ dc ^ ^ U Pr0VinCC
'

C '

Cft "
qU

"

U k

-re nouer pour l'intelligence cette ****
, ., , h{ri ut jtcoi à }on fis Mfk Jaeok

,
J ° *

li .

P

î^ô« U ^donna par précfput à fon fils jefi ph ,
Mamp qu 1 avott conqul. à

S.chcm. Dtti-

Étant ™ 1« de la mort ,
donna par F ? Amnr& ,r,tUdso t & «rc« mto. Quelques-uns croyent

Kr,cm m <x,rs^^TJ/J« c7n7on . par Us an/cs le fes deux fils Siméon , & Lévi (i). On
qu i parle de la conquête qu il avoit faite ne« camon

. y

ivouJque le Ql« Patriarclie napprouv, ,am. 1. ,
^ Xs^'^uva's délions de Fa part de lès S 11

catc terre comme une conquête W^"^ '
!*, , op^t d^ fi s d'Hémor pere de Skbem U) ; cV ce fut

^, £ S » fond,L puitif pour « ^
lotco d'ean dt plo;», ou de rmeta. c . h lam (j) , J

^oftfitr/r»^^

_j on l'a déjà remarqué. Elle étoit

<hem , ville de la Province de Samarie.
mrciobt iteintt édlé à U villt ptttr achetttr à mfff\

Tfr.g. DlSCIPULI AB1ERANT IN C I V 1T AT IM. StS D'fi.pUs tlO,m M, M
J dans la néctffité

Quoique les Samaritains, & les juifs n'euffent pas de
îjf;"^;^ ^feÏ^T.d^««ÏÏ

dTloJcr les uns chez les antres, & de fc donner pour de 1 argent les vivres *

«J , f tr00TÎ fcd

pie dis faint Luc (m). 11 faut que le Sauveur n'ait eu a o« S« S^Siîîé ,^«»
fur ce puits. S'il avoit eu dix, ou douic perfonnes dans fa compagnie

,
u en icrou ac e

'

™

lui : il n'étoit pas nécelTairc qu'ils allaffent tous a S«hem «>
demandez-vous à boire? Elle

reconnut J s s b s - C h r i s t pour J uif . ou a fon habit ,
ou a loti

i

accem f.j '
Samaritain* n ont

lui demande i boire , tout Juif qu'il «oit ? Et comment lu. du -«IIJ ^J01»' ^ ^ iVoit envoyé ftt

point de commerce enfemble ?V ******M^^'1^,^"^^ à répond a cela

î)ifcipl«daasla ville de Sicbxm, toute peuplée de ^^^^^^J^îSS J-TSÎil non Pas^n
recevoir

diverLent i«. Que les Juifi pouvoient bien achetter des vivres des Saman«™^»'™ £J lim«ié , K
fratuitement ; Pa£ que l'achat ne lie point les achetteur, . .u lieu que le don les difpofe a P

infrnriblement par la Religion.
~~~7.t

«C !Off»t7. XXXIV. JO. C>XLiX. 1. 1. 1 V T,

[ f) g«,/. xxx , » , o. cV xux. ,. <.
\ p

;)1wr,4
fi) S.»/m.ii»*i. Vgf. I
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SUR SAINT
U. Refptnd'tt Jcfns, & dixit et : Si/cires

dtnum Dei ,& fuis ejt qui dicit tibi : Ds
tmibi btbere , tu forfitunfetijjes abet,&de-
dtjfct tibi aquam vivant.

11. Dicit et mulier : Démine', nefMe in

que bturias bxbet , tr fntteut .ut m s ejl : unie

xrgo habes aqnam vivant ?

.

t2.Numquid tu tnajtr et pâtre ntfirt Ja-

<tb , qui dédit nebit futeutn , & ipfe ex et

bibtt , &flii ejus , & peetra ejtts f

JEAN. Chap. IV. *5)
10. Jésus lui répondit: Si vous connoif-

fiez le don de Dieu , & qui cft celui qui vous
dit : Donnez-moi à boire , vous lui en auriez
peut-être demandé vous - même, 5c il voua
auroit donné de l'eau vive.

xi. Cetre femme lui dit : Seigneur, vous
n'avez point de quoi en puifer , & le puits cft*

profond : d où auriez-vous donc de l'eau vi-

ve?

iz. Etes-vous plus grand que notre pere
Jacob , qui nous a donné ce puits , &en a bû
lui-même , auflï-bien que fes enfans , & fes

troupeaux?

COMMENTAIRE.
2*. Lei Juifs étoient perfuadex que tous les vafes dont fc fer voient les Samaritain!, étoient fouillez (4).
irejuoi cette femme ne dit pas à Jésus-Christ ,

qu'elle ne veut, ou ne peut pas lui donner à boire d

.Ccft
pourquoi cette lemmc ne oit pas a j i sut -christ

,
qu eue ne veut, ou ne peut pas lui donner a boire dans le

vafe qu'elle portoit: mais elle s'étonne que lui, qui étoit Juif, n'eût pas de répugnance à boire djns un vafe qu'il

croyoit fouillé. Lt» Samaritains poUVoicnt bien boire ,& manger avec les Juifs, diTentS.Chryfjiîome, Thcophy-
kâc, & Théodore de MopiueAc: mais les Juifs ne le croyoient pas la même chofe permife avec les Samari-

tains (b).

Mais nos Critiques (c) qui ont étudié plus curieufement les coutumes, & les cérémonies des Samaritains, foû-

(iennent que ceux-ci avoient pkts d'éloignement des Juifs, que les Juifs n'en avoient d'eux ; & qu'ai fli - rôt qu'un
Samaritain voyou un Juif , il luicrioft : Air mt tencbti. point : craignant que ce fcul attouchement ne les fouillât.

Comment ofez-vous me demander de l'eau? Ne favez-vous pas 1 eloignement que les Samaritains ont des Juifs ?

Ou bicri: Quelle eft votre fuperftitton . de ne vouloir pasavoir de commerce avec les étrangers, vous qui vous trou-

vez à tout moment dans 1a néceffué de recourir à eux pour les bel ins de la vie (d) ?

lfr. 10. Si sci re s oonum Du. S* vous conmiffitx. lt don dt Dit» , & le bonheur dont vous jouifTcz dans

ce moment , vous n'auriez pas attendu que je vous demandafle de l'eau ; vous m'en auriez offert de vous-même ,

& vous m'auriez réciproquement demande une autre forte d'eau , une eau vive qui réiailht jufqu'à la vie éternelle.

Iesus-Christ toujours occupé du falut des ames , & de l'envie de rempl r les devoirs de fa tr.iffi. n , faifie

i'occaiion de tout ce qui.fe prefente, pour élever à Dieu ceux à qui il parle. U prend afftz fouvent (es paraboles

des premières chof.s qui viennent dans le difeours. Cette femme cft toute occupée de l'eau qu'elle va puifer;

Ihus-Chbist la rappelle à une autre eau, qui eft la Doctrine du falut, la grâce de la juMcation . la conver-

sion du cce >r , la connoifTince du Mcffic.

Saint Aogultin, & eeax quâ l'ont fuivi (t) t fous le nom de dan dt Dit*, entendent le Saint Efprit, quicflen-

core défig té aill ors f >us le nom d'eau vive (/) : Dm ftin dt ctlni qui croit tn moi, il ctnltr* oei flenvtt dt**
vivt. U f*rl*it dt* Smiw F.fprit ont dtvoitnt rtctvoir etnx qni crtiroitm tn Ini. Mais les Pères Grecs <t) l'enten-

dent en général de toute forte de dons de Dieu , & en particulier du bonheur dont elle jouiûoit de voir le

Meûie. M
ForsitAn petisses. /*/ en mtritt. ftnt-itrt dtmnndt. Ce mot ftnt-itrt, nemarque point ici du dou-

te, ou de l'incertitude; il cft mis pour njfmimtnt , comme en plusieurs autres endroits (4>). l'eut* vive s'expli-

que en deux fens divers; l'un naiu cl, m l'attire figuré. Le fens naturel marque une eau defourec, une eau qui

ne tarit point. Dans le figuré, elle défigncou la Doctrine, ou la grâce de
J.

C. ou l'Efpiit de Dieu.

r. ti. Domine, n*.qua in quo haurias h Asti. Sttgntnr , vint n'avez, f*t dt ejuoi pnifir. Cette

femme n'entre point d'abord dans la penfée de J t s us- Ch rist; elle s'imagine qu'il lui parle d'une eau vive

qu'il puifera du fonJ du puits
,
pour lui en faire boire. Elle lui demande s'il a quelque féent pour en tirer de l'eau,

n'ayant ni de quoi puifer, ni d'échelle pour defeendre au fond du puits, qui étoit très profond.

r. lt. Ncmo^'ID Tu MAJOR Es? Ettt-vcm fini grsnd qui nuire ftrt Jntab ? Etes-vous ou plus puiffant ,

,pojrpour faire creufer un autre puits, ou plus inftruit , pour nous déouvrir une autre fource , ou
;

obtenir de Dieu ce qu'il n'a point obtenu? Ce Patriarche , fes enfans, fa troupeaux ont bû de cette eau -, «oute

notre v ile en boit; etes-vous meilleur qu'eux , ou que nous tous? Et où trouveriez -vous une eau plus ia'.utaire,

ou plus abondante (i) t

Cette femme appelle Jacob pere des Samaritains; quoique dans la rigueur les Samaritains fuiïent étrangers à

la raccd Ifracl, étant un peuple ramafl'é de divers piys que Salmanafirtranfporta dans la Province le Samaric ( kj,

en la place des Ifraclitcs qu'il en avoit tirez, & qu'il avoit fait conduire au-delà de l'Euphratc. Mais comme les

lions, & les bêtes farouches incommodoient extrêmement ces nouveaux venus, ils s'imaginèrent que le Dieu des

anciens habitans du pays, le Dieu d'ifrael n'étoit pas content de leur culte, & qu'il vouloit être adoré fuivint fea

Loix particulières. Us demandèrent donc à Alîawdon, fucceucur deSalmanafar (/j,dcs Prêtres du Dieu d'Hracl,

pour leur enfeigner lesrits , & les cérémonies de fon culte.

Les Prêtres qui leur furent envoyez, étoient du nombre de ceux qui y avoient été avant le tranfport des dix tri-

bus au-delà de I Euphrate; & au lieu de leur montrer le vrai ,& pur culte du Seigneur, ils leur enfeignérent ce-

lui qui y avoit été en ufage avant la captivité. Ainfî Tans quitter le culte des idoles, ils commencèrent à rendre une

adoration impure , ftc partagée au Dieu dlfracl. Dans la liiitc des tems, quelque p<u de mauvais Juifs (e joigni-

rent à eux (m) ,& aux defeendans des Prêtres qui leur avoient été envoyez de de-là l'Euphrate. C'cft ce qui leur

tfeurité de leur origine, de fc dire dcfcmdus des anciens Patriarches , comme fait ici

étoient favorables

donna lieu, pour cacher l'obfcurité de leur origine

cette Samaritaine. Et Jofeph (n) remarque que dans les heureux , & dans les occafions qt

{ a) Aui.TraB. if.

( b j Ckryfri T*w**t/. *«• TW. Utff.tn Cnttnn.
( c ) Dm/. Crtt. Sfift. htrtfi Uuntnt.
(d) MmU. Litfft. Her. Hr*.

( e ; AH BeM* . Riftrt. Serti. Air. f>M UtiM f,fm.

(f) jRmm. VI I. )t. J».

< g J Chjfifi. Cjnll. TkwfaL Uthjm. Ammin.

(h) Cette/, xxxi. 4t. treti. xit. ii. Pjslm. COUtla *y

cxxxvi 1 1. t r. "J'*"'
v

-
vl '

( i ) Viit Cbrjfifi. Tbttpbyl. Euthjm.

( k; *•**»• x»u. 14.

{D4. tteg. xtii. ij. a<. I. Zfdr. tr. x.

f m) 1. BJér. ti. il. if.

( n )
Anttj. lit. f. nijtntm& lit. 1 ».*.>.
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c54 COMMENTA
ti. Revendit Je/us , & dtxit ei:Omnis

qui bibit ex aqua hxc , fitict iteritm : qui

autem biberit ex aqu.i , qttam ego dabo ei ,

WS fttict in sternum :

14. Sed aqtta » quant ege dxbo ei > fietm eo

tfons aqu* faltentis invita* sternam.

if. Dicit ad eum mulier : Démine , da

mibi banc aquam , ut non fitiam , neque

veniambuc baurire.

16. Dicit et Jefms : Vade , voca virum

?Mum y & venibuc.

17 . Reffendtt mulier ,& dixtt : Nen ba-

lte virum. Dicit et Jefus : Benèdixip,quia

mnhabco virum.

IRE LITTERAL
13* Jésus lui repondit : Quiconque boifde cette eau , aura encore fbif : auV O0,t

celui qui boira de l'eau que je lui donne?*'
n aura jamais foif :

*"»

14. Mais l'eau que je lui donnerai
, dev

-

dra dans lui une- fontaine d'eau qui rei ilfi

juiques dans la vie éternelle. ' 3

15. Cette femme lui dit : Seigneur
, donnez

moi de cette eau , afin que je n'aye pl us {_•/
ôc que je ne vienne plus ici pour en tirer

16. Jésus lui dit; Allez, appeliez votre
mari ,& venez ici. •

17. Cette femme lui repondit : Je n'ai point
demari.jEsus lui dit : Vous avez raifon de
dire que vous n'avez point de mari :

COMMENTAIRE,
aux Juif», Ils ne manquolcnt pas de faire valoir cette prétendue origine qu'ils tlroient des Patriarches

; (

contraire dans les tems de dif-racc , ils foutenoient qu'ils n'étoient point de la race des Hébreux ; mais d

QOI BIBIT f.X AQOA H AC QuicontjUe boit de Ctllt MN aura tlKOKt fiif. JHOS-CWUST
"e eft la nature de l'eau dontll lui parle. Ce n'eft pis utvceau

pour

'icomraean

; mais de celle des

«Phénicien».

ij. Omni s

infini 1: plus à fond la^Simariuinc, & lui déclare qucll

matérielle, qui n'appaife la foif que pour un tems; c'eft une eau divine , & fpirituellè , qui éteint L foif

loû/ours. Il s'explique encore plus difbnacmcntdans le vtrfct qui fuit.

J>. 14. FlET IN SO FONS A QU A S AL UN T 15 IN VIT A M Jlt ERN A M. L'edU <JMtjepromets tUviett-

dra <Uns ceux qui U boiront , une fontuine qui rejaillir* jufquet dans U vit éternelle. Ils n'auront donc jamais foif:

Car comment manquer d'eau, lorfqu'on a au-dedans de foi un jet d'eau, qui jaillit jufqucs dans le Cicl.'Cc n'eft

pas feulement piur un jour, ou pour un an que cette eau nous rafraîchit -, elle appaife notre foif pour tonte no-

tre vie, Se continue même à nous abrevtr dans le Ciel pendant toute l'éternité (4; Cette eau eft la Dodrine

de l'Evangile, la grâce fanâifiantc , les dons du Saint Efprit. Mais n'eft-il pas contre l'expérience que cette eau

fpirituellè éteigne la foif pour toûjours? Ne voit-on pas des perfonnes nourries de cette eau pendant plulteors

années, qui en perdent enfin le goût , & retournent avec avidité aux eaux boiieufes des plaifirs fcnfuels?If eft vrai:

mais c'eft par leur faute ils ont abandonné cette fourec divine , ils ont négligé ce don de Dieu, ils ont vomi cette

eau falutaire Parlons plus clairement; ils ont abandonné Dieu, 6c Dieu leur a tourné le dos (i).

Le Sauveur dit que cette eau eft une fontaine qui ré.aillit jufqucs dans le Ciel. Les eaux des fources ordinaires

jailliflent jufqu'à la hauteur de leur fourec; celle ci vient du Ciel, & elle s'élève jufqu'au Cicl.&jufqu'à la vieéter-

ncllc (c). Celui qui en boit , n'uursjamuis foif. Il trouvera dans elle tout ce qui eft néceffairc pour u faoâifica-

tion. La Doctrine de l'Evang'le connue , & pratiquée, fuftit pour le falut. La grâce du Saint-Eiprit eft une fource

intanftftlc de lumières, fit de bénédictions; nul ne la perd que par fa faute. Dieu l'augmente aux humbles de ectur,

& aux ames fàdcllcs. Hdbemi débuter,& ubundubit. Qmnd on dit que qui en boira, n'aura jamais foif, c'eft comme

fi l'on difoit , qu'aidé de ce fecours, & favorite du don de pcrlevérancc , il arrivera infailliblement au falot. Qui!

pofTédera, qu'il goûtera cette eau falutaire de telle forte, qu'il n'en concevra jamais de dégoût, fit que plus il en

aura , plus il la (buhaitera , fuivant cette parole de l'Eccléfiaftiquc {4} : Celui ?«, en boiru ) aura encore fiif. Ce n'eft

•point une foif d'indigence , ou de défaillance; mais une foif deplaifir & de goût. Il conooîtra , cVaimetaDicu par-

faitement; il verra, il goûtera, il aimera, il pratiquera les véritez du falut avec une ferveur toûjours nouvelle.

f. 15. Domine, da mi ut HANC aqoam. Seigneur , obtint t. - met de cette t.tu, ;.îi:i que je ne (bis plus

obligée de venir ici puifer dans le puits. Cette femme ne comprend pas encore ce que J e sus-Christ lui dit;

ou fi elle le comprend, elle s'en raille (V). Origéncs croit qu'elle comprit fort bien fa penfée, & qu'elle lui répli-

qua d'une manière auffi fpirituellc; Donnez-moi de cette eau; découvrez-moi vosmyfiéres cachez; mais faciliiei-

m'en l'intelligence, afin que je ne fois pas obligée à me fatiguer, en les recherchant dans les Ecritures. Cela cil

un peu trop fubiil.

t. itf. Voca virum t u u m. Appeliez, votre mari. Pourquoi lui dit- il de faire venir fon mari ; Eft-ce peut-

ctre qu'il n'étolt pas de la décence qu'il parlât à une femme (cul à fcul; ou plûtôt, qu'il ne vouloit pas lei don-

ner un auffi grand bien qu'elt celui de la Foi, & de la Doctrine évangélique, en l'abfcncc, fit à i'infeu de fon

époux (f) ? Ou plûtôt (g: , il lui dit cela exprès, pour avoir occalion de lui découvrir ce qu'elle croyoit qui fut

le plus caché, & aha de lui faire ouvrir les yeux fur elle-même, & fur la qualité de celui qui lui parloir.

>''. 17. Benb dixisti; quia non habeo virum. Vom *vez.r*ifon de dire que vout w'4ws,pi« Jt

mûri ; car en effet vous n'en avez point de légitime. Quelque! Interprètes ((») croyent que cette femme 6t un

menfonge exprès pour tenter
J. C. Se pour favoir s'il étoh Prophète. Elle dit qu'elle ni point de mari,^our

voir fi j esus l'en croira fur fa parole. D'autres veulent (i) qu'il y ait ici une ironie de la part du Sauveur; vraje-

tnent vous avez bonne grâce de me dire que vous n'avez point de mari; comme G je ne fàvois pas que vous en

avez eu cinq ( ^ ) • & qu'encore à préfent vous vivez avec un homme qui n'eft pas vôtre époux. Soit

la) Viit Au(. Tr«8. if.ixjùan.
(b) UmU. bit. Ctrntl. i VtfttU.

(c) Gret. Brttf.

( d ) Ettii. xxi t. : >. £>; l-.hi-.t me, «Mut fitirnt,

( c ) M*U Ugfœt.
(f) c'nf'^ nffkjliS.îuthm.MMitt. Crtt.

fSJ*r»i.Af4t*ii.

,,oio7.U-
(h)t'idt MmU. Euthym.

j
ij Hétadcoociti daivi Origines fur S. J«»> P-

foie hx murti , au lieu de cinq.

( K ) trufirt' CmttttuB.

(I) Utf;t. Crot.MmUott.
,. „. ... .

(m) Aui. Nttin. Ivtbjm. iti» , VLufnt. ulii. bu.M»>* fc

croyen;
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SUR SAINT JEAN. Chap. IV. 655
f. tS. Qu'inque enim vires habutfti : & I 18. Car vous avez eu cinq maris, & main-

xunc quem Libes , non ejl tuus vtr-.bocvere | tenant celui que vous avez, n'eft pas votre

iixifit. mari : vous avez dit vrai en cela.

19. Cette femme lui dit : Seigneur , je voi
bien que vous êtes un Prophète.

20. Nos peres ont adoré fur cette monta-
gne ; & vous autres vous dites que c'eft dans
Jérufalem qu'eft le lieu où il faut adorer.

xi. Jésus lui dit : Femme , croyez-moi

,

le tems eft venu que vous n'adorerez plus le

19. Dicir et mulier : Domine , video qui.t

Propheta es tu.

20. Patres noflri in monte hoc adorave-

runt } & vos duitis , quia jfero/olymis ejl

loeus , ubi adorare oportet.

zr. Dicit et Jefus : Mulier , crede mihi ,

quia venit bora , quand» neque in monte

hoc, neqne in Jerofolymis adorabttts Pa-
|
Pere , ni fur cette montagne , ni dans Jérufa-

trem. I lem.

>iiïez22. Vos adorât is quod nefeitis : nos ado- I xî. Vous adorez ce que vous ne connoi

ramus quod feimus , quia faltts ex Judais ! point : pour nous, nous adorons ce que nous

eft. I
connoiiîbns ; car le falut vient des Juifs.

COMMENTAIRE.
croient communément que les cinq premiers hommes qu'avoit eu cette femme, écoient des maris légitimes. Saint

Chryfoft.ime & Maldonat croient au comraiie que c'étoient des adultères (a).

f. i$- Quinine enim viros habuisti. Car xous 4wi eu cin.] maris. Héracléon lifoit , fex vires,

témoin Origénes in Joan. p. 207. & faint Jérôme (b) fcmblc dire qu'elle en avoit eu vingt-deux : Quid dturnut

lali multers nempo quai Dominas Samarttana : Vigintt duos habuifis mérites, & Hit À quo ftftlitris , non eft mus.

if. io. Video qjua Prophbt a es tu. je vois bien que vtm's êtes un Prophète. Elle avoue tacitement

que tout ce que le Sauveur avoit dit , étoii vrai, bile le reconuoit pour Prophète; & en même tems touchée de

honte de fa mauvaife conduite, elle penfe a quitter le dé ordre , c* i fe convenir. Le premier pis qu'elle fait

pour (on retour, eft d'avouer la faute, & d'en porter humblement la con'ufion (c).

it. 10. Patres nostri in monte hoc adoravekunt. Nos peres ont adoré frr ttite montagne de

Carkim , au pied de laquelle étoit fituée Skhar , & qu'elle montroit de la main ; & vous autres Juifs , vous dites

que c'eft à jérufalem, dans le Temple du Seigneur, qu'il faut lui rendre dts adoration-. ;.quc le mont de Sion

eft le lieu qu'il a choifi pour y méttre fun nom (d). C'étoitlà le point cipu.'l de la difficulté qui fèfaruit les

Samaritains Si les Juifs. La Samaritaine commence par là à s'éclaircir fur le p ni qu elle a voit a prendre d;rts U
Rclgion. Les Samaritains fuppofoient, fans augure preuve, que les Patriarche avoient exacé leurs actes iJc Re-
ligion fur la montagne de Gaiixim {«). L'Ecriture n'en dit rien en aucun endroit.

Il eft vrai que dans le Pcntateuque écrit en caractères Samaritains , il y a quel (lies paffcges qui font favorables

à leurs prétentions; m:is on croit qu'ils les y ont mis de leur cher , & ils ne fc trouvent point dam le Pcnta-

teuque des Hébreux. Ils lifent que l'on érigea fur le mont Garizim un Autel , où l'on écrivit les paroles de la

Loi (/), au lieu que le Texte Hébreu des Juifs lit le mont Héb.l. Ils prétendent que c'eft fur le Garizim qu'A-

braham adora, & voulut faire le facrifice de fon fîls; que et II là que Jacob érigea un Autel, au retour de fon

voyage de Méfopoiamic (g}\ ils aflurent que Jofué y bâtit un Temple ; & que long terni après Jofué, S;na-

ballat , connu dans les Livres d'Efdras (b), y en bâtit un autre, pour l'oppofcr à celui de Jérufalem. On peut

voir la Chronique des Samaritains.

s*, xi. Venit hora quando neqjje in monte hoc Le tems ejl venu que vous n'adorerez, plus U
Pere ni fur celte montant , ns dans Jérufalem. Jisus-Chkist prédit l'abolition des cérémonies de la Loi. Il

dit que le tems eft arrivé où cela doit s exécuter. Ce(t-à-dirc, que le Miflïc eft venu (/) , qui doit fubftituer

la Loi nouvelle à l'ancienne , & mettre la vérité de l'Evangile en la place des ligures de la Loi de Moyfe. Cela

ne devoir s'accomplir que dans la fuite de quelques années ; mais la chofe étoit déjà commencée. Par la réponfe

que J
e sus-Christ fait ici, il ne donne gain de caufe ni aux Juifs, ni aux Samaritains. Ils les appelle les uns

Se les autres à un autre culte , & à une Religion nouvelle , plus parfaite que ni celle des Juifs , ni celle des Sama-

ritains. Au verfet fuivant, il décide pour le pafle en faveur des Juils. Il marque que julqu'alors, la vraie Reli-

gion avoit réfidé dans leur nation.

xx. Vos adoratis qood nsscitii. Vous adorez, ce que vous ne ctmoijtcz. pas. Si le» Samaritains

du tems de notre Seigneur étoient dans les mêmes erreurs que leurs ancêtres , il étoit vrai de dire au'ils ado-

roient ce qu'ils ne connoilfoient pas : car ils s'étoient imaginé deux chofes fort oppolecs à la véritable idée de

Dieu. La première ,
que le Dieu dlfracl étoit un Dieu attaché à unjfcul pays (t\

)
. La deuxième , qu'ils croyoient

pouvoir allier le culte du vrai Dieu, avec celui des Idoles (l). S. Thomas, Si Lyran fur cet endroit, avancent

qu'ils croyoient Dieu corporel. Accufation dont nous n'avons aucune bonne preuve. Les Samaritains du tems

d'EIdras & de Néhémic (*»;, dejnandoient avec empreffement d'être admis à travailler à l'ouvrage du Temple ,

Le Pcntateuque qu'ils ont toujours reconnu pour authenti-comme n'adorans qu'un même Dieu avec les Juifs. L<

que , parle d'un feul Dieu d'une manière très-noble & très- relevée

Saint Epiphanc (n) dit qu'ils ne rcconnoiuoient, & ne recevoient pas le Saint-Efprh; il leur impute auffi de

nier l'cxiftence des cfprits, &£ la réfurreâion des cotps; enfin ilen fait une héréfic de la Religion Chrétienne,

& les confond avec les Saducéens. Mais cela ne regarde ni les Samaritains du tems dont il s agit ici , ni ceux

qui font venus depuis. Scaliger a juftifié ces derniers fur ces aceufations , & montré par leurs propres Ecrits

,

qu'ils tenoient la réfurreâion comme un dogme fondimental. Le même faint Epiphane les aceufe d'adorer les

( a ) Chryfefi. in TfMm. xtit. MaU. Me.

(\>) HUm. Efift.xi. 14. cil. x. b#v. tâtt*

(e)Vidt Ckrjfo/I. Ut^fhyL Zitkjm. MaU. Ont.

( A) Dmt.x\\. t + if.

(e) VU* Cl'rjf.fi.m. homtl. |I

bie.1lMftrt.Ub. 4.

(() Dtvt. xxvi 1.4.

(g) Gtnt/.xxxiit.io.

[S] i EJJr. II.IO....IJ. it. h 7. VI* la

lome VU

(i) Ammtn.CyriU.Uald.

( x ) 4. Rtj. xn 1. 16. Gtntes fttas tranjt*lifti i/ntrant Ititti'

ma Dti terra. & immifit in t*s Dtmitrus lunes . &e.

I
I , 4. Rts- xv m . 4 ! . Taennt tintes ijia timentti quidam £>#-

mtmm.fed nibiUminès , & tdtlis/ais fervumes... ufjue in fré-

finttm iitm.

(m) t. E/Jr. it. z. g
(a ) IfifbaH.haref. 9 Vide &Gret.Maf. 1. 1. Utral tnjeb.

e. *. hb. t. eaf. 19. Pbilafir. de baref.

C g
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COMMENTAIRE LITTERAL

„,i **r»«». iu
"'iZZ "sL- efprit & « vérité : car ce for.t-11 |„

r£
fd ldércmtmm. Dicu eft efprit , & j| faut qa(, ceu

„« v "jr.t7r,, r«k>«« , dorent en efprit k„
adorarc.

COMMENTAIRE.
, . j„ ,l p - i ,i,,n <"on perc; & la même audition fe trouve dans le Ti!-

Téraphhnsm
J*-^^S^X^q^^ f

U. Idole, ,ue Jacc* y

mud M., ou II Ate^'^n
foûtienne,u ouils rendoient un culte souverain à une colombe d'or. M*

^^{ào^f^L^^rC Emanes
fi

H. purent dans .eut Temple l,dc, de

"
H ^ÎfcSSbLt dans la Samaric un Temple fotuptucux & idolâtre (*). Les Samantaim

i

continuèrent&IÏS^m£ Cal.gula ayant ordonné

dans celui de Jérufalcm , on ne ht pas que les Samaritains y «ent tait de m , « u.
y
reçurent

celle de Claude que Néron »«* mis.» rang

_

J«
(/ dans , lle eft rcpréfemée AJUrte^

On trouve une médaille d or/»FPeeJ°" N"0"
«t,^fcriptàon: Ssm*™ * f*h «iW

dC 13Sy^C^l&™« V. I- E^erJs Calcula & Qa.de, eue Ion

KnttS^^S^^yS^ des preuves de .'attachent des SJL» au culte

des Idoles, & de leur inconftance dans leur religion.
u Samariuine , k ne prouve rirnnl pour,

Mais tout cela eft pofteneur a l «treuen de II 10
s
C» »t

^«.Sc^E (.),« contient

ni contre leur Relig on d alors. La Proff^^ , ni JTlil mclem le culte des Idoles

rien qui marque qu^ls.n aient pas a*<™"£™™££%
„c p« leur mpoler d'erreurs fansraifon, jcvou-

au culte du Seigneur. Ainf. pour ne rien ™™l*^^£*Jyoit quW>rtc des Ecritures, & d^do.er

drois dire que le Sauveur leur reproche kl ^t}™™^*p™^c . qui eft le feul Livre de l'Ecriture

fur le Cariiim , au lieu d'adorer au Temple de jerulaUm l e

J

en ateuq c
.j ^

qu-i.s
;

,eccvoicnt ne eutp^^-KS^-^^^^S^» 1^ — «l««
8
*e«fible à G»L. .ac^-ib^c»-

les Livres moraux, 8c les Prophéties, tt quoiqu
n'adoroient pas Dieu où Ivouloit

diifent 1, Même ,^J^^ ^ detère * de grâces. Si

être adoré ; & amfi leur culte ne pouvoit palier que P
Prophétes , comme par Moyfe ; & que

vous étiefc dans la bonne voie, vous fç uner que T>*** parle ?» 1 ^ dc
»
fa mjs Jormur; (().

c eft le mont de Sion, * non pas Carmm, qu .1 a choih pour £«™
ft d cc Bs

i - f^rore Ci \ honorent fous le nom de Phoune , la femme aamaruainc uuiu » f ~r
Les Grecs (

r.onorcm •

f ph , photide, Paraiceve , & Cyruque.On y
jouit

lui donnent pour fib
,

Jofcph & V ctor , fle pour tours t rm ,

b Samaiitaine,

Anatolius , & le Duc Sebaflien, qui etoien, ,
gto-tU^de (a l^k^fc y «<

£^^^ ^
ou par faim Pierre, reçurent le baptême & turen

t
cou o

.

ne.
,

Samariuinc qui convertit la

mo1« fS"on!re ces Ades , & contre rUfatt de la Samaritaine , c eft qu elle eft fort douteufe
,
& ou

ferme des circonft.nees foct to"»^. ^ ^x ?<m//. Ceft dc là que doit fortir le Meflie f«),U

Préd«l^

^/.'v-Tt HO*A | (T NUHC EST, QWANOO VF. Rî

un culte faux -, celui des juifs étoit un culte «WL Apres la J^TîiïiJn hM *» l

'

ef-

v^ngile, on devoir voirons le monde un nouveau culte
,

«
.

efpnt ft^cn

£

prit! kVur l'amour . éloignée dc l'hypocrif.e , «c de toute fauffete. Le CU "gg^j^ dc Religion :

nie. & tout culte fenliblc «c extérieur; li cela étoit, on ne pourroit lui aonner i '"F ^

ûlcm, oc les autres ailleurs qu aGanzim. Leur Religion etoit attachée au neu, au
_..

a
)
Hitrofol. Jtbodth Ztr.fJ. 444-

b) Vojcz Barnag<:> Hift.aeïJuïis )
Iiv.».ch.4.art. 14.

c ; "3«j'pl> Jimi^. Ub. 1 r. 7

(i) Vidt MM'Grtt.
, , , ,t-ifff

Ltlt.anuj.t.i. J -.t HsrU
Mtrtfrebg. Rom. eum itot. B*r

^' chrjf4"A,n
'nm'

() VOVCX NVn Ep»ci> Syrotnuctd. Di/J. 5
I w/ . , ,

(h) Voyez Bafnag» , bift. du Juits. liv. ». ch. fin, aj.
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SUR SAINT JEAN. C h a p. IV.
2f. Dicit et mulier : Scie quia Aleffias

venit , (qui dtcttur Cbrijltts, ) citm ergo ve-
nerit ilte , nobts annnntiabtt omnia.

26. Dicit eijefns : Egof%m,qni loquor

27. Et continué venerunt Difcipuli ejus ;& mtrabantur quia eum mulicre loqucbatuf.
Nemo tamen dtxit: guid quxris ? axtquid
loqueris cum cat

*57

1 ï ?tte
/
C

,

m
™f ,

lui réP°n<Kf- Je fai que
le Même , ( c eft-à-dire .IcChmsïJ doit
venir : lors donc qu'il fera venu , il nous an-
noncera toutes choies.

26. Jésus lui dit : C'eft moi-même qui
vous parle.

27. En mêmetems fes Difciples arrivèrent,
& ils s'étonnoient de ce qu'il parloit avec une
femme. Néanmoins nul ne lui dit : Que lui
demandez-vous ? ou , d'où vient que vous par-
lez avec elle?

2S
.

Rehqmt ergo bydrtamfuammulier,
,

18. Cette femme cependant lai/Tant là fa&abut tn ctvttatcm
, v dut, UUsW

\
cruche , s'en retourna à la ville , & commer!mbus :

29. Vmite , & videte beminem qui dixit
mihi omnia quacumquefeci : Numqutd ipfe

eft Cbriftus ?

3». Extcrunt erg» de civitate , & venie-
bant ad eum.

ii. Intereà rogabant eum Difcipuli , di-
centes : Rabbi , munduca.

ça à dire à tout le monde :

29. Venez voir un homme qui m'a dit tout
ce que j'ai jamais fait: Ne fcroit-ce point leChrist?

îo. Ils fortirent donc de la ville pour le
venir trouver.

|I. Cependant fes Difciples le prioient**
prendre quelque cbifc , en lui difant : Maître,
mangez.

COMMENTAIRE.
Ch mst s'exerce par l'cfprit, en tout lieu, & par toutes forte* de nations. Les juifs adoroient Dieu Dar d««uvres ngurauves, p* deslacrifices, par des expiations, dont tout l'effet fc bornoit à fiScX cor« -Ton c,qu, leur arr,vo,t etoit fymbolique (a) : Omnia tu fignret emlm^m Mu Dans la Rel g on ChrétSc "ôuîpolfedons la vente des heures, la réalite des choies dont les luits n'avoir» 0.1,. I,

v- ," c,,cnnc
»
«ou»

Dieu « :fprit & en Vér,%. Notre cuite nert ni attaché à unC „'^t^fiSS fT
n°UI ad0r0n,

Pluheur, nouveaux fil entendent fWj^,,, a veruate, d'un culte vrainnnt ff-ritucl; ou d'un culte fprituel& fincere
,
accompagne de juR.ce , dïntegnte , de vérité , * qui fe tend àD.cukà Ion C h k , s r avec un efpntdrott &des mains pures

; par des auvres d'une vraie & fol.de piété, lincére
, imlrU "rï

+. zy Se 10
,

qoi a Messias VENty. fe feai ane U Meffie dm venir: hr, donc an ,1 fera venu II eft renwquablc que les Samantauis attcndoicnt le Meule de même oue h s Tmf« x, m.M, .r - - . Y . I

îlscroyoïent que lorfquM paroùroit, les Juits & les Samaritain* fc veun roient &aurlr f.UiZ, - I • j

mttl7d
CanS

/Tt,CbS^m
T î î

CrC

^ •
'

Cnt e
,
t0" r

r

Cm
,
p,i dC ,£rmC Créancc

^uc lc M^c icvoii bien tôîparou e. Tous les efpr.ts etotent dans I attente de ce Libérateur. Les Auteurs Pavens (e) nous difent quealors
;

loptnton générale de tous ces peuples CVft à quoi h Samaritaine fait ici alLfiL. Le TexteSi àÏJettre (/): foi que U Mef.e vient, qu'il ell proche. Nous l'attendons au plutôt.

Meule, ou de quelques Prophètes (g ). Aupurd hui ils nous renvoient à la venue d'Elic (h). Quelques Critio.c!«eurent les Samaritains d avoir invente la ddlincuon du Mcfllc glorieux , & du M<fllc louffr nt^eduî f „„ K
c

n
oml

de

d\tribU d Ephr
u
m

.' ÎT
3U,rC deI

Vn
ib

«
de JUJ

5
( ,'
V
V
Mii

Y'
V< ft ^ det ettVe

C

c«tV b e VuHcompte de< Samaritains. Ils la dekvouent. Elle eft toute de la façon dts Hébreux

..of"/
6
;^'

0,^" LO<^°^ " CU
r* f"^«*';*-:^ Çî«y» F*rU. Jamais Jbsus n'avoit parléavectint de clarté. Il donne cette ,ufte recompenfe a la fnicérité, & à la iimphché de c«te femme ( 1 1 Ell«-m; ri,

poî^onr''
1"' fiVCUr

'

dODt J ï,ét°iem
'
CndUS iDdig,,CS P" ,CUr 0rSUCl1 '

& V™ ,c"" ma"vaiS

f 17.M1RABAHT0I <iou cou mdliim. Ib sétonnoient de ce a* il p4rloit avec une femme • M~.quH navoi, pas accoutumé d'en ufer ainfi furtout de parler feul àfeul, & des eiftretenir avec une^emme' étran-gère
,
inconnue Samaritaine. La plupart des Pères (f) crovent que les Difciples admiroient l'humilité du Sau-veur, qu, ne dedaignoit point de parler avec une fimple femme. Pour eux , le fouverain rc'peét qu'il, avo cntpour fa perfonne divine, les retint, & les empêcha de lui demander ce qu'il difoit, & pourquoi al fc rabaiiSjufqu a s entretenir avec cette Samariuine. r ^ laoauioit

^ a9 . Qy 1 d ixiTMiui omnia. Qui mU dit ,ont ce que jf.i jomuis fait. Il m'a découvert tout ce queplus fecret, & ce quil ne pouvoit lavoir humainement. Il faut oue ce f„lr ..n P 1^.. xe... ...V

EUe les engage doucement à venir eux-mêmes, pour7e:

convaTnae''par7eurs

9. 31. Interea r qcaeant eomDiscipuli. Cefendant fe, Difciples h privent de prendre quelque

(h)rtd, Gnt.bU.

(
i ) Voyci notre DiiTertation fur les caraâérfî du McJC* fui-

yant I« Juih.

(xj Orilen. Cbrjfoft. Ammon. TheephyLEuthim. X*pfrt.it*U.
Gret.

lJ& Au'"b
J£m,on' Uant - Chr7fo'1 - ^'"fb1 Eutbjm. CjriU.

(m) Aug. hit. Ptdeuntim eXit . ne ilti pafi faftqflMr

,

r . & vuUte bimi-

(a) OrtS ,,.CknW.rt,,phyt.Z*,hjm.C) ri!l. hU.KUr.hU.
de Tnnit. Protef. in Ifm. xx» 1 1 , .MM. Br„S . iUn. oÈL

(b; l.Or.x. 1 1.

( c ) Viit Grct. Tijkat. Bnig. Vst.Heinf.

( à) Ortgtn.Cbryfofi. tkeeAO. Eutbym. VideGtnef. xttx. 10.
Z>m. xvi 1 1. ] r.

*

Je) SueM inVefraf.e.a.Tmeitittm bifi.e. ,4 . Virgil. &ht.

*"
,"e\ r V & '•7^'W/.,^.u7.,< 1 .
|f) OVW la MwiWijut^
(g; t. MOU, l».4<-0- Xiy.<h.

& itrj.fmrensur. Vtnite . & vuUu

C 8 ij



£t% COMMENTAIRE LITTERAL
it. Jlle dutem dicit eu : Ego ctbum b.t-

bco Tn.inincj.rc , quem vos nefcitù.

33. Diccbant ergo Di/cipuli ad invicem :

Numquid altquts attulit et manducare t

34. Dicit eis Je/us : Meus cibtts efi , nt

faciam voluntatem ejus , qui miftt me , ut

perficium ofus ejus.

3f. Nonne vos dic'ttù , quod adhuc qua-

tuor menfes funt , & mejjis vemt ? Ecce

dico vobis: Levate ocnlos vefiros, &vidcte

regiones , quia alb* funt jam ad mefîcm.

36. Et qui met'tt , mercedcm accipit , &
congregatfruilum in vitam xtcrnam : ut»

& qui Jentinat Jimu l gaudeat , & qui me-

ut :

31. Et il leur dit : J'ai une viande à man
ger , que vous ne connoiffez pas.

33. Les Difciples fe difoient donc l'un à
l'autre : Quelqu'un lui auroit-il apporté à
manger ?

34. J e s v 5 leur dit : Ma nourriture eft de
faire la volonté de celui qui m'a envoyé, &
d'accomplir fon œuvre.

3 $ . Ne dites-vous pas vous-mêmes que dans
quatre mois la moifTbn viendra? Mais moi je

vous dis : Levez vos yeux , & confidérez les

campagnes qui font déjà blanches, & prêtes
à moilïbnner.

36. Et celui qui moiflbnne , reçoit larécom-
penfe , & amafle les fruits pour la vie éter-

nelle j afin que celui qui féme foit dans la

joie , aufli-bien que celui qui moi/Tonne:

COMMENTAIRE.

eltofe. Le Grec à la lettre (a) : Set Difiiples rinttrrogtoiem. Mais on a Aè\x remarqué dans faint Loc (i), que les

Evangéliftes , & en général les Hébreux, confondaient fouvent 1rs termes qui lignifient interroger, & demin-

der, prier. Ici il le faut prendre dans le fensde prier. Les Di'oples, qui favoientque .C. étoit accablé de laf-

tuudc, & épuife par la faim, le prioient de prendre quelque chofe. Saint Jean (c) fc ftrt allez fouvent du ver-

be interroger , dans le fens que nous venons de marquer.

ir. Ji. Eco cibum habeo manducare. J'ai une viande À manger
, que vous ne connoijfez. fis. J. C

n'omit aucune occafion d'éclairer fes Diiciples. Il tourne tout à leur ii JtruCti. n. Il leur montre ici quel doit

être leur zélé à procurer le falut du procluin. Ce doit cire là votre boire , & votre manger. Vous devez pré-

férer cela à toutes chofes.

#.3}. NuMQUID AL I QU I S ATTUL1T F. t MANDUCARE/1 Q •< e'.m'ti a , ,tur:'H- 1 ! apftrtt à mander pen-

dant notre ablcncc; comme Dieu en envoya autrefois à Daniel enfermé dans lafoffcauxlio-s (dy, oucomme il en fit

porter à Elie par les corbeaux (ej\ ou comme il en fit lervir à Jésus dans leiléfert par lesmairs des Anges (fjf

f. 34. Meus cibus est. Ma nourriture tfl de faire U volonté dt celui qui m'a envoyé. Voilà ce qui m'oc-

cupe; voilà ce dont je fuis affamé, & altère. C'tfl encore là une leçon pour les Apôtres.

T^. 35. Adhuc q^uatuor mf.nses sunt, et mf.ssis venu. Dam quatre mois latuoijftnvimlra.

Dans la Palcftine on ne commençoit la moiflon qu'après Pique, qui, comme on fait, étoit fixée au 14 j. \,\:-;.,

qui revient à notre mois de Mars (g ), & s'é-end quel ;utf>is aufli dans Avril. Lamoitlon de l'orge fcfailokla

premier
;
puis celle du froment-, & l'une & l'autre étoit achevée pour la Pe itccôte: C r dans la Fcte de la Pente-

côte , on porroit au Temple les prémices de toutes les moiflbns déjà faites. Les quatre mois dont paile ici le

Sauveur , fc doivent donc prendre depuis celui de SébAt , qui étoit le onzième de l'année facrée , & quieommen-

ça cette année, félon M.Toynard \h\ , au 13. Janvier. De-là jufqu'au commencement de la moiffon du froment,

qui commençoit environ un mois après Pique, il y a juflcment quatre mois. Pique fit cette année le i;.de

Nifan, & le *8- Mars; & la Pentecôte le 17. May. C'eft donc vers le 13. Janvier, & vers le commencement

du mots Sébat ,
que Saint Jeao-Baptifte fut mis en prifoa , & que le Sauveur fc retira en Galilée, lleft impar-

tant de fixer cette époque.

Levate oculos vestros, et videte. Lever, vosjeux, & confidérez. les campagnet, qui font déjà

blanches , & prêtes à moijftnner. Il piflc tout d'un cmp de la moiflon temporelle à la fpiritucllc. Il y a enco-

re quatre mois d'ici à la moiflon des froments : mais je vous appelle à une autre moiflbn, qui cft mute, & tou-

te prête à être coupée. J'entends la moiflon dis hommes , qu'il faut inflruire, & rappellcr à Dieu. Levez vos

yeux, les yeux de l'efprit
(
i), & confidérez de tous côtez. Tout le monde eft dans l'attente de la prédication de

ma venue. Les Juifs, les Samaritains, les Gentils mêmes font tous difpofcz à vous écouter. La'jutifftnt$gui-

de , dit-il ailleurs (4) ; mais il y a peu iouvritrt. Jean Baptifte eft en prifon ; les Doéteurs Juifs font de dan-

gereux ouvriers
, plus propres à perdre la moiflbn , qu'à 1a recueillir; priez, «Une le Perc célefir , le Miitrtitlé

moiffon qu'il y envoyé de bons ouvriers : Je vous y envoyé vous-mêmes. Allez, moiflbnncz, prêchez ,
inllruifet.

Quelques-uns (/; croyent que le Sauveur d t ceci , en voyant les Samaritains qui venoient de la ville enfouie

pour l'écouter, S* pour le voir. Voilà une belle moiffon; vous êtes les moiflbnneurs.

f. 36. Qui m e t 1 t , mercedem a c c 1 p 1 t . Celui qui meitfonne reçoit Ia récemfenfe. Te vous invite à cet-

te moiffon fi belle, & fi abondante. Ce n'eft pas vous qui l'avez leméc<»; c'eft l'ouvrage des Patriarches, des

Prophètes, cV des faints Perfonnages de l'ancien Teftament. Ils ont cultivé le champ, ils l'ont arrofède leur

fucur; ils vous laiflènt l'honneur, & le plailtr de faire la récolte. Achevez leur joye; accompliffez leurs défirs.

Réunifiez les cceurs , Se les efprits dans une même créance, & dans une feule Eglifc; a[m que celui » f1"*

foit dans la joye, AufTibien que celui qui moijftntie. Ils ont reçu leur récompenfe; vous recevrez la vôtre. Vous

travaillez les uns, U les autres pour un bon Maître; il fâura récompense r vos travaux. C'eft lui qui travaille

avec vous, 8c qui donne fa bénédiction à votre moiflbn. fui planté
\
Apollon a orref* : MAiscefile &/|««rj«»

(a) E>«w i,rV,:i, ^«J.
(b) Fiât U Lue Hll.Ct.
fc) Vidtjttn. i».4».v7.»!M.7.xtl.ll.xi¥. if.XVI.lt.

xi. x»n. 9 1 j. 10. xix.} 1.38.0- s.Jom. t.i*. eS-i. Jom.+.î.
( o _) Léonins h'u.

1 1, I, R^.x*il.4.
( f

) tJrigeit. hit.

(fi! Vo Tci nntre Commentiîre fur l'Exode ix |I. ji. On j
a «lit fut fautotitt de quelques Commcauteurs , que la moif-

lbn du froment ne fe commençoit

une faute qu'on corrigera oans une

IfldiXtl 1 1. l(.XXX\r. 11,

( h ) H*rm»n. p. 1 7. in ohftrVMtiembiu

( i ; Vide Cp iU. Avg. Kuptru mUos.

(k) Mattb. ix. J7. ï«.

( I ) Lttntin JiuphyL Brssj. Uff. tift.

fm )
Ci-apies f. jt.

apre» la PeK«âte. Cçft
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SUR SAINT
37. In koc enim eft vcrbum verum : Quia

alius eft qui feminat , & alius eft qui me-

fit.

}S. Ego mifi vos metere qutd vos non la-

boraftts : alii laboraverunt , & vos in labo-

res eorum introiftis.

if. Ex civitate antem Ma nhtlti crcdide-

runt in eum Samaritanorum , profter ver-

bum mnlieris teflimonlumperhibentis : guia
dixit mibi omnia quacumquefeci.

40. Ciimvenijfent ergo ad illum Samari-
tani , rogaverunt enm ut ibi maneret. Et
manftt tbi duos dies.

4t. Et mnltà plures crediderunt in eum
propttrfcrmonem ejus.

42. Et mulieri dicebant : Quia jam non

propter tuam loquelam credimns : tpfi emm
audivimus , & fcimus, quia bic eft vere Sal-

vator mundi.

4). Poftduos autemdies exiit inde:& abiit

in Galiljam.

44. Jpfe eni>n3efus tejiimoniumperhibuit

,

quia Prephtta in fua patria konorem non

iabet.

JEAN. Chap. IV. 6*59

37. Car ce que l'on dit d'ordinaire eft vraf
en cette rencontre : Que l'un feme , & l'autre
moiflbnne.

.38. Je vous ai envoyé moiflTonncr ce qui
n'eft pas venu par votre travail : d'autres ont
travaillé ,& vous êtes entrez dans leurs tra-

vaux..

39. Or il y eut beaucoup de Samaritains de
cette ville-là qui crurent en lui fur le rapport

de cette femme , qui les alTùroit : Qu'il lui

avoit dit tout ce qu'elle avoit jamais fait.

40. Les Samaritains étant donc venu le trou-

ver , le pricrentde demeurer chez eux, & il y
demeura deux jours.

41. Et il y en eut beaucoup davantage qui
crurent en lui , pour l'avoir entendu parler.

ai. De forte qu'ils difoient à cette femme :

Ce n'eft plus fur ce que vous nous en avez dit

que nous croyons en lui ; car nous l'avons oui

nous-mêmes , & nous favons qu'il eft vrai-

ment le Sauveur du monde.
43. Deux jours après il fortit de ce lieu , &

s'en alla en Galilée :

44. Car Jésus témoigna lui-même , qu'un
Prophète n'eft point honoré en fon pays.

COMMENTAIRE.
donne laccroiftment (a). Ct ritfl ni celui ami plante, ni celui qui arrofe qui fait quelque chofe ; e'efl Dieu feul qui

fait le principal, tn donnant laccrotffemem.

t. 37. Alius qui seminat; alius oui mbtit. L'un fimt , & Contre moijfonnc. Ceft un proverbe,'

qui eft pris de ce qu'on voit louvcnt arriver dans le monde, où l'un prend bien de la peine pour un autre (é).

L'un armue du bien ; l'autre en jouit. Ici la chofe eft un peu différente. Les Prophètes, & les faints Pcrfonna-

j»cs qui ont (emé, font dans les mêmes intérêts cjuc ceux oui moiffonnent; ils travaillent pour le même Maître,

& ont part aux mêmes récompenfes. Il n'y a entre eux ni jaloufic , ni haine. Mais le bonheur des Apôtres eft

plus grand; quoique le travail des moiflbnneurs égale, ou furpallc quelquefois celui des femeurs, & des labou-

reurs, on les plaint moins. Il eft toujours plus doux de recueillir, que de planter.

tf. 38. Misi vos metere qv M non i. ABORASTis. Je vous têt envoyé moiffonntr ct qui n'tflpat venu

or votrt travail. Les Patriarches, Si les Prophètes ont cultivé le champ du Seigneur; tk vous êtes venus pour
!c moiflonner (c). Ils ont annoncé la venue du Mcflïc,& le renouvellement qui doit arriver fous l'on regne;c'c(l

vous qui devez coopérer au Seigneur pour l'exécution de ce grand déitein de la prédication de l'Evangile , & de
la lornUtion de i'Eglife.

y-.35.Mut.Ti crediderunt in eum. Ily eut beaucoup de Samaritains quicrurent en lui, fur le rap-

port de cent femme. Ils crurent d'abord en lui , fur ce que cette femme leur d>t qu'il lui avoit découvert tout ce

qu'elle avoit fait de plus fécret (d): Mais étant venus enfuitc trouver Jésus -Christ, & l'ayant engagé de ve-
nir dans leur viilc , il y en eut un bien plus grand nombre qui crurent ; &: ceux mêmes qui d'abord avoient crû,

mais foiblcment, fur le rapport de la Samaritaine, furent confirmez dans leur créance ;& ils difoient: #.41. Ct

n'tfl plus fur ct que vous nous tn aveu dit que nous croyons, car nous l'avons oui nous-mêmes.

y. 41. Crediderunt proptbr sermonem i jus. Ils crurent en lui , pour lavoir entendu parler!

Saint Chryfoftomc , & Théophy lacté ne penfent point que le Sauveur ait fait des miracles à Sichem. Il fc contenta

àe les inftruirc. Ce qu'il avoit dit à la Samaritaine, en lui découvrant les aftions les plus lécreues de fa vic,étoit

un aflez grand prodige.

f. 41. Hic est vere Salvator m u n D i. // tfl vraiment It Sauveur du monde. Il eft vraiment le Mcflïc,

qui doit rachetter non-feulement les Samaritains, & les Juifs; mais aulTi tous les hommes. Telle étoit la fol des

Samaritains , foit qu'ils euffent déjà cette penfée avant que Jésus leur eût parlé , foit qu'il leur eût montré par

les Ecritures , & par fes difeours, qu'il étoit vraiment le Sauveur du monde. Jacob dans la Généfe avoit prédit que
le Silo feroit l'attente , & le bonheur des nations (e): Ipfe erit expetlatio gentium. Les Pcrcs if) remarquent dans

ces Samaritains plus de docilité , & plus d'ouverture pour comprendre le myftérc de la venue de Jesus-Christ ,

que dans les Juifs. Ceux-ci ne comprirent jamais comme il faut, que J isu s-Chri st dût être le Sauveurdes

peuples Gentils.

jr. 45. Pos- nuos dies. Deux jours après il fortit de Sichem , & continua fa route vers la Galilée, plus

latisfait de la docilité de ce peuple, qu il ne I avoit été ni des Juifs , du milieu defquels il venoit (g) ; ni dcsGa-
liléens, aufqucls il avoit prêché avant fon voyage de Jérufalcm (fc). Ce qui lui fit dire ce qui eft marqué ici ver-

fet 44. Quun Prophète n'tfl point honoréen fon pays. Il dit encore la même chofe peu de jours 'après , lorfqu'étant

(a) r. C«r.' m. (,%. 9.

( b ) Levit. xxv 1 . 1 s . Frujhra ftritis ftmtMtm . av$ \A htfîibvt

Jevcrsbitur.Et Muh.rt.if.Tu ftmina»il,& MM mtttt.Ofti iw.9.
Ctmeâtruntaliinireovrtuum.Itafy Grtei. A ».« pu. atùt*t> *»«
J à*«f*t»7«f. Sic ; Allit Itptruntxtitafii. Et: Su vos non voit .

&e.
(c) Oriftn. A*g. Amrnon.Lttni. BttU.R*prrt. ZHtbjnulkeo-

lomt VU.

fhyl. Mali. trug. GrtU alii.

I
d

J
Vide Auf. Ruftrt. Grot.

[c
)
Gtntf. mix. tg.

( f
|
Clrryfitl. Cyri'l. H ttfhjL

( e) "jfoan. 1 i I. il.

(h; J*an. it. u. 11. u.
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•/ru- rAt*«*» txcc- I 45. Etant donc revenu en Galilée, les GalL
„. Cum erg. vemffet m G

^**»l<*«n ^ le r t avec J0ye , ayant vû ttm£
tcrH»t

cum GaUUt ,
cum * >

l{ avoit fait à Jérufalem au jour de la fête

,

eut*» vénérant ad diemfejtum.^ ^ 46 . J e s u s vint donc de nouveau à Cana ea

Galilée , où il avoit changé l'eau en vin. Or il

y avoit un officier , dont le fils étoit malade à

Capharnaum;

47. Lequel ayant appris que Jésus venoit

de Judée en Galilée , l'alla trouver , & le pria

de vouloir venir chez lui , pour guérir l'onfils

qui s'en alloit mourir.

48. Jésus lui dit : Si vous ne voyez d:s

miracles , fie des prodiges , vous ne croyez

point.

49. Cet officier lui dit;Seigneur,venez avant

que mon fils meure.

50. Jésus lui dit : Allez , votre fils fc porte

bien. Il crut à la parole que J e s u s lui avoit

dite , ôt s'en alla.

46. Vemt ergo iterùm in Cana G.xliU* ,

guL> cujus flms infirmabatur Ca?har-.

^'.Hiccùmaud^t quU ïef" adveni-

rozabatcumutdefcenderet , & fanaret fi-

Uum ejus .
ineifiebatemmmori.

J.D.xite/g.lefusad eum:Ntft Jlgna ,

é-prodigiavideritts , noncreditts*

4ç. Dieh ad eu* regulus : Domine , def-

cendeprius quàmmortaturfilms meus.

io. Dià» ei Jefus : Vaie , films tuus yt-

<vit. Credidit homofermtm , fuem dtxtt et

Je/us ,& ibat*

COMMENTAIRE.
. i- j» r, A*mp»rr il rrtiuraui que fes compatriotes ne l'écoutoîcnt qu'avec une cfpéce de mépris,

ment. «y-ceperunt eum Gaiuai. Etént rtvtimtnG*Ulitt

n'avoitchoif.e qu'une veuve de^^^J^^^^S^^ fcur ville ,& vouloient le précipiter

dan, Iftaël. Ceux de Narareth
*«JKTauLr fa demeure à Capharnaum (r). ïS-

du haut de leur montagne Ma» ,1 orut je r,
volontiers, tant icaufe des.nflru-

mença i prêcher en divers endro," de
:

h Gai ee
,
ou e P P

f ou „ fc r£ncontro it; &

PS!::WdJ^1*ft^S vîfairc à l?Fête5cPâqu
P
e(0 , où ilsM. trouve.

avec
:

lui. f.j6. q 0idam R eg oloj. /I nouvttu m C***. Cette ville

très veulent que ce Ion Oihza, dont pane laint i-ut, 1^, » e
malade. Ayant donc fù que

Cet Officier avoit fa demeure ordinaire à Capharnaum; & ccft-la ou Ion !bU etor
t
malade Ay j

Je so$ étoit à Cana , il y vint exprès de Capharnaum , pour le fupplier de rendre la lante
a
ion nis

,
r-

Je sus ne reproche pas à cet homme de n'avoir point du S*£l->">^i*!^
s7nrcravoit

J
Hnteu, /nefeJ pas venu de Capharnaum^^^^^J^V^R

aflez, il fc feroit contenté de recommander fon fils au Sauveur, fans le preffer de venir chez m.
p

b -b
comm s'il navoitoû le luire autrement (î).J..^«».il- ïfS§

l^^^fT«V*-
ne croyoient qu'à force de miracles ; parce qu'il connoifTo.t la^

t̂^^JKJ^^^l^
toit,& ne recJvoit point les véritez qu'il leur prechoit, à mo,ns qud. neJ^J^T^^aà» cce«r,

leur attention, & qui les forçaffent Je fc rendre. Il n'y voyo.t n, I^^l^^ 1^'^ Samarita.n»

& de l'efptit qu'il demandoit dans fes Difciples , & dans fes auditeurs , & qu .1 avo.t trouvée dar-

de Sichcm.
„., llin „ lu „„„AT B « Vkm. *»">t 1»' »*» fi'

11 nc cr0T
oit

l" ^IIav.du. Descende priusooam moriator. /
Kvm'' 1 J * v!,-m, n le Svncn, qta

pût gîérir abfent , comme on l'^déja remarqué après les Pères. On peut le comparer a Naaman le byn S

ïe fâcha de ce qu'Elite ne lui parloir pas, & ne le guenfTo.t |»« fâ

J"% vivÂnU y fft eu«U

f. «o. Vade, îilius tuus vivit. ^Htt , voire fils ft p^rte bun, a la lettre, 1. „ H crut à la

& Ïan! le meme moment il lui rendit la faute , tout éloigné qu i «ou. U pere Utrh
nU fur h

parole de
J.

C. & s'en retourna ; ayant toutefois quelque doute (l) ,
non lur la parole du Sauvât

,

(») Lue. iv. 14.

(b) Luc. iv. 16. 17.

(c) Malt. iv. 1 1.

(d) J»*n. u. ij. 14.

( e ) t ,9m-> . •«. l'vlg. Ritvhi!. Peut-ftre qu'il lifoit fimn^nt
qoi lignifie en effet un petit Roi. On trouve encore cette Leçon

dans quelques Maaulcritt.

( f; Binon, in lf«. txv. initi,. VUU O^tn. t. 1 8. «

(g) Lut. vu i. J.

(\ ) AB. S1II. I« . «r

( \ )U*Avg Bid4. Chryfoft. ThtofbjL E*thm-
G"''

(1) chnjcJi.Qvot.
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SUR SAINT
//. Jim antem eo de/cendente , fcrvi oc.

currerunt ei, & nuntiaverunt dictâtes ,quia,

fiitus ejhs viveret.

$2. Interrogabat ergo boramab eis , in qu.t

melius habitent. Et dixerunt ei : quia beri

èorafeptima reliquit emmfebris.

Sj. Cognovit ergo pater » quia Ma bora
erat , in qua dixit ei Je/ut : FUius tuus vi-
vit : & credidit ipfe , &doéus cjhs tôta.

S4- Hoc iterùmfecundumfignumfecii Je-
fus , cism venijfet à Judta in GaliUam.

JEAN. Chap. IV. e^i
jr. Et comme il étoit en chemin , fes fervi-

u""
V
i?

r

r
ntau -dévant àclui

, & lui dirent :votre fils fe porte bien.
jx. Et s'étant enquis de Thème qu'il s'etoit

trouve mieux , ils lui répondirent : Hier , en-
viron la feptiéme heure dujour» la fièvre le
quitta.

tj. Son pere reconnut que c'étoit à cette
heure-là que J e s u s lui avoit dit : Votre fils
fe porte biens &il crut, lui , & toute fa fa-
mille.

! c
J4 ' Ce fut"là le fécond miracle que Jésus

I fit
, étant revenu de Judée en Galilée.

COMMENTAIRE.
guérifon de fon fils, fur la minière dont elle s"étoit faite. fle fur le tems . & les rirr^n. • • ,

compagnéc. C'elt ce que Ion remarque dans les quemon, quVfit
quiJavoient ac-

rlff1 dl^ prCUVC dC f°n *™ dc foi
>^ dc fon

» rt-£iî!Îà fe confier

4^7^^^ où J| t'en retonraottj lès

f 51. H#RA sepiima. 41* feptiéme henre. A une heure après midi.

Galt!
4L^ *P* Ton retour de Judée en

fit depuis fo„
P
baprême Celui-ci*iïSRtâtt£5&lJ^JÏ,J£

tl 2"te rï4ue%;
apharniUni e° f°n PrCmi" V°^c «. - ceux qu'il avoitWcZ^t^fr^

CHAPITRE V.

Parque guéri k la pifeine Beth^aïda. Murmure desjuifi de ce que ce malade emportait fon
Ut Hnjourdefabbat. Juftification de Jesus-Christ. Témoignage que Dieu , &

faim Jean-Bawfle lui ont rendu. Orgueil,& enJurciffement des Juifi.

f.r.D^MMJte
j fmt .

A PrcscelalafêtedesJuifsétantarri-
JL CT afeendit Je/us Jerofolymtm. J jfV vée , J

2. Ejl autem Jerofelymis probatica pifei-
tta , qux cognominatur Ilebrakè Betb/aïda,
qutnqueporticus babens.

-
Esus s en allaâ Jérufalem.

2. Or il y a à Jérufalem la pifeine des brebis,
qui s'appelle en Hébreu Bethfaïda, qui a cinq
galeries ,

1

COMMENTAIRE.
OST
rnpilem

d autres (f\ foutlcW Man^Hts Grecs W portent,,^
«oit la Paque parmi les Jmfs. Et quand cet art.de ne s> trouveroit pas ,onnen pourroitrien inférer contre !*

ll^^/V CCt

r
C

, .T! 5
Uel

?
ucfois™T<

*WC dani ,c Grcc d'Mr* , & des Evangéliltcs
, par le lirn-pie nom de Feu, fans art.cle. L ordre des tems fe rapporte très-bien à nôtre fentiment; & fi ce n^ft poinlFcte de Paque, on ne peut bonnement marquer aucune autreFctcà laquelle conviennent toutes les circoEccsde celle-ci. Quelques-uns (h) veulent que ce foit U Feu des Sons, qui fe célébroit le i 5 . du m ois A^br Zo»n apporte aucune raifon pour appuyer ectre conjeftwe.

oa

i. Est aotem Jérosolymis proiatica piscina. Orily*Â*ntyrMÇ*UmU»ifcinedtsbrt~
b,s. QuelquesExemplairesCrecs^ lifent: M y ensrit. En effet S. Jean écrivoit fon Evangile P^fieliC j nrTccs awêîla ru,ne de Jérufalem &dans un tems où cette pifeine n'étoit plus dans cette ville. Mais on ZcuàJerufalem, la place où elle étoit auparavant. Et quant à la pifeine, on l'y a montré toûjn„ rs depuis. Elle ndpoint detiu.tc avec la ville. Seulement on démolit les bâtimens qui l'cnvironnoicnt. S. Jérôme parle dc cette pif-

fa) Ammtn. CyriU. Brvg.

(c) Je*„. u.ti.Luc. iv.ij.
(4) 7mw.ii. tt.

Camtr. mlii quij.

tS, ïnîms.jllii: H5
. ii :*t-ri f Vut^.,, Ita ImuiLU

Itmn. attà flures.

( g ) «*H r"' 1 ifmm.Ml: H". . i.(„
Af»^. t^Vr. 1. 1. GiL&fexCodJLtUfUiTeynMrdt ïifip.ut.

. ^)r,Jt Pluv.hb.A.deJ.ih7emf„l l7.

J? *

D 8 «j

•
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cet COMMENTAIRE LITTERAL
j. In bis jacebat multitude magna, lan-

guentium , cacerum , clauierum , aride-

mm } cxpettantium aqu* motnm.

4. Angélus atitem Demini dcfcendcbat

fecundkm tempus inpifcinam : & meveba-

lur aqua. Et qui prier dcfccndiffet in pif-

cinam peft mitionem aqua , /anus fichât a

quacumque dctmcbatur infirmitate.

3. Dans lefquelles étoient c°uchez uneran J

nombre de malades , d'aveugles, de boiteux
6c de ceux qui avoient les membres deiTc'
chez , qui tous attendoient que l'eau fut Ic

~

muée.

4. Car l'Ange du Seigneur en un certain
temsdefeendoit dans cette pifeine

, & en re-
mnoit l'eau : & celui qui y entroit le premier
après que l'eau avoit été ainfi remuée, étoit
guéri , quelque malatiie qu'il eût.

COMMENTAIRE.

3 la lource pre

_>. Le Voyageur Benjamin, & Brocard l'ont vûc. Nos Voyageurs en font anfli mention. Elle étoit à l'orient de
la ville, près la vallée de Jofaphat, &la porte du troupeau. Elle étoit pleine des eaux de la fontaine dtSiloc.qirf

3 fa fource près de - là.

Probatica p 1 s c 1 n a f<»), vient du Grec , & fignifie une pifeine des brebis. On prétend (b) qu'elle portoit et

nom , à eau Ce que l'on y lavoit les moutons , les agneaux , ou les brebis que l'on devoit offrir en facrinec. D'an,

tres/c) croyent qu'on y lavoit feulement les intellins, & les entrailles des animaux qu'on avoit immolez dans le

Temple.
Quelques-uns liftnt ainfi le Texte Grec (d) : Or il y avoit àjirufalem à la porte des brtbii, ou du troupeau,

me pifeine nommée Betbefda. L'Ecriture parle en plus d un endroit de cette porte du troupeau ft) , & on dit qu'elle

tiroit fon nom des animaux qu'on menoit au Temple pour les facrifices. Mais la plupart des Exemplaires Latins

l'Arabe, l'Ethiopien, S. Jean Chryfoltomc, Théodore de Mopfucfte.Ammonius.Théophylatte, S.Jérôme, Béde)

font conformes à la Vulgate ; & cette leçon fait un allez bon fens. Toutefois il cft dur de donner ki deux noms!
cette pifeine; un Grec, c'cfl prebatica, qui fignifie des brebis >& l'autre Hébreu, Btthe/da, qui veut dire limai-

fon de mifèricorde. C'cft peut-être la même pifdnc qui eft nommée pifeine de Siloi dans Nehémie (/). Ligfoot

ïeut que cette pifeine , ou ce lavoir ait été deftiné , non à laver les victimes , ni avant , ni après le ûcrificc
; mais

à baigner ceux qui avoient contracté quelques fouillures.

Cette pifeine étoit appclléc Betfaida, félon les Exemplaires Latins ; & Betbefda-, félon les Crec$ (ç).OnnecoiW
-vient pas quelle cilla meilleure leçon. Betfaida fignifie la maifon de la pêche, peut- être à caufe qu'il y avoit dans

tetic pifeine quelques poifIons;ou plutôt
, parce qu'elle étoit comme unréfervoir. Quelques Manufcrits Grecs (b),

le Cophtc, t-Ethiopicn, Théophylaéic , Tertullien , S.Euchérc fuivent cette manière de lire, auflî -bien que la

Vulgate. Mais la plupart font pour Betbefda (i), qui fignifie, U maifin de mi/encorde-, à caufe des pauvres, & des

malades qui étoient toujours autour de cette pifeine, attendant le mouvement de l'eau
,
pour fe jetter dedans,&

^recevoir lafanté.

Cette pifeine avoit cinq portiques % c'cft -à -dire, autour d'elle étoit un bâtiment à cinq portiques , bâti pour

le logement des malades, Se pour U commodité de ceux qui venoient pour s'y baigner, ou pour y laver autre

•chofe.

f. 5. In his jacebat mul titcdo magna lancwentium. Dans le/quelles iteitnt cenebez tm

grand nombre de malades , d'aveugles , de boiteux , de ceux qui avoient les membres dejj'échcK* Toutes ces fortes de

maladies étoient guéries miraculcufement , lorfquc l'Ange du Seigneur venoit remuer l'eau. Le premier quipou-

voit fc jetter dans l'eau, après le remuement de l'Ange , étoit infailliblement guéri. D'où vient qu'il y avoit là

grand nombre de malades qui attendoient l'heureux moment pour fe jetter dans la pifeine.

t. 4. Angélus descendis at secundum te m pu s. L'slngc du Seigneur en un certain tems defeitt-

'doit dans cette pifeine. On ne convient point du tems auquel l'Ange defeendoit; fi c'étoit aux trois principales Fè»

tes de l'année , ou feulement à la Pentecôte (b,) , ou à Pâquc (I), ou dans quclq.ic autre Fcte ; ou enfin dans des

tems incertains, & connus feulement de Dieu {m). De-Ià dépend la réfolution d'une autre queftion; favoir.fi les

malades demeuraient toujours fous les portiques de la pifeine , ou fi on ne les y apportoit qu'aux jours où l'on

préfumoit que l'eau feroit remuée par le moyen de l'Ange. La manière dont le Paralytique répond au Sauveur ici

ir. 7. montre, ce mcfemble, que les malades y demeuroient toujours, jufqu'à ce qu'ils euffent obtenu la famé:

auroit eu aulfi fins doute pour le jetter dans l'eau , & n'auroit pas été la trente - huit ans , fans y pouvoir defeen-

dre, parce qu'il n'avoit pas le moyen d'entretenir auprès de foi un homme , qui dans le moment que l'eau étoil

troublée, le jettât dans la pifeine, avant qu'un autrcydcfccndtt.

On difpute aufli fur l'Ange qui defeendoit pour troubler l'eau de la pifeine. On demande fi c'étoit un bon ;

ou un mauvais Ange; s'il defeendoit d'une manière fcnfible , & fous une forme corporelle. Quelques-uns ( »)
ont crû que c'étoit un fimplc homme qui venoit troubler l'eau dans laquelle on avoit lavé les victimes égorgées, !f

leurs inteftins, & qu'il étoit appelle Ange du Seigneur, parce qu'il étoit envoyé du Temple, 8£ à caufe de I effet

qui fuivoit, & qu'on croyoit miraculeux. Hammond conjecture qu'il étoit purement naturel ; &que Icfang.&l»

graifle qui étoient dans cette eau, étant échauffez, & remuez, poiivoicnt caufer dans les humeurs de celui qui def-

eendoit alors dans la pifeine, un mouvement capable de lui rendre la fanté. Mais on s'en rapporte aux plus ha*

biles Phyficicns , & aux Médecins les plus contraires aux miracles , fi un aveugle , un boiteux , un paralytique de

trente - huit ans ; car ce n'cfl pas fans raifon que l'Evangélifle a fpécifié ces circonftanccs ;
peu tout d on coup

recevoir laguérifon , en fe plongeant dans une pifeine où l'on auroit lavé les corps, & les inteftins de quelques ani-

tud UiS.

(a) Amhrvf. legit : Natstert*. I (g) E' t.-.m-/ F 'ifSH HiV»»V.

( b ) Vide tfttrenym. Brttard. BiVf. G) ot 7>i uf. atiet. 1 (h) BuSrt*/». Bari. uVtht» 4L
{e ) Vide Htmmmd. hic. Amman. Tbtod. Meff. TbttfhyL Euthym.

|
(\)lt* GrutpaJSm , Snr. Hîtrtn. Eaftt. tn lteii Httr.

(d)ïa * ;.*,;« i',,.o>,„„< c . tï ttélmmi U» \ '(k) iuCjrm.hU.Vidt&Ammen.&Ambr.lii'" 11'!*'''?'

l'gvntAltx)CMniab.LatimMJs'.ntn »d*ri. Vidt MiU.Grtt. Tiff. I fltriit imtisntur.

liff. alies. • I ([) CynB. Htinf. mlil.

(c; x.tfdr. m. t. ji.mi. jS. -
! (m) If iuthjm. Msld.ChrrftJt, BrvT.

V) ». E/Jr. ut, ij. I (
n) Harnnwu, tx JbtofbjUH*.
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SUR SAINT
Erat autem quidam bcmo ibi , triginta

& »Elt a»»0s habcns m infirmitatef*a.

6. htunc tum vidiffet Jefus jacentem , &
ctgnoviÇa quia jam rmultum tempus habe-

ret , dicit ci : Vtsfanus fieri i

7. Keffondtt ei langutdus : Démine > bt-

mintm htn habe$ , ut cum turbata fuerit

aqua, mittat me fifcinam : dum vettit enim

ego y aiius antcmcdcfccitdit.

S. Dicit ei Jefus : Surge , $elle grabatum
tuum , & ambula.

JÇAN. Chap. V.) 66i

j. Or il y avoit là un homme , qui croit ma-
lade depuis trente-huit ans.

6. Jésus l'ayant vû couché , & connoiflant
qu'ilétoit malade depuis fort long - tems , lui

dit : Voulez-vous être guéri ?

7. Le malade lui répondit , Seigneur , je

n'ai perfonne pour me jetter dans la pifeine

après que l'eau a été troublée : ôc pendant le

tems que je mets à y aller , un autre y defeend
avant moi.

8. Jésus lui dit : Levez - vous , emportez
votre lit, & marchez:

COMMENTAIRE.
maux égorgez. Mais cela même qu'on fuppofe qu'on y lavoit les inteflins des viâimes, tft démenti par les Auteurs

Juifs > qui enfeignent qu'on ne les lavoit que dans le Temple (4).

D'autres (b) ont foupeoené que ce quim dit ici d'un Ange qui venoit troubler l'eau, n'ifl qu'une manière de parler

populaire des Hébreux, lefquels ont accoutumé de donner le nom d'Ange à la vertu dcD:cu(c). Suivant cette

bypothéfc , il faudtoit dire que l'Ange du Seigneur qui venoit troubler l'eau , n'étoit autre que la vertu invifi-

blc de Dieu, qui iaifoit cet effet, & qui lui imprimoit une qualité propre à guérir les maladies par des voies iur-

naturellcs.

Quelques-uns ont crû que c'étoit l'Archange Raphaël, nommé la MéJccinc de Dieu, & deAiné principale*

:nt à la guérifon des maladies. Maldonat croit qu'il ne defeendoit pas fous une forme vilibtc [d). Hiicftctl E-
vangilc ne dit pas que l'on vît l'Ange; mais feulement que l'eau étoit troublée, & que le premier malade qui

defeendoit, étoit guéri. Or fi l'Ange ne paroiiToit point , comment pouvoit-on lavoir que c'etoit un Ange
qui venoit troubler l'eau ? Il répond que l'on pouvoit favoir cela par tradition , ou même par quelque révéla-

tion particulière.

Au refte on ne trouve aucun vertige de cette pifeine miraculeufe ni dans Jofcph , ni dans Philon , ni dans les

Auteurs Juifs. Il y a apparence qu'elle n'étoit pas ancienne, ouquclAn*c ne defeendoit que rarement; ce qui

a fait qu'on ne s'cfl point appliqué à relever les miracles qui y arnvoient. On remarque (t) que ce verfet ne fe

Ht point dans l'ancien Manufcrit Grec , ôc Latin de Cambrige , ni dans deux Exemplaires Copthes de la Biblio-

thèque du Roi, ni dans un Manufcrit Grec de M. de Colbcrt ; & que dans quelques autres Exemp'aircs il fc

voit non dans le Texte, mais feulement à la marge. Dans quelques autres Mauufcrits, en lit ici (/; : Car en ter"

wnt tems tAng* d* Seigneur fe haigttoit dam la pifeine , & troubktt l'eau.

Bédc (g) , & après lui Génébrard (b~), & Scrrarius (t) , ont ctû, du moins ils ont rapporté comme une ancien-

ne tradition, que la pifeine probatique étoit le même endroit où Jérémie cacha le feu lacré, un peu avant lade-

ftruâiondu Temple par Nabuchodonofor ; & d'où on le retira après la captivité, les Prêtres ayant trouvé de l'eau

bourbeufe, au Heu du feu (k). Brocard (/J dit que cette pifeine avoit été conftruite par Salomon , c* que les

Nathiî.éc-ns , ou ferviteurs du Temple, y lavoient les viâimes qu'ils préfentoient aux Prêtres pour cire offertes

en faciincc. Le même Génébrard (m) , que l'on a cité plus haut, allègue un ancien Manufcrit , qui porrr it que

l'eau de cette fontaine avoit été produite par un tremblement de terre, oui arriva au jour de la Conception de

Jesus-Christ; & que la vertu de l'eau, 8c l'eau elle-même ne fubfriiércnt que jufqu'au jour de (1 Paflion.

Mais nous rangeons tout cela au rang des contes fabuleux , inventez par l'ignorance, &au:oriféc par la fupcrflttion.

Qui prior dhscendisset, sanfs f i e b a t. Celui qui y cntroir le premier , étoit guéri
, quêtant mal*'

die qu'il eût. Ce n'étoit donc pas un effet naturel dans cette eau, ni un effet permanent. Les Peu s remarqua.

t

3uc cette pifeine étoit une figure du baptême inftitué par Jrsus-Chr ut fit), dans lequel toutes Ls rela-

ies de nos ames font pleinement guéries ; je veux dire , tous les péchez , tant le péché originel , que les aftur U :

Caria concupifcencc, qui cft une peine du péché, demeure en nous jufqua la mort, pour nous donner matière

de mérite, & d'exercice.

^.5. Tricinta et octo Annos kabens in infirmitate. Qui étoit m. il i.'.t depuis tt ente huit

mhs. L'Evangélifte ne nous dit pas quelle étoit fa maladie. Quelcpjcs-ons ont conjecturé qu'il étoit aveuj^c ». :

mais la plupart (p) croyent qu'il étoit paralytique ; & que ne pouvant fc remuer, il étoit toujours prévenu pjc

quclqu'autrc plus habile, ou mieux fecouru par ceux qui les gardûicnt. Ce nombre de trente-huit ans de ma-

ladie cft remarquable, pour relever la grandeur du miracle.

if. 6. Vis s an us fieri ? foulez-vous être guéri} Jesus-Christ par cette demande veut exciter m lui

la foi, l'efpérance, le défir de la famé; il veut lui faire faire réflexion fur fon état fi malheureux. Lrs Prédxa-

icurs doivent ainfi aller remuer les cœurs des pécheurs endurcis : foulez-vous être guéri? Songez qrc vcu-. êtes

malade, & que vôtre mal n'eu pas fans remède. Pcnfez lericufcment à recourir au médecin. Le Sauveur nous dit

fouvent la même chofe au fond du cœur par fes infpirations.

f. g.ToLLH grabatum tuum, et ambula. Emportez, votre lit , & marchez. Jésus commandeen

Maître, 6c en Dieu, en parlant à la maladie. Il n'exige point la foi de la pm de ce malade, qui ne le connr if-

(oit pas , & ne l'avoit point ouï prêcher 'q) : mais il lui donne alTez à connoître qui il eft , par la manière plei-

ne d'autorité dont il lui commande d'emporter fon grabat, quoiqu'il fut le jour du Sabbst. Il lui infmuoit deux

chofes. La première, qu'il étoit plus puiflant que l'Ange qui venoit troubler l'eau de la pifeine, & lui commu-

, .

( t ) ndt 1. Af4tr. t . 19. 10.

( I) *HV«r./. Drfcripi. Ttrr*~fan3t

( ta ) Gtnttr. Chrtnêhs. kl. .f. n*. Tarif. I«oo.

(d) luchrif»fl. TitofhjL iuthjmMc.TcrtuU l déBaHifm*.

Amhr. ht. 1 . d* Spn it. S. c. 7-& ht.m bis «ui UjJltr. iiutiaat. f.4.

( o } cL<nrf<>0. tuttr/m.

(?) Ltent. Amkrof. Ho, U m Satr. t.i.alii,

(cjj MaU. Grtt.

(»)
( b ) Vuh Mmld. hit,

(c j Mairrun. mort Stbtthim.

(d) Vidt & Grtt. Usf**t. flmf.

j c ) Vidt MM. hit-. e> trtlti. + j 5

.

(fj > yf.i/ Zf )S w = '"t - ci »î rpi

, i iiè%t. tt'Altx. htti.A tliof. Cyfr. Vide MiB.&Cm.
f|) utdamx.EJdr.il.
(h) Gtntor.art.inCkrtntlot.

(i) Strar. lui. Mate. 1 . jn. 1 4. afud Ctrntl. à Lapide hit

.
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664 COMMENTA
f. Et/fatimfanus/attus eft honte Me: &

fufiultt grabatumfuunt, €T ambulabat. Erat

atttan ialb.itum tn die iliê.

se-, Diccbant erge Judai f«ri fanatus

futrat. Sabbatum eft , non licet tibi uilert

grabatum tu»m.

n. Refendit eis : gui mefanmm fait ,

tUcmibi dixit : Telle grabatum tunm , &
ovnbula.

n. Interrogaverunt erg» enm : §nts eft

Me htm» , qui dixit tibi : Ttlle grabatum

tuum , & antbula ?

rj. Is auttm , qui /anus fuerat effeÛus ,

nefàebat quis eftet. Je/us enim decltn*vit

à tnrba ctnftituta in leco.

fou Pt/ieàiovemteum Jefut in Temple ,

& dixit Mi : Eccefannsfacins es : jam neli

feccare > ne détenus tibi aliqnid centtngat.

IRE LITTERAL
9. Et cet homme fut guéri à Imitant - &

prenant fon lit , il commença à marcher 0
ce jour-là étoit un jour de fabbat.

'

10. Les Juifs dirent donc à celui qui avoir
été guéri : C'eft aujourd'hui le fabbat

, il ne
vous eft pas permis d'emporter votre lit

n. Il leur répondit : Celui qui m'a guéri
m'a dit : Emporte» votre lit , fc marchez.

11. Us lui demandèrent : Qjii eft donc cet
homme là qui vous a dit : Emportez votre lit

& marchez ?

13. Mais celui qui avoit été guéri
, ne fa-

voit pas lui-même qui il étoit : car Je S u

s

s'étoit retiré de la foule du peuple qui étoit

là.

14. Depuis Jésus trouva cet homme dans
le Temple, & il lui dit : Vous voyez que
vous êtes guéri , ne péchez plus à l'avenir de
peur qu'il ne vous arrive quelque choie de
pire.

COMMENTAIRE.
niquer h vertu de guérir un fcul malade; putfque par fa feule parole , il lui rendott ta (ànté , & la vigueur de le

fbutenir, pour emporter fon Ht, & pour marcher. La féconde, qu'il étoitMaître du Sabbat, & qu'il avoit droit

de difpcnfer de l'obfcrvation des Loix cérétnonielles , il même de les fupprimer entièrement.

On remarque («Jque le Sauveur avoit coutume, après Ici miracles qu'il avoit fait , d'y joindre quelques drcoo-

ftanecs, qui en atteftoient la vérité. Après la multiplication des cina pains, il veut qu'on ramalFc les reftei, qui

fe trouvèrent plus abqndans que les pains mêmes qu'il avoit multipliez. Après le changement de l'eau, en vin à

Cana , il ordonne qu'on en porte au Maître d'hôtel, pour le goûter. Lorlqu'il avoit guéri des lépreux, il les

envoyoit aux Prêtres, pour être témoins de leur guérifon. Ici il ne, le contente pas d'avoir gotri le paralytique;

il lui commande de fe lever, de marcher, d'emporter fon lit.

t. 9. Erat aotbm Saibathum. Or ce jour-la était un jour du Sabbat. On fait que la Loi défendoit (h)

toute auvtc fervile au jour du Sabbat. Le repos y éroit commandé rigoureufement; & en particulier, on ne

permettoit pas d'y porter aucun fardeau (cj. M. Toymrd (à) croit que ceci arriva le it. de Nifan, qui étoit

le jour de Snbbat d'avant la Fête dç Pâquc, qui fe célébra le Mcrcrcdy 14. de Nifan, î g. Mars.

Mais d'où vient que le Sauveur ordonnoit à cet homme de porter fon lit ce jour-la? K'auroit-il pufura,

après l'avoir guéri, ne lui dire de s'en retourner dans fa maifon.' Les Commentateurs répondent i°. Qu'il vou-

lut montrer par-là qu'il étoit Maître du Sabbat (e) : Dominus efl Films hominisetiam Sabbatki. a*. Cttteiôion

n étoit pas contraire à l'cfprit de la Loi , quoiqu'elle lui parût contraire prife à la lettre (fj. Le Sabbat étoit lait

pour honorer Dieu. Or cette action étoit un monument public de fa puiliance. &dc fa bonté. j°.U étoit de la&-

gclfe du Sauveur de faire en forte que les preuves de faDivii ité, que fes miracles fuiTcnt connus d'un tics-grand

sombre de perfonnes (g), furtout dans jérufakm
, qui étoit h Capitale du pays, & le centre de I* Religion des

juifs. Or le prodige delà guérifon de cet homme ne pouvoit devenir plu* éclatant que par la cirçonlUnce du

jour du "Sabbat, & par celle du tranfport du lit par le paralytique guéri.

Ut, Cei11. Qo 1 me sanum fecit, &c. Celui qui m'a guéri , m'a dit : Emporta, votre lit. Ce malade guéri

par J e su s- Christ, raifonne fort juiU. Celui qui m'a rendu la famé, ed certainement un faint nomme, ou

un Prophète , ou le Meute lui-même *, car il ne le connoiflbit, pas djltinâcment. Or s'il y avoit eu du mal à mar-

cher & à emporter mou lit , il l'auroit fçû , fans doute , & ne m'auroit pas commandé de le taire ; il n'y a donc

point de mil (» ). Ai»» .ta tperem jujfanem » à que acceperam fanitatam? dit S. Auguliio-

$.15. Jésus declinavit aturba. J esu s t'était retiré de la fouit. Auffi-tôt qu'iieut fait «mindc,

il fe retira , ôV ne parut plus fur la place, t-e terme Grec de l'Ofiginil
( !) porte : Mais \ t%\s%!éà»*ppé brf-

qu'il vit qutl i élevait du tuntHlu dam ce Utu (^). Je su s ayant yu que le peuple» s'atroupoit , & commencoit

a taire du bruit, à caufc que cet homme emportoit fon lit, fe retira fecrettement de la foule , iJ fc ftuva. Ou
bien : J 6 s us s'échappa, , farce qu'il) avait beapeamf de monde dont cet endroit, ft eut la facilité defc fiuvcruns

être apgcrçu, à, caulc de la foule qui fe trouva là (/), liait qu'elle s'y foit affemblce au bruit du miracle ,ouatt

bruit de ceux qui nprenoient cet homme d'emporter fon lit. Ou enfin, il fe retjra, parce qu'il} avaitU it**-

coufdt monde,, voulant éviter les appJaudiiTcmçns, & les lpiiaoges de la multitude (m).
14. Invenit eim Jésus inTemplo. Jésus trouva cet homme dans le Temple. Le premier def-

fcîn de
J

r s t . s -Christ en guériflànt ce malade, étoit de donner des preuves publiques de fa Divinité, &de
la puiûance; & le deuxième étoit de rendre à ce malade la famé de l'ame , après lui avoir dpnaé celle du corps,

laudis, qu'en ne le connut pas comme Auteur de ecte guériion, on n'en peut tien coaclureen favecr de fa qua-

rté de Mcffic; & tandis que le malade ne fçut pas qui l'avoit guéri, il ne tira aucun avantage de fa famé pour le

filut de fôn »mr. Jésus lui déclare donc id que c eft lui qui TI lui a rendu la fanté , & en même temsil lui *f-

(a ) d-r.M. CjfriB. Lem. lUnhL Euttjm. HjMt*. Cm.
( b ) EnJ. xx. t.

(e) "Srrtm. x»ri. it. NlISUfrtart fnitra in iU %Mmhi,
•Hc infnati, ^rfxn-UsJtryfaUm.yim& 16. Efér. xm. 1 j.

{ a ) Harm*n. EvoHf.
fe) Umtt. xii.X.

(0 titdmhic. Aul% Trait. 17. Xrntftrh imftrmmfitit , fti *fe.
ratio Januatu.

(g) R«f*rf.

(x) o'tAS^ fe met foulent pour le troub!«,lesi»»«ite.')
r

lÉtmWat.é jtlr.mir.it. téar*.%tt.ii.&Va*> s"fm '
*"'

Brug. Hxrrt fur S. l ue xxi

( I
)
Erajm. Cmftal. Lui. it Dit* , Gr*t. Ut.

f»K
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SUR SAINT JEAN. Chap. V.

iî. Cet homme s'en alla trouver les Juifs ,

& leur dit que c'étoit Jasus qui l'avoit,

guéri.

16. Et c'eftpour cette raifon que les Juif»

perfécutoient Jésus, parce qu'il faifoit ces

chofcs le jour du fabbat.

17. Alors Jésus leur dit : Mon Pere ne
cefTe point d'agir jufqu'à préfent, & j'agis aufll

inceflamment.

18. Mais les Juifs cherchoient encore avec
Jud.u interfieere : quia non folum folvebat

{
plus d'ardeur à le faire mourir , parce que non

fat/fatum ,fed & Patron fuum dicebat | feulement il ne gardoic pas le fabbat , mais
Deum , étquaUmfefaeiens De*. Refendit

|
qu'il difoit même que Dieu étoit fon Pere ,

tf, Abitt ille htmt> & mtntiavitjudtis,

quiajefus effet , fui fecit eumfanum.

16. Proptereà perfequebantur Judai fc-

fum , quia htcfaciebat infabbato.

17. jfefus autem refp»ndit et s : Pater meu s

ufque mode tferatur , & ego operor.

.it. Proptereà erg» mtgit qutrebant eum

itaque Jefus , & dixit eis :

iç. Amen , amen dico vobis : non potejl

Filiut à fefacerequidquxm , nifi quod vi-

dent Patremfacientem : qu*cumque enim

illefecerit , i*e & Filiut fimiliterfacit.

le faifant ainfi égal à Dieu. Jésus ajouta
donc, & leur dit :

19. En vérité, en vérité je vous dis , que
le Fils ne peut rien faire de lui-même , & qu'il

ne faitque ce qu'il voit faire au Pere : car tout
ce que le Pere fait, le Fils auui le fait comme
lut ,

COMMENTAIRE.
prend deux chofcs: La première, que fa maladie étoit une faite de fe* péchez [> J; & la féconde, que s'il ne tra-

vaillait à fe corriger , il pourrait lui arriver pi*. Vms voyez, qui voui êtes guéri, ut pe'cbex. fini m l avenir , depmr
qu'il ni vous arrive quoique cbtfi do fit. Cette déclaration prouvoit diAinoemcnt (a Divinité , puifqu'il pénéuoit

dans le paiTé, dedans l'avenir (bj.

y. 15. AiUT homo, et ncntiavit JudjCi*,&c Cet homme mlU trouver les Juifs , & Uur dit que

c'étoit J tsus qui tavoit guéri. Il crut devoir cela à U reconnoi (lance du benfait qu'il avoit reçu. Il publia par

tout que J 1 s 0 s étoit le Médecin tout - puiflant , qui l'avoit guéri. H n'eut garde de leur répéter que c et oit lui

qui lui avoit commandé d'emporter ton lit, il favoit le tumulte que cela avoit caulè ;il fe contente de rendre té-

moignage à la vérité ( c ).

y. 16. Proptereà p t»$E(30ti»MTOR. Cejl pour cette raifin que Us Juifs ptrficuteieut J bsu s; parct

qu'il faifoit Ces chofcs le jour du Sabbat, qu'il guériftoit, qu'il difoit aux malades d'emporter leur lit. Voilà tout

fon crime; ou plutôt, voilà le feul prétexte que leur jaloufîe , & leur animofité purent inventer
, pour colorer

leurs perfecutions , fie leur ouuvaife volonté. Le» Exemplaires Grecs (d) ajoûtent qu'ils cherchoient àfajxc mou-
rir Ji su s.

.17. Jésus RESpondit ris. Issus leur dit : Mon Pere ne cejft point iaoir jufqu'à préfent , & fagis

suffi inceffiumneue. Comme l«< Juifs lui faifolcnt des reproches de ce qu'il violoit le Sabbat, il leur répondit par

un raifonnement q ji prouve qu il efl îDieu , & par conséquent mai r<- de difpeofer de l'obfcrvation du Sabbat :

Mon Perce* moi, dit -il, nous travaillons fans celle à la confervation , &au gouvernement de l'Univers;& nous

y travaillons fans aucun égard au jour du Sabbat ( < ). L'obfervation du repos de ce jour ne nous regarde point.

J'»i donc droit de commander à un homme , qii travaille à la glore de mon Pere, & à la mienne, Se fur qui j exerce

ma puiflance , & ccl> de mon Pere ,
d'emporter fon lit , nonobitmt li Loi du Sabbat.

Si la feule raifon que voua avei pour obfcrver le repos duSabbat , efl de fanâifier un jour, où Dieu - même
s'tft repofé, après avoir créé leMonde, cette raifon ne peut empêcher ni mon Pere , ni moi , d'agir le jour du

Sabbat, comme un autre jour. Sa puiifancecit infinie,& indépendante. 11 opère toujours quand il veut , & comme
il veut , (ans que perloone puifle lui imposer desLoix , ni l'obliger à .'action, ou au repos (/). Et comme je fuis

fon Verbe, & fa SagefTc , St qu'il ne peut ag r fans moi , comme je ne puis agir fars lui , la Loi du Sabbat n'eft pas

pour moi, non plus que pour lui (g ).

y. 1g. Patremsdum dicebat D eum, jEQJ) a hm sb, fcVc. H difoit que Dieu étoit fon Pire , fifui'

font ainfi égal à Dieu. Les Juifs comprirent fort bien où alloit le raifonnement dcjKsus-CHRisT, & qu'il prou-

voit que Dieu étoit fon Pere, qu'il étoit égal àDieu, fie qu'il étoit le. vrai Meule , Sauveur de tout le monJe (i).

Ils fongérent donc à le faire mourir non feulement comme un violateur du Sabbat ; car c'étoit déjà un crime di-

gne de mort (r'j ; mais beaucoup plus pour le prétendu blafphême qu'il commcitoit, en fe di&nt Dieu , & égal

à Dico (ij.

Y. 19. Non potest Fiuius a se facere quiDqoau. L* FtU no peut rienfaire de Ini-mêmo. Jésus-

Chris r continue fon dilcours interrompu par le v. ig. qui doit-être lu en parcnthéfe : J'agis toujours inlepara-

blcmcnt de mon Pere. Comme je ne puis rien faire iàns lui, auflt il ne peut rien faire (ans moi. Je ne fais que

ce que je lui vois faire. Nos vûcs, nos actions, notre puilfancefont entièrement les mêmes. Tout ce que U Poro

fêit, U Fils lofuit uuffi commo Lui (/) : Ntbil u fe fucit FiUut , qui* por uniuuem eptrutienis , nos ftUus fuit Pa-

trt focit , ntc fini FiUo. Pour.

Nom potest Fitius a se Fa'cere cuhoq^uam. Le Fils ne peut rieni foire de lui-même ; il ni fsit

que ce qu'il voit f.*ire ou Poro. Les Arriens concluoictu de ce partage
, que le Fils etoit inférieur au Pere. Maison

leur répondoit en trois manières, i*. Le Fils de Dieu étant le Verbe, & la Sagelfe par laquelle Dieu a créé tou-

tes chofcs (w), le Pere n'a rien fait fans lui; & tout ce que le Pere a fait, le Fils le lui a vu faire, & l'a fait avec

{oWiWinM.i.esf.ii.Chtyf^CfnlL. Ti>ifhjLKuttym. I ( f ) Thetitr.Uff. totm.UM
14t. A»s. 11». Jt fim

, .> t+trti, i: M. I ( Jt ) V>dl jÊUfê& Cjrili. hit.

{ h ) CVW. Brwjf. { (\ ) VU, Amor. Lé. t. de/Uo . t*f.& CjrO. l&. 1 ». Ttufmtrt.

( c } A*g. Ckrjfi/t, Tiffkyk trnthjm. CjriJL, MmU. Ont. ûtf.
VSfrct. mUi.

(d) K» Utrm >V«r-.,.. fMf4.SYr. of. Ar*h. fié tmt Ugnnt

Sufb. â. Cantmb.CyriU. Neu. Armm.Cfk*.
( e) b» foires, ç> l»UTf(.f*glm.

timli. Orot.

( i ) thon. sr. jt.

( k ) trait, xxit. 1 1. 14. i4.

( 1 J Amhrtf. In ?fuUn. u«trr.
(m) Jomo. fc* rsit. »«.

t glj
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st. Pater enim diligit Filium , & omni.i

demonfirat ci , qui ifjefacit : & majora hit

demonfirabttei ofcra , ut vos mircmtni.

21. Sicut enim Paterfmfcitat mortuos, &
vivsficat : & Films , quos vult , vivifeat.

22. Neque enim Paterjudicat quemquam,

fedomnejudictumdeditYilio ,

2j. Ut omnes honorificent Ftlium , peut

honorifeant Patrcm : qui non honorificat

Filium , nsn honorificat Patrcm , qui mtftt

illum.

20. Parce que le Père aime le Fils
, & l

•

montre tout ce qu'il fait ; & il | ui montrer
des œuvres encore plus grandes que celles c
enforte que vous en ferez vous-mêmes rem
plis d'admiration.

il. Car comme le Père reflufeite les morts
& leur rend la vie j ainfi le Fils donne la vie à
qui il lui plait.

iz. Le Pere ne juge perfonne : mais il a don-
né au Fils tout pouvoir de juger

,

î3. Afin que tous honorent le Fils
, comme

ils honorent le Pere. Celui qui n'honore point
le Fils , n'honore point le Pere qui l'a envoyé.

COMMENTA I RE.

lui. Il n'eft donc pas inférieur au Pere (4). 2°. Le Fils non-feulement ne fait rien; mais ami ne peut rien faire

que ce qu'il voit faire au Pere. Or il eft impoiTibic que le Pcrc fofle jamais le mal, ni qu'il tombe dans aucune
imperfection ; E>onc le Fils eft Dieu; car s'il n cil pas Dieu, il peut faire ce que le Pere ne peut pas; il n'eft ni

infaillible, ni impeccable, ni exemt de défauts, ni tout-puiflànt (h). 3". Enfin il montre par là que quelque union,

& quelque égalité de nature, & de puiilance qui fc rencontrent entre le Pere, & lui, ils ne font pas toutefois

une même Perfonne , puifquc le fils voit le Pire qui agit , & qu'il ne fait que ce qu'il voit taire au Pere (c), H
eft aile d'en conclure que lt le Fils eft coupable du violement du Sabbat , le Pcrc l'eft aulTi.

t. 10. Patir diligit Filium. Le Pere mime le Fils , & lui montre ce qu'il fait. Le Pere ne fait rien

fans la participation du Fils, ni le Fils fans la participation du Pere. Le Sauveur parle ici d'une manière humai-

ne , comme s'il étoit le Difciple , & l'imitateur du Pcrc. Il l'écoute comme fon Maître ; il le confidére comme
fon modèle; il ne fait que ce qu'il lui voit foire; Oc le Pere comme un Maître plein d'arfcâion, n'a rien de ca-

ché pour lui. Mais de peur qu'on ne s'imaginât qui! étoit inférieur au Pere, & qu'il en dépendoit dans fes opé-

rations, il ajoute que le Pcrc lui fera voir des aérions plus extraordinaires que celle qu'il afaitc.cn guétillint

l'homme paralytique depuis trente huit ans. Le Fils à limitation du Pere, rcflufcitcra les morts, & convertira les

pécheurs les plus endurcis. En même-tems qu'il relève la grandeur du Pcrc , il fait conferver le degré d'égalité,

& de puilTancc qu'il a avec lui. Si le Pere elt le Maître, 6c le modèle de fon Fils en tant qu'homme, le Fils eft

parfaitement égal au Pere en tant que Dieu (d).

t. il. Sicui Pater suscitât mortu os. Comme le Pere rejfufcite lu morts , ainfi le Fils donne U
vie à qui il ht fiait. Vo U encore l'é'jlit: de puiifancc , fit indépendance bien marquée. Le Pere a relfufcké

les morts par les Prophètes Ele, Se Elifée; le Fils le» rclTufcitera de même par ta propre venu, patlui-mcmr,

& par l'es Apôtres. S'il peut cel 1 , il peut bien difpenfcr de l'obiervation du Sabbat. Il donne larèlurrcébondes

morts, coTim; un rx mpie lie c?s merveilles qu'il devoit foire, & qui dévoient être beaucoup plus grandes que

ce uuoi» iui avoir vû f i.c jusqu'alors; car il n avoit point encore rcHufcité des morts (*). Il ajoute qu'il i»t«

la vie À qui illui plait, pour montrer fa puilfince abfoluc, & indépendante
(f,.

il. Nique enim Pater judicat qjjbmqjjam fr). Le Pere ne juge perfonne ; mois il a dsrmi

tous pouvoir de juger au Fils. Le Pere ne juge pas feul ; il a communiqué au Fils le pouvoir de juger avec lui.

Ceci confirme ce qu'il a dit ci-devant , verlets 17. ij». que le Pere n'agit point fins le Fils, ni le Fils fans le Pere.

Leur pouvoir eft égal; leurs aâions font communes. Le Fils de Dieu a reçu ce pouvoir de juger avec le Pere dans

fa génération étemelle avant tous les fiéclcs (h). Quelques-uns (i) veulent que le Fils de Dieu ait reçu le pou-

voir de juger comme Dieu-Homme, lorfqu 'après la Réfurreétion , le Pcrc l'établit Jugc(é). Grotius croit qu'on

peut aufli l'entendre dans un premier fens, de la vengeance que le Fils de Dieu doit exercer fur la ville de jè-

rufalcm, qui fera une figure d'une autre Jugement qu'il exercera fur tous les hommes à la fin du monde. Jtsos-

Christ mêle d'ordmjire ces deux objets, lorfqu'il parle de l'exercice de là vengeance.

f. 13. Ut o m n fa s honorificbnt Filium. A$» que tous honorent fe Filt , comme ils kontrtm lt Pat.

Les Juifs n'avoient pas une connoiflanec diftinéte de la Divinité du MtlTie. Ils l'attcndoicnt comme un grand

Prince, Se un puilfant Monarque: mais ils ne fongeoient point à lui rendre des honneurs divins, & à le regarder

comme le Juge tout-pnilTant des vivans cV des morts. Jesus-Chri st les veut tirer de cette erreur. Il leur

apprend que le Fils de l'Homme, le Chrtft, le Verbe, le Meflfie efl égal au Pcrc en puilTancc & en autoriré;quïl

fait les mêmes œuvres que le Pere, & qu'il juge comme lui tous les nommes : Par eoniéqucnt , qu'il mrtitc 1rs

mêmes refpcéts & les mêmes adorations que Je Pere ; & il les mérite, parce qu'il efl Fils de tllommt ,
comme il.lc

dit au zj. c'eft à-dire, parce qu'étant égal à Dieu, il s'
efl rabaifft jufyu'uprendre une forme humain, 07 ofo-

roitre comme un fervitenr ( l) ; fi rendant obéijfant jufqu'À I* mort , & 4 1* mort de la Croix. Ctfl pomqmi Dit»

ta élevé, & lui a donné un nom au defus de tout nom ; afin qu'au nom de J ë s u s , 1oui otneu flécbijjf dons U Cul,

fur la terre, & dans fenfer.

Q_» 1 nom honorificat Filium. Celui qui n'honore point le Fils , n'htnoro point le Pere qui ta tnwj*

Ce feroit peu d'honorer le Fils , parce que le Pcrc l'a envoyé ; & de borner là l'hpnneur qu'on lui rend ;
nous

devons honorer par ce même motif, les Apôtres, & tous ceux qui viennent au nom du Seigneur. Mais if faut

rendre au Fils un honneur égal i celui qu'on rend au Pcrc ; parce que le Pere & le Fils font égaux en puilîance,

Si ne font qu'une même cflcnce (m).

(a) Itifb.at htrrji AtiantrlCii^ri. Dialog. }. I Prax. e. A. OV N, ,' fv/d^Manu
(b) VidtSi* ormt.^qjrill. hit. Jug. U.ti.dt civit.e. ij. | (h ; jinérof. lit. i. dtfidt >t. ^.Utiuth. (iUf.

*«.&r.
|

( i 1 Avg. Uh. i . dt Trinit. taf. 1 1 htd* hit . HM- "r*/'

(c) ViitMmUon. Corntt. à Lafiat hit. { v) rfal. 1 1. O.F/iL ixxt. I. mi». 7- •• jtf.x" fc J
1-©" '\

[i ) HJtCtt.tr. Duhg. \.Stvtr. Aniicch. tiabt.hit. ' tttr.iy. [•

je) Aug, Btia. Srug. aUi. I ( || Philip, lt. é. 7. t. ». 10. u.
(() Chry/tft Thtefh. EMlym. Mali, tint.] • (111) iMlhyrn. MoU. Grtt. Bnf.
(S)fo*'» itH,.Cytr.ad8»irin. /. }. j-* »rlifï. «»tr4

\ j
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SUR SAINT JEAN. Cha>. V. '

fc-
»4. Amen , amen duo vobts , qnia qui I 24. En vérité , en vérité iV a-.

~ : fcto «.m» ««rma. . cr « qui m'
a envoyé , a £ vie éternelle ! & il netombe point dans la condamnation , mais il eft

dejapulTc de la mort à la vie.

2$. En vérité, en vérité je vous dis, que
1 heure vient

, & qu elle eft déjà venue , que les
morts entendront la voix du Fils de Dieu , &
que ceux qui l'entendront vivront.

16. Car comme le Pere a la vie en lui-mé-
e, il a au ffi donné au Fils d'avoir la vie en lui-
même :

, wiai» ci tjui mijlt
me : habet vitam aternam , ty in iudtaum
non venit ,fed tranfiit à morte in vitam.

2$. Amen , amen dico vobis , quia venit
hora , & nunc eft , quando mortui audient
vocemFtltt Dei , & qKt andicrint , vivent.

26. Sicut enim Pater habet vitam in fe-
menpfo . fie dedtt & Fitto habere vitam m
Jemetipfo.

27. Et poteflatem dédit cijudiciumfacere,
quia Films Hominis eft.

2!. Nolite mirari hoc , quia venit hora, ,— ,—„ » vous étonnez pas de cec , car frpmc

dient vocem filuDei:
| entendront la voix du Fils de Dieu •

27. Et il lui a donné même le pouvoir de ju-
ger

, parce qu'il eft Filjule l'Homme.
2

l"
*î* VOUS étonnez P?s de ceci , car le tems

iceux qui font dans les

voix du Fils de Dieu :

COMMENTAIRE.

U palTent de la mort à .a vie. Ici il^^S^^^^J^^S'^ dcs S™

con^:^:^ ^ vie. „
plaît IWdi croit qu'i. regarde ,a dernière^^^tt^ fc* gL!£pcur-,1 dire en ce fens

,
quefU vient,&M tfi déjà WL, Ht Us mem (>ZftwT^2^T325La première cxpl.cauon me paroît la plus littérale, & la mieux liée avec ce qui

^'x ^u Fils de Dieu t

t. 16. Sicut Pater habkt vitam in semetipso. Comme U Pere * U vit tn lui •/ /rT <" » * " Les hommes jouiflent de la vie par un erïct de a bontTX n *^

meme & par lui-même; non depuis un tems, ni pour un certain terme; mais de toute éternité & Do„r 10Û

Fils left lufll. Il la donne a qui il veut. Nul ne vit que par lui, (bit que Ion menée il JiV !..
'

y. i 7 . PoTESTATR m juDiciOM FACBRE. // lui a donné même le pouvoir de iu,., •, a, ».
de fHomme, (ir. »g.j Ne vsu, étonner pas de ceci. Saint Chryfoltomc &^^10^^ 7 ^
tremen.

: £r ,7 lui * donné U pouvoir dljuger. Ne vous êionL point £ ce f^TfUs I ftZe sTnTchrTioflome defaprouve même la manière dont nous liions ordinairement ce Texte biAJL^j!
tiondcPaulde Samofate Mais on l'explique fort b.en da^fcpTSq^^T^I^«™homme

,
a reçu du Pere la puiflanec de juger; parce qu'en cette qualité de JuKc, tiiàkSS £f"

™°
vifible ,0» fur un tribunal

, ft faire compa^oitre en S préfence tols les hommVau5^2^/S£Auguftm croit qu il paroura comme homme, & comme Juue à tous les hommes - *^r»mZ rv , Vf >

Elus: In Judicio forL fervi & bon», & mal,, oJlendeJ;
C^'C"

le Rb a par lui-même la paiflance de juger le monde ; mais' comme Fils de I Homme 7a* recuÏÏ , Z'
qu'en cette qualité il tient tout de lui. fudicium facere, fc prend auffi pour cxerccTîâ ven^T, '<

PUif'

Le Fib de Dieu en qualité d homme.e^ établi Li fu/toufl univm. II doit ^ïcSer
la vengeance terrible dont il les menace ft fouvent dans l'Evangile.

Julfs lncredulc«

18- Nolite mirari hoc. Ne vous étonnez, point de cela. Ne foveT n« f,,,^.-.
le Fils de l'homme a reçu du PetclapuilWd'exercc/fa vengeance fur les^uifrebe le TJ-aTvous dire quelque chofe de plus fort': Il eft établi Juge de tous les hommes au WcmenVÏl^^jl.W
Le tems vient» que Us morl qui fini dans tes fepu/J, , entendr.nt U voixT/KZ^^cT^
tera par fa pu.lTance & qui envoyera fes Anges pour les raflembler devant lui en jugemen AZlTvceuxpi auront fait des bonne, oeuvres , finiront de leur, tombeaux, pour refufiiter a % lu- éLxJui en lu

XÊ! A
™«fi'\'»f"'™'>r*/ "f*f<T * l-r eond*mn*,:on. Tous les hommareffufdt™ LZroitront devant mon tribunal : mais ,c ferai la diftinétion de, bons, & des méchant, des boucs i &^ des agncVux^

Tome VU.
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Ft vrtccicnt qui bona feccrunt , m 19. Et ceux qui auront fait de bonnesoeuvreî,-

r;flr%lZ^ ^^^^^^^
in refurreiltionem judtat.

auam. Suut audio , juduo : & jndcium

mcum iuflnm eft: quia non quxro votunta-

UmmcL> fed voluntatem ejut qui miftt

mC
\î. Si ego tefiimonium per&ibco de me

ipfo , teftimomum meum non eft verum.

32. Mus eft qui tefttmomum fcrbibct de

mais ceux qui en auront fait de mauvaifes
en fortiront pour reflufeiter à leur condam'-

nation.

30. Je ne puis rien faire de moi-même.
Je

juge félon ce que j'entens , & mon jugement
eft jufle ; parce que je ne cherche pas ma vo-
lonté , mais la volonté de celui qui m'a e tt.

voyé.

31. Si je rends témoignage de moi, mon té-

moignage n'eft pas véritable.

3t. Il y en a un autre qui rend témoignage de

J-&7To\^a verum eft teftimomum , moi : 8c Ks foi que le témoignage qu'il en rend

4 h b t d-m* * I eft véritable.

*"„ P
Foimifi/lis à ïoannem : & tefiim»- 3 3- Vous ayez envoyé à Jean ; & il a rendu

. ,, JJ témoienaee a la vente.témoignage à la vérité.

34. Pour moi ce n'eft pas d'un homme que

je reçoi le témoignage : mais je dis ceci afin

que vous foyez fauvez.

35. Jean ctoit une lampe ardente, & luifan-

niumfcrhibHttvcritati

34. Ego autem non ab homme teftimomum

accifio , fedhtedico nt vosfulvifttis.

it. Me erat tucerna ardent , & lacent. .

Vosautem vo'uifttt ad horam exultare m I te ,& vous ayez voulu vous rc,ou.r pout un

\
01 1

! peu de tems a la lueur de fa lumière.
luceejus. * r

COMMENTAIRE.

le mettrai les bons à m» droite, & je les placerai dans le Ciel ; je mettrai les méchans à ma gauche & le en-

voirai dans le feu éternel, qui eft préparé au Démon, & à fes Anges (4). Chacun fera juge, ,uM.e, oucon-

damné fuivant fes œuvres bonnes, ou mauvaifes. ^
î 10 Non possum a Mfiirso facere q^idojjam. Jim put rttn fatrt de mememe. De peur

. i:1.-Ls, u Prrr- & lui iueent féparément , ou que l'on jugement pourra ne s accorder pas avec

par une auiocuc nuiiiijm., ...a.. r— r — w-
, ,

O U 1 A N O N Û^RO V O L U N T A T E M M E A M. Parce que « Ut chtrcht fOtnt WU Vohm 5
Mil U

de celui nui mu enïo,t. Voici la preuve de l'équité , & de l'infaillibilité de fon jugement ;
c eft qu il ne juge eue

fuiv n la vcTonté , L les lumières du Père Eternel. Or cette volonté eft incapable d'égarement C« Immercs

SSvéEkSmvI l'erreur. Le jugement du Fils eft donc infaillible. Les Juges ord.na.res fe laXfcm cor-

rompre Su par l'avarice , ou par l'amitié , ou par l'ambition , ou par la ha.nc j ill fc trompent faute de lumière

£ de pénétration. Rien de pareil dans celui qui eft Dieu , ik qu. ne fu.t que les lumières, & la volonté de

* II Si e c o T E s T i m o N

I

VM perhibeo DE M E 1 P s o. Si je rtndi témoignage dt moi
,
mon tcmiptqt

ntfi'plim véritable. Si j'étois fcul, & que je ne parlai que de mon propre fond ; 1. je n é.ois pas un avec mon

Perc vous pourriez reeufer mon témoignage; un feul témoin, fur tout en fa propre cauic, elt toujours tecu-

fible'- mais mon témoienaee eft foutenu de celui de monPcrc. Puifque mon Perc, & moine femmes ouœ», que

fon témoienaee eft le mien , que je ne parle que fuivant fes lumières, & que je n'agis que fu.vant fa volante,

vous ne pouvez rejetter mon témoignage, fans faire injure non-feulement a moi , mats encore a celui qui «- a en-

voyé. Ccft en conftquencc de ce principe qu'.l dit ailleurs (dj, qu'encore qu'il le rende témoignage a foi-mc-

mc, fon témoignage toutefois eft véritable.
'

f II A L IU S EST QUI TEST.MONIUM PERHIBBT DE ME. Il J €H U Utl AUtTt qut rtnd tcmOtg**tt dt

moi. Ccft mon Pcre (#) qui confirme mon témoignage par le lien, qui parle en moi, par moi, & avec «o.. uo

cet autre témoin eft faint Jcan-Baptiftc (fi , que vous avez confulté , & qui vous a repondu que
,
«ois IcMcM

que vous attendiez. *. Fous avez, envoyé a Jean, & il a rendu témoignait a la
.

f. u- E™ non ai HOMI Ml TEsriMONiUM accipio. Pour moi ce n'eft pat d un oommt W )

cois témoignât: Je n'ai que faire du témoignage ni de Jean, ni d'aucun autre homme (g) ;
ce n elt point ttttJB

ie cherche-, i

é
ai celui du Perc, qui eft d'un tout autre poids. Il fuffit feul pour me concilier toute la ceame

& pour me donner toute l'autorité dont j'ai befoin. Si donc je vous aiparléde Jean, c eft afin que ve*i j')t^ j

vé. Ce n'eft point pour moi, ccft pour vôtre avantage que je vous ai produit fon témoignage, at,nû
.

appreniez qui je fuis, & que vous ne vous rendiez pas coupable de votre propre mort , en ne me recevant j

Comparez la première Ep. de S. Jean , Ch. v. 6.7. 8.9- »<>•
.

, .,. ,„,„ osW jfle

/j*. I L L E H R A T IUCERNA ARDENS, ET LDCENS. X itoHW tsmft^^^^JS^Œ
avoir été mis en prifon quatre mois auparavant (h). Cette lumière étoit comme eclypkc, & miic ich»

feau. Bien tôt clic devoir être entièrement éteinte par (a morr. Jésus faitl'eloge de fon Precuri ur, po

ner plus de crédit à fon témoignage. Ne regardez point Jean-Bapt ftc comme on homme du^coirniuo,

•

s pas que vous ne faites pas plus de cas de f„n témoignage, que du mien. Cet ho.r.mc etott une lum*

'.e, & brillante^,). Vous-mêmes vous l'avez reconnu, puifque vous avez, voulu vous re;outr pour y
dites

dem

(a) Matt. xxr. 41.

(bj rtrffyfn». Al aU. altot.

{ c ) MM. Gror.

IA ) ^««. ti f i. 1 ;. 1 4. Tu de ttitfo uMiitimluMperhUts , tt-

fiumfam tvum n«n tft v.-nrm. Rrp<:nd:l y*)m : E.* pegi eejhrne-

mum ftrhtbtt de mtij-f» , Verumrjl tejUmmium meum.

(e) CfriS. Bed». Rif^rt. -
,

| ) d ryiofl. Lteut. T-ee-fh. ***** UaU*. fr*

|Ç ,
cH.ylofi.Leont. Rufert. Luthym. QnUV#*-W

'

i , L. ! , :s tonnent ordinairement le (umonidc --w».

lcut* plus fameux Dodcuis.
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SUR SAINT JEAN. Chap. V. cc9
36. Ego antembabco tefiimomum majus

j
36. Mais pour moi ,j'ai un témoignage plus

Jeanne. Operaenim , qu* dédit mibi Pater J grand que celui de Jean : car les œuvres que
ut perficiam ea ;ipfa opéra, qu.e ego facto, mon Pere m'a donne pouvoir de faire , les

tefiimomum perhibent de me , quia Pater œuvres , dis-je , que je fais rendent témoigna-
ge de moi, que c'eftmon Pere qui m'a envoyé:

37. Et mon Pere qui m'a envoyé a rendu
lui-même témoignage de moi. Vous n'avez
jamais oui la voix , ni rien vû qui le repré-
l'entât :

38. Et la parole ne demeure point en vous;
parce que vous ne croyez point à celui qu'il a
envoyé.

3 9. Liiez avec foin les Ecritures , puifque
vous croyez y trouver la vie étemelle : & ce
font elles qui rendent témoignage de moi :

ufit

}j . Et qui mifit me Pater, ipfe tefiimo-

mum perbtbuit de me : neque vocem ejus

unquam audifiis , ncque fpeciem ejus vi-

dtfiis.

3». Et verbum ejus non babetts m vobts

tnanens : quia quem mifit ille , bute vos non
credttis.

39. Scrutamini Scripturas , quia vos pu-

iatis in ipfis vitam aternam Libère : & HU
f*nt> qu* tefiimomum perhibent deme

,

COMMENTAIRE.
ums à la lutur de fa lumière. Et plût à Dieu que vous cufllcz été plus perfévénns dans l'eflime que fa vertu a
d'abord excitée dans vous-mêmes (4). Vous l'avez vû avec admiration; vous l'avez fuivi avec zèle : mais cela

n'a duré qu'un peu de tems. La liberté avec laquelle il a découvert, & repris vos défor.lrcs, vous en a bien-tôt

dégoûté, foluiftis ad horam exultare in luce ejus. Vous lui avez enfuite tourné le dos , & vous avez dit que c'é-

toit un pollédé (b). Vos Pharificns l'ont méprifé dans eux-mêmes (cj. Enfin vous l'avez tràté indignement, 8c

vous lui avez fait tout le mil qu'il vous a plû (d).

f. 36. Ego habeo testimonium majus Joanne. Mais j'ai un témoignage fini grand qui celui dt

Jean. Quelque déciiifque foit le jugement d'un homme comme Jcan-Baptifte, qti e:oit la lumière dlfracl, le

miracle de la grâce, rempli de l'efprit d'Elie, Prophète , & plulquc Prophète, puifquil annonçoit non la venue
future, mais la préfence du MclTic; toutefois je ne fuis pis réduit à ce Cul ténuig.uge; j'ai celui de men Pere,

qui eft votre Dieu (t) : Témoignage infaillible, Se irréfragable. Et comment prouvai-je que le Pere dépofeen
ma faveur? Je le prouve par mes eravres, par mes miracles, qui afiùrent ma million, Se qui rendent témoigna-
ge à fa puifiance , & à la mienne , puifque nous n'agitions pas féparément l'un de l'autre. Si j'ai pû guérir un
homme perclus depuis trente-huit ans, c'cft une preuve de ma puilïancc; Se fi je l'ai fait au nom de Dieu, & pour
rendre gloire à Dieu, & à la vérité; fi j'ai le témoignage du Pere, Se celui de Jcan-Baptifte, je ne fuis poirtt

un faux Prophète, Se un impofteur. Pourquoi ne croyez-vous donc pas que j'aye pû légitimement difpcnkr de

l'observance du Sabbat ? Les Prophètes eux -mêmes o»'cn peuvent - ils pas difpcnfir en certains cas, fuivant vos
Doaeurs(/;?

f. 57. Qui misit me Pater, ipse testimonium perhibet de me. Mon Ptrtqui ma envoyé,

m rendu lui-même témoignage de moi, non-lculcmcnt par les Ecritures de Moyfc, Se des Prophètes f ç); maisauflï

par une voix venue du Ciel au jour de mon baptême (h) ; Se enfin par Us prodiges que j'opère tous les jours

en fonnom (/'). Voilà mes titres; voilà mes preuves.

Nïc^uB vocem ejus u n q^u a m AUDiSTis. Vous n'avez, jamais oui Ça voix ni rien vu qui le repreftn-

ût. Quand je vous dis que Dieu m'a rendu témoignage, n'allez pas vous imaginer qu'il ait paru dans le mon-
de fous une forme fcnfiblc, ni qu'il y ait fait entendre fa voix , en converfant parmi les hommes. Ne me dites point:

Nous n'avons ni vû , ni entendu ce prétendu témoin que vous nous alléguez. Le Pere n'cft pas vifiblc aux yeux
du corps; fa voix n'cft point intelligible aux orciiles de la chair.

Si vous m'alléguez qu'il a autrefois paru à vos percs , à Abraham, à Jacob, Se à Moyfc, & que vos Ancêtres

ont entendu fa voix fur le mont Sinai, je vous répondrai hardiment que ce qui a paru aux Patriarches, n'étoic

point la vraie figure de Dieu , Se que la voix que vos percs ont ouïe, n etoit pas fa voix
( ^). Cétoit une fi-

gure corporelle qu'un Ange avoit empruntée, Se une voix qu'il formoit en l'air , Se aux oreilles des Hébreux. Je
ne nie pas que le témoignage qu'il rendoit alors, ne fût vrai; mais celui qu il m'a rendu dans la Loi,& dans les

Prophètes» dans les apparitions, Se dans les promclTes qu'il a faites aux Patriarches; celui qu'il m'a rendu par Jcan-

Baptifte, Se. qu'il ne ccfl'c de me rendre par les oeuvres miraculcufes que je fais , ne font pas moins certains , ni

moins véritables. Toutes ces apparitions, Se ces vifions oie regardoient; tout cela dépafe en ma faveur.

t. 38. Vsrbum ejus non habetis in vobis manens. Sa parole ne demture point en vous, p.tree que

vous n* croyez. point\à celui qu'il a envoyé. Vous vous flattez vainement d'avoir dans les faims Livres la paro-

le de Dieu (/). Si vous la pofiediez véritablement ; fi vous en pénétriez le fens, vous croiriez en celui quclcPe-
re a envoyé, vous croiriez en moi , puifque je fuis annoncé dans tout l'ancien Teftamcnt. C'cft dans ces divins

Ecrits où vous devriez remarquer le témoignage du Pere en ma faveur.

f. 39. Scrutamini Scripturas. Ltfez. avec foin Us Ecritures, puifque vous croyez,y trouver lavie éter-

nelle. Vous ne doutez point que les Livres facrezquc vous avez en main, ne contiennent ce que vous devez croire,

& ce que vous devez faire , Se qu'en les fuivant , vous ne trouviez la vie éternelle. Je n'ai garde de vouloir rien

diminuer de leur autorité. Lifcz-lcs attentivement, & vous y trouverez que Dieu m'y rend temoignaqcf>w).ll me
prédit, il me décrit, il m'annonce. Mais il ncfuftu pas de les lire fupcthcicllcment; il faut les approfondir : Scru-

tamini Scripturas.

Quelques - uns (n) lifent le Texte par l'indicatif : Vous lifez. les Ecritures avec application
, parce que vous croyez,

y trouver la vie éternelle: Mais vous ne les pénétrez point. C'cft pour vous un Livre ftéllé; vous n'en avez point

(b) Èimtt. 11. iS.Lvr. m. 5 j.

( c ) lir. vu. j o.

(d ) ktatt. xvi 1. 1 1.

{ li j M dit. m. 17. Cbrjfij?. Ritftrt.

( i ) AI*W. Gr»f.

(k) Cfojfifl. Liant. Heofh)i. Lu'.}>]m.Ru?tTt.

( 1) Ch',j<,fi. Enthm. Thtothl.Uild. Brvt. Grtt.

( Ul ) A uf. CbrU'ojt. Tlttepb)!. mit» pleriqut

(!c
) Chrjf. Lulhym.Cyrill. Itcofh. 4lil. ( n )

C;rii'. |fc Bti» , CAtr.tr. Litfttl. Pifctt. E>A,5 n r««

(f) ViitGrùu*Àir. ii.hufmie*. I yMMr»
(gj Cj^a.Mtda.Euitym.U^L

\
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COMMENTAIRE LITTERAL

40. Mais vous ne voulez pas venir à
pour avoir la vie. mo

41. Je ne tire point ma gloire des homme,
42. Mais je vous connois : jefat qUe V0(ls

,
'

vez point en vous l'amour de Dieu.

40. Et non vultis venirc ad me ut vitam

bubeatis.

4 r. Claritatcm *b bominibus non accipio.

42. Sed cognovt vos, quiadtleclionem Dei

non babctis tn vobis.

4}. Ego veni in nomine Patris met > &
non acapitis me : Satins venerit in nomme

fuo illum accipittts.

44. guomodo vos poteftis credere , qui

gloriam de invicem accipins ; & gloriam ,

yu* àfolo Deo efi , non quxritis ?

4$. Noïtteputare quia ego 4cc*faturusfum
vos apudPatrem : eft qui accufat vos Moy-

fes ,m quo vos fperatis.

s ~i\.U.

4 3 . J e luis venu au nom de mon Pcre
, & vous

ne me recevez pas : û un autre vient en Ion
propre nom , vous le recevrez.

44. Comment pouvez-vous croire
, VOus

qui recherchez la gloire que vous vous don-
nez les uns aux autres, & qui ne recherchez
point la gloire qui vient de Dieu feul?

4f. Ne penfez pas que ce foit moi qui vous
doive acculer devant le Perc : vous avezun
aceufateur , qui eft Moyfe , en qui vous ef-

|
perez.

COMMENTAIRE.
la clef. Si vous l'aviez , vous m'y reconnoîiricz , puifqu'il me renJ témoignage à chaque page. Les Juifs du teins

de notre Seigneur, ne s'occupoient guéres qu'à chercher des allégories dans 1 Ecriture , comme on le toit par

Philon.
1

40. Non vultis veniRE ad mi. Vous ne veultz. pat vtnir à moi
,
peur avoir la vie. Vous refiliez 1

l'évidence des Ecritures, & au témoignage du Saint -Efprit, qii parle de moi dans vos Ecritures. Vous refufez

de venir; à moi, & vous vous fermez volontairement 1 entrée à la vie. Vous cfpércz envain de trouver la vie , Se

le bonheur dans la pratique de vos cérémonies. Cela a été bon pendant un certain terns: mais aujourd'hui Die»

demande de vous tout autre chofe.

1^.41. Claritatem ab hominibus non accipio. Jette tire peint ma gloire des hemmtt. Cen'cft

pas que je me mette beaucoup en peine de l'opinion des hommes , ni que j'iyc bc loin de votre aveu, pour aflûrer

mon autorité, ni pour me procurer de la gloire; je ne parle ni par intérêt, ni par vanité; je n'ai tn vùé que vo-

tre bonheur , & votre falut (4).

£.41. Sïd COCNO vi vos. Mdis je vont connois-, je fki que vousn'avez. peint tn veut Famewr it pitu.Hc

me dites point que ce qui vous cmpéehc de me recevoir , eft que je me rends égal à Dieu; & que l'amour, Or le

souverain refped que vous avez pour lui , ne vous permettent pas de donner le nom de Dieu àunautre : Que le

«le même de fa gloire vous engage à vous oppofer de toutes vos forces à mes prétentions ; je fai le fond de vos

coeurs; je connois vos vraies dilpoliti .m. Ce n'eft ni l'amour de Dieu , ni le zélé de la gloire qui vous ani-

ment (j>) , c'eft un efprit de jaloufic & d'ignorance. Vous lifez les Ecritures ; mais vous n'en approfondilfat p«
le fens. Si vous les compreniez bien, vous y verriez que le Mclïic doit être Dieu , & Fils de Dieu ; homme, &iils

de David.

f. 4$. Eoo VBNI IN N o M 1 n g Patris m e i. Je fuis venit au nom de men Pere , & vent nt mt rectvti. par.

Preuve de ce que je viens de vous dire , de votre déiaue de charité ; c'efl que vous réliflez à la vérité que je vous

prêche, que vous ne recevez point le témoignage que le Pcre me rend dans fes Ecritures, par fis Propriétés, fle

par mes œuvres, & que s'il tn vtnoit unautte tn fen propre nom , fans avoir ni le témo'gnage des Ecritures, nicc-

lui des miracles , ni aucune preuve d'une véritable million , vous le recevriez. ; pourvu qu'il voulût il tter vos

penchans, & qu'il s'étudiât à gagner votre eftime par des moyens indignes, & criminels (c). Les Juifs nom que

trop fouvent juftifié ce reproche que J tsus- C hrist leur fait, lorfqu'ils ontfuivi, reçu , foùrrnu tant de tiui

Prophètes , & de fèduéteurs (d) , pendant qu'ils perfécutoient
,
qu'ils lapidoient ,

qu'ils mettoient à mort les vrais

Prophètes
, qui leur reprochpient leurs défordres.

La plupart des Anciens (e) ont expliqué ceci commeune prophé'ic de la venue de l'Antc-Chrift, qui doitetre

reçu par les Juifs avec un zélé, &un cmprciTcment extraordinaire. Il viendra en fon propre nom, n'ayant aucun

des vrais caraétéres duMeffie, & toutefois pluficurs s'attacheront à lui.

V'-
i ; . Quo modo vo» POTiSTis credere? Comment pouvez, croire , vous qui recherchez la gloire

des hommes, & qui ne recherchez pas la gloire de Dieu.' Le plus grand obftaclc qui ait empêché les Smns,

& les Prêtres Juifs, de fc foumettre à l'Evangile, a été leur vanité, & leur amour propre ff). Avidesdeslotim-

ges des hommes, cnyvrcz de la vainc eftime qu'ils avoient d'eux-mêmes, ils n'ont pû fouftrir que Jtsts-CuRtsT

ne leur marquât pas une grande conliJération ,
qu'il n'approuvât pas leur conduite, qu'il relevât leurs c»ccz,qu il

découvrit leur turpitude. Cela les inJi rpofa d'abord contre fa perfonne, puis Infenfiblcmcm ils parlèrent à la

haine , & à la perlecution ouverte; & leur paiTion étant montée à l'excès, ils allèrent jufqu'â le faire mourir du-

ne manière ignominieufe : ils ne purent fourïrir qu'il les rabaifsât aux yeux du peuple,& qu'il renversât l'idole de

leur orgueil. S'ils n'avoient cherché que la gloire qui vient de Dieu, h folidc gloire, qui conlîllc dans l'humilité,

«lins le mépris de foi-même , 6c djns la foumifTion de nos cfprits, & de nos cœurs à la révélation, à la Loi, &
à la volonté de Dieu, ils auroient pû recevoir l'Evangile, 6c mériter le bonheur des cnfins de Dku.

^•45. NoLiTfe putare cjuia eco ACcusATi/Rus suM vos.' Ne penfez. pas que ce foit m*i<}*' J'*
1

doive aeeufer devant le Pere : vous avez, un accusateur qui t(i Moyft; il vous acculera d'infidélité, & d'incrédu-

lité, puifquc vous ne voulez pas croire en moi ,
qui vous fuis annoncé par lui. C'efl en vain que vous met-

tez votre confiance en Moyfe, & que vous vous flutez d'ê'rc fauvez par fobfcrvition de fes Lois; il létale

premier à vous condamner devant le Pcre célefte. Ses Loix mêmes s'élèveront en quelque lortc contre vous.

fa) Ckryfo/I.Cjrm.Ltm.Tirttfl-yl.MMUM.Grct.r.it. lMi.it 1 Tttttf, Ub. +. c. 6. . , ,

T»**.Litf. «MT. (c) ;„*./*. <.c.i<.Ambr,r. m Ff. 45- **»• «WJgJ
tb ) Chy '.II. U.*t. Thopl-jL tuthm.MM. I 7W* r Mcff. & Apllm. m Cattna G. . Chn/cft. taeat.IW'
( c)M<tU. Bru/ Cru. I Eutl'jm. BrJj lie.

(*) J'J'fh. Antij. hb.it r. r + . Aa. xxxvi.
j 7 . Z-Jtb. hfi. \ ff) UeM Cpill.H.t^h.Mali. ^ ^
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4t. Si en'm crederetit Moyfi , crederetit

ferfitah ,& mibi :dc me enim ille fcripftt.

SUR SAINT JEAN. Chap. V.

47. Si autem illius iitterit non créditi

s

,

quemtdo verbis mets credetit ?

COMMENTAIRE.

S7 t

46. Car fi vous croiïez Moyfe , vous me
croiriez aufli j parce que c'elt de moi qu'il a
écrit.

47. Que fi vous ne croyez pas ce qu'il aécrit;
comment croirez-vous ce que je vous dis ?

V\ 4*. Si f m m crederetis Moysi. Car
fi

vous crojitt. Moyfe , vous net croiriez, aufft , parce que c'tll

d» moi qu'il 4 écrit. Il m'a rendu témoignage dans Tes Livres, lorfqu'il rapporte, par exemple , ces paroles de

facob à fon Bis Judas (a) : Le feeptre nt fortira peint de fuda, & un chef ne manquera point dans fa race, jufquA
t venue de celui qui doit être envoyé,& qui doit être l'atttente des nations. Et ailleurs (6) : Le Seigneur vetre Diète

fnfeitera du milieu de vetre nation, & de vas frères, un Prophète comme moi ; veut {'écouterez. Moyfe a peint le

Mcflîe dans une infinité de fymboles, & de figures qui le rencontrent dans l'hiftoire des Patriarches , & dans les

Loix cérémoniclles oui regardent les ûcrifices. Tout cela.repréfentoit la vie, les foufrranecs, la mort, & la réfur».

rc&ion du Sauveur. De plus il vous a donné des marques pour diftinguer les vrais, & les faux Prophétcs(c) ; fi

vous vouliez les mettre en ufage à mon fujet , vous reconnoîtriez bien -toc que je ne fuis pas du nombre d«
ceux dont on doit fe défier, .

f. 47. Si illius littiRIS non creditis. Si vous ne croyez-pas cequ'ila écrit, comment creirez.-vous

ce que je vous dis ? Ce n'eft pas que mon autorité foit moindre que la ficnne ; mais elle vous cft moins connue.
SI vous croyiez tout de bon, & par une créance effective à Moyfe , vous me croiriez aufli. Les Juifs croyoient
fans doute à Moyfe , 61 peut-être y étoient- ils un peu trop attachez ; ce n'eft pas ce que J 1 s u s-C h r i s t leur re-
proche : mais il fc plaint qu'ils ne prenoient pas comme il faut le fens de fes Loix , & qu'ils|nc tiraient pas de fet

paroles les conlèquenccs naturelles qu'ils ea dévoient tirer, pour reconnoître le Meflic aux caraôércs qu'il leur

en avoit tracez.

*t"Y» JX3l gffY» «tf"Y» «£«Y» «£*V» <S£5V» S£fV» «T-fV» «CfV»

CHAPITRE VI.

'/Miracle de U multiplication des cinq pains. Jésus fe retire, depeur d'être fait Roi. Il marche

fur la mer , Croient rejoindrefes Apôtres, LesJuifs demandent un miracle pareil à celui de

la manne. J e s u S-C hri s t doit donnerfon Corps , (5T fon Sang pour être notre nour-

riture , rjr notre breuvage. Quelques Difciplesfe retirent de lui. Les douzefont fidèles , à
Texception deJudas.

f. i-~V}Ofl bac ab'tit fefut trans mare

X. Galila£ , quod cji Tiberiadit

.

2. Et fequebatur eum multitude magna ,

quia videbant figna , qnafaciebatfnferhis
qui infirmabantur.

j. Subit! ergo in montem Jefus : & ibi

fedebat cum Dtfcipulitfuit.

4. Erat autem proximum Pafcba > dies

fejlus Judaorum.

f.t. T E s u s s'en alla enfuite au-delà de la

J mer de Galilée , qui efl le lac de Ti-
bériade.

2. Et une grande foule de peuple le fui-

voit ; parce qu'ils voyoient les miracles qu'il

faifoit fur les malades.

j. Jésus monta donc fur une montagne

,

& s'y aflît avec fes Difciples.

14. Or le jour de Pâque , qui efl \zgrande fête

des Juifs , ctoit proche.

COMMENTAIRE.
i.t^Ost mie abiit Jésus trans mare G a t t ) .t . Jésus s'en ail» enfuite mu- delà de la mer

L de Galilée. S. Jean l'Evangélifte s'étant principalement appliqué à fuppléer i ce que les autres Evangéliftes

n'avoient pas remarqué, pafle tout d'un coup de la féconde Pâque que Jésus ht à Jérufalem depuis le commence-
ment de là miflion , au miracle de la multiplication des cinq pains, qui n'arriva qu'un an après (d). Ce miracle

cft rapporté par les quatre Evangéliftes («) : mais faint Jean y ajoute des circonftances très-remarquables
, qui

ne fe lifent pas ailleurs. La mer de Galilée, de Généfareth, fcV de Tibériade, cft la même, que celle qui eft

nommée mer de Cinéret, dans Livres de l'ancien Tcftament. Je su s la paffa peu de jours avant Pique, com-
me lâint Jean lui-meme le remarque ici, f. 4.

f. t. Quia videbant signa. Parce qu'ils vejeient les miracles qu'il faifoit fur les malades. Saint Jean

n'a pas rapporté ces miracles : mais on les voit dans les autres Evangéliftes , & ils occupent une grande partie de

leur Evangile; car ils fc font principalement appliquez à rapporter ce que le Sauveur avoit fait pendant cette fé-

conde année de fon miniftére.

f. 3. Subiit in montem. H monta fur une montagne du défert de Bctzaïdc, dans les Etats de Philippe

Tétrarque de Galilée. Jksos s'y étoit retiré, pour fe dérober aux importunitez des troupes
,
qui ne lui laif-

foient pas le tems de rcfpirer , & de manger (/ ).

4. E r a t proximum Pasch a. Le jour de la Pique , qui efl lagrande fête des Juifs , étoit proche. Ced

( a) Ctntf. »iu. 10.

(b) Dent. mit. If. 'AS. lit. ta. VII, j7,

(c) Grct. hit. Dnt.xm. 1...

( d)M Harmou. T^nmi. f. Jtf.

7«IM VU.

(e) iitt. xit. ij. 6ftp. Mare. vi. |*. & Ue. ix. to-

it, it. &t.
{i) Mort. 11. |7.

G 8
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COMMENTAIRE LITTERAL
f.CkmfuiUvajfet ergo oculos 3cfus > &

Jdiffet quia, multitudo maxma venté ad

Z» , *t*« <* pMn"m : v*de ememus

fanes ut mtxnduccnt ht ?

6. Hoc autem dicebat tentant eum : tffe

rnim fciebat quid efl'etfatfurus.

ZUtonditet tMfft \
Ducentorum

Jcnanorum fanes non fuffiount ets , ut

unujqnifque modicum quid acctptat.

g. Dicit etMms ex Difcipul'ts ejus , An-

dreasfraterSimonisVetrt:

o.EJlpucr .nus hU , *» kabet quinque

Jnes hordcaceos , & duos pifces :fed h*c

cuidfuvtinter tantôt* ..

.

*
J.Dtxit ergo Je/us rFacite bominesdif-

cumUre. Erat autem foenum multum tn

loco. Dtfcubuerunt ergo vin »
numéro

lias cgifct.diftbuttdifcumbentibus.J-

tniliter, & ex pifctbus quantum volcbant.

n. Ut autem impletifunt , dixitDifc

_ ulis fuis : Collig

'tnenta ne perçant

5. Jésus ayant donc' levé les yeux
, &

voyant qu'une grande foule de peuple Ve
noit à lui , dit à Philippe : d;où achèterons"

nous des pains pour donner à manger à tout

ce monde \

6. Mais il difoit ceci pour le tenter
; car il

favoit bien ce qu'il devoit faire.

7. Philippe lui répondit : Quand pn auroit

pour deux cens deniers de pain , cela ne fuf.

firoit pas pour en donner à chacun tant foit

peu.

8. Un de fes Difciples, qui étoit André fore

de Simon Pierre, lui dit :

9. 11 y a ici un petit garçon qui a cinq pains

d'orge , & deux poiflbns : mais qu'eft-ce que

celapour tant de gens?

10. Jésus leur dit: Faites-les affeolr. Or

il y avoit beaucoup d'herbe dans ce lieu-là : &
environ cinq mille hommes s'y afllrcnt.

11. Jésus prit donc les pains; Se ayant ten-

du grâces , il les diftribua à ceux qui étoient

aflis : & il leur donna de même des deux poif-

fons autant qu'ils en vouloient.

lî. Après qu'ils forent raffaCez . il dit i fa

defiprédi.

COMMENTAIRE,
fcrriv* environ dix , ou douze jours avant la troiftéme Pique que fit J.

C. depuis le «

«don, & depuis
OCOLOS. A,m UviUs yeux, quelque tems après qu'il fut defccndudcb

f. 5. Cum »°»J-»Y
A "

j. fi fur lc £ir . & jc penfe qu'il avoit pane la nuit fur b montagne. Et il

T"5"' \,7.J troùpcs ne purent' être atTemblées autour de lui en f. grand nombre, quWsim aft« long

tS^H?SS Soient venue, par terre t> ) . au lieu que pour lui il avoit palTé le lac dans D„c

blfTC
; T. ur.«i D M Peur lt tenter. Pour éprouver fa foi , & pour voir quel progrès il avoit fait dans la

y. *- TBHT
.

A" "";*;5
«ni reoondroit, & pour faire voir la grandeur du miracle : Car s .1 n eût ois

^«u. Pour vo.
.

c°mm
n
e"^

n^XnS pas diverses circonstances du miracle. Les autres Evangéhftes A) nous

t^^^\^«^C^ir^tkZ» malades qui fe trouvèrent là; qu'il commença à enfeigncrles.ro,-

apprennent que J "« «-C»*
»
£•

|"er

h| ^^.fl faudroit renv0yer lc, troupes, qu'il fe faifoittard,

pes; & que le fou ™™J*X?<* défert. J bsus leur dit de leur donner eux-mêmes i manger ; tecom-ffiŒ fiTpXêoO ils étoJc de le faire , André, * les autres Apôtres avec M
,
M Ur

%mTD , c , t°"! o" Î». VnJ}uD^¥".V **^ J'
ai ^ja remarqué que les auues Evangeldlcs

attribuent cette réponfe aux Apôtres en commun (c).
mjMmt r« ooiffon» étoient

f. 9 . Est pok unus. Jtjuici un petit g*rfon m cinq pu.miorge& ***/'>£»*2SEfS«S
aux Apôtres ; ou du moins ils les avoient retenus pour les achetter (d, «Uftètde «r
au* aâpu» t

'
j nombre de petits poiflons , quelle etoit la rrOgalne ae itsu»

?" 7JI L Ë^MfSbV Le
P
Grec îe cet endroit lit r r) ml : Mais le terme origma fe prend

o
C
u?n général ï Su, ou de ragoûts, qui frange" -c le pain ; ou en partner, pour

du poiiion (/;. ^;ifc^^««J»*(J{
M fndoûdéïen,^ b«^dherbe ,8c où l'on

f
Jo*M

Fête de Pâque étant proche, 8c les orges étant prefquc mûres 1 herbe de b campagne eton tort avancée

,,
,.„'*/' , i __sjfi»m à fes Difcir es, qu es fervrrcnt au peuple qui etoit ailis. t-eit çc ^

f. lî. CoLLIOITi SUPEBAVIHUHT H.OMEKTA. /«< »W» f* >W

\6.lA*rt.v\. U-M'i*'1**
(%) Mure. vi.

j j.

(b Ma», xiv. .4. 1 j

Ba« 15. o>ftju„
(c) M«rr. xiv. i7.M#r.. vi. 58. tur. IX. I

J

( d ) Crot. Brxjr.

r. ix. il. I

I

t HiffotrMt. Tflyb. fUtt.

fin. iie.'XxM"

rte. n*** *-*
DU «Mf

C e j *1' *

( )f) M4«. 1 1 v. 1 9. ti. 40. 1>'
:
'«: «*

i.

( i )
ItMimprtf. Vulgi. A„«r«i «.« ^™»'» « J

l
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SUR SAINT JEAN.
ï). Collegerunt ergo ,& implcvemnt due-

dectm cophtnosfragmentorum , ex quinquc

pantius hordcaceis,qujfuperfnernnt bis qui

manducavcrant.

14. llit ergo hcmines cim vidijfettt quod

Jefus feceratfignum , dicebant : Quia hic eft

vert Propheta , qui venturus ejl in mun-
dnm.

tu Jtfus erg» cùm cognoviffet , quia ven-

tnri effent ut râpèrent enm , & facerent

enm Rrgem ,/ugtt iteràm in montent ipfe

folut.

16. Ut autemfcrofatfumejt , defcendernnt

Difcipuli cjus ad mare.

tj. Et cim a/cendiffent navim, venerunt

frans mare in Capharnaiim : & tenebrx

jam facfx erant , & non venerat ad ets

Je/ut.

ii. Mare autem , vento magno fiante ,

exurgebat.

ta. Cim remigaffent ergo qua(i fladia

C H A P. VL 673
ij. Ils les ramaflerent donc, & emplirent

douze paniers des morceaux des cinq pains
d'orge , qui étoient reliez après que tous en
eurent mangé.

14. Et ces perfonnes ayant vû le miracle
qu'avoit fait Jésus, diloient : C'eft là vrai-
ment le Prophète qui doit venir dans le

monde.
if. Mais Jésus fâchant qu'ils dévoient

venir l'enlever pour le faire Roi, s'enfuit en-
core fur la montagne lui feul.

16. Lorfque le foir fut venu , fes Oifciples
defeendirent au bord de la mer ,

17. Et montèrent fur une barque, pour
paffer au-delà de la mer , vers Capharnaiim.
Il étoit déjà nuit que Jésus n'étoit pas encore
venu à eux.

18. Cependant la mer commençoit à s'en-
fler , à caufe d'un grand vent qui fouffloit.

19. Et comme ils eurent fait environ vingt-

ftades, ils virent Jésus quiviçinti quinque , aut triginta, vident Je- 1 cinq , où trente

fum ambulantemfupramare , & proximum marchoitfur la mer, & qui étoit proche de

|
leur barque, ce qui les remplit de* frayeur.navifieri , & timuerunt.

COMMENTAIRE.
voit ici , comme en plufieurs endroits de l'Evangile , l'attention du Sauveur & perfuader à fes Apôtres de la vé-
rité des miracles qu'il faifoit , & le foin des Evangéliftcs à en remarquer toutes les circonftanccs.

f. 14. Hic est vf re Propheta qjj i venturus est. Ceft-là vraiment le Prophète qui doit venir

ddns le monde. Ils font allufion à ce palfage du Deutéronome (a): Le Seigneur fu/citera du milieu de vos frères,

if de votre nation, un Prophète; vous fècouterex., & vous lui obéirez. Les Apôtres en plus d'une occafion (b) ,

ont appliqué ce même partage à la perfonne dcjESws-CitiusT,&àfa miffion. Mais d'où vient que le Sau-

veur avant fut tant d'autres miracles, les Juifs n'ont pente à le faire Roi , & à le reconnoître pour le Mclfte ,

qu'après qu'ii leur a donné à manger? C'eft apparemment qu'étant tout charnels, Se attendant un Même qui de-

voit les combler de faveurs Se de biens temporels, & fur tout de plaifirs des lens & de la bonne chère , ils crû-

rent que le mincie qu'il venoit de faire , étoit un échantillon des biens dont il avoit envie de les remplir, Ô£ qu'ils

dévoient tout attendre d'un Prophète, qui avoit tant de bonté & tant de pouvoir (c).

15. Jésus cum cocnovissit. J esu s fichant qu'ils dévoient l'enlever
, peurle faire Roi. Il l'apprit

ou par quelques fignes extérieurs, ou par quelques paroles qu'ils lâchèrent , ou plutôt , par fa pénétration, qui

lui iaifoit voir le fond des coeurs (dj.lh réfolurcnt donc entre eux de le reconnoître pour Souverain , 8<de fecouer

le joug d'Hérodc, & des Romains. Comme ils attendoient un Mcflîc qui devoit régner fur tout Ifracl , Ht 1 s re-

mettre en une parfaite liberté , ils crûrent que J es us -Christ ne demandoit que leur déclaration , pour fe

irief.re à leur tetc, & exécuter fes grands dcûcins de conquête, Si de Monarchie. Cétoit-là l'idée de toute la na-

tion. Les Apôtres eux-mêmes demeurèrent pleins de ces préjugez jufqu'à la defeente du Saint -Efprit. Alors ils

commencèrent à comprendre que le Royaume de Jesus-Christ n'étoit pas de ce mande
Pu GiT iriRUM in monte m ipse soluî. // s'enfuit encore fur la montagne lui feul. 11 monta de nou-

veau fur la montagne, où d'abord il s'étoit retiré avec fes DifcipIes(7).Mais auparavant il obligea fes Apôtres de

s'cmbirqucr, tt de repafler lamerfç). Ainfi il demeura feul dans le dèlért de Bctzaidc, & congédia les troupes >J.
Il leur dit qu elles pouvoient le rcùrcr , ôcque pour lui il ne demeureroit pas davantage dans ce canton-là. Laré-

folution de le faire Roi, n'étoit pas encore bien formée. Le peuple avoit dclfcin de bien déclarer fa volonté le len-

demain.

Mais pourquoi évitc-t-il l'honneur qu'on vouloit lui rendre ? Il femblc que ç'auroit été un bon moyen pour

convertir Us Juifs, de fe déclarer leur Roi, Se de recevoir leurs hommages. Mais cela auroit arrêté les persécu-

tions de les ennemis, & auroit cmpcehé l'exécution des defleins de Dieu, qui vouloit fauver le monde parla mort

du Même , & établir l'Eglife par la patience, & par les travaux. De plus il vouloit nous donner un exemple de

modeftic , & de l'éloigncment que nous devons avoir pour les Dignitcz. Enfin il vouloit éviter tout ce qui avoit

la moindre apparence de révolte , Si d'indépendance des Puiflanccs établies de Dieu.

f. 17. In Catharnaum. Pour aller àCaphêrnattm. S. Marc (i) dit que Jésus- Christ ordonnai
fes Apôtres de pafler la mer , & d'aller l'attendre à Bctzaidc ; & S. Jean dit ici , que s'étant embarquez , ils alloient

du côte de Capharnaiim ; & dans la fuite de ltiiftoire , on les voit aborder non à Capharnaiim , ni à Bctzaidc ;mat$

dittisle pays de GènèxAreth (^). Pour concilier tout cela , il ne faut que remarquer avec les Evangéliftcs, que pen-

dant cette nuit il s'éleva un grand vent, qui leur étoit contraire, & qui fouffloit du nord. Ainfi au lieu d'aller à

Bctzaidc, qui eft à la pointe feptcntrionalc de la mer de Génézarcth, ils fe trouvèrent au matin prclqu'à l'autre

boutoppole, vers Tibériadc, & au midi de Capharnaiim. Le Sauveur leur avoit dit d'aller à Bctzaide : mais le

vent leur ayant été contraire, ils cflâyércnt d'aller au moins à Capharnaum, où ils ne purent pas même arriver;

mais allez loin au-delà, vers le midi.

ir. ip. CUM REM1CASSENT C<UASI STADIA VIGINTI Q£ I N QU E. OHM ih eurent fait t

( a j Dent, xvi 1 1. t (.

(b s AB. m. 11. th. j7.

(c) Vide Chrjjrt. -frevty. Znthjm.
[i] L en. MM. Gr&t.Bntfl.

(e
)
Jtan. xtiii. j«.

(fj Supra t. J.

( e) hiatt. xit. 1t.il4rr.Tl. 4f.

(h) Mstt xiv.. ij.

( i ) Mort. 11. US'
(t) idatuxir. 34. Mart,rt, 5).
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m COMMENT
20. Ille autemdiciteis : Ego fum , noltte

timere.

ii. Volucrunt ergo accipere eum m na-

vim : &ftatim navis fuit ad terram , in

qnam ibant.

22. Altéra die , turba qua ftabat traits

m.tre >vidit quia naviculaalia non erat ibi

mfi
una , & quia non introijfet cum Difci-

fulisfuis Je/us in navim , fed foli Difci-

pnli ejut abiiJJ'ent :

sj.Ali* veto fupervenernnt navet à Ti-

bériade,juxta locumubi m i> ducavérant pa-

nem , grattas agente Domine.

74. Cum ergo vidiffet turba quia Jefus

non efet ibi , neque Difcipuli ejus , afcen-

derunt in naviculas , & venernnt Caphar-

naiim quarentesjefum.

2s. Et ciminvenifîent cum trans mare ,

dixernnt ci : Rabbi , quando hue ventjli f

26. Refpondit eùJefus , & dixit : Amen ,

amenduo vobis ; Quaritis me , non quia vi-

diftis figna , fed quia mandneaflis ex pani-

bus , &faturati ejltt.

AIRE LITTERAL
20. Mais il leur dit : C'cft moi , ne craigne*

point. 6

zi. Ils voulurent donc le prendre dans leur
barque : & la barque fe trouva auffi-tôtaulieu
où ils alloienr,

22. Le lendemain le peuple , qui étoit ^
meuréde l'autre côte de la mer , ayant vû
qu'il n'y avoit point eu là d'autre barque

, &
que Jésus n'y étoit point entré avec les
Difciples , mais que les Difciples fcu ls s'en
étoient allez :

23. Comme il étoit depuis arrivé d'autres

barques de Tibériade , près le lieu où le Sei-

gneur, après avoir rendu gracei , les avoit
nourris de cinq pains»

24. Et qu'ils connurent enfin que Je sus
n'étoit point là non plus que fes Difciples

,

ils entrèrent dans ces barques, fit allèrent à
Capharnaûm chercher Jésus.
25. Et l'ayant trouvé au-delà de la mer, ils

lui dirent : Maître quand ctes-vous venu ici?

26. Jésus leur répondit : En vérité, en

vérité je vous le dis , vous me cherchez
, non

à caufe des miracles que vous avez vus; maU
parce que je vous ai donné du

& que vous avez été raHafiez.

COMMENTAIRE.

eirtq ou trente {Iodes. Les vingt-quatre ftades font nnc lieue, ou trois mille de chemin. Ayant doncavaocé environ

une lieue, ou une lieue fle demie dans la mer, ils virent Jésus venir à eux, marchant fur les eaux. La merde

Tibériade a, félon Jofeph (*), quarante ftades, ou cinq mille de large, & cent quarante ftades, ou environ dix-

huit mille de long. Pline (}) lui donne ilx mille de large , & feize mille de long. Ainfi les Apôtres auroimt du

être fort près du bord, lorfque Jbso s -Christ s'apparut à eux, s'ils n'euflent fait que le trajet du défert de

Betzaide , à l'autre bord. Mais comme le vent les avoit repouflez fort loin , ils avoient encore un aflei long tra-

jet à pa (fer , avant que d'atteindre au rivage.

ir. 11. Voldervnt bu M a CCI PERE. Hi voulurent donc le prendre dans'Jeur h*rqut. S. Jean ne parle pu

de ce qui arriva alors à faint Pierre (c), qui marcha aufli fur les eaux au commandement de Jescs-Chiust. Mais,

comme on Ta dit, cet Evangélifte ne touche guéres que ce qui n'a pas été remarqué parles autres qui ont écrit

avant lui. Saint Matthieu, & faint Marc ajoutent que le Sauveur entra véritablement dans la barque

& qu'auiTi-tôt le vent ceita.

Et statim navis fuit ad terram. Et U barque fe trouva aufft-tôt au lieu où ils allaient. Selon la

Carte Géographique Udevoit y avoir encore plus d'une licuë& demie jufqu'au bord où ils arrivèrent, en prenant

le trajet du bord du défert de Bctzaïde, jufqu'à une lieue au-deflusde Capharnaiim vers le midi. Ainfi il fwten-

corc reconnoître Ici , une efpécc de miracle, dans la promtitude avec laquelle ils arrivèrent à bord.

. ai. Turba qu * stabat trans mare. Le peuple qui étoit demeuré de Cautre cité dt U mtr. Ce

peuple que le Sauveur avoit raflâfié , cV qui étoit demeuré dans le défert de Bctzaïde, dans la réfolution de ne

plus quitter Jésus, 8c de le prendre pour fon Roi , s'étant apperçû le lendemain qu'il n'étoit plus dans ce lieu,

ne pouvoit deviner comment il avoit pû s'en aller , tachant, qu'il ne s'était point embarqué avec fts Difcifltt,

& qu'il n'y avoit point tu là d'autres barqutt. Pendant qu'ils étoient dans cette inquiétude, il arriva au bord où

ik croient des barques de Tibériade, qui leur apprirent que Jésus-Christ étoit arrivé de grand ma-

tin de l'autre côté du lac, un peu au-deiTus de Tibériade vers le nord. C'cftce qui les détermina à s'embarquer,

& à pafler la mer pour l'aller joindre.

ir. 14. Ascbndbrunt in naviculas. Jls entrèrent dont ces barques; apparemment dans les barques

qui étoient venues de Tibériade, & paftèrent auffi la mer. Ils abordèrent a Capharnaûm , fe doutant bien que

le Sauveur y feroit venu. Il cft fort probable qu'une grande partie d'entre eux alla prendre le tour par B«-

xaïde, & vint par terre à Capharnaiim; car il n'eft pas croyable que cinq, ou fix mille perfonnes ayent toutes

pû palier dans ces barques.

*. z6. Quaritis mi , non cjuia vidistis SIGNA. Vous mt cherchez. , non à caufe dis mirâclti ou

vous avez, vit; mais parce que jt vous ai donné à manger. Jesus-Christ ne répond pas à la demande que lui

fait ce peuple: Maitre, quand itts-vous venu ici? Il voyoit dans leur cœur des penfées baflès & intérefiees ,,S

dans leurs paroles un air de Batterie & de louange qu'il ne pouvoit approuver (*). C'cft pourquoi il

Jj*J™î
une réponlc un peu lèche: Vous ne me cherchez point comme des gens qui feraient perfuadez de ma Divinité

& de ma qualité de Mcflîc, par les miracles dont ils ont été témoins: C'cli l'intérêt, 8c l'cfpérance d'être nour-

ris par moi , qui vous engagent à me venir chercher ; ce n'eft ni votre foi , ni voue amour pour la vérité (f )

•

Propter carnem me quaritis; non profter fpiritum, dit faint Auguftin.

J
?J 7>fip1>- Ht- J. it tiiït . t. lf. i ( d) M»re. VI• «• Ma». Xit. jx.

[Q PI* Aug.9o4im.MaU.
f î?
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SUR SAINT
27.0feramim non eibum qui périt ,fed

qui permanet in vitam aternam , quem Fi-

hm Homims dabtt vobis. Hune enim Pater

fignavit Deus.

2S. Dixeruntergo adenm : Stf*dfaciemus

ut eperemur opéra Dei ?

tf. Re/pondit 3efus , & dixit eis : Hoc eft

opus Dei , ut eredatis in eam quem mifit
Me.

io. Dixerunt ergo ei : $aod ergo tufacis

fignum ut videamus > & eredamus tibi i

§uid operaris ?

3t. Patres noftri manducaverunt manna
in deferto > fient feriptum eft : Panent de

Carlo dédit eis mxndueare.

J2. Dixit ergo eisjcfus : Amen , amen ,

dico vobis : Non Moyfes dédit vobis pavent

de Cxlo, fed Pater meus dat vobis panem de

Ca-lo

JEAN. Chap. VI. 675
27. Travaillez pour avoir , non la nourri-

ture qui périt, mais celle qui demeure pour
la vie éternelle , & que le Fils de l'Homme
vous donnera ; parce que c'eft en lui que
Dieu le Pere a imprimé fon feau , & fon ca-
ractère.

ï8. Ils lui dirent : Que ferons - nous , pour
faire des œuvres de Dieu ?

19. Jésus leur répondit : L'oeuvre de
Dieu eft que vous croiïez en celui qu'il a en-
voyé. «

30. Ils lui dirent : Quel miracle donc faires-

vous , afin que le voyant nous vous croiïons.

Que fatts-yous d'extraordinaire?

31. Nos pères ont mangé la manne dans le

défert , félon qu'il eft écrit : Il leur a donné à
manger le pain du Ciel.

31. Jésus leur répondit : En vérité , en
vérité, je vous le dis, Moyfc ne vous a point
donné le pain du Ciel ; mais c'eft mon Pere qui

vous donne le véritable pain du Ciel.

COMMENTAIRE.
f. ij. Operamini non Cibum qui périt. Travaille*, peur avoir non U nourriture qni périt; mais

tttie qui dtmturt pour U vit éttrnellt. Ce n'eft pas le piin , 8cla nouiriturc temporelle que vous devez rechercher

à ma fuite; nuis la nourriture de l'amc. Et quelle eft cette nourriture de l ame? C<ft la parole de Dieu , c'eft U
foi, c'eft la charité, c'eft Jesus-Christ même, félon laint Augu ft in (*) . Croyez en moi , imitez-moi , & vous

aurez mangé cette divine nourriture que je vous orïrc (b\ Le Siuvcur dit dé lui-même en un autre endroit

que fa nourriture eft de faire la volonté de fon Pere (c). Ce doit être auffi cille de tous les Fidèles. Et cette,

nourriture donne la vie à lame & nous conduit à l'éternité ; au lieu que la nourriture fcniiblc ne nourrit que le

corps & ne le garantir pas de la néceflité de mourir.

Hunc enim Pater sicnavit. Car c'tfl tn lui que le Pere a .imprimé fkn fetast , & foncaratltrt Jbsu r-

Ch rist eft l'image du Pere (d) , l'éclat de fa gloire , la figure de fa fubftance (*), le caraâérc de fa Majcfté ,

fon Vcibe, 8c fa Sagcflc; dans qui toute la plénitude de la Divinité habite réellement (/). Il lui adoncinpri-

mé fon fecau , & fon caractère dans fa génération éternelle.
J.

C. l'a auflî fccllé , diftingué ,
féparé des hom-

mesdans fon Incarnation. Il a pris la nature humaine; mais d'une manière bien différente des autres hommes. Ceux-

ci ne font qu'hommes, & pécheurs; celui là eft Dieu, 8c impeccable (g) : Stgregatut à pteeattribus , & txetU

for Ctelis fallut (h). Enfin le Pere lui a imprmé le fceau de (a puuTancc, & la déclaré fon Fils, 8c Dieu égal i

lui, non-feulement par le témoignage public qu'il lui rendit par une voix du Ciel dans fon baptême (i) ; mais

suffi pir les miracles qu'il a faits, & qui font des preuves démonftrativcs de ta Divinité, & de fa qualité de Fils

de Dieu (i).

t. ij». Hoc est opus Dai. L'arttvre de Bien tjl que vues croyitz. tn celui qu'il a envoyé. Les Juifs avoient

bien compris que fous le nom de nourriture qui nt périt peint, & qui demeure dans Céternité, le Sauveur avoir

entendu les bonnes oeuvres, lis lui demandent quelles font ces bonnes œuvre qu'il défire d'eux ; quel eft ce

pain qu'ils doivent gagner. Il leur répond ici que cette nourriture eft la foi. Vous me cherchez avec empref-

fement pour avoir la nourriture du corps ,8c pour être déchargez de la peine de gagner votre vie à la fueurde vôtre

front. Ce n'eft pas cela que je demandois, lorfquc je vous ai nourris dans le défende Betzaïde. Je voulois vous

perfuader que i'etois le Fils de Dieu , envoyé du Pere pour le falut de tout le monde. Mon intention étoit de

vous attacher à moi , non par des vues intercflèes de votre part ; mats par un délir fincére de voire converfion.

Je voulois que vous crûiTtcz, en moi , 8c qu'en conféquencc vous pratiquafllcz les véritez que je vous ai en-

feignées.

if. 30. QyoD ergotupacis sic nom.' Quel miracle faites -vous , afin que nous croyions ? La ré-

ponfc de J. C. choqua ce peuple groflier. Il fe fentit irrité du reproche qu'il lui bifoitde ne pas croire , 8c de ne

fc chercher que pour vivre plus à fon aife, 8c hors de la néceflité de travailler. Ils lui demandent infolcmmcnt

ce qu'il avoit fait pour mériter leur créance , 8c leur confiance ; comme fi le miracle de la multiplication des cinq

pains n'étoit pas un miracle aflez évident , 8c une preuve affez forte pour les obliger à le reconnaître pour Fils

de Dieu. Et fi cela ne fufTïfoit pas, combien d'autres merveilles n'a voit-il pas fait dans tout le pays?

f. 37. Patres nostri manducaverunt manna. A#/ peresent mangé lamanne dont Itdéftrt. Vous

n'avez encore rien fait qui égale ce que Moyle fit autrefois dans le défert en faveur de nos pères. Vous avez nourri

à la vérité cinq mille hommes avec cinq pains , 6c deux petits poilfons : mais qu'eft-ce que cela au prix de ce qu'a

fait Moyfc dans le défert, où il a nourrri pendant quarante ans plus d'un million de perfonnes avec la manne,

qui étoit un pain du Ciel, une nourriture toute célefte? Faites quelque chofede femblablc; 8c alors nous croirons

en vous , comme nous avons crû à Moyfc ( /)

.

f. $i. Non Moïses dbdit vobis panem de Coeio. Mojft nt vous a pas donné U pain du Citl;

i c'tfl mon Pert qui vous denntlt véritablt pain du Citl. Jesus-Christ réfute ici les Juifs , en leur foûtenant

(a) A»: hit. -.

(b )
Voycx ci-après le*, i». Af TraS. ij. Crtde, cV i

eUeafii.

(c) *$•»*. 14^

(d) t. Cor. IT.4. GUriMCbrtJh.qmtJI imofeDei.
(e; Hti. i. ,. SaicHmfitJtUnmribrU. &figura

tu tjuu

7tmi VIL

( f ) C*US. u.».
( g )

Aug.. M». Beau. VUt& HiUr. ht. Lit Triait. &CjriU.Uf
(h) Htor. vit. a<.

(t j Uatt. m. 17*

( k J
CM. homiU 4j. Tbtefhjl. Eutbym.

(Ij Vide Chrjfefi. U*nu1beofyl.Ut%jm.
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6y6 COMMENTAIRE LITTERAL
//. Panis enim Deieji, flui de Coelo def-

cendtt , & dut vitam mundo.

)4. Dixerunt ergo ad eum : Domine,fem-

ferda nobis fanem hune.

is. Dixit autem eis Jefus : Ego fum pa-

rtis vit* : qui vettit ad me , nonefunet : CT

qui crédit ta me , nonftnetun quant.

jâ. Seddixi vobis , quia & vidiftis me , &
non creditis

.

37. Omne qnod dat mibi Pater , ad m:
venitt : & eum , qui venit adme % non eji-

ctamforas :

3 3 . Car le pa<n de Dieo eft celui qui eft d f
cendu du Ciel , & qui donne la vie au moud*

~

34. lis lui dirent donc : Seigneur
, donnez-

nous toujours ce pain.

3J. J es us leur repondit: Je fuis le pain de
vie : celui qui vient à moi , n'aura point de
faim : & celui qui croit en moi , n'aura jamais
foif.

36. Mais je vous l'ai déjà dit , vous m'avez
vû , Ôc vous ne croyez point.

37. Tous ceux que mon Père» me donne,
viendront à moi : & je ne jetterai point dc

.'

hors celui qui vient à moi >

COMMENTAIRE.
I*. Que ce n'eft pas Moyfc ; mais Dieu qui a donné la manne à leurs pères. i\ Que le Père leur donne n
letnent un pain infiniment plus excellent que la manne.

3
0

. Que lui J e su s-Ch rist cft lui-même ce pain.cette

nourriture dont il leur parle. II ncs'éter.d pas à prouver la première propofition, elle étoit claire d'elle- même.
Moyfc n a voit jamais prétendu faire fes miracles par la propre vertu 5 il en avoii toujours rapporté la gloire à Dieu-

Il ne fatfoit que (livre fidèlement fes ordres. Il n'a jamais olé fc donner la qualité de RlsdcDMu,d'EterneU'E-

ga! au Pcrc. Ce font des blafphémes qu'il a condamnez Ibus peine dc mort. Jesos-C h ris tTcuI a oieprendte

ces qualitcz , & en les prenant , il a ufé de fon droit. Il a foûtenu là prétention par une infinité dc merveilles; Dieu

l'a autorifec par des marques éclattantes de fon approbation , & par des déclarations cxprciTcs.

Pour montrer que lui-même étoit le vrai painduCicl.il prouve deux chofes: La première, que fa Doctrine étoit

la vraie nourriture dc lame; que la foi étoit la feule voie pour arriver à Dieu : Et la féconde, que réellement
, &

véritablement il donneroit fon C< rps , & fon Sang pour nourriture , & pour breuvage à ceux qui croiroieo* en

lui. Cette dernière propofition étoit fi extraordinaire» qu'il n'cfl pas ftrprtnant que ceux qui l'entendirent, en

ayent été choquez. Mais le Sauveur , qui par fa SagcITc infinie fivoit quand, oV e mment la vérité devoit être dif-

pcniêe, & diftribuée, fe contenta de dire alors à ccsDifciples choquez de fa Do&rine, que ce qu'il leur difoit étoit

cfprit , & vie; fe réservant aux derniers momens dc fa vie , de leur donner une plus parfaite explication dc ce

myftére.

Pater meus dat vobis panbm db Costo verum. Ceft mm Ptre qui vous donne te véritable psin Jm

Citl. La mantic n'étoit pain du Ciel que d'une manière impropre, & figurée. Elle venoit de l'air ,& tombait fur

la terre comme la roféc. Dans l'Ecriture l'air cft fouvent appelle le Ciel: De là vient que la manne eft nommée
le pain du Gel, & la ucurriturc des Anges <«}. Mais Jésus-Christ eft le vrai pain du Ciel

,
puilque réelle-

ment il eftdefcendu du Ciel , pour prendre la chair humaine. De plus la manne n'étoit que la figure de la vé-

rité, de la Doctrine évan^élique, qui cft la vraie nourriture dc l'amc, le vrai pain defeendu du Gel (i). Il eft donc

vrai de dire que c'eft le Pcrc qui nous a donné le véritable pain du Ciel , en nous dounant J esus-Chiiit,
Auteur dc la vie, 3c dc la vérité.

f. 34. SriMPbR da nobis fanem h u n c. Seigneur , donnez,-nout toujours tt fia ; ce pain dc vie , ce

pain célcfle, ce pain furnaturcl , fi fort au-dclfus de la manne, Dcnncz-lc nous , non une, ou deux fois; non pour

un , ou deux jours (c) ; mais pour toû)ours : Semptr du nobis. Les Percs croyent que ces gens -là n'avoknt pas

pris la penfèc de Jésus -C h rist (d). 1U l'cntcndoicnt d'un pain matériel ; mais d'une nature plus CUtBnK
que la manne

, qui devoir leur conferver la vie , & la famé pour toujours; un pain qui ne leur manque» jamais,

f*™m qui nos r<
,
fit iat v ntc défaut , dit S. Auguftin.

#. 3f. Eco su M panis vit .1. ?r futi le pain de vie ; celui qui vient à moi , n'uuru peint faut, La manne

étoit un pain matériel , & périflàble; une nourriture qui ne donnoit pas la vie à ceux qui en ufoient , & qui ne les

empceboit pas de mourir: mais Jesus-ChristcII le pain vivifiant, qui donne la tinté , qui la confcrvc.qui

donne l'immortalité , & qui conduit au bonheur éternel. Il cft le pain dc vie,©: vivifiant par fa grâce ,
par fa vé-

rité, par la foi ; & il l'eft encore d'une manière très-réelle dans le Sacrement dc fon Corps, &de Ion Sang .cachez

fous les apparences du pain , & du vin. Qui boit, & qui mange Jésus-Christ par la foi , ne foufrriri ni U faim,

ni la foif; il fera pleinement raiîaiié dans le Ciel : Significatur aterna fulittut , dit fiint Auguftin , moi nul!* tfl

egejlas.

ir. 36". Vidistis mb, it non CREOTTis. Vous m'avex. vû ,& veut ne eroyet. point. Vous me demandez

ce pain dc vie, qui vous raflafic pour toujours; je vous l'aï déjà dit : C'eft moi qui fuis ce pain : Dixi vtoit, fi*

vidifiismt,&c. Vous l'avez devant vous , Hl vous n'en mangez point. C'eft moi qui fuis ce pain. Goire en mol,

c'eft le manger. Vous me voyez, & vous ne croyez point ; Vtdtftit m* ,& non creditis. Vous êtes à ma table, 6t

vous ne mangez point : Antt vos babetis , & non manducatis , dit faint Auguftin.

lfr.37.OMNE quod dat miiii Pater, ad me VKNiEi. Tout ceux qut mon Ptre me détint ,vitn-

dront ù moi. Et voki la raifon qui vouî empêche dc croire, & dc vous raffaficr de ce pain de vie ; c'eft que vous

n'êtes pas de ceux que mon Perc m'a donnez (*,'. Si vous en étiez, vous viendriez à moi, & je vous rccevrois;czr

jt ne rejetterai pus ceux que mon Pere m'a donnez.. Vous n'êtes pas des fujets de mon Royaume , ni des brebisde mon

troupeau. Et ne dires pas que fi mon Perc vous avoit attirez à lui, s'il avoit daigné vous donner à mei .
vous

croiriez,& vous goûttriez le pain célefte dont je vous parle. Ne vous exeufez point fi vous ne croyez pas, &' •*

vous n'avez pas reçu le don dc la foi; le Perc a une volonté trés-fincére dc vous fauver (f). II vous adonnéune

infinité de grâces que vous avez méprifées ; il vous a appeliez , & vous lui avez tourné le dos (g) : foeavi,& r,~

nuifiis. Combien dc fois a-t'il voulu par fes Prophètes, par les ferviteurs vous rappeller à la vole droite» e* vous

n'avez pas voulu (A) : Et nelmifisf II pourrott à la vérité employer & force toute-puilTante à foumettre vos vo-

( * ) Chryfijt. Imm. T*«pty.
fb; Aj.Cyr-i*. tetUl
(c)M*i4. Gr.r.

( *)Cbrjfijt.AHg,CjriU.

( c ; tttChjfojf.Lrom. CyriS. Theefh. Euh*-
(f) t. Tïww. it 4. Vuit émut Ixminet f»hm Mi.

(t) JW 1. 14.
(h) iMt.xiti.

j 4. Mttt. xxili. J7-
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SUR SAINT JEAN. Chap. VI.
jS. guia defcendt de CaU , non utfactam

voluntatent meam , fed voluntatem cjus ,

qui mifit m:.

jf. H*c efi autem voluntas ejus , qui mi-

fit me > Patrit; Ht emne quod[dcdit mtht,

non perdant ex et , fed rejjufcitem illud in

novtjjimo die.

49. Hac ejl aulem voluntas Patrit mei,

qui mifit me : nt omnis , qui videt Filium,

à crédit in eum, bubeat vttam aternam, &
ego refiufciiabo eum in novifiimo die.

4t. Murmurabant ergo Judai de Mo ,

quia dtxiffet : Ego fum fanis vivut , qui

de Cale defcendt.

42. Et dicebant : Nenne hic efi Jefut fi
-

UusJofcph , cujns nos novtmus patrem , &
matrem ? guemodo ergo dictt Aie : guM de

Cxlo defcendi ?

4f. ReJpondit ergo Jefus , & dixit cis:

Nelite murmurare in invicem.

677
38. Car je fuis descendu du Ciel , non pour

faire ma volonté, mais pour faire la volonté de
celui qui m'aenvoyé.

39. Or la volonté de mon Perc qui m'a en-
voyé , eft que je ne perde aucun de tous ceux
qu'il m'a donnez ; mais que je les reffufeite

tous au dernier jour.

40. La volonté de mon Pere qui m'a en-
voyé , eft que quiconque voit le Fils , & croit

en lui , ait la vie éternelle , & je le reffufci-

terai au dernier jour.

41. Les Juifs fe mirent donc à murmurer
contre lui, de ce qu'il avoit dit : Je fuis le

pain vivant, qui^Uis defeendu du Ciel.

4t. Et ils difoiènt : N'eft-ce pas là Jésus
fils de Jofeph , dont nous connoiflbns le pere
& la mere ? Comment donc dit-il qu'il cil

defeendu du Ciel ?

43. Mais Jésus leur Répondit : Ne murmu-
rez point entre vous.

COMMENTAIRE.
lontcz «belles (a) , & à changer vos coeurs de pierre en des coeurs de chair (b) : mais votre ingratitude , votre in-

fidélité, votre en iurciftement méritent-ils d'être récompenfez par de telles grâces? Vous n'êtes donc pas de mon
troupeau, parce que mon Pere ne vous a pas donnez à moi: mats vous ne m'avez point été donnez à caufe de

votre cœur endurci, & impénitent. Votre perte ne vient que de vous fcul (c): Perditiotxte,Ifiael.

f. 3 S- Qu ia rus c en di de CoELo.&c. Jtjms defeendu du Gt! , non pour faire m» volonté ; mats pour

faire celle de mon Perc. S'il vous avoit appeliez, 8c s'il vous avoit donné à moi, je n'aurois garde de vous njetter; car

je ne fuis venu fur la terre que pour accomplir fa volonté (d). Ce n'eft pas que ma volonté (bit contraire a la Tienne:

Au contraire parccqu'cilc lui eft toujours fimbLblc, Oc que ma volonté divine cil eflcntieUement la même que la

Tienne, je ne puis faire, ni vouloir que ce qu il fait, M que ce qu'il veut lui-même {* ). U cil vr i qu'en tant

qu'homme , ma volonté n'eft pas la même que celle du Perc : mais clic lui eft toujours paifaitcmcnt foumife (f) ;

& je n'ai garde de vouloir autre chofe que ce qu'il veut. En effet la foi nous apprend qu'il y a dans la pcrlonncde

J.C. deux voloiitczj Tune Divine,& l'autre humaine: Et il a bien montré la différence de ces deux voion'cz dans (à

pr.ére au jardin (g ) : Mon Pere , s'il ejl pojftblc , fuites que et Calice pafefont que je le boive : Mais que vstre vo-

ivntéfcit fait* , & non pas la mienne. Toutefois la volonté humaine ne fut jamais contraire à la Divine ,"Ci le Sau-

veur ne réliftât jamais aux ordres de fon Pere Célcfte.

Tt>. 39. Hiïc b$T autem voluntas. Or U volonté de mon Pere , eft que je ne perde aucun de ceux qu'il

ma donner; mais que je les rejfufcite au dernier jour. Il femblcroit par là que le Pere ne donne ijESU s-Christ
3uc les préJcAincz, & que les réprouvez qui loin dans l'Eglife, ne lui ont pas été donnez par le Pere; qu'ils font

es intrus, 8c des ennemis qui font entrez d<ns la Tille du teftin , fans la vocation,& contre la volonté du Perc;

aufli Jesus-Christ ne les conduit point à la résurrection. Mais il eft d'ailleurs indubitable que l'Eglife de

du mau-
l'accorde

donc
que nui uc ceux que le rerc a donne au Mis, ec qui font prédtftincz, ne périra. Et que

tous ceux qui ont reçu le don de la foi, & qui font actuellement dans l'Eglife, quoiqu'ils ne foient pas du nom-
bre des prédeftinez à la gloire, ne périront que par leur faute. Dieu qui les a juftifiez par le Baptême , ne les

abandonnera pas le premier ; ils perfévéreroient dans le bien , s'ils vouloient : Jn e* qtted anditras , & tenueras ,

perftvtrares fi
velles (bj, dit faint Auguftin.

^.49. Ut omnis qjj 1 vidst Filium, et crédit in eum, Sec. La volonté de mtn Pere efi an*

quiconque voit le Fils, & croit en lui, ait la vie étemelle. La volonté de Dieu eft que tous ceux qu'il a prédefti-

nez, & à qui il a par fa pure mifëricordc ,
préparé des moyens certains cV infaillibles pour les conduire à la béa-

titude, foient certainement fauvez.&c arrivent à la gloire célcfte. Mais il ne s'enfuit pas que ceux qu'il a appeliez

i la foi , & à qui il a donné la grâce de la juftificauon dans le Baptême , doivent tous perfévercr dans le bien,

& parvenir au falut. Ils ne font pas tous du nombre de ceux que le Pere a donné à fon Fils ; ils font à préfent

daus fa bergerie (/), ils font membres de fon Corps , ils font encore attachez au fep de la vigne (m). Mats la

fuite fera voir qu'ils font des loups couverts de la peau de brebis (»); que ce font des membres morts , que ce

font des branches inutiles & infruétueufes , qui feront enfin retranchées de la mere louche.

f. 41. Murmurabant Jud.*!. Les ]*if' fi
mirent a murmurer contre lui; non pas précifiment de ce

qu'il avoit dit qu'il étoit le pain de vie , Se que fa doctrine étoit une nourriture célcfte; mais de ce qu'il fe difoit

ltù-mêinc defeendu du Ciel , & qu'il fe mettoit au-deftus de Moyfe. Cela leur fit faire attention â l'obfcurité de

de Tes parens, & à la baffeiTe de fa naifTance. (^.41.) Ntfl-ct pas là Jefus fils defofepb, dont nous connoifnslt

pere & la mere? Comment donc dit-il qu'il efi defeendu du Ciel?

t. 43. Nemo potest venire ad me , nisi Pater.... tr axe rit eu m. Perfonne ru peut ve-

(• ) Sttrtta Dtmimtt 4. f*Jl fentit^l. Ad U
rtPtllti ; emptlU trfitiHt ittluntattt.

(b) £s«*.xi. 19-

(c) 0/«xiit.».

tf) Vide Cyrill.bit.Crfg.H^utrmt.^4, Itwfe, w

tfi,nt.P»tr.& t,L r> Sfir. S. UaU. al»t.

(C) U*ttb xxvi.ij.

( h ) Atf. d» ctrrtft. &grat. e. y.& fe*. it.dt Criât, e. 4S. &
aliii ftfiiti.

(i) Coneil.Trid.ct.can.xi.

( X ) A*(. de Cnrtaune . f> Grot. e.7.

(I) Jean.X.x*. a.
J 4.

(m) Jton. x». U .. 4.

(n; AUnjt.Tii.if.

Hgij
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C7%
COMMENTAIRE LITTERAL

44. Nemo potcfl venire ad me , nifi Pa-

ter, qui mifu me , traxerit eum; & eg» ref-

fufcitabt eum in novijjimo die.

45. Efi fcriptton in Prepbetis : Et erunt

tonnes decibtles Dei. Omnts , qui audivit à

Pâtre , & didicit » vetùt ad me.

46. Ntn quia Patrem vidit quifquam

,

nifi is , qui ejl à Dec , hic vidit fatrem.

44. Pcrfonne ne peut venir à moi,
fi mo

Pere qui ma envoyé , ne l'attire : & ie le r.r
fufciterai au dernier jour. '

lereU

4 5 . Il eft écrit dans les Prophètes
: U$ fe

ront tous enfeignez de Dieu, Tous ceux d
qui ont oùi la vtix du Pere , & ont été enféT
gner de lui , viennent à moi.

46. Ce n'eft pas qu'aucun homme ait vû le
Pere , fi ce n'eft celui qui eft ni de Dieu

; c'eft
celui-là qui a vû le Pere.

COMMENTAIRE.
mir à moi,qnem»n firent (mire. Les Juifs murmuroient de ce que J ESus-CHRisïfe dtfbit U paindefeendo

du Ciel. II leur dit de ne pas muri|urer; parce que pcrfonne ne vient à lui , fi fon Pere Célcfte ne l'iuîre. Pour

fentir ti force de crttc raifon , il «ut teprendre ce qu'il a dit dans les vcrfcts précédent : Vous m'avu vû , &
vous ne croyez point; puce que vous n'êtes pas du nombre de ceux que mon Pcrc m'a donner. Je ne fimws
surpris que vous murmuriez contre moi ,& que mes difeours foient pour vous un fujet de fcandale : Urine

pm
venir À moi,fi mon Pere nt lattirt; Si comme vous n'êtes point du nombre de ceux qu'il attire ; vous n'êtes

point ai, lu de ceux qui croient en m >i, 8c qui goûtent ce pain de vie dont je vous ai parlé.

Mais quels font les liens dont le Pere fe ferc, pour amener ceux qu'il attire à lui? Dieu nous garde de dire,

comme quelques-uns , que depuis le péché d'Adam , l'homme a perdu fon libre-arbitre ; qu'il n'a plus de liberté

que pour le mal: que quand il fait le bien, il 7 eft entraîné par une force majeure qui l'y néceflite , fcns que fa

volonté s'y porte Si s'y détermine par fon choix Si fon inclination toute libre. Si l'homme n'a plus ni liberté,

ni choix, il n'eft plus capable de mériter. Et fi fon penchant au mal cil invincible & nécefluant, il n'eft plus cou-

pable en péchant. Le Pere nous attire , mais fans nous faire violence , fans contrainte , fans effort. Il nous in-

spire cne douceur, un pUifir fecret, un amour tendre pour le bien (a), qui nous entraîne fortement & douce-

ment; mais auquel nous pouvons toujours réfifter (b). C'eft le plaifir, c'eft l'attrait , c'eft l'amour qui noosem-

portent : Créât, & venu; ama, & trahir» , dit faint Augultin (cj. Ne arbitreris ifiam ajperam
,
mtlejlsm-

que violentiam; au!en ejl ,fuavis eft; ipfa fravitas te trahit. Vous montrez de l'herbe à une brebis, 8c tous la

faites fuivre; vous montrez des noix a un enfant, Se vous l'attirez: Et comment les attirez- vous, fi ce n'eft par

le plahu?

On peut donc être tiré, & tiré puifiamment; & toutefois fans contrainte& (ans violence. Mais d'où vient que

les Juifs n'ont paint éprouvé cette douce violence, que le Pere a faite à tant d'autres ? On peut répondre:

1°. Que le Pcrc eft maître de fes faveurs, Se qu'il ne les doit à perfonne. :". Que les Jui.'s l'eu étoient rendus

indignes par leur incrédulité & leur cnJucifTemcnt. Combien de miracles lui avoient-ils vu dire? Combien de

fois l'avoient- ils entendu prêcher? Combien d'exemple* de venu lui avoient-ils vû pratiquer? Et non feulement

ils n'en avoient fiit aucun profit ; mais ils s'enéto-ent fcandalifcz ; ils en avoient pris occifion de fe calomnier. Do-

minez par l'ambition, par l'envie, par l'avaiicc, pleins d orgueil & de préemption , remplis dcfiux préjuger

& de fupcrft ition* , lyrique le Sauveur eft venu leur annoncer l'humilité, la foumiilion, la pauvreté, les fouf-

franecs ; lorfqu'il a voulu déraciner la fupcrftition , Si les vaincs traditions des Doâcurs , & rappellcr la Loi à fa

perfection & à fa pureté, il a rencontré des efprits intraitables & indociles, Si des coeurs fermez à la lumière &
à fa grâce; il n'a trouvé en eux que des difpofitions contraires aux defleins de fa miléricorde.

En un mot, fclon la doôrine de faint Auguftin (d), ils ne pouvoient croire, parce qu'ils ne vouloir» pu.

Dieu auroit pû par la puiffance de fa grâce
, préparer leur volonté , & brifer la dureté de leur corur (t) mais

avoient-ils droit de fe promettre de pareils d cours ? Dieu les leur dcvoit-il ? Combien de faveurs & de lumières

leur avoit-il accordées, dont ils n'avoient non-feulement fait aucun bon ufagejmals qu'ils avoient tourné con-

tre eux-mêmes, Si contre celui qui en étoit l'auteur? Dieu n'en avoit-il pas fait affez, finon pour les convenir

entièrement, du mrius pour les rendre incxcufab'es La lumière a brillé fi long-tcms à leurs je\n,& «''•«

mieux aimé les téncbrci que la lumière. Il leur a lait û fouvent entendre fa voix , & ont rcfuledc venir (/>
tjr rermiftit.

45. Est scriptu m inProphetis: Erunt omnes do ci biles Dr i. M efi
écrit dtm let Pn-

pbétei: Us /iront tons enfeignez. de Ditn. Voici la preuve de ce qu'il a dit ci-devant {g), que perlbnr.c ne pouvoit

venir à lui, qu'il ne tût attiré par le Pcrc Célcftc. Il eft écrit dans Haie (*) : Je ferai que teni vu tnfoni fiitnt

les Difciplei de Dieu même. Deu fera leur Dcctar & leur Maître. Il leur ouvrira le cœur Si l'cfprit, pour croire,

& pour pratiquer les véritez du falot. Jérémic (i) d t à peu près de même : /* mettrai ma l oi tu milti» dt Itnri

entrailles, & je la graverai dans leur eeemr; je ferai leur Dieu, & ils feront mon peuple, & Ht »' îi"f"(,
nt,mt

fins tun [antre, en difant : Connotfiez. le Seigneur. Et Ezéchicl (k)'?e l**r donnerai nn ccenr muvet* . CT j*
mt~

irai dans tnx un nouvel efprit : fêterai le ceiur de pierre
,
qui efl dam veut , & je vomi donnerai un ctitr de ckâtr.

Si donc vous ne croyez point en mes paroles , c'eft que le Pere ne vous a point encore ôté ce cœur de pierre,

& cette pefanteur d'efpnt qui eft en vous. Et pourquoi ne vous l'a-t-il pas ôtée ? N'accufcz ni fa juftke ,
ni»

bonté. 11 ne vous doit point ces grâces. Combien vous en a-t-il fait que vous avez méprilècs par l'cndurciHe-

mem de votre coeur ( / ) ?

t. ,\6. Non qhia Patrem vidit qoisquAM. Ce n'eft pat qn 'ancien homme ait vû le Pere. Q°.and I
e

vous dis que tout homme qui croit, eft inftruit par mon Pere; Si que nul ne peut croire; s'il n'efl an' r< P"
lui , & enfeigné par fon Efprit , ne vous inuginez pas que mon Pere doive vous parler d'une manière»
ou qu'il doive prendre une ferme humaine, pour vous enfeigner. Aucun homme ne l'a jamais vû {m}. Ni Mof-

6 (n) , ni les Prophètes, ni les Patriarches ne l'ont point confidéré des yeux du corps. Je fuis le fcul qn»>»)"e

(a) Vide Au£. trait. 16. injtan.
f\>) Jt^.itCerreS. & Orat.c. %.& alibiJepiu.D.in.M. pu

IIO. xrl. 1.

\ c ) Angiferm* 1. dt VerUi Aptfteli.

(d) AiguJI.traa. ^.injeian.n.i. Vide Joan.iw. 19.
{e)Jt*H. 1 1 1. i».
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SUR SAINT JEAN. Chap. VI. c79
ff. Am:n , amen dite vehis : £tà crédit

in me > habet vitont aternam.

4S. Ego ftpn partis vits.

49. Patres veftri manducaverunt manna

47. En vérité , en vérité je vous le dis : Ce-
lui qui croit en moi, a la vie éternelle.

48. Je luis le pain de vie.

49. Vos pères ont mangé la manne dans le

in defert* , & mertui fnnt. 1 défert » & ils font morts.
Hit eft ptnis de Cette defcendens } ut

] 50. Mais voici le pain qui eft defcendu du
Ciel , afin que celui qui en mange , ne meure
point.

51. Je fuis le pain vivant, qui fuis defcendu
du Ciel.

j 2. Si quelqu'un mange de ce pain , il vivra
éternellement : & le pain que je donnerai

,

c'cfl ma chair que je dois livrer pour la vie du
monde.

fi quis ex ipfo manducaverit , non mena
fur.

St. Ego fum panis vivtis , qui de Carie

defeendi.

St. Si quis manducaverit ex bec pane ,

vivet in aternum: & panis quem ege dxbe,

caro mea eft pre mundi vit*.

COMMENTAIRE.
vu. Comme je fuis né de Dieu, & que je fuis defcendu du Ciel, je connois parfaitement le Pere, 8c je l'ai

vû dans toute fa gloire. Je fuis le dépositaire de toute fa fagefTc , 8c de f* puiffanec. Je luis moi-même fa Sa-
gefle, fon Fils, fon Verbe, fa Vertu. Ainfi fi vous voulez écouter le Pere, écoutez-moi, puifqucjcne fuis qu'u-

ne même fubflance avec lui : Qjtomod» émdire potstimns à Pâtre? Ame ipfi audit*. Défaites-vous de vos pré-
jugez; écoutez les véritez que Ictère vous dit au foitd du coeur par ma bouche (4).

t. 47. Qt; I CREDIT IN MB, II A B E T VITAM «TESNAH. Celui <7Hi croit en moi , À la VU éternelle.

II rappelle ce qu'il a déjà dit ci-devant , *. 40. Celai qui croit an Fils , a la vie éternelle. Il cil attiré par mon
Pere; il a écouté fes inflruftions; il s'cfl nourri du pain de vie; il m'a été donné par mon Pere : je ne le per-
drai point; je le refTufcitcrai an dernier jour; il aura la vie éternelle. Toutes véritez rélatives, & lées les unes
avec les autres , que le Sauveur a rebattues, & tournées en différentes manières dans tout ce dilcours, pour les

inculquer davantage-

f. 49. Patres vbstri manduc avkru nt manna in des e rt o Vos pères ont mangé ta maanedam
le dtfert , & ils font mens.

J. C. ayant déclaré aux troupes qu'il ctoit le pain vivihant defcendu du Ciel, 1 e»
pofé jufqu'id comment il eft la nourriture des ames pir la foi , 8c par la charité dont il les anime, 8c par la

vérité dont il les nourrit. Il lui rcfle encore à expliquer une troifiéme manière de nous nourrir
, qui renferme

les deux autres, & qui eft plus parfaite, plus Intime, & plus relevée que tout ce qu'il a dit jufqnïciî c'efi la

manducation réelle de fon Corps , 8c de fon Sang dans le Sacrement de fon amour , qu'il nous a hiflé dans l'Egli-

fe, fous les apparences du pain, 8c du vin.

Quelque grand que folt le miracle de la manne que vos pères ont mangée dans le défert, cela n'eft rien en com-
para lo 11 de ce que je fais pour ceux qui croyent en moi. La manne ne girantiflbit pas de la mort ceux qui en tnan-

gcoient:mais ceux qui goûtent lepain que je leur offre vivront éternellement. La manne ne nournlfoit que le

corps; mon pain nourrit l'ame, 8c lui donne l'immortalité. Le pain que j e donne, eft la vérité, 8c la foi ; c'eft mon
propre Corps , & mon Sang. Si vous croyez en moi , 8c que votre foi foit animée de la charité , & agiffante par la

pratique des bonnes Œuvres ; fi vous recevez mi Chair & mon Sang dans le myflére de I Euchariftie avec ces bon-
nes difpolitions, 8c que vous y perfévériez avec une fidélité confiante, vous vivrez éternellement. Sans cesdifpo-

frtions, mon Corps 8c mon Sang deviendront pour vous un poifon mortel; le pain que je vous offre au lieu de vous
donner la vie, vous caufera une mort certaine (b) : Idée inter vos mttlti infirmi, & imbecillts,& dormimm mutti.

Mais fi vous y apportez des difpofitionsfaintes, la foi, la charité, l'innocence, la pureté du coeur , vous y trou-

verez non- feulement la vie de l'ame, l'augmentation des grâces du Ciel , ta force contre vos ennemis invifibles; maie

encore un principe d'Immortalité, un germe de réfurrcâion pour voue corps. C'eft ainfi que 1 es Pères l'ont con-

çu, 8c expliqué ( c). \

f. 51. Panis qjjem ego dabo, Caro mea est pro mundi vita (d). L»f*inqmt jtdennerai,

c'eft ma Chair que ji dois livrer pour U vie dn monde. Ce n'eft plus fa parole, ni la fol, ni la prédication de l'E-

vangile qu'il appelle le pain du Ciel ; c'ell fa propre Chiir , 8c la Chair qu'il doit livrer pour le feint dn mande.

Ce n'eft pas fans doute en figure qu'il l'a livrée ; ce n'eft donc pas en figure qu'il nous la promet. U la donne
réellement, 8c en fubflancc; mais enveloppée fous les efpéccs du pain, 8c du vin. Ce n'eft pas feulement les bons

qui la reçoivent
,
quoique ce folent les feuls qui en reçoivent les effets , les méchans la goûtent auflï; nuis pour

leur condamnation , 8c pour leur malheur (e) : Qni manducat
, &bibit indigne

,
jadiciam ftbi mandmeat , & bibit.

Que ceux donc qui veulent participer avec fruit à ce divin myflére, deviennent eux-mêmes les membres de J. C.
qu'ils fc rcinpliflcnt de fon fcfprit (f): Fiant Corpus Cbrifti,fi volant vivere de Spiritm Chrifti. Qu'ils vivent de la

tbarité
; qu'ils folent unis à leur Dieu, 8c à leurs frères par les liens de l'amour : O SacramentHm pietatis , S fi-

gnmm unitmis , 0 vincmlmm ebarstatis! Q*i vais vivere, babet mbi vivat, babet stndi vivmt. Accédât ; eredat: in-

torporeinr, ut vivifeetnr.

t. 5i. QyoMODO potest hic nobis Carnem suam dari ad manducandum? Comment
celai- ci peut- il nous donner fa Chair à manger f Comment nous donncra-t-il à manger fa Chair, 8c fon Sang? Se

coupe ra-t -il par morceaux, 8c nous donnera- 1- il à chacun une pièce de fon Corps divilê, 8c fanglant ? Qui de nous

pourra fe moudre à manger de la chair humaine f Et quand nous le pourrions faire , comment lamultipliera-t-il,

pour non* en donner à tous quelque partie? Comment fubiiftera-t-il lui-même au milieu de ce partage , 8c de

ce déchirement de tout fon Corps? Voilà les difficultcz qui vinrent d'abord en l'efprit des Juifs , qui entendirent

le difeours de J.C.fg)

( a ) DiOjm. in Ctttn. Gr.
(b) 1. Car. xi. iQ.At.traa.tt.inJoan.n.il _

d» alttri ttifiam. é- n»rit,nt*r ,&Mifit»do mtrmntw.
( c ) Vide If**. miEtéef Urt* U. 4. MS> |4 e>«.-f. e. 1

Cp-iU. U 4. m J***. x 1 t. tirtull. d* Rtfrrrta. titrait Njfin.
ormt. Cjuh.tAf. ,8. ApOiifr. in Cmttn. Gr.

(à) Gr. M ,étt m, „ .y» }un. ,*<{ rit ti .. .. {«f».

Ces mots , v îy» <'.-
, o* f« UTeot pas dans plu

Qufctitl.

(e) i.Ctr.xras.

( ff A*t*fi. IV*3. tt. in Jtsn. Vidt & Chryfoft. homU. 1 f . te

>•»•
(g) Vidt Ami. bu. CjfriM. ftrm. d* ,

Hiertf. Crtbttb. 4.
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c8o COMMENTAIRE LITTERAL
rj. Litigabant crgoJud.ti ad invicem,

Jicentes : Quomodo foteft hic nobis carnem

fuam dure ad manducandum?

f4 . Dixit ergo eis Je/us : Amen , amen

duo vobis : Ntji manducaveritts carnem

Filii Homints , & biberttis ejus fangui-

mm , non habebitis vitam in vobts.

//. £ui manducat meam carnem , & bt~

bit mrum fanguinem , babet vitam xttr-

rtam; & ego refufeitabo eum in novifimo

die.

s6. Caro enim mea, vere eft cibus ; & fan-

guis mens , vere eft fotus.

S7 . ^ui manducat meam carnem , & b 't-

bit meurn fanguinem , in me manet , &
ego in Mo.

5i. Les Juifs difputoicnt donc entre eur
en difant : Comment celui-ci nous peut i

donner fa chair à manger?

54- Et J E s u s leur dit : En vérité
, en vé

rite je vous le dis : Si vous ne mangez lâcha"
du Fils de l'Homme , & ne buvez fon
vous n'aurez point la vie en vous.

55. Celui qui mange ma chair, & boit mon
fan g ,

a la vie éternelle ; & je le refifteiterai

au dernier jour.

56. Car ma chair eft véritablement viande
& mon fang eft véritablement breuvage.

'

57. Celui qui mange ma chair
, & boit

mon fang, demeure en moi, & je domure
en lui.

COMMENTAIRE.
Maïs Cuis s'informer de la manière dont le Fils de Dieu devoit faire ce qu'il promettoit, ne drvoifnt-ils pal

l'en croire Amplement fur fa parole» fans nifonnncr, fan* murmurer ? Ignoroient-ils la fouvc raine puiflance de
Dieu .'N'en avoient-ils pas des preuves toutes récentes, dans le miracle de la multiplication des cinq piim? Ne
devoit -il pas leur fuffire que Jesus-Christ leur promît en termes 11 précis de les nourrir de (aChaùMl ne

sagilfoit que de favoir s'il le vouloit , fie s'il l'emcndoit d'une manducation réelle. Toute la difficulté fc rédui-

foit-là (4). Or s'il n'eût voulu parler que d'une nourriture figurative , & purement fpirituclle, ilnavoit qu'un

mot à dire, pour dùTipcr tous leurs doutes, 8c pour arrêter tous leurs murmures. Mais il fait tout le contraire
j

il confirme ce qu'il a dit; il répète la même choie en termes encore plus forts.'

if. «J. NlSI MANDUCAVERITIS CaRNImFiLII HOMINIS. Si VMS M mangtX. U C\u> dn Fit] dl

l'homme, & fi vous nt buvez. (on Sang , voms n'aurez, point ta vie en vont. Au lieu d'adoucir fa première propou-

tion qui avoit choqué les Juifs, il inlîftc, & l'appuie de nouvelles raifons. Ce n'cil pas allez de dire que je vous

donnerai ma Chair pour nourriture ; j'ajoute que h vous ne la mangez, vous ne vivrez point. Ainlî ce n'eft point

une chofe indifférente , & de ftmplc confeil; c'eft une obligation que j'impofe à tous mes Diftiplcs de Te nourrir

de ma Chair , & de boire mon Sang. C'eft par-là que je m'unis a eux, comme ils s'uniiTcnt à moi : Hu accepta,

ottqtte haujla id ef/iciunt , nt & nos tn Chrijlo , & Chrijlus in ntbis fit , dit faint Hilaire ( b ). Il eft en nous par fa

Chair dont nous nous nourrirons, & nous Tommes enluipjr la Chair dontils'efl revêtu :)£/? ergoin ntbitipfeper

Carnem t r fumui in eo, dnm feenm hoc quoi WUfimms , in Deo eft. LtsConcilcs, & les Pères (c), qui font lcsfeuls

véritables Interprètes des faintes Ecritures, ayant toujours cxpliqié ces paffages de l'Euchariftic , uous les fuivous

avec refpect, fans nous arrêter à réfuta ceux qui l'entendent autrement. Leur erreur eft plus digne de comp;ffion,

que d'aigreur , & d'infulte.

f. 56. Caro mea veei est obus. Ma chair t/l véritablement viande , & monfang véritablemm bit»-

vage; toute autre nourriture ne peut ni conferver la vie pour toujours , ni empêcher la mort ; la nourriture do

corps n'étant point d'une nature immortelle , & fpirituelle, ne peut contribuer ni à la vie , ni au bonbeur delà

S
lus noble partie de nous-mêmes, qui eft notre ame ; il lui faut donc une autre nourriture: c'eft le Corps, t» le Sang

u Sauveur dans l'Euchariftic. Ut cibo, & potn id appelant homines ut nec tfuriant , nec fittant é àk S. Augvflin (d),

hoc vtracittr non prafiat nifi illt cibus,& potus, qui eos à quibus fumitur , immortales , & ineorruptihltt f*ctt.

t. «7. QjJ I MANDUCAT MEAM CARNEM, ET B I B I T M EUM S A N G U I N l M, IN

MB manet, ET ECO inillo (t). Celui qui mange ma Chair , C*" boit mon Sang , demenn tn mi , &
jt demeure tn lui. De toues les manières d'union, nous n'en connoilTons point déplus intime, que celle qui (e

fait par la digeftion des alimens, qui fc changent en la fubftance de celui qui les mange. Cette union eft Jereodéle

de celle qui fe fait de J esu s- Christ ,8c de notre amc dans le Sacrement de fon Corps, & de fon Sang(/>

Nous demeurons en lui , 8c H demeure en nous par la foi , & par 1a charité. Crtde ,& mandacafii , dit laint Au-

guftin (g) . Mais ce n'eft pas tout; nous devenons en quelque forte une même chair, & un même fang avec lui. Cm-

corporel ,& confangninti Chrifii, comme parle faint Cyrille de Jérufalem (h) ; nous devenons d'une nature toute

divine (f), ut tfficiamini divina confortes natura , dit l'Apôtre faint Pierre. De même, dit faint Clément d Ale-

xandrie (b[), qu'un morceau de cire étant fondu, fc mêle avec un autre morceau de cire, & devient un avec loi j

ainfi par la participation du Sacrement, nous devenons un avec
J.

C. nous fommes dans lui, & il eft dans nous.

Saint Hilaire (l) compare l'union que J.C. a avec nous dans la manducation de la Chair, te de fou Sang, à celle

qu'il a avec Ton Pere, & à l'union hypoftatique de la nature divine avec la nature humaine.

Mais ces expreftions, & celles des autres Pères qui leur font femblibles (m) , ne doivent pas s'entendre dans toott

la rigueur de la lettre : il eft indubitable que tandis que les cfpéccs facramentclles font dins notre cftomac,
J.
C

eft dans nous-mêmes fubftanticllcment, 8c en ce fens, nous fommes en quelque forte un même corps, &nn mê-

me fang avec lui; mais lorfque les efpéccsont changé de nature, & qu'elles font digérées, Si répandues dans le chi-

1c, ou dans le fang , la vertu du Corps de
J. C. réfide Amplement en nous; il nous anime , il nous vivifie, il répand

(a) Viit Chryfift. Lient. Hnotl))l.C)riU.ltb. ^.mjtan.
i b ) HiUr. lit ». Je Trin. «.14.

j c ) Viit af*4 Umli, hic

( i )
Aug. BtJjÊ , Ltont. AftUinor. Tl>t>fb.

( t ) L'ancien Maaufcrit Gu-e & Latin de Cambrige , le hui-
tième de Hcnrjr Ei.cnne , Victoria l'Aftirain après cci mots • De-
nuurt tn mti, <$• OU 1 ajoutent: Ctmmt nun Ptrt t,1 tn
tnei.jt fuit niffi dans mon Ptrt i fi Vous ne reeeuti le Ctrfi du
Fils de tHcmmt , tnjtmt It pnm dt %dt , ei* fi im nt bùvtx.
/«» Snnj . xims n nnrtr. pas U Ut tn vais. Cthti yw mangt f»
Chair

, t$. iel>fm fM„j , /* ilt ittrnttte.

[f) rU. Chrjftfi.htmil. a<. in Jean.

(g] Tia8.if.in Jean.
\h) Cfrill. Cnuch. 4. Myft»l*g.

j
i) 1. ttlr. 1. 4( 1 j ». reir. 1 . 4.

(k ) Crritt. Altx.ltk.i.tT.yi.

( I ; Hilnr lit. t. de Trînit. Si 1

fins afiumffit , Ç$* Vtr) hemo illt y*

fins tfi , nelifut vei i fut myfirrie tmrnttn \.rr^.-j—j-~

ç£> ftr her unutn trintus : nnin rater m 1* tfi.& VmtUOtÊitttft.

[myvidt htn. lit. 4. t . ) A.C)rtll.Altx. lit.*.'* Jf-.
r

-

J**

CW. 1 o.«. 1 cW i f • O K>f« iiEttlt' *•"»• * Daaufi. « f**'

lit. 4. t. ' •- Tt—-L.r u. rl—uUB.hm

ri earntntCfrterisnt^riC^ri*

tx Maria nttwi /»"• c*"*

Ctrferis fia j»

| f

|
lit. 4. 1. 1 4. Amm. Tht0fhjt.Luthjm.bit. Chrjfifi.

hmuio.
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SUR SAINT JEAN. ^hap. VI. cU
jt. Sicut m'tftt me vivent Pater , & ego I 58. Comme mon Pcre qui m'a envoyé eft vi-

vopropter patrcm : & qui mandttcat me , | vant ,vivopropter patron : & qui mandttcat me , \ vant , & que je vis par mon Père; de même
<2r ipfevivet p rspterme. I celui qui me mange vivra aulTi par moi.

59. C'eft ici le pain qui et! defeendu du
Ciel. Ce n'eft pas comme la manne que vos
pères ont mangée , ôt qui ne les a pas empêche
de mourir. Celui qui mange ce pain, vivra
éternellement.

60. Ce fut en en feignant dans la fynagogue
de Capharnaiim , que Jt/ut dit ces chofes.

61. Plufieurs donc de les Difciples , qui l'a-

voient oui , dirent : Ces paroles lont bien du-
res, & qui peut les écouter?
61. Mais Jésus connoilfant en lui-même

que fes Difciples murmuroient fur ce fujet ,

leur dit : Cela vous fcandalife-t'il?

6h Quefera. ee donc , fi vous voyez le Fils de
l'Homme^monter où il étoit auparavant î

fa. Hic e/l panis , qui Je Cœlo defeendit

Non ficut manducaverunt patres vefiri man~
tta , & mortuifunt. Qui manducat hune pa-

ner» , vivetm aternum.

60. Hxc dixit mfynagogadocens, in Ca-
phxrnaùm.

6t. Multi ergo audientes ex Difcipulis

ejus, dtxerunt : Duras ejl bicfermo, & quis

potefi eum audtre ?

6î. Scient autem Jefut apud femetipfum ,

quia murmurarent de hoc Difcipuii ejut

,

dixit eit : Hoc votfcandali^at f

63. Si ergo videritit Filium Hominit af-

tendtntem nbi erat priitt ?

COMMENTAIRE.
dans notre chair la femeace de vie , & d'immortalité , & nous remplit de l'cfpérance certaine de la réfurrc&ion , & de

la vie future.

f. 58- Sicut misit MB T1VENS Pater. Comme mon Pere qui m'a envert ejl vivant, & que je vis par
mon Père; ainfi celui qui me mange , vivra par moi. On peut réduire ainfi la comparaison Jque fait J. C. : De
même que mon Pire qui m'a envoyé eft vivant, je fuis auffi vivant; & de même que jt fuis vivant , ainfi celui

qui mange ma Chair, vivra (a). Ma vie eft la même que celle de mon Pcre ; je vis en lui , & il vit en moi. Celui

qui mange ma Chair, & qui boit mon Sang, vivra de même dans moi, & je vivrai en lui. Le même Efpritqui

m'anime, l'animera. Il ne me donnera pas ta vie , mais je la lui donnerai. Il ne me changera pas en lui; mais

je le changerai en moi. Les Fidèles connoilfcnt le Corps de Jésus-Christ, s'ils font eux-mêmes du Corps
de Je'sus-Ch rist.

Et comment peuvent-ils devenir le Corps de J. C. S'ils vivent de fon Efpvit (b) : Norunt Fidèles Corpus Cbrifti,

fi
Corpus Chrifli non negligant efe. Fiant Corpus Chrijli , fi

volant vivere de Sptritn Chrifii : De Spirim Chriftt non

vivit, m(î Corpus Chrtjlt. S'ils font membres de fon Corps
, qu'ils lui demeurent étro'Umcnr unis ;

qu'ils ne

foient pas des membres malades qu'il faille retrancher , ni des membres tonus dont on ait honte ; qu'ils foient

beaux , qu'ils foient fains , qu'ils vivent de Dieu , eV en Dieu : Non fil putr$ membrum quoi refteari mereaiur
;

non fit dtfiortnm de que trubefeatur; fitpulcbrttm , // aptum,fit fanum , bareat Corpori , vivat Dto de Deo.

Proptf. r P a 1 rem, et propter me (c) , en cet endroit , font mis pour , per Patrem , Hcperme, fui-

vant la plupart des Pères, & des meilleurs Interprètes (À). On voit de pareilles manières déparier dans les Au-
teurs Grecs les plus exacts, de même que dans les Evangéltftcs. La prépofition Grecque du, fc prend fouvent

pour per (»).

f. 60. H*c dixit in Synacoga. Jésus dit ces chofes, enfeignant dans la Synagogue de Capbarnaum.

Comme la chofe étoit d'une très-grande confluence, & qu'il s'agiflbit d'un dis plus grands myftércs delà Re-
ligion Chrétienne , J. C. vouluten parler dans la Synagogue de Capharnaiim , au miMcu d'une grande aflcmbléc;

afin que perfonne ne put s'exeufer fur cela d'ignorance, & que les ennemis de fa Duâr'nc ne pufTcnt un jour

fc prévaloir du fècret dans lequel il auroitpû révéler ce myftérc à fis Apôtres. Ltrfqu'ii inflitua l'Euchariftic,

ce fut dans le fecret , Se en la compagnie de les fculs Apôtres : Mais il la promit , il l'annonça , il la publia dans

une très-grande aflembléc , & avec des circonftaoces propres à perfuader ceux qui viendroient après lui. L'in-

crédulité, & le murmure de ceux qui l'écoutoient , loin de diminuer la créance de ce myftérc, ne font que U

f. 6 t. Durus est hic sermo. Ces paroles font bien dures; & qui peut les écouter? Ce ne furent pas

feulement ceux de Capharnaiim , & ces autres qu'il avoit raffoliez la veille, & qui fc trouvèrent là paroccaiîon,

qui furent feandalifez des paroles du Sauveur; plulicurs de les Difciples mêmes en furent choquez. Ces paroles

étoient dures, mais feulement à leur ég:rd; parce que leur coeur étoit indocile, & incrédule : Duras ejl, dit

faint Auguftin (/); fed incredmlis. lpft erant duri , dit-il ailleurs (g); non fermo. Si J. C. n'eût voulu rien dire

autre chofe, (mon que fa Doctrine étoit fa Chiir, & fon Sang, & que fes Difciples, & fesSeflateurs dévoient

le remplir de fa Doctrine, comme on fe raffafre des viandes fcnfiblcs; perfonne n'en auroit été feandalifé. Il

avoit cit la même chofe un peu auparavant, & dans le même difeours, fans qu'aucun en fût choqué : Maisdès

qu'il parle de la manducation réelle de fon Corps , & de fon Sang ; & que fans avoir égtrd à leur murmure , il

continue le même difeours avec encore plus de force; ils comprirent qu'il ne s'agilToit point d'une manducation

figurative , & fpirituellc : Et comme ils ignoroient la manière dont J.C. devoit exécuter fa promette , ils fe re-

tirent tout feandalifez. Ceux de fes Difciples qui murmurèrent , n'étoient pas des douze Apôtres , comme il pa-

roît par \e.ir. 6%.

•f. 6i. Sciens Jésus apud semetipsUm. J e s u s connoijftnt en lui-même que fis Difciples murmuroient.

Us ne murmuroient qu'en fecret (h): C'eft pourquoi Jfsus ne découvrit leur murmure que par fa connoiffance di-

vine. Cela devoit leur faire comprendre que celui qui leur parloit, étoit Dieu (/') , que rien ne lui étoit impof-

(a) IlmChryft/l. Hietfh. LtoHt. Luthym.

( b ) Akf. Imnil. 16. in Jtan.
(c) Ai» *• •>.'.— ... ti\tfù,

( d )
ri4* Grot Lui. Jt Dieu . Btx. aliei pojftm.

(c) 7*««.|».4i. 41. Prtfttrfirmentm ejut , Utfi , fer fermo-
uem.iiare.su 4. c>xu. t refter Int erratii , iiefi, ftrboe. Yidt

& HtiioJ. Thttld. TStmtfib. ufudGrot.& Lad. Je Dieu hit.

(f ) jtug.ferm. i.JfUfrk.mft/i. BtJ». Sjiftrt.

(%) dtsigm inff*l. ncvur.

f h j
jtug.Btda. MM.

(i) Ck,7fcfi. Tttfbyl. Eutbym. CjriU. hit. Thtodtr. Htrotl int

Cut. Gr.
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COMMENTAIRE LITTERAL
carâ non

lecutus

6$t

64. Sfiritnt efi , qui vivifiedt

prodefi quidquam. Verbu , epis ego

fum vobit ,fpiritut , & vita funt.

6j. Sed funt quidam ex vobit qui non

credunt. Seiebat enïm ab inttio Je/us qui

efient non tredentet , C quis tradtturus

effet

66. Etdifcbat.Prtptercà dixi vobis, quia

nemo fitefi vefrire dd me , nififuerit ei du-

t à Pâtre ne*.

|
64. C'eft l'efprit qui vivifie

; la chair ne
fert de rien. Les paroles que je vous dis, f0n t
efprit 5c vie.

6 c
. Mais il y en a quelques-uns d'entre vous

qui ne croyent pas. Car Jésus favoit dès
le commencement , qui étoient ceux qui ne
croyoient point , Ôc qui feroit celui qui "e
trahiroit.

66. Et il leur difoit : C'eft pour cela que je
vous ai dit que perfonne ne peut venir à moi
s'il ne lui eft donne par mon Pere.

COMMENTAIRE.
fible , Ce qu'il étok au/fi incapable de les tromper dans ce qu'il leur difoit

,
qu'il étoît incapable d'être trompé lui-même

#.6;. Si ergo videritis Filium hominis ascendentem? Que ftra-et dancyfivmxtjK.lt
Fils Jel'homme manier où il étoit auparavant ? Si ce que je vous ai dit de ma Chair ,& de mon Sang , que tous de-

vez manger, ft vous voulez avoir la vie, vous fcatwUlife ; & li cela vous paroît impofltblc , Ci incroyable, com-
ment croirez-vons ce qui doit m'arriver à mon Afccnfion dans le Ciel ? Que fera -ce , fi je vous dis que je doit

reflufeirer , & monter au Ciel à la droite de mai Pere (4)? Ou bien : Vous êtes choquez de ce que je vousii dit

que je vous donnerai nu Clair , & mon Sang ; ne croyez point que je doive vous la donner par morceaux , ni que

je doive vous faire manger comme vous mangez la chair des animaux ; mrn Corps fera élevé dans les Cieux, &
demeurera ircpafliblc , Ci glorieux après ma Réfurrection. Je me donnerai à yous d'une manière qui ne révoltera

ni les ftns, ni la ration (b). Vous me mangerez fous les apparences du pain, & du vin.
J'y ferai réellement

, &
fubftanticllcment ; mais je n'y ferai vûque des yeux de la foi.

V. 64. S PI RITOS EST QUI VIVIFICAT} C A R O NON PRODESI QO I D QU A M. C*(f/Î ttfprit qui vivi-

fie ; la chair tu fert de rien. Les paroles que je vous dis , font efprit, & vie. Quand je vu us promets la vie, fivous

mangez maChiir, ne croyez p-is ^ue cela doive s'entendre d une manière grofliére, & charnelle, comme li l'on devoit

m'arracher les membres , ou me les couper, cV vous les donner, comme on fait h chair a la boucherie (c);nique

je doive vous préfentrr mon S:iig dans une coupe, comme quelques Peuples barbares ont accoutumé d'en tner

dans leurs alliances. Cette manière d'expliquer ma penfée eft infiniment éloignée de moncfpht : Car» im trtAift

quidquam. Dans l'Ecriture (d),caro fc met aiTez fouvent pour la manière charnelle dont on entend quelque choie.

Si vous voulez entrer dans mon efprit , & recevoir la vie que je vous promets , élevez vos cceurs à une intelligen-

ce plus fpiritucllc : Spiritus efi qui vîvificat. Alors vous trouverez que ce que je vous ai dit , efl efprit , & vie :

Vtrba qui ego locuius fum vobit , fpirttus ,& vitafunt. Et comment eft- il efprit , & vie ? Si vous l'entendez foiri-

t utilement , il tft efprit &• vie, & (1 vous l'entendez charnellement ,il eft toujours efprit & vie en lui-même; mais non

pis pour vous (*) : Quid efi fpirittu, & vils funt f Spiritaliter imtlligend* fum. Imellexifii Jhirttalittr ? ffiTtws,

& vita funt. Inttllexijti carnaltter fitiam fie tlla fptriists , & vit»fum ; fed libi non funt. C'eft l'explication qui pa-

roit la plus Ample, Se la plus littérale.

Quelques Pcres {f, I tiv.e-.rdentainfi : Cefl tefprit qui dotait la vit; la chair m fert de rit». La Chair de
J.
C

feule, fon humanité fins la Divinité ne pourroic ni vous fanctificr , nivous donner la vie -.mats la Divinité jointe i

l'humanité donne le lalut,& la vie éternelle. D'autres (o) l'expliquent de cette forte :La Chair feule finslciprit

ne fert de rien. C'eft en vain que l'on reçoit le Corps de J. C. d'une manière fcnfiblc, 8c corporelle, filon oele

reçoit en efprit, & par la foi. Ce n'eft pas h linplc manducation de ma Chair qui vous rendra faints, die doit être

accompagnée de foi , 8c de charité.

ir. 6<. Sont quidam ex vobis qui non c R e dont. Ry m a quelques-uns dtntrt vous qui ntmim
point. Ceci s'adreffe à Judas , & ceux des Disciples qui le retirèrent , en ditànt : Durits tfi

hicftrmo. Ils nectutent

pas que
J.

C. pût leur donner fa Chair à maoger , ni que la Chair pût leur procurer la vie. Ccuc décoration que

J. C. leur fait de ladifp-fitionfécrettedc leur coeur, qui ne pouvoit être connue de perfonne ,
proevoit bien &

Divinité (h) , & faSageffc infinie. U favoit des lt commencement , c'c!t-à dire
,
depuis le commencement de leur

vocation , leur indocilité , Ce leur peu de difpofitton à croire ce qu'il Icor difoit. Il la connoiifoit avant qu'ils l'culTtm

déclarée par leur murmure (i), ou, félon d'autres <7m , il la favoit de toute éternité. Il connoiiToit ccuxqol

étoient à lui , & ceux qui étoient véritablement fidèles.

$.66. Pkopterea uni vobis, quia nemo potest venire ad mb, Sec. Çtft pour ttlaqutjt

vous ai dit, que nul ne peut venir à moi, t'ilM lui tft donné par mon Ptrt. Une preuve de cette vérité , c'cllot*

vous ne croyez pas tous. Si vous étiez rou< choitis par mon Pere , 8r attirez par fi grâce, vous auriez une foi fer-

me , & confiante. Et d'où vient que vous n'êtes pas tous attirez par mt>n Pere? C'eft la le grand myflére de li grâce

du Seigneur, dit S. A uguftin, nul ne vient à Dieu, qu'il ne foit éclairé de fa lumière, & attiré par fa grâce; mais

pourquoi celui ci eft -il attiré ,& non pas celui-là? N'entreprennez point d'en juger, li vous voulez ne vous pas

tromper, dit S. Auguftin , vous n'êtes pas encore attiré: priez Dieu qu'il vous attire. Quart iUum nabot,

non trahat , nâlle vtlle judicate
, fi non vis errare .... nondum trabtris , »ra *t tr.tb4ris (/).

Les Pcres Grecs rejettent toute la rautc de l'incrédulité des Juifs , & de ce que le Pere ne les « pus «tiré, fur

leur mauvaife volonté , Ce lur leur endure flement ; ils ne puuvoieot veniràjE su s -Christ, parce quMsnevou-

loient pas répondre à la vocation du Pere, ni aux inftructions du Fils. S. Auguftin lai-même (w)reconnoît qu'rlsne

J»; UaU. Sfrug.slii.

{b; A*g. BtÀ* , Ryfrrt.

( « ) at*i tr*fl. 17. Carnem qmifft fit inttUfxtriiHt quimije in

fMxutrt ttiUnimur , mt m tiuerllâ neniitur.

( à ) J*ai. v 1 1 1 . 1 f . rmftranéim earrtm n*?t*tis, Hmu* 1 1 1

.

I. Nm fttun^.-'Ui „,t <.,* .<« £t tf.é. Prudentt* cmrni,
mors efi. ttt.->- $4HmtUe*rnisinimrtMtjfiDeo. Et f»$im.
(t ) Augufi. T> *3. 17. i» Jim». VA Ttrtull. tiaU. Bryg. Fit.

i f) aug. hic. CyriU. Letnt.
~

(%) Aui.ftrnuL.de Mtrhf At-od. GxudtKt. tro». t. in taed.
*.f.u»f. luai.Uk.J.C.rf.re, èWaNlsV

Ssmo.

(h) CyriU. Lttnt. Thtvthjl.

( i
) Chryfrfi. Lttnt.Iuftym. Mald.

(x ; Ang. Brda . Rnptrt.thtepkyl.

(\ ) Auguft. Tr*8. i6.inje»n.
(m) Augufi. Trmê. j j. imj**n, n. C m

runt ertdtrt
( Je**, xit.,9.) fi i mtqv*r*tvr, fit» njf'*"'

quUneUUtit. M»Umquifpt «irw vetmtMttm frtrMt > &
ftr Prfplium Prtmuitiavlt. ...£t indurawt en nrtm
ecrum whntattm merviSe rtfpcitdtt.Sie tnim txtteM ,fttit*r*t

Deu, d,f,rtndo . & Hon *djwv**d» ; fd tefltt jndit» f*«* t+

ufi . uufio ntn ftujl.
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6S. Dixir ergo Jefus ad duodecim : Nnm-
quid & vos vultit abire ?

6ç. Re [pondit ergo ci Simon Parut : Do-
mine , ad qttem \bmus ? Verba vit* ater-

»d baies.

70. Et nos credidimus , & cognovimus ,

quia tu es Cbriflus Filins Dei.
jt. Refpondtt eis Je/us : Nonne ego vos

duodecim elegi : & ex vobis unus diaboUs

eft?

71. Dicebat autemjudam Simonis lfca-
notent , hic enim erat traditurus eum , cnm
effet nnus ex duodecim.

67. Des Jors plu fieurs de fes Difciples le

retirèrent de fa tuite , & n'alloient plus avec
lui.

SUR SAINT JEAN. Chap. VI. <t>

67. Ex hoc mu!n Diftipulorum ejus

abiernnt rétro : &jam non cum illo ambu-
labant.

6%. Et Jcfus fur cela dit aux douze Au-
tres : Et vous, voulez -vous aulfi vous en
aller ?

69. Simon Pierre lui repondit : A qui
irions-nous , Seigneur ? Vous avez les paroles

de la vie éternelle :

70. Nous croyons , & nous favons que vous
êtes le Christ Fils de Dieu.

71. Jésus leur répondit : Ne vous ai-je pas
choifi au nombre de douze : & néanmoins un
de vous autres eft un démon >

7».Cequ 'ildifoit de Judas Ifcariote fils de
Simon; car c'étoit lui qui le devoit trahir,
quoiqu'il fût l'un des douze.

COMMENTAIRE.
pouvoient croire en lui , parce qu'ils ne vouloient pas. Qhjxtc a*tem non poterant credere ( Join. x 1 1. js>. ) fi À
me quarettur, cité refpondeo quia noUbant. Leur mauvaife volonté avoit mérité que Dieu les endurcît, c'eft à - dire,

qu'il permit leur endurciflement, en ne leur donnant pas fa grâce: Etiam hoc eorum voluntatem merutffe refpon-

eleo , fie enim excacat,fic indurat Deus , deftrendo , & non adjavando.

f. 67. Aubrunt rétro. S* retirèrent de fa fuite, & n'allèrent plus avec lui. Ils fc retirèrent de ft com-
pagnie (m) , & quittèrent la Foi , dont jufques là ils avoient kit profeflion , en rccoiinoifl'jnt Jésus-Christ
pourlcMeflic (*}. S. Auguftin,cV l'Abbé Rupcrt feinbicut croire que leur foi n'avoit été que feinte, &qu ils con-
tinuèrent à fuivre Satan, à qui ils appartcuoient.

6%. NtiMqoiD et vos vultis AiiRE? Ne i-wf/r. -•?«/ point aufftvous en aller ?
J.

C. n'ignoroit

pas leur fermeté dans la Foi : mais il vouloit leur faire comprendre qu'il n'avoit aucun befoin de leur fecours ,

pour exécuter l'oeuvre que fon Pcre lui avoit donnée à faire (ej , qu'il leur écoit libre de fuivre le mauvais exemple
des autres Difciples; qu'il ne les retenoit point malgré eux. Mais en même tenu il anime leur foi, il réveille leur ardeur,

•I les retient en quelque forte ; en leur difam : Et vous, vouUz.-veus auffi vont en aller ? Etcs-vous du nombre
de ceux que mon Pere n'a pas attirez, & qu'il ne m'a pas donnez/ Etes -vous de ces mauvais Difciples, dontU
fol chanccllantc a fait naufrage au premier coup de vent? Ceft-là les retenir, au lieu de les congédier.

C'cft ainli que Jofué difoit aux Ifraclites alTcmblcz pour renouvcllcr l'alliance avec le Seigneur (W„. : ChoifiJ-

fez, aujourd'hui tntre les Dieux des Amorrbéens, & U Seigneur. Pour moi, & mamaifon nous demeurerons atta-

chez, oh Seigneur. Le peuple répondit : A Die» ne pltife que mus abandonnions le Seigneur, pour fervir des Dieut
étrangers. Jofué répliqua : fous ne pourrez. Çervir le Seigneur; car et eft Saint ,

Fori_, Zélé , & Vengeur , & il ne

vous épargnera point
, fi vous foffenfez. Mais le peuple lui dit : Dieu nous garde iabandonner jamais le Seigneur

,

qui nous a comblez, de tant de biens. Ainil Jesus-Christ en cet endroit engage fortement fes douze Apôtres

a le fuivre , en faifant femblant de leur donner la liberté de fc retire**

f. 69. Domine, ad que m ibim os? A qui irions-nous Seigneur? Fout avez. Us paroUsde lâïie éternelle.

Saint Pierre avec fon zélé , & fa vivacité ordinaire , prend la parole pour tous les autres , & s'oblige au nom
d'eux tous de lui demeurer fidèlement attachez jufqu'à la fan '«) : Seigneur , à qui irions-nous ? Où trouverions-

nous un aufTt bon Maître, un aufli pui fiant protecteur, une auiïi abondante fource de tous biens? Si vous vou-

lez que nous vous quittions , donnez-nous un autre vous même , dit S. Auguftin (f) : Repellis n?s è te; da nebit

allerum te. Si à te recedimut , ad quem ibimusf Saint Pierre ajoute : Vous avez, Us paroles de la vie éternelle. U
tait allufionà ce que le Sauveur a dit un peu auparavant (g) 1 Les paroles que \e vous disjont efprit , & vie. Elle»

doivent s'entendre d'une manière fpirituellc, fi l'on veut y trouver la vie. Mais ii on les entend, & fi on le»

pratique comme il faut, elles font une fource de vie, & de félicité éternelle.

ir.yo. Et nos credidimus, et cognovimus. Nous croyons , & nous fevons que vous êtet U Chrijl

Fils de Dieu. Saint Pierre confirme toute la DoÔrine de J.
C. par cette confeffion : fout êtes U Cbrift Filt de

Dieu. Vous êtes donc vrai, infaillible, fource de vie, de vertu, de fagclTc; vous pouvez donc exécuter tout ce

21'il vous plaira; rien ne vous eft ImpoiTiblc; Se vous pouvez nous nourrir, comme vous l'avez dit , de votre

hair, & de votre Sang, de la manière qu'il vous plaira. Je ne pénètre point dans les iéercts dî votre Sagcfïè

infinie; mais je la confciTc, & la reconnois. J'attends dans une humble, 6l ûmple foi l'exécution de vos promef-

les. Noms croyons ,
par une ferme foi , & nous favons par une longue expérience que nous avons faite de votre

tigene , & de votre puiflânee togte divine {h) , que vous n'êtes ni un fnnpic homme , ni un fimple P.ophéte;

mais le vrai Aéejfio Fils de Dieu.

i\ 71. Unus Ex vous Diabolus est. Ne vous ai-je pas cheifi au nombre de douz.e ; & néanmoins un

de vous eft un Démon? Pierre, vous parlez au nom de tous vos frères, comme li tous étoient dans les mêmes fen-

timens que vous, 6c que tous ayent été efficacement attirez par mon Pcre. Ne vous y trompez pas. Je vous al

çhoifi tous douze du milieu de mes autres Difciples; & toutefois l'un des douze eft un Démon, un méchant,

un infidèle, un traître. Ne vous tenez donc pas trop aflurez de la difpofition préfente où vous êtes, St ne vous

élevez point trop au-dciTus de ceux ajlii font allez en arriére. Celui qui eft debout, peut être renverfe (i); fifjç

vous annonce que l'un de vos douze deviendra un Démon; & pire que ceux qui fe font retirez de ma compa-
gnie (\). Il parloit de Judas, déjà pofledé alors du Démon de l'avarice. Mais fon crime ne monta à fon com-
ble que quelque terns après.

( a
}
CyriS. Grtt. V*t. I (g ) f. «+.

fb) Ckjftt.Ltent.Thtoptit. ttethjm. 1W. HeratL {hjl.Jtan. t . 1 . m»Jtvrm»i , miU vidimut , omdfrrjfe-

(e) Chrjfoji. Lient. Thetféjt. tutùym. Tbetd. tbrael. | xim»t, f>maa»i noUrt ctntre8ieurr*nt itvtrôotita.

( i) jfn/wxxiv. 1 5.».
|

(i)t.Cer.x.ii.£uifoexijlmatJi*re,viaeatnefaddU£tltem,
(c) V:4t Augufl. Chryjefl. Hetfbjl. mUts. x 1 . 10. TufieU Rat . neli altmm fafere , ftd time.

[() A^.hic.ltaBeda.o-tjettYU I (x) VU, CjrilU hk.

lomofll. Kg
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6U COMMENTAIRE LITTERAL

le^giiKaaSpgptj^
cgf 5Ç,-,3jr xjp r3r <>2P :j£»> q£r <»

CHAPITRE VIL

Jésus U4 e» fecret à Jérufa'em pour la Fête des Tabernacles. Ses parens ne croyaient m
en lui. Jugement des juifs partagez fur/on fujct. Difcours qu'il fait au peuple. On envoyé <j»

monde pour l'arrêter. Les archers rapportent que jamais homme n'a parle comme lui. Nimitme

prend fa dèftnfe. Les Phariftens l'apptilcnt Galilée».

'• "O Pfi autem a»fl>Habat Jc/us

J[ tn Galiimm , non enim volcbat

in Juaaam ambuUre > quia qutrebant eum

Jndxi mterpeere.

2. Erat autemm proximo dies fejlus Ju-

dxorum , Scenopegia.

j. Dtxerunt autem ad mmfratres eius :

Tranfi hinc , & vadim Judaam, ut & Dif-

cipult lui videant opéra tua , qu* facis.

f. ï.TH\Fpuis cela Jésus voyageoit en
X-~s Galilée, ne voulant pas voyager en

Judée, parce que les Juifs cherchoient à |e
faire mourir.

i. Mais la fête des Juifs , appelie'e des Taber-
nacles , étant proche

,

3. Ses frères lui dirent : Quittez ce lieu
, fc

vous en allez en Judée , afin que vos Difciples

voyent aulïi les œuvres que vous faites.

COMMENTAIRE.
lfr. LT^OsT HMC AMBI'IAIAT JrSOE IN G A L 1 1.£ A M. Depuis Cela J ESUS Vtjafetit dans U Gdlilt't

,

X te voulant pas voyager en Judée , parce que les Juifs cherchaient a le faire mourir. Depuis ce difeours

que nous avons vû au Chapitre précédent, âc que Jemjs-Chhist pionoi.ça dans la Syn:gogue dcCiphar-

n.ùm, il fnrtit de cette ville, & commençai pircounr de nouveau la Galilée; car. il l'avoit deji parcourue qu»-

tre, ou cinq fois auparavant , comme on le voit par les autres EvangéltAcs. Il fe borna pour lors à prêcher dans

la Galilée j ne voulant pas s'expufer à prêcher en Judée, à caufe de la ha ne des Phariiîens, qui cherchoient à

le faire mourir (a). Il le pa (la bien des chofvS entre cet événement, qui c(i marqué dans le Chapitre précédent,

fie celui qui cft raconté ici. J fcsus fit la muluplL;ti^n des cinq p.ins, étant fort près de la Fctc de Pique. Le len-

demain du jour du miracle, il parloit aux troupes dans laSynagcguc de Carh\maiim;& tout d'un coup rEvancé-

liftc nous tranfportc a la Fête des Tabernacles, qui ne fe faifoitque fix mois après laPàque^ U faut donc iupplecr

plulicurs chofes, comme on le peut voir dans l'Harmonie des quatre Evangiles.

Au lieu de ces mots <b) : AV voulant pas demeurer en Judée, quelques Anciens Iifoient (c) : Car il nantit

(tas U pouvoir , ou la liberté de vojrajtir en fuite. Il n'ofoit y aller prêcher librement, comme il failoit en Gali-

ce ; parce que les Juifs, ceux q ii nab toicut la Judée proprement dite, comme féparéc de la Galdée, en

loicnt à fa vie , loue prétexte qu'il avoit violé le Sabbat , en ordonnant au paralytique qu'il avoit guéri, d'em-

porter fon lit; 3c de ce que dans le difcours qu'il avoit fait l'année précédente à jérufàlero, il s'etoit déclaré

égal à Dieu, cV avoit dit que Dieu étoit fon Hère (d).

f. ». Scbnopecia. La Fête des Tabernacles étant proche. Cette Fêtefc célébrait le quinzième jour du mois

Tizri, qui rénondoit aux mois dOâ->bre, Sr 1 c Scptcu brc. Ce mois étoit le feptiéme de l'année fiinrt . te

le premier de l'année civile. Selon M. Toynard, le
1 5. de Tizri revenoit cette année au 9. d'Oflobrc. La Fctc

nommée dans le Grec Scenopegie, 8c dans la Traduction Françoife, la Fête des Tabernacles, ou des Tentes,

prenoit fon nom des tentes de verdure qu'on drclfott dans les parvis du Temple, dans les places publiques, dans

les cours, Scdans les jardins des maifons, où les Hébreux demeuraient pendai t huit jours.cn mémoire du voyage

de leurs percs dans le defert, où ils avoient logé pendant quannteans fous des tentes. C'étoit une des trois Fêtes

folcmncHes, dans kfqocllcs tous les mâles étoit nt obligez de fe trouver à Jérulalcm (e).

f. J.
Fratr es F. jus. Ses frères lui dirent : jtUez. tn Jude'e , afintput vos Difciples voyent aujft Us rnvrts fit

vous faites. Les frères de J e s u s dont il eft parlé ici , font une partie de fis pirens félon la chair ,
qui croient ou

fils de S. Jofcph ; car les Anciens (f) ont crû que l'époux de Marie avoit eu plufieurs enfans d'unepremiérefemme,

avant fon mariage avec la fainte Vierge ; ou félon d'autres, ces Frères de J
rSiis-CritusT étoient les enfant des

fœurs de Marie faMcre; fit c'eil ce qui ctl le rlus généralement fuivi. Origéncs fur cet endroit, croit que c'eft

Jaques, Jean , & Simon, qui font certainement fes Apôtres; ce qui n'eft n.illement croyable. Il eft certain par ce

que l'Evai gélifle nous apprend dans la fuite <jr , qu'une partie de fes païens félon la chair ne croyoier.t point en

lui : mais ceux que nous venons de nommer , avoient embralTé la foi , & étoit nt même au nombre de fes principaux

Difciples. Les premiersd ne le folhcitcnt d'aller àla Fête des Tabernacles à Jérufalcm, afin quelcsDilcipl«<va
';1

y avoit faits deux ans , & fïx mois auparavant à la Fctc de Pâquc (h) , fulfent témo ns des merveilles qu'il faifoit

partout, & qu'ils fullént confirmez dans leur foi. Le prétexte étoit fpécieux: mais leur première vue etoit de fe

procurer à eux- mêmes quelque gloire, par un réjailliiTemcnt de celle qui en revenoit à J tau s. Ils cherchoient en

cela encore plus leur avantage que le lien (/').

(a) Joait. ». 18. Trfttna irft ma.ru qatrtbant tum Jndti
inttrfutrt.

(b) J'm î>)\«' ci 7. l'J«,'«4»r-..

_ f c ) Cyril, o; ^ »r, ù rï \'*9dm. ebryf t«thjm. oV jS

'W Ei.irme, Crot.fi: Druf. croyent qu'autrefois on li-

foit dans la Vulgatc, Vaftku, i\w 3 été changé eu \johbat. S. Au-
gull.at Bé.le ("embient a*oir hl \inittat , quoique les Imprimez
portent «Ma

(d) J*m». v. il.

(e) Ex*d.xxiii.it.L*vit.xxiii.)i.Dt»t.xnt *i'

1.

f f; ififhan. btrtf. 19. U»nt. CyriB. E*tbjm.

(g) t f. Stttntm fratrtt tjut triMant in non.

(h) 1.m«. 11.1t. Cum ,fitt JrrofthmisinFMfcbt.

mt tn nomin* *)*,. viAnttifon V" f4/*'h
tlttat.

( i
) Jhif. TrnS. a», in Jcnn.
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SUR SAINT
4. Ncmo quippc in occulta quidfacit , &

qu trit ipfe tnpalamejfe : Jt bxcfacis, mani-

fcjia teipfum mnndo.

5. Neque enim fratres ejus credcbant in

eum.

6. Dicit ergo eis Je/us : Tempms meum
nondum advenif : tempus autem vcftrum

femper eftparatwn.

7. Wonpotefi mundus ediffevos : me au-

tem odit -.quia ego teftimtntum perbtbet de

Mo , quod opéra ejus malafunt.

i. Vos afccndite ad diem fejlum bnnc ,

ego autem non afcend* ad diemfeflum iflum:

quia meum tempus nondum implctumejt.

9. Hue citm dixifict , iffe manfit in Ga-
UUa.

JEAN. Chap. VII. 6ï
5

4. Car perl'onne n'agit en fecret lorsqu'il

veut être connu dans le public. Puifque vous
faites ces choies, que ne vous faites - vous
connoître au monde >

5. Car fes frères ne croyent pas en lui.

6. Je sus leur dit donc : Mon tems n'eft

pas encore venu : mais pour le vôtre , il eft

toujours prêt.

7. Le monde ne fauroit vous haïr : mais
pour moi , il me haït , parce que je rends té-

moignage contre lui , que fes œuvres font

mauvaifes.

8. Allez vous autre§ à cette fête : pour moi

,

je ne vais pas à celle-ci , parce que mon tems
n'eft pas encore accompli.

9. Ayant dit ces chofes , il demeura en Ga-
lilée.

COMMENTAIRE.
T. 4. NeMO qniPPB IN OCCULTO qjtl ID FACIT, ET CiUiïRIT I P S B I N F A L A M ESSE. Perfi

n'agit tu ftcrtt , lorfqu'il vent être connu dans U public , ou , s'il vent être connu dans le public. Le Texte porte à la

lettre {a): Ptrfonnc n'agit tn ficret,& cherche à être lui-même en liberté. Un homme qui cherche à parler hardi-

ment ,& hautement, qui veut être en vogue, 8c en crédit dans le public , qui veut s'y faire écouter, & rcm:rqucr,

& y prendre les airs, cklafcendanc qui conviennent à un Maître , 8c à un Docteur , ne demeure pas dars le fe-

cret (b). C'cft trop peu de faire des miracles dans la Galilée , à la campagne, Sedan* des villages , au milieu d'un

peuple eroflicr, 8c crédule; que n'allcz-vous à Jérufalcm , dans le centre de la Province, au milieu dis S ges, Se

des Docteurs, à la vue de toute la nation rafTcmbléc pour le jour de la Pète. C'cfl-laoù vous vous ferez un nom,
8c où vous vous mettrez en crédit. C'cft à Jérufàlcm où vous devez receve ir votre million par l'autorité desPrê-

tres , 8c du Sanhédrin.

f. 5. Nec enim fratres Elus credsbant in BOM.Or lii frères ne crojcient fini en lui. Quel-

ques Anciens (c~) ont crû que ces frères de Tesus-Christ étoient du nombre des Apôtres, leflnicls n 'étoient pas en-

core bien affermis dans la foi. Nous avons déjà remarqué fur le verfet 3. que c'étaient d'autres parens du Sauveur, qui

ne croyoient pas en lui. Et pourquoi n'y croyoieiit-iîs pas? C'cft peut-ctre pour cela nume qu'ils étoient fes parens

(d) , 8c qu'ils n'avoient fur lui que des vues balles, charnelles , intércfîées.

f. 6. Tempos meum nondum advenu. Mon tems n'ejl pas encore venu -.mais pour U vitre, il eft toujours

prit. Le tems de J îsus-Ch r t st étoit le tems de fa Palïion(r;, qui devoit l'élever à une gloire infinie (/,. Mon
tems n'ift pas encore venu. Je dois être élevé à 1 > glo :re du Pere , Se monter au haut de tous les Cieux : mais je n'y dois

parvenir que parlcsfouffrances,8c par la Croix. Or le tems ni del'un,nide l'autre n'eft point encore venu. Les parens

de Jésus -Christ , qui le pouitoicnt à aller à Jéiufalem,nc l'entendirent pas en ce fens. Ils crurent que J.C.
vouloit Amplement leur dire qu'il n etoit pas encore tems pour lui d'aller à la Fête (g); que pour eux ils pouvoient

y aller quand ils voudroient. Mais la comparaifon de ce palfage avec pluficurs autres, où le Sauveur parlant de fa

Paffion , dit quefin heure eft venue
,
qu'elle eft proche , ou qu'elle n'eft pas encore venue (h) , fait juger qu'en cet

endroit il a voulu défigner la memechofe fous le terme de Ion tems : Tempus meum mndum advenit. Que pour fes

parens , comme ils n'y avoient rien à craindre , qu'ils pouvoient y aller quand ils voudroient; que leur tems étoit

toujours prêt , ou que tout tems leur étoit bon.

f. 7. Me autem odit, cjuia tesiimonium perhideo. Mais lt monde me hait .parce que je rends //-

maignage contre lui , que fis oeuvresfini mauvaifes. Je condamne fon injuftice, fon ambition, fon orgueil, fes maxi-

mes ,
par ma conduite, & par mes difeours ; cft-il naturel qu'il ait pour moi Je l'amour , & de la confidération ?

Mais pour vous quiètes dans fes intérêts, Se dans fes fentimcns,il n'eft pas potTiblc qu'il voushaiffc (/) : Si vous étiez,

du monde , le monde vous aimeroit , comme on aime ce qui eft àfoi, dit J 1 s u s - C h r 1 s T à fes Apôtres (kj.

8. Eco non ascendo ad diem festom istum. Je ne vais point ù cette Fête. Porphyre (f)accufoit

Je
s u s-CHRiSTde menfongefur ce paflage, où il dit:/* ne vais point ala Fête, quoiqu'il eût envie de s'y ren-

re, & qu'il s'y foit rendu en effet peu de jours après. Pour réloudre cette difficulté, les Interprètes ont dit les uns (m) ,

que jEsus-CtiRisTnc devoit pas aller à la Fête le premier jour , qui étoit le plus folemnel. En effet il n'y fut que

vers le milieu de l'Odavc (n) : Jam diefeflo mediawe. D'autres («) , qu'il n'y alloit pas dans l'intention que fes parens

vouloient qu'il y allât ; c'eft-à-dirc , pour fe manifefter , 8c pour y acquérir de la gloire. U y fut dans un tout autre def-

fein ; pour fatisfairc à la Loi , 6V pour enfeigner le peuple.

D'autres (p) ont fuivi une manière de lire différente de la Vulgate : Je ne monte point enctre à cette Fête ; mon tems

n'ell pas encore arrivé. Ou : Je ne vaispas maintenant à cette Fête. Maisfi c'eût'été ià l'ancienne Leçon du tems de Por-

phyre,cet ennemi de notre Religion auroit-il oféaccu fer le Sauveur de menlongefur cet endroit. Plufieurs anciens Ma-
nulcritsGrecs , tous les Latins , faint Auguftin , fàint Cyrille , le Syriaque , le Prrfan , font entièrement femblables

a la Vulgate; 8c il y a toute apparence que la Leçon du Grec imprimé d'aujourd'hui, n'eft venue que des Copiftes ,

( b } Vtdt Hmrron. bit , & Gnt.
( c j tUnrjfoft. CjriU. Tbtûfhyl. Eutlym.
(A ) Cirjfiê. jf*I.n,fbjL.M*la\
(e

) Cl*tf*ft. Lent. Thttfhjl. Zuibjm. M*U.
( f) A: t. U m'.<

, flafrrt.

(%) '
- ; ""

' '* c*t. Gr.

{ h ) J»**. vi 1. )•. HoitJum vmirm hors ejus. T 1 11, to. Nie-

dum i/tn*rat kera tjut. xi 11 . 1 . Seitn , Jtfui piu venit hera qui.

( i ) Cbrjfoft. Atig. CyriH.Ltent. Ttmpb. Sudjm. Beda, Rifert.

(I) fooM. XT. I».

{ 1 ) Afad Hiirtn. lit' i. eentr» PtUf.

(m) tuther. Chrjf-ft. CyriB. Auf. Amnwn. U*ldtn. Tir.

( n )
Infris -t. 1 4.

( o ) Vide Riftrt. M*ld. Ligfttt.

I p \Ùm tlmrhni Ctdd. Gr. impri/fi. T'y '» va» â>

«

Zmli» ih ri» lif-

rU lL*,.jm,mu àMi ,i . JU, ci» moto** Sf% *a

Kg ij
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6U COMMENTAIRE LITTERAL
it. Ut antem afeenderunt fratres ejus ,

tune , & iffe tfeendtt ad dtcmfefl*m i »**

mamfefe ,/ed quaji i» «ccultt.

u. Judxl erg» iu*reiamt eumin dtefejl»,

& dicebant :Ubt eJiUle f
,

ti.Etmurmurmnltumerat tn turta de

/j. New tamen falam Itqutbatur de

HU yfrofttrmttumJudxtritm.

10. Mais lorfque fes frères furent partis

il alla aufli lui-même à la fête , non paspublu
quement , mais comme s'il eût voulu ca_

cher.

ii. Les Juifs donc le cherchoient pendant

cette fête , & ils difoient : Où eft-il ?

ii. Et on faifoit plulieurs difeours de lui en

Alu autemdicebtnt . Non ,jedjeauea r«
| ^ ^^ n féduit le peuple .

ij. Sans que perfonne néanmoins en olàt

parler avec liberté , par la crainte qu'on avoit

des Juifs.

„ J.mtutemdufefi.ntedkntc, afeen- ,4. Or vers le milieu de la fête , Jésus m0n-

êit*Pi»T^FJ!c doeebau ta au Temple ,ou ,1 fem.t a enfeigner

/I .Et m:rd*nturjud*i,dic<mes : 2»o- M- Et les Juifs en étant étonnez
, dirent:

modo lu liiterasfcit.cum non didiceritf Comment cet homme fa.t-il les lettres , lui
moao me .tuer* j

\ quj nè lcs a point étudiées \

COMMENTAIRE.

quiontvoulu mettre i couvert la véritédcla parole de J esus- Christ ,
qu'il, croyoient blcflee par le Texte que

now avons dans la Vul^ate.
OC colto. H *&* À UFÎtt , nonfMfmblif.tmm; wuhemm

^S^^L^SSXà^ chîm n, fan, annoncer fonv yage. Peut-être même ne fu,vit il pa, la

-tc^iu.re.cïqu'ilf^

E CaUlcWwusï»h.biun» de Jerufakm; mais feulement k> PrindMW, les Sena.eurs. les Scnbes, lesPhan-

lemn té E« pourquoi le cl,erchoicnt-.U ? Pour lu drctlerdes ptega, P™'» Z%J*
qui paraîtra par la fuite. On y verra auff» (c) que les peuples n'etnent pas d accordavec les Prmdpaa de la nation

.

dans la réfolution que ceux-ci soient prile de taire périr
J.
C

, , .
. .

*. IX. OUIDAM DICEBANT QUIA BONUS EST. L*, **, d,fi„»t : CtJl
UH k-mt J h

-JJ

1

j

«J, tf/M.*£ Les Principauxdcs Juifsn étoient nullement partage* fur^Ijy^ÊK^SiSS
«nais les peuplefen parlo ent luva.t Kur connoifbnce , ou leur p.fiïon. Ceux qu,^"gK^^Ï
qu'il étoLn homme de bi, n , & un Prophète. Les autres , qu.nen jugeoientque f"'eRWJ^;*^
Phariikns , diloient que cetoit un fcduftcur : tna.savec cette différence que ceux qui en difo.cnt du mal

,
pilotent

«iKfcwSS ceuxau contraire qui «n difo.cnt du b.en, n'en parloient qu'en^*^»«^^
Tt.PêrOm* niunmoimntn Ml parler en bien avte Ubtr,i,f*r té er*,n,e nmwnmvmt des M' C™?W™*
I^ote tous les jour, au, gc/sK dont U vie eft c.chee'cn

J.
C Le mon le en pa, le toûjours plmôt

, & P lUs

bbrement en mauvaife part
,
qa'tn bonae part , fuivant U remarque de faint

, . ^ Te|0 ,

ifr Id. ÎAM FESI O MEDIANTi , ASCbNDIT JfiSUS IN TfcMPLUM. FtTt U TjI^l!!
WL£riil J e s u s n'arriva à Jérufalem que quelques jours après le commencement de la Fcte

"ri 11 y arriv'a ,L qu'on s'en a perçût : Ma.s ]prés avoir laiffe émouffer 1» trop vive .affi*ntefa»

^

il monta au Temple , & commença ï y enlelgner avec autant de liberté eu ,1 *pm*^ .

«JJ»
« P»

étoit maître d'arrêter leur mauvaife volonté , & de dom.cr des bornes a leur malice (/). Q^c.que» un »j veu

que !. C. foit arrivé à Jérulalem oès le pr, micr jour de la Solemnite ; mais qu il ne voulut fe montrer qi.au MKO»

loétive de la Fête. Le récit de l Evangélifle me paroh plutôt infmuer, qu il n'y vint que vers le tromeme, ou qua

TTM— TU., O.CESt, S : QUOMOOO HIC ^J^^T?£^f^f^^
avoit

en ceten cet tnuiuu , ne uuiuuti» n.w.-w -,— —
-
— ~

, . .> . _ . ^ „„:,,,» „, rmi cm. Les
des. Les nlus favam y joignoient l'étude des Traditions , qui eto.t une efpece de Droit Canonique «rai c«^e,

fen. allégoriques ét«>ient alfli fort à la mode, comme on le voit dation, dans Jofeph
.
& *w WL v

du nouveau Tefbment. j ut»,C»MST e.celloi, en tous ces gerres derud.t.on. Jamais Vf^ffigl
plus de dignité , & de gr ces , & ne fçut faire un ufage plus fol de & une »pl.c.t.on plus^«P^g

,

Vies, & des paraboles. Comme perfonne n'a jamais mieux pénétré les fens des Ecr,tores ,
perfonne aun. ne les

cité plrs à propos, & n'en a mieux montré l'accnmpliflement.
,mbraue

Les juift en étoient d'autant plus furpris, qu'il n'avott jamais fréquente eurs Ecoles, qull
i

owj cm

aucune ae leurs Seftes, & q,'il n'avoir jamais eu de Maîtres dans le particu ,er. Il ^ °t coteede

U

té (,), qui nétoit pas ordinaire même parmi les dus fameux Rabbins, qu. ferv.lemen.^attache* a l

d

lettre & aux traditions de leurs Maîtres , nemarchoient, pour amli dire, qu'a tâtons, » appuyez lur la main

(a; LmM. Ihtfhl- Hdkt Grot

( b j Chrjfojt. CyrlU. ThetfhjL Euth.

( c) t- ' J' ic.

f d
|)

jlug. BiJjt, MM. M.
(t) Avg. bit. De tmmbtu ferwi l/w t>*t Jletiur mtdi. £ui-

tttmtjut tniiKtt 1* *liipt* grsria .fptriwalnu priftSu ; iievHt,

1*U btnus
,fi : ; Ktn ; ftdjtiuttt turhu. Vndibtt! g»U M-

t» ntfirs mbfttniitm tft mm Chrfflt i» Dr».

( F) Amrncx. Cbryfifl- Utmt. Tktofty. Z"»/

( g J j<«/. Bfrf*.

Cb ) M-W. I/f/. »Ui<pii*m.

( i ) «-fi. » 1 1 . 1 f. lr»t dtnin t*t t*m«**"> J

htm . & n.» fint StrU, .mm , & th«<f*

leurs
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SUR SAINT JEAN. Chap. VII. tr&y

t4. Refpondit eis Je/us , & dtxit : Ma
dottrina non eft mea , jtd ejus , qui miftt

/ne,

17. Si qui s voluerit voïuntatem ejus fa-

•cere icognofcet de dotlrina , utmm ex Dco
fit , an ego à mtipfo loquar.

iS. Qui àfemettpfo loquitur , gloriam pro-
priam q* écrit , qui dutcm qu.trit gloriam

ejus , qm mifit eum , hic verax cji , & m-
jujlitiain Mo non eft.

tç. Nonne Muyfes dédit voifs legem : &
ex vobisjacit legem ?

16. Jésus leur répondit : Ma doctrine n'eft

pas ma doctrine , mais c'eft ia doctrine de celui

qui m'a envoyé.

17. Si quelqu'un veut faire la volonté de
Dieu , il reconnoîtra li ma doctrine eft de lui,

ou ft je parie de moi-même.
18. Celui qui parle de l'on propre mouve-

ment, cherche la propre gloire : mais celui

qui cherche la gloire de celui qui l'a envoyé ,

eft véritable , & il n'y a point en lui d'in-

juftice.

19. Moyfe ne vous a-t'il pas donné la Loi?
Et néanmoins nul de vous n'accomplit ia Loi.

COMMENTAIRE.
leurs Anciens. Et remarquez que ces Juifs, je veux dire les Principaux de la nation, n'admirent en Jmuj-Chuist
cette feience, que parce qu'il ne lavoit pas apprile (*)« Ils bornent là leur attention. Ils ne penfent p iint à pro-

fiter de ce qu'il leur diioit. Ils ne s'appliquent pas à approfondir la vérité de ce qu'il difoit,& à en Lir leur profit.

f. 16. M s a Doc tri n a non kST mea. AU Doctrine ntflptt ma DoBrine; mais c'eft ia Doârine de
mon Pcrc. Je sus- Christ comme homme pouvoir dire que la Doârine qu'il publioit comme Dieu, n'étoit

pas fa Doârine i b; ; ainfi qu'un Ambaliàdeur qui parle au nom de Ton Roi , peut dire : Mes paroles ne font

point mes paroles ; ce font ks paroles de celui qui m'a envoyé. C'eft lui qui vous parle par ma bouche. C eft

ainfi que les Prophètes difoient : H*c dicit Dominas. Voici ce que dit le Seigneur : Ecoutez fes orJrcs par mi
bouche. Les Juifs almiroient la Doârine de J h sus-Christ, fâchant qu'il n'avoit pas fréquenté les Ecoles;

il leur appren.-i qu'il» un Maître inviliblc qui l'inftrutc ; que ce Maître eft l'on Pere ; ou ptûrôt , que c'eft la Di-
vinité qui réfide en lui , 8c qui est jointe hypaftatiquement à ibn humanité, qui eft la vraie fource delà lumière

qui brille à leurs yeux.

lK 17. Si qois voluerit voluntatem ejus facere. Si quelqu'un veut faire Uvolonte'de Dieu,

il reconnoitra fi mut Doflrine tft dt lui, ou de moi. Voulez-vous faire l'épreuve de ce que je vous dis» 8c recon-

nonre fi je parle de moi-n-.cmc, ou fi c'eft Dieu qui parle en moi T Pratiquez la volonté de Dieu , (oyez fi iéles à fis

Ordonnances, aimez Dieu, Se vôtre prochain ; refaites-vous de vos préjugez , 8c de votre haine contre moi, Se

vous verrez bien-tôt que ma Doârine eft une Doârine célefte, & toute divine (e). Bien-tôt de mes perficuteurs

,

8c de mes ennemis, vous deviendrez mes Difciples, & mes adorateurs. En effet le plus grand obftàclc qui empê-
chât les Scribes , & les Pharilirns de reconnoître que les paroles du Sauveur, étoknt des paroles de vie, étoit

la corruption' de leur eccur, le dérèglement de leurs partions , & leur infidélité à obferverles Loix de Dieu.

S.mt Auguftin (d; cr it que le Fils de Dieu demande aux Scribes, Se aux Pturifiens, qu'ils eroyent en lui; &
que c'cit-là la volonté de Dieu qu'il les exhorte à pratiquer. Si vous voulez connoître que ma Doârine n'eft pas

la mienne ; miis qu'elle vient de mon Pcrc, croyez-la, & vous comprendrez que je fuis ton Verbe , fa Sagefle,

8c fon F is : Ntli qutrire imtlligert ut crtdét ; fid credt m intcUigat : qteoniam
fi

non credidtritit, non imelhgetit '.

N'atien kz pas à la croire que vous la compreniez, mais croyez-la , & puis vous la comprendrez. La première ex-

plication eft plus iimple, & plus littérale.

f. ig. Q^i a sEMbiiPso loquitur, CLORtAM propriam qu >C RIT. Celui qui PArledefin pro-

pre mtMvtmtni , cherche (k propre çtorre. Voici un», autre manière d'éprouver lima Doârine eft véritable, & Il je

parle comme un limpic h unmc ; c\ft le motif qui me fut parler , & la fin que je me propofe en parlant (e). Si

je cherche ma propre gloire, lî ie parle pour me faire val ir, pour contenter ma vanité, mon ambition; pour

procurer mes intérêts temporels, rej tuz moi cm ne un fe>h âeur , Si un faux Prophète : mais fi je n'agis que

pour la gloire de D.cu, fi ic vc ih.rchc qu'à lui former de vrats adorateurs, fi je porte tout le monde à l'ai-

mer, aie fervir, à lui obéir, fans aucun ictour fur moi même; fi ma Doârine eft femblable à celle de fes fer-

vitcurs, & fi je ne me propofe que h per'câ.un de fa L »i. Se l'aecompliflement de fes Ordonnances , vous ne

pouvez refufer de me reco;in.iîtrc au moi' ( pour un vrai Piophétc. Et fi vous joignez à cela les autres preuves

«lue je vous ai données de ma m iTi n, & de nu puiflàncc, vous ne pouvez fans crime vous difpenfcr de me re-

connoître pour le vrai Meflîc, Se pour Fils de Dieu.

Injustitia in illo non est. / ni « point etinjmfiiee en lui. L'injuflice fe met ici pour la fraude,

Icmcnfonge (f). Il eft véritable, & fincére; fans menionge, & fans tromperie.

f. 19. Non nb Moyses.dedii vobis Legem/ Motfi ne vont M-t-ilput donné U Loiî Et néomnoint nnl

de vous n'accomplit U Loi. J s s u s-C h r i s i pènétroit dans le fond 'u coeur des Pharifiens , 8c de fes autres enne-

mis, qui répandoient dans le monde tWII étoit un éduâcur. Leur prétexte étoit qu'il n'étoit pas fidèle àobfcr-

ver la Loi du Sabbat. S'il étoit envoyé de Dieu
, difoient-ils, il ne violeroit point la Loi (g ). Or il l'a violée , en

commandant au paralytique d'emporter fon lit un jour de Sabbat (fc;. Ce ne peut donc être un homme envoyé de

Dieu. Et comme il abufe de fon éloquence , de (on favoir , 8c des faux mincies qu'il fait pour (ïduire les pe

il eft de l'intérêt de la Religion de le faire mourir , premièrement comme violateur du Sabbat (i); & en I

lien , comme faux Prophète, & comme fcduâeur (lt) Voilà le raifonnemtnt des Pharifiens.

Pour ruiner ce mauvais raifonnement , le Sauveur leur dit : Si je mérite la mon ,
pour violer le jour du Sab-

bat, en puéri fiant un homme ce jour-là , en lui difant d'emporter fon lit; vous êtes tous aufis coupables que moi,

puifque vous y donnez la circoncifion à un enfant ; ce qui demande plus de mouvement ,& qui eft d'une moindre

utilité que ce que j'ai fait le jour du Sabbat. Que G vous ne vous croyez point coupables, en donnant ce jour-li

la circoncifion à un enfant , pourquoi me condamnez.vous d'y guérir un homme malade depuis trente-huit an» ?

(a) Chnfr'i.rht.-K tuthpn. I (f) Ratert. Orot. MM. truf . M.
()>)A«i.ltb. i.deTrimt.c.n.M.Ambr. U.t.dijUt, e. *. [g] ix. i6.S**e/l bubim* iJ>**, pi fsHsthum

M. I njledit.

( e ) c:>r,r,/l.V^»fhyl. tuthym. topert. M «U Sruf. Tïr. I (h ; "frin. ». >. «o.

(d) A«g. G'J* hc (i) «ion. xt. jj.

( e
)
ChrjMi. Ltcm. rteifbjl. Euthjm. Crtt, Br*g. MsU, 1 ( k ) Dt*t. «lit. E. .. *
lomt VII. L 8
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at COMMENTAIRE LITTERAL
20, gyidmequsritu interfère ? Refon-

dit t*rba> &dixtt : DmMonittm l^obes : quis

tequxr'ttinterficerc!

31. Rejfondtt Je/us , & dixit ess : Vrum

mfusfcci , & emncsmtramint.

22. Prtftereà M»)fcs dédit ve-bis circum-

cifionem : tun quta ex Mmyfe eft >fi*«*

tribus, & infakh.it o ctrcunuiditss bem-

Sieireumcifi»ntm accifitbcmo in/ab-

bata, ut nonfelvâtmr lex Moyfi : miht indt-

çnamini quia totum homnemfanumfeci m
fabbat» ?

zo. Pourquoi cherchez - vous à me
mourir ? Le peuple lui répondit;

Vousete*
poiîcdc du démon. Qui eft - ce qui cherch

*

vous faire mourir?
c a

»i. Jésus leur répondit: J'ai fait une feule
aérion le jourdufabbat,& vous en êtes tous fur-
pris.

22. Cependant Moyfe vous ayant donné la
loi de la circoncifion , quoiqu'elle vienne des
Patriarches , & non de Moyfe , vous ne laùTcr
pas de circoncire au jour du fabbat.

2j. Si un homme reçoit la circoncUîoa le

jour du fabbat , afin que la loi de Moyfe ne
foit pas violée , pourquoi vous mettez-vous
en colère contre moi , de ce que j'ai guéri
un homme dans tout fon corps au jour du
fabbat >

COMMENTAIRE.
N'cft-ce p« là avoir »n Poi<k » & un P0'0*' » une mc âre

» & unc aicfurc ? Si vous êtes fi indulgei

mêmes, que ne l'êtes-vous aufli envers votre prochain (*) ?

>v . :o. R.BSPONDIT TUIBA, ET DIXIT ! D* MONIOM H A BBS. Lt ptup'e répandit : Verni êtes feffcdi

dm Démon. Le peuple qui n'étoit pas du complot des Prêtres & des PlWifiens.&quiécoutoit J.C. avccplaitir,

Mais le* Prêtres, fl£ les Pharificns ne comprirent que trop ce qu'il vouloit dire.

La plupart des Anciens à ont crû quec'étoiem les mêmes Prêtres, & Pharificns, qui cherchoient i faire

périr J. C. lefquels voyant leur mauvaife volonté découverte , lui difoient; Vous êtes pofiidt dm Démon ;perfomu m
cherche À vous fmire mourir. Mais la première explication paroît plus littérale. Etre poffédé dm Démon , ne figoi-

fie pas toujours unc pofleflion réelle du Démon , mais une folie, une manie; le même peuple attribuok an Dé-

mon tous les troubles de l'efprit; fouvent ils ont traité de même les anciens Prophètes -, ils les regardaient comme

des infenfex , des hypocondriaques.

f. II. UNUM OPUS FECI , ET OMMES m in*MiNi. Je n ni fait me une h tilt attien le jour du fmhbmt > &
«eus en etts tous fitrpris. Il parle de la guérifbn du Paralytique , qu'il fit dix-huit mois auparavant , le jour du fab-

bat (t) ils fmrprife, dont il parle, n'eft pas une fimple admiration , un étonnemem innocent: nuit un trouble, une

agitation , un murmure -.vous voilà tous au0i émûs, & auffioffenfczqucfi j'avois commis un grand crime
(f).

JT. 11. PROPTEREA (g) MoYSES DhDIT VOB1S C l R C U M C t S I O N E M* Cependant Mojfe V0UI âJMHt deWtélé

tircontifien.veus ne Uijfex. pets de circoncire lejour in fitbbmt. Moyfe vous a donné la Loi de la circoncifion , 8c celle du

labbat ;& toutefois vous ne faites nul fcrupulede violer la Loi du fabbat, pour obferver celle de la circoncifion -.il y a

donc des cas où les Loix de Moyfe doivent recevoir des modifications, des exceptions, & des explications^ c'eft dans

le concours de deux commandemens > qui ne peuvent s'obferver tous deux enfemble : ou torique dans la vue d'un

plus grand bien l'on paffe par-dcfTus une loi cérémonielle pour obferverune loi morale.Or dans l'action que j'ai fai-

te , comme la loi de la charité concouroit avec celle du labbat , Si que le commandement de Dieu fc rencontroit

avec celui de Moyfe , fans que je pufie obfcrvcr l'un , fans violer l'autre , j'ai cru que le plus grind , île le plus impor-

tant devoit l'emporter fur le moindre , & que je devois rendre la fanté à unhomme , & procurer la gloire de Dieu

par un miracle . plutôt que d'obfcrver ferviîcmcnt le repos du fabbat , qui n'eft qu'une loi cérémonielle. Voyti

le f. xj.

Non qui A Sx MoTSB est, sedhx P a tribu s. QuoiqueU circoncifion vient» des Pntrimrchoi,&neupêt

de Mejfe.Ccd doit être mis en parenthéfe. Quand je dis que Moyfe vous a donné la Loi de 1a dreonrifion , je nt

parle pas dans I'exaftc vérité. La circoncifion eft une cérémonie venue des Patriarches , & que Moyfe a amplement

renouvel I te dans la Loi :& toutefois cette ancienne pratique, vous la préférez quelquefois a l'o'afctvancedu fabbat,

qui eft indubitablement unc Loi donnée de Dieu i Moyfe : pourquoi donc me ferois-je fait dufcrupule de donner

atteinte au repos du fabbat
,
pour obfcrvcr la loi inviolable de la charité , qui veut que l'on fou Lige fon prochain

dans fa néceffité , 8i que l'on mefùre fon zélé , 8c fon empreffement fur la grandeur du befoin ou ilfë trouve i

L'homme que j'ai guéri étoit paralytique depuis trente-huit ans , fans que perfbnne ait foncé à lui rendre klervict

dont il avoit befoin. Mon crime eft d'avoir mieux aimé pratiquer la charité dans une circonftance comme celle-là,

que d'obférver dans fa rigueur unc pure cérémonie
, qui n'eft pas même proprement unc Loi de Moyfe.

f. 1}. Si CIRCUMCISION EM ACCIPIT HOMO IN SaBBATHO , UT NON lOLTATVt LfiX MotSl.

Si een htmnu reçoit U etreoncifion Ujour du Smbbmt , afin «pu U Loi de Moyfe ne foit point violée ;ou bien .fins orneU
Loi de Moyfe fon violée ; pourquoi ne me fera-t'il pas permis de guérir un nomme le jour du Sabbat ? On ne doonoit

la circoncifion le jour du Sabbat , que lorfque ce jour fc rencontroit le huitième après la nai fiance d'un enfant. Alors

Sr obéir à la Loi ,
qui fixe la circoncifion au huitième jour après la naitTaoce , on ta donnoit le jour même du

jat, mfin mue U Loi ne fut pas violée. Cet exempte faitmervtilîcufcmcntau fujctde J.C. Car comnw onauroit

pû lui dire: Que ne différiez- vous , ou que n'anticituez-vous la guérifonde votre paralytique? il auroitpû répon-

dre : Que n'en faites-vous de mcinc pour la circoncifion? Unc pratique purement cérémonielle eft-elle plus privdé-

(a) VUt Chnfcjl. CjriU. TSutfhjl. Smkjm. Items. Tt-ed. Matf.
tMptrt. J>UU. Oret. In;.

(b) jfun.v. îS.

(c) Ltent. Mmld. irai. Gi c t.

(à) Chrjfefi. tl>e»th}l.Cjritl. Zathjm. Aetg.fmprw.

( e
,! Jtmn. 9.

(0 Itm Aug. Chrjfefi. CyriU.Leonu Jheeptt.«MM^£
( g I Tbeophybdc toioc ce mot preftereè . i ia 1» dut. Pj«J

dam de cette torterr/» '•««'««/.'<«. WmMu '/»{" J* T**
-

M.* W..* .^.Xequi P«ol«fort;TraifcmbUWe,»q« l 'ft'F;

pronvé pat Beze, Cafaubon, l'-

autre».
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SUR SAINT
34. NoJàe judicartfecundotmfacicm, fed

jufium iudidum juduase.

2f. Dicebant ergo quidam ex Jerofolymis :

ISonnebic efi , quem-qnarunt tritcr/iccrc

f

2é.Et cccepalam loquitur ,&nibil et di-

cttnt. Numi»id vtr*c«g»evcrunt Principes

quia hic efi Cbrifims ?

27. Stdhuncfcimus undcfit : Cbrifhts att-

vtnerit , nem*/fit undcfit.

3$~ CUmu Lit ergo Jefus inTemfU docens,

& dicens : Et mefcitis , & undcfim fcitis:

& à me if(o non verni ,fed efi vents, qui mi-

fit me t qnem vos ncfcitis.

JEAN. Chai». VIT. 6%9

24. Ne jugez pas félon L'apparence > mais
jugez lelon la juftice.

25. Alors quelques gens de Jérufalem com-
mencèrent à dire : N'eft-ce pas là celui qu'ils

cherchent pour le faire mourir î

»6. Et néanmoins le voilà qui parle devant
tout le monde, fans qu'ils lui difent rien. Eft-

ce que les Sénateurs ont reconnu qu'il efi vc-.

ritablement le Christ ?

17. Mais nous lavons cependant d'où eft

celui-ci; au lieu que quand le Christ
viendra , perfonne ne faura d'où il eft.

28. Jésus cependant continuoit à les in-

ftruire , & crioit à haute voix dans leTemple :

Vous me connoiftez, & vous favez d'où je fuis:

& je ne fuis pas venu de moi-même ; mais ce-
lui qui m'a envoyé , eft véritable , & vous ne
le connoiftez point.

COMMENTAIRE.
giée que l'exercice de la charité ? La circoncifion

, qui dans la rigueur n'eft pas

cefler l'obligation de célébrer le Sabbat , qui eft une Loi de Dieu ?

Loi de Moyfe, doit-elle foire

circoncilton la, tache honteufe qui confond Ifracl avec les nations» il doit être permis i plus forte raifon de donner

h lame à un homme qui eft malade de tout fon corps. D'autres traduifem ainll (l) : J'ai guéri tout I homme : J'ai

rendu à ce paralytique la fantédu corps, & celle de l'ame. Voyez ci-devant Chap.v. ver le il 14 15. où le Sauveur dit

à cet homme de ne plus pécher, de peur qu'il ne lui arrivât quelque choie de pire.

f. 14. Notm JUDICAM sbcundum F a c i s m. AV jufex. pat film tapparence', mars fihn lajuftice. En-
trez dans le véritable efprit de la Loi ; jugez de la bonté , ou de la malice des actions par de» vues fupéneures, 8c

non par des confédérations balles, fcrviles & littérales. Apprenez que la Loi qui commande le repos du Sabbat

,

eft fubordonnée à la Loi de la charité. Autrement : Ne faites point d'acception de perfonnes dans vos jugemens (t) ;

jugez tans haine, fans faveur , (ans paftion. Dépouilles- vous de toute animofité contre mol , & n'ayez en vûë qu«

la pure vérité , & la juftice. N'ayez pas plus d'indulgence pour vous, que vous en avez pour moi} ou ayez- en autant

pour moi, que vous voulez qu'on en ait pour vous (/);& alors je fuis fur qu'an lieu de condamner mon action ,

vous la louerez comme elle le mérite.

«>• l6. NuMQJ£lO V SRS COGNOVERUNT PRINCIPES , QJJ I A HIC EST C HRIST US ? Efl-CO que ht

Sénateur s ont véritabUmement reconnu qu'il eft le Chrift f Le Grec (e) : Ont-ils vraiment reconnu qu'il ejl véritable

ment U Chrift t Les troupes qui écoutoient Jesus-Christ , étolent compofées de trois fortes de perfonnes.

i°. Des Sénateurs , des Prêtres , & des Pharifitns , ennemis déclarez de J es u s-Ch r 1 s t. i°. Des habitans de Jéru-

falem , qui lavoient les difpofiuons de ces Principaux de la nation contre lui. Et 3°. Enfin des Juifs venus d'aillcura

à la Fête, qui l'écoutoient avec avidité,& ne lavoient pas les mauvais delTeins des Sénateurs , des Prêtres , & des

Phariiîens. Le Sauveur dans ce di(cours adrciTe prefque toûjours la parole à fes ennemis. Les juifs étrangers font

ceux
,
qui étonnez de ce que J e s u s-C h r 1 s t difoit verfet zo. Vous cherchez, à me faire mourir , crurent qu'il avoit

l'cfprit troublé, ôc lui répondirent: Vont itespoff.de dm Démon. Quipenfe à veut faire mourir} Enfin ceux de Jé-

rufalem voyant qu'on l'écouto* tranquillement , (ans le tailir, & fans lui faire aucune violence, s'imaginèrent que

peut-être les Principaux du peuple avoient enfin reconnu que
J.
C. étoit le Chrift.

f. 17. Sed hunc kimuj oni) h si r. Man mut favtns doit ofl celui-ci ; au lieu que quand le Chrift vien-

dra, perfenne nefoura deùileft. Voilà l'objeâion que le petit peuple fc (àifoit à foi-meme. 11 n'eft pas croyable que

cet homme foitleMeflie; car l'on fait d'où il eft ,6c on ne (ait d'où viendra le Metîic. Le raifonnement de ce peuple

«ft fondé for les feintes Ecritures , qui nous patient de deux naiftances, ou de deux générations du Meflic : L'une

éternelle, de Inconnue aux hommes (f) ; l'autre temporelle , fixée à un certain tems, a une certaine ville, à une cer-

taine famille Ces deux objets formoient dans l'cfprit de la populace une certaine confufion , que les plus fimples

De démêlaient pas (r ,}. C'eft donc de la génération ineffable, & éternelle du Verbe, dont ces gens veulent parler,

lorfqu'ils difent que l'on ne (aura d'où vient le Meilîe , quand il commencera à paroître. Mais au verfet 41. d'autres

partaient de & naiflince temporelle . en difant : L'Ecriture ne marque-t'oBe pat que le Chrift doit naître de la race de

David, & dans U bourgade de Bethléem f Cela n'eft nullement contradictoire : mais il fait voir que les diverfesex-

prenions de* Prophètes touchant le Mcftie , avoient fait naître des idées aflez confofes dans l'cfprit du peuple.

f. zg. Et ME scitis , ET onde stM scitis. Vont me connoifftt, , & vous fçavex. d'eu je fris. Les

troupes avoient oit , en parlant du Sauveur : Nus feavons £où eft celui-ci : mais peur U Mefftt , m ne feait do*

il fera. Jésus leur réplique: Oui. vous me connoiftez, & vous fçavcz d'où je luis; vous (çavez qui je fois fé-

lon ma nature humaine, vous connoifliz mon origine & mes parens: mais vous ne me connoiftez qu'en partie;

j'ai une autre origine qui vous eft inconnue : Jo ne fuit fat venu de moi-mime ; je fuis fort! du fein de mon Pere

Etemel, qui m'a envoyé; c'eft an témoin véritable , qui vous a aftez marqué ce que j'étois, par les miracles qu'il

a fait éclater à vos yeux. Et toutefois vous ne le cenneiflci. point , ni lui , ni moi. Vous croyez me bien connoître

,

( a ) Jojm t. Hdie abJluU »^rcfrr.«« Xfjf i à 1*H>. Gtxef.

XMIU. M.
fb) AH Ptda. hic.

( c ) Dm. 1 . 17- *' 1.

1

9- Chrtntir;:. Cartvij. in Synep.

(à) Chrjfift.Cyna Lunt.Tht^l. Iwttym. Av£. BtÀaMaU.
Cm.

f e ) Les Exemplaires Çrecaimprimez UTent aiaÇ : Mi «rw i*a-

cond ->»M« manque dans un fon grand nombre deMai><Ueriu.

(t)Vtie I/b.liii. t.G.nerotitmmej^ fd, enmrabitt Mut.
y. x. Efrifia ejm i ditkm attrnitatii.

( g )
Am%. Lttnt. Tbtefb. tr*i.

L g ij
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COMMENTAIRE LITTERALW
r au ..m nui* ab tpf* fum , & \

' Pour mot ,e le conno.s
. parce que je fuis

*f. Es*fit» tnm , fttâ W«jum
j ^delui,& qu'il m'a envoyé.

iffc mcmtfit. . i îo . Ilscherchoient donc les moyens de le^^/^.^^^"^^ 1 prendre : Se néanmoins perfonne ne mit h
nmo mifit in tllnm manus

, 5 1 mam fur iu i } parce que Ion heure n'étoit pas
vencrat htra ejus,

J
enCorevenuc.

n.«tt,r,6tislcCns:Adhuc modiam 3 Î- J**« s leur dit : Je fuis encore avec

" 1 Zn Lm évade ad cum **i I
vous un peu de tenu. & je vais tnfmt vers

untfusytbifcumjum ^ ™*< ï
celui

. m >

a enVoyé. „

COMMENTAIRE.

& fjavoir mâemcnt mon origine; je vous déclare que vous ne me connoiflez que «es- imparfaitement
,
vous

BC

Spe£ë£ frlS-M- "cmSt Vous Çavez qui je fuis, non feulement félon « nature humaine
-,

^Jave^^^ 2 2 BL.- peut .es avoir fa.ts.Voue

Quelques nouveaux InterprètesWWC

connoilTcz, & vous fçavez d'où je fui, : Etcom-
rogation, qui enferme une^^^^^iftbïfc incompréhenfible , & que mon Pere oui m'a

miére des trois explications.
fc

. /f&ti

; Vi',7 !^"«W SqSes ^em^i^Vat" a^ûtent à ia fin de cAerfct ce quiL[ZM f de

/*,, & 1»>I m *'™V'
F^T""

it „\ lt enneis point,}* fini *n menteur c.mme vu,. Je fuis ne du Pere

,

Stïîii'.Vri S/envoyéT ui'en tant qunomnYe ',): ^ iff, ,
in,*, > f*™u* '*»>*

en tant que Dieu J"«" ^
v°^*

f/f f/flM> .„ \,.d *mcm vitUtis nu in cime, ipft nu
;
dit S. Auguilin.

r^'V^ f / ^^L^' rc^yerp s qu'il]marque une différence de nature'; mais feulement l'autorité

tt ouand il du : H m* tnvoye ,
ne croyez p>» <^u

.n j;tx-.;iii*Jiatm • fti «tnirmis *»wu
deS <l»i » «ngcnJri: l»< «* *» « •">' "* "•»<"*<" AJ*^*""'i"XMM~ """

-, „„,.,,„,„„ u.mri. Pirtinvtm mil U «Mui /«' l'i,ftuant """j1 f"

à la portée du peuple. ,„„u,wm*mT eum. Pbârifiem tnvtjt-

une fédition parmi c peuple, s'ils arrctoient J.
C. Mais leur patience rut poui ee a u«u*, -,

S troupes qSi difoient qu'il falloir que cet homme fut le Meflie puifqu ,1

*J fn^itSS
Sit jamais faits, & qu%erfonne 2en Pourroit^^MÇ^gîtt^*
dTîeuriÎE^

/•.." » • - • r 1..... r un ist avant connu par fa divine lumière ,
que les rrinnpj

prier au peuple , & de lui faire entendre qu'il ne ieroit uns^^T^^JS^SSi^
noiiïoit la mauvaife volonté de fes ennemis, leur entrcpnfc ,& leurs embûches.

vie

fur lui , que quand il voudroit le leur donner. ?< fris encre pur un peu de ums ***** '^f™^ fa
nedoit'Jas déformais être bien \o^c; * m'er,

retourn,.vers mon P«T
d7ZYr

contre moi avant le tems; vous me perfecutez fans raifon; vous me chaflez du milieu de vous,
y

^

t

tsSUùssi r»y^ssss.i»a».» l 'f&nzfvu»zÉzr£,i?z?ss£*
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SUR SAINT
34' Quaretis me , & non invenietis : é"

ubi egofum , vos nonpoteftis ventre.

jf. Dixerunt ergo Jud.ti ad femetipfos :

<Huo hic ttHfHS cji , quia non inveniemus

cumtNumquid in diffterfioncm Gentium itu-

rnscfi>& doSurus Gcntes f

36. Sluis eft hic fermo , quem dixit :

refis me , & non invenietis :& ubifum ego,

vos non fotefiis ventre \

31: In novifpmo autem die magnofefti-

vitatis , fiabar Jefus , & clamabat , dicens :

Si qttis fttit , veniat ad me ,& bibat.

JEAN. CHAP. VII. 691
34. Vous me chercherez, & vous ne me

trouverez point: & vous ne pouvez venir où
je fuis.

35. Les Juifs dirent donc entr'eux : Oùeft-
ce qu'il s'en ira , que nous ne pourrons le
trouver > Ira-t-iJ vers lesGentilsqui fontdif-
perfez par tout le monde >& inftruira-t-il les

Gentils?

36. Que fignifîe cette parole qu'il vient de
dire : Vous me chercherez , & vous ne me
trouverez point : & vous ne pouvez venir
où je fuis?

37. Le dernier jour de la fête , qui étoit le

plus folemnel , J e s u s fe tenant debout , di-

foit à haute voix : Si quelqu'un a foif, qu'il

vienne à moi , & qu'il boive.

trouverez.

jour qu'il

COMMENTAIRE.
vous remplit de jalonne. Miis le tems viendra que vont mt chercherez, ( *. 34.) & que vomi ne m*
feint ; car vous ne fomvex. venir où je vas. Jésus-Christ devoit être mis à mort dans fut mois , du

leur parloit (a).

1r. Î4.QW.* RiTi» Ml, IT non invenietis. Veut net chercherez , tir veut ne néetrouverez feint. Après ma
mort , Bc ma réfurrcâion , vous me chercherez pour me perfècuter , & pour me perdre ; vous ferez éclatter vo-
tre haine, & voue vengeance contre mes Apôtres : mais vous ne pourrez rien contre moi ; vous ne pourrez venir

où je ferai. Je ferai dans le Ciel , isiaccelfible à vos attaques (h). Ou plutôt : Le tems viendra que vous vous trouve-

rez dans une il affreufej extrémité, que vous louhaitercz, mais trop tard , & en vain, qu'il s'élève parmi vous un
Prophète comme moi , pour vous confciller , & pour vous fecourir. Alors ceux qui croyent en moi . désireront un
jour de ma préfence, pour les confoler dans les maux extrêmes dont ils feront accablez. C'eft la même chofe que
ce qu'il dit dans une autre occasion (c) : Le jeter viendra orne vêtes fiuhaiierez de veir m jeter du Ftls de fhomme

,

& que votes ne lo verrtzfoint. Et il dit encore la même chofe qu'ici , à fes Apôtres , Chap. xtu. *. 13. Ce qui don-
ne beaucoup de poids à cette explication , qui entend ces paroles : Veut me chercherez , en un bon Uns : Vous dé-

lirerez de me voir , & de m'entendre , &c. Enfin on peut croire que les Juifs mêmes incrédules , & endurcis ne

purent s'empêcher , en voyant la ruine de leur patrie, & la délolation de leur Temple , de reconnoître que c'étoit

la jufle punition de leurs crimes; 8c en particulier, de l'injullc perfécution qu'ils -voient fait fournir il. C. fici

fes Apôtres [d).

f. 35. Qt'o Hic ITOSOI est ? Où eft Oe «m'il t'en ira , que mus ne peurrens U trouver f ha-t'ilvers les

Gemils (e) f Ira-t'il prêcher aux Idolâtres ? Les Juifs avoient la préfomption de croireque les peuples Gentils n'é-

toient pas d'gnes d'entendre la parole du Seigneur. Ils les regardotent avec horreur , comme des peuples maudits,

& abandonnez de Dieu. Ils ne pouvoient croire qu'un vrai Prophète du Seigneur pût le réfoudre à aller au mi-

lieu de ces nations impures, Si livrées à leurfens réprouvé. Il étoit inouï dans Ifraël qu'aucun des anciens Prophè-

te* eût été envoyé aux peuples étrangers , à l'exclufion des Juifs.

Quelques-uns ^mdulfcntfjjj : Ira-t-il vert la difperfîen det Qrect\ & enfeignera t-il les Gréai Ceft-à-dirc

,

vers les Juifs difperfez parmi les nations, parmi tes Grecs; car les Hébreuxpartageoicnttous les |peuples du monde
en trois Gaffes ; les Juis, les Grecs, &les Barbares. Ils appclloient la difperiion des Grecs, ou des nations, lei

les Juifs difpcrfcz dans les Provinces des Grecs, ou des Peuple* Barbares {h). La difperfton de de- là l'Euphrate,

regardoit les Barbares. Celle de deçà, étoit la difperfion des Grecs. Elle s'étendoit dans tout l'Empire qu'avoit

fondé Alèxandre le Grand dans la Grèce, la Syrie, l'Egypte, l'Alie Mineure. Il y a voit dans tous ces pays une in-

finité de Juifs difperfez. Cet homme ira-t'il a Alexandrie, ou à Antioche, ou dans quelqu'autre ville des Grec»,

prêcher aux Juifs qu'il y trouvera ? Nous ménace-t'il de (c fouftraire à notre pourfuite , & à nos mauvais traite-

mens, en fe retirant dans une autre Province ? M -ce là où il dit que nous ne le pourrons trouver? Ce fens me parent

le plus littéral, ha-t-il enfeigier les Grecs,ovt les Juifs Hcllénifles/Les Juifs de Jerufalem,& de Judée Ce confidéroient

comme fort au-deffus des autres Juifs drfpcrfcz parmi les nations Paycnncs : ceux-là étoient éloignez du Temple,

& dans une néceflitépfefqueindilpcnfable de contracter quelques fouillurcs, pirle commerce avec les Gentils.

f. 37. In novissimo du magno FesTivita ti s. U dernierjeur de la Fête , qui étoit letlus felemuel.

Dans les grandes Fêtes des Joifa qui avoient Oôave , le premier, & le dernier jour étoient les plus folcmncls(«>;

& ordinairement il y avoit ces jours-là des cérémonies particulières , & des facrifices extraordinaires ( i- Dans la Fête

des Tabernacles , où tout ceci arriva, on avoit coutume de porter au Temple en grande foiemnité, au fon des in-

ftrumens de mufique, dcuxvafes; l'on plein d'eau , & l'autre de vin; l'eau étoit de la fontaine de Siloc; &on enré-

pandoit pendant tous les fept jours de la Fête durant le facrifice du matin, au pied de l'Autel des Holocaufles (/).

Quelques Interprètes (m) croyem que le Sauveur faifbitallulionàcettc cérémonie, loriqu'il crioiti haute voix dans

le Temple : SI qmlqet'ute m fiif ,
qu'il vienne ù moi , & qu'il koive ; fi quelqu'un croit en moi , il finira det

eaux vives de fon vemre ; il fera comme une de ces urnes d'argent pleines d'eau de Siloc , qu'on apporte au

Temple, & du ventre delaquelJei! fort une eau vive. Les Prophètes ont louvcnt comparé la Doctrine du Mef-
fic à une eau falutaire, à une fontaine de vie ( 11 ); & Jbsos-Christ lui-même dit à la Samaritaine qu'il

(a) ruthm. Fr-«.r.P>fr. tejnmrd.

(b) 7W. UerrnL Vide& Rufitt.& M*U. Brnf. Oret.

( c ) Lut. x*i i» it.

( d ) If Chryftfi. 1%t»fhyl. Leent. Eutbjm.
' (c) Ua Chrjftft. CrrH. Lnnt. ttuph. Eut*. Jug. ssidu, Ru-

ftrt. VMt.Smg. UeU.
( f) Bei.. fife. Drmf. 1*4. de Dieu , UfftoU Here. T*lm. GrH.

Humm.

l)
t',i r'J f /ma* mfjCi&mi, iy| Mtim*

i»«nm ;

Tome VIL
m i»

sut<[Htfn

(b) Jmdo. t. f t. tetr. I.t.

{ i) Uwt.«iii. )<. Dits eSmii rrit ceUbtrrim*

MJ/mms. •

( x
)
Uiftbnm til. Sutha . 4.<*>v. «

( 1 ) Bmrtener* ia taf. a. Mifeb. du titaXa.

(m ) ltatnrn. Grtt.ZJif.Trputrd. net. f. 147-

mt. in Jean. II.

(n
) lfal.ii. i- Omntsfititnttivmittadafai. Mt If. XtU J.

HaurUUi afmi Imgaadïé dt ftatienif*htattni . &<•

M %
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€x COMMENTAIRE
9

]s §m creMt in mcftcHtdieit Scriptura,

fl
um)nadeventree)U s flucnt aqu.tvtvs.

}9 . Hoc autcm dixit deSpiritu , anem ac-

Jiuri cran* Mentis in cumj nondum

enimcratSpiritnsdatns , quia Je/us non-

Jumcratglorificatus.

*o Ex iUdcrtoturU c'um audijfent bos

fe^nesejnsÂcebant^sceJlverePro-

fhet

4uAHi duebant : Hic eji Ckrtfius

dam autcm dicebant : Nnmqutd a GattUa

vemt Cbrtflus >.
. .

tftnne Sctiptura dtcit : £uta « fsm-

n .David, & de Bethlehem cafictb , nbi

<ràt David» vemt Chriflus i

L ITT E R AL
38. Si quelqu'un croit en moi, il fortira des

fleuves d'eau vive de fon cœur, comme dit

l'Ecriture.

39. Ce qu'il entendoit de l'Efprït que dé-

voient recevoir ceux qui croiroient en lui:

car le Wï-Ef'prit n'avoitpas encore été

donné, parce que J esus n'etoit pas encore

glorifie.

4d. Cependant plufieurs d'entre le peuple

écoutant ces paroles , difoient : Cet homme
eft alTûrément un Prophète.

41. D'autres difoient : C'eft le C h r i $t.

Et quelques autres difoient un-contraire: Mais

le Christ viendra-t'il de Galilée?

41. L'Ecriture ne dit - elle pas : Que le

Christ viendra de la race de David , 8c

delà petite ville de Bethléem, où ctoit Da-

vid?

COMMENTAIRE.
. • BBP „u j e vk (Y) ;

que cette eau ;fcra pour ceux qui U boiront , une fourec qui jaillira jufqui

Anneaux^PT^S^i cicAcn lui, font ici lï même choie.

la vie éternelle. Bo,rc""
, " '

S1CUT d|C it Scriptura humiha de ventre ïju» fluent

f. 38- Q" 1 LRE ...y

,

{rgt J.s (\.MVts de** vive i« (en caur, comme dutLcritnre. Nous avons déjà donné

Si mulffm X7J0Tde^Vmfetda nsrarticlc précédent. 11 s'agit de favoir ici à quoi fc rapportent cesw : a».
«, pan.elexplicationdeccrveneia

qui pricede • Ctlm qui crohen mo, , comme iil [Ecrttnre; c'eft-à-

~ **• iEcrhMre. P ufic

7VP^n fmme H y doit croire , & comme l'Ecriture ordonne que Ion croye. Maisla

dire, celui qui y croUpa
fa,tem n >^%%J£% fmcommt unc fo^ce d'eau vive, comme un fleuve

plupart les rapportent a cc S" ^
jj

y d r£f it faim que dévoient recevoir ceux qui croiroicm.

Abondant, fuivant ce QUcAit 1
Ecriture. U'»P™ £„,. rU.. rX,r «Uni l tenture des Daflales. oùl'cfh-

1 J f •• . a j....... u»r«a> nirwi» . r: ir mettrai

emjerimbsen trrofi.c^™""*^ Mrflltties ûje, , *w Ai vifms, C'eft

«fajrs «m fit >
C5* fi

ï'7l Z,%. on^ fanrén cite/aucun en particulier , comme il lui arrive aflex

à tous ce» partage» que le Sauveur fa.fort attention , tans en citer aucun en paru

fouvent en £!%$a appeUoU boire l'eau de vie : Mais comment «lu* qui croit eft- il «
On a dé,a Jttque «J

1 W
f £CJ flc„vc$ ? ^ UM ffJ valent que ce foitla

^l^JtiS^^Jr&^^^ lemonde ;
d'aunc, ce foit la chtrité, q«. ierepandpar

prédication de lEvangile, qui le repnu
. , . . . ju Saint-Efprit ,

qui monde lecteur de ceui«joi

par leur moyen fur toutes les nations, comme un fleuve quife déborde , ck qui noyc toute
,,,:(!.

P
T40 H«c est vere Propheta, eji *W*m ?^^ÏSÎSnm*

militn dt vttrt »*tton>çr i» miUtn dt vot fre.es. un rnpntit comme m
.votent wru depuis Moyfe :

"endoientleMeflie; d'autre», un Gmpk Prophète; ™^J^^£££ 7t?7t.tteUe*i*
D'où vient que l'Evangéliftc dit que les autre» difoient que Jbsu» etoit le Mcflie. ™

* Oti'^M. VEsax Christu» i Lt Cltrifl viendra- t-il dtGeiilie ?
C'cftUM&ul^

l»U. B,K/. r«r. Vgf C.r»t. *hi.
, y,,,,

( l yCr. O'm ^ b * «. i » , g* *M*—
Ta!ni. -

"

(d) Et?ffr. xxx*«. 15;

( e) tfw. ivxu. io.

( R )
Grcg. M.tSJnJ'b.c.ii.&hmtiLx.intUch-toftrt-à'

nùtKn. hte , &e.
k ; ^v Mfe .

••

i) Anm^n.hU.&S^l.inTf. 4 J.

Af>,W. B.*/. I'«f. I,<>^ fîrrf. nfi».

M^im Plurttcmituat,»^ . lt*A>^' C^i
ht'

'

El/*»J. S.jtuç. trit, tr*B. }»•

f n) Chryfejl. fnmL je. «'»

fo JoWO- i«. iAïSî» i .fK»'" • .
,

(p) Dtttti xriri. if»
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SUR SAINT
4). Dijjenfio itaque fa(ta efi in turba

propter emm.

44- Quidam autem ex iffis voletant ap-

prcbcndere eum : fed nemo mifit fuper eum
manus.

4$. Venernnt ergo minifiri ad Pontifiees,

& Pbari/aos. Et dixerunteis Mi : Quarc
non adduxifiis illum ?

46. Refponderunt minifiri : Numquam fie

locutus efibomo ,ficut bie bomo.

47. Refponderunt ergo eis Pbarifti : Num-
quid & vos fedutfi efiis ?

4t. Numquidex Principibus aliquis cre-

didit in eum , ant ex Pbari/ais ?

40. Sed turba bée , qua non novit Legem,

Se. Dixit Nieedcmus ad eos , Me qui ve-

nitad eum notiez qui unut erat ex ipfis ,

fr. Numquid Lex nofirajudieat bominem,

nifi priits audierit ab ipfo , & cognoverit

quidfaciat?

JEAN. Chap. VII. 6„
4j. Le peuple étoitainfi divifé fur fon fu-

jec :

44. Et quelques-uns d'entr'eux avoient en-

vie de le prendre : mais néanmoins perionne
ne mit la main fur lui.

4f. Les archers retournèrent donc vers les

Princes des Prêtres , & les Pharifiens , qui

leur dirent : Pourquoi ne l'avez - vous pas

amené î

46. Les archers leur répondirent : Jamais

homme n'a parlé comme cet homme-là.

47. Les Pharifiens leur répliquèrent : Etes-

vous donc auflî vous-mêmes féduits ?

48. Y a-t'il quelqu'un des Sénateurs , ou
des Pharifiens qui ait cru en lui ?

49. Car pour cette populace qui ne fait ce

que c'eft que la Loi , ce font des gens mau-
dits de Dieu.

50. Sur cela Nicodéme l'un d'entr'eux , &
le même qui étoit venu trouver Jésus la

nuit , leur dit :

ft. Notre Loi permet - elle de condamner
perfonne fans l'avoir oui auparavant , & fans

s'être informé de fes actions ?

COMMENTAIRE.
que l'on faifoit à ceux qui tcnokntqae Jésus-Christ étoit le Mefiic. Cette objcâion étbit fans réplique.

Les Prophètes difoient trop clairement que le Mclfic devoit fortir delà tribu de Juda ,Scde la race de David, 8t qu'il

devoit naître à Bethléem. Mais files Juifs avoient voulu examiner leschofes avec l'attention qu'elles méritoient,

ils auroient trouvé que Jésus-Christ avoit exactement rempli à cet égard, comme en tout le relie, ce qui

étoit porté dans les Prophéties. Ils étoient inexc ufablcs de ne pas approfondir ce qui regardoit la naiiTancc, 8c l'ori-

gine de J isus-Christ.
^•44- Quidam voiiiant apprbhenderb bum. Quelques-uns avoient tttvit detarriter: mais tou-

tefois ptrftnne ne mit U mainfor lui. Voilà quelle étoit la diverlite desfentimens desjuits fur la perionne de Jesus-

Christ. Les uns le traitoiert de féduéteur; les autres, de Prophète : Ceux-ci , de Mcffie; ceux - là, d'homme
dangereux. 8c dont il falloir délivrer la République.

v- .'.û. N u m qu a m sic locutus est homo. Jamais homme ri'a parle comme celui-là. Jamais perfonne

n'a parlé avec tant de grâce , ni tant de force ; avec tant de maje (lé , & d'éloquence. Jamais perionne n'a parlé

d'une manière aulTi touchante, &au(fi pcrfuafive. Ces gens qui avoient été envoyez par les Prêtres, 8c les Pha-

rifiens , n'étoient poiut entrez dans la paillon de leurs Maîtres. Dieu récorapenfa leurfimplicité , 8c leur docilité du
don de la foi. Us reconnurent que Jésus étoit d'une nature au-dclTus de l'humaine, en difint qu'un (impie

homme n'étoit pas capable de parler comme lui (a) : Non tttim quifquam fie loquitur homo : /Ile autem Jlç locutus

efl, qui* Dtus trot , & homo , dit S. Augudin.

ir. 47. Numquid et vos seducti estis? Etes-vons vous-mêmes fiduits, auflintien que le peuple ?

Aimez vous mieux prendre le parti d'un féduâcur, ou d'une troupe ignorante, que de vous en rapporter à nous.'

( *v - 48. ) Ta-t-il quelqu'un des Princes du peuple , dcsSénateurs , des Pbarfans , des Savans en la Loi
,
qui ait cri

tn lui ? Il n'y s que cette populact ignorante, qui ne fait et que c'eft que la Loi , qui ait pû fc tailler prendre à fes

difeours lêduifans. Mauvais raifonnement : Les Savans dans la Loi n'ont pas crû en J hsus - C 11 kisT;donc il

n'elt pas le MeiTte. Pour conclure de cette forte, ilfaudroit dire : Les Savans dans la Loi ont examiné mûrement,
fans paflîon , & fans préjugé la conduite, les miracles , 8c la Doârine de J es u s-C h r r s i ; 8c ils ne l'ont pû ap-

prouver
,
parce qu'ils ont trouvé du dérèglement dms & conduite , de l'erreur dan» fa Doctrine, Si de l'îllu—

lion dans fes miracles. Or qui oferoit former un pareil raifonnement fur Jésus-Christ, fans vouloir fc rendre

ridicule ?

^.49. Turba H^tc qvM non novit Legem, mal edicti sunt. Cette populace qui ne foitpasta

Loi , ce font des gens maudits de Dieu. Pourquoi maudits/ Parce qu'ils ne favent, & qu'ils ne pratiquent pas la

Loi (4) ; félon cette parole de Moyfc (c) : Malheur à celui qui ne demeure pasfidellement attaché atout ce que cette

Loi prefirit. Les Doètcurs Juifs (d) fcmblent dire que toute la menue populace cil en horreur devant Dieu;

qu'elle n'cfl pas digne de la réfurreftion , ni de la vie étemelle; à moins que quelque Doâeur, n'en prenne foin

,

8c ne la recommande au Seigneur, en confidération des services temporels qu'elle lui rend.

f. jo.Dixit Nicooemu*. Ihitodême tun ientr'enx , le même qui vint trouver Jésus pendant la nuit (e) t

leur dit : ^.51. La Loi permet-elle de condamner perfonnefans [avoir oui? La Loi de Moyfc ne porte pas expref-

fément que l'on ne condamnera perfonne fans l'entendre ; mais elle fuppofc par tout ce principe qui cil de droit

naturel. Nicodéme n'en pouvoitpas moins demander dans une affaire aulTi importante que celle-ci, où il s'agiiToit

de rejetter Jesus-Christ, ou de le recevoir pour le Mcilie.

( ) J*t. B«fr.
\ (A) VU, Druf. G«t.A«{ Potoc n„t. in UMm*. pnam U*f.

(C) Dtut.xxtlt.it. I
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COMMENTAIRE LITTERAL

£îaœ&£ï#K. qu
'

il ne fo" point de^
fU

Ji'.Et rcvcrfifnmumff^fiMtimdêmm
J

fmêM.
1

5 j. Et chacun s'en alla en fa maifon.

COMMENTAIRE.
nin B _ TO G AtIl ^o$ es? £/< » iHtwnsîttttHffiGtWétn^Umtm de JnrjtdeGa-

+. <z. NfMQ?'" . j . d
.

un hommc comme celui-là , oui ofe s'égaler à Dieu , fc dire fen
Blee/ Comment olct jousp r

. G , uiécn . & par co ftquem étranger à la tribu de Juda, fitik

SVdeS *<W«m ' *
f°r,i * U °U * * * U ^ -

pouvoir pasf^^^'^Us sukg.t. ^r,«* P-rfr, »ftfg* j **
A U a l 1 1

k. a
par excellence m finira ptm dt GmIiU*. Ni le IvUffic , m incunon Pro-

/,/«. Ou bien 14} : U»< " V * p f ç n
.

eii cft j,mais ,orti de prophéte. Conclufion fauflt,

phéte ne peut for.-r J«
«JJf ¥J

^ Nahun,^ lt Galiléende naiflanec, quoiqu'originaire de la tribu de

* impert.ncn.e. Faillie, parce qu onU q ^ que Malachic étoh de la

Sirnéon Jonas etoit ^f^^^SSL &*. P»« ¥* *'l f
SdfriTte dire oui. ne forin

même tribu, « « m r
ft t tpiDn forti ( f j. £t quand on aVnucroit tout ce oueveu-

eTl^SË^r. dSJSSï££ K»^-J»S r
tÛtP4S,e Mcflie'P^Uen°US ^onsuè.-certànement

,«« n'et * p» Wllta.jl ^^ Ce verfet manque dans plufieunE,*,

CHAPITRE VIII.

1 s'en alla fur lamon-

FemmeMtére pr'efentée à Jésus - Christ. Endurciffement des Phmifitm. Juifi en-

fans du DéJJ. Us Jim fkm mourir Jesus-Chr i s T. *

aw ûW ^ /V monde i il ta vue , Cr r* ejî rço*. Jistjs-Chmst

était avant Abraham. Les J"'f>
k ty***

*• '•

j Itsr ~
l

'P ^e1

2« où;;«
s

;:

COM MENTAIRE.

ç,e. ffSuHetr'Us Je la ville, fur lamontag edes Ol.vjJ^fljQSj^f^SL Apôtres, peut-être rour ne pas sexpofer ou d^er d erre arrrete F* 1?™^ &jm ]irô , r ,c(f){

les «Le foîVam ne fc lifoient pas dans pluficurs Exempla.rcs Grecs , & Lat.ns des le tem i a
:

t» n J ^
la plûpart des anciens Pères Grecs ne les ont point I*. De tous - S^^ïS^'' 1

ni, au nombrede »inpt-trou»'l n'y en a aucun qu. Icsa.t expliquez. N Or,gencs ni i. Chryio
ilB.

les autres n',n ont point parlé. Maldonat aflure que de tous les^P^^rï de ïïSSr & encore Léon-

Paris, & de Londre , ne le lit pHnt , ni l'ancienne Verfion Gotique d U'phUas.

Dans q,e'ques anciens Manufcri.s Grecs , on n« la « pas en ce ".dro.t, m dj^j^W
cft fr

«i dcfaintLiicff)- d ns d'autres à la fin de l'Evangile de (aint Jean (f> Dani plulicurs "^P^" ^.

ics%). Euthymequi yi voit encore au commt.Kement dudo-i 1'^^^Sl^rSwt H«>
Idécle qu'elle n'eft point dam les me- leurs Manufcrit, ,

ou q« elle y eft marquee d"HJ^^Kt
di.-U quîlle a été ici fourée , ou ajoutée. Sain. Chryf-lW q>-

f
cite,dam fm Hornelie fo.xan, <m Mjr I

mrle en effet dans le Latin de la femme adultère : mai, l< Grec n'en dit rien. Il y rapporte fclemcnt « qu-J

SÎns avotntaemandéau Sauveur, s'il étoit permis de fatre dworec avecune femme pour quelque caufe que

fût. Voyca S. Matfc xtx. j.

b) 4.J»ff. XIT. I». 7o/« XIX. IJ.

c ) Grot. Brug. St*U.

i) t»MH' tlï« J7.

e 1 Hitrt* Ht. i. tottr* Ttt«. t. *• tr>*»f'lit f*cnnAm

i»m»kii,&Gruii, &Lui»U ndiaiui ntn imnm-

)

tvr ii aè>ltir* m»Hrrt , , _ t„
(f) tu C«d, Ulciftr. tp«d MM. &\T*rif. t.f***l""

( e ; C»H. Krt. **79-& ««*»• ^ t_ .;. W
(h ) tuthynu hit. *{« »" »* 1

8»ik^MM« •'«', C^*. '«îj» »»»>»*,
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}. Adducunt autemScribx , & Pb&rifti

muliercmm adultcno depreicnfam : &*fl*-

tjicrunt eam in mcdio ,

SUR SAINT JEAN. Chap. VIII. *,
5

.'. Et dilucnù iteritmvenit inTemplurtt , I 2. Mais dès la pointe du jour il retourna -.,

C~ etnnis popttlus venit ad enm t & fedens |
au Temple , où tout le peuple s'amafTa autour

dscebatees.
|
de lui , & s'étant aflîs , il commença à les

inftruire.

3. Alors les Scribes , & les Pharifiens lui

amenèrent une femme, qui avoit été furpri-

fe en adultère: & la faiiant tenir debout au
milieu du peuple ,

COMMENTAIRE.
Eofébe (et) raconte que Papias Difciplc de faint Jcanl'Evangélifte , avoit recueilli de la bouche des Apôtres plu-

sieurs paroles, &pluficurs difeours, qui ne fe trouvoient point dans les faint* Evangiles ; entre autres l hiftoire de

cettefemme quifut eueufée de plujteurs crimet devant U Seigneur. Cette hifloire , ajoute Eufébc,/» neuve euefft dsm
fEvangile felen let Hébreux. Ce récit a fait douter à quelques Savans fi l'hiftoire que nous lifons ici , étoit de la main
de faint Jean, & fi clic n'eft pas plutôt venue de Papias, qui étoit un homme d'un fort petit génie (b) ; ou dclE-

tement des Ejjlifes Grecques , & Orientales ,
qui ne la lifent pas dans plulicurs de leurs Manufcrits {d). Voilà ce

qu'on dit de plus fort, pour combattre l'authenticité de cette hiftoirc.

Mais on peut répondre à tout cela, en oppofant Exemplaires à Exemplaires ; les Grecs aux Grecs, les Latins,.

&

les Orientaux aux Latins, & aux Orientaux. Dedix-fept Manufcrits qu'avoit Théodore de Béic, il n'en a trouvé

qu'un fcul où cette hiftoirc ne fc trouvât point. Il avoit en main celui de Cambrigc , ce fameux, & ancien Manufcrit,

où clic fc lifoit autrefois, Tous les Exemplaires dont Robert Etienne s'eft fervi, & qui font au nombre de feize;

tous les Imprimez, & une infinité de Manufcrits; la plupart de ceux qui font palliez par les mains de M. Mille , la li-

ftai de même. On ne connoîtplus aucun Exemplaire Latin, où elle ne fc trouve. Et quant aux Livres Syriaques

,

Arabes, 6e Cophtcs, ilsen rencontre peat-ctre en plus grand nombre qui lifent cette hiftoire, qu'il n'y en aoù
elle manque.

Les Pères Grecs qui ont donné des Commentaires fur faint Jean, ont pû omettre cette hiftoirc, ouàcaufcdcfa
clarté, qui n'avok pas befoin d'explication , ou parce qu'elle n'étoft point dans leurs Exemplaires. Taticn qui vivoit

versl'an 160. de Jésus-Christ, Se environ foixante ans après lâint Jean, fcV Ammonius;qui vivoit vers l'an no.
de Jesus-Christ, environ cent vingt ans après la mort de i'Evangélifte , l'ont reconnue pour Canonique, &
l'ont rangée dans leur Harmonie évangelique, d'où Eufébc l'a prife, pour l'inférer dansfes Tables , ou Canons.
Saint Jérôme(*J la reconnoît vifiblcment, puifqu'it la cite contre les Pélagien». Saint Auguftin(/j s'en fert en pal-

Heurs endroits de fes Ouvrages. L'Auteur des Conftitutions Apoftoliques (g), qni.cft ancien, cite la même hiftoire.

LaSynopfe attribuée à faint Athanafe , en parle, auflï-blen que faint Ambroifc [h) , & les autres Pcrcs Latins qui

ontcuoecafion d'en parler. Enfin le Concile de Trente (*") en déclarant Canonique tout ce qui cft dans les Exem-
plaires de la Vulgate , a reçu ce partage dans le Canon , comme tout le refte : Et la plupart des plus habiles Criti-

ques, même Protcftans (^) la reçoivent pour authentique.

Mais d'où vient qu'on voit tant de Manufcrits anciens , fur tout parmi les Grecs , où elle ne fe trouve point ? Saint

Auguftin (/) croit que quelques Chrétiens peu éclairez, ou même mal-intentionncz , l'ont retranchée de leurs

Exemplaires, parce qu'elle fembloit autorifer les femmes àpécher, par l'cfpérance de l'impunité. D'autres ont crû

qu'elle étoit palTècdc l'Evangile félon les Hébreux, dans celui de faint Jean; ou même que Papias l'avoit placée

d'abord à la marge de fon Exemplaire de faint Jean , d'où enfuite elle eft pailée dans le Texte. Eufébc adonné lieu

à ces conjectures par les paroles que nous avons rapportées plus haut. Mais on doute qu'Eufèbe ait voulu parler en

cet endroit de la femme adultère. Il dit fimplcment que Papias racontoit tbifteire inné femme ateufée de plafieurs

crimes , devant le Seigneur ; laquelle bifieire fe lifiit aufftdant TEvangilefelen let Hébreux. Il ne parle pas d'une femme
acculée fimplcment d adultère; & nous n'avons d'ailleurs aucune preuve , que celle-ci ait été écrite dans l'Evangile

félon les Hébreux.

Grotius qui ne croit pas qu'elle ait été originalement dans l'Exemplaire de S. Jean , veut que les Apôtres fe

foient contentez delà publier de vive voix parmi leurs Difciples, ne voulant pas la mettre dans leurs Ecrits , de

peur qu'on ne les accusât comme s'ils vouloient donner atteinte à l'autorité des Jugcmcns , & des Loix , qui

condamnent les crimes publics à des fupplices rigoureux. M. Mille où contraire (m) foûtient que l'Auteur de

l'Evangile filon les Hébreux , ayant raconté cette même hiftoire fur le récit de ceux qui l'avoicnt apprife des Apô-
tres, & y ayant mêlé diverfes circonftances pour l'embellir, comme il arrive d'ordinaire dans ces fortes de choies ;

S. Jean qui n'avoit nulle connoiffanec de cet Evangile félon les Hébreux , mais qui favoit parfaitement cette hi-

ftoire, comme en ayant été témoin, la raconta fuivant l'exacte vérité dans fon Evangile. Dans la fuite quelque de-

mi Savant s'étant imaginé que ce récit étoit fourré dans S. Jean , & qu'on l'avoit tiré de l'Evangile des Hébreux ,

le marqua d'une obèle, comme une pièce douteufe, Quelque autre plus hardi le retrancha entièrement. Ainfi

Infcnfiblcmcnt il a difparu de la plupart des Exemplaires Grecs. Et comme on commença à ne le plus confidérer

que comme un morceau apocryphe, on fe donna la liberté d'y faire quelques altérations , & de le décrire avec

moins de rcfpcâ, èVdc diligence que le relie de l'Evangile. De là eft venu ce grand nombre de variétez de Le-

çons que l'on y remarque.

f-l. Adducunt ci moubrim in a du lté ri o deprehensam. Ils lui amenèrent une femme qui

. (a ) E*ftb. kfi. Ztel. lib.). t. if.feu mit. E'ariS-l*

Il 1 »• •»&' K'Zfalu B'««yytA(»» ,s,~,ix „
(h) Z*ftb. lib. i.eap. ait. IV •. . >i t« «yu ('•(• f >•>. *» ât

cm ? à»1i >ùym nufê^fffu «. dwûi, fai ira».'

(e) lldtSixt.Stn. lib. t. Cr»t. Met. HammtnJ. Jean, Cltric
Cajttan.

- ( d ) Via* Stlden. Vxer. Htbr. lib. ) . t. 1 1

.

(e) Hierea. lib.x. ttntraTtUg.

( f) A»S. hit , Tr.3. ,1. 0> Ub. 1 .ie .«Vf. cenjaf. e. t.& 7 &
lib.devera^felf.panii.e. 1 ,. ip.,lim fa.m I < J. C> Sb. I tribuerit ,««< iixit : )mm deuterp: mli fettmrt.

d* emfinf. Eva-g-e. lo.&ahbi.
\ [ta) Mill. Prilcg. tj. xji. xf 5. & tfU

T,*m VU, n 8

( e ; CoufliU Af^»L lib. t. e. t4.

(h) jtmbrtf. lib.
i .diSfirit.S.e»f.i..&lib.7. Ef.%\.&Ub.

9. Ef- 7«.

(i) Centil. Trid. fejt. 4. de Scrift. Camn.
( k ) Calvin. Gmur. Selden. Vxtr. Htbr. lib. ). 1. 1 1 . *f/fi. net.

in hune hr.M
( 1 ) A t,g. 1. 1. de ctnjug odalt taf. 7. t't mnnitUi médite fidti ,

wl ft'H inmùti vert fidtt , treda nutuentts ftteandi imfunita-

ttm dan rmlitribm fuit , ittud aued de adultéra iadulttntia Dt-

minti tfttit , aufrrrtnt d* eediributfait : quafipermifienem ftteandi
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C96
COMMENTAIRE LITTERAL

4 Et dïxcrunt et: Magifler , b.tc multer I 4-lls lui dirent
:
Maître, cette femmc vient

'JÙpr.hcnfuejltnJJterto. |
d'être furpnfe en adultère.

t. InLcftJm Moyfes mandait n,- S .
Or Moy fc nous a ordonne dans U Loi de

Lss^ju/Jds Uptdan - Tu erg. quiddteis ? Uji^lw^ultétes : quel eft donc fur cela

6 Hocautemdtcebant tentantes eum t nt 6. Ils dibient ceci en le tentant
« afin d'avoir

point acenfare eumjefus autemincitnans dequoi 1 acculer Mais Jésus fe biffant

,

Tde rU Ugtt.^ écnvou avec fondo.gt fur la terre.

J
Tcum erzi perfevetarent tnterrogantes 7- Comme donc .1s continûment a l'inter-

t£>™*i'%C dix*W--&fi*tf*e*U rogtr, il fe releva , & leur dit : Que celui

ZZUrim primusinillamlaptdemmittat. d'entre vous , qui efl fans pèche , lui jette le
ejiiejir , r

j
premicr lapierre.

COMMENTAIRE.
:.i r~*.;c. ,n Altère Quelques - on» (4) ont avancé que cette femme l'ajppelloit Sofanne \ qu'elle étoit^W^d^it . nôlé ManalTe! quelle mouîut (.internent enElJagne ,où elle avoh fuivi

S.
Ja-

,W
Î r^LEal MOT5IS MANDAVIT NOB.S hujusmod. i»ti»ÀU. Mrfe dm,, U Ui mu, t„

j j i„;j,t h, mJulière, 11 n'eu pas vrai que Moyfc condamne tonte forte d adultère a être lapide. Ln ge-S vJSL&^i' lon ^YUoLc,^ U femme Ma», de que. genre de mort?oX
émndoit,difentlesRabbin,(0. Ceft la manière ordinaire de fa.rcmour.re, coupable», quand le genre du fup.

S'étoit pas fpécifié. Si çécoit une fille fiancée , Se non mar.ee «qui tombât dans une faute contre on honneur

,

SefeoîtUoidéc (d). Mais Celle étoit fille d'un Prêtre , elle étoit bru ec vive Toutefois ceU ne sobfervoup»

«.jours fi «bernent. Eaéchiel (fi
montre que de fon««~ 1^^^

kpidiaufli les deux Anciens qui avoent voulu corrompre Sulanne (g). On les punit bavant la peine du Talion. Les

Rabbins conviennent que dans certains cas on lapidoit les adultères
{
h).

Se Jeu f f 1 & Fjoi !$ '*
» croyent que la femme dont il eft parle ici . eto.t du nombre decellcs qui (bntmarquecs

en ce termes dans le Dcutéronome (l) : Si unhomme .fitncêun,fille, tftfmmteTgm«^«^ «m,

5 -Tr 1 M ' veutferez, finir dtUvtlkfhon.me , & li fille *dultt'* , & Hifirm Up.dex. : UfiUe.pmc*

ZTXfcZZiïT* f">
d*n,Uville;&thcmme, farcef,l

M'ta 4/W<lr La peine

de hUrtîation exprimée dans la Loi, dont fc prévalent les accusateurs de cette perfonne
, eft afin favorable**

"miment ; & l'indulgence dont k Sauveur ufe envers elle , infinuë quelle avent fourkrt que-que violence
,
quoi-

OuVlIcncfûtpnentiéremtntinnoccnte.puifqu'illui dit : Mte.; ne pechtx. fl*s
q% 6 U [ TOIIINT accusare 6 0 m. Afm dAvoir demm l «enfer.0»i

demande yd pouvoi etrelemo-

tif de ces ju.fs d'amener à J fctu s C ... HT cette femme lurprifc en adultère ? On répond [m) q..alors le.
i

He-

| ,ux ayant Perdu le droit de vie, &dc mort, «voient defïein de commente Jmo.-Chmst -vec P.lue, ft

le, Romains, s'il eût dit qu'il f Itoit lapider c. tte femme ; car les Loix *W*m« ne les condamnoicm pas a

mort ou avec le Pe,p!c «taché à la Loi , s'.l eût dit le contraire 5 ou avec les Pharfiens, * les« Savansa^

«eh t i h tradition 7û rflt dit f.mpknxnt qui! talloit la lapnler; car la tradition vouloir que la femme eûtete

tt££LZ& qïo. pût p

r
ro,éderï« nrre die fuJnt toute la rigueur des Loix. ^ cres croy^t

quTs lui revoient un autre piège. Ts vouloient favoir s'il prnnonccroit quelque choft comte 1 Loue Mo,fe }

,fin A'm nrendre occafion de le lapider lui-même , comme un réducteur qui detruiloit la uoi

D , r ,

P
r > 7c a . » E • a t n t tR R a. j 1 s v s Urivo,, uvu fin à*? f" « **» ;

comme n'écoutant pas mem

leu? ce îanons i
."î

^l'êfprit ailleurs

J

f
-. Quelques Manufcn.s Grecs ajoutent (fl«*^««£*J

ïïiïm' f-^r . ou (r) :/^« ^-Mmi de ne pas entendre ce igtoJ^Wfc
dus. D'autres s) croyent qu'il faifoit fcmblant de.rire, tnçant fimplement des hgnes

,
comme g

r
m.ni de

paff -tems. S.Ambroife fr;\mble croire qu'il y écr.vit qucl^.e fentence capable de ^£%J™^™£
Lfateurs , comme Croit celle-citiréc de Jerémie (h) : 7erre, rcrr», &rf<«m «I

autre S) qu'U leu, dit dans S.Matthieu (/J : «* *.,«. ^ * * « STiom
«le e/î ,1,™ /, S. Jérôme (ij conjeûare qull trac ,it dans la poufiiere leurs pechea

J
eux d m.

fes homme, Béde, & S. Thomas fur cet endroit, conjurent qu'il y ecrivoit la c

J«

fc ^
Jj»'

*

qu'il fut relevé : Que ceUei de HM f«j rffiw fÂW ,
/*/' ;«« /r r<*«r «- Gro us ne douK mHP

«

nS écrit q .cl .ue^c. quelque fentencé

tence dans'l&e , qui Convienne mieux à la circonftanc, préfente ,
que celle-c. tirée des Heaum

Seignenr* dit** pécheur : pourvoi ptbliej .nnusinfuces, & pour^o,frenonce-,* UsP'""*t mt"

»'4, ,*e de Chorfenr pour m* Ui , & pi rejetm Um dem me, p*r, '» Si ,* vjm »n valeur
,
m t*trm *ucm ,

& tm mentis ton p*rt*ge *vec tet Adultères. „,„.. nnt f(i»i

*. 7.Qtl. S IN E P.CCATO SST VUTROMi PRIMUS.M . I T A M I.AP.DEM "«"AlViffl^JJ

Jentrev**)<,Hieflf<n, pèche, luijette le premier Upierr,. Les Hélreux enfe gnent que ou»nd^un
foi|

femme étoient juridiquement convaincus d'adultéré, on les conduifou fur une butte élevée dcnv.ronûtu

(a) WA7«fi«.rr«K L AmW. Hifp4n.Hei.4Hd tuf,*. Me-
|

f«J^ ""' ,» Ĵ , «fc
rmmtt.4teHt.fmr Serift. IA.xue.1. I Sl\fM^^' ^'^J^uikii.mMmw.

( d) Peu:. XXI I, l}<

(e) Lrix'r. xxi. 9.

("f) Eucl>.xvi. i*. 40-

(|JD*i.xill.«t.
fh ) Vide fJmehi. Gret. tir.

(i ) Silden. Uxrr. He»r. I*. ,.

C» ) Usld. erut- Zeger.

Il) Amrrtf.l*.7.tf. 5 S.

( x )
Jerrm. xxn. 19.

(il) Amtr.f. M. ». if. 7t.

(v) M«tr. »m. ). à»V**0'
(il Hitrtn.tib.uemtrirtUt. H*fniH*irm, & .

h. Cru S. T. a VuntenffL LmO*tu> , Crmment. **"m> '

I ~ ( /a»^ Bru* Lief Pile, mlii I T* 're»»" '»«'• »*'

Ai. 9-Lf.7C.HU»eEp. if. 0»*»«
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p. Audicntes atttemumtt po ft unum exi

haut > inctpientes à fenitribus : (y remanfit

/«lus Je/us : & multer in medi*pans.

t». Erigeas autemfe Je/us dixit ci : Mu-
iier , ubifunt fui te atxufabant i nem» te

eondemnavit ?

il. Qh* dixit : Nem» , Domine. Dixit
autem Je/us : Net ego te etndemnaht : Vade

,

CT jam amfltits ntli pcteare.

SUR SAINT JEAN. Chap. VIII. 697
t.Etitctùm fe inclinant » fcribebat in

|
8. Puis fe baiflant de nouveau , il continua

ferra. . . j d'écrire fur la terre.

9. L'ayant entendu parler de la forte , ils

fe retirèrent l'un après l'autre , les vieillards

fortant les premiers > & ain It J e s u s demeu-
ra feu I avec la femme , qui étoit au milieu de
la place.

10. Alors Jésus fe relevant , lui dit : Fem-
me , où font vos aceufateurs ? Perfonne ne
vous a-t'il condamnée ?

11. Elle lui dit : Non , Seigneur. Jésus
lui répondit : Jene vous condamnerai pas non
plus. Allez-vous-cn , & ne péchez plus à l'a-

venir.

COMMENTAIRE.
U hauteur d'un homme ordinaire i & que li étant à demi nuds , flt ayant les mains derrière le dos , les témoins
les pouflbient rudement, cV les précjpitoiçnt à bas. S'ils mouraient de leur chiite, on n'y touchoic pas davan-
tage; linon , les mêmes témoins rouloient for eux une greffe pierre , pour les faire mourir. Que fi cela ne fuf-

fiioit pas encore , les aiïifhns prenoient des pierres, & les en accabloient. Voila quel étoit le lupplicc de la la-

pidation félon les Rabbins. Mais Moyfc ne dit rien de pareil. Dans tous les endroits où il parle de la lapida-

tion (4) , & dans toutes les rencontres où l'on a exercé ce fupplice contre quelqu'un (h) , nous voyons que l'on

conduit te coupable hors de la viJIr , & que les témoins commencent à lui jetter la première pierre; après quoi
tous les affiïhns à l'cnvi t'aiTomment à coups de pierres.

Dans les cas où la condamnation n'étoit pas juridique, îcoùlepeuplc, fans fuivre les formalité! de juaice , fal-

lait mourir le coupable par UJmgtmtntdeZéit ,»\qÇi qu'ilsil'appcllQknt, on n'obfervoit pas toujours de conduire

le coupab'c hors delà ville, llslelapidoient fur le lieu où ils le trouvoient. Ainfi Ananus fut lapidé au milieu de

Jérufalcm (c) ; Zacharic te fut entre Je Temple , & l'Autel ,'d). Les Juifs «voient pris des pierres pour lapider J.C.
dans Temple même (e). Et il y a aflez d'apparence que ceux qui amenèrent à J. C. cette femme furprife en adultère,

n'avoient pas deffein d'obfcrver envers elle les farmaliteadc l« jurtice , ni de la traduire devant le tribunal de Pi-

late, où elle n'aurait pas été condsmnée à U mort , fuivant les Loix Romaines. Ils l'auraient fait mourir fur le

champ, par le privilège du Jmgtmtm d* ZiU , qui les difpenfoil de recourir aux Juges. C'cft ainti qu'ils en ufè-

rent a l'égard de faim Etienne. Mais l'envie de faire de la peine àj. C & de le furprendre ,
Icurfufulpendre pour

qoelque terni leur mauvaife volonté pour cette femme, que U fagrilè , & U clémence du Sauveur garantirent de

U mort , Se tirèrent du péché.

j «sus-Christ pour défarrrier leur fureur contre elle , & pour déconcerter leur mauvaife volonté envers

lui-même, leur dit; ttUiitmrt vous eessi tfi font péeb», lui put it frtmitr U pitrrt. Puifquc Moyfe vous

ordonne de lapider les adultères , je ne m'y oppofe pas: mais craignez de vous condamner vous- thèmes, en con-

damnant voire prochain ( ; faites un lérieux retour fur vous-mêmes, & examinez, (i vous voudriez qu'on exer-

ça contre vous la vengeance , que vous pourfuivcz contre un autre. Le Sauveur ne veut pas dire qu'il faut que les té-

mo :ns foient entièrement excmts de faute. Si cela étoit, la Loi qui veut que les témoins mettent les premiers la main

fur le coupable (g), ne pourrait fe pratiquer. Mais elle veut au moins qu'ils ne foient pas coupables du même
crime (fc;. De quel front pourfuivex vous la vengeance du crime, dont vous êtes vous-mêmes coupables i Nom
medo aceufttor, fid m objurgattr fuidtm ftrtndus tft is, dit Cicéron (i); ami quoi in alto rtprtbtndii , in to ipfe

rtprtbendttmr.

f. g. Itbrom s c r i b e b A T. St baiflèw dt nouvtum , il toettinuu a"écrire , de même qu'auparavant ; ou pour

montrer qu'il ne vouloir pas entrer dans la connoiifance de cette affaire; ou pour, leur faire un reproche de leur

injuftiec, en traçant quelque fentence morale fur la pouiTiérc ; ou enfin en écrivant leurs péchez fur la terre , com-

me le portent quelques Maaufcrits (k),tx comme fcmblcl'avoircrû faint Jérôme ( I ) : Scrittbat in nrru.eormm

videltcft <t»i aicufabant , & omnium ptecaté mortalitem.

tf. 9. Audisntss autrm, U w US poiT D nu m EXiB ANT. L'ayant entendu parltr
t
ib firttirértntltt

tins après Us autres. Le Grec dans les Imprimez , ajoute ( m) : lis fi remirent , touchez, dm rtmords dt >t*r can~

feitnet : Mais ces paroles ne fe lifent point dans un très-grand nombre d'Exemplaires. Il t il f r< croyable qu ils

Craignirent que f.C ne révélât enfin leur turpitude, & ne leur tït voir qu'iK étoient plus coupables quela fem-

me qu'ils accuToicnt. Ils avoient expérimenté plus d'une fois, qu'il pénétrait le fécret des penfées , & des fenti-

mens du cœur.

R« MANS 1 r soi us J?SDS, ST MULIER. J i- t) s demeura j'en! ave: U femmt , epti étoit 4M mititB de

la place, ou au milieu des Difciplrs, & du peuple qui étoit afl'emblé : Car quand on dit que J. C. demeura ftul

,

û faut l'entendre non d'une folitude e niére, ft{ ablolue ; mais feul de ces Pbarificns, qui étoient venus pour le

furpreudre , & pour aceufer cette femme »).

f. 11. NfC Eco Tf conosmm abo. Je nt vous tondamntroi pas non plus. ÀllttL-vout- tn , nt péchts.

plus. Jésus-Christ n'ez<-ufe pas la fat.te de cette femme; il la défapprouve; il lui ordonne de n'y plus tom-

ber C#, . Mais comme il n'étoit pas venu pour juger, ni pour prononcer d'une manière juridique fur les fautes

d'autrui; que la connoiilancc de ces fortes de chofes n'étoit pas du rcflort de fou miniflérc (p), il la renvoie, &
. . . , , ,. .

fent, netilem thntar.tejteVageufeil. adUi.Sota.f. }j. afudUiB.

lit*

i I ) ttin en. lié. l. t. 6. etntra Pelai.

(ffl)M' iu'ff ntvn/.nmf i/lyj;«^U«(. Vida MB. tit. .

(o ) Mali. Gret. Brut. atii.

{ o )
Juj. Ut. Ergo& Dominée iamuervit , jei fettatsm , nen

î>ûTn\ftttft.

p ) Jouit. 1 1 1. 17. Ken mifit Deutfiliumftaetn utjudicelmtin-

éum , fed utfahetur mandat fer ipfum. Vide& lut. SIS, 1+ jJjH

(a ) Dnrt.xni. tc.xvn. 7.XXI. il. xxn. t1.14.eW.
{b)Kum.*r. \ t.Devt. xxn. 14. Je/ne wr.tj. AU- vi 1. jy.

( t ) Jufef. dêttUe.liO. 4. e. 7.p. tlx.in Lot.

(A) Mmt.xxiu. 3j. eV i.P«r.xxir. 11.

(•)7*an. iMli j».

( f ) Renu 11. 1
.
in y un enim oliunt judieat, tut

l e] Dfut.XTiu 7. Uuuue tejtium frima imtrfeiat.

(h\ Mald.Ort. Brut, ta Clert. Mtntt.aki.

( i ) Tull. in Verr. crut. j.

u
) t'ywf* ... *L ykS 9Ùt lta!e i nu'.ctuJHtuh judieim, aut dnnferemfuftr \»iî

mu Cad. Cotât, eUm ImmmtuïUe. V8tr. 1. Bedl. 7 . Ced. Iimnf. | . .

.
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COMMENTAIRE LITTERAL

t2. ïtemm er^o locutus eft eis Jefus , di- 12. Jésus parlant de nouveau aupeuor,.

1
leur dit

:
Je fuis la lumière du monde. Celui 0me fuit, ne marche point dans les ténèbre-"

mais il aura la lumière de la vie.
'

13. Les Pharifiens lui dirent donc -. Vo
vous rendez témoignage à vous même;^
votre témoignage n'eft point véritable

cens : Egofum lux munît : qui jequttur me

non ambttLtin tenebris , fed babebit lumen

f). Dixemnt ergo eiFbar'tfai : lu dite

ipjo teftimonium perbtbes : teftimonium tuum

non eft ver: m. .... r r
14 . Refpondtt7efus , & dtxit eis : Etfi

ego teftimonium prohibeo de me tpfo , verum

eft teftimomum meum : quiafcio unde vent ,

tr qui vado : vos autem nefciùs unde venio,

ttut ijito vado,

15. Vos fecundum carnon judicatis : eg«

mon jnd.co quemqtam :

14. J F. s u s leur répondit : Quoique je „
rende témoignage à moi-même

, mon témoi-
gnage eft véritable ; parce que je fai d'où je
viens, & où je vais: mais pour vous, vous ne
favez d'où je viens , ni où je vais.

ij. Vous jugez félon la chair; mais pour
moi je ne juge perfonne :

2

COMMENTAIRE.
£it qu'il ne veut pas la condamner. Il fc peut faire , comme on l'a déjà remarqué, que les circonftanccî du crime

de cette performe, en diminuent beaucoup lagriéveté, & l'horreur. J es us-Christ qui les connoiffoit
, &

lui voyoit la dirpofuion du cœur de cette péchcrciTc , y eut égard dans la conduite qu'il tint envers clJc, & envers

es acculateurs.

-j^. iz. Itbrum locutus est us Jésus. Jésus parlant dt neuvtau a* peuple , Uur dit. Il ivoit été

interrompu , lorfqu i! commençait à cn'eigner les troupes , par les Pharifiens qui lui amenèrent la femme aJul-

ttre. Voyez ci-devant verfets 1. i. Après donc que ces hommes fc furent retirez confus, & qu'il eut congédié la

femme, il recommença à haranguer le peuple.^

Ego s u m lux mu n d i. fi fuit la lumière dm monde. C'eft moi qui éclaire tous les hommes du monde (s).

Hors de moi tout n'eft que ténèbres. Celui qui me frit, ne marche pat dam let ténèbret de l'ignonnce, de l'infi-

délité , Se du péché ; mait il aura la lumière de vie ; il aura la foi ,
qui lui fervira de flambeau pour éclairer fes

pis, & pour le garantir de la mort. Ma million n'eft pas bornée aux Juifs feuls; je fuis venu apporter la lumière

« toutes les nations (h). Le Mcflic eft déligné fous le nom de lumière dans les Prophéties (c) : Levtz,-vout
, }é-

rufaltm ; car votre lumière eft venue. Et ailleurs (À) : Je veut ai établi pour être la îumièrtdet natient
,
pour porter

U falut de ma part jufqu'aux extrémité*, du monde. Et encore (r) : Le peuple qui tteit dont let ttnt'bret , 4 vu une

grande lumière. Ceux qui e'toiem dans l'ombre de la mort, ont vû 1 élever fur eux unfileil lumineux. LeSauveurs'efl

"fouvent comparé à la lumière.

if. 15. Tu de teipso t ? -, timon m m perhibes. Vous vous rendex. témoignage à vous-même'; votre

témoignage riejl point véritable. Il y avoit encore des Pharifiens dans l'aflembléc , qui obfervoient tout ce que

J esus- Christ difoit. Ils commencent par le contredire fur le témoignage qu'il fe rendort à lui-même, en

difant : Je.fuis la lumière du monde. Si vous voulez qu'on vous croyc , donnez des preuves de ce que vous avan-

cez. Nous ne fommes pas obligez de vous en croire fur votre parole. Un homme fage , & modefte ne dira point

de bien de lui-même; il attendra que d'autres le louent. Ccft une balle vanité de fe louer foi-même.' Noos ne

nous faifons jamais aiLz de juftice. Nous nous Battons toujours, parce que nous nous aimons trop. Ce rzifon-

nement avoit quelque chofe de plaufiblc. Ce qu'ils ajoutent : Votre témoignage riejl point véritable
, parce que

vous vous le rendez à vous-même, n'eft pas vrai en rigueur. Un homme doit fc connoitre mieux qu'un amrc,

& il peut avoir alTcz de fincérité pour dire le bien , ou le mal qui eft en lui.

t. 14. Etsi eco testi moniUM perhibeo de MEiPSO. Quoiqueje me rende témoignage à moi-même,

mon témoignage eH véritable. Et pourquoi mon témoignage eft-il véritable? Ccft que je fais a où je vient, & tu

je voit. Si j'ètois un homme fans aveu, un inconnu, un avanturier, qui vînt vous aire ikns aucune preuve, qu'il

eft la lumière du monde , & que quiconque le fuit , ne marche pas dans les ténèbres ; qu'il eft envoyé de Dieu

pour inftruire, & corriger tous les peuples, vous auriez raifon de le rejetter, & de lui dire que fon témoignage

ne venant que de lui - même , ne peut être d'aucun poids. Mais je fait doit je vient , & où je voit. Je fuis en

état de donner des preuves de ma million. Je ne viens point comme unde ces faux Prophètes, qui vous difent:

Voici ce que dit le Seigneur, quoique le Seigneur n'ait pas parlé (/). Pour mol je viens de mon Pere, fit je re-

tourne i lui. Tout ce que j'ai fait jufqu'ici , eft une preuve de ce que j'avance. Si vous criez capables d'une plus

grande intelligence, je vous en dirois davantage : mais vous ne favex. ni où je voit, ni d'oùje viens (g}. Vous ne

comprendrez rien à mes difeours
, quand je vous déclarerai que je fuis Dieu de Dieu , Lumière de Lumière. U

Sage Ile, & le Verbe du Pcre; & qu'étant venu fur la terre pour fauver le monde, je dois retourner dans kGel,

pour y régner éternellement. Tout cela eft trop relevé pour vous.

tf. 15. Vos s8Cundum c a R ne m judicatis. Fousjutez,fthn la chair. Vous ne pouvez vous imagi-

ner que je fuis d'une condition fupérieure à ce que je parois. La faulTc idée que vous vous êtes faite du Mtflie

qui doit vous délivrer, fait que la balTelTc de ma naiflance temporelle. & l'obfcurité de ma vie font pour vous

un fujet de fcandale (h). Que je vous dife que je fuis Dieu, Se Fils de Dieu, vous recevez cela comme unblaf-

pheme; vous ne jugez quefëlon la chair, félon les apparences (/') fclon vos préjugez.
Eco non jodico qjjemquam. Pour moi je ne juge perfonne. Vous portez contre mol un jugement in-

jnfte, & précipité. Vous ne voyez dans mon extérieur que fa figure de l'homme, & d'un homme d'une condi-

tion obfcure félon le monde; vous en inférez que je ne fuis pas celui que vousattendez pour vous délivrer. Pour

moi je n'imite pas votre précipitation, ni votre hardiclTe à juger ( Je ne vous condamne pas fans connoii-

fance. Je n'exerce pas contre vous la rigueur du jugement que je pourroii exercer. Ce tems-d eft le tems din-

dulgencc, & de miiericorde; celui de rigueur. & de levérité viendra (7>

( a ) Joan. 1.4.}.».* I
( g ) Ce» mots ne fe lifent pas dans pluficurt antiew

( b ) /«m.». Chryffî. TUojUr. tioff.taont. Httfyl.
J

Grecs.. Mill.

\t) Ifmi. n. 1. ' /h) Ave. Amman. lixephyL Lttnt. Evtbrm.
(d) tÇoi. «tix. t. ) ni, j,^ nu l+. çj. Grw . Brvt. hie.

<*} »•
, (X) AH- Utda, Ruftrt. Brmg.

i f) X«r*. u... xt.
j fi) PiétCbrjfiJf.A^fin.Uon, Thttty-
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SUR SAINT
sà. Et fi jndito ego , judicium meum ve-

rnm efl , quia fofus non fumifed ego , &
qui nttfit me , Pater.

17. Et in Lege veflr*fcriptnm efl , qnia

duorxm bominum teftimonium ver«m efl.

tS. Ego fum , qui teftimonium perbsbeo

de me tpfo ; & teftimonium perbibet de me,
qui tttiftt me , Pater.

10. Dicebant ergo ei : Ubi efl Pater tuus ?

Refpondil Jefus : Neque me feitis , tteque

Patrem meum : fi mefeiretis ,forfitan , &
Patrem meum feiretis.

zo. Hxc verba locutus efl Je/ut in gazo-

pbylacio , deeens in Temflo : & nemo ap-

frevendit enm , qnia needum v encrât bora

ejut.

21. Dixit ergo iteritm eis Jefns : Ego va-

do , & au*rctis me , & in peccato veftro

moriemtni. Que egoatado , vos non poteflu

venire.

22. Dicebant ergo ?ud*i: Numquid in-

terficiet femetipfum , quia dixit : Quo ego

vado , vos non poteftis venire f

JEAN. Chap. VIII. c99
16. Et fi je juge , mon jugement eft vérita-

ble , parce que je ne luis pas feul , mais moi,
& mon Pere , qui m'a envoyé.

17. Il efl écrit dans votre Loi, que le té-
moignage de deux hommes eft véritable.

18. Or je me rends rémoignage à moi-mê-
me; & mon Pcre qui m'a envoyé , me rend
aufli témoignage.

19. Us lui difoient donc : Où eft-il votre
Pere? Jésus leur repondit : Vous ne con-
noiftez ni moi , ni mon Pere : fi vous me con-
noifliez , vous connoitriez aufli mon Pere.

10. Jésus dit ces chofes enfeignant dans
le Temple , au lieu où étoit le tréfor; & per-
sonne ne fe faifit de lui , parce que fon heure
n 'étoit pas encore venue.

21. Jésus leur dit encore : Je m'en vais,
& vous me chercherez , & vous mourres
dans votre péché. Vous ne fauriez venir où
je vais.

,12. Les Juifs difoient donc : Eft-ce qu'il fe
tuera lui-même, lorfqu'il dit : Vous ne fau-
riez venir où je vais?

COMMENTAIRE.
f. l6\ ET SI JODICO, JUDICIUM MEUM VBRUM EST. Et

fi ft
jmgt , mon fHrement tft véritobl* , OU

recevable; force <tne jt ut fris pas fini. Si je jugeois l'a* connoiflânec , liins témoignage , fans autorité, fins ca-

ractère, vous pourriez réeufer mon jugement; mais j'ai tout ce qu'il faut pour rendre mon jugement authenti-

que; j'ai le témoignage de mon Pere , dont la lumière efl infaillible, & l'équité incorruptible. Il eft le Juge na-
turel de toutes les créatures; nul ne peut fe fouftraire à là puilfance. Si donc je luis inléparable de mon Pcre,
mon jugement a toutes les qualités requifes pour être reconnu authentique; Oc toutefois je ne vous juge, fc* ne
vous condamne point; parce que jt nt fris pus vtnm pour jngtr, mois pour futvtr lt mondt {a).

t. 17. IN LéGÏ VtSTRA SCRIPTUM EST, QU l A EVOKUH HOM1NUM. R tft écrit donsvttrt Loi qnt

h jugement de de» >.- hommes tft véritable , ou recevable (b). Si la Loi permet de décider toutes fortes d'affaires

,

même capitales, fur le témoignage de deux hommes, quoiqu'on n'ait que trop de témoignages de la malice &
de l'erreur de plulïcurs perfonnes, qui ont fou vent confpiré à appuyer l'injufticc f*)j à combien plus foncraifon

le Pere & moi, qui ne fommes qu'un Djcu , pourrions-nous rendre témoignage contre vous, vous juger, & vous
condamner . ft le tems de la colère étoit venu ?

#. ig. Eco su m QJJ 1 testimonium. Jt Mt rends témoignogt à moi mem* : Mais je ne fuis pas le fcul

témoin qui dépofe en ma faveur; mon Pcre appuie ma dépofition par fon témoignage. Voilà deux perfonnes bien

diftinâes qui me rendent témoignage, à moi comme homme (d).

f. 19. Ubi est Pater tuus? Où tft vttrt Ptrt ? Quelques-uns ont ctû que ces Pharifiens faifoient

cette demande à Tes us- Christ pour l'outrager, comme voulant dire qu'il étoit né d'un adultère (t). Maij
il efl plus probable qu'ils entendoieut aflez ce qu'il vouloit dire. Ils avoieut bien compris une autre fois qu'il

vouloit faire croire que Dieu étoit fon Pcre, quoiqu'il ne le dît pas d'une manière plus claire {f). Mais ils voû-

taient tirer de fa bouche quelque choie qu'ils puflènt faire pafler dans 1 cfpritdu peuple pour un blafphêmc; afin

d'en prendre occafion de le faire lapider, ou du moins de détacher de lui les troupes , qui étoient charmée* de

fes difeours (g).

Neque M» scitis, neque Patremmeum. Fins nt cortnaifliz ni mti , ni mon Ptrt. Si vous le con-

noiffiez, vous fçauriez qu'il tft dans le Ciel , qu'il eft invifible, & qu'un homme mortel ne le peut voir des veux

du corps ; & fi vous me reconnoiflîez pour ce que je fuis , pour Dieu , & Fils de Dieu , vous n'auriez garde de

me faite cette queftion. Apprenez donc à meconnoître, avant de me demander qui eft mon Pcre [h : Cor qui mt
ctnntit, ctnnt'ts ostffî mon Ptrt (»). Et : Si vtns mt etnettiftioz^ vins cenntitriez onft men Ptrt, puifqucje ne fuis

qu'une eflènee avec lui.

•fi. io. Gazoph y lac 10. An Istss oh état U tréfir dm TtmpU. Ligfoot remarque que cetoit dans le parvi»

des femmes, où il y avoit treize coffres pour recevoir les offrandes. C étoit dans ce parvis où on lui amena

la femme furprife en adultère. Les cofrires étoient près de la porte. Voyez ce qu'on a dit fur faint Marc , x 1 1
.

4 1.

D y avoit un portique qui donnoit fur ce parvis , oùJisus-Christ s'aflcioit quelquefois pour enftigner (e

peuple.

t. n. Dixit eis iterum Jésus: Ego vado, it QUiïRBTii me. Tesus User dit encore : Je

m'tf vois , & vtns me cktrcbtrtx. , & vtns mourrez, dons votrt péché. U leur avoit dit la memechofe le jour pré-

cédent (k)'-J*nt fris plnsovte vous qnt ptnr un ptn d* itms\jt m'tn voit à ttlni qmi m'n envoyé- Vtns mt cher-

cherit. , dr vtns nt mt trenvtrtx. point; porct qnt vous nt ponvtx. venir Li on jt vois. Ici il les menace outre cela

de le* laifter mourir dans leur péché: In pteceut veftro moriemtni: Vous mourrez dans votre infidélité , & dan*

votre endureilfement. On peut voir ce qu'on a dit fur fiint Jean , chap. v 1 1
.

>' f. j $. 34.

(a) Jtenutxi. 14.

(b) Dent, 11. t. Sj)

f*f ittUrfeietw. Dent xix. l j. In m
cmnt vrrtvm.

(c) Contre Naboih, I.X*J.nf.t|,
xiii. 54> contre S. EtiAne

c, Matth.xxn.t9.il.

ItmFlI.

ptrilit

lia II.

(d; vide Mmid.6rr.bit.
( e } Cyrill. m Cmten. Gr. Uni lit.

(() JtM.r. it.

(g; Vide Chryft/i. Ttnfhyl. Eitbjm.

{h)Vldt Aug. BttUm , Msdd. Brq.

{ i
) Jetn- xi».>.

(x) 3Um.tii. )). m-
O 8

<
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COMMENTAIRE LITTERAL
7°°

. , , r a., i x\. Et il leur dit : Pour vous autres
, vous

„. E,i»*0 *
\ testai mai, pour moi.jefu.C

^ P#/ * JW»« *'
| haut> vous êtes de ce monde , & moi je ne

ejlis , ego non fum de hoc munao.
| ^^ dc c<, mondc

24. Dixi ergo vobis quia moriemini tn

peccatts veftrts: fi emm »'» «±™T1
quia

Dixit

tor vo-

îuis pa» *•*

14. Je vous ai donc dit que vous mourrez

dans vos péchez : parce qu'en effet , fi vous ne

me croyez ce que je fuis , vous mourrez dans

votre péché.ego fum , moriemint in feccato veflro.

„. Duebant erg* ei :Tuauis es?

eis Jefus: Prinaotum, f« &

'"/*. Multa babeo de vobis Uaui ,
&juM-

care;fed pi me mtfit , verax eft ; & ego

™,
'

ai*v] ab eo , bxc loquor tn mundo.

21 Et non cognoventnt quia. Patrem ejus

dtcebat Deum. _
1 j

j dit donc . vous au _

D
ïï'

e%^u u„?cZÏÏ "ts rez élevé en haut le Fils de l'Homme
,
alors

, Ftltum Homtms , tune cognojceii
> ¥r„ nIli ;„ fllia . *, ouc ; e ne tu

ij. Ils lui dirent : Et qui êtes-vous donc?

Jésus leur répondit : Je fuis le principe de

toutes chofes , moi-même qui vous parle.

16. J'ai beaucoup de chofes à dire de vous,

8c à condamner en vous: mais celui qui m'a

envoyé, ell véritable; & je ne dis dans le mon-

de , que ce que j'ai appris de lui.

17. Et ils ne comprirent point qu'il difoit

que Dieu étoit fon Pere.

COMMENTAIRE.
* Bl Vos de dboUUM B st , s. K«« êtes iici bas; m*is fom moi ;e fris d"h^-^itJZty. ij, vo> ue ».v

£.:„„ «nu* orenez ce a c'oni«rcmcnl > comme li je voulois

J^i 5>ïeï^c^ de .. »2l »vec«-^^^^
lui demandent avec émotion : Qm. ttu-vom , pour nom parler a nfi

, * 1™r n° tt*™ \ . &
. y

notre péché? Jésus leur dit qu^l eft Ufrincm, l'auteur, le créateur de toute» c™*Wi T &U fil

S?!* /-« kftol rie» n* Jcrcéc (dyCclJ^l cft nommé dan, TApocalypfe ,
le commencement^ hn,

Ytlpbs , & l'MIM» , le premier , M le do n.er («). . R .n , fouffrc poU), . car lt Grec eft

fcefens eft rort beau & très-orthodoxe :m.u la conftrua.on «iuGrec
J ? ^ , J</lf

.

à laeeufatif, * les plus habiles Interprètes le prennent comme ^hak^^t^. uv ^miinmm « qno \t vmt dés ; ou , ce que ,e vous al du des e c
?
m»en"m'n

;.

d" "^StS J* i Ou enfin,

ce que je vous ai toujours dit, & ce que je n'ai cclfc dc vous dire des le commencement, que ,e

Dieu, 6. Verbe, fon^ *^,„w Eccwtts/rmtfMMMM ^^Ne ^jo^d.
Appl^etvous Ornent à ce ,'al . vous ,re : • gj™^ it/deU-

On peut aufll l'enten

nueftions hors de faifon. AppliqutzTvous feulement à ce ouc , ai a vous o.re :
v.

J iVaeW

der qui je fui,, comme f, vous ne me connoiffic. pas? Je voudro.s le fa&dre » « ,u.^ «c«te ae

£<

( #. Ç)«^ « f«r« r« « m.i,v.*s mourra tous ^sj'rejeeh. ^ MJ« ,. ^

»ùr & plu, promt que vou, ne croyez.
, od1C ar E . f-i

! */» Jet ebofis i din do tm,&J
t. i«. Multa habeo de vobis loqjji , et judica»*. > .

e ^j.
cvUmmr ,n vo»,. Je pourroi, relever ici toutes vo, iniquités to»,™^£^jgz£Z mour-

tion, votre hypocrifie /vos f.ulTes «dirions; je pourroU vous^J"«^W^™™S?£ S**»»
rez dans votre péché ; je fçai que dans l'endurciflement ou vous êtes

, ^""^^"/rg
#. 18- CL M EXALTAVSRlTIsFlLIOM H O M 1 »> I I.

mcrVciHesV'

f»»*. & que vous l'aurez fait attacher à une croix M,^ ^pTr^cW) En effet tt«rik»
«rriverorn à ma mort, vou, feront comprendre que yc fui, vraiment Fils de Dieu (kj- En effet, lt h ^

(a) Cl+1
M.U*«t.Amm**.Tl>c<,iK.M<>tf.&MliiGrui.AMi . I T^t. it fdi. Btrn.Ub. y d, ^fii.*^^.*^

Vb) S. Aueuftin lit: Trmifium V,U& lo^ vkh. Ctoyn I (e] i. 17. u.S.xxii.iJ..

Je h fu « le prineïpe, P«'e que ie tou. parle. S. /Imir. //*.
1 (f| rlm *i»U .. r. 4 A-A- 'i—-

au.r votZsAnhi- t. rnmH.*.i****i Eg. frincifi.tn.fr>. E) Nenn.V*t. H*m. '(A-

»r#r 9W t> v^i».
I

' )
Coœfarei

J,™.
11. 14. »»-.l

1

-'J\w «uk»
'

(c* ,.*fak.*.4.&l. i.<- J-CW. ,.Hrx.«».c.t. (x) Jtmm^.ChrjftL 1*0*0** »W
C> 4. ^"X- «*• 5- * rrfaft. ^ 1 J ». xi. w«ft/f. *• »• 0> W'ti.

1 .
«*/*rf. t>«.
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SUR SAINT JEAN. Chaï. VIII. . 7oi

tu. Et qui nte mtji^ , mecum efi , & non

rtliquit me folum ; quia ego , qn.e placita.

furtt cl , facto fcmfer.

)». Hse itl» toquente* multi credtderunt

in eum.
jr. Dicebat ergo Je/us ad eos , qui cre-

diderunt M j Jndsos : Si w/ mxnftritit in

fermonc meo , verc Di/eipuli mei critis >

jz. Et cognofeetis veritétem , & Veri-

tas liberabit vos. I rité vous rendra Jibres.

9. Et celai qui m'a envoyé , eû avec moi,
& ne m'a point laitTc feul; parce que je fais

toujours ce qui lui cft agréable.

jo. Lorfqu'il diïoit ces chofes,plulîeurs cru-
rent en lui.

31. Jésus dit donc aux Juifs, qui croyoient
en lui : Si vous demeure» dans î'obfervation

de ma parole, vous ferez véritablement mes
Difciples ,

*

)i. Et vous connoitrez la vérité, & lavé-

?). Refponderunt ei : Semen Abrak* fu-
mas , & nemtni fervivimns unquam : que-

modo tu dicis : Liberi eritis i

3 3 . Ils roi répondirent : Nous fommes de la

race d'Abraham, & nous n'avons jamais été

efclaves de perfonnes: comment donc dites-

vous que nous ferons rendus libres?

COMMENTAIRE.
colite que pluficurs de ceux qui furent préfens à ce qui fc paffa alors , s'en retournoient à Jcrnfalem frappant kmr
poitrine (<•) ; & le Centenier voyant comme Jésus avoit crié en expirant , dit quuffurémtm cet Homme était Fils

de Dieu (f). Après ladefccnte du Saint FJp.it, pluficurs milliers de Juifs furent convertis à la prédication de»

Apôtres fc). Enfin, le nombre des miracles de J.C. fut (î grand, que les plus endurcis ne purent y faire quel-

que tétléxioa (crieufe , fans reconnoîirc qu'il étoit plus qu'un (impie homme.
Mais pour joindre ce verfèt à ce qui précède , fuivaot l'explication que nous lui avons donnée , il faut l'en-

tendre ainfi: Je vous prédis que vous mourrez dans votre endurciflemrnt & dans votre péché; & affurez-vous

que mes menaces ne font ni vaincs, ni fans fondement : car je ne dis que ce que mon Perc m'a enfeigné. Et quand

vous m'aurez élevé cn^croix , & que par ce crime vous aurez mis le comble à vos iniquité* , alors vont connoitrez

et que je fris, & que j* ne fais rien de mti-mime , & que je ne dit que ce que mon Perc m'* apprit. La co'ére de

mon Pcre éclatera d'une manière terrible contre vous , & vous apprendrez à uc mépnicr pat ines menaces. Vous

ferez une funcflc expérience de leur vérité Si de leur ccrtituJe.

V. 19. Qui me misit mecum est. Celui qui m'A envoyé, e(l Avec mai. Vous apprendrez que mon Perc

ne m'abandonne jamais, que je ne fuis qu'une même ellcncc avec lui (d) , & que je ne vous ai rien dn qce ce

3ue j'avois appris de lui. Il parle de foi-même fclon la nature humaine (*) : car comme Dieu i! n'apprend rien,

c fon Pere.j

Quia bco o^u m placita sunt ei, facio su m per. Parce que je fait toujours ce qui lui e(l mgréakk.

Vous reconnoitrez alors que je ne fais rien, & que je ne dis rien que ce que mon Perc a pour agré.ible Je n'agis

jamais (ans lui; je ne parle jamais que par fon Efprit. 11 parle toujours comme homme. On peut auffi le joindre

a ce qui précède , en ce fens Mon Pere tfl toijours avec moi; il ne m m point laifft feul\ c'efl pourquoi je fait ttu-

jettri ce qui lui efi agréable. Nous traduifons qui*, par, t'tfi pourquoi. On feait qu'en pluficurs endroits quia,\x

cette lignification (7).
if. 30. Muni crediderunt in eu m. Lorfqu'il difoit ces cbefes , plufieurt crurent en lui. Ce difeours,

lui ne fit que icandalifer les Pharificns, & les affermir dans la réfolution de le faire périr à quelque prix que ce

ùt,produiftt un effet tout différent dans le cœur deplufîeurs autres Juifs .qui crurent qu'il étoit véritablement le

Meflie , Se le Fils de Dieu.

T. 31- Dicebat ad eos qui crediderunt ei. Il dit aux-Juifs qui croyaient en lui. Il adrefra fa

parole à ceux qui avoient crû en lui. Apparemment que Icj Pharificns s'étoitnt retirez, & qu'il ne demeura au-

tour de lui que ceux qui étoient perfuadez par fes difeours. On verra par la fuite que leur foi n'étoit pas fore

bien affermie ; ou du moins ,
que parmi ce nombre de croyans , il y en avoit beaucoup qui n'etoient pas iïncére-

ment convertis. Voyez les verfets 40.44.48. 51. 59-

Si manseritis in sermone meo. Si vous demeurez., Ci vous perfévérez (g) dans la créance , & dune

TobfervMton de m* parole , vous ferez, véritablement mes Difciples. Il ne furfit pas de croire ; il faut pratiquer ma
parole. Ce n'eft point allez de la croire pour un tems; il faut perfévérer dans cette créance jufqu'à la fin. La fuite

fera voir que ptufïcurs de l'aiTcmbléc avoient befoin de cet avis.

3i. Cocnoscbtis vbritatem , et veRitas liberabit vos. Fout connoitrez. Ltvérité, & U
vérité vous rendra libres. Vous attendez que le Melfie vous afrrjnchiffc du joug des étrangers ; vous gémifTcz de-

puis tant de fiéclcj après votre Libérateur. Le jour de voue arTranchiffemcnt eft enfin arrivé Croyez, embrafTcz

a vérité ; la foi , la vérité vous mettront dans une parfaite liberté. Mais ne vous figt r«z pas une liberté purement

c'efl la foi que vous avez en ce que je vous dis.

+. 33. Semen A ira h* su mus. Nous fommes de U race d'Abraham , & nous n'avons jamais e'té efclaves

de perjinne. Ridicule vanité des Juifs ! Ils fc vantent de n'avoir jamais été efclaves, de n'avoir jamais été aiTujcttis

à perfonne ; & toute leur hifloire eft pleine du récit de leur fervitude en Egypte , dans la Caldéc, fous les Per-

les, fous les Macédoniens, fous les Romains (/J: Dum Ajfjrios ptntt, Mtdtfque , & Perfat orient fuit, {fuiai)

defpeUtjftma pars fervientium. Mais on peut donner un autre fens à leurs paroles, en prenant la fervitude, &l'cf-

clavagc , comme un état permanent , une qualité intrinfeque , qui charge U condition d'un homme , & cfl un ca-

ractère en quelque forte ineffaçable, qui le rend incapable des dignitez, des prérogatives , 5c des privilèges at-

(») SMbSStlfa 4t.
{b) Ai art. XI. i'.). •

( C ) AS. I 1 . 4 I . I T. 4.

( i) Amm*n.<&rjftfl.l4onï.'

( e
)
Enthjm. Ruptrl. MmU.

{() VU* MaU. r.-.;,rt. Joan. xit. 17. Uorx, ix. it, lut.it t.

41. Genef xxu. 17. ?falm.trt. S. cV ex». I. Jtrtm. as<x.lf>

JuJic. 1 1, 14.

(g) Aug.Bnta, tLiftrt.ChyJift. TkffhU Sothym.

(h) lia ff. Grttt. .

( i ) Tttit. lit. j. M- *id*&CkoJjfi.l***t. Hftkjl. SMUynu
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7ov . COMMENTAIRE LITTERAL
}4* Refpondtt eis Je/us : Amen , amen di-

te vobis ; quia omnis qui factt peccatum >

fervus efl peccati.

}f. Servus autcm non manet in demo m
etternum: filius autem manet m aterrum.

}6. Si erg» vos films liberaverit , vere

liberi eritis.

37. Scto quia filtt AbraU eftis : fed qu*-

riti< me interfère > quia fermo meus non

capit tn vobis.

jt. Ego quod vidi apud Patrem meum > t

loquor; & vosquM vtdtjlis apud Patrem

veftrmm ,/acitis. \

34., Je sus leur répondu : En vérité, cnvente ;e vous dis , que qSiconque comm ,

7

péché, eit efclave du péché.
CCommet l«

jî Or l'efclave ne demeure pas toùj
en la mailon i mais le fils y demeure toT
jours. u*

3 6. Si donc le Fils vous met en liberté
ferez véritablement libres.

'

37. Je fçai que vous êtes enfans d'Abraham-
mais vous voulez me faire mourir

, parce quema parole ne trouve point d'entrée en vous
38. Pour moi , je dis ce que j'ai vû dans mon

Père ; & vous, vous faites ce que vous avez
vû dans votre pere.

COMMENTAIRE.

tachez à la condition des perfonnes libres. En ce fens , le» Juifs pouvoient dire qu'ils n'avoient point été cfcla-

ves. Leur nation étoit une nation libre , 6c tjui ne reconnoiffoit que le Seigneur pour Maître ; ce qui n'excluoit

pas la dépendance où ils pouvoient être à l'égard de leurs Rois , ou des Souvcraùis étrangers. Et c'eft apparem-

ment ce qu'ils veulent dire en cet en iroit {*) : Comment dites-vous que nous ferons afranchiifEA-tccfitnoxu Lm-
nies des cfclavcs, qui ne pcuv.nt difpofcr ni de leurs biens , ni de leurs perfonnes, ni de leurs enfans /

f. 34. Qui facit pbcc athm , sbrvus est peccati. Quiconque fait le pèche
, eft efclave du ù.

thé. Voila ïdclavage dont je voulois vous parler , & la liberté que je voulois vous procurer. Le/ imo.uttet.Em

comme autant de lient qui enchaînent l'impie, dit Salomon (b). Il clt manifcflc que chacun e(l efclave de celui par

qui il s'iil biffé vaincre, dit l'Apôtre faiut Pierre (cj ; & celui qui commet le crime, n'cft-il pas vaincu par facun-

cupifccncc , 8f par le piché ? Que le plus gran.le fervitude que celle-là ? Encore un efclafte peut-il demander de

changer de Maure; il peut efpércrquc la mort de fon Maître , ou la lîcnne mettront fin à fis maux ; il peut fe fau-

verpar la fuite (d/ :Mais l'efclave du péché n'a aucun Je ces moyens
,
pour fe mettre en liberté ;il ne luirefteque

de fe convertir , de recourir à Dieu , d embrafllr la foi , & la vérité : Veritas liberabit ves.

3J. Sbrvus non Manet in domo in jïtbrnum. L'efclave ne demeure pat toujours en la m*i.

fin ; mais le filsy demeure toujours. Une différence effentiellc entre l'elclave , & l'enfant de la maifon , eft nue

l'efclave n'clt p is tellement attaché à la famille de fon Maître , qu'il n'en puiflê fortir. On peut le vendre , & l'é-

changer , le chaffer , ou le donner. Mais le (ils a toujours droit aux biens , Bc à la maifon de fon pere,'*) ; & il ne
peut en être exclus, qu'il ne foit déshérité; & on ne peut le déshériter fans raifon. Dans le moral , fefclave du
péché ne demeure pas toujours dansla maifon du perc. Le Juifincrédule , & infidèle p ut être exclus de l'alliance

des Patriarches, Se chaffe de la maifon du Seigneur ;
pendant que le Gentil fidèle, & oôéiffnt fera reçu au nom-

bre des enfans, & adopté .ians la maifon du Seigneur. Ne vous fl.ttcz donc pas, comme fi vous ne pouviez ja-

mais déchoir de votre liberté. Si vous dcmcurcz'dms le péché , & que vous n'ayez pas la foi , vous ferez traitez

comme des cfdaves. C'eft une prédiâion de la réprobation des Juifs , fif la vocation des Gentils.

On peut aufli en faire l'application aux Chrétiens, Celui qui perd le don de la grâce, & la liberté des enfans

de Dieu, pour fe rendre efclave du Démon , Se du péché, ne doit pas efpérer de demeurer éternellement dans le

Ciel, qui efl la maifon des enfans de Dieu. Cette fainte demeure neft que pour ceux qui font vraiment fidèles,

& enfans du Pere Célcfle (/).

Tp. 3 6. Si vos Filius libiravf. rit. Si le Fils vous met en liberté , vous feret. véritablement libres. Ce
verfet eft corrélatif à celui où il a dit que la vérité les délivrera (g); le Fils , fa vérité, fa parole, la foi que vous

aurez en lui , fera le fcul , & vrai moyen qui vous affranchira , & qui vous donner» la liberté dont je vous ai parlé;

la juftïcc , la charité, I innocence.

f. 37. Fll.II AlRAHjC fiSTIS : SED Q.Oi€RITIS MB INTERFICERF. fit que Vf*l êtet fit d'
Abrt-

tm : mois vont veniez, me faire mourir. Ces paroles ne peuvent naturellement s'aJrtffer à ceux qui croyoient en

2esus-Christ, f. 30. mais à d'ai-trcs Juifs qui étoient mêlez parmi eux. Vous me dite* que vous êtes filsd'À-

raham; je ne le nie pas. Vous en concluez que vous n'êtes point cfclavcs.S'il s'agit de l'efclavage réel, &d*iaf-

fujettiffement à un Maître temporel , je ne m'y oppoferai pas : Mais je foutierrs que vous êtes véritablement en-

claves du péché ; parce que vous n'avez ni le Fils , ni la foi , ni la vérité, & que ma partie ne trouve ptint dentrée

en veut. Vous la rejettez, vous la mépri'ez , & vous cherchez à me faire mourir fans jufticc, fans raifon, & pat

une pure jaloufie, par une haine injufte : N'cft-ce pas là être cfclaves du péché ?

*• 38- Quod vidi apvd Patrem meum loquor. Je disce quc}aiv&AittsmonPcre.]tt>tyit\eyi*

en l'air; je fai certainement la vérité de ce que je vous dis
; je vois le fond de vos ames; je connois U mauvaife

difpofition de vos ctrurs envers moi. Je ne vous dis rien que je n'aye vû dans le fein de mon Pere, moi qui luis

la vérité éternelle, & un même Dieu avec lui.

Vos qu.* vidistis fi&) apud patrem vbstrum f a ci ti s. Pour votes, vous faitet ce que vous awt

vous ait et*

VIDISTIS fb) APUD PATREM VBSTRUM F A CIT I S. PoMr VOUS , VOUS faites Ce OUC

pere. La réfolution que vous avez pri
fc de me faire périr , n'eff point une chofe qui vcdans votre ^ .

.

Infpiré par le bon Efprit. Ce n'eftpas l'cfprit de charité, de foi , & de vérité
, qui vous y

porte ; c'eft un deileir»

qui vient de votre pere, du Démon, de l'efprit de ténèbres, de l'auteur du péché (t), dont vous vous êtes ren-

dus les cfclavcs : ( *.44 . ) «I « P**re Diabolo ejlis.

(i) Crot.Hrinf.

( b ) trtv. t. 11.

(c ) a. r<tr. I U 1».

f è) V,ét Aug.hit.tra8. 41. & for t h- *liat 4t. <U verUi

(e) Onfir. Ctntf. tst. 10. ElUt
ejm, non mim trit hirtt fiut

, &flium
mm fiUo met Ifuae. Xt

Calât, it. jo. cV Grtt. hit.

(f) Bruf.Utntt.Titt.

Ig) Ci-dc»«u y. ji. #
(h ) Pluilcurs ci ..Iras Maaulcrits liftât : A* .

lieu de 3' 1 .
:

^.->„ . Vont f*ut et »:•< vttti avtt. MÛm toi

Jtrt. Voyez Util.

I i ; jlux. BttU . J&ftrU Ittnu Tkt^hjL Sttdjm.

¥• 19-
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SUR SAINT
4t> • Refponderunt , & dixerunt ci : Pa-

ter nôjler Abraham eft. Dictt eis Jefus : Si

ftti Abrahx ejiis , «fera Abrahx facitc.

40. Nunc autcm quxritis me interficere »

hominem , qui verttatem vobu locutusfnm,
quant audivi à De» : hoc Abraham non fe-

tit.

41. Vos facitis opéra patris veflri. Dtxe-
runt itaqttc ei : N01 ex fornicattone non

fnmus nati : nrrum patrcm habemns Deum.

42- Dixit ergo eis Jefus : Si Dems pater

vefter effet, diltgeretis utique me- Ego entm
ex Deo procejji , & veni ; neque entm à me
ipfo veni, fed ille me mifit.

4!> SI**™ loqnelam meam non cognofei-

tis ? Quia non poteflis audire fermonem
meum.

44. Vts ex pâtre Diabolo eflis : & de-

fideria patris veftri vultis facere. Ille ho-

mictda erat ab initio , & in veritate non

fietit ; quia non efl veritas in eo. Cism lo-

tjuitur mendacium , ex propriis loqmitur

,

quia mendax efl , & fater ejns.

JEAN. Chap. VIIL 70*
}9. Eis lui répondirent : C'eft Abraham qui

eft notre pere. Jésus leur répartit : Si vous
êtes enfans d'Abraham, faites donc ce qu'a
fait Abraham.

40. Mais maintenant vous cherchez a me
faire mourir, moi qui vous ai dit la vérité

que j'ai apprife de Dieu : c'eft ce qu'Abraham
n'a point fait.

41. Vous faites les œuvres de votre pere.

Ils lui dirent : Nous ne fommes pas des en-

fans bâtards : nous n'avons tous qu'un pere»
qui eft Dieu.

4X. Jésus leur dit donc : Si Dieu étoit

votre pere , vous m'aimeriez , parce que je

fuis forti de Dieu , fit fuis venu dans le monde i

car je ne fuis pas venu de moi-même, mais
c'eft lui qui m'a envoyé.

43. Pourquoi ne connoiflfez-vous point mon
langage? Parce que vous ne pouvez oùir ma
parole.

44. Vous êtes les enfans du Diable : &
vous voulez accomplir les defirs de votre

pere. Il a été homicide dès le commencement,
& il n'eft point demeuré dans la vérité , pirce

3ue la vérité n'eft point en lui. Lorfqu'il die

es menfonges , il dit ce qu'il trouve, dans
lui-même ,• car il eft menteur , fie pere du men-
fonge.

COMMENTAIRE.
ir. 59. Si film Abr ah.c bstis, opéra abrah/C facite. Si vous eus Us enfans d"jtbrabam,fai-

tes danc ce qu'a fait sfkrabam. Il ne voulut pas d'abord leur dire qu'ils avoient tort de fe vanter d'être les enfant

«l'Abraham , puifqu'ils dégénéroient de la vertu, & delà foi de ce grand Patriarche. Mais puifqu 'ils infiftoient fur

leur origine, & qu'ils vamoient leur ocre Abraham , le Sauveur leur dit : Si vous êtes enfans d'Abraham , que n'i-

mitez-vous la foi
,
l'obéifTance, la juflicc de votre pere? tf.40. Vous cherchez à me faire mourir , moi qui vou»

ai enfeigné la vérité ; efl-ce là ce qu'a fait Abraham ?
'

ir. 41. Vos facitis opéra patris v £ s t R i. l^ous faites les etetvres de votrt pere. Vous avez certaine-

ment un autre pere qu'Abraham , pour vous faire fuivre une telle conduite. Ce pere n'eft autre que le Démon,
comme on l'a déjà dit, & comme Jesus-Christ le marque exprelfémcnt au tf. 44.
Nos ex fornications non su mu s. Noms nt fimmts put des enfans bâtards; mus riavons qtt'ttn pere ,

qui efl 0/r*. (Nous fommes de vrais enfans d'Abraham ; nous ne dégénérons point de là juflicc , & de fa Religion ;

uous n'adorons point les Idoles , comme les autres nations («) ; & fi vous prenez le nom de pere dans un fens

moral , & fpiritucl , nous n'avons point d'autre pere que Dieu , qui déclare dans fes Ecritures que Jacob efl fbn

premier-né (b) , Sf que nous fommes fon peuple choili (c). C'eft lui que nous appelions notre pere (d) , notre

Roi , notre Dieu.

f. 41. Si Deos pater vïstbr essit. Si Dieu itoit votrt pere, votes m'aimtritx. , parct qm jt fuisforti

d* Dieu, & que jt fuis venu en ce monde. Le Sauveur prouve que les Juifs ne font pas enfans de Dieu , par ce

raifonnement : Si vous étiez enfans dt Dieu , vous l'aimeriez , Se tout ce qui lui appartient , ce qui vient Je lui ,

ce qui porte fbn caractère ; vous m'aimeriez par confèquent , moi qui fuis forti de Dieu , qui fuis fon Verbe , fa

Vérité , fon Fils , Dieu comme lui , & de même nature que lui ; qui fuis forti de lui par ma génération éternel-

Ie(*) , & d'une manière plus fenfible par ma génération temporelle (f).

f. 43. Qo are LoquiLAM m fi a m non cognoscitis? Pourquoi ne connoijtti.-voms pas mon langa-

gt f Si vous étiez les enfans de Dieu , vous entendriez fbn langage, vous feriez charmez qu'on vous parlât de lui

,

& de fa part. Mes difeours ne font-ils pas manifestement des difcours divins ? Parlai-jc comme un homme ordi-

naire? Les Prophètes vous parloient-ils un autre langage ? Leurs paroles étoicnt-clles accompagnées de plus de

prodiges , de plus de vertu , fi de force , que les miennes ? Et toutefois vous ne reconnoiffez point dans m*
voix , celle de Dieu ; vous nt pottvtz. tmir ma parolt , vous vous y oppofez , vous la contredites ; elle vous irrite,

elle vous blcffe, vous ne voulez point l'entendre tg) : Undi asedire non pottrant , mfi quia corrigi crtdtndo ntU-

pant f

ir. 44. Vos Ex PaTRE Diabolo ESTis. Vous êtes les enfans du Diable ; vous vtulet. accomplir les dejîrS

tu votrt être, «n me donnant la mort. Comme il a été homicide , & menteur des le commencement , en trompant

la première femme, & en lui donnant à.cilc , à fon mari , Se à toute fa pofléritc , le coup de la mort (6) ; ainfî

vous haitfez la vérité, & vous cherchez à me faire mourir. Voilà des cir:âéres certains que le Démon > le pere du

mcnlbngc(*"),& l'auteur de la mort , efl votre pere;c'cfl-à-dire, votre modèle, celui dont vous portez le cara-

( a ) Dam l'Ecriture le nom d

pour I idolitiie.

(b) EjW. 1». 11. Filins mtui frinugtnltns tfrarL

( e } ExtJ. xix. 5. Dtut. 1 v. 10. ti 1. 7. t. x. 1 f. xi t. i. fful.

CXXXI*. 4- &*'

( d ; Jtrtm. III. 4. Pater mtus , Jux virginitatH mit.

[ c J
Amnnn. Ltont. Au£. Beda*

leme r" Js.

( f )
Orijen. tkttfhl. Zuth. Rufert. Ma'J.

I g ) Ami. trait. 4 1. Xf4 <y Chrjfet hamiî. 55.

( h )
Or'gtn. Auj. Btds . Rvpert. Zvtfam olii.

{ 1 1 t. Reg. xx 11. 1». Ere fpiritui tntniax in ère Trefhtt^-

mm , &e.
[t ) S4». 1 1.14. Imrdià DiaMi mer, intravtt in *rOem tir-.

Il imitantitr autem lllnm , qui fmit ex farte ilUni.



7o4
COMMENTAIRE LITTERAL

4f. Ego autem fi
verïtatem dico , non crc

dut s mtht.

46. guis ex vobis arguet me de peecato?

Si ventitem duo vobis , yutire non crédi-

ta mtht ?

47- £L*i ex Deo eft , verba Dei audit.

Vrofterei vos non auditif , quia ex Deo

efiis.

4f. Mais pour moi, quoique je voos *
la vérité, vous ne me croyez pas.

46. Qyi de vous me peut convaincre
<T 21

cun pcché ? Si je vous dis la vérité
, pournuoî

ne me croyez-vous pas?

47. Celui qui eft de Dieu , entend les para
les de Dieu. C'eft pour cela que vous ne le,
entendez point, parce que vous n'êtes noinî
de Dieu. p nt

COMMENTAIRE.
Ôére , & dont vous furvex l'efprit , & les impreffions (4 . Les Manichéens concluaient de ce partage, qu'il . ÎVnif

deux principes ; l'un bon , l'autre mauvais ; l'un de Dieu , l'autre du Démon. 1 3 YOIt

In vniTATg non JTETiT.//«V/ point demeuré dont la vérité ; parce que la vérité n'tft point en lui £
me le Démon eft un menteur , & qu'il a léduit la première femme par un menfonge (t) ; ainli vous êtes les tn

& de fa gloire (d) : Dit» réferve pour le jugement du grand jour le t singes oui n'ont pat cenftrvé leur première di
gnité ; mais qui ont quitté leur propre Aemtnrt. La premiéme. explication eft plus littérale.

COM LOQUITUR MENDACIUM , EX PROPRIIS LOQUIIURJ QUIA M E NO AX EST , HT PA TER
EjUSi Lorfquildit le menfonge , il dit ce an il trouve dans lui-mime ; car il eft menteur, &ptre du me»fcmt.Ctft

là le caraâérc du Démon; ne demeurer pas dans la vérité , dire le menfonge , & le faire dire aux autres être

menteur , & perc du inenfonge. Lorfque les hommes font le menfonge , ils le font à l'inftigation du Démon s

mais quand le Démon le fait , il le fait de fon propre mouvement ; Ex propriis loqujtur. Il n'a point d'autre Maitré
que lui-même ; c'eft par lui qu'eft venu le menfonge ; il l'a apporté dans le monde (e) : & s'il dit quelquefois la vé-
rité, il ne la dit que par contrainte, ou pour tromper. Il cil toujours menteur , & perc du menfonge , il n'aimê

ni la vérité , ni la juftlcc.

Saint Epiphane (/V fur ce qui eft dit ci-devant que Judas étoit Diable (g):Unutex vobis Diabeluseft, a crû que
«'étoit lui dont le Sauveur vouloit parler en cet endroit.ll dit que les Juifs font appeliez les enfans .Fis ex pâtre

Diabolo eftis ; parce qu'ils ont mieux aimé imiter l'incrédulité, & le crime de Judas leur pere, que de s'attacher à

Jesus-Christ ,
qui leur prêchoit I3 vérité , & qui la confirmoit par tant de prodiges. Judas étoit unhemi-

cide, & un traître ; il n'a pas demeuré dans la vérité; il a abandonné fon Maître, & s'ift livré à l'avarice, & au
crime.

Les Caïanitcs,& les Archontiques dans le même faint Epiphane (è), lifoient alnfi le Texte Su f.a$. Vous êtes

les enfant de votre pere le Démon ;
parce qu'il eft menteur, & que fon pere efl menteur. Il étoit homicide , & Un eft

point demeuré dont la vérité. Quand il parte , il profère le menfonge do fon propre fond; parce que fon pere eft men-
teur. Caflicn lit de même. Voici les conféqucnccs que les Caianites tiroient de ce pafl'agc. Ils diloicntque le pere

des Juifs étoit un Diable ; que celui-ci avoit pour perc un autre Démon , & celui-ci encore un autre ; en forte

que le pere de celui qui donna la Loi à Moyfc , étoit aufll lui-même un mauvais Démon. Les Archontiques fou-

tenoient que Cain étoit né d'un Démon, & d'Eve
;
qu'il étoit cet homicide des le commencement , dont il cil parlé

ici ; que les Juifs étoient fortis de la race de Cain; que le Démon perc de Cain , & auteur de la nation des Hé-
fcreux, étoit né de Sabaoth Dieu des Juifs. Ce font-la des rêveries d'une férieufe réfutation. Il eft certain que plu-

sieurs anciens Pcrcs lifoient dans le Grec (i): Il eft menteur , aujft-bien que fin pere : Ce qui conduit i dire que

le Démon a été produit par un mauvais principe, & par un autre Démon.
Crotius fuppofant que le Diable qui tenta Eve, n'etoit pas le Prince des Démons ; mais quelque Ange de Si-

tant , fcmblable à celui qui aftligcoit faint Paul (^) , dit que ce mauvais Ange eft menteter , auftî-lien quefou pere ,

3ue fon Chef, & fon Prince Lucifer. Le nom de pere fc prend quelquefois dans l'Ecriture au f<ns de Prince , 8i

e Maître. Satan a entraîné les autres Démons dans fa révolte , & dans fon crime. Il eft appelle (/) le Prince dei

Dément (m) , le Prince des Puijfancct de tair (n) , le Prince de ce monde. Il eft menteur , & homicide dès le com-

mencement ; puifque c'eft par fes ordres, & par fon organe que le tentateur a lèduit la première femme, & lui a

caufé la mort. Il ne manque i cela qu'une bonne preuve, que ce ne foit pas le Prince des Démom qui ait tenté

Eve.

H. 45. Eco a u t i m , si veritatem dico. Mut pour moi
,
quoique je vous dife la vérité, vous ne me

erojex. point. Vous croyez au pere du menfonge , qui vous anime contre moi , & vous ne me croyez pas , moi qui

vous dis la vérité. Il étoit aile aux Juifs, slls avoient voulu examiner les choies de fang froid , & fans prévention,

de reconnoître que
J.

C. ne leur difoit que la vérité , & que ce n'étoitqucla pailion , l'envie, la haine, lenuu-

vais efprit qui les portoient à lui drefler des pièges , & à chercher à le perdre.

fr. 46. Qois ex vobis arguet ME de peccato? Qui de vous me peut convaincre d'aucun p«ir? Si

difant ia vérité comme je vous la dis , je ne mérite point votre créance , c'eft peut-être que je décrédite p» ma
conduite , les véritex que j'annonce ; c'eft que ma vie ne répond pas i mes paroles. Mais vous ne pouvez former

contre moi cette objection ; car qui de vous peut m'aceufer d'aucun péché ? Votre paffion attentive à obfcrver

toutes mes démarches , y a-t*cllc trouvé ia moindre chofe à reprendre ? Ss donc je vont dis la vérité, pourquoi ne

me crojex.-vout pat ?

f. 47. Qui bxDeoest, t e r a Dei audit. Celui qui eft de Dieu , entend les parotet de Ditu. Ceft

(a) A. - Uudt Judei jStii DUhelit tmitsndo , non nafetn-
ds. U» Btd», Lient. Amman. p»jfim. Ambrof.lib. 4. i« Luc.
Judti pâtre DUbol» , non nuque esrnti fucteffiont , fiJ eriminis.
ViJi s*p. 1 t.if.

( b ) Genif. 1 1 1. 4 r. Kt<fUAquam mor'umini ; Jti tritit peut
ï>ii.V,dr Irtn.lib. t.tap. Ammtn. Leent. Tttepk-,!. Chryfeft.

( c ) Aut. M. x 1 . do c 1w. e. 1 j . Lto . firm. x. de SuadrAg. &
•?!/?-«j.f. t. T.uthym.

(i) ludt Ep.f.6.
(O Origtn. Aut. chryf. Arnmon. Thiedor. Moff.Seda. Tbufb.

mutfym. Ruftrt. Rteenttores p*Jpm.

(î) Ipiphnn.Xtref. 38.

(g) j'*"- t«.7I.

( h ) Zpifh. haref. 5 S. e5>4*>

( i ) Vide Uefjeb. futft. mpudC»ttlrr.Memm.lrel(f.G>"t f t<m

fit «Ç . mrr
t ,ri. lu Itgtrunt Cjrill. Alex. A*tiocl*> ,

Am-

brof. Suid. Autb.Difp. eunt Mtntte. l£n4t. Intirptt. *d Wtoiip»

(k) l.Cci.xn.7.
(I ) Mattb. IX. 54.

( ] Ephtf. II. 1.

f") Join.xtl. ji.xit. jo.iti lt.
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SUR SAINT JEAN. Chaf. V I î î. 70$
jS. Reffondcrunt ergo Judai , rjr dixe-

runt ci : Nonne bcnè dtctmui nos > mm
Samaritanut et su , & Damonium habtt ?

4ç. Refpondit Jcfus : Ego E>amenium non

hubeo :jed honori(ico Patrem mcum, V vos

inhonoraftis me.

fo. Ego autcnt non quxro glorUm meam :

ejl qui quirat , & judices.

m
St. Anten , amer, dico vobit : Si quitfer-

moncm meunt fervaverit , mortem non vi-

debit in aternum.

fi, Dtxcrunt ergo Judai : Nunc cognovi-

mut quia Demomum babes. Abraham mor-

tuut ejl , & Prophcta ; & ttt dicis : Si quis

fermonem mcum fervaverit , non gnjiabit

mortem in aternum.

48. Les Juifs lui répondirent donc : N';i-

vons-nous pas raifon de dire que vous êtes
un Samaritain , & que vous êtes pofledé du
Démon?

49. JesUs leur répartit : Je ne fuis point
pofledc du démon : mais j'honore mon Pcrc ;

ôc vous, vous me deshonorez.

50. Pour moi , je ne recherche point ma
propre gloire : un autre la recherchera , & me
fera juflice.

yt. En vérité, eh vérité je vous le dis : Si

quelqu'un garde ma parole, il ne mourra ja-

mais.

$ i. Les Juifs lui dirent : Nous connoiflbnj

bien maintenant que vous êtes pofledé du Dé-

mon : Abraham eft mort, & les Prophètes
aufli, & vous dites : Celui qui gardera ma
parole, ne mourra jamais.

COMMENTAIRE.
la memechofe qu'il leur a déjà dite ci-devant, verfets 41. 43. Si Dieu e'toit votre pere, vousm'aimeriez; parce que

je fuit fini de lui. . . . Pourquoi nentcndex.-vous pat mon langage , &i pou. quoi ne pouvcx.-vouspat oitir nu parole ?

Ftus iitt les enfant dm Diatrlt. Si vous étiez les enfans , cV les fervitcurs de Dieu , vous écouteriez la par' le que je

vous dis de fa part ; & ce qui fait que vous ne l'entendez pas , c'eft que vous n'ejes point à Dieu , vous ne l'ai-

mez point, vous ne goûtez point les chofes de Dieu. Votre efprit rempli de nuages, votre eceur plein d'amenu-

mc, Oc de haine , ne peut voir, ne p ut fentir la vérité que je vous annonce (a).

f. 48. Nonne une dicimus nos, qui a Samaritanus es? N'avons-nous pas raifon dédire que

vous eus un Samaritain , & que vous itts poffédè Au Démon ? Nous ne voyons pas dans l'Evangil<. de faim Jean ,

ni ailleurs , que les Juifs ayent jamais appelle Jisus - Christ Samaritain , hors cette feule occalion. Quand
donc ils avouent ici qu'ils lui ont donné cette injure , il faut croire qu'ils la lui ont véritablement domec; mais

feulement en fecret , 6e non en fa préfenec (bj ; d'où vient que les Evangehftcs n'en ont rien dit. Appcllcr un
homme Samaritain , ou Chuticn, étoit l'appcllcr profane , fchifmaùquc, hérétique, ennemi juré de la nation des

Hébreux. Dans le Talmud le nom de Chutent fc donne aux hommes profanes , Se impics , à peu près de même que

dans lc« Prophètes , celui de Cananéen, & de Héthécn (e) : Semen Canaan, ejr non Juda-.Kuc uc Canaan, & non

de Juda. Et (t) : Foire pert étoit Amerrhien , & votre mtre Htthéenne. £t encore (d) : Ecouter, la parofy du Sei-

gneur , Princes d* Sedome ; prêter, t oreille , peuple de Gomorrht.

Ils prenoient prétexte de lui donner le nom de Samaritain , de ce qu'il n'avoit pas le même éloignement de ce

peuple , que les Juifs en témoignoient ; qu'il logeoit quelquefois dans leurs villes , qu'il avoir demeuré quelques

purs à Sic'uem , qu'il leur prcchoitla parole de Dieu , Se ne les excluoit point du ialut, pourvu qu'ils f conver-

tirent ; peut-être aufli parce qu'il ne témoignoit pu un aufli grand refpect qu'Us l'auroient voulu, pour leurs cé-

rémonies, cV leurs traditions, ils difent aufli qu'il cft pofledé du Démon; injure qu'ils lui avoient déjà dite le jour

piecé lent, Chap. vu. zo.Us vouloient marquer qu'il ne làvoit ce qu'il difoit , qu'il étoit en fureur , & horsde

lu même.

t. 49. EcoD/tMONiUM non habeo. Je nefuis point poffedi du Démon; mais j'honore mon Pere. Il ncré-

pon i point à la première injure: Peut êtes un Samaritain; parce qu'elle étoit frivole, & qu'on ne pouvoit raifbn-

nablcmcnt douter qu'il ne fût Juif de luiffancc , 8c de Religion (/).Maisil rrpond à la féconde: Fous ètespojfidé

du Démon , avec une douceur , 8c une manfuétude toute divine : Je ne fuis point pojftdédu Démon, dit-il ; mes dif-

uc chofe qui vous, y paroiife extraordi-ne font pas les difeours d'un infenfé, & d'un furieux. S'il y a quelque c

mire, 6t fi je vous annonce des véritez nouvelles , c'eft que je rends gloiie à mon Pcrc, & que je ne retiens pas

les véritez cachées dans un filcncc criminel. Je préfère la gloire de mon Pcrc à votre fatisfaâion, à mon propre

repos. J'exécute au péril de ma vie l'emploi qu'il m'a confié.

f. 50. Eco non qu - d g l or 1 a m meam. Je ne cherche point ma elure dan? tout ce que je dis, & ce

que je fais. Ce n'eft ni la vanité, ni l'ambition, ni l'intérêt qui me font agir. Je n'ai d'autre vûë que de procurer

la gloire de celui qui m'a envoyé, & le falut de ceux à qui je fuis envoyé. Quant à ma gloire , c'eft à mon Pcrc

à la procurer par les voies qu'il jugera les plus convenables. Autrement: Lorfque je me défends de l'accufation que

vous formez contre moi , en diiant que je fuit poflèdé du Démon , je ne cherche ni ma gloire, ni ma vengeance (g) ;

je défends feulement l'honneur de celui qui m'a envové. Quant à moi , je lui remets le foin de mes intérêts ; il

faura procurer ma gloire, & venger l'injufticc qui m cft fa te.

tf. 51. Si quis sbrmonem meum IIKVAVER1T, m6rtem non tidebit in sternum. -Sir

quelqu'un garde ma parole , // »< mourra jamais. Vous m'acculez d'être pofledé du Démon , parce que je vous en-

feigne une doctrine à laquelle vous n'êtes pas accoutumé : mais je ne dis que la vérité , je rends l'honneur à mon
Pcrc ,

j'exécute fes ordres, 8c les paroles que je vous dis , font des paroles de vie (h). Quiconque les okferve , tu

mourra peim, Moyk promet une longue vie, à ceux quiobfemnt les Loixqu'il a données (/ ; il leur promet des

biens ,&dcs profpéiitcz temporelles : Se moi je vous promets une vie , 8c un bonheur éternel. Croyez en mes pa-

roles ,
gardez-les , obfervez mes ordonnances , Si vous ne mourrez point de la mort de l'ame , de la leconde

mort Ik.).

ir. 51. Abraham mortuus est. Abraham cft mort, Se vous nous dites que celui qui girdera vos paro-

(») MM Grot.

(b) Ofittn. Ammsn. Chrjjift. lie*}h}l. Ruferu

(e) D*n- SI 1 1. 5«.

(d ; Lztch. xti. |«

je) QSM.UMI

(f) Vték Aai.Bedam.RKperi
Srttg.MtU.

Cbrjfojl. ThetfbjL alits. Grt.

( e ) Chryfejl. fvthym. lient. T%ttfh)l. Mali. Ont. BrotMtn.

(h) Jean vt.47.4S.4y. ço.<4.

(i txcj.xx. 16. Peut. y. K.KXit.7.

(k) ÂpH.11. i.A*t M»U.Gr»,
P8ij
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COMMENTA

//. Numquid tu major es pâtre no,?ro

Abraham , qui mortuus eft ? & Prophet*

mort ni /uni. j^uem teipfum facisi

!4. Refpondit Je/us : Si ego glorifie* me

ipfttm ,glorta ma nihtleft : Efi Pater meus

fui glorificat me, quem vos dicttts quia

)eus vefier efi >

SS. Et non cognovifiis eum : ego autem

xovi eum: Et fi dixero quia non foio eum,

ero Jîmilis vobis, mendax. Sedfeto ettm, &
Jermonem cjhs fervo.

$6. Abraham pater vefier exultavit ut

yideret diemmeum: vidit , & gavijus efi.

S7. Dixcrunt ergo Judti ad eum : Quin-

yuaginta annos nondum habes,Ô" Abraham

yidtfii i

IRE LITTERAL
5}. Etes-vous plus grand que notre ncre

Abraham , qui eft mort , & que les Proche
tes , qui font morts auffi > Qui prétendez vous
ctre?

54. J e s v s leur répondit : Si je me glorifie
moi-même , ma gloire n'eft rien. C'eft mon
Père qui me glorifie : vous dites qu'il eft vo-
tre Dieu ,

< y . Et cependant vous ne le connoiflez pas
Mais pour moi je le chinois : & fi

je difois

que je ne le connois pas , je ferois un men-
teur comme vous. Mais je le connois, & je
garde fa parole.

56. Abraham votre perc a déliré avec ar-
deur de voir mon jour : il l'a vù, & il en a

été rempli de joie.

J7- Les Juifs lui dirent: Vous n'avez pas
encore cinquante ans, & vous avez vu Abra-
ham?

COMMENTAIRE.
les , ne mourra point ? Prctendez-vous être plus privilégié que ni Abraham, ni les Prophètes qui font morts? Ces

grands Hommes n'ont-ils pas obfervé les ordonnances du Seigneur ? 8c toutefois la mort ne les a pas épargner.

Nous donnerrz-vous des commandemens plus grands que ceux de Dieu même ? Etes-vous au-dellus de Dku ?

Vos Difciples auront-ils un privilège de ne pas mourir , que n'ont pas eu les plus grands Saints, & les plus fidèles

fervitcurs de Dieu ? Tout ce raifonnement roule fur un faux principe ; ils fuppofcnt quej s s u s- Christ parle d'une

vie temporelle, & il l'entend de la vie de l'amc, & de la vie éternelle.

ir. 5 4. S 1 ego clorifico m e i p s o m. Si je mt glorifie moi-même , ma gloire n'eft rien. Si ce que je vous

dis, je le dis de moi-même, & il je me vante de vous le donner par ma propre vertu, Se indépendamment du Ptte;

il dans tout ceci je cherche à me mettre en crédit , Si à me procurer de la gloire , & de l'eftimc de la part des hom-

mes , comme font les faux Prophètes , Si les réducteurs , qui promettent tout , & ne tiennent rien ; il «la eft, ne

me croyez point , & méprifex mes difeours. Perfonne n'eu crû dans fa propre caufe (4). Ctft mon Pereyui me glo-

rifie , c'eft lui qui fait éclatter dans moi fa puiflance par les prodiges que je fais à vos yeux , Se par la vérité que je

vous annonce. Et ne dites pas que ce Père vous eft inconnu , Si que je vous parle énigme ; te Père t/i le Dit» que

voies adorez.. Si vous le connoiRîci, vous me connoîtriez aufli (b) , & vous rcmarqueric

les caractères de fon Fils , & de fon Meflie.

t. 55. Si dixero qjjia non scio eum. Si je difois tjut je ne le connots point , jefirtilM 1

vous. Vous ne connoillcz point votre Dieu , ni celui qui eft envoyé en fon nom : pour moi je connots Dieu mon

Perc , & fi je difois que je ne le connois pas , je ferois aufli menteur que vous l'êtes en difant que vous le connoif-

fez (t) . Si vous le connoilïicz véritablement , vous obfcrvcricz fes préceptes ; & moi je le connois , Se je pratique

fidcllcment ce qu'il ordonne. J esus-Ch ri st parle ici comme homme.
f. 56. Abraham pater vester exultavit ut viderit diem meum. j&raham vttre père

et ièfirt avec ardeur de voir mon jour , ma venue dans le monde (i) , mon incarnation , ma naiflance, ma mani-

fellation dans Ilraél, ou même ma mort , & ma paflîon (f^;il a attendu avec empreffement le tems de U délivran-

ce de tout le monde; il Ta vu, & il s'en eft réjoui ; il l'a vû en cfprit , Dieu le lui a révélé; il a trouvé danslanaif-

fance de fon filslfaac , & dans la délivrance miraculcufc de ce cher fil* ,
lorfqu'il étoh fur le bûcher prit à être

immolé , Il a trouvé dans ces figures des preuves qui îaûûroicnt de l'accompliflement des anciennes promettes

Faites aux Patriarches (J). La vivacité de la foi lui a rendu préfent un événement qui étoit fi éloigné. Quelques-

uns (g) croyent que ce Patriarche , & les autres qui étoient détenus dans les Limbes , curent dans ces lieux con-

noillance de l'incarnation , & de la venue du Meflie; ils l'apprirent avec une erruflion de joye infinie, ils la virent.

& s'en réjouirent tous. J tsu s-Chris t prouve ici deux chofes :Li première ,
qu'il eft plus grand qu'Abra-

ham , contre ce que lui avoient dit les juifs, t. 5153. Et la féconde, que les Juifs ne font pas vrais fils d'A-

braham , puifqu'ils traitent avec mépris, & reçoivent avec indifférence celui que leur perc Abraham a délire avec

tant d'ardeur , Se dont il a appris la venue avec tant de joye,

"fi 57» Qwinqoaginta annos nonddm habes. Vous n'avez, pas encore cinquante ans,&vMn*ytt.

vû Abraham. Quelques-uns (h) ont lû quarante ans , au lieu de cinquante : mais la leçon de c«j«««e(Haleul»

véritable , fuivie par toute l'Antiquité , à l'exception de faiiit Chryfoltomc , de l'Auteur du Dialogue fur la In-

cité parmi les Oeuvres de faint Athana(c,& d'un petit nombre d'Exemplaires Grecs , dont parle Euthyrae. J.t*

avoit alors trente-cinq ans moins deux mois , ou trente-quatre ans, & huit mois à peu prés. Ceci arriva k t*

Octobre de U trente-cinquième année , laquelle finit au 15. Décembre. Ainfi il s'en falloir deux mois , & nuit

jours qu'il n'eût trente-cinq ans accomplis.

Nous fuivons en cela la fupputation des plus habiles Chronologies , qui fuppofcnt que le Sauveur en mort
au

milieu de fa trente-fixiéme année , trente-troifiéme de l'Ere Vulgaire , dans laquelle on met fa nailTance trois ans

plus tard qu'il ne faut. Nous n'entreprenons point d'entrer fur cela dans une grande difculTion. On peu' conlultc

r

- qui ont traité cette matière exprès. Nous nous contenterons ici de faire voir que les anciens P«cs nont

( a ) Joan. t. J t. Si ex» Uffimminm ferhibe» de mt iffo , ttfîi-

monium meum nen ejl i/'rum. •

i b ; Jean. TIII. tf. Si mefehetit ,forfit*>t . e> fatrtm meum
fUreVt.

( e
) CWifaff. Lient lliecfh Amman.

[A] Iren.tit.4 c 11.1t. Otiftn. liemil. 10. in Gtref Cyrill,
ir. Cttcn. Gr. HiUr.Lb. f. Je Trtnit. Bernard, ferai. C.inViiil.

Natal nemini. Mald. alii.

( c
) Clryfijt. Ammtn. Letnt. Tl>e»flyl. T.utb.

(0 ha Pmtret Crtei modo ciutl. Grtt.

( z ) MM. I.nf. Carne!, i Lapide , alii.

(I ) Ckrjfifi.wrat. tentrm cmne, hereftt. & Atnttr^V
I. de Trimt. inter cfera jilhan. ©•
Cidd. Gr. ***d Zuthyn.

. C,d. t.

point
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SUR SAINT
//. Dixit eis Jefus : Amen , amen dice vi

bis , ante^uamAbrabdm fieret ,egefum.

• SÇ' Tulcrunt ergo Lipides , ut jacerent in

eum : Jefus autem abfconditfc, & exivit de

Jemflt.

JEAN. C H A F. VIII. 707
58. Jésus leur repondit : En vérité, en vé-

rité je vous le dis : Je fuis avant qu'Abraham
fut au monde.

$ 9- Là-demis ils prirent des pierres pour les

lui jetter : mais J e s u s fe cacha , fie fortit du
Temple.

COMMENTAIRE.
point été uniforme fur lige de notre Sauveur. L'opinion qui ne lui donne que trente-troit ans &demi de vie,

n'cil reçue dans l'Egtifc Latine que depuis le fixiéme (îéclc (s) ; 8c quoique depuis ce tems-là , ce I Hitme ait été af-

iez luivi , on n'a pas laidé de s'en éloigner fort fouvent ; fie l'Eglife n'a jamais fait de Loi fur cette matière ; clic

l'alaiuee à rexamen.fij aux difputes des Savans, fie des Chronologîucs. S. Irénée (Jk) dit que le Sauveur avoit plua

de quarante ans, lorfqu'il parloit aux Juifs.qui lut dirent : Vous netvex.pai encore cin<i**mt uns, &c. Hoc dicitnr ti

1*t qMtdrégim* anno< excejfa ; quinqm*fint* utem nondurn Mtigit : Nm tamtn mttlimm À ûnimmaginm stflitit.

Saint Clément d'Alexandrie (e) ne reconnoît que trente ans d'âge à J. C. fie une feule année de prédication.

Tcrtullirn (d) ne lui donne auAî qu'environ trente ans au tenu de le Paflion : P*ffms eftChri^us, smeskdbt>tsq*éfi

triant, t emm fMtretnr. Ce que fiiot Jérôme a rapporté, écrivant fur le Chap. îx. de Daniel. Origénes ( e) dit

que l'on donna à Judas la fomme de trente (îclcs, qui égaloit le nombre des années que le Sauveur avoit vécu dans
le monde. Il ne lai compte qu'une année de prédication (/) , non plus quefaint Clément d'Alexandrie. Jules Afri-

cain , contemporain d'Orlgénes (g), fie oui commença parmi les Chrétiens de s'appliquer à la Chronologie , met
la mort de J.Ccn l'an quinzième de Tibère, fie environ la trentième du Sauveur. Hyppolyte Evéquc de Porto,
étoit dans la même opinion, comme on le voit par la fupputation de fon Cycle(i>). L'Auteur de l'ancienne Chro-
nique drefléc fous Scvére , fie publiée dans Canifius (r), ne met que trente ans entre la nailTance, fie la mort de J.C.
La&ance (*J

étoit dans la même opinion. Eulèbe de Céfàrée ne lui donne que trente-un ans, fit quelques mois,
ou au plus trente-deux ans de vie , Philartre Evcqucdc Brefle, trente-un ans; faint ;Epiphane (/), trente-deux ,

fie foixame-quatorze jours ; Appollinaire de Laodicée (m) , trente-deux ans.

Saint Chryloftomc , fie Enthyme (») Lns fixer fon âge , crovent qu'il avoit près de quarante ans, lorfqu'il fouf-

frit; Sulpice Sévère (0) , trente-deux ans ; l'ancien Auteur de l'hymne, [jifirit fex qui j*m perslbs
, que les uns

attribuent à faint Ambrolle , Se les autres à Sédulius, trente ans paffez. Saint Jérôme { p )'., fie faint Aueuf-
tin (q) , qui placent la mort du Sauveur fous le Confulat des deux Gcminus , à limitation de Tertullien , finous

h quinzième année de Tibère , lui donnent environ trente ans de vie ; Paul Orofe, trente-un, ou au plus tren-

te-deux ans; faint Profper, ou l'Auteur du Livre de Prtiillttnikus , Viâorius d'Aquitaine, 8e Idacius, trente ans;

CafTiodorc, trente- trois; Jornandcs, Ifîdore de Sévillc , Réginon Abbé de Prum, Lambert de Scharnaburg , tren-

te-deux ansja Chronique d'Alexandrie , trente trois ans, fie trois mois; faint Maxime Martyr, trente-trois, 8c

quatre-vingt-neuf jours. Saint Bernard (r) porte trente ans en deux endroits , fie trente-trois en deux autres en-

droits. Pierre Lombard (Y), fie Pierre Comeflor, trente-deux ans , fie trois mois. On peut confulter les Remar-
ques qui font jointes â la Chronologie , qui cft imprimée à la fin de la grande Bible Latine de Vitré (t). De tout

cela il s'enfuit que l'année de la mort de Jésus-Christ, fie la durée de ta vie n'ont jamais été fixées dans

Ttglifc.

Mais fi le Sauveur n'avoit que trente-cinq ans ,
lorfqu'il parloit aux Juifs, comment lui dirent-ils qu'il n'a-

voit pis encore cinquante ans? De trente-cinq à cinquante il y a une grande diftance. On répond que lestravaux

du Sauveur , fie fa vie mortifiée lui donnaient un air de vieillard,©: le fàifoient plus âgé qu'il n'étoit en effet (se).

Ou ils lui donnent plus d'âge qu'il n'en a , afin d'en conclure plus (urement, fie plus efficacement contre lui qu'il

ne pouvoir avoir vu Abrahimf*); car s'il ne l'avoit pû voir âgé de eent, ou de cinquante ans, à plus forte rai-

ion, s'il n'étoit âgé que de trente-cinq anr.

^.58- Anteqvam fierrt Abraham ego su m. Je fuis *v*tit qt* Abr*h*mfit ** monde. Je fuis

de toute éternité; j'ui exifté avant tous les fiédes. Vous ne confidérez dans mei que l'homme qui vous parle,

fie qui paroît à vos yeux depuis un certain tems. Mais outre cette nature humaine
, que vous croyez con-

noître, il y a dans moi une nature divine, 8e éternelle. Les deux réunies fubfiftcnt enfcmble dans ma perfonne.

Abraham a lu les diftinguer. 11 m'a adoré comme fon Dieu; il m'a déliré comme fon Sauveur. Il m'a vû dansmon
éternité; il m'a prédit dans ma venue au monde.

t/t. 59. Tulerunt lapides. Ri prirent des pierres pemr le Upider ; fuivant la Loi qui ordonne de lapider

les blafphématcurs
(f).

Jésus- Chris t ,
qui fc faifoit égal à Dieu, étoit blafphématcur dans leur idée.

Jésus autpm abscondit se. Mais J 1 s u s fe c*cb* , & fortit dm Temple. Il fe retira un peu à l'écart

fie fe rendit inviftblc à leurs yeux (1); après quoi, il fortit tranquillement, fie s'en alla hors du Temple: Car com-

ment auroit-il pû fc cacher dans le Temple, en fc fauvant dans quelque endroit iecret , fie inconnu , étant envi-

ronné comme il l'étoit de fes ennemis? Mais d'où ces gens prirent-ils des pierres ? Quelques-uns {W) croyent que

comme on bâtifloit en cet endroit, il y avoit-là des pierres en quantité. D'autres veulent qu'ils en ayentrencon-

tré dans le parvis même du Temple : D'autres enfin , qu'ils coururent aux pierres hors du parvis ; 8e que pendant

ce tems, le Sauveur eut le loifir de fe retirer , fie de fe mettre à couvert de leur violence.

.#.4J. Hmret, nif»Urr, Et-t'a) Snfa.fi*.

rie],ejUes.D.tm
ad Tue tempern pmffienit vixtp.

(b) htn.hh.x.tontrmlertf t. j». A qHadrmgifime Mut qvin-

qnngtfim MOTAffinai jMninetmttmftnitrem, nmnmhriiini de-

m*4t ( Ckrijht ) finit Ev*ngiti*m. 6*m*tif**irrti ujl*xtitr,fye.

( c ) Ctem. Alex. lit. 1

.

Strtm. O'nm sA«fi»7«« ni tç,.*,.., ï r-

,

U* i %wm%.
(i) TrrtuS. lit. cfntraJuJut , e. t.

( e ) Oriftit. trttS. j j . in téstt.

( f ) Oriftn. lit. 4. >hfî < - , & initi*tr»8. j f. in Mmtth.

(K) 3*l>Afruan.apiiHier*t. in Dm. ix.

( h ) Vfde UnetUt in BUliit M^. Attttn. Vitre , c . .
j . t , j. î

.

(t) An'-i. LtS. 1. 1.

(k ) Lm3 IH. 4. infiit. t. r.

(ï) ipiph. Ji.it.

( ta
)
Aj>»ûin*r.L*sdit.afudHiere*. in Dm. ix.

(n) Chrjfojl.6.1ulhym.bie.

(o) Sxlfit. Sr».lti. 1. bifi.

{ p ) Ilitrtn. Ip.11 <$. 1 17.

( q) Ang. Uk.\%.d*eMt.e.»lt.6>t- tt. eMf.lf.
(t) Bern./rrm. t

.
J.- «rcumeif. & ftrm. 1. m lut verts, n*n tft

Rtfnum Dtt , &r. eft pour j o. aos. ttftrm. i. de remet»/!. t> '«

ftris 4. Hmj. HtUem. cft pour 1 ;. ans.

( s )
fui. Uminrd. Ut. 4. dit. 44. e. t.

(tj Cnp. xxxiii.
f. j7. trftn.

(u) Vidt'Hugtn. K, .(m. U*ld.

( X j Ortt. Brvg.

(j ) Ltvit. xx 1 t. 1 s, Qui bUfphtmmxrit nemtn Demini, mort*

merintur. Lnpidihtt epprlmst eum tmnii multitvd»ptpnli.

(t ; Htt»dnr.«trmel.iUn*à-»j miffi» •«kVlMf imC«*A»«

It* leent. ThetfbyL £itb. M*ld.



708 COMMENTAIRE LITTERAL
r c Texte Grec (*) porte qu ilfirtit du Ttmflt, paffant au milieu deux ,& fi retira ainfi: Ce qui ûvorift b,

coup le fentimem qui reconnoit ici un miracle pareil à celui qui arriva , lorfque les habitans de Naurtth v^î"'
rcru'précipitcr le Sauveur à bas de leur montagne f». Il fc rendit invifible , & paflà au milieu d'eux

, fan. oum
pûHcnt l'arrêter. D'autres veulent qu'il ait pafle au milieu delà troupe de fes Difciples, & du peuple qui aT
rn lui, cV qu'à la faveur de cette multitude, qui fe ferra autour de lui, il échappa à la fureur de fes ennemi» m"
ccî mots: Paftm au milieu Jeux, ilfi retint ainfi, ne fe lifcnt ni dans la Vulgatc, ni dans fatnt C^Ut!^
ni dans faint Cyrille, ni dans faint Auguftin , ni dans un bon nombre de Manulcrits; & il y a d'habUes ImcT

'

tes (c) qui les croyent fourrez en cet endroit.

CHAPITRE IX.

Jveugle né guéri par
J E S d S-Christ. Murmure des Pharifîens. Us chaffent Caxtuile né]

JESUS-CHRIST tmfruit •> ^aveugle croit , & adore le Sauveur.

f. r. T~» T prtteritns Je/us , vidit homi-

XI/ ncm cjtcum à nativitate :

2. Et interrogavernnt non Difapuli ejus :

Rabbi , quis feccavit , 6ic, aut parentes

ejus , ut cétens nafeeretur f

f.j, {*i Omme Jésus paflbit , il vid on
homme qui ctoit aveugle dcjfaoaif.-

fance :

2. Et fes Difciples lui firent cette demande:
Maîtrceft-ccle péché de cet homme, ou lé

péché de ceux qui l'ont mis au monde
, qui cft

I
caufe qu'il eft né aveugle \

C O M MENTAIRE.
t.u R.ATERIENS J E S V S , VIDIT HOMINEM CiECUM A NAT1VITATI. Comme JllOSpdjftu , il

X. vit un homme aveugle des fa uai/auce. J i s o s étant forti du Temple , alla apparemment pafftr la nuitau

mont des Oliviers, félon fa coutume. Le lendemain qui étoitun jour de Sabbat {d), il vint dans lafrille;&paf-

fant dans la rue, il y trouva un aveugle dès fa naiiTance , qui étoit affis J.ns un coin, 6c demsn 'oit l'aumône ms
paffans (e).

ir.z. Rabbi, qui* peccavit, hic, aut parentes eju s? Maître
, efl-ce le fiché dectihtmme ,ou

le péché de ceux qui Cent mis au monde , qu.- ejl caufe qu'il ejl né aveugle ? Demande qui peut avoir donné lieu à qucl-

q-icsM-ns de croire que les Apôtres étoiciit Jjos l'opnion delà préexiftence des ames , ou delà métemplycofe. Il eft

impoiTiblc qucccthomtnc 'o t frappé de Dic>i d une maniéreaurTi terrible, fansdejufr.es caufe». Oril n'apû mériter

ce châtiment par les péchez commis depuis fa t,ailla .ce, puifqu'il l'a apporté au monde ; il faut donc qu'il s'en (bit rendu

digne par quelque faut-commife avant finailfancc; ou du moins que le Seigneur , qui châtie les péchez de pères fur

les enfjos
,
jufqu a la troiliéme , & quatrième génération

(f) , ait fait tomber fur celui-ci la punition du péché de fes

pirens. Voilà, difent-ils , leraifonncmmt t'es Apôtres. Il'eft vifible qu'ils fuppofcnt que l'homme peut faire avant

tanaiffanccquclqnc péché, dont il fouffre la peine durant fa vie.

Philon reconnoit la même chofe dans plu» d'un endroit (g). Il ditque l'air eft rempli d'ames de deux tfpécrs. Les

ânes defeendent dans les corps; St les autresm ont un très-grand éioignemcnt. De celles qui fe joignent aux cerps,

Ici unes remplies d idées fubl'tnes d'une excellente Philofophic, s'occupent fans ceffe de la mort du corps, & mènent

une vie toute célefte. Les autres accablées par le poids de la chair, négligent l'étude de la fageffe, fcVfe livrent an gré

des paffions , eV de la fortune. Il rc bat fouvent ce Icntiment ,
qu'il a tiré de Platon. Jofcph (h) dit que les Pharifiens

tien nent à peu près la même chofe. Ils dffent que les ames font immortelle, & demeurent éternellement : Qu'elles

viennent de la région de l'air le plusfubtil , s'engager dans les corps, comme dans des prifons, «ufquellcs elles de-

meurent comme Voilée», y étant attirées par une inclination naturelle, & un amour auquel elles ne réfiftent pas. 11

dit ailleurs ri) que les mêmes Piiarifiens croyent que les ames des méchant érant fèparées du corps , font enferméet

dans det prifons éternelles, où elles font toi- men.ées, & d'où elles ne fortent jamais; aulicuque cdlcs des gens de

bien rcvicrincntaifémcut fur la terre pour animer d'autres corps, après la mort des premiers qu'elles ont animez.

Les Rabbins croyent au(C une efpécc de métempfycofe ; & cette opinion cft répandue depuis trèi-lonec™ dins

tout l'Orient. Ortgénes cire un Livre apocryphe des Hébreux, dans lequel Jacob parle ainfi (é,) : J* fuit»»
Ame de

Dieu t &undtt premiers Efprits. Ut hommes m'appellent facei ; mats mou vrai nom , qui eft celui que Dieum*MM

,

eft Ifrael. Plu fleurs Docteurs J uifs croyent que les ames d'Adam, d'Abraham, de Painécs ont animé fueecdvemeot

>lufirurs grands Hommes de leur nation. Il n'eft donc nullement étrange que les Apôtres ayent raifbnnécoinmeilt

Vmblentraifonncrlci , fur l'incommodité de cet aveugle, ôtqn'ils ayent cmque c'étoitlui, qui par quelque péché

fécret commit avant fanailTincc, t'étoit attiré cette difgracc(Z).

Les Rabins font perluadeï aulTi que les péchez , & fur tout I incontinence des pères , & det merci , font fouvent

foneftes à leurs en fans; & que les incommoditez de ceux-ci font pour l'ordinaire des fuites des excez deccut-la:

Que c'eft principalement fur la crainte de ces incommoditez pour les enfant, que font fondées les Loix de Moyfe,

( i
) iWj c^eiC» ,w \%îk% m n lt(S , l*$»fM fit* no-

lb) lue. rt. (O.

j e ) Fidt trafm. Gril. lit. MiU. Tt tleg. 7 j t.

(A) litfra ^. 14.

f« J tnfrm t- t.

f f\ ExêJ. n. f

.

(g) Hilt i, FUmUthm Stë ./. ni. & de GifaatH.f. itf.6>

i» CtHffnJint Linf, f • M 1 • eV' fit
& lih. defournit , p. 5 s 6 . ?> 5 n •

( b
J
iofefh de HtHo Jnd. L 1.*. I a.f. 7« 7« t*»jW«

( i ) Anna, lii. I S . c . ;

.

(x) Ormtie Jcftpb. itpudOrient, twn. 5. Ht "fou. f. 77-

(I) ndeDruf.Grot. Litf.ndeCjriB.Jltx.mCatiii.9r-
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SUR SAINT
/. Rcfpondit Je/us : Neque bic peccavit , I

ttetjur p,\rcni c< ejus : fed ut manifejlentur
\

tpcraDci mille,

j

4. Me opertet aperari operakjus , qui tni-

fitmc , doncc dus ejl : vtnit n*x , quand*
nemo petejl eperari.

r. QyandiHfum in mundo, luxfum murdu

6. II.te cum dixiffet , expuit in terrant >

&fectt lutum ex ffuto , Gr tinivit lutum

fuper «cule-s ejus.

7. Et dixit ci : Vade » lava in natatêr'ta

Siloé i qntd interpretatur Mijsus. Abitt

ergo ,& lavit , & venit vident.
/

JEAN. Chap. IX. 70>
3. Jésus leur répondit : Ce n'eft point

qu'il ait péché , ni ceux qui l'ont mis au mon-
de : mais c'eft afin que les œuvres de la putf-
fance de Dieu éclattent en lui.

4. Il faut que je fafle les œuvres de celui

qui m'a envoyé , pendant qu'il eft jour : la

nuit vient, dans laquelle perfonne ne peut
agir. •

j. Tant que je fuis dans le monde , je fuis

la lumière du monde.
6. Après avoir dit cela , il cracha à terre*

& ayânt fait de la boue avec fa falive , il oignit

d« cette boue les yeux de l'aveugle

,

7. Et lui dit : Allez vous laver dans la pifei-

ne de Siloé , qui fignifie envoyé. Il y alla

donc , il s'y lava , & il s'en revint voyant
clair.

COMMENTAIRE.
qui défendent au mari fous peine de mort, de s'approcher de là femme dnrant l'accident qui arrive à fonfexe (a).

Les Apôtres étoient nourris dans ces préjugez; & l'expérience avoit fouvent fait voir que ces terreurs n'étoient pas

(ans fondement.

f. }. NECtUt HIC PECCAVIT, N E QO E PARENTES EJOS. Cl ntjl fftint qHilaitpèthi , tli CtUX qui f»«
misammtndt; mais cefi afin qut ItsmuvrtsdtUpuiffanct dt Ditm itlattent tnlui. Jas us-Christ neniepasque
le- parens de cet aveugle n'ayent péché ; mais il dit feulement que ce n'eft pas leur péché qui eft la eau Ce de l'incom-

modité de leur fils(i). Il ne nie pas non plus que le pèche originel de cet .homme n'eût été une caufc furhfante

pour juftifier la conduite de Dieu, qui avoit permis qu'il naquit aveugle. Ils nedemandoient pas quelle étoit lacaufe

générale de ce mil; il s'agiflbit de favoir quelle en étoit lacaufe particulière.

Le Sauveur élève l'cfprit , & l'attention de fes Apôtres à une caufcfupérieure, qui cft la Providence, & la Sageflc

de Dieu, qui vouloit procurer fa propre gloire aux yeux des hommes, par le miracle de la guéri Ion de l'aveugle-né

Ce n'eft pas à dite que Oieu ait voulu directement le malheur de cet homme , dans la vûë de procurer la propre

gloire; mais feulement qu'il permit que cet homme naquit aveugle, & qu'enfuite il fc fcrvit de cette occaiion,

pour/aire éclattcr fa puiflance . Si fa mifericorde (e). Afin que n'eit point ici une particule caulàle ; clic marque Icule-

ment l'événement qui fuivit (d).

f. 4. Mb o port et opkrari opéra bjos qui misit mb, donbc dies est. 1! faut qut je fa/fi

l*t œuvres d* celuiqui m'a envoft, pendant qu'il tsliaur', c'eft. à -dire , pendant que je fuis en vie, & que je patois en

ce monde (r); car après ma mort, fit maréfurrection, il ne fera plus tems de faire des miracles, 6t de donner aux

hommes des preuves de ma Divinité, & de ma million. Comme ce jour- la étoit un jour de Sibbat , Si que cet

aveugle ne ponfoit point à lui demander la guérifon , le Sauveur prépare l'cfprit de fes Apôtres par ce préam-

bule (f) : Il faut me hîter d'achever mon ouvrage : comme un manoeuvre qui voit la nuit s approcher. Jesos-
Christ n'avni: plus que fix mois à vivre. Son ouvrage étoit (à prédication, & les action, miraculeufes dont il

devoit l'accompagner. Quoiqu'il foit aujourd'hui jour du Sabbat , & que je prévoye que mes ennemis en prendront

fujet de (ondule, je dois me hâter de rendre la famé à cet homme, encore qu'il ne me h demande pas. Je fai

que la gloire de Dieu en recevra un notable accroiflement , & que cela avancera mon ouvrage.

f. j.Quandiu sum in MUNDO. Tant qutjt fuis dans lt monde , je fris la lumière du m»ndt. A l'occa-

fion du jour, Si de la nuit , dont il a parlé au verfet précédent, il dit ici qu'il cft la lumière du monde. Je fuis

comme le Soleil qui éclaire le monde. Il eft de mon devoir de porter la lumière partout, &de ne manquer au-

cune oc ci lion d'éclairer les hommes. C'eft pour cela que mon Père m'a envoyé. Cet homme, eft dans les ténè-

bres , Si je vais lui rendre la vue , & lui faire voir la lumière. »

6. H/£C cum dixisset «xPtJiT in t E R R a m. Après avir dit tels , il cracha à terre , etc. Le Sau-

veur a foin pour l'ordinaire de donner à fes miracles tous les degrez de certitude dont ils font capables , afin que non-

feulement cenx qui étoient préfeos, mais aulfi ceux qui dévoient venir dans la fuite, ne pu (lent pas les contefter,

n! les révoquer en dt ute. Pinson en examine les circonftances, & les particularités
, plus leur certitude cft évi-

dente. Voici un aveugle, Se un aveugle de naiifanec , Si par conféquent que la médeclne*ne pou voit guérir. Delon •

^propre mouvement il entreprend de lui rendre la vue; il crache à terre, il fait un peu de bouc, il en frotte les yeux

de l'aveugle, chofequiauroit dû l'aveugler, s'il ne l'eût pas été. Il l'envoyé à la fontaine de Siloé pour y laver fe
§

yeux. Il y va , il revient clair- voyant.

.7. Vade, et lava in natatoria Siloe. Allez. vtus laver dans lapifcim dt Sihé. La fontaine de

Siloé étoit an pied des murs de Jérulàlem , du côté de l'orient. On recueilloit (es eaux dans un grand réfervoir pour

kcommod té de la ville. C'eft à ce réfervoir qtte J 1 s c s- ( 11 ris t envoyé l'aveugle. Siloe lignifie envoyé . ou une

fontaine q>-i fort de fafot»rceaveclmpétuofité(£j. Jesb s- Christ étoit envoyé au monde de la part de fan Pcrc

Eternel, pour éclairer tors les hommes, figurez par cet aveugle né {h). La pifeine de Siloé étoit un fymbole du

Baptême, qui nous fanâifie, 8e nous rend Chrétiens fi). Les Turcs encore aujourd'hui ont la fontaine de Siloé

en vénération ; ils CToycnt que fes eaux font propres à foulager les maux des yeux.

SX. 1 1. fiW eoierit ium mulitre influxu mtnRru» ,& I (e) 7fa4r. Het*
rfinUmem tjm , ifftpi aptnttrit ftnttm f»nguimi in Cat. Gr. MsUL aliU

^amboitmediofofmttjHi. ruk & Uatb.xiixu ({) -Atoatr. UcfJ

lh )tren.lH. 4.c. g^M»

foi , intrrficitntmr *vnbo dt medie pcpvti

l

\\>)ChyJi».
(c) Cyria.in

[à)UaUH

Mûff fya>j§
1

tjjfiXvttl. MM j*tti*i ajuii.ftd ftwtlttj djti
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COMMENTA
I haine vicini, & qui vidcrant eum

priki , V»a menions erat Juchant :
Non-

p. ,4/» WK» : Wrf«*Ff" • fefJ
mllU

4 ci. Ulcvcr* dtcebat :
'g»fum.

IRE LITTERAL

| ravant
1 ce pas

demandoit

C'eft lui i

9 . D'autres difoient

lui reffemble. Mais il leur difoit : C'eft moi

même.

„. Dicebantcrg* : S**»'* V*«if**t

^^Ld^Illc^^utMa^c-
fu'sjutumfait i & nnxit ccntos mecs

, £&miii Vadc adnatat.na Siloe , &

lava. Et abii ,lavi>& vtdeê,

Ubi eft Me ? Ait :

• w.i>i..ii • Non >^c en eft un qui

li
I io. Us lui demandoient donc : Comment eft-

| ce que vos yeux ont été ouverts»

|
il. Il leur répondit : Cet homme qu'on ap-

1 oelle Jésus a fait de la bouc
, & en a oint

il. Et dixerunt et

N
f/.Adducunt eum ad Pbarils ,

^t^autetnfabbatunt quand* luturn

ftcitjcfut , & afcrmt »cuUs cjus.

rS
.Iterun,ergointerr*gabant eum Pba

Lutunt

lô'btccbant erg* ex Pbarlfti: fuidam:

Ntneûbicbomtà Deo, qui fabbatnm non

cuftcdit. Ain *uttm dicebant -Jluomodo3W feccater b,c figna facerel Et

febifmaerat intérêts.

pêne j t s u » * * t" v **~ *~ ~— » ~~ » oint «

mes yeux , & il m'a dit : Allez à lapifeine de

Siloé , & vous y lavez. J'y al été, je m'y fuis

lavé , & je voi.

il. Ils lui dirent : Où eft-il ? Il leur répon-

I dit: Jenefai.
! 13. Alors ils amenèrent aux Phanfiens cet

homme qui avoit été aveugle.

14 Or c'étoit le jour du iabbatque Jésus

avoit fait cette boue , & lui ivoit ouvert les

Les Pharifiens l'interrogèrent doncauflî

î
eux-mêmes , comment il avoit recouvré la

1 vûë Et il leur dit : Il m'a mis de la boue fur

les yeux: je me fuis lavé, & je voi.

16 Sur quoi quelques-uns des Phannens

dirent : Cet homme n'eft point «W de

Dieu ,
puifqu'il ne garde pas le fabbat. Mais

d'au très difoient : Comment un méchant nom-

me pourroit-il faire de tels prouves > Et .1 7

avoit fur cela de la divifion entr eux.

COMMENTAIS*.
* c tir ctux ami tawitnt vi tMirêvmu Le

* o Vicini.et Qt' 1 vides ant EUM.PRios.
^ment Ccuxqui connoiffolent cet aveu-

Se furent p:rtagcz fur for, lu,et, non pour fwoto s >
voyolc c» u £"

,.iU(Tl6ne , dans un terum en-

fol uïqui etoit connu dans le quartier ,
parce cru .1 7^*0,t

|ifcnt fimplement (4) :

ceux am, f*tj«« v»*Vf^'f^^ &un gr
*
nd nombre de bon, Manufcrus Grecs, «»Ff

iï^^Tà^ÏÏ* ?

Tl«, Ct aveUg,e^.^

P7
h
f;-ij; t

,7
E .T I

ti.ic*^/u-a*iii^«^** l^^kS-,*,f

juger comme violateufdu Sabbir. .,. t C«»// & f«w ^ S** ^w I
e *°

î fï2

n'eft pas permis d'en mettre a ce deflem lur les yeux un |o«
contrjirc 1U repos du Sabbar.rg=

vant l'idéedes Juifs
_ SimIHBM n on,

ç-.to o.t^ û»
J-JJ

ouc le Sauveur violât lctobDat;car

M e,.t;«r «faf ;- ï^"*'^to ••

f e ) ju. ). XMtrdoUt %n Ttmfl* S*r**tt>*m vm»n .
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èUK SAINT
tj. Dicnnt ergo cxco itermm: Tu quid di-

eu de Mo qni aperuit ocnlos tuos ? Ule autan

dixit : S»ta Propbetaefi.

«

iî. Non crediderunt ergo Judxi de Mo ,

quia ctcusfnijfet , & vidifiet , dtnec voca-

verum fventes ejus , qni viderat ,

19. Et interrogavernnt eût, dicentes : Hic

tjl filtut vefter , quem vos dicitis quia ctcus

^ natus efi fguomodo ergo mine videt f

20. Refponderunt ets parentes ejus , &
dixerunt : Scintns quia btc efi films nojier ,

& quia ctcus natus efl ;

ii. guotnode autem nunc videat nefici-

mus : aut quis ejus aperuit oculos > nos nefei-

mus : ipfnm tnterrogate, ttatem habet , ipfe

defeloquatur.

22. fixe dixerunt parentes ejus , quoniam
timebant jfudtos : jam enim con/piravérant

Jndti, ut fi quis cnm confrerctur eJJeCbrtf-

tum , extrafynagogamfieret.

2j. Proptereà parentes ejus dixerunt:Qui

a

ttatem babet , ipfnm tnterrogate.

24. Vocaverunt ergo rurfum bominem

,

qttifuerat ctcus , & dixerunt ei : Da glo-

rtam Deo. Nos feimus quia btc bomo pecea-

torefi.

2f. Dixitergo eis Me : Sipeccator efi, nef-

cio i unumfcio , qtiia ctcus citm eficm , modo
video.

7 l 1

aveugle :

JEAN. Chai?. IX.

17. Ils dirent donc de nouveau à

Et toi , que dis-tu de cet homme qui t'a°ou
vert les yeux ? 11 répondit : C'eft un Pro-
phète.

18. Mais les Juifs ne crurent point que cet
homme eût été aveugle, & eût recouvré la

vûë , jufqu'à ce qu'ils euflent fait venir fon
père > & fa rqjre

,

19. Qu'Us interrogèrent , en leur difant : Eft-

ce-là votre fils que vous dites être né aveu-
gle ? Comment eft-ce donc qu'il voit main-
tenant ?

10. Le pere , & la mere leur répondirent :

Nous favons que c'eft-là notre fils , & qu'il

eft né aveugle :

21. Mais nous ne favons comment il voit
maintenant: & nous ne favons pas non plus
qui lui a ouvert les yeux. Interrogez-le, il a
de l'âge ; qu'il réponde pour lui-même.

22. La crainte que fon pere , & fa mere
avoient des Juifs , les fit parler de la forte : car
les Juifs avoient déjà confpiré , & réfolu en-

femblc , que quiconque reconnoitroit Jésus
pour être le C h r i s t , feroit chaffé de la

lynagogue.

23. Cefut ce qui obligea le pere , & la mere
de répondre : Il a de l'âge , interrogez-le lui-'

même.
24. Ils appelèrent donc une féconde fois

cet homme , qui avoit été aveugle , & lui di-

rent : Rends gloire à Dieu : nous favons que
cet homme eft un pécheur.

2 t. Il leur répondit : Si c'eft un pécheur , je
1

n'en fai rien : tout ce que je fai , c'eft que j'é-

tois aveugle , & que je voi maintenant

.

COMMENTAIRE.
Christ: car il eft certain que Ici méchansen font quelquefois, qui paroi tient auffi grands que ceux des gens

de bien. Les Magiciens de Pharaon imitèrent prcfquc tous les miracles que fitMoyfc («); & ce Légiflatcur dit que

les faux Prophètes peuvent quelquefois faire des prodiges, & prédire l'avenir (ij.Mais il eftimpoffible qucDiiuau-
torife par une luitc de vrais miracles, un féduâcur, un faux Prophète , un méchant. Il eft impoflible qu'il per-

mette que des gens qui cherchent fuicérement la vérité , foient trompez jufqu'à la fin par <fcs impoitcurs qui

corrompent laRcligton, & ne cherchent qu'àféduire. Enfin il eft impolîîblc qu'un méchant vive comme a vécu

Jésus- Christ, qu'il enfeigne comme il a enfeigié , qu il (aile des miracles comrre il en a faits , par fon au-

torité, par (a parole -, fans préparation > (ans vanité , ians oftentation , fans effort. En ce iens il cil vrai qu'un pé-

cheur ne peut pas faire de tels prodiges.

tf. 17. Tu,quiDDiCiSDiiLLO? Qne dis -w de cet homme ? C$ji un Prophète. Ils tendent des pièges à

ce pauvre homme , pour avoir occafiondelc maltraiter. Mais lui fans s'émouvoir, leur déclare que Jésus- Christ
eft un Prophète, un homme de bien, un homme envoyé de Dieu, car les Hébreux donnoient le norndc Pro-

hétes à tous ceux que Dieu honorait de (es faveurs extraordinaires (c). Et cetoit parmi eux une maxime, qu'un

rophéte pouvoit difpcnferHïe la Loi du Sabbat (d).

f.XU iÏT*TE« habit. Interrogez -le \ il s de r.igt. Ou plutôt : S 4 lift comtntble pour être oui en ju-

gement , & pour rendre témoignage de fa propre cotidutte. Cet âge chez les Hébreux etoit fixé à treize ans (t).

v\ ji. U T extra Svnacocam Fieret. Ils ^voient riÇolu <jut qmiconqHt rtctnimtroh que Jmus *ft
It

i

Supplice

Deutéronomc, tVdans le Commentaire furS. Matthieu, Chap. xvi 11. 1 8-

y. 24. Da gloriam Deo. Rtnds gloire À Dieu. Manière de parler, dont les Juges fc fervoient pour exi-

ler le ferment (g), & pour faire fouvenir celui à qui l'on parloit, de dire la pure petite , comme en la préfence

e Dieu. Ces Phariftcns veulent intimider cet homme, pour l'obliger à dire quelque chofe contrej t sos-Chr ist.

Nams [Avant que ctt homme eftpècheur ; avoue la même thofe.

. v. ;ç. Si piccator est, nrscio. Si:

c'tft un fichettr , je h'enfti rien. Je ne prétends pas conrefter avec

vous. Puiique vous dites que vous favez qu'il eft pécheur, je n'examine point les raifons que vous avez de le

croire : mais je fai parfaitement que c'eft lui qui m'a guéri ; cV je ne conçois point que ce foit là une preuve qu'il

/bit un méchant homme. Il ne faut pas prendre ce terme ntfcio, comme s'il doutoit que jEsus-CHRisTfÛtun

(a 1 Ex»d. ri 1. vm. ix.

(b) Dtkt. xiii. i.&fifK.
(c) Cyril!. L*t»l.M*U
(d) Or«.*»V. &*liàe.

7»mt Vit.

I e ) StUta. Jt Sjntd. eV Ont. bit.

( f
) Dnif. Gr*r. U dire. Caftl-

[g) Jt/kem. if. i.«*x.TJ. j.Iw.xrti. il.

M



COMMENTAIRE LITTERAL
16. Us lui dirent encore: Que t'a-t'ij fait)

Et comment t'a-t'ii ouvert les yeux!
17. Il leur répondit : Je vous l'ai déjà d t
votas l'avez entendu. Prmr„..„: .

'

711
26. Dtxtrurtt ergo tik : ^utd ftctt ttbi ï

C[uomtdo apcrutl tlbl oculos ?

27. Refprndtt ett : dixt vobis jant , & au-

difiit : qutditerùnt vultis audtrei Numjutd

& v$s vultis Dtfcipuli ejus fieri ?

2S. Maledsxerunt ergo et , & dixerunt :

Tu Dijàpulms itlius fis ; nos au^pt Moyfi

Dtfcipuli fm

if. Nus feintus quia Mtjft lucutut efi

Deus : bunc autem nefeimus unde fit.

10. Refpandit illc homo , & dixit eis : In

bec entra mirabtle efi, quia vts nefeitit untU

fit > & aperuit meos oculos.

jt. Scimits autem quia, peccattres Deut
tttn audit : fed fi

qui s Dei cuit »r efi , & vo-

luntatemejutfacit , hune exaudit.

fie v<#is l'avez entendu. Pourquoi vouiez'
vous l'entendre encore une fois > Eft-cc o
vous voulez devenir auflî fes Difciples?

ii. Sur quoi ils le chargèrent d'injures
, &

lui dirent : Sois toi-même fon Difciple
; mais

pour nous , nous fommes les Dilcipîes de
Moyfe.

19. Nous favons que Dieu a parlé à Moyfe •

mais pour celui-ci , nous ne favons d'où i] eft

30. Cet homme leur répondit : C'eftcequi
eft étonnant , que vous ne fâchiez d'où il eft

fie qu'il m'ait ouvert les yeux.

31. Or nous favons que Dieu n'exauce point
les pécheurs : mais fi quelqu'un l'honore

, 8c

qu'il faffe fa volonté, c'eft celui-là qu'il

exauce.

COMMENTAIRE.
._ de bien (a). Il avoit confefie trop hautement, +. 17. qu'il étoit un Prophète, Se il continué trop ,

ftamment ile défendre, pour croire tjn'il ait changé de fentiment fur (on fujet.

$.17. Numqjijiubt vo* yvi-T\i,^c.Efi'V«uu*v«uiVQMl€x.AHfta^tHirfuDifdpltt}Q^\intt^iK

de n-prochc qu'il fait aux Pharifiens de leur acharnement à vouloir à quelque prix que ce loic , trouver du nul

dans la conduite de Jésus-Chris t. Cette curiolité , ces empreiîcmcns que vous avez à (avoir ce qui t'eft paflè

dans ma guérifon , viennent - ils de l'envie de devenir (es Difciplcs , comme je le (uis j ?

•f. îp. NOS SClMtlS QJUIA MOYSI LOCUTUS EST ÛbOS. NoMtfuVUHt tjUt U Seigneur aparté ÀA&ffi'.
mais pour etlmi-ci, mus nt favons doù il eft; ou plutôt, nous ne favons d'où il vient, ni qui l'a envoyé; fic'cft

on homme fufeité de Dieu , e u fi c'cfF un (eduâcur; car ils ne favoient que trop qu'il étoit venu de Galilée , 8c

qu'il avoit long -.tems prêché en ce piys-là. Dieu nous préferve de quittet Moylc, dont la mtûton «il certaine

,

pour nous attacher à un inconnu ; comme s'ils comptoient pour rien les témoignages que S. Jean - Bapt (le lui

avoit rcnHus , & celui de Tes mincies , & de fa Doctrine toute cclcftc (t). Mais quand la paflton s'eft empâtée d'ua

coeur, on n'en doit plus efpérer d'équité , & de bonnes raiforts.

y. jo. In HOC miRabile tsi. Cefi c* qui eft étonnant , eue vous nt fâchiez, doit il *r«M , & ou il m'ait

ouvert letjeux. Eft- il pofTibic que des gens qui lont chargez dedifeerner les vrais, &lcs fau» Prophètes,& qui

fc vantent de dilli>-gucr ce q. i vient du bon , ou du mauvais Efprit, ne publient pas prendre leur parti dans une

matière qui parole li aiiéc? Un h >mmc d'une vie irréprochable , d'une DocVine toute divine , fait for moi un

miracle reconnu de toute la ville , & que vous-mêmes vous ne finiriez comefter; & après tout cela, vols doutez

encore s'il eft envoyé de Dieu ?

}I. SciMUS QJJ I A PECCATORtï Dtl'S NON JIC tl [T. NoUt fdXOM GHC Dieu n extact fât Ut ft-

u inflruit (^J. L'Eoiture

mon ckut , U Stigntar ut

de'tourutrai metjtnxàvt»>,

dit le Seigneur dans Ifaïcf/j. I^rfqut vous m*ltiflitrtz.vos prient , jt Ht Ut exaucerni point ,
parce qntvttmam

font remplies de [an*. Et ailleurs (g) ; Set oretlltt fout apptfantits , & ilm t ous écoute point
,
parce que vos monittx.

formant un mur de feparation entre Ditu, &vout.
On peut même aflurir que le pécheur, tandis qu'il demeure dans l'affection au péché, dars h haine delajuftice,

& de la vérité (h) ; tandis qu'd ne fent aucun mouvement de charité, ni aucune impri (non de l'Ecrit feint, cui (om-

mence au moins à le remuer, &: à t exciter, 5c qu'Une cric au Seigneur que par un faififfement de frayeur ,
par

un mouvement naturel d'amour propre, Dieu ne l'exauce point; parce qu il n'écoute pas les prières q«e fontf-

>rit n'a pas formées dans le cœur , & aufquelles il n'a aucune pirt [i) : Et en ce fins, il eft vrai , comme ledit Id

aveugle-né, que le Sauveur n exauce pas 'es pécheurs. On peut ajouter que quand ij les exauceroit, ce n'tft ja-

mais au point de leur faire faire des miracles , cV de leur accorder" des faveurs extraordinaires ; cV de manifelUrlcur

fainteté aux hommes, par des endroits fi éclaitans. Se fi finguliers (le\

Si dans quelques rrneontres Dieu permet que des méchans , des feduâturv, des faux Prophètes faflent des mi-

racles, Si que par-là il fcmble les exaucer ; il les exauce dans fa colère , & leur donne fâché, ce qu'il leur aoroit

rcfufé dans fa mifëricordc (l).Metutndum ne quoi. pofet nondart pnpitiut, concédai iratmt, dit faint Aoguflinf*).

Il exauce même quelquefois les Démons; comme lorfqu'il permet à Satan de tenter Job (n), Si qu'il accorde atn

Démons d'entrer dan» le corps des pourceaux {0). Ce n'eft pasque les prières de ces mauvais Efprits lui fuient agréa-

bles; non plus que celles des Hébreux murmurateurs, à qui il donne de la chair, comme ils lui en avoient demin-

(f)i ni qu'il approuve la résolution des Ifraclites, aulquels il permet de choifir un Roi, comme Us le foohai-

T:

t a J
CArvf» f, Leont. Thtofhjl. tuthm. MaU. JVwe. Gmf.

{\> ) 1hc'cd,r. Ltont. Mali.
(cl VtdtChjUfi.Tt^fht. Euthm

1) Ami *k* «»

( c) f(*l>n. txv. it. 19.

[() J/.M. 5.

(g) liai. lu. 1. u
ib)J*»f.Tir.K4t. AUx.%«.

{i) Kern. Tilt. i£. g*1J erem*iJir*t tftrtet, -
/'^

iffe Jptrim fc/hlatpro ntiiigemniums i*euarraHU*i- m**W
in t/aL «»i 1 1. ftrm. 14. n. l. ..

( t
J
LrtMt. n»fb. Mutbym. Mali. Bruj. Mmub. tf.W *>>

(l) VritMatt. Tir. it.O/«xm. ii.Dnrt.xjli.ltS^W'
(id] Aug. Utjoai .traS.Vk\lun.l.
(n) Jot. 1. 1». 11. «.

(o) Ut. VIII. j>.

(p) xi.
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SUR SAINT JEAN. Chap. IX. ?t .

31. Depuis que le monde eft , on n'a jamais
oui dire que perlonne ait ouvert les yeux à un
aveugle-né.

33. Si cet homme n'étoit point envoyé de
Dieu , il ne pourrait rien taire de tout ce <jh'iI

fait.

34. Us lui répondirent : Tu n'es que péché
dès le ventre de ta mere , & tu veux nous
enfeigner ? Et ils le chafférent dehors.

3î« J e s u s apprit qu'ils l'avoient ainfi

chafle ; & l'ayant recentré, il lui dit : Croyez-
vous au Fils de Dieu?

36. Il lui répondit : Qui eft-il , Seigneur, afin

que je croye en luiï

37- î e s v s lui dit : Vous l'avez-vû , & c'eft

celui-là même qui parle à vous.

COMMENTAIRE.
•

toient (4>C'cft pour nous apprendre , dk faint Aoguftin (b), à ne nous pas affliger • lorfqu'il nous r«.fufc quelque

choie que nous délirons mai} & à ne nous pas flatter, lorfqu'il nous aciorde ce que nous ne devrions pas lui

demander, fi oous connoifïions nos véritables intérêts. Ce n'eft pas un grand bien d'être exaucé fuivaot fa volon-

té : mais ç'en cft un d'être exaucé de la rrun ére qui nous eft plus utile: Aon bakeatis promjgnotxamdiri advolmt-

uu*m , dit le même Pcre (c) : habttt pro mitant oxaudiri ad mttlitattm. Ce n'elt donc pas être écouté dans la colère

de Dieu , que l'avcuglc-né appelle ici être exaucé de Dieu : Detts ptecutores non aadit. U l'entend des prières que

Dku écoute dans fa milèricorde , & dont U nous accorde l'erl'et pour fa gloire , & pour notre fandificaiion : Exam-
diri ad mtilitoum , son ad volomattm.

L'aveugle-né fuppofc encore ici deux autres chofes, qui ne font nullement vraies : La première que Jésus-
Christ n'étoit qu'un (impie homme de bien , ou un Propbété ; & la féconde ,

qu'il ne faifoit pas fes miracles par

fa propre verto; tuais par le moyen des prières qu'il cmployoit nu eu public, ou en fecret, pour obtenir de Dieu
la grâce de faire des actions miraculeufcs. Il n: reconnut la Divinité du Sauveur. Se fa puitur.ee abfoluc.eV iuri-

nic. que depuis qu'il eut avec lui l'entretien que nous voyons ici.verfets 35. 36. j 7 5 S-

Les DonatiAcs (d) abufoient de ce paffage de l'avcugle-né , pour foutenir que les Surcmcns donnez par les

owchans. ne conféroient pas la grâce . & étoient nuls. Ils raifonnotent fur ce faux principe, que les Sacrement
tirent leurs effets de la difpofition , ou du mérite de celui qui les confère; au lieu que l'Eglifc enfeigneque Jisus-

Christ Auteur t & Inftitutcur des Sacremcns, en efl auflî le Miniflre inviliblc, & que c'efl lui , & non le Minif-

niftrc. qui lctr donne la vertu, & l'efficace. Si le Miniftrepric, il prie au nom de rEglifc ; s'il batife, c'efl au nom
de Iesi'S'Chkist, & de l'Eglifc. Ses prières de lui comme particulier, peuvent être mauvaifes : mais celle*

de I Eglifc , dont il efl Miniflre , font toujours exaucées.

y- 31. A s aculo non ist aooitvm. On n.t jamais eut dire que ptrfannt oit ouvert Ut jeux d'un

avenglt-né. Ni Moyfè , ni les Prophètes n'ont jamais rien fait de fcmblablc (e). Comment donc celuiqui m'a rendu,

la vûc,ncfcroit-il pas un vrai Prophète? Efl il croyable que Dieu favorife un méchant ,& qu'il lui donne un pou-

voir, qu'il n'a jamais accordé à Icî plus grands fer viteurs? Ce raifonnement eft fort plaufiblç, 5< fort populaire :

mais dans la rigueur, il n'efl pas concluant. La grandeur , & la multitude des miracles ne décident pas toujours

du mérite de celui qui les fait. On conclucroit par ce principe, que quelques-uns des Diiciplesdc Jésus-Christ

ont eu plus de mérite que leur Maître, puifqu 'ils ont fait un plus grand nombre de prodiges.

lfr. 34. In PSCCatis natus HJ totu*. 7i n'es <pte péché dit U ventre d» 10 mtrt ; Ô*tm vetex nous

enfergmr? Lorfqu'ils virent qu'ils ne poovoient rien g'gner fur l'cfprit de cet homme ni par mcnaces.nl parca-

refles, ils le chaflerent honteufement de leur aflcmblèc , & l'excommunièrent (f) : Ejecerunt etim forts. Ils lui

reprochent fon ancienne incommodité, comme It elle eût été une preuve de la honte, & du crime de fanaiiTân-

cc. Ils fuppofcnt qu'il efl né criminel, & que fon aveuglement étoit une preuve de quelque péché caché qu'il

auroit commis avant fa naiflanec (g). C'efl la même erreur où, comme nous l'avons déjà remarqué, quelques-uns

ont crû qu'étoient les Apôtres, avant que J bsus-C hr i s t les eût inflruits fur cela (h).

35. Audi vit Jbsus. J e s u s apprit. Il le favoit déjà par fa fcicncc divine, & infinie : miis il veut bien

agir comme s'il l'apprcnoit à la manière des autres hommes. On lui dit le traitement qui avoit été fait à cet

homme. > .

Tu crf.dis in Filium D f. i

5
Crejex.- vont an Fils d* Die» ? Il ne dit pas d'abord : Croyex.-vons tn moi f

Il veut le conduire par dégrez, & infcnfiblcment à la foi. Cet homme croyoit déjà que Jesos-Christ étoit

un Prophète. Le Sauveur lui découvre ici fa Divinité , & la quali;é de Mcflic -.Credis in Filinm Dei?

t. 3«. Qins est, Domine? Qui ejl-il, SeigUenet Quelques-uns (i) croyent que l'aveugle-nénc doutoit

pas que J esus-Christ ne fut le Fils de Dieu : mais il ne favoit fi celui qui lui parloit étoit Jésus-Christ;
car il ne l'avoit jamais vû. Mais il efl bien plus probable (/rj qu'il fa voir qu'il parloit à Jésus de Nazareth , qu'il

ne confidéroit encore que comme un Prophète. Il lui demande : Où tfl-il le fils de Dieu? Qui eft-il , afin que

j'aille lui rendre mes adorations ?

f. 57. Et vidisti bum, &c. Vous tavez. vit. C'efl moi-même. Vous avez éprouvé les effets de Cipuif.

lance ; c efl lui qui vous a rendu la vûc: Fidifli tum.

)t. Af*cu U non eft Audstum , quia qstu

aperuit oculos coci nati.

fj. Nift effet bit à Dee, nonfitérâtfacere

fuiJpum.

)4. Reffondcrunt , & dixerunt et : ïnfec
faits natus tft totus , & tu dùces nos ? Et

tjecerunt eumforas,

iS. Audivit jfe/uf auia ejecerunt eum fo-

ras : & cim inveniffet tum , dixit ci : Tm
créditin Filium Dei ?

S6. Keffondit Ule , & dixtt .fris efi »

Domine , ut credam in eum f

jf. Et dtxit eijefus : Et vidtfti estm , &
oui Uqniturtccum , ipfeeft.

(a) 1. R/jr. ti 1 1. 11.

( b J A»£.£f.c\\*. n. ai. n«v. téit.

(c) Auf.ftrm. eccu y. n. 7. f. 1 17S.

(A) VUtJtMg. tit rentra Juat fpijt. farmtn. t. t. e>
** h di Bafti/m» tontr* Dtaatift. c. to. e> Ut. t . Batraû. 1. 1

.

(e; Tbf/ori éto, C/ril L»nt.Gm.UaU.
. . •'.:.»

(f) Lrtntiki , Brug. litf.

( g ) Thndtr. UtratL & ThtUn. Mctf. Cjril Lnnt. Uald.
\

(n ) Via* Swf. f. 1.1. j.

( i )
ThttfbjL JÛ«lt.

( k J TtttJtr. HtracL & tbtU. ifrpf. & MaU. Grot.
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7«4
iS. At Ute ait : Credo , Domine. Et pro-

cidens àdoravit cum.

)ç. Et dixit Jcfus : In iudtcium ego in

hune mundumveni: ut qui p>em vident vi-

deant , à qui vident ceci fiant.

40. Et aud'tetunt quidam ex Vharifait ,

qui cnm iffocrant , G' dtxerûnt et : Nunt-

quid & nos cxcifumui ?

COMMENTAIRE LITTERAL
38. Il lui répondit : Je crois, Seigneur • * r

prollernant , il l'adora. .

** ,c

3 9. Et J e s o s ajouta : Je fuis venu dans cemonde pour exercer un jugement
, afin Q

ceux qui ne voyent point , voyent
, &

ceux qui voyent , deviennent aveu^lej

40. Quelques Pharifiens , qui étaient avec
lui, entendirent ces paroles, & lui dirent-

ta cr nosexct jumut > Sommes-nous donc aufli aveugles?

4t. Dixit eisjefus : Si caci effetts non
j

41. Jésus leur repondit : Si vous étiez

habtretïs peccatum, nnneverodicitis ; gwa
|

aveugles , vous n'auriez point de péché : mais

videmuî. Peccatum veflritm munet. maintenant vous dites que vous voyez
; & t'et

I
pour cela fue votre péché demeurée» vtus.

COMMENTAIRE.

f. 3 g. Credo, Domine, Sec. J* croit. Seigneur. Je vous reconnois pour le Meflie, & pour le Fils de

Dieu; & en meme-tems il l'adore, & lui rend le tulte fouverain
, qui n'eft dû qu'à Dicufeul (a). Julqu'alors il

le recoonoîfloit pour un (àint homme , pour un Prophète : mais it ne l'adore que quand il apprend qu'il cil le

Fils de Ditu:Vis videre qmoltm crtd*t> Et precidtnt adtravit emm, dit faint Auguftin fur cet endroit.

t- 39- Ln Jodicium ico in honC mundum venm. /* fuit venu en et mande
, peur j txtrttr un

jugement. Et quel elt ce jugement yifin que ceux qui ne voyent point , voyent ,& que ceux a*t vojm , ieviemnt

aveu.- le:. Voilà ce que je îiiis venu faire eu ce monde. Les Payens qui font dans les ténèbres, recevront la lu-

mière; les Juifs qui font dans la lumière, tomberont dans les ténèbres. Les Prêtres, les Phanùens,& 1« Doc-

teurs de la Loi ,
qui font inftruits dans la Loi , feront aveuglez ;& les plus Amples d'entre le peuple, qui ont le ectur

droit , & l ame moins corrompue , feront éclairez de la lumière Je la foi , & de la vérhé.

Le jugement fe prend ici, & pour la condamnation que fait Jésus-Christ des Juifs préfomptnrux , & en-

durcis (») , & pojr la grâce qu'il accorde aux Gentils , qui doivent entrer dans I Egluc;oopoutla manifefration

des dcfliins de Dieu lue ks hommes, dent les uns demeurent dans l'infidélité, & les autres reçoivent la lumière

de la foi, par un jugement fècret. & impénétrable de la Juftïcc, Ô£ la Sagefle de Dieu (c). C'eft ainfiquelefjint

Vieillard Simèondifoit que J.C. étoit venu pour la chute, &pour la refurreélion de plulieurs f^Jî&que Jété-

mi c cfl envoyé pour détruire , & pour rebâtir ; pour arracher , fit pour planter (e) ; 8c qu'Haïe {/) reçoit ordre

d'aveugler, & d'endurcir les Juifs. Ni ces Prophètes, ni le Sauveur en tant qu'homme n'ont tien fait de tout

cela par eux-mêmes, & directement. Le Saint Êfprit a voulu Amplement montrer par ces paroles ce qui devoit

arriver ; il n'a pas prétendu nous en découvrir la caufe (g). On ne doit la chercher que dans la malice du coeur hu-

main, & dans la profondeur des jugemens de Dieu (b).

%''..(-! Si CiCCI ESSETIS, NON HARPRET1S P E C C A TD M. Si VOUS ««* âVtUfltS , VMM » 4UritZ.foint

dt pêche. Si vous étiez aflez humbles ponr recormoître votre ignorance, & votre foiblclTe, & pour en rechercher

férieufement le remède, vous feriez bien-tôt exemts de péché; vous trouveriez ailèmcnt la guérifon de cet aveu-

glement, qui fait votre malheur,& votre péché. Mais comme vous êtes tout remplis de préfomption , vous de-

meurez dans votre aveuglement , & dans votre crime (»'). 11 appelle leur aveuglement, leur péché; piiccqu'tn

effet étant volontaire , il éroitcriminel , & inexcufable.

(1) MaU. Brut. Cm.
( b ) Cbrjffl. CjriU. U«»; Thufbjt. Jug.

le) née Cfrit. bu , & Ctrutl. a Lafidu
(d) lot. 11. }*.

(e) Jtrem il. 10.

(f) jU, Tl. «.

fg) Tbtodir. Htratl & Uff. TttoJmt. in Cet. Cjriî. Zwiptu

Hdd.
(h) Rnn. xi. )f.

{Jj

Ami. 1,4a, bU. Eubtr. fufi. fa J*a*. aJii.irn.Gtit.

... . .
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SUR SAINT JÉAN. Chap. X.
1

CHAPITRE X.

Bon Pafteur. Ses caraâéres. Ses brebis
, fort bercail. Jésus - Christ ne fera qu'une

feule bergerie. Il vient au Temple au jour Je la Dédicace. Les Juif le prejjent de leur déclarer

s'il ejl le Mejfte. Ses miracles enfini des preuves. On veut le lapider. Il fe défend par les

ceuvres qu'il afaites en javeur des Juifs.

f.r. À Min , amen dico vobis : qui non

. intrat fer o/ltum in ovile ovium,

fed afeendit aliunde , illcfur ejl , & latro.

2. §jti autem intrat per opium , paftor ejl

tvium.

f. i-T? N vérité, en vérité je vous le dis :

JLs Celui qui n'entre pas par la porte
dans la bergerie des brebis , mais qui y mon-
te par un autre endroit , eft un voleur , & un
larron.

'

i. Mais celui qui entre'par la porte *eftle

pafteur des brebis.

COMMENTAIRE.
f.l, /"V Ui non intrat pei OITIBH, Colui qui ritntrt p*s par U porte dons U bergerie; mois qui

V£ J monte por mn Mitre endroit ejl un voleur. Pour bien entendre ce dilcours, il fout fuppofcr qu'il tut

prononce par le Sauveur dans Jérufalcm, an même lieu où il rencontra l'aveugle-né déjà guéri. Jésus s'étant

mantfcfté à lui, il lui déclara qu'il étoit la lumière du monde : mais <n même tems il lui dit que cette lumière

aveugleroit les uns, & éclairexoit les autres. Les Pharifiens qui étoient préfens, prirent pour eux ce qu'il avoit die

de I aveuglement de l'efprit. Us s'en choquèrent ;Sc J esus-Christ leur dit que s'ils étoient altez humbles pour
reconnottre qu'ils étoient aveugles, ce feroit un moyen aflùré de devenir bien-tôt éclairez. Il continue ici , Se il

montre fous la parabole d un berger , & de Ion troupeau
, qu'il doit compofer Ton EghTc des Gentils, Se des Juifs ;

qu'il n'admettra des uns, Se des autres que ceux qui écouteront fi voix. C'étoit leur répéter la même ch*fc,mais

fous une autre figure , que ce qu'il a voit dit au Chapitre précédent, ^.39 fe fris venu, «.fin que ceux qui ne voyent

feint, votent; & que ceux qui vojent, deviennent «veuglts. LesJuifs incrédules , & préfomptucux, qui méprifent

maDoârine, font les brebis qui n'écoutent pas la voix du pafteur; ce font eux qui croyant voir, font vraiment

aveugles: & ceux qui d'aveugles deviendront clairvoyans, font les Gentils qui ic convertiront i 8c les Juifs qui

croiront.

La lumière du- monde, le bon pafteur, la porte qui conduit au bercail, c'eft J is u s-Chrest. Les faux pa-

ftcurs, les aveugles volontaires , les meurtriers, les voleurs, font les fauxChrifts , les faux Prophètes, les mauvais

Prêtres, lesScrioes , & les Pharifiens, ennemis de Jésus-Christ. L'unique bergerie compoféc de deux trou-

peaux divers réuni» en un feul, eft lïglife Chrétienne compofeè des Gentils devenus fidèles , & des Juifs con-

vertis. Voilà lefcns de la parabole, Se la liaifon qu'elle a avec ce qui précède. Revenons à préfent au Texte de

l'Evangélifte.

. Celui qui n'entre pot for lo forte ddns U bergerie , ou dans le parc des brebis (4) ; c'eft à-dirc, dans ces enclos

environnez de hayes féches , ou de paliltidcs , où l'on fait pafler la nuit aux brebis pendant toute l'année dans la

Palclline, &qui y moue por un outre endroit , qui pafle par-dclîùs la paliflade , pour y entrer , n'y entre pas à

bonne intention ; il n'y vient que pour tuer, pour tàccagcr ,
pour voler. C'eft un voleur , c'eft un meurtrier.

Voilà le caractère de tous les faux Prophètes (b), de tous les faux Chrifts , & en particulier des Pharifiens , à qui

Jésus -Christ par'oit, Se qui vouloient palier pour les ftuls Docteurs, Se lesfiu'sChtfidu peuple, s'oppo-

lant avec une jaloulie furieufe a tous ceux qui n"étoient pas de leur parti, &qui n'entroient pas dans leurs vues.

Vous me perfécutez, comme fi j'étois un intrus, & un avanturicr qui vint fc mêler de conduire , & de paître

vn troupeau qui ne lui appartient pas. C eft vous qui êtes de faux pafteurs, & des intrus (c, . Je fuis le vrai Pa-

fteur envoyé de Dieu pour rechercher les brebis égarées de la mailon d'Ifxaël (d). Vous n'êtes point entrez dans

U bergerie par la porte , par la vocation de Dieu, parfonEfprjt. L'ambition ,& l'amour propre vous y ont pouf-

fez; l'efprit d'erreur, 81 d'indépendance vous y retient. Au heu d'y paître le troupeau par de faines inftraâions,

vous le tuez par votre pernicieufe Doctrine , par vos mauvais exemples , par l'efprit de fupcrftition , Se d'opiniâ-

treté que vous y répandez.

ifr.i. Qui entrât per ostium, pastor est ovium. Celui qui entre par U forte , eft le pafteur des

brebis. Le pafteur eft le maître du parc; il y entre quand il veut; il ne cherche point i monter par-dctTus lahayc}

il ne fc cache point
,
parce qu'il n'entre que pour voir fon troupeau, (Si pour enavoirfoin. Mais le voleur ou brife

la fermeture, ou parte par-deflus la palilfade. La porte de la bergerie eft , félon plulîeurs anciens Pères (*), la

iainte Ecriture. Elle eft comme la clef qui donne ouverture dans les cœurs
, lorfque les pafteurs prouvent par

l'autorité des faims Livres, la Doctrine qu'ils annoncent à leurs ouailles. Mais il fcmblc plus naturel de l'enten-

dre de la vocation divine (f). Nul ne doit s'attribuer Fhonneur du Sacerdoce , Se des fonctions de pafteur dans l'E-

glife , s'ilrieflsppelU do Dieu comme Aaron (g).

Jesus-Christ nous dit lui-même ci-après , qu'il eft la porte du bercail (A) , Se plufieurs Pères (i) ont prê-

ta ) E ie »

( b ) Hirro». lit. i.ttntr» Prl.

( c ) Chryfifl. Thtophyl.

( i) itatt. xv. 14.

(e) Cbryfift.Th-pk,

7omo VU.

CjrUl.UMli.Brui.

(() MmU. Snif. Grot. alii.

{%) ». 4.

(a
J V

J

. 7. Ego Jum fjlium, ftr nu fi quii Intreitritfatvttitwr,

&c. %
'

( i J CjriB. AuS , hic. Grt$. tUgn. homil. I J. in Zieth. He.U ,

S 8
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7" COMMENTAIRE tITTER AL
). Huic ofliarius aperit , & oves voccm

em auditnt , & proprias nus vocat no-

juiMâtm , & educit eus.
(

4. Et cùm preprias oves emiferit , ante eus

-vadit : & oves illumfequuntur , qtùafciitnt

vocem ejus.
'

5. AUer.um autan nonfcqttuntur ,fedfu-

gifiat ah et : fusa nom novcrnntvoccm slic-

norum.
6. Hoc proverbium dixit ets Je/us : Jlli

•autem non eognoverunt quid loqucretur et s.

7. Dixit ergo eis iterim Jefu t : Amen ,

amen duo vobts, quia egofum ofttum ovium.

3. C'eft à celui la que le portier ouvre
les brebis entendent fa voix : il appelleVe
propres brebis par leur nom

, & il 1{S f
•

fortir.
ut

4. Etlorfqu'ilafait fortir fes propres bre
bis , il va devant elles, & les brebis le fuivent"
parce qu'elles connoiflent fa voix.

1

f. Et elles ne fuivent point un étranger
mais elles le fuyent , parce qu'elles ne con-
noilTent point la voix des étrangers.

6. J e s leur dit cette parole
; mais ilj

n'entendirent point de quoi il leur parloit.

7. Jésus leur dit donc encore : En vérité
en vérité je vous le dis , je fuis la porte des
brebis.

COMMENTAIRE.
tendu qu'en cet endroit il faui l'entendre de lui. 'Mais comment peut-il être la porte , & le Paflenr ? Il peut être
l'un& l'autre fous divers regards , envers l'Eglife Chrétienne. Ce n'eft pas ce qui embarraflë ici: mais c'eft de la-

voirgomment il pouvoit être la porte de la bergerie dans l'ancienne Loi ;&à|l égard des Pharifiens à qui il parloit

Comment les Pharificns , 6c hrsDofteursdela Loi étoient ils des raviffeurs, 6c des meurtriers, parce qu'ils n'tn-

troient pas par lui? On peut dire à cela deux ebofes. La première, quelcs Docteurs de la Loi.&ceux qui fcdû

déclaré Cherdc la Religion des Juifs. A lui étoit dévolue toute l'autorité d'enfeigner, d'expliquer, de difpenfer,

de placer, de dépôt r Tes Miniffres de la Loi. Nul n'avoit droit d'çnfcrgner que par lui , par Ion autorité, & parla

million. Les Pharifîens , qui non-feulement n'étoient point envoyez par lui . mais qui lui réliiloicnt en toute rencon-

tre, n 'entroient donc point parla porte. Us ne pcmvoicnt être coiifidércz quecomme des voleurs ,6c desravifleutf.

f. j . H o 1 c ostiarius aperit. Cejl a lui que le portier ouvre. Il eft bon de remarquer que kl parcs de*

brebis étoient ou à la campagne, ou dans la cour de la mailon. Les premiers fervoient principalement à retirer les

troupeaux pendant le jour, ou lorfqu'ils ne pouvoient revenir à la maifon, à caufe de 1 eloignement. Les autres étoicat

pour les ferrer pendant les nuits d'été. Ces derniers parcs étoient dans un coin de la bafle-cour (4) ; & le portier en
tenoit ladef.de même que les clefs de la maifon. Dès que le berger fepréfentoit pour entrer, le portier fans défiance

lui en ouvroit la porte, 6c le lailfoit voir fes brebris, lcscareflcr , les appcller, les viftter. Cétoit-là Ion affaite.

Ce portier eft Dieu même , qui donne la miffion à fes pilleurs (k).

Proprias oves vocat n o m i k a t 1 m. U appelle fes brebis par Umr nem. Cela marque fâ familiarité avec

fes brebis. Il leur donne leur nom; elles l'entendent ; elles lavent en particulier qui font celles qu'il appelle. Les

brebis du parc du Seigneur font tous les hommes. Jesus-Christ eft venu les appcller tous à lafoi(V), & au

falut., fans diftinction du Juif , ou du Gentil. Mais fon bercail particulier , fon troupeau choilï , fontles Juifs. Dans

<ette bergerie il y a a desbrebis dociles , 8c obéiflantes; ce font les Juifs fidèles, qui entendent la voix de Jtscs-
Chist leur pafteur. 11 yen ad'autref indociles, Bc défobéiflàntes; ce font les mauvais Juifs , les Phwiliens , te

qprs femblablcs. *

Outre ce bercail choifi, 8c diftingué , il y en a un autre plus étendu, mais moins privilégié; ce font les Payent (d).

Le Sauveurs parmi eux desélûs, qui doivent croire enlui; 8t des réprouvez, qui doivent demeurer dans l'infidé-

Uté. Des Juifs convertis , 8c des Gentils devenus fidèles , il formera fon Eglife, à laquelle convient principalement

totit ce qu'il dit ici de fon troupeau , Se de fes brebis (e). Car dans tout ce Chapitre il faut bien diftir.guer les tenu

,

8c les caractères
, que J.C. ne diftingué pas toujours dans fes paraboles. Quelquefois il parle de fon Lglifc, fuivint

ce qu'ellle devoit être un jour , 8c non fuivant ce qu'elle étoit alors. Il attribue fouvent a l'Eglife Juive , ce qui ne

convient qu'à l'Eglife Chrétienne
; parce que la première étoit comme le tronc, fur lequel l'Eglife Chtétienue de-

voit être entée.

t- 4. An t 1 sas vadit. Bvm dtvênt elles , & les brebis Ufuivent. Dans l'Ecriture quelquefois il tft dit que

les pafteurs fuivent leurs troupeaux (f) ; & quelquefois
,
qu'ils les précédent , & qu'ils marchent devant lenrs brebis,

comme en cet endroit. Et auPfcaumc lxxix. 1. Seigneur, qut êtes lepafleur dlfrael, qui couduifet. jacebtmmeu»

troupeau de brebis. Et ailleurs (g) : Le Seigneur ejfmonpafieur-, il m'a conduit dans de bons pâturages. Et encore (k):

Vous avezeonduit votre troupeau dans la main de Mojft. & dAaron. Toutes manières de parler, qui inûnuentque

le •pafteur alloit à la tête de fon troupeau. Jesus-Christ, 8c fes Apôtres font la forme , St l'exemple du oou-

peau qui leur eft confié (/ .

Sciont vocem Ejus. Elles conneiffentfa voix , fes cris , fes fifflemens. Elles lui obéïffént , elles lecraignent.

Cela eft encore plus vrai dans le moral , que dans le phyiique. Les vrais Fidèles ont horreur de toute profane nou-

veauté, de toute Doctrine qui ne leur vient pas des Pafteurs légitimes. Ils ont pour, leurs inftruâions une docilité

parfaite, 8c rendent une obcïltincc exade à leurs ordres.

t. 7. Eco ium ostium ovium. ^eyM»/«^me<iViir#^/'s.C'tftparmoiqnclesbrebisentrentdamUoergeric;

c'eft par moi que le pafteur entre dans le gouvernement du troupeau. LesParens, les Hérétiques ont beauiieuidrrt :

Nous vivons bien. S'ils n'entrent paspar la porte, dequoi cela leur fert-il, ditiaint Auguftin{^; : Peut-tn ère qu'ils

vivent bitn , tandis qu'ilsfont afet. aveuglespour ne pas voirUfin que l'on donfipropofirpour bien vivre , tu «/«* ff*'

( a ) VUU Hemir. OArf. O. {$• CtlumtU. Ut. 7. t. j. & Varron.
e. 1.

( b j thioàar. Htrtrl. RWert. MsU. M.
(C) I.7ÏIF9M.U «..l»-. - . .. •: . ... fêh,, /,W. &od

u$nithncm tuHttM ymr*.
(*) a-apres*. u. JUmmmkmho, 9«a mfamimjsntum,

(e ) MmU. Carntl. à L»fiit . tlsi fUrtovi.

(f) i.Htr Mt.S. rfat. LXXTii. 71.

(g ) tût, xxi 1. x.

(Il ) Vfal. lxxvi. io

fi) 1. Vrtr.v. \. FaHi ferma grt£!i.

Jxj Aug. bk. traS. + j. n. 1, x.
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SUR SAINT JEAN. Chap. & 7 ,7
8. Tous ceux qui font venus font des vo-

leurs, & des larrons , & les brebis ne les ont
point écoutez.

9. Je fuis la porte. Si quelqu'un entre pat
moi

,
il fera fauve : il entrera , il fortira , & il

trouverades pâturages.
10. Le voleur ne vient que pour voler , pour

égorger, & pour perdre. Mais pour moi, je
luis venu , afin que les brebis ayent la vie , &
qu'elles Payent abondamment.

//. EgofumFaft.r bonus Borus fafior «. J e foi, le bon Pafteur . Le bofl paft
tmémfuamdatrrtrvtbusfuts.

|
dqn ne fa vie pour fes brebis.

S. Omnes quelque venerunt ,/itresfunt,
& latrenes ,& ntn ùudietunt tes tves.

9- Egt/um tftitan. Ferme
fi quis introie-

ri$,falvabitur : O ingrcdietur t Cr egredie-
tur , & fafcua invemet.

lé. Fur ntn venit ni
fi

utfuretur, & mac-
Set , cr perdat. Egc veni ut vttam babeant t& abundanùùs babeant.

COMMENTAIRE.

tut. Si le Fils de Dieu n'accompagne fon entrée, Jmmen t oouf* ? P
orte

' cft

1

unf» ,"t P^nc/cft unloup ravit

recevra-t',1 les lumières, & les grâces néccS^p^aTSiT^ 7 * dCV °'rsdc foncmP ,oi ' Dc S™
troupeau? Voye.ce qu'on , Je b?kITerfct

P

0ur enfcig™ ' P°ur conduire
,
pour corriger, pour foubgcr Ion

S2* .esŒ
,
IcJqucl. auJiiKnÇ^ KÊttlŒSffiaient n avèrent ?ii «te envoyez de Dieu Mai, le Sauveur en bien d'autres endroits, rendSSefirwSt& en.cet endroit

,
B ae veut dire autre chofe , finon que tous ceu, qui avant lui avo entvÔTpr farcie nom'* &|!qualité de Méfier,), comme TheuJa,, &Juda, le C-auionite , doit il eft parlé dan, lesmS^mS^ZJe, voleurs, & des meurtrier.

t que tousceux qui étoient venu, avant lui, L, être autorift *a £S V
npar des miracles extraordinaires, comme les faux Prophètes ie') le, A.,rr..« aI\ tITZ- WiT r

m"»on
»
<»

L-n»* nui i,>mi„ ,lo.,. „„ •
i » if

«"pncic,
,
ics Auteurs des Traditions PhanOiqucs , & dis

* 2 J n It *. ]
'
V t0US CCi8enî nétoient lien •"<>» ^«devrais pafteur,.

mult.phcra
; ,1 fera comb'e de lumière, & dc grâces. Cela ,-tnlena micu * F ar 1 oppofition de É conduite du m,u!va,, pafteur. qui néglige fon troupeau , qui ne cherche qu i récorcher, qu'à le tuVr; qui au lle-dr^pfcutT™.

!*2£Ti2RS «•
c
.!

lvem
J

me"?
r
& un P°if̂ S il le conduit à Uclpagne, il le mène Se.précipices, dans des lieux ftenlcs, & maliairi*.

r 6

«vi
IO
;/°^ n°

N
^T'rPn'

" T F" !"«^^««
î«p*,m,,W Ceux quin entrent dans lesDM» Ecdefiaft.qucs que par leur propre efprit, par l'ambition, par lorgTcil

; qufn y cherchantque leur avantage, ou leur pla.fir , n'y viennent *uc pour veUr/p.,,/.^ y
'

?
erdrt . tutvic, leur conduite

fur eux-mêmes & fouvent fur leur, troupeaux, les effet, de I, colère de Dieu. Mnlhenr nnx pnlleurs dJfrnel,

Jrr«r,? ^»rr MW( «««««ji» UurUa, v**t von, c.»*ritt. d< Unr Uint , v.*s trirni aL Là fr*s
?&vous m perfn f.,m m Moniroupt*». Cette pci. turcd Eaéchiel, & celle que le Sauveur nous donne ici' de,mauvais pafteur,, reprefentent admirablement le génie, Se le, dé ordre, dc, Prnrificns, des Doftcur, delà Loi&^mauvais Prêtres d alors. L'orgueil, l ambuion , l'avarice, l'hypocrifie, la fuperftition formoient leur ca-

i»J2L!ll™Jl
h a b s b a n t. Jtfidtvtm, <fn kl h*Uj SjmUvU. Je les nourris avec abondance; je le,

«ondu.tsdarisdc gra, pâturages;
, en ai un fo.n tout particulier. Je veille fur elles; je compati, à leur, peim,- ie

guéris leur blelfure,; f .oigne d'eHes le, loup,, * le/bêtes carnaeieres. Et p* pa.ierdu ngu é .5 el't s£
veur prefente a fes Fidèle, une Domine pure , une vie exemplaire ; il le, comble de fes grâce, en ce monde L iZtnc \ï" t,m

;
lc lM|Wt U'v>'*>*>>*k***t,&*y»nJMmi*,h*b<*m. Voyci ci-après le verfet ig Cela

clt bien diltercnt des faux paflcurs
, q.:i ne viennent que pour égorger , & pour faire périr

. t. n- Bonus pastor animam suam dat PRO ov.Btjs ,uis. U bon fétotrdmm Ç*vU pont Çt$brtbts. Il
,
«pofe au danger pour fauver ion troupeau ; il fourfre le, incommodité* de, faifon, , le froid , le chaud,

la pluye, pour -ne pu abandonner fon troupeau à la merci des louns. Jacob en eft un bel exemple •

)e
-—

nijnmnis rnpponede, numbresdevos brebis t^'t/Mr U lonp. fé,ot, txpofim froid dt U nnit , &i In cbn-Unr dnjonr U fommalfy.h di nus ,<ux (ih Lt bavid difoit a Saul H, : totr, prvtHMr Ini&L Us ,rcnpeanX
dejonpert; vtnnt n» l'on

tjn un ours, qui tnltvnt un béUtr du militm dt mon ironptnmx Jtlorsj* Ufourfui-
tmporioitm. Us s'ikvoitm (mut mot.

vois, je l ntteignois , je le mois, & jnrrnchois de Unr gueule U proie qu'ils

& je tesftififlois pnr U mnehoire , je Us ferrois, & je Us étoufoi,.
Voilà le modèle d'un vr.ipafteur.l. C. n'atil p„ fait encore plus qoe cela pour fon troupeau? Il aexpofé&vie ,fon repo, ; U a donne fon Sang

; il s'çft livré en proye à fe, ennemis ; il /eft offert comme une victime à fon
Père fur la Croix pour rachetter des br,b.s qui s'e'.oient livrées au le up , au Démon. Et depuis (a mort , il ne cefTe

intérieures, fou parlctTufion de fon Efpnt dan» le, c«urs dc ii, Fidèle, i foit enL en fuicitant dan, fon Eglife

[bi S-ÏV^/Êr f - '
(
[

«.l».«u«.*.^««.»u.a,.i,

^HH^^ non** w(d) AH v jtf j7 | J
*(

ji,ll Btd*>Ci>ryf*fi. Tbit4*r.ut*'<ptTh*0fbjl. Ekthpn.
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7 ,8 COMMENTA
sz. Mereenarius autem , & qui non ejl

faflor y cujus nonfunt oves praprta > videt

lupum vcnitntem > & dtmittit oves , &
fugtt : à lupus rapit >& difpergit oves.

ij. Mercenar'ius sutcm fugit > quia mcr-

éenarius ejl » & non perttnet ad eum de

evibus.

14. Egofum Pajlor bonus : & cognefeo

meas 3 C cognefeuntme mes.

if. Sicuf novit me Pater , & ego agnofco

Vatrcm : & antmam mcam pono pro ovibus

mets.

16. Et alias oves haheo , qma non funt ex

hoc ovili : & illas oportet me adducere , &
<voccm mcam audient, & fict unum ovile , &
unus Pajlor.

jy.Praptereà me diligit Paur: quia ego

pono animant mcam , ut iterù n fumam
tam.

it. Nemo ttllit tant à me : fed ego pono

eam à meipfo , & potefiatem babeo ponendi

tam : & potefiatem babeo itcrùm fumendi

eam. Hoc mandatum accepi à Pâtre meo*

IRE LITTERAL
iz. Mais le mercenaire , & celui qui DVA

point pafteur , & à qui les brebis n'apLtien ..

nent pas, voyant venir le loup , abandonne
les brebis , $t s'enfuit : ôc le loup lej ravit &
difperfe le troupeau.

1 }. Or le mercenaire s'enfuit , parce qu'il
efl mercenaire , & qu'il ne fe met point en
peine des brebis.

14. Je fuis le bon Pafteur ; & je connoismei
brebis , & mes brebis me connoiflent.

15. Comme mon Père me connoit
, je con-

nois mon Pere : & je donne ma vie pour me«
brebis.

16. J'ai encore d'autres brebis qui ne font
pas de cette bergerie : il faut aufli que je les

amène. Elles écouteront ma voix ; & il n'y
aura qu'un troupeau , & qu'un Pafleur.

17. C'eft pour cela que mon Pere m'aime,
parce que je quitte ma vie pour la repren-
dre.

18. Perfonne ne me la ravit, mais c'eft de
moi-même que je la quitte : j'ai le pouvoir de
la quitter ; & j'ai le pouvoir de la reprendre.

C'eft le commandement que j'ai reçu de mon
Pere.

COMMENTAIRE.
r

«les parleurs remplis de fon xéle , de fa charité , & de fan efprit. Tels ont été les Apôtres, & ungrwd nombre

d'Evêques illnftres par leur fainteté , Se par leur amour pour lEglifc. Tels ont été une infinité de pjftcors d'un

moindre rang , qui ont gouverné , Se gouvernent encore les Egliles particulières.

ir. ta. Mbrcbnari us autem, et o^ui n on bst r aitor , Sec. Maïs lt merce'naire,& celniqnirieft

pet f>t pafteur , à qui Us brebis ri appartiennent pus , voyant venir U lomp , abandonne Us brebis. Il a parlé ci-devant

des voleurs qui fautent dans le parc par-dcfius les palilladcs , & qui ne cherchent qu'à perdre
, qu'à égorger le

troupeau. Ici il en décrit d'une autre forte : Ce font les mercéaaires, les palteurs à gage , qui ne paillent qoe pour

gagner de l'argent , qui ne prennent que peu d'intérêt au troupeau. Ils voyent ie loup venir", Se an lieu de

s'oppofer à lui & de lcchafler Si de la voix , & des mains; ils prennent la fuite, Si abandonnent leurtroupeju

à fa violence. L'application de cette allégorie cft ailée dans le moral f*
•.

lfr. 14. Cognosco oves m b a s. fe connais nus brebis ,& mes brebis me cormoiffent. Il ne parle pas ici d'une

connoîilance fpéculative
, laquelle fe rencontre quelquefois dans un pafteur mercenaire , & dans des brebis mal-

conJuites -, il entend une connoilTâncc de tendreffe, Se d'afFeétion. ) es» s-Christ connoit & aime Tes brebis;

il connoîc leur foibleflc , il y compatit ; il voit le fond de leur cceur , Il y forme de faints défirs, & de faintes af-

fections. Ses brebis à leur tour le connoiffent , l'aiment , le cherchent , ('écoutent avec ptaifir , Se avec fruit. Q
ajoute au f. fuivant , qu'il les connoît , commefin Pere U connoit , & comme il eft connu de fin Peu : Ceqœmar-

que une connoiflanec intime , & parfaite; une connoifiance accompagnée d'amour, de refpeâ , d obéinânee ; un

retour réciproque de charité , & d'union (b,. On ne doit point abufer de ce partage , pour en conclure l'égalité

des Fidèles, & de Jésus Christ, ni pour en inférer que Jp.sus-Christ n'eft pas égala fon Pere. Le Sau-

veur ne veut marquer ici autre chofe qu'une connoiffance réciproque , & parfaite , telle que la nature des deux

fujets la peut demander ; infinimesu parfaite entre J e s u s-C h r i s t & fon Pere ; beaucoup moins parfaite refpe-

ftivement dans les Fidèles (c).
~

» ir. 16. Alias oves habeo , qWj* non sunt ex hoc ovili. fai encore d autres brebis, qui nefin

pas de cetie bergerie. Ces brebis font les peuples Gentils , qui n'étoient point de la bergerie des Juifs ,
aufqeels

Jesus-Christ parloir. Il devoit les amener, non dans la bergerie des Juifs ,
puifque d'entre les Hébreux mé-

trés il devoit féparcr ceux qui étoient à lui; mais dans fon Eelifc, où les Juifs , Si les Gentils convertis dévoient

fc réunir , pour ne former cnfemble qu'une feule bergerie , fous un fcul pafteur : Et Jiet unum ovile ,&umif*-

fior. Voyex Rom. x. 1 1. Ephef. 11.14. ¥/* ft(it Mtr
*'l

ut » médium parietem maeerU folvent.

*. 17. Propterba me diligit r at er. Ceft pour ceUqut mon Per* m'aime; parte que je ouùtt m* vit

pour U reprendre. Entre les motifs que mon Pere a pour m'aimer , celui-ci n'eft pas des moindres ; c'eft que je donne

ma vie pour mon troupeau. Le Sauveur parle ici en tant qu'homme (</). Il dit qu// quitte fa vie pour la

dre\ c'eft-à-diré, qu'il ne meun que parce qu'il veut mourir, qu'il ne meurt que pourreflufciter.quefa mortneft

pas contrainte ni de fa part, ni de la part de fon Ptrefe) Je ne quitte la vie que par l'amour que j'ai pourmon Pere;j«

ne la quitte que parce que je le veux bien. Je ne meurs pas pour toujours ; je reprendrai mon ame quand je voudrai.

?e auim U vie pour U reprendre. La particule pour , ne marque pas le motif, ou la fin de fa mon; mais ce qui

la doit fuivre (f).

f. 18. Nemo tollit eam a me, Perfmnt ne me 1* ravit. Je la donne librement. Je fuis maître de ladon-

, & de la reprendre. Et c'eft U commandement quefoi repu d* mon Pere. En tout cela je n'exécute crue la volonté

( a )
Grejtr. mmil. 14. in Zwg. No* p*fi<nr ftd mrrttnariv,

meMtur , psi „,» preamort mmm »w/ DomimtAt , f,d ad m,r-
temptraUtpafrit. Af#»«»*r/»i fuiff, Ifumqnïm

t'Jlys ttntt.JeJ tiers antmarum non ^wtrn.

(W CyriU. iHCmttnm Gr. Mald. Grot. Br«t.

(
c) VideChrjfofi. Tbtopbjl. Li.nt. lutkym. MM *"ï £A

attoi.

| d ) Vido Entlym.& alioi Gr. M»U. Vat. Brus- „
( e ) Ait. hic. Wgt animant mt*m fsptio. Km fUrlm^

dài i Stvire potu'erunt , ftttjtattm htberi non pttutrort .
17*'

( f ; Theodor. Metf. luthym. Mal*. Grtt, ^
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JEAN. Chap. X. jt9

19. Ce difcours excita une nouvelle divifion

I
parmi les Juifs.

10. Plufreurs d'entr'eux difoient : Il eft pof-
fédé du démon , il a perdu le fens : pourquoi
l'écoutez-vous?

xi. Mais les autres difoient : Ce ne font pas
1 là des paroles d'un homme poffédé du dé-

mon. Le démon peut- il ouvrir les yeux des
aveugles ï

iz. Or on faifoit à Jérufalem la féte de la

Dédicace ; fc c'étoit l'hiver.

ij. Et Jésus fe promenant dans le Tem-
ple , dans la galerie de Salomon ,

14. Les Juifs s'affemblérent autour de lui, &
luidirent:Jufquesà quand nous tiendrez-vous
l'efpriten fufpens î Si vous êtes le Christ,
dites-le nous clairement.

2$. Jésus leur répondit : Je vous parle ,

| & vous ne me croyez pas. Les oeuvre^ que je

Patris met > bxc teftimonium perbibent de | fais au nom de mon Pere , rendent témoignage
me :

| de moi :

COMMENTAIRE.
de mon Pere. Soit que je meure, ou que je reflufeite , c'eft pour fatisfaire â Ton défîr. II parle encore ici comme
homme : Car en tant que Dieu , il ne reçoit point de commandement de fon Pere.

f. 19. Dissbmsio itbrum v a c t a "T. Ct difcomrt exeil* tmt nouvelle divijtou
,
pareille à celle qui eft

marquée ci-devant , Chap. n.f. \6.

y. ai. F A c t a sunt Enc^nu. On fxifoit m 'fîrufxlem U Fit» it lu Dt'dicxct ; & c'étoit tbjvtr. Ou plu-

tôt , on y faifoit la Féte de la Purification du Temple , 6c de fon renouvellement , en mémoire de ce qui étoit ar-

rivé fous Judas Maccabée , lorfqu'après la profanation du Temple par les ordres d'Antiochus Epiphanes (*), Ju-
das le nettoya , & y fit de nouveau offrir les facrifiecs , qui avolcnt été interrompus pendant trots ans (b). Cette

purification fc fit pour la première fois , & continu» toujours dans la fuite à fe faire le 25. du mois Hébreu Caf-

Uu , qui revient au mois de Décembre. Ainfi entre ce qui cfl raconté dans les verfeu précédem, &ce que nous

liions ici , il s'efl paflè plufieurs autres chofes , dans l'cfpacc de deux mois (c). Saint Luc [d) rapporte ce que fit le

Sauveur dan» le voyage de Galilée à Jérufalem pour cette Féte.

SUR SAINT
te. Dijffjtjt iteruntfuÛa eft inter Judxts

prtpterfermenes bes.

29. Dtceb.itii étuttm multi ex iffis : Dx-
momum babet.cr tnfamt: qutd eum audit ts?

ir. A ut dtctbanB : Hxt> verba n$n funt
Dxmenium habentis : Numqutd Dxnunium
petejl excirunt ecults aferire i

m. Fatta funt autem Encxpia in Jerefo-

lymis : & biemt crut,

33. Et ambulabat Je/us in Temple, in per-

ticu Salements.

34. Circwndederunt ergo eum Judxi , &
dicebant et*: Queufque animam noflrfm tti-

lts î Si tu es Cbrijlus , die rubis paiàm.

if. Refpendit eis Jcfus : Lutter vebis%&
crédit: s , epera, *ux egefacie in nemine

Et h 1 r m s brat. Ce'uit [fyver ,'le 18. Décembre, ou 1*25. de Cafleu. On peut traduire le Grec par (t) : B
fxifoit mxuvxii terni; Ce que rÉvangéliftc remarque, pour faire comprendre la raifonqui obligeoit J.G à fc tenir

fous le portique de Salomon , ne pouvant demeurer dans les parvis qui étoienc découverts , & expofez à la

pluye(/). *

t . 2j. In porticu S uqmoms Dxhs U gxltrit dt Sxlomon ; ainfi appellée , ou parce qu'elle étoit faite

fur le modèle de celles que Salomon avoit autrefois bâties dans le Temple ; ou pour quelque ornement qui s'y re-

marquort. Quelques-uns la placent au midi (t) ; 8c d'autres à l'orient (h). Cette dernière opinion paroît la plus pro-

bable; car la porte du Temple , furnommée U Belle , étoit a l'orient du Temple , félon Jofeph (#'), & joignant

Je portique de Salomon, comme on l'infère des Actes , Chap. 111. 2. 11. Dans le Temple de Zorobabel,& dans

celui qui fut rebâti par Hérodc , on fui vit i peu près l'ancien plan de Salomon : mais on ne lailfapas d'y faire bien

des changemens.

y. 24. Qo o u s«jj e an 1 m a m nostram tollis? fujqu'â quxnd nout tiendrez-vtui tefprit infrfpent f

La dernière fois que J 1 sus-Christ avoit été à Jérufalem pendant la Fête des Tentes, les Juifs s'étoient trou-

vez fort partagez fur fon fujet fbj. Les uns forcez par l'évidence de fes miracles , foutenoient qu'il étoit le Mtflie.

Les autres piquez de jaloulîe, ou prévenusde haine
,
prétendoient que c'étoit un ledu&eur , ou un fou. Deux mots

après , dans la Féte de la Dédicace , ils viennent en foule lui dire : julqu'â quxnd noms tiendrez vomi Ftffrit enfuf-

ftnsf Si veut êtes U Chrijl , dites- le mut cUirement. Eft- ce qu'il ne le leur avoit pas dit d'une manière arlez claire i

Lft-ce que Tean-Baptifte ne l'a voit pas déclaré en termes atTez précis ? Eft-ce que fes miracles , & fa Doctrine n'é-

toient pu aflèz propres i les perfuader / Ils ne cherchoient pas à connoître la vérité ; mais â calomnier le Sauveur,

à lui tendre des pièges (t). Ils auroteot voulu qu'il fe fût déclaré Roi des Juifs , afin de l'acculer comme rébelle

auprès des Romains. Il s'eft abftenu de toutes les dénominations , & de tous les termes qui pouroient choquery
de peur de donner occafion à fes ennemis de dire qu'il avoit été juflement condamné. Il n'avoit garde de fournir

des armes i leur malice , & à leur haine.

QufHpjut xnimam nofirxm toUit f marque une ame fufpcnduë, inquiète, qui eft tourmentée du défir d'appren-

dre quelque chofe, ou de polîéder un bien qu'elle attend (m). Ou bien: Pourgmoi dirobtx.-vomt notre xnu ? Pour-

quoi nous I en levez- vous f») ? Manière de parler particulière aux Hébreux, pour dire , fe cacher , dégui'cr fes fen-

timens , la (Ter te monde en fufpens. Par exemple («J : Jxcob etirobx lt ceettr dt Lxkxn ; il s'en alla fans lui en rien

dire. Et (f): dt>f*Un drrobtit Itt emmrs dti bomrnts ofijrsel. Il vouloit les engager, fans qu'ils le fçùflent , à fe révolter

contre fon pere. Il avoit des vûcs toutetautres que ce qu'il leur témoignoit. llalloit à fes firut par des voies fecrettes.

f. 25. Loqoos vobis, it non créditj s. Jt verni parle ,& vomi ne nu crojtz. point. Ne vous ai-je

C a) M»ct. it
s 9. a. Mmet. 1. 1. 7. t.Jofefh. Antttj.l. %tl.

t. 1 1. It» Rupin. UaU. l'ut. BrTtf. tut. '

( b )
Voyez notre Corn mentaire fur I . M*ee. tt. j t..

( c) Depuis le 1 7. Oâobre , jnfqu'aia 1 1. Décembre Je 1a Oif me
année , j 5. de J. C. félon M. Toynard.

(d) Lut. ITII. 11... j7. e>xTisi.i... 14V
(e) K«»' • h.

( i) CrriS. kit. Vfdt& Uff. Cm, f> U Cive.

(9) MmUL Mente.

Tome ru

(h) Qrot.Ugf.

( i ; J*M> de Belle, lit. «. e. I a.

( a J
Ci- devant Ch. ix. i(. It ici y. 19. 10. ai.

( t
) Chrjfefî.HutfmjL. Extbym. £ rc.it. UaU. trug. GrM.

(m ) Vide Dent. as t t. 1 5. ffal. xxi 1. 1 . ixxxr. *.Jtrtm.xxt I

T-

(n ) VUt Lud.it Dieu.

(o) Gentf. xxxi. a*, xt. J31 aV m apP' *W
[f) l.R/f.XT. «.

y 1

.
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16. Mais pour voua, vous ne croyrt pas,
aroe que vous n'êtes pas de mes brebis. {

17, Mes brebis entendent ma voix •

j
c i c$

connois , & elles me fuivent. * «

1%: Je leur donne la vie éternelle
, & elles

ne périront jamais ; fit nul né les ravir* d'en-

tre mes mains.

19. Ce que mort Pere\ m'a donné efl plUï
grand que toutes chofes : ôt perfonne ne le

lauroit ravîr de la•main de mon Pere. -

50. Mon Père , & moi nous fomme's un;
même chofe.

C O M M E N T A'IRE X1TTH tA L

26. Sed vos noncredttit, quia non efits tx

tvAusmeis.

2j. Oves me t vocemmeam amdtunt : C
4» cognofco eas , &feqvunturme :

2%. Et ego vïtam tternam do as C & non

pertbunt tn sternum , & non rapiet eas

quij<4uamde manu mea.
* H Pater meus qttud dcdtt mibt , maïus

omnibus eft : & nemo poteft rapere de manu

Punis met..

30. Ego , & fater ftnum[umu<*

,r Sulïulerunt egolapides Juin > ut ta- I 31. Alors les Juifs prirent despierres pour

daenteum I
le laPidcr '

'

t%
M Reffo'ndit eisJefuf.Mttltlbona opéra }i. Et J VOS le»f dit : J'ai fait devant

cfïendt vobts ex Pâtre meo , profter qutrd vous plufieors bonnes «uvres par ta fttftMn

eorum opus me Upidans. "ion Pere, pour laquelle cft-ce que vous me

\ , , , . . « -
\ lapider ?

: .
• ^

• C O M M E N j A 1 R E.
- • •

dit aue ïétois la lumière du monJe , le Fils de Dieu bon Paftcur; que je fuis venu pour fauvCT , poutdon-

n/r 1, vie Pour rendre U l'-betié ,
pour ra<*ett« -, que je dois mourir , & rcflufcitcr ; que je fui» le maiuc de ma

«te A de ma mort? N'avez- vous ps remarqué ma pénétration jufqucs dans le fond de vos pcolecs , n» force

. Vnuinanie à faire des miracles? Ces prodige, nt rtndtnt-il, p-stemoâpoff dt tmif Ne vowai-je pa* marqué

tâtZlx wTmZi Pcrc étoit Dieu , que ,c n'êtes qu'un avec lui , que j'avois une ptùluoce égale a La g*

ne > En faudroit-il davantage à des gens attentifs , & bien d.fpofcz. , .

+ 16 S6D VOS NON CREDIT1S , QJJ I A NON BSTIS EX OVIBOS MUS (4). V,»l n, CTIJtX. OéS ,fMnt

v us n'eus P*t de mes brebis. Vous n'êtes pas du troupeau que mon Pcrcm'a dunne.de ces brebis dociles,*

Skies que )c\fois rallembîcr dans ma berg.r.c , & dont je dois compofer mon tglilc. Vous rciiAci à la grâce

que je vous offre; vous ferme z le, yeux à la lumière que je fais luire à vos ycwu
^ t

:
.

4 18 VirAM «
1 i. r n a m do bis. Jt U»r daime U vit (ttrntfo. C cft U même thofc qu il a dite o-d«-

feluisveftH peur donntr U vie À mes brtbis , V four U leur dmtntr *vtc abendjmt. Cette abunianec

marque line vie qui ne Unira jamais. Les pafteurs ordinaires peuvent bien garder leurs bu bis contre lu oups,

& le nuéfir de quelques-unes de leurs maladies : mais perfonne n a le iecret de les faire vivre •Hrocllracm.

Tt $ u s - C h R • s t feut a cette prérogative. Us bjrtbis dt fa bergeru nt périront i*m4is ,
&nut nt la rovn* dél-

it ht moins ; à moins que par leur lame elles ne fortent de G bcrgetie . par I herefie
,
ou par le fcbume, ou

qu'e les ne le donnent à dU Tînmes volontairement la mort par le crime. & qu elle, ne fe ti.ent des mains de

leur PuW , P W fe d nrter à Ion ennemi , qui tft le Démon (» Voyez ci-deyam ,
Chap. 1 1 1. I*.

On o ut aîfli expliquer les verfets xtf. z7\ ag. luivarn la penfée de S. Auguftin (0 , ^ * V* ^H «
crovoient point en Iesus-Christ , & nçcoutoitnt point fa voix , turec qu ils n etoient pas du nombre de

str b"s^ de fes Prédeftinez; & qu au contraire ceux^qui étoient de^.NM£f^
.voUnt la vie éterne le. fans que perfonne pût la leur ravir; parce que Dieapar la pure inilencorde

,
les ayant

pre leftin z à h .foire , leur a préparé des grLS par le moyen defquedes ils parviendront

fut : Et quoiqu'iVs puilTent tomber dans le cri.ne . & perdre la grâce de la pluficattop
,

il n ^fJ^JjW
toutefoisVfqu-i U ««. Suivant cette préJeft.nation ,

aj .ûte-t-il , combien y a-t-il auiourd hu. de brebs Hors de

. * . i i J I. 1 _: _ I /i„ _ !i * /trio? e TArt t t*?

bis, qui mourra dans limpenitcnce , m tians u naine oc avtcua v myiiciv « u».v

AofiL vtSi que monPeie m'a donnée, & qui eft compofee de mes brebU .^'^8^**^
le plus riche de tous les préfens. H ne p^uvoit me donner rien qui fût p us d.gne de M ,

mqu. m fu b h

ble. J'en fais tout le cas que jc dois , & jc ne perdrai jamais une choled'un 1, grand Pnx.
Les Pcres (,)

«çn

dent Ordinairement de la nature. &de la puilîance divine, ouele Pere a donne au Fils par fagené

Cette nature, & cette puiilancc font au-delfus de toutes chofes. Rien ne leur eft comparable dans

. Les Grecs (f) lilent cet endroit autrement : Mm Port ouimt lts*donntts (me>bttb») tft

cbtfts , eft au-iffu I de tout ; rien n'eft capable de les ravir de (es mains , n, des miennes parce qutnwo

les a données , eft plus ruinant que «oues les portes de l'enfer
.^-^^^"^me cf-% to Eco et Pathh onum suMUs. Mon Ptrt , ef "eus fommts mit mtmt ebofi* une même

fen«,^e m?menu. re ^; nouions une puUfance,& ane vertu égale.

de mes brebis. Ce qui eft à mol, eft à lui. Comme perfonne ne peut lui ravir ce qu il vcutconfervet.auiu
pen

ne peut me ravir mes oùadlcs [h). . # i 0Q i fe

*. 1 1 . StisTUirnusT lapipes. Jl, prirent dt, pierres peur U Upidtr, comme W«fpK«»»""
W'rist.

difoit une même choft'avec Dieu. Ils coururent aux pierres , mais ils n en jetterent point contre Jt su s-v.

II les arrêta par le di'cours fuivant. j
•

Jp.Mo.tA bona opira ostendi vob.s. foi fait dtvont vous futurs bonnts *uvru ,)«gw

(a) Le Grec ajoute: CtntmejtvoîfMtd'r OW U< *W tutu
C.-n,, fifA, v^m *v .>T».Mai« ees deraiere* paroles ne fe

.lifentpM dam un fort grand r ombre de Maualcriu.

(b) Orjfwfc iw tfjmJëoMi um»

{ e ) Vide Aig. tr»B. ifi.& 4»- eV aW*w bu.

(i) lUm.xi. jj.

(•) TtrtaH.AmbT.Aui- WoT.tOÉOk ^.

***i.LdAi.f «V-r. Ctbt. VeUu CjriS.&™t-& Vf. Grut.~m.n-i. —f— . .

Hufddtdit nuhim*jn ,&c> ' h*'*> «'""t" "'i
rfm»,

{a) ha tatrtt ,& tnterfrtui Cotbtlirimm >•**"*

(h ) rliber. Let-nt. T fphjU

(i ) Unit. xxtv. i<«
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SUR SAltiT JEAN; Ghap. 54. 1lt

3J. Les Juife'kij repondirent : Ce n'eft pasjf. Rr/ponderunt eijndti : de bono gptre

*»» laptdumts te , {ci de b'.ajpbemia : r> pour aucune bonne œuvre que nous vous Ja-
m*ia tu , borna dm fit , fttciàï te iffum pidons , mais à caufe de vôtre blafphcmc

,

Dotm. ' 1 & parce qu'étant homme, vous vous faites
Dieu.

34- Jésus leur répartit: N'eft-il pas écrit
dans votre Loi : J'ai dit que vous êtes des
Dieux ï

jf. Si donc elle appelle Dieux ceux à qui la
parole de Dieu étoit adreflee. & que l'Ecri-
ture ne puifTe être démentie ,

36. Pourquoi dites-vous que je blafphéme ,

moi que mon Pere a fanctifié, & envoyé dans
lé monde , parce que t'ai dit que je fuis Fils
de Dieu?

37.Si,jepe, fais pas les œuvres de mon Père,
ne me ctôyeï pas.

34. Refp«ndrt cis Jefiir ! Nonne fetiptum

efiin Lege vcfirlz : quia ego dixi , Dit efits ?

.*i . «alS i'~ * ••' -Tin

ar. Si illes dixit Deot ,ad quosfermtDei

fatins eft , & non poteftfolviScrtptura i •

Vj < 1 • :.' .
" 1 1, . .5 n"i

36. Que».tPitttrfanbTtfîeavit ,& mifit in

nturJum , vos dicitis : Qui* blafpkeraâs

ftia dix'r , Filins Dtifnm?

37. Si non fade opéra Patris mei , nolite

tredere mthi.

COMMïNTA 1 R £.
•"

'
'

' ' •
'

• .• - : :
'

•

vos malades , fW délivré des poflede» du Démon, j'ai nourri des foule* de peuple» , je vous ai enfeigné am une
extrême patience ; cfl ce là la récompenfe de tous ces bien hits / Oftendtrt bona, ne fignifie pas Amplement fairo
voir an bien; nuis en procurer réellement. C'eft un hébraifmc fcmblable à ceux-ci (a) : Quis ofkndt't nobisbona?
Qui notis combhra de biens (*) t Oftende nabis miferitordiam mm. Faites-nous fentir les effets de vdtre mifé-
ricorde (c): Oftendifti populo tuo dur*. Vous svez traité votre peuple avec rigueur {d) : Quantai oftendifti mthi tri'
bulationeiï A combien oc mauii m'avez-vous expofé? cVc.

f. 34.ï4oHNt scriptum UTiN Lici vitTRA? N'eft-ilpat éçrit dans votre Loi : Tai dit : Vont êtes

AsDieuxf Ce partage efttiré des Pfeasme* te); le Sauveur dit qu'il elt tiré delà Loi, parce que fous le nom de
Loi , il entend toute l'Ecriture de l'ancien Teftamcnt ;/). Quant au partage allégué ici.il s'adrcflë aux Jucei, Sr
•ui Princes établis pour gouverner, &pour jogtr le peuple du Seigneur. L'Auteur duPfcaume les avertit de ren-
dre c«&«mrnsl« juftke .comme étant alfa lur le tribunal du Seigneur, & ayant le Seigneur aunvlitu d'eux. Dtut
fletit inSynogog* Dtorum

, ( ou Principum: ) in mtdio sutem Dtos dtjmdicot; ou plutôt : ht medio Deomm, (ou
Priotifum judfçmt. Et aprè» leur avoir donné quelques avis pour leur conduite, il continue: ]*i dit : Vous éieS

dos Duux, Q-vout itet tous les fils du Tris-H*ut j m*is fouvenez-vous <jiu vous mtourrex. sommt des hommes, &e.
Ne vous élevé i point , & n'abvfez point de votre puillance.

f. }S- U jllos ad quos s fi r mo Du factu» est. Si tEcriture uppelU Dieux ceux À ami U parole
de Dieu efadfefèe. Si les Prophçtes font appeliez Dieux parce que la parole de Dieu leur a été adrcllèe . a plus

forte raifon le Verbe cfl-il Dieu lui-même iSi ergo vos Deosfucit ferme Dei.quomodo non eflDeus, Verbum Dei , dit

iciS.Auguftin/Ou plutôt : Si ceux qui ont été établis. Juges de la part Ju Seigneur , ceux à qui il a communiqué une
partie de fon autorité , &c. Ou Amplement , ceux dont il cft parlé en cet endroit : Ad auos fermo Dei faHus eft ,

fft le même que : De qutbus fermo Dei fatlus eft; comme dans l'Epure aux Hébreux [g) : AAtsuem nobis fermo,
pour: De q»o nobis .fermo. Sj les Juges dont parle ici lcPfalmirte,lbnt appellezDicux, a plus forte raifon moi qui
fuis- véritablement Dieu, puis-je fans blafphêmc prendre cette qualité, 6c me dire Dieu, & Fils de Dieu {h).

Et non PO test solvi Scriptora. Ei fEcriture ne peut être démentie. Ce qui eft marqué dans ce
partage , eft fi formel . qu'il ne peut être ni contredit , ni lontcfté. C'eft le Saint Efprit même qui donne à ces hommes
le nom de Dieux. Il n'y a donc en rigueur aucune incompatibilité entre la qualité de Dieu,& d'homme, & celle de
Dieux, & de Fds de Dieu. La feule» chofe qui fait la'dirléicnce de ceux dont il eft parlé dans le Pfeaume.eftquc
Dieu leur a adrefle fes ordres, ou fa parole. Pourquoi donc dites-vous que je bUfphème , moi que mon Pereuftntli-

fii, & envoyé dans le monde ;
parce que fat dit que fefuis Fils de Dieu ? t>. 36.

Il n'y adonc qu'une feule chofe à prouver, qui eft que fon Pere fa fanûifié, c'" envoyédans le monde; qu'il lui a
donné fes ordres, qu'il l'a deftiné à annoncer aux hommes la voie du iàlut ; carie verbe fanilifier, ne lignifie fouvent

rien de plus mal-fondé que le reproche de blalphémc qu'on lui fait, fur ce qu'il prend le nom <ie Dieu , & de
Fils de Dieu. Quand il ne feroit qu'un fimplc Prophète

, qu'un Juge d'Ifraël, qu'un Prince de fon peuple, on
ne pourroit , félon l'Ecriture , lui refufer cette qualité. A plus forte raifon la peut-il prendre, étant le Fils coë-
ternel , & confi-.bflantiel au Pere.

f. 57. Si non FACio opbra Patris mei. Si je ne fais pas les œuvres de mon Pere , ne me croyez. p*i.

Je veux bien pafter pour menteur , & pour blarphémareur , (î je ne fais pas les oeuvres du Fils de Dieu , du Mcffie,

- d'un Homme Dieu. Et lije les fais, comme vous n'en pouvez pas difeonvenrr; t. }8- Rcconnei/fex. donc que jefuit

dans mon Pere , & que mon Pere eft dans moi; que je ne fuis qu'un avec mon Pere, que nous n'avons enfemble
ou'une même p»iflance, & une même nature. Voici à quoi fe réduit tout le raifonnement du Sayjeur : Ceux

t les œuvres font les mêmes , ne font qu'une même chofe. Or mes œuvres, & celles de mon Pere font les

Mon Pere, & moi ne fortunes donc qu'une même chofe. Je ne fuis donc pasblafphémateur, en diûnt

(a) T[.hn. it.«. I Vtimfltatvrferment In Itp tmtmferiff, eft ; pia »di,h»hu.

( b) fjatm. inxxiT. % I M m, grttis. ExP/al xxj». 1*.

(c) //tJw.tix. j.
|

(g) Heb. :v. i j. Voyez iuffi7#wm. xxx. «.

( d ] Pfalm. txx. 10.
J

(h) Msldon. Srni.CorniUKatal.AUx.hu.
_ le) ffaUa.uuJii.ir. I (i ) Jmm. 1. «. Sooli.tlt*. 7. QoUe. 1. 1 y&e.

(f
)
Joan. xn. h- Ww mdhdmMl oxleteom* timjke monet

J
(x) Vor« les tf. }7- J«-

1» eternim. Ex Tfolm. c 1 x. +. cx«. a. tjrt. xi. t. r> Joon. xt. 1 5. I T 8 lj



COMMENTA
}S. Si auto» facio : & Çt mibi napvuUis

credere , opcnbus crédite , ut ctgnofcatts .

é crcdatis juta Pater in mccfi, V eg* in

Pâtre.

39 Qu*rchant crgo eum appréhendere : &
cxivit de minibus cerum.

4». Et abiit iterum trans Jordanem , m
eum Ucum , ubi tratjoanncs baptizansfri-

witm : à manftt iUic.

4r. Et multiveneruntadeum»& dtccbant:

Quia 3cannes quidcm fignum fecit nuilum.

42. Omnia autcm qutcumque dixit ycan-

nes debêc , vera cranu Et mtlti credtde-

rttntineum.

IRE L1TTER A L

38. Mais fi je les fais, quand vous ne me
voudriez pas croire , croyez à mes oeuvres •

afin que vous connoiffiez , & que vouscroiyez
que mon Pere eft en moi , & moi dans mon
Père.

3 9. Les Juifs tâchèrent alorsde le prendre-
mais il s'échappa de leurs mains :

'

40. Et s'en alla de nouveau au-delà du Jour-
dain , au même -lien où Jean d'abord avoit
baptife ; ôt il demeura là.

41. Plufieurs vinrent l'y trouver , & ils di-

foient : Jean n'a fait aucun miracle :

4*. Et tout ce que Jean a dit de celui-ci

,

s'eft trouve véritable. Et il y en eut beaucoup

qui crurent en lui.

COMMENTAIRE.
«ne mon Pere . & moi ne fommes qu'un. Pour prouver que fes œuvres ne font autres que cclleidu Pere, fl en
q

U«- aux oeuvres elles-mêmes, qui ont tous les caradére* de Divinité qu'elles peuvent avoir.
*PV* ,0 Oujebgbant eum apfrihindire. A lÀchérem de U prendre. Les ennemis du Sioveur ne fu-

K0/pJ^Jcesr.Xtt^^nenouseftp™

au-delà d'ujiiiï*I^où Jea^Baptifte avoit baptifé, & où le Sauveur l'étoit venu trouver, après foojdbc*

„uaranteMCu«(4)^
veneroht ajj bvu fUtfitKrt vinrm Ty trenver. Lt malice des Pharifitus n'avoitpà

emlèclcl que plufieurs de ceux qui l'avoient oui, ne truffent en lui, & ne le vuilTcnt trouver au-delà du Jour-

ST. où il s'étoit reciré ,
pour éviter les effet, de la fureur deifes ennemis , parce que fon heure n etoh pas en-

core venue Le raifonnement du peuple eft remarquable. Il eft fonde fur le témoignage de Jean-Bapufle, &fur

lesmirades de J.sus-Ch r.st : Deux preuves fimple, , fenfible,
, P^^V^uLTncll^ïX^

Les Pnarificns, & les Dodcurs de la Loi avec toute leur icience , ne faventpas tirer une conclufionfijufte.

CHAPITRE XI.

Maladie de Lazare , fit
mort. Il eft rejfufcité par J e s 0$ - Christ. Réfolution èts

Princes des Prêtres , <? «te Pharifitns pour faire mourir Jesus-Christ. Il Je

retirt à Ephrem. Les 'juifs le cherchent pour tarrêter.

ERat autcm quidam languens

Tarus à Bcthania , de ca

Mari* > & Marth eferoris ejus.

La-

ajle.b

f.x. TLy avoît*un homme malade ,
nommé

JL Lazare , qui étoit du bourg de Bétha-

nie , où demeuroient Marie , & Marthe la

foeur.

COMMENTAIRE.
t. J.T7 Rat quidam langoens Laxauos Sj «voit «nbemme mai**, mrnme^L*i*re.

f£*£f
de Béthanic, & frère de deux ferurs Marie, & Marthe, fort connues dans 1 lufto.re de lEnngJe,

par leur attachement à J. C. & parce qu'il leur faifoit l'honneur de prendre affex fouvent ion loge enn eut

.

Saint Jean, oui ne rapporte guéres que ce qui a été omis par les autres Evangéliftes, n entre point MME*
tail de ce qui .voit Ait naître la connoiffanec de J. C dans la malfon du Laxare : mais , fuppofc dans tout ion

récit qu'il y étoit fort connu , & qu'il honoroit toute cette famille dune amitié particulière. Il JW""
que les autres Evangéliftes ayent oînis une hiftoire aufT. célèbre que celle-ci. Grouias croit qu ils n ont pas

la publier pendant 1° vie de Lazare , de peur de lui attirer la perfècution d« la part des Juifs. On m même a-

apres dans saint Jean , qu'ils avoient eu la penfèc de le faire mourir (b). ^t|i ,

Jesos-Curist étoit parti de Jérufalem le »<î. de Caflcu , ip. Décembre , lendemain de 1}
Veic " °

Temple. ITalla à Bcthanic , autrement Béthabara, où il demeura quelque tems, occupé •Pr^»'^ '"«J
1»

cher j & fes Difciples à baptifer. Lazare tomba malade vers le milieu du mois de Janvier fuivant J
i« «

ayant été averti, ne partit de Béthabara qu'après la mort de Lazare, que nous plaçons au dix-huit de ce même

mois.

Bèthmit, où étoit alors Jésus , & que quelques Exemplaires nomment J«fc«*4M,étoit%u-delàdu lourdai .

Mais Bùh*mt
t où Lazare mourut, étoit au-deçà de ce fleuve, Se au midi de Jérufalem, environ a deux 1

pas de cette ville. Béthanic étoit comme un fauxbourg de Jérufalem. Quelques-uns ont prétendu ma

(») J*MH. |. lg... 44. I (bj J*»H. ÉMU I».
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SUR. SAINT
s. Mirid au*, rr/i erat , qua unxit Domi-

vumungu:nto , G' exierfit fcdcs ejus eaptl-

hsfuis ,cujusfraicrLa\arus infirmabatur.

}. Mifernnt ergo forons ejus ad cmm di-

ccntcs : Domine , ccce qucm amas infirma-

tur.

4. Audicns autem Jefus dixit eis , Inftr-

tnitas b.ec non efi admortem , fedpro gloria

Dei, ut glorifiéesur'Vilius Det perçant.

/. Ditigebat autem Jefus Martbam , &
ferorem ejus Jllariam , C La^arum.

6. Ut ergo audhnt quia tnfirmabatur ,

tune quidem manftt in eodem loco duobsts

diebus.

71 Deindepo/l hte dixit Difêipulis fitis :

Eamus in Judjtam iterùm. •

S, Dicunt ei Difcipuli : Rabbi , nunc qux-

rebant te Judai laptdare > & iterum vadis

tliue?

ç. Refpondit Jefus : Nonne duodceimfunt

bon diet f Si quis ambulaverit tn die , non

effendit : quia lucem bujus mundi vider :

JEAN. Ghap. X ii ji)
z. Cette Marie étoit celle qui répandit fur

I le Seigneur une huile de parfum , & qui lui
ertliya les pieds avec fes cheveux : 6c Lazare ,

qui ctoit alors malade , étoit ion frère.

3. Ses focurs envoyèrent donc dire à Jésus :

Seigneur , celui que vous aimez eiî malade.

^ 4- Ce que Jésus ayant entendu , il dit :

Cette maladie ne va point à la mort , mais
elle n'eit que pour la gloire de Dieu , & afin
que le Fils de Dieu en foit glorifié.

5. Or Jésus aimoit Marthe , & Marie fa
fœur , & Lazare.

6. Ayant donc entendu dire qu'il ctoit ma-
lade , il demeura encore deux jours au lieu où
il étoit.

7. Et il dit enfuite à fes Difciples : Retour-
nons en Judée.

8. Ses Difciples lui dirent : Maître , il n'y a
qu'un moment que les Juifs vous vouloient
lapider , & vous parlez déjà de retourner par-
mi eux ?

9. Jésus leur répondit : N'y a-t'il pas
douze heures au jour? Celui qui marche durant
le jour , ne le heurte point , parce qu'il voit
la lumière du monde :

COMMENTAI RE.

que Lazare, Marthe , & Marie étoient Seigneurs de Béthanie, & que Marie Madeleine étoit Dame de Magdd-
htm; comme fi en ce tenu- là , & en ce pays-là , on eût vu comme aujourd'hui parmi nous , des Gentilshommes,
ou des Noble?, qui fuflcnt Seigneurs des villages , ou des bourgades. Lazare, Marthe, & Marie n'étoicnt pas

plus Seigneurs de Béthanie , que Pierre, & André I etoient de Bctzaidc. Saint Jean appelle Bctzaidc (a) la ville

de Pierre, & dAndré, comme il nomme ici Béthanie le bourg de Lazare i de Marthe, & de Marie ; parce que
c'étoit le lieu 'de la demeure des uns, & des autres.

y. 2. Maria s rat qua unxit. Mdrit ètoit celle qui répandit une huile de parfum. Cecicft rappojté

Ici par anticipation (J>). Le louper où Marte fit cette adion, arriva fix jours avant la mort du Sauveur, commé
il étoit à table à Béthanie, dans la maifon de Lazare qu'il avoit relluicité (c). L'Evangéliftc défigne Marie par

une adion qui étoit célèbre dans l'Eglife , au tenu où il écrivoit.

t. t. Ecci quiM amas i n f i r m a t u r. Celui que vous aimez., tfl malade. Rien de plusfimplc, ni de

plus modefte que cette prière. Elles ne difent point : Venez, & le guériilcz ; ou commandez à la maUdiedu lieu

où vous êtes , Se elle le quittera ; elles fc contentent de lui faire dire : Celui que vous mimez., tfl malade. Il fuffit

que vous le fâchiez , car l'aimant comme vous faites, vous ne l'abandonnez point : Sugicit ut novtris ; non tnim

amas, & de/tris, dit faim Augultin (</). Ou, fuivant l'explication de quelques Percs Grecs (e) : Comment fe

peut-il que vous ayez permis que votre ami foit tombé dangereufement malade f L'Evangéliftc nous raconte

avec grand foin toutes les circonftanccs de ce miracle : i°. Parce qu'il n'a pas été marqué dans les autres Evan-

giles ; & i°. Parce qu'il étoit très-Important pour la Religion. La chofe avoit été très-connue , comme étant

arrivée aux portes de Jérufalem. Le miracle étoit inconte fiable , puifque le mon étoit depuis trois jours dans le

tombeau. Sa réfurredion n'étoit pas phantaflique ; on l'avoit vû boire, Se manger après faréfurredion, comme
avant fa mort. Les Juift eux-memes lui rendaient malgré eux témoignage, en mettant en délibération de faire

âuffi mourir Lazare (f) : Cogitavtrunt , ut & Lozarum inttrfcerem

4. Infirmitas Hi€C non est ad morte m. Cette maladie ne va point à la mort ; mais elle n'efl

que pour la gloire de Dieu. Lazare mourut de cette maladie : mais il ne mourut pas comme les autres hommes,
pour n'en revenir jamais. Jésus le reffufeita , pour procurer la gloire de Dieu (g:. C'elt la fin qu'il fc pro-

pofa , en permettant fa mort (h) : Ipft mors non erat ad mortem ; fed potiùs ad mhaculmm
, quo fatTe crederent

hommes in Chrifium, & vitarem veram mortem, dît faint Auguflin.

<*. Tunc mansit in eodem loco. dem -u r.t t n: 01 c deuxjours om lieu où il ctoit ; à Béthabara , fans

fc mettre en chemin pour aller voir Lazare. Il le laifla mourir en fon abfencc, Se n'arriva à Béthanie que quatre

jours après qu'il fut enterré ; afin que le miracle fut plus incontcftable fi),
•

Nunc ojb^Rbbant tr Judai lapidare. Rn'y a au un moment que lesjuifs voulaient vous te

fiier. Il n'y a qu'un mois qu'ils vouloient vous lapider dans le Temple , le jour de la Dédicace (^).

TF. 9. Nonnb DUODBCiM sunt horjC diei ? A'j 4- f- il pas douze heuret au jour? Lèsnébreux,

de même que la plupart des autres peuples, partageoient alors le jour en douze heures égales entre elles, mais

Inégales par rapport aux différentes (àifons , où les jours font tantôt plus longs,& tantôt plus courts. Voici le rai-

fonnement que
J. C. a enveloppé fous ce peu de paroles : A^; a-t'il pat douze heures au jour ? Il fait allufion à un

voyageur qui a à marcher tout le jour. Le jour marque la vie: la nuit défigne la mort. Il sert déjà fervi de cette

(x ) Joan. r. 44.

(bj Avtufi.ftn »l:ut Auih.r ;:.>.,„', Eft.trat.n.
CMf»vb. txtrclt. 1 4. alti,

(à) Aug, hu. Bta*.

le) Cyril!. Lt«nt. Tfrtopkyl,

lomo ru.

(f) Jsmu. m. jo.

le j ÇyrHL TW.r. Uff. Chtyf. Tb,o?b.Buthfm. MfSPnt*
(h) Auf.Btd*. Ruftrt.

|l) Chryfçft.oliit^m.
(s) Jwt. X. JI.
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COMMENTAI* E 1 1
T'TE % A L

Ji, ,',«•« hxntn «/?<»»•
. .

jo.-Mais celui qui marche la nuit, fc heurte,

parce qu'il n'a point de lumière.

ii. Il leur parla de la forte, ficenfuiteilleuf

dit : Notre ami Lazare dort ; mais je m'en vais

l'éveiller.

i ». Ses Difciples lui répondirent : Seigneur,

s'il dort, il fera guéri.

13. Mais Jésus entendoit parler de fa

mort : au lieu qu'ils crurent qu'il leur parloit

du fommeil ordinaire.

14. J es u s leur dit donc alors clairement :

Lazare eft mort :

ij. Et je me réjouis à caufe de vous , de ce

que je n'etois pas là , afin que vous croiyez.

Mais allons à lui.eniam "<"' ' Mais aiions

. ; dlAtnr Dt- • 16- Sur quoi Thomas ,
appelle Didyme

, dit

t6. DixitrpThw,^icit

£„gSi aux autres Difciples: Allons auffi mourir avec

ijmus tâJc0*lfapi» :
Emus ,

<T
,

j ^
itmorUmurcumcê.

COMMENTAIRE.
m lit À rwn oMvrêçt , ttnd.ii qu'il ri' jtKr : ls tuiitvwu, 4*n$

minière de parler ci-devant (*) :
çes Apôtres lui soient dit, que ks Pharificns cherchoUmi

plusumple >
8£lapl"*fr,u

L aois »-.OL«vt«iT l« "°^
nr & qoe Ibeore brouette le. dtaeu de n,o»Pert ,n<«

« „, eàn. ri«n pour m. «e ,
Bndi» <f" ' 1°»' ™™ • "

J „ndl, ^« je MU tTCC vo». U n»i. «th.

tut. Vote. k*.t.. , _rf.i^1.«<«r^*r. ^«*^W'k"*™_ifï
fin" («) ™pl-y<»> f°uït"t ZTL'J In, e.i.e. b ntononcbllon dt, lerme. Behe»., * * •»

«U^oure. Le. ÙBKtB T*^*H*™*!ZïsïZ. fT. .-.S Ternit cent m.n,«<. dt pulci

,

H plus grand miracle de re{Tufcitcr un mort m» dans le t

^
tems après fa mort. n^um A**/, MP9tlU Didimt. Didyme enurec ,^

.

f.\6. Thomas, ç£l f/^cetems-U 3aPalcfc Pluûeur,
perfbonesavoKntdc

lumeau , de même que Thomas en Hébreu [JJ.
tn ce_w

T
' ^ (^nt communes. . .

Ut moriamur
po'cr à une mort

sachant les difpo

teincns n& de v
!

fcoknt"Lorr<,ue le S.nve.r fat ,r.ê.e M J«n» ne
„, » J ISU.

(a)>«. X.,,. I ( i |
Tbeedir. uttrqvi Tuttyi*' WMflf^ A»**

(cl nWf.««H To/.t. «'-•^-•^i:
1,

i
,

;m( ( ) G***r.**r.U C3>D^-G««"•'•"«
,,,,r

:

:^

ï'^^rgil.frrtu,Jammu H»rMt.,tr i
y ^ ( ( ^ g y Mi».n'r t*.

f««„ /.!.,„..
( o ) 'lu P?- M'W- «'«X- Gr'*- "t**™

{f) TtitoMcr. Mof[.A«S.BidM. I

( g) -d*t. Snig. Gret. M.
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SUR SAINT
i;. Venit itaque Je/us :& invertit enm

qu.itusrdus jam in monument o babentem.

iS. Erat autem Betbama juxta Jerofolj-

mim qnaftfladiis quindcetm ,

tp. Multi autan ex Jndats vénérant ad
Martbam , & Manant , ut confotarentnr
cas defratre fut.

20. Martba ergo ut andivjt qui* Jefus
venit , occurrit ilU : Maria autem domife-
debat.

*{. Dixit ergo Martba ad jfefttm : Do-
mine yfifuifies bic ,frater me» s non fatf-
jet mortuns :

22. Sed è' nunc fcio quia qu-tcumque fo~
fofeerts à Deo dabit tilt Deus.

2j. Dicit Mi Jefus : Refurgetfréter tuus.

24. Dicit ei Martba: Scio qma rcfnrget in

refurrïftionc in novtlftmo die.

2f. Dtxit eijefus : Egofunt refurreftio ,

& vita : qui crédit in me , ctiamft mortuns
fuerit vtvet.

JEAN. Chap. XI ?M
. 17. J ésus étant arrivé, trouva qu'il yavo.tdejaquatre.ours que La Zarc étoit dans
le tombeau.

18. Et comme Béthanie n 'étoit éloignée de
Jerufalem , que d'environ quinze ftades

19. I» y avoit qupuitc de Juifs qui étôient
venus voir Marthe

, & Marie, pour Icsconfo-
ler de la mort de leur frerc.

zo. Marthe ayant donc aprris que J sus
venoit.alla au-devant de lui , & Marie de-
meura dans lamaifon. •

11. Alors Marthe dit à H| s s : Seigneur ,
H vouseufliez été ici , mon frerc- ne 1er oit pas
mort :

21. Mais je fai que prélèvement même
Dieu vous accordera tout ce que vous lui do-
manderez.

iî. J es us lui répondit: Votre fterc ceffuf-
citera.

24. Marthe lui dit : Je fai qu'il reflufeitera
en larefurreaionfBiYf/fr* au dernier jour.

2 f. Jésus lui répartit: Je fuis la rélurrec-
tion , & la vie : celui qui croit en moi

,
quand

il leroit mort , vivra.

C O M M ENTAI R E.
v

fimplc, & plus naturel. Allons mourir , auiîî-bien que Lazare : ou fuivons nôtre Maître jufqu'a It mort, ouWl
va sexpofer. Eft ce courage

, cft-ce timidité qui fait parler faim Thomas? Ccftfur quoi Ion eft partagé. On peut
Je prendre en I un , ou en I autre (cns. 0 "

*. 17. In v e ni t eom quatuor dibs. Htr.»va qu'ily sv.it de'j» quatre jours q»e LaxMt itoit dans
le ttmbt*». Il partit de Bethabara le jour mcme. ou le lendemain delà mort de Lazare, «arriva trois jours aprèi
à Bsthanie (s). Il y avoit quatre jours que Lazare étoit dans le tombeau , & qu'il étoit mort On l'enterra le
jour mcme qu'il mourut, & on ne l'embauma pas, comme la fuite le fait voir (k). ] esus- Christ demeura
à Béthabara deux jours après qu'il eut reçû la nouvelle de û maladie (c) : mais, il partit aufli-tôt après fa mort.

t. 19. MultiixJudais. Qmmtiti de Juifs étoitnt venus de JéruGlem
, pour confolcr Marthe , & Ma-

rie (di de la mort de leur frère. Comme Béthanie étoit près de Jérufalem , les parens ,& les amis de ces deuxper-
fonnes fc rendirent auprès d'elles, fuivant la coutume de leur nation, pour les confoler , & pour pleurer avec ellea
la mort de leur frère.

r

f. 20 M a r t h a o t a ti d 1 v 1 t. Msribe ayant offris que Jésus vomit , nlla nu-devant de Imi. On croit
uc Marthe etoit lainée des deuxfœurs. Elle lait les honneurs de la maiion. Marie fafeeur demeure au milieu de
(.s parens, & defes atnisqui étoient dans la maifoo. Peut-être même qu'elle ne fut pas informée d'abord de la ve-
nue du Sauveur. Elle ne vint à lui qu'après que Marthe là fecur l'eût avertie. ^.2 g.

t zi. Domine, si fuisses hic, fratermeus non fuisset mort eu s. Seigneur Rvt»s #*A
fiez t'ré ici, mon frtrt nt firtit fét mort. Marie lui dit la même chofe ci-après, *>. ta. Ce qui fait juger que cet
deux feeurs cruyoient bien que Jbsus-Christ auroit pû guérir Lazare malade, s'il eût été préfent; mais qu'elle»
doutoient qu'abfent il le pût guérir, ou le reflulciter déjà mort (è).

t. ai. Sed et nunc scio./i foi que prèftntmont mime Dituvtui accordera ci quovout Imi demmndertz.&le
ne parle à Jésus-Christ que comme elle feroita un Prophète, qui auroit le don des miracles, & qui pour-
roit par fes prières obtenir même la rélurredion des morts

(f). Elle n'ofe lui demander direâcmrnt une aufïi
grande faveur; elle le fait feulement fouvenir qu'il le peut. Il feroic coeore tems, fi vous le vouliea bien; car je
tei que Dieu ne vous refufera rien.

y. ij.Resurcbtfratbrtuus. Votrefrert rijfufehtra. Pourquoi ne dit-ll pas : h le rifufcherai } ti
répond avec fa modcltie ordinaire, afin d'affermir la foi de Marthe, & de taire croître fon défir; En effet le Fils de
Dieu la conduit par degrez à confeffer qu'»7 tft It Chrift, le Fils de Die» vivant , mit eft von» dans le menât, f. 27.

j?. 24. Resurcet in RISOEmCTtONt. Jtfti qu'il rtlfmfcittrà en In re'furreflitn qui
f, fer* a» àtr mer ,tn'r.

Ce dogme étoit alors généralement connu, & confefle parmi les Hébreux. On le voit clairement marqué dans
les Livres de l'ancien Teftamcnt, fur tout dans ceux qui font écrits depuis la captivité, comme les Maccabéesff),
le Livre de la SagelTe (h) . celui qui eft attribué à Jofeph , Se qui a pour titre : De l'Empire de la raifon (i). Voyea
notre Corn tteneaire fur le^.j. du premier Pfeaume , Si lut z.Mjccab.xn.^ j.

f. 25. Ego auM resurrectio, et vita. Jt f»i> lé rifurrtUien , & la vit. Vous me dites que votre
frerc reffufeitera au dernier jour : mais par qui relfufcitera-t'il , (î ce n'eft par moi , qui fuis la réfurreétion , & la

vie (*J? Et pourquoi ne pourrois-jc pis le reflufoter aujourd'hui , comme je le rcHufc itérai alors? Jésus- Christ
relève l'efpérance de Marthe ; il anime fa foi (f) \ il l'inftruit , cV lui fart comprendre qu'il n'eft pas un (Impie hom-
me mortel, 4V incapable de fe conferver , & de fe donnet la vie; & encore moins de la conferver, ou de la don-
ner aux autres, par fa propre vertu. Je fuis la vie eiTcntieile , l'auteur de la réfurredion , le maître de la vie, ft

r* a ) Le Manafcrit Alex, de Cambr. le S)r. l'Ethiop. Colb. 8.

ajoutent ici au Texte , Béthanie.

(b) Ci-après, >S f9.J4mf.eitt . <ptrtrtia*rms e/l emm.
(c) Jemn. xi. 6. Tune qnsdem m*nfit Ontiat 4tet«l.
(d ) Hjit rit «?/ Mâ>9w . MtP^a .

( e ) VtO* Chryfofi. Tht.pkjl. £vfi,»i. Cjriû. R*tert.UM ,

(
f) titU. Orot. BnS.

I il|I)a<*.
Msee.rtt.f 14.15. j<.xn. 4j.xiY.4i.
P. ». 1.1*17. »!. 6.7.

{ i ; Vide Jtftpt. de M*et*i*is . fi» Jt Imftrh lUtfMSf.
(s ) A«i. hU, Ftrfutm lune rtfurttt, ptift à-midi,

fum rtfutrtaio.

(
I

) Ckrjfijl . Thfjh. U.U. Grtt. Srvg.

V 8 ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

26. Et quiconque vit , & croit en moi, ne
mourra point à jamais. Croyez-vous cela?

17. Elle lui répondit : Oiii.Seigneur, je crois

que vous êtes le Christ , le Fils du Dieu
vivant , qui êtes venu dans ce monde.

18. Lorfqu'elle eut ainft parlé
, die s'en

16 Etcmnis , qui vivit ,& crédit tn me,

r0„ morietur tn ttcrnum. Credis bëtî

17 Ait illi: Utique , Domine , ego credidt,

quia tu es Cbrtftus Films Dct vtvt , qui m
hune mundumvemflt* ....

a. Et cum h te dixtffet , ab*t , & vocavtt

JUuriamfororemfuam ftlentto,dtcens : AU-

gt$er adtft y & vocat te.

39 . Via »t audivit >furgit cite , à venit

ad
™>
m
N*ndnm eviévenerat ïefus in caftel-

lum :fed erat adbnc tn Mo loco , ubt occur-

rcrat ci Martba. .

}l . fudai erg», qui erant cumeam domo,

& confolabantuream, cum vtdijjent Ma-

riamquU citofurrextt ,& exitt,/ecutt funt

<am dicentes : £*ia vadtt ad monumemum,

vt pltret ibi.

32. Maria etgo , cùm vemjjet ubt erat

Jefus yvidens eum , cccidxt ad pedos ejus,cr

dttit ci : Domine , ft fuifis bic , non effet

mortuusfrater meus.

alla , & appella tout bas Marie fa fŒUr , cn
lui difant : Le Maître eft venu , & il vous de-

*

mande.
19. Ce qu'elle n'eût pas plutôt oui , qu'cllc

fc leva, fitl'alk trouver.

30. Car Jésus n'etoit pas encore entré dans

lebourg'.mats il étoit au même lieu où Marthe

l'avoit rencontré.

31. Cependant les Juifs qui étoient avec

Marie dans la maifon, & laconfoloient
, ayant

vû qu'elle s'étoit levée fi promtemcnt,& qu'el-

, lectoit fortie , la fuivirent, en difant : Elle

J
s'en va au fépulcre pour y pleurer.

I 31. Lorfque Marie fut venue au lieu où étoit

! Jésus, l'ayant vu elle fe jet-ta à fes pieds, &
I lui dit : Seigneur , fi vous eufliez été ici , mon

| frère ne feroit pas mort.

' COMMENTAIRE,

de la mort ,
je puis par moi-même, en tant que Dieu, rcflufcUer Lazare, & lut conferver h vie amant que je

voudrai. . T1AM .. MO rtuus fubrit , vivit. Ctlui <mi croit tit mi , quand il fnoit

won, vivr*.
j

^

pu*
peut plus me la demander-, mais vous pouvez I obtenu pour lu. Je

riter que ,e rende
f*'» ^ croJenten moi. Qu'on homme foit mortà Dieu par le péché iqa'il

P
i°

S

V
C

fiS dans îidoBtric "S lut tait I, grâce ducroire en moi , & pratiquer les venez que je

créance, & dans Le pratique , il vivra de la vie delà grâce encemon-

de , « cn l'autre de la vie «cruelle,
rifurrcftion du corps , dont Marthe étoit toute occupée, de lui

,'
LC S

Tun
r

e

P
au« * «f* ^ P» 'a^charité, * de la refurreâion aMa gloire

,
ouicftU

"°
Se de la bonne\T, fc de la foi agiflame par les bonnes cru vres. Il fait entendre a Manï,e que non- tn-

recompenfe «e «abonne vie^*
Dicuob

B
unir ceîtc grâce; mais quelle peut auffi mériter cette gnee pourclle-

lemcnt elle peut avec le cu °u

e

, * '
vous pouvez aidée de la lumière fumaturdle de la

Sr
i" \?Â l,r tc on in mf. >b) QuHo»q», croit, & vit en moi, nt mourrajammujt reduH

î 1

2ff nVmom* L ie donne lui v.vans hmmortalk Je puis relTufciter Lazare . & je vous pu» rendre

eue ceux qui font morts , » )e donne aux j r
dc$ p|JeStJ , pt0.

le. Mugifter sdeft. , .

jo.

té au drhors de la bourgade, pas loinda fépulcre de Lazare; caries Juits avo.cnt leurs iepuuur

(1) Lim.lt>i<ffyl' MmU. Brut.
. .

(c) Chryfoft. CjrW. LtUt. li'tcpbyl. tmth

( à) M,„. il. 1 j. Si o-.*r*. wijîV, pf,Mi»fint crtJ.nti.

aW«, crtix*.Gr,LM»\i Brug. ix &
(f) Watt. xvi. 16. •

( g) TW. M<î/. C;r/«. Lent. iAM.

(h } Cr#H»/.

Digitized by Google



SXJK SAINT
fi. fcfnt trg» , ut vidit tons plorantem ,

'& Judtos qui vénérant cum ea flevantes ,

infrcmuitfpiritu , <f turbavttfcipfum.

34- Et dixit : Ubi pofnijlis cum ? Dicunt
ci : Démine , veni ,& vide.

3f. Et Lienm.itus eftJe/us.

36.Dixcruntergo Judai-.Eccc qttomodo
j

ëmabat cum.
j

37> gfiJam autem ex iffis dixerunt : Non
fotucratbic ,qui aperuit oculos exct naît ,

facereut bic 'non moreretur f

3f. Je/us ergo rurfumfremens infemetip-
fo , venit ad monumentnm : erat autemfpe-
lunca : & lapisfuperpofttus erat ci.

39. Ait Je/us : Tolltte lapidem. Dicit ci

Martba,fororejns qui mortuusfnerat : Do-
mine ,jamf*tct , quatriduanus cft enim.

4t. Dicit ci jfe/us : Nonne dixi tibi ,qtto-

ficredideris , videbis gloriam Det?

JEAN. Chap. XI. >i7
3j. Jésus voyant qu'elle pleuroit, & qué

les Ju.fs quiétoient venus avec elle pleuroient
auffi , frémit en/on efprit , & fe tr

P
oubla g-même ,

34. Et il leur dit : Où l'avez-vous m is ? Us
lui répondirent : Seigneur , venez , & voyez.

35. Alors Jésus pleura.

36. Et les Juifs dirent en tr'eux : Voyez com-
me il 1 aimoit.

37. Mais il y en eut ouf quelques-uns qui
dirent : Ne pouvoit-il pas empêcher qu'il ne
mourut , lui qu i a ouvert les yeux à un aveu-
gle-né >

38. J es u s frémifiant donc derechef en lui-même , vint au fépulcre : ( c'étoit une grotte,
ôconavoit mis une pierre par-deflus )

39 Jésus leur dit : Otez la pierre. Mar-
the , qui etoit fœur du mort , lui dit : Sei-
gneur , ,1 fent déjà mauvais ; car il y a quatre
;ours qu il eft la.

*

40. Jésus lui répondit : Ne vous ai-je pas dit,
que fi vous croyez , vous verrez la gloire de
Dieu ?

0

41. Us otérent donc la pierre ; & Jésus
levant les yeux en haut , dit ces paroles : Mon
Père

,
je vous rends grâces de ce que vousm avez exaucé.

COMMENTAIRE.
W* 33* InPRIMUIT SPIRITU , IT TQRB AVlT S E IP S U M. Tes Utfrémii m ./l r

me. Quelques-uns (4) t'entendent comme fi l.C avoir V!£ïrt£L
V
ïf
"m" "Jt &fi troubla lui-me"-

leur «ufoient dam lui-même, & quTfc à fe^SoS^"i^

?

I^^^C0,,^.*^^
oçcaiion. L^pnt, ou la Divinité Ltint Je,^Imt^^ ?2
p us naturel de l'expliquer fimplement du trouble volontaire que 1. C fentit i^SlSÎ! M*'S

'
J cft

Il frémit d une douleur vivc , * intérieure : hfremuit biritl Tcam^'l kô ' 9 a r r
'U1 même <>'

t^r^.-^' ,""tu ™*£3Ji$S '£,Tr°;.'s

4t. Tu'crunt ergo lapidem : Jefns autem
clevatis furfum tculis , dixit : Pater , gra-
ttas ago tibi quoniam audtfti me.

f. 37. Non potbrat hic
t mourût , lui qui » ouvert letjei.„

comme une preuve de fa foibleifc. SU l'aimo

A PL K U IT «CULOI CiCCl
avoient rayé de leur Evangile.
An? Ht pomvm.il pus empêcher an ilmmm* , lui qui 4 ouyerj le,jeu,L*r™*gU-né> Ces juifs pîr un^ K£T reTl^st te

ITlttZÏrEP*** ? El $
'

H
>:
avoit Pû « l auit-Iipas fa.t

,
putfqu il témoigne tant de douleur de fa mon (h ? Qu'on ne nous vant,

de I avcugle-ne, a qui 1 on prétend qu'il a rendu la vûe. S'il eût été capable de fa
roit pas Uifle mourir fon ami

t- 38
'

coutume

c donc pas , mfent-ils , le miracle
ire ce premier miracle , il n'au-

f. jg. Erat autimspelunca. Ct'ttit une trotte , où ton avoit mis une dû™. J.m.. t
.tume de creufcr leurs tombeau, dans le roc , * fenfermer l'cntrl avec

S

Jt If±^2*?a la largeur de la porte. Le mort étoit placé au dedans de la crottel dans un, «UE J, . u P
r°Port,onnee

que.

^. 39. TotL it e lapide M. 0/«. U pitrrt. Il veut que tous les affiftant * f.„ . * ,

pierre, ftifTent témoins que le cadavre «o^on-Çe^t^
^tu

c

r

q
d

u

u

c

ïïs
e

r;r
p tombé cn ,éttrgie

•
ou qu

'

on nc prît *Ji*~1KCA
^. 40. Nonne dixi tibi, q.udniam si crbdideris , &c. Ai «m/ p^i J/r

<

«M» «n« U gloire de Dieu M^us-Chr.st ne lui avoir pas dit ces même. paro?esfm^ f\&{ZZà3&qmvalcntes. f lj. Jt Çmt U rêfurreUitn, & U vie. Celui qui croira en nui, loni iltZ 21 2 vendroit
.
vt.r U gloirt do Dieu

, eft le même que voir rciTufciter Lame tf). Dieu devoirTirT^l',ZV 1 • Vfon Fils par ce miracle , le plus fameux que le Sauveur eut fait.
' ' " h 6lo,rc de

^. 4«- P*"» ,
oratias aco t»I

, qjoniam audist, me. Mon Ptrt , jt voms rondsgrande et

(f) Efipimx. Ancherut. t. |I,

(g^ t»e. XIX. 41.

[?J '*w*r- ^«f/ Cbryf.1tt,fh. Suthym. lr»/.

X^^tt^^^
Xï
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7i g COMMENT
43. Egodutem fcubamqnia femper me au-

dit » fèd proptcr pepulum , q*/ arcumj/at

dtxi : ut credant quia lu me mififti.

4j. H^cc'umdixifet , vêcemagnk elatna-

W : Lazare , vent fora:.

44. Et Jhittm prodïit quifnerat mortuus ,

Hiatus pedes , & m inus tnftitit , cr factes

illiusfudario crat liguta. Dtxit eit Je/us :

Solvtte eum , & Çtmte abtre.

4<. Mulù ergo cxJudxit , qui vénérant

edMarum, & Martbatn , & viderantque

feat fcfus , credideruntincum.

46. Quidam autem ex ipfts abierunt ad

¥h*rif*os , & dtxerunt eis qu.t/ecit Jcfns.

AIRE LITTERAL
[

4*. Pour moi , je favois que vqds nVexan
1 ecz toujours : mais je dis ceci pour ce pcunl
qui m'environne

, afin qu'ils croyentquccVft
I vous qui m'avez envoyé.

43 • Ayant dit ces mots , il cria à haute voix-
Lazare, fortez dehors.

44. Et à l'heure même le mort fortit
, ay a

les pieds , Scies mains liez de bandes
, & fo

vifagectoit enveloppe d'un linge. Alorsh sZ
leur dit : Dcliez-le , & le laiflez aller.

4f. Plufieurs donc d'entre les, Juifs Qu ;

étoient venus voir Marie , & Marthe
, &L

avoientvûceque Jésus avoit fait
, crurent

en lui.

46. Mais quelques-uns deux s'en allèrent
trouver les Pharifiens , & leur rapportèrent
ce que Jésus avoit fait.

COMMENTAIRE.
tjite vohs m'avez, exauce. W éleve les yeux nu Ciel , Si s'adreffe à fon Pere ; afin qu'on ne pût l'acculer d'ufer de
lortilége , & d'employer le nom du Démon ,

pour faire ce miracle. Il lui rend grâces de ce qu'il l'a écouté, avant

même qu'il l'eût prié (a) ; pour montrer qu'il n'eft pas comme les autres Saints, & les Prophètes, qui ont bJoin

d'employer Ici prières pour fiirc des actions miraculeufes j mais qu'il les fait par fa propre puiflance. Il parle cor

me fi la chofe étoit faite , parce qu'il cil sûr de la volonté de fon Pcre. Il prouve par- la fon unité de volonté,

de puiffince avec Dieu fon Perc.

v. 4a. Propter populum qui ctRCUMSTAT. je du ceci pour ce peuple qui m environne. Le Fils de

Dieu a toujours foin d'cmpc\hcr que le peuple ne le croye inférieur au Pere. S'il le prie, 6c s'il parle comme
homme , & comme inférieur à lui en cette qualité, il mêle dans fa prière quelques traits

, qui montrent fon

égalité ; ou il t'.it après fa prière quelque choie ,
qui prouve fa Divinité , & fa toute-puifTancc. Ici après avoir

rendu grâces à Dieu de ce qu'il l'a exaucé , de peur que l'on ne s'imaginât qu'il l'avoir prié auparavant , Se qu'il

n'étoit pas toujours exaucé, il dit: Pour moi, je favois que vous m'exauces, toujours; mais je dis ceci peurcepexple

euei m environne y afin qu'il fâche que e'efi vous qui muvex. envojé , que je fuis votre FUs, & d'une parfaite égalité de
puilTance , & de volonté avec vous.

*. 4 3 . Magna vôcb clamavit. ïlcriu à haute voix : Luzjtre, firtez. dehors. Il élevé fa voix
, pour vérifier

ce qu'il avoit dit ailleurs ( b ) ,
queU têtus eft venu que les morts entendront la voix du Fils de thomme , & que ceux

étui l'entendront, useront lu vie. Il commande à Lazare de fortir de fon tombeau, comme Maître , & Seigneur delà

vie, &de la mort. Il fait voir qu'il le reffufeite par fà propre puiflance (c). Origénes {d ,& Théophylaâe fur cet

endroit, réfutent l'opinion des juifs,& dcsPaycns,quicroyoientquc lame demeuroit auprès du corps dans le tom-

beau : ils remarquent que Jesus-Christ crie à haute voix , pour confondre ces rêveries.

44. S t A tim PRODt it OJJI FUERAT mortuus. Àufft-tôt le mort fortit , ayant lespitds,& let maint

liées. L'ouverture du fépulcre étoit apparemment de plein-pied avec le lieu où Lazare avoiteté mis. Son tombeiu

n'étoit pas comme quelques autres, àlamaniéredes puits, où l'on defeend par l'orifice d'enhaut. Si cela eût étîainfi,

il n'auroit pû en fortir fcul, quand mime il auroit été délié. La feule difficulté confifte donc à favoir comment il put

fortir , ayant les pieds , Si les mains liez , Si ferrez par des fuaircs , Si des bandelettes , comme un enfant au maillot.

Car c'eft air.fi que l'on enfeveliffoii les morts en ce pays-là , comme on le voit même ici (V. Les Pères, & les Inter-

prètes
(f) reconnoiffent ici un fécond miracle . qu'on homme qui avoit les pieds liez , Si collez l'un contre l aune

,

& les mains attachées à fcscôtiz par des bandes de toile, qui le for roient de fort près, & qui a voit la tetc ,& les yeux

couverts d'un linge , ait pû .nonobftantccla, marcher, Oi venir de lui-même à la porte de fon tombeau.

A ces marques, les Juifs préfens ne purent fe difpenfcr de reconnoître la puiflance du Seigneur. Us virent Li-

zire mort depuis quatre jours, qui commençoit déjà aie corrompre, Se à fentir mauvais; ils ôtentcux-mcmcsla

pierre qui fermoit le fépulcre; Lazare fort encore enveloppé defes linges mortuaires; on le délie en leur prtfcncc ;

ils le délient eux-mêmes; il parle, il voit, il adore
J.
C. Il ne rcflc là aucun retranchement à la plus opiniâtre in-

crédulité. Les Ptn»g() ont reconnu que la réfurreCtion de Lazare étoit le modèle , la figure, la preuve, legage

de la réfurrcdtion future, "& générale : Oftendit tihi Dominns quemadmodum refurgas. Nonenim mum laucram:

fed fidem omnium fufcitavil.

Solvitb eum. Deliez-lt. Il parle aux Apôtres, & aux Juifs qui étoient préfens (//). Origénes croit qu'il

pouvoit parler aux Anges, & leur dire de délier Lazare. Cette action étoit un fymbolc de ce qui arrive au pécheur

pénitent, Si converti. Il détcfle le péché, il le confeffe, il fort de fon fépulcre; mais il eft encore lié. Ccft aux

Apôtres , à ceux à qui
J.C a donné ce pouvoir , de le délier , St de le mettre dans une parfaite liberté (/'). Us ne le

délient point tandis qu'il eft encore mort , dit (âint Grégoire ; cela n'auroit fer vi qu'à faire fentir davantage fa puan-

teur ; ils attendent qu'il foit en vie. C'eft ainii que IcsPaftcun doivent agir envers ceux à qui ils donnent l'ablolu-

tion de leurs crimes , ils attendent qu'ils voyentdes marques que Dieu IcsarcfTùfcitczpar fa grâce JUet damaxat

Memus per pajloratem anthoritatem folvere ,
quos Authorem noflrum cognofeimus per fufeitantem gratiam vivi-

ficure.

f. 46. Quidam ex ipsjs abierunt ad Puaris^os. Quelques-uns deux allèrent trttnerlei Pka-

lal Chryfvl. Levm.Utefh. Turb.MMfBrVg. nltt.

(b) >..«.». tj. Vid, Ch,,M.Tt.e>lh.£uth.Cyrill.hic.Amir.
Oi fille rtfvrrtii.

f c) Ckryffl.Theoîhyl.CjriU.hic.Gx.vtiwie $ A««A.«;, wimt-

tuf.

( 4 ] V.Je Ot igen. Ile. c> lit. 7. centra Celfum.
{ e ) Ai/.^i.O- T,t w le , »- rit Y.Zf — . TldeGrtt hie.

fO XtàmtVr. He, sit.& aller7W Moff. Cbryfeji. TioflyU
*«. MaU.Mtu. tfH-Utf- uUêfujfm

te; heu. Ub. TerluU.dt refnrrta.eamu.CynlXAir'f;

C«£. 1 ». C}r,U. Alex, in Cas. Or. Anér. Ub. mf
'

t/miT&tr**-*»
& Tolet. hUU. mlio,.

( h ) U* Greei Ptgtm.

( i
) A«g. hie. Quidoftfolvite , &fimte obire) g>

terrm , Joint* ertint in CeeU. ha Zeim , Rufert. mlu.

{k)Greg. Uagn. htm». 1*. in £V4«J. »Mt & ht. »• '

rai. e.f.

<abire)See} r̂itai*
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47' Collegerunt ergo Pontifces , & Pba-

rifxi concdium, & dicebant : ^uidfacimus,

quiabie homo multa ftgnafacit ?

4*. Sidimittimus eumfic , omîtes crcdent

in enm : & ventent Romani , & tollent no-

Jlrum Ucum , & gentent :

49. Unus autem ex iffis Caîpbas nomine ,

ciim effet Pontifex anni illius , dixit eis :

Vos nefeitis quidquam ,

so. Nec cogttatis quia expedit vobis ut unus

moriatttr bomo pro populo , é non iota gens

pereat.

St. Hoc autem àfemet'tpfo non dixit ; fed
emm effet Pontifex anni illius , propbctavtt,

quod Jefus moriturus erat progente :

SUR SAINT JEAN. Chap. XI. 7%9
47. Les Princes des Prêtres, & les Phari-

fiens s'aflemblérent donc, & difoient entre
eux : Que faifons-nous : Cet homme fait plu-
fieurs miracles.

48. Si nous le lai/Tons faire, tous croiront
en lui ; & les Romains viendront, & ruine-
ront notre ville , & notre nation.

49. Mais l'un d'eux nommé Caiphc, qui étoit
legrand-Prétredecctte année là , leur dit:
Vous n'y entendez rien ;

$0. Et vous ne confiderez pas qu'il vous efl

avantageux qu'un feul homme meure pour
le peuple , & que toute la nation ne périfle
point.

51. Or il ne difoit pas ceci de lui-même :

mais étant grand-Prêtre cette année-là, il pro-
phétiza que Jésus devoit mourir pour la na-
tion des Juifs :

COMMENTAIRE.
rifuns. La grandeur, & l'évidence du miracle, & les précautions que le Sauveur avoit prifes pour rendre inconte-
ftableïaaion qu'il venoit de faire, ne purent empêcher que quelques Juifs endurcis ou n'en doutaflent (4) , ou du
moins qu'ils ne l'attr buallcnt à la magie, ou à quelque autre mauvais principe (b). Ils vont en donner avis aux Pha-
riiiens, les plus cruels ennemis de J. C afin qu'ils priffent leurs précautions, pour arrêter le progrès des convenions
qu'il faifoit de jour en jour.

i *-47- O""* facimus? Quia hic homo multa sicna facit. Quefaifons-mus? Cet hommefait
plufieurs miracles. Qu'y a-t'il à délibérer? Il faut nous défaire de cet homme, de cet impolteur, qui continue afê-
duirelcs pcupks par fes faux miracles. Voilà où l'aveuglement conduit ces gens, qui pafïbient pour les plus éclai-

rez, & les plus réglez des Juifs. Il fait un grand nombre de miracles; ilsn'en concluentpas : Donc il nous faut croire

en lui. Ilsdifenttout au contraire : H faut prendre cet homme, qui nous fait ombrage , qui nous décrie , qui s'élève

contre nous (e).

*. 48. Omnes credbnt in BUm; et venient Romani. Tous croiront en lui; & Ut Romains vien-
dront, & ruineront notre ville. Si nous le laiffons, ilfcfcra reconnoîtrepartoutcla nation pour MefTie, & pour Roi
des Juifs ; fit les Romains , qui ne peuvent fouffrir d'autre domination que la leur , viendront nous attaquer , comme
des rebelles, & détruiront notre ville, notre Temple, notre nation. Ccftainfi que fous le vain prétexte del'utiiité

publique, ces hommes de fang cachent leur haine contreJ.C. & prennent la réfolution de le faire mourir (d). Toi-

lent locum noflrum. On l'entend ou de la ville, & de la nation (e) ; ou du Temple, qui étoit le lieu de leur confiance,

& de leur gloire ff).

La paffion des Juifs ne leur permet pas d'appercevoir le défaut de leur raifonnement, & la fauffeté de leurs mefures,

& de leur vue. Si J.C faifoit de fi grands miracles
, qu'il y avoit à craindre que tout le monde ne crût en lui; s'il avoit

le pouvoir de rcfîuflitcr les morts, de guérir les malades, de changer les eccurs, qu'avoient-ils à craindre de la part dta
Romains, fous un Chefd'une puifl'anec li tort au-deflus de la nature? Si tout le monde devoit fc convertir , & croire

en lui, que pouvoient faire les Romains contre lui / Devoicnt-ils être les fculs qui ne fc convertirent pas/ Enfin fi

J. C. étoit le vrai MefTie, & s'il fiifoit allez de miracles, pour en perfuader tout le monde, pourquoi ne le pal

recevoir aux dépens, sïl étoit néceffaire, de leur vie , de leur ville, de leur Temple, & de toute leur nation? Dou-
toient-iisquelcMcfTienefùtleur unique libérateur, leur reffourec . leur cfpérance?

v. 49. Caiphas cum ïsset Pontifex anni il liu s. Gtipkt , oui étoit Ugrand Prêtre de cette année-

là. Les Grands-Prctrcsfuivant la première inflitution de la Loi, dévoient être perpétuels, & à vie, fc fuccédansl'un

à l'autre de perc en fils de la race d'Aaron. Mais depuis afTcz long-tenu , cet ordre avoit été changé. Les Romains,
&Hérodes'étoientmiscnpoffcfïion de les dépofer,& de les éublir à leur volonté, fans y obfcrvcr d'autre (égle, fi-

non qu'ils fuffentde la race Sacerdotale. Caiphc fc trouva donc cette année revêtu du Souverain Pontificat. Il eft

nommé Jofcph , & furnommé Caiphc , dans l'Hiftoire des Juifs (g). Il pofféda la Souveraine Sacrificaturc pendant
huit, ou neuf ans. Ilfutdépofépar Vitcllius Gouverneur de Judée.

t. 50. ExPEDi
meure pour 1

T vobis, ut unus moriatur homo pro populo. Il vqus eft avantageux iju'uftjîul

le peuple , & que toute la nation ne pirifîe point. Caiphc n'a voit point d'autre intention , en
difint cela , fînon ,

qu'il valloit mieux faire périr Jésus, que de s'expofer à caufe de lui , au reffentiment , & à la

vengeance des Romains. Il vaut mieux facrifierun fcul homme, que tout un peuple. En Politique rien n'étoit plus

jufte. Maisilyavoitdcuxchofcsà dircàcela. La première, que la Religion ne permet pas de faire un mal, afia

qu'ilen arrive un bien (h). La féconde, qu'il nétoit pas certain que jEsus-CtiRisTdût fc faire reconnoître Roi
par tout le peuple , ni qu'il dût fc foulcver contre les Romains; ni enfin que les Romains dûlfent à fon occafion ruiner

le Temple, &la ville, lepays, & la nation des Juifs (/;. VoilàccqucCaiphedcvoitconfidércr. Il falloit s'afsûrer

•delà vérité du principe, avant que d'en tirer fes conféquenecs.

51. Hoc autem a sembtipso n«n di xi t. Jlne difoit pas ceci de lui-mime : mais étant Grand- Prê-

tre de cette année-là , il prophétifa. Dieu conduifit la langue de Caiphe de telle forte, que contre fon intention , il

prononça une prophétie de la mort de
J. C. Il dit fans y penfet {kj , ce qui devoit arriver de la mort du Sau v eur ;

( ») Orig . TW. Mtff. rttepty. R^ert.

(b) Vide tstthym Grtt.

( c )
Aug. hic. Sec tamtn dictb*nt : crtdamui . plut mim ftrditi

famines ctgivAant qutmtdt noteruu ^1 ferdertitt ,
qt

'

fbi cenfultrint , u* ftrirent.

( A )
CyriB. Chryftn. Ititder. Mttf. Tht»fb)l. Eutbym.

{ e
j

Chryfefl. Thttfhjl.

(() tiald. Brug. Mcntcb.

( R) J«ftfh.Amq.Lb.xriit.h IV*»* i MAgt*fr
«ira ( 1 it&-

)

(h) K*m. i n. 8.

( i ) VUU Grol. Brug.
(k I ThtoJer.utrrqut Her*cl.& Mtff. Lttnt. CyiB. Ambrtf.

in PfJ, ami 1. ftrm. 1 j. AhUd dicerc vltbat , *Uud fgni-

X8ij

Digitized by Google



73«
COMMENTAI

V.Etnontantumpro gente *fed ut filiis I

, qiu erant dtjperjt ,
congregaret in \

$i. Ah UU erg» diecegttavcmntut inter-

fcercnt eum.

.f4. Je/us ergo jam non in palàm ambnla-

hat apudJud*os,fcd abiit in regionemjuxr

a

dcfcrtum , in civttatem«M dtctturEpbrem»

€ribi morabatnr cum DtfctpuUsfu*.

su Proximum autem erat Pafcba jfndao-

rum • & afcendcrunt multi Jerofoiymam de

regioneante Pafcba , ut fanltificarent

fetpfos.

st. gjtétrcbant ergo Jefum : & colloque

bantur ad invicemtn Templo fiantes : gutd

putatif , quia non venit ad diem fefium.

Dederant autem Pontifices , & Pb/trifai

mandatum ,ntftquù cognoverit «bip , in-

.dicct » ut appréhendant eum.

RE LITTERAL
51. Et non feulement pour cette nation.maît

aulu pour ralTembler , cr réunir leî enfans de
Dieu qui ctoient difperfez.

53. Ils ne fongcrcnt donc plus depuij ce
jour - là , qu'à trouver le moyen de le faiie
mourir.

faire

54. C'eft pourquoi Jisus ne fcmontroit
plus en public parmi les Juifs; & il fe mifa
même dans une contrée près du dcfcrt

, en
une ville nommée Ephrem , où il fe tint avec
fes Difciples.

55. Or la Pâque des Juifs étoit proche
; &

plufieurs de ce quartier-là étant allez à Jc'ru-

ialem avant la Pâque pour fe purifier,

$6. Us cherchoient Jésus, & fe difoient

dans le Temple les uns aux autres : Que p Cn-

fez-vous de ce qu'il n'efl point venu à ce jour

de fête ? Car les Princes des Prêtres
, & les

Pharifiens avoient donné ordre, quefi quel-

qu'un favoit où il étoit , il le découvrit , afin

qu'ils le fiflent prendre.

COMMENTAIRE.
(èavoir qu'il étoit avantageux à tonte la nation qu'il mourût , pour fauver tout les autres. Ceft ce qui arriva eu

erfet U fut mis à mort non-feulement pour le falut dea Juifs ; mais auflî pour celui 3ç tous le» hommes(<;. Ce fut

par un pur effet de la Providence, qu'il s'exprima de cette forte ; car pour lui, il n'étoit rien moins que vrai Pro-

phéte Dieu accorda dans ce moment le don de prophétie , non au mérite de fa perfonne; mais j fa Dignité Sacer-

dotale" (*,). Et cet exemple fait voir que les dons furnaturels de la prophétie, & des miracles, ne (ont pas toujours

attachez aux perfonnes les plus dignes.

Caiphc parla par fon propre efprit, en tant qu il confelUa mjultement la mort de Jfscjs-Ciirist: uparlaou

TEIprUde Dieu, en tant qu'il prédit lamort du Sauveur, cW le bien qui en devoit revenir au monde. Sabrjgacpr».

nonçoit ce qu'il n'entendoit pas ; à peu près comme I Incllc de Balaam
,
qui fans intelligerce parla à fon Maine, &

lui fit des reproches de fa ftupidité. Ccft ainfi , fuivant la remarque de Platon (c) , que fouvent les Devins
, & ceux

oui font pofledczpar un enthoufiafme furnaturci, font, & diient plufieurs chofes, qu'ils ne lavent, «toc con-

noiflent point ; & que l'on tire quelquefois des augures véritables d'une parole échappée (ans y penfer. Saint Chry-

foftome croit que Pcfont feint de prophétie demeura parmi les Juifs, jufqu'au moment de ,1a rupture du voiJe du

Temple à la mort du Sauveur (à).

difpe:

le

et

monde,*do7rie"sVu^ : f* '«tort d'antres brebis, qni neJm feint de tint

bergerit ilfantanejeltt rafemblt : & ajariiln'y anrdan'nnpafitnr, &nne bergerie.

tf. 53. Ab illo DIB cociTAVERONT. Depnis c* jenr-ld , ils mJouirent plus an a trenvtr lt mjtndtU

faire mourir. Ils rélolurent fe mort dans cette affcmbléc. Il ne fut plusqucftion de délibérer fur cela : mais feule-

ment d'exécuter leur réfolution f/j . Le terme Grec fcmble marquer que cela fut rélolu d'un commun confentemtnt.

tf.54. Non in palam ambulabat. Jésus m fe montroit pins en public. Le Grec à la lettre |f)tJ M

marchait phts avec liberté parmi Us Jnift. Il n'alloit pluscomme auparavant , par les villes , eV parles vidées, pie-

chant, enfeignant, guérillant les malades. Il ne demeuroit pas même au centre du pays. Il fc tXtfaiEfire»,

«

£phr*ïm, petite ville, ou bourgade, vtifint dn défert, &fituéc aux environs de Béthcl, puifque ïEcrrturt_(*;, Se

Jofcph (i) joignent Béthel, & Ephrem comme des lieux voifms. Plufieurs croyent q»ecVft lamémcqubphron,

«lontil cil parle dans les Maccabtes(a-) , & dans les Paralipoméncs <7). Jofué l'attribué à la tribu de Juda
!
« )

tu «be,

& Oint Jérôme mettent Ephron , ou Ephraïm à vingt milles , ou environ fept licués, au nord de JeruUlem. J.
t.

y demeura environ deux mois , depuis le 14. Janvier, jufemau 10.. Mars.
^

55. Proximom brat Pascha. Lm Pinèdes Jnift étoitproche. C'eft la dernière Paquc que notre sei-

gneur fit fur la terre, & en laquelle il fouffrit la mort pour notrefalut. Comme donc la Pâque «oit proche .plulicurs

perfonnes des environs d'Ephron, ou Ephrem, fe rendirentà Jéru falem , pour s'y punfier , 6V pour s y
dilpoler a

faire la Pique. Ils s'y rendirent fept , ou huit jours avant la Fête. Il eft remarqué dans les Paralipomenesf»VF Quel-

ques perfonnes firent la Pâque . fans être purifiez ; & que le Roi Ezéchias pria pour eux, parce que leur taute «oit

une faute d'ignorance. Ceux-ci veulent éviter cet inconvénient. .

f. 16 QujCRtBANT ergo Jesum. Ils cherchoient Jésus. Ceux dUphrem, qui favoientqu iletoit paru

avec eux , le cherchoient dans le Temple (0) s'étonnant de ce qu'il n'étoit pas venu auffi-tôt qu eux a Jeruuiem.

-
(a) lnfrmt.fr.

Ave. Std» , mm, Origen. tom. jt.f* J**n- doute U Caiphc a pro-
|

j>hetifi pu ' Eiprit de Dieu. 1

(c) PUtt in Utntrni ,f. f9. OU xpfrM »» *w 9>*"»V» »f.

nhm¥l>9 J rl;,*>*Jy.ç-,]u & tn A; chr. S#-

trt.
f. ii.

{ i ) Vt4* Aug. CMc/l. Eutlpn.

I e ) J**n. x. i f. Alifu rw< h**n~mu* nonfiât ex bot tvili , cW.
C ; CyriS.AUx. hit. O'o» «m '«n mw eW«?.« r *

t
«. iimk<C-

™«itn Tf...» , iaJk ».,.:» a «,7, r« *«{ ri»â* fv

( p
)o'..Ti~i>/-

i I Jla. tmr. xi l r. I*. Zfbrtit.

( ' ) J'Ai*- Bh.9-cn.de BiUo.

i»Ut.lih. 5.r.S-M»(.
(k) i.U<ut.i.Ai.&i.H**t.xil.X7.

( Il ». Par. xi il. i*.

(m) J»fn x*. ».

(n ) t. far. xxx iS. t*>.

(e) VidiTyHard. Uarm,{. H.

Mais les Maflbt«« •*«
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SUR SAINT JEAN. Chap. XII. 73 i

Autrement : Pourquoi fe feroient-ils étonnez de ce qu'il ne venoitpas, & pourquoi l'auroient-ils cherché dans le

Temple , fâchant que ce n'étoit pu encore le terni ordinaire d'y venir ? 11$ ne fivoient pas qu'il s'étoh arrêté en che-

min , à Jéricho , & aux environs.

Quelques-uns traduifent le Grec par (*) : Qne vont tnfimUt t Viendra-t'ilila Ftte ? On fc demindoit l'un à l'autre

fi l'on ne favoit point de fes nouvelles , & fi on devoit l'attendre pour la Fête , fichant que les Pharilîens cherchoient

à l'irriter, & a le faire mourir. On étoit partagé fur cela. Les uns l'afluroient , fâchant que c'étoit fa coutume , Se

qu'il étoit très-ponc>ucl à obfcrverlaLoi. D'autres le nioient, ne croyant pas qu'il dût s'expofer au danger de tom-
ber entre les mains de fes

<jfe ig> Jfe <îfj - 4o $f, tft iff, -ift ^fe "h ijfe i$» T> $g èfc çfe ?g $p •>& •îî» «fi -S $s t»fe ™}î>

CHAPITRE XII.

Fcfiin à Béthanie, où Marie répand fur les pieds de J e s U S-C h r^ s T un parfum précieux.

Murmure de Judas. LesJuifs méditent la mort de Lazare. Entrée triomphante de
J e s u s-

Christ à Jérufalem. Des Gîntils demandent à lui parler. Jugement qu'il doit faire du

monde. II. attirera tout à lui lorfqu'H fera crucifié.

f. i. JEfut ergo antefexdiesPafcbave-

J mt Betbaniam , ubiLazarusfuerat
mortnus , quem fufeitavit Je/us.

2. Eecernnt autem ci c*nam ibi : & Mar-
tba miniftrabat ; Lacarus vero «nus erat

ex dïjcnmbentibus eum eo.

}. Maria ergo accepit libram unguenti

nardi pifici , pretiofi , & unxit pedes Jefu,

& exterfit pedes ejut capillis fuis ; & do-

implcta efi ex odore unguenti.

4. Dixit erg» unus ex Difcipulis ejus ,

Judas lfcariotes > qui erat eum traditurus :

5. guare hoc ungnentum non venh tre-

centis denariis , & datum ejl egenis ?

6. Dixit autem boc , non quia de egenis

pertinebat ad eum , fed quia fur erat , &
loculos babens , ea qut mittebantur , por-

tabat.

f.t. çrix jours avant la Pâque , Jésus vint

j3 à Bcthanie , où il avoit reffufeite La-
zare d'entre les morts.

2. On lui apprêta là à louper : Marthe fer-

voit, & Lazare étoit un de ceux qui étoient

à table avec lui.

3. Mais Marie ayant pris une livre d'huile

de parfum de vrai nard, qui étoit de grand
prix , le répandit fur les pieds de J e s u s , 5c

les efluya de fes cheveux ; & toute la maifon
fut remplie de l'odeur de ce parfum.

4. Alors l'un de fes Difciples

,

/avoir, Judas

Ifcariote , qui devoit le trahir , dit :

5. Pourquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum
trois cens deniers , qu'on auroit donnez aux

pauvres?
6. Il difoit ceci , non qu'il fe fouciât des

pauvres , mais parce qu'il étoit larron , & que
gardant la bourfe , il portoit l'argent qu'on y
mettoit.

COM M ENTAI RE.

y. 1. A Ntï six dus PASCHiC, vbwit Bethaniam. Six jours avant la Piaue , Jésus vint à Bt-

f\_ th*nit. 11 y revint deux mois après la réfurreâion de Lazare. Il y arriva cette féconde fois le Diman-

chc p. de Nifan , zo. Mars de fa trente-firiéme année, fix jours avant la Fête de Pâque , qui commença cette

année le Vendredi au foir, en même tems que Je s us- Christ mourut fur la Croix. Il vint avec fes Difciples

loger chez Lazare & fes feeurs. On lui donna à fouper; & Lazare reiTufcité depuis deux mois, étoit à tible

avec lui.

f. j. Maria accepit libram unguenti. M*rie fecur de Lazare, fort différente de la pécherefle

dont il eft parlé dans fiint Luc (b) , frit une livre de porfrnm do vrai nord , ou d* n*rd défi , comme iic faint

Marc (c) : Car ce fouper cil le même que celui dont parlent faint Matthieu & faint Marc , que le Sauveur- prit

dans la maifon de Simon le Lépreux (d). Nous avons parlé (ur les autres Ëvangéliiles de la coûtume d'oindre

les pieds des conviez , ou de parfumer leur tête avec des onguents précieux.

y. 4. Dix it ergo Judas. huUs en murmura le premier; & les autresApôtres eurent la foiblelfe de l'i-

miter; mais dans un efprit bien diffèrent (*).

Trecentms denariis. Trois cens deniers. Le denier Romain valoit environ dix fols de notre monnoie.

Les trois cens deniers font cent cinquante livres,

y. 6. Non quia de egenis pertinebat ad eu m. Non qn'il feftnciit des pauvres; mais parce etn'il

étoit larron. Ce n'étoit point par charité pour les pauvres qu'il difoit cela; il ne fc mettoit guéres en peine de

leur mifére; & d'ailleurs H n'étoit pas chargé de faire les aumônes. C'étoit le Sauveur qui les faifoit, ou qui les

ordonnoit, s'il y en avoit à faire. Mais comme il portoit la bourfe, «e que J e sus-Christ lui avoit confié le

(O r. ft.,: .>r. . u i ï»s. ,;« rit itfrU vu,M*t4»*.
Wrm B«. Fifi.tumixttrrttrtiM lifumt: An »«n vtwùtr

(bjtirr.Ti!. }7 . &J,*u.
(c) Umrt.xif. ,. K'tAimtfif fit» „o»S«. Xnr* fti-

Tom FIL

eti frttufi.

(d) Jtet*.xxrT. t.Unrc. xtr. i.FidiTtfnMrd.Grot.Br^.

Utnth.
(t) MMtb. xxvx. 7. More. xit. 4.

^
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73t COMMENTA
7. Dixit ergo Jefus : Sinite tUam t utin

diem fepultuta me* fervet itlud.

/. PaMperes enim femper habetis vobif-

tum : me autem non femper habetis.

9. Cognovit ergo tnrba multa exjttd*ts

quia illieeft , &venerunt t non propter Je-

fum tantimt , fed ut La^arum vidèrent

,

quem fmfcitavit à mertnis.

10. Cogitaverunt autem Principes Sacer-

dêtum , ut & La^arum interfèrent ;

tt. Qjfiét multi profiter illum abibant ex

Judxu , & credebant in Jefunt.

T2. In crafiinum autem lurbamulta , fmê

venerxt ad dicmfcftum , istm audifent quia

venit Jefus Jerofolymam ,

13. Acceperunt rames palmarum ,& pro-

cefferunt obviant ei , ty clamabant : Ho-

fanna , benediÛus , qui venit in nomine

Domini , Rex Ifraél.

14. Et invenit Jefus dfellum , & fedit

fuperewn, peutfcriptum ejl: I

IRE LITTERAL
7. Mais Jésus dit : LailTez-U foire

, Darr*
u'elle a gardé ce parfum pour le mt L
cpulture. ,a

8. Car vous avez toujours des pauvres ave
vous ; maii pour moi , vous ne m'avez pas»*!
toujours.

"

9. Une grande multitude de Juifs avant fc»
qu'il étoit là

, y vinrent , non feulement pour
Jésus, mais auffi pour voir Lazare, qu'il^ t
reflufeité d'entre les morts.

10. Mais les Princes des Prêtres délibéré,
rent de faire mourir aufli Lazare,

11. Parce que beaucoup de Juifs fe reti-
roient d'avec eux , à caufe de lui , &croyoient
en Jésus.

la. Le lendemain, une grande quantité de
peuple , qui étoit venu pour la fête , ayant ap

-

-

pris que Jésus venoit à Jérufalem,

13. Ils prirent des branches de palmiers

8t s'en allèrent au-devant de lui , en criant :

Hofanna : (Salut & gloire] Béni foit le Roi
d'ifraël , qui vient au nom du Seigneur.

14. Et Jésus ayant trouve un ânon .monta
deflus, félon qu'il elt écrit:

COMMENTAIRE.
foin' de la dépenfe , & de recevoir les offrande! cju'on lui faifoit pour fe befoins

, Judas voloh (ëercttement
, &

mettoità part ce qu'il pouvoit , méditant de quitter la compagnie de» Apôircs, ou voulant prévenir les eu fl-

cheui qui pouvoient lui arriver , fi fon Maître venoit à eue arrêté, & rois à mort, comme tout y paroiûoir

difpofé.

f. 7. Sinite ut in diem sépulture me* servit illud. Laitftz.-la faire , pont ft'tllt 4

Jésus OftisT prédit la mort prochaine ; & pour marquer qu'il en efl tout occupe , il veut cju'on regarde l'action

de Marie, comme l'embaumement de fon Corps déjà mort. Elle me gardoit cela pour cette occaton. C'en la

dernière dépenfe qu'elle fera pour moi. C'eft un préfage de ma mort prochaine. Elle me traite tomme un homme

qu'on va mettre dans le tombeau ; elle commence déjà à m'embaumer.
g. Pauperes iemper haietis. Vous avez, toujours des fétnvrts avec vomi. Vous ne manquerez ja-

mais d'avoir occafion de faire l'aumône : mais vous n'aurez pas toujours celle de me rendre des fervkes corporels.

Je vais bien-tôt fortir de ce monde. Ne plaignez donc pas la petite dépenfe que Marie vient de taire pour moi.

Il fait alJ'jlîon à ces paroles de Moyfe (c) : Non deerunt pauperet in terra habitationis vtflrt.

lfr. ao. Tus sa molt» ex J o d m 1 s. Une grande multitude d» Juifs. Comme fâint Jean l'Evangélifte étoit

Galiléen, il donne fouvent le nom de Juifs Amplement à ceux de jérufalem. Ces gens vinrent à Bethanie par

curiofité (d)
t non feulement parce qu'on app ît que Jésus que l'on attendoit avec beaucoup d'impatience

pour la Féte (e) , y étoit; mais aufli pour y voir Lazare reûufcité ; car le bruit de ce miracle étoit grand dam

tout le pays.

+. 10. Ut et La z a ru m interticirent. Bs délibérèrent d* faire mourir auffi Lautrt ;
parce que

tandis qu'il vivrait, il ferait un monument inconteitablc , & un prédicateur de la pui fiance divine de Jésus-

Christ; & parce que fa préfence attirait une innuité de perfonnes à voir , & à écouter Jesus-Christ.

Folle penfée de ces Prêtres pailionncz ! Comme fi J r s v s-C h R 1 s t , qui avoit pu le rcflufciier mort depuis quatre

jours, n'aurott pas pû lui rendre la vie, après qu'on l'auroit tué: O ftulta cogitaiio, & caca favtti* !
Déminas

inferekatifmcem^mauiimftTtwtMChrifims, ami frfeitart potmit mtrinum , non pejfet •ccifmmi Qmand»
Demimp*,eflatem(f)f

f. 11. Muiti AiiiANT ix Jun/Ets. Biomcemp de fmifs fe relirtient d'avec eux, rendoient gloireaUicu,

& à la vérité, & croyoient en
J. C. reconnoiiTaot , & détcltanc la malice des Prctrcs & des Pharifiens, qui p«t*

fècutoient fi injuftemtnt fe Sauveur.

»K il In crastinum. Le lendemain Lundi , dixième de Nifan , cinq jours avant la Palfion du Sauveur.

On a vA ect e hifloire avec un peu plus d'étendue dans les autres Evangélilies (g). Lc$ troupes des Juif» étran-

gers qui étoient venus à Jérufalem quelques jours avant la Fête , pour s'y préparer avec plus de dévotion ,
ayant

appris que Jbs us-Christ venoit à Jérufalem, de Béthanie où il avoit couché, accoururent au-devant de

lui. Ce font apparemment les mêmes qui s'informoient deux jours auparavant , avec tant d'inquiétude ,
s'il «

viendroit pas i la Fête (*)$ car tout le monde favoit la mauvaife volonté des Prêtres tV des Pranfin» «Mi-

tre lui.

c) Dtvt.it. ît.

dit laint Auguttin.
|

t*ri,Jîtai mn tlaritas

[t) Smf. xi. \t.

( f )
Ai*, hit. Ita& TW«r. Uff. Cj/riS. OÊU

) iUtth.%il. t.Marc.xi.x. t»<.xix.a>.e>/f,>

) Ci-devant Ci. xi. )«.
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SUR SAINT
tf. Noli timere , filta Sun : Eue Rex

[tiens fmper p*llum afin*.

si. li*c nencogntvernnt Difcipnli ejtts

frimim : fed jaande glortpxatus cftjcfus,

tune recerdatifunt , quia tac erant ferifta

de eo, & bac fecerunt et.

rj. Tcftimonium ergo perhibebat turba ,

««( erat cum et , quande Lajarum vocavtt

de menument», Cr fufcitavit cum d

iS. Prtptereà & obvtam venit et turba ;

fetijfe bée ftgnum.

19. Pbarifù erge dixermnt ad Jemetip-

/as : Videtis fia nibtl freficimus : Ecce

mundus têtus peft e*m abiit.

29. Erant autem quidam Gcntites, ex his

oui aftenderant nt adêrarent in . die fefio.

JEAN. Chap. XI I. 733
if. Ne craignez point , fille de Sion : Voici

votre Roi qui vient monté fur le poulain d'une
âne/Te.

16. Les Difciples ne firent point d'abord
d'attention à cela: mais quand Jésus fut
entré dans fa gloire , ils fe fouvinrent alors
que ces chofes avoient été écrites de lui, 6c

que ce qu'ils avoient fait à fon égard, en étoit

Paccompliffemem.
17. Le grand nombre de ceux qui s'étoienc

trouvez avec lui lorfqu'il avoit appellé La-
zare du tombeau , & l*avoit relTufcité d'entre
les morts , lui rendoit témoignage.

18. Et ce fut aufli ce qui fit fortir tant de
peuple pour aller au-devant de lui , parce
qu'ils avoient ouï dire qu'il avoit fait ce mi-
racle.

19. De forte que les Pharifiens dirent en-
tr eux: Vous voyez que nous ne gagnons rien;
voilà tout le monde qui court après lui.

zo. Or il y eut quelques Gentils de ceux qui
étoient venus pour adorer au jour de la fête

,

COMMENTAIRE.
f. 15. Non ti merb, &e. Ne craignez, feint, fille de Sien. Le Teite du Prophète porte («): Réjouifet.-

vtmt beaucoup , fille de Sien; trefulltx. deJoie , fille de Jérufalem; veici votre Roi qui vient 4 voms,fujle & Sau-

veur; il efl pauvre , & monté fur une ânejje , & fur fanon fils de t'anrjfe.

f. 16. Sed huando glorificatuj est. Quand J ts us - Christ fut entré ddns Ça gloire , Si qu'il

fut monté au Ciel, ils fe fouvinrent de ces prophéties, & lui en firent l'application. Il y a une infinité d'autre?

prophétie» , dont on ne fe feroit jamais avifé de chercher l'exécution dans le Meflie, fi le Sauveur par fa Sagcffc

n'en eût fait voir U vérité dans les moin 1res circonftanccs de fa vie.

y. 10. Vidbtis qjjia nihil PROFiciMus. Vont vojtz. que noms ne gagnons rien. On fe moque de nos

défenfes & de nos menaces d'excommunication (b). On n'écoute plus tout ce que nous pouvons d-rc contre cet

homme. Tout le monde va après lui, à caufe de fes miracles. 11 tft te m s d'xécutcr fans délai ce qui a été téfolu

dans notre dernière afTcmbléc, de le faire mourir (c).

f. 10. Erant autbm quidam Geniiles. firent quelques Gentils de ctmx oui e'toient venus adorer,

rendre le ri homm:gcs,& offrir leurs licrificcs à Dieu, le jour de la Fete. Sous le terme à'adtrtr, on compicnd

tous les aftes publics de Religion. Ces Gentils étoient de véritables Payera (d) , qui étoient venus à Jérufalem,

pouffez ou par leur curiofité , ou par la réputation de la grandeur & de U majefté du Temple ou des miracles

de
J.

C. ou enfin par un principe de Rcl gion, pour y adorer le Dieu des Juifs; car dans U Religion Paycnne,

où la pluralité des Dieux étoit reçue , il n'étoit défendu à perfonne d'adorer les Dieux d'un peuple étranger,

pourvu qu'il n'abandonnât pis ceux de fa patrie. Dc-là vient que les Hébreux ont fi fouvent voulu allier le culte

des Dieux des.Cananéens avec celui du Seigneur , & que les Romains ont adopté les fupcrftitions & le culte de

toutes les Divinitcz des peuples qu'ils ont vaincus (*,'.

Pluficurs Payens , fans quitter le culte des Idoles, reconnoiffoient la puifTance du Dieu des Hébreui. Cyrus (f),

te Nabuchodonofor (g) , en font des exemples bien marquez dans l'Ecriture. Jofeph (h) & Philon (i) nous par-

lent des préfens que les Empereurs Se les Princes Payens donnoient quelquefois au Temple du Seigneur, & des

sacrifices qu'ils y Uifoicnt offrir. On lit qu'Alexandre le Grand (£) offrit des (acrifices dans le Temple du Sei-

gneur. Pompée y en offrit de même (/). Marc Agrippa tout le tems qu'il fut à Jérufalem, monta tous les jours au

Temple, Si y préfenta des vicliwes (m). Augultc avoit ordonné qu'on y en offrit tous les jours pour lui, aux

dépens de fon Epargne {»). Les Gentils pou voient entrer dans le parvis qui leur étoit deftiné,& qu'on appclloit

le parvis des Gentils (0). Ils achettoient des victimes, qui étoient immolées dans le Temple. Ceux dont il clt parlé

ici , avoient de la vénération pour ce (aint Lieu. Ils y adoroient la Divinité qui y étoit connue ; mais ils ne (à-

voient pas qu'elle vouloit être adorée feule, Si lins partage. La réponfc que le Sauveur fait ci-après à faint Phi-

lippe, i l'occafion de ces perfonnes, fait voir qu'ils étoient de ces Gentils qui jufqu'alors n'a voient pas eu une

julte connoiffance du Seigneur: i}. L'heure efl venue que le Fils de l'Homme doit être glorifié.

Pluficurs nouveaux Interprètes (p~) croient que ces Gentils étoient des Profélytcs, ou des Gentils convertis au

Judaifme; non pas toutefois de ceux qu'ils appclloient Proftljtts de Juflice ,qui recevoieot latirconcilion > & s'rn-

gjgeoicnt à toutes les obfervances de la Loi; mais des Proféhtes de domicile, qui reconnoiffoient le Seigneur, 6c

vivoient dans le pays des Juifs, Si fe conformoient à leurs Loix civiles, & à leur police , fans s'engager ni à U
circoncifion , ni aux autres obfervances cérémoniellcs. Saint Chryfoftome croit que c 'étoit des Payens venus i

(> ) Zatb. xx. 9.

(b) rt«»H.lUlU XII. +X.

(c) Jtme.Xt.fi.
(d) If rttobr. Mtff. Cyril. Lient. ThttfhjL MmU. Brug.

Mtn Ligf. StU. SnCméf. Ont.
(e) Ut Mtgn. ftmt. 1. jfa nuudi S S. tttri & Tuuli. Ma.

g**m fiti utdt,

kai falfitaetm.

(f) t. E/dr. Ut. t.

<K)
(h) ride J*/,fb. de ttUi, Ut, t. e. ,.. 1 1.

{i)Thili.LttM.UCai*m.
(e ) Antia. lii.xt.e. t.

(I) Idem Ut t.d*Billt,e.S'p-7i-°-D.E.

(m) rhilo Ugmt.adCéUum.f. iojj. Vtdi &J<ftfb de BtUt,

lit. x.e.\i.inGr. n.iuLat.f tto.

( o J Joff* dtStUt.ltb. x. e. } o. j t. inQr. } i.inLaU TUU
Lift, ad Caitm . f. ioj«.

(o ) Jtftfh JuttfU.Uk.ts.e.14 & ilt SeUt. U, f. r.i4.rt

Lot. 6. in Grttt.

( tJBt^,,i/eat.Hammond

Ygij
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2t. Hi ergo acccfierunt ad Pbtiippum ,

aui erat à Bethfaida Galilaa , & rogabant

eum , dteentes : Domine , volumus Jefum

videre.

22. Venit Pbilipput, & dicit André* ;

Andréas rurfum , & Pbilipput dixernnt

Je/n.
. .

2j. Je/us autem refpondtt eis , dteens :

Venit bora , ut clarificetur Fiiius Homims.

itr»

24. Amen , amen die» vobis , nifi gra

mm frumenù codent in^erram , mortnt

fucrit. lpfum folum manet , fi autem mor-

tuum fucrit , multum frutfum affert.

2f. Qyi am.it animam [nom , perdet eam ;

& qui odit animam fuam in hoc munde ,

in vitam aternam euftodit eam.

26. Si qui* mihi miniflrat , mefequaîur :

&ubifmm ego , illic & minifier meus cnt.

Si quis mihi minifiraverit , bonorificabit

eum Pater meus.

27. Nunc anima mea tarbara eji; & quid

dicamf Pater, falvifca me ex bac bora:

fed proptereà veni in horam banc.

il Qui s'adreflerent à Philippe ,'qU ; Atn ->

de Bethiaïde en Galilée, & lui fi^
prière : Seigneur , nous voudrions bien vJ!
Jésus. vo,r

M. Philippe le vint dire à André
; & André& Philippe le dirent enfemble à Jes -j$.

13* Jésus leur répondit : L'heure cft Ve
nuë que le Fils de l'Homme doit être elo*
rifié.

24. En vérité , en vérité je vous le dis : Si Ie
grain de froment ne meurt après qu'on l'a
jette en terre , il demeure feul : mais quand il

efï mort , il porte beaucoup de fruit.

«5. Celui qui aime fa vie , la perdra
; mais

celui qui hait fa vie en ce monde, la conferve
pour la vie éternelle.

16. Si quelqu'un me fert , qu'il me fuive : &
où je ferai, la feraaum mon serviteur. Si quel-
qu'un me fert , mon Pere l'honorera.

17. Maintenant mon ame eft troublée
; &

que dirai-je ? Mon Pere , délivrez -moi de
cette heure : mais c'eft pour cela que je fuis

venu en cette heure.

COMMENTAIRE.
Jérufalem , pour fe faire Profelytef. Enfin , il y en a (d) qui prétendent qu'ils étoient de mis Juifs , mais Ciecs

de naJflâncc, & détendus des Juifs difperfcz dans les Provinces d'Orient. Les Juifs dePalcftinc. fous le nom de

Grecs, Hellènes, (c'eft le terme dont faim Jean fc fert en cet endroit,,) entendoient ou les Payent , ou les Hé-
breux étrangers. Nous les appelions HeBéniJtes, parce qu'il» ufoient de la Langue Grecque; au lieu que dan» la Ju-
dée on parloit Hébreu, ou Syriaque. Nous nous fommes déjà déclares pour la première opinion.

f. xi. Accesserunt ad PiiiLippoH. Ri v *drtfirent À Philippe. On conjc&ure {h) que ces Gentils

étoient de Phénicie, ou de Syrie, ou même habitant de laDécapole, voiltne du Lac de Généureth,&dcBcth-

zaïde. On l'iufcrc de ce qu'ils s'adrefTent à Philippe, qui étoit de cette dernière ville, & qui pouvoit leur être

connu ; & de ce qu'ils ont la curiofué de voir Jbsus-Christ, qui étoit for fameux dans leur pays. Le roi-

linage de Jérulalem, Se la magnificence de la Fétc, avolent pu les inviter à y venir, autant que la piété & la

Religion.

f. 2$. Venit hora ut cl arificbtur. L'heure eflvenrnë qme U fils de fHomme im être glorifié, te

que fon Evangile fera prêché à toutes les nations. L'heure eft venue que je dois raiîcmblcr dans ma bergerie

non -feuliment les brebis du peuple dlfracl; mais aufli celles des étrangers, afin de n'en faire qu'un feul trou-

peau (c). Le mur qui fèpare les deux peuples , doit être rompu (d) ; & le nom du Seigneur qui jufqulci n'a été

connu & adoré que daos la Judée, fera prêché à toutes les nations ; & le Fils de l'Homme fera glorifié, te re-

connu pour le feul Libérateur du genre humain parmi tous les peuples du monde. Jufqu'ici je vous ai dit de n'aller

pu annoncer l'Evangile aux nations idolâtres (e): In viam gentinm ne abieritit: mais bien-tôt je vousdirai (fj:
Allez par terni le menât; prêchez. FEvangile À tome créétnreTCcft ce que J. C. leur dit , après qu'il fut glorifié,

& reiTufeité des morts.

f. 14. Nisi gra no m pru menti. Si te groin de froment ne meurt après qu'on f* jette' en terrt , il it-

wrt feul. Jesus-Christ fc compare au grain de froment ; fa mort au même grain femé & pourri en terre;

te ù réfurrection au grain qui lève , 6c qui produit Ibn fruit. Si je ne meurs font . je ne pourrai refiufcitcr te.

être glorifié, & fi je ne fuis pas glorifié, je ne raucmblerai pas tous les peuples dans mon Eglife. Voilà le fruit

de ma mort & de mon élévation.

t. 15. e^oi a m a t animam suam . perdet eam. Ctlui <f*i aime fon ame , U perdra. Ceftraeef-

Qu ils méprirent la mort , s'ils veulent avoir la vraie vie. Je les pla

je les rcfuifciterai un jour, comme je me dois reflufeiter. t. 16. Q*e celui qui me fert, me fnive; &eijtftrâi,

là fers mon ferviteHr. Le Sauveur avoit déjà propofé ailleurs (g) ces mêmes maximes; mais dans un fins un peu

différent de celui-ci. Il y a dans l'Evangile plufieurs fentenecs qu'il a ainfi employées dans différentes occa-

fions (h).

f. 27. Nunc anima mea turbata est. Maintenant mon tme efl troubUe. Ala feule idée de fa mort,

que le Sauveur venoit de rappeller, en parlant du grain de froment qui fc pourrit dans la terre, il fc trouble,

& s'effraye (/). Mais ce trouble Se cette frayeur font entièrement volontaires, & conçus plutôt poumons raiTu-

rer , que pour marquer de la foibleiîc de fa part ? Nos in fe tranflmlit ; nos inJe fufeepit : Capnt wefrm mmhre.

fnorum frfeepit *fttl*m. Ses Apôtres auroient pû lui dire: n vous eft aile de braver la mort & 1rs périls,

&

(a) Drvf.CsIv. ItC.ltrt.

( b ) Gr*t. Ugfctt , Her. TjLm. Vide c- Cyritt. hit.

( e ) JMn. x. 1 6.

(d) Efbtf. u.

1

4 .

fe) Utttb.x.,.

( () U*ttl. xx. ' i 1 : a situ, x v i. î r

.

(g) Vidt MMtb-x. )5».XTi.ij.Af«rf.TiiI. jf.£K.«.»4'

XVI 1. ) 5.

I f b) C*r#TWw. iiqf. L»u>t. I*w^A
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if. PatcY, cliriftcn nomen tttum. Venit

ergo vox de Cœlo : Et clarifiexvi , & itc-

rhm clarifieabo.

SUR SÂINT JEAN. Chàp. Xti. yiS
28. Mm Pere , glorifiez votre nôtii. Au

même tems on entendit une voix du Ciel qui

20. Turba ergo qtt£ fiabat , & étudierat',

dicebat tonitrunm ejfe fattum. Alii due-

bant : Angélus et loeutus ejl.

je. Refponditjefus , & dixit: Non pre-

fter ntt hte vox venit > fed propter vos:

jr. Nuncjudicimm efimundi: nunc Prin-

ctps bujus mundi ejicietur foras.

dit: Je l'ai deja glorifie, & je le glorifierai

encore.

19. Le peuple qui étdit là , & qui l'écou-

toit , di l'oit que c'etoit un coup de tonnerre.

D'autres difoient : C'eft un Ange qui lui a

parlé.

30. J E s u s repondit : Ce n'eft pas pou r moi
que cette voix eft venue , mais pour vous.

31. C'eft maintenant que le monde va être

jugé : c'eft maintenant que le Prince de ce

monde va être chaiTé dehors.

COMMENTAIRE.
de nous exhorter au mépris de notre vie , fie aux foufïhncrs ; à vous , qui {tes le maître de vos mouvemens , &
qui n'êtes touché ni de frayeur, ni de trouble: mais pour nous , la choie cft toute différente. I' leur mon r ici

qu'il craint la mort comme un autre homme; mais que pour obéir à Ton Pere, il furmonte fie a peine, & Ça té-

puenance (4).

Et quid dicam? Et que dirMije?Mon Pere, dtlivrez.-moi Je etitt heure. Dans la douleur dont je fuis

faifi, que d rai-je-, que ferai-jc, de quekôcé me tournerai- je? MonPcre, délivrez-moi de ce moment fatal: £/«*-

rwi de moi et caïut (h) : Ne permettez point que je fois livré à la mort. Mais que dis-je ? Eft-il tems de reculer,

après m'etre avancé jufqulci? Ctft four celu que je frit venu à cette heurt. C'en pour fouftrir , Se pour m wrir,

que je fuis venu dans ce monde. Oui, mon Pcrc, je fuis prêt à tout ce qu'il vous plaira, f. 18- Mon Ptre t

glorifiez, votre nom (r); que votre volonté foit faite (d). Puifque ma mort doit contribuer à votre gloire , je

m'y foumets , je l'embrarte de tout mort cœur.

t. i%. Venit ergo vox. Oh entendit mm voix du Ciel, qui dit: fui déju glorifê mon nom, & jt le gltri-

fitrui tnttrt. J'ai exécuté fur vous mes deffeins éternels ; je vous ai envoyé dans le monde pour expier les pèches

du monde , 8c pour fatisfaire à ma jufticc offeniee. J'achevmi mon ouvrage ; vous répandrez votre Sang fur la

Croix. Ma gloire eft intéreflèe à l'accompliflcmcnt de votre fàcrificc (e). Mais en procurant ma gloire, je pro-

cure la vôtre. Votre vie & votre mort me glorifient : mais à mon tour, je vous ai glorifié par les miracles dont

j'ai accompagné votre million *, Se je continuerai à vous glorifier a votre mort par des prodiges inoiiis , 8r votre

réfurrcâion fera le comble de votre gloire &*de votre élévation (f).
D'autres (g) l'expliquent ainfi : Jt vont *i glorifié dans I éternité, où vous avez toujours été dans la forme de

Dieu , fie dans le fe n du Pere ; & je vont glorifierai après voire Réfurreétion & votre Afcenfton ,
lorfqu'élevé

au-deflils des Cieux , vous ferez aflts a la droite du Pcrc , fie revêtu de la même gloire que vous aviez avant tous les

fiécles. La première explication femble plus littérale , à caufe de ce qui précède : Mots que dirui-jt f Mon Ptrt , glo-

rifiez, vont nom. Ce qui cft équivalent à : Que vetrt volonté' foit fuite (h). Les Pères dans leur explication , ont

considéré ce partage comme parallèle à cet autre du Chapitre xvi 1. j. où le Fils de Dieu dit à fon Pere : Mon
Ptrt , ghrifiex.-mei dont vout-mimt fur U gloire que j'uveis dons vous , avant qut It monde fût crié.

f. 19. Dicbbat tonitruom esse PACTUM.I» peuple difih que c'etoit un coup de tonnerre. D'autres

difoient qu'un 'Angt lui uvoit porté. Ils avoient ouï un grind bruit, Si une voix articulée , comme au tnvcr< du
bruit d'un tonnerre : mais ils n'avoient pas entendu dift rictement ce qu'elle difoit ; ou du moins ils ne purent fe

perfuader que ce fût une voht envoyée pour leur inftruâion. Lis aimèrent mieux croire qu'ils s'étoient mépris,

& qu'ils n'avoient entendu que le bruit du tonnerre , ou la voix d'un Ange. En général, les Hébreux attribuoient

preique toutes les actions miraculcufes 8c favorables, aux Anges ; & celles quj leur paroilîoicnt furnarurellcs,

& quiétoient fàcheufes & nuifiblcs , ils les attribnoient au Démon. Dans l'ApocalypIe (i), la voix du Fils de

Dieu qui parle â faint Jean , eft comme le bruit des grandes eaux; & dans le même Livre la voix tfun Ché-
rubin cft comme le bruit du tonnerre ; Si ailleurs ( / ) , la voix d'un Ange eft comparée au rug«(Tcment du lion ,

fie au bruit de fept tonnerres. Dans l'Ecriture, le tonnerre eft appd'é la voix du Seigneur. Lorfque le Seigneur

parle par la voix d'un Ange, c'eft une voix de tonnerre, capable de jetter l'effroi dans les cœurs les plus réfolus.

t. 30. Non pr opter mb h*C vox ven it. Ce n'efi put peur moi que cette voix eft venue, muit peur

vont. C'eft pour vous affermir dans U foi . fit pour vous perfuader que je fuis véritablement Fils de Dieu , que

cette voix eft arrivée : car pour moi, je fai qui je fuis , fit d'où je vient; fie je ne doutai jamais que mon Pere ne

m'ait glorifié , fie qu'il ne me doive glorifier dans la fuite. Mais il eft important que vous en foyez tous infor-

mez (m) ; fur tout les Gentils qui étoient préfens» fit qui s'étoient adreflez à Philippe, pour avoir la confoladon

de le connoître. m

t. 31. Nunc jtîmcitiM est munoi> C'eji maintenant que le monde vu être jugé. Le tems de ma mort,

fie celui de ma réfurrecrlon fie de mon régne approche. Bien-tôt on verra le jugement fir la condamnation du
monde. Les incrédules, mes persécuteurs verront dans peu la vengeance du Seigneur éclater fur leurs têtes (n).

Il parle apparemment de la deftruction de Jérufalem , 8c des maux qui l'accompagnèrent Se qui la fuivirent.C'cit

ce qui cft fi fouvent marqué dans les autres Evangéllftes fous le nom du régne du Fils de Dieu , fie de fa venue

dans le monde pour le juger (•;. Jesu*-Chr 1 st parle principalement aux Gentils qui avoient défiréde le voir.

f a ; Chryfofi. Gr*t. Vrug. util.

'b) Malth. xxvi. } 9.

[e) Quelques Exemplaires lifentt Mou Ttri , iltiftt.

m>m. D'autres : G/«ri/*x. vetrt fth. Vovex les Notes de M. Mille.

( d ] Itm Chryfefi. A«£ufi. ïuthym. alii. Ceafer. Uattb. xxei.

$«. )».

( c } Vide Srvf. Ugf. Tir. Voyez suffi S. Chrrfoft orne.

. (f ) tU Ortti tt. Cbryfoftmt. Thtodir. Moff. Leone Theefh.

( g ) ViSeriu. aaverf. Arium. 4* Beda , Ri^ert. hit.

Tome VU.

(h) Comparez 3»*". xnt.jt.ji. xnr.4.efi°« ,Jl

(i > jtpn. i.if.
(k) jffet.'ex.i.

\\) Apit.x. j.

(m) Ueoder.Mepf. Ckryfefl. Cjrill. Leent. Uthym. Theyk.
Brvf. Crut.

( n ; Cbryfifl. Leent. Theefh Zuthjm.

( o ) Ma». xv 1 . tg. Lté. xt i i . »o. xix. 1 1 . 1 s. xxi
. } tt Uxtt,

xxiv. xxr.
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COMMENTAIRE LITTERAL
terra emmx

7 l6
31. Et egoJi exaltatusfu

traham ad meipfum.

if. ( Hec autemdicebat , ftgnifcars fus

morte effet montums. )

M. Re/pondtt ri turba : Nos audivimus

ex Lege : fuia Chriftus manct in sternum ,

& qùomodo tu dieu : Oportet ex.iltari Fi-

linm Hominis ? $uis ejl ijle Filins Homi-

nis ?

3f. Dixit ergo eis Je/tes : Adbuc modicum,

lumen in vobts eft.
Ambnlate dum lumen

habetis , nt non vos tenebrx comprehendant:

C- qui ambulat in tenebris , nefeit qui

•vadat.

3i. Et pour moi, quand j'aurai été élevé d*
laterre , j'attirerai tout à moi.

3J. C Ce qu'il dïfoit pour marquer de nU,iu
mort il devoit mourir. )

1 le

34. Le peuple lui répondit : Nous avons
appris di la Loi , que le C h r i s r doit de
meurer éternellement. Comment donc dites"
vous qu'il faut que le Fils de l'Homme foit
éleyc en haut ? Qui eft ce Fils de l'Homme'

35. J e sv s leur répondit: La lumière eft
encore avec vous pour un peu detems: Mar-
chez pendant que vous avez la lumière, de
peur que les ténèbres ne vous furprennent-
Celui qui marche dans les ténèbres , ne fait oiï

il va.

COMMENTAIRE.
11 les aTcrtit que fon régne va bien tôt commencer, par la vengeance qu'il exercera contre Ici Juifs incrédules

en réprouvant la Synagogue , & en chaflant du monde le Prince des ténèbres: iXmnt trinteps h*)*i muni, tticie'

tur forât; par l'abolition de l'idolâtrie, & par la vocation des Payens à la foi. Cift là la ruine de lunpire da

Démon. C'eft tout ce que le Sauveur pouvoit dire de plus intércfi'ant à ces étrangers, qui fe voyoitni «dus de

l'alliance du Seigneur (a).

f. ii. Si exaltatus fuero a terra. Quandfdirai été t'Uvt \fattirerai tout à moi. Après mi mort,

je ne ferai plus de diftinâion du Juif & du Gentil; j'attirerai à moi toutes les nations (b). Ceci s'adreffe encore

principalement aux Gentils. Le Grec au lieu de, toutes ebofit, lit , tous Ut hemmet (e). Mais plulieurs Manufcriu

•Crées, le Gotique, le Cophte, S.Irénée, S.Jérôme, S.Léon, Rufin, S. Ambroife, S. Augi ftin , S. Grégoire le

Crand , S. Gaudencc, 8c généralement les Latins font fcmblables à la Vulgatc, qui porte que Jis us- Christ
ayant été élévé à la Croix, attira tout à lui: Car , comme dit l'Apôtre

( d) , Dieu a renfermé mus chofts iuti

/incrédulité, afin qu'il fit miféricorde à tout; c'efl-à-dirc , comme il n'a trouvé qu'incrédulité , ou infidélité, tant

«hez les Juift ,
que chez les Gentils , ce n'eft que par un effet de fa miléricorde qu'il a voulu l.uvcr les uns, &les

autres, tt de même aux Colofïicns (*): J mus-Christ a purifié tcuttt choftt far finSan^; il a réconcilié tous

les hommes à Dieu fon Perc. Quand il dit qu'il tirera tout à lui, il ne marque pu une violence qu'il doive exer-

cer fur nos volontez; mais feulement la force de fa parole, la douceur de l'attrait de fa grâce. Il attirera tous les

hommes fortement; mais doucement, 8c fans contrainte ( f ) : Fortiter , fuavittrque difpontnt omma. Il noos at-

tirera malgré toute la m lice du Démon (g ) , & nous attirera étant élevé à la Cro<x. C eft fur h Croix qu'il nous

a mérité le don de la foi , & toutes les autres grâces qu'il nous a faites. C'eft-là qu'il nous a réconciliciavec Dieu

fon Pcre.
*

f. 34. No s audivimus f.x Lege. cjuiaChistus manit in >ïtbrnum. Nous avons appris it la

Loi, que u Christ doit demeurer éternellement. Les Juifs qui étoient préfens
,
comprirent aifément que le Fils

de Diru pir ces cermes : Lorfqueje ferai élevéde /j ferre
, marquo t fa mort , ou fon enlèvement du monde; carpeut-

étien'turent-ilspas d'abord une idée bien diftinâe de la manière dontil devoit être élevé : mais ils conçurent qu'il

•«e demeurerait pas toujours fur la terre. Ils difmt donc qu'ils ont apprit4f la Loi, c'eft-à-dirc, des fainus Eeritu-

tures, que l'on cite qutlquefois(i») fous le nom commun de Loi, que le Ch rist étoit immortel, & devoit ré-

gner éternellement. Les Prophéties qui parloient de la Divinité , de la grandeur, de I immortalité , de i éternité du

Meflic, faifoicnt bien p'us d'impieflion fur l'efprit des Juifs , que celles qui parloient de fes humiliations, de fon

humanité, de fes fouffrances, de fa mon. Encore aujourd'hui ils fontfur cela dans l'obfcurité, & dans l'embarras.

Des chofes fi contraires leur parolffent incompatibles. En effet il n'y a que l'union des deux natures, la Divine, Se

l'humaine, dans la perfonnede Jésus - Christ, qui nous fauve les contradictions apparentes des Prophéties j

& c'eft ce que les Juifs ne comprennent pas comme il faut.

Quant à l'éternité du Meffic, Chriflut manet inatermm, elle eft bien marquée dans les Prophéties qui regardent

à la lettre les règnes de David , 6c de Salomon , comme figures dejEsus-CiiRisT
(J). Ifaie (k) : Un petit Exfat

nous eft né. Son nom ferai Admirable , le Canfeiller , le Dieu fort , le Prince de paix. ...B t'afféira fur U trotte de Dovid,

pour Raffermir dans l'équité,& dans la juflice depuis cejour , jufqu'à l'éternité. Ezéchicl (/) : Mon peuple ,& lu en-

fant de fes enfant demeureront dant le pajsquej'ai donné a leur Père ; & David monferviteur fera leur Prince ptnriti*

jours. Daniel (m) :Sapuijf*nceefl unepuiffanct éternelle, quine fera point renverfee,&fon règne eftunrepte yintfera

point ruiné. Il y a phificurs expreffions par cilles dans les Ecritures , qui autorifoient les Juifs àfoutcnir q eleWcffit

demeuroit étrrncllement. Mais il ne failoit pas diflimuler celles qui marquoient fa naiffanec, fa vie péniWe, & hu-

miliée; & enfin fa mort.

^.35. Adhuc Modicum, LUMEN IN vous EST. La lumière efl encore avec vouspour un peuitttmt(n).

Jesus-Ch rist pour répondre à l'objection que l'on venoit de lui faire, fe compare à une lumière quiiiilpiroît

pour un peu de tems, pour briller enfuite avec un nouvel éclat. Il les exhorte à fuivre la lumière, tandis qu'elle luit

parmi eux , de croire en lui-même, qui eft la lumière qui les éclaire. Il les menace de leur ôter cette clarté qu il» né*

prifent. Le Christ demeure éternellement ; il eft vrai : mais il ne fera pas éternellement vilîble , & converfartt pamM

vous. Quand il fera retiré, vous vous verrez dans d'epaifles ténèbres, dans Pimpénitence, dans l'endurcillemcnt, dans

( a ) Brur. Grct. Liffœt.
(b) Chryfofl. Ltont.'ltrofhl

.

(c) ni,*, mfêt ipmilf ,Grtei auHsm .Vi.J Umbmn
(d) R»™. Il, )i. Cenclujit Dtu, cmni* in inereiuUltU , «f

Omnium miftrtgtnr.

fe» Ctlcfi. 1. 10. >

(

f

) Sa*, vin. 1.

(g) Chryfijl.rteedor. Heritt. The'fhjt. Eutbym.
U; Jo*n x. H.lt*CriU.U>nt.Tl,e,tb}l.Eutb}rn.

(i) i.Xrf.vu. i«.tUUb trltdo*jmtt**>&rrr'n'

otermmt mute fteitm mtnn. Plaint. uttXVI il. lA. t"*m />
culum fuvUftmtn ejui. & tbrtnum t;i>i fim ëei Cri:. «P
auilî ffmi. cix. 4.

(k) ix. 7. «•

(I } tUth. XXTTIf. If.

( m) Dmn. »n. 14. .

( n | Le Grec ajoute le mot vt;... , U tmi , qui n fit f. tos «

Volgate , ni da»i quelque» anciens Manufcrits.
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SUR SAINT
jt.JDitm lumen habctis , crédite in luccm,

nt filit iucis fttis. ILulecutus cjl Jcfus : CT

abiit , & abfconditfi ab eu.

37. Cum aatcm tanta ftgnafcciffct coram

cis » non crcdcbant m cum :

jS. Utferma Ifàia Prophcta imptcretur ,

quem dixit : Domine , qnis crcdtdit auditni

noflro , & brachtum Domtni eut revelatum

eJU
}p. Proptereà non poterant credere , quia

iteritm dixit Ifaias :

40. Excxcavit oculos eorum , & indura-

vit cor eorum : ut non videant oculit & non

intelligent corde , & convertantnr , &fa-
nem eos.

JEAN. Chaï. XIÎ. 737
36. Pendant que vous avez la lumière ,

croyez en la lumière , afin que vous loyez des
enfans de lumière. Jésus parla de la forte ,

& fe retirant , il Te cacha d'eux.

37. Mais quoiqu'il eût fait tant de miracles
devant eux , ils ne croyoient point en lui :

38. Afin que cette parole du Prophète Ifaïe

fût accomplie : Seigneur , dit-il , qui a cru à la

parole qu'il a entendue de nous , & à qui le

bras du Seigneur a-t'il ètè révélé >

39. C'efl pour cela qu'ils ne pouvoient croi-

re , parce qu'Ifaïe a dit encore :

40. Il a aveuglé leurs yeux , & il a endurci
leur coeur , de peur qu'ils ne voyent des yeux,

& ne comprennent du cœur , ôt que venant à

fe convertir , je ne les gué rifle.

COMMENTAIRE.
l'abandonncment de Dieu. Alors (m) vous dèfirtrez. dt voir un jour du Fils de thomme, &voui nt taurez point ; alors (b)

vous me chercherez, , & vous ne me trouverez, point. La vengeanec du Ciel tombera fur vous ; le Royaume de Dieu veut

feraôté(c), 8c les peuples Gentils liront appeliez à la foi à votre cxdufion; fit cela dans peu de tems : Adhucmodi-

tum. j. C. dit ceci le 10.de Nifan, cinq jours avant fa mort (dj. Comparez àcevcrftt, leChap. iz. 5.x 1. p.

f. 36. Abiit. et abscondit se ab Bis. J E s u s je retirant
, fe cacha deux. Il ne voulut pas demeurer

plus long-tcms au milieu d'eux, de peur qu'ils ne l'an-étallcnt; car fon heure n'étoit pis encore venue.U ne fc retira pas

toutefois encore du Temple : mais il n'y demeura que fort peu de tems; & il y a beaucoup d'apparence qu'il pro-

nonça ce que nous lifons ici depuis le jf. ^.jufqu'au 50. enfe retirant. Les verfets 37. 38. fie lesfuivans, jufqu'au

44. doivent être mis comme en parenthefe. Il alla dc-là pafl'cr la nuit à Béthanie , ainfi que nous l'apprenons de

taint Matthieu (#), fit de faim Marc (/).

f. 37. Cum tant* signa m c i s s ï t. Quoiqu'ileut fuit tant de miracles devant eux , ils nt croyaient point

en lui' L'Evangélifte rendraifon delà haine des Juifs contre Jesus-Christ, & de la retraite de celui-ci ,
qui

eft obligé de fe cacher , de peur de tomber entre leurs mains. Ils étoknt tellement aveuglez par leur paflion , fit tel-

lement endurcis, que tous les miracles du Sauveur n'avoient pu les toucher.

f. 38. Ut sermo Isai/E Prophète i mp leretu r. Afin que cette parole fJfait fût accomplie , &c.

Afin que ne marque pas ici la fin que les Pharifiensic propofoient , en ne croyant pas; ni celle que le Prophète avoit

eut, en pvédifant l'incrédulité des juifs; cette particule défigne (iinplemcnt ce qui a été prédit, 8c ce quis'cft ac-

compli djns la perfonne des Juifs incrédules Qr). Ou a vû dans leur perfonncla parfaite exécution de ce qui a été dit

autrefois par line : Seigneur, qui a crû à notre parole? Et à qui le bras
, lapuhîance , la force, les merveilles du Sei-

gneur ont-elles été révélées} llsontbicnvû desycux du corps le bras du Seigneur, fie les miracles de Jésus - Christ ;

mais ils ne les ont pas vûsd'tne vue de la foi, de la vue intérieure, qui eft fuivie du confentement , fit de la créance»

j c
•'• .f lha$ peut aulb lignifier , le on les Pcrcs (h) , le Fils de Dieu , qui eft la force, fie la vertu du Pere.

f. 39. Proptereà non poterant crbdere. Us ne pouvoient croire, parce qu'Ifaïe a dit : R a aveuglé

leursyeux. La Prophétie d'ifaïc n'étoit ni la caufe, ni le motifde leur incrédulité ; cétoit une iimplc prédiction , qui

ne leur impofoit aucune néceflîté, ni aucune obligation {i). Ils pouvoient croire nonobftant la prédiction dilate S

or ces fortes de Prophéties enferment toujours une condition tacite, qui fauve dans l'homme le pouvoir de faire , ou

de ne pasfaire; Se fi elles font certaines, fit infaillibles dans leur exécution; c'eft que Dieu conne î< certainement,

(^infailliblement la muivaife difpolition future cela volonté de ceux dont elles parlent, fit leur c duicilïtmem tout

libre, fittout volontaire. Ils ne pouvoient donCpas croire, ditiaint Auguftin
,
parce qu'ils ne le vouloient pas :

Quxrc autem non poterant , fià me quaratur, ctto refpondeo : Qieianolebant ; malam quippe eorum veluntatem pravi-

dst Dtus , & per Prophetam pranuntiavit. Dieu ne veut pas la perte du pécheur ; mais fa con verfion , fit fa vie. Si

l'homme ne croit pas , c'eft la faute de fa volonté rebelle ; Quod illt non poterant credere , culpa ejl voluntatit

humant.

t. 4O. ExC/CCAVIT OCULOS EORUM, ET INDURAVIT COR EORUM. // 4 aveuglé leurs JCUX , & H
m endurci leur cœur. Il a prédit leur aveuglement, fit leur enJurcùTemcnt ; il la permis par un jufte jugement de &
iultice. Il les a aveuglez, non en leur donnant la malice: mais en leur refuiant les grâces dont ils s'étoient rendus

indignes , par le mépris , fit l'abus qu'ils en avoient fait [l). C'dl par leur volonté qu'ils fc font attiré cemalheur:

Etiam hoc eorum voluntatem momifie refpondeo , dit faim Auguftin (m); fie enimexcacat , fie obdurat Deus , deferendt»

& non adjuvando. Quedoccuhtjudiciofacere potefi , injuflo non potefi. La vraie caufe de l'cndurcillcmcnt , &t de l'a-

veuglement des Juifs , vient de leur orgueil , comme le montre le même Pere (n). Préfomptucux , ta ignorans , ils

vouloient établir leur propre juftice, aux dépens de celle de Dieu; ils s'appuyoicm fur le mérite de leurs oeuvres , fit

ne fentoientpas le befoin qu'ilsavoient du Médiateur. Aveugles , fit étourdis , ils fc font heurtez contre la pierre

c?achoppemcnt , ils s'y font froiffez; ils ont été couverts de confution : mais la chute , fit la home de pluileurs ont

été l'occalîon de leur retour à Dieu, fit de leur convcrfion. Ils ont enfin compris leur befoin, leur dépendance»

leur foiblcITe.

Ut non videant oculii, et intelligant corde , et non convertantur. De peur qu'ils no

voyent desyeux , & ne comprennent du coeur , & que venant àfe convertir , je ne lesguéri
fié.

Ou plutôt : En forte qu'Ut

(a) Lue. xv ît. il.

(b) JtM. VH.J4.
( c ) Matl. xxt. 4}.
(i) M*U.<Jrvt ttrog.AUi.

f r ) M*rr. xxi. 17.

( f ) Afxtc XI. 1 1.

(^). lté, Grtti PP. Chryfijl. UetJtr. Mcff. Cjrlïï. Ueut,
3*<»/Ajr/. tuthym. tu&rttentiorti fleriepit <

( h ; He/ul • in Cuttn. Cr. Jlug. Beds , Rufert. alii.

(i) VidtH„eekr. Hcracl. Chryfe/l. Ltont. Theofk/l. Zntkym.

bial-UGrol. Tir. tfl mIih. ,
(kj jtut. ir*H. |). m Vide o-Chry/off.

( I ) A*l- £/>. 1 9v ncv. edlt. n. 1 j . Net todurM i

de maUtiam . fed non xmftrûtnd» miftrittrdiain.

( m )
Axig. trxd. t (. m jF«*«. n. f.

(n) Hidtm. n. f. la. If*

Zg ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

41. Httc dixit Ifaias , quando vidit glo-

Tiamejus >& locutusefide eo.

42. Veruntamen & ex Principibus muhi

crediderunt tn eum : fed frofter Vbiriftos

non eonfitebuntur , ut e fynagoga non eji-

cerentotr.

4j. Dilexerttnt enim gloriam kominum

magis , quàm gloriam Dct.

44. Je/us autem clamavit >& dixit : ^ui

crédit in me , non crédit in me ,fcd in eum ,

qui mifit me. ,

4f. Et qui videt me , videt eum , qui mi-

fit me.

46. Ego lux inmundumvcni : ut omnis

qui crédit in me , in tenebris non maneat.

47. Et fi quis audierit verba mea , & non

euftodierit : ego non judico eum ; non enim
' J~n,fcd utfalvificem

41. Ifaïeadit ces chofes , Iorfqu'il av,1 f,
gloire, & qu'il a parlé de lui.

ia
*ù «

41. Plufieurs néanmoins des Sénateurs mè
mes crurent en lui; mais à caufe des Phar
fiens ils n'ofoient le reconnoitre publioue
ment , de crainte d'être chaflez de la fynaL"
gue.

&°*

4j.CarHs ont plus aimé la gloire dtjh0m.

mes , que la gloire de Dieu.

44. Or Jésus s'écria , & dit : Celui qui
croit en moi , ne croit pas en moi, mais en ce-
lui quî m'a envoyé :

45. Et celui qui me voit , voit celui qui m'a
envoyé.

!

46. Je fuis venu dans le monde
, moi qui

fuis la lumière , afin que tous ceux qui croyent
en moi , ne demeurent point dans les ténè-
bres.

47. Que fi quelqu'un entend mes paroles

,

&ne les garde pas , je ne le juge point; car
je ne fuis pas venu pour juger le inonde, mats

pour fauver le monde.

COMMENTAIRE.
m verrontpoint de leursyeux, &c. En fuivint le ifens que préfente le Texte delà Vulgate, il fembleroit que Dieu

craigne la converfion du pécheur; ce quiferoitun blafphémc infoutenable. L'Ecriture marque limpltmcm ce oui

arrivera. Le Grec (a) ne lit point de négation devant imelligam, non plus que quelques anciennes Bibles Latines

manuferites (b), ni faint Auguftin : mais la fuite du difeours demande qu'on la fupplec.

#.41, Hi«c dix r t Isa l Al, quando vidit clorum ejos. Jfuïe dit ces,cbofes,UrfijMiU vifÀ
gloire : la gloire de Dieu , l'efiencc du Pere , du Fils , & du Saint Efprit , félon plufieurs Pères (c). Ou félon d'ae-

tres (i; : Lorfqu'il vit en efprit la gloire du Fils de Dieu , & que l'Efprit faint lui fit connoîtrece qui devoir arriver

au tems du Meflîe (t). D'autres croyent qu'Kâïc vit la gloire de Dieu, dans le même fens qu'Abraham vit le jour

de Jésus-Christ, & qu'il l'en réjouit (f) : Exultuvit Ht videret dttm mtum . t idit, &govifus ej}. Iuic nous

apprend lui-même que l'année de la mort d'Ozias , il vit le Seigneur dans fa gloire , alfis fur fon trône (j), & envi-

ronné des Chérubins. Ce fut dans cette occaiion qu'il reçut fa million , & qu'un Séraphim lui purifia Ici lémi avec

un charbon ardent qu'il prit de deffus l'Autel. Alors le Seigneur lui dit : AU**., &v»ujiirtx.ceschofts*m»nptufU:

Ecoute*, fûts comprendre ,& voytx. fin connoîtrt : Aveuglez, le cocitr de ce peuple , & rendez, fil oreilles fmdet,&t.

Il cft évident que l'Evangélific fait ici allufionàcepaflagcd'uaic; & il ncfautpasallcrchcrchctd'autrcgloircduSei-

gneur, que celle qu'il vit en cette rencontre.

lfr.41. Ex Principibus multi crediderunt In eum. Plufieurs des Sinutturs mêmes crorim tn

lui. Malgré l'envie des Pharifiens, & des Prêtres, il y eut plufieurs perfonnes de confidération de Jcrufalem , qui

crurent au Sauveur. Mais la réfolution qu'on avoit prife dans le Sénat d'excommunier (h) , & de cluller des aflem-

blécs ceux qui croiroient cnJisus-CHRUT, les cmpcchoitde fe déclarer. Ils étoient encore foiblcs dans la

foi; ils ne cherchoient pas uniquement la gloire de Dieu [i) ; ils n etoient point encore guéris de la crainte des ju-

ge mens des hommes , & de leur mépris. ^.4$. Il uimoitnt mieux Ugloire desbommss, que celle de Ditu.

if. 44, Qu 1 crédit in me, non CREDIT in ME, &c. Celui qui croit en moi, ne croit point tn sjtjj mots

tn celai qui m'm envoyé. Jésus dit ceci en fc retirant ; & il le faut joindre au f. }6\ où il dit: Pendant qttt vtw avk.

U lumière , croyez, tn lu lumiirt. Au refte ne croyez pas que je demande que vous croiïez en moi comme fi j'étois un

(impie homme , ou un Prophète ; celui qui croit en moi , croit en Dieu ; parce que mon Pere , & moi ne fournies

qu'une même fubftance, un même Dieu. Il difoit ceci principalement pour ceux qui croyoient en lui; mais qui par

timidité n'ofoient fe déclarer fesDifciples (kj. Que craignez-vous? Çroire en moi, c'eft croire en Dieu. Celui fi
orne voit, voit mon Pert. Rougifiez-vous de le reconnoitrepour votre Dieu? Et pourquoi donc avez vous borne de

me confeiTer.'

f. 46. Ego iv x in mundum v e n t. Jo fuis venu duns It monde , moi qui fuis U lumière. C'eft le même

Tens qu'au verfet }6\ VoyezauiTi faint Jean Chap. 1. 5. Avant la venue du Sauveur , tout étoit. ténèbres dans le

inonde (l) ; à fon lever, toutes les ténèbres fe diflîpcnt : mais ce n'eft que pour ceux qui ne ferment pas les yeux

aux rayons de ce foleii de Juftice.

47. Si c<uis audierit verra mea. Si quelqu'un entend mes pétroles, & ne let gurde pos ,
jt « b

juge point. Le Grec (m): Si quelqu'un tnttnd mes paroles, & ne Us croit pus. Mats la plupart des Verrions Orien-

tales, 8c grand nombre de Manufcrits font conformes à la Vulgate: Et ne tesgarde pus. Il dit qu'il ne juge, ou ne

condamne pas cet homme, pour marquer que cet homme fe condamne lui-même, que la parole de Dieu fera fon

Juge (h), & qu'il eft déjà condamné («). Je ne veux pas être Juge en ma propre cauic:mais votre crime, & voue

t>f•«» . &f . Vnlt, Xtbùf. C*nfb. V,U^ *di»nl , non, iç pi ,.«'-

fb) PiV ntv.tdit.S. Aug.t. \ . ?4rtt i. f. «48.
( e ) Tbttdtr. Htratl. CyriB. Ami», lit. ).<it Spir. S. ci), Ust-

m>n. tn lf*i. tmt>. v 1 . Athsnsf. HiUr. mfudM*U. hit.

( d ) Avg. K.-U , Eu; m. Litnt. IhttfhyU tluthjm.

f e ) AH. xxvi 1 1. ij. itf.i?.
(f) J**n. tiii. j(
lg) IfuUlU l.U&fif.

(h ) JtMH. IX. XI. .

t;i) Voyei ei-deTant Ch.». 44. f*"*' ^'
«ViV

non qmritis t

(.k yihtodtr. Mcpf. Cbryftfi. Aut.RMftrt.

\\) Auf. hic. M »id. il".
Juttkti

(m) E'i» w^m t i,«i1mit <$ m) mette*-7*3

£

ru f i ». It» cV Armtn. Sjr. Copbt. ftrf. Arth. JOb-S**-
v*'

(
(o)%'**lïi\i%. Sni non eredit Jm jm**"^put
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SUR SAINT JEAN. Chap. XII.

4*> Stefiffernit mt , & non accipit verba

: b.tbet qui judicet eum fermé , yucm
locutus fum ; tile judicabit eum in novtjjimo

du.

49- §L*t<t ego ex me ipfo non fum locutus ,

fei qui mifit m: Pater, iffemibi mandatum
dedtt quid dicam , & quid loquar.

io. Et frit quia mandatum e'jus vit* ater-

na eft. ^ua erge ego loquor , ficut dixit ntihi

"Pater ,fie loquor.

73?
48. Celui qui me méprife , Se qui ne reçoit

point mes paroles : a pour juge la parole mi-
me que j'ai annoncée ; ce fera elle qui le jugera
au dernier jour.

49. Car je n'ai point parlé de moi-même ,

mais mon Pere qui m'a envoyé , cft celui qui
m'a preferit par Ton commandement ce que je

dois dire , & comment je dois parler :

50. Et je fai que fon commandement eft la

vie éternelle. Ce que je dis donc , je le dis fc-

J
Ion que mon Pere me l'a ordonné.

COMMENTAIRE.
infidélité ne demeureront pas impunis. Mon Pere faura me foire jufticc ( 4) , & venger l'injure qui util faite.

Moyfe lui-même vous- jugera (£>
y.48. Sermo quim iocoius Sum, 1 P s e judicabit. La partit mime attt fai annoncèt , lejugera

au àtrnitr j**r. Vous ferez condamnez au dernier jour de n'avoir pas ciû en ma parole. Si jt ritfit pas venu,

tfr fi je
rte leur avais pas parlé, ils feraient font péché, ils auroienc quelque exeufe; mais ma parole eft leur con-

damnation (e). Autrement: Vous ferez jugez (uivant mes paroles. Les maximes que vous avez ouics de ma bou-
che, vous juftifierom, ou vous condamneront , fui vint que vous les aurez crues, ou pratiquées , ou félon que
vous les aurez méprifèes, & violées. Enfin, félon laine Auguftin (d): Ma paroi* , moi-même, moi qui fuis la

parole du Pere , je ferai votre Juge au dernier jour. Je me fuis prêché , je me fuis annoncé; je fuis celui en qui

vous deviez croire : Stipfum maniftjlavit judicaturum in noviffimo dit ; fiipfum quippi Ucmus tfi , fiipfum tnttn-

tiavit , fiipfum januam pcfnit.

f. 49. Ex me ipso nos som L o c u t v s. Jt n'ai point parlidt moi-mimt. Jésus-Christ parle ici

comme homme. En ce (èr.s ma parole n'eft pas ma parole ; elle cft celle de mon Pere; & en tant qu'elle eft la

Croie de mon Pere, elle eft auffi la mienne , puifque je ne fuis pas différent de lui , quant à l'cflcnce divine,

a parole, ou plutôt la parole de mon Pere, puifque je ne dis rien de moi-même , fera votre Juge au Jugement
dernier (*,'.

y\ 50. S cio qui A mandatum e Jus vita ^ctiRna rST. Je fai qut fin cemmandtmtnt tfi ta vio

ittrneUt, & que quiconque obfervc la parole, qui cft la même que la mienne, l >'•. 49. ) aura la vie éternelle, SC

jouira de la béatitude. Au contraire celui qui ne la croira, ni ne la pratiquera pas, fera jugé & condamné aux fup-

plices éternels. En difant ce* paroles
, J e s u s fortit du Temple , & de la ville , Se fc retira à Béthanie.

*r^Y» ctf'»?) «car» «icfV» «c'y» s*"v» «££V» «£fv» HP «CSï»AS^,a£T^a£TV% ^T^^^^^fT^^t?^ a£Tv^2*a£%s«
eJSak eC9*> «J03m> zXîïm e*J3* e*K*s> *jg3* *JgJs *JGJ**yZ39

CHAPITRE XIII.

Dernier fouper <iV J e s u s Christ avec fès apôtres. Il leur lave lès pieds. Il découvre à

jointJean celui qui le devoit trahir. Nouveau commandement de charité. Il prédit k faint

Pierre qu'il le renoncera troisfois avant le dernier chant du coq.

f. t. À Nte diemfcflum Pafcht ,feiens

J\?<J,3efttt quia venit hora ejus ut

tranfeut ex boc mundoad Patrem : (ùm di-

lexifîetfuos , qui erant in mundo , in finem
dilexit eos,

z. Et cernafatfàritm Diabolus jammifif-

fet in cor , ut traderet eum Judas Simonis

Ifcariota :

COMMENTAIRE.

f.i. Vant la fête de Pâque , J e s u s fa-

chant que fon heure étoit venuë
de pa/fer de ce monde à fon Pere ; comme il

avoit aimé les liens qui étoient dans le monde,
il les aima jufqu'à la fin.

i.Etaprès le fouper , le Diable ayant déjà

mis dans le coeur de Judas fils de Simon Ifca-

riote , le delfein de le trahir.

t.t-A Nté diem yestum Paschj€. Avant U Fitt dt Pàqut. Saint Jean lEvangélifte n'ayant deffein

_ que de fuppléer à ce qui avoit été omis par les autres Evangéiiftcs , n'a rien dit de tout ce qui fe tnfla

le Mardi, le Mercredi, & le Jeudi d'avant fa PaiTion. Mais il pafle tout d'un coup du Lundi au foir , au Jeudi

après le fouper. Il nous dit qu'avant la Fête de Pâqie, Jbs us ayant toujours tendrement aimé les fiens, voulut

leur donner jufqu'à la fin des preuves efficaces de Ion amour (f). Ces mots: Avant U Fitt dt Pàqut t (ovA fort à

remarquer en cet endroit; car lî le Sauveur avoit célébré la céne pafcalece foir-là, comme on le fuppofe ordi-

nairement, certes U Fête de Pâque étoit commencée au moins trois, ou quatre heures auparavant , quand ceci ne

feroit arrivé qu'à fix ou fept heures du foir; & l'Evangîliftc n'auroit pû dire que J bsus-Ch r 1 st lavtlcs pieds

à fes Apôtres avant la Fête de Pique, & après le fouper pafcal. Ce feroit une contradidiou vilîble.

y. 1. Et cobna facta. Aprit U fiuptr. Saint Jean ne parle pas de ïinftitution de l'Euchariltte ,
que les

(a J 9m» 1 1 1 . jo. tfi fui futrat , c>judlett.

tb) J*an. r. 4 j.

{ej Sjtftrt, bit. Crtu

7om» ViL
I

(d| jtufufi. bit.

( c j Tbccder vterfvt tttnt. UtlL

( f) Cbrjftfi. Lttnu Tbffbyl. Eitbjm. MaU. M
A9
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740 COMMENTAIRE LITTERAL
Scient quia omnia dédit ei Pater in mi-

nus , & quia à Dca exivit , & ad Deum
vadit :

4. Surgit à ccena , & partit vejlimenta

fua: & citm aecepijfet Unteum , prtanxit

fi. ; , .

/. Deinde mit fit aquamtn pelvim, & cor-

fit lavare fedes
DifctpuUrum, & extergere

lintee t quâ eratprteintant.

6. Venit erg» ad Simonem Pctrum. Et dt-

it ei Petrus : Domine, tu mibi lavas pede.?

î . J e s u s qui favoit -que/,» PC rc lui avou
mis toutesj:holes entre les mains,

qU 'j| ^'J
retournoit à

forti

Dieu 1

4. Se

de Dieu , & qu'il s en

leva de tab'le

ctt

quitta fes vctemens,
& ayant pris un linge , il le mit alentour dé
lui :

5. Puis ayant verférfie l'eau dans un badin
il commença à laver les pieds de fes Difciples'
& à les eiïuy er avec le linge qu'il avoit autour
de lui.

6. Ê vint donc à Simon Pierre, qui lui dit •

Quoi, Seigneur , vous me laveriez les pieds 5

C O M MENTAIRE.
antres Evangéliftcs ont rapportée avec uni de foin, Se détendue; il nous dit ici ce qui lafuivit. Après donc que

le Sauveur eut donné fon Corps, Se fon Sanç à fis Difciples , dans le Sacrement de l'Eocriarifhc
, faim Locnom

apprend (a) que Us Apôtres commencèrent a coutelier
, pour faVoir qui d'entre eux feroit le premier. Cette dif-

pute s'émut à l'occalion de ce que le Sauveur venoit de leur dire qu'il s'en alloit (lr) ; Se qu'un moment aupa-

lavant , il leur avoit dit que le calice qu'il bûvoit alors avec eux, étoit le dernier qu'il boiroit en ce monde (r>.

Ce fat apparemment à l'occalion de cette difpute qu'il fîtl'acYion que nous allons voir, qui étoit pour eux «ne

leçon A humilité d'autint plus efficace , qu'elle n'etoit pas de (impie parole , mais accompagnée d'exemple.

Il faut bien dtftinguer la fin du fouper dont parle faint Luc(d), après laquelle Jes os-Christ putlccilicr,

tt le donna à fes Dilciples ; ôf celle-ci , où il lava les pieds à fes Apôtres j Se une troifîéme
, après laquelle il dit

l'hymne d'aâion de grâces, & fortit de la ville {e). Ce n'eft qu'un même repas, interrompu deux fois, & enfin

terminé par la prière, comme c'étoit la coutume. L'inflitution de l'Euchariftie fc fit, les Apôtres étant à table,

& mangeant encore , comme !e difent cxprcilèmcnt laint Matthieu , Se faint Marc (f). Lorsdonc que faint Lucdit

qu'elle le fit après le fouper (g) ,ccla doit s'entcnJrc fur la fin du fouper; car après que J esus-Christ eut

lavé les pieds â lès Apôtres, i n fc remit à table (h , Si on mangea encore, puifquc le Sauveur préfenudupiin

trempé à Judas, qui fort.it auffi-tôt qu'il l'eut mangé.

Les Pères, 8c les Intcrpréccs (i) enfeigneiu communément que Judas participa au Corps, Se auSangdeJ.C

U faut donc que le lavement des pieds fc Toit fait après l'inflitution de l'Euchariftie ; ce qui eft contre l'opinion

de ploficurs Commentateurs ,
qui veulent que cette céiémonie ait été un moyen pour dilpjfcr les Apôresàpar-

ticiper à ce Sacrt nient ; au lieu que nous la regardons comme un remède i leur org leil , Se une kçon qui leur

apprenoit en quoi confiftoit la vraie grandeur du Royaume de Dieu. Les inftruâions que le Sauveur knr. donne

après cette action , tendent à la même fil, 8c confirment toute notre explication.

C f sfjj? iabolus m 1 s t s sb t in cou. Le Diable ayant déjà mis dans le cœur de "judas, le dcfftm it U

trahir, ^raas avo;t formé f< n complot fix jours auparavant , à l'occalion de ce qui étoit anivé chei Simon le

Lépreux, où Maiie fcc-.tr de Lazare , oign t les pieds du Sauveur Ibj. Il étoit allé trouver les Prêtres ennemis de

J tso s-Christ, Si leur avoit promis de le leur livrer, moyennant trente pièces d'argent ; & dés-Ion, il ne

cherchoit plus que l'occalion d'exécuter fon mauvais delfcin.

*. j. ScikHI c^uiàom*nia dédit El Patbr. Jésus fkcbént que fin PereM avtit mis tenus the-

fts entre Us mains, & que comme il étoit Joni de Diert , il s'en retour -en a Dieu. Le Sauveur fe voyant furie point

d'achever fa carrière, Se de quitter fes Apôtres, crut qu'il devoit leur laifler un exemple d'humilité , te guérir

par une action d'éclat leur elprit de la fauflc idée qu'ils s etoient faite de la grandeur , & des Dignités de fon

Royaume. Dans toutes les occalîons, ils avoient fait éclatter leur envie de s'élever. Les fuites décote ambi-

tion étotent à craindre dans l'établiiTcmcnc de l'E^life. Après la mort de leur Maître, elle auroit mis la divifion

parmi eux, & les auroit infailliblement dilperfez. llfilloit donner un frein à cette dangereufe paiTion,& confirmer

par un exemple remarquable, ce qu'il leur avoit dit tant de fois, que leur véritable grandeur confiftoit toute

dans l'humilité.

f. 4. Surgit a c oe n a. // fe leva de table ,
quitté fis habits , & fi ceignit d'un linge. Il fe met en l'état des

efclaves, qui étoient nuds lorfqu'ils fervoient leurs Maîtres à table, ou qu'ils leur lavoient les pieds. Il fe ceint

d'un linge , pour ne paroître pis entièrement nu 1 (h, Se pour faire cette action avec plus de décence. Il eft plu»

croyable !» qu'il gu Ja fa tunique, qui étoit immédiatement fur la chair, & qu'il fc ceignit pour la retroufler,

parce qu'elle étoit tramante.

ifr. 5 . M 1 t t 1 T a qjj a m in pelvim. Ayant verfé de teau dant un baffin , il commença à .laver lei fitis

de fit Difciples. C'étoit l'office des plus vils efclaves. Abigail étant choific pour être l'époufcdc David, répondit

à ceux qui lui en fircn la propolhion
,
qu'elle étoit la tres-humbic fervaute de fon Seigneur, & qu'elle s'elbme-

roit heureufe de laver les pieds de fes efclaves (n). Quelques Anciens fj) croyent que le S-uvcur corruner.ça par

Judas, à laver les pieds de fes Difciples; afin de lui infpirer des fentimens de douceur, & de pénitence, te poflr

nous montrer de quelle forte nous devons agir envers nos ennemis. D'autres (e) veulent qu'il ait commence p»r

faint Pierre; Se c'cfl l'opinion de la plùpart des Latins. Le récit de I Evangéliftc n'a rien de contraire «cela. Com-

parez Matt. m. 14. Ego debto à te baptizari , & tu vtnis ad me*

f. 6. Venit ekco a» Simonem Petrom. Jlvint dans à Simon Pierre; & Pierre lui dit '

(a) Luc. xxi t.

(b) Luc. xxii. 11.

(cj Af«ir. xxti. ij, Matt. xiv. !{•

(
d) Luc. xxi 1. 1 f. • ,

(*) Matt. xxvi. je. Marc. xiv. ic.

(f) Matt. xxvi 16. Marc. xiv. u
( g ) Luc. xxi t. 1».

(a ) *7»4». XI 1 1. II... 1*.

fO Voici uotre Commentaire fiirS. MjuIi.xxvi. lj.

(i;iW,Z«.XXi.
} .A#4«.xivi.i«.ij. K.Ji«rrXl».I0.'»»

f 1) Origen. hu. Pljt. Lud.dc Din. U Clerc,

(m) Mald. Brut. Cm. alti.

(n) 1 R,t. xxv. 41.

fo; Or-if,,, r. ,1. tHj.M.ChrjW.V-e.fW.Ut^U'*-
(p) Aut. Rupert. BcOa , Mald»,. trug. Grct. t.A^o't

Ub. j. c. 1. b. 4. de Satranunt. ctoit que S. Pierre fut le iemn a

quij.C. voulut la»er les pieds.
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SUR SAINT JEAN
7. Refpondit -fefus, & dixitei : ^jfodego

facto , tu nefcif modo ,/cies autcmpojlea.

CHAP, XI IL

i. Dicit ei Pet rut : Nontavabis mibipe-

des in aternum. Refpondtt ci Je/us : Si non

lavero te , non bibebts partent mtcum.

ç. Dicit ei Simon Petrus : Domine , non

tintum pedcs m>.os>fed & manus > & caput.

74»

7. Jésus leur répondit : Vousnefavez
pas maintenant ce que je fais, mais vous le du-
rez enfuite.

8. Pierre lui dit >Vous ne me laverez ja-

mais les pieds. Jésus lui répartit : Si je ne
vou* lave, vous n'aurez point de part avec
moi.

9. Alors Simon Pierre lui dit 1: Seigneur,

non feulement les pieds , mais auililes mains

,

& la tète.

COMMENTAIRE.
gueur , vous me Uveriez. les pieds! Il ne favoit pas apparemment ce que vouloit faire J.C lorfqu'il le vit quitter

Tes habits, St mettre de &au dans un baffin. Pierre , fit les au rcs Apôtres étoient demeurez couchez fur les lits

de table, étant nuds pieds , comme c'étoit la coutume. Rien ne devoit leur paroître plus eztraordinaire que cette

action du Sauveur dans cette circonftance: Car qui avoit oui parler de laver les pieds des'convici après lerepas?

On les leur lavoit quelquefois, lorlqu'ils arrivoient de campagne, & qu'ils Te mettoient à table (<sj ; mais non
pas' après qu'ils avoient Coupé.

f.y.QvOD eoo FACio, 10 MïfCtS modo, f^ous ne fuvex. pus muintenont ce <w je fuis ; mais vous

b fauret. enfuite. Laiffcz-moi faire; je vous dirai tout-à-l'heure les raifom que j'ai d'agir ainh. Si vous faviezee qui
m'oblige de me rabailTrr jufqu'à vous laver les pieds, vous ne vous opposeriez point à ma réfolution. C'cft un
exemple que je vous donne, Siquc je fouhaite que vous imitiez les uns à l'égara des autres. Voyczie verfet 14.

Si non lavero te, non haiuis partem mecum. Si je ne vous lave , vtus riaurez point

de pars avec moi , vous ne ferez point de mes amis (b), ni du nombre de mcsDifciples ; vous ne devez pluspré-

tendre à mon héritage , ni à la participation deroa gloire , & de mon Royaume. Mais une telle menace devoit'

clic être la peine du fouverain rcfptâ qu'avoit S. Pierre pour fon Maître, & qui l'cmpêchoit de (c Lu'Ur laver

les pieds par (es mains? Cela méritok plutôt Jcs réeompenfes, que des menaces. Ou cft-cc que la privation de

cette ablution extérieure étoit un H grand crime, que pour cela
J

•.us-Christ dût réellement exclure S.Pierre

du nombre de fes amis, & de la jouiffanec de fon Royaume.' Non (ans doute. Mais ou c'cft une fimplc menace ,

qui mirque toutefois Iïmportance de cette action; ou c'cft à caufe de la défobéiifance de S. Pierre (c) ; ou enfin

le Sauveur entend parler d'une autre ablution
,
qui cft celle de l'amc, &dont l'extérieure n'étoitquc le fymbolc ,

& la figure. 11 étoit ordinaire à J esus-Christ de palTcr du fcnïîbte au (pirituel dans ptefquc tous fes dif-

cours,.& de prendre occalion de tout ce qui fc préfentoit,pour inftruirc fes Difciplcs,& les élever à Dieu. Parlc-t-on

de pain , d'eiu , de levain , de richeifes , de frète , de mere ? II détourne auffi tôt le fcr.s littéral de ces chofes, pour

parler d'un pain , d'une eau , d'un levain tout furnaturel.

Ici S. Pierre fait difficulté de fe laiffer laver les pieds par fon Seigneur; Jésus - Christ lui dit deux choies:

La première
, qu'il a des raifort pour fiireccla, qu'il lui drra dans la iuite; c étoit afin de leur apprendre l'humilité.

La féconde, que cette ablution étoit le fymbolc ou du baptême, qui nettoie l'ame de toutes fes foiiillurcs; ou de

l'innocente d;ns laquelle on doit vivre, pour avoir part a fon Royaume; ou de la pénitence i d, qui expie les pé-

chez ordinaires , & journaliers. Voyez le f. 10. Celui qui a été lavé, n'a befointjue de Uverfit pieds. Ou enfin , ce

qui eft plus probable: Si je ne vous nettoie de ce fond d'ambition, fiede vaniié qui vouspofiéde, &fijene vous

rends aufli humbles que je le parois aujourdhui à vos yeux, en forte que vous vous regardiez comme les fervitcurs

les uns des autres, vous n'aurez point de part avec moi.

Quelques Anciens ont parlé du lavement des pieds , comme d'une cérémonie qui avoit à peu près le même ef-

fet que le baptême. S.Ambroifc (e) témoigne que de fontems on lavoit les pieds aux baptifez, au (brrr du bain

iacre. Il femble croire que comme le baptême efface les péchez actuels , le lavement des picas qui fe donne en-

fuite, ôte le péché originel, ou du moins la concupiiccncc: Idéeplanta abluitur , mt beredttaria peccaia t*llantur\

noftra entm prepria per baptifmum relaxantur. S. Auguflin cite un endroit du mêmcPerc (/),cùildifoit la même
enofe dans un Ouvrage que nous n'avons plus. Enfin S. Ambroife la répète (ur le Pfeaume xlvi i i. f. 6. n. 8*

y!ii .1 efl inijuitas neftra ; élit taie•nés nofiri.

.

. . Unde lH minus Difiipulis pedes lavit , ut la varet venen/s {ifptntis

Mais il ajoute qu'il croit que ce qui eft nettoyé par ce lavement des pieds, eft plutôt la concupifcence , ou .comme
il s'explique, le penchant que nous avons au péché, que le péché même ; Undi reer iniiuiiasem cakanei mugit

hsbricum dtltnquendi , auàm reatum aliquem ntftri ejfe deUili.

L'Auteur du troifiéme Livre des Sacrement, imprimé fous le nom du même Pere (g): témoigne que de fon

tems on lavoit les pieds à Milan aux nouveaux baptifez; suffi- tôt aptes leur baptême. Il y avoit des gens quipré-

tendoient que c'étoit une fimple cérémonie de dévotion, & de charité. Mais pour lui il croit qu'il y a un myftére

caché, &unc f'anftfication attachée à cette cérémonie : Audi orna mjfterium eft , &fanQtficaiio : Nifi Uvero tibi

pedes, non habebit portem mecum.. Il ajoute que le biptême ôte tout le péché de l'homme; mais que le lavement

des pieds donne une nouvelle grâce pour rélifter aux embûthes du Démon : h buptifmdie omnis culpt dituisur ; .

.

fed qui* Adam fuppUmatus à Dtubolo eft;.. idto Uvat pedes , ut in e* purte in tjuts injidiétus eft ferpens, mssjusfub-

fidium funUsficusionis accédât.

Cette coutume n'étoit pas particulière à l'Eglife de Milan. Elle fc remarque auffi dans d'autres endroits d'Ita-

lie , dans les Gaules , dans l'Efpagne , & dans l'Afrique [b). On la pratiqoit principalement le Jeudi Saint ; 8c

quelques Auteurs ne font pas difficulté de lui donner le nom de Sacrement , C* de lui attribuer la vertu de remettre

les péchez véniels (i). Un ancien Ecrivain imprimé dans l'Appendice du cinquième Tome dcS.Auguftin réj.dit

l

a) Lut. Vit» 44>
'

b) kt*ld.V*t. Gr»t.Vtdi Dtut.xn. 17. kvhi.i. j. Réf. xn

(c) ISuCyriO. Alex. Bu/il. frttm. ih. dt twrib. Bm/.
(ci

)
Cyprfn. feu «Uni. tr*B.dtC*n« Dtmutt. P«ti*n. If. I.

etHtr W««4*. GifX«r. U*tn. Ui. 9. Ef. j>. bie. Mtrn. fer. in

Corna D mini.

(c) Jmbrpf. hb. ù Mjfltr. e. t.

(f) Aug. Ub. 4. etntr« du«s Zfift. ftUg. ». it.ex dtftrdiUs

Ambref. Ctmmtnt. inlfai.

( e ) Ambrtf.fin «Lut Aatbtr Ub. Jt S«er«mtnt. hb.).t.t.

(h) VuUNrt«inm,tiit.S.Ambr»f.t. x.hb.y
'

t. I. f.

( i ) Btrn«rd.firm.in Cmn« Dtmini, n. 1. 1. i
•

Abb.ftr. de «blut. ftdkm.
(k) Strm. 145. »• 1. Afftndie. t. j. f. atfc

A 9 lj
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COMMENTAIRE LITTERAL

to. Dicit et fefus : lotus efl , non

indtget ntft ut fedes lavet ,/ed efl mundus

têtus. Et vos mundi efis,fednon omnes.

Sciebat enim quifnam effet qui tradc-

ret eum : froftereàdtxit : Non ejlts mundi

omnes. ,

n. Pojljuam ergo lavit fedes eorum , &
accefit veftintentaf*a : cùm recubuiffet tte-

rum , dtxit ets : Scitts quidfecerim vobts ?

tj. Vos vocatis me Mugifter , & Domine :

& bene di citis ;fnm etenim

.

14. Si cT9\o ego tavi fedes vefiros , Demi-

rus , & Magijer : G 1 vos debetts alter alté-

rais /avare fedes.

ts.Exemflumenim dedi vobis , ut quem-

admodum egofea vobts, ita& vosfactatis.

10. Jésus lui dit : Celui qui a été dé-
lave ,

n'a plus befoin que de fc laver les nie!*

& il eft pur dans tout le refte-. & pour vous auffi
vous êtes purs, mais non pas tous;

11. Car il favoit qui ctoit celui qu'i |e devait
trahir ; & ceft pour cela qu'il dit: Vous n'êtes
pas tous purs.

11. Après donc qu'il leur eut lavé les pieds
il reprit fes vêtemens : & s'etant remis à ta'
ble

,
il leur dit: Savez- vous ce que je viens de*

vous faire?

13. Vous m'appeliez vitre Maître, & vitre
Seigneur : & vous avez raifon ; car je le fuis.

14. Si donc je vous ai lave les pieds, moi
qui fuis vitre Seigneur , Se vôtre Maître, vous
devez auffi vous laver les pieds les uns aux
autres ;

15. Car je vous ai donné exemple
, afin que

penfant à ce que je vous ai fait , vous faffitz

auffi de même.

COMMENTAIRE.
que celui qui lave les pieds au* hôtes dans un efprit de foi, & d'humilité, obtient le pardon non-feulement des

moindres péchez; mais même des péchez mortels. Mais ce fentiment eft ontré. Ceux qui donnent à cent céré-

monie le nom de Sacrement, l'cntcnJent dans an (ens générique , pour toufe cérémonie famte, & propre à au-

gmenter la gr.»cc. Oriçénes [m) n'avoit pas une (i bonne opinion ce cette cérémonie. Il dit qu'il eft ridicule d'en

fonder la necetfite lur les paroles de J e s u s - C h R 1 s t, qui ne doivent point cire prlfcs à la lettre. 11 ajoute

que de fon tcmsellc neioit pratiquée que par des gins idiots , cVgrofliers, & encore rarement.

Pcrfonnc ne doute que le lavement des pieds pratiqué avec foi , fk humilité , ne puifle effacer les pécbti ré-

niels , de même que les autres ^Étions de miiéricorde pratiquées dans le même efprit (*). L'opinion de S. Am-

broife touchant la vertu du lavement des pieds pratiqué dans l'Eglifc de Milan , efl finguHére, & n'tft point ap.

prouvée dans l'Eglifc. Lui-même n'en parle qu'avec réferve , cVmodcftie (c). Les Syriens célèbrent la Fctè do la-

vement des pieds le jeudi Saint. Les Grecs font le même jour ce qu'ils appellent le facre Niptére , ou le fîcré

f. IO. QUI LOTUS EST, NON INDICF.T, NISI UT FED ES LA VET. Celui qui tft déjà l*W , n'* fkt

btfoin que de [e laver iei fitdu 11 fait allufion à la coutume des Juifs de fc laver 1 ouvert
,
pour k purifier des mk%

lures légales. Celui qui s'clt puriné par le biin, n'a pas befoin de fc baigner de nouveau ; il fuffit qu'il k Uve

les pieds, pour nettoyer la poudre qu'il a pû contracter en marchant. Après cela, il peut fe mettre à table , en-

Manulcrits lifent d'une manière qui renverfe la conjecture de cet Auteur.

Mais fous cette idée du lavement du corps , le Sauveur entendoit autre chofe. Celui qui a la foi ,&la charité,

& qui eft purifié des foiiillures mortelles
, qui rendent l'amc abominable aux yeux de Dieu , celui-là n'a befoin

que de laver fes pieds; c'eft-à-dire , régler fes arrêtions, réprimer les mouvemens de la concupifcence, réliftct à

l'orgueil fecret , à l'ambition, à l'amour de fa' propre excellence, à la jaloulîc. Ce font là des impurctci dont les

Apotves n'étoient pas bien nettoyez
(f).

Pour judas, il étoit fouillé depuis la tête jufqu'aux pieds. L'infidélité,

t'endurcilTcmcnt, l'avarice, le lacrilége, la trahifon le rendoient un objet d'horreur aux yeux de Dieu. Ce ne-

toit point alTcz pour lui qu'on lui lavât les pieds; il falloit lui laver tout le corps. C'tft ce que le Sauveur veut

marquer par ces mots qu'il ajoute : Pour vous, vous êtes purs; mats norifas tous : Car tl /**»//, dit fEvangélilk,

qui etoit celui qui le devoit trahir.

Plulicurs Anciens (g) ont crû que Jis us - Christ vouloir parler du baptême que fes Apôtres avoieot reçu,

te qui ne pouvoit fc réitérer. Vous avez été lavez de mon baptême; vous êtes nettoyez de toutes vos ft ihlJurcs;

il ne vous refte que le baptême des pieds , c'eft-à- dire, la pénitence, pour expier les fautes que vouspouraavoir

commifes après votre régénération. Mais le premier fens eft plus littéral; car Judas avoit reçû le baptême de Jisos-

Christ, auiTi-bien que les .mires Apôtres. S. Ambroifc :h, lit ici : Qui lotus efi têtus , tien baket necejft ut meut

lavet: Ce qui eft , dit-il , contre la fupcrftitiun des Pharisiens, qui Uvoient fouvent leurs mains.

.11. Postq^uam lavit pedes eorum. Afres qu'il eut lavé leurs pieds , ilfe remit à table : Caries

Apôtres n'en étoient pas fortù, comme nous l'avons remarqué; ils étoient demeurez couchez chacun en la place,

ainlî qu'ils étoient auparavant. J fsus ayant «'onc repris fes habits, Se s étant remis fur fon lit de table.il com-

mença à leur expliquer le motif qui l'avoit obligé de le rabaiflêr jufqua Kur laveries pieds. Nous avons déjà re-

marqué que c'étoit à l'occalion de la difpute qu'ils a voient eue fur la prééminence. U leur dit donc: SattL-vuu

ce que je viens de faire ? Fous m'appeliez Maître ,& Seigneur ; & vus avez, raifon: car je U fuis. Petfonne de

~r-

f a) OrijM.t. )t. iaJcM.f. ifc&iit. -my f.'tf i^A^-ij.i» ,
J

( f) Aut. bU. lffi tumaui affiSu, ?«<i*'
iitscmin^-

iô ^vfM e" • I ti/wftur ,ftuÉ ftitt faut . uU ix ivmatls rtni 4p'i"1»r '

(UJ Vide A»l.ftrm. 9. net», idit. r. 1 1. I e> fit affttimur , ut fi dlxerimm fui* pttetum mu M*"1 '

( e
)
AnArtf. U». i. t. t. de Sarram. '. ifjioi ftdutirmt. fid* eV Btrti. ft, m. imCeena Dtmi" > fjr*

( d] Concil. Elibf 't. t. 4t.
| ( e )

Cyfrisn. Potion. Amhef. Auf. Btrn. Grtpr- i»/1"^»

(e) o' Ai>.»/M»^«*f«/"»ïa;«iir.»»«'/^ a.PlvrtiMJÎ'. t ( S ) Atrértf, iu Lue M. t.*. 7.
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SUR SAINT
ri. Amen , amen dico vobis : Non eftfer-

vus major dominofuo : nequt apofiohts ma-

jor efl co , qui mifit illurn.

t-j. Si hxcfcitis , beau eritis fifeceritis

ea.

iS. Non de omnibus vobis dico : ego fcio

quos elegerim : Jed ut adimpleatur Scriptu-

ra : Qui manducat mecum panem , levabtt

contra me calcancumfuum.

tÇ. Amodo dico vobis , priufqHamfiat : ut

cùm faclnmfuerit , credatis quia ego fum.

20. Amen , amen dico vobis : Qui accipit

fi quem mifero , me aceifit : qui autem me
aceifit , aceifit cttm quime m:fit.

21. Cùm hxc dixiffet Je/us , turbatus efl

ffiritu: & proteftatus efi ,& dixit : Amen,
amen dico vobis : Quia unus ex vobis tra-

det me.
Afficiebantcrgo adinvicem Difcifu-

it , bxfitantes dequo diceret.

JEAN. Chap. XIII. 743
16. En vérité , en vérité je vous le dis : Le

fervitcur n'eft pas plus grand que fon maître :

& l'envoyé n'ell pas plus grand que celui qui
l'a envoyé.

17. Si vous favez ces chofes , vous ferez
heureux pourvu que vous les pratiquiez.

18. Je ne dis pas ceci de vous tous : je con-
nois ceux que j'ai choifis : mais il faut que
cette parole de l'Ecriture foit accomplie : Ce-
lui qui mange du pain avec moi , lèvera le

pied contre moi.

19. Je vous dis ceci dès maintenant , 8c

avant qu'il arrive ; afin que lorfqu'ilarrivera

,

vous me reconnoiffiez ^«*r «que je fuis.

10. En vérité , en vérité r je vous le dis :

Quiconque reçoit celui que j'aurai envoyé,me
reçoit moi-même : & qui me reçoit , reçoit ce-
lui qui m'a envoyé.

zi. Jésus ayant dit ces chofes , troubla fon
efprit , & fe déclara ouvertement , en difant:

En vérité , en vérité je vous le dis : Qu'un
d'entre vous me trahira.

11. Les Difciples fe regardoient donc l'un

l'autre , ne fâchant de qui il parloit.

COMMENTAIRE.
vous ne me concerte la primauté , le premier rang , l'honneur du commandement ; toutefois je viens de vous la-

ver les pieds , pour vous apprendre à vous humilier les uns à I égard des autres , Si à* vouj prévenir réciproque-

ment par des fervices , & des déférences , à chercher en toutes chofes ce qui tilde plus abjet, & de plus vil; voilà

la leçon que je voulois vous donner , avant que je vous quitte , & que je monte vers mon Pere. Qu'il n'y aie

donc point parmi vous de conteftation fur le premier rang; abaiiTez-vous jufqu'à vous laver les pieds les uns aux

autres. C'elt ainfi qu'on mérite les premières dignitez dans mon Royaume.

jh 16. Non est iervdi, Sic. Le ftrvittmr n'tfl pas finsgrand quefi» Maître. Vous n'êtes pas plus grand

Suc mol ; fi donc je vous ai lavé les pieds, vous pouvez bien vous rabaifler jufqu'à rendre de pareils devoirs à vos

ères. Jésus- Ch rist a ennobli les actions d'homilité, en les pratiquant le premier. La gloire d'un Chrétien,

eft d'être aufli humble que fon Maître. '

. v. 18. Non de omnibus vobis dico. fe ne dis pat ceci de vont ttmt. Il ne ceffe de porter des coups i

Judas, qui devroient percer ce traître jufqu'au cœur , & l'engager ou à quitter fa mauvaift relolution , ou à fc

hâter de l'accomplir , par l'impatience, & la honte de tant de reproches. Jésus favoitque fon heure étoit ve-

nue, il ne ménageoit plus fes ennemis. Il les attiroit en quelque forte , il les irritoit.^e connaît ceux tjut j'aichoijî,

je pénétre le fond de vos difpoftiions les plus fecrettes. Quand je vous aichoifi, je vous ai pirfaitement connu,

& j ai prevû tout ce qui arriveroir. Ne croyez pas que je me fois trompé dans mon choix , ni que je me trouve au-

jourd'hui dans une peine que je n'avois pas attendue.

Je favois tout ceci dès le commencement (a, ; mats ilfaut que cette parait d* tEcritureJtit accomplit : CtM
qui mangt du pain avtc moi, lèvera le pied contre moi. 1) regimbera, Se me frappera du pied ,b). Et afin que cette

parole s'accomplit, il falloir qu'un méchant lût du nombre de mci Dildplcs. Je ne l'ai pas chotfi méchant, ni

afin qu'il le devînt : mais j'ai fort bien prévu qu'il le devlcndroit (c). L'Evangéliftc , oj plutôt le Sauveur ap-

plique à Judas ce que David dit de fon tifs Ablalon (d) , qui fut une des figures les plus exprellès de ce traître.

V. 19. Amodo dico vous. Jt vont dit ceci dit maintenant , afin qut lorfqu'il arrivera, vous ne croites

pas que je me fois trompé dans mon choix, mais que vous connoiffiez que je fuis le Dieu qui fonde les coeurs ,

& les plus fecrettes pcn!ées(e). Autrement : Je vous ai averti de tout cela avant qu'il arrive, afin que vous ne

foyez pas fcanda'ifcz lorfqu'il fera arrivé ; enfin je vous dis cela , afin que vous lâchiez que je fuis1 lâchiez que je fuis celui dont David

a parle, lorfqu'il a dit h s paroles que je vous ai rapportées if..

f. 10. Qui accipit, si quem misero, me accipit. Quiconque reçoit celui mat ai envoyé , me
reçoit moi-mime. Je crois qu'il faut joindre ceci an f. 16. Le ftrvittur n'tfl pas plus grand que fen Maure , ni

ftnvett plus grand que eelsti qui Convoyé. \\ 10. Celui qui reçoit mon envoyé , me reçoit mot-mimt. Si moi qui fuit

votre Maître , me rabaiiTc julqu'à vous laver les pieds, vous devez de votre part ne pas rougir des actions les

plus humiliantes, Si de ren<he à vos frères les fervices les plus bas. Et ne craignez point que cette humilité que

je vous récommanJe, vous rende méprifables iux yeux des hommes. Plus vous ferez humbles , & plus vous ferez

véritablement grands; puifquc quiconque vous reçoit, me reçoit, Se quiconque vous méprife, me méprife; Si

que celui qui me reçoit, ou me méprife, fait le même traitement à mon Pere. En même tems donc que je vous

recommande la plus profonde humilité , je vous mets en quelque forte au rang , St en la place de Dieu. Le Pere

Céleftc tiendra comme fait à lui-même, ce que l'on fera pour, ou contre vous. Les verfets i^ Sc 19. font mi»

comme en parenthefc , à cauie de Judas.

f. zi. Turbatus est. Ayant dit ces chofes, il troubla fon efprit; il parut ému , Se troublé, comme un
homme qui voit fon ennemi prêtent, Si qui fc trouve enveloppé dans un péril éminent. Jésus fe trouble à

la vue de fa mort , & à la préfenec de Judas. Ce trouble fut volontaire , de même que celui qu'il excita dans lui-

même , à l'approche du tombeau de Lazare (g) , Si enfuite dans le Jardin des Oliviers (h).

{ a )
tuthym. Uald. Brug. Grtt. alii.

(b) Grtt. Bruç.

( c ) VU* U*U. E»tbym, Uald. alits.

{à) Pfal. XL. 10.

Jome VU.

( e
)

Brugenf.

( f j Cyrill. JUtfbyl. Zuihym. jtug.ttda, Offert. UaU. Grtt.

(g ) 7*4». xt. }}.

(hj Af4(t. XXTI. 37. jt.

Bo
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COMMENTAI

V. Erat erg» recumbens nnns ex Djfctf»- I

/// ejus in finuJef* , quem diUgcbat fefms.
|

24. Innuit ergo huu Simon Petrus : &
dixit et : Suis eft , de quo dicit ?

iS.haaue c»m recubmfet tile fora fetius

Jefu , dicit ci : Demine , quts ejt?

26. Rcfpondtt frfus : lUcefi , eut ego tn-

ùntium panent porrexero. Et eèmmftmxtf-

fapancm>deditïmd*Simoms Ifcêrtêt*.

tf. Et pe(l \ucellam , introivit in eum

fatanas. Et dixit etje/ns : guod/acts ,fac

citiits. . . ,., .

25. Hoc autem netno fctvtt dtjctanben-

tiumadquiddixerit ei.

tf. guidai» cnim
putabant , quia loculos

habebat Judas , quod dixijfet et fefus :

Eme ea,qu* opusfunt nobis addtemfeftunr.

aut egenis ut aiiquid daret.

RE LITTERAL
x}. Mais l'un d'eux que J e s u s aimolt

étant couché fur le fein de ] s s u s

,

24. Simon Pierre lui fit figne de s'enquérir
qui étoit celui dont Jésus parloir.

25. Ce Difciple fe repofant donc fur le fçm
de Je s u s , lui dit : Seigneur , qui eft-ce?

26. J ésus lui répondit: C'eficcluià qui

je préfenterai du pain que je vais tremper. Et
ayant trempé du pain , il le donna à Judas If-

carbtefils de Simon.
17. Et quant il eut pris ce morceau , Satan

entra dans lui. Et Jésus lui dit : Faites au

plutôt ce que vousf^ites.

18. Mais nul de ceux quiétoient à table ne
comprit pourquoi il lui avoit dit cela.

29. Car quelques-uns penfoient qu'à caufe

que Judas avoit la bourfe, J esus lui avoit

voulu dire: Achettez-nous ce qui nous eflné-

celTairepour la fête: ou qu'il lui donnoit l'es

ordres pour diftribuer quelque choft aui pau-

vres.

COMMENTAIRE.
III ini in sinu J esu. Eteint ccuchifur U ftin dt Jésus. S. Jcani'Evangélifte étcii cooctié

y. ij. *\
au-deflousde 1 esus ,

ayantfi tétc ài'endroit du fein du Sauveur; en lorte qu'en toorntot

f tlt rïïSSTÏÏ k p£Kt au d«,us elle tombe» naturellement dans le fein de JesUchbist.

£ Tel J eS aiftà ccTc.voir ,
quand on a une idée de U manière donc les Juifs d'alors étoient à table. Saint

Piet^va£éïï «kiïÏÏ ! vis-à-vis de Jésus- Chr.st, « fur m autre Ut que faint Jean.

J
M

fit donc ligne de demander tout bas au Sauveur, qu. etoit celui oui le devo,, trahir. Perfonne netort dus a

portée de le faire, que ce D.lciple que Jesu s aimoit plus particulièrement. Il fè pencha donc dans le (cm de

J s s u s , Se lui demanda fecrettement qu» c'etoit (m).
. „, , ...

* V< R.SPOND1T • ULE EST CUIE0O INT1NCIUM PANEM PORREXERO. JfiSOS UU rtftndlt

tout bas
'

en forte que perfonne ne l'entendit : Ceft celm à epi je préfimerti U p*in m* je voit irmfer. Qwl-

*,.^In. „nr crû ouc ce morceau de pain que Jesus-Christ trempa dans la faulfc (j>) ; or on n avoit

% ieZ^Z u pSna à JuL, LAon Corps, dont il avoit dit auparavant :W é jj-Z^^^wtta* Au^uftin W. &>Plufieurs autre, ont outenu avec b^^fcnto,
tue c'étoit du fimple pain, & que ce traître avo.t reçu la Communion de la marnée fon dmn Maure, avant

q
U .l

ût le uain dont il cft parlé ici. On peut voir notre Commentaire fur S. Matthieu, Chap.xxvi. 13. Noonus,

L Lelaucs autres après lui (d) ,
croyent que le Sauveur trempa dans du vin le pain quilprélenta ijudas, &q«

d^là aue l'Antiquité avoit pris l ulagc de donner quelquefois la Communion fous l'efpece du pain trempe

dans ecl e du v I confacré (e). CoutumToui fut défapprouvée par le Pape Jules qui en écrivit aux Evequts

d
fE ypteV). Ce qui tf- P« empêché qu'elle n'ait été dans la fuite allez commune dans U Gréce^

* n P ost bo ce il a m. Q*Mtd il tut fris ce morceau , S«*» tmr* déni Int. Le Démon oe I avance

,

& de U haine le polTédoii déjà. Son complot avec les Prêtes étoit arrêté (g). Mais k^*™"'*^
fcrmit dans fa mauvaife refolution. Le Démon s'en rendrt maître dune mauere plus forte : htr*v,t m fit }

m
tréditum fUniii pojfldtrtt , in ..ncm prit» intréVtrAi m deciperet . dit faim Augultin.

Quoi facis, fac citius. ï*tttt mm plmit ce «w vomi fiittt. U ne lui confeillc pis d exécuter fon

deiTcin- il ne l'v exhorte pas : mais il lui fait voir qu'il en cft Informé, qu'il ne le craint pas :
V»x hu

? 2522i «<c
?
,repidi,jedp*rMi t dit fit LéonW . U lui fait un reproche de fa perW,efr,,

J" J" rirLJ..:.. r.\». «oHtftius. C'cft une conceflion d'un homme indené : Allez, puUquc votre rc-

are ces uaïui» tuiuun. «».».—»-
~z —

.

de faint Cyrille, Si de quelques autres Grecs (l).

1 \cr
y
H o c ne mo s Ci vit discumbbntium. Nul de ct*x qui fafcW - uhh. ne compr'i f**T<T

Jù if cctl fFce "efl peut-être faint Jean (m) , à qui le Sauveur avoit dit à l'oredle que c éto.t Judasj fc

oîvoit uahir. Mais encore^ pouvoit-ils ne pas lavoir diftinaement ce que Jesus-Chr.st vouloir dare parce,

paroles (») , i qui l'on peut donner uni de fens divers. _ . t
„

# 10. Emb ea ouïe opus sont nobis. >*ri«i«.W« ce q*> nout efi mettre p*ur Util», Les A?°

très qui crurent que
J
«sus vouloit dire cela à Judas, favoient parfaitement que le jour de

:

Paque n«*
£

un jour où Ion vendît, & achettât publiquement à Jérufalem. Ceci n arriva donc pas la nu.t de
,

U

la Fête auroit dû être commencée dès le foir précédent, fuivani l hypothefe ordinaire, qui veui
t

|««

Christ ait fait la céne pafcale , & légale avec fes Difciples la nuit d avant fa mort. Il nous paroit aucootra

(z) Orilin.hu CyriU.AUx.inc»f.6.Jiitii. Antftaf. Smtit*

*r*t. dt Si**xi. Nmn'. hic. alii. g«r»i vidi ajttatt.txil.it.

(\>) Gret.bit. CaftH. M. Ant. d$ Dominit. tjnmt, «fia. Vfi»

f> Origtn. hit. dr Atnir. ftrrar.

(c) Aug. in Jtan. traS. « 1. Jul Paf. Dtertt. difi. t. d* ttnfi-

«rat. c. 7. Hitdct. Ctntman. Zf. «4. Pttr. Lembard.ftnt. 4. difi. 1.

(d) Smn.Tarafhr.hu.... ti
1
x*V *«'L"«

O'nxn taihrum Mmdwm «(4. ctWoi»

I « ; VMr Arifiartb./atr. Ut.x.t.l l. f1dl&tttr.Jr$id.

dt Ctnetrd. lit. y.taf. }<f. ASat.Diftrt. U*
(
fj Jkùmfafa, in dtertt», ùR.i.dt etnJter.e.V

(g) Jtan. XIII. a.Lw.xxn. }.

(h) LttMégn.ftrm.7. dttaffitnt.

lii^j-r^S-'U »

ai»* •

( 1 ; Crn'ff. //* 9- in Jtan. r.17.

(m) Hammtn. Bina. Pifeat.

(d) Chryftfi.TbttfhjUGrtt.ahi.
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SUR SAINT
3t. CSm ergt aecepiffct ille buccllam , exi-

vit continua: erat antcm ntx.

S-'. Cïun ergt exijfet , dixtt 3(fus : Nune

tUrificdtus efi fiiius Htminis : & Deus cU-

rtficatus efi in et.

32. Si Deus cLrificatus efi in et , & Dems
clarifcabit cum infcmettpft : & etntinut

clarificabit eum.

jj. Filitli, adbncmtdicumvtbifcumfum.
Qujtritis me : & ftcut dixijudéis : £}ut egt

•vado y vos ntn fttefiis ventre > & vtbts

34. Mandatum ntvum dt vtbisiUt ditig/t-

tis tnvtcem , ficutdilexi vis » ut & vts di-

ligatis invicem.

JEAN. Chap. XI IL 745
30. Judas ayant donc reçûce morceau , for-

tit aulïi-tôt : & iletoitnuit.

31. Après qu'il fut ibrti , J e su s dit : Main-
tenant le Fils de l'Homme eftglorifié , & Dieu
eft glorifié en lui.

}i. Que fi Dieu eft glorifié en lui , Dieu le

glorifiera aufli en lui-même : & c'eft bien-tAt

qu'il le glorifiera.

33. Mes petits enfans , je n'ai plus que peu
de tems à être avec vous. Vous me cherche-
rez , & comme j'ai dit aux Juifs qu'ils ne
pouvoient venir où je vais , je vous dis aufli

à vous autres, quevtus ne lepouvez préfente-
ment.

34. Je vous fais un commandement nou-
veau , qui eft que vous vous aimiez les uns
les aunes , & que vous vous entr'aimiez com-
me je vous ai aimez.

COMMENTAIRE.

par tout le Texte de faint Jean, que la Pique ne commença qu'après que le Sauveur eut rendu l'efprit , & qu'on

commença à immoler Je» agneaux de la Pique dans le Temple, au même tems qu'il rendit l'efprit fur la Croix.

Il eft donc fort croyable que les Apôtre* crurent que Judas alloit acheter un agneau pafcal, & les autres provi-

fions neceflaircs pour manger le loir, & le jour de la Pique.

f. 30. Cum accepisset bucbllam, exivit. Judas ujuni reçu et morceau, [mit muffi-tit. Quelques

Anciens {*) ont crû que ludas avoit recû dans les mains le Corps du Sauveur; mais qu'il ne l'avoit pas mangé
Il le garda, dit-on, & l'tmp rta pour !e*montrcr aux Prêtres, 8c pour kur dire que Jésus enfeignoit à les

Apôtres a^ie ce piin étoit lu» Corps. Mais pour le Sang, il le but malgré lui, dit Théophyla&c , parce qu'il ne
le pût cacher, comme il avoit fait l'cfpccc du pain.

Cette opinion eft vilïblcment fabulcule dans fes circonftances , Se n'eft luivie, que je fâche, par aucun Com-
mentateur de réputation. Mais celle qui veut que Jadas foit foxti de la laie , avant que J es os-Christ infti-

tuât le Sacrement de Ton Corps, 8c de fon Sang, 8c quifootient par confisquent que ce traître ne participa pas à

ce myftérc, eft fort commune daas I Antiquité, 8c a été fjivie par un grand nombre d'habiles Théologiens du
dernier liéele , tantde l'une, que le l'autre Communion; comme Turrien, Salméron, fiarradius, Viringins, Ke-

blitius, VolfjngMufcuIus, Zauchius, Henry Alting, Bézc, Socin, & plufienrs autres (i). Toutefois l'opinion

contraire eft prcfque généralement fuivic dans le* Eglifes Grecques , Se Latines , & même dans les Communions
prétendues réformées: & c'ift celle qui nous paroït imtux l éc avec le récit des Evangéliftcs (e).

Erat a u t e m moi. Et il était nuit. Quelques Exemplaires Gr es lifent (d) : Or iltut t nuit , UTfâÊtjlfortit.

D'autns : Or il tuit nuit. Lors doue qu'ilfut fini , >J
h s u s dit : &c. Ce qui eft conforme à la VulfMtc , a l'E-

thiop-en, à Origénes, à Nonnus. L'Evangéliftc a remarqué cette circonflancc de la nuit, pour faire voir que

Jud-s alla feercttemetu , 8c au milieu dt la nuit, trouver les Prêtres, pour exécuter fondeflein; afin qu'ils pûlfent

prendre J esus dans un tems, où .1 n'étoit point accompagné d'une foule du peuple, comme il lui étoit ordi-

naire '*) : Ut trudtret iilum fut turbis.

31. Nl'NC Cl ARlMCATUt EST FlLlUS HO MINI S. AùtinttUUtlt lt Fils dt flummt tfl glofirii', &
Dit- tfl glorifié tn lui. Voui le moment où je dois glorifier le Pire par ma Paftion. Le terme de ma propre

glorifie it 10. i approche, puilque ma mort do:t être luivie de ma réf.mction , Si de mon élévation au de (Tus de

tous les Ceux. Judas va exécuter fa trahiion. Voici 1 heure du Piince des ténèbres. Comme un athlète sûr de

la victoire, fc léjjuit quand l'heure du combat eft venue; ainfi Jesus-Christ regarde le tems de fa paiTion,

fie de fà mort, comTie le tems de fa gloire , & de fon triomphe (/j.

31. Si Deus CLARjfiCatus est in 10. Qmt ji Dieu efi glorifié en lui , / U clorifitra «suffi tn lui-

même. Dieu mon Pcre me comblera de gloire, & me donnera un nom au-dt(Tiis de tous noms ; il m'é.cvera au-

deflus de tout ce qu'il y a dans le Ciel, fur la terre, & dans les enfers; en forte que toute créature fl:chi aie

gcnouil devant moi, en récomrcnfe de mon humiliation, & de la gloireque je lui ai procurée par ma mort, Se

par ma fi.lélitéà exécuter fes ordres jufqu'au dernier moment. •

^. }}. Flioli adhuc modicum. Mts fuits enfans , jt n*i fins qui ptu dt ttms i itrt *vtc vous. La

fin de ma vie eft proche : JuJas va éxécuter fa irahilbn; je n'ai plus que quelques heures à être avec vous. Bien-

tôt vous ferez difperfez, Se fépaicz de moi. Je vais faire un voyage auc vous ne pouvez fahc avec moi. Vouime

therchtrtx.; vous ferez quelques jours dansladéfolation, & daiuïa d»uleur àcatie de fonablénce: mais après ma
réfuinCTtoii , vous me trouverez, & je vous apparoîtrai de nouveau. Je vous le dis, comme je l'ai ditaux Juif»

en d'autres occafions (r) ,
que vous ne pouvez venir où je vais : mais avec cette grande différence , que les Juifs

me chercheront, fit mourront dans leurs péchez (b)\ au lieu que pour vous, vous me Cuivrez un jour, Si vou*

viendnz dans le Ciel où je vais. Vous donnerez votre sie pour moi , comme je vais la donner pour vous (i) ;

& comme le Pcre va me glorifier, il vous glorifiera aufTi, 8c vous donnera la mefurc de gloireque vous mé-

xïtereï.

34. Mandatum novwm. Jt VMi fdis un comm*ndtmtm nottvtétn , efui tfl que v»*i vous mimitz. lu

mns Us autres. Le commandement djtimer fon prochain n'étoit point nouveau aux Apôtres; ils l'avoicnt appris

(a) ViiiOriin. h t. cV T%e*phjL

(b| VoyeiSWi»»./,*. 1. dt Sjutd: e. S. & Bj**»i d, morte
Cbrifii, Lt. Imt. (. u. \ \,

( c )
Voyez notre Hirmonic des quatre ETangiles , & le Com-

memaire fur S. Mateh. Ch. xxt i i . f, x

(d J H', il ,»t .n . MU: rf.ai H, O n 2, W».

(c) Vue. xxn. 6. Vide Grtt. hie.

( f) Vide OriSen. ». , t.C'-rr/iyf. Cyritt. H>etd. Hersel. & Metf.

Thtofbjl. Lent Zathjm. A*t*ft. Rm^ert. sliti. .

ik) ftU M- J<- »i<

f h )
Joeen. lit I. il. »4-

(i) VidtAn.iedtm, Cbrjfefi.Uont. Ttvfyl. Uùjm.
Bp >j
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COMMENTAIRE LITTERAL
« lnhoc<ognofot omnes fui* Difii-

\
3
5- fett en cela que tous connoîtront que

Jlmete/tts, S dtlccttonon habuerttts ad \
vous êtes mes Difciples

,
f. vous avez del'a-

A
tf ' " J mour les uns pour les autres.

36. Simon Pierre lui dit ,: Seigneur
, où al-

invicem.

36. Dtctt ci Simon Vctrus : Domine ,
quo

vadis ? Refpondtt Je/us
:guocgovado ,

non

potet «te modofoi :foérts autempoftea.

*„. Dicitei Vctrus : £u*rc non pojfum te

foi modo ? Ammtm meampro te ponam.

}S. Rebondit «Jefus
: Animam tuampro

ncpones l Amen , amen duo tibt : Non can-

tabit gallus ,donecterme neges.

C OMM.ENTA1RE.

lez- vous ? J e s u s lui répondit ; Vous ne pou-
vez maintenant me fuivre où je vais

; mais
vous me fuivrez après.

37. Pierre lui dit : Pourquoi ne vous puis-

jc pas fuivre maintenant \ Je donnerai ma vie

pour vous.

38. Jésus lui répartit : Vous donnerez
votre vie pour moi \ En vérité , en vérité je

vous le dis : Le coq ne chantera point, que
vous ne m'ayez renoncé trois fois.

ion "j""""*
yous rcnouvt i|e le commandement de la charité mutuelle , comme un commandement nouvi

SSit" important, excellent. Ceft ainfi que dan* le ftyle des Hébreux, on dit un cantique nouveau une nou-

P
1ulLÏZ Ar nouveaux Cicux , un vin nouveau, un cœur nouveau, pour marquer 1 cxcclknce de ces tbofes par-

vclle terre ,
de nouveaux uicu

, j nouvelle» chofes fur la une; c'eft-i-

D'autres enfin M) i entendent aimi . /* vç»
, „ .

—
- y 'a iZZ ?£Tr^

t hanté oui a été autrefois donné par Moyfe; mais qui eft aujourdhiy comme cftace de la mémoire des hommes.

? C\ u '
j & les pharifiens en ont altéré le fens , & rcnvcrlé la pratique. Pour moi , je vous en recommande

Exécution de la manière que je l'ai pratiquée moi-même envers vous : Sic* d,Ux, vos Ccftlà Ihérioge que

je vous lailTe; c'eft la dernière difpolition du tcltament d'un Perc , qui eft fur le point de mourir pour uuver fa

famille, & fes ennemis mêmes. • t , n.f, r>^i

* iK In hoc cognoscent omnbs. <?
*fl

«» etU qtu tops connoitront ane vont êtes mes DtfctpUs CtA

mr l'a charité réciproque , & fraternelle que l'on vous reconnoîtra pour mes Difciples. C cft-U le caractère de ma

Gêion Ce n'cfl ni la fcicucc, ni la prophétie, ni l'éloquence, ni le don des miracles qui font le Chrétien (t)ï;

c'eft la charité. Plulicurs viendront au jour du Jugement me dire : Seigneur, n'avons -nous pas prophetile
, 8£

n'avons - nous pas fait plufieurs prodiges en votre nom? Et je leur répondrai s Je ne vousconnois point [}).

Quand je parUrois tonus Us langues des hommes, & U langage des ^ngcs.fije n'éiU cbar,ti
j}

,ntfms<,»ecmnte

u^aJJfinnant , & une cymbale retenujfante. Quandjaserot, U don Se prophétie,&Utk fé**^J^"T
ftc'res, cfauejanrois *™ pérfaite feience de tomes chojes; quand t aurots tonte lafotpeffMe , inftua tranjpnlcr ici

mtmasnes /» ie n'*i U charité', ie ne fnis rien, difoit le grand Apôtre, (f).S Urnes d'autant plusparfaitement, & d'autant plus vériublcmcnt Difciples du Sauveur, quenousap-

prochons de plus près de fa charité. Ut dsligatis invicem, fient dilexi vos. C'eft à cette marque que on dHtah

guoit les premiers Chrétiens, à leur amour mutuel, fis navoient tons quun ccenr, & umfm ^jltm MCI

femporels
P
é«oient communs (i).' Pauvres dans le particulier, ils étoient tous également

^
riches dans le e»«u

royti; difoient les Paycns, comme tts s'aiment , & comme ilsfim prêts de donner leur vu les nm pour UI
"'J"\£:

Ceft ce quifaifoit inventertant de calomnies contre la Religion Chrétienne. Cette tendrclTc reaproqne p.roit-

foit fufpecic aux Gentils, parce qu'elle étoic inconnue parmi eux. Sed hnjnfmodi dikOtonu opérât»
,

mm
innrit apnd <,nofUm. Vtde\ tnaninnt, m fe dtUgnnr, tpfi enim [GentiUs ) invicem odernnt ; & Wtffdttrtm

^JXttTuiW opo vadis? Soifjunr, oie *Uez-vons> Vous venex de nous dire que nous ne pouvions

venir où vous aller; 33. oferoit-on vous demander où vous allez, & pourquoi nous ne pouvons pasirow

fuivre ? Si c'eft à la mort, fi c'eft dans les liens, & dans les prifons, fi c'eft au lupphec
, Pour5

uol
.

n 'n°'"*"^

pas avec vous/ Saint Pierre s'imaginoit peut-être que le Sauveur n'avoit dit qu'ils ne pourroictu le

£Ôur tenter leur xéle , & pour faLr s'ils auroientVex de réfolution pour le fuivre. Il pren donehH ,

& déclare que pour*lui il eft difpofé à ne l'abandonner jamais. Mais J esu s-Christ lui d. -pH

"'J'
maintenant me fnivre on je van; mai, von, me fnivrex. après. Vous n'avez pas a prêtent une^toi aiiczi y

donner votre vie pour moi : mais le tems viendra que vous deviendrez plus fort, & que vous pourrez me «»-

votre eloirc , & à vous fuivre jufqu'à la mort. Saint Pierre ne fuivoit que fon zèle , & fon penchant
,

un

pas affez confulté fes forces. Il aimoit Jesus-Christ tendrement; mais il ne l'aimoit pas allez torteme

t. î«.NoN cantabit callus. Le coq ne chantera point , fu vont ne m ayes. renonce trots j >

l'entendre du dernier chant du coq : Car faint Pierre commença à renoncer J rs

u

!

^
a

.

V
"V. (hame

du coq; & il l'avoit renoncé trois fois, avant qu'il eut chanté pour la dernière fois. On lait que ie coq

plufieurs fois la nuit. Son dernier chant eft au point du jour.

( a ) Levit. xxx.it. Di^es smitim rwrm , fient Uifjum.
j

( g ) i. Cor. Stlla I» *. J

(b) Ctrjf.Cyria.Theoi Httr^ueLtont.Thetf.Eatbjm.Riipirt. \ [h\ A3, it. }).

C c ) M*U. Otrbmrd. oiii.

(à) Janf. Metioth.

( c ) l'iJe Chryftjt. Tbtefh. Zuthym*

l f ; Matt.'v 1 1

.

1 1. 1 $ . Vide Cbryfifi. kit. bemil. 7 1 . A*/. troS.

6\.Gngtr.tn Jcî. xxx.ti*. io.e.7.& hemiL i. in Et4(b. ht. 1.

punk.

[ i ; AB. 1 1. 44- Omnei ttiam oui <

cV hattiant mni* ctmnwni*.

(k) Ttrtvll. AftUgttie. •

Br*t>

Grot. alli.

(in) VUt Sern./erm. inCant* «• 4* J« ^aPITRE
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SUR SAINT JEAN. Chap. xïV.

JÇ^j ^[

CHAPITRE XIV.

Jésus confolefes Apôtres. Il leur dit qu'il
efi U voye , U vérité ,^ U vie y qu'ilsfront de

plus grands miracles que lui , qu'il leur envoyera le Saint-E/prit
, qu'il leur donne

fa faix , que/on départ leur efi avantageux.

t> TVT On tnrbeturcor veflrum. Credi-

1N ùs in Deuot , & in nte crédite.

2. In dtmo Patris met manfiones mult*
funt ,fi fueminis , dtxiffem vebit : gpia
vadp parare vebis locum".

t' *• ue votre cœur ne fe trouble point;
V^Vous croyez en Dieu , croyez aufli

en moi.

*. H y a plufieurs demeures dans la maifori
de mon Pere. Si cela n'ctoit

, je vous l'auroi»
dit

, car je m en vais vous préparer le lieu :

COMMENTAI RI.

f. I.XTO N T DR 1 1 TU R COR VHTJOR. O,, tœmr „ fi^ A .

IN udermnde de famt Pierre, ,1 adrcfle de nouveau û parole à fa Apôtre,, & ^dk de ne Ce oas

La Pere, Grec, (c) croyent que le Sauveur rafiûre ici fes Apôtre» effraye* de ce qu'il vehoit de croire 2tfc.re ou U le renonecro t. Si celui qui eft le plu, zélé , & le plu/ferme d'entre nous . d£ Je renier W <*v !n-drom-nous now-mémci? Le Sauveur voyant leur trouble intérieur, leur dit de ne rien

?
£>/«..~ «ffi en ^, Ayez confiiee en me, parole,, 5c SL'vïï

dro.s aucun de ceux que mon Pere m'a donnez {d). Si vous vous fiez aux promclfa de Dieu X que vou*le croyez nfaill blc vou, pouvez auffi vou, fier à nu parole. & quand je\ou. dis de ne rien Craindre voÏÏdevez croire qu û ny a rien à craindre pour vou,. Ma parole netfpas moin, certaine queS d m a
p™

piiiiquc je fui, Diea comme lui (#).
'

rue,

tf. x. In domo Patris mu mansione» multx sont. M y a olu/ùmr, -»*-»—«- » t. us j
Lorfque je vou, ai dit que jallois en un lieu , où vou, ne pVuWez ZïZ fïï lou7mt£nez pu que

,
aye voulu vous exclure du Royaume de mon Pere , ni vous priver pour toiCr, de ma vûë Kde ma compagnie

; comme f, dan, la maifon de mon Pere il n'y avoir qu'une place^h-S fon une foi, em-plie par ma prefence vou, demeureriez fur la terre feub. & abandonnez à toute la fure r & î malice"de me.=, La chofe eft toute autrement. La maifon de mon Perencft pu une m»{o«Z U
*

a T^n ap^tement, ccft un vafte pala.,, ou il y a de quoi loger une infinité de paonnes. La place qui m'eft deiînSène peut-être occupée que par moi : Mais il y en a d'autres qui font préparée, i mes amis, j vaTs toutou« de!vant d.fpofer toute, chofe, & vou, préparer le, logis. Bien-tôt je vois reverrai (f). Cette^tà'SSS5
ejl populaue : mat, on do.t fc fouvenir de la groflféreté de, Difdples. Saint Ambroifc reconnoît fe£ oulu cCicux, ou les bienheureux font placez, & par lefqueU ils paffent pour monter plut haut. Non - feulement ilTya plufieur, demeure, dan, la maifon de mon Pere; il y a auftî diver, degrez de gloire, fulvant la diverlîté des
mérite, ( f). Tous les b.cnheureux verront Dieu jouiront de Dieu , feront dan, otte félicité permanente , & éter-
nelle

;
mais non pas ton, de la même manière. Tous le, prédeftinez recevront à l'heure de la mort le denier deletcrnite (b); maU ils nauront pas le même rang de bonheur (/) : Eft^midtm dt»*r,M, «,M4l,s , UtClvii*±uml

qi<oa Ad tttrnttMtm ptrtimt, fidfrm dtvttfie mertiormn digmuuti t dit faint Anguftin.
Si QJJOMINUS, OIXISSBM VOBIS: QOIA ( kj VADO, &C. Si Ctl* n'était fat . it V9MS CéMroit dit ' rat

ftmtnvtttVftfTipvtr U tic*. Si vous n'aviez rien i prétendre dans le Roysume démon Pcrc.&queie vousâuit-
ufie pour toujours, je vou,eo auroU averti 4: je ne vou, aurois pa, entretenu jufquà cette h\ure d'unevaine
efperance de bonheur futur (/). Mai. 1» chofe eft comme je vou, \ièis : Vou» avez vos pl.ee, marquée, dans Uma,fon de mon Pere i ,e va« devant vou, le, préparer. Il faut que par m, mort je vou/en ouvre^'entrée"«que je vous en mente la jotiiflance. Perfoone n'y entrera avant moi. Voyez hkb,, xi. jo 40 •

Suivant une autre Leçon on peut traduire (m): Sinon , ;V vont M*r,i, dit :
f, V4it vo2s préparer U plsc,. Sidan, la ma.fon de mon Pere .1 n'y avo.t pas plufieur, demeures, Se f, vos places n'y étoient pu iffurées / je vou.iTne

V

t:°a7rLrdî tC

f *

V°7 ÊP^l + *'^™ «SJmZ
pTac«J fon^ miquée, (") ' '^ V 7 " dtmeU"S *" Ic Ciel

'
& 4«w

( a ) A*i.Ma , MaU. Grtt. Bntf. Uen. alii.
- [h) Ita Grtt. Siifh. Caatai. VtUf. Ali. V»h. CtHa, Sax. Ita 6"
tatwt Avr. t,a\ R^rrt. Ghf. Ord. D. Jhtm. Lyr.

&Uof>f. '

Z"th7m
' I*W*r

- HUrV"H""U

Jtn.rl. j,. m. jj.k.x. xt.M Ayg. Brwg. M*td»*. alii.

{
f

)
Kdt MmUon. Br*t. Grtt. Sfi. Mtntt.& Amirof. in Pfalm.wxvi ii. a. 17. » *

tg; Grn.M*t. hi. A.U„al. ,. tt.t>Jj». „.,. 14. &Ui^.
hmt KJt,

DtaUt. c. 14. Cyriltlamt. Tirtull. in , 6-'.
(b) ttatt. sx. 10. •

(•) A*t.hit.

( « ) U pmrticute auin , U , n'eft pai daiu le Grec; mai
eft dans le Syriaque , dan, l'Arabe , dans Noanus , & daoi^
ques Manulciiu Greci. .

(l; TtUt. Grtt.

{ m ) B'i j . «sir it ifiS , maOMftm 'iïtipitq t>m im\'t.

{a)kaAug. Btda, Riptrt. Latiniftri tmntt, e> Grui fhrU
JM . ut CjrtU. U'Hi. Thttfh. imthjm. Tittd. Mff.

C 9
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?43
COMMENTAIRE LITTERAL

j.Et ftabiero,Ù prsparavcro vobis lo-

cum : ttcrùm vtnto , cr acaptam vos ai me

iffum , ut ubifum tp , & vosfitts.

3 .
Et après que je m'en ferai allé

, & QUe
•

vous aurai prépare le lieu
, je reviendrai t

vous retirerai à moi , afin que là où
j e f

'

vous y l'oyez auiïi. ' "»

4- Vous favez bien où je vais, & Vou ,
lavez lavoye.

j. Thomas lui dit : Seigneur
, nous ne fa

vons ou vous allez; & comment pouvons-nous
en favoir lavoye?

6. Jésus lui dit : Je fuis la voyc
, lavéri

té,& la vie : perfonne ne vient au Père què
par moi. *

7. Si vous m'aviez connu , vous auriez aufli
connu mon Père : & vous leconnoitr« bien-
tôt , & vous l'avez déjà vû.

8. Philippe lui dit : Seigneur, montrez-nous
votre Pere , & il nous fufnt.

4. Et qui tgo vidofeitis , & viamfcitit.

f . Dicit ei Thomas : Domine , ntjïim»

s

tpo vadis : & quomodo pojjumus viamfcirif

6. Dicit ei Je/us : Ego (nm via , veritas,

évita, nemovtnit ad Patrem nififerme.

7. Si cognovifetis me , & Patrem meum

utique cognovifetis ? Et amodo cognofeetis

eum , & vidijîis enm.

5. Dicit et Philippus : Domine , ojlende

r.obis Patrem , &fnfficit nobis.

9. Dicit ei Jefns : Tanto tempore votif- I 9- J E S «s lui répondit : Il y a fi long-tems

cvmfum : & non cognoviftis m: ? Philippe, ' que je fuis avec vous , & vous ne me connoif.

uui videt me ,videt& Patrem. guornods tu \ fez pas encore ? Philippe , celui qui me voit,

dieu : Ojlende nobis Patrem f
|
voit mon Pere. Comment donc dites-vous :

I montrez-nous votre Pere?

COMMENTAIRE.
*. J.Etsi abiero,... imOM venio, &C. Jprtt nutjt voms mrtrnt frtftrt k lit», jt rtvitntkoi

, &
vtuj rttirirui ù ma. L'espUcation de cç vesfet dépend du verfet précédent : Lorfque je me ferai fépaté de vous

pour autant detems qu'il en faut pour vous préparer la place, je reviendrai, & vous amènerai avecmoites h gloire.

Ceci peut avoir deux ftus : Par ma mort, je vous ouvrirai le Ciel , i vous , & i tous les Saints qui font morti

jufqu a préfent ; Se après ma réûarreébon , je reviendrai vert voua , & voua donnerai des afsûraiKes certaines de

votre bonheur futur. Je vous confirmerai dans ma grâce , 8e dan* la foi , par l'cnufion dn Saint Efprit. 0« bien :

Lorfquc l'heure de la mort de chacun de vous fera arrivée , je viendrai voue recevoir , & je vons introduirai dans

le Royaume de mon Pere.

4. Quo ego vado sot m Vont ftvtx. bitn ou jt vais , & voms tmfuvtx. Uvoit. Jisws remaïqwrrt

encore quelque embarras dans fes Apôtres, leur dit : Vous entendez bien fans doute que je vais i mon Ptrt, Oc

vous comprenez que je n'y vais que par ma mort. Je vous en ai dit affez pour vou» le faire entendre (s). Il

(emblc leur donner ouverture pour lui faire fur cela quelque demande.

Y.
J.
Domine» nescimus quo vadas» Thomas lui dit : AWw m faveur on vous «/lot. L'amour que

les Apôtres avoient pour leur divki Maître, fc la crainte qu'ils avoient qu'il ne les quittât, les cmpéchoicBt de

cqmprendre clairement ce qu'il leur difoit. On ne croit pas volontiers, ce qu'on n'aime point qui arrive. Tho-

mas dk donc à Issus-Christ que ni lui , ni les autres Apôtres ne favent où il va, & qu'ils en lavent en-

core moins le chemin. 11 juge des auttes par lui-même. Ils ne conci voient que confufémcnt ce voyaçede
J.
C

ion retour, ces demeures diverses dans le Royaume de fon Pere. Ils s'imaginoient peut-être quelque pays éloi-

gne, ou un palais matériel (6). Et quand Jisos- Christ leur dit : Vous favti où jt voit, & veut mfinmX.lt

<btmin , c'eû comme s'il leur difoit : Vous lavez fans deute > ou vous devez lavoir ou je vais.

t. 6. Eco svm via, v B ki tas , »t vita. Jtfwtl* voie , U vérité, &U vio. Je fnb la vokquiton-

duk au Pere ; je fuis la venté qui apprend à le connoitre
; .je fuis ra vie qui anime tous ceux qui le cherchent

,

& qui l'aiment. Ou d'une manière plus courte , & plus claire : Egof*m vis , veritm , & vit* : Je fors ra vrai*

yoie qui conduit à la vie (ci. Ainfi , Thomas , fi vous meconnoiflèz , vous cormotfièz aaiTi S où je vais, tt le cbe»

nàn par où j'y vais. Je vais â ht vie , .1 Dieu, à mon Pere; mon Per«,& snoi ne femmes qu'un. Ainfi qrafttcoa"

noît , connoît aufli le 1 erma de mon voyage. Ce n'eft que par moi qu'on va à Dieu , «c à la vie ; 8t par eonfi-

qui me connoît , connoît anJïi la voie par où je vais à mon Pere. En un mot je Vais par otot-mcnie 1

Pere égal à aoi. Voilà tout le myfléce de cette réponfe.

Ttf. 7. Si cocNovissari s me> et Patrrm meum, Bit. Si vont m'uviti.c§m* , vous tmrrn. *rjf: ermt

mas Ptrt; ou, fi vous me connoifliez comme il faut , vous connoîtriez aufli mon Pere, puifqee mon Pere, flt

moi ne fommes qaa'une même fubftance. Puis donc que vous demandez avec incpm de où je vais, 8tqtii eftre

Pere dont je vous, parle , cofturre preuve que vous ne me connoiftez que tràs-imperfaitcment (à). An rcfltws»

fonnoitrex. vun- lit mon Ptrt, & %a«w fêtiez, de,* vit. Vous favez vû par la lumière de la foi, en me voyant, su est

*ne connoiflànt comme Pieu,& vous le connoitrez d'une manière plusparfaite, lorfque voosferriptos «liit't fut

ma Divinité, fit que vous aurn reçû le Saine Eù>rit (#). Les Apôtrss, félon faint Chryfrfrome, ecrncrTorent

I>icu;rnatsn©nfclor*fap«Mrm^ qualité de Pere, qu'après la ddeente do Ssmr Efpira

^- 8- D OH iNt, O st B m D H Rosis Patrim. Seipruttr , mcntrts.-tious retrt Ptrt , & il ttttts /njjfr. Pra*

lippe réduit toute la qucflion à voir le Pere. Nous avons le bonheur de vous connoîrte, ôt devons rtndrrno*

adorations; nous comprenons que vous êtes la feule voie qui conduit au Pere : mais noue bonheur won
°J"

fi noua pouvions voir le Pere. C'eff arnfi que Morte demanda avec cmprefftmrnt au Seigneur qu'il daignât

M faire voir à lui (f). Moyfe, & Philippe croient à cet égard dans la même erreur. Us croyoïtnt qt* l« P«e fe

P0uvoit voir des yeux du corpSj Philippe étoit allez eacufablc , puisqu'il voyoit Jésus-- Christ corporelle-

^nt; Il crut que le Pere étant le même qac ]ts« s-Cn r 1 st , il le pourroir voie de la même Tonr.

ir. 9. Pmiiifpe (g), qim vir>BT me. Pbilrptt; ctluitfmimt voit, voit mon Prrr. Celui qui me voit com-

fa) Brtcjf. Grat. Mtntc. Tir. I (e) A«i. ÎXuffrt.alii.

(b) luthjm, Br*f. MmU. j ( f ) Zxid. mi 1 1. tt. . .

{*)M*Uto,Gr«.»r*it.L:rf.Gtr*riHm.UClnt.4iip!tirtt. I (o) La pKpart desAncienJ joienent ?ii%f , i eerjiiifi»'*'

( d ) Mald. Xrvg. Tir. Cw, *Ui. \ St mm «gmvftunu , thiUmr
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SUR SAINT
ta. Non creditis , quia ego in Pâtre , &

Pater in me eji ? Verba aux ego loquor ve~

hit t àme ipfo non loquet. Pater antem in

me minent , ipfefactt opéra.

tt. Non creditis , quia ego in Patte , &
Pater in me eft ? Ahequtn propter opéra

ip/a crédite.

12. Amen , amen dico vobis , qui crédit in

me , opéra que egofacto , & ipfefaciet , &
majora horum faciet : quia ego ad Patrem
vado*

tj. Et quodeumque petieritis Patrtm in

nomine meo , hoc factam : ut glttificetur

Patet m Ftlio.

14. Si quid petieritis me in nomine meo
hoc factam.

JEAN. Chap. XIV. 74,
. 10. Ne croyez-vous pas que je fuis dans
mon Pcre , & que mon Fore eft en mot! Ce
que je tous dis , je ne vous le dis pas de moi-
même ; mais mon l'ère qui demeure en moi,
fair lui-même les oeuvres quejefais.

11. Ne croyez-vous pas que je fuis dans
mon Pere , & que mon Pcre eft dans moi ï

Croyez-le au moins à caufe des œuvres que je

fais.

11. En vérité , en vérité je vous le dis , ce-

lui qui croit en moi , fera lui-même les oeu-

vres que je fais , ôc en fera encore de plus

grandes , parce que je m'en vais à mon Pere.

I j. Et quoi que vous demandiez à mon Pere
en mon nom , je le ferai ; afin que le Pcre foit

glorifie dans le Fils.

14. Si vous me demandez quelque chofe en
mon nom , je le ferai.

COMMENTAIRE.
me Dieu, qui me connoîr fefon ma Divinité , voit , & connolt atiffi mon Pere; puifque nous n'avons qu'unè

même eflence, 3c une mime venu. Il dlftingue ici viliblcmcnt les deux natures, la divine, Se l'humaine, réu-

nies dam fa perfonne (4). Vous me connoifïcz félon la nature humaine; mais non félon la divine : Tante tem-

père vobifcnm fmm , & non cognovifiis me? Ne favez-vous pas cjuc je fuis en mon Pere, Se mon Pcre en nui ; fit

cjue lui , Se moi ne fommes qu une même nature? >\ 10. M» crédit quia ego in Pâtre , & Pattr in mt efif

t. 10. V e R I a Q^o A. ico loqu o R vous. Ct qui jt vont dit, je ne vent U dis pat de mai-mime : mail

mon Pere qui demeure en moi , fait les mêmes œuvres que j* fais. Ne croyez pas que mes paroles , cV mes oeuvres

foient de moi fcul. Mon Pere pat le, Se agit toujours avec moi. Outre lïiumanité que vous voyez, Se que vous

entendez au dehors, il y a dans moi la nature divine, qui eft la menu dans mon Pere, & dans moi, cVqui parte,

& agit mfépirablement avec moi. Autrement : Se mes paroles, flt mes oeuvres doivent vous perfuader que je

suis dans le Pere , Se que le Pcre eft en moi (b). Ma Doctrine , Se mrs miracles font des preuves de ma Divi-

nité. Si j'étots un pur homme, qui vouluflc me faire pjifer pour un Dieu , agirois-je, & parlerais*je comme je

fais? Dieu autorifcroit-il mon crime par des miracles, Oc ma Doctrine fcroit-ellc ce qu'elle eft.' Si ce que vous

voyez de moi, ne vous perfuade pas de ma Divinité, qu'au moins mes miracles vous en perfuadent. f. 11. Aae-
eptin propter opéra ipfa crédite.

t. II. QtJI CRHDIT IN ME, OPERA Q04 ECO FACIO, R T IPS8 FACIIT. Celui qui Croit tH moi.ftr*

Us eenvres queje fais , &en fera encore de pins grandes \ parte que je vais à mon Pere. Voici une autre preuve de

mi Divinité. Ce font les œuvres miraculeufcs que feront ceux qui croiront en moi. Un impofteur peut (éduirclcs

peuples par de fanx miracles , ou même par quelques vrais prodiges ; n.ais il ne peut faire pafler fon pouvoirs

autres. Pour moi, je fais des miracles par rua propre vutu; j'en fais une fuite non interrompue,& toujours avec

une autorité fouveraine. Je donne à ceux qui croyent en moi le pouvoir d'en faire en mon nom d'auflî grands.

Se encore de plus grands. Je fais tout Cela , pour montrer que je fuis Dieu. Je le luis donc véritablement ; caril

fit impoffible que Dieu autorife un féduâcur, fie un ennemi de £1 gl->irc, comme ilm'autoitfc par la voie de mes
miracles, Se de ceux de mes Difciptcs.

Mais où font ces miracles phis grands que ceux de Jésus - Christ, cjuc les Apôtres ayent faits après foa

Afeenfion? Les Pcrcs répondent que les Apôtres en ont fait de plus grands: Parexcmpc, en cequci'omîre feule

de faint Pierre guérilTo t touus fortes de maladies (cj. z 0 . En vC qu il a non-'calement rcmilcite, mais auiîi fait

mourir les hommes par fa parole ; comme quand il fit tomber morts à fes pieds Ananic , & Saph re (<f). S. Paul

un pouvoir égal
,
aveugla Ëlymas (j). De plus Jésus-Christ n'a tait des miracles que dans la Judée ; les

très en ont fait par tout te monçje : Jésus-Christ n'a parlé que U Langue de fon pays ; les Apôtres ont

parlé routes fortes de Langues : J e s u s - C h r i s t n'a fait des miracles que pendant les trois années de fa prédi-

cation: les Apôtres en ont tait pendant tout le tems qu'ils Ont été dans le facré miniftére de l'Apoftolat. Je ne

parle pas des autres miracles opérez dans l'Eglifé depuis les Apôtres , parce aue les monumens qui nous en ont

confervé la mémoire, font d'une mom ire autorité que les Livres faints , d'où font tirez ceux que nous venons

ée rapporter. Tout cela prouve invinciblement la toute- puilfance, & la Divinité de J 1 sus-Ch r i sf ;puifqu"à

k bien prendre, les miracle» des Apôtres, Se detDiciptâf font ceux dcJisus-CHRismcme, étant opérezen

fon nom , & par fa vertu.

LeSaovcur donne cette raifon de tous ces mirai (es que feront fes Difciples : #. tj. Parce que je m envois à
mon Pere , & que tout ce que vous lui demanderez en mon nom

, /* ie ferai. Jufqu ici étant lur la terre , j'ai fait les

mrrades que j'ai crû nécellaircs pour appuyer ma Docrrii.e.âc pour perluader les peup'cs de ma million. Comme
tout cela étoit foûtenu de ma parole , & de ffla préfmcc , « que les véritez que j'annonçois , étoient proportion-

nées à la capacité de ceux à qui je parlois , je n'ai pas jugé néceftaire de faire un plus grand nombre de prodiges.

Mais comme je m'en vais à mon Pere , & que vous dem urez fur la terre expofez à toute la fureur des Gtntils , Se

Se ï la malice des Juifs, ayant à annoncer aux ui», 6r aux autres des véritez aufquelles ils contrediront en toute

manière, pour vous mettre en état de les convaincre, je vous donnerai & la force des railbos (/), & celle des mi-

racles , auiquels ils ne pourroac réfifter (g). Je vous fournirai tous les fecours dont vous aur- z befoin , Se jè.

irons ferAi obtenir tint ce que vous demandertt, à mon Pere en mm nom ; afin que le Pere foit fltifé dans lt fil* , ôc

que fon nom foit annoncé à tous les peuples par le Fils , Se par vous , qui êtes fes Apôtres.

(a) hafutrti.'tylittrff. hit fa$m.
lUcior. Mff.UJ4.(b ; Cyrrfl.

[c ) jia. ». I J.

(d) JUt.y. }. 9. Ma

{e; AS. xiii. 11.

(f) Af*ff. x. 19.

IgJ Vit, l%„d*r. hSctf. CjrlS.

Coij
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/;. Si àiligitis me , mandata mcafervate.
j

rô.Et ego rogaboPatrcnti & aliuen Pa-

clnum dabit vobis , ut maneat vvbtfcum in

éttcrmtm ;

tj. Sfiritum vetitatis , quem mundus non

foteft accifcrc > quia non videt eunt , necfctt

eum, vos autan cognofeetis eum: quia afnd

vos manebit , & in vobis ent.

it. Non relinquam vos orfhanos : veniam

•ad vos.

rp. Adkuc modicum : & mundus me jam

non videt. Vos autemvidetis me : quia ego

-vivo > & vos vivetis.

ij. Si vous m'aimez , gardez mes commàn
démens: u,4a"

16. Et je prierai mon Pere , & il vous donneraun autre confolateur .afin qu'il dtmZ
'

éternellement avec vous ;

e

17. L'Efprit de vérité , que le monde n e
peut recevoir , parce qu'il ne le voit point &
qu il ne le connoit point. Mais pour Vou ,

vous le connoitrez , parce qu'il demeurera
avec vous , & qu'il fera dans vous.

18. Je ne vous laifferai point orphelins- le
viendrai à vous. ' '

19. Encore un peu de tems , & le monde
ne me verra plus. Mais pour vous, vous me
verrez j parce que je ris , & que vous vivrez
aufli.

COMMENTAIRE.
IJ. Si diligiti» me. Si vont m ainui. , gardez nui commandement. Au Heu de vous affliger de rnoa

retour a mon Pere , & de notre réparation , vou» devez , fi vou* m'aimez folidement , me témoigner votre ten-

«Jreiîe par une fidélité exaâe à garder mes commandemens. Voilà le vrai moyen de me donner des preuves de

votre attachement; je ne demande pas des marques de douleur, &dc fenfibilité extérieures
(«J.

f. 16. Et ego rocabo Pathim, it alium p ab.acutv m. Et je fritraimon Pere ,& Hvmi it».

ver* un autre confolatcur. Si vous perfèvérez dans mon amour , & dans l'obéïtfànce à mes préceptes
, je prierai

xnon Pere de vous donner un autre confolatcur en ma place , qui vous inftruife, qui vous confole, & qui vous

défende , comme j'ai fait pendant que j'ai été avec vous. Le nom de Paraclitus eft pris du Crée , & fignifie un

avocat , un défenfeur, un confolatcur, un médiateur. S. Jean dit que Jbsus-Christcu nmcparada, notre

avocat , notre médiateur auprès du Pere ((•). Depuis fon Afccnfion , H a envoyé à fes Apôtres le Saint Efprit
, qui

c(l leur défenfèur, & leur confolatcur , leur lumière , & leur force au milieu des perfécutions, & des contradi-

ctions de cette vie ( e ). Il ne l'a pas donné feulement aux Apôtres , pour le tems de leur vie ; il l'a aulTi donnéà

fon Eglife , & à tous fes Fidèles , jufqu'à la fin des fiéclcs : Ut maneat vobifeum in aternum. Ceft lui oui crie dans

nos coeurs par des gémiiTcmcns ineffables ( d) ; c'eft lui qui nous enfeigne toute vérité (e), & qui prélide à toutes

lesaflemblees légitimes qui (e font dans l'Eglifc au nom du Seigneur (/).
f. 17. Qobm mundos non FOTiST A c c 1 P E R E. Je vont envolerai t Efprit de vérité ont lt mande ne

feut recevoir. L'Efprit de vérité , eft l'Efprtt Saint qui nous enfeigne toute vérité , comme dit ailleurs' Jésus*
'Christ (j). Il cft oppofé aux mauvais cfprits, a l'cfprit d'erreur, & de menfonge, qui partait par la bouche

«les faux Prophètes (h ) , &des leduâcurs. Le monde ne peut recevoir l'Efprtt de vérité, parce qu'il cft trop ami

«du menfonge , de l'erreur , de l'infidélité , du péché. Le monde marque ici les hommes charncli , qui n'ont au-

cun goût pour la fagefte du Ciel, ni aucun amour pour la vérité , & la jufticc; qui n'aiment , & n'eftiment que

la fagefle terreftre, ô£ la prudence de la chair. L'amour du faux efprit du monde exclut l'Efprtt de Dieu. On ne

peut recevoir celui-ci , tandis qu'on cft plein tic celui-là. L'efprit de vérité
', peut au (S marquer un efprit (fable,

"permanent, qui demeure pour toujours avec les Apôtres (r), oppofé à un efprit partager, Se volage, qui va , 8c

vient fans fe fixer jamais. Les Hébreux mettent fouvent le nom de vérité en ce fens
( ^J. Saint Chryloftomc l'en-

tend de l'efprit de l'Evangile, oppofé aux ombres, & aux figures de la Loi.

af>. 18- Non relinfuam vos orphanos. Je ne vent laiferai pat orphelins ;je viendrai à voit. Les

Difciples parmi les Hébreux appclloicnt leurs maîtres, mon pere; J. C. appelle fes Difciples fes enfant (t). Ft-

iioli , adhnc mtdicnm vebifcnw j»m. Lorfqu'il les lailTc , ils deviennent en quelque forte orphelins. Mais il leur

promet ici qu'en fe réparant d'eux , il ne les laide point orphelins , parce qu'il ne meurt pas pour toujours. Je

refl'u.citeral, 8c je viendrai à vous (as). On bien : Je ne vous laifferai pas feuls , 8c fans fecours; je vous envoye-

rai le Saint Efprit qui vous fervira de Confolatcur, & de Pere (a) ; enfin, félon d'autres («J, je viendrai à vous

dans mon fécond avènement ; & à la fin dn monde. Mais j'aime mieux l'entendre de la réfWrection du Sauveur.

Ce terme eft court; 8c fa venue à la fin du monde cft éloignée , 8t ce fera non-feulement pour les Apôtres, mais

pour tous les hommes. Le verfet fuivant demande ce fens.

10. Ad nue modicum. Encore nn fe» de tems, & le mende ne me verra plut; maitpeur veut; venu*

verrex» Je n'ai plus i vivre que quelques heures; je vais difparoîtrc aux yeux du monde. Mon corps fer* mis

dans le tombeau , & les hommes ne me verront plus. Mais après ma réfurreôion , vous me verrez de nouveau,

parce ameje vivrai£une vie nouvelle ,& que vontvtvret. anjft. A ma réfurrection , je vous trouverai en fânté. Ne ali-

gnez pasque je veuille vous obliger à mourir avec moi,ni que ma palfion.dont je vous ai parlé fr fouvent, vousfoit pré-

parée suffi bien qu'à moi
(fj. Je vivrai d'une vie toute nouvelle; mais pour vous, vous vivrez de votre vie niturelle.

ifr. zo. In illo dib vos cocnoscbtis, &c. En ce jour-là veut cenneitrez amejefrit enmm Peri,<T

enmoiy&moienvout. Apres ma Réfurreâion (y) , vous connoitrez que je fuis dans mon Pere , P'

(a) CkrjTofi.UaU.Grtt.
(b) 1. Jt*n. II. I. IU«.'«*»St Ijpki, wtH t nrW !'»•«

t<+mn. Aéuetatvm k*btmus mfud fatrem Jeftim Chri-

fium jvfiitm.

(c) Vlit Rom.Yi11.1C17. )4.&Matt.x. i f. i.Ltu.xn.
II. J»an. zti. t.

/ i) Rem. vin. i*.

(e ; Mm. x. 19. io.

tf) Siatt.xyni.i.o.Aa.xt.%1 Ptfim efi SpMtui SanSe , &
mtbii.

(%) Matt. x. 10. é'Jeam.Tti.i ).Cum**ttmvenerit MeSfi-
titnt xtrttatii , dotttit t»j cmntm veritstem.

fbetarum. ixjeh. xi 1 1. *. S. f.Zaeb. x. ». &< tf*-
IU* "*

Ephif. it. 14. j. Thnit. it. 1.

C i
) Cbryfrlt. MaUL Gerbmri. , l_

(t) ride tfai. lxi. S. JJ**# cfut eermn i» vtriutt
. &

ferfttvmn ftrimm tit ,& xxxi x. ». fiât fax . &
«m mets.

ci:

Zuihfm. Men. Grtt.

((n ) CirlO. Ruftrt.

(o) JtHS.Bead,Le*nt.MaU.

( p ) Grtt. Brug.

(q ; Cbrjféfi.3W Mcff. Tbeefk. Brvf. faU kUa.^ ,

ri». ,

Joan. xi it. 5 j. FïA Auf. Bld. Chryfofi. H"fW JJ*.
; It* Tbeodtr. mttrfui HtraeU ©• *<•//• Cbrjf'f. ™>r<
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SUR SAINT
2C. In illt die vtt ctgntfcetit > quia egt

fumm Pâtre met , & vtt in me, &egotn
vebit.

2t. gui bahet mandata mea , & fervateaj

ille eft , qui diligit me. gui autant diltgtt

me y diligetur à Pâtre met : & egt dtitgam

i, & manifeftabt ei meipfnm.

>2.DiciteiJudat , ntn ille Ifcarittet :

Dtmine > quidfailum eft , quia manifefla-

turus et ntbis teipfum , & ntnmunde ?

2j. Refptndit Je/us , & dixit ei : Si qait

diligit me , fermenem meum fervabit , &
Pater meut diligeteum , & ad eum venie-

mms , & mmftonem afudeumfaciemut.
24. gui non diligit me , fermtnes mett

ntnfervat :&fermtnem quem audtftit, ntn

eftmeut :fed ejut , qui mifit me , Patrit.

25. Hacltcutut fum vebis , afud vos mi-
nent.

26. Paraelitnt autem Spiritut Santlus

,

aucm mittet Pater in ntmine met , ille vos

dtcebit tmnia , & fuggeret vebis emnia

qtucumque dixero vebis.

JEAN. Chap. XIV. 75 r

20. En ce jour - là vous concourez que je
fuis en mon Pere , & vous en moi , fie moi en
vous.

XI, Celui qui a mes commandemens
, &

qui les garde, c'eft celui-là qui m'aime. Or
celui qui m'aime , fera aimé de mon Pere, &
je l'aimerai aufli , 6c je me découvrirai moi-
même à lui.

zi. Jude , non pas l'Ifcariote , lui dit : Sei-

gneur, d'où vient que vous vous découvri-
rez vous-même à nous , & non pas au monde ?

2j. Jtsus lui répondit : Si quelqu'un m'ai-

me il gardera ma parole, & mon Pere l'aimera,

& nous viendrons à lui , & nous ferons en lui

notre demeure.

24. Celui qui ne m'aime point , ne garde
point mes paroles : Se- la parole que vous
avez entendue , n'eft point ma parole ; mais
celle de mon Pere qui m'a envoyé.

25. Je vous ai dit ceci, demeurant encore
avec vous.

16. Mais le Confolateur , tjui eft le Saint-

Efprit , que mon Pere envoyera en mon nom ,

fera celui qui vous enleignera toutes choies ,

& qui vous fera reflbuvenir de tout ce que je

vous ai dit.

COMMENTA I RE.

lui, tout-pui fiant comme lui, une même fubflance avec lui; & que je fuis en vous par ma fhee, & par le fe-

cours que je vous donne, comme vous êtes en moi par la foi, & l'obéitfance que vous me rendez (a). Vous com-
prendrez alors que je ne vous ai point abandonnez, & que je n'ai jamais été féparé de vous ; & que comme
vous êtes mes membres , je fuis auffi votre Chef; que je vous anime, & vous Contiens.

tf. 21. Qui haut mandata mea. Celui qui garde met commandemens , c'eft celui-là qui m'aime. Il

1 déjà dit à peu près la même chofe au f. 15. Ceft par la fidelle obfervation de mes préceptes, & non pas

Ex vos larmes, que vous me témoignerez que vous m'aimez Souvenez-vous de ce que je vous ai dit; con-

rmez-y votre vie, &.afsûrez-vous que mon départ ne vous caufera aucun dommage. Si vous m'aimez' de cette

forte, vous ferct. aimez, de mon Ptrt , dr dt moi-même , & je me découvrir ai À vous', je vous apparaîtrai après

ma Réfurrcâion (c). Jésus -Christ ne jugea pas à propos d apparoître aux Juifs infidèles , aux Pharifîcns,

& aux Prêtres fes perfecutcurs , & fes meurtriers; ils ne méritoient point cette faveur; ils auroient encore attri-

bué ces apparitions à des preftiges. Il nes'cfl montré qu'à les Difciplcs, & à ceux qui par leur foi, par leur amour,

& par Uur attachement s'étoient rendus dignes de ce bonheur.

f. zz. Dicit illi Judas, &c. 'fmde, non pat tIfcariote , lui dit 1 D'où vient que veut vous découvrirez,

à nom, & non pat au monde? Jude , autrement Thadéc, n'avoit pas compris ce que Jbsus-CiiaiST avoit voulu

dire , en parlant de là manifcflation à fes amis, à l'cxclufion du monde. Eft-cc donc que votre empire ne s'é-

tendra pas fur toute la terre, & que toutes les nations n'auront pas l'avantage de vous connoitre; & qu'enfin

Judas , & Ifracl feront exclus de votre Royaume.' Eft ce que vous bornerez à un petit nombre d'amis, le fruit

de votre venue dans ce monde {d) ?

*. zj.Patir meus diligbt eum, et ad eum VBNtEMUS. Si quelqu'un m aime , mon Pere t'aimera,

t*r noms viendrons en lui. Saisit Jude avoit demandé pourquoi J. C. ne fe manifefteroit qu'à fes amis , & à ceux

qui feroient fidèles à les ordonnances. Le Sauveur lui répond ici, & confirme ce qu'il avoit dit, en lui déclarant

d'une manière plus eiprelfe, qu'il viendra avec fon Pere dans l'ame de celui qui Yaimera, & qu'ils y feront en-

femble leur demeure; qu'ils le combleront*de grâces, & de faveurs (Y). En un mot, qu'il ne fe manifeflera après

fa Réfurrecxion , qu'à ceux en qui il demeurera par (a grâce , & que le privilège de fa vifion ne fera que pour

ceux qui lui feront demeurez fidèles. Qu'au refte il viendra à eux, pour ne les plus quitter : Ad eum veniemms

,

& manjîonem apud eum faciemut. Il ne viendra pas feul , mais avec fon Pere ; afin qu'ils ayent la fitisfaction qu'ils

lui ont tant demandée, de voir, & de connoitre le Pere. Mon Pere, & moi demeurerons dans vous ; vous

nous connoîtrez, & vous nous poflederez également, Se fans partage.

t>. 24. Sermonbm qjjem audistis, non est meus. La parole que vous avez entendue , riefi patm*
parole; elle n'eft point de moi feul (f) , elle eft auffi de mon Pere (g) ; car je ne parle, & je n'agis qu'en lui,

avec lui , comme lui , & par lui. J. C. ne manque prefque jamais , lorfqu'il parle de lui-même , de faire remar-

quer qu'il eft de même nature que le Pere, & de relever (à Divinité.

f. z6. Paraclitus autsm Spiritus sanctus. Mais le Saint Efprit confolateur vont enfeignera ton»

tes chofet. Si dans ce que je vous ai dit jufqu'ici ; il vous relie encore quelque obfcurité , & quelque embarras,

le Saint Efprit paracte t , défenfeur , ou confolateur, vous lèvera tous vos doutes , & vous inltruira de toutes cho-

fe*. N'ayez donc point regret de me quitter, comme fi déformais vous ne dûffiez favoir quiconfulter dans vos

C») Gnt.Srvi. Ur. alii.

[ b ) Cbrtfojl. lUofh. Zutbpn.

( c j Ckrjfcfl. Thttttmr. titff. CfriB. Theofh. Zuthym. QroU
Sr«f. alii.

( dj 7*#«*V. HtraeL ttouUCm. Srut . Uen. Gtrk. alii.

Terne FIL

(e; Aut. CfriB. Seda, Theodor. W»rf»» . Cbryfifi. teont. Tbetfi.

£uthym.

(f) 7W. Moff. MaUL Brut.

(g) Comparci Joau. th. it. :

Vfpumifitme,
, Uoad*Brina n,u tft m*a,f*4
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formidtt.

„ & x"" *&« î
uhmfat : *'

cimf^«r»fucrit,crtd*m-

27 . Je vous laifle lapaix , je vous donne ma
paix : je ne vous la. donne pas comme le

onde la donne. Que votre cosur ne fe

„,,wu nninr . & nu'il ne foit ooint Estâ j„
monde ia aonne veut *uu« «-«ut ne le

trouble point , & qu'il ne foit poiot laifi de

frayeur.

2 g. Vous avez oiii que je vouy ai dit : Je

m'en vais , & je reviens à vous. Si vous m'ai-

miez , vous vous réjouiriez de ce que je m'en

vais à mon Perei patee que mon Pete eûplus

grand que moi.

29. Et je vous le dis maintenant a^ant que

cela arrive, afin quelorfqu'il fera arrivé, vous

ayez une entière créance «* mn.

30. Je ne vous parlerai plus guéres; car le

Prince du monde va venir, & iln'aricncnmoi

qui lui appartienne.

mi 'ta loquar vobifc*m, ventt

* p iT^ndifujus , & in me non
enun F rinceps munai kuju> 1 v

COMMENTAIRE-

Vous envoyer». . q 0„, „.„ Ptre vous tnv«j*r* en mon nom en M corMraùon.à

Mittit Pater in NOM1N '

écutC r' &four .chefer ce «fie jai commence^. Il ne 1
envoyer» pas (us

àt£2iJA * J r; «* Soovcnt ITLcriture ( .) remar-

c. ;, V^ T voi.s omkia. # f'? (^'ZJiiXcJn L Prophéties , dans le moment qu'elles l«-

qUc qUc «cs Apô^ne s'apperecvoient
fiJ

de
^»5"-J^X ïSppli ^voient «es a

?
ionsl Sauveur,

S^&J*»»; is

P
aPrS la détone du Sain/éfpr». leurs yeux, Meurs

avec les figures de l'ancien Teft»««»«- «
événemens de la vie du Sauveur.

«««s, £ firentr»pPu«tlot. "S- . Ceft l'ad.cu de J » VJ
C" ?"Vîîff^*

f. «. Pacbm rel.nooo TOM £™J$ deWnédUHooi J OT k. HéblWI fous le nom de paix ,

Il leur fouhaitc toatc forte de bonheur, ut proiperuc
, ^^ foit Jiment >

niére auflî foli le, q«c tendre, & affcdive ,
t.« *ou'"j

J.é,^at}on ,& le bonheur de cet ami doivent

Se* dm s'aflli' er du bonheur, & delà gloire de fon atn , ™« or
5
J
u

,

f fonction.

; car un wit" .«.»-«•—•- -— -
- Christ, la difficulté difparoit.

to^Mab" dlftine»"» l« deux natures dans^^ujJ^U lui, félon fa Divinité {g). .

Vbsus Christ fclon fon humanité, eft mfer.eur aui
Pere ma.s^ eft ga» ^^ >

& a fa

Il (h) répondent que Jesus-Chr.st cft inférieur homme émment en veno.^tn

5très memes ,
qui ne le regardoient^^^^fSGÏiïï manière de concevoir, a^è^s^iT

^rj^ ^ auWrc>^ ét" dlDS ,c pcre,q

TI
U

Yc
V

s

e

Ap

ï

6tre7doivent donc fe réjouir de ce que le Fils^^^^^^^V^
^TfI conûdéré en tant qu'homme; & que

:

ce= fentimem q,un
a.ocr P

ur,

& de la grandeur du Fils conf.dérc, comme on 1 a*t, ctaM «°' 1

leur Maître.
,

folide , I défuitércue doit infpirer aux Apotre. , M nimen vérteWej*
J & ^ ^rfj

^. i9 . E t n u n c o i c o v o » . s , p R .
v sqv A M F

»
A

<

fi c ccl , c réparation , & ce

Te vous avertis de bonne-heure de mon retour a D eu mon Père atin q ^ r ^ ffn>nA

ippent moins,ct^ '^«''^"tcSuT C'ftïôucëu qu'ai en foin de vous prévenir furceU.

( a ) Br^. Dr. Gret.

Cb) Tleifb. E«th.M*H Bruz.Tir.

'cl CjriBut AUx. bit. Umtc.
\dl jL. tu av eVx««. !<•«•»• W4tt'

wu H'

x». 18. I»*. xxi». 17»

if i u Grec imprime porre : K«» * * *7 J
'^ f «.Tfe .

Mais «s ^•A^XLTÎéÎmS
lilcBt ai daû la VulSate , ni dans IcSyr. l'Arab. fElbwp. le prtt

le Copht. le Goth. Origf». S. Chxjfoft. N«M-
*

nuferus.

(Ti ) Chnffl. U»nt. Thtefh. Euttym. -rfjl**
(i) jïifc«i*/".H/-r. £fifb. N4*i*<rt. Cjm». -»

.
I

( t ) MaU. Bm£- Mlirt.

I j J,»«. XH . } t. xt j . 1 1 .
v M , C*rr/^-

(m) t. Mr. M. ». >*•• «** *
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SUR SAINT
jr. Sed ut cêgnofcÂt mundus <fui* diligo

Patrem, & fient matidatum dedtt mtbèPu-

terr fiefKit. Surgtte , CAtmit htne.

JEAN. Chap. XIV. 753
31. Mais afin que le monde connoifle que

j'aime mon Pere, & q\je je fuis ce que mon
Pere m'a ordonné, levez-vous, fortons d'ici.

() MMïNTALU.
comme Jbscj-Ch rut a bien voulu fc charger de nos iniquité*, fie fe rendre notre caution envers Ton Pere («),
il s'eft livré volontairement * la puiflànce de» ténèbres ( b) , 8c aux minières de Satan; f. 3 1. yifin que le monde
cemoijfo qu'il aime fou Pare, &q»tl exécute avec i.éU ce qu'il lui a ordonné. Il a dit dès le commencement : Mou
Pcrc, me voici prêt à faire votre volonté ; votre Loi eft écrite au fond de mon cœur (c).

Plusieurs Exemplaires.Grecs, & quelques Pères Latins lifent (d): Et il ne trouvera rien en moi ; il n'aura au-
cun pouvoir fur moi, fur mon ame; car on ne peut nier qu'il n'ait eu quelque pouvoir fur le Corps de Jésus-
Christ: mais il n'en eut qu'autant qu'il lui plut de lui en donner. Ceft lui-même qui en arrêta l'heure & qui
en fixa la durée, 8£l'értnduë. H ne foufrrit que parce qu'il le voulut, & qu'autant qu'il voulut, pour fatisfaircàla

volonté, & à la juftice de fon Pcrc. f. 3 1.

f. f*. Surgit*, uwos hinc. Lemin-vtus , forions d'ici. Ceft ainfi que Jésus- Christ fortit de
uble, Si quil acheva ce difeours. Enluite ayant rendu grâces à Dieu, en chantant l'hymne ordinaire (<), ils for-
cirent de ù maison, & de la ville, Se allèrent au Jardin des Oliviers.

CHAPITRE XV.

Jbsus-Christ eft la vigne y <T fês Dtfiiples font les branches. Il 4 choi/î fes apôtres ,

afin qn' ils Jnroduijîjfent de bons fruits, il les fortifie contre les petjecutions

du monde. LesJuif mcxctfables dans leur péché.

f.i. TE fuis la vraie vigne , & mon Pere

J eft le vigneron,
i. Il retranchera toutes les branches qui ne

portent point de fruit en moi ; & il émondera
toutes celles qui portent du fruit, afin qu'elles

en portent davantage.

3. Vousêtesdéja purs, à caufe des inftruc-

tions que je vous ai données.

f.t. G» fnm uns vera

Es
& Pater

' meus agricola eft.

j. Omnem palmitcm in me non ferentem

fruClum , tolkt eum ; & emnem qui fert

fruilnm purgabit eum , ut fruttum plus

aferat.

}. Jum vosmundi eflis prtpterfcrmonem,

qutm iocututfwn vobis.

COMMENTAIRE.
f. 1. TGo sum vitis vera, ht Patir Meus acricola est. fe fuit la vraie vigne ,& mon Pere

XI eft le vigneron. J e s u s dit ceci en chemin , en allant de la maifon où il avoit foupé, dans le Jardin des

Oliviers. Il étoit environ minuit , & la lune étoit prefque a fon plein , puifqu'il étoit le 14. de la lune. Mon Pere

peut très-bien être comparé à un vigneron, moi à un fcpdc vigne, & vous aux branches de ce fep. Vitis vers,

une vigne franche (f), une bonnevigne. Souvent l'Eglifc eft comparée à une vigne (g). Les Fidèles font les bran-

ches de cette vigne, & jEsus-CHRisTcncftlc fcp.

t. i. Omnem palmitbm in mi non ferenthm fructum, tôllbt eum. Il retranchera tomes

les branches qui ne portent point de fruit en moi. Ceux qui comme Judas , ne portent point de fruit , ou n'en p or-

tent que de mauvais, feront retranchez. Les Juifs incrédules, ceux de mes Difciples qui m'abandonneront, 8c

à qui ma paifion , & ma Croix feront un fujet de fcandalc , & de chute , feront suffi de ce nombre. En général

les mauvais Chrétiens, qui demeurent attachez au fcp par la foi , mais qui n'ont pas les bonnes oeuvres , qui ne

vivent pas de l'cfprit de Je sus-Ch ris t
,
qui ne font pas animez de fa charité, feront retranchez, pour être

jetiez au feu éternel (h). Ce font des branches inutiles, qui ne portent que des feuilles , au lieu du fruit qu'on

en attend.

Et omnem qui fert fructum, purcasit sum. Il émondera, il taillera celles quiportent du fruit,

H- en ôtera l'inutile, afin qu'elles en portent davantage. Ceft ainli qu'en ufe le bon vigneron. Il retranche de fon

fcp routes les branches fupctfluës, afin que celles qui portent du fruit, (oient mieux nourries, Se reçoivent une féve

plus abondante. Et comment le Pere émoode-t'il fa vigne fpi rituelle ? Ceft par les traverfes, les afflictions, les épreu-

ves (if), H 'cur ote tout ce o«i peut empêcher leur progrès fpirituel; il les inftruit, il les éclaire, il les comble

de grâces. Voyez Ezech. xv. i. î. 3. & fuiv. quelque chofe de pareil à ceci. Le Seigneur y compare fon peu-

ple à un fcp de vigne inutile
,
qui n'eft bon qu à mettre au feu.

ir. 3. Jam vos mon ni estis. Fous êtes déjà purs , à caufe des inJhuEUous que je vous ai dénuées. Pour

vous , vous n'êtes ni des branches inutiles , ni mêmtr de celles qui ont befoin d'être émondées. Depuis le tems

«pie je vous ai choifis, je n'ai ceflè de vous nettoyer de tout ce que vous pouviez avoir de fuperflu, ou d'impur.

(• ) t. Cor. si,

ftcctnm fteit.

( b) £*«. xxii. j».

( c
) rf*L x**ix. Sv.

(d) KW ci vu»- on. ;„.-.".„ iti,.bM S:

Nj/Sui. jitbsuk RofiLoUi.
U.in. hmti. )». m

£{«u mtn nevtttu f+ccMtm » (** nMt

Sfr. Goth. JCth. Ai mtn.

/Uf»f*$m*\*.4.&Grtt.

(t) itou. xxti. te. tiare- atr. if.

( f
j Aut*fl. Btda , BuftrU Grot. *lu

(e) tf*l.ixxix.9. Ifsi.v. i.rjr- Dent, xxxtt. )%• eV«
(a ) Euttym. Ltom. Matd. Ont.
{i) Chyûa i.W. ti,rtLKythym.v»n»n.£t. j . tontea 2to*

'
l*. 7. e. tu Grot. aU.

Dolj.
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7J4
COMMENT

4. Maneteinme: & ego in vobis. Stcut

tAimes non poteftferrefrutlum afemc'tpfo,

ntftminferit m vite, fie née vos , mjt tnme

manferitis.

5. Evfum vitis , vos palmites : qui mâ-

nes w*me, & ego m eo.bic Mf™?"»
muUum : quiajineme mbUpoteftis facere.

ë. Si quis inme non manfertt : mittetur

foras Seul palmes , & arefeet, & eolhgcnt

eum , & in ignem minent , & ardet.

7. Si manferitis in me , verba met m
vobts manferint : quodeumque voluentts pe-

tetis t &fietvobit.

S. In hoc elarificatus eft Pater meus ,
ut

fruïlum pUrimstm afferatis , & efficiammi

met Difcipnli' . ... .

p.Sicut dilexitme Pater, & ego dtlext

vos. ManeteindtUÛtonemea.

ATRE LITTERAL
4. Demeurez en moi , & moi en vous. Com-

me la branche ne fau roit porter de fruit d'elle-

même , & fans demeurer d/farAcc au fep de la

vigne : ileneft ainfi de vous autres, fi vous ne
demeurez en moi.

5 . Je fuis le fep de la vigne ,& vous en êtM
les branches. Celui qui demeure en moi, &en
qui je demeure , porte beaucoup de fruit; car

vous ne pouvez rien faire fans moi.

6. Si quelqu'un ne demeure pas en moi , il

ferajetté dehors comme un farment inutile :

il féchera , &on leramajTera pour le jetterait

feu , Scie brûler.

7. Si vous demeurez en moi , & que mes

paroles demeurent en vous , vous demande-

Irez tout ce que vous voudrez ,& il vous fera

accordé.

8. C'efl la gloire de mon Pere , que vous

rapportiez beaucoup de fruit , Ôt que vous

deveniez mes Difciples.

, 9. Comme mon Pere m'a aimé, je vous ai

aufli aimez. Demeurez dans mon amour.

COMMENTAIRE.
te fcul d'entre vous qui méritorr d'être retranché ,

juda, , le fils de perdition
.
s'eft «paré de nous, Scncuplc,

des vôtres.
Demeurez, en moi , & moi en vous. Demeurer attache» à moi

*. 4. M .met e «« ^t\™ZZ£Z5 î h branche. J'infiuérai dans vous, par «a
comme a votre fep, & >e ieme0Tt?*£™.C * *

.cccvrcz dcJoi toUs les fecours néccflaùe. pour votre fan-

grâce .par me, lumières «r ma Do*
J

VO^ec«W^ ^ & ^ „^j.
âification. Ayez U loi, & la chante, e ctt par que

„ memt utU krtHcht m frmt

mdtnmfm iUint gratis fravoniom, ,
adjuvant, coopéré»» , fier, non potefi , fine^^g^'»J5g

A'itruftin En forte qu'en tout tenu, & dans toutes nos adions, nos penfées, nos noavcmeiu nos aftwes,

^oTd vor^mpK le fecours du Seigneur : Ut in omnibus sOibnt, *mffo* ,
eognunonibu, ,

met**Y .

TltaTer7du, fit D
MaETSeu nTphn? que nous donnions tellement tout à la grâce, que nous ôtionsl^^Jg
jïïhomnS Nous f^vons que lhomme ne peut rien fans la grâce ; mais nous favons aufli J«J«"g
aucunTn, que D.eu ne lui fafle faire par lutrait de fa grâce. Mfu Dent fnen ,n mmm U-, f»m f-

cit bcme.nnlUveTofKithemeqntMnftcit Dt*s t
*tf*ci*thom, ,dit famt AugvUin. ^ A

•

f.6.<H O^.S .H MB NON MAMSBRIT, MITTETUR « OU S. S, ffî"^^ ^.anCC .1

/erljern ir&Ttf); « tra deftkué de ma grâce, ft prive des promeffes & «• fjj *3,»^
fera lem, ché du Corps de I E

f
life par l'excommunication par le fcbifme ou^x l hcrd«

,
& «U I

au feu de leufer. Ce n'efl Pas Idire que tous ceuv qu. ne demeurent t^^^J^Xiui^^
U charhe , en foient toujours féparez par la lui , n» qu .ls aillent toujours jufqi£ s en iepar»r pu

par rhérélle. Hy. diverfés manières de retranchemens,& divers degr« de M*^e delapue,

fetermine au feu de l'enfer, i moins que par h pénitence on ne "ntre d.ns la pg^J»

^

t ^ ^..^^
que Ion avoir perdue, en seioignant de J

esus - Christ par le pèche mortel. Compare M M
Vg.ÏN hoc cla R1F .cItos E st Pater^ C^&n ^ m

.\

HJZfl^^^*.V. . ^. j s mti*J*.tm\ r aatlnir» ri un vitrncrua clldc voir unevigne diw
s. c «M narra j -k .

& charfiée defraiu. La gloire dc Dieu mon Pue elî dc vous voir remplis de foi
,
de chante

;
dc ^ ^

i TZs ^ut-lcment employer à la converf.on des autres. Çeft par-li que les^««^^STde
nés ««mes, & le fruit de vos prédication, parmi les peuples, glorifieront le Pere Celefte ,

comme n

tous ces biens (h). r»—,. Ptrt m* dimé,it **" "
t.ç.SiCVT DlLBxnT MB PATFR, ET EGO D t LEX I

V O ,.
(

Qmm' ""'"[T^^t» *.

MMffiJimé. Demeurte. d*»t m*n tmour. Opérez le bien par la foi animée dc la chante. Vos nonne
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SUR SAINT JEAN. Chàp. XV. y*
TO.Sipucepta mta fcrvaveritis , mt„e-

|
# 10. Si vous gardez mes commandemens ÎhttsjudtUilionemea,Jicut & ego Paint

\
vous demeurerez dans mon amour , comme

'
i'ai moi-même gardé les commandemens
de mon Pcre, & que je demeure dans fon
amour.

ii. Je vous ai dit ces chofes,afin que ma
joye demeure en vous , & que votre joye foit
pleine , & parfaite.

ii. Le commandement que je vous donne «

eft de vous aimer les uns les autres , comme
je vous ai aimez.

13. Perfonne ne peut avoir un plus grand
amour

, quede donner fa vie pour les amis.
14. Vous êtes mes amis , fi tous faites le*

choies que je vous commande.

meifraceptafervavi , & maneo in ejut di

USune.

it.Hxc ttSMtus fusnvobii , ut gaudium
tneum in vebisfit , & gaudium vefirum im-
pleatur.

«• Hoc efipraceptum ntettm , ut diligatis

invicem , fient dilexi vos.

rj. Majorent bac dileftionem nemo habet ,

*/ ammimfuam fonat quis pro amicisfuis.

14. Vos amicimei efiis , fi feccritis qua
ego pracipio vobis.

COMMENTAIRE.
Votre charité, (ont toutes à li fois la preuve Se la mar
avez pour lui & pour moi. Vous ne m'aimeriez point

ai toujours aimé tendrement , comme mon Perc m'a

mour que vous avez toujours eu pour moi (b). Ces deux fens fe t7oVve'nt"fou,Vn« p^« Per« "& parTel« Interprètes.

t. là. S I P R i*C E P T A M r i\ SERVAVERITI,-Si V.HS yr<Ul m„ tommtndtmt„s , VOUS demeUrOrendant

£117*!^.^ \ T? m aimez
\ f

1 VOU5 pratiquez mes ce

aufli que vous me
aimer, comme j'ai

y.M.UT CAOD^M MEUM 1 N V O B „ T. Je VOUS Midi, 00, cbofis , afin fM bàwl«vous. Te vous exhorte i demeurer conitam dans mrt m*wmm a. a - , t-

T'' h exh0rtC * demcur". confta
J
ns

*f»
m" préceptes, & dans mon amour, afin que ma joye foit en-

tière (A Vous ne pouvez nen faire ni de plus avantageux pour vous, „i qU i me feit plusIRréable7que dede-
mour. Autrement: Faites enforte y** mm me fiitenvous due te Ibis toute

z nue fiant m ni iC 1 T « : rA.Z Ai * 7.. 'votre joye, & que vous ne vous réjouiiïicz quc dans moi (/;. Le premier fens eiî beaucoup meilleur
t. Hoc EST PR*CBPTUM mbom.ut dil.cat.s invicem. Le commandtmen, que jt vous

donne, efi de vous a.merls, uns Us outre,, comme ,e vous m, asmte.. C'eft.n Perc qui dit le dernier adieu à fes
enfans. Je na. quunechofea vous recommander, c'eftde vivre en paix. & en union entre vous.de vous aimer
comme je vous ai aime. Le laint Evangelifte qui nous a confervéces paroles du Sauveur, les avoit profondément
dans le cœur, puifque dans fon extrême vicilleifc, comme on le menoit encore à i*Egtifc, en le fuppbrtant fous
les bras, .1 ne dtfoit dans toute, les afîemblécs autre chofe que ces mots:Mes chers enfans , alnJ-vous les un,
les autres; & comme fes D.fcpk, ennuyez de le, lu. entendre toujours répéter . lui dirent : Notre Maître pour-
ouo, d.tes-vous toujours la ^me chofe ? II. repl.qua cette fentencç hdigne de lui: C'eil que c'eft-là Iecomm.n-
dement du Seigneur . & quil fuftt au falut , fi on i obfcrve comme il faut (o) : Omit proceptum Domini e(l & R
filum fiât , [uflicit. — r r J ' J

Mais d'où vient q?
e le Sauveur appelle le commandement de la charité, fon commandement, comme s'il n'a-

voit jamais donne dautres préceptes? Peu detems auparavant, & étant encoreà table dans la maifon.il Tappel-
loit un commandement nouveau (h)

, comme s il ne l'eût point encore donné à fes Oifcip!« ; & ici il en parle
comme s'il n en avoit jitnais donné d'autre : Ai t*mqu*m nonfutrit *mt tait m*nd*tum ; hic Ummumums»thu'd
tjus Mdnddtum (i). C'cll, dit faint Grégoire le Grand (k), que tous les commandemens fe rapportent à la chari-
té, comme à leur centre, & que toutec que le Sauveur a commandé, dépend de l'amour de Dieu,& du prochain
comme les branches de l'arbre dépendent de la racine : Quicquid prteiphur , infila chtritatt filidatur - Ut tnim
mmlti rami tx una radict prodtun,

; fie muUa virtuus tx uns charitatt gtntramur. La charité qui nous eft com-
mandée dans (Evangile, eft plus parfaite

,
plus pure, plus excellente que celle qui eft ordonnée dans la Loi de

Moyfc. On nous la commande avec plus de force; on nous y propofe des motifs plus relevez, & des récompen-
fes plus grandes que dans la Loi de lervirude (/).

r

f. ij. Majorem hac dilectionem nemo habit (m)\ ut a n I m a m , &c. Ptrfonn, m peut
tvoir un plu, grand amour, que de donner fa v,e pour fis amis. Ceft ce que je vais faire pour vous, afin qu'à vo-
tre tour vous puifT.cz donner votre vie pour mol. Je ne puis vous donner une preuve plus folide démon amour,
que celle -li: Et fi je vous demande que vous vous aimiez les uns les autres, & que vous m aimiez moi-mé-
itte, autant que je vous ai aimez, je ne vous demande rien qucdejufte,& dont je ne vousaye donné le premier
l'exemple, par l'aôion la plus héroïque de la charité parfaite. Ne me demandez pas jufqu'où vous devez porter
votre amour; voyez ce que j'ai réfolu de faire pour vous. Voilà votre régie. L'Hiftoire vante quelques ami,

.

qui ont donne leur vie lun pour 1 autre. Ccft tout ce que 1 homme peut faire de plus grand en ce cenre On
n'a rien de plus cher que (a vie.

b

f. 1 4. V o » amici mei ejtis. Vont îtts met amis , fi vous faites lot ebofit nue je vomi commande. Si je
donne ma vie pour vous témoigner mon affedion, vous pouvez bien en revanche demeurer fidèles i me, com-
mandemens. Je vous demande bien moins quc jc ne vous donne. C'cll par votre fidélité, & votre attachement
à mes ordonnances , que je jugerai que vous êtes vraiment mes amis.

(b) Chry/cfi. L.,*t. AHptyt Anp.fi. B,da , ÏXufirt. Gr«. I (h)J.m A. fj

*f* , r . I (i)Aur,hîe
( C ) Chrrhjt. Leant. Thtepb. Rutnt. Cr»t. > t.\ n. .«

( a )
CyriU Aut. BtOs , .lu tx IUt,»ti,rii. (\) r,J, Grat.& TaUt.

/
C
c\^ »"*t'

B'd~n
'
R*'^>

"',
' Bng' "*""' Ttr' MMld- I C» J Plufieur» Exrmpliire» Utius lifent

lime PU?' ^"m> ^ CC C '1 °ûe &UtC*
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COMMENTAIRE LITTERAL
75'

^.famnondieamvosfervos : q«*fer-

vus neffit qvidfattat domtnus tpu.VH au-

um dixi amscos : qnia omma qu*c»mqueau-

foi à Fatrtvtct , nttafecs vobis.

té. No» votmeelegiftit :fedcg»tUgivs>

& pofni vos ut cans , & fru*u*n

+%a.s vefter ma»eat :

«J*'f™%;
fdtmtù Patremw nomme

mto> du v*u.

ifMat m»d0v>b,s . ut diligatis imti-

"5. Si mundus vos edit , feiftt quia me

Vriorcm vebis odio babutt.
*

ro.Side UW*dê fHtffetis ,
mundus quod

fnum erat dthgeret : qnia vero de™und°"™.

y. Je ne vous appellerai plus ferviteurs

parce que le ferviteur ne fait ce que fat f0Q
maître : mais je vous ai appelle mes amis
parce que je vous ai fait favoir toutecaue
l'ai appris de mon Pere.

"

16. Ce n'eft pas vous qui m'ave2 choifi

maisc'e/t moi qui vous ai eboifis , &
jc VouJ

ai établis , afin que vous marchiez
, que vou$

rapportiez du fruit , & que votre fruit de-

meure toujours , & que mon Pere vous doa-

ne tout ce que vous lui demanderez en mon
nom.

17. Ce que jc vous commande , eft de vous

aimer les uns les autres.

18. Si le monde vous hait, fâchez qu'il m'a

haï avant vous.

1 9. Si vous étiez du monde , le monde aime-

roit ce qui feroit à lui : mais parce que vous.
>'Uaa nnint Aw mon IIP _ flllp if» Vr\\\ r mi „L_:fnum erat ™£™P«reà n'êtes poin t du monde , & que je vous* ai choi-

cjlis ,f(d eg» elegt vo> de mnndo > propt
^ ^ ^ ^^^^ ^

tdttvêtmund»s. monde vous hait.

20 Memenme fermons* met , fuem ego

dixivobis : No» eji/ervus major domino

fuo. Si meferfecutifunt , & vos ferfcqnen-

\ur : fs ferm>»em meum fervaverunt ,
CT

vefirnmfervabunt.

io. Souvenez-vous de la parole que je vous

ai dite : Le ferviteur n'eft pas plus grand que

fon maître. S'ils m'ont perfécuté, ils vous

perféçuteront auflfi : s'ils ont garde mes paro-

les , ils garderont aufli les vôtres.

COMMENTAIRE.
+ ,< T a m non oicam vos servos. ]t m *ns tfffUrù fhs fi™**». Je ne vous traiterai plus

* ,\VM»îrre 7*1- ie veux vous traiter en amis. Jufqn ici je vous ai parle aflw fouvent d ur* manière ob-

comme voue Ma tre {g'*"™™
aycdiftingucI i 5 foule, par les explications particulière, que k vo«s^^^^^^^^ bicn d" ^feuritea, qu'U n'eft pas ai é de développer.

ClîïïK V^S£?*Ss toute autre manière ; ,e vous dirai tout çe que ,
ai 3e plus fecret

,
lins enveloppe,

,

Çwprçs je vous parierai a
lUfurreâion , Jbsus-Ch rist nul, plut

& fans emgmes, comm mi pane a ,
n am

. y
fonEfprit d intelligence ,

pour expliquer lésantes

tS^^utSto* -te vérité S^^-
!^J&«Mm avoit IXbfcur autrefois £.. ua mot, quoiqud 1« eût traite,

leurS ££ve«ï<W cequil avoit appris de Ion Pere, il leur donna après fa Hef«rre«.c* de, marques cn.orc

plus fenfiblcs del^g^J^^^j. v,„ „ «I fsv.ir mt «m Î* offris é ,

. Quand il dit ft vous m 'PP''^ "" '™ '

f . » J iu rqU alors n'avoient pas été capable, it porter tout

S fi vous le ferviea , il voua aimeroiï Mais Dieu vourgarde d'aimer
:
~ J^»™Si^ïV**-»*

traduifeut leTe«e de cette forte (k) : fi mmd* /«fa* «/— mvvufmitmau- I

tôt : S'ils nont pas voulu réécouter , ni garder mes ordonnances, ne vous attende» pasqui*»> r

î tfJ
I Mme.

(h) l*fr* xvi. 15. HttmprovtrM' let»t*lj»m V*ht .
&f.

(cl Mmtt. xni. io. il. t). I*».TItI. io.

(c; 7,4». x.v. ?7. xv. K. xvi. I). I t»-»- C,!t'M̂ V^
,

'<
, .SgS^ Ki *

^[g »n. J<tfa>wXMtH» <ww;^*w J^fy

(h) Chryfifi. Th,.ph,l.E*tb.n*P«t.
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S U R SAINT JEAN. Ch A p. x V. .
**»,4 fanent vobu frofter I H. Mais ils vous feront tous ces mauv.icnomennuum^anefauns eum ,« «jfo | traitemens à cauie de monnt^eS

5/' *#» veniffem ,

«/ > feccatum non baierent : mmue antem
excufatioaem non babcm de feccato fuo.

2i. gui me odit : & Pétrcm meum odit.

24. Si opéra nonfecijfem in eis
, qU4 ncmt

aliusfectt , ftecatum non bâtèrent , nunc
autem& vidtrunt , & oderunt , & me, &
Patrcm

ne connoiflent po.nt celui qui m'a envoyé
zi. Si je n'etois point venu , & que je ne

leur eufle point parlé , ils nauroient point le
péché fu'tis ont : mais maintenant ils n'ont
point dexeufe de leur péché,

a J .
Celui qui me hait , hait auflî mon Père.

24- Si je n'avois point fait parmi eux des
œuvres qu'aucun autre n'a faites, ils n'au-
roient point le péché fit ils ont : mais mainte-
nant ils lesont vues , & ilsonthaï , & moi , &mon Pere >

COMMENTAIRE

on. 'cherché à me furprendre par mes parole, c)^I^S^l^V' "T?"^ ' ""^ ' lj

«xpUcation eft fort Jturelle : Lis il fL recirmoltre ^âT^^^^ZZJ^r H^'^
nulle-part dan, le nouveau Tclhment le mot téroin dan, ce fen queilucptîe'r „'ï^J^i'
4 uc quelquefois dan, la lignification d épier (d).

4 9 t*rwm»> qui en eft dérivé
, j'expU-

let «,rfir„rion.
r npotre». il luttira de me confefler , & de me reconnuhre, pour s'attirerde, ptrfécudon,.

' ««relier, & de me recoonokre, pour s'attirer

«IrfîL'ïil
E

7.

M »t\*" ê fi~r««'*il*l**t*VOTé. S'ilsconnoifiWmonPere'cjm elt leur Dieu, il, ne me méconnoitroient pa,; puilquil, verroirnt ,i »n< m„i 1-. - ai j ., ; »

du R|| de Dieu , & de U Divinité qui eft en moi!
P

*
,OU, eu,a(™ du M^e,

y. xi. Si non viniuiu, bt locotui eis fuisse m -£r 1* ----- --. , , _

comme il, le font. Si la Doârioe de Jésus C h ris t fût été vnloair,. . fi r- j 1 « J
"icreuuiite

,

fnSt^e^en d.lant que le Mcflie devo.t être au-derTu, de tous les Prophète, , & par la fublimité de fa Doftrine tort!grandeur de fe, «"'racle,, & pir fa vertu toutc-puiffante : Mai, le Sauveur ayant donné des preuve "maSla million
, At de f. Divinité

,
le, Juif, étoient Incxcufables dan, leur endurciffement. Ceux à oui 1 ci'3?«ïvenu

, * a qui il n'a pa,.p.*. ni par lui-même, ni par fa Apôtre,; je^S^lSSt^X^S
ronLTnT£,

C

autrl
P/^"T' *"* '

3

T0*^"^ '
nCrWttlîté

>
dk ^"^«^1^non pa. dan, leur, autre, pécher. Ils peuvent , exeufer de quelque,-un, de leur, crime, fur leur it-norarce - ma »non pas de tous 6c quoiqu'il, ayent quelque, exeufes pour certaine faute,, il, „e peuvem poïr «îa évl.« Udammtion pour leur, autre, crime, 0 : ***** oxcwfa^mmmdoommi fUtM, L| WWe ^ prïL

mm fin Ltgt ptccsvtrmu , fint Ugt foribmu.
r a u 1 m

* intimant

f. »}. Qui me odit, et Patrem mewm odit. Ctlui mi me huit km* M./T, ».
monPete.c.moinefomnK.qu'unleu.D.u
leur «le prétendu pour la Loi de mon Pere

,
qu'il, prétendent que jal violée. S'il, aimoient vrataienfmon"Vexe

il, m almeioient auflî
; & iltneme haillcnt, que parce quil, n*aimentpj, mon Pere M > "'mcnc mon

t. 14. Si omunom p ici cii m ÎM 11*. «Sx y* n'éveii pai fmit p*rmi eux dt's chofes qu'aucun autre ti m
f*„e, il, n'aoroient point le p ché qu'il, ont Cefl le "même ra/onnement qu'il a«CprO^TT^dc-mande comment .1 eft vrai que le Sauveur a fait de, miracle, que nul autre n'a fait, ? Car on faitcu'Elle cVEl.fLon reffuicite de, mort,, qu il, ont guéri de, maladies, qu iU ont fait defeendre le feu du Ciel. Nouj'nc fft&M
pa, que J B,u^Chr,,t ait it de, prodige, aufli éclattan, que ceux que fit Moyfc dan, I Egypte, 3u PaS

On repond 1'. que le, miracle, du Sauveur font en plu, grand nombre que ceux d'aucun Saint de l'andenTeftament fan, en excepter Moyfe.fur tout en comparant le petit nombre d'année, qu'il a prêché, tV qu'il a fait
éclatter I, gloire du«Pere par fe, mirac e,, avec la longue vie de Moyfe par exemple.>,u,-C«r,st ne prêcha pa,

toûïur?Zln IV» 8°7rn

\
PCUP,C Pendi

ZVr™.T Y'
DC P fi '« -«de. du Sa/veurnTc

pas toujours été fort eclattan, Us ont ton eu pour objet la guénfon de, malade,, & le bonheur des peuple, -
Caraâere, qui dévoient

,
félon le, Prophéties (*). diftinguer les merveille, du Meflie. Celle, des anciens Pronhére*

ont fouvent ete pour exercer la vengeance du Seigneur envers le, méchant La manière pleine de facilité.MS!1S y 1 o *
u'

" S -

m
,

confirm"}on d« û Divinité, & de û mtfion. com2me Libérateur d Ifraei
; au lieu que le. Prophète, n ont fait les leurs que comme Miniftrc, du Seieneur , & comme

des voix qui annonçoicm le Meflte. 5 '

- Les Anciens ont bien ptt faire de, miracle,; mai, il, n'ont pû de leur autorité tranfmettre à d'autre, ce même

:^
J
« „ nïf

HR,ST
.

a
î

,onn
t î

fM Y"" ,C Pouvoir d'en faire, & d'en faire en plu, grand nombre, & de,
it il donna des preuve, aux Juif, , par la million qu'il fit de fe, ififciplcsdanstéusles

S
pouvo
plus g

(a) UmU. Grtt. Br»g. Mtnec. Pift. Gtrb.
(b) Tenu .Gitaitr , CtUmîii Cn»tcbuU.

( e ) Matu xxii, if.

(4) Viit Lue. xi t.i.xx.'xo. T*t«- mime fe prend pour épier,
dans quelques endroits des Septante. Comme CeniJ. m. 1 j.
JET»/. ai. 4- jy^tv. 7. un. n.é«i ïtenS.Mare iix.a. Etiffi

( c j Ati. SedA hic. Bn „*rS. £p. 77 .

(fj; A*t. Tr«t. S,. UW
I) M.pf Tl„.ft CUeyf.fi.

(hj Ifsl. XXXIT. ). XXX». f. &t.

• fi» »i
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1%%
. COMMENTA

S*d *t adimpieaiur ferme i «ut '»

Zeje ««* J&r*>ftw e/7: £nta odio babne-

tnni me gratis.

26. Cùm antem venent Fttraciitus, qvem

cfo matant vobtt à Pâtre , ftirtm*

Ztis , qui à P"re praccdtt , tlk tefiim-

nium perbibebit de me :

27. Et vos teflintomum ferhibetts ,
auia

ah initie mecum ejlit*

IRE LITTERAL
25 . Mais il faut que la parole qui e ft écrite

dans leur Loi, foit accomplie: 1b m'ont haï

fans aucun fujet.

26. Mais lotfque le Corifolateur
, l'Efptit

de vérité , qui procède du Père , que je vous

envoierai de la part de mon Perc , fera venu
,

il rendra témoignage de moi :

27. Et vous en rendrez aufli témoignage
;

parce que vous êtes dés le commencement

avec moi.

COMMENTAIRE.

» .. , ,iw f*\ Te ne parle pas du «lraeie ic (i "<vntGAon »V® avo5t Prédit '
& le P,DJ S"nJ de

««.x où .1 devoir aller (a). Ï^Wffi ,
parce qu'alors n'étant pas arrivée , elle ne Pouvoit être mite en preuve,

tous les miracle, «u a en» f.H»i£ * «» P '

JJ ftm^ mirJclc de u muuiplicaion ^

^*^î££S* E I ^ , pouvo, d'en faite de^ Ce

font-là des chofe. que nul autre^que lat na latte* ^^^^n.^
en géuetal dans l Eçntpre (*;. car c partage en

mjis révéncment , de même qu'en pluûm,

iÏL^^U^^^l^ïE Lédu.ité.de leur malice. ne leur impofoh nulle *«,

, £^ CU
HeTracî5 Vtl^a\iït *> précède 4M lm.fr**-> U ntUr* it*nh**p dt mm. Le

/, ConfoUumr, (le FiflçMJ *TTV' (
c Saint-Efprk , lEfpritde vérité . ne lignifient que la même

Far,U, l'Avocat, le Defenfcur \^^ k̂

U
^^*CuIi»-t envoya au* Apltres pourlcs inftr.ire,

choc; avoir, la troiftéme Pcrfonne de la TrmW,^^»^ C

£

mm.t
^ £ \iMon6ih

les conloler. les foû.cnir dans leurs pe nés
,
corn^ iV

«J ^
e ,ul m

^ ^ p
*

ManVer/de parier tf»tc»

*£î d où vient qu'il ne dit pas : fig * ^^oTSutnS^ fc^sT^oUS H,
cn *r aj* s^ss: to

s

;;

n

i«c
p
fesv»« ,a^

comme du Perc (e). Un reporw que k n«» ~ <U concevoir . il le repréfemou. comme (ut U
tnent de fo,mê:nc

AZ^^^Z^ q^e confondre le.rs idées,

terre, & fon Pcre dans le C«el , dou le Sunt blpnt «cvoit ocictnarc. t

fins cet endroit il avoit dit que kM^E** J'^StS LToyero cVSif laint , ,1 in-

vénré par^gUvo^r «t.bhr^J-J^^ ^Ji Fils étoit àî^* *,e;là énïnoitS'K dtl^re en fa manière fc ineffable * qui ne F- être connue que de

ceux ql îiU même éclaire de fa lumière Vajre* aufll le f. ,4. l™ «V,^
ittrnet |c du

Quelques-uns (•) foûtiennent qu en cet endroit le verbe preced, . ne fign fie p y^*JvkKd(|Poti

dre en ce fens dans cet endroit.
f «droits. Us ne croient

Voici le raifonnement du Sauveur. L'incrédulité des Tut&ctt .nexcufable par toute forte d

çoTuc a ma Dodrine, toute famé & toute divine qu'elle eft; ils ne cro.ent ^«"^gî^SS^Îfe,
Lus les miracles q,e j'ai faits en fon nom .

pour prouver ma ff>^±''S]Zl , 65Ù , £v deS
»eW;x»^* Je mot 11 les convaincra , d m umee

,
a » r

ue d'envoyer b Stint-Effrit, f* rendra témoignât ae mm. l^J^^^^~^ votre bouche,

ché frV Et comment me rendra t-il témoignage contre les Juifs ? Il e fera par vous même P
d{t0imireI

£r IcVmiracies que vous opérerea. Vous parlerez des Langue,f^^^^SS^^^
Ses mylléres que vous n'.vea pû apprendre des hommes ; vous fa„rez des chofe ^que ^ ?t(tmmt*
prc«d?e par lui-même. f. Vf. Vous-mêmes doncm m, rendre».

^^V.l^rtkulJres de ma tramfi^ta-

L«« JUm Vous ferez connoître qui je fuis; vous publ.erez kaJ^^^gS^ T0Us ,n men-

tion . qui ne fo,t connues que de vous. Enfi 1 , vous annoncerez les promejfa que
,
a, ta te

, ^
trerez l exécution, par les être» fcnfibles de la préfence du Saint-Efpnt en vous, & dans tous 4

à votre prédication.

fa ) Voyci S. Augut. & Béde,Mald.Grot.fur cet endroit.
|

( b ) i*. V*' • '• '*• , , . .

fe ) VU» Thitfhjl. Enthjm. hu. tu fintiunt . & Crut r:
[ e ) Brt. U Cltre , M quiism.

(g) 7«*».xvi.I.J.io.

CHAPITR£
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SUR SAINT JEAN. Chap. XVI: 7P

CHAPITRE XVI.

Les Arpâtresferont excommunie^& perfccutex.- Jesus-Christ les rajlure. Il leurpromet

le Satnt-Efprit après fon départ. Le Saint- Efprit convainc le monde de péché, (finjuftice,

& de jugement. Il apprendra aux Apôtres toute vérité. Travaux à cette-vie. Le Pere

accordera aux Apôtres tout ce qu'ils àmxndtront au nom du Fils.

f.x. TE vous ai dit ces chofes, afin que

J
f.r. ZjSEc locutus fum vobis , nt non

fcandulizemini.

2. Abfque fynagegisfacient vos ; fed've-

nir bord ut omnts qui interficit vos , arbi

tntnr obfcqutum Je frtflarc Deo.

}. Et Ltc facient vobts , quia non novc-

rur.t Patrcm , nequc me.

4. Scd hxc locutus fum vobis : ut citm

vtncrit hora eorum , rcminifcamini quiA

ego dtxt vobis.

f. Il te autem vobis ab initia non dixi ,

quia vobifcutn eram : Et nunc vado ad eu>n,

qui mifit me ; Cr nemo ex vobis interrogat

fjte, quo vadis?

vous ne foyez point feandalifez.

2. Us vous chafleront des fynagogues ; & le

tems vient , que quiconque vous fera mourir,
croira faire une chofe agréable à Dieu.

3. Ils vous traiteront de la forte, parce
qu'ils ne connoilTent ni mon Pere , ni moi.

4. Or je vous ai dit ces chofes, afin que
lorfque ce tems-là fera venu , vous vous fou-

veniez que je vous les ai dites.

5. Je ne vous les ai pas dites dès le com-
mencement , parce que j'étois avec vous.

Mais maintenant je m'en vais à celui qui m'a
envoyé , & aucun de vous ne me demande
où je vais ?

COMMENTAIRE.
f . 1 . V_T i€c locutus som voBu. Je vans ai dit cet ehafes , afin que vous n'en fijez. f*t feandalifez^ Ou

il plutôt : Je vous ai prédit tout ce qui doit vous arriver de fâcheux
( 4) ; afin que quand il vous ar-

rivera quelque chofe , vous ne foyez pas feandalifez , c'clt-à-dirc , renverfez comme un homme qui fe heurte

contre une pierre, ou un bois qu'il rencontre dans (on chemin. Je vous préviens de bonne heure, afin que vous

y foyez préparez lorfque ces chofes arriveront (b). Autrement : Je vous ai promis le Saint-Efprit confolatcur

& defcnfcw [e) , afin que quand le monde vous perfécutera, vous ayez un appui pour vous affermir contre fes

attaques.

^. z. Absolue Svnagogis facient v*os. Ht vous ckafferam de leurs S/nogoguts ; de leurs affcmblées.

Us vous excommunieront (d). Jesus-Christ ne prédit pas ceci à l'es Apôtres comme un fort grand mal. Il

leur avoit d-t ailleurs (e), qu'ils {'croient bienheureux , quand on les perfécuteroit , & qu'on les chafferoit des

Synagogues pour fon nom. Ceci marque feulement la haine extrême des Juifs contre eux, auffibien que ce qu'il

ajoute: Bien plus, le ttmt tfi venu que quieanqnt vent fera materir , croira faire un* chafi agréable à Dicte ; ou , fé-

lon le Grec (/) ,il croira offrir à Dieu un facrifice, ou lui rendre le culte fouverain.

3. Hac facient vobis, quia non noverunt Patrim. /// vous trMiterant de la forte > parce

qu'ils ne cotmoijjent ni mon Pere, ni moi. Ils ne me connoifiènt point pour ce que je fuis, pour le Fils de Dieu,

rour le Mcffic, & ils ne connoiflent point mon Pere, en tant qu'il m'a envoyé : ils ne connoiflent point fa vo-

lonté à mon égard. Ils devroient toutefois la bien conuoitre, après tout ce que j'ai dit, & ce que j'ai fait parmi

eux- Il n'a tenu qu'à eux de me connoitre pour Dieu, & mon Pere comme celui qui m'a envoyé.

if. 4. S e o h /te locutus sum vobis. Or je vans ai dit ces ehafes. Je vous ai prédit ce qui doit vois

arriver de la part des Juifs, afin que lorfque cela arrivera, vous vous en fouvem'cz , & n'en foyiez pas furpris.

J'ai prévu tout le m.il qui vous arnvcra, ek j'aurai foin de vous envoyer un iccours puiffant, pour vous foutenir

dans vos peines. C'cil l'Eiprit coniol itcur
,
qui d.fccndra fur vous , lorfque je ferai retourné à mon Pere. >>. 7.

y. 5. Hjbc ab initio non dixi. Je ne vous les ai fat ditei dèi le commencement. Je ne me fuis pas hâté

de vous annoncer les perfécutions futures que vous aurez à loutcnir, quoique je ne vous les aie pas entièrement

cachées (g) : mais je ne vous en ai pas parle ci-devant d'une manière aulfi claire qu'aujourd hui 5 parce que comme
j'étois avec vous, je me trouvois en état de vous affermir contre les traverfes préfentes, ou de vous en garantir

par ma puiffanec, ou même de U s prévenir, & de les éloigner avant qu'elles arrivalTcnt (b). Et pour les maux fu-

turs , dont vous ferez attaquez après mi mort , j'ètois réfolu de vous en avertir de bonne-heure (/"_) , non afin que

vous les évitafficz ; mais afin que vous vous y préparalTicz : Et de peur que cette nouvelle ne vous abatte , je vous

promets un Efptit de force tff de confolation, qui vous rendra doux tous les maux aufqucls vous ferez ex-

pofez (k..)-

Mtxo ex vobis interrogat me. Jucun de vous ne me demande où je vais. Vous vous laiffez abattre

(a) Voyez d-devaM Ch. xv. 17. is. 1». to. tt.j.$. ij.c>
XII I. J». )6. XIV. I. ».

(b) 11hsao>: Aie//. <y Htratl. Cyn'd. Ltmt. ThetfhjL Grtt.

(' £ ) Eii* , iutbjm.

(A) Vlit II. tS.kll.4K MM. Vat. Grtt. Gerhard. Vif.
( Cl iXf. vi.ii.

If ) <i.i< hat-.mn *;ij?<{ni ri dû.
7»mt VU.

\ g | Ualtb. x. 17. il. if. xxiv. 9. Luc. XI la il. Viit Grtt.

Srug. hic.

( h ) xt 1 1 . 1 1. Cùm tfem mm tti , if fcrv*tam *»> î"

nemiitt tut. •

(i ; Cl>ryf»f}. TbteJw. utérine Hcracl. & Mtff.Cjrii.Utnt.

Tbetpb. Euthm.

( le) jtur. Scia , Rufert.

F*
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^ COMMENTA
6. Sed quia hte Ucuiuifum vobis , trtfii-

titi imptevit cor veflrum.

y. Sed ego veritatem dico vobis : Expe-

dit vobis ut ego vadam ; fi
enim non abiero,

Paraclitus non venict ad vos :
fi

autant

-abiero , mittam eum ad vos,

S. Et citm venerit illc ,
arguet mundwn

de peccat 0 , & de jvjlitia , Cr dejudicio.

IRE LITTERAL
6. Mais parce que je vous ai dit ces chr,r«

votre cœur a été rempli de triftefle.

Cependant je vous dis la vérité
;

eft utile que je m'en aille; car fi

vais poi

à vous

H vous
e ne m'en

int
,

le Confolateur ne viendra point
: mais fi je m en vais ,

j
e vous ïcn

voterai.

8. Et lorfqu'il fera venu , il convaincra le
monde touchant le péché, touchant la juftice

fit touchant le jugement ;

COMMENTAIRE.
à la trifteflc, 8c nul d'entre vous ne me demande où je vais. Vous regardez mon voyage comme une zbfrnce
éternelle, 8c vous me quittez, comme ne me devant jamais revoir ; au lieu que mon voyage cfl pour peu de
tems; c'eft un voyage heureux 8c glorieux pour moi, 8c avantageux pour vous. Si vous en étiez bien pcriuadei

vous me demanderiez pour combien je ferai abfcnt, ce que je ferai dans mon voyage , quelle route jeurcndrit'

comme un ami a coutume de demander à fon ami, qui cft fur fon départ (4). Mais votre efprit n'eft occupé que'

de là peine & de fa doulcnr ptéfente.

Lorfquc j'ai commencé à vous faire l'ouverture de mon voyage, vous avez témoigné quelque etnpreffemeot

de favo;r où j a (lois (b) . Mais comme je ne vous ai pas repondu avec une clarté qui contentât entièrement vos
efprits, & que je vous ai fait comprendre que ce voyage n'étoit autre que ma mort, la irifUffé vous a faiG, &
vous ne me faites plus aucune queflion fur mon départ (c).

f.f. Expbdit vobis ut ec.o v ad A M. M vous tfi utilt fut je m'en aiBt ; car fi
je m m'en tait pim J,

Confolateur ne viendra point à vous. Ils auroient pû répondre : Demeurez feulement , & nous ne demandons point

d'autre Confolateur. Mais il leur a fait comprendre ailleurs (d. la néceffité abfoluc de fa mort, pour le fdutdcs

hommes. Il ne le répète pas ici; il fc contente de dire que s'il ne s'en va pas, !e Saint-Efprit ne viendra pas, Or
fans le Saint-Efprit, vous ne pourrez accomplir aucune des fondions de votre miniftére , ni connoîtrt les vérités

que je vous ai dites obfcurémcnt , ni réfifter à vos ennemis , ni furmonter les perfécutions qui s'élèveront contre

vous. Il faut donc que je m'en aille. Telle cft la volonté 8c le décret du Père , c'eft ainfi qu'il a réglé toutcicbc-

fes; ma venue, ma prédication , ma mort, ma réfurrection , mon retour à mon Pere, la venue du Saint-Efprit.

C'eft un ordre fouverainement fage ,
qu'il n'eft pas permis de troubler (t). Il faut que ma mort , que mon Sang

vous fanftifient , 8c vous difpofent à recevoir ce divin Efprit (f).
f. 8- CUM VENERIT ILLB, ARGUET M ON DIT M DE PtCCATO, HT Dt JOST1TIA , BT SE Jff-

D ic 10. Lorfau'il (ira venu , il convaincra It monde touchant U pe'ché, touchant la juftice, & touchant le puemm.
Le Saint-Efprit cil comme l'avocat qui vient défendre la caufe de Jesus-Christ, Bt prendre la défcolê de les

Difciplcs. Le monde 8c le Démon font les deux adverfaircs du Sauveur. Le Paraclettccuktt convainc le monde,

ou les Juifs ; car c'eft d'eux principalement dont il entend parler ici fous le nom du monde (g) : Il les convainc

de péché & dinjufticc , & U fait condamner le Prince du monde , le Démon ; il le fait condamner en jugement,

comme ufurpatenr des droits du Tout-puifTant ; il fait abolir 8c détruire fâ domination injufte : trmtps mnii
hujus tjicitimr foras. Il renrerfe par tout l'idolâtrie , par la prédication des Apôtres , & par la venu de la Croix.

U acculera 8c convaincra le monde de péché, parce au ils n'ontjoint crû en Jbsos-Christ (h). Cette accu-

fation 6c cette conviâion ne peuvent naturellement tomber que fur les Juifs incrédules (/) Lent crime cft de

n'avoir pas crû en
J

1a us Christ, après tous les miracles qu'il a faits en leur préfenec, après tant de Prophé-

ties fi clairement accomplies dans fâ perfonne , après tant de prodiges arrivez à fa mort , à fa réfurrcebon , & après

fa réfurrcâion. Us font acenfez 8c convaincus far tout par le* effets fenfibles de la préfenec du S. Efprit dans'lea

Apôtres, par le don des miracles, par le don des Langues, 8c par celui d'une fdence toute furnaturclle, qu'il a

communiqué non feulement aux Apôtres; mais auffi aux premiers Fidèles. Ce font-là les moyens 1er: '.e Para-

der , I Efptit confolateur 8c défenfeur fc fervira pour faire condamner le monde de péché, c'eft-à-dire , d'incrédo-

lité , qui cft la fource 6c le centre de tous les autres péchez.

Le Saint-Efprit acculera suffi le monde touchant la jufiiet ; parct, dit Jesus-Christ, <\ne
fi

voit à mm
Pere, & .w vous ne me verrez, plus. Le monde a calomnié le Sauveur; il l'a traité de méchant, de fédoâcur,

de magicien , d'homme pofiedé du Démon, de dcftruâcur de la Loi. Le Fils de Dieu a déclaré qu'il ne voulait

pas fc faire juftice à foi même , 8c qu'il n'étoit pas venu pour juger le monde (*; ). Il cft monté au Ciel , 8c a aban-

donné fa juftification , 8c la réparation de fes injures au Saint-Efprit, qui doit être fon avocat , 8c qui doit pren-

dre fa défenfe. U le juftifiera aux yeux de tout l'univers (t) , 8c fera voir qu'il cft la juftice. la vérité , la fainteté

eficnticlle, l'auteur de toute juftice {m). Et comment le fera-t-il voir? Par la prédication des Apôtres, flfpar les

frodiges qui les accompagneront partout. Le feul expofé de la Doctrine du Sauveur, de fa vie, defes miracles,

accompli!); ment de» anciennes prophéties dans fa perfonne, les merveilles des Apôtres, formoient ai» yeux des

Payent une preuve qui couvroit de honte les Juifs , qui avoient rejetté un Prophète vifiblcment envoyé de Dieu,

un Libérateur, en qui l'on voyoit tous les caractères de la Divinité.

On peut dire aufft que le Saint-Efprit a convaincu le monde touchant la jufiiee, en ce qu'il a fait voir «taux

Juifs, Seaux Payent, qu'il n'y ivoit point de juftice que dans J e sus-Chris t. Les Juifs croyolent la trouver

dans les pratiques de la Loi cérémonielle. Les Payent la mettoîent dans les régie! de leur morale , 8c dans leselfortt

que la nature faifoit pour vivre conformément à la raifon. Mais le Saint-Eiprit a fait voir que les efforts de la

(a) Brvg.Mtutth. Tir. alii.

fb) 7;*?- *«"• \*.Dmnn*. «m vaii1H.11. j. Domine ,

Hffumvi qui vadit , ry> tfutmeJ* fepamas viam feire t

( c ) Vide Itrttdtr. Hermtl. ,y litff. Lttnt. litùfhyl.
(i) Msttb.xx. ly.xxvi. i.XYli. il. tiare, îx. )•. x. j).

Lut. ix. 44. xviii.ji.

( t ) Zuth-tm. MmU. f,1. Brttg. Crtt. alii.

i ( ) VU, IhtUrr. Mepf. Lemt. Thtofb.

(i) Yti* Jtan.111.7. xt. tt.ij.XTi. l. VideC!yrii.A»{.

Mali. fife. Tir. alict. . rf 2

( Il ; Le Grec : foret fu'ih ut rryoitnt f«'»f

«Tfii.j, lit tfù. Mats il y t plufieurs Exemplaire» <p Ment com-

me la Vulgate.

( i
) Auf. Btia , Chrjftfl. Tbttffyi. Itithym. aUi fUrtf'

[k) Jta». 1 1 :.17. tiii.ij. jo. XII. 47«

( I
)
Voyez Ch. xt. t*. , „

alii.
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SUR SAINT
f. De peccâtt quidem , quia non credide-

runt inme :

io. DcjMptU vere, quia ad Patrem vadâ,

& j.m non videbitis me :

Dejudicioautem , quia Priaceps bnjus

mundijam judtcatus ejl.

a. Adbuc multa habeo vtbis dicere : fed
Bon potefts portare modo.

tj. Citm autem verurit Me Spiritus veri-

tatis > docebit vos omnem verttatem i non

enim loquetur àfemetiffo : fed qnucumque

andiet loquetur , & q%* ventura funt an-

nuntiabit vobis.

JEAN. Chap. XVT. 7 <ri

9. Touchant le péché , parce qu'ils n'ont
point cru en moi :

10. Touchant la juftice » parce que je m'en
vais à mon Père , & que vous ne me verrez
plus :

11. Et touchant le jugement, parce que le

Prince de ce monde eft déjà juge.

11. J'ai encore beaucoup de chofes à vous
dire ; mais vous ne pouvez les porter préfeu-

tement.

13. Quand cet Efprit de vérité fera venu ,

il vous enfeignera toute vérité: car Une par-

lera pas de lui-même ; mais il djra tout ce qu'il

aura entendu , & il vous annoncera les chofes
à venir.

COMMENTAIRE.
Philofophie Payenne étoient vain», fie que Ici cérémonies des Juifs nrconduifoient rien à fa perfcâion (*). Les
Apôtres éclairez , fie animez de ce divin Efprit , ont mis ces veniez dans leur évidence» & ont convaincu tout le

monde que J es os -Christ étoit la feule vraie jufticc, que lui feul pouvoit nous rendre agréables à Dieu,
que la foi en lui eft la foorce de cette jufticc (b).

Enfin le Saint Efprit jugera U momie touchant lejugement. Il le condamnera comme coupable du plus grand de
tous loi runes

, qui cft l'ictoiirrie. Il le convaincra d'avoir déféré les honneurs divins aux plus viles ,8c aux plus

indignes des créatures. Et comment les en convaincra- t'il? En détruifant l'empire du Démon, en ruinant l'idolâtrie

parla prédication de l'Evangile: comme nous l'avons déjà marqué.

Pour bien comprendre le raifonnement du Sauveur, il faut le joindre icequi précède :}e vous avertis de bon-
ne-heure de tous les maux que vous avez à fournir, S: des perfecutions qu'on iiifcitera contre vous, afin que vous

vous y prépariez, fit que quand cela arrivera , vous ne foyez pas pris au dépourvu. Je ne vous en ai pas averti p ti-

rât , parce que comme j'étois avec vous , je vous protégeois , fie vous confolois dans vos peines: Mais comme je

fuis fur le point de vous quitter, je rais bien-aile de tous en informer, fie de vous dire que je vous donnerai en

ma place le Saint Efprit defenfeur, & confolateur, qui vous (outiendra dans vos affligions , fie vous défendra con-
tre vos ennemis ,8e vos perféenteurs. Et ne croyez point que fa venue ne foit que pour défenJrc vos pcrfonncj.il

viendra aufll pour me jultiner fie pour convaincre le monde , fie en particulier les Juifs , d'incrédulité , d'injuftice

,

fie d'idolâtrie : D'incrédulité, parce que malgré mes miracles , ils n'ont pas voulu croire en moi: D'injuftice, ou de
jufticc méprifée, parce qu'il* m'ont rejetté , fit calomnié, fie que le tems de ma juitiftcation cft arrivé : Enfin de

jugement , parce que le Démon Prince du monde , cft condamné , fie que fon règne va être détruit.

Quelque! Critiques (e) remarquent que parmi les Juifs il y avoit trois manières de jugemens, aufquels le Sau-

veur femblc faire allufion en cet endroit. Le premier étoit du péché (<f), lorfquc le coupable avoit commis quel-

que Mure contre Dieu; comme dans les cas de faune prophétie, de (èduction, fit pareilles matières de Religion,

e
raves , fit criminelles. Le fécond étoit de juftiee (e) , torique l'on prenoit à l'amiable la défenfe d'un homme de

ien accule injuftement, fans s'engager aux formalitezdelajuftkeconienticufe.Le troiliéme étoit du jugement (f);

par exemple, dans les caufes particulières du vol , du talion , fit autres pareilles. Mais j'avoue que je ne vois pas le

rapport que pourroit avoir ce que dit ici le Sauveur, à ces trots manières de jugemens, dont je ne remarque pas

même le fondement dans l'Ecriture, ni dans la Police des Hébreux. Ne pourroit-on pas entendre cet endroit tout

iimplenvnt de cette forte : Le Saint Efprit condamnera le monde de péché commis, de jnfiiee méprifée, dejuge-

1: Il convaincra le monde de péché, en ce qu'il a méprifé la juftice de Jésus-Christ,négligé. Ou bien l

fie fon jugement.

ir. 11. Adhuc molta habeo vobis d i crrb. fai encore beaucoup de chofes à vont dire; mais vent

ne pouvez, les porter prefentement. Ne leur a-t'il pas dit ci-devant (g) , qu'il leur avoit découvert tout ce qu'il

avoit appris de fon Père? 11 cft vrai : Mais il faut limiter le feos de ces paroles , 8c expliquer celles de ce verfet-

ci. Il a dit i fet Apôtres tout ce qu'il a appris de fon Pcre, Se tout ce qu'il leur étoit expéJient de lavoir, tout

ce qu'ils étoient capables de bien entendre: Mais il y avoit encore bien des chofes, dont ils n'àtoicnt pis capa-

bles alors hh II faiioft attendre fa Réfurrcôion , cetoit elle qui levoit le fecau des prophéties, fie qui dévclop-

Kit le grand myftére que les Juifs n'ont jamais bien pu comprendre; je veux dire i union de la Divinité , fie de

umanité dans la perlonnc de Jésus-Christ, fon rc»ne temporel, fie éternel, fon état d'humiliation, fie de

gloire, de pulflànce, fie «l'infirmité , de victime pour les péchez du monde, fie d'homme fans péché. Par fa Rèfur-

redlion , & ion Afcenfion.on voit difparoître toutes les contradictions qui paroilTent choquer dans les Ecri-

tures.

Il falloir attendre la venue du Saint Efprit , pour difliper toutes ces obfcuritcz, fie pour concilier ces contra-

riétez apparentes. Ce font-li ces chofes que les A'pôrrcs ne pouvoient pas encore porter alors : Sed non potejlis por-

ure mode Mais lorfque le Saint Efprit 1era venu , il vons enfeignera tonte vérité ; il vous rendra capables des plut

grands myftèrcs; il n'y aura plus rien de caché pour vous; il rompra le fceau,fie vous ouvrira les fens cachez des

Prophéties qui me regardent. #.15. Docebit vos omnem veritasem ; ou , comme lifent les Grecs (i) , fie quelques

Latins : Dedmcet vos in omnem veritatem , ou , in ornni veritate : Il vous introduira dans toute vérité ; ou , il vous

fera marcher dans toute vérité.

f. 13. Non imiu loqostwr a sbmetipso. Jî ne parler* pas de lui-même. De peur que les Apôtres

( a ) Hthr. y 11. 1 ». VUbil si fetftihm mdduxit Ux.
\\>) Rtm m. ti J*Jhtis**umDéiperfiJtmJtfiiC!>rt/ttm

•rrmn , e> futer Mimes oui ertduut iu eum. Vide Aug Ktd*m , Ru-
fert.

(c) Grtu

( à ) r.*^

.

f c ) n?-iîi jWitw.

Btracl.&Utff.&e.

(t) BftVB Jodieium.

Ip;7«*«. x». 1».

( h) AuguS. Sed*, ftuftrt.Cbrjfofl. TtttJér. utn<pu , Cyrtll.

Tbtcfh. Euthym. alii.

(i) Gr. 0Ayw~ i?i< », wmt~ i*»W.-£./4 Cedd. ufud

A»£.Dtdue,twi inetiinivtrilste.ftuid. Grtei .-.O/W* « »?
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^ COMMENTA
14.UU me clarifieabit : quia de mee acci-

piet , & annuntiabit vobts.

r;. Omnia quxeumque 6 tbet Pater , mea

funt. Proptcreà dixt : quia de meo accipiet,

Cr annuntiabit vobis.

16. Modicum , & jam non videbitisme:

& uerkm modicum , & videbitts me : &
quia vado ad Patrcm.

17. Dixerunt ergo ex Difcipulis ejus ad

invtcem : guid ejlboc , quod dicit nobis :

Modicum , & nonvidebitis me , cr iterum

modicum ,& videbitisme , & quia vado

ad Patrem ?

tg. Dicebant ergo , quid cfthoc , quod di-

cit : Modicum ? Ne/cimus quid bquitur.

tç.Cognovit autemjefus , quia volebant

*um interrogare , & dixit tin De bjc qux-

ritis inter vos , quia dixi : Modicum , &
non videbitis me :& iterum Modicum , &
videbitis me.

c
qu

IRE LITTERAL
14. Il me glorifiera , parce qu'il recerr, a

ce qui elt a moi , & il vous l'annoncera
°

M. Tout ce qui efl à mon Pere, cft à
cil pourquoi je vous dis qu'il recevra d?!

=

ui elt à moi
, & vous l'annoncera.

Ce

16. Encore un peu de tems , & vous ne m
verrez plus , & encore un peu de te™ *
vou s me verrez , parce que je m'en vais à mon
i CI64

17. Sur cela quelques-uns de fes Difciole»
fe dirent les uns aux autres : Que nous veut
il dire par - là : Encore un peu de tems &
vous ne me verrez plus; & encore un peJ de
tems , & vous me verrez

, parce qu e , c m
vais à mon Pereï

18. Ils diibient donc: Que fignifie ce qu'il
dit : Encore un peu de tems ! Nous ne favons
ce qu'il veut dire.

19. Mais Jésus connoiflant qu'ils vou-
loient l'interroger là-deiïus , il leur dit : Vous
vous demandez les uns aux autres ce que je
vous ai voulu dire par ces paroles : Encore un
peu de tems , & vous ne me verrez plus

; &en-
core un peu de tems , & yous me verrez.

COMMENTAIRE. '

ne prîflent occaGon de ce qu'il vient de dire , que le Saint Elprit leur enfeignera toute vérité, de croire qoe le

Saint Efprit cft plus grand que le Fils, ou que c'eft un autre principe de lumière, & de connoifiance , tout diffè-

rent & du Pcre , 8i du Fils •, le Sauveur ajoute que cet Efprit confolatcur ne dira rien de lui-même; qu'il puuera

dans la même fourec que lui (4) ; en un mot, que ce qu'il leur dira, le Pere,& le Fils le diront avec lui : Que

ce ne feront point trois Principes; mais un feul Principe qui leur parlera.

QU* VENTURA SONT ANNUNTIABIT VOBIS. S VOUS MflHOBCtrM Itt cboftt 4 Vttlir. VOUS fctez rem-

plis de l'Efprit de prophétie. Non feulement le Saint Efprit vous expliquera ce que je vous ai dit oblcurémcnt i)
,

il vous découviira des myflércs, dont à préfent vous u'etes point encore capibk (t);nuis aufftil vous inflruira

fur les cliofes à venir, il vous donnera la plénitude de toute la fcicucc, qui vous fera ntceûairc pour remplir

les devoirs de votre minrltérc.

14. Ille ME CLA1MFIC ABIT, QUIA DE XI E O ACCIPIET. S mt glorifier* , parce qu'il rtctvr* et

qui tjl * moi, ou, il aura part à ce qui tjl à moi, ou, il rtctvr* de moi et qu'il aura. Le Saint Efprit procède du

Fils > auflï bien que du Perc , fuivant la Doctrine de l'Eglife. En ce (eus > il reçoit du Fils ce qu'il a, 8c ce qu'il

eft (d). D'autres fe) l'expliquent ainfi : Le Saint Efprit me glorifiera par les miracles qu'il opérera parmes Apô-

tres; il fera voir au monde que je fuis le vrai Fils de Dieu, & le vrai Mcflie ; il prouvera ma Divinité , que je

n'ai pû prouver moi-même» pendant que j'étois dans le monde, à caufe de l'infirmité de la chair dont j'émis

revêtu, Si du fcandalc de l'état plein d'humilité où je m'étois réduit. Jl rectvra ce qui efi à moi ; il fera revêtu

de toute mon autorité, comme mon ambalTadcur, l'interprète, Si l'exécuteur de mes volontcz (/). U aura en

quelque forte mçs Lettres de créance, & il les fera voir par les miracles qu'il opérera. 11 fera inftruit de tout

ce q e je vous ai dit ,& de tous les myflércs que je veux vous enfeigner.

tf. 15. QttitcuMqui habft Pater, mea sunt. Tout ce qui ejl à mon Ptrt
,

ejl 4 mi. Comme je

vous ai dit en parlant de moi même , que je ne difois rien que ce quej'avois appris de mon Pere (ç), ainfi 1:

Saint-Efprit ne dira rien que ce qu'il aura appris de moi, Se de mon Perc, parce que tout ce qui cft à mou Pcre.

elt à inoi ; & qu'il ne peut rien recevoir de l'un, qu'il ne le reçoive de l'autre. Cela peut s'entendre de même

que le ver'ct précédent, ou de la procciTîon du Saint-Efprit, qui procède du Fils comme du Pere ; ou delarail-

lion du Saint-Efprit
, qui cft envoyé de l'un , & de l'autre; ou de la fcicncc divine, qu'il reçoit du Pere, & du

Fils, étant une même divinité, Si une même efl'cnce avec eux.

ifr. 16*. Modicum, et jam non vidbbitis me. Encore un peu dt tems ,& vtus ne me verrez plus\&

encore un peu dt terni , & vous me verrez.. Dans peu d'heures je dois être féparé de vous, pour être livré à mes

ennemis, & pour être mis à mort ; & dans peu de jours je reiîufciterai , Si je vous verrai de nouveau (h
J.

Au-

trement : Dans peu de tems vous ne me verrea plus, parce que je m'en vais vers mon Pcre par mon Afcenlion;

& dans peu de tems vous me verrez dans mon fécond avènement, lorfque je viendrai de nouveau pour juger les

vivans.fk les morts (»'). Toute l'étendue des (iécles
,
depuis l'Afccnfion de J es u s-Christ, jufqu'au Jugement

dernier, n'eft qu'un moment aux yeux de Dieu (JeJ- Mille ans en f* préfence m fini que comme le jour ihttr,

qui tft pMjfé. L'Apôtre appelle tout le tems qui palTc , un moment , un tems fort court (/J. Le premier fem elt

le plus naturel.

( a ) Jt»n. v 1 1 .

1

6. Mtm d»arinM ntn tjl mt» .ftdtin jki mifit
mt. xi v. la. nritf f„« tft h<per v>iîi à meif/o >un Uqmr. ViA*
CjrJtf. Chnfiji. Thttphyt.iuib}m.édui.

(b) fuit, xi r. tS.
(c) Ci detant f. u.

Bte
'

fUH*"'.m Patr"t*4 bi*U- tU - lH^" ^rtieJrmg.

( cj TWr. «nW. ç> Uoff. CjriSl. Ittnt. 1bto$b. £u,b. mUù

f f; Grol. M*U.
( g ) Jota. ïi t(. xi», io. cW- . ,

( h) ;uGr«. Cbnfoft. ThtUor. uttrqut. CyriO. ti*^ b-

thym. A»g. M*U. Tb'lit . Br*x . Utn. Gnt.nlUftfm.
(i) A*i. htdA. UmU.
(kj PJ*lm. ixxxix. 4.

( i; i. Cor. VII. 19. Ttmfui brevt tjl. t. Cn.H.t?- *!>m*-

I , * tnbuUUonit n>firi. .

.

.
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SUR SAINT
20. Amen , amen die» vobis : quia, flora-

bttis , &fiebitis vos : mundus autem gau-

debit : vos autem contriftabimim ,fed trijli-

tia vefira vertetur in gaudtum.

2t. Mulier citm farit , trtftitiam babet ,

quia venit bora ejut : citm autem fefererit

pterum , jam non memimt frejfur*, frotter

gandium ijuia natits efl homo in mundum.

22. Et vos igitur mtnc quidem triftitiam

babetis , iteritm autem vtdebo vos , & gau-
debit corveflrum : & gaudtum vejlrum nemo
tollet à vobis.

2j. Et in ill» die me non rogabnis quid-

quam. Amen , amen dico vobis : Si quidpe-

tieritit Patrem in nomine meo, dabit vobts.

24. U/que modo non fetiftis qnidquam in

nomine meo : petite , & accifietis , ut gau-

dium vefirum fit flenum.

JEAN. Chap. XVI. 7*5
10. En vérité , en vérité je vous le dis : Vous

pleurerez , ôt vous gémirez , su le monde fe
réjouira , vous ferez dans iatriftefle ; mais vo-
tre triftefle le changera en joye.

11. Une femme lorlqu'elle enfante , cil dans
la douleur; parce que fon heure cft venue :

mais après qu'elle a enfanté un fils , elle ne fe

fou vient plus de tous fes maux , dans la joye
qu'elle a d'avoir mis un homme au monde.

ii. C'eft donc ainfi que vous êtes mainte-
nant dans la triftefle : mais je vous verrai de
nouveau , & votre cœur fe réjouira , Se per-
fonne ne vous ravira votre joye.

ij. En ce jour-là vous ne m'interrogerez
plus de rien. En vérité , en vérité je vous le

dis : Si vous demandez quelque chofe à mon
Pcre en mon nom , il vous le donnera.

24. Julques ici vous n'avez rien demandé
en mon nom. Demandez , 6c vous recevrez j

afin que votre joye foit pleine, & parfaite.

COMMENTAIRE.
t. ic... Amen dico vobis. Je veut dis tn vérité. Les Apôtres accablez de douleur n'entrolem point dans

ce que leur difoit Jesps-Chr i st de ce peu de tenu après lequel il les devoit revoir. C'écoit pour eux un
énigme auquel ils n'entendoient rien. Le Sauveur voyait leur peine , leur dit que le monde fe réjouira; que pour
eus , il feront dans la triftcfTc ; mais que leur triiteflc fera bien-tôt changée en joye , Si la joye du monde en dé-

icfpoir. Mes ennemis , les Juifs triompheront , loi fo,u'aprcs m'a voir arrête . ils m'auront fait condimner , Si mou-
rir fur la Croix : mais leur joye fera de courte: durée (*). Je rciiu citcrai, je vous verrai de nouveau; vous fe-

rez comblez de joye , d'une joye folide; Se nul ne vous la ravira cette joye: Elle vous foutiendra au milieu de tou-

tes vos traverfes, parce qu'elle fera fondée fur un fondement éternel; je veux due fur l'cfpérancc de votre réfur-

rcâion , & fur l'afsûrancc de votre gloire immortelle. .

Lors donc que je vous dis que dans peu de tems je ne vous verrai plus , &que danspeudetems je vous verrai

de nouveau ; il ne faut pas que ces paroles vous troublent , ni vous -ffligent. 11 cil vrai que mon abfence vous fera

fcnfible, 6c que notre iéparationvous fera douloureufc : mais votre tnlUlfcfcra de courte durée. Je vous reverrai

dans trois jours , & votre cœur (ira dans une joye , laquelle ne fera plus troublée.

t. ZI. Moi. I EK CUM PARIT TRIST1TIAM, H A B E T. Unefemme II
/"
'dit enfante ,efi dans la douleur

,

&c. Nous allons entrer dans un tems de douleur, de fourfranecs , de mort. Ccll le tems de l'enfantement. Mais

bien-tôt nous ferons délivrez. Ma Réfurrcâion me comblera de gloire, Si vous de joye (b).

f. il. Gaodium vestrum nemo toiiet a vobis. Perfennt ne vout ravira votre joye. La joye de

ma Réfurreâion ne fera jamaistroublée, parce que j'entre dans un état d'immortalité, & que je vous donne par-là

des gages , Si des afsûranccs de votre réfurrcâion , Si de votre immortalité. Comme vous avez eu part à mes tra-

vaux, à mes ignominies, à ma douleur, je partagerai avec vous ma gloire, ma réfurrcâion , mon immortalité.

Voilà les motifs, & les fondemens de votre joye inaltérable (c).

zj. In tuo die me non rocabitis cjuiDcyJAM. En ce jour- là vous ne mimerrtgeret. flus do

rien (dy. Alors l'énigme dumodteum fera expliquée. Vous (aurez ce que je veux dire parce peu de temsde douleur,

& ce peu de tems après lequel vous me verrez,& qui vous cmbarrallbit. Vous en verrez vous-mêmes l'explication,

fansque vous ayez besoin de me la demander. Le Saint-Efprit vous en découvrira tout le myftérc («). D'autres (f)

prennent le terme rogubitiime, dans le fens de prier, demander i & le Grec peut aufli s'entendre dans ce fens: Après

ma Rifurrcâion, vous ne me demanderez plus rien; vous ne ferez plusdans la néaflîté d'employer autres de moi

des prières , & des fufFragcs; mon Pcre vous exaucera des que vous le prierez en mon nom. En vérité , en vérité

I* vous le dis : Si vous demandez, quelque chofe À mon Pereen mon nom , itveus te donnera. Vous n'aurez pas de-

quoi regretter ma prélèncc après mon Afccnfion. D'un côté le Saint-Efprit vous infini ira , vous confolcra, & vous

défendra, Si de l'autre mon Pere vous exaucera, & vous accordera tout ce que vous lui demanderez Les deux ex-

plications font probables, mais la première paroît plus fimple.

f. Z4. Usc^ub modo non PB THT II ojuiDQUAM in nomine meo. Jufquici vous navet, rien de-

mandé en mon. Jufqu'à préfent vous vous êtes adreffé à moi , lorfque vous avez eu befoin de quelque chofe ; mais

comme je vais vous quitter , Si retourner à mon Pere, je vous avertis de vous addreffer déformais à lui en mon

nom ; il vous écoutera , Si vous accordera vos demandes. Autrement : Jufqu'ici vous vous êtes contentez de prier

le Pere par fa bonté, & parfamiféricorde ; vous ne vous êtes point avifezdc lui demander quelque chofe en mon

nom (g). Vousnemeconnoifïiez pas encore pour Médiateur de Dieu ,^i des hommes (b) : mais je vais entrer dans

l'exercice de cette fonâion, par mon retour à mon Pere. VouspouvezvoosaddrciTcràluicnmonnom, parmamé-

diation, en qualité de mes Difciplcs, & de mes amis, &il vous exaucera ; afin que foirejyefiitpleine , & que rien

foit capable de la troubler. En effet qu'avez-vous à craindre, file Pere vous protège , & vous écoute / Qu'eil-cequl

pourra troubler votre joye, fi vous êtes sûrs d'obtenir toutee que vous demanderez en mon nom ,,»)/

(»)Ita Grtti tmnts.Chryf»fi. H>iuhr. uttrifii , CjriS. Utnt.

1t»fh. Suth. ha e> Aui. Beda , X»»rrt. Grtt. Brut. aiii.

(b) ha Tatrtt Grtti

.

fiV Latini , e* laterff. fUrifut.

( c ) ha Ctrrjffî. CfriU. Tbttdar.'Htratl.& M»ff. lUofh. alii.

I à) >Vi an iflnnrt i/t't. Vous ne m'interrogerex de ricin

oa , vous ne me demanderez rien. Car dans S. Luc , & dans

S- Jean fe met pour de—
Tome Vil

( e ) ha Tatrtt . & tattrff. pa/flm.

(() Chtyftf. tbttdar.Mff.& Htracl.& Thtfb.

(g) CfriU RHftrU £*ti>. Brag. titate. Mald.

(b ) »«J. ri 11. SlfUtiam inttrPtUatfr* mit. t. Hmot. 1 1.

j. UiiiattrDti, r^Umimm.
{i) CjriU.BMOjm.Mald. Brut.



COMMENTAIRE LITTERAL
M. Je vous ai dit ces chofes en paraboIej
beure vient en laquelle Je ne vous en,*

7*4
jf. Hac infrtverbtis lotutus fum v«bis.

Ventt itra , cùm jam nttn in fravcrbus ti-

quas vfbis ,fedfalàm de Pâtre annuntiabo

vabis.

26. In itie- die in nominc met petctts : &
nandtc» vtbis quia cgs rtgabo Patrem de

vabis

:

27. Iffe enim Pater amat vos , quia vos

meamaps, & credtdifiis qui* eg» à De*

exiv'u

zt. Exivi à Pâtre , & verti Ut mtndum :

itermm relmqut mundum,& <vado ad Pa-

trem.

zy. Dicunt ci Difcipuli ejus : Ecce nunc

filant ItfWtf'tt , &fravcrbium nutlum dicis.

to. Nuncfcimus quiafcis.tmnia , & ntn

«fus ejl tibi ut quis te interrtget : in btc cre-

dimus quia à De» cxifti.

vous entre-
s en paraboles , mais j e Vou$ pjf

Vt
tiendrai

lerai ouvertement de mon Père.

26. En ce jour-là vous demanderez en monnom; & je ne vous dis point que
jc prieraimon Pere pour vous :

r

17. Car mon Pcre vous aime lui - même
parce que vous m'avez aimé

, & que
'

avez cru que jc fuis forti de Dieu.

18. Je fuis forti de«w« Pere , &ie fuisvetïu
dans le monde : maintenant je laiile le monde
& je m'en retourne à mon Pere.

%$. Ses Difciples lui dirent : Vous parlez
maintenant tout ouvertement , & vous n'ufez
d'aucunes paraboles.

jo. Nous voyons bien à préfent que vous
lavez toutes chofes , & que vous n'avez pas
befoin que perfonne vous interrogea cil pour
cela que nous croyons que vous êtes forti de
Dieu.

31. Jésus leur répondit : Vous croyez

maintenant? *

jî. Le tems va venir , & il eft deja venu,

que vous ferez difperfez chacun de fon côte

,

//. Refftndit eis Jefus : Modo creditis ?

31. Ecce vemtt htra, &jam venit, ut dif

ftrgamini unufquifque in frofrt* , & m: que vous lerez dilperlez chacun de Ion côte,

ftium reltnquatis : <? nânfum/«lus , quia I & que vous me lailTerez feul : mais jc ne fuis

Pater mecum eft. « J
pas feul, parce que mon Pcre efl avec moi.

COMMENTAIRE.
t. 15. Hac in proverbiis i.ocutus sum yobk, Je vont ai dit ces chefts en partboles. Les Hébreux

nomment proverbes , ou paraboles tbuc difeours figuré, au énigmatique. C'cft en ce frns que le Sauveur dit qu'il

a parlé dans ce difeoursà fes Apôtres en paraboles ; car il y avoiten effet bien des chofes obfcures , & énignutiques,

au moins a leur égard , & atTcz peu de paraboles. Jufqu'ici , leur dit-il , jc vous ai parlé d'une minière obfcure, 0c

figurée : mai* ci- après , après ma Réfurrcétion (a) , je vous parlerai clairement de mon Pcre, je vous ferai voir

nettement, & fans figures, que je fuis forti delui. Et s'il vous refte encore quelque doute, ou quelque ambiguïté,

le Saint Efprit vous les lèvera toutes (b).

^. z6\ !m iilo die in nomine meo fet et is. En ce jonr-la zens demanderez, en mon mm. Après

mon Afccnfion , vous prierez mon Pcre en mon nom , & il vous accordera toutes vos demandes. Il efl inutile de

vous dire que je prierai mon Pere poser veut ; v ous jugez bien que je ne vous abandonnerai point , & que ves inté-

rêts me feront toujours chers. Mais quand jc ne m'employeroîs point pour vous faire obtenir ce que vous demandez.

Il fuflit que vous m'ayez aimé , & que vous ayez crû en moi , pour engager le Pcre à vous accorder tout 1 effet de vos

prières (c).

t.zo. Nunc palam LoqjUBRis. font parler maintentnt tout ouvertement , 8f fans paraboles , f:ns I

• furres , fans énigmes. Cela combe principalement for ces dernières paroles : f. z8- Jefuis forti de mon Pere, &jtl

venmdans lemsnde". maintenant je iaijji le menât; &je m'en retourneàmm Pere.JefnisfertiiemmPm^VTta^i
ration éternelle, Jefmitvtm dans le monde par ma najflance temporelle: Maintenant je laijfe le mande par ma mort

. &
jtreumrne à mon Pere parmon Afccnfion. Voilà en quatre mots toute l'économie de la rédemption «ta genre himitn,

& le précis de notre foi. «Cela n'étoit point ambigu ,& donnoit ouverture pour cntmdrc tout ce qu'il avoir dit jufques-

là , furtoutlctf. 16. cjùilcsavoit le plus embaraflèz : Encore tinpttt Ai tfitts
9 CF vontnemeveru^lMtsûmmt»

feu de tems , & veut me verrez..

f. jo. Nunc scimus quia scis omnia. Noms vtyms bien à prifent qui vontfavez. tomes chofes ,& qoe poor

découvrir ce que l'on a dans lecteur, vous n'avez pas befoin qnc l'on vous fane des queftions & que Ton vous pro-

pofe resdoutes. Vous les pénétrez , & vous les prévenez par vus explications. Les Apôtres en venoient de faire l'ex-

périence un peu auparavant
, lorfqu'étant prêts de l'interroger , le Sauveur les avolt prévenus, f. 19. Ils en con-

cluent ici
, qu'il efl véritablement forti de Dieu : ht hoc eredimsts , quia à Dto exifti. Nous fommes confirmez dan»

la foi où nous étions , que vous êtes le vrai Meffie , le Fils de Dieu , 8c vraiment Dieu , qui pénétre le fond despen-

iecs Ici plus (ecrettes.

#.31. Mono crf.diti$.' Poses croyez, maintenant ? Vous me dites que vous croyez en moi ; mail vous ne

connoilTcz pas ;

"

>le lifantfans

latents va ven
des marques que vous croycz%éritablcment que jc luis le Fils de Dieu / Modo crédités} Autrement en!

interrogation : Vous croyez, maintenant en moi; ou plutôt, vous croyez que vous êtes bien affermis dans la foi. »

préfent que tout eft tranquille ,& que vous ne voyez point de danger : mais dans un moment vous verrtz vous-mêmes

Sel fondondoit faire fur ceque vous dites (e). Le tems eft venu que vous m'allez abandonner, & vous fauvet

acun comme vous pourrez.
, „

Et non <du soin. Vous me Uiferez,féal : maisje ne fais pasfeul. Si je vous avertis de votre hiite ,
ce ntn

(1) tjnjft/L Tistofh. T.athjm. VU* AS. I. j. Ttr dits 5**-
iragiMt* ttrfat tni lis , Uqutm de Rtgn» Dû.

( b) A-s. Bed* , Tt-todcr. Herttl. A.'., s.

le,» t>* Uont. MmU. T,Ut. hrut. Mtnce..Jo. CtfelL M.

( d ) lu tmtrts Grtti, Cbryftfi. Crrill. Lient. Ttitdtr- H""1-

C* Moff. Itttfbjt. Eitlr. '

( e ) Uold. Gret. Lxd. de Dieu.

I
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.SUR. SAINT JEAN. Chap. XVI. l6 ,

J?&Jœ Ut tnS ! ? » '
Je v

,

oUS ai dU CCS chofes
»
afin S™ vousrem ******** tmmuHê frefiuram habebi-

J
trouviez la paix en moi. Vous aurez à louffrir

fis tfid c$»fidite , ego via mundnm.
|
bien des affluions dans le monde : mais ayez

|
confiance, j'ai vaincu le monde.

COMMENTAIRE.
pas quej ayebefoin devons, ni que je craigne d'être bide feu! : ]aî mon Pere qui ne me quitte jamais •

ainfi ie ne
luis jamais fcul. Quant à ma Divinité, je fuis toujours un avec Dieu.

*' lh "L'î
ME * ACBM

i

M A,EAT,S
- 4h V* «w <•/« p&ix en mot. Ce que je viens de vous dire,

que vous m abandonnera, tiç doit pas vous jetter dans la défolation, ou dans le défcfpoir. Je vous ai prédit ce qui
do.tarnvcr, afin que vous fâchiez que je le connois, & que cela ne m'empêche pas de vousatfûrcrque je vous rever-
ra., que je vousconfolcrai, que k vous comblerai de joye, que je vous envoyerai le Saint Efprit. Je vous quitte
dans des lémuriens de paix , 8c d amitié. Votre fuite, *• i~-xj.a tf _ t

pour vous toute mon ancienne tendreffe, de vous don
concorde

, & d'union. Ayez feulement foin de profiter
inviolablement attach«r«}-

* iuSFl Jenevo""Pote* ccJ?P°« TO»«fi»"«l« «proches; mais pour vous exhorter i la fidélité,

ÏStZI, 7T^OU" C '' V '*rt\*î»&ir <*" dsnsU monde : mdi *»t confirma;jn, vnsnenle monde. Queles.snomin.esdemapaiT.on, & l'état d'abandonnement où je dois paroître^dans ma pafl
Jton, nevous découragent point; ma foibleffc fera maviâoire, mon ignominie fera ma gloire; & la victoireqoe
le monde, que le Démon, que mes ennemis paroitront remporter lur moi,

'

triomphe.'
* * P"0"™' remPort" 1" moi

,
fera leur propre défaite, & mon

CHAPITRE XVII.

Prière if Jisu s-Chr i sT avant qu'il arrive au Jardin des Oliviers. Il demande que
/on Pire te glorifie , afin que (on Perefait glorifié. Il prie que lesfiens(oient glorifie^

,
qu'ils

[oient un entr'eux
, qu'Usfiient un avec lui dans la gloire

,
qu'ils [oitnt aim\du Pere.

f* T T Me locutns eft Jefut : & fable-

JL± Vâtit ocutis in Cattum , dixit :

Pater, venir hora , clarifica filium tuum , ut

filius tuut clarifiéet te :

t. Sicut dedifti et poteflatem omnis carni's

,

i I t' A" f

f.i. TEsus ayant dit ces chofes , leva les

J yeux au Ciel, & dit : jWok Pere, l'he«re
eft: venue , glorifiez votre Fils, afin que votre
Fils vous glorifie :

2. Comme vous lui avez donné puiffkncefur
ut omne quod dedifti ei , det eis vitam «ter- I tous les hommes , afin qu'il donne la vie éter-
ram - I nelle à tous ceux que vous lui avez donnez.

COMMENTAIRE.
t' TT ^Ec locoius estJesus, Jésus *j*nt dit ces cbtfis , leva Usjeux nu Ciel. Grotius croit queil Issus-Christ prononça cette prière, en partant vis-à-vis du Temple, comme ilalloit au delà do tortenc
de Cédron. D'autres (e) veulent qu'il l ait dite, étant encore dans la chambre où il avoic foupé, à caufe de ces
paroles du Chapitre fuivant , f. i. Tes u s nyétnt dit as ebefes, t'en niU avec fis Difciples nn-delÀ du terrent dt
Cédron. L'Abbé Rupcrt croit que ceft la même prière qu'il fit dans Je Jardin des Oliviers , & qui c(l rapportée
plus en abrégé par les autres Evangéliftes. Nous fommes pcrfuadea qu'il l'a dit en chemin , 8t avant qu'il eût
parte le torrent de Cédron , & qu'il fût entré dans le Jardin.

Pater, vinit hora, clarifica Filium tuum. Mon Pere, l'heure ejl venue, glorifiei.v»tre Fils,

nfin qn» votre Fils vous glorifie. Le Sauveur dans la prière que nou! allons voir, & par laquelle il conclut les dif-
cours qu'il a fait à fes Difciples, dirtingue trois parties. Dans la première , il demande au Pere qu'il le glorifie;
c'eft-a-dire, que les hommes puiflent le reconnoître pour Dieu , & pour le vrai Méfie , & Libérateur du genre
humain. Dans la féconde

,
qu'il comble de grâces fes Apôtres

, qui lui ont été fidèles des le commencement. La
troifiéme, qu'il daigne éclairer, & GmSifier tous ceux qui dans la fuite des liéclcs doivent croire en lui. ff. ïo.
Xi. & fuiv.

Mon Pere
, glorifiez voire Fils: Que tous les peuples du monde lui rendent la gloire , & l'honneur qui lui font

dûs; qu'ils le reconnbilfent pour ce qu'il cft; «fin qui [on touf votre Fils vous glorifie
* par la converfion de tous

les peuples qui vous rendront leurs hommages, & leur culte. 11 vous formera autant de vrais adorateurs (d) qu'il

aura de Difciples fidèles. S. Chryfofiome entend la glorification dejESUs-CHRisTdefa paflion ; cV S. Auguftiii,
de Ta réfurrefiion. Comparez fom. xi i. ij. xg, xi 1 1, ji

t'
l "

SlC
£
T D " DIST1 ! 'OTEitatim omnis carnis. Comme vous lui étvex. donné puifénet fur tous

les hommes
, éfin tju il donne U vie éterneSe à tons ceux que vous lui avex. donnez.. L* Pere a donné en héritage au

Fils toutes les nations du monde faDs exception (e, ; Se le Fils cft mort pour tous , fans diftiiidion du Juif, ou
de l'étranger </;. Autant qu'il cft en lui, U veut lauver tous les hommes (g). Toutefois tous les hommes ne font

{ b ; VideMM. Gr.t. Brvf. «m. 7W«.
| ( f ) i . Cor. t. , 4. R.m. ». 7.

(ci airic.mdfUmm.bu.
f g) t. Thntt. 11.4. ndt Aif.ferm. tt. ». »J. &*SS' *

f d j
Jo*n. iT» ty

| „ev. edit.&mjo.m. w»8. \x.
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COMMENTAIRE LITT.ER. AL

} Hac cft antem vira aterna: Ut cognof-

canttcfilumDcumvcrum, & f*»m-

i Et rtuncllarifica me , tu Pater ,^
Um^pfitM claritate , quam bahut prias

quammundus effet ,

*
é.M*nifepavi»*me» tnamhamtnùus

lues 44jfiw * : r«" '"7 *
*

i.: -„ ^*/?i' ;
&{erm«nem tanm Jerva-

CêS

'

7.Kunc ctgntverunt , f»M •«

miki > *»* *'fan$ \ .... ... ...

S gmia verba , qu* dedtftt mtbi >
dedi

eis : & ipft acceperunr, & cogntverunt ver}

quia à te exivi ,&credidiru»t aura tu me

3. Or la vie éternelle confifte à vous connoî-
tre , vous qui êtes le feul Dieu véritable

, &
J E s u s-C h k. 1 s T que vous avez envoyé*

4. Je vous ai glorifié fur la terre : jai achevé
l'ouvrage dont vous m'aviez chargé.

5. Et vous , mon Pere , glorifiez-moi donc
aufli maintenant en vous-même de cette gloire

que j'ai eue en vous avant que le monde fût.

6. J'ai fait connoitre votre nom aux hom-
mes que vous m'avez donnez , en Us fêparm
du monde. Ils étoient à vous, & vous me les

avez donnez i & ils ont gardé votre parole.

7. Ils favent préfentement que tout ce que
vous m'avez donné «vient de vous :

8. Parce que je leur ai donné les paroles

que vous m'avez données , & ils les ont re-

çûesrils ont reconnu véritablement que je fuis

forti de vous » & ils ont cru que vous m'avez

envoyé.

COMMENTAIRE.
, _ — „„t j ire Qu'il n'y a que ceux que/* Pere a donnez, mm Fils d'une manière fpéciale 5 il n'y joue

pas Gavez; * °n
f" ° \ k

'

iU J donne h\,riCC de 1» vocation, celle de lelcâion, de 1» juMatKm.ac

Ti ÎHévSS (J" Mab 13» cew qui ne fe lauvent pas, périment par leur faute. Jesus-Chrisi afc
^ „i„ t „Q il ne faut pour les rendre inexcufablcs.

pour eux pius M autem vit* jeterma. Or la vie éterneBe tmfiflt a vous emmure. Le premier pis que

•n £ f > Lur obtenir la vie éternelle, c'cftdc connoitre Dieu par les lumières de la fol li soi- Christ
l'homme tait pou

acCorde la vie éternelle à tous ceux qu'il lui a doi.uei ; qu'il leur donne U foi,

demande donc
:

ki a or
1 q w & <}Mtmmij:ftiftfrmCbrJjh,m.Uva.

n^TaT^c^c^ feulement fur le pV, comme le vouloient les Arncns ; mais au* fur le fib

lut oc vrmt
»| , . Qu bien le mot de vrai Dieu cft mis ici pour donner 1 cxdufion aux Idoles (i).

comme ,c roo""\
, mQndc croyent que vous étcî lc feul vrai Dieu avec J î sus-Chris t votre Fils, Se

Que tous les peup
dc Dieu; que l'Idole neft rien. Quand on dit que /* mturwd* confie oomitre

onVrTemcnd pas dune connoilfanec fpéculativc, & ftérile; mais dune coonoiflance de pratique «coda-

• L A rité & de bonnes oeuvres ; fans quoi la foi eft morte , & infruducufe (e).

pagnee de chante. & de Donn
Verra*. Je von, *iglor,$ifur laterre. J'ai exécuté vo, ordres^.

•les vous ferez connu, aimé, « adore en ciprit, «en ven e «n ~~-

ï*L'ci n'étant plus dan. cette vie, « comme ayant exécuté le grand ouvrage de notre

L, I» fin de cette erandc ctuvre étoit toute proche. Dans ceci il parle comme homme [g).
que h fin de ' '

^ce larifica me. £t vous , m*n Ptrt , glcrifai-m.i amfi <U ctm glnrt f« ; *> ««mm,
5 5 '

'
-"

fur Puifquc dans tous les momens de ma vie, j'ai travaillé à vous glorifier, « a exécuter vos

avant ru u «^«Vmoi dans cette occafion, 8c procurez à mon humanité la gloire que
,
a. eue dans

ÏTS'm" Divn ite£ le commencement, & de toute éternité (*) . Que la gloire de la Divinitéfe «pandefur

FJZÎlZ^

maRéfurreâion, par mon Afcenf.on, & par la place que je dois occuper a votre (botte»-

a^^^^(»> C"S ainf, que les Pcres l"L entendu, blorifiez-moi dans vous, dansIcOcl.

-W W- en lL Cpanm du monde par leur vocation . & par leur élection. Tous les hommes om«

V m7?u 'i ChrVst (O. « ce qu'il les a rachetez tous par le prix de fon Sang. Les Chrétiens lui ont

Sonnez P r 1 ur vo^on ?t foi . pa'r leur feparation des Infinies (Ç , ft par la grâce du baptême, tottg

& lesSu nez lui ont été accordez par leur feparation des réprouv.z .& par leur^««"^'MgS
^ AXre ù ont été donnez par leur deftipation à 1'Apoftolat, «aux premières D.gnttcz de I Egl.ft. Ccft p

«-

%SSSiZ^S^ dont ceVffage doit sentendre,comme la fuite «e fait voir (m): S,A«m

a

_,/., .v„ Aenntz.,& Ht ont fdrdt vont faroie. ' * . t,

, N«nTÏÔ g n o v e ru n t. 7/r AW* frijtmmm fm nm ce^ vous m'avez donne
,
vtem ù vmjt

leuÎ'aïVaU connohre que je ne leur enfiignois'rien qui ne vînt de vous; je le, r ai fouvent ™Y"iï7l
t vT, plorificnt: ifr. 8. ?e har mi donné Us paroles une vous maver. données; ils en ont profite

,

G *
afin qu Hs vous « 6'^

c
«' *«' F,délit' " rC

• & dont tr°UVé^
STlTjStt;t^nTmép,ifé4éntez queje .Lai prêchées « qui n'ont ppintvou.u merece

Ec pour votre McfTicr* pour votre Fils. Jeslu-Christ parle encore ici fuivant fon humantte.

(a) Jt*n. vu 44-

j V*

'( d) IM Crar, Crrtf. Cfc^?.^ «-*T.

Itttfh. E»tk Wk.
(c ; Jarob. il. ïO. t<. , .

(f
|
Compuct^. XIII. JI- !*•* f"r V J*1 °ÙC/*-

*WJ,«f«..n.n
!
ç»:fi.-. que voue volonté foie &.te.

(g) A«t . tedo, CbrjJ.fi. Cjrli.oltU

(h) Vide Ait. '* tuOU hestm , & Chryftfl. Bft cV
0

Pfsi. u.&dt Trinit. lit. 1 x. £> »• ^
«rtrm meffc FrcfMr 4«»^ e>»""
ii/l mmtH <ji<td tft jfuftr ernnt nmun.

(k) F/mI. u. *•
1 rknUt rt«f*- r"-

(1) /r« ^<«X- • Tfttfdtr. tUrul. CorjjV .* '

thytft.
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SUR SAINT JEAN. Chap: XVIIj je1
o. Egtpro tis rogo : Non pro ntunde rogo,

fedpro bis,$MOs dedifiimibi :qmiatuifuntt
p. C'eft pour eux que je prie. Je ne prie

point pour le monde ; mais pour ceux que
vous m'ayez donnez , parce qu'ils font à
vous.

tt.Etmea omniatua *& tua mea funt: I 10. Tout ce qui efl à moi , eftà Vous ; fie

'& clarificatusfnm ineis. 1 tout ce qui eft à vous , eft à moi : & j'ai été
glorifié en eux»

11. Je ne fuis plus dans le monde : mUspout
eux, ils font encore dans le monde , & mol
je m'en retourne à vous. Pere faint, confer-
vez en votre nom ceux que vous m'avez
donnez , afin qu'ils foient un comme nous.

xi. Lorfque j'étois avec eux , je les confer-
vois en votre nom. J'ai confervé ceux quo
vous m'avez donnez , & nul d'eux ne s eft

perdu ; il n'y a eu de perdu que celui qui
étoit enfant de perdition, afin que l'Ecriture
fût accomplie.

ir.Etjam nonfumin mundo , & bi in

mundofttnt ,&egoad te venio. Paterfanc-

te ,ferva eos in nontine tuo , qu»s dedifli

vtibt : ut ftnt unum ,ficttt & nos.

u. Citm ejfem cum tis , egofervabam eos

in nontine tuo. Quos dedifli mibi, euftodivi :

& nemoexeis periit, ni
fi/Mus perditionis,

ut Scriptura impleatttr.

C O MMENTAIRE.
f.p. Eco PRO eis rogoî non no MUNDo. C'efl four tux tfntjt frit , je nef ritf«jfour U monde. La

prière que je vais vous frire, ômonPere, efl toute pour eux ,& non pas pour le monde. Ce n'ett ni pour les Juifs

incrédules , ni même poudes Gentils, qui doivent un jour croire en moi; je prierai pour eux ci-après, f. 10. Je
ne vous parle à préfent que pour mes Apôtres (*) ; ils méritent mes premiers foins , furet qm'ilsfini « vous , &
vous mt lts«vtz.donntt.. La plupart prennent ce» mots dans un fens abfolu : Jtfrit ptmr tmx , & non fus pourvu
monde , non pas que le Sauveur ait voulu borner le mérite de fa mort , & de fa prière aux feuls élus ; on fait qu'il eft

mort pour tous , & qu'il a prié pour tous : mais l'application du mérite de fon Sang, & de Ci prière ne s'eft point

faite d'une manière efficace a ceux qui n'ont point été attirez par le Pere , & qui n'ont point perféveré jufqu'a la fin

dans la Foi , & dans la pratique du bien. En ce fens il ne prie ni pour les réprouvez , qui n'ont jamais crû , ni pour

ceux qui après avoir crû , ont manqué de fidélité , & n'ont pas reçu le don de la perféverance finale. Les réprouves

pour qui le Fils n'offic point au Ptre cette prière efficace, peuvent être pendant untems attachez au fep de la vigne,

comme des branches vivantes, mais à la fin elles en feront retranchées [If) , comme des brioches mortes Se

ftérilcs.

j'. IO. Qu IA fftll SUNT ET CLARlflCAT US SUM IN EIS. fitJim À VOMt ,& jf*i étéglorifiétntMX.

Ils méritent que je m*employé pour eux auprès de vous ; premièrement, parce qu'ils font à vous, & à moi;
puifque tout eft commun entre vous & moi ; & fecondement , furet «n'ilt m'ont glorifié , en éxécutant mes
volontez , & les vôtres. On a déjà pû remaïqucr que glorifier Dittt, dans le flilc de faint Jean , marque l'obéifiance

à fes ordonnances. Voyez ci-devant Chap. xti. ag. & ici^.4.

f. 11. Et jam non sum in mundo. Et jt tufuisphtseUns Itmondt. Il parlecomme s'il étoit déjà mort,'

parce qu'il devoit quitter fes Apôtres dans fort peu de tenu. Voici un nouveau motifqui m'oblige à vous prierpour

eux; c'eft que je fors du monde, & que je les y biffe expofez à tout ce que leurs ennemis, & les miens auront de

malice , & de haine. Confervez.-Us «fin tin ils foitnt mn comme nom. Ne permettez point qu'ils fe défunifïtnt , ni

que leur charité foit altérée. Leur union ne peut jamais parvenir à la perfection delà nôtre : mais qu'elle fe la

propofe pour modèle ,
qu'elle l'imite du plus près que faire fe pourra; que leur union foit la plus intime qui fepuiffe

rencontrer parmi les hommes; qu'ils ne foient qu un coeur, qu'une ame, qu'une volonté (*) : Iffi in tuttnr* put

fini nrmm , fient & nos in noftr* tmnm fnmui.

f. il. Cum essem cum eis, ego servabam tos. Lorfatttj'éteit «vie eux , je Us eonfirvoit envotro

nom. Ci-devant comme j'étois avec eux dans le monde, & que je les conter vois, je ne vous ai rien demandé pour

eux, jeprenois foin moi-même de les protéger , &deUsfoutcnir. Aujourd'hui que je les quitte, je vous te s recom-

mande. Voici une conjonâurc où leur foi fera expofee à une terrible épreuve. Je viens de la I» r prédire {/) , mais Ut

n'en connoiffent pas tout le danger. Pere faint , confervcz-les unis entre eux , & ne permettez point que l'ennemi

les difperfe , Si les faffe périr. Le Sauveur parle ici comme homme , lorfqu'il dit : Jt Ut tonftrvoit en votre nom («) ;

car en qualité de Dieu , il les confervoit auffi lui-même avec le Pere en fbn nom , Si par là propre autorité.

Quos dsdist 1 MlHi, custodi vi. J'«i ctnjirvé cenx «me vonsm'dvtx. donné, & nul demie eux ne s'tji

ftrdtt, hort fenfant déperdition; hors Judas le traître, quis'cft volontairement perdu par fa malice, Si par l'abat

3u'il a fait des fecours qu'il pou voit tirer de ma préfence» de mes inftruâions , & de mes miracles , pour t'affermit

ans la foi, & dans la charité, comme ont fait les autres Apôtres. Vous favka qu'il étoit réprouvé à la perdition»

ii au malheur éternel : mais il ne l'étoit que parce qu'il n'a pis voulu fe fàuVer (f). Ilpouvoit fe convertir même
après l'accompliffemcnt de fon crime*, comme le remarquent faint Augudin (g j , Si faint Léon (h). Il n'efl fils

de perdition que parce qu'U a mérité d'être condamné à caufe de fon avarice, de la perfidie, de fon cndurdffemeot,

il de fon défcfpoir.

Pluficurs Manufcrits Grecs (i) , & plufîeurs Verfions portent : T«ndis «nefétoit «vtetnx «Uns U monde', je Ut

gtrdeit f«r votre nom , p«r Uantlvont me Us «vt z. donnez. ; je Us aigsrdex. , & nulientre enx ne t'tfl ftrdtt ,&e. Le

nom de Dieu fe met fouvent pour Dieu même. Je les ai gardez en votre nom, par votre fecours, par vous-même,

vousmelesaviezdonnez en votre nom, Si par votre nom; par votre choix , & votre bonté toute gratuite.

{t)VUUlrut.CernililMfim.UCUre. I M Aug.inTfolctvii.n. xo.&ftrnu ||«. Sfct»M***
( b) Jc*n. xv. t. I nUcTSlt.
(c) Vtét A*g. hic Ambr.f. lit. 4 H*. MUr.l. 1.4e TVmit. (h) le, U^n-fir. 1. 1.

%,iot*fUne DmànL
Zftfhvt. elii. \ (i ) e't»» «1w ci ni M . m t,»**~ M. t. t :,t.

i

{ a ) Jo*n. xru 4. j. I OA i* falfc , &«. St« kpmt Suti.omm, Codd. slii plurhm

fe) Cyr1t.M«U.«il.lUtJm^l.U0, ^UilLhu.Cefht.r.rl.Arm.Sjr.A*.C^nt^h,LlMm
ff) £r.jfemia,...,. 1 £ ,* .trZ, Crmmm. ummf , »^ r«



7c%
• COMME NT A

t;. Nnncautem ad te vente : & hac lo-

eyuorin mundo , ut kabeant gaudium meut»

tmpletuminfcmetipfis.

14. Ego dedi eisfermenem tuum , & mun-

dus eos odio habuit , quia nonfunt de mun-

do yfuut & ego nonfum de mundo.

ru Non rogo Ht toits eos de mundo , fcd

utferx'es e$s a mal*.

16. De mundo nonfunt ,ficut & ego non

fum de mundo.

r7 . Sandificaeos in veritate. Sernto tuus

ventas eft.

rï. Sicut tu me mififti in mttndum »& ego

mfi
eos inmundum.

tç. Et pro eis egofanilifico meiffum : nt

ftr.t > & iffifancîtficati
in veritate.

IRE LITTERAC
13. Mais maintenant je viens à vous • * •

dis cc«i étant encore dans le monde •

«
qu'ils ayent en eux-mêmes la plénitude de m
joye. ma

14. Je leur ai donné votre parole & 1

monde les a haïs, parce qu'ils ne font*»*,
du monde , comme je ne fuis point mi mi
du monde. cme

15. Je ne vous prie pas de lesôter du mon-
de , mais de les garder du mal.

16. Ils ne font point du monde
, comme ie

ne fuis point moi-même du monde.
17. Sanctifiez-les dans la vérité. Votre parole

cft la vérité mime.

18. Comme vous m'avez envoyé dans le
monde, je les ai aufli envoyez dans le mon-
de.

io.Et je mefanétifie moi-même pour eut,
afin qu'ils foient aufïï fanclifiez dans la vé-
rité.

COMMENTAIRE.
Ut impleatuk Scriptcra. Afin que l'Ecriture fut accomplit. Afin que , ne "marque pu la volonté d«

Dieu dans la perte de Judas ; mais ce qui eft arrivé à ce malheureux , en conformité , & non àcaufedes Prophé-

ties (4). La trahifon de Judasavoit étédéfignéc d'une manière trcs-cxprcftc dans celle d'Achitophcl
, &dans uré-

volte cTAbfalon contre David (*). Saint Pierre (c; lui applique aufli ce qui cft dit dans le Pluurae c vi 1 1. L
&ftq.

t. 13. Ut habeant gaudium meum implitum. Afin qu'ils aytnt tu eux - mêuus la flénitndt 'Je ma
joje. Continuizdc lesprotcgir en mon abfence, afin qu'ils ne loient pas accablez de douleur, & d'affliction, îc

qu'au contraire ils trouvent dans votre fecours la joye, 8c la confolation qu'ils goûtoient enmapréfcDcc, & loriot

je vivois au milieu d'eux (d).

t. 14.. Eco DfeDi eis sermonem t u u M. Jt Uur ai danni votrt purolt , & le monde les a haïs. Je les ai

inftnriis de vos volontcz; je leur ai expliqué votre parole ; ils l'ont reçûc, ils lacroyent; c'eft ce qui leur a miré

la haine du monde; elle me l'a attirée à moi-même. Que d'un côté leur fidélité , & de l'autre l'averfion des mé-

dians, leur méritent votre faveur, & vos bonnes grâces, puifqu'cnfin c'eft pour vous qui!* fontexpofczi lapcrie-

cution. S'ils étoient du monde , le monde les aimeroit (t). Autrement: Je leur si donné voire partit; je la ai chargez

du foin d'annoncer l'Evangile (f)\ je leur ai confié lcfecrctde vôtre volonté, &le œyftére de vôtre alliance; ce

qui ne manquera pas de leur attirer lespcrfecutions, & la haine du monde.

ir. 15. Non rogo ut tollas eos de mundo. Jt m vont prit pus de Us Sur du monde; mais dtletjtr~

uttr du mal. Je ne vous demande pas qu'ils (oient enlevez du monde , ni même qu'ils foient entiéicmcnt cxcmts de

tnverfes, & defourfranecs; mais feulement que vous ne permettiez pas qu'ils y fuccombent (|). Ou bien : Je ne

pr'c pas qu'ils foient tirez|Ju milieu des mécham; mais qu'ils ne k laiflent point aller ni au découragement, ni à l'infi-

délité , ni à la corruption du monde; & enfin qu'inné loient point vaincus par le Démon auteur de tout mal (i;: IA

ftrvts tes à malo.

f. 17. SanctifiCA eos in veritate. SanUifitx.- les dans la vérité', vttrt partit eft la vérité mêw. Rica

n'eft plus faim, ni plus fort que la vérité. Elle eft invincible, Se toute-puiflante. Si vous les fanâifki, & les luû-

tenez par la vérité, par votre parole, rien ne leur fera impofltblc, aucun péril ne les effrayera. Les Pcrcs fi) par

la vérité en cet endroit , entendent le Saint Efprit. Sanâihiz-lcs, en les rempliffant de l'Efprit de vérité, de votre

Efprit , qui doit les combler de lumières, de grâces, & de confolation. D'autres (fy l'expliquent d'une manière

qui paroit plus littérale : Sanflijîtz-lts , difpofcz-les à prêcher votre parole , à annoncer vos véritez. Dans le foie

des Hébreux , faniUjitr fe met fouvent pour préparer .rendre capable, difpofer à une adion de Religion. Lesvtr-

fets 18. & ip. font très-favorables à cette explication. D'autres plus fimplement (l):Sa»nifitt. les dauslaurttéi

Qu'ils foient véritablement faints, & purs , par la vérité de 1 Evangile, par la certitude de votre parole, p»r h

pratique de vos volontcz , par l'infudon du Saint Efprit.

t. ig. Sicut tu me HIttITl in mundum. Comme vous m'avtt. trtvoyi dans le monde ,
je lis u **&

vntz. dans It monde. Comme vous m'avez rempli de erace , & de vérité, en m envoyant dans le monde (),onvtjH

faites-en de envers mes Apôtres, que j'envoyc prêcher votre vérité, & votre Evangile. SanQtfui.-lti f*r l*

vérité, comme vous m'avez fanctirié moi-même. C'cft-là la vraie préparation pour le miniftére évangéhque.de-

tre (oit. le ment fondé dans votre vérité. Les Prêtres de la Loi de Moyfc fe purifient par des facrifkcs, & p» •*

rotions d'eau pure: Pour moi, je vais me purifier par mon propre Sang (n) : Ptr prtprium Sangùntm insrmu

in SanUa \ afin de mériter à mes Apôtres une autre forte de fainteté : Jt Us fanUiptrai dans la vérité. Je la letxf

al enfeignée, je leur en ai infpiré l'amour, & l'cftime; ils l'ont dans le cœur. Avec cela, ils peuvent aller precber

par tout, il ne leur faut pas d'autre difpofltion que celle-là : f. 15. Jt me fanShfit pour tjux , afin qu'ils j*H*tptw

8ifUs.dans la vérité. Je vous demande pour eux feulement votre protection. Se votre fecours.

( a ) A»jf . lih. de unitMe Tccl. e. 9. n. t j . jj»/» initn Mitwerit,
SucJfuJttCkriffum. fiwlvifîet

fat de ifie ctrt* frUtelio ; e> D*ki ttium faturm frtyiutt I

Vsluntates. I

(h 1 i- Rff. xt.iti. un, ;

(c) AS. i 10. S

(à) cyriU. UaU. Bmj.* Ortt. Mue.
\

(«) *7o«r. xt. 18. ij, I

(f) Ttntétr. Mejf. Ucnt. JUifrrK
\

( R ) -A*t- B'd* , Ruprrt. CyriU. ttont. hi*U. tU,

(tt) Ltcnt.Brvf Mener. MM Gr. t'm ri

I
i j lu Cliryfoft. CyriU. Theedor. uUrfue tUrui.&Uty'

slti Grtti. It* tî> Aug,

l k ) Brug. Menue.

\ I ; M»U. *Uî jxia

(m) J°*n. 1. 14.

(n) m, ix. it. 14. Vide MM tmg. T.Ut.
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SUR SAINT J
it. Non fro eis autem rogo tantùm , fed

& fro eis y qui créditun fuat fer verbum
eorumin me;

2t. Ut omnes unumfins , fieut tu Paterin

me , & ege in te ,utry iffi in nabis unum
fint : ut credat mundus , quia tu me mififti.

22. Et ego claritatem , quant dedijli mihi ,

dedieis : utfint unum , ficut & nos unum
fumus.

2). Ego in eis » & tu in me : ntfint con-

fummatt in unum : & cognofeat mundus
quia tu me mififti , & dilexifii ces , ficut &
me dilexifii.

24. Pater , que s dedijli mihi , velo ut ubt

fum ego , & illifint mecum : ut videant cla-

ritatem meam , quam dedifti mibi : quia di-

lexifii meante confiitutionem mundu

EAR Chap.. XV IL m
20. Je ne prie pas pour eux feulement ; mai*

encore pour ceux qui doivent croire en moi
par leur parole ;

il. Afin qu'ils foient un tous enfemble ,

comme vous , mon Pere > vous êtes en moi

,

& moi en vous ; qu'ils foient de même un en
nous , afin que le monde croye que vous m'a-
vez envoyé.

23. Et je leur ai donne la gloire que vous
m'avez donnée ; afin qu'ils foient un comme
nous fomincsun.

i). Je fuis en eux, & vous en moi , afin

qu'ils foient confommez en l'unité , & que
le monde connoilTe que vous m'avez envoyé*
& que vous les avez aimez , comme vous
m'avez aimé.

24. Mon Pere, je délire que là où je fuis ,

ceux que vous m'avez donnez y foient auflt

avec moi; afin qu'ils contemplent ma gloire

que vous m'avez donnée, parce que vous m'a-
vez aimé avant la création du monde.

COMMENTA I RE.

>N pho eis rogo TANTUM. Je ne prie pas pour eux feulement , mats encore pour ceux qui dot-

moi. Ceft la troilîéme partie de la prière du Sauveur. Apres avoir piié pour îles Apôtres , il prie ici

10. N<
vent croire en mut. Cet la troilîéme partie de la prière du Sauveur. Apres avoir pi lé pour îles Apôtres , u prie

pour tous ceux qui*dans toute la fuite des iiécles, dévoient croire en lui (4). Et que dcmande-t-il pour eux? Le
plus grand de tous les biens , qui elt l'union , la paix , la charité.*. 11. Qnilt foient un tout enfemble , comme vous

mon Pere , vous êtes en moi, &moi en vous. Cette prière du Sauveur fut exaucée dans toute fon étendue dans les

premiers Fidèles (h), qui ùavoieut tons qu'un coeur , & qu'une dm* ; clic s'exécute encore dans l'Egiife Catholi-

que , où les Fidèles (ont réiinisdans une entière conformité dcfcntimcns dans les chofesqui font décidées dans

l'Egiife ; enfin on voit parmi les Fidèles cette union de cccjr> & d'cfpiit dans un dégré de perfection plus, ou

moins gran.1 , félon qu'ils f>nt eux-mêmes plus faims , fie plus parfaits. Jbsus-Christ propofe l'union où
il et avec fon Pere . comme le modèle de celle des Chrétiens entre eux ; c'eft-à-dirc , la pli s intime , la plus

rrfaite, & la plus grande union que 1 homme foit capable de concevoir. Ceft ainllquedans un autre endroit (c)

nous recommande d'être parfaits , comme notre Pere Célcfte cft parfait.

*. 11. Ut crbdat mundus qui a tu me misisti. Afin que le monde croye que vous m'avez en-

voyé. Afin que ceux qui ne croyent pas encore , voyant la parfaite union de mes Difciples , & des premiers Fi-

dèles entre eux, foient engagez 1 embraiTer la foi [d), Oc à rendre témoignage à ma million , Se à ma Divinité.

L'union a toujours été le vrai caraôére de l'Egiife ; fie ii Dieu permet quelquefois qu'il s'élève au milieu d'elle des

diflcnfions , 8c des fchifmcs, c'eft pour téparcr l'y vraie du bon grain , & pour rendre l'union des membres iains

plus parfaite
,
par le retranchement des membres corrompus , & dangereux. La paix n'eft qu'affermie plus fonde-

raient, lorfque les ennemis de la paix font chaflcz («;.

f. zi. Eco ciarit at i M Qjj am deDisti mihi, deoi eis. Je leur ai donné lu gloire que vous

m'avex. donnée. Je leur ai communiqué le pouvoir de faire des miracles , comme vous maU'jvca donné , afin que

pour votre gloire , & pour l'accroiucmcnt de la foi , ils faflent dans le monde les mêmes miracles , & encore de

plus grands que moi /) , & cela afin qu'ils demeurent dans l'union , & dans la charité , comme nous y fommes :

utfint unum , ficut & nos unum fumus. Mais cette explication , quoi qu'allez fuivie , ne nous contente pas , parce

qu'elle fuppofe que le Sauveur parle ici des Apôtres ; au lieu qu'il parle de tous ceux qui doivent croire en lui juf-

qu'i la fin des liécles , ainli qu'il le dit aux verfets 20. 2 1.

Voici donc comme nous l'entendons: J'ai communiqué à tous ceux qui doivent croire en moi, la gloire que vous

m'avez donnée; c'eft-à-dirc la qualité glorieufe de fils de Dieu; & je la leur ai communiquée , afin qu'étant tous les

fils adoptais du Pere
(g ), ilsdemeurent unis entre eux, comme les entans delà même famille, par les liens de la

charité, & de l'unionla plut intime, comme nous fommes unis entre nous. D'autres fh) l'entendent de l'union

que les Fidèles ontavecj esus-Christ, par la participation du Sacrement de l'Euchariftie , <u il , deviennent, un

avec celui dont ils mangent la Chair, & dont ils boivent le Sang. Mais l'explication qui fonde cette union, & cette

gloire fur la qualité de fils adoptifs du Pere , cft la plus naturelle.

f. 23. Eco in eis, e r tu in me. Je fuis eneux, & vous eu mai , afin qu'ilsfoient coufimmex. en l'unité. Je
leur offre pour modèle de leur union . celle quieftcflftc vous, &moi; afin que La leur foit la plus parfaite, à: la plus

intime que l'on puifle concevoir. A ces marques, U monde connaîtra que vousm'avez, envoyé. On remarquera dans

cette union le caractère de la vraie piété , & de la vraie Religion. On avouera que je fuis le Mcflîc , & le Libérateur

du genre humain. Onjuger4qmvousUi4tvex.uhmax. t commevousm'*vex.Aimé. On dira : Voilà le peuple choifif/;,

la race laintc , le Sacerdoce Royal , la nation bkn-airnée. Les peuplcsadmirerom leur belle union , & loueront celui

qui en cft l'auteur

i' . 24. P a t e b , qu os dedisti mihi. Mon Pere, je defin que la où jefuis , ceux que vous m'avex. domtex. »

jfoient auffi avec mai. Après vous avoir demandé pour mes fidèles tout ce qui leureftle plus nécefliire en ce monde «

jevousfupplie, mon Pere, de leur accorder dans le Ciel une félicité, & une gloire éternelle. Jesus-Christ ne

( a ) TheJsr. Mtff. tj. Hiratl. Utm. Zkthjm . Grtt. &e.
|bj AU. IV. 4».
(e) U*tt. y. 4 g.

(d) Chyfofi. n,cfh,l. Eithjm. UaU. Brvf. Grtt. Tolot. alil.

<e) Chryfofi. TUtfhyl. Euthjm,
(fj Jtmn. xit. i».

(g! SF"** 111 i*totr* i.i»4.JtMl»TSti< **»*> ^u\ tfi»

Tïrin.

(h) Toltt. Bru[. Menti. aUi.

]i) t tetr. 11. j.

(k) Aâ. t. IS..XJ. J4«
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*/. Paterjnfie , mundtts te non cognovit :
J

iS- Père jufte , le inonde ne vous a point

ego autem te cogntvi : fir ht cognoverunt , I connu ; mais moi je vous ai connu
; & ceux a

fuia tu me mtfifii. \
ont c°nnu que vous m'avez envoyé.

jâ. Et notumfeci eis nemen tuum ,& ne- . z6. Je leur ai fait connoitre votre nom fr

$umfaciam:ut dtUÛto , quâ dtlextfii me > \ le leur ferai connoitre encore
; afin ^ t \>

in iffis fit , & ego in tpfis. I mour dont vous m'avez aimé , foit en eux
, &

1 que jefois moi-même en eux.

COMMENTAIRE.
demande pu pour eux fàns doute le même dégré de gloire dont il Jouît ; mais feulement qu'il» (Vient dans le Ciel

: il y tft lui-même. Le Sauveur parle ici comme homme. 11 le conûdére
, comme étant déjà affis à liJr«».iidéjà affis à Ja droite du

il le fut après fon Afcenfion. Il avoit de a promis dans un autre circonfhnce ce bonheur à fes Dï
\cs(*) : Que celui anime fort, moftùve, & Uoùjtfini, monferviteurj féru ouffi. Ceft dansleCicl ùikurrL
letoireiue vous mmvex. donnée; parce ont voui m'avex.a,mé ovontla création Aumonde. C'cfl-là où il,

jotIrom 7,
la gloire que vous leur avez préparée , & que je leur ai méritée par mon Sang, fto, contempler , figuifiemkj

ioiu,

polléder.
'

f. 15. Pater juste, mundus te non gocnovit. Perejujle, U menât ne veut a p,im ctmm . ^
moi je vms ai cornu; & ceux-ci ont connu fW vont«Wt invoji. La gloire que je vous demande pourltsmiens

oeft point pour le monde; il s'en cft rendu indigne par fon incrédu lue, & fon infidélité. Il n'a pis voulu vous con-

noîrre , ni écouter vo» vérrtez , ni obéir à vos ordres. Pour moi , Perc jufte , je vous ai connu , je vont ai obéi &
vous m'avez comblé d'une gloire au-defius de toute gloire. J'cfpére que vous récompcnfe/ezauflî ceux qui m ont reçu

comme votre Fils , te votre Me flic , à proportion de leur foi , t* de leur fidélité à obferver vos précepte» (>;.

f. t6. Et notumfeci eisNOMïNTUOM. Jeteur aifdit connoitre votre nom , & je U Uur fmi cm-

mîtri mort. Lenom de Dieu , cft Dieu même. J s v a-C h r i s t a fait connoitre lenom de Dieu {on Pere aux Juif,,

Îendant tout le tems qu'ilaprêché fur la terre; il étoit dans la dlfpofition de le leur faire connoitre encoreaprès h
.éfurrection , par la bouche de fes Apôtres (c) : mais il n'y en eut qu'un petitnombre qui crut. C'cft pourcm-Ii

que le Sauveur prie ici. Udcmande que/amour dontfon Pert fa aimé, foitdam eux. Aimez-les, monPcrc, cpmme
vous m'avn aimé(J ) ; afin qu'étant unis à moi par la foi , & par la charité, jefois moi-même en eux parmi grâce. Ceft

air.li que Jésus - Chkist, finit la prière qu'il fit pour fonEglife.

CHAPITRE XVIII.

Jesos arrête par les Archers des Juifs. U les renverfe far fa parole. Pierre frappe MMhs,
Fuite des Apôtres. Jésus chc7^ Caiphe. Saint Pterre le renonce. Premier tntmogttoire à

Jés us. Ù efi livré à Pilote. Pilote cherche à le délivrer. Les Juifs demandent aWta.

f. t. T T Me c'um dixijfet Jefus , egrejfus

JLJL <"ft eum Bifctpultsfuis trans tor-

tentem Cedron , uhi erat btrtus , in quem
introivit ipfe , &Difcipuli ejus.

f.t. T és v s ayant dit ces chofes, s'en alla

J avec fes Difciples au delà du torrent

de Cedron, où il y avoit un jardin, dans lequel

il entra lui , & fes Difciples.

COMMENTAIRE.
f. i.TT*c cou dixissït Je«ws. Jbsos ayant dit ces chofes , pafla le torrent de Cédron. Ttsw ûnurr

X~L récita la prière que nous avons vûcau Chapitre précédent, étant en chemin pour aller au Jardin d« Oli-

viers
, qui étoit dans la montagne de même nom à l'orient de Jérufalem. Cette montagne étoit féparée de tt vilJc, 8c

duJTcmple par une vallée allez étroite ; au milieu de laquelle parle le torrent de Cédron (#). J f s u s donc'paâa ce

torrent auiu-tôt qu'il ext achevé fa prière. 61 arriva bien-tôt au Jardin des Oliviers. Quant au torrent de Cédr**>

c'cft un allez petit ruiffeau, & qui n'a pas plus de fix à fept pieds de large ; & encore n'a-t il de l'eau qu'une partie de

Satl'er à pied le torrent de Cedron, avec ceux qui le fulvoient dans fà fuite (h). Ce qui étoit une figure txès-cxprefTc

e ce qui devoit arriver à Ji sus-Chsist delà part d'un de fes Difciples qui le trahifloit.

Les Critiques font partagez ici à l'occafion du torrent de Cédron. Les uns(») loutiennentque ce nom lui vient des

cèdres, qui etoient, dlfcnt-ils, plantez fur fes rivages. La manière dont le Texte Grec ( kj cft confirait ,
piroit

favorable à cette opinion ; & quelques Rabbins enfeignent qu'il y a une cfpéce de cèdre ,
appellée en Hébreu

cèdres Mais d'autres (l) en bien plus grand nombre , tiennent le mot Cédron , comme purement Hébreu , & 401

fa) Lie. mit, 41, &J»an. XII. xi.

( b > Chryfift. Thndtr. M*ff. Thttfbyl. lutljm. UaUL
( c ) Lnnt. MmU. Ont.
f d) Aug. Cyritt. Btd. U»U. Br*î. M.

tÙtâ,

lf|

*,tU,.U.S.t.t.marue,fmia.(.t. l.ùiU-

e. i7./ S}}.aj4.

(i) 1 *V' xr.ti. f.Ril-xr. ii.4.Xff. xaill-J 1

(h ) Vojei 1. Rtf. xt. n.&J'!
( i ) Vidt Gr»t, Erm/m. j

( t ) Gr*c. imfrtS. Otffi t| X-f^'t'f * tit^'"

AUx.ç-vtitj. Cofb. tî tciltm*. -

iTrsfin. tei.Druf.Cs/M'2*"' 0
*

il)-.

C*f**i. tift. Stbmid. Bjntu,, m%
lignifie
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SUR SAINT J
». Sciebat atttem , & Judas , qui tradcbat

cum , lecum : quia fréquenter Jcfus eenve-

nerat illuccum Dtfcipults /mis.

3. Judas ergodm accepijfet cêkortcm, &
à Pontipctbus ,& Pbarijais minijlrts , ve-

nit tlluc cum latcrms , &facibus , & a%

4. Je/us itaquefciens omnia , qma vcntura-

erant fuper eum , preccjjit , & dixit eis :

£2jtem quariùs f

/. Refpondem/tt ri : Jcftnn Navarenntn.

Dirit eis Jefns : Egofum. Stabat autem , &
Judas qui tradebat ettmcttm ipjis.

6. Ut ergodixtt eis :Ego fum : abierunt

tetrtrfkm , & ceriderunt tn terram.

E AN. Chap. XV Ht. 77 i

t. Judas oui le trahiflbit , connoïûoit auflî

ce lieu-là , parce que J es us y avoit fouvent
été avec fes Difciples.

3 . Judas ayant donc pris avec /«/une compa-
gnie de foldats , 5c des gens envoyez par les

Princes des Prêtres , & par les Phariûens , il

vint en cé lieu avec des lanternes, des flam-

beaux , & des armes.

4. Mais Jésus qui favoit tout ce qui lui de»

voit arriver, vint au-devant d'eux , & leur dit:

Qui cherchez-vous ?

5. Ils lui repondirent : J e su s de Nazareth»
Jésus leur dit: C'efl moi. Or Judas qui le

trahiflbit , étoit auftï là préfent avec eux.

6. Lors donc que J es us leur eut dit : C'ell

moi, Us furent renverfez,ôc tombèrent pat
terre.

COMMENTAIRE.
fignlfie non des cidres , nuis tobfcttriti(*)\ fojt que ce nom ait été donné au torrent , à caufe de fa 'profondeur , oa
'delà noirceur de iës eaux. Il n'eft nullement certain que les anciens Hébreux ayent donné le nom de cedros(b) aucé-

dre; eViicIt encore plus douteux que le bord de ce torrent ait été planté de cèdres. NI l'Hiftoire facrée , ni k pro-

fane ne nousendifentpasunmot. Les Manufcrits Grecs ne font pas entièrement uniforme*. Les uns portent, le

tomm its cèdres ; & les autres , le torrent dtCidrm. Saint Jérôme l'a entendu ainfi. Nous fuivons ce dernier fen-

timent , n'étant pas probable que du tem s de David , d'Alk , & de Jofias , on eût connu les cèdres à Jérufalem (bus le

nomderatYw. L'Ecriture les nomme toujours arafim; & fous les Rois, nous trouvons, déjà le torrent de Cédron.

S'il étoit vrai que Cédron fignifiât alors un cèdre, il auroit fallu dire , le torrent de Cédrenim, & non pas de

Gdron.

U pi erat hoktoi. Okilj avoit mmjérdin , dans lequel ilentra. Saint Matthieu (c) ,& Saint Marc difent qu'il

vint à une métairie, nommée Gtthfe'mani. Il y avoit là un jardin, où il fc retiroit fouvent, lorsqu'il venait à Jeru-

fàlem. Dans les grandes Solcmnitcz, où l'on arrivoit i Jérufâlem de tous les endroits du pays, 3c .mé'mc des Pro-

vinces voifines , il étoit mal-aifè quetout le monde couchât dans la ville ; mais àcaufe de la température de l'air d«
£ys , on pouvoit paffer la nuit à la campagne , & aux environs de la ville. Le nom de Gtthftmsni en Hébreu (d) ,

jnifie U vallée grafic , ou la vallée huUeufe , ou à caufe des oliviers dont elle étoit plantée, ou à caufe de fa fertilité.

Le Jardin des Oliviers , où le Sauveur fe retira , faifoit partie de cette ferme , & etoit au pied de 1a montagne de»

Oliviers.

f. a. Scibbat autem et Judas locum. fndas connoifftit et litm-là, parce qwej esu s j avoit e'té fote.

vent Mvecftt Difcipltt. Judas qui favoit que J es us n'avoit pas accoutumé découcher dans la ville (#) , ne douw
pas qu'il n'allât a fbn ordin^rc dans ce Jardin , pourypaffer la nuit en prières. Les a«tres nuits il alloit quelquefois

coucher à Béthanie (J) : mais cela ne lui arrivoit que quand il n'avoit pas foupé. Or cetje nuit ayant foupé dans la

ville , Judas en conclut sûAment qu'il n'iroit pas plus loin que le Jardin , où il fe retiroit ordinairement. U en donna
avis aux Prêtres, & aux Pharifiens , qui lui donnèrent du monde pour l'arrêter.

f. 3. Cum accspisset ministros. Ayant frit avec lui desfildats, & desgins tnvojtt, par les
f'rinces de»

Pritres. Ilfautbicn diftinguer entre ces deux Compagnies. La première étoit de foldats Romains (çy; & l'autre étoit

desferviteurs du Temple, ou desSergens fous les ordres du Sanhédrin. Le Gouverneur du pays de la part des Ro-
mains , avoit accoutumé de donner aux Prêtres, ocauxMagtftrats une Compagnie de troupes réglées , pour main-

tenir la paix, & prévenir les émotions populaires , qui n'étoient que trop fréquentes dans ces fortes de rencontres (h).

Les Magiftrats détachèrent une partie de cette Compagnie, & ils leur joignirent une troupe de ferviteurs de la part

des Prêtres, & des Pharifiens, pour leur fervir de renfort. Ces lèrviteurs étoient des miniftres de la Juftice (i) ;

nous dirions desSergens, ou des Huifficrs, quiétoicot fous l'obéiffance duSanhédiin,oudu Capitaine du Temple,
dont le devoir étoit de faire arrêter ceux qui caufoient quelque trouble parmi le peuple (éj.

VSNIT ULUC CUM tATElNIIi BT f ACISUS, BT A R M i s. H vint tn et lieu ,tVCi des lanternes
, dtifUm-

btattx, cr des armes. Quoiqu'il dût faire clair de lune , puilqull étoit le quatorze de la lune du mois de Nifan , ils pri-

rent des flambeaux , pour plus grande fureté , & pour pouvoir le chercher dans les cavernes , ou dans 1s maifoa

de la ferme , s'il eût voulu s'y fauver. Ils viennent avec des lanternes , pour cacher le feu , de peur qu'on ne les dé-

couvrît! de loin, & apportant apparemment des flambeaux éteints; mais à deffein de les sllumer, lorfqu'il feroie

Ils font en armes, pour faire violence, & pour frapper, fi Je su s, flefes Apôtres avolent voulu faire réfi-

#.5. Jesom Nazarenum. Us répondirent : Noms cherchons J esus de Nazjtretb. Ils ne dirent ceci qu'après

queJudas fc fut approché de J a s u s , & qu'il lui eut donné le baifer , qui étoit le ligne dont il étoit convenu avec

les foldats ; pour leur faire connoître celui qu'ils dévoient arrêter {/). Il faut donc que ces gens ayent été frappez

d'une efpécc d'aveuglement (*»),puifqu'après toutes ces marques, ic ayant en main des flambeaux, & des lanternes,

&lc Ciel n'étant nullement obfcur , ils ne peuvent toutefois reconnoitre Jésus, qui le préfente à eux.

f.6. Abibrunt retrorsom,et ceciderunt in terram. Ils furent renverftx.,& tombèrentpar

f») |Wlf X/^>».

fbj a'n»c*w.
( c ) Ualt. xxti. j «. t'fX'lm ms Xt*" >»VV"»'' ^«^tï

Mort. xtv. ji.

U ) caUDtt/ *H VaUis *Ui. osi]*Uartmu

(e) EwkXXi. 57. ,s.

(QM4tt.XXI. 17. MSMiSI.tS.d1 «>.

(g ; AmCmttU **Stm. Couftr Mats.mi 1. 17. T.li ii t&U-
'"1 ri i)ftif9-:. tvyKpXin |Mp tU, JbK, trait. CXtI.

7orne FJI

in Jean, lu Br*g. Th. Cm. lue. Vida & Uatt. xxti . 47-

(U) Jofifh. Ami<j. IH. xo. t. a. & Ut. f. tôt. 1 f.
iiBtBa.

(i ) raqpMt' Voyez S.Matt. t.»j. Jtam. tu. j». A3. /

\\)Mt\ t. ta, tf. VUUtjna. i* mntt dsrifti, U. ». 0. ).

n. 5.4.

( 1 ) Af*tt. xxti. 4S. Af. Mort. Xi*. +4-' 4f« ,

(m; Cfcjfifi.itmt1. S*.*n«. Grrt.Bjn.
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COMMENTAIRE LITTERAL
_ v> V 1V1 iT» » »

7T* . q M i 7. U leur demanda encore une foij • Oui
Ucrkm ergo tnterrogavu

ch;rchez .Vous \ Et Us lui dirent : ] E i .T

^"typonditïefus :Dixivobis ,
qnUego

fum : ) ergo me ptrins , finit* bot ébire.

ç . Ut impUreturferma ,
quern dixit :

yuos dedifi mit» > «on ferdtdt ex eis <pem-

^T'Simon ergê Petms béàens gUdium

eduxit eum : * permit F°n
fZl»7ï7»& Abfctdit ottriculom ejus dexteram. ±.rat

Mttcm nomenfervoMaicbns.

Vu Dix» ergoH*t Petto : MttU g(a-

iium tuum in vtgmam. Calicem ,
*ucm dé-

dit mbt ?<**r no* biham Mum ?

12. Cohors ergo y & tnbunus ,& minijln
j

Nazareth
8. Jésus leur répondit : Je vous ai dit oue

:'eft moi. Si c eû donc moi que voo* cherchez

K.c#*wer"»^ '
frr' I *enS envoyez par le

Judtorum comfrebenAerunt jejum> *
| j E s u s , & le lièrent ;

laiflezipUer ceux-ci»

9. Afin que cette parole qu'il avoit dite fût

accomplie : Je n'ai perdu aucun de ceux que
vous m'avez donnez I

-

10. Alors Simon Pierre qui avoit tmeépée,

la tira , en frappa un des gens du Grand-Prè-

tre , & lui coupa l'oreille droite : fit cet hom-

me s!appelloit Malchus.

1 1 . Mais Jésus dit à Pierre , remette?

votre épee dans le fourreau : Ne faut-il pas

que je boive le calice que mon Peta m'a don-

né?
11. Les foldats , 5c leur capitaine , avec les

gens envoyez par les Juifs , prirent donc

COMMENTAIRE.
' „ . . . „

lte ««(ion faire voir fa puiflance infinie (*) ,'«c que s'il navoit pas voulo k
Urrt. Le Sauwr voulut

M\oT&càc ruiner tous leurs effets. Sa parole fut commet*, coupdefou-

lailler arrêter, il loi
L"^J'* d'un Prophète, que Dieu rcnverle l'impie par le fcttfrre de l'abouche <k).

dre, qui les reoverfa.«^^^^3 U ufe de fon autorite , & commande mtm à fa enne-

f. g. S iNiT. H os abi M.
, Difciple, (c ). Je luis le bon Pilleur, je donne m, vfe

rai, JC
veux Wcn me hvrer $ »* ™

K LnWre m'a donnez : Hêt ejiJL
pour mes brebU M>£^U

/J£,^ , ^ plrd^ex **(*h Je ne permettrai pas qnele -ombre dmé-

<]"• mt P
f'

r" '

foi , diminue/H V en a qui croyent que J e s u s-Chmst parle ici delà mon
moins , & Apôtres eu i m a donnez, \o t

=

J permettrai pas qu'ils foient cxpofea à la tentation de fep»
de l'ame de fe, Difclp.es: Je nc

.!;Xl^e la mort
P
du corps (/) : Je ne les livrai point auxju.fs.quiht

dre.en "«««^^^^Sirtcr oouî fcrvlr aL Uefleufs demonPere EternelM*f£m
ôteroient la tle avec moi j ,e veux g^wdwvtr .pour

pniîriid»

^T,a
E
rfd^mPe?^

qu'il vouloit^"nl
""ver

B Simon Pion, coup* ïoroillo droiuim des gens duGrand-Pretre. J£
«-s

«/mom^aVanVdVf^uL^
"rr^L ÏÏrée vendît fon manteau pour en achetter. On Imd.t : Seigneur , llf a ici deux epees. J i u s

f^^^^^'anmtnx cette réçonfe du Sauveur qui le, engagea à prendre ces ame,, & Ife

leur dit : C eit allez, t- en ^ppatcuinsi v <- r .
rèti pic»rcDlus arcWnt ctue fa auwes, wafon

mettre en difoofition d'en frapper ,^.*JJ«^^^^^P
iï demandèrent au S»

* »n fraDDa un fervitcur du Orand-Prctre Caiphe. s. luc racome que ic» «r

ve, f Sî*SC imerons-nons do tipi. ? Mais S. Pierre n'attendit pas fa^i^*^^*
veur^»j

. "JJt^ »/ rr
.utresFvanpéliftcs n'avoient pas marque m le nom dufervrteur, ntceniidelauu

.battit l'orealle de M»lcfc«. Le »«"

^

v
'3, "^ quU ^voient dans untems, où ce, deux ptrfoonesvH

Pierre; peut-être par un ménagement de lagelle, parce qu
Malchus, n'avcrtplusdcmefm»

^>lent encore. Mais S. Jean apnt écrit long-tems après U mort de S P.«rn d.M«ChOS, ^ h

à garder à cet égard. Le nom de Mokb dhy.ien , ou Hébreu. Il I gnibc lo Ko,. v,e nom eto

Syrie , comme on le voit parHolfteniu. dans la vie

^f?X^
C

j
lans les Ecritures de l'ancie» , «. ——

—

qu'il veut que je loutrre. ye nom "T"j T "»
m<> „„,«;„ / « ) le lui ferai boire de lamente

TcnamemV / )• Le. Profanes fe fervent quelquefois de
^ ««««^"j^ d?|ÏÏi« de «.««-».

coupe dont j'ai bû. Je lui ferai le même traitement qu il m a la»t. Ce qui M pris oe
' »»g

, ,

.r ™,
. . !. « 5 a.. r.n:_ ,..Son«w Im enviez à boire aut

rommeonlevottparHolfteniusdans la vie de l'orpnyre i^,*

îi^ïï^-^ ftf,"A
f

^r,
?
-^s -^-^î-^

mnnr dont i'ai bû. Te lui ferai e même traitement qu il m a tait, t-c qui en pris oe
i-Uetw-

KJlSo t nnRoidu feltin ,
qui contraignoit les conviez à boire autant decoups qu .1 vouloit^u *h«J

!ume7es lS quïdans leur, rep^a, de cérémonie faifoient Pafler tous le, conviez une coupe, dont Icptrt de

famille avoit bû , & dont perfonne ne pouvoir^"^^8^ doncJ. su,, & le lièrent, lorf-

qu'il jogeaà propos de fe laifler arrêter. Il leur donna allez de preuves de fa toute- puiHance, 1^ en^
r

que parce que c'étoit fon heure, &<a volonté. UCohorto ,
ou la C^PVj*é^"Tk fimpiementleCaptainç

2iSm é.oit ou le Chefd une Légion entière ,
compofée de l.xmiile fix «™^'•^Ç",. C^it.T

.

d'une Cohorte , ou Compagnie. Mais il n'y a pu d'apparenceg^ff^^^Jà^ qui corn-

une (i grande troupe. On n'en prit apparemment qu un détachement
, & le i rmun en etoi Y

la troupe.

(x) Vii* Hotfio*. VtU TorthjT. Orrt. K#- &
(i) U* fttrts , bntrfp. fjftm.

(b) Dm. x. 9. Job. 10 9.

X c) Chryfifi. Tttfhji.

fè} y»sn.i.ïi.

(e) y*in. Via 1». XVII. 1».
. ,

(f J S.Chryfoftome femble dire que le fils de Dieu 1 cmeadeit

de bi; mort de rame . fc cjm rET«njéliftt t* ft» «1« d"

corps.

f p ) RKftrt. Bmg. Ttttt. oXU
{ h ) Luc. xxr 1. )<. )7.

( i ) i»f. XXII. 4».

, 7 . EW*. xxrn. tl. jx.M4tt. XX. ia.xxn. ,>.^'"

ic. xvi. i>. xvtii.*.
, iu-#Ukwh*m+

Pinrt. C*/?. ^t». J- S*«. »• Vtjintxlmu™-

hibi Oikrtt. _ .

(ajH-.,arfc,,wiWi^ e*""
_/»« ZHur i
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SUR SAINT J
rf. Et adduxernnt eum ad Anna* pri-

tnùm , erat emmf«cer Caipb* , qui eratpon-

fifex anniillius.

X4. Erat auttm Caïpbas , qui conjîlium

dederat Judas : g»u. exfedit » unurn htmt-

nemmori pro papule.

rf. Sequebatur autan Je/um Simon Pé-

tries y & alun Difcipulus. Difcipulus au-

ttm ille erat nttns Pontifie* , & introivit

cutn Jefu in Atrium Pontifiât.

16. Petrus autanftébat ad ofiium /tris.

Exivit ergo Difcipulus alius , qui erat no-

tus PonufZei , & dixit ofiiari.t , & intro-

duit Pettnm.
ij. Diat ergo Petro aneilla oftiari* :

Numqnid & t* ex DifriptsUs es btminis

ifiiusi Dicitille : Non fum.

EAK. Chap. XVIII. 7n
ij. Et ils Tamenérent premièrement chez

Anne , parce qu'il étoit beau-pere de Caiphe,
qui étoit le Grand-Prètre cette annce-là.

14. Et Caiphe ctoit celui qui avoit donné
ce confeil aux Juifs : Qu'il étoit utile qu'un
feul homme mourût pont tout le peuple.

1 j. Cependant Simon Pierre fuivit Jésus,
comme auiîi un autre Difciple , qui étant con-
nu du Grand- Prêtre , entra avec Jésus dans
la maifon du Grand-Prêtre ;

• 16. Mais Pierre demeura dehors à la porte.

Alors cet autre Difciple qui étoit connu du
Grand-Prêtre, fortit, & parla à la portière,

qui fît entrer Pierre.

17. Cette fervante qui gardoit la porte* dit

donc à Pierre : N'êtes-vous pas aufli des Difci-
ples de cet homme? Il lui répondit : Je n'en
luis point.

COMMENTAIRE.
*. M- A

tre de la maifon

D Annam PRIMUM. Ils ramenèrentpremièrement à Anne , qui étoit beau-pere de Caiphe, & Mal-

ion où demeuroit Ton gendre (a) , & ou fc tint I aftcmbléc des Prêtres , & des Anciens contre Jésus.
Anne comme Maître de la maifon, fefit d'abord amener Iç prifonnier. On fait d'ailleurs cju'il avoit une très grande

autorité dans fa nation, ayant été long-tcms Pontife , & ayant eu un autre avantage, qui n etoit jamais arrivé à au-

cun homme de fa nation , ni de fa race , qui cft qu'il avoit eu cinq Bis , qui jouirent tous fucceffivement de la Dignité

de Grand- Prêtre (t>); Se il avoit actuellement fon gendre qui occupoit cette grande Dignité. Il pouvoit être alors à

la tête du Sanhédrin ; & en cette qualité, il pouvoit fe faire amenerle prifonnier. Quoiqu'il en foit
,
après avoir fait

quelques queftionsà J e su s-Ch h ist touchant fa Doctrine, & fcsDifciples, il le renvoya à Caiphe, où pluficurs,

Prêtres étoient affemblei, attendant le fucecs de l'cntreprifc , & du voyage de ceux qu'ils avoient envoyez pour le

prendre.

Quelques-uns (c)croycnt que ce qui obligea Judas, & les autres d'amener Jésus d'abord à Anne, c'eft qucc'é-

toit lui qui avoit promis à Judas les trente pièces d'argent dont on étoit convenu avec lui
,
pour le prix de fa trahifon;

& que ce traître ayant reçu fon argent, ne fuivit pas J esus-Christ plus avant. Circonflance peu certaine, &
allez peu vraisemblable.

Erat Pontifbx a n n i i i i i u s. Caiphe htit le Grand-Prètre cette année-là. On a déjà vû ai llcurs (d) , qu'en

cctems-là le Pontificat n'étoit pas à vie, comme anciennement; mais que les Gouverneurs dépofoient les Grands-

Prêtres à leur volonté.

. 14. Erat aptem Caiphas. Caiphe étoit celui qui avoit donne ce confetlaux Juifs , qu'il étoit utile qu'un

feul homme mourut pour le peuple , ci-devant Ch. xi. 4p. jo. Par-là il étoit récufablc comme juge dans l'affaire de

Jésus-Christ; toutefois il préfide au jugement , 6c ne feint pas de prononcer contre lui une fentenec de mort.

L'Evangélifte ne dit pas ici en termes exprès que J e s u s - C h R 1 s t ait été mené d'Anne à Caiphe ; mais la plupart

des Commentateurs croyent qu'auffi-tot que le Sauveur eut comparude vint,Anne il fut conduit devant Caiphe, où
arriva ce qui fc lit dans les jf'.fuivans. Quelques-uns («) même ont cru qu'il manquoit quelque chofe au Texte en cet en-

droit, Se ils y ont fuppléé ces paroles qui fc lifentdans faintCyrillc en cet endroit (f) : Ut renvoyèrent donc lié chex.lt

Grand-Prètre Caiphe. Mais d'autres (g) ont fout en u que cette addition 11 etoit ici ni néceffaire, ni allez autorifèc par

le feul Texte de faim Cyrille, pour être reçûc en cet endroit , contre le confentement de tous les autres Textes, &
de toutes les Vcrfions. D'ailleurs il n'y a nul inconvénient à dire qu'Anne fit à Jésus quelque interrogation fur fa

doctrine, & fcsDifciples, avant de l'envoyer à Caiphe.

15. Alius Discipulue. Un autre Difciple qui étoit connu du Grand- Prêtre. Saint Jérôme (k), faînt

Chryfoftome Q) t & après lui Théophilacte , Se quclqu'autrcs (*J ont cru que ce Difciple étoit faim Jean. Quel-

ques nouveaux Commentateurs f /) l'ont cru de même, fondez principalement fur ce que faint Jean Icul rapporte

La plupart des meilleurs Commentateurs (u) foûtienneut que le Texte Grec doit être traduit comme dans la

Vulgate, un autre Difciple , Se non pas cet autre Difciple; &quc quand S.Jean veut parler de lui-même, il fe dc-

figne pour l'ordinaire par l'épithéte de celui que Jus v s aimoit; expreflion qu'il n'employé point en cet endroit.

Grotius conjecture que c'cfl l'homme chez qui le Sauveur avoit foupé
, quelques heures auparavant. S. Augurtin (0)

dit qu'on ne doit pas témérairement prononcer fur une chofe dont l'Ecriture ne dit rien. Celt ce quon peut dire

de plus jufte fur ces fortes de queftions.

t. 16. Dixit ostiaria. Il dit à la portière. Cette portière fe trouve nommée Ballila dans Cxzarius {p).

La coutume d'avoir quelquefois des femmes, furtout des vieilles pour poniéres, cft connue dans l'Antiquité. Les

( a ) Cafaub. Tojuard. Vide Attg. t> Grtt.

( b) Joftfh. Antij. Ut. XX. c. S. rij. j Q*n 'r UfteSUft A-
arnxtrm-m ytiÛr»! , nm jj' t7%t wmtat, w nul »«ir

(Cl Qrrttt. Mix.CtrttL i Lofxi» ku. 1*Uu trafm.
(dj Joan.xnf.
je) Btxa. Zr4fm.Stbmld.hU. Kanjîut ad Nen/ti Parafhr. in

Jttm. xv x 11. t).

( g j BrH. Gr.t. Otc.LU deDiflt. ni*fi UUt Bj/wtm , lih.

x.e.A.n.%.9.

fh) Hitren.Zf4tfh. MoreHU.
( i

) Chrjfofi. homil. E). ha & Tittfh.hîe.

Ix ) Ktnmtt , & Lyr. c aiit quidam,

f 1
) Enfin. Stbmid. tift. Menoth.

(m) Km , mMJSr-

( n ) Gr»r. Bms;. Ttr. oHt.

( o ) Axgmft. traS. 113.

(pj Ctuer. f». 177.

I o ij
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774 , GOMMENTA
xt. Stabant antem fervi , & mimftri ad

prunas quiafrigns erat» & talefaciebantfe:

erat Autan cnm eis,& Petrusflans cale-

faeiens fe.

t9 .
Pentifexergeinterregavit jfefum de

Di/cipulisfuis ,& de d^riMejnt.

ze. Refpendit eijefus : Ego palàm leeu-

lus fumntnnde-. egefemfer decut m fyna-

goga , & in Temple , que emnes Judst cen-

veniunt : & in eccultt ieeutusJum nibtl.

3t. Quidme interféras f Jnterrega eos >

qui audierunt quid locutus fimipfis : eece ki

fciuht qua dixerim ego.

IRE LITTERAL
i8.Les ferviteurs, & les gens

pris J es u s , étoient auprès du feu
, où"ijff

chauffaient, parce qu'il faifoit froid. Et P
étoit auffi avec eux , & fe chauffoit

ICrrc

iî». Cependant le Grand-Prétrp interne
s u s touchant fes Difciples

, & t0Ucb
°
n

c

f
Je
doctrine.

io. Jésus lui répondit : J'ai parlé oubli
quement a tout le monde : j'ai toujours Lie
gné dans la fynagogue , & dans le Temnle
ou tous les Juifs s'affcmblcht; & je n'ai r /
dit en fecrct.

cn

ai. Pourquoi donc m'interroger-vouj'
in

terrogez ceux qui m'ont en tendu, pour favoii
ce que je leur ai dit. Ce font ceux-là qui f,
ven t ce que

j
'ai enfeigné.

COMMENTAIRE.
Septante donnent une fervante pour portière àlsbofcth (4). Ariftophane (t) le» appelle Sêkjs; Homère (0 &
Euripide (À) en parlent auiïi. Hécube dans ce dernier Poète déplore fon malheureux fort , de ce qu'iprè» avoir

été fur le trône, elle fe voit réduite fur la tin de fa vie à devenir ou portière , ou nourrice. Et Plaute

Anus kie filt$ euhitart tuflts junitrix.

f. 17. Nomqoid it tu? N'itu-vmpst dtiffi dtt DifcipUs Ot cet homme f Ceci eft dit Ici p« amiciw-

tion. U n'arriva que quelque tems après que Pierre rut entré , & que s'étant approché du feu, il fe fitreconnoitrê

par les afîifbns.

Prêtres. Ces gens (ont fort bien diftinguez dan» le Texte (i). U n'eft plus parlé de» foldats Romain». On les ren-

voya apparemment après qu'il» eurent livré J a su s i Anne.

Qu ia frici'S irai. Pure* au ilféiftitfrëid. Comment cela , puifqu'cn cette taifon on faifoit la raoiflbn

des orges dans laPaleftne, & que les frumen» étotent fort avancez ? Bidulphe qui a voyagé dan» ce payi-là, ra-

conte qu'à la Fête de Pique, il n'y reflentit pas plus de froid qu'on en reffent en Angleterre au milieu de l'été. Mii$

ceVoyageur expérimenta lui-même que l'on peut avoir affez froid, fur tout vers la fin de la nuit, pour avoir befoin

de fe ch urïcr , à caufe do rofées qui y tombent cn très-grande abondance , & qui rafraîchiffent extrêmement l'air.

Et Ligfoot (éj montre parles Rabbins, que quelquefois U peut y avoir de la gelée ,& de la neige durant la Fête de

Pique.

t ip. De Dis ci poli», bt de DocTRIna Bjus. Jl tinttrrogiu touchantftt DifcipUs, & mnkm f*
Dotlnnt. Les Rabbin» enfeignent que généralement parlant , l'on n'exerce aucun aâe judiciaire pendant la nuit. Le»

caufe» pécuniaires fe plaident pendant le jour , & peuvent ce juger la nuir. Les Jugemcns criminels ne fe peuvent ni

commencer , ni achever que pendant le jour. Si la Sentence va à abfoudre , on peut prononcer le jour même *, licite

va à condamner , on ne prononce que le lendemain : De forte qu'on ne peut exercer ces fortes de Jugement ni la

Veille du Sabbat, ni la veille d'une Fcte. Voilà les règles des Jugemcns, félon le Talmud ( l). Toutefois Jrsu»-
Ch r i st eft préfenté devant le Grand-Prêtre, interrogé juridiquement, & condamné pendant la nuit , & pen-

dant la nuit delà Fête de Pique, félon la plupart des Interprètes; ou du moins la veille de cette Fcte, & du grand

jour du Sabbat. On voit par-là comme on obfcrva les formalitcz dans cette grande affaire.

Quelques Anciens (m) ont crû que ceci s'étoit paflé chez Anne; & ce fentiment n'a rien que de très-conforme

au Texte de faint Jean ; quoique la plupart des Interprètes croyentque ce fut cher Catphe , qui eft marqué ici par fa

feule qualité de Grand-Prêtre', qualité qui ne convient toutefois pas moins à Anne
,
qu'à Caiphe. On imcrr «a

donc Jésus fur fis DifcipUs , &furf» Dodrint : Quel droit il j v oit d'affëmbler des Difciples , de faire une rat à

part, de s'ériger en réformateur, & de femer une Doârine nouvelle. Ceschofes étoient du reffort du Gisud-

Prétrc. Il étoit Juge de la Doârine , & des matières qui Intéreffoient 1a Religion.

y. 10. Palam locutus sum munoo. foi1 parlé puhliqutmtnt ù tout U mtndt ; i towles Juifs; carSlne

prèchoit pas aux Gentils : Mais il avoit parlé publiquement dans les Synagogues , dans le Temple, dam les place»

publiques, dans les villes, dans les villages, à la campagne, prenant occafion de tout ce qui fe préfentoit, pour an-

noncer te Royaume de Dieu. Ainfi s'il y avoit eu du mal dans fa Doârine , il auroit eu autant de témoin < qui an-

roient dépofé contre lui, qu'il y avolt de Juifs dans tout le pays. Or perlonne julques-là n'avoitpû trouver à redire

à fa Doârine , quoiqu'il fût toujours aftiégé de Phariiîens , & de Doâeurs de la Loi , qui lui t c n doit nt des piégesde

tous cotez. A 1 égard de fes Difciples , ils ne dévoient point faire d'ombrage, puiiqu'ilsavoientvccudansUpaia,

tant bruit, & fans donner la moindre marque de (édition
,
dedivlfion, de brouillcrie dans l'Etat. Il» avoient prê-

ché comme leur Maître , en faifant du bien à tout le monde. Fort différons des Chefs de feâe, ou de parti , ors de»

faux Prophètes , qui prechoient ou l'indépendance , ou la révolte , ou une mauvaife Doârine, & qui n'a

'

les peuples que pour les féduire.

^.ai. IxTbRROGA aos qo i AUDiBRUNT. /mttre^ ceux tjui m'eut t'utnd*. Quand je rendrai 1

("»)». Rtg. IT, J.
|b) Arifitfb. in Vtftit, f. On ra» 3v

{
«# mt*i\a i r^<t

(c ) fbmir. OiffS. +. A'aiù* • w*» «îfS 5if«r •*»/»» »«A*^i»M.
' (d) £-) iv:,î. f,-i*j. -j. r .. H' tir

n«j» wrp5ï(4H »t/u>i vnxin.
H* wmUmt HrJrTtttp.

(e) ïi«t. CureuL AB. I. Setu. t.

( fj AV»^, mu,mh», U in

If} ettK*>ipn& «?W »i <pZt. Mure. Xif. ;4-

(h ) lue. xxit. 5J. A'j>iw j wi(.

[ i ) O'i /<Xm • t-{ 1 .

(le) lijf. Her. thh.iujesn. xrftt. il.

(I) Tubuud. CotL SsuïttUr. c*t. 4. t. r. n\VM
tava ia nw niwfij un... caya Via" OJ2

(m; I**». bU. & Amtmn. in K«w». THhL tt)'ur*
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SUR SAINT
22. Hétc autem cum dixifict, unus affifiens

miniftrorumdedit alapam Je/u ; dicens : Sic

refpondcs Pontifia ?

2j. Refpondit ci Je/ut : Si maie Itcutus

fum tefitmonium perbibede malo :
fi

autem

bcne , quidme ctdis i

24. Et mifit eum Annas ligatum ad Cai-

fham Ponttficem.

2$. Erat autemSimon Petrusfiant,& ca-

lefaciensfe. Dixerunt erge ei : Numquid&
tu ex Difcipulis ejus es ? Negavit Me , &
dixit : Nonfum.

26. Dicit unus exfervis Pontifias tcogna-

tus ejus , cujus abfcidit Petrus auriculam :

Nonne ego te vidi in borto cum Mo i

27. Iteritm ergo negavit Petms : &fiatim

gallus cantavit.

2t. Adducunt ergoJefum à Cdipha inpra-

torium.Erat autem manè ,& iffi non in

-

troierunt inpratorium , ut non contamina-

rentur» fed ut mxnducarent Pafcba.

JEAN. Chap. XVIII. 77J
il. Comme il eut dit cela , un des Officiers

quiéroit-là prêtent, donna un louffletà Jésus,
en lui difant : Eft-ce ainfi que vous repondez
au Grand-Prêtre r

13. Jésus lui repondit : Si j'ai mal parlé,
faites voir le mal que j'ai dit : mais fi j'ai bien
parle, pourquoi me frappez-vous ?

14. Or Anne l'avoit envoyé lié à Caïphe le

Grand-Prêtre.

*5. Cependant Simon Pierre croit debout
près du feu, & fe chauflbit. Quelques - uns
donc lui dirent : N'ctes-vous pas aulfi de fes

Difciples? Il le nia, en difant: Je n'en fuis

point.

' 16. Alors un des gens du Grand-Prêtre , pa-
rent de celui à qui Pierre avoit coupé l'oreille,

lui dît : Ne vous ai-je pas vû dans le jardin
avec cet homme »

27. Pierre le nia encore une fois : & le coq
chanta auffi-tôt.

28. Ils menèrent donc Jésus de chez
Caïphe au palais du Gouverneur. C'étoit le

matin : & pour eux , ils n'entrèrent point dans
le palais , afin de ne fe pas fouiller , & de pou-

| voir manger laPâque.

COMMENTAIRE.
gnageen ma faveur, vousncm'écoutcrczpas; produifez destémoins, & qu'ils parlent ; qu'ils m'aceufent, ou qu'il»

me défendent j qu'ils parlent pourma charge , ou pour ma décharge. Suivez les régies ordinaires de la Jufticc ; com-
mencez par ouir les témoins (*); vous n'en manquez pas , puifquc j'ai toujours enfeigné parmi le peuple. Rien ne
marque mieux l'innocence, & la confiance du Sauveur, que cette réponfe.

"f. zz. Unus Ministrordm Un des Officttrs qui f'ioiint-U; ou plutôt, un dtsMiniflret d$ la Juflice,

un Sergent, un Huiffier, dtnnaunfiuffetà I ejus, voulant fignaler (on zélé contre J I s u s , & fon rcfpccc pour

le Grand-Prêtre. Selden (c) , &Marsham (a) prétendent que cet Huilfier ne fit rien en cela contre les Loix de (a

nation, qui permettent à tout Kraél de venger fur l'heure toute injure publique faite à Dieu, i fon Temple, à fa na-

tion , au Grand-Prêtre ; & cela par la' Loi du zélé.

23. Si male locutus su m. Sij'ai mal parlé ,faites vtir le mal quef ai dit. Je fai qu'il eft écrit («): Vous
ne parlerez point mal du Prince de votre peuple; & que je dois du rcfpedt au Grand-Prêtre du Dieu vivant: mais

montrez auc j'ai violé ce rcfpccc , ouqucje luiai mal parlé. J esus ne lui prefeme pas l'autre joue , comme ilfem-

ble qu'il lauroit dû faire, fuivantec qu'il ordonne à les Difciplcs (/) : Lorfqu'eu vtus frappe fur unt joui, tendes,

fautrejoué. Il le pratiqua dans la préparation de fon coeur, dit faint Auguftin , puifqu'il préfenta aux bourreaux 1

feulement l'autre joue , pour recevoir un foufflet; mais tout fon Corps , pour être attaché à la Croix : Ntnjifnm
altérant maxillam iterùmpercuffuro ; fed totum Corputfgendum praparavitm ligne. S'il s et oit tû dans cette occafion,

fon filcnceauroit été interprété comme un aveu d une faute qu'il n'avoit point commife. Or (on honneur, & celui

defonPereétoicntîntércflczàcequefon innocence fût toujours à couvert. Un aceufé, quclquccrimincl qu'il foit,

eft entre les mains de la Jufticc , comme dans un alile contre toute forte de violence étrangère.

f. Z4. Et misit bu m Annas. Or Annt tavoit envoyé à Caipht. C'eft atnli que traduifent la plupart des

Interprètes; quoique le Texte à la lettre porte (g) : Annt (envoya a Caïphe. Ou, félon d'autres Exemplaires : Or
Anne fenvoya; ou, Anne fenvoya donc ,

Eir>lu(îcurs(/>) ont crû , comme on l'a déjà remarqué , que le premier interro-

gatoire quej esus-ChRist fubit, fe ht chez Anne, & qu'cnfi ite on l'envoya chez Caïphe. Mais prefquc tous les

Commentateurs font revenus à dire que ce fut chez Caïphe qu'arriva ce qui fe lit dans les verfets précédens ; & que ce

verfetcftmis ici par récapitulation, ou en parenthéfe. Nous fuivons toutefois le fentiment contraire,

conforme au Texte.

f. 15. Negavit. Jtlt nia. Voici la vraie place du premier, ou du fécond renoncement de faint Pierre; car

ce qui cil dît au >! 1 eftmispar anticipation. Voyez l'Harmonie des quatre Evangiles.

tf. 17. Gallus cantavit. Le coq charnu pour I.- dernière fois; car il avoit déjà chanté auparavant,

comme on le voit dans faint Marc (i). Pour cette dernière fois, clic eft marquée parles quatre Evangéliftcs (/ÇJ ,

commei'accompMcmcntdclaprédi&iondu Sauveur (/J.

f. z8- Adducunt Jesom a Caipha in PrjCtorium. Us amenèrent J l su s dt cbtx. Caïphe ou

Palais du Gouverneur ; dans la maifon où logeoit Pilate. On donnoit à cette maifon le nom de Pratorium , fuiva.it

l'ufage desRomains, qui appelloicnt ainfi la maifon des Gouverneurs de Province (m). Saint Jean a omis tout ce

qui (epafia dans la maifon de Caïphe; les aceufations, & les faux témoignages portez contre Jesus-Chr ist; la

( a ) Gre t. Lfg/oot.

| b ) E*i» t « m(trâ>.
,

(c) StUcn. d* iurt N*t.& Gtnt.iib. 4. c. j

.

(d) Uarthum. Canon. JEfyft. Viii & Gr»f. Br»t. Mtwb.
lit.

(e) ExêJ. xxu. tl. inGru. A3. HUtt.f.OM i,ui

mit CV-
(f) Uutt. T. J».

(g; A *ir»M> ; A\«r. Alii: A'*if»Xi> ït ««$>, AUi:

AVitmAi, ) «>5i. Viit Miti. hit.

( h ) H»»fhjL bit,& al» >x antijwh. lldt &T>ynMriL hit. H*r-

m*n. fm 117. ïïdt >•>. »4ï
( i ) Mort. xiv. 6g.

( E ) Malt. xxvi. T+.hiurt. xiv. 71. Lut. xxi t. Sa.

(\ ) M*tt. xxvr 54.

(m ] Ctttrtin Vtrrtm,J{f.v. l'idiPtrtitn. Diftrt. dt fri-

terie.
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COMMENTAIRE LITTERAL

gf. Exivit erg» Pilatus ad e»s foras , & I 19. Pilatc les vint donc trouver dehors &
dixit : $uam accufutionem afcrtis advtrsus \

leur dit : Qyel efl le crime dont vous accuf^
komncmbunc? I

cet homme?

COMMENTAIRE.
fcntencedeCaiphe; les outrages que le Sauveur fouffrit dans la cour de ce Crand-Prctre

; la grande affcmblce do

SanhéJrin, qui fc tint le matin , 8c où le Sauveur fut de nouveau déclaré digne de mort. L-EvangdifU, ««„,
"

cela, comme ayant été aflcz expliqué par ceux qui avoient écrit avant lui. Jésus fut donc amené à PiUte pJt tout

U Sénat (4); c'eft à-dire, par ce qu ils appelaient Sunbêdrin, quiétoit la plus nombreufe, & la plu, conlidénble

Compagnie de Juges qui fut dans la nat.on. Ccsjugcs avoient bien pù déclarer J t s us digne de mort
; mais ne

convoient faire exécuter leur fentence. C'eft ce qui les oblige à recourir a Pilate.

Erat awtsm m a n e. Cêtoit U matin. Ils s'étoient aUemblez dès le matin (*; , pour condamner Jésus. Leur

aflcmbléc ne du» pas long tems; parce que le Sauveur ayanteonfefle nettement qu il étoitFds de Dieu, il, n
'

ci)(
i
e

mandèrent pas davantage; & fur l'heure , ils l'amenèrent à Pilate, réfolus de pourfuivre la condamnation (ans

rcliche - n » . ,

Ut NONCONTAMINARENTURJ IID OT MANDOCARBMT Pascha. Us u eittrtrent point dtns Utrhnrt

de peur défi fouiller ,&*[>» de pouveir nutngtrU Pûejue. Les Juifs conGdéroicnt les Gentils comme des gens louillei

'

& capables de communiquer Jeurs louillurcs à tout ce* qu'ils touchoitnt. C'eft lur cela qu'étoit fondée la coutume*

où étoient Us Juifs de le purifier , lorfqu'ils venoient de la place publique , ou de quetqu autre endroit, nù ilipou-

voient toucher un Payen, ou un homme fouillé ( c ). Les Sages avoient décidé dès le tems des AfmonéemVou

même long-tenu auparavant , que généralement pailant ,
tout Gentil , homme, ou femme, devot eue comidéré

comme une femme durant fon impureté , ou comme un homme qui eft fouillé par une Gonorrhée perpétuelle (d).

Les Sénateurs, & les Prêtres ne voulurent donc point entrer dans le Prétoire, de peur qu'ils ne touchalknt quel-

que les Juifs n'oférent entrer dans le Prétoire , de peur de fe fouiller , 0c afin qu'ils pûftcnt manger la Pique
; puif-

que l'agneau pafeat ne fe mangeoit qu'au (oir, fie que la fouillure qu'ils auraient pû contracter le jour, fe pi-
hoit au foir par le bain (f); de manière que rien ne les empêchoit alors de manger la Pique comme Ici autref

Juifs. C'eft ce que Maimonidc marque allez clairement, lorfqu'il dit (g) f que ceux qui fe font fouilla le 14.de

Nifan par l'attouchement d'un reptile immonde , (qui eft la même fouillure qu: l'on contracte pir rattoochemait

d'un Payen ,) fc lavent au foir. On immole pour eux la Pâ^ue , & ils la mangent après le coucher du foleil.

Il faut donc que ce foit quelque autre viaime , qu'ils n auroient pû manger le jo. r même , sUs avoient été

fouillez. Or l'Ecriture donne le nom de Pùaue à certaines hofties que l'on immoloit la veille , ou le jour de Pi-

que, ou même pendant tonte l'octave. C'ctt donc apparemment ces hofties dont il eft parlé ici (A). Les Juifs

appellent ces victimes •(») Chugigub; & on en immol >n la veille (bj , & le jour de Pique ; c'eft à dke, le 14.

& le 1 5. de Nifan. Moyte dit en effet cxprellèmcnt (m) : Vont immolent, un Seigneur votre Ditn U Piome, c'eft-

à- dire , dit brebis & des bœufs. Or il étoit défendu aux perfonnes fouillées de manger de ces fortes de (acri&es.

C'eft donc apparemment de ceux-là dont les Juifs vouloient manger , & pour lefquels ils fc confervoient fan*

fouillure.

Mats à cela j'ai trois choies à dire. La première
,
que ces facrifices n'étoient pu plus pari que celai de Ftgneaa.

pafcal, on pouvoir fe purifier le (birméme , après avoir touché un Payen ; & alors rien n'empéchoit qu'on n'en

mangeât. La féconde , q«'il n'y avoit nulle obligation de .manger de ces facrifices , nommez ChftoA Ils étoient

de pure dévotion, & en immoloit qui vml >it. Latroifiéme, que les viâ-mrscjue Moyfe appelle Piquedansle

Dcutéronome, & qui font apparemment les mêmes dont il parle dans les Nombres (» ),tc qu'on immoloit tous

les jours de l'oétave de Pàque, éto eut des holocauftes, dont il n'étoit pas permisde manger aux purs, non plus

qu'aux impurs. Ainfi on n'en peut rien conclure en faveur de cet endroit. Je ne nie pu que pendant toute I»

Fcie on n'immolât aufli des hofties pacifiques ; on convient que tout le monde en pouvoit offrir tant qu'il vou-

loir -.mais il n'y avoit ni jour, ni tems, ni nombre fixez pour cela. Chacun fuivoit fa dévotion , îc le mouvement

de fon corur : Et il n'eft nullement croyable que les Juifs au fît ardetu qu'ils l'étoientà pourfuivre Jsscs-Chrjst,

eutTent voulu fe contraindre, pour pouvoir manger ce jour-là des facrifices, qu'ils pouvoient manger également

un autre jour , ou ne manger point du tout.

Je ne fais donc aucun doute que faint Jean ne parle ici de la vidime pafcale , proprement dite ,
laquelle fit

immolée dans le Temple ce jour-la même , dans le même-tems que Jésus - Christ expira fur la Croit; 8c

que fous ces termes : Afin qu'ilsfùfftnt munter U Pique, il entend l'immolation , la préfentation, ot la nurwu-

-cation de l'agneau
, laquelle ne le pouvoit faire que par des perfonnes pures. D'ailleurs comme il y avoir ptufieur*

Prêtres dans la Compagnie , ils avoient plus de raifon que d'autres de s abftcnir d'entrer dans le Prétoire ,
à eiufc

00c ce jour même ils dévoient faire folemnellement leurs fondions dans le Temple. Ainfi ce paiTage favorife vi-

Itblcment notre opinion fur la dernière Pâque, que nous ne croyons pu que notre .Seigneur ait faite l'année de

là mort.

1. 19. Ext vit Pilatus ad tos foras. Pilote vint les trouver dehors. Puifqu'ils ne pouvoient pas

entrer dans le Prétoire, Pilate a la condefeendance de fortir lui-même , pour leur parler. Les Romains avoient

confervé aux Hébreux le libre uiage de leur Loi , & de leur Religion. Ils avoient pour eux des égards, pour ne

les pas contraindre à agir contre leurs ufiges.

(ajAtouxxvu. 1. u Msrc. xi. I. 1. Vit. xxn. f(. (7.

xxiii. i.a.

(bj AUlt&.XXVII.t. rjf«ï« jj wl„>. Uft.XT. I. K.mf if

( d) ndt SeUen dt jiro Set. & Ginu U t. e. f. ltùnvnii.
Vrvuv niapani c^isin amn "73 nu O'Oann

.
, ,

"IST t«V JU l»tT iu Ton O^J3
(e) Lnit. xi. n. ix. 19. tm.

( f) Levit. xv. to. 1 t.t$> 1 9. x«.

jg) Mtimtn.ii ftjch*. emf. i.ftS. u' .

| h ) Vide Smron. AnnuLmiut. tuf. J4. THit.tit.

nul. furte 1. lii t. et.

( k) Vojrrz Boch. au lien fi lé.

( 1 ; Ugf-t. H>r. Hekr.mbuneloe. . . R„.
f m) D«,,. xyi. i. iS3t imb» BW17.WI f"3 '

(nJWmn. Xtiii. x>. aj. 14.
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SUR SAINT JEAN. Chap. XVIII. 777
jo. Refponderunt,& dixerunt et : Si non

effet hic malcfatfor , non ttbt tradidtjfetnus

enm.

ft. Dixit ergo eis Pilatus : Accipite eum

vos , &featndmm Ltgem vefiram judicate

enm. Dixerunt ergo et J*d*i : Nobis non

licet interficere ^uentquum.

30. Ils lui répondirent : Si ce n'etoit point
un méchant , nous ne vous l'aurions pas livré
entre les mains.

31. Pilate leur dit : Prenez-le vous-mêmes,
& le jugez félon votre Loi. Mais les Juifs lui

répondirent : Il ne nous eft pas permis de faire

mourir perfonne.

COMMENTAIRE.
+. 30. Si non es (et hic malefactor. Si ttifitoit point unmtchunt t un m»l-faiâeur(4), nousnevoui

l'aurions pis livré entre les mains. Si nous n'étions pas afsûrcz qu'il ift coupable, nous ne vous l'aurions pas livré.

Ils veulent rendre Pilate non le loge de lacaufc, mais l'exécuteur de leur fcmcr.ee : Extcutorem ftnitmi* , non *r-

kitrum cuuft , dit tint Léon (i).

tf. 3 1 . A c c 1 p 1 t f 1 u m vos. Prenex.-levous mimes,& Ujugez, félon votrt Lai, Quelques-uns (c) prennent ced'
dans le Cens d'une ironie : Puifqu'il eft fi vlfiblcmem criminel, que c'eft en quelque forte vous faireinjure, que de
vous demander de quoi ileftaceufé, prenez-le vous-mêmes , &l« jugez; condamnez-lc , faites-le mourir. Maison
croit plus communément \À) que c'eft une déférence que Pilatc rend aux Juifs. Ce Gouverneur croyant qu'il s'agif-

lbit d'une matière concernant leurs Loi» , voulut bien leur en déférer le jugement. U ne leur dit pas expreflémqnt :

Jugcz-lc, condamnez-le , faites-le mourir : mais les Juifs l'entendirent ainfi , puifqu'ils répondirent : 11 nt noustfi

04/ ptrmis defuire mourir performe. Et que craignoient- ils, fi Pilate leur en donnoit la permilTion? ils ne vou-
loient pas apparemment fc charger devant le peuple de la haine de cette mort , ni s'attirer le reproche de h con-
damnation , & de la mort du Sauveur.

On demande ici en quel tins il eft vrai que les Juifs ayent alors perdu le droit de vie, & de mort? La plupart des

Commentateurs (t) fondez fur le témoignage . & fur l'aveu des Rabbins (£l,croycnt que ce fut quarante ans avant

la deftruétion de Jérufalem par lesRomains , que ce droit leur futôté; c'eft-à-dire ,1a même année de laPaiTton de
' - contre cette

Roi de

1 étéfuivieparplu»

d'un Savant (h). »
En efftt ce qui rend fufpeéle l'opinion des Rabbins, c'eft que 11 l'on leurdemande la caufe de ce défaut de pouvoir.

qui les empéchoit alors de punir de mort les coupables , ils en rapportent une raifon ridicule (i) , qui eft que* le nom-
bre des meurtres s'augmentant tous les jours, i caufe de la licence des voleurs , & des aiTaiîins ; & le Sanhédrin ne
pouvant fufnre à réprimer par fon autorité tant de maux ; cnétant d'ailleurs empêché par l'autorité des Gouver-
neurs

,
qui arrachoientfouyent de fesmains les coupables, réfolut de quitter le lieu où ifs'ailembloitdans le Tem-

ple, & de s'établir ailleurs, pourn'etre plus cxpoféâ voiries Loiz violées, & à laiflerlé crime impuni.

De-li Seldcn , & quelques autres (^) ont conclu que les Juifs n'avoient pas véritablement perdu le droit de vie,

& de mort , mais fimplement qu'ils ne l'exerçoient plus comme autrefois
,
pour les raifons qu'on vient de marquer.

Mais d'où vient donc qti'ils difent ici : Rut nous eftpus ptrmi s dtfuir* mourirptrforint f Ceftqu'alorsilsn'cxerçoient

plus ce pouvoir librement, ni avec la même autorité, & lcmcmcfuccè< qu'autrefois, tant à caufedclapulifanccdcs

Gouverneurs, que par la licence , & le grand nombre Je» méchans. Voila ce que difent ces Auteurs ; en fuppofane

comme vrai le récit des Rabbins.

D'autres (/) limitent ainfi la réponfe des Juifs : B nt nous tflput permit dofuirt mourirptrfasmt par le fupplicc de

la croix; car on prétend, quoique mal-à-propos (m) , quecegenrede mort etoitinufité parmi les Juifs. Ou bien C»;:

Il ne nous eft pas permis de faire mourir un jour comme aujourd'hui , le jour de Pique ; car on fuppofe communé-
ment que ceci fc fit le jour de cette Solcmnité; & on fait que dans les jour* de Fête, on ne failoit mourir per-

fonnc(«?, fuivant les Loiz,& la Police des Juifs. Enfin Bynxus croit fimplement qu'ils ne pouvoient faire mourir

Jésus-Christ, parce qu'il étoit criminel de Lczc-Majefté; crime rélcrvé au Magiftrat Romain.

diction des Jui/s fes ennemis (r). Le Sénat des Juifs délibéra de faire mourir les Apôtres; & ils auraient appa-

remment exécuté leur réfolution , fi Gamalicl ne s'y fut oppofè (1 ). On fait que faint Paul & les autres Apôtres

ont fouvent été battus de verges dans les Synagogues (t).

Mais nous croyons avec de fort habiles gens (u), que ces exemples ne prouvent rien
,
parce qu'ils ne mar-

Îiuent ou qu'une émotion populaire, ou un Jugement de zélé, comme l'appellent les Auteurs Juifs , lorfque fans

uivre les formalitez ordinaires de la Jufticc , le peuple tuoit fur le champ un violateur delà Loi. Dans ces cas,

les Loix ou la Coutume toléraient ces exécutions violentes. Ou ce font de fimples réfolutions de perdre un

, en l'acculant , & en pourfulvant fa condamnation devant les Juges légitimes. Ou enfin , ce ne font que

des peines qui ne partent pas la flagellation, ou la baftonade ; chitimens que lesRomains nempêchoient pas qu'ils

n'excrçaflcrft dans leurs Synagogues envers ceux qui avoient commis quelques fautes contre la Loi (x).

{ a ) Z'i MV tT 9** .-T l-., T7. : l

(b) Là* Utufu.ftrm. S. lu Tafam.
( c )

SenUg. Brtf. Utf. .

( i ) Vuit ItUt. Bruf. tx Entbym. & alimU

(e) Ligfitt. Druf. Sntlt. hit. Cn/aai. in Bartn. txertit. I S.tux-

( 1 ) Sdmund. MrriB. Kot. PbiUlog, ad Pajpenm Chrifii. VU
ftmtarh r$.Mufnl. hit.h» ty ThttfbjL

( m) Voyez notre Diflertation furlesiuppIrceidesHcereux.

{B) J

,

ù A

u

S . hh .<•-£.,. ,-.ï. Cbjftfl. html. 8a. GUfi. irtia.

lu. Chfmiur. Bp. mdLwL d* Dit* ,f. 97.
(0) Ito Main**, t^alii.

( p ) A3, ni. t.. . jj.

(1) 7**u. '"«i. 5». x. }t.

ft] A3, xxv. S. 10.

( t) AS. y. }j. )4.

(() Mit. x. 17. xxi 1 1. ]4. t. Cor. xi. Z4. Viit Bjnoum do

mtrtt Cbrlfli , lit. j.e.i.n.;. 10. 11.11. [}• 14.fr>
"•!«

;

(n) Gr«.4ijmbiiïi,frfMciiJit.i.c.io.y m AS.
(k) Stldtn t«0 eitsu. Ctrtrij. MtlUSc. Htbr. lit. i. t. «. | »u. 57- Bris kit, dit.

turf, ttx T.W. p. fl4. JtJ.
Btrtrsm.

( f ) Tmimui. Jtrtfit. lio. SMnbtdr. t. 7. T*lm. Bsoyl.

fil. 4 1 . AO*dib $ or»fit. ». M*im»n. in Smnhtdr. t, 1 4. tyt.
[e) St»tig.Bmtnd.inlufeb. mim.ioi».

( h ; Dm/. c> Bn* hic. Hun. Ori[t»i*n. ». } o.

( i ) Vidt S,U,n dt SjmdrtU, lit. u 1. 1 j. ». ,0. 1 1.

Litfi.t.Htr. Htb.inM.tt.xxyu j.l*m, Contcrd. Zvnnt. Affo-
wmt.Cbrmtlt.il. tnf,}.

[x ) Grtt. MÏjtnn. xtiii. ji.

Koij
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COMMENTA

//. Ut ferme Jefn impleretur , quem di-

xit ftgnificans quu morte effet moriturus.

H. Introivit ergo iterum in prxtorium

Ttlatus y & vocuvit Jefum , & dtxit et :

Tu es Rex ?ud*orum?

14. Rcfpendit Je/us : 4 temetipfo bec dt-

<is , aut (dit dtxcrunt tibi de me ?

15. Refpondit Pilâths : Numqnid ego Ju-

d'u< fum ? Gens tua , à Pontifices tradt-

derunt te mibt: ^utd fectjlt?

36. Refptndit Jefus : Regnum mtum non

tji de hoc mnndo ; ji ex hoc mnndo ejset Re-

gnum m-unt , miniftrt met utique dec:rta~

rent ut non tradere* Judtis : nunc autem

Regnum meum non ejl bine.

IRE LITTERAL
j». Afin que ce que Jésus ayoitdit,

lor fqu il avoit marque de quelle mort il d
°

tmourir, fut accompli. u ' 1

35. Pilate étant donc rentré dans le palaiî
& ayant fait venir Jésus, lui dit: Etes vont
le Roi des Juifs?

S VOUs

34- J e s u s lui répondit : Dites-vous celi
de vous-même , ou d'autres vous l'ont-ils dit
de moi ?

3J. Pilate lui répliqua: Ne favez-vous pas
bien que je ne fuis pas Juif? Ceux de votre
nation , & les Princes des Prêtres vous ont
livré entre mes mains: Qu'avez-vous fait?

16. Jésus lui répondit: Mon Royaume
n'eft pas de ce monde. Si mon Royaume étoit
de ce monde, mes gens auroient combattu
pour m'empêcher de tomber entre les mains
des Juifs : mais mon Royaume n'eu point
d'ici.

F

COMMENTAIRE.

A l'égard de l'époque marquée par les Rabbins ,
dequarante ans avant la deftrudtion du Temple , nous b croyons

faune, aufli-bi; n que la raifon qu'ils en apportent. La vraie caufe de la fbuftraâion du pouvoir de faire moi rir,

vient fans doute de ce que les Romains ayant réduit la Judée en Province , les Gouverneurs atttrérem à hurTnbu.

nal routes les caufes capitales, pour des motifs que tout le monde devine aifement. Jofcph («) dit qu'Anima

lit mourir Jacques, frerc, ou parent de J èsus-Ch hi st, & quelques autres: mais Ananus prit pmr «rte exé-

cution un tems c-ù la Judée étoit fans Gouverneur. Ce fut l'intcrvalc qui s'écoula entre la roott de Fdl s, &
l'arrivée d'AIbinus Gouverneurs de la Province. De plus, Jofcph remarque qu'on porta des plaintes de li&on

d'Ananus, au Gouverneur, & au Roi Agrippa, parce qu'elle étoit contre les Loix & lufagc du pays.

y*. 51, Ui sermo Jesu 1 MPLERfiiUR. sifin qne la paroit de Jésus fit accomplie. Afin que
, peut être

mis fimplctncnt pour, enfirte qne. Il marque non la caufe, mais l'événement \b}. Ditu permit que les Joiftper-

diffent le droit de vie & de mort; afin que félon les Loix Romaines, qui puniiToient 1j révolte par Icfiippliccde

la croix .Jesus-Christ fût crucifié , fuivant fa prédiction (c) : Lorfqne je ferai élevé en haut
, jatthtrtim

À moi. Et ailleurs (d
}

\ Le FtU de [Homme feret livré aux Gentils , pour être outragé , fouetté & ernetfé.

if. }}. Introivit ergo iterom in PrjCtorium. Etant donc rentre dans le pa!au. Ce mot ittrùm,

une féconde fois, ne veut pas dire ici que Pilate foit déjà entré une fois auparavant dans fon palais; nuis feu-

lement qu'il y entra, après en être forti une fois, pour parler aux Juifs. Le Syriaque , & quelques Manufcrïts

Grecs, omettent cette particule, comme fuperfluc.

Tu es Rex Jud^orum ? Etts-vont le Rot des Jnift? Sa»nt Jean n'a pas dit qo'on ait accule
J.

C. d'être

Roi des Juifs : mais faint Luc ( e) marque exprelTémcnt
, que l'ayant amené à Pilate , ils commencèrent à l'accu-

fer comme un rébefle
,
qui déiendoir de payer le tribut à Céfar, & qui fc difoit le Christ, Roi des Juifs.

C'cfl en conféquence de cette acculation , que Pilate demande à J.C. s'il cft vraiment le Roi des Juifs.

f. 34. A temetipso hoc mois? Dites-vent cela de vom-mime , ou d'autres vous l'ont-ils dit de moi?

Eft-cc un (impie foupçon , ou une fimplc curiofité
, qui vous porte à me faire cette demande ; ou fi c'eft one

accufatîon de la part de mes ennemis? Je sus-Chris i ne demande pas ceci comme s'il l'ignoroit : mih il étoit

réfolu d'une part de ren Ire témoignage à la vérité; & de l'autre, de négliger les que fiions inutiles, ou de pure

curiofité., qui 'ui feroient faites. Il veut conduire Pilate a la réponfe qu'ii a à lui faire ci-après.

*>. 55. Numouid ego Jon^us sum? Ne favei.-voHs pas bien que te ne fuit pat Jnif i Qnjvtz.-vt*i

fait? Pilate s'onWe de la liberté de J esus-Ciir i st : Suis je Juif, & fai-jefivous vous dites Roide votre na-

tion? Que fai-je fi vous êtes defeendu des anciens Rois ? En un mot, fai-je en quel fens vous prétend» être

Roi des Juifs? Suis-jc Juif moi? Ce font vos Prêtres qui vous acculent d'affecter la Royauté. ^<wt w«
fait.' Qnei cft votre crime ? Qu'y a-t-il qui ait donné lieu à vos Prêtres, & aux Principaux de votre nation de

vous acculer de ce crime ?

t. $6. Regnum meum non est bb hoc mundo Mon Royaume n'ejl'pas de ce monde. JeTivouê,

je fuis Roi, & j'affecte la Royauté: mail je ne fuis pas pour cela coupable du crime de léze-Majcfté.MonRoyau*

me n'efl pas de la nature des Royaumes de ce monde. Ni Céfar , ni vous , ni les Principaux de ma nation ne doi-

vent pas en prendre ombrage. Mes Etats, mes fujets, mon Empire font dans le Ciel; ôc fi j'exerce quelque au-

torité fur la terre , c'eft fur les efprits & fur les cœurs. Si mon Royaume étoit de ce monde, je me ferois mil à »

«cte de mes troupes , {V j'aurois combattu pour foutenir mes Etats , ou pour en faire la conquête fur ceux qui

les tiennent. Mais n'ayez point d'inquiétude fur cela; je ne viens pas pour dépouiller les Romains de leur Empire.

Les Prophércs avoient parlé du MclTîc , comme d'un grand Monarque. C'eft ainfi que les Juifs l'attendoient. lit

efpéroient qu'il rétablirait le trône de David. Ils prenoient à la lettre , ce qui ne doit s'entendre que d'un Royaa-

me fpirituel. Les parens de J. C. félon 1a chair, ayant été recherchez fous le régne de Domitien , fur leurs pré-

tentions au Royaume des Juifs, répondirent (f) que ce Royaume n'étoit ni de ce monde, ni terreftre; maisqu»

étoit tout célefte & angélique.

( a )
r
f>f'F

h
- Antii] lit. x. t. 7. e> «•

( b ) TatiL lit.
5 . S/tUit. tit. 1 1. ndt Ttitfh. hic.

(cj Jt*n. xi 1. ji. 1 1 ai.
(i) Umtth. xx. ig. i 9 .

(f) Zufth» Hifl Icelif. lit. J. e. te. B'e
mS'""'

>3« fi* EuMh» —t» , <«•'« T
,'
,

,

,"'
t

'* ~*S ""Ja- )

1T.J7-
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S SAINT J
jj. Dixit itaque ci Pilatus : Erge Rex

es tu? ReffenditJcfusiTts dicis quia Rex

fum ego. Ege in bec rtatus fum , & ad toc

veni tn mandant » ut tefttmentum perbi-

beasn veritati : emnis qui ejl ex veritate ,

audit vecem meam.
jS. Dicit ei Pilatus : Quid efi veritas ?

Et c'um bec dtxijfct , iterum exivit ad jfu-

daes , & dicit eis : Ego natlam invertie in

ee eaufam.
39' Efi autem cenfuttudo vebis ut unum

dimittam vêtis in Pafcba ; vultis erge di-

mittam vebis Regem Judxoium ?

EÀN; ÔrtAP. XVlii. 7*
37. Pilatc lui dit alors : Vous êtes donc Roi ?

Jésus lui répartit : Vous le dites , que je
fuis Roi. C'efl pour cela que je fuis ne , fie

que je fuis venu dans le monde, afin de ren-
dre témoignage à la vérité : quiconque appar-
tient à la vérité , écoute ma voix.

38. Pilate lui dit : Qu'cft-cc que Ja vérité \

Et ayant dit ces mots, il fortit encore pour
aller vers les Juifs , fie il leur dit : Je ne trou-

ve aucun crime en cet homme.
. 39. Mais comme c'eft la coutume que je
vous délivre un criminel à la fête de Pâque ,

voulez-vous que je vous délivre le Roi de$
| Juifs?

COMMENTAIRE.
t. 37. Tu dicis, QutA Rex su m ego. Vous le dites, que je fuit Roi. Oui je le fuis ; vous dites vrai

en cela: mais je le fuis dans le fens que je vous ai dit. Je fuis ne Roi; je fuis venu en ce monde pour régner.

Je dois ce témoignage à la vérité; & quiconque aime la vérité, reconnott que je ne dis rien que de certain. J'ai

régné dans toute l'éternité dan» le fein de mon Pere, &r je fuis venu daus le monde pour y exercer un cmpiie
tout fpirituel

, par la vérité que j'y enfeigne. Les dilciplcs fit les amateurs de la vérité (a) , font les fujets dans
mon Royaume : Omnit qui tfi tx veritate, audit vecem meam.

f. 38. Quid est veritas? 0*'«/î-f« que la vérité ? Et fans attendre la réponfe de J
t sus-Christ,

& les Romains , il y avoit une infinité de fentimens divers fur la vérité ; 8c la plupart des Philofophes , la regar-

doient comme fort éloignée de nom, fit comme une chofe prcfque au- de (Jus de notre portée. Ou peut-étrr qu'il

s'imagina que le Royaume de Jésus-Christ étoit de la nature de celui du Sage des Stoïciens (c) ; Royaume
imaginaire 8c chymerique: Car ils prétendoient que leur prétendu Sage étoit feul heureux, feul Roi , feul Sa-

vant (d). D'où vient que Pilate n'înfifte pas fur cela
,
parce que la chofe lui parut tout étrangère à la caufe'dant-

il s'agifloit.

Nullam c A u s a m. Je ne trouve .mcun erime en cet homme; à I* lettre , aucune camfe. Voilà la juftification

de J. C. la plus exprede , 8c la plus abfoluc Je ne trouve point que l'aceufation d aflcâcr la Royauté , dont vous
chargez cet homme, foit réelle. C'cft un mal-entendu. En un mot, cela ne vous regarde point ; & je fuis lûr que
l'Empereur ne craint rien de la part de tels concuirens.

f. 30. Est autem coSsuhtudo vobis. Comme c'ejl le coutume que je vous délivre un criminel À la

Fête de Pùque. On a déjà parlé de cette coutume , & de ce qui a pû lui donner nai(lance, fur faim Matthieu ,

Chap. xxvii. 15. Saint Luc (c) infinuc qu'il y avoit obligation de la part du Gouverneur , de délivrer un cri-

minel. Le Syriaque, l'Arabe, fie quelques interprètes (/) croient qu'on en délivroit un à chacune des trois gran-

des Solemnitez de Pâque , de la Pentecôte > fi: des Tabernacles. Mais l'opinion la plus commune , clt que cette

Prérogative n'étolt que pour la Fcic de Pâque (g). On conjecture que cela fe faifoit principalement en mémoire
; Et la coutume en étoit fi bien établie , qu'elle formoit une forte de Loi : D'où

habekat dimittere eis fer dum
de la délivrance de I Egypte :

vient l'exprclTion de fjint Luc . que nous avons remarquée (b) : Nec'ejfe

felîum unum.

On difputc favoir fi cette coutume vient des Juifs , ou fi elle fut introduite par les Romains. Grotius , fuivi

de quelques Savans, veut qu'elle tire fon otiginc des Romains. 11 montre qcc la Loi de Moyfe étoit fans mifé-

ricorde (1); qu'elle n'accorJe ni au Roi, ni au Sénat, ni à tout le peuple, le pouvoir de pardonner. Le Roi Sédé-

cias reconnoit dans Jérémic (éj, qu'il ne peut rien contre la (emence du Sénat. Les Romains avoient coutume

de mettre les prilbnnicrs en liberté le jottr que l'on ordonnoit des prières publiques. Les Empereurs avoiene

foin de faire exprimer dans leurs ordres aux Gouverneurs, les grâces qu'ils pouvoient accorder; car les Gouver-

neurs d'eux-mêmes n'en pouvoient donner aucune. Pour donc gratifier les Juifs, Ils voulurent bien leur permettre

de demander la vie Se la liberté d'un criminel, au jour de Pâque, qui étoit leur plus grande folemnité. Il cft

certain qu'on ne voit aucun veftige de cet ufage dans l'Ecriture, ni dans l'Hiftoire des Juifs; je ne fat pas même
fi on la remarque dans les Rabbins. Mais elle n'en cil pas moins indubitable, étant bien marquée dans les quatre

Evangélides.

D'autres (/) foutiennem qrc cette liberté vient originairement des Juifs , qui y furent maintenus par les Ro-
is, lorfqu'ils leur furent aflùjettis. Le Texte même de faint Jean nous fait pancher pour cette opinion. Fous

, la ceiutmi qa» je vous mette en liberté u» des criminels qui fini dans Us lient. On ne comprend pas quel

motif auroit pu porter les Romains à accorder cette faveur aux Juifs, pendant qu'à Rome même , fi: dars les

autres Provinces, elle n'étoit point ordimire. Car ce que dit Grotius des criminels mis en liberté aux jours des

prières publiques, étoit une chofe abfolutnent cafuelle, fit nullement attachée à un ceitain jour. De plus , par

(»)CbrxW.bU.
(b) Lui* .

Sckmii.Coteti.C*mrrar.Bj**ut.Br*t.T<rla.

(c) nit Gr»t. bit.

( d; Hrrat. lit. i.Satyr. j.

Si irutt qui fsfiini efl ,

Zt Juttr bomt . éV J'U" ftrmofas . cV «/*

Humfrrii , ejt latras , mapmrum mmxtmi Re**m.

lit. !.£>.!.

Ai fummum fafùnt vji» miner tfl "Jave . Hivts

Liber . boaoratut , fultbtr , Rtx i
(e) Xjw. xx 1 1 1 . 1 7. A »«/*i» j "X".

Terne VU.

( f ) tU* , Schmii. Cttcti. mi U*tt. Xxi 1. 1 j. Cm/mu», advrrf.

Baron. txtrtit. it. ,

(g) lia Interff.fUrique. Qrot. ai Matth. IgVII, 1 J.
Caftll.

Ef. ai Clofeni. Cloptntvrg. Ef. ai Lui.it Dim. Jtaa. Gérard,

Harrmn. Ivanf LitfMt > u,r- '* J***'
(h ) Lw.xilll. 17.

fi; Hti.x. 1».

jl ; Jtrim.

fMTXh Bofir. in Lue. xxi 1 1. ttm. a. Bill. Grec. Pf. TmmrtiM
r'ufJltU iVW»., »«*<« 4» «"»'«» »f»x»»i m*

rJ kmi , A*r»V»? V'*apin *»«. Ita (£> aiii non faud. Vide Mjto»

d< Cbriili laS. U*.i.e.}.art.a.
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COMMENTAIRE

4». Clarnaverunt ergo rursum omnts » dt-

ccntes : N«n hune , {ed Barabbam. Erat

autem Barabbas latro.

LITTERAL
40. Alors ils fe mirçnt de nouveau à c I

tous enfemble : Nous ne voulons poiatc ?"
ci

, mais Barabbas. Or Barabbas (toit un
7'

leur.

COMMENTAIRE.

«ui cette cracc a-t-clle pû être attachée au jour de Pâquc, (inon par les Juifs? Ce que dit ÇroUuj

naccordoit à perfonne le droit de difpcnîcr des loix pénales, cft vrai en un fens , puifqujl ny â ^
formel qui parle de cette difpcnfe: mais auflî il n'y en a aucune qui défende detionner grâces à un criminel V
xemple de Sédécias ne prouve autre>hofe que U foiblefle du gouvernement de ce Prince, & l'cxceflive autorhî

du ànat fous fon régne. Si l'on ne trouve rien de cela dans l'Hiftoire , c'tft apparemment que la chofc n'a

paru afler importante pour être marquée dans les monumeru publics; & fi l'occafion ne s'en fi» »„ Mfcfi
^elle-même dans 1 hiffoirc de la Paillon de notre Sauveur , les Evangéliftcs oc fc fcroiçnt jamais

*
parler. >

40. Erat autim Barabbas l a t r o. Or Btrubbds etoit nn voleur. Saint Marc («) dit n0',| ^oi|

srifon avec les compagnons de fa révolte, parce qu'ils «voient fait un mrutredans une (édition. Bg.r*^ts

t

fi,

fie Ufilt m pere; nom commun dans les Ecrits des Rabbins. Il étoit donc non feulement voleur, mais aiffifé-

ditieux & homicide. Voilà fhomme qui fut préféré à J e su s-C h r 1 s t. Çrotius veut que vmieat edret c ioit

foit le même que meurtrier , ou aflaflin. En effet, en ce tems-li laJudée étoit pleine de voleurs, qui «oient

tant de meurtriers , d'aiTaffins (b) , & de révoltez. Cela concilie les Evaogél.ftcs.
,u'

CHAPITRE XIX.

Flagellation de Jesus-Christ. Couronnement etépines. îl ejl montré aux Juif;, &
condamné par Pilote. Jésus porteJa croix , il ejl crucifié entre dtux voleurs. Il recomnwh

fa Mere à [oint Jean. Il expire. On rompt les jambes aux deux voleurs, & non à
J 1 sus.

1/fort âu fang <ST de teau defon coté. Jojeph d'Jrunathie demande fon Corps i d tembtumt,

<F tenfivelit.

i. i.r-TfUnc u£i affthendit VHatusJe-
j f. 1. TT) Hâte prit donc alors Jisuj, & le fit

JL /**» » & flageilavit. ! X fouetter.

t. Et les foldats ayant fait une couronnt

d'épines entrelafTées , la lui mirent fur la tè-

te , & ils le revêtirent d'un wameau d'écar-

late.

t. Et milites fURcntes coronamde/finis,

imfofuerunt eafiti ejus ; & vefte furpured

<ircumdedtrunt eum.

COMMENTAIRE.
f.f. "plLâTo» Jesom flacill atit, PiUtefafouetttrJitvs. Il le fit fouetter à la manière desI*

JL mains , c'eft-à-dire , cruellement ; car les Hébreux ne donnoient que trente-oeufs coups de Me» aux.

coupables , pour ob'

ou pour cuayer d'i[

crû que Pilate l'avoit"

dut , il le fit fouetter. On croit qu'il fût atuché à une colomnê, conformément à l'uTagc des Romains (*> Q*
lit le nombre des coups qu'il reçut dans quelques Spéculatifs : mais leurs révélations ne foot point de foi cer-

taine dans lEglife. On s'en tient au filcnee de l'Ecriture.

Quelques-uns (/) ont crû que Pilate ayant réfolu de le livrer aux Juifs ,
pour être crucifié , le fit

|

ment fouetter , pour fc conformer à l'ufagc des Romains, & même des Créa, qui en ufoient ainfi envers 1

qu'on devoit crucifier. La formule du Jugement étoit : Prénci cet homme , dépouillez* , fouettex-Je au ded

ou au dehors des murailles, & pendez-le à un arbre maudit. Mais il cft bien plus probable qu'il ne le fit fouetter

que pour eûaycr de contenter les Juifs: comme il le déclare lui-même dans falnt Luc (r) : ne trouve *tm
rdifon de condetmntr cet homme à mort ; dinft jt le ferm fouetter , & le renvoient. De plus > U P«oît clairement

er le récit de faint Jean , qu'il y a un intervale confidérable entre la flagellation , & la condamnation du Sauveur,

cft vrai que faint Matthieu & falnt Marc parlent de fà flagellation immédiatement avant fa condamnation (»)'•

mais ils en parlent comme d'une a et 1 on paflee , & par récapitulation.

f.i. Milites plectentis coron am ps spinis. Les filtUts êjtw fdit une couronne defimi rttrt-

( b ; Voyei JtJtph.U. \.ittttU,t. U XX. »J.
fc) Dtut, xxy. j. Kifa/tU IttritUmnU «f»/»» tms ftéHttr

ternt ah
( i ) Btd* im tdmrt. xv.

(c) Truitti^Diftyth.xxl. •
Vota», in hu Dmtinui Jittit éditât,

UrSum 4ed», Hfmvk/

(() Hitrtrn. in Mmttb. xxtu. $tuni*m tfi Remtrui tm Utj-

but miniflrétSt , *uikvt fiuititum tjt . « fw' trf4liSw t™*
J^oltii-oerberover.tUVettA. Druf.hU. Bin*ut>dtm«uCk,fh

lit. ).*. 4. a. j.

(g) CMfrWttS. K.t*** rnUHvnmtU**!**™"-'*'
Grou hic.

( h ) Metth. xiti 1. x<f. T,. j iVï.
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/. Et verticiil»t ad <um, & dicebanj : Ave
Rcx Judsérum ; & dabant et alapas.

4. Exivit ergoiterhn Ptlatusforas , &
dicit et s : Ecce adduco vobts cumforas , ut

cognofcatis quia nullam invente i» eo eau-

fam.
s. Exivit trgo jfefus portons coronamfpi-

ncurn , & purpureum vcfitmentum. Et dicit

eis : Ecce Homo.
i. Citm ergo vidijjent eut» Pontifices &

Wnijlri , cûmabant , dicentes : Crucifge ,

trucifge enm. Dicit eis Ptiatus : Acctpite

eum vos , & erucifigitei ego emm non ta-

venio in eo caufom.

7. Refponderunt ci Jud.ti : Nos Legem ba-

bemus, &featnditm Legem débet mori, quia

Filium Dei fe fccit.

SUR SAINT JEAN. Chaï. XIX. 781

3. Puis ils lui venoient dire : Salut au Roi
des Juifs , & ils lui donnoient des foufflets.

4. Pilate fortit donc encore une fois , fit dit

aux Juifs : Le voici que je vous amène de-

hors , afin que vous fâchiez que je ne trouve
en lui aucun crime.

j. Jésus fortit donc, portant une couronne
d'épines, & un manteau d'écarlatej fie Pilat«

leur dit : Voici l'Homme.
6. Les Princes des Prêtres, fit leurs gens

l'ayant vû , fe mirent à crier , en difant : Cru-
cifiez-le, crucifiez-le. Pilate leur dit : Prenez-
le vous-mêmes , fit le crucifiez j car pour moi
je ne trouve en lui aucun crime.

7. Les Juifs lui répondirent : Nous avons
une Loi , fie félon cette Loi , il doit mourir i

parce qu'il s'eft fait Fils de Dieu.
/. Cum ergo audijfet Pilatus hunefermo-

j
8. Pilate ayant donc entendu ces paroles»

ncm , magis timuit. i craignit encore davantage.

f. Et tngrejfus eft Pratorium iterim % & \ 9. Et étant entré dans le Prétoire , il dit à
dixit ad jfefum : Unde es t» î Jefus autent I Jésus: D'où êtes-vous : Mais Jésus ne lui

refponfum non dédit ei.
| fit aucune réponfe.

COMMENTAIRE.
Utàs, U lui mirent fmr U têtt. Ces foldats après avoir exercé leur cruauté furie Corps de Je sus, en le fouet-

tant impitoyablement, le détachèrent de lacolomne ; & comme ils (àvoient qu'il étoit aceufë d'affecter la Royauté,

en attendant le retour de Pilate, qui cherchoit i tirer en longueur cette affaire, dont U avoir manvaife opinion»

ils voulurent fe divertir , en te jouant du Sauveur, & en infultant i fa prétendue Royauté par cette couronne
d'épines , & par ce manteau de couleur d'écarlatte , dont ils le revêtirent. On doit bien diftinguer ce jeu impie

des foldats , d'avec celui qu'ils exercèrent contre lui peu de tems après , lorfquc Pilate le leur eut livré pour le

crucifier. Voyez faint Matt.xxv11.a7. Marc, xv. 16.

Les Interprètes fe fatiguent affez en vain à chercher de quelle farte d'épines fut compofée la couronne du Sau-

veur. Les uns croient que ce fut l'épine noire; les autres, l'aubc-épine: Ceux-ci, la ronce, ou le noir-prun ; Si

ceux-là, le jonc marin , tout hériflè d'épines. Thomas Barthohn (4) a compofé exprès fur cela une Diflcrtation»

qu'on peut voir pour contenter fa curiofité ; car au refte il n'y a rien de certain fur cette matière.

». 5. Eccb Homo. Voici CHomme. Il leur amène Jasos en l'état où l'avoient mis les foldats, & leur die

Voilà cet Homme, qui félon vous, affcâe la Royauté , & menace d'ôter aux Romains l'empire de ce pays;

Voila cet Homme que vous m'amenez comme un ennemi de Cefar , comme un homme pernicieux qui foulcvc

tout le monde: Voilà certes un Homme fort redoutable: Allez, raflurez vous; ne craignez rien de fa part.

if. 6. ACCIÈUTB EUM VOS, ET CRUC1FICITE. PrttUK-ll VOHS-mcm: ! , & U CTMcifitX., f| VOUS CTOJffl

pouvoir faire périr un innocent. Pour moi, je ne trouve rien en lui qui mérite cette condamnation. Faites-le à

vos rifqucs. Pour moi , je ne veux pas me charger d'un tel crime.

t. 7. Nos Legem h a bemus. Nens WNU une Loi, & felen cttte Loi, il doit mourir; parce qu'il s'eft féit

Fils de Die*. Les Juifs n'avoient plus le droit de vie & de mort, comme ils l'ont déclaré ci-devant (b): mais ils

avoient confervé celui de fe gouverner fuivant leurs Loix, & d'exiger de leurs Gouverneurs qu'ils traitaffent le*

coupables félon la rigueur des Loix de leur nation. Or la Loi de Moyfe condamnoit à mort les blafphéaia-

tenrs U).

f. 8- Macii timuit. Il craignit encore davantage. Tandis qu'on n'aceufa J | s u s-C m 1 1 s T que de foule-

ver le peuple, 8c d'arfcâer la Royauté, il fe flatta de pouvoir le tirer des mains des Juifs; pirce que ces aceufa-

tions intéreflblent fon gouvernement , & le repos de la Province ; chofes qui étoient en fa difpolition , & dans

lefquelles il pouvoit faire grâce ou juflice. Mats ici on lui objecte un cas tout extraordinaire; un article des Lois

du pays, qu'il ne connoifloit point , & dans lefquelles il étoit dangéreux de contredire le Sénat , 8t la populace

Irritée. Il a voit tout à craindre de leur part; la révolte , la violence, les plaintes à Céfar. Il découvrit alors que

leur acharnement ne fe termineroit qu'a la mort de cet innocent , & qu'ils étoient réfolus de porter les chofet

aux dernières extrémitez.

Peut-être auflî craignit-il de faire périr un Dieu, ou un Fils des Dieux, qui avoit paru fur la terre , comme
tant d'autres que l'on adorott parmi les Payens \d : . Ainfî dans les Actes des Apôtres (*), les Lycaoniens ayant

VÛ les miracles que faifoient Paul 8t Ba/nabé , vinrent pour leur offrir des facrinecs , en difant que des Dieux s'é-

toient rendus vihbles parmi eux. Ils appelloient Barnabe Jupiter, & Paul Mercure. Et de mêmeNabuchodonofor

voyant les trois jeunes hommes dans la fournaife , & au milieu d'eux un quatrième , qui paroifloit d'une forme

plus augufte (/), crut voir en (à Pcrlbnne un Fils des Dieux.

ir. 19. Undb bs ibî D'eu êtes-vent? Qui eft votre perc, votre mere? Quelle eft votre origine 8c votre

race ? Etes-vous de la race des Dieux , ou des hommes, ou des demi-Dieux? Ou êtes-vous de race Royale,

te defeendu des anciens Rois de ce pays ? Mais comme Pilate n'étoit point capable d'entendre la réponfe qu'il

eaurroit lui faire fur là demande, il fe tut. Un Paycn n'étoit guéresen état de 'comprendre fa filiation divine
ty).

'ailleurs J 1 su s voyoit l'injuftice de cet homme , & la difpofrtion où il étoit de le livrer à la palfion des Juifs.

Ii lavoit que fa réponfe & fon explication feroient inutiles.

( a ) Babel. Hjfcm*. %.àt Cit*niCbr\fii{fine*.

(b) Sir».x»i 1 1. Il,
'

(e ) Uvn.ixiv. t4.

h;

( e) 4ffcxiT.it. t».

({) D*u. Ht.a4.ij.

({] Qrth^f.

LU,
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COMMENTAIRE LITTERAL

'

• P.7„r«. • jW/A*' non lo- \
Alors pllate lui dlt

'• VoUs ne me parlez— point ^eiavcz-vous pas que j'ai lepS
q«eris î Nejcis P'"J

, , dimme. de vous fane attacher a une croix ,& que i'ai
te, & ptefiatem kabeo aim»,

| ^ pouyoir dc yous délivrcr î
4 c

>
ai

* " R„Wi* 3efus 2W» baberes pttefta- I il. Jésus lui répondit
: Vous n'auriez ».

,/. Reftondttfejus iv#

tlb{dJum cun pouvoir fur moi , s il ne vous avoitété

Xl^pTZfuZ^fA trMU \
donné d'enhaut. pou^uoi «luIqu i m '

a

„. «i»* PÀW»
a» : «w» damabant dicentes : >*

livré à vous , eft coupable d'un plus grand

péché.

il. Depuis cela , Pilate cherchoit un moyen

de le délivrer. Mais Tes Juifs crioicnt:Si
f „, Chris- *m~ vous délivrez cet Homme, vous n'êtes point
bunc dùmms , «;

n
"^Z?Sontrl. ami de Céfar ; car quiconque fe fait Roi, f

ts emm , qutfe Regemfaat ,
comr

céfaf
t Cdfari.

Mi j;t?. t lbs fa- i». Pilate ayant oui ce difeours, mena Jésus

«» e»,m,juife Regem f*cu , contré- -.-^ ^
ctr Cdfari.

Mttiiint kos fer- \ i Pilate ayant oui c-

14. C croit le jour de la préparation de la

Pâque , & il étoit alors environ la fixiéme

heure; & il dit aux Juifs: Voilà votre Roi.

tribunalt,

Bebrdice autem Gabbatba.

r4 . Erat a*um parafeeve Pafch* ,
bora

ptf fexta , & dtxtt Judtis :
Ecce Rex

vejler.

COMMENTAIRE.
. DATctTATBM ADVERSUM ME O 1 1 a M. Vont riéKriti mI pmwir tmrt mi,

f. „. Non J ^ u je fufle ,ivré entre vosmaiBs.Xiafi ne vous fl:uct

,V/ « *«^ ''^
0̂ „ p0?„t m'efrrayer par vos menaces. Je ne fuis entre vos mains, & entre

point de votre pu.ffance & ne cro eM>™< m
< £ Je cft ,a vo ,omédu Pere célcfte. L'abusoue vous faite,

Us mains des Juifs, S"^»"
nTnnno1em ou en n appuyant pas fa juftice contre la malice des mécham.cltua

it:
votref^.'^^S^ mVnt hvrfemre vos mains (-) 5

celui du traître oui ma Uvré aux

très-grand crime : Ma-s celui desju«, 4
fc font mcJ accu{iteu„ : miis vou, & cuï

^cL"S - V-^rance vous

forte ; mau leur rage ne mérite aucun pardon. ^ fonww fa &
#. ». Q u * R e * * t

^ t22 Les Evangliiiles remarquent cinq foi,W ^ effons qu'il fit pour «h. Mah

tirer J
esos des mains des Ju.ls. ^" tvangemtes m

r\,aDd on lui eut dit qu'il n'étoit paiani le

il n'eut pas la force de tenir bon jufqu a la fin cor « g . ^e Roi du pays; d ne fit plus

Céfar , s'U le lailîoit aller, putfque cetffSS^SSSSa, ou de favorifer la révolte , & les criminels d£-

de réliftance. Il craignit qu'onne 1f^^^mST^Z défiant Prince du monde. Il ûvott oue fous

tat. Il connoiflbit l'efprit de Tibère ,
le plus lo

,

uPÇonn .

cux'^^ J formoit riC<:urltion f0U5 [« moindies pré-

Çoù régne le crime de léac-Majcfté étoit fort a la mode, qu on en tormoit 1 accuUtlon lous «s momaies yw

ter , & Vonlepuniffoit
;^

ÏLVJlfJl "rie oui fienific ,«5À pierres ,
proprement de pierres de marbre précieux. Se diipoil

Lithoflrhos eft un mot Grec
,
qui^«£7~P

s
. £ fcar c

.

fft cet[e Langue que les Auteurs du nouveau

avec art; unj^!M
l̂flagr^ g

SgS^ parce queU où Pilate fit placer fou

Tcftament appellent l Hébreu ;
lignine u nautc"' » ^ r

j» d condtfcen-

tribunal aujl^^» î^iSSÎ ftK^p^« feW.f.il^lur

^p^ononçoient pasLtrement fur tout en man ère.— go
«W»f- ^ £e Kcu^

ûc ,rs Critiques=Bomme Irt^««. netoit »Btre j« la a lle o« «j, Gouverneur alla lui-même dans Ufalle. oue les An-

Sénateurs t.tourait«i« d.n. cct.c 611. ,
po»t T P«JM.™« S "';.C "

fo"Io0 U,ï.«oi. w»*"

moindres P-icubrîte^deJa ftffiotl^

EyB p AtCHiC , 0r cVwV fc/wr A Ufripon à.UF^U^
~~~~

^
~. " '

I (c) GM.bic.Mtr1
!l.ti»t.Tk,M.infjr»n.Ckrifli >

«

tm.fi> TrtWr.Mp. s». S*-« * Bntf.lii. t«.

( d ; flin. lit. | « «-.l {• tavirmnt* mriimtm *f*4Gruoi bâtent

ilmh rrta art! . fiaurat» rutitnt, doute LilbtftrH*txfulm tum....

Utm ; LitiflïwU tsfuwrtfui SjU*, ftrvuU, mit trnflu

( g ; S»W»«. * Sji»**. Ht. t. e. i j. f

(h) Lilfft, Hor. Htk.hic.

(i) rwixn rawV
, , u

\
aj 7>^*M G,„. B^/. tir. S^,*. ^

-

M>
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^SUR SAINT
if. Mi autem clim.ih.wt : Toile , telle ,

crucifige eum. Dicit eis Pilaïus : Regem
vejlrum cructfigam ? Refponderunt Pontifi-

ces : Non babemus Regem , nift Ctfarem.

•

16. Tune ergo tradidit eis illum ut cru-

cifigeretur. Sufccferunt autem Jefum , &
eduxerunt.

tj. Et bajulans ftbi crucem , exivit in

eum , qui dicitur Calvana locnm , Hebraïce

autem Golgotba ;

18. Ubi crucifixerunt eum » & cum eo altos

duos ,'binc, & bine, médium autem Jcfum.

JEAN. Chap. XIX. 7tJ
ij. Mais ils fe mirent à crier : Otez-le ,

ôtez-le du monde , crucifier- le. Pilate leur dit :

Crucifierai-je votre Roi ? Les Princes des Prê-
tres lui répondirent: Nous n'avons point d'au-

tre Roi que Céfar.

16. Alors donc il le leur abandonna pour
être crucifié. Àinfi ils prirent Jésus , & 1 em-
menèrent.

17. Et portant fa croix , il vint au lieu ap-
pelle du Calvaire , qui fe nomme en Hébreu
Golgotba;

18. Où ils le crucifièrent , fc deux autres

avec lui, l'un d'un côté, l'autre de l'autre , ôc

Jésus au milieu.

COMMENTAIRE.
parafcévt, lignifie en Grec, U préparation. On donnoit ce nom in Vcndredy

, parce qu'on y préparait leschofet

néecifaircs à Ta vie , pour le Sabbat , où la Loi défehdoit même d'apprêter à manger (*). Ordinairement ce jour s'ap-

pelle Amplement la préparation , ou la préparation du Sabbat : mais ici il cft appelle U préparation de U PÔ4ut\
parce qi.c cette année il tomba la veille de Pique (b). Ceux qui foutiennent que notre Sauveur fut condamné Se

crucifie le jour même de la Pique, croient que ces mots , la préparation de la Picptc , figuifunt le Vendredi, qui

a r ri voit le jour de Pique, ou dans l'oâavc de Pique. Explication violente, & qui ne fe foutient que par le pré-

jugé où l'on eft que /mus-Christ mangea la Pique légale avec le refte dci Juifs, ia veille de (a mort; temimeat

fortement combattu , & faiblement défendu aujourd'hui.

Ho r a erat QUASI s Ex TA. U étoit environ tafixiéme l.ttt't h\ jour", à-dire , environ midi. Quelque*
anciens Exemplaires Grecs lifent la troiliéme heure, conformément au Texte de faint Marc (c). On prétendoit

même que le Texte original de faint Jean, écrit de fa main , & confervé à Ephéfe jufqu'au quatrième fiéclc, lifoit la

troiliéme heure. Si cela étoit, nous ferions difpeufcz de la peine de concilier ces deux Evangéliftcs. Nous avons

déjà propolê fur cela nos conjectures dans le Commentaire fur faint Matthieu (dy En voici une qui a plu à

quelques Critiques (t ). Ils montrent que les Romains anciennement commençoient lcuts jours à minuit (/).
Saint Jean aura fuivi cette manière décompter, en difant que J esus-Christ fut condamné à la furiéme heure;

& faint Marc celle des Juifs, qui commençaient leurs jours au lever du folcil, en difant que ce tut à la troi-

liéme heure. Mais cette nypothéfc cft infoutenable pour deux raifons. La première , c'eft que les Romains du tems de

nosEvangéliftes,ne fuivoient plus cette coutume, fit que nosEvatigéliftes comptent toujours les heures fuivjnt la

fupputatijn des Juifs. La féconde, c'eft qu'en admettant memel hvpothéfc de ces Auteurs , les heures de faint Marc

& de ÊimJ:an ne conviennent pas. La fixiéme heure de faint Jean fera notre fixiéme heure du matin, 6t la troiliéme

de faint Marc, nos neuf heures auflî du matin.

E c c a Rbx v ester. Voilà votre Roi. C'eft apparemment une Ironie. Voilà cethomme , dont vous voulez nout

faire peur , comme d'un dangereux ennemi de I Empire. Voilà ce prétendu Roi desJuifs , à qui je ne puis fauver la vie,

fans me déclarer ennemi de Céfar {g). Il tâche de tourner en raillerie leurs aceufations , toujours dans la vûë de délivrer

J*sus-Christ.
f. 15. Non habimus Regem Nist Casarem. Nous n'avont peint d'autre Roi que Céfar. Paroles d'em-

portement & de mauvais augure ,
pour un peuple qui ne reconnoiflbit point d'auuc Roi que le Seigneur , & qui fe

vantoit de n'avoir jamais été aflervi (b): Ntmini fervrvimus mnquam.

ir. 16". Tradidit eis illum ut cruci figeritur (i ). B le Umr abandonna pour îtrt crucifié. Ce
ne fut qu'après avoir lavé fes mains ; pour montrer par cette action fymbolyquc , qu'il étoit innocent de la mort du

Sauveur. On peut voir faint Matth.xxvn. za Saint Jean omet cette circonftance, comme aufli les outrages , fie

les mauvais traitemens que les foldats firent foufFrir au Sauveur , après que Pilate le leur eut livré pour être con-

duit au fupplicc. Voyez Matth. xxvii. 2c1.z7.cVc. Marc. xv.16. 17.& fuiv.

17. Exivit si 1 ul ans sut c ri'CE m. Portant fa croix ,
/"/ vint au Calvaire , appelle' eu Hébreu Get-

otba. Saint Jean ne dit rien de ce qui arriva en chemin , lorfquc J £ s u s étant accablé de lalTitude , tv n'ayant pas

a force de porter fa croix , on fut obligé de l'en décharger , & de la donrrrr à un nommé Simon le Cyrénécn , pour

la porter avec lui , ou en fa place. Voyez Matth. xx v 1 r . j z. Marc , xv. z 1 . Le Calvaire cft une montagne à l'occident

de Jérufalem. Le nom de Golgotha, (ignifieen Syriaque le Crine. On a déjà remarque ailleurs, que chez les Ro-

mains cet oit ordinairement les foldats qui étoient les exécuteurs des criminels. On fait suffi que parmi les Juifs,

on exécutoit les coupables hors de l'enceinte des villes. Enfin c'étoit la coutume des Romains de faire porter aux

condamnez les inftrumens de leur fupplicc. Nous voyons ici la pratique de toutes ces chofes (kj).

f. Ihi crucifixerunt eum. ils le crucifièrent , & deux antret avec lui. Bafilides Héréftarque .natif

d'Alexandrie , qui vivolt au commencement du deuxième fiécle, 8c qui fe glonfioit d'avoir eu pour Maî.re Glau-

cias ,
Interprète de l'Apôtre fàint Pierre , foutenoitque Jésus n'avoit pas été crucifié ; mais Simon le Cyrénécn,

qui lui avoit aidé à porter fa croix: Que Jésus ayant pris la forme de ce Simon, & lui ayant donné la tienne, le*

Romains prirent Simon pour .Issus, fie l'attachèrent à la croix (/) Jésus cependant étoit là, & fe moquoit

de l'erreur des uns , & du tourment de l'autre : Qu'cnfuitc il monta au CieL Saint Epiphane témoigne que de fon

f

(a) Ex*d. xvi. 5. i|.

(b) Dans les Rabbins toutes les grandes Fêtes ont leur Teille,

ou parafcévt. Vojrex Bine, de morte Chrifll ,U, ) . f. 4. art. j j.

( c ) Mare. xt. t(. •

{A) Matth.xxrti.+f,

[ c ) Clrric. *d Hamrnmi hit. Lad. dt Dttu odMort, xt.i j.

( \
\

AuL GtU. noii. nttic. lit. j. ttf. i. Ctnfir. de dit natal!,

oaf. »j.

( 2) Theoplrfl. hu. 7tht. Brut. Cmmtrtr.

( h ; Jean. «111.)}. Vide Crtubit.

Tomt VIL

( i ) Les Exemplaires Grecs varient for cet endroit : les uns

portent : // tt Uvr livra four itrt crucifié, lit prirent dtitc Jtfiu,

. Cr remmenèrent -, quelques-uni ajoutent : Dans le trétoire. D au-

tres : th Cemmenèrent fowr le crucifier. H"f»jf* inrt» tit t, m*-
eiem. Alii . iyv «>»•• «V »• n&rri&i. Mais ces additions

ne (ont que des glofet?

( k ) On peut voir touc cela traité au long dans Bvnsui , d»

Cbrifii Tmjfient , lit. ). e. f. art. j. a. j. *. 0\Af.
(I) h-ent.U. 1. tenir» btrtf.c.xj. TrrtuS. dt trtferift. e. 4«*«

Ëpifhtn. birtf. 14.

Mj>
|
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7«*

if. Scripfttmm , & tilulum Pihttus :

pejnttfuper crucem. Erat autcm Jcnp-

tum : Je/us Na^arenus , Rex îudtorum.

COMMENTAIRE LITTERAL
19. Pilate fit aufli une infcription

; qu':i
fif

mettre au haut de la croix , où étoieni
; écrit

ces mots .Jésus de Nazareth

20. Hune ergo titulnm mnlti Judtorum

legerunt , quiaprepe civitatem erat locns >

uti crucifixus eft fefus. Et erat feriptunt

Hebràite,Gr*ce>0- Lutine.

u. Dicebant ergo Pilât» Pentifices Ju-

diorum : Nilifcrtbere , Rexjudterttm ifed

auto, ipfe dixit : Rexfum ?ud*orum.
22. Refpondit Ptlatus : $^uod fcripfi

,

fcripfi.

2}. Milites erg» , eim crucifixtfient eum ,

acceperunt veftimenta ejus , &fecernnt qua-

tuorpartes : unicuique militi partent , & tu-

Tticam. Erat autemtunica inconfutilis ,de-

fttper centesta per têtum.

écrits

' Kot,
des Juifs. '

10. Cette infcription fut lûe de pluiieurs
d'entre les Juifs , parce que le lieu ou J E s ,
avoitété crucifié, étoit proche de la ville
6c que l'infeription étoit en Hébreu , en Grec

'

& en Latin.
1

zr. Les Princes des Prêtres dirent donc à
Pilate : Ne mettez pas dans l'infeription, R0 i

des Juifs ; mais qu'il s'eft dit Roi des Juifs.

zi. Pilate leur répondit : Ce qui eft écrit
, eft

écrit.

23. Les foldats ayant crucifié Je sus, pri-

rent fes vêtemens , 6c les diviferenten quatre

parts , une pour chaque foldat. Us prirent auflî

la tunique : 6c comme elle étoit ians coutu-

re , ôc d'un feul tiflu depuis le hautjufqu'en

bas

,

COMMENTAIRE.
I y avoir encore des Bafilldiens. Mahomet enfeigne à peu près la même choie dans PAlcoran (*);& les Ma-

lins ne veulent p«s croire que J
1
. C. ait été véritablement crucifié. Ils croyent que ce ne futquefa repreico-

tcmsil;

faoméunsi .

tation. Mais ce pauage de faint Jean fume feul pour renverfer cette opinion.

Cok to Atios duo*. aSr *vtc Uu deux MMtni criminels. Les Evangéliftes nous apprennent que c étoit

des voleurs (!•); des gens delà même forte que Barrabbas; des féditieux, des aiTatTtns , qui votaient, 6c qui uwieo»

tout ce qui tornboit entre leurs mains. J es us fut mis au milieu d'eux'comme le plus coupable, filon l'idée du

foldats exécuteurs de 1a fentence; ou peut-être pour inlulter à fa prétendue ambition, quil'avoir porté iaikâtr

la Royauté ( car le milieu chez les Romains étoit la place d'honneur.

#. 19. Scfupsit et titulum. PiUti fit uni infcription , qu'il fit mettre au haut de la crois , fuivant l'u-

sage des Romains , Se des Grecs , qui en ufoient ainli envers les criminels. Ou Us leur fàifoicnt porter à ru-

mêmes le titre de leur condamnation ; ou ils l'attachoicnt au poteau de leur fupplice; ou ils le fiifoicntokt par

un héraut, qui rairchoit devant eux (c ). Comme il n'avoit condamné J.C. que malgré lui , il marque fin cha-

grin contre les Juifs par l'infeription qu'il met fur fâ croix. Il jugea bien que les Juifs s'offenferoient qu'il qw-

Mit Je sns Roi des Juifs : mais il le faifoit exprès; & il fe moqua de leurs remontrances. Us auraient voulu

qu'il eût marqué : Jésus, Q**{* dit Rit dit J*'fs\ ou, Jésus , préttni» Rai dit Juifs, f- » 1
•' Mais il n'y voulut

rien changer. Il leur répondit: Ce ni eft écrit, tftétrit. f a a. Je veux que ce que j ai écrit fubuite: QuUfcrifji,

Jèripf. Les Loix défendent de toucher à la fentence, lorfqu'clle eft prononcée
f d) ; & cette ioJcriprioo étoit

comme la fentence prononcée contre Jésus (e). Mais cela n'empechoit pas qu'il ne pûty faire quelque change-

ment , quant aux termes, s'il eût voulu (/> Philon dépeint Pilate comme un homme terme, dur, inflexible,!!

entier dans fes fcutimcns (f ).

*. Ij. ACCEPtRUNT VESTIMENTA EJUS, IT FICdUNT QUATUOR PARTES. Lit fMltS frirtM

fis vèttmem , & Ut divifinm m tjttaure pnrtt. La dépouille du crue fié étoit à ceux qui l'avoient attaché à la croit.

Le Sauveur avok un manteau , & une tunique. Ils coupèrent le manteau en quatre pièce* , pour en donner une

à chacun d'eux; parce que c 'étoit une pièce d'étoffe quarréc, &aticz longue, dont les pièces pouvoient eue 4*

Quelque utilité. Mais pour fa tunique, comme elle étoit toute d'une pièce faite au métier, ilf ne voulurent paiia

échirer, parce les pièces ne leur auraient de rien feryi. Ils la tirèrent au fort iqui l'auroit. Ainlâ le Sauveur de-

meura tout nud fur la croix (b). Ce fentrment eft le plus probable , quoique 1 opinion contraire ait aufS fes dé-

fenfeurs, comme on l'a vu fur S. Mattthieu.

TUNICA IMCOMSUTILIS. Cemmt ftt tunique e'iou fat: s cokture , & d un ftul tijJU , dlMUt II but , )*fp'»

btu , ils ne la voulurent pas rompre. La manière dont cette tunique étoit tilTue, a embarrafle les Commentateurs»

Pluiieurs (i) ont crû qu'il étoit impoiTible de faire au métier une tunique entière , avec fes manches. Sauiaiea

crû qu'elle étoit coufuc à leguille; mats qu elle n'avoit ni agrafes, ni boutons, qui les attachancot furltséput-

Ics, comme en avoient certaines tuniques dont fe tervoient les Anciens, tt qu'ils appelaient tuniques tendues.

Gérard Jean Voulus ft) a adopté le fentiment de Saumaife. D'autres (/) ont crû qu'elle étoit coufncavec tant

d'art, que la couture n'y parollîoit point du tout. Saint Chryfoftome (*»), Théophylaâe Tbéopbsoes {•)

crovtnt qu'elle étoit compofée de deux pièces jointes enfèmble , non par la couture , mais par un tW pareil I

celui dont on fait les bas à t'èguille. On reprenoit ces deux pièces par de la laine,& on n'en forment qu'une feu-

le , qui paroiffoit de la même tilTurc. Tbéophylaâe copie à fon ordinaire les paroles de Êunt Chryf0.tome.ll7

, Jiutar» t.

tilt* t*. M*rc. xr.17.

. ii Pafiont . tik t. c*f. (. n.it.

b.+i.tn.i. dt r* juditnu , hb. 4 j

.

17. il.

(a) AUirait, jtutnrê a*

(b) Mrtt.xxn
(e) ViêUBjtt.,

( c ) AfuUi tUrid. I t . trttnfulù TmUOm finunti* tfi , futfi-
mtlUHm , ~yw amgtri litttr* uni , n$fu* minai f*ttfl ;fid utt*m>
fat rteitmt» ,it*frruiittit inflramtnt» rtfirtur.

{ f) Mma.t^t.mT»B.Chrigi.n.i9,inJtnn.Syni.l.\.€.€.
nrt. n. Xtçutt.hi/!, Mali S.Crutis ,Ui. i.t. ix.ahi.

[g'.fl'ilo Ltgtt. adCnum. U ) f&tut* <ç ftt-m itàmht mft*!-

Mali*.

(?») AmWvj. là. «. in Lut. Stfyth. ttml. d* S. AHârtn. Aag,

Civit. J>tt ,U.tt. 1. 1. <$• tantrn Titfl. Uh. rt. t. tj. i

ditnt. dt vif Chrifii. S-fau/. dt OA». Grr.Jts*.

Evnnf. Braj. hic. Cafmaa. Bsntus , aiii.

( i
)
Snimnf.in Vtfxfi. vit.Aurais* .t. *f. ©*>*• S»***

Bnran. xti.n. 17.

( It ) Gtr. Jasn. Vtf. Ha, m. tvmf. I. e . c i » • 1

(I) Mtrvi in ntt.ndjtfitiii.f. ijf'f4-
, ., _

( m )fibrjfift. in Jam. ktnui. i S . B > ~*-^J^
Ci*»!, ilm ifnimmam *

,«*«* 1'•-»••' £

mtt'rx 'r' , J » .'. . cil t ifmwtm. ,

[a ) Ttttphyl. Ut. AJ# fimanfdUmmm ,îlj *i^èfM^

( o ; Thtafhnn. Ctrnmtas. hamil. in r*f.Dnm*i.

1
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SUR SAINT JEAN. Chap. XIX.
24. Dix:runt ergoad iavicem : Ntnfcih

ddmus eam , fedfortiamitr de Ma ettftu fit :

Ut Scriptnra tmplcrctur , dicens : Partiti
funt ve/timenta mea ftbi : & in veftemmeam
miferuntfortem. Et milites fuidem bac fê-
ter*nt.

25. Stabant autem)nxta crucem Jcfu Ma-
ter e'jns , &forar Mutris ejnt Mario. CU0-
fèa , & Maria Magdalene.

7*5

26. Chm v'tdifet ergojefm Matrem , &
Difcipulumftantem ,qucm diligehat , dicit

Matrifu* : Mulicr , ecce filius tuus.

24. Us dirent entr eux : Ne la coupons point,
mais jetions au lort à qui l'aura; afin que cet-
te parole de l'Ecriture fût accomplie : Ils ont
partage entr'eux mes vêteraens, & ils oAt jetréma robbeaufort. V oilà ce que firent les fol-
dats.

2j. Cependant la Merc de Jésus, & la
fœur de fa Mere , Marie femme de Cléophas ,

|
& Marie Madeleine

, fe tenoient auprès de fa
I croix.

26, Jésus ayant donc vû fa Mere , & près
d'elle le Difciple qu'il airnoit, dit à fa Mere :

Femme, voilà votre fils.

C O M M EN TAIRE.

dit que dans I. Galilée les pauvre, fe fervoient encore de foo tems' d'une nunléVe dV^olT,^ étoit
uflue de haut en bas. * >

Mais Braunius (d)
[, & quelques autres foutiennent que la tunique de Jesus-Ca RisTn'étoit ni eoufue.nl

rentrante
,
ni faite i l éguille

; mais au métier. Ils montrent que les Anciens avoient l'art de f„ire ainfi des habits
de toute grandeur

, & Je tome forme au métier. Les un» fe commençaient p r le haut , & de ce nombre «ohh tunique dont il s agit : Dfper cenuxta per Mmm. Les Ancien, les appellent wni.net énius. Pline dit que
Caia Cxciha. époufe du Roi Tarquin l'ancien, eft la première qui fit de ces tu-—- 1

être parce qu'on les travaiUoit
'

XtO» vejlis , oM*m fmtfmm verfu^
Phllon nous donnent la description (g). Ellcetoa fans couture, & couvrpit tout le corps , n'ayant au Haut L'une
ouverture pour pafTer la tête. Moyff dit expreflement que c étoit un ouvrage fait au métier :Opm texterit

Braunius qui a epuife cette matière, allure que ïufage de faire de ces tuniques au métier, o: tout dune pièce,

nique* droites; ainfi appcllécspeut-
debout (f) :Cum Ctctk* prtm* ttxmit relhim imnntm. Sainh Ifidorc (f) :

— —•— , — — -•- •—•— — — .-...vjuvj , ..it uo iiumncs, et toutes telles que cevoit être
celle de notre Sauveur. De manière qu'après cela on ne peut gueres douter que ce ne foit-là la vraie manière d'en-
tendre ce paflage.

une ancienne tradition que la fainte Vierge elle-même avoït tuTu la tunique de notre Sauveur II eft fûr
qu'anciennement les femmes faifoient la toile , fit l'étoffe, fit le tillu de leurs propres habits , de ceux de leurs
époux, flide leurs enfans. On l'a déjà vû dans l'exemple de la femme forte de Salomon (h). Aléxandre le Grand
porwit des habits faits par la mere , fit parfesfœurs ^.Augufte (*.) , & Charlemagne (t) en portoient quiétoient
faits par leurs époufes, & par leurs filles. Anne mere de Samuel, fit elle-même la tunique de fon fils?*) Saint
Chryfoftome (») fc plaint de ce que la mollcllc des femmes de fon tems avoit fait'pafler aux hommes tes métiers
de faire la toile , & les étoffes. C'eft une autre tradition populaire, & fans fondement

, que la tunique de notre
Seigneur étoit la même qu'il avoit reçûe de la laintc Vierge, étant tout enfant, laquelle avoit crû avec lui fans
a'uier jamais , de même que les habits des Hébreux dans le délcrt.

f. 15. Maria Ci eopha. Mariefemme dt Cléoph«s. Les Anciens conviennent prefquetous que Cléophas
étoit père de Marie de Cléophas. S. Epiphane («), dont l'opinion eft fort fuivie parmi les Grecs, dit que Jofeph
époux de la fainte Vierge, & Cléophas étoient frères. Cléophas eut Marie , marquée ici comme fa fille. Théo-

1 une nommée balome , ac 1 autre Marie bile de Cléophas; parce quen effet elle étoit fa fille félon la Loi .quoi-
que fille de Jofeph félon la nature. D'autres croyent que Cléoph« étoit 1 époux de Marie feeur de la Mn te Vier-
ge , & perc de (âint Jacque le Mineur. Et je penfe que c'eft l'opinion la plus vrai-femblable. Voyez le Commen-
taire fur faint Luc, xxii i./I J. M. Toyrurd (tj) croit que Joachim perede la fainte Vierge , & Cléophas étoient
frères , tous deux fils de Mathat. Joachim fut perc de la fainte Vierge, Se Cléophas de Marie femme djUphée M.
On n'a fur tout cela que des conjectures.

ri/»
f. x6. Mtitiea, bcch filius t ou s. Femme, vtiti votre fils. J a s us lui donne le nom de fimmt Am-

plement, non par indifférence, mais par refpeâ, ou même par tendrefic (t). En Hébreu ftmmt dit foavent la
œcmechofe que Madame en notre Langue. Et il voulut lui épargner un nouveau fujet de douleur, en l'appellant

par, ma mere (t)-

Aùurtm fin* mmine mâtris,

Air mâtirim pinm çrmçiartt viJierM ntmen,

La plupart des Commentateurs ont conclu que làinj Jofeph n'étoit plus en vie, de ce que le Sauytur reçom-

( b ; CsfMib. etntra S*ro*. txtreit. 1 6. ttrritr. d* rt V*JH. f. u
IH . j . 1. 1 6, Grtt. bit. Httnf. Arijt. t.

• (i) Brsax.A xitfiit. Sattri. Uti. IA. ue.it.
(e ; fttn. M t.tf.+t.

( f) ljùltr. Orig. lit. r». t. %U
(g ) Vida txtd. xxxix. 17. J*f,fb. JMip M. y 1. 1. HiU/tr.

udt Mnisrtks.

{h] Prev. xxxi. I}.
(i) g*. C„rt.l,,.

f .

(k) Sutten. t. 7}.

C 1 J Ejt*l>*r4. Mita Çértli Uafni.
(m) i. R<;. il. il.

( l>) Chifffi. homil. n.infrUr.adCotiith.

(9) Ifffban. btrtf. 71.

(?) Tttçbyl. ,„Malt. xm.f*.
Cq) rii/iWtf.»,,» HArm.f. ifj.

( r ) Mil CUfbt. Ita Arab. Grot. L*4. it

{ 1 ) c«ni, bit. puxurf. uxit. vi h>a
(l r J.«..M*it.Ua*t**n.
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rj. Deindï dicit Di/cipuU : Ecce Mater

tua. Et ex Ma h*ra accepit eam Dtjcipulus

infua.
2t. Ftfieà /tient ?cfus quia emnia een-

fummatafmnt , ut ctnfummaretur Script ti-

ra y dixit : Sitit.

*

g». Vas ergo erat pofttum acett plénum.

Jlli autemfpongtam plenam aceto, kjjjopo

tircumponenta , obtnlerunt ort ejut.

17. Pu is il dit au Difciplc : Voilà votre II
Et depuis cette heure-là ce Difcip ie h l?'
chez lui. Pr,t

18. Après cela ]uus fâchant
qUc t0utp

choies étoient accomplies ; afin qu'une Jl
de l'Ecriture s accomplit encore

, il Ai, v
foif.

dJtJsu

19. Et comme il y avoitlà un vafe plc j„ d
vinaigre , les foldats en emplirent une épcJ
ge , & la mettant autour d'un W/«»d'hv(W
la lui préfentérent à la bouche.

1 pc

COMMENTAIRE.
mande ici fa Mere à fon Difciple bien- aimé

; 8t c'eit le fentiment reçû prefqoe généralement aujourd'hui. Toute-

fois (kint Ambroife , (*) 8c l'Auteur des Sermons de la Paillon du Sauveur , qui font imprima foui le nom de

faint Cypritn (h), croyent que ce Saint vivoit encore en ce tcms-là.

f. 17. Et ex illa hora accipit eam Discipulus in sua (c). Depuis cttit btnrtlà et

Difiiplt U frit chez. l*> Saint Jean la regarda comme fa merc; il en eut foin ; il la prit dans f» miuo0
, tandis

qu'il demeura dans la Paleftinc , & il la mena , dit-on, avec lui à Ephéfc, où elle mourut , félon les Pe'rcs du
Concile d'Epbéfe '*). D'autres foutienneot qu'elle fut enfevelic à Jérufalem (d). Ce n'eft point ici le lieudcdif-

cuter cette queftion; il fuffic de remarquer que l'opinion commune eft qu'elle demeura tout lc refte de Ta vie

avec faint Jean l'Evangélifte, quoique laint Epiphanc ait crû le contraire (/).

f. 18- Ut impleretur Scriptora, dixit: Sitio. slfia <jut
t

''Ecriture t'accomplît ,ildit:fiifnf.

Le Sauveur a voulu prouver qu'il étoit le Meflic, non-feulement par l'accompliflcmeni des Prophéties genénles,

«nais aulfi par les Prophéties particulières. Non - feulement il a accompli les Textes exprès qui regardaient di-

rectement lc Mcflie, mais auffi ceux qui regardoient à la lettre. & félon l'Hiftoirc quelque faint de l'ancien Tef-

tament. & le JlciTic , comme objet général de toutes les prédictions. Il ne pouvoit donner trop de preuves de

queur, pour foulager fa foif. La fatigue , la douleur, l'épuifement, la chaleur du jour , T'cflufion de fon Sang

etoient les caufes naturelles de fa foir. La patience avec laquelle il fournit fes autres tourmen s, prouve aGczque

« ne fut pas l'impatience de la foif ,
qui le porra à demander à boire ; mais lc défir d'accomplir toutes les pro-

phéties, 8c de donner des preuves qu'il fouffroit dans fon Corps tout ce que l'on pouvoit fournir.

f. zq. Vas irgo erat positum aceto plénum. Ry *voit-lÀ un v*Çt plein de vinaigre. Ce vi-

naigre étoit apparemment pour la boitTon des foldats, qui avoient crucifié le Sauveur , 6c qui le gardoient.de

peur qu'on ne le détachât Je la croix. On fait que la boiÎTon ordinaire des foldats Romains étoit lc vinaigre fjrj ;

6c 01 ne peut guéres douter qu'ils n'ayent apporté là de quoi boire 8c manger , puifqu'îls favoient qu'ils y dévoient

paiTer lc jour. On peut voir notre Commentaire fur S. Matthieu, xxvi l. 48.

H vssoro Circumponintes. Ut emplirent tute éponge de vinaigre ,& U mettant auteur im Hien dbjf-

fipe, ils la lui préftmértnt. Saint Matthieu (A) marque expretfément qu'on mit cette éponge au bout d'un Bâton,

ou d'une tige de quelque plante. Saint Jean nous dit ici que c'étoit de l'hyiTope U). Cette pbnte en Judée étoit

apparemment d'une grandeur considérable ; & il Ton en juge par ce que lHiftoire nous apprendde la grandeur de

certains légumes, 8c de certains arbuflcs de ce pays-là, il ne fera pas fort furprenant qu'une plante dnyiîope ait

produit une tige de quelques pieds de haut. Les Auteurs Arabes difent que dans leur pays l'hyffope de monta-

gne eft haute comme un arbulte. L'Ecriture la met au rang des arbres
, lorfqu'elle dit ( kj que Salomon écrivit

lut toutes les fortes d'arbres , depuis le cédre jufqu'à i'hytTope. Les Hébreux reconnoiifent jufqu'à fept efpéccs

d'hyiTope. Il y en a une que l'on recueille pour la nourriture , ou pour faire du feu (/) , 8c dont on peut fe fervir

pour couvrir les tentes de verdure au jour de la Féte des Tabernacles (m). Kimchi met Yorigémnm eoue les

efpéccs d'hyflbpc. Or' dans ces pays \'§rig*n*m croît quelquefoiscomme un aiTcx grand arbuftcNom voyons dans

l'Evangile même , que la moutarde s'élève à U hauteur d'un arbre (») ; ce qui eft confirmé par les exemples tira

de Jofcph, 8c des Rabbins. On peut voir notre Commentaire fur S. Matthieu, xm. }i.

On ne doit pas s'imaginer que les crucifie* fuiTcnt fifort élcvexau-deiTus de la terre («). Souvent ils n'en étoknt

qu'à deux ou trois pieds;, de forte qu'avec un bâton d'un pied 8c demi .en élevant le bras, on pouvoit fon aifé-

ment parvenir à leur bouche. C'cft donc mal-à-propos que quelques Critiques ont voulu corriger le Teste de

faint Jean , 8c au lieu à'hjjffptt, lire hyjfot, une pique, comme Camérarius \p)\ ou $inpej,de la laine qui tombe

des brebis. &dont on fe iervoit pour adoucir les playes, comme Hcinfius ^ ;ou hyfloton, une lance, une pique,

un dard, avec le même ; ou enfin dire avec Bochart (r) , Gérard Jean VosTius (i), Loiiis de Dieu (t), 8c quel-

ques autres, que l'on mit de l'hylTopc avec l'éponge au bout d'un bâton ; foit que l'hyflbpe fervû à lier, & a en-

velopper l'éponge; foit qu'on eut mis un paquet d'hyfTope avec l'éponge , peut-être pour conforter le patient.

Ces correâions n'étant appuyées d'aucun Manufcrit , & n'étant inventées que pour sauver une dirhculte qui d«

( t ) jfmtr. in esp, xxt 1 i.Luet.
- (b) dkttktrJê taSi»»* Zttmtni inttr tftr*Cyfri*n.

(e) l'xiGu intm i w,>r»« Jt -m Syr. (.:*;:*!. *pt,4 f,
JMfc. tifc.in itmum fusm. Um GrH. TitUtr. itU. Serin* t : e"»A»

(i ) Cmtil. Ifhtf. i *> «mf9/,0 i iy(m Mmfia.
[t) B«r»j..«nw4t.VojftiltNotei4.deM.deTillemontfur

la latntc Vierge.

(J) tpifhttn. htrtf. 7I. O'nfU nmfipM* wmt itnJ. *

"R ) HA MtriR. Kot. rhiUl. in Taftnt ChriJH. Vtgimhuh.m.

îîv!»?*
cfc'

iiW, *jnam****** *• »•*

(t) A*«tf. TXTII. 4t.
(' ) »* Oxtn. IhM mtt. S*bnsf. dtCruet.

f. ,tt. JH. &e.

, Uim ii Hrmtnjm. HyUt Uttrict , t. if . Grtl. sdUstt.^ 1 -**'

tttrwwe. Ef. mi Thtm. Strthol. Jtsn. Gtrisrd. H*rm. ï-+*t

17. ftM.il P*Jf. CbriJIi.p. j.r. t.mrt. 17.

(x)
}
.J»«.it. ,;.

fl) Tara». Halat. 7.

( m ) Satcah. foi. 1 j. 1.

( n ) Mare. 1 t. ji. Matt. xi s r. J
t.

(o ) Viit Up[. a* Orvet.

[B] Camtr.hU. TV»-, fihm. tta SjÛM-f. W-'» •K^"n*

Btifiui C«Bat. Veter. Irrttrp. eum Sila hit. ttrrar. Ef.lt.aH>' ,

(q) Htinf. Jtrtft.p.fji,

( r j Boeb. Je animal.jatr. fart. 1. Ui. a. t. fo.

( s ) Harm. Evang. Ut. 1. e. t.

( t ) lad. de Dieu in Joan. tp.VUt J>bt. Mtntt- T*.
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SUR SAINT
jt>. Cum ergo acceptât Jefus acetum, di-

xir : Cor.fummatum ejl . Ht inclinâto capte,

tradidn jpiritum.

}t. Jud.et ergo,
(
ijHcrium parafceve erat)

ut non rémunèrent Qcrucccorpord Sabbat o,

( erat entm nugnus dus ille Sabbatt ) roga-

vcrunt Pilaium Ht fr.tr:gcrentnr eorum ent-

ra , & tokrentur.

}.'. Venerunt ergo milites , & prtmi qni-

drmfregerunt crura , 6" altertus qui cruci-

(txus ejl cum 00.

if. Ad Jefum antem cum veniÇent , ut

•viderunt eum jam mirtuum , non frege-

runt ejus crura.

J4. Sed unus militum lanccl latus ejus

apéritif , & continue exivit fanguis , &
aqua.

JEAN. Chap. XIX. 787
30. JESUS ayant donc pris le vinaigre , dit :

Tout c\l accompli. Et baillant la tête , il rendit
l'efprit.

31. Or de peur que les corps#e demeurai»
fent a la croix le jour du labbat, parce que
c'en ctoit la veille , & la préparation , & q :e

ce jour ctoit lcgrand jour du fabbat , les Uiifs

prieront Pilatequ'on leur rompit les jambes,
8c qu'on le* ôtâtjfc/j.

34. Il vint donc des foldatsqui rompirent
les jambes au premier , & de mente à l'autre

qu'on avoit crucifie avec lui.

33. Puis étant venus à Jésus , & Voyant
qu'il étoit deja mort , ils ne lui rompirent
point les jambes ;

34. Mais un des fjldats lui ouvrit le côté
avec une lance, & il en fortitaufli-tôtdu fang,
& de l'eau.

COMMENTAIRE.
fiibfifte point, ne doivent pas être reçues. On peut fort bien fans cela concilier les Evangéliftes , & expliquer leur

Texte.

ir. 30. Cum accepisset acetum. Ayant pris le vinaigre, l'ayant goûté, en ayant bû, il dit : 75»/ cfl

accompli : J'ai exécuté ce que mon Pere m'a ordonné (a) ; j'ai fatisfait à fa jultice; j'ai accompli tout ce qui a été

prédit par les Prophètes , & tout ce qui étoit démon minifiére. On peut voir dans les autres Evangéliflcs quelques

cirenonftaces de la mort du Sauveur que S. Jean a omifes, pour ne pas répéter ce que d'autres avoient déjà rap-

porté.

t>. 3 1. U T non RkMANERRNT in CRUce corpo k a Sabbatho. De peur que Iti corpt cdtmturjf-

fint à la croix te jour du Sabbat. Moyfc avoit ordonné que l'on détachât du poteau les corps morts , avant la

nuit (b). Mais les Romains en ufoient autrement. Ils lailloient vivre les crucifiez fur la croix tant qu'ils pouvoient,

& ne les en détachoient après leur mort, que quand ils le jugeoient à propos. Quelquefois ces malheureux y vi-

voient plut d'un jour {c)\ & fouvent on les y lailfoif affez long-tems après leur mort. Les Juifs au contraire n'at-

tachoient guéres les hommes à la croix, qu'après les avoir étranglez, ou lapidez ; & ils ne les y lailToient jamais

plus d'un jour. Tandis que le corps n'cll pas enterré . ils ne peuvent ni prier pour le défunt , ni en faire mémoire

dans les prières publiques, ni mettre fon nom dans le catalogue des morts.

Dans cette occafion il y a apparence que les Juifs auroient laide les Romains fuivre leur ulàgc à l'égard des

crucifiez, & qu'ils ne fc feroient pas mis en peine de les faire détaihcr de la croix , (ans la rencontre delaPâqttc,

& du jour du Sabbat , qui fe trouvèrent le lendemain. Ils prièrent donc Pilate de ne permettre pas que la joyc,

& la célébrité d'une fi grande Fcte fut troublée par ce fpectade des crucifiez. Les Romains eux - mêmes avoient

cette considération pour les Fêtes des Empereurs, de détacher les corps de la croix, & de les rendre àlcursparcns.

Philofl (d) aceufe Flaccus non-fcul.mcnt d'avoir manqué à cette dérerence , & à ce refpcct dûs à Céfar ; ma s

d'avoir envoyé au fupplice ces jours-là des Juifs d'Aléxandric , fans aucun égard à la joyc , & à la folcmnité de ces

jours.

Erat enim magnus dibs illb Sabbathi. Car et jour étoit letrandjour du Sabbat , à caufe de la

Fcte de Pâquc ,
qui tomba cette année , dans ce même jour. Voyez notre I Vin ration fur la Fttc de Pâque.

Ut rRANc ekentuR. QiSon leur romprt Ici jambes , afin qu'ils mouruiTcnt plus pronuement , & qu'on pût

les détacher de la croix; car Itlon leur fintcr.ee, ils dévoient mourir fur la croix. Le lupplice de rompre les jam-

bes étoit diftingtié de celui de la croix. Souvent on fiiifoit ainli mourir des clclavcs , & d'autres perfonnesde latic

du peuple (e, : Mais lorfqu'on vouloit accélérer la mort d'un ctucifié, l'ufagc des Romains étoit de lui rompre

les jambes (f, : Ntcejfarium carnificet nen putaverum ojja e/us fujfringère, ficut eorum moi ftrebal ; dit Lactancc.

34. Unus militum l a n c t a latus ejus a p bruit (g). Ils ne rompirent point les jambes à

J e su s, parce qu'il étoit mort : mais un des foldatt lui ouvrit le côté avec une lance , pour l'achever, s'il u'étoit

pas encore mort, ou pour voir s'il n'étoit pas peut-être tombé en défaillance [h). On a débité bien des choies

fur cet événement. Le foldat qui perça le côté de notre Seigneur, efl ordinairement représenté achevai, & arme

d'une grande lance. On luronne le nom de Longin , peut-être à caulcqu'cnGrec/owW, fignific une lance, dont

on a fait le nom dcLongitf?ou Lonchin. On veut qu'il fe foit converti, ayant vu les prodiges arrivez à la mort

du Sauveur, & que ce foit lui qui le confefla, en difant (i): Certes cet homme étoit Fils de Dieu. On dit que s'é-

tant converti, il fc retira en Oppadoce , où il prêcha la foi de J e su s-C hrist, & où il foufrrit le martyre.

Les Grecs , & les Latins ont leur S. Longin , & racontent diycrfcs circonllances de fa vie , & de fa mort. Mais les

Savans (*J avouent que leurs Adcs ne méritent aucune créance ; & lEglifc a voulu apparemment honorer d'un

culte public, foit! le nom de S. Longin, le Ccntcnicr, qui confefla le Sauveur : mais elle n'a pas pour cela approuvé

ce que des Auteurs fans aveu ont dit de ITiiltoirc , & de la mort de ce Saint.

Le foldat , quel qu'il foit, qui ouvrit le côté de notre Sauveur , étoit un homme de pied. Sa lance étoit un

dard, ou une lance propre à l'Infanterie Romaine, parmi laquelle il y a,voit dans chaque Cohorte un nombre de1

ijldats armez de lances. Il perça le côté du Sauveur ,
pour s'aliûrcr s'il étoit vif, ou mort. On eft fort partagé

pour lavoir s'il lui perça le côté droit, ou le côté gauche. Les Peintres aufil ne font point d'accord entre eux.

f .1) J°*n. xv 1 1 . 4 . Ofm tinfmmnuui qued dtdifti milri utf.uiam.

( l>) Ont. xx 1. ti. i).

( c ) ridr Lifjïum tU Cïruct ha. i.

( d ) ?Ma tn fUec.t. 776. 777.
( c

| l.iff. hk. I. de Cruct , c. 14.

(
i) Laitant. Ub. 4 . t.if.ejr aUt afud Crtti-m bie.

Tomt fII.

(g ) A,»t> Gnr. *"..£.. Il perça. S. Cbt)foiiomc& d'autres,

H'> • >. Il ouvrit , comme la Vulgatc.

( h )
CyriU. Brut. Zrafm. Crtt.

( i ) M*tt. xxv 11. 54.
(x; VoyciTillemdni, tom. 1.Noire Seigneur, art. 1 1. & Note

)l. fur j' C. fcUoihnd. 1 t. Mai», & haioi.. année 5^.
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35. Celui qui l'avû, en rend témoignage

&. ion témoignage eft véritable : & il fait qu'il

dit vrai , afin que vous le croiycz aufli.

36. Car ces chofes ont été faites, afin
qUe

cette parole de l'Ecriture% accomplie
: Vous

ne briierez aucun de les os.

37. Il eit dit encore dans un autre endroit

de r£criture:Ils verront celuiqu'ils ont percé.

38. Aprxs cela Jofcph d'Arimathie
, qui

ff. Et qui vidit , teftimomum perhéuit:

& verum eft teftimomum
ejus Et tik Jcit

auto, vera dteit : ut O vos credans.
3

}6. FatfafiMt emm htc , ut Scnptura m-

fient tir: Os non comminuetis ex co.

J7.Et iterimaliaScripturadscit: Vide-

iu»ti»qu:mtr.in>fixeru»t. „

it. Po/U>*c tutem rogavtt fiUtumjo-

h, ftfu , ccouhus antem proptermetum /«-

d<ornm>uttolleret Corpus Jefu. Et per-

nsiftt filutns. Venitergo , & tultt Corpus

Jefu.

}9 . Venit autem , & Nïcodewus , qui ve-

rserai *d?c{um notlc pnmitm Jerens mix-

turam myrrb* , & dois , quafi hhras cen-

tum.

jo. »r;~ -—r- . , qUl

étoit Difciple de Jésus , mais en fecret, parce

qu'il craignoit les Juifs , fupplia Piiate qu'il

lui permit d'enlever le corps de Jésus ; &Pi-

late le lui ayant permis , il vint ,& enleva le

Corps de Jésus.

39.Nicodémequictoit venu trouver Jisus

la première fois durant la nuit , j vint aufli

avec environ cent livres d'une compofition

de myrrhe, ocd'aloès;

COMMENTAIRE

^ïctte^atiére^
£
A£ p̂
^"r:£«™X'*en put. Ainfi le, deux cU auroieut M ouverts:

TrAjeaus ptr mrmmamc Utsts , létictm ,
«que cruortm

,

„ ni c „ „nmmi r uc Cranache . dont le Crucifix fc voit â Ausbourg , n'y fit aucune ouverture
,
ai

Un Peintre fameux , nommé Luc Cranache^oon ^ M monlrcl

au côté aroit ; ni au cote gauche : Et comme onJut en eut <

•
»

ecnt%xpres (uT la playe du côté de

rarement lequel des deux
c l^lî^Su'fi feparément , ou s'il forent mêlez

n
°r
trC
M "i^' ÏZL iïctiîf la Zclmun opinion c(l que le fang fouit du coeur, «d'eau du péri-

enfcmble de 1
,
ouver ure ,du 6«é (/ La pha —

e toujours unc«rtaine quantité d'eau .quieft toûjoursplns

^C^TSE ^pïï&kKbolin défend l'opinion de Gafpar fou'pere^kEfc*

de la capacité du thorax.
.

fo u fortifent f> ûfctf-ji fcrf,
Quoi qu ,1 en^J^^'S^m^ manière qu'on ne peut douter que J «sus ne fût vérita-

e„ rond
'^yXfSI /hTcTvcm que ccTeau nétoit nullement naturelle, mais miraculeuTe; & Q«e ceft

J'explique en différentes manières. Les uns trouvent dans le fang 1****** * & U nouve le lauce. C'tft

très, le baptême d'eau.&le baptême de lang, ou lemartyre; dautres
[

anc,
.

c"n^^Xe^ 1UC fSft a pris l'uGg/de mê.er .eau avec b
J.
toU ceU^nontofi^M^ ^ fc

^.a6. Os non comminoitis Ex F.o. Vohs nt onjtrtz. 4 « /fj «•
_-„«.« I» dlueence

deUPi4uc(0, dont on ne devoit brifer aucun os, pour en met
r

ta^^^^^jSx^
avec laquelle ils le mangeoient , comme gens qui étoient prelfex de partit. Le Fj. de^.«u »^Wf^
prefenté par l'agneau pffcal ; le Sauveur acheva

fe Temple immlloient ce jour -là même lagnean pafcal (/;. Grotiu.
, *J^M?^£,>in^ f*

pouvoit avoir ici en vûé ce paffage duPfeaume.(«) : U SofrtMT gérât fus Us os aosjtjtes, ««"

f») nue l'Evaneélifte a cité, porte à la lettre , futvant IHebrcu : «s jtneront Us]t*xf*r *»'j f" r

^i^fXtos^aS ,
i. lit (r) : îfiTit^isriras5^.^. m».*. 58.

Î8- Josbph ab Ar.maxh^a. fofifh dArt***,*. On peut voir S.Matthieu uuç
..^p,,

lofeph dALathiene regardoit apparemment encore jssos ^^^""^^^^^
qu i|

F
dût reffufeiter le troifiérue jour (?).

Sa foi étoit encore imparfaite. S. Chryfollome dit qu p«

'^~!^ ell connu parce qui en eft raconté ci- devant . Chap. t *^ »

( a ) B- »* . lit. j . r . « . «rf. 5 «.-/< P«/?. CtW/H.

(b; C/.,Jïrt. A /i>it*ii ftfidtréU. Chrlfii , t. j 1.

( C ) Krn.l'ji-in.rj l/I l'iM S TrMIfiflU

{
i) P,*Jt*t.J*P*/!;>HtChrifti. &Ptri4ttfb. bjm. t. o-C*-

tUmtri». bymn. ». Vide & Authn.fuh nomin* Cjfri dtMM
DiMMi, D< Utrrt tu» , i Chriftt , dtwfis lùmtiiut *qa*

, &J">-
gvinti tmunnnx.

( c ) tr*Jm\ Schmid. *d Je*n. x 1 x. ) +.

( f ; Thom. Bmthel. dt Uttrt Cbri/H Aftrf ,«.14»

( g) Grof. Htm. TIW». Pi/f. *Ui.

(I) Jtmhof, inLHc.*xiii.Eut^m.Th*tfbyl.Srui.Litfiiit.

C7?;^3t uc. x,m An. *-* >

*

\V, V^exlcs'pct cite, «.an, .a Dindon ffuHl»

(„) P/,/. ïxk.... 10. . „
(o ) Zttb. "i. 10. inpT llf»W 'T«l 'fJflA
(p J 70. Ihidim. lldbtyutl «f>tf»S '
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SUR SAINT
0

40. Acceperuntxrgo Corpus Jefu » C liga-

vernrtt tllud lintets cum aromatibus , fieut

mos ejl Judait fepelire.

41. Erat autem in loco * ttbi crucifixttt

ejf, bortus V tnhorte mnwmemum novum,
tn qtto nondum quifquam pofttus erat.

43. Ibt ego propter parafeeven Judxornm

,

quajuxta erat mtnnmtntnm pifaerunt Je-

fum.

JEAN. Chap. XIX. 7 8 9

40. Et ayant pris Je Corps de J t SUS , ils

l'enveloppèrent dans des linceuls avec des
aromates , félon que les Juifs ont accoutume
d'enfevelir.

41. Or il v avoit au lieu où il avoit été cru-
cifié un jardin , & dans ce jardin un fepulcre

tout neuf, où perfonne n'avoit encore été

mis.

41. Comme donc c'etoit le jour de la prépa-
ration des Juifs , & que ce fépulcre
étoit proche , ils y mirent J*. s u s.

COMMENTAIRE.
vint la nuh trouver J a J u s pendant la Fête de Pique , & lui déclara qu'il ne pouvolt faire tous les miracles qu'il

fiifoit , fi Dieu n etoit avec lui.

Fersns mutoram myrrHjC*, it aloes. Perlant environ ttm livra drnne eompofitien Je myrrhe ,&
ialott, pour embaumer le Corps de Jésus. On oignit ce divin Corps, on le frotta largement de ces fortes d'a-

romates, & on y trempa les linceuls, Mes linges dont on l'enveloppa. Dc-là vient cette quintité de cent livres de

myrrhe, &d'a!ocs. Ces deux drogues font fortaméres, & propres par confëqucnt à conferver lescorps de la pour-
riture. L'alocs dont il cft parlé ici. cft une liqueur qui découle d'un arbre aromatique, à peu près comme la myrrhe,
tV fort différente de l'alocs dont on fe fert en médecine , & qui eA tirée d'une plante.

Et licavbrunt illud LiNTEis. Us fenveleppérent dam det lintenlt. En comparant tous lespaflàgis

où il efl parlé des linges qui fervirent à enfevelir le Corps du Sauveur , il paroît qu'il y avoit un linceul (a) : /«-

volvit iUmd infmdene m*ndâ\ 0c outre cela des baa<kkttes(A) , dont on avoit accoutumé d'envelopper les Corps,

ainfi qu'on l'a vû dans l'iiidoire de la réfurre&ion de Lazare (c) ; & enfin un fuaire (A) , ou un linge particulier,

dont \x tête du Sauveur étoit enveloppée, &dont il efl parlé verfets et. 7. du Chapitre fuivant Le Texte de ce verfet

parle des tunJclcttcs dm on lia le Corps de Jésus; de la manière dont les Juifs enfeveliffoient leurs morts.

f. 41, Erat in horto monumbntum novum. R j avait dont et jardin m fëpttlert terni neuf', &
creufé dans le roc , *m ptrfonne riavoit ontortM mit ; afin qu'on ne crût pas que c'étoit un autre que Jesus-Christ
qui étoit relTuicité, ou quec etoit par la vertu d'un autre qu'il étoit forti du tombeau.

t. 4;. lai erco propter PARASCBVBN. Comme t étoit It jour do la préparation dit Sabbat , dr <pn lefe-

fnkrt était prêche , Ht y mirent Jésus. Cela ùifinuë qu'ils avoient envie de le mettre dans un fépulcre plus magni-
fique , ou même d'en faire un exprès après la Fête; ou du moins qu'ils l'auroicnt mis ailleurs , s'ils en avoient eu
le tenu (0). S. Chryfoflome croit que Dieu permit que le tombeau fut fort près de la ville, afin que lemtradede
la réfurrcâion fût mieux connu de tout le monde, & fur tout des Apôtres.

C H.A PITRE XX.

Madeleine vient au fepulcre. Elle avertit les apôtres que le Corps du Sauveur n'y tfl plus.

Jésus lui apparaît. Il apparoît aux Apôtres : // leur donne le Saint-Efprit , £r reprend

Thomas de fin incrédulité. Grand nombre de [es miracles.

•f . t. T T N'a autemfabbati , Maria A'Lig-

\_J dalene venit raanc > cum adhue

tenebrx e(fe»t , ad monum:ntum : & vidtt

lapidcm fublatum à mottumento.

1. T E p
JLv rie

premier jour de lafemaine, M#-
e Madeleine vint dès le matin au

fépulcre, lorfqu'il faifoit encore obfcur , 8c

elle vid quela pierre avoit été ôtée du fépul-

cre.

COMMENTAIRE.
VI. TJÎ^* Sabbathi, Maria M a c d a t. e n e. Le premier jour de la [(motte , Marie Madelaine vin

t

\J dès le matin attftffUre. LeDimanche au matin, qui étoit le lendemain delà Fête de Pique, & du jour

du Sabbat, les faintes femmes qui avoient accompagné Jésus dansfes voyages, vinrent au fépulcre du grand ma-

tin
{f) , comme il fiifoit encore nuit (£,'.Comme le Sauveur avoit été enfeveli fort à lahite, elles avoient achetté

des parfums {h), pour l'embaumer de nouveau, &plus proprement quen'avoient pû faire Nicadéme , & Jofeph

d'Arimathie. Siint Jean ne nomme ici que Marie Madeleine , parce qu'il avoit deffein de nous marquer plus en dé-

tail ce qu'elle avoit fait. Mais les autres Evangélifles nous parlent de trois perfonnes qui allèrent enfcmblc au fépul-

cre (i); lavoir, Marie Madeleine, Marie mère de Jaques, & Salomé.

Vidit laf idem su bl a tu m. Eue vit que la pierre
,
qui fermoit l'entrée du tombeau , fcV qui avoit été fcellée

( ») Matt. xxtit. j>.
(b| Jam Uo,M hmmmi fMtm,
( e ; XI . 44. Ai/^..jjV ,„ r*. ri» Xn\M I

(d) J°**. xx. 6. 7. tk ««>»«, v , r, «/««., I
«• i»< r »i^A«f «.7».

J

( c )
Eutkjm. Carntl. i Lofîle.

(f) Lue. xxiv. 1. 0"t$f« A'$'fr-

(e; Jean. hit. Zv^mîT. in:
(h) Mare.xrt. Lue.xxiv. t.

(i) JfaiMin, \.M*tt. xxTiii. 1.

*
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COMMENTAIRE
i. Elle courut donc

Pierre

moi

79 3

, Cucurrlt erça , & vent» ad bimovtm

Yttrttm , & ad alium Dtfcipttlum ,
quvn

«r.ubat Je/us : & dutt tilts : Tnlerunt De

vnt.um de monnmento , or nefamus ubtpo-

3
}.EXi:ter<ro P'trus .& t&t abus Défit-

pulus ,cr venerunt admommentum.
f

4.Currebant autan du, ftmuUCT tlle dtus

Dtfcifulus pr*CHcurnt
ctttusPctro,û'vent$

primat ad monumentum.

f . Et cùm fe inAtnaffet , vidttpopa Un-
-

LITTERAL
& vint trouver

Simo„
re , & cet autre Difciple que J r S n s ai

t , & leur dit : Us ont enlevé le Scignen.
5c nous ne lavons où ils°r0nt

Pierre fortit aufjhtot , fit cet autre Difci-

ple auili , ils s'en allèrent au fépulcre.

4. Us couroient l'un , & l'autre enl'embie
;

mais. cet autre Difciple ourut plus

du lepulcre

mis.

3

vite que
Pierre > & arriva le premier au fépulcre •

5. Et s'étantbaiflTc , il vid les linceuls qui y
I étoient, mais il n'entra point.

teamïna , non tante» tï! ' r0ivlt '

é . Simon Pierre qui le fuivoit arrivaenfui

^><'Z°^;Zf7ZZt- te , fc entra dans 2 fépulcre , fc Jïfc& introtvittnmonumaitum^vta
ceu l s qu i y étoient,

tcamtna poftta ,

7.EtU lualre qu'on avoir mis fur fa tète
;

7 .^M^^r;^^ I
q«i n'étoit pasavec les linceuls , mais plie «
un lieu a part.

8. Alors donc cet autre Difciple qui étoit

arrivé le premier au fépulcre, y entra auiïi:

fie il vid , 6c il crut :

9. Car ils ne favoient pas encore ce que

l'Ecriture enfeigne : Qu'il falloit qu'il rcffjf-

citât d'entre les morts.

10. CesDifciples s'en retournèrent donc cn-

fuite chez eux.

11. Mais Marie fe tint dehors , pleurant près

du lepulcre. Et comme elle pleuroit , s étant

baiflee pour regarder dans le fépulcre ,

12. Elle y vid deux Anges vêtus de blanc,

affisaulicu où avoit été le Corps de Jisuj,

l'un à la tête , & l'autre aux pieds.

dus , noncum

feparatim involutum in nnum locum.
J

S.Tuncergoïntrotvtt , & te Dtfcif»

lut , fui venerat primus ad mor.umcntum :

& vtdtt , & credidit :
.

ç. Nondum enim fichant Scrtpturam ,

quia oportebateum àmortuis rtfurgère.

10. Abierunt ergo iternm Difàpuli adfe-,

metipfos.

u Maria autent ftahat ad monumentum

forts , plorans. Dttm ergofleret ,
tncltnavtt

fe , & profpexit in monumentum:

». Et vidit duos Angeles tn albtsfeden-

tes ,
uvvnadcapnt , & unum ad pedes , ubt

pofttttm fuerat Corpus ?cfu.

COMMENTAIRE

4

.1 f*\ hchôttf ccquiaabordtiralcsfalntesfemmesd'unegnndeinquiétikfci

ne trouvèrent plus le Corps du Sauveur.
^ ^ y||||T AD Simonbm Petrum. Elle MMM i S,mn

rÂ*t% 3t dtx metk Pierre. Elle n'y courut qu'après avoir vû les Anges
,
<yii leur dirent

SSZlSZ—

<

cmc Jésus ètoit reffuické (c). Elle avcrtittfierrc
, & j«n, & je*

autres Apôtres {d) : mais il n'y eut que ces deux Difciples qui couru-

rent au tombeau enluite de ce qu'elle leur annonça.

Tulerunt Domino M. Usent enlevé le Stifnenr. lllc
:

ne leur

parle pas de la vilion, ou de l'apparition des Anges. Elle cltucro-

*rrciTèc, qu'elle ne dit les choies qu'à demi. Elle ne pouvou ctoire

fîu'ilfuî reirufeitè, parce quelle le défiroit avec trop datdtur. Elle

*"
i.mc mieux dire chi'on l'a enlevé.

. . ,_,_„

f. 5. Non tambn introivit. Maisilntntràfemt.^i

Ttan arriva le premier au fépulcre; mais il n'ofa y entrer, Ion par

crainte, ou par déférence pour faim Pierre. Il fc contenu de merre

la tète en fc pe nchant dans le tombeau. Il y vit les linges a terre, S le

tombeau vuide ; & cela même le remplit de frayeur. L entrée delà

montLbiLqueleC^rpsduSauveurn'avoitpiétévolé ;
cardesvo!eursnauro,entpaspr.slape.ûcdele P

per, &de lailfer làfes bandes ,
8cfonfuaire

vitquetoutCe que Marie avoit dit, fe trouvokvni,

point mon *me d*»s l enfer , isr vous ne permettrez, pointw u j r

U, vont à, U vie. I. hiltoirc de jonascnétoitauflllc fymbolc
, 8. lapreuve.

JL-mê*.** PicrIC '

& Jean ayant vu le fépulcre vuide , & ne fâchant ce quétoit devenu le Corps de Jesus, s en retournèrent a J

(a) A(4tt. xxvi t. 66.

(b ) AUrr. XTt. g, j, 4.

( c) Lue. xxiv. 4.

(à) Statt. xxrui. t.

.

(c) t'«»C« " «">«- ' W " '
h "'

f«»»i.

(f) rf»l. xt. ».

dans
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SÛR SAINT
Dicnnt ci Mi : Ahtlicr , quid ploras f

Dictt ci s : Quia tulcrunt Dominum
& ncfcio ubtpofuerunt i

14. Hxc cum dixiffct , converfa ejl retror-

fnm,& viditjefumjlantcm: & nonfcickat
quia Je/us cjl.

if. Dicit ci Jefus : Aîulicr , quidfieras ?

Qncm quarts ? llla exiftimans quia hortuU-

nus effet , dicit ei : Domine , (s tu fuflulifti

cum , dicit» mihi ubi pofuifii cum : & ego

cum totlam.

16. Dicit ei Je/ifs : Aiaria. Converfa Ma,
dicit ei : Rabboni , qued dicitur Alagif-

ter.

ty. Dicit ei Jefus : Nolime tangerc , non-

dum enim afeendi ad Patrem meum : vade

autem adfratres meos , & dtc cis : Afcendo

ad Patremmeum,^ patrem vefirum; Denm
meum , & Deum vefirum.

/S. Vcnit Maria Aîagdalcne annuntians

Difcipults : Quia vidt Dominttm , & bac

dtxitmiht.

COMME

JEAN. Chap. XX. 791
ij. Ils lui dirent. : Femme , pourquoi pleu-

rez-vous ? Elle leur répondit : C'eft qu'ils ont
enlevé mon Seigneur , & je ne fai où ils l'ont
mis.

14. Ayant dit cela , elle fe retourna , & vid
Jésus debout , fans favoir néanmoins que ce
fût Jésus.

1 5 . Alors Jésus lui dit : Femme , pourquoi
pleurez-vous ? Qui cherchez-vous? Elle pen-
fant que ce fût le jardinier , lui dit : Seigneur,
fi c'eft vous qui l'avez enlevé , dites-moi où
vous l'avez mis , & je l'emporterai.

16. Jésus lui dit : Marie. Aujp-tôt elle fe

tourna, & lui dit : Rabboni ; c'eft-à-dire î

mon Maître.

»7. Jésus lui répondit : Ne me touchez
pas ; car je ne fuis pas encore monté vers mon
Père: mais allez trouver. mes frères, & leur
dites de ma part : Je monte vers mon Pere , 6c

votre Pere ; vers mon Dieu , & votre Dieu.
18. Marie Madeleine vint donc dire aux

Difciples qu'elle avoit vû le Seigneur , & qu'il

lui avoit dit ces chofes.

N T A I R E.

dans la maifon où ils logeoient en qualité d'hôtes ; car aucun des Apôtres n'y avoit Ton domicile. Mais Marie
plus pericvérsme qu'eux , demeura dans le jardin ; cV dans l'inquiétude où elle étoit, clic fe bailla, pour mettre la

tete dans la caverne où étoit le tombeau , & dont l'ouverture étoit fort bafle , comme on l'a remarqué. Elle y remar-

Zuadenx Angesaffis, l'unàlatête, Ai l'autre au pied du fépulcre. llfîutjettcrlcsyeuxfurlcplandu fépulcrc , pour
: former une jufte idée de tout ceci.

t- I }• Tuliivnt Douinum meum. Ils ont enlevé mon Seigneur , &je nefai où ils Tom mit* Elle croyoit

encore qu'on l'eut enlevé, ou tranfporté ailleurs , nonobilant ce que les Anges lui avoientdéia dit, à elle. & aux au-

tres femmes (a) , avant qu'elle fut allée à Jérufalcm annoncer aux Apôtres que le Corps du Sauveur ne ic trouvoit plus.

On a remarqué fur le f. 41. du Chapitre précédent, qu'il fcmblc qu'on n'avoit mis là le Corps du Sauveur, qu'en

attendant qu'on l'enfevclit ailleurs plus proprement, ou plus magnifiquement. Les linges, les b.wdes, les luaires

qu'elle remarquoit au mêmeendr#, pouvoient encore la confirmer dans la peniee que quelques Difciples étoient

venusla nuit pour le tranfportcr ailleurs.

f. 14. Non sciebat qou Jésus est. Sans[avoir qui ce fut Jésus. Elle s'apperçut qu'il yavoit quel-

qu'un derrière elle; elle fe retourna, & ayant vû un homme, fans l'examiner de trop près, elle s'imagina d'abord

que c'étoit Ihommc qui avoit foin du jardin ou «toit le fépulcrc. Elle lui dit : f. 15. Si e'ejl vous qui Favtx enlevé,

otites-moi où vous Cuvez, mis, & jt Femporttrai. Si vous ne voulez pas qu'il demeure dans ce (epulcre, & que vous
l'aiycz mis autre-part, dites-moi où c'eft , afin que je l'enlève, ou que je le fafle emporter parquclqu'autre, & que

le Corps d'un iî grand Homme ne foit point cxpolè aux infultcs de fes ennemis. Saint Chryfoftome (t) croit que

Marie ayant remarqué quelque frayeur dans les Anges , fe tourna, pour voir ce qui pou voit la leurcaufer ; Se qu'.iyant

apperçû
J

y si .s Christ, cHe lui demanda fi c'étoit lui qui avoit enlevé le Corps. Enfuiteellc/c tourna vers le*

a\ngcs, pour leur demander le (ujet de leur frayeur.

+. 16. Dicit : Maria. J es 0 s lui dis: Marie; & aufli-tôt clic le reconnut au fon defa voix, ou mène elle

nppclla fon attention , & vit que c'étoit Jtsus lui-même. Elle le falua , en l'appelant Rabboni, mon Maître,

comme elleavoit accoutumé de l'appcller ; cVenméme-tems elle fe jcttaàfcspieds, & les embrafla.

17. Non Mi tangere; nondum enim ascbndi ad Patrem. Ne me touchez, point; car jt

nefuispoint encore monte vers mon Pere. Je ne vous quitte pas encore; ne vous hâtez point de me toucher; vous en

aurez tout le loifir. Je demeurerai avec vous quelque tems avant mon Afcenlîon; allez feulement annoncer ma
Réfurrcâion à mes Apôtres; vous me rcverrez encore. C'eft aitili que la plupart des Modernes (f) expliquent cet en-

droit. D'autres (J) croyent que Madeleine croyoit que J esus-Christ étoit reffufeité comme Lazare, pour

vivre déformais fur la terre , comme il y avoit vécu jufqu'alors. Il la défabufe , & lut dit ne me touchez pas comme
un homme mortel; je ne fuis pas encore monté à mon Pere : mais bien-tôt j'y monterai. C'eft-là où vousmeren-

drez vos adorations ; c'eft-là où vous devez porter vos vœux , 8c votre amour.

Ne me regardez plus comme auparavant , & ne me témoignez plus votre affection en la manière des mortels. C'eft

par la foi , Si par des fentimens furnaturcls que vous devez m'embraifer (e). Je ne fuis ici que pour un peu de tems,

afin d'affermir votre foi. Lorfque je ferai monté à mon Pere, vous m'embraflerez par la foi, & par la charité. Saint

Léon (f) paroît l'avoir pris dans ce dernier fens : Nelt me tangire , dit-il, noto ut ad me corporaliter venins, rnc me

fonfu carnis agnofias ; ad fuhtimioratediffert. Cum ad Pttremafcendero , tune meperfiQiùs , veriufque pttlptbis, ap-

prebenfura qwd eangis , & creditmra qu*. non cernis.

Va du ad fratres meos. Ailez,dire âmes frères. C'eft tJafi qu'il appelle les Apôtres, pour les confbler, Se

pour leur relever le courage : fe monte vers mon Pere , & votre Pere ; mon Pere par nature ; le vôtre par adoption :

Jlitum nainr* ; vtfltum traita, dit faint Auguftin. je vais monter vers mon Pere, ainfi que jcleuraidit; &de-là je

vous envoyerai le Saint Kfprit eonfolatcur , qui vous conduira , vous inftruira , vous foutiendra en mon abfcnce.

Voilà la première apparition de Jésus-Christ après fa Réfurreâion (g).

f. 1$. Vînt Domino m. fai vû le Seigneur. S.Marc {h) dit que les Apôtres affligez ne purent croire que ce

(a) iMt. «tr. 4. I (e) Vid. Grct. bit.& Jifi». *J Ortkulox. f«.4l-
( b ; CkVjgftf. homil. « j .

| ( f ) t„ uarn. ftrm. u dtJfim&m
(c) ltaVat.Sa.Trm.Ctn,l.kLafim.t,^.alii. I ( g ) Uare.xr,. 9.

( d) Teltt. Ur*S. Eft. | f E ) Mart. XTS. I

K

7emi Vil. Us
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COMMENTAIRE L ITT ER A L

ffet dte itlo , uaa fat-
791

10. Chu ergt fer» ejfc.

tJmivadt h/us , cr Jlctit tn mcdto ,
c

Mxiteis:Paxvfhis.

Jsldrhms. Gavififu»* crg.D>J«fuU,

ètzAttifÏK SfiritumfaaSnm,

I

19. Sur lefoir du même jour, qui étoit

I

e
premier de lafemaine, les portes du lieu

, où
!

-
:
" r l-'-rl'ii-T

^

Luc

avec

les Difciples étoient aiïemblez de peur',

Juifs, étant fermées , Jésus vint
, & le t

au milieu feux > odeur dit : La paix foit a <

vous.

10. Ce qu'ayant dit , il leur montra fc$

mains , & fon côté. Les Difciples eurent donc

une grande joye de voir le Seigneur.

11. Et il leur dit une féconde fois: La paix

foit avec vous. Comme mon Pere m'a en-

voyé , je vous envoyé aufli de même.

I iz. Ayant dit ces mots , il foufflafur eox:ic

|
leur dit : Recevez le Saint-Efprit :

COMMENTAIRE.
. « • ^î.rnmmeunenetdutroablc de Ton imagination.

qac M*rieleurdifeitrùtvrat. ^f^^^^ZT^i^ UfnmUrJiUjimémi IfiOWntetdeltU.
*

f CUU SE»© ESf,T' ^Ufii
r ^™' I L..L i «.MU^nin» Gm Ouvrir l«^„ „

farreôion duS.uveuj ,l^^J^SS^S^^ > P* du rcffort dc U Phik>^'3 "
fan,qoHS<çûiTcnt Parou,^ Le Corps du Sauveur «

qui oe

ctoit glo-

îetnpecholcnt pisquïlae p»liàt,

Toute hraifoo V-J^P^Jj^ Z),,»^^ ,^ -«/-«—r-f# *^
fâSZZfi* 4r^^^^T^ entré feus que p. M

tiennea

.ft«è

:0m
jnut mm • » î" Si 1 "s w s - C h R 1 s avoit lui - même ouven la pont,

fir. tj/cx: Aiof.il Éto*
^i^ETS^: Ôfctitdire tout le contraire de ce qu'on veut ep.cn emendej

3-. UaparoleaduTmegg^ Ccftte le fa» naturel du paflage. On aunxt peale. teapu-

entra fans <pic '« P^eifa
r%™wTcmbarr»(ré par les objeâions les Utholiques, qu. enfugnem lapretex.ee

qoer autrement fi
I
on ne & SÏÏSEéï la péne'trat-on de, Corp« par cet cemplc-ci. Cette pre.v,

?éelicdansVEuchar.n.e. & <*» F°uven< *
J°
V on ,. employÉe , & leurs adverlai.es, pourp.rercecoop.ont e.

ncll peut-être J-Jj^^Ï;S^^fSE ^^Ï^^S*«cours ^^SLn.cé^ivJtn.i, ifétoittard, & tout k monde etonreure. Il nous aven*

ces mots , les frut t,M}UJ'
rm ''

nar . j„ i ui/s , propmr mo»m Jnd±«r-m.

deux Piedsont été percez par un feulcloud. Ceft fur quo, les Anciens
, ^ «HHlMMfA

t.
P
x «. S c c 0 r m . s , t » t P a x e , « t .t*?"^0^^^^ de pocher lEv.npIc par

Tai exécuté les defleins de mon Pere ; , A fin. ma m.fl on . C el^ a voo v
[ comtne mon

/terre . & de latisfai.e à ce que D.eu exige de voire «le , & de votr .Mb»ne Je vo
j

fc

AenvoVé, avec le même pouvoir de guérir-les malades rPinftruire les pWfJ. nSaf**iiiS te vousenvofedanslamémefan,

&

Pourlem*mede(Tcm, ^J^"^ dédare ie»V

a h fof, "^connoinance delà vérité. Je vouscommunique mon autoute .
ma putlîance

,

,e vous

caires,& mesAmbarîade«rs(i). «....tmii «ahctum. if^fw^^ 1'11'*!;

en foufllant fur fes Apôtres, leur donne la v:e de 1 efpnt , & de U fcraee •
»ne

..b dt¥OKnt reeevo^

de remettre les pèches.

U*U. bit. &* . . *Mt

fb) Af*^.-t.7.-4/lWlWÏ«».*^.*.l«.t..»W».'«'-

f * ; C^iwt. Garnir. 4Ui*f. L* Cltrt.

(à) lUtt. xx» ut.».

( e ) xxi t. 1 1. cV/'î- . ..

(t) Vidi A«%. tygl.Kla.4v>!>». 7. P*"»-
LUHUmn.

(g) LeCfcKNote. fui cet endroit, y. t>

in ?/. cx«i 1 itftrm. 1 o.

(m) Gfff*/ 1 1. 7-

[ a ) Mtnet. Ctrtul. Grtu
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SUR SAINT JEAN. Chap. XX. 19}
*J. Quorum remi/eritit feccttta remittun-

$*r eis : & quorum retinueritit , retenta

funt.

24. Thomas autcm nrtus ex duodecim , qui

dicitur Didjmus , non crut cum eis qnando

venit Jefus.
2S- Dixerunt ergo ci dit Difcipuli : Vi-

dimus Dominant. Jlle autem dixiteit : Nifi

videro in manitus ejus fixuram clavorum ,

& mittam digitum meum in lacum clavo-

rum , & mittam manum meam m latus

ejut , non credam.

13. Les péchez feront remis à ceux à qui

vous les remettrez, & ils feront retenus 4
ceux à qui vous les retiendrez.

*4. Or Thomas l'un des douze Apitres , ap-

pelle Didyme, n'étoit pas avec eux lorfque

Jésus vint.

*5. Les autras Difciples lui dirent donc:
Nous avons vu le Seigneur. Mais il leur dit;

Si je ne voi dans fes mains la marque des

doux qui les ont percées , & fi je ne mets
mon doigt dans le trou des cloux , & ma
main dans la plaje de (on côjé , je ne le croirai

point.

COMMENTAIRE.
Mais cft-cc ici une fimplc figure, one promefTe de leur donner le Saint Efprit ? Non fans doute. J u s v s

-

Christ leur donnoit quelque chofe, Se en meme-tems il leur paomettoit autre chofe. Il leur donnoit le pou-
voir de remettre les péchez ,f. 13.& d'autres grâces, dont ils reçurent la plénitude le jour de la Pentecôte (à) :

Car on fait par l'Apôtre (h) , qu'il y a plulieurs dons du Saint Efprit , & que tout le monde ne les reçoit pat
dans un degré égal de perfection, Se d'abondance. Saint Augultin, & faint Chryfoflomc fur le Chapitre vu. 30.
dilcnt clairement que dans cette occafion Ifs Apôtres reçurent réellement, Se véritablement le Saint Elprit. Ils le

répètent encore en cet endroit; 6c faint Ambroifc fur S. Luc 1.x. n. 180. le dit de même.
13. Quorum remiseritis p ccat a, r emittuni u r eis. Xas péchez, feront remis à ceux à

qui vmu Us remettrez. LesPercs, les Conciles, & tous les Interprètes Catholiques entendent ceci du pouvoir
réel accordé aux Apôtres, Se en leur pcrlbnnc à tous leurs fucccfleurs dans la vraie Eglifë, de remettre les péchez
dans le Sacrement de pénitence , ou de les retenir fuivant les rég'cs de la prudence Se de la charité Chrétienne {c\
Remettez les péchez a ceux qui en demanderont pardon , & qui feront difpofez à retourner à Dieu par une con-
vcrûon fincére, par la foi,& par la douleur de leurs fau:cs. Retenez-les à ceux qui méprifent votre pouvoir , ou
qui ne demandent pas l'abfolution de leurs crimes dans les difpotions convenables, & en qui vous ne verrez au-

cune marque d'un véritable retour à Dieu. Ceci cil parallèle à ce que le Sauveur dit ailleurs (d) : Tout ce que vous

muret, liéfur la terre , [erg aajfi lié dons U Ciel; & tout ce que voies suret, déliéfur U terre, fei .1 suffi délié dans

UQel.
Quelques Commentateurs Proieftans (e) croyent qu'on peut entendre ceci du pouvoir de guérir les maladies,

& de punir les coupables par des peines corporelles ; de les feparer de la Communion de l'Eglifc par l'cxcommur
nication , ou de les y recevoir par la réconciliation. Je uc veux pas nier auc le Sauveur ne donne ici ce pouvoir aux

.Apôtres; on Lit qu'ils l'ont exercé ,& que l'Eglifc en uk encore , par l'excommunication , & la réconciliation

des pécheurs; j'avoue que quelquefois le Sauveur en guériffant des malades , leur difoic (fi : Vos péchez vousfont
remis: Mais on ne peut limiter à cela fcul le feus de ce paflage, fans faire violence aux paroles du Sauveur. En
guériflànt les maladies du corps , il guérifl'oit celles de l'ame. Ses Apôtres ont fouvent fait l'un. Se l'autre; mais

non pas toujours. L'exercice d'an de ces pouvoirs n'exclut pu l'autre. Les maladies font repréfentées dans l'Ecri-

ture comme la peine du péché : mais on n'a aucun exemple où le pouvoir de guérir les maladies , foie exprimé

par celui de remettre les péchez.

f. 14. Thomas non erat cum eis. Thomas n'étoit pas avec eux , 1erfaut J e s u s vint. Saint Chry fof-

tome {g) , Se ceux qui ont accoutumé de le tuivre , croyent auc les Apôtres ayant pris la fuite
, lorfque Jésus

fut arrêté dans le jardin, Us fè ralTcmblércnt infcnlîblement a mefurc qu'ils revinrent de leur frayeur; mais que
le Dimanche au fuir , deux jours après la mort du Sauveur, Thomas n'étoit pas encore de retour. D'autres (h)

veulent que Thomas fc foit féparé des Apôtres un moment auparavant, à l'occafion du récit des deux Difciples,

qui étoient arrrtvcz d'Emmaiis, & qni venoientde raconter ce qui kur étoit arrivé. Thomas fâché de la crédu-

lité des Apôtres, & regardant tous les diteours, Se des femmes, tic de ces deux Difciples , comme autant de fa-

bles, les quitta, Se s'en alla ailleurs. Il cfl mal ailé de deviner le fujet de fon abfencc. Mais enfin foit h.Ha>J,ou

affectation , il étoit abfcnt. Mais cela n'empêcha pas qu'il ne roû: le Saint-Efprit que Jesws-Christ donna
à fes Apôtres ; de même que font Paul , qui ne fe convertit que quelque tems après ; Se comme du tems de Moy fe,

Eldad, & Médad reçurent le Saint Elprit, quoiqu'abfcns de l'allemblée (r). La faveur que le Fils de Dieu faifojt

aux Apôtres, n'étoit pas tellement attachée à la perfonne des préfens , qu'elle ne fe répandît auffi fur les ab-

iens (^).

t. ij. DtittOMT ei al 1 1 Discipliner autres Difciples lui dirent . Noms ayons vû le Seienestr. Qn
ne fait précifément quel jour Thomas revint à l'affcmblée des Apôtres : mais auiTi-tû: qu'il parut , on lui raconta

ce qui s'étok paflé. Il répondit : Si je ne vois dans fis maint les marques des cUux;Ji ie n'y porte moi-même la main,

je ne le croirai point. Il craignoit que fes yeux ne le trompaient ;il veut s'affûter de la yeritépar Ictaét. Les yeux

peuvent être fafeinez. On croit quelquefois voir ce que l'on ne voit pas. Mais il cil rare que l'on fe trompe en

touchant, Se en maniant. Saint Thomas ne croyoit point encore la Divinitéde J esus-Christ. Il nepouvoit

fe perfuader qu'il fût rcflfulcité par fa propre vertu. Son incrédulité alla trop loin. Onne peut l'excufcrdc péché.

On remarque dans ta conduite de l'opiniâtreté , de l'orgueil . de la préemption. Au telle fon incrédulité rfa

pas été inutile i l'Eglifc- Un homme de ce caractère n'étoit certainement pas difpolè à croire légèrement.

L'infidélité de (àint Thomas nous a été plus avantageuie que la fimplc foi des autres Apôtres, dit tint Grégoire

le Grand La première nous affermit dans notre ,créancc, Ô£ lève nos fcrupulcs, & nos défiances: Plmnolit

Menue. Brvg.TeltU aIH.

(b) t.Cer. xi 1.4.

feJFK) VU* Cmcil. TrU.!,h,\ 14, ton. | . (fi tttrti gfmi te fMt»
Vi.i.aeFumtent.e.1. Ceriul. Menée. Br*. ,UL VUU Cjfri^n.

Zf.7l.Grt.Ue.
( à |

M »rr. xxrill.lt.

(e) ViÀeGret. Urf-t. leClere.

(f) M»tt. ix. 1. Lue. ». 10.

(ft ) Chrjf. Thetfh. lutkym. arng.Uif.
(h; Aug. BedM.Lyr.D.TUtm.C^tt. Teùu
(i) N«m.xi. îtf. 17.

lk) Crrilt.kU, UmU. Bryg.Lllf. eJii.

(i) Greg.hUgn.~mt, xt.in tvung.ria,

&

CLXI . in tvang. num. . . . term«btmii. l. in *

O» ij<
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COMMENTAIRE LITTERAL
»6. Huit jours après , les Difciples étant en-

core dans le même lieu , & Thomas aveccux
Jésus vint , les portes étant fermées

, & i'i

lieu d\ux, & leur dit : La paix foi!fc tint au mi

1 bue L/ vw - -- ,

»ïi» , * mine in huis meum : *
,fedfidelv. . .

. Jfc>™fo , * irxi* « :

rf. Dix** « Jcfms : S*** W*£ wTAj-

ma crcdidifii, bcati *m n*nvdcr*»t t &

, #. Multa efuidem ,
ahafignafeett Je-

fus inctnffcSu Difcifuhrum fuorum ,qux

trtrt funt fcrtpta in Libre bec. ,

}i.Hxc autan feriftaJunt,
ut credatis ,

«M Jr/* </? C*ri/?« Fifo* D« :
er «

irw/ci ,«Mi babcdtis m nomme ejus.

26. Et ftfiies *8o , iterum erant Dif-

apult ejus tntus ;
&Tbemascumtts. Verni

Jcjus januhchujis , &fetit tn mcdte , V
dixtf.PdXVcbts. . avecvous .

.Tkomt'Ufer Xrittt» 1 VF* Il dit enfuite àThomas : Portez ici votre* ?"^ÏÏeZwJ?* 4<r"*- «loigt
, & confierez mes mains

; proche"
tuum bue cr ytde

auffi yotre main > & la mettez dans ^

_

& ne foyez plus incrédule , mais fidèle.

z8. Thomas répondit , & lui dit : Mon Sei-

gneur > 6t mon Dieu.

19. Jésus lui dit : Vous avez crû
, Thomas,

Îarce que vous m'avez vù : heureux ceux qui

ans avoir vû , ont crû.

30. J e s u s a fait beaucoup d'autres mira-

cles à la vue de fes Difciples , qui ne font pas

écrits dans ce Livre.

ji. Mais ceux-ci font écrits , afin que vous

croiyez que J e s u s eft le Christ Fils de

: Dieu ; & qu'en croyant , vous ayez la vie en

I Ion nom. •

COMMENTAIRE.
%m* infid,Ut*>U fidtm , ftàmfibt DifcifuUrnm fr.fui, ; fié dnm iUc *if>demf

*lF**i.
rednim

, mf* mm

TT TSÏZffîicXfâïZrt sprès. Les Difciples étant encore à jérufalem (<). & les portes ta
f z6. Post d « octo H i'J '

mcnt i caufe de la crainte des juifs, Jésus vint Je MUCN,
fermées, comme huit jou» MP"!j'J? ^ a xhom« poUr lui faire voir q c rien ne loi hoir cichi.îc

* •
."S* •«r 7 r. E!'l .n fi> ratohrt 11 lumière, & Il Ti«Diwdt , tn McHmaMm Uipm.e-»

& aux autres de le touche?, & ajouta: Vm*. r* J* "e fi"? F" M tncQrF9rtL
Wï,s P

ment fi ce fat dans la première ,
ou dan.^-Pg^ & mm Dhu Jc vous reconnoU i prtfentpoor

t. Ig.DoMINUS MltM, BT DfiOS M1B U S. M»* * • J =
refpefts ^ VOUS font

c - - r»;».. As > vous rends en cette qualité Us adorations , « îcs rcipetu ^u>

mon Setgneur, 8c mon Uieu ,« je von» mi» »« « 1 r« s ht dins I.v»ne e. Ci-de-

Led££ Concile OeC.méni,»« «.» CWbnunoTle, .P^T^SSSkbfi.
. UVmm.rm t Amtri\\\r I

deur duocur au mincie, oc numwin - j - _ , , , .
,

mon Die. , <pd mir.ele ! Qje »om rM^AMntkl « ^.

&7S,e"^^
de, Apôtres, & i la vûe de leur, miracles. Ce n eft po.nt honorer p,ej.q«t*e

fon : rnais c ell lui déplaire ,
que de ne fc P« rendre a une autorv* ra formabJ^»^ »™

ff̂ ce ^llc voh.

témoignage probable.La fol de tint Thomas » eft louable qu en ce dle^e M**» ^^^

m dan. la chambre ou étûient fes Apôtres, (ans ouvrir les porte,. C en eft aflet^ V^J^ ^fl&â„i-

SleCl R.srFiUde Dieu , & pour vous mériter la vie éternelle , fi vous croyez en Wj««W ^
mé de la charlté-.fV, vium \uàutki»mmlm <<*s: Afin que vous ayex la vie « /«» • Je fon

Ha S en vous déclarant fes Difciples , en mettant toute votre confiance dans fon fecoursMm ^ rjJ

^ncKù mfmc Dutfau'il cft le feul Pir nui les hommes peuvent clperer le falut en cette vie u
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SUR SAINT JEAN. Chap. XXI/ y9$
GfOtias croit que ces deux derniers vcrlets font laconclufjon de tout l'Evangile de faint Jean, & que le Cha-

pitre dernier eft l'ouvrage de lEalife d'Ane, qui l'a ajouté à la fin de cet Ecrit, pour faire connoître ce qui avoit
donné lieu à ce qui s'étoit répandu dans l'Egide fur la prétendue immortalité de faint Jean. Mais il uiffu que ce
fendaient foit dénué de preuves , 8r qu'il (cm. contraire a toute l'Antiquité Chrétienne , qui a toujours regardé ceci

comme failànt partie de l'Evangile de faint Jean , pour nous empêcher d'admettre cette conjecture.

CHAPITRE XXI.

Pêche miraculeufc des Apôtres. J e s 0 s mange avec fes Apôtres. Il demande àfaint Pierre
,

s'il l'aime : H lui dit de paître Jes brebis , <P de le fuivre. Il lui prédit fon martyre.

Pierre lui demande ce qutl arrivera du Difciple bien-aimé. Grand nombre d'aftion?qu'il

a faites , & qui ne font pas écrites.

f. ï.

J
E sus fe fit voir encore depuis à fesf. r. ~ry Ofleà m.inifeflav'tt ft iterum Je-

X fus Difcifnlis ai mare Tiberia-

dfs. Manifejlavit autemfic :

2. Erant fimulSimon Parus, & Thomas ,

qui dicitur Didymus , & Natbdna'ét > qui

eratà Cana GaliU* , & filii Zcbedai , &
alii ex Difcipulis ejus duo.

). Dieit eis Simon Petrus : Vadopifcari.

Dicunt ei iVenimus, & nos tecum.Etexie-

runt, & afeendermnt in navim : & iilâ nofte

nibilprendiderunr.

4. Munèautem fatlo fietitfefus in litto-

re : non tamen cognoverunt Difcipuli quia

Jtfns e(k

5. Dixit ergo eis Jefus : Pueri numqnid

pulmentarinm babetis ï Refponderttnt ei :

Non.

Difciplcs fur le bord de la mer de Ti-
bériade ; & il s'y fit voir de cette forte :

i. Simon Pierre , & Thomas appelle Didy-
me, Nathanacl , qui étoit de Cana en Galilée ,

les fils de Zcbédée , & deux autres de fes Dif-
ciples étoient enfcmble.

3. Simon Pierre leur ayant dit : Je m'en vais

pêcher , ils lui dirent : Nous allons auffi avec
vous. Ils s'en allèrent donc , & entrèrent dans
une barque; mais cette nuit-là ils ne prirent

rien.

4. Le matin étant venu, Jes v s parut fur le

rivage , fans que fesDifciples connuflent que
c'etoit Jésus.

5. Jésus leur dit donc : En fans > n'avez-

vous rien à manger ? Ils lui répondirent :

Non.

COMMENTAIRE.
^.I. •^yTANtFïSTAViTJE iterum ( a) Jésus. Je scs ft fit voir intort depuis i U mer de Ttbtritde.

JVL Après que le Sauveur eut apparu diverfes fois aux fainics femmes , & à fea Apôtres à Jérufalcm , Se

au lèpulcrc , il leur dit de t'en retourner en Galilée , avec promeffe de te faire voir à eux de nouveau dans ce pays-

là. En effet un jour que Pierre , Thomas , Nathanacl , Jaques , & Jean , & deux autres Difciples étoient alle z pêcher

dans la mer de Galilée , il (e montra fur le bord , comme nous le voyons ici. Voici la feptiéme apparition de Jésus

reflufeité. Tout ce qu'on lit dans ce Chapitre, ne fe trouve que dans le fcul S. Jean l'Evangélifte. Les autres n'en

ont pas parlé.

f. a. Erant simol Simon Petrus, ht Thomas. Simon Pierre ,&7hem*t étaient tnfemblt. Ils lo-

geoient enfemblc dans la même maifon. Les charitez des faintes femmes > qui jufques-là les avoient nourris , &
t* présence du Sauveur , qui avoient fourni à tous leurs befoins, leur ayant manqué depuis la mort de Issu s-

C hms t , ils furent obligez de penier à gagner leur vie. S. Pierre pour n'être à charge a perfonne , prit la réfo-

lution de reprendre fon métier de pécheur , dont il avoit interrompu l'exercice pour fuivre les us -Christ
Le Sauveur ne leur avoit pas défendu de travailler. La profeifion de pêcheur cil innocente. N ayant rien de meil-

leur ï faite, & ne lâchant à quoi le Seigneur vouloit qu'ils s'occupaflent durant cet intervale qu'il étoit encore

avec eux fur la terre \l>], U propofe aux Difciples qui etoient avec lui d'aller à 1a pêche. Ils y vont au nombre

de fept.

Nathanail. Pluficurs ont crû que c'étoit le même que S. Barthélémy. Voyez ci - devant Chap. 1. 4$:

8c lulv.

+. i.Illa nocti nihii. prendi derunt. Ctttt nmit-là Ut m prirtnt rien. Dieu permit que pendant

le tenu le plus propre à la pêche , ils ne pruTent rien ; pour leur apprendre que tous les efforts des hommes font

Inutils . li Dieu ne leur prête fon fecours. Jésus-Christ vouloit leur faire remarquer mieux (a puiflanec,

8c leur rendre plus fcnfiblc la grande pêche qu'il leur fit faire enfuitc.

+. 4. Stetit Jésus in littore. Jésus f*rnt frr le rivait, fient tpte fes Difiipltt U recenmijjent ; ip-

paremment pareequ'ils étoient trop loin du bord , ou parce qu'il ne faifoit pas entorc bien clair; car d'ailleurs Jésus

ctott fi reconnoiflable, que perfonne n'eut befoin de demander qui il étoit. 1. 1 a.

.5. PoRRi, NUMquid pu l m e nt a r i u M haut m? Enfant , n'avez. - vont rien à manger ? Il leur

parle comme aurait fait un homme qui feroit venu pour achetter du poiflon. Il y a apparence que la voix , 8c le

port dejEsus-CHRiST reflufeité, étoient allez changez , puifque les Difciples qui étoient à portée de l'enten-

dre, ne le reconnurent ni au vifage, ni à l'air, ni à la parole. Ptelmemarium fe met pour toutes fortes de mets.

Le Grec (e) a la i

'

(a) ni»,., iurum, ne fe lit fit dau» pluficors Maïuucrics. I (c) Cr. Ofofitm.t Oj/iisfr»
(b) fUtCrtg. tomtL ta. Aut. hit. Mti». [
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l96
COMMENTA

6. Dicit eu : Mitute indexteram nav,-

ei, rete , & invenietis. Mtferunt ergo : CT

jam nonvalebanx Uktd trahere prx multi-

tudine pifcium. ....

7 . Dixit ergo Dtfapulusitle, quem diu-

gebat Jtfus, Petro : Dominus ejl. Simon fe-

ïrus cùmaudtjjetquia Dominas eU ,tunica

fucanxttfe, erat emmnudus, cr mijit Je

'"tjii'iautem Difcipuli navigioyenerunty

non cmm longe erant à terra ,/ed quafi cu-

bitis ducentis trahentes retepijctum.

ç. Ut ergo defcenderunt in terram ,
yide-

runtfrunas pofitas,& pifamfuperpof.tum,

& panem. ....

lo.Dtcit eisJefus : Afertc de fifcib»! ,

cuos prendidijlts nunc.

ir.Afccndit Simon Petrus , & ttOX*

rete in terram , plénum magnts pifcibus

centKm quinquaginta tribus. Et <»m tanti

effent: non eû/ci(Jum rete.

12. Dict eis Je/us: Venite ,prandete. Et

tiemo audebat difcumbentium tnterrogare

eum : Tu qusses ? Sctentes, quia Dominas

cjl.

IRE LITTERAL
6. Il leur dit: Jettez le filet au côté droit de

la barque , 8c vous en trouverez. 11$ le
jmc_

rent aufli-tôt; Se ils ne pouvoicntplu$ ic tjrer

"

tant il étoit rempli de poiflbns.

i 7. Alors le Diiciplc que J e s u s aimoit
, dit

! à Pierre : C'eft: le Seigneur. Et Simon Pierre

ayant oui que c'étoit le Seigneur , mit fon ha-

bit, car il étoit nud, & il fejetta dans limer.

8 . Les autres Difciples vinrent dans la bar-

que , n'étant pas loin de la terre, mais enviroa

de deux cens coudées , & ils y tirèrent le filet

plein de poiflbns.

9. Lors donc qu'ils furent defeendus à refre,

ils trouvèrent des charbons allumez, &du
poiflbn mis deflus , ôc du pain.

10. Jésus leur dit : Apportez de ces poif-

fons que vous venez de prendre.

11. Alors Simon Pierre s'avança , & tira à

terre le filet.qui étoit plein de cent cinquante-

trois grands poiflbns. Et quoiqu'il y en eut

tant , le filet ne fe rompit point.

12. Jésus leur dit : Venez , dinez. Et nul de

ceux qui étoient alfis n'ofoit lui demander:

Qui étes-vous ? Car ils favoient que c'étoit le

| le Seigneur.

COMMENTAIRE.

que les autres {b).
. „ ,, . »,>rr« mit Rn habit • car il tttit tml II étoit

Petrus tunica succinxit se; erat enim nud ci. Pierre ™'r ÏLZL rn„*r« te

jJa£*£ nud fe on quelques-uns (V), avant Amplement fur les reins une ceinture afin
:
large pourcouvnrte

qui «oit une manière de manteau dont il s enveloppa : frécmxit Je , & le jewa "»» ' ™" »T ^ itot

«L Sauveur avant que la barque vînt à bord. On doute s'il fe m.t a la nage (f) ,
ou s il vint «KwJîS pas loin du bord. Si la barque n'eût pas été arrêtée par le po* du ^rag****S rien gagné L fe jeuer dans .eau: mais mmjk£ fEZ?£™^ffi^»*

y. g. Trah entes RETE. Il ttrtnnt * '"" U jtat ?lt,»™.f QW%uM™^
ger dans leur barque. L'impatience de voir leur Seigneur , les obligea d amener le blet plein comme «ou,

1

^To^vioiRUNT prun as pos.tas. Il, mm*** i» charbon *Bumo , & du rfm mi,

D'Îù'venoù tout c

N

ela ? Eft-ce une nouvelle création (*) , ou les Anges^«^3^^
les avoit-il fait venir-là d une manière invif.ble, & par fa puiffance (1); ou enfin les av

^;
,l to™"

' A
}

d ïelqu utre matière, comme il fit en multipliant^Y^Y^^^^^^A^*
C«3 f«? quoi on ne peut rien aflûrer de pof.tif, parce que le Texte facrenc nous en dunen. Cequ.c«

C'eft qu'il y a ici du miracle, de quelque manière que cela ait été produit en ce. endroit. ^ ,

, f. 11. Ascen dit Simon Petrus. SimoH Pierre ,'*v*nf*,& ttr* m une UJk t.
Y« £ ïmk

terre avec J 8 sus-CiiRisT,voyant que fes compagnons avoient de la peine a tirer le fi « horsj
•

de fon gJd poids , & de la réfdtancel poiflon rentra dans l'eau (/) . &je ,o,gnu a eux
.

pûuHeur

tirer bors de Veau ; car ils l avoient ainfi amené jufoues près du bord. ^M cft nus pour ^
f. n. Venite, pkandit.K rem^dtnez.. Il étoit encore mat.n, t.^.fc. fi^n***

venue : mais pour des ouvriers qui avoient travaillé toute a nuit. .1
d« "

"g
f™

at fWore

par Homère (m) , que les Anciens préparoient quelquefoisà dîner des le point du jour ,& Cda
«JJJJ «

Souvent à la campagne pour les ouvriers qui doivent travailler loin de la ma.fon ,
ou qui ont trawiue r~

de la nuit. • /

(k) Bmg. Ortt. «/il.

( b ) Miron. mdvrrj trrertt. Jirofrl. *J Ptnmach. Vfrp- I

<tn vrgtnmU turfu, agntiat. ViJtCjriU.Cbryfrfl.
•

le) VldtL«i.it Dit

f a ) Cr»t. TuUtr. Corntt.

( c ) T., i„,i.,L, }>&~ . L« Seprancco

l'Heb. ^•po>unm»Dieau, pat, .m.tVrA».

(f; C%/#. LHnuThttthl. Teltt,

quelquefois rendu

('c) Bti*, MmU. , „
(T,) l,*Cb,jJ»jU>it JSr*t.M,nub.Gr>uH*mm.

[ i )
Cyntl. in l uit Itcum. Lt Clert.

( k ) Ltont. Tbttfhyl. £«t*. ToUt. M*U.

( (
)
Prug. Menetb.

(m) A'e^nntT.

(n) Htmtr.fuiGnt. Aj-f» «/• «'

»
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SUR SAINT
Et venit Jefus , & accipit pancm , &

dat eis ,& pifcemfmiiiter.

t4. Hoc jam tertio manifcflatus efi Jefus
Difripulis fuis , (ùnt rejfurrexijjef à mor-
tuis.

if. Cmm ergo prandijjent , dicit Simoni

Petro Jefus Simon Jo annis, diligis me fins

bis ? Dicit ei : Etiam > Domine, tufcis quia

amotc. Dicit ci Pafcc agnos mcos.

tâ. Dicit ei iterum: SimonJoannis, diti-

gis me ? Ait illi : Etiam , Domine , tufcis

quia amo te. Dicit ci : Pafce agnos meos.

17. Dicit ei tertio : Simon Joannis , amas

me ? ContriftatMS efl Petrns , quia dixit ei

tertio : Amas me ? Et dixit ci : Domine , tu

emnianoftt : tufcis quia amo te. Dixit et :

Pafce oves meas.

JEAN. Chap. XXI. 7V
13. Jésus vint donc .prit le pain , 8c leur

en donna, 6c du poiflbn de même.
14. Ce fut-là Ja troifiéme fois que Jésus

apparut à fes Dilciples depuis qu'il fut refluf-

cité d'entre les morts.

15. Après donc qu'ils eurent dîné , Jésus
dit à Simon Pierre : Simon fils de Jean ,

m'aimez - vous plus que ne font ceux-ci ? II

lui répondit : Oui , Seigneur , vous favez que
je vous aime. Jésus lui dit : Paiflez mes
agneux.

16. Il lui demanda de nouveau : Simon
fils de Jean , m'aimez-vous ? Pierre lui répon-
dit : Oui, Seigneur, vous favez que je vous
aime. Jésus lui dit: Paiflez mes agneaux.

17. H lui demanda pour la troifiéme fois :

Simon fils de Jean , m'aimez - vous ? Pierre

fut touché de ce qu'il lui demandoit pour la

troifiéme fois : M'aimez-vous ? Et il lui dit :

Seigneur , vous favez toutes chofes ; vous
. connoiflez que je vous aime. J e s u s lui dit :

J
Paillez mes brebis.

COMMENTAIRE.
Kem» aodbbat. Nul de ceux qui e'toiem affis , ou couchez par terre , mangeant avec lui (a) , n'ofiit lu 1de-

mander: Qui étes-vous? Le rcfpcâ qu'ils avoient pour la Pcrfonnc, beaucoup plus augultc , & plus majeftueule

qu'elle ne paroifloit avant ta rvéiurrecrion (b) , les retint. Mais fans cela, ils n'auroient ofè lui demander li c'étoit

fut-meme ; ç'auroit été lui faire une forte d'injure
, puilqu'il n'y avoit aucun (ujet d'en douter.

f. 14. Hoc jamtïRTIo. Ce fut là la troifiéme fois que Jésus apparut a fes Difiiples , étant plufîeurs en-
femble; car à tout compter, c'eft lafepriéme apparition. Mais il s'étoit apparu d'abord a Marie Madeleine (c);

2*. aux (aintes femmes qui venoient du ièpulcrc (à) ; 3
0

. aux deux Difciplcs qui alloicnt àEmnuùVt,'; 4°.à faine

Pierre fcul (f); 5
0

. à tous Ici Difciplcs enfcmble, pendant la nuit, les portes étant fermées , & Thomas étant

abfcnt (j) ; 6°. huit jours après , aux mêmes,& au même endroit ; mais en prélcncc de Thomas ( h ) ; 7
0

. Enfin fur la

mer de Galilée, comme il cft raconté ici.

t. 15. Simon Joannis, dïligis me plus his? Simenfils Je Jean , m'aimez-vous plus que ne font ceux-

oi> Pierre avoit renoncé trois fois fon Maître; &Jesus-Christ pour lui donner occa (ion de réparer fa faute

par une triple confeffion, lui demande trois fois de fuite; Ai'aimez-vous plus que ne font ceux-ci? Tertio confitea-

tur per amorem, qui ter negaverat per timorem , dit S. Auguftin (/). Le rils de Dieu ne demande pas un (impie

amour aux Pafteursdc fon troupeau; il veut un amour parfait , un triple amour. Ils doivent fe dépouiller de tout

amour propre, de toute ambition , de tout intérêt particulier. Dieu feul , & leur troupeau, ou plutôt , le trou-

peau de Dieu , doivent faire leurs délices, & borner leur amour (kj . Au lieu de Simon filius Joannis , plufîeurs Ma-
nufcritsGrccslifcntici,y£//«f/^'»«,commcdansS.Mitt.xvi. 17.

To sets, Domine, q^uia amo te. Oui, Seigneur vousfavez que fe vous aime. Pierre étoit devenu plus

humble, & plus modefte depuis (achûte(/j. 11 n'ofe dire qu'il aime (on Sauveur plus que ne l'aimoicnt fes frères j il

fc contente de dire : Ouï, Seigneur, je vous aime. Il favoitee que lui avoit coûté fa préfomption ,
lorfque com-

ptant trop fur fes propres forces , il avoit dit qu'il donnerait fa vie pour fon Maître, & que quand même tous les

autres le renieraient, pour lui il ncle renierait pas (m).

Pas ce agnos meos. Paifez mes agneaux. Il établit Pierre Chef de fon Eglifc, & de fon troupeau. II lui

confirme la primauté qu'il lui avoit donnée autrefois, en lui difant (n) : Vous êtes pierre , & fur cette pierre je bâti-

ndront point contre elle. Et je vous donnerai les clefs du Royaume det

ilie, ou délié dans le Ciel. Jesus-Christ s'eft comparé
rai mon Eglifc , & les portes de tenfer ne prévaudr

Citux ; & tout ce que vous aurez, lie , ou déliéjur la terre , fera

Ci-devant au bon paiteur (0); il s'eft donné pour modèle à tous ceux qui après lui, dévoient gouverner fonEglifcfp) :

Paifez le troupeau de Dieu ,
qui vous ej} commis, diioitfaint Pierre long-tcms après cette circonflance ; veiUezfurfr

conduite, nonpar une nécefftti forcée; maispar une affeflion toute volontaire ; non par un honteux déjîr dugain, maispar

me charité défintérefjee ; non en dominantjur le Ckreé , mais en vous rendant les modèles du troupeau, par une vtrm

qninaiffe dufonddu coeur. Et lorfque le Prince des Pafieurs parohra, vous remporterez dans lagloire une couronne qui

ne feflétrira jamais.

Les agneaux, Scies brebis du Sauveur, font fes Fidèles, tous ceux qui compofent fon Eglifc, fans diftinétiondu

Juif, ou du Gentil. Il n'y a point de myftérc , ni dedillinéuon à chercher entre les agneaux, &ks brebis. Ces deux

termes ne lignifient ici que la même chofe. Saint Pierre ift chargé du foin de toute l'Eglifc, fit de tout le troupeau*,

comme Chef, & Prince des Apôtres. Il cft en quelque forte le Paftcurn#-fculcmentdes brebis, mais même des

Paftcurs(j) : Habent illi fibi ajftgnatos greges , fingult pngules : ttbi umverji credni funt : uni unus ; nec modo ovium%

fed Pafiorum , tu unus omnium Paflor.

f. 17. CoNTRistATUJ est Petrus. Pierre fut touché de ce qu'il lui demandoit pour la troifiéme fois î

( a ) 0\K, j iW»^ t w^,?... Nul de fes Dilciples. D'autres:

Ti,±,„*m>4.m. J)ifiMmb,nti*m , comme U Vulgate. Janf. Sal.

Tolet , roudroient lire ici, dijcentt*m . aniieu de , Jiftumkentium.

(b) Crut. Brut.

(c) Joan. xx. 1 j. 16. Mare, xti. t.

(A) Matt.xxTixu 9.

(e) Lut. imt
(f) Lue. xxi t. )4.

( h ) Jean. xx. i<.

( 1
|
CyriB.hie. Aul.hic.ftrm.tU. U»Ht.Tbe*fbjLatàa,aht,

(k) VUejlut.bie.traâ. nj. ©/"""• if S'

(1 ) Aug.jtr. 147. ohm 14. i. Saniiu.

(m) Matt. xxvi. jj. jj.

(n ; MmtU xvi. 18. 19.

{o)JtMt. x. i. cV/'J.

(p ) 1. Pttr. v.i. j. 4.
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' ' r-..— .(T.. 18. En vérité , en vérité je vous le dis : Lôrf-

COMMENTAIRE LITTERAL
tt. Amen , dmen dico tibi : C»m effes

junior ,
ctngebas te ,

^bulabasubivoU-

tas , c»m antemfenucrts, extendes manus

M ,& 4lwtectnget,& dttcet iuotu non

vis.

, .
- . ' •> • i-uri-

que vous étiez plus jeune , vous vous ceigaie£
vous-même , Stvous allier où vous vouliez! •

mais lorfque vous ferez vieux , vous étendrez

vos mains , 8c un autre vous ceindra
, & T0UJ

mènera où vous ne voulez pas.

19. Or il dit cela pour marquer par quelle

mort il devoit glorifier Dieu. Et après avoir

ainfi parlé , il lui dit : Suivez-moi.

10. Pierre s'étant retourné, vid venir après

lui le Difciple que Jésus aimoit , qui pen-

dant la céne s'étoit repofé fur fon fein
, &lui

avoit dit : Seigneur , qui eft celui qui Vouj

trahira?

11. Pierre l'ayant donc vù , dit à J t su s:

& celui-ci , Seigneur , que deviendra t'il?

zi. Jésus lui dit : Je veux qu'il demeure

„. Hoc antem^^"'^T^
U darificawrus tfet Deum. Et cum

hoc dt-

xifet , dteit et : Scqner» me.

20. Convcr{us Petrusvtdtt tllnm Dtfct-

*ulum ,
quemdtligebat ?cfus , feq»cntem:

W of recnbntt tn c*nafu?cr fcOus ejus , &
dixit : Domine , oui* eft y» tradet te f

31, Hune erg* dm v'tdiffet Petrns ,
dixit

Jefu : Domine , Aie autem quid ?

„ nitit et lefus: Sic eum volo manere
tt. Utctt et JCJU., , ?T katurc. , ainfi ufqu'a ce que je vienne , que vous

20mcvemam,iutdadte?lumej<tucrc. ^ ^ > fuivez moL
n

COMMENTAIRE.
, 11 Ait fiint Chrvfoftome (a) ,

que le Sauveur ne vit dans fon cceur quelque chofe qw y.^ eu auparavant de préfomptioScnfa

même n y voyoït pas. U avoi alor ;
auuo ^ ,

ce ^^^^

'.7l'iA iorfm]C vous ferez plus âeé , vomi eundrtx.vt maint , & *» autre vont ceindra
; comme un vieil-

«uesanncesdid, lorfq^^ & nçMi Ce qui mu uoitle j,

lard infirme ,
qui n a plus 1 ulagc aut oc i« d

,
trente-quatre am après

mm*** T'^'l'ltxfC &t£auS emme le Sauveur l'avoir prédît? 11 faJfa

S pTSAST t S& p^ét'eruc^ car'i. mourut fur U crol,
,
comme le témoi^t >„

Anciens. M- claaificatukus essbt De»*. ParoutlUmri il itvmgl^Bitu Le mar-

y. 19- «^4° * M 0 R
r.,*iJir» mais tomme un moven de glorifier Dieu , & de fe procurer a foi-merne

• „,,„„, /-«te a£fcion. que Pierre le fulvroit au fupplkedelacroi«(g).

clprw™-.toé" fembloi, aU auff. pr« pour lui ce, proie, du Sau,™ . Stivi-mi. C3*d f<»-.u

Mais les Latins font partiez. Les uns fouûennent que eft mis^>our, fi.um &c &c^^'T^ ioBC

Tol«,TSdon«, Cajctan , , le P. Martianay dans fa nouvelle Edition de famt Jcrome
, f»

font Po*

Si tnm vob mamrt , &c

( b ) Mlfi M4/V. Bn-f. 0>»î. -to» . . ,\
f

»,
"*

cï^iln C„tll ToUt. M»U.7hl. r, W4
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SUR SAINT JEAN. Chap. XXI. 7M
ai. Exiit crgo fcrmo ifie isSerfra$rcs,qui*

Dsfupulus iUt non mositur. Et n«n dixtt ci

Jcfuj ; i* ojf m«rit*r;fcd : Sic eum veto mu-
ncre doncc vcmam , quid ad ici

24. Hic ejl Difcipulus illt , qui tcflimo-

nium pcrhibet dctàs, &/ctiffit b*c : ,&fci-

mus , qjùaverwv ejl tcftimomum «jus-

zj. Il courut, fur cela un bruit parmi les
frcrcs, que ce Difciple ne mourroit point.
Jésus néanmoins n'avoir pas dit : Il ne
mourra point; mais : Si je veux qu'il demeu-
re jufqu'à ce que je vienne , que vous im-
porte ?

14. C'eft.ce même Difciple , qui rend té-

moignage de ces cbofes,& qui a écrit ceci ,

& nous lavons que ion témoignage $il véri-

table.

COMMENTAIRE.
Ceux qui foutiennent la leçon : Sic mm» volt mA/tere , ont pour eux tous les Pères , & prefque tous Ici Exemplai-

res Litins(4) ; & l'autorité 4e la VuJgate, confirmée 'd*ns le Concile de Trente. Grégoire dcTrébixondeaécih un
Livre exprès dédié au Pape fur cette matière, dans lequel il confirme la leçon : Sieeum-voU montre. Elle cil auto-

ri(éc de toute l'Eglife Lai inc. St elle fait un fan boo (ens.

D'autres ne fuivcnt oi la leçon des Grecs : Si t*nm valo émanert ; ni celle des Latins: Sic eum volo manere; mais
celle ti : Sifie eumvele mesnere. Zégérus

,
Lindanus, Luc de Bruges font les principaux défenfeurs de ce fentiment.

.

Zégérus a remarqué cette manière de lire dans faint Jérôme , Livre premier contre Jovinicn f b); & dans un an-

cien corrcâoire Latin , & dans un ancien Manufcrit de la Bibliothèque de Cufani. La Bible manulcritc de
Charles le Chauve dans la Bibliothèque du Roi, Ik au f. *l. Sifie eum vélo manere, &c. cV au 13. Si eum. Un
ancre Manufcrit cotté 3569. lit wf.n.Sic eum\ & au f.i 3. Si eum , &c. ViâoriusMarianus remarque qu'un an-

cien Manufcrit Grec qu'apporta au Concile de Trente l'Evcque de Clcrmont, en i54<î.portoit (c) : Si jeveuxqu'il

demeure ainfi. Jean Gagnée cite la même leçon d'un Commentaire Grec manufcrit fur S. Jean. Le Manufcrit des

quatre Evangiles écrit eu lettre d'or en l'Abbaye d'Hamvillcr, ancien au moins de huit cens ans, lit: Sifie eum val»

«»4««r*.UnautreManufcritauirianclcndansrAbbj)cdeMouzonlitdemême, aufli-bien qu'une B.ble tiè>-ancienne

de la Cathédrale de Mets. Voilà les principales t ailons qu'on apporte pour foutenir chacun de ces trois fentimens. Ce-
lui qui défend la leçon : Si eum volo mjnere » nousparoîtlc plus probable.

Quant au fens littéral de ces paroles, les uns, comme on l'a déjà dit, en ont conclu que S. JeanTEvangé lifte ne
mourroit point: Nous examinerons leur fentiment ailleurs. Les autr. sont crû que le Sauveur vouloit fimplcmcnt

marquer que cet Apôtre demeurcroit en ce monde jufqu'à la ruine de Jerufalcm , répiéftntee (bavent dins lEcri-

turc fous l'idée de la venue de Jesus-Christ (d). Pour appuyer eue opinion, on dit que Jésus - Christ avoir en

vue la même chofe, lorfqu'il difoit(e): llj en* quelques-uns de ceux quifaut ici préfens , qui negoûteront peintU mu?,
qu'ils ne vejent U venue du Fils defhomme. Enettct faint Pierre mourut l'an 67. de J t su s-Ch r i st, trente-quatre

ans après la mort du Sauveur , & environ fix ans avant la ruine de Jérufalcm. Mais faint Jean ne mourut que vers l'an

de Jésus- Christ (f) environ trente ans après la ruine de cette ville.

. Saint Auguftin , & quelques autres (jr) l'ont pris plus fimplcmcnt : Je veux qu'il demeureen ce monde , jufqu'à cr

que je vienne l'enlever par une mort naturelle; que vous importe ? Pour vous, fuivczmoi, & attendez- vous à moi!

comme moi à la croix. C'efl-là votre partage. Pour lui, ne vous en mettez point en peine. On (ait que f<int Je v

mourut pis d'une mort violente : mais il n'a pas laide ,4* boire le calice du Seigneur , comme Je su i-Cii r .

lui avoit pi édit (h)l Pettfiis bibere cujuem
,
quem e*ê libiturusfum ? puiiqu'il fut relégué par Domitiin dan» 1 ifk »i

Pathmos.cV qu'il fut defeendu dans une cbjwdiértd'bitiUibputHante, d'où il fojtitplus f-in qu'auparavant (i).

f. a 3 . E x 1 1 t s e r m o 1 n ip R ' R a\ t r es. Jt e+urui fur cela un bruit parmi tesfrères, que ce Difciple ne mour-

rait point. Les paroles que le Sauveur avtak ditu à faint Pierre, avoiwn fait conclure à pluficurs que faint Jean ne mour-
roit point , ou du moins qu'il ne mourroit qu'flj fin du monde. Le grand où ce faint Apôtre étoit parvenu , lorf-

qu i! écrivent fon Evangile , confirmoit encore ce (Intiment. Cependant il ne fe flattoit pas lui-même fur cela. Il

n'efpéroit l'immortalité que dans le Ciel, &il auuiiiok tuûpurs le moment de la vifite de (on Seigneur. Pour dé-

fabulër donc ceu» qui s'imaginoient qu'il ne moitrjait point , il raconte la chofe comme elle étoit arrivée , & il y
joint faréflexion : Jésus néanmoins riaveit pasdit : & nt mourra potnt : maisfi je veux qu'il demeure ainfi jufqu'i

ce que je vienne ; que vous imperte.'

f.io}. Hic est DisCipulus illï. Cejl ce même Difciple qui rend témoignagne de ces chefes , & qui les et

écrites. Saint Jean parle de lui-même en troilîéme perfonne , par modcllic. Il rend témoignage de ce qu'il vient de

raconter,

avoit <

fle

ni de menfongr.

Quelques Savanscroicnt que tout ce Chapitre ik} , ou du moins les deux derniers verfets (l) ,font l'ouvrage de l'E-

glifc d'Ephéfc , qui rend témoignageàla vérité du faint Evangile,& à la fainteté de l'Evangéliftc. Mais quoique je ne

ni la modeftie , ni la vérité. Il étoit d'un âge, d'une autorité, d'une fainteté, qui lui permettoient quelque chofe, qu'on

n'approuvèrent pas dans un autre. Eft-on feandalifé d'entendre faim Paul faire lui-même (on éloge , fe rendre témoi-

gnage, racontcr'lcs grâces que Dieu lui a faites, & dire (m) : Dem*ndc*.-vous des preuves fenfibles de tEfprit d*

Jésus-Christ^*/ rt'fide en moi f Et (n) : Je creis quej'eù suffiU Saint Efprit en mei.

(i) Avg.hie.frAhiimUtis, Ambrof.li». 7. tn Lue. n. 4. m
PfuLxti.n. t i.cW* cxti ti. fer. 10. ». 11. Btruurd. ftr. it In-

ueteutib. BteU . Kuftrt. Albert. Hnm. Lirun. VtitU H*yt hit.Mais

S. Ambroifc /;*. 1 . in obitu Sutyr. n. 4. lit : Hum v*Ufit munir t.

(b)Hieron.tib.i.in Je vintan. Stumfic volo tf» , fHldtéu î

(e j l
,
«'«J> SÎA» omu. Slt %• itjemeu &e.

(à) Uutt. XYl.lg. XX
,

(t) Mntt. xn- il.

( f) U* Tbtophjl. D. Tbom. Xteru. Vutub. GroU Wf. *Ul.

.

(R) Aut.tstdu,Rufort. Thom. M*U. Heinf.

(h) Malt. xx. tt.

(i ) Tcrtull. rrtfertft. ef. j<. Hierenjm. Ub. U oenWu Je-
ura. tuf. 14.

( k J
Ont. faf. xx. mU.

( I ) Humm. Le Clere.

(m) 1. Cor. xi IL ).

(nj 1. Cor. tu. 40.
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PREFACE
SUR LES ACTES

DES APÔTRES.
SA i n t Luc ,

après avoir écrit dan* l'Evangile la vie de Jésus-Christ,& de fa fainte

Mère , dont on peut dire qu'il a été le conhdcnt , a voulu nous donner dans les Aôes des

Apôtics , I Evangile du Saint-Efprit , comme parle Occuménius (a ) , ou celui de la Ré- ( • )

iurreâion du Sauveur, félon la penfée de S. ChryfoAome (£) ; ou enfin la vie , 8c les actions
Aa*>

des premiers Apôtres , & l'hiAoire de l'Eglife naiflante.' Apres la vie , 6c la doârinc du Sau- Cfc„yj ff<

veur rapportée dans l'E'vangile, il ne pouvoir nous propofer un plus grand, & un plus noble in ,Ja» Lmà,
objet ; U ne pou voit rien faire de plus utile, ni de plus important pour l'Eglife, fort qu'on rc- i. Km s* ><4

cœur des Apôtres; nous y voyons le modèle delà pertecrion chrétienne dans la vie des premiers ikù. initie o ».

Fidèles, & la pratique des plus éminentes vertus dans la conduite des faims Apôtres , les opéra- A
Hf*""

tions miraculcufcs du Saint-Efprit dans la converfion des Gentils, & cette merveille des mer- "f"
?'*?>f'~

veilles , qui cA la fondation de l'Eglife Chrétienne , & I établiflcmcnt du Royaume de Dieu , qui ]% Xê&
«toit promis dans toutes les Ecritures. Tumm ifi-

Saint Luc a intitulé cet Ouvrage, les AïUt des Apêtres , afin que nous y cherchafijons , dit $.*•»•»

donne dans cet Ecrit autant de remèdes propres à guérir les maladies de notre amc, qu'il nous dit *<« ¥ *«

de paroles pour nous inAruire. o'c.

On croit que fon principal délit in étoit d'oppofer aux faux Aâcs des Apôtres , que l'on répan- T' chri-,

doit alors dans le monde , une véritable , & (incére hiAoirc des icLons de faint Pierre , & de faint f0fl, ttm.

Paul. Il y a mis tout ce qu'il a crû nécelLire pour édifier la foi des Fidèles , & l'Eglife en a fait un fi mi/. 1 1. jt.

grand cas, & l'a regardé avec tant de refpect, qu'elle a rejettétous les autres pour n'adopter que {e)Hkmfm

lui (cul ( f ). Mais li faint Luc a décrédité les faux Aâes qui avoient été écrits avant lui , il n'a
l
*\\V'Jù

9
'

&

pas empêché qu'on n'en ait encore forgé d'autres depuis. On en a vu de fabriquez dans lesfiéclcs
c*nfinfu z-

iuivans par les Manichéens, & par d'autres Hérétiques, & nous en parleions ci- après avec plus vmng. L 4. e.t.

d'étendue. Saint Luc a fait difparoître ceux qui font venus après, comme ceux qui avoient paru

avant lu^Sanâiusconjeâurc f

<

g)que lesJuifsennemisdeS. Paul ayant apparemment répandi.beau- (g] in Ml*
coup de faux bruits, & de calomnies contre ce faint Apôtre, faint Luc voulut vangcrf»n Maître, fr*ltg.n. 11.

il le défendre contre fes calomniateurs, en compofant l'Ouvrage que nous allons expliquer.

S. ChryfoAome (h) demande pourquoi faint, Luc adreflant (es deux Ouvragis au même (h) u AS*
Théophile, n'a pas réduit en un feul livre fon Evangile, & les Ailes des Apôtres; au lieu de les *•««/. »./>.«.*.

divifer en deux volumes/* Il répond qu'il Ta fait i°. pour une plus grande c'arti, z°. pour la

commodité duLcdcur, & 3
0

. pour fc proportionner à; la nature même des choies qu'il avoir,

à traiter, & qui demandoit cette diAinâion. Il cA certain qu'il écrivit d'abord l'Evangile, &
enfuite les Actes (/J. Mais on ne fait pas précifément en quel tems il les compofa. Les An- li)AO. i. i.

ciens ont dit qu'il avoit écrit l'Evangile en Achaïe, & que c't A de cet Evangile dont parle faint *rim>,m 1""*™

Paul (*J dans fa féconde Epître aux Corinthiens : Noms avens envoie avec Ttte , U frère dent le {^"fl^foff
nom eft connu dans tente CEgtife par FEvangile. Mais ficela eA, il faut qu'il l'ait écrit long- tems ,.;.„-,

, ,\ t „pit

avant les Adcs, puilque cette Epître aux Corinthiens eA d'avant l'an 57. de Jésus- Chu i st, Jefiitfaeere,rM

au lieu que les Aâesnc peuvent avoir été écrits qu'après les deux ans du lèjour que faint Paul fit à dteere.

Rome; c't A-à-dire, après l'an 61. ou 63. de J ssus - Chr ist. Il y a mêmeadèx d'apparence [k) u Cor.

qu'il les écrivit à Rome étant auprès de faintPaul, durant le tems de fa prifon: car il demeura avec it. vide

lui à Rome jufqu'a fa délivrance. g^ffj»
Perfonne ne doute que le Livre des Aftes n'ait été écrit en Grec; on y remarque le Ayle de faint

JJJJ
'^JJ"

Luc plus pur , & plus poli que celui des autres Ecrivains du nouveau TcAamcnt (/) . Il cite ordi- ( \ ) m,re.
nairement l'Ecriture félon les Septante, apparemment parce qu'il ne favoitpas l'Hébreu m) ,& nym.inJfai.yi.

que faint Paul prêchant plusfouvent aux Gentils, aimoit mieux citer les Livres faims fuivant le ( m I

Texte commun , qui étoit entre les mains de tout le inonde , que fclon l'Hébreu ,
qui étoit entendu £

de moins de personnes. Saint Epiphane (V) dit que ce Livre fut traduit de Grec en Hébreu, c'eA- X1TI

*

i-dire , en Caldéen , ou en Syriaque , qui etoit la langue des Juifs de la PaleAinft Les Ebionites ( n ;

qui l'avoicnt rendu en Hébreu, le corrompirent en y mêlant plufieurs fauflètex, & plufieurs hrtf. 10 t.).

impiétez injurieufes àla mémoire des Apôtres. Saint Jéiôme (c) dit qu'un certain Prêtre dAfie ?'
Q . f^f^.

ajoûta aux vrais Actes, les voyages de faint Paul, de Técle, & l'hiAoirc du prétendu Baptême ^.^uritte.
par fainte Thécle à un Lion; & Tcrtullicn racontoit que faint Jean FEvangéliAe avoit „h.ZteUf.
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( a ) Trrt*H.

etatra Martini.

lit. J. f. I. *

utilit. tfcitHilf

( c ) rtsUfl.

bértf. 87.

(à)A*l.tp.
tlim if)< «*«
1)7. ». i.(jfUt.

i* utilit. crt-

dindi , h. 7-

(c) *
Trulifiinit. SS.

c t. il» 4.

( fj Aug. »ii

7^' fjW. 6.

m. il. £7/ Liio-

tontititvi «moi

tano *i ExtUfa
ruitandui.

(g; :M-

n. t.

( h )

1. i«

Ci; trsfm.
m ^a* jra/»r.

(k) K'.k F«-
i' > n 11 mtat in

fragment. Af-
JUht. mfvtryfb.

ff. 7JO.

Cor.

vin. il. 1».

(n) x. 71-

[•«. n.

e.ufuf.ïof.

coawln<»dc faux ce Prêtre , & l'avoit obijgj d'avouer qu'il avok compofc cette &Ue p, r r-

qa',lporto.e à fatntP.u*. ^'^W
Le Livre inA#es a ewijourspaftë pour Canonique dans l'Eglifc. Les Marcionrtes(4\ x, i

Mankhéettf (*)nioientlaCano«.cké des Acïes. Le» Valentinicns, IcsNicolattcs& L?A*£
ques rejcnoienrauntlcs VTaisA&csdcs Apôtres, & en lifoicnt d'autres apocryphes (c) Htcn
teftoient la vérité (<f) ;

parce qu'on y voit manifcftcmc.it la venue du Saint-Elprtt promit p^r T.""

1
"

Christ , arrivée pcmde jours après fon Afccnlîon s au lieu que les Manuhécnsprétcndoicuso

T

prenwlîc du Sauveur n'avoir eu fon effet qucdbwla perfonne de leur Chef Manés. Saint'sH
«in {#) dit que L'EgHfe reçoit aivcc édification ce» Ouvrage , quelle le lit tous lesmifeltmX"
ment dans les aflèmblécs des Fidèles (/) & qu'on en commence la leâurc après la fête d P

que (r> AMtott yéfojMermm Ltier eft de Conone icnpmrorum: tpfe Liber tnctftt /,« „ Dm .

'

Pafcha, ficus fe oenfuetmde hakt tctlefa.
4

Saint Chryfoftoinc {h) fe plaint que de fon tems on négligoit trop le Livre des ASes, &. qilc p |

(icurs en avoient fi peu de connoilLncc, cua'ils ne lavoient pa» même qu'il y eut un Livre de« no n
Pour lu: il en relevé fort le mérite , & il loutient qu'il n'eft pas moins utile que l'Evjngiic même
Erafmc (i) avok eu deffein dan* fon Edition du nouveau Tcftament , de joindre les \fiu

'

l'Evangile de faintLuc, pour ne point féparerdeux Ouvrages du même Auteur, qui f0Dt

à la même perfonne : mais il craignit qu'on ne trouvât mauvais qu'il dérangeât l'ordre des Evin
gilcs ;

quoi qu'à dire vrai , les Actes ne foient autre chofe qu'une partie de lEvangik même *
nne partie fort conlîdérable ; puifqu'cnfm fi l'Evangile nous décrit le grain de froment jette dans h
terre , & femé dans le champ , les Aâes nous le repréfentent q»i germe , qui s'élève, & qui Ft0.

Avh fon fruit.

Les Aâcsdcs Apôtre» n'ont pas toujours été place» dans le même rang entre les Livret du non-
veau Teftamenr. Dans philieurs anciens Manefcrits ils font entre les quatre Evangiles8tlW
calypfe, & nous avons dans l'Abbaye de Moycnmontier nn Manufcriioù ils font ringeideccnt

forte. Sarnt Augaftin, CafllodorecV Théodulphe d'Orléans inlinuent que c'étoh là leur place or-

dinaire : Dans d'autres Exemplaires en les mettoit entre les Lpitrcs deSaintPaulSf UsIVkEp!-

très Canoniques. On voit encore d'anciennes éditions où ils fe trouvent en cette place. Daus un
ancien Mamifcrit de S. Germain des Prcz & dans une Bible de Sainte Mark du Pont-à-Mouflcn

le» Aâcs font entre les Evangiles & les feptEpîtres Canoniques, avant les Epitrcs de Saint P«l.

On remarque la même choie dans fes Maimlcrits Syriaques , & dans la Vcrfion Mofcovite ou tUf-

tienne. Saint Pliilaftrc dit que les Aftesfont joints aux feptEpîtres Canoniques ; quelquefois on 1

mis les Aftts après l'Apocalypfc. Enfin on remarque une allez gr.ndc divciliié.tant «Lns lesMj-

nuferits que dans les anciennes Editions fur l'ordre que les Aftcs doivent tenir dans la Bible, f

On remarque dans ce Livre un grand nombre de diverfîttz de Leçons conâdérables, quilbnt

apparemment des glofes ajoutées pa r les Copifles , ou paflées delà marge dans le Texte ! pour plus

grand éelaircifltmcnt. Nous avons eu foin de remarquer les principales de ces Additions daoïle

corps du Commentaire. On lit dans la Synopfe attribuée à Saint Athanafc, que Saint Pkne dicta

le Livre desA&cs, comme Saint Paul avoitdidé l'Evangile de Saint Luc; mais ni l'un , ni l'autre

n'eft certain. Il cft fort doutcuif que Saint Paul ait didé l'Evangile de Saint Luc; & à l'égard des

Aâcs, Saint Pierre ne parok pas y avoir eu la moindre part. Il n'y cft fait mention de Saint Pierre

nue dans les premiers Chap très; il le consacre prefque tout entier depuis le Chip. mi. à f*faj-

ftokcdc Saint Paul; oncroitqu'il ne le quitta plus depuis qu'il l'eut joint à Troade en Phrygie. Il

futlecompagnoninlepjrablede fes voyages, de fes travaux, & de fes foultrance». Ainuifnenow

écrit dans 1rs Aéres que ce dont ilaété témoin. L'Apôtre parle de Saine Luc d'une manière irès-

avantageufê dans la féconde Epitre aux Corinthiens (t): Nous vent avons enwji tvtcTui , unitm
frirts qui efi devtrm ctltbrt far tEvangile dans toutes les Bgkfts , & atti a été Jejlinépêrlti Etltfti,

fimr être le Campagnsn de mes vtjages ,&fimr recueillir avec moi les aumônes des Fidtlis. Plul'veurs

Anciens ont cru qbe Lucius, dont il patle aux Romains (m) , & qu'il die être fon parent, eft le

onemeque Saint Luc Auteur des Aâcs.
Saint Lucaccompagna Saint Paul dans les deux voyages qu'il fit à Rome. Il étoit dans cette ville,

8c étolt le feul de fes anciens Difciplcs qui l'accompagnât , lorfqu'il écrivit fa féconde Lettrt à TV

mothéc, un peu avant fon martyrc(n
/>; ainli faint Luc fui vit l'Apôtre jufqu'a la im de k vk. Oa

s'étonne qui! ne nous ak pas donné l'hiftoire de fon martyre, puifqu'il en a été témoin ,& qu'ilW
i farvecu long-tems. Quelques-uns (») croyent qu'il avoir réfcHu d'entreprendre une nouvelk

hiftoinc depuis l'arrivée de Saint Paulà Rome, jufuu a fon martyre : mais il ift certain qu'il ne w»

rértltapas, en ayant été détourné peut-être par fes voyages, & par d'autres occupations <j«'il jo-

gea plus importantes; car lis Apôtres, & les hommes Apoftoliquesécrivoient peu, eVagiffoient

beaucoup (p). Le martyr* de Saint Paul nous eft aflez connu d'aiHcurs. Un fait de cette impor-

tance arrivé à la face de la ville de Rome, & aux yeux de cette Capkale du monde, ne pouvo* de-

meurer inconnu; mais les voyages , & les autres particularités dclaviede l'Apôtre, poavoieat

tomber dans l'oubli; BclTiglifeam-oit trop perdu à ks ignorer.

Le Livre des Attcs renferme l'hiftoiie de l'Eglifc dcpi.is te jour^e l'Afcenfion do Sauvear,

jufqu'à la délivrance tk Saint Paul, deux ans après fon arrivée à Rome : c'eft-i-dire, un ef-

pacc de trente ans, depuis l'an 14. jufqu'àranfi^.deJcsus-CHKtST; ou depuis l'an io.de Ti-

bère, jufrjo'cn l'année 9. de Néron.
Venons àpréfem aux faux AHesdesAhitra. LesEtrionkescorrompkentles Ac~tcs<5cs Apôtres

compofotpar Saint Luc, en y mêlant aiverfcs<t»o(cs injurieufes à la mémoire deSaint jKquc,

de Saint Pierre, & de Saint Paul. On yvoyoiten particulier , comme nous l'apprend Saint Epv

phanc (tf) , htMomies , ou les EcheOts de Saint Jacepie
, qui contenoient une v.fron qu'avort eu*

cet Apôtre, touchant la deflrutTtion du Temple, fjc de Jérufalem.

Les Actes de Saint Pierre, lê trouvent appeliez de plufîeurs noms, comme lesc*ttrÇn ,>altt

vajagesde Saint Pierre , Ptriodi Pétri , qui fubfiftem encore aujourdhui. Let Réctfuiù*** <*
Ç
U~

r, la Prédicatron de Saint Pierre, ou /* D»r7rt>e de cet Apôtre. On trouve auffi lAf»c*Jffi
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SUR LÉS ACTES DES APOTRES. *0 j

dtSaint Pierre, & le Jugement de Saint Pierrt. H faut dire un m«t de chacun de Ces Ouvrages. Les

voyages de Saint Pierre, que l'on a (bus le nom de Récognition! de ftint Clément , font beaucoup

plus longs aujourd'hui, qu'ils n'étoient autrefois. Ce font des fables, & des rêveries venues ori-

ginairement de l'Ecole des Ebionitcs. Photius (m) croit que les faux Actes des Apôtres, ou Us

voyages des Apitres, entre lefquels étoient en premier lieu ceux de Saint Pierre, avoient été, ou
compofez , ou augmentez par unEbionite célèbre, nommé Charin. Mais il y a beaucoup plus

d'apparence que d'abord ces Adcsdc Saint Pierre avoient été compofez à bonne intention , par

quelque Dilciplc de cet Apôtre, mais qu'ayant été dans la fuite corrompus par les Ebionitcs , l'E-

gii'o a été obligée de lesmettre au rang des apocryphes. Saint Auguflin (b) cite certains Aâes de

tint Vicrrc, dont fe fcrvolcnt les Manichéens, où l'on voyoit deux hilloircs; l'une de la fille de

Lint Pknc, devenue paralytique parles prières de fon pere ;& une autre de la fille d'un jardinier

,

mife à mo. t par les prières du même Apôtre.

La Prédication dt faint Pierre cft citée par Saint Clément d'Alexandrie, par Origénes, par

Eufébc fc) , Se par faim Jérôme (d). C'étoit un Ouvrage écrit par quelque iclé Dilciplc de cet

A,>6trc. Onnousena confervé deux fentences : La première de Jésus- Ch rist ,
qui s e-

tant apparu à Saint Pierre comme il fortoit de Home, lui dit (t) : ft m'en vais être crucifié de

ce que cet Apôtre comprit être une prédiction de fa propre mort. La deuxième, ce

t Pierre dit à fonépoufe que l'on conduifoit au martyre (f) : Souventx.-vo*s d» Sei-que faint 1

gne,HT.

(a) tltUi

2iU.OJ.ttt 14.

ttntroAduntnt.
t. 17

( C )
Eu/et,

bift. Kctl. l. },

t. J.

( d ) lUrt-
nym. Cataltg.

Vatt ,' Ftirai.
fc) Ortgtn.

injaon.p. i»S.

\ m i - 1

(f) Cltm.

AUx.jirem. «'.7.

m nuit , r» XJr-

WJ«. Jufltt. I. 4.

t. XI.

( h ; t»«*
/. 7. t. if.hif.

ZetleJ.

(1 y Ontrou-
tc «Los un an-

cien Manufctit

cite parM.Co-
tcliei, Notes fur

S. Barnabe, oue

ces Actes a-

roient 4J<o.
Tcrfccs . au lieu

que nos Aâcs
Canoniques

n'en ont dans le

mtmc Manuf-
cxic que deux

mille cin>]eens.

( c ) M/7.

Eccl.l.}.t. ij.

( 1 )
Origtn.

I. 1. rit aà ...

t. x.Suiabittji

Fsrtt i-

L'Apvcaljpfe de faim Pierrefut apparemment compofée peu après la mort de cet Apôtre ; elle

contcnoit des prédictions de Saint Pierre fur la ruine de Jérusalem, Se fur l'état futur de l'Eglife,

mais d'une manière obfcure , Se fort énigmatique. Laâance (g) nqus en a confervé un alTcz long

fragment , qui contient une prétendue Révélation faite par Jesus-Chr i$t à Saint Pierre , &
à Saint Paul, & prêchée par eux aux Romains, touchant la guerre contre les Juifs, Se les maux
qui la dévoient fuivre, & accompagner. Sozoméne (h) témoigne qu'encore de fon temsonlifoit

cette Apocalypfe dans quelques E^life» de la Palcltinc, au jour de la Parafcéve , ou du Vendredi

Saint.

Le Jugement de ftint Pierre, dont parle Saint Jérôme 1 & Rufin, eft apparemment le même
que fon Apocalyplc , où il décrit les eflets terribles duJugement , Se de la vengeance de Dieu con-
tre les Juifs.

Lei Allés de ftint Paul furent compofez peu après la mort de cet Apôtre, pour fuppléer à ce

que ftint Luc n'avoir pas écrit toucha nt les actions , & les miracles qu'il avoit fait pendant les cinq

dernières années de fa vie, c'eft-à-dire, depuis la féconde année de ibn arrivée à Rome, où finit

l'hiftoirc des Actes, compolee par Saint Luc. Ce Livre de voit être deux fois aufli long que les

Actes des Apôtres que nous avons parmi les Livres Canoniques (i). Eufébe(/rJ qui avoit vû cet

Ouvrage, en parle comme d'une pièce fuppoléc , ficlins autorité. On en trouve ce fragment cité

dans Origénes (/): Lapartie efi nn animât vivant. Ce qui n'eft apparemment autre choie que ces

mots mal traduits de l'Epître aux Hébreux : La parti* de Die» eft vive ,& efficace.

Les Atlts dtfaim Jean l Evangélifte , connus dans S. Epiphane(m), & dans S. Auguflin (n),

étoient l'ouvrage de quelque (Jnoftiquc ; ce font apparemment ces mêmes Actes que le faux

Ahdias a inféré dans fon HiJtoirc (0). On y rcmarquoit bien des hiftoircs incroyables, ée d'autres

récits ridicules; il y réprouvoit le mariage, Se l'ufage des images, 0c des ftatucs . On peut voir

Photius 'p) dans les extraits qu'il donne des faux Actes compofez , ou corrompus par Lucius. Ces

Actes font apparemment les mêmes que les voyages de faint Jean citez par Saint Athanafe , ou
-par l'Auteur dclaSynopfe. Les Encrantes , les Manichéens , & lesPrifrillianiftts s'en kr voient.

. Les AUts defaint André étoient reçus par les Manichéens ; Saint Augultin dans fon Livre de la

Foi contre les Manichéens (qj , en cite deux endroits, qui étoient contraires au mariage.- L'adver-

laire de la Loi, Se des Prophètes, réfuté par le même Pere (r) , les avoit alléguez, en plus d'un

endroit.

Les Ailes deftint Thomas étoient ai.iTi en honneur parmi lu mêmes Hérétiques • ainfi que le

témoigne Saint Auguflin (a;. Onadéja vû qu'ils avoient un faux Evangile fous le nom de ce Saint

Apôtre. Le faux Abdias en a copié quelquechofe , & il dit qu'il contenoit le voyage que S. Tho-
mas avoit fait dans les Indes, & les travaux qu'il avoit fouffert en ce pays-li. Saint Augultin enrap-

portc un trait d'un homme maudu par S. Thomas, parce qu'il l'avoit frappé de la main.

Les AUts d* faint Philippe ériRcnt à l'ufage des Gnofhques, de même que l'Evangile qu'ils

avoicpt fous le nom de cet Âpotre (t). M. Mille dit qu'il a vû dans une Bibliotéque d'Angleterre

un Manufcrit de la féconde partie de ces Actes (*) , qui contiennent l'hiftoire du martyre de Saint

André.

L'Apocalypfe de ftint Paul (.v), étoit unOuvrage compofé par IesEncratites, où ils avoient

répandus les prétendus myftéres de leur feetc; ils lui avoient donné ce titre , prenant prétexte de

ce que 'dit Saint Paul (y ) s Q*}1avoit été ravi in!m au troifiémt Cieljir qu'ily avait appris des chefs

qu'il n'eftpaspermis de pronanter. Saint Augultin (z.) en parle comme d'un ouvrage plein de ta-

bles, & qui n'étoit point reçu dans l'Eglife. Et (i Saint Paul lui-même déclare que, les myftércs

qui lui ont été révélez, font au-dclîus delà portée des hommes
,
pourquoi ces Hérétiques pré-

(x) Zptfhan. hertf. jg. f. t. A\«.S<m«i» ti rWA».

(y ; a. Car. RtL 4.

( r
) A»f. Irai*. >«. w Jtatintm. H. t.

t

i *. i a. i*,

« *<y>- - i Hû.
(m) typhon*

htrtf. 47-

(n) Aq.l.
JeJfJt , t. 4. r?

40. fj> in mJver.

far. L<tu ,

Frcpbtt.l.t.t.10.

(o) AU.l.f.

(p) Sittut.

t. 114.

( q ) Ait. d*

fidt centra ii*-

nteh. té }S.

( t)A*g.l. U
t. xo.ctntra ad-

Vtrf. L>1- r}>

rrvfhtt.

( s ) Lik. tan.

ira Adimant. c»

17-6*1. ix.tttu

tra Tavfl.

(t) Utnt.de

StSii.

( a ) Inter

C*Ad. Barattio-

ns, apHd MiU.
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TABLE CHRONOLOGIQUE

DES ACTES DES *A POSTRES.

4 WiondcnotreScigncur j *s us-Ch ri «O^H- Mai j ,.d* lErc^g^,

JY Pentecôte, Sidcfccmc duSamt-Efpru, IcDimanche x4.Ma.

Election des fept premiers Diacres.

Première perftmiorri'Eglifc aprèsh mort de font Etienne. Les Fidèles difpttfc, prèchra»

par tout.

Saint Philippe Diacre, prêche a Samaric. ......
SaîmPierre , & faim Jean viennent dans cette ville pour y donner lcSaint-Efpntm ^rmx

convertU. Simon le Magicien leur offte de l argent.

Converûondc faintPaullor^uil. fait. Damas. IIv .enArabte.

Saint Pierre guérit Enéc à LydJc; il refTufciteTabtte a Joppe, il bapurc Corneille a fc&rtt. .

Saint Paul fe fauve de Damas , vient a Jérufalem , & de la va a Hurle.

MmàtCâm* Clouât iHifrctidt.

SaimPaul vient de Tharfe à Antioche. Les Difç.plcs commencent, y être appeliez Ouetkts.

c ,;nt p.,,1 «, faint Barnabe viennent d Antioche a Jerulalem.

He'des^
JSUd&« JtriPf'R" dtjudit. Ufudit réduite *n fttotef, »t.*r»< tnx Rmtini,

Saint Paul , & faint Barnabe font ordonner Apôtres des Gentils a Antioche.

Saint Paul va prêcher en Chypre , & y convertit Sergius Paulus.

Saint Paul prêche enPamphilie, en Pifidic, cnLycaome.

CoSe^^
la Loi. - . _

,

Saint Pierre vient à Antioche , & y eft repris par faint Paul.

SaintPaul , & faint Barnabe fc fèparent a l'occafion de Jean Marc.

î^.^^tofte^ «circoncit Timothée & le prend avec *
Su^ Paul paiTe dans la Macédoine. Il prêche a Philippe, 8c y eft fa**^?"*

Il va enfuUeàTheflalonique.àBéréc.&i Athènes, ott.1 convertit litatDcoy*.

llvientàCorinthc,&ydemcu^redi«-huitmois. . «

Il écrit fa première Epître au Theffaroniciens , 8t la féconde aux mêmes ,
pcuiprf*.

11

àEphéfe furlaidelWe. I. y demeure

les années 54. 55. & 5«- cet ««ervallc Apollon vient a Ephele, & vaeniunea^

rinthe.

MottàtVEmftrtnrCUni». Ntrmlmi[neeti*.

Saiot Paul pcrlècuté à Ephéfe.

11 écrit aux Galates troublez par le» Juifs.

Il envoyé Timothée en Macédoine & à Corinthe.

Première Epître de faint Paul aux Corinthiens.

Sédition excitée à Ephéfc par Démétre contre faint Paul.

Saint Paul quitte Ephéfe , vient àTroade , & palTe en Macédoif*.

Deuxième Epître aux Corinthiens écrite par faint Paul , * envfyee par TW.

Saint Paul vient à Corinthe , & en Achaïe , & y paffe les trots derniers mou de cette année.

^
Epître de faint Paul aux Romains écrite de Corinthe. .

M quitte la Grèce , & va à Jérufalem ; il paffe par Philippe , ou ,1
1

fait
^
la Fête de Paqne.

llpafleparTro.de, fcparMilet. ««rrive à Jéruulem pourlaPentecô e
*****

deux ans prifonnier. JtH xxiv. 17.

Fcftus eft envoyé pour gouverner la judee en la place de Feint.

Saint Paul voyant que Fcftus vouloir le livrer aux Juifs, appelle à Néron. ^
Il s'embarque à Céfaréc , arrive à MyreenLycie, fat naufrage a Malte versUbna

.... su J uj-i:i«rt«_ &v demeure deux ans, lulquen un ej.

<s4.

«5-

M.

Il arrive à Rome dans le mois de Février , & y demeure deux ans ,
juiqu en an }.

Il convertit Onéfime , & écrit à Philémon.

Il écrit auxPhilippicns. &auxColofliens.

Epître aux Hébreux.

Première Epître à Timothée.

Deuxième Epître à Timothée.

^IZÏÏk^. *defaintPa«làRome> 1. deuxième année de Néron.
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DISSERT ATION
SUR

L'INSCRIPTION DE L'AUTEL

D'ATHENES,
.: CONSACRE' AU DIEU INCONNU-

À&. XVII. il.

S
A

,!

N
7
P

,

ivi
f
11™ trri

,

v
f

* Athènes, fcntoit fon cfprit tout émû en lui-même, voyant une
ville li plongée dans 1 idolâtrie. Il difputoit tous les jours foit dans la Synagogue avec les

Juifs, ou dans la place publique avec les Philofophes. jCeux-ci frappez de la nouvelle Doc-
trine qu'il leur annonçait le firent comparaître devant l'Aréopage, pour y rendre compte de
fes fcntimens. Etant au milieu de cette allcmblée, il leur dit : Athéniens, vous me paroi}, en
tout religieux , jufiu'a la fuperfiitien : Car comme ,e paffois , & que je regardois les Lulacres de
vos Dieux, y ai trouve un Autel

,
où étoit écrit : AU DIEU INCONNU, je viens donc vont

Annoncer aujourd'hui ce que vous ignore*..
'

On demande qui étoit ce Dieu inconnu; quel étoit cet Autel; que vouioit dire cette inf-
cription; par qui, & à quelle occafion elle avoir été mife? Saint Jérôme (*) , qui a été fuivi
d un fort grand nombre d'Interprètes (h) , a crû que l'Autel dont parle lâint Paul , avoit cette
inferiptio n : Aux Dieux de tAft, de tEurope de l Afrique ; aux Dieux inconnus & étran-
gers ; mais que Saint Paul changea le plurier en fingulicr

, parce qu'il n'avoit befoin pour fon
dçflcin , que de montrer aux Athéniens , qu'ils adoraient un Dieu incon nu.

D'autres croyent qu'il y avoit à Athènes un très-ancien Autel , érigé autrefois par leconfeil
du Philofophe Epirnenide*

, à l'occauon d'une pefte qui ravageoit toute la ville. En ce tems- là muropje , £T
loracle avoit déclare que pour faire celTerla perte, il falloh expier, ou purifier la ville (c).On JF*ic*;Dtis
envoya en Crète pour faire venir Epiménidcs, fameux Philofophe, ou Magicien , qui vivoit

1GNOTK »

environ fix cens ans avant J a s u s-C h r i s t. tEREGMws.
Epiménidcs étant à Athènes , prit des brebis blanches , & des brebis noires , & les conduite y

au haut de U ville, où étoit l'Aréopage. De-là il les laiifa aller, & les fit fuivre par des perfon- rit»
nés , a oui il donna ordre de les laifler marcher en toute liberté ; & lorfqu ellcs le feroient arrê-
tées d'elles-mêmes, de les immoler mu Dieu du lieu le plus voi/tte, ou au Dieu qu'il conviendrait.
Cela fut exécuté, & la perte ceffa. Delà vient , dit Diogéne de Laërce, qu'encore aujourd'hui
(il vivoit aflei avant dans le fécond fiécle de lEglife ) on voit dans la campagne , & dans les
villages de l'Attique , des Autels tins nom de Dieu, érigea en mémoire de cette expiation faite
par Epiménidcs. C'eft , dit-on , à ces Autels , qui n'avoient aucune infeription particulière , ou
peut-être qui n'avoient que l'infcription générale du Dieu auteur du malheur qui étoit arrivé
ou du Dieu qu'il (alloit appaifer, que faint Paul fait ici allufion (d).

D'autre» (e ; croyent remarquer dajmPaufànias, dans Philoftrate , Se dans Lucien , l'Autel
du Dieu inconnu, dont il eft ici qucrtUTÎ. Paufaniis , & Philoftrate difent qu'ily avoit à Athè-
nes des AuteU infant: Aux Dieux inconnus

( f); c'eft-a-dire, félon Gratins , qu'il y en avoit
Îlufieurs , dont chacun pouvoit être inlcrit au fingulier : Au Dieu inconnu. Et Lucien dans le
Malogue intitulé, Philopatris, jure par le Dieu inconnu d'Athènes (jj).Et encore: Etant arri-

ve' À Athènes , dit-il, &y ayant trouvé le Dieu inconnu, mus l'avons adoré, & lui avons rend*
grâces , élevant Ut mains au CieL

Il y a beaucoup d'apparence que U Dieu inconnu de faint Paul, étoit celui dont nous parlent
ces Auteurs. Le Syriaque, & l'Arabe traduifent ici faint Luc par: Le Dieu caché \\t Dieu dont
le nom n'eft pas connu. Quant aux Autels dont parle Diogénes de Laërce , que l'on voyoit
dans l'Attique

, s'il eft vrai qu'ils ne portoient l'infcription d'aucune Divinité, comme il le dit
lui-même, ce ne peut-être celui dont parle ici faint Paul; &s'il en portoit une autre que celle
du Dieu inconnu, ce ne pouvoit pas être lui non plus. De plus , les Autels d'Eplménide» de-

«î«,j,.ï. Plut. Km ,7» X*«Mf w CCittXn •$ >i, i<(, ioj», Vm ri* t{fi», Ç A'Svnlmt, flmftir i.miftteemfuif— 4 rili $*tf*l'

fe/wX"G«f*'
'
£<IJ* *'"*">**• t*lf"B' t->»'''-dlH. Cafauhi ad Laert. ietieu. it Syntstr. {}«« XyJUmmeni. M.

i f ) Taufan. AitU. PbiUjtrmt. 1. 1. e. t. Vr«f„ a.»., !WV
"'iZJt ï

1*^'»'. N, f iv„m ci A*,W. Item : rt/tie * ci A*,W ***** if*-*», m)
* > " mtr" ** m,— lie. t*r»« trvi^f,..»!!,.

(aj Hiere-

nym. In lfijt.ad

Ttt. e. 1 . lu/tri.

plie Art non ita

trot itt Pmihi
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lVKO¥JE, ET

Dii'ignotii.ftd

itnotoDeo,_fia,

toUri vert, »-
Jus'Ji utaoetret

iltumf.«m ,JSk
Dtum , yjrrrfi
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ncttUtnt.

^bj Brojm.
Lod. de Duu.

( e)Dugtn*
Lmrrt. Lut»
Epumni4t.\'S+.
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Vvxfjil* i-

XK'ii i nvht*

vAnfm rlui wt-
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DISSERT AT ION
( a ) ftirrtn. voient être à b campagne , dans les lieux ou les brebis s «oient arrêtées

; ceTui dcittjl ,•

i„tfifia»n ai ici> étoit dans la ville d'Athènes. Quant a celui dont parle faint Jérôme («;, qu i éto-t *r'
Tit. t. i ». to-

£ré MX Diemx lA&e , dt f Europe , & de l'Afrique , aux Dienx inconnus
. $ ttr»n.t„

n'auroit pas reconnu cet Autel a la defeription qu'en donne l'Apôtre aux Aréopages «T
WDitn inconnu. Oecuménius , & Théophylafte

Jeriftit auttm

Art non ils ut

P.

tgmtt

if: Vlll Aftt

& Eunft , &
Afritt : Dm
igmtii ,& pj*~
grimt. 1 Virum

auia ttulus nsn

iluribwt Dits

initgthtt ig»f

tis'ftduno »*»-

tum ignito Dto,

JingvLai vrrk*

vfutijl-.utdstt-

rit iltumfitvm

t^tDivm.ftrm
Alhtnttnfti in

Art M»U frt-

nHMptnt.

(\>)Tt>«>tbL

sfirxit: fant ou il etoit infcrit : ^fp"" """'""'T T * ,,col"7 ,a«e
/aPpo»ent linfcri.

f
n.f Dto , fid tion un peu autrement (b ) : Ahx Dttitx 4» \ M» , dt CEnropt , cr dt l'Afrique M DltH

.
r

M , & étranger , au fingulier. Ce qui approche plus de oe que dit faint Paul. Mais l'in fcnDti

*

rapportée par faint Jérôme , paroît plus naturelle. Les Athéniens vouloient par la [m\LTn
quelque forte à ce qui manquoit de leur part dans le culte particulier de chaque DivMlti !

rendolent autant qu'il étoit en eux leurs adorations à tous les Dieux adorez dans tout«!«pà,
5

tics du monde, en les réiiniffant tous dans l'infeription de cet Autel. Et dans cette fuppôfition"

comment l Apôtre auroit-il pu dire qu'il venott feur annoncer le Dieu qu'ils adoroient fans lé

connoître ? Il ne sagjfloit pas d'un Dieu , mais des Dieux de tout l'univers.

Qui étoit donc ce Dieu inconnu à qui les Athéniens avoient drefie des Autels ? Adorc-t'on

ce que l'on ignore? N'f a-t'il pas quelque myftére dans ce illence, ou dans l'ignorance où j|j

étoient de cette Déïté? Quelques Commentateurs des Aâes (c) ont cru que c'etoit le vrai

Dieu, le Créateur de l'Univers. S. Paul l'inflnue affez clairement lot [qu'il dit lux A-.hniens

( d ) : Ct que vous adorez, font le cemeître , je viens vtus ïannoncer. Ditm qui » fa, \
& luttes les chefet quiy (ont , étant It Maint dm Citt, & dt la terre , H habite peisi 'lu,, ±\
Temples faits far la main des bommts,&c. Les Juifs ne donnoient point de nom particulier i

leur Dieu, comme les Payenscn donnoient aux leurs Jcsdifiinguant par leur origine
t parlcurs

fixes, par hrur empire , par leurs noms. Les étrangers appelloicnt le Dieu dis Hébreux (t )

U Dieu dn Ciel; le Dieu ineffable, & invifible (/;; le Dieu très-haut, l'Eternel ; les Juifs eut

'

«rronHX kai mêmes ne prononçaient pas le nom ineffable de Jéhova; ou s'ils le prononçaient
, c'étoit avec

de très- grandes réferves. Les Samaritains , qui comme on fait adoroient le même Dieu que

les Juifs , déclarent à AntiochusEpiphanes (jj), que leurs ancêtres ayant bâti fur le mont

Garizim , un Temple à un Dieu inconnu , & fans nom ; ils lui avaient jufqu alors rendu lurj

adorations , & offert leurs facrifices : mais que pour lui obéir , ils vont le dédier à Jupiter le

Grec Lucain parlant du Dieu des Juifs, l'appelle un Dieu incertain (i).

AH* : «6012
AÏ.1AX KAI

A1ETHÏ «EQ
/imoïTO
KAI tt.SP.

( e ) Vide

SmA. CvrneL

Lorin. Mtn.

( i ) A3.
XVII. 11. 1).

(e; Joius,
i . 9. Dan. 1 1.

18. ». *i.Jy-
dith , v. f. dhe.

( f > Vit

CaÈ, A

(s ) ^f*-
^r.li j. /.XII. «.

4IO. !'»/»•

CUMl' H «>«-

T* . * UfiJTty*-

t/>!snn jj r«

iymt fU iiftt ,

/kitt t».* I».

(

h

) lue**.

Iharfat. U 1.

(i) Vide

AS. mu 1».

Jofifb. I. x.

.... Et dedita fatrit

lacerti Jttdaa Dti,

Il eft donc affez croyable que les Athéniens qui étoient ks plus religieux, ou (H on vent les

plus fuperfliticux de tous les nommes , & qui fc faifoient un devoir de ne réfuter l'holpiialité,

f>«6> / comme ilsparloient (>), àaucune Divinité dans leurs villes, n'en avoient point exclu le D:eu d:s

Hébreux, qui ne pouvoit leur être inconnu, étant auffi éclairez, cV'curieui qu'ils rétoiem.

Saint Chryi'uflomc •;

1 veut que ce Dieu inconnu aux Athéniens , ait été autre que Jisus-

Christ. Le peuple d'Athènes fuperfliticux à l'excès , aprèsavoir ramafle des Dieux de prclque

toutes les nations, craignant qu'il n'y en eut encore quclquc'un qui lui fut échappé, tt qui méri-

tât fes adorations , érigea au hazard un Autel avec cette infeription : Ah Dieu intima. Saint P. ni

que l'on accufoitd'introduire dans la ville de nouveaux Dieux,& que l'on vouloit traiter 'uivant la

rigueur des Loix, fe,défendde cette accufàtion , en difant : Je ne vous apporte tien de nouveau,

je ne vous parle que d'un Dieu que vous adorez fans le connoître. C'eft le Fils deDitu Ctéateux

du Ciel,& de la terre ; c'eft le Sauveur de tous les hommes. C'cft-là fans doute ce que faint Pan!

vouloit dire : mais peut-on dire que c'ait été là ce qu'entendoient les Athéniens?

L'HiftoircScolaftique, Livre peu autorifé , & rempli de contes apocryphes, raconte que faint

DenysTAréopagite quelques années avant fa converfion, étudiant en Egypte, & ayant remarqué

que l'éclypfe du Soleil , & delà Lune qui arriva à la mort de notre Sauveur , étoit contre les tégles

ordinaires de la nature, en conclut que quelque Dieu inconnu fouffrott; & étant de retour à

Athènes, pour honorer cette Déité qu'il ne connoiffoit pas, il fit ériger dans la place l'Autel

dont nous parlons, qui donna occafton à faint Paul de faire le beau difeours que nous liions

dans les Aâes. Ce sentiment tout mai afforti qu'il eft , ne laiffe pas de trouver on affez bon

nombre d'approbateurs ( l ).

Nous ne faifons pas plus de fond for deux ou t roak hiftoires qui nous font racontées pu

Théophylaâe , & Oécuménius, Théophvlaâe dit quWcs Athéniens étant en guerre ,
perdirent

une grande bataille , comme ils étoient dans la conflcrnation , un Spectre leur apparut, 5; Ifir

dit que c'étoit lui qui étoit la caufe de la difgrace qui leur étoit arrivée ;
qu'il «voit voulu les

punir de leur indifférence envers lui, & de ce que célébrant des jeux en l'honneur dt tous les

autres Dieux, ils n'en faifoient point en fon honneur. Ce Spectre difparut fans dire foo nom.

Auffi- tôt les Athéniens pour réparer leur faute, érigèrent un Temple an Die* intex**.

Oecuménius raconte la chofé autrement. Les Athéniens furent attaquez d'une maladiebru-

lant/e qui les échauffoit de telle forte
,
qu'ils ne pouvoient rien porter fur leurs corps (m), w

s'adreftérent inutilement à tous les Dieux qui étoient honorez dans leurs villes -.voyant qui"

n'en tiroient aucun fecours, ils s'aviférent d'ériger un Autel au Dieu inconnu, s'imaginantqt»

c'étoit peut-être par la colère de quelque Divinité qui fecroyoit négligée, que ce malheur leur

étoit arrivé. D'autres fixoient le commencement de cet Autel au temsde la guerre des Perles

contre les Grecs. Les Athéniens dans cette occafion envoyèrent Phi lippes auxLicédémom<ns.

pour leur demander du fecours. Le Dieu Pan apparut aux Envoyez en chemin fur la monta-

gne Parthénius, & fc plaignit qu'il étoit le fcul des Dieux i qui ils ne rendiflent aucun culte.

aw
afod Crt. in

AS. xvii. 11.

(X) Cbrj-
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A>iMMtiiv>,AVr
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«Ml'n^ i\So

T» £mf i in-m»,

i ©I V, i-

tmU* T»J» y? X.irl. iV-St uiaf tlm'Ai *'ty*.

(I ) \Hf Sana. Hugon. Salmtrm , év-
ita) fromoud coojeâure que c'eft la maladie dont parle Thucididesl. 1. hilu
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SUR L'INSCRIPT. DE L'AUTEL D'ATHENES. «0-
n leur promit fon fccours, au cas qu'ils l'honoraffcnt comme les autres Déitez. Après la défa,!des Perfcs, on lu. enge. un Autel

; & de peur que qucldjc autre Dieu ne fut eVeore méctKM de leur négligence, il, nferivirent cet Autc?: A» dTu inemm. Mais cLhZirTZ'

JrlYrt
C

frr?aMt, "'A""'
inDicuînconnu, apparemment celle qui nouseft

îoïîntfJur iS-^V K
^^"^ "j*»" %^tieux

,
de peur de manquer àbo-

ooTnt ?3 tl
ql?Tn

r'
tn h°norere"t mèaK ^"connues, fc d'incertaines. Cela ne leur étoitE2 •

LcS
n
R°ma,m f«-mêmes avedent des Autels confierez aux Dieux incertainsJnvtme plant ignon, Dtu ara, prtfluma,

, fij Auica idololatria'tft , htm intrus Dtis- ftd Ro-*ï TTUl,,Cn
( *^ St ' ab0n alIurc au<*'«Pe les CeTte adoroifnl un

cmainTZx" «SÎÎof lÎKÏiS P" t
n°m

' îf
Pi
'
cnï ne '«onnoifïoicnt q"c

connus.
campagne, etoient chéries, & habitées par des DieuxV

Qms Dt*s mctrtmm tfi: habita, Dtns.

Soturcf
3VOir^ ^ CréatiOD d" Mondc 'Parlcdu Di<" quiiefit,commed'unDieu

Sic ubi difpofuam, qHtfjHÙ fuit lit Dnr«w.

Gmgeritm ftcuit.

Macrobc ftf) remarque que les Dieux tutélaircs des villes étoientfoJventlnc6nnus de «,„rqu on ne les évoquât durant les fïégcs. Le nom propre de la ville de Rom, Tl \ a £
fous la protcâion'duqucl elle étoitfefth^^^^^Z'âS^^
Divinitex dune ville afïiégée, on difoit : Soi,m ™, fij D£ « ^ Tn
terre (O ,

les anciens Romains ordonnolcnt qu'on chommeroft un jour en l'honneurZ r>iZ
qui avoit caufe ce prodige. Mais comme on ignoroit qui étoit le Dieu qui caufoit les trem-blemens ou qu, y préfido.t on ne déclaroh point au ptuple le nom du Dieu pouZaiV^.
fo.t la Rte. Std Da mmtn „a mi oUt.cui firvari ft^iastpontrt,

, ftatutrt aZt.km . mmmdmmpf pMj^ reliai p*p*LSW-H^^ZS*
ptr qutm Dtorum terra trtmtrti , inctrtum tftt.

? ? '
V

Mais fi cela eft, fi ce Dieu d'Athènes étoit un Dieu étranger, unDicn incertain doute.,*inconnu à qui les Athéniens rendoient un culte impie, & fupcrftitieux
; commentVain.Speut-, dire que ceto.t leDieo tout- puifTan, Créateur du Ciel , & de la terre , ouTn RbCoetcrncl, ftSauveur du monde ? S'ils connohToicnt le Dieu des Hébreux , pourquoi ne luipas conf.crer un Autel

,
au lieu deTinfcrire au Dieu inconnu? Et comment auïo.em S connu)Est,s-CH R ,sT pour Dieu, puifqu'alors fa divinité nétoit connue que de fes Difciples &que le. Juifs ne le reconno.flo.ent que comme un homme? La Religion des Juifs étoit fort dé-

criée parm, le» Payens & ccquelon difoit de leur Dieu, & de leu? manière de le tW dan.fon Temp e
,
n eto« nullement propre à infpirer aux Athéniens j'envie de le mettre auVano de

leurs D.v.mtez, On prétendoit qu'ils adoroknt on âne , ouunW ou une Se d\Z g
n„

un homme, ou les nues, & le Ciel (/; ;
* P

'
°" U"C tcte dâw

.
°"

Nil preter niétt , & Cali mmtn sdor*nt.

tJ!L*Tl
il°at Zh 1oe

l

S - Pau
j.

n
'

a P" W «« Athénien, adoraffent réeJ-
lement n, le Dieu Créateur du inonde, ni fon Fil. Coétcrnel , incarné pour le falut du monde :

« ,1. 1 avoiçnt voulu adorer , Ils iaurownt aufT, connu. Mais il veut leur dire qu'il va fixer leur
culte

, en leur annonçant un Dieu qu'ils ignoroient, & quiméritott feul leurs adorations. Vous
adorez un Dieu inconnu; je vai. vous en découvrir un que vous ne connouTczpas, & qui mê-me toute votre vénération, & tout votre culte. Tous les autre, que vous pourriez avoir dcfTcin
d adorer fou. le nom de Dieux inconnus , de quelque nom , de quelque pays , & de quelque
nation qu ils foient, ne font point Dieux ; celui dont je vous parle , eA fc feul vrai Dieu? le
fcul qui a droit d'exiger nos rcfpeâs ,& no. hommages.

S. Augoftln (g ) ne doute pas que les Athéniens n'ayent adoré le vrai Dieu, fous le nom du
Dieu inconnu

;
Il fuppofc même qu'ils en avoient une connoiflance au moin. vaeue.&confufc

puifqu il compare leur culte a celui que le. Schifmatiques rendent à Dieu hors de l'Eelife'
L'Apôtre vouloir donc qu'Us adoraffent utilement , & fagement dans l Eglife, ce qu'ils ado-'
ro,cnt ignoramment , & inutilement hors de lEglife : Qu,d ùi prêtre cltpien,, nifint eundem
Dtum, tjmmprtttr Eceltftam tgmr*mtr ,«fM tmuiliitr coltbsm, inEctUfi* f*piemtr,
brun teUrem? Mais on ne doit infifter dan. la comparaifon que fait S. Aueuftin du culte des
Athéniens avec celui de. Schifmatique.

, que fur l'inutilité de l'un , & l'autre culte Car les Schif
manque» çonnoifTcnt parfaitement le Dieu qu'il, adorent: au lieu que Je. Athéniens ne connoif-
fo,cnt nullement le vrai Dieu, & n'avoient nulle intention particulière de l'adorer. Seulement
dans lacrainte de ne pat adorer autant de Dieux qu'il y en en avoit qui mérltoient leur culte
ib dreflerent un Autel au Dieu inconnu, Tans penferau Dieu des Hébreux , qu'apparemment
ils ne coonoiflbient pas. S. Paul par une figure qui lui eft affcz ordinaire, prend occafion de ceDieu incertain , & inconnu , de leur faire connoîcre le Dieu qu'ilai"
dûador er, en abandonnant

(» ) TmttH.
outra Marcton.

t.f,

( b
) jtrat»

/./>.).! }(5.Ti«Jf

KiArr73«(M m»'
*if*f ni e.«
mît wmn\init

*•» wwtt/a x*-

( e ; OW.
Mttamtrph.M.
i.

/ (d) Matrth.
• i.e. 9. Satur-
naL

(e) Aul.

(Mb l.t. t.iS.

' (f)J^aL
Satjr. xiy.

(g) A* t.

l. ttntra Crtf.

tt*. t. if.
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*o8 DISSERTATION

DISSERTATION
SUR LE BAPTEME

AU NOM DE JESUS-CHRIST.

(a) Uatt.

(b) Renau-

Jot 4. tome de

ÎEsos-CHRisTa clairement marqué la forme de fon Baptême, en difint à fa Apô-
tres (4 ) : AlUn. , mfeignez, toutet les nations, en Us baptifant au nom du Pert ,dmhls,

Saint - Efprit. Toutes les Communions Chrétiennes convaincues p»r l'évidence de ces pi-
rôles , les ont toujours employées , Si les emploient encore aujourd'hui dans l'adminirtratioa"

iTpcrpécuite de du Baptême, quoiqu'il y ait quelque diôercnce entre elles dans les cérémonies de ce Sacre-

la Foi, L i.c. j. ment , & dans la manière de proférer ces mots: Caries Grecs, & tous Ici Orientaux
, G 0q

en excepte les Cophtcs, difent : Un tel efi baptife au mm dit Pert , & dm Fils, & étSem-
Efprit. Les Cophtcs difent : ]e te baptife mi ntm dm Pert ; amen: Je te baptife aunemia Rit

amen : Je te baptife au mm dm Saint-Efprit ; mm. Le Rite Jacobite de Sévère d'Amioche porte:

Un tel efi baptifé tue mm du Pere, amen; dm Fils, amen; & du Saint-Efprit, amen. Dans ta aul

tre Rituel on trouve : Je baptife un tel Agneau du troupeau de Jesu s-Christ am nom i»

Pere, & du FtU,& du Saint-Efprit » peur la vit iterneUi. Voilà les formules du Baptême uG-

tées, & approuvées dans l'Orient (£).
Dans l'Eglifc Latine on dit par tout : Je te baptife au nom du Pere , & du Fils,&dnSéiu-

Efprit. Dans quelques anciens Rituels on trouve (c) '.Je te baptife, N. au nom dm Ptre,&
du Fils, & du Saint-Efprit , pour la rémiffun des pichet. , afin que tu ajet la vie éternelle. Dans
d'autres -.7* te baptifi, ui Ornant, eut mm du Pert, & du Ftls,& du Saint-Efprit , afin eutm
ajet La vie éternelle dans Ut fiteltt des fiéeles. Dans d'autres: Je te baptift au ntm dm Pert,& d»

FiU,&duSatm-Efprit t aus nmau'unt feule frbfiantt, aftnque tu ajet lavie éternelle, & pert

avec Ut Saints.

Je ne parle point des formes fuperltitieufes, ou vitieufes qui ont été condamnées dus l'E-

glifc; on pourra en dire quelque chofe ci-après. Nous nous bornons au Baptême conféré em
mm de Jesus-Christ feul; & nous examinons ici deux choies. La première, û ce Baptê-

me a jamais été en ufage; & la féconde » s'il a été permis, Si légitime , 8c fi l'on ponrroit l'em-

ployer vatidement encore aujourd'hui.

Saint Luc dans les Actes des Apôtres nous parle fou vent du Baptême conféré tu non de

Jesus-Christ (d) : Que chacun deveus ftit baptixJ au ntm de Jesus-Christ , peur

recevtir la rémiffien de vet péchcx* Et encore (c) : Des htmmts, &dtsfemmes iuitntbtjiiun.

au ntm de J r. s.tr s - Christ. Et ailleurs (/): La Saint-Efprit n'éttit pas enctrt vtnmfmr ;«-

cfn d'eux ; mais ils éttient feulement bapnx.cz. au ntm du Seigneur Jescs. Enfin (f) : Saint

Pierre ordonna au en baptitJu Corneille ejr Us fient au mm de j't s us-Christ. Et liûeurs ( è )e

Ayant tui nia, ils furent baptinjtx. am ntm dm Soignemr Jésus. Ce n'eft ni une fois, ni en paf-

fam , & par occasion , ni obicurément , & en termes équivoques , qu'il s'en explique. On ne

peut marquer d'une manière plus pofitJve, & plus cxprciTe , que ces Fidelles qui étoient inf-

truits , baptizez par les Apôtres, ou (bus leurs yeux, l'étoieot au ntm du Seigneur Jetas.

Plufieurs Pères, Se plufieurs Conciles ont crû qu'en effet les Apôtres avoient baptitéau nom

de Jesus-Christ feu! , fans exprimer les autres Pertonnes de la Trinité. S.Hilaire (1) dit

qu'on ne doit point acrufer les Apôtres de prévarication , ni condamner les Ecritures comme

contraires à elles-mêmes , fi l'on y lit que les Apôtres ayant reçu ordre de baptiser au nom

du Pere, & du Fils , Si du Saint-Efprit, fc font contentez de baptJfer au n»m de J.C. Ilreeon-

noiffoit donc une certaine oppofition entre l'Evangile , Si les Actes ; entre ce que Jucs-

Christ avoit commandé, Si ce qui avoit été pratiqué par les Apôtres ; Si il ne croyoit pis que

cette oppofition dût ni faire condamner les Apôtres, ni rairc rejetter les Ecritures.

L'ancien Auteur quia écrit contre fàint Cyprien au sujet de la réitération du Baptême .

prouve au long que ceux qRi ont été baptizez hors de l'Eglifc au ntm de Jesus-Chrut,
ne doivent pis recevoir un nouveau Baptême , mais feulement l'impofition des maùss ,

»&o

qu'ils reçoivent le Saint-Efprit; que ce Baptême feul ne leur fuffiroit pas fans le Saint-Efprit;

enfin que ce que } isus-Chriii a dit dans l'EvangHe : AUex. , tnfeignex. toutes let nattent ,

&

baptixji-hi au ntm dm Port , du Fils , & du Saint-Efprit ; que cela rte il ri s contraire àeequil

a dit du Baptême donné au nom de J bsus-Chri st. Car encore que l'iifage commun de l£-

lifefort de éonner te Baptême au nom deia fatnte Trinité , toutefois l'invecation du nom de

, esus-Christ ,nc doit pas paiTer pour inutile , à caufe de ce faint nom ,
pir lequel il le

'ait tant de miracles, quelquefois même par des infidelles. Cet Ecrivain femble fuppofcrqutl

y a voit quelques hérétiques qui baptizoient au (m pic nom de Jesus-Christ,& il nevou-

loit pas qu'on réitérât un tel Baptême, mais Amplement qu'on y fuppléâtrimpolltion des maiss»

guia tùm bec vorum. & rtSum, & tmnitus mtdit in Eeeltfia ttftrvaniom fit, e> ebftrvori e*ij*'f^mn

efortel ouedinvuuti» ntminis Jtfit nen débet à nohitfottUt viaeri, &t.

Ce) Mancnnc
oit ontiq. Hctl,

tVttb. p. lié.

(d) J0.ll,
»«•

(t)AH.tUt.
11.

If.

(g) AS. x.

Ai.
(h) Att. xix.

(i) HiUr.L
OtSynutii,n.ti.
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SUR LE BAPTESME AU NOM DE
J. C. to9

pour recevoir le Saint-Efprit, qu'ils n'avala* pû recevoir hors de J Eglifc.
Saint Ambroiie ( m ; remarque que ectuc qui navoicntjrtçu que le Baptême de Îean-Baptifte,

furent baptizez de nouveau, parce qu'il, n'avoient point de connoilTance du Saint Efprit. On
les baptizat au nom de Jesvs-Christ, &ce ne fut pas-là un lecond Baptême ; puilqu'ils
nen avoiem propreme, encore point «p. : mais ce fut un premier Baptêmc>Baptemeraut
nouveau. B*fUKMt frnt ttmmme in mmèmjefm Cbrtfti , net tteraxnm eft in hit bmpttfL , Ud no-
vntnm. bnnm tntm bmpttfmm. Le Baptén* eft partait, & entier, lorfquc vous contenez touteh fainte Trinité, fc que vous n'en me* aucune perfonne; quoique vous nen exprimiez qu'une
Pif VOS DaiO es : Plénum ttl +M lrtm { i..*,,, 1. * \ r r. - . . _. _ .».mnm ) fi Pmtre

qmemndmodnm
fi > „ compre-

nne SutOnmfatemrit. Sinnnmnept, utmmfmbrmes. .

hendmt, mnt Pntrem, mmiKUiam,mmt SpiritmmftnlUtmu .'
'. Plenrnm trit fiât, Smermmewtmm.

Le Pape Nicolas premier dans fa Réponfe aux Bulgares (*, , fe fert de cette autoriié de faint
Ambroiie, pour prouver que ceux qui font baptizez même horsdelEgiifc.au nom de la fainte
Trmite, ou fcukment au nom deJssus- Chr.st, comme on lit dans les Ades des Apôtres
ne doivent pas être baptizet de nouveau. IGprofetU

fi in uw'w fmnOé TrinitMit veltnmnm

i££lst B
} emhn m'" * ïr c< ™ Là*

deux Pf"v« La première, en ce qu il détermine le fens «Tu paflkge deS.Ambroifc.quipour-
ro« avoir betomd «pUcaK>n,b freonde eftl^utorité du S. Siégc.qui décideque le Baptême»nom de Jésus -Christ l cul , iutht pour 11 validité du Baptême

Le même S. Ambroife (c)coAat encore ce que nous venons de dire . lorfqu'il infère de
ce qu il a dit de la validité du Sacrement de Baptême avec l'invocation du feul nom de J p V£Christ, que le même Sacrement conféré au nom du Saint-Efprit. eft auflï valide .pourvu
qu en prononçant de bouche l une des perfonnes, le coeur croye toute la fainte Trinité , parce
que toutes les trois perfoonea oc font qu'une fubftancc , & qui en dit une , déftgne toute la Tri-

t JSlSiTt: v
trit%

;
citt
;n'uit« lEcr.turcquip^arlcduBaptcme

du bamt-tlpnt ( d)-.Vot mmttm ènpttxMumim Sptrit» fitnclt.
r

Le vénérable Bédé (a) écrivant fur les Aâes , Se ayant rapponé ces autoritez de S. Ambroife,
ne doute pu queJrur véritable fen. ne foit celurque nous venons dédire; que leMiniftre dû
Baptême baptiie vaUdement en prononçant le feul nom de 1rs os- Christ; Ô£* cet Auteur
fouferit en cela au femiment de S. Ambroife.

LC
5°^f

Uc ae
.

Fré'°* «n 7S» 1 - eft enco" formel pour cette opinion (f ). Après s'être fait
cette objeuion : D en vient f«* J s s u s-C h R 1 S t ordonne dt bnpttur m» rnnrn dm Pere , & dm

'
. JF^TT* » * **" lei A?itr" n'*****»' l'impUment d* bnptiier mm nom dmBU f E0-" f« Krm tnfi.gnt mut chofi , &Ut DifcifU, d* U Firiu mnt tmtrt fbefi } Dit* nwetrd,

dmvur emt ftmfit. Mmii Ut jfpitrei offrirmfmr UriviUui*» dm Séint-Efprit , qmtït Myfltrt
dt U trts-fmnte Triniu , fm U Stnvtnr Umr mwit dietmvtrt tn tr*it prùnnts , étut éutffi tirm-
t,tlUm,m emprises U nom inmfinie;... *infi Us Jphrt, nom ont donné a entendre tonte U
Cmintm Trinité &»> I. À. I n r.-i

'

J fmftrisjims U nom inntfinU\... Ainji UtJpitrtt
1

fninte Trinité, fins U nom de Jbius-Chrut/î*7.
S. Bernard (g) étant coniuité fi le Baptême conféré par un Laïque à un enfant , mm

de\Dtem,& dtU vrmii ,&fminu Croix, répond qu'il eft valide, par la raifon que nous avons
de,a vue dans S. Ambroife, que fous le nom de Dieu, cet homme a compris toute fa Trinité-
& que fous le nom de 1a làinte, & vraie Croix , il a révélé le mérite de la Paflion du Sauveur'
Le Saint ajoute: Et eerttt noms Ufimt dmrn Ut ABet detAfitret , mtt non-fenUment on 4 btptixj
mm nom dm Pert , dm RU. & dm Smùtt-Efprit , mmit mmfi qn'on tn m bapuz.é aneUnet-mm mm nom
dm Seigneur Jésus -Ch rut. Onne peut rien de plus précis que cette autorité.

Le Concile de Nifmes en 1*84. décide que le Baptême eft valide, Il celui qui baptize , dit :

fe u bmftixA mm nom dt J esoi-Ch ris't. On lit la même chofe dans les Statuts Synodaux
d'Elic Evêque dUtique. Hugues de S.Viclor (h), contemporain de S. Bernard, a embraflé
le même fentiment. Le Maître des Sentences (i ) l'a foûtenu de memè. Pierre de Poitiers qui
yivoit il y a cinq cens ans demande ft l'on garde la forme du Baptême en difant : Te te
idpiizt au nom de ) b sus -Christ? 11 tépond qu'on la garde ; Se qu'encore que la forme
légitime , & ordinaire du Baptême foit celle-ci: Je te baptize au nom duPerc, & du Fils , &
du Saint-Efprit , cependant fous le nom de Jésus - Chrj st eft compris, &lc Perequido'nne
l'onâion , & le Fils qui la reçoit , & le Saint-Efprit par lequel elle eft produite.

Aléxandre d'Halez Maître de S. Thomas (/;, &aprèslui S.Thomas (m) lui-même , n'o-
fent nier que le Baptême n'ait été donné par les Apôtres au nom de j8io<>CiiRisT feul
Mais ils veulent que ç ait été par difoenfe , & pour des caufes néceuaires en ce tems-là , où il

falloit honorer le nom de Jejus-Christ. Jean de Ragufe Dominicain (n), dans le dif-
cours qu'il fit au Concile de Bile fur la communion fous les deux efpéces, dit que le Sauveur
prelcrivit i tes Apôtres la forme du Baptême, en leur difant: Ailei , baptfaez toutes les nations
au nom du Pere , & du Fils , & du Saint-Efprit ; que toutefois l'Eglife , & les Apôtres peu de
tems après fa Pentecôte, quittèrent cette ancienne forme du Baptême, & commencèrent à-bap-
rizerau nom de Jbsus-Christ feul. Le Cardinal Cajétan ( a ) a crû de même que les
Apôtres avolent baptrzé au nom d'une feule perfonne de 1a Trinité , te que ce Baptême-rferoit
encore valide, fi quelqu'un le conférait de cette forte; ce fentiment a été retranché de fa deu-
xième Edition de Tes Oeuvres faite i Rome; mail il fe trouve dans fa première; on le lit en-

(i) Hvf VUhriM. U 1. i, Sjur*mixtii , tilf*
(*.) Tttr. Umtmrd. in 4. Sent. difl. j. emf. Stdntd, A A*.
fl) tttr. FiHmo. 1. j. Unt, e. f. ,

( m ; AUnf. fnrte 4. f*. Ij« nd l.

in) D. Ttrnn j. fnrtt . f». et. art. t.

( 0
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Alii AnUt.
Certril.c. S.

n\a été autrefois valtdcment confère au nom de
J bsus-Ch«i St

M„is d autres io i . dcm ue ces^to \es (J,) , «Wjàtaw,*-,,^

*w«rJM (

"JTk^itftneMnomd* J es«js-Ch*ist ait jamais été en ufagc.ni qu'il

, ! , . r h rut ,
prêché en fon nom , établi par ton autorité. Uu bien : Qu il, rccc.

voient* k Baptême après avoir invoqué le nom de J il u a-C h r n,t
, ft après l'avoir tonte»,

pd£t^SSÏÏ«S S oppofé - Baptême deJean-BaP«fte, ou £SUS
Çou«foÎTMophyfiûe, Dcnys le Chartreux ,& leCariai Hugues. & nombre d',„trcsprra.

nent ces mou : V««.i.*»^#r J esos-Ch R . st ,
ala cttre. Vo.c. comme s expl.cjuc Dcnys

Te Chartreux : Quoique j «*ui-C hR.st ait enfe.gne a les Apôtres la forme du Baptême, en

difant Ltif^noml Per<,& 4m Fils, & d* »"{P««.*lt»

D cip es dLuprunuivcEghfe, ontbaptilé, fous une autre forme
,
en fuivam l bfltoâ pmic

iTcr! & l ..rfr.ration du SaimTErprit , & en difant : Je te bapufc^a nom de J s so s- C h ri sx.afin

der nd lcnorr.de Jesos-Chmst plusrefpçaablc, & plus amiable parmi esCemil, Mjit

loVs même qu'on donnoit le Baptême au nom de J a sos -C hr^t, on confervet .mpisdte-

mentTa forme preferite par le Sauveur ,
parce que fous le nom de J s se s-C .. ,sT toute la.

^Tr^lffou,^
^Seur:^,^^

TSïf .nM,iml MMnomd» P,rt & d» Fils, & du Saint- Ffprii. Marri Egiife ne rcconnoiuocu*

de la Trinité
,
poifque le Pere , leBU , & le Saint-Ê(prrt ^^SeÏÏT~

De tout ce que Ion vient de dire, on peut conclure; °. Que le Texte des Sites au. du, que

pluSursfurcmbapdfex au nom de Jesus-Chr.st^n'emporte pasneceffajrememqu.lsaye»

S baptifer avecl^nvocatlonduleufnomdc Jasus-CHRtsr, enfonequelesauuesnerfonne,

^ A» Tu «u s-C h ris t. pouvant fort bien mu-

e par lui

iCotKi-
oreicritc. c elt-â-dirc , au nom au rc«c ,»u»i •

ts 1«^ScoUftiques ,& les Commentateurs que lotva citez ,
paro.l entaw.rc.uqutifcctvemene

reBaTtêmeavoitétéconféréaucommencemeDtde la Primitive:
Egl.fr, au nom dVjuus.CHXisT

le oapteme avoit cte
nerfonnesde la Trinité ; mais comme c'eftunliiidontiU

fait, (ansfWe mention exprefle des trois Pi
rt°nncs^ '

éauWoque . Un fait d'ailleurs fort ia-

ne donnent aucune autre preuve qu un Texte oblcur , St equivoque
,

ion «*

croyable : car qui croira que dès-le commencement on fc fo.t "

une matière três-importame, en changeant la forme du Baptême qu il avoit donnée lui-mcme
i
Ces

ÏÏeTon PÛ ïfémem fr tromper fur cefait ,& enfake fur les conrequencesqu As en ont tirées.iSSk Texfe facré de falnt Matthieu en fait foi^^'^
fa Difciples (f) de baptifer tous lescroyans , de quelque nation qu tisfulTen >'»^
l du Fils. & du Saint-Efp,it. Ceftle fentiment & la pratique un, orme £«J»H£.«
Ar tous les (lécles Les l'ercs, les Conciles, les Interprète» de 1 rkriture ,

les Ineologiens, te

implicitement, & virtucljement exprimées. C

que l'oni

&^dutquI?e"rou'a«T^
particulière. & par unedifpenfe autorifec de Dieu même, on nc^» eloignat de la^^

pr

par le Sauveur. Car alors l'irrégularité feroit réparée^^par une"^«P'^^Sm , &
par là dans la régie commune

6
Mais fuppofe eue les Apto Wg^^g5S>

qu'ils aient rcCu «rte difpenfe pour s'éloigner de ce quiavoit éteordonne
r

parJMJJ*
?eft a qui n'eft nuHemenTcroy7blc,& on n peut donner w

Il mSi que ce qui a le plus donné de crédit* 1 opinion qu. veut
ÇjSffS fer cela

trefois baprtféiu nimde /E sos-Chr,s T
,

cft
1œw

&
d
^X«îï&r«k*

qu'eft fonkée la réponfe de Nicola, premier aux Bulgffe . &^Ç^^^^ Von

Bcrnardvcelle des Conciles de Fréjus & de Nîmes
,
&«»« « s *" C™

cei aLes A«e»r»

a alléguez. Or il cft fort doufaque faint Ambrode at vc^u dire que es ^
ont prétendu ; airrf. en montr^qle faint Ambroife n . ?

C r^Toù- dun coup le fondement

„ les trou Petfonnes de la Trinhé font

il ne fuffit pas . fclon le» Percs & les Conciles

,
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SUR LE BAPTESME AU NOM DE T. C.
.r. <••... . . ... J Su

vent ctre baptifces lorfqu'ciles viennent à 1'Eglifc, comme n'ayant point reçu le Baptême.
z . Saint Anbroifc dans l'endroit que l'on a cité, a fuivi à fon ordinaire S. Bafilc U\ dans

ton Livre du Saint-Efprit. Or faint Bafilc a crû que l'invocation des trois Perfunnes de la' Tri-me, «oit abfolumcnt néceffairc. Il montre au long qu'il faut y exprimer h Perfonnc du Sainte
Jipnt, pour obéir au commandement de W sus - Christ, qui ordonne de baptiler au nomdu i cre, & du Fils, & du Saint-Efprit. Il dit que perlonne ne doit être lurpris que fouvent
i Apôtre ne hfle pas mention du Pcre & du Saint Efprit, mais feulement du Fils, lorfqu'il parled 'Baptême

.
Par exemple (*) , Vous ,ou, qui aver. eti kftijh. en J esus-Christ , vous vous

he,l7Jr
J"»"C„ R ,sT.Et toxfim m*w «Wl^* «» J«u.-Chr,st , vous«rx bupti/èz. emfi mort. Mais, a,oute-t-il (d), l'invocation du nom de I esus-Chris r , cft«ne protethon de foi que l'on croit toute la laintc Trinité, puifqu'clte marque & le Pere qui a

oX„ p ?• '
&J"° $ ChR,V qui 1>a rtÇUÈ

.' * le Sail" EfP™ qui eft lui-même cette

mnx" • *4* f«' • & W* « «rf&r* */?.

i«„ ji . i*
1 "mïr(

l
ue cnfuitc Huc dans dautrcl droits, l'Ecriture femble ne faire men-tion que du Saint-Efprit, comme lorfqu'ellc dit M : Km «« tous hmifit en un SS^TÏ

•* «» /»«/ *#r*. Et le Sauveur dans lc\ Aâe, (t : Vous ferez bupt.JTs le slt Eflt
't

.JUurs (iy M vous baptifira dansU Sain,.Efpri,!On n'en doit pfs conclure dhT.Th£ptême ou 1 on n invoque que le Saint-Efprit, foit parfait : car la"tradition que nous avons «eue,do.t demeurer inviolable. Celui qui nous a racheté, nous a do.né le pouvoir de recevoirï Sacre-nent de la tendance, dont les effets font fi myftérieux & f, falu^aircs enfo te ^„ nPeut n, f ajouter
,
ni y retrancher, (ans fc priver de la vie éternelle. Ceft pourquoi . fi* féparerfe Saint-Efprit du Pere & du Fils, cft un attentat dangereux à celui qui baptife , &"nut e a

!
celuqui cft baptife, nous fera-t-il permis de défunir les trois Pcrfonnes?.

J .
Mais examinons le paffage dç faint Ambroife.qui a donné lieu à cette difpute : il dit que

ÎEêl"
aVOKnt

'^
Baptême J""-BaP«ftc

.
Wni pas reçu Ic'sac émeute

si FfoX Infl^rV* C°fi aU n°m î J«««-C««'« nriéme dans la foldu

£ïf2 V-
'".?aPt,fa donc

î
dlt-n

»
au nom dc J esos-Ch r . Sx; & ce ne fut point uniccond baptême qui s reçurent, le premier etoit compté pour rien: car J'Eclifc ne reconnoi'tquun Baptême Èt là où le Baptême parfait ne fe trouve 'point, on ne fait état , ni d

f
«n com-mencement, n. d une certaine manière de Baptême. Or le Baptême n'en ni pieu,, ni parfait.

Sp,r,tumt,ut funitum féteura. II ne s'agit pas la de la prononciation des trois Perfonnes, qui fè5 P3/
",ul.9",ad '"'n ;^le Baptême, mats delà piofdïiondc foi que fait celui qui eft baptife.

Sa.nt Ambroife ajoute : Que celui qui nie une Perfonnc dc la Trinité, renverfe tout le myllerc.tt de même que celui qui n'en exprime qu'une par fes paroles, fans toutefoh nier ni le Pere.
ni le Jrils

,
ni le Saint-Efprit , ne iaiifè pas dc recevoir le Sacrement dc Baptême plein 8e i»rfa Jf •

+ l I r /

Cl,CS ,ICnd mmAe t

J
°Ut ,C

i"
yftérC

'
& lc Sa«*ment qu'il reçoit : hétjuamvts

, Cr Putrtm
, & Frttum, & Sptritum dic*s , & tut Psirà , mut Filii, Mut Soiritus futEUT»i»u*s pottflatem; v*cumm eft omne nyfltrium. F J

Dans tout cç raifonnement
, il eft viliblc que faint Ambroife ne parle pas du Miniflrc ouiconfère mais de la perfonnc qui reçoit le Baptême; & qu'il ne s'agit ici que de la foi de celuiqui cft baptife, & nullement des paroles que prononce celui qui baptife. D'où il s'enfuit oi,emal a propos on a inféré de U que le Baptême avoit été conféré autrefois au nom d une feuleperlonne, Se que le Baptême ainfi conféré étoit bon & valide, parce que celui qui le recevoircomme ceux qui le conferoient, entendoient fous le nom de laPtrfonnc exprimée toute la famte'

Trinité, une en effence & en fubftancc dans les trois Perfonncs.
'

L'Auteur qui a écrit contre la réitération du Baptême , & que nous avons cité ci-devant,
n clt pas bien clair. Il dit nettement que le Baptême lé doit donucr au nom du Pere . éVdu Fils6 du Saint-Efprit; que c'eft la coûtume inviolable dc l'Eglife; mais il ne marque pas fi difiin-
étement s il Ttvoit hors dc l'Eglife des hérétiques qui ne baptifafTent du'iH nom de J ES us-Christ. S il l a cru. & qu'il ait jugé qu'on ne devoit pas réitérer un tel Baptême

, nous ne
ferions pas de difficulté dc reconnoître qu'il s'eft trompé en l'un & en l'autre point

Quant a faint Hilaire, fon paffjgc dit fmplement qu'entre le commandement de Jésus-C h R i s t , qui porte xAlUx.
, bapttfez. tomes Us twhns 4» nom du Ptre , & du Fils , & du Stim-

tjprtt-, & celui des Actes : Rtctvet. U B*ptitm au nom de J e s u s - C h r i s t, il y a quelque
oppofition,& qu'à les prendre dans la rigueur, il fcmblcroit que les Apôtres ont admin ftre ceSacrement autrement que Jesus-Christ ne le leur avoit ordonné. Mais il ne déclare pas
s il etoit véritablement dans cette opinion , ou s'il croyott qu'il y avoit d'autres moyens de con
ciller cette prétendue contradidion comme U y en a en effet.

Enfin
,
puifque le Texte des Ades n'cfl nullement clair pour prouver que les Apôtres aient

baptifé au nom dc ) i s u s -C h r i s t fcul , fans exprimer les trois Perfonnes de la Trinité • puif-
que le paffage de jaint Ambroife, qu'on a crû qui le difoit, a été apparemment pris à côntre-
lens ; puifque les Conciles & les autres Auteurs qui ont foutenu l'opinion qui tient que le Baptê-me donné au nom d'une feule Perfonnc, eft valide, n'cfl fondée que fur une erreur de fait &lur une autorité mal prife & mal entendue , on peut conclure avec faint Jean de Damas (k) •

Qu *tr,Upttft mm nom de Jesus-Christ, t'tfl itrt baptife dans f* critnee ; * comme itefl
tmpoff,ble de crotre en Jus us-Christ, fit» ne eroje en mime tems *u Pere, & mu Fils &
VJZr fP7!

5 C fo
dCfUt qUe ,C ?-PtémC au nom de Je*uï-Christ, n'exclut nul-

S, SL™ v r
lUX ,r

°,
iS rcrTncs

'
ni Ia Prononciation dc leurs noms par le Miniftre duBaptcmc. hnforte que le Baptême qui auroit été donné au nom de J esus-Christ feu!

îeroit non feulement illicite, mais mauvais , & inutile. C'cft le fentiment des plus Savans qui
ont écrit fur ces matières (/;.

r
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ÎIJ.
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inm rit
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ram Utulttxtr-
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quoi Matthias,

qui sut* ïtntt-

etfttn crMna-

tvr ,firtt J*«-
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(q) Chrjftfi.

in A8a , btmîL

).». jt.i.j*^.

(t) Dfyf.
il ZctUfiaft.

Hitrarcb. t. 5.
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( 1 1 Santt. in
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mtu
(m) X*m.

vtit.

(x) Jif**
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DISSERTATION
SUR

LES ELECTIONS PAR LE SORT-

JL * fi'?* T u ^lomffc Dieu . od ne SfoU nul terupulc d'en ulr, «orne

S

rna.nfcftation certaine
la verité. Oo senW par I o/dre dU SS

fois qu'on » •»^
f
P? d

*;"f»
r^o'dVracK*;. Qi^que J°f« fu < «mP» J< .'Efprk de Dw,

gneur, nour cho.fir le«to « 1 ^««^^1 clairement défigné les liroioù dl
'

& que Jacob (c) , 6c après lui Moy c

^
» & d , ^ au f fi

i

Tribu dTfraël devoir avo.r fi»
^JJ»

0^^ [orfquc DaviJ voulut^ fj£*
les contertarfons, & JT

aflurcr
™

c eU'„ miniftire du Temple, pou;S
les famille» f.cerdotales £ on tirl ,u fort pour (avoir lefquhbLreW,
per chemin V^trl ^I s ÏÏ5,2«. ou 1« dernières ,/;. On fit U ifae chofc p<«,

v ngt-quatre fkmillc.
dcs cluntres & aes Portiers (^). Enfin , lorlquau corn-

régler l'ordre des claffel des Lev"«. «c

J prf &^ Uvitw trrivolent au Te»plc, ùl.

mlncement de chaque fema ne les b«rt» *
«J« rcrûii^ •

vant le rang de leurs famille. , ^."^ySSÎ jours, & quiexerccroUles autre, fonfe^
fur l'Autel d'or ,o« «^^^^o-Blptifté, fiî. défigné par le fort pour c*,r

ta;Ê^^fi** «4* à ce ^^ w app^td»,»

le Saint (»'). . .
, cVM£oeue , & du Sacerdoce légal

, que les Apôtres von-

On croit que « « fl
j. 1«J

«don de^ J,^
C '

cmployÉrent le fort , fuLut b d.

lant procéder a 1 <dc&on de fa.n Mattnus W , X YJ ^
font Ambroife (f)

;
^' ^Ç* *"Ji'flSÎ léruUem , établirent par le fort» cenai»

raconte que les Zelet pendan^:1e ^'«Ç™,^ U plus ancienne manière de les tboilu

Phannias pour^G"^tS!Zoî n'a nu exemple des Piètres Hébreux fa» par

dans leur nation. M.U .U fe^^^^Sm expreffe de là volonté
,
qui fut cou-

le fort. Aaron fut eho.fi de^D.eu par une deci.

^ ,çs fouvmins PofU^ furtm |oà.

firmée pa, un * ^^^fccïïin' non interrompue de pères enfik. jclqu'au ««
jours Pns de U race d Aaron , par une ,««

jfi fa cnué dans h famiUt d„ Ainwwena,
d'Antiochus Epiphanes (.) ;

& depuis que le
1

^on ^ rotort dcUfucctu»n,
il y perfévéra ,ufqu au tem. du grand HfcOtftt

,

qu b
£ ^^

e/leV établirtant & le,Jj^-^ÎTS^SJr^ Ronui». ou les Rois qui établirent

fe^S^
me on l'a dit , fut établi par le fort de h«hjj

faintMatthias , les Apôtre, aient eu oeflein

On ne peut doncf^X^l^d^^kbn\ à mis rtb n'aient voula

d'imiter l'exemple prelcnt des Prêtres nenreux t r
jcVoicilt ^e cenaines %Êr

fe conformer à l'ufage du TemP.e,V^^f^L*^ "ifonqu. obligeai

dions durant le tenu de leur fcrv.ee. Bedc le y«Der*bl« fj."T A Saint-Efprit n'ètok pas en-

recourir au fort dans cette occafion, fut qu alors la plénitude du Stitf Wjnt fl F

SenduKurlesAp^
fonne fur le principe de fa.nt^^^^"^S que nous venon/dek»
choif.flbient par le fort ; ce qui n eft pas d« "

s;int .ELit , „e fe croyoicDtpas

trer S'il difoit que les Apôtres n'avant pas encore r^u ,e

.f
,nt

»
fti t Chrv.oitta-£ éclairez pour ofer de leur chef faire le cho.x dun Apotrc, comme I a d.t lamt v 7

/- , eme^aifon pourroit contenter davantage; puifqu'enfin dans une chofe de tenc

SuSc'e oTn ^« SvSSr trop de lumière * de confcil. Us aimèrent donenueua culadl.

KoTx à Dieu mèmeVque de "e prendre fur I».-compte ^^(r) ,p««d

ïiiiW5^ Dien lui communiqua tout d'un coup Icfpnt d.

^
phétie, &C.

Mais je ne vols

de fort. Les He

SÎSk'P dS«U faite en mangeant un peu * m*.<
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SUR LES ELECTIONS PAR LE SORT. 8ï j
tre la défcnfc du Roi Saiil Ion pcre (m). Les nutclots du vaillcau où étoit Jonas en ufèrent pour (a) i. tug.

{avoir qui étoit la caufc de la tempête dont leur vaiffcau étoit accueilli (*•). Parmi lu Perles & xi». 4t.

|« Chaldéens, on n'entreprenoit prcfqnc rien d'important fans confulter les forts , comme on (^>)7<>«^-7»

le voit par l'exemple d'Aman («) & de Nabuchodonofor (J). Le fuccès que Dieu avoit fouvent
|t

*' £y

donné au fort, étoit une preuve oui fembloit l'autorifer. On ne doutoit pas que le Seigneur (d)

n'y préfidir («); & on ne connoilloit point daMoic plus courte , ni plus fure pour découvrir xxi.n.

fa volonté, dans les occafions où les lumières fle la prudence ne fourni (nient aucune ouver- (
e J frov-

turc. Ainfi il n'eft nullement étonnnant que les Apôtres dans cette occafion fe foient fervi du m* "'

fort. Ils fuivoient l'ufage de leur pays, qui fembloit autonfé par les Loix,par la pratique des

plus faims Perfonnages, & par l'approbation de Dieu même.
Gagnée & les autres if., qui ont crû que les Apôtres avoient donné (ècrettement leur fuf- [f) s*bn+

frage pour choifir faint Matthias, & que ces furrrages étoient ce que feint Luc appelle ici le rnt.S**8.

fort, détruifent fans y penfer la notion naturelle de ce terme, puilqtc perfonnen'a jamais dit

en parlant proprement , que l'on jette le fort fur deux peribnnes , & que le fort tombe fur

l'un des deux, loi (qu'il cil choifi canoniquement , & par les fuftrages d'une aflcmbléc.

Il ne faut donc pas contefter fur la lignification de ce terme. Les Apôtres choilirent d'abord

deux perfonnes , toutes les plus parfaites qu'ils purent; après quoi ih écrivirent leurs noms fur

deux billets, ou fur deux pierres , on les mit dans un vale, dans un habit , ou dans un bonnet,

& celui qui vint le premier, fut cenfé élu. Ou bien l'on mit leurs deux noms dinsunc bocte,8c
dans une autre deux autres billets, fur l'un defqucls étoit le nom jlpitrt. On tira d'un côté le

nom de MMikidtjtiX*. nom d'Apôtre étant en même tenu forti de l'autre bocte , Matthias
fut reconnu pour légitimement éiû. Voilà l'idée que l'on a d'une éleâion par le fort. Au moins
c'eft la manière la plus ordinaire de jet ter les forts. , quoiqu'il y en ait auflî de pluficurs autres

fortes; & nous ne contefterons point, quand il ne s'agira que de la manière , puifqu'enfin il

n'importe comment la chofe fe foit faite, pourvû qu'on avoue qu'elle s'eft faite par la voie du
fort.

On demande Ici fi fclcâion par le fort a été long-rems en ufage dans l'Eglife , comment elle

t'y faifoit , & fi elle eft permife? Il cfl certain que les élections pir fort n'ont jamais été dans

l'ufage commun de l'Eglife , & que l'exemple des Apôtres dans l'élcciton de (aint Matthias, n'a

jamais tiré à conféquence , & qu'on ne s'eft pas crû obligé de le fuivre. Les Apôtres eux-mêmes
peu de tems après ne le fuivirent pas dans le choix qu'ifs firent des Diacres ({). Toute la mul- ( g j^ ri#
tirade les élût fulvant le mérite qu'ils connoiflbient dans leur perfonne , & félon qu'ils paroif- 4. t.

foient plus remplis de lEfprit Saint. Ils choifirent de la même forte faint Jacques ,
pour être

Evêque de Jérufalem (h. , & les premiers Evêqties de chaque ville, ou de chaque Province. j,/,^
On ne lit en aucun endroit que depuis la Pentecôte les Apôtres s'en foient rapportez au fort /?,.';. tcd 1. 1.

pour établir aucun Evêque , ni aucun Miniftre de 1'EgIifc. Saint Paul li) dit en quelques endroits c.i.&ûi.i.c*.

que nous femmtt appeliez, par U [tri à la foi & à la grâce de l'Evangile : mais il ne veut par-là (
j

)W *•

marquer autre chofe, finon que notre vocation cfl toute gratuite, & un pur effet de la mile-

ricordedcDieu(0. ^ (\) A*.*
Dans les tems Apoftoliqucs , & dans les premiers fiécles , nous remarquons toûjours régul é- p/ii.xxx.».t $.

rement les éleâions faites fuivaut le mérite des fujets
, par le choix libre des peuples & des Eve-

ques. Les peuples & le Clergé rendoient témoignage au mérite , ou aux fer vices de la perfonne

qu'ils préfentoient aux Evêques; & ceux-ci après avoir écouté les raifons, & examiné la capa-

cité de celui qu'on préfentoit, le choififfoicot , & le confacroient. L'élû étoit alors cenfé é>û de

Dieu même (l): Ptft divin»* jmdicitim ,
poji ptpuli fmffragiMitii

3
, pojl Coipifctptrum ctnfenfmm ,

fjj cypriaiù
dit faint Cypricn. Les Apôtres, & les autres Difcipics du Seigneur après la mort de faint Jac- J.utf,t,
ques Evêque de Jérufalem , s'alTemblérent pour lui donner un fucccffcur, qui fut Siméon fils

de Cléophas («•). Narciffe Evêque de Jérufalem ayant quitté fon Siège , les Evêques lui fubflitué- ( m ) zufii.

rent Dius (»). NarcifTc revint long-temps après, & reprit le gouvernement de fon Eglife; en- Ettl * 3»

fin , étant âgé de cent feiae ans, & ne pouvant plus faire fes fondions, les Evêques lui donné- * ?*\
viit

rent pour Coadjuteur Aléxandre , qui avoit été Evêque dans la Cappadoce. En un mot , ou ne Zuje^^
connoît aucune Eglife, ni ancienne ni nouvelle , où.l'utage ordinaire ait jamais été de eboilir (UJ.Lt.i. 11.

les Pilleurs par le fort.

Lorfqu'il s'agiffoit de donner un Palleur à l'Eglife, & un Miniftre à Jésus- Christ, on

ne croyoit pas pouvoir prendre affez de précaution pour ne s'y pas tromper ; Se quoiqu'on fût

bien perfuadé que dans le monde rien n'arrive par hazard , Se qu'en un fens Dieu gouverne

toûjours les forts; toutefois fâchant que ce feroit tenter Dieu, que d'en ufer indifféremment,

9c fans néceflîté ,& que cela pourroit conduire à des fuperftitions dangéreufes; Inftruit d'ailleurs

par expérience que louvent Dieu punit ta préfomption de ceux qui emploient ces fortes de

moyens, en permettant que le fort rencontre contre leur intention ; l'Eglife pour prévenir tous

Its abus , en a interdit abfolument l'ufage. Nous avons appris , dit le Pape Honoré III. (*) que
j0 , Dtertt^

votre Eglife étant deftituée de Pafteur , vous avez choifi par le fort l'un de vous , qui en a nommé h»mt. tu. (. f•

en votre nom trois autres, lefqucls par votre autorité en ont choifi un quatrième pour votre Swnt>Mt>4
Evêque. Après avoir examiné ce procédé , nous l'avons trouvé répréhenfiblc, en ce que l'ufage s"^r«" »

*

du fort y eft intervenu. Toutefois nous voulons bien agréer votre choix : mais nous condam-
EttUfiM-

nota pour toûjours l'ufage du fort à l'avenir JcUns les élections : Strtii ttfrm im tUUionibut ftr-

ptiHA prohibitione damnantes.

Mais cette défenfc même prouve qu'au moins quelquefois , & en certains cas on nfolt du

t.

fort; en effet , le Concile de Barcelone (p) veut que quand le peuple & le Clergé auront donné
( 7 )

leur fuffrage à deux ou trois fujets capables , qu'ils préfenteront au Métropolitain , il à fes Suf- B*rtïn»n, »

fraeans aflemblez , ceux-ci après avoir employé le jeune & la prière pour prier Dieu de décou- *«• 5»»a aflemblez , ceux-ci après avoir employé le jeûne & la prière pour prier Dieu de décou- «a. 5 1*

vrir la volonté , jetteront le fort , 6t que celui des deux ou trois fur qui le fort tombera , fera

élu , & recevra la consécration EpifcopaB : Quem ftrs prttuntt Epifceptrmmjtjwtiê , Cbrifie D«-

Tpij
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Sulpicc Sévère (4) raconte que le peuple & les Evêqoes étantaffemblczà Tours
un Evêque, b plus grande parue du peuple défiroit S.|Martin, & le demandoie avecS '

qu'une petite partie du peuple, & quelques Evcqucs s'y oppofoient. Le lecteur n'av

.

Mliï

ccr la foule, un des alîiftans prit le Pfeautier, & lut ce premier pacage qu'il rencon?
PU pCr*

MHtx. tiré U louange de U bouche des enfuit , pour détruire Cennemi & U défenfar L
frappé de ce dernier mot, qui étoit le nom 4g|j

Evêque qui s'oppofoit le piuj à i^LW
(aint Martin, crut que Dieu en avoit permis fa leôurc pour faire connoître fa volonté?

*
leva un grand cri en faveur de faint Martin , & le parti contraire fut confondu.

"*

Dans certains cas extraordinaires, l Eglifc.d'Oricnt employoit le fort pour les élections-

n'étoit qu'après avoir tenté toutes les autres voyes, & lorfqu'il y avoit conttftation fuiu
"

auidevoitétre élû. Voiclcomme on procédoit alors dans leleâion duCatholiquc 0uP
C

•

ie des Ncftoricns (b) . Les noms des trois qui avoient le plus de voix , étoient écrits 'dans S\
lets, ou fur les ballotcs ; on y en ajoutoit un quatrième, qui étoit k»»w»<& Jejui-Chiiijt/

*

verain Pafleur. On les mettoit fous l'autel ; & après avoir célébré la liturgie dcflui, p0U r àt*"'
derà Dieu qu'il déclarât fa volonté; on mettoit les noms dans une boëtc, 8c on les failbit tire"

11^

on jeuneenfant, qui étoit encore dans l'innocence. Celui dont le nom étoit tiré le premin™'''"
auffi-tôt proclamé Catholique. Que fi on tiroit d'abord le nom de J e s u s-C h r 1 s

I

T , OT
*
"°'C

doit cela comme une preuve certaine que Dieu n'approuvoit l'élection d'aucun des trois &
"

'

revenoitaux fuffrages , pour en nommer trois autres.

Cette manière de décider par le fort les éleâions contcflées, étoit aofll en ufaçeà Alérindrie
parmi les Cophtcs , ou Jacobitcs. On appelloit cela lefert dufentluttire j & voici comme on
procédoit (c). On prenolt les noms décent Religieux, dcfqucls on choififlbit cinquante

, ml
vingt-cinq, & encore moins , jufqu'â ce qn'il n'en reliât plus que trois. On écrivoitltuisnoms

fur des billets, & on y joignoit celui de Jesu s-Christ. Aprèsla Liturgie célébrécfnrlAutcl

au-deffous duquel étoit mife une boëtc où étoient les noms , on faifoit venir un jeune enfant

encore dans l'innocence, qui tiroit un des billets. Si l'on y trouvoit le nom dun des trois H
étoit proclamé. Si c'étoit celui de îesus-Chrut, les trois étoient exclus. Si avant qu'oniiit

les noms un des trois étoit nomme par acclamation, & que l'affemblée y conférait, l'élection

étoit confomméc.

Voilà des exemples anciens, & communs autorifez parles plus grandes Eglifei d'Orient, &
on n'oferoit les condamner comme contraires aux Loix Canoniques. Saint Auguftin (à) »p-

prouve encore l'ufage des forts dans un autre cas ,
qui eft lorfque dans les pcrlecuuocs il y 1

conteftadon entre les Prêtres , favoir qui demeurera dans la ville pour la confolatioo des fi-

dèles , ou qui fe retirera pour fe fouftraire à la violence des perfècuteurs , & pour fc référer

pour le fervicc de l'Eglife dans de meilleurs tons. Comme alors on ne peut juger sûrement

qui font ceux qui ont plus de zèle, de charité, ou de force pour fouffrir le martyre, m ceui

qui en ont moins, & qui ne doivent pas s'expofer au danger de b perfécution; faintAuguflm

croit que l'on peut fagement en remettre le jugement à Dieu , & employer les forts pour dif-

cerneria volonté. Meliut enim Deus inbujufmedi mmbégibut , quÀmhemintsjudicât. Et qui an*

roit b témérité de condamner dans une telle circonftance ceux qui auroiem employé une choft

•uffi extraordinaire que le fort? Retendentfitt minus ufitdts , fi fiât gjb fmi*\ftàfifeOefutrit,

quit eum reprehendere mdebitï
On doit dire la même chofeà proportion fur les éleâions. Le fort n'y dort c'tre employé,

que lorfqu'il n'y a point d'autre voye pour découvrir la volonté de Dieu. Car enfin, comme dit

le même faint Auguftin (*), le fort en lui-même n'eft pas une chofemauvaife, c'euunmoycn

de difeerner la volonté de Dieu dans le doute où l'on eft de ce qu'il demande de nous. Sert

enim non mliauidmoti eft, fed ret eft in dubitutione humant divinam indicani vtlmeiem. Si la

chofe eût été mauvaife, les Apôtres ne l'auraient/ pas employée dans l'éleftion de tint Mat-

thias : On choifît alors deux per Tonnes par le jugement humain , & l'un des deux fut préféré

par le jugement de Dieu. EleSi funt duo jmdicio humatto, eleilmt eft de dnebus nnttjuàao ii-

vim. Mais l'exemple des Apôtres ne juftificroit pas ceux qui fans une très -grande néeduté

recourraient à un femblable remède , ou qui dans un cas tout différent voudroient pr non-

chalance fe décharger de la peine de , l'examen , & du choix du plus digne , fur le jugement

divin. Car le privilège des Apôtres en ce cas, ne doit pas faire une loi commune, comme le dit

faint Jérôme (fi : Cmm privilégiafingulorum , non pejfint legem fume
Quelques Chrétiens d'Afrique dans des affaires toutes communes , avoient accoutumé Je

confulter parle fort le Livre des Evangiles, & tiroient une cfpéce de bon, ou de mauvais ju-

gure du fuccês de leur entrepriie, par la rencontre d'un paffage favorable, ou contraire à leur

intention. Saint Auguftin (r) ne peut approuver cette fuperiiition
,
iquoiqu'il la trouve bien

moins dangereufe , que celle de confulter les Magiciens , Se les Démons. Saint Gfégotie de

Tours parfe en plus d'un endroit de cette manière de confulter les Livres fierez (fc); H onoit

que faint François d'Aiîtfc a pris quelquefois pour fa régie de conduite, la première fenteoct

qu'il rencontrait à l'ouverture du Livre de TEcriturc (i). Souvent après l'élection d'unnoow»

Evéque, on ouvrait le Livre des Evangiles, pour voir par le paffàge qu'on y rencontreroit»

quel augure on devoit tirer de la conduite future du Prélat élu.

Quelquefois on s'en fervoit même dans l'élcclion; comme il arriva dans celle de faint Aman

Evcque d'Orléans. Le faint Evêque fon prédeceffeur voyant que le peuple étoit partagé furie

choix d'un fucceffeur , leur dit que s'ils vouloient s'en rapporter au jugement de Dieu >
i» ver-

roient qu'Anian étoit deftiné pour être mis en fa place. Il ordonna un jeûne de trois jour*»

& le peuple étant affemblé, il fit mettre des billets fur l'Autel; g ayant fait approcher un en-

fant qui ne patloit pas encore, auffi-tôt que cet enfant eut étendu la main pour prendre un bil-

let fur l'Autel , tout d'un coup fa bngue fe délia , & il commerça à dire qu'Anian étoit Eveq«< ;

ce qu'ayant dit, il demeura dans le lilence comme sAparavant. Mais afin de contemer tout e

monde, on tira d'abord un paffage du Pfeautier, l'on trouva : Hturttuc celui f****
1*?
(hetjt,
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SUR LES ELECTIONS PAR LE SORT. S,,
thtifit &c. Enfuitc on ouvrit le Livre des Epîtrcs, Se on trouva : Or h», nt j cm mtitri mu
tuurt ftndtmtnt. Enfin on ouvrit l'Evangile, Se ou m fur la première page; /# fondent tmn
Efliftjmr cuit Pitrrt. Ainli faint Anian fut reconnu oun commua confentement pourEvcqoe
d'Orléans. Mais toutes ces pratiques que la piété a quelquefois employées, n'ont jamais été

obfervécs comme loix , & les plus Cages Parleurs les ont dél'approuvées, Se enfin les out entiè-
rement abrogées , dans les teins les plus éclairée.

Elles méritent d'être condamnées dans les éleôions encore plus que dans tout le relie , puifque
la chofe cil d'une plus grande conlèquence ; & puifquc Dieu n'ayant pas promis d'sflïftcr ceux
qui fe ferviroient de ce moyen , on ne peut l'employer fans le tenter , & fans s'expofer volon-
tairement au danger de fe tromper. S'il arrivoit que dans une élection on fe trouvât partagé
entre deux , ou plufieurs fujets de mérite égal , ou prefquc égal , & que les vœux des électeurs
fulTcnt tellement divifez, qu'on ne pût autrement les réunir, on pourroità l'exemple des Apô-
tres, procéder par le fort; Se encore faudrott-ii auparavant employer le jeunet St 'a prière,
pour obtenir les lumières de Dieu , & pour purger ce qu'il pourroity avoir de défcâucux dam
cette conduite, en le priant de détourner les mauvais erfets du fort, Se de déclarer ù volonté
d'une manière qui prévienne les conteilatlons, & qui maintienne la paix dan* l'cfprit* C'eftle
fentiment des anciens, Se des nouveaux Interprètes fur cet endroit (*).

Pour conclure cette Diflcrtation, nous croyons qu'on pent dire que les Apôtres dans l'éle-

ébon de faint Matthias, n'on' point prétendu imiter les élections des Grands- Prêtre» Hébreux,
puifqu'elles ne fe faifoitnt point par le fort; mais qu'ils ont pû s'autorifer par l'eximplc des
Prêtres, qui tiroient au fort dans le Temple , qui ieroit celui qui feroit telle, ou tclie fon-
ction. De plus , comme ils n'avoient point encore reçu la plénitude du Saint-Efprit , après avoir
employé tout ce que la prudence pouvoit leur fournir de lumière, pour chollir les deux plus
ci elîens fujets qu'ils commuent , ils crûrent pouvoir s'en rapporter au fort , pour fe détermi-
ner dans le choix de l'un des deux préfèrablemcnt à l'autre. Enfin quoique les Apôtres ayent
dans cette occafion légitimement employé le fort, & que quelques Eglifes dans certaines ren-
contres ayent pû aufiï s'en fervir , Se qu'on puhTc encore le mettre en pratique dans certains cas
particuliers , on doit dire eu général que le tort doit être entièrement banni des éleôions or-
dinaires

teimm hic. D.
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SIMON LE MAGICIEN.
IL eil affez furprenant qu'un homme au (Ti fameux que Simon le Magicien , auteur d'une feâe

aufli nombreufe, & révéré des hommes jufqu'à l'adoration réelle, qu'on dit avoirété ho
d'une fiatué, Se d'un culte fouverain au milieu par Tordre de l'Em-

qui a paru avec tant

prétendu être le Dieu
affez furprenant qu'un

tel homme ait été inconnu aux Écrivains Payensqui nous relient, ou s'ils font connu, qu ils

l'aycnt tellement négligé , qu'ils n'ayent pas même fait mention de fin nom dans leurs Ou-

percur & du Sénat, & cela dans un fiéclc très-éclairé
;
que cet homme qui a

d'éclat dans plufieurs Provinces, qui a écrit divers Ouvrages, & qui a prêtent

fuprême, Si la grande puiffance qui gouverne l'Univers, u cil, dis-je, affez fu

vrages (*V.

Mais le filencedes Anteurs Profanes à cet égard, efî bien récompenfé parle grand nombre
d'Ecrivains Chrétiens qui en ont fait mention , & qui nous ont appris dans un très-grand dé-

' tail là vie, fes dogmes, fes preftiges, & la manière dont il eil mort. Apres les Aâcs des Apô-
tres , qui nous décrivent fa faune converfion, faint Juftin le Martyr, faint Irénèe, Tertullien,

Eufèbe, faint Epiphane, Se ceux qui ont écrit fur les Héréfics, ont sait un ample étalage de fes

dogmes, & des principales circonAances. de fit vie. Nous allons les expofer d'après eux, & faire

les remarques nécelfaires fur les endroits qui auront befoin d'édairciflemens ou de difcoflîon.

Après la mort de S. Etienne premier Martyr , la perlècution que l'on fufeita contre l'Eglifc,

fut caufe que les Difciples du Sauveur fortirent de Jérulàlem, & que s'ètant difperfez en dirTé-

rens endroits, ils y prêchèrent l'Evangile de Jésus-Christ, mais feulement aux Juifs, Se

aux Samaritains; la porte de la Foi n'étant pas encore ouverte aux Gentils. Saint Philippe,

un des fept Diacres vint donc à Samarie (c) , Si y convertit plufieurs perfonnes. Au nombre de

ceux qui crûrent , ou plutôt qui parurent croire, (ut Simon dont nous parions ici (d). Il étoit

(#) de la ville de Gitthc , ou Gitton, fîtuée dans la Samarie, car on lui donne le furnom de
Samaritain (/) , il eft certain que fa demeure étoit à Samarie , lorfque S. Philippe y arriva.

Quelque fâvant {t) a prétendu que Simon le Magicien étoit le même qu'un certain Magicien

de Cypre nomme Simon , dont parle Jofcph (i) , & qui dit que Félix Gouverneur de la J udée,

voulant cpouler Drufillc, fit venir de Cypre un Magicien nommé Simon, pour enRaaer Dru-

fille à abandonner Azize fon mari. Ces Auteurs au lieu de Gitticd, de Gitthe , ve

7imn FU , Vî

examinerons
ci-aprej ce quo
dMcnt Dion Se

Suétooe , d'un,

nomme <j«4i

voulant toIcx ?

devant

ce ou on
teiMfde

:

le Magicien.

(c)AB. .

TIII.I. (.6.7.

&*>

«II. IJ. „
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crididit.

(t) Ctnfttt.
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Cambri-

polteur diloit que pour lui il e«oit étemel, mai* qu'il avoit paflé par Rathei poarpjrehn „£

W VU*M- LSs donc que Philippe W «t inftruit & baptift ceux des Samaritains a qui Wvri
*Ji. kMn i, C0BUr pour croire à J'tvangHe, ayant confomme touffon mimAere, &nepo«v.ml«

r(ion.

*,«xmi. ci»- ow ^ s tiprtt, il envoya vêts les Apôtres qui étoient demeurez à Jiruiàkm
i pour ld j_

«unt.i. *» j
e venjr icnevtr foo ouvrage en donnant la confirmation a ceux qui avoient cru. AJon hwte

& Ican vinrent à Samarie, prièrent pour les Néophitcs , & leur ayant impoli les n,ami j

S. Efprit d«fc<m<ifc fur r>x, & donna des marques de là ptéfence par le don des Wguts' *

P,r ùu autres gracia ienliblcs dont il les remplit,

/to irtn* Simon dont la converlion , fnivant les Pères (b) netoit qu'une fonte, & qui! Bïoribwi,

U x.V.io. An- tea miracles qVil voyok faire à S. Philippe , qu'à la magie , 8c non à la puillance de Dku. „e

UmiL <• «• biffapas de s att acher à ce Diacre (e) ,
pratiquant au dehors planeurs œuvns de pitié, coirme

joa».
jt j^ûne & u prière (d) , (àni néanmo ns changer ion cceur , ni renoncer à fon lr , dit«rm

.

tfJT^n a» contraire il cherchoit à s'y perfectionner , & à a'acqierir une plus graihit répttation {,{.

t£\£m*(*- efpeoat Rapprendre de S. Philippe le féc<et de faire Ici grands proJiges «suit I», toyc*fc„
}

c*tu> tfH. ad- nuis ayant vû les merveilles qui avoient fuivi l'impoli- iun des mains kitt par l« Apôties
, le

ktrehut rHUp»
jCJ nOUV€sux baptifea étoient pour ainG dire ckang. t en d* nouveaux Hommes p r ks dons

farnaturcls, quïls recevroient Simon vint leur ofltir tic l'argent , en leur di&nt f/;»,,!^,,.

„ moi aufl» ce pouvoir, que tous ccuxà qui j'imposerai les mains reçoiveot de mimt le S. Efprit.

, Vbh S. Pierre lui répondit t Que ton argent périflè avec toi , toi quia cru que le èondtI>eit

,
pût s'atqtKfir avec ^d'argent, tu n'aspoint de part , ô: tune peut iten étendre à et mimfttie,

\, car ton cceur n'tft pas droit devant Dieu. Fais donc pénitence de cette mecrancete ,& prie

'
Dieu >

que s'il eft poflible, il te pardonne cette mauvalfe ptnlèe de ten cœor, cir je «fc
"

que tu es dans un tLI amer, & dans les liens de l'iniquité. Simon répondit
ft): Prier voro

'i,
autres le Sig eur pour moi, ?fin qu'il ne m'arrive tien de ce que vous ra'avti dit. CVft.

là tout ce quci'tcnture nous apprend de Simon le Magicien.

Il eft vrai que faint P.ul dans q elque cn-iroit de fes Epîtres déclame contre les fini Apô-

tres, & on ctok qu'en particulier il en veut aux d fciplet de Sknos»d»ns ecpajbgede UlecoLde

lettré à Timothéc (h)-, Ut bernmet mécbans , & Us imp*flt«rt f+f»rt,fimMè> fùutafbsba

U mét, iumt tmx - mimis dam t iUmfiên, & j f*ij*ni tomht, ks a»t>t>. Et encore (») s Ce [m

dts hommts corrompu, d*m ïefprit, & ftrvtttit imnt Ut foi : muts U frtfrit ft'tU ftrm taré

fit sVavi, C*r Umt ftlit ftrtt connue dt tout le monde, comme Ufut ettU des Msfititm dt Ph*-

rtwn. On lui applique aufli ce que faint Paul dit aux ThcfT.lonitiens ( *j de Ibommt à, pukt,

dt timpie mte U Stmvemr J t sus détruira p*r le frnfie défit touche, «u'tlperdr* pur f«lu à

fé préjenct » cet impie <jui doit venir accompagne dt U puiffmtt dt Sait», a\tt leuitifmtt à

mirtttks , de ftgnet , & de prodiges trompeuri , & eevee toutes Us iltufont qui ptwttnt ptrnr tti-

niquitt ceux qui fbriffent , parce ept'iU n'ont pus repu & aimé U vérité pour être fttntt. Crjl

pourquoi Dieu Itur envoyer» des Mufiotts 6 egkusts qu'ils croiront au menfotife.

Enfin on peut entendre de cet Héréliarque cV de (es difcip'es ces paroles fi : Orfitkts.out

dans ces derniers jours il J aura des tems dangereux , & qu'on verra des ktmmtnmmt*x deux-

mimes , avares , glorieux , fuperbes , midifans , défobetfans a Uurs pères & à lewt mm ,
VMrtit,

impies, dénaturel., ennemis de la f*ix, calomniateurs, imempérans, inhumains, fut tfiSm

four les gens de bien, traitret , injolens, enflez, d'orgueil, plus amateurs delà vtlnfièasttitDuu,

oui ourMt une apparence de fiétè, mais qui eu ruineront la vtrité, & tefprit. fejtx. dm as

ferfonnts.

Sa nt Jude dans fon Epître défigne auflî ces Hérétiques, & les antres qui vïvoient dam les

premiers ficelés, endifant (m) : M s'efglijpi parmi vous certaines gens, dent il t étépriât, il;

a long-ttms, qu'Us s tutireroiem ce jugement ; gens qui changent la gract dt mtre Die» tn w»

Ucence dt dtjjolution , & qui rtuen.eni Jésus- Christ notre unique Maure, & notre Seipieor. On

croit que faint Jacques ci ns fon Epître (n) réfute les mêmes Simoniens, en établiflint la «-

celïit è des bonnes centres pour le »lut, os Hérétiques croyolcnt(^ que Tame ne devoit nen

cfpércr q ie de ta grâce de Simon . fins s'arrêter aux bonnes' oeuvres; toutes les aôlow étant,

difoient ils , mdifRunre» d'i Iles-mêmes. & la drftinéKon des bonnes , Oc des mauvaifesn >jutt

été établies que par les Anges, pour s'afTujettlr les hommes} quecenxquiefoéroirotcnSiiuoo,

ft en fon Hélène , étant uélivrei de cette fuperftition , étoknt libre* de faire ce qu i«

soient. Saint Jacque au contraire enfeigne que tans les œuvres la Foi eft morte; qu Abr ™m
ft

,
cl

même ne fut pas jnftifié par la Foi feu'c fans les œuvres ; en un

leur

cette

grâce aiec lar-

l,8ta»ecde

(b; a.Ttas.

in. M*
(i) Itidém

U.S.». io.

( l ) i. Tim.

au. i.x.j.e>r«

ai. 14) » !-o*

l> t».

a
(p)t.P«»H;

«I.U*rt,

Afol. x.trtnu
t\.t. te.

fr) Irène,

L r. r. 10.

r»)
èufl.leeL Uu
t. ij.

par lesaruvres, 6V non par la Foi feulcracnt.

L'ApÔtre famt Pierre nous fait «ne peinture affrenfe de Simon , & des autres H«e?,H"
f'

de fon tems. „ Il ditf») que de même qu'autrefois on vit parmi lesirraëlncsdefnxPrer 11'^
auflî on verra dans l'Egal* de feux Docteurs, qui introduiront de perniefeufes herehes^

renonçant an Seigneur qui lésa rachetez , attireront fur eux-mêmes une foudaire ruine. Q«<

. leurs débauches feront imitées de phifieurs, qui expoferont la voix de la vérité aux eiï'rn£-

„ mes. & rêduHânt les fidèles par dcajwoles artificieufes , mfiauerontdeleursaJt.« F°^J
M tisfairc leur avarice. Mais tcur condamnation qui eft réforuë il y a long-tenu, s'avance a gf

,, pas, 6V la main qui les doit perdre, n eft pas endormie. .

f

On fait quelles étoient les infamies de Simon, & de fes Scâateurs. Cet Hérénarcwe mow».

avec lui fon Hélène, & commettort avec elle toutes forte? de crimes ( *)• P ^."^JV
femme la première intelligence, & la mere déroutes chofes (r). Ses Difrifl-S 'm" 0,eiY^
déréglcmcns de leur maître, & enchérifloient encore for lui. Ils avouèrent enx-memes

leur» Livres (/) , que ceux qui entendoient parler pour la première fols de leur m)tter .
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SUR SIUOU LE MAGICIEN» % if
feraient faifis d'étonnement. Nous ferons voir ci-après que la jufrire de Dieu ne biffa pas lontr-tcmS fa crimes

;

impuni*. Se quelle ne permit Ton élévation, que pour le précipiter «Tune mi-nière plus terribleé * r

,

"
rV

Af^"e ï? F
icrre COnti"ué à dicrire cet HéritHiue en cet termes {a) : Ik mettent i„ , » , •

» la fehette a paffer chaque ,our dans les délices : ils font la honte * l'opprobre de la religion . iflT'
„ .1. s abandonnent à toute, forte, de dilTolution,. Il, ont les yeux plein? dadukére

, &ÏÏ *
., pèche qui ne celle jamais; ils attirent à eux par des amorces trompeufes le. ames légères Se
„ inconfentes : Ils ont dans le cœur toutes les adrelîes que l'avarice peut fuggérer : ce font
„ des enfans de maledidion : II. ont quitté le droit chemin, Se il. fc font é£rex en fuiv.nt
rt U voye dcBalaam de Bofor

,
qui aima la récompenfede fon iniquité... Ce (ont des fontaine*

L' fon rélrvt," Or^enr ÈvZuZlîSZ*. & t ?ÎR * ^f°°ia ,eur

« Bln îï kl • ï ? S PIa
f
ns

ll

<linfo,cn" & defoUc, Us amorcèrent par
„ le. pallions de la chair, <* les voluptez fenfuclles, ceux qui peu de tem» auparavant aé-
„ toient retirez des perfonnes infectées d'erreur.

'

Toute cette defeription convient admirablement à Simon , l'homme le p'us corrompu 8e le
Plus extravagant qui fut jamais; avare, impie, fccrilége, débauché; il foutenoit que Fon Hé-

ivok? T aT*
debaU

f
h"' *>U 1 "2 T/r (,; , étoitlaméme Héléncqui r^i^occafionde la guerre de Troye; il pretendoit déplus, quecettefemme étoitla p?e- *JJ

S

noiflant la volonté du Créateur, elle etort defeendue plus bas, & avort engendré lesAn«.
4 qui elle navoit donné aucune eonnolttancc de Ion perc. Que ces puiffanecs Ipiiituelles avnt.,r
enluite créé le monde & les hommes; mais craignVnt quo~n ne Jécouvrit S«voient retenu cette intelligence parmi eux , & lui .voient fait fougrir mille outrages, de peur
quelle ne retournât vers fon perc; qu'Us l'ayoient enfermée dan, diftérens corps de femmes,ou entr autre, elle avoit anime celui de la belle Hélène, femme de Mendaiis, & qu'après plu-
fieurs révolutions elle étoit venue jufque dan. celui qu'elle animoit alors. Voilà une partie des
extravagance* Je cet Hérétique ; & voici quelques-unes de fes impiétés.

Il diloit qu'il éto.t le Melfic , & qu'il étoit defeendu du Ciel pour délivrer fon Hélène
, qu'en

rdelcendant ,
il avc,t pane par difRrens lieux, & qu'en panant il y avoit pris bforme de l'intelli-

ce qui y dominoit; de peur au on ne I y arrêtât, qu'on ne le reconnût, qu'étant enfin arrivé
la terre, il s «ou revêtu de la figure humaine , quoiqu'il ne fut pas homme en effet , que

tes Juifs avoient crû I attacher a la Croix , nuis qu'il s'etoit mocqué d eux , & n'avoit été crucifiéqu en apparence. H avançoit de plus qu'il étoit defeendu comme père à l'égard des Samaritain,,comme hk a I égard des Juifs , & comme faint Efprit à l'égard de. autreï Nations. Saint Jé-rôme cite ces blafphemc. tiret d un des Ouvrage, de Simon, Je fuit U parole do Ditm, i, fuisU^anUdt Dien
t j.j»i,UPmvucUt\ ^hT^iff^Jf^J,,^,^^^

C tlt peut-être auffi a Simon St à fes dateur», que faint Paul en veut dan, fon Epî.reatw
Coloffiens (c) : Prenez, garde

, dit-il, *m, perfonn* ne vous/upretene parla Pbitofiphte, & Perdit (c) MX
ehfi.ur,va,ns& erompenrs.fehnksTradstion, dot homme,, &ftl^mH ftien» mondaine, & non ii'l.**.. .1.
félon J C.. . . prftnntn* cmdtmntpimr U mtngcr & f*Hr U Uir, , m fmr U friu dis
J*r, d*fè„,d*, mnvtUttlmnt,, & du pur, d* SM;...Qi, nml „ vous rtlifi U prix d*
votrt cmrfi m iftiU», de peer»,tre humble pot un tulle feeperflieie*» des Atfte, fi mêlant dé
parler de chefet mtU et, fait feint , KM enflé par Us va.net imaginatimt etmm efprit hetmatn &
charnel. Eftiu. & le Pere Petau (W) croyent que uint Paul dan. cet endroit a en vue les Si- ti , « iHmoni£ns

- ci): ff:
On auroit peine i croire que ces Hérétiques rendirent quelques cultes aux Ange,, après fv inSptfban,

ce qu ils enfeignoient des mauvais traitemenslque ces cfpriis tvoient fait â Hélène leur mere ,
qui le* avoit produit*, & qui ne s'étoit tirée de leurs mains que par artifice; faint Epiphane'
(e) dit exprelfémcnt qu'Us regardoient les Ange, comme les ennemi, de Dieu, & comme-de. U) in*-
puilTances mauvaifes qui étoient hors de la plénitude, Us croyoient d'ailleurs que les Ange, MaTlT
avoient crée le monde ; & qu'il, .voient infpiré les Prophète, : Ils attribuoientaux Ange, tout
FAncien Teflament ; croyant que l'un étoit Auteur d'un Livre, l'autre d'un autre; fur ces prin-
cipes ils enfeignoient que I on devoit méprifer U, menace, , & les prédictions des Prophètes,
«c que non-feulement on ne devoit pas obéir à U Loi, mais qu'on s'expofoit à k mort, & à
la damnation , en l'obfervant»

Malgré cet éloignement, & ce mépris qu'il, témoignoient pour le* Ange., il eft certain qu'il,
leur rendirent un culte idolâtre (/; prétendant qu'on ne pourroit être jàuvé, fan. offrir au lf),wPerc des facrifiecs abominab'es, par la médiation des principauté. , fit des puiftances qu'il pb- triflrife.c.ît.
çoit dans chaque Ciel. Or il vouloit qu'on les honorât, non dan. la vûc «l'obtenir d'eux quel- £^«». iertf.

«ue afliftance , mai, pour les fléchir , le. adoucir, & les empêcher qu'ils rte s'oppofallent aux "Afd^
delTeins des hommes dans cette vie, 8c qu'ils ne leur fuTent du mal après leur mort Voilà

r"' Htr"' ^*

TSSTtSZ^it^SSJiï^ hMmhk ^r um ***** *'
***

'^^5 » J ntetani ae parier eut cnejes efft on n entend peine.

Mais il y a fur le partage de faint Paul que nous venons d'examiner , onc iutre difficulté qui
peut faire douter (t) que rApôtre ait voulu défigner les Simoniens : c'eft que ceux dont il parle 1 '

cherchoient à furprendre les Cololficns par des traditient det bemmes
, par une feience tmndai- Jô,e *.

ne , par le manger , & par U boire , fier le fitjet des jettrs de fétu , det nouvellednm
s ,& det jours far Sirn«, 1.

de Sabbat ; paroles qui marquent clairement que ceux dont il s'agit étoient Juifs ou Samaritains. Magicien.

Or on fait que Simon n avoit que du méprisJpour les Loi v de Moyfe.qull les regardok com-
me mauvaifes , difant qu'il étoit venu pour les abolir, Se que ceux qui les obfervoient eiicou-
roient la mort St la damnation. Pour répondre i cela , on peut djre que faint Paul dans l'endroit
cité, attaque non feulement les Sectateurs de Simon, qui honoraient les Ange* d'un culte fu-
perftitieux, maisaufTi d'autres Hérétiques

, qui vouloient introduire dans l'Eglile les pratiques
de la Loi, avec l'obfcrvancc de l'EvangHe.

Voij

r
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DISSERTATION

wà EAius (4) croit suffi avec quelques autres, q« 1 Epître aux Ephéfien, regarde principale;

«min le Maeuicn & (es Dilciplcs , dont la plupart «oient desjuif, , ou des Sanu„£f ,

ùtén

•dhéW.fc

dogm»ti[,nt «r.

( bj j'j"- -
f ;uif.n. iel ilmpks par lei preitiges. oc par ic» tau* .«.•«.icï.occnicignjnt quilitoule

SrA2'4S* SSÎm-U'W IttSi: : UFri*k*im*t™r*<& Uj Connu*,™ » Timo,„ée

e de Conftantinople (#) .difentque Si-non , & Cleobius avount ecr.t des Livre, dange

' C r aîS feux au nom de J.
C * de (es Apôtre., pour tromper les fidèles

; & la Préface de, Canons

^ rtUI

bi du Co
J
n£ilt. a« Nkée ,

porte que fesS.monicns avoim fabrique un m Erar,^,
~

a , Cffr/-». I.Trient «."«re parties, ou tomes aufquels ,1, donnoient le nom des^mLh
* L 2U des nume pivots du monde. L'Auteur du Uvre des nom, divin,

(f) affure q« Simon

( c) «M*. ^JgSfcSi difeour, contre la Foi de J.C.&qu,Iles intitula Anttoretique, , ou Conua-

Ktjfii aS«.
P
MaTs

U

;ùc«n de ces Ouvrages n'efl parvenu lufqu'à nous, «'anaqu.té avant^«
SES» ^^roÏ^nT^r; a^uch« nomméc ouS^, ce dernîer

«o 'finnifie la lune. Noua avons déjà remarque qu .1 donnon a cette femme le non, de prt-

„ -j M»^, ^'e inicllieence , & de créature des Anges, qui 3ptcN plufieurs révolutions «cm «n« ani-

ÊrfS: ^ c3fJlc7voh alors. C'étoit une femme «ès-corrompuc avec qui il ta fc

TÏrtS* Xor.ucunVommerce charnel, mai» dans le fecret.lv volt avec eHe dune manière propor-

, ^V^aéréglcmcm
HT:' Mb voTàrépaiidre Pcsimpiétcz, les extravagance»,*: les3ilTûlutionsquilenfe.gno,t > &<lU il pmU

tT***
1*'

^M'appelloit quelquefoi»»7^,on&'/«W,ceft-i-dire^ /«r , ou , & qotl^foi»

(f| Di^f. »4,4f/7 c'ciU dire , fils de U confufion , ou fils de Baal, ou enfin
.

peu.-eut fir.

AV!\1ZJ£ ni*,, comme qui diroit imvndip* .cwmpn,. Saint Epiphane {h) dit que ce terme v«nt donc

l'VT» : rXe Grecque, oui fignifie corrompre une fille , attenter a fon honneur^Hefych.u, (,)«-

"HZ PrX . d'un drocheteur , d'un Portefaix.Le Pere Petau ne convient pa, tout-à-IA

-il croyable que Simon donnât un

pour une Divinité ? & il eu mal-aile

des Simoninv$,&d««

icm viendroit de l'Hé-
Uvf*!* * ' f C>mmc la plupart des autre» nom» dont il eft parle dans le fyftcme <

' " Gnoltiqocs , font Hébreux ou Syriaque», il fe pourroit faire que Prvmi

tettlî breu (S. P~*, frudifier, fleurir , gerW, & de M«*être pur , ta*™*'"W par-

ZTbZZ fum cïoiqu il enfoit, les Gnoftiques difoiçnt que par la Pmm^ ,
<^^fe«ed.

corps de l'homme & de la femme; & fous le nom de force, ils entendent les fl. >

<U i* ji-nx.* tinp m • w . -

MK# . e"»i t.7« & impnr» que la pudeur ne permet pas de nommer
jS »#»fU»i#«- cil . .t«l> nn'nn \r rrnr^Vntit (OUI la fiût

r'.*-!.-»* aJiiftt nerve

i«(<.i'«-<n m*

^Z^^^^ , & Hélène fcus'celU de MU

nervT Vq "on le^r rendît fous le nom de ces Jeux faulfes Divinitci un culte (opteme lUp-

î lo tV^léne la mere de toutes chofe. ;
quelquefois i. lui donnoit le

S difoit que cette femme étoit la brebis égarée, & qV.I.^to.t «lefcendu du Ck

™m .Luiii- Mi de mfmf vrnuë en terre enpaflant de Ciel en Ciel ;qu enfin cltavo*

fn. Li-cnurm que celui de cet Impoftcor, M a. J« ruI.Hû-faJ»
ctfM

M
S. Jrénée f» raconte qu« cet Héréfiarane afluroh qu il etoit defeendu du

n

,
1°) ment pour f.uver fon Hélène, fa brebis égarée, ma s auff. pour retabU

f0.
L Uf l

°'t{ troublé par l'ambition des Anges , dont chacun vouloit être le premier , comme 0.£ P

f curer leTalut aux hommes , dont le principal malheur étoit de ne le pas«J^K^
meurer afluiettis au, Anges , qui avoimt établi la diftinaion des bonnes & des mauvais

y^e, Vn TdeiTcin de feniWe. hommes dans labailTement , & dans la fattadg

Il difoit qu'il n'y avoit ni réfurn fton , ni falut à efpérer pour le corps,^"^^e
Tame ; qu ai refle l'homme ne devolt rien compter fur les bonnes aa.cn,, * q A
pkinement délivré de la fervitude &de la fuppojîtion Introduite par l

;
sAnB»'' rop

lie uniquement fon efpérance en lui& en fon Hiléne. De pareils principes ne lurent q ^

d* htrtf.

fhmn. btrtf.

t>I»C 4.
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SUR SIMON LE MAGICIEN 8, 9

bien exactement pratique* par fcsDifciplcs (*J , qui deshonoroicnt le nom Chrétien pu mille

Infamies.

Simon fe vantoit.de pouvoir attirer ries enflrs 1rs ames des Prophètes tb). Il difoit qu'il

avoit volé au travers des airs (c), qu'il sétoit enveloppé dans le feu, en forte qu'il ne faitoit

qu'un corps avec lui, fans en être confumé ; qu'il avoit animé, & fait mouvoir des ftatucs, qu'il

avoit changé des pierres en pain; il fe vantoit de fe rendre vifiblc, ou invitib'c quand il vou-

loit; de paflcr au travers desmontagnes, & de percer des rochers, fans qu'ils lui liflent la moin-
dre réliflancc, de fe précipiter à bas d'une montagne tans crainte de fe blcffcr, de fe pouvoir

dégager des liens où l'on l'auroit mis, de faire naître tout à coup de nouveaux arbres, de fc

métamorphose, Si de changer de vifage fans qu'on pût le reconuoître. 11 racontoit que fa roerc M»>ttUut te

Rachcl l'ayant un jour envoyé aux champs à la moiffon , il avoit commandé à fa faucille de Am' f,tri à-

mouTonncr feule , Si qu'elle avoit fais autant^l'ouvragc que dix ouvriers cnfcmblc. On difoit

de lui qu'un jour il avoit die à Néron: Faites-moi décapiter en fecret, Stque dans trois jours

je reflufeiterai. Néron le fit ; ma<s Simon ayant fublliiué en fa place un Bélier que l'on déca-

pita [d) , lui-même fe remontra trois jours après comme s'il étoit reflufeité.

L'Auteur dcsConftitittions Apoiloliqucs (*),& celui des Récognitions publiées fous le nom
: Simon eut une difpute avec S. Pierre à

(a; 2*f,t.
/. 1. t. I).

Mji. htdtf.

(b) TcvihU.

4t tuunu , t.

17-

(c) VïdiAe.
àitan ii {**(>»,

<$> Cltmtnt. Rt-

r<gmri«w. I f.

|d< Pftudo

Pnvli.

(e) Ctnfli.

rvr. jiptil. /. i.

( f) Rtctgnit.

Cltmtnt. 1. 1. 1.

de Clément (f) , Si le faux Abdias (g)
', enfeignent que Simon eut une difpute avec S. Pierre à pj,uia.

Céziréc de Pa'cflinc
; que de-là il fc retira à Tripolis en Phénicie,& enfin à Rome où S.Pierre AUnnnPetr».

le fuivit. On lit dans le faux Abdias, Si ailleurs pluficurs particularité* de ce que Simon fit à (h) Jvjlin.

Rome , & des d fputes qu'il y eut avec S.Pierre en préfenec de Néron. Mais nous ne faifons

pas affez de cas de ces Ouvrages pour rapporter ici ce qu'il dit.

Nous ) .i!on, bien plus de fond fur Je témoignage des anciens Pcrcs tb), qui .ont parlé d'un

JlftUt.x.f.69.

C>9I. -.MJNI
ASU XATK.TO

f > ; Utm
D.ai'-^s curn

Trjfhtnt , f.
54».

,

( k ) Cltm.

Alix. 1. 1. Stro-

m*t.

(\) Iren.lt.

premier v,oyagc que Simon fit à Rome du tems de l'Empereur Claude , fous lequel les Ro-
mains lui différent une ihtuè, avec cette infcrlption : A Simon Saint Dieu; Sinwii De» Ikittlo.

S. Juftin dit l'avoir vue, & il aiîûrc qu'encore de fon tems, c'eft-à-dire , vers l'an 150. les Sa-

maritains , & quelques autres de fes difciplcs le reconnoiffoient pour le plus grand des Dieux (/).

S. Clément d'Aléxandric (éj confirme la même chofe dans fcsStromatcs (l;, S. Irénée(«»
/
idans

fes Livres contre les liéréfics. S. Cyrille de Jérufjlcm ,Tertullien ,£ufébe, Théodorct parlent

aufli de cette ftatuc (*» . S. Auguftin (#) aflùrc qu'elle avoit été dreflée par une autorité pu- "

blîtaue. S. Juftin marque jufqu'a l'endroit où elle étoit placée, c'eft-à-dire, entre les deux jJrïfJjm*c+-
ponts du Tibre, ou dans l'iflc de ce fleuve. Voilà un fait actefté d une manière qui ne paroît uth. t.

pas fourfrir de con'radic"t:cn. Ce font des Auteurs très-grands , & prcfque contemporains , qui ( n ; t
TtrtvB.

affirment une chofe, dont quelques-uns ont été témoins, &qui pafl'oit pour incontcftablc de Ar^V*t ' M-
leur tems. Si S. Juflin qui eft le premier qui ait parlé de cette ftatuc , pouvoit être acculé de "y
légèreté , & d'ignorance , ou s'il n'avoit avancé ce fait qu'en partant , & comme une conjcâu- Tfr'iiiji ta-

re, on pourrait peut-être fufpe&.r fon rapport, & fe défier de fon jugement, mais un hom- nttt. fnouL L
me aufli grave, aufli judicieux, aufli inftruit qu'il l'étoit de la Religion payenne, écrivant à Rome,
ou

CUuitit CttMt
Simm Mmgui
Stitulum , Pùpit—

Ivmqut Rtmn-

il faitoit fa demeure ordinaire, Se où il tenoit un rang contidérablc dans l'Eglife, avançant , l°J

le fait dont il s'agit .dans un écrit préfenté à l'Empereur & au Sénat , auroit-il voulu fc mettre "
j j

'

Amt,&
en danger d'être convaincu d'impotture par le moinJre BourgeoisdcRome.cn foutenanteom-' cipu. L lit,
me certain , ce qui étoit fi notoirement faux. A quel péril ne s'expofoit-tl pas , & avec lui l'E- »>•

glife Chrétienne qui étoit alors fi odieufe , Si ti méprifée à Rome? Certes s'il étoit tombé dans , '*}.)
Aul- "

cette bévûe, les Payens n'auroient pas manqué de la relever; & s'ils ne l'ont pas fait , c'eft qu'ils yt)Tt>t*ù-
n'ont pas eu lieu de le faire. rtt.btmu. /*-

Les Chrétiens mêmes avoient un intérêt cflcntiel à fupprimer cet endroit , ou du moins k»L l 1. e. 1.

à l'txcufrr, fi l'erreur eût été aufli grofliére qu'on le fuppofe, &fi S. Juftin avoit pris, comme <
S

J J'/""-

k veulent quelques-uns Semcni Dto Sinco, pour Simoni Dte SanUa, comment S. Irénée ,com- -^Ht- *• /ui

ment Tertullicn , Eufébe, S.Auguftin, c'eft-à-dire , ce qu'il y a eu de plus face , & de plus

éclairé dans l'Eglife de leur tems, ont-ils foûtenu la même chofe après fàint Juftin ? Dira-t-on

que Tertullicn , 6c que S. A uguftin ignoroie nt , qu i étoit Stmo S*nc*s , ou qu'ils n'ont pas pris I

a

peine de s'en informer? qu'ils n'ont pas daigne voir par leurs propres yen», étant à Rome, la

fbtuc Se l'mfcription de Sim»n , ou , fi l'on veut de Stmo S*ncn$. S. Auguftin dans fes Livres de aJjZf™*', £î
la Cité de Dieu (p) fait mention dm Dieu Sinon, ou SmOms des Sabins. Tertullicn n'ignoroit terttur fnDet.
rien de toute la Religion Payenne : cependant l'un & l'autre appuyent ce qu'on lit dans S. Juftin, & rte.ptm in

&S. Auguflin (9) ajoute même qu'on avoit aufli drefle une ffatuë à Hélène femme de Simon.

Théodorct (r) dont l'érudition & la fagefle font fi connues, dit que la ftatuc de Simon étoit d'ai-

rain ; circonftancc qu'il ne tenoit pas de S. Juftin.

On ne doit pas difeonvenir qu'il n'y ait allez de reffemblance entre Simeni Des S*nO», &
Sèment Dto Sunco; mais ce qui (c lit dans l'infcription trouvée à Rome, & que nous rapporte-

rons incontinent , eft trop difTéreut de ce qui a été vû par S. Juftin , pour croire que ce foit le

même. i*. La ftatuc de S. Juftin étoit érigée par autorité publique , & par l'ordre de l'Empereur

& du Sénat, ainfi qu'il le déclare dans fa féconde Apologie (/) , & celle que l'on nous vante, Citfiiii"^^.
eft l'ouvrage d'un particulier. a°. Dans l'infcription de Stmo Sancttt , on lit Sèment Dto S*na ( X ) Htm-

Fidie, paroles qui ruinent tout le fyftimc de S. Juftin, qui n'ignoroit pas que Dtnt Fidtus étoit tm*4.Di/trt.i.

une ancienne divinité Romaine qui préfidoit aux fermens. 3". Erfin il paroît que la ftatuc & **

l'infcription de Simon le Magicien etoit unique à Rome , & celles de Stmo Sancus y étoient

communes , & ordinaires ,
puifqu'encore aujourd'hui on y en trouvt deux. Le fêntiment de

S. Juflin eft foûtenu non-feulement par les Anciens que nous avons cité , & par tous les autres

qui font venus depuis, jufqu'au tems deBironius ; mais aufli par pluficurs Modernes, comme
Baronius (/), Guillaume Spencer (h) .Hammond (a:), M. deTillemont (;),leP.Halloix(*.;,

Grotius (tut) , M.Fleury , & une infinité d'autres.

Ces raifons toutefois , & ces autoritez , n'ont point empêché que plufieurs autres habiles 4 ît

gensn'ayent révoqué en doute le récit de S. Juftin. Us veulent bien avouer qu'il a été à Rome;
Jomt VIL X p

fr HtAlÀ /SU

[t]

(u) Gmlltt.

Sftnttr. net. in

tn.

jurt.

(y) Tille-

moni Note 1.

fur S. Juflin.

| J
tUlhix

in JuM*.
(il) Gratin

1. 1. Oftrum- f-
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( t ) TeruU.

Slo
DISSERTATION

cm-il a vu une infcription pareUle à peu près à «lie qu'il a rapportée .mais ii. loûtiennrmaydle

ïc oîtrasp éaiémau la même , S qu'elle n'avo.t aucun rapport a Simon \cM^
n eto» pu» ^-itvii

Sc6tc, & parmi les Samaritains , mais n8n pas chttUn,v.
recû des honneursd.vms dans » Sc« ^ ^^
mainS

' cuic Ï i ces fô«esde Théfes nï fe «ai foient
;

qu avec beaucoup ftJSft
S! r,rn.lrî permZn du Sénat <» Circonftancc, & cérémonK? que nul Auuur „<i«
5fIv^TernSSes dans la prétendu* apothéofe de Simon le Magicien £ pH ies prePj.

At*s«. <> î« d« av.*J^J^ |a populace de Rome , mais qui dans un f.eclc aulT» éclairé n'auroit pa,

dfémentjmpofe auS^
, fojs la foibleffc de défircr les honneursdlvinsidcs

Kom-S« - à Ronels , 5 n'? été que par des motifs de craime . d'intérêt , ou de
hommes

Jç k| riifons n
.ontpûU porter a donner le nom de Dieu a Simon, homme

nbfcu é«raneer, fans naiffance, fans crédit , (ans autorite; qui navou pour tout mér.te^cK j, f« preftiees ; choies fouverainement odieufes , & mepnfees parmi les Romains,

IntTcVLoixcondamnoient la magie, & les Magiciens , & pun.iTo.ent levercmcmcmouilcs

^^S^cZ^l^ZtSS^St defiré les honneurs divins 1 on homme

vivat don on connoiflbit la naiffance , la patrie U vie
, & dont on voyoit les inhrmitcr

Z befôins. l'avoue que les mêmes Romains ont donne le nom de Dieu a dus &a D mmet»,

mais la crJte&rintlrct les y forçoient, & jamais perfonne ne fut inteneurement per «de de
mais » 7™"*~*VM <\n\A. ces motifs ne fc rencontrent dans lapretendue Canwuution de
h deuede ces mon! c Nul de «s mot

dc ..^j s.P.ul & àS. Barnabe

,

17Î ?J3 des v£« m i ceft qu'ils les prirent pour des divinité,deta dû

U$

Sirrn^^raifonnablemem croire que les Romains ayent adoré Simon ,

,J
«g*

vie ni aprTs ft mort. Pendant fa vie ils n
?
ont jamais reçû ia Religion ,

m défère a fefenu-

lUn.
'

di moins on n'en voit aucun vertige dans l'antiquité. Les Pères mêmes ou. ont cru que

Es Romains l'avoicnt adoré, n'ont rien avancé dc femblable. Or s ils lavo.cm pris pour »„

D euHi
"

u oient auff, adofté fe, erreurs. Après f, mort fon crédsreto« «*W, par a cWc

ouï avoit faite en prélence Je Néron , 8c du peuple Romain ; & quand .1 ferott vrai ou l Empe-

ToriS-Jn eût publiquement fait voir nue ce n'étoit qu'un Magicien &
:

ur"^^P*
dan? S. Jurtinlfit les autres Pères quilont fuivi . (uppofent que plu» de cent ans aptes Qau-

de , & ajU Néron il palToit encore po,r un Dieu chez les Romains^

Le plus ancien Ecrivain qui nous parle de cette creonftance
«f J'M'^^'^J

apparemment de lui que tous les autres l'ont apprife les

rZ d'autrui, & fur fe bru» commun. Or fans toucher a la famtete, a labonne foi,&.ilera-

re
?" i luSn on oeut avancer que dans quelques rencontres il etorc un peu trop cre-

M,lJt.MdG,n. avoir reuinché divers palTages , qui etoient favorables, au Meffie ,
il aflurc par «mpi*

:

q > .

lifoit autrefois dans le Pfeaume xcv. 10. Demi»** rtgntv» *J&r* V*J7*«JJS
fd, J /L"ï),en ruine de la Croix du Sauveur. Il eft donc très- polTible V'^J™^»

S'"* cripfion confacrée au Dieu &~ honoré principalement ja^faSj». comme

die eut regardé Simon le Magicien , divinifé , a ce qu il prétend , par les Romains, tni 574

oétem rLmennfcripuonTuivante.dans llfle 3u Tibre , au mêmelieuouS.juftmm.tlu

celle dont il nous parle.

Semoni Sanco.
DEO. FIDIO.^

Sacrum.
S E X. POMPEIUS- S P. F.

Cot. Mwssianus.
D ECU t<

BlDIiNT ALI S.

Donum Dédit.

D y enavoitune autre à peu près pareille placée furie Mont Q„lrinal ;
La voici toute entière (.}

Grnttr. 1.1. p. _

K.i.«ftto Sancto Sanc o.

Vrfini. SEMONI DEO FIDIO.
Sacrum Dbcuria.

Sacerdotum.
BlDENTALlUM.
R.BCIPERATIS.
VBCTICALIBUi.
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SUR SIMON LE MAGICIEN. 8 ir
Enfin , en voici encore une autre que l'on voit à RJcti en Italie dans l'ancien pavs d« <»

bins
,
où Scmo Smcms étoit principalement adoré (m).

P *
W S,~

SANCO. F1DIO. SEMO. PATRI.
D£. DrCOMA. VICTOR. TIBtI. LOClOi. MUMIUS. DONUM.
MoRIBOÎ. ANTIQUIIS. PROi USURA. HOC. DARE. SBMNR>
VllUM. AN1MO. SUO. PERFECIT. TUA. OPI. ROGANS. If.
CoGBNDEI. DlSJOLVENDEI. TU. VT. FAC1L1 A. FAXSE1S.
l'tRFlClAJqifE. OECUMAM. UT. FACIAT. VERAH. RATIONIS.
PROCHE. HOC. ATQOE. aiieis. donis. du digna. MERENT1.

, ou Fidims, com-

». I.f.
xcvi. n. 7. tx

On nommoit cette Divinité prefque ;

me le^iarque Ovide (b).

Qturthtm nonas SmhOo Fidimt rtferrtm.
An tïbi Stmo , Pdttr.

Et les Anciens appelloiem en générai Scmont,,
(^fimi-l»mi*ts , ) les Divinité* d'unrang inférieur aux grands Dieux

« on donnoit le 'nom de Stmo à Mercure (<) , à Hercule U?

Hmic igititr ( Semoncm) vtterts dantvrnnt *dt Subini.
In^Ht Q*irin*U etnflituir, jwgo.

Mais fans nous arrêter a ces détails , il nous fuffit d'avoir montré que l'on adoroit à Rome St.
q«c I on y voyoit une Statue , &une Infcription à fon honneur", dans l'endroit mêmeeus. juftiu a cru yoir celle de Simon le Magicien

, qu'elle étoit conçue prefque en marnes ter-mes que celle quil rapporte; dou l'on conclut qu'il a pû aifément k tromper, fur-tout étant«ranger
,
peu inftruit de la Langue Latine ,.& fort occupé de Simon le Magicien, dont les Prc-

It.gcs avoient long-tems trompé les Romains. Le fentiment que nous venons de propoltr'a été
fo.tcmcnt foûtenu par un tres-grand nombre de Savans.tamCri.iquesqueThéologicns, de l'une& de I autre Communion

; par exemple M. de Valois notes fur le Livre a. & t. de Th.noire d'Eu-
lébcj Sauma.fe fur Sparttcn. LePere Pagi Crilic. inB*r,n. an. .41. «. 6. Ciaconius OnCcul.
frtpx, exfojiiimi CUmmnt 7r*j**r, Le Pere Mablllon 7*. i.Aùtf. htd. ». 87. Ant. Vandale L dtOrtKrtulMDiftrUth S;M,„. Ittigiu, Diflcrt dt HértJUrch. SaJo.ruDeyling.O*/,r.&scr.T u G jttn.Afitr,. Mr,c. No, in^tudt-Mdiam.f.^. dt AfHtyfk. n. T. lWux dîne
Diilcrt. imprimée dans les nouvelles de la Répub. des Lettres, an itfgc. au mois d'Aouii
844. & pluficwi autres, dont les raifons rendent au moins fort douteux, ce que faint luftîn a
dit de l'intcription faite en I honneur de Simon le Magicien.

Cet impoAeur étant venu a Rome dès le tenu de Claude
(f) , & y ayant f«t pluficurs Dif-

cip es (j), laint Pierre l y fuiv.t pour dtflipcr fes illufioos, & en peu de tems il nilmUpuiflknce& le crédit qu il s y «oit acquh par les prefligcs. Eufebe (*) fcmblc même dire qu'il y périt
dans ce tems-li. Et M. de Valois le'croit ainli, de même que Métaphraftc. Mais l'opinion la
plus fuivie eft

,
qu'il ne mourut que fous Néron vers l'an de ïbsus-C hrist <5c Suloice S*

vére, laint Auguftin, Arnobe, laint Philaftre , laint Atnbroift, faint Maxime de Turin Thcol
doret laint Cyrille de jérufalem, laint llidore dePelufe, Baron.us, & la plûparttrïl
riens font pour ce dernier fentiment. Il cft étonnant qu'Eufebe ne falTe aucune mention ni du
vol

,
ni de la chute de Simon à Rome fous Néron

, quoiqi.e ce fait fut fi éclatant , & fi impor-
tant

, & fi propre à embellir une hiftoirc comme la fiennc. Les plus anciens Percs.'comma/jint
Juftin ,

faint Irénée
, Origénc , Tertullicn , n'en ont pas parlé non plus

, quoiqu'ils ayent été
fort attentifs à recueillir tout ce que l'on favoit de Simon le Magicien.

Les autres Pères que nous avons citez , conviennent que Simon étant à Rome fous l'Empe-
reur Néron, entreprit de voler, & de monter au Ciel, & qu'en effet il vola pendant quelques
momens; mais que les Apotrcs faint Pierre & faint Paul (/) s'étant mis en prières, le Maci-
cien fut précipité, & mourut de fa chute. Voilà en q. oi ces Auteurs font d'accord, mais ils ne
le font nullement dans la manière dont Simon s'éleva , ni dans-cclle dont il mourut

Hégélippe, Se le faux Abdias difent qu'il monta au C<pjtole, & que s'étant élancé de deffus
un rocher, il commença à voler. Qu'alors !c peuple Romain, qui étoit préfent s'étant écrié
que!J E sus-Christ n'avoir jamais rien fait de femblablc. . . Saint Pierre pria le Sauveur de
faire éclater fa puiflance contre cet Impoftcur, qu'en même tems ayant ordonné aux Démons
qui le foutenoient cnl'air, de l'abandonner, il tomba, s'étant cmbaralïè dans les aîles qu'il avoit
prifes, & que s'étant tout brifé par fa chute, il mourut peu de tems après.

Les Acte» de faint Pierre qui portent le nom de Marcelle , racontent que Simon ayant de-
mande qu on lui drefla une tour dans la place furnomméc le Champ de Mars, il y monta cou
ronué de lauriers en préfence de tout le peuple, & Ce mit à voler, mais qu'à la prière de faint
Pierre il fut précipité. L'Auteur du Pocmc de faint Pierre imprimé dans Canifius fous le nom de
Valafr.dc Strabon (*J, parle auflï de cette tour. Arnobe (l) dit qu'il fut enlevé fur un chariot
de feu comme Elic, mais que faint Pierre ncût pas plutôt prononcé le nom de Issus-Christ
que tout cela difparut & que Simon fut rcnverle par terre , étant abandonné des Démons oui
le foutenoient, ou il fc rompit les jambes par fa chute, & fut porté à Brundc, ou étant if fc
précipita du comble de la maifon. ne pouvant furvlvre à la home, & à la douleur dont i'i étoit
accable. Plul.curs Pcrcs (m) racontent qu'il fc fit enlever en l'air par deux Démons. fefentant

X ,Jj

fbj X*
'•< v. 11 J.

(e) Aufm.
eaf. 19.

(A) otiét.

Ta/I. 1. 1.

( t
)
Tultm.

4t vttitvi tmti-

(0 Vers l'an

S>1. ic l.C.

Kg) tuftb.

Htft. Ectltf. I.

X. t. IJ. H /ttt

tu Xtfâvtfr m -

J5;»W 'uà »; rj

rm*tt.

N*t. in L 1. 1.

«f- /• H-

fi)Lcs-Con.
(licutions Apo-
ftoli<]uct œ
marquent <jue
S. Pierre , 1. f.

c. f.

I K
) Afud

Ctnif. t. t. Lt-
Him. tntiq,

f.

(l)Arnti.L
t.f. f o.

( m ) VidiAr-
not. lec. 1 1. Cy.
ritt. JtrtfuLC».
Uth. 6.Ambrtf.
Hixartn. L 4. r.

8. Suifii. Stvtr.

1. 1. Hifi. Ectl.

lfidor. fttuf. I.

i.Ef. 1 }. Tbtt-

<hrtt. htritfai.

L 1. t. I.
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ta)
flrius di Urtf.

htrtf. t-

(b\ »••*•

r,t. bu tticf*-

iuLt.i.e.1-

( c ) C»*ftit-

jtfQfi.U6.e-9'
(à)C,*JHt.

l.6,e.f'

(e) DitChry-

fift.
Ort. U.

p. )7«-

(U

ciens
QUe a^^, où Simon fut porté après 1* chute, eft la v.lIcdçBrun-

Quclqucs-uns cr°j

à|CKrénihé dc nulje vers U Grèce , comme ft cet lmpoftcurpourcou-

dufe , ou Bnndc ,
i ^ fortir d{ ,.,uUe pour retourner cn 0rk , { Mji|d

.

Ju_

vrir la honte M » » ^ ^ qu un qUartier oe Rome; en effet, 1m Anciens („i n.

très veulent que ^ Romc m émC)& au milieu de cette ville , commeleve^
content q"^1^""1

^ d'une manière dilU^e ,
qu'il (bit mort a Brundufe , & hors de Ro-

Epiphanc; « nui
varierez dc fcntimens moins confiderables, comme qucccfûtUimPktrt

me. Je paffefa^^^ïte
, ainfi que Théodoret (*j le fcmble croire, au lie» cplcU-

qui provoqua Sunon ace conw* , i

vprov0quafaint Pierre.

£ ces *&»™iï£J&Ti£<™ « Conjurions attribuées aux Apôtre,.Etape
ft^te«iffa^lS«ri féduifantbiendu monde.vint un jour au théâtre d^Lu

tent « <PC *2fiStt Peuple d'y faire venir auffi faint Pierre ,
promettant >',1 voLak

midi , & »y>nt !"[^
*u

j£J & \c Mjgidcn commença à s élever en l'air. Les Affifcns

dans l'air; ta.mJ*""**^^ fiim P1crrc s'étant mis en prières, & levant 1«

s'écrièrent qu il éto.t un D.eu mats u ^
Ciel , dit en regardant »»

tûi j, commandc aux prfft^ infernale! gai te

Ch R . sx , & non pas un_

ft w w écipice , & qUC tu devienne la rif« de

Contiennent en % iaavecgVanoWit, S fe «fi 1, cuiffe, & le,e,.

ceux que tu as SJ^^SSe du peuple s'écria : Il n'y a qu'un feul Dieu
, q_«uft celui

^^?i^^^^^oDaLM Simon, maisquelques au„es lui donnent

attachex.
;„;nemCnt ce qu'on lit dans Dion Chryfoftome (t) , que Néron nount

On rapporte *,cct evenem «| ^ vû|er cn^ >& ttîlik
f}>

long-tenu » fa Cour «m nom H
devam Néron maii a« le premier effort , a

qacd.ns des ,eux un h^^J5SE iufqucs dans le pavillon doù ce Prince le regatdoit.

tomba par terre , & qu<
:
fe &"g >

u
JP» j/simon le Magicien , auffi nW

Gomme nous nayom nul ta** nie ^ q
u Ĥjftor5cns. De ,a manUre doMUîPcr{!>

bous aucune certitude que «km u
' «° P

.•entreprife de Simon , il paroît quelle fe fa»
&les Auteurs Eccléfiaftiques non 10

J ^ ,e n^m|w
préfence du peuple, ftdans une place P"bl

m̂
™ P^

s Simon fe

'

tenint^^
ÎSre««l^quetimon fc foit élevé en l'air en préfence de Néron ,

ma» aucun autre Anoennt

la r\ tu / w,™n«auean«lquesRomiiiwrapporto^^•

S. Auguftin (g) raconte que quelques
^

rr
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^
S

/Xc! du combat ayant été aulf, hemL^
jour précédent avec 1 Eghfe de Kome^W*»^^ cc jouU dans cette Ejlifc. Mail

nousVavons dit, V « jeûne avoit un autre origùtc.
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.

émc^
compagnérent, on peut confier M.

^

e1'" d^^"
c

N
mldére . & j, conclut que la choie étant

tionÏApoitollques, pages^^^t %SZSSX% S *^tionsA>ftoliques, pages z6S . i69-°^\
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parole plus fage , & le plus judicieux dans tout cela.

DISSERTATION

Digitize



SUR LES ACTES DE PILATE, 1*1

DISSERTATION
SUR

LES ACTES DE PILATE,
ENVOYEZ A L'EMPEREUR TIBERE.

AU SUJET DE LA MORT

DE JESUS-CHRIST-
LA licence de fabriquer de faufTes pièces & de mauvais écrits , a été fi grande au comment

Cément du ChriftianiGne . qu'on ne doit pas s'étonner de voir tant de gens te défier de
prclq^c tout ce qui n'eft pas reconnu pour autentique dans rEglifc, & le mettre en garde
contre la plupart des Ecrit» de ce tems-là. lin effet, fi l'on en excepte les Ecritures Canoni-
ques, il y in a peu qui n'ayent été ou altérez, ou interpolez, ou feints à p'aiiïr. Combien de
faux F. vr, *gilcs, de faux Actes des Apôtres, de faunes Apocalypfes , de faunes Prophéties, de
faufils vas des Martyrs, & des Saints, n'a-t'on pas publié des l'origine de lEglife t Les Hé-
rétiques n'épargnèrent pas les Saints Evangiles, ni le* véritables Epures des Apôtres-, ils les cor-

rompirent pirde dangcrcufci additions, ou par des retranchemens arbitraires. On fait ce qui

cft atnvéaux Eprres de faim Ignace le Martyr, qu'on a eu tant de peine à purger des inter-

foluttons qu'on y a voit fourrées. Combien d'Actes de Martyrs avons-nous perdus par la faute

dev corrupteurs de ces vénérables monumens? Un faux zélé, une trop grande (implicite, une
arKâation de faire valoir certains fentimens, une malicieufe envie de loutcnir des erreurs, font

des (ourecs qui ont produit tous ces defordres.

Les Aâes que Pilât c envoya à Tibère contenant la rélationde ce qui s'étoit parte à la mort,

& à la réfurreetion de Jesos-Christ, font aujourd'hui un grand problème parmi les Sa-

vans; la plupart croyent que Pilatc écrivit en efTct à 1 Empereur , pour l'informer de ce qui

étoit arrivé dans cette occalion ; mais on cil partagé , favoir fi ces Aâes font ceux que les

Percs ont citer, s'ils font parvenus entiers, Se autentiques jufqu'à nous , ou s'ils font tellement

perdus ou altérez, que depuis les premiers fiéclcs , aucun de ceux qui en ont parié, ne les ait

vus , au moins dans leur entier.

Il cft certain que les Gouverneurs de Province éctivoient ordinairement à Rome ce qui arri-

voit de plus important dans leur Gouvernement. L'exemple de Pline qui écrivit à Trajan(*),

ce qu'il avoit fait en Aile contre les Chrétiens , en cft une preuve. Eulebe ( b
;
remarque que

c'étoit un ufage ancien dans 1 Empire de donner ainfi avis à l'Empereur de ce qui fe faifoit de

nouveau dans chaque Province, afin qu'il tût informé de tout. Tertulllen (c ) reconnoît.ou

du moins infinue la même choie, lorlqu'il dit que Tibère ayant appris ce qui s'étoit palTédans

laPalcflinc, en fit part au Sénat, & leur propola de mettre Jss us-Christ au rang des

Dieux. Mats que le Sénat refufade le faire, parce que ce deltcin n étoit pas venu de lui, &
qu'il prétendait que le droit de faire des Dieux n'appartenoit qu'à lui feul.

Saint Juftin le Martyr dans fa féconde Apolog.c( d) cite ces paroles des Aâes envoyez de

Paleftine par Pilatc à Tibère : On aitm h* 1 e s o s à la Croix avec des doux aux pieds,& aux

mains, c~ ttpr'es tavoir crucifié, ceux qui l'avaient mis en Croix
,
jouèrent fis habit s aux dez.

,

tir Us partagèrent entr'eux. 11 ajoute en parlant aux Paycns. (fefi ce que vous pourrez, afément

eonmiire par Us AQts qui en ont été écrits fout Ponce Pilaie. Il dit encore (e ) : Les Prophé-

ties ont marqué dJjlintUmcni que U Cbriftguériroii toutes fortes de maladies ,& qu'il rejfufiiteroit

les morts; & vous pourrez vous convaincre que Jksus t'a fait par la tellure des MUs ,
qui en

em été écrits fous Ponce Pilote. De ces deux Partages on peut inférer que ces Aâes étoient fort

étendus , & qu'ils cptroient dans un grand détail.

Il cft auflî parlé des Aâes de Pilatc, envoyez à l'Empereur Tibère, dans l'Hiftoire du mar-

tyre de faint Ignace d'Antioche. On y voit que l'on écrivit à l'Empereur Trajan, qu'Ignace

furnommé Porte-Dieu, tenoit la Religion Chrétienne ,& cnfelgnoit aux autres d'honorer Je-
s o s-C h r is t comme un Dieu ; encore que ce J i s tts eût été condamné à mort par Pilatc,

& à être crucifié , ainfi que tenseignent fes JtQes. Mais cette période ne fe lit point dans les Aâes
fincéres & chollïs des Martyrs publics par le R. P. D. Thierry Rulnart , & les Savans recon-

noiffent qu'elle y a été ajoutée après coup.

donne un grand jour pour découvrir ce que contenoient ces Aâes de

f « ) Mu.
lH.t9.Mf. 101»

TtrtnU. jtpoU-

lit. e. x.

(h) ZuftO.
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DISSERTATION
^•caraprèsavoir dit quele Sauveur chaflf.it les démons du corps des poftdet,^,^

tfSlSSSk ,
q^ln*««y°il lépreux,

.
gu«r»flou le* paralp^. ^r.fiuj.

|a vue au* a" l6'".'.,
t,

col7, ininaou avec ctrpke aux él«nens,appa.iant Us un.fi.,,, MKh
citoit les moru, qu i »™»'n Vy

étoit U Verbe Tout- puiflant , Créau.r a. to«« tJ*

£ Î^^drÏÏSSrÏtS fi fort aigri le. gJZ des Juif, , qui

^^u4 é oit L t. dW grande multitude^ peuple, quib inm comme orcé P«,«
peme qu il «toit wiv. « 6

j Être crucifie , ainfi que J t sus lui- même &
FiUte par leurs minces, iJ^^£^„ékm ptéd*. Qu'étant atuché à hSi
|* anciens Prophète ong- tems aup ra a * ^ ^^^ d

avoir fak éclatter pluhturs « ^ ^ Au mêmc moweilt ,e^ fa( JJJ*
qu il voulut , «te-dre le m Ikrç du b ^ ^ fc ^ ^

^cn
nuit, quoique le folc.l rut »» m,,"u

confcrCDt la garde à une troupe de foldats, de peurqoè

comme »l avo.t pred.t qu il ""»,c 'l«
= qu

-

lléto,t reilufehé. Mais le iroifiéme jour la terre

Corps, & ne ^'««g Vp.mcV fc ™* * ,oinbL »U ftl
' «S

fat tout d'un 7? ^"'"^^Pdr^Ds^pics « p««, & to-efei on ne «xWï Hend,M

f;Sea
p
u

m
quci,^ pr,n7aux dK iter»*c tombeau ,
que les «P

,
-

, Cofpi. J t so s pafla quarante purs dans h &&.

ÏtrfftX^Skiî avo,r donné lis ordres pour prêcher par tout le monde, u montaa»

Ciel enveloppé d'une nuée.
f chréten dam & c fcience , fe^^.Tertulhcn ,conc ut; '^J^à^ & ^j-ffi <*/<'<"»< ^u»"

ces choies a T.bere
,
£-

>, Empereurs auroieut cri en Jtsus.CuauT , f, ks
O/kr,

,
,*mT^r^Xii^mlà, , ou f. les Céfars pouvoien

J
t être CM*»«

Empereurs d «oient pas "«dlaircs aum , ,
y<

. f flrffcj»gjrtfrtgSfr^^i TAli que la lettre de pL à TiL,
r"*w "^"li.^ rp_aLile & que ce Gouverneur Prenoit la vie de Jum-CtfM
fcpk CQ—e «»t^jJKEgjLl fon Mcc.Ut.CkL Noustlreronsdaa

depuu le commencementfJ^T^^ Kouï Icmarquons ici qu'il n'efi pas étonnant

k fuite no, induâ.on. de tout cela U«» £ S
j. k.ivit

,uc TertulSen au avance
J**»*^ «nVauroit P& en écrire d'une manière plu, préciCt

ce, chofesà Tfeére, car en
ffi «S reç. dépareilles nouvelles pouvoir bien

plus avantageufe * plu.^ , . e & T b„e y J J ffl ^ ^^^^
propofer au Sénat de mettre J

esus au 2nifme fuiva^ l^relaiion de Pilate.
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»

Tenull)cn p3rUendeuxerèoi«<!eccrte

Jb
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• TA. c U Ml
j. rf
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ne
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ae r u ' 5
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"
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SUR LES ACTES DE PILATE. 8ij
ne conteftc pas l'authenticité , Se ceux des Quartodécimains étoient le» mêmes, fie paflbient

communément pour vrais.

L'Auteur du Sermon , ou de l'Homélie feptiéme fur la Pâquc . imprimée fous le nom de

faint Chryfoftome ("a;, Si comporéeen 6ji. porte auili que U four de U mort de notre Seigneur

tiefï fâi douteux
, puifipion Ut dons Us Acles , m Mémoire tompofex. fins Tibère, q*'tl momrm U

huitième des Calendes d'Avril, c'eft-à-dire, le vingt-cinq de Mars. On voit la inê.ne datte à

b fin de l'Evangile deNicodémc, dont nous parlerons ci après, fie que quelque*-ur« ont pris

pour les Ades de Pilatc.

L'Epitrcde Pilatc à Tibère , imprimée dans le Martyrologe de Florcntinius , cftdmée du qua-

trième jour d'avant les Noncs d'Avril; c'eft-a-dirc, du fécond jour d'Avril. Celle qui fc trouve

dans Hégéfippe, 8c qui a été publiée par Sixte de Sienne, n'a point de datte; non plus que
celle qui a été imprimée dans les apocryphes du nouveau Tcftamcnt de M. Fabricius. Or les

ÎIus exactes fupputations aftronomiquts marquant la mon <k j i. sus- Ch rist au troifiéme

'Avril de l'an
j j. de l'Ere Vulgaire , il s'enfuit que ni les A eu s de Pilatc citez par frint Epi-

phane , ni aucun des autres qui nous font connus, 8c où l'on a fixé le jour de la mort du Sau-

veur, ne font véritables.

Paul Orofe Difciple de faint Auguftin (b), raconte que Pilate Gouverneur de la Palcftine,

„ donne avis à lEmpcreur Tibère, 8c au Sénat de la Palfion, 8c de la Réfurrcaion de Jasus-
„ Ch» ist, & des miracles qui l'avoient fuivis, tant de ceux qu'il avoit fait lui-même, que

„ de ceux que fes Difciples opéraient tous les jours en fon nom > comme aulTi du grand nom-
,, bre de peribnnes qui embraltoicnt fa Religion , & qui le tenoient pour un Dieu. Alors Ti-

„ bére déclara au Sénat qu'il étoit réfolu de le mettre au rang des Dieux; mai» L Sén.t indi-

„ gné qu'on ne lui eût pas fait l'honneur d'attendre fon décret pour reconnaître la divinité de

,. Jésus-Christ , s'y oppofa, & fit une Ordonnance pour exterminer tous les Chrétiens qui

„ étoient à Rome; Séjan fur-tout qui avoit une très-grande autorité ious Tibère, s'éleva for-

„ tement contre cette nouvelle Religion. Mais Tibère publia un Edit qui menaçoit de mort

,, ceux qui accufrrolem les Chréticnt.

Nous rapportons tout au long ce pafjàgc , pour montrer le progrès que font les opinions,

à mefure qu elles s'éloignent de leur fource. Car Orofe ajoute deja quelques circoiiftances

au récit de Tertullien, d'où l'on voit bien qu'il a pris ce qu'il raconte ; ce qu'il dit de Séjan,

par exemple, eft tout de lui; mais pour le décret du Sénat qui banniflbit de Rome tous les

Chrétiens, nous l'avons déjavû dans la Vcrfion Latine que tint Jérôme a faite de la Chroni-

que d'Eufébc.
j

Saint Grégoire de Tours (e) „ dit qu'après la mort du Sauveur , les Juifs s'étant faifis de

Jofcph d'Arimathie, & l'ayant renfermé dans une Cellule , les principaux des Prêtres fe char-

„ gèrent de le garder eux-mêmes , ufant envers lui d'une plus grande rigueur qu'ils ne faifoient

„ envers J es os -Christ, dont ils confièrent le Sépulcre à la garde des foldats, ainfi qu'il

„ eft porté dans les Aâcsde PiLte envoyé* à I Empereur Tibère ; lors donc que Jésus-Christ

„ rciîufcita , les gardes qui étoient à fon Tombeau
,
effrayer par les Anges qui leur apparurent

„ s'enfuirent; Se dans la même nuit les parois de la Cellule où Jofcph d'Arimathie étoit en-

„ fermé , furent élévez de terre parle miniftére d'un Ange , en forte que Jofcph eut moyen de

„ fe fauver, après quoi l'Ange remit [la Cellule en fon premier état. EtcommclesPiincesdc»

„ Prêtres reprochoient aux foldats qui avoient gardé le corps de Jésus, leur négligence , &
„ vouloient les obliger i repréfenter le corps de J e s o s , les foldats leur répondirent: Rendez-

>, vous même Jofcph, & nous vous rendrons Jésus.
Toutes ces mç>cs clrconftances fe lifent aujourd'hui dans le faux Evangile de Nicodéme,

d'où faint Grégoire de Tours peut les avoir prifes, ou de quelqu'amrc Livre apocryphe. Car

ce faux Evangile ne rclTcmblc à rien moins qu'à une lettre envoyée par Pilatc à Tibère ; c'eft

un Ouvrage arTcz long, mal écrit, mal entendu, d'un latin plat 8c bjrbare ,
rempli de pau-

vretez Se de puérilitez, Se par deflus tout, qui n'a été connu qu'affez tard. Quelques-uns ( d )

l'ont voulu attribuer à faint Grégoire de Tours lui-même . fondé apparemment fur ces pa-

roles du Liv. i. Hifior. Franc. c*p. a j. P'Utms Mtem gefl* ad Tiberium Cdfarem mittit, & ei

t*m de virtmtibms Cbrifii, ottàm de Pafune, vel RefmreÛione e\»s infirmât. QH* gefl* *fttd nos

hodie Tttinemttr feript*. Mais cela ne prouve pas qu'il en foit Auteur. Nul ancien n'en a fait

mention , il a paru imprimé pour la première fois parmi les Oithodoscographcs à Bjfle en 1 5 5 5.

M. Fabricius (e) qui a recueilli avec grand foin ceux qui en ont fait mention, n'en cite au-

cun grec avant le fynaxaire des Grecs , qui n'en parle que fur un oui dire , ni aucun latin

avant Grynxus dans fa Préface fur les Orthodoxographc*.

Le faux Hégéfippe (f) qui écrivoit au quatrième ou cinquième fiécle , eft le premier Au-
teur qui nous ait donné une Lettre entière de Pilatc à Ttbérc. „ Il dit donc que Pilate n'en

,, eft pas moins coupable , pour avoir publié malgré loi la Réfurreâion du Sauveur qu'il connoif-

„ foit, quoiqu'il ne la voulut pas croire, ainli qu'il paroît par fa Lettre adreflée à l'Empc-

., reur , en ces termes : Ponce Pilate à Claude, Salut, lleft arrivé depuis peu une chofedont

„ je puis rendre témoignage, Se qui fera caofe du dernier mattieur que les Juifs, cV leurs deP-

„ cendans fc font attirez par leur envie ; car Dieu ayant promis à leurs percs de leur envoyer

» du Ciel fon Saint , pour être leur véritable Roi , qui devoit naître d'une V«crg< , & paroî-

„ tre fur la terre; le Dicn des Hébreux l'a fait paraître dans l'a Judée fous mon Gouverne-

„ ment , & les principaux des Juifs ayant vû les miracles qu'il faifoit en éclairant les aveu-

1. glcs, fit nettoyant les lépreux, châtiant les démons, gnériiïant les paralytiques , rcfmfckant

v les morts , fe faifant obéir par les vents , en marchant fur les eaux de la mer , & fartant plu*

„ (leurs autres prodiges , les principaux de cette nation , dis-je , ont conçu contre lui une telle
,

„ jaloufie, qu'ils l'ont arrêté. Se me l'ont livré, Se forgeant contre lui diveifes aeeufations ,

l'ont voulu faire pader pour un magicien , & pour violateur de la Loi, M'étant laiflè per-
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DISSERTATION
fuadcr pat leurs difeours, je l'ai fait fouetter , & fejearai livré, pour en faire cé a 1

„ droicnt. Ils l'ont crucifié, & ont mis des gardes à fon Tombeau. Mais pendant qui
" 7""

„ dats le gardoient, il ell refufeité le troiliéme jour. La malice des Juifi » été fiE**
1

„pre les (oldats pour leur faire dire que pendant qu'ils dormokni, les Dîfciplc* dV^
001"

„ l'ont enlevé. Mai* les gardes ayant reçu l'argent , n'ont pu fc taire. Ils ont déclaiér

Sixte de Sienne (-») qui la rapporte ajifi avec quelques varictez de leçons peu confidéM^'
•im&M ce oui fuit comme étant encore de la Lettre; au lieu auc djns H«.;i;».. a < •

relTufcitcr, Si avoir reçu l'argent des juifs. Ainfi finit fa Lettre rapportée"jw'h"
•g'"'™

• tcz de lecuns peu *

que dans Hégétip

,« . afin tmt ter,

ttifes, & aux menfonges des Juifs , s'ils s'avifent d'enpi

>our peu qu'on ait de gout pour l'antiquité, on lent bien que cette pièce n'eft null

AUX fol tif de» parler autrement. 4ditH

( i ) Sixt.

Smtnf. Si- ajoute ce qui mit comme etam encore uc u a,cuic; au «eu que aans Hegelippe u f
-

' "'

Uitth. fanaM. je fon ricj t | & n€ fin it pas pir Véu : Je vous ai icrit cts chofes , afin „m t pttfonne si
». é. ioj.Vojci mmv fMli(

-

ts MX nunfonfti des Juifs . s'ils s'avifent d'en varier auiremum jj:... P*" fa
ai.,., la même
Lettre dans un

Ouvrage fup-

pofè, qui porte

le nom d'un

Marcel. Difcî-

ple prétendu de

S. PJcire.Erther,

NoiesdeM. Fa-

bricius fur cette

Lettre Apo-
cryph. N. T.
p. 19t.

(b) TUren.

tlJt. Si -;;(
i

i . il .-t*

p.uj.

autentique. Ni le tour, ni Icllile, ni les manières n'ont rien d'une Lettre écrite d'un Con
neur à un Empereur. Le Latin eft barbare dans Hégcfippc; & quoique l'Excmpl.iire du VV*
can fur lequel Sixte de Sienne dit avoir copié la Tienne, (oit un peu plus petit& moir.sbjibj"

1"

il n'approche pas toutefois de la pureté, de l'élégance, de la force dont les periooncs de ce»!
fidération écrivoknt du tems de Tibère. Après cela, que veut-il dire par ces termes* Pm
PiUre à Claude , falut t Entend-t'il que Pilate ait écrit à Claude fucceffeur de Calcula } L E*
xemplaire de Sixte de Sienne porte : Pemitis Ptlatus. Claud. Tjberio Jmpirattri Kemi's

jici une autre publiée par Florcntinius (bj, que l'on trouve de meilleur coût à-

r. . • • . nu... : t:u:.. r.f.. ILil. i r* . » .

,aEn voici & qui

«ix. 7.

(d) B«SW.
4. Fekr**r.

f. 4JO.

( e ; Cttttler.

ex C J.t itgio

M. H) 1*

( f ) y™.

U MidtniUsmf*-

es »7i. &

fent plus fon antiquité : „ Pilate à Tibère Ccfar , falut. ! Christ dont je vous

„ parlé dans mes dernières Lettres , a enfin été exécuté à mort , à la follickatloo des Juifs

mats malgré moi ,6c fans mon confentement, on n'a certainement jamais vû ,& on ne verra

jamais homme d'une piété , ni d'une intégrité pareille àlafienne. Mais le peuple avec tous leurs

„ Scribes & leurs Anciens . ayant complotté fa mort, ont enfin crucifié ce Prédicateur
, ainfi que

„ leurs Prophètes Oc nos Sibylles l'avoient prédit.Pcndant qu'il étoit attaché à la Croix,on i\Ù pV
„ ficurs prodiges, qui au jugement des l'hilofophes , menaçoient l'Univers d'une ruine pto-

„ chaîne. Les Difciples de cet homme fubfiftent encore* aujourd'hui , & non feulement ihne

„ démentent point la fainteté de leur Maître par leur conduite, Si par leur bonne vie, on pmt
„ dire au contraire qu'ils lui font honneur. Si je n'avois appréhendé un foulcvcmentde U part

„ du ptuple, cet homme de bien feroit peut-être encore en vie ; Se quoique je nt me foîspas

„ oppofé avec toute la force dont j'aurois été capable, à (es aceufatcurs, pour le garantir, tou-

„ te-fois je ne l'ai livré que malgré moi , & cen'eft que la crainte de commettre une è°nité,

„ qui m'a obligé d'abandonner le fang de ce Juite à la malice des hommes. Il eft vrai qu'il

„ étoit innocent de tout ce dont on le chargeoit : Mais félon leurs Ecritures , iUevoit mou-

„rir pour nôtre falut. Portei-vous bien. Du quatrième jour d'avant les Noncs d'Avril. (Ceft-

„ à-dire du deuxième jour d'Avril.

Il y a dans cette Lettre plufieurs traits qui découvrent la fàulTeté. I
e

. Elle fuppolé que

Pilate a déjà écrit d'autres Lettres à Tibère au fujet de Jésus-Christ. Circonltânce dont

aucun Ancien n'a fait mention, & qu'ils n'auroient pas manqué de relever , fi elle eût été dam

les Aâes qu'ils ont citez. i°. Elle parle du Sauveur , comme auroit fait un Chrétien, en l'ap-

pellant Jesus-Christ. j°. Elle ne dit rien des Prêtres, mais feulement des Scribrt & des

Anciens , comme Auteurs de fa mort , quoique les Prêtres y ayent eu la princfpife part. a°.

Elle dit que les Sibylles avoient prédit la PaiTion du Sauveur, ce qui cil faux. On ne s'e/t avifé

de citer les Sibylles fur ce lu jet , que long-tcms après Pilate , & depuis qu'on a eu fabriqué

fous leurs noms des vers dont la fiulTeté eft aujourd'hui fi reconnue.
5
0

. L'escufc de Pilate

qui dit qu'il a livré J.C aux Juifs, de peur de commettre la dignité de l'Empereur , & parce

que les Ecritures des Juifs portoient qu'il devoit mourir pour le falut du peuple Juif, cil frivole

& ridicule. Les Juifs a la vérité aceufoient Jwus de fe dire Roi , d'être un féditicux , de s'oppo-

fer à Céfar ;(ï cela eût été bien prouvé, if ne falloit pas s'exeufer de l'avoir fait mourir ;& s'il

étoit faux, quel rifque couroit la dignité de l'Empereur? De plus les Juifs difoiem que
J
1-

sus-Ch r 1 s r devoit mourir , félon leur Loi( c) ffecundsim legem débet mon, maisiben mar-

quent aulTi-tôt la raifon ,
Q»ta Filimm Dti ft fucit. Accufation que Pilate n'approfondit pu,

& qui félon les apparences, ne fit pas grande imprcûlon fur fon cfprir.

Les Bollandilles (**) rapportent une hifloire de notre Seigneur, envoyée , dit-on, par Pi-

late à Tibère, cV trouvée à Jérufalcm dans un Regiftre du tems de Théodore. Mais on ne

doute pas de fa fuppofition. M. Cottclîer (t) cite auffi une Relation grecque de Pilate a Ti-

bère , touchant ce qui ell arrivé à fa mort, & après la mort de Je sus-Christ. Mus cette

pièce eft fi pitoyable au jugement de ce favant homme , qu'elle ne mérite pas qu'on

la peine de la rire. ,

M. Fabricius (/) nous en a donné une autre tirée de la Bibliotéque de M. deColbert, n.

1495. en voici le précis : Rtleuion de Pilate Geuvernemr , touchant nttre Seigneur JisuvCmusr,

envolée i fEmpereur demeurant à Rome. A tres-puijfani ,
tr'et-aMgujie , & invincible Bmftrtur

libère , Pilste Préfet etOrient. Je fuis obligé de vous faire favoir , tr'es-puiffant Empertmr
,
U

qui vient d'arriver ici, & je U fais rempli de crainte & defrayeur ,
prévoyant ce ojei en é"t **'

river dans la fuite. Il entre après cela en matière, & dit. qu'Hérodes, Archclaùs ,
Philippe!»

Anne, Caiphe, & tout le peuple Juif, lui ont livré un homme nommé )
f. sus, acculede plu-

fieurs crimes ; mais qui n'a été convaincu d'aucuns ; qu'au contraire il a rait une infiniie de mi-

racles, dont il donne le détail, racontant entr'autres celui de la réfurreâion du Lazare ce-

lui de la guérifon de l'Hémorroiïfe , par l'attouchement de lafrangedu manteau deJ.C.I'd'*-

enfuite qu'il a été forcé d'abandonner ce faint homme aux Juifs pour le crucifier, quoiqu IM

reconnût innocent. Qu'à fa mort on a vû une infinité de nouveaux prodiges; quelaterrese-

tant ouverte, Abraham, lïaac, Jacob, les douze Patriarches, Moyfe, 8c Jean font reflutaioj,

& font apparus à plufieurs le premier jour de la femainc, ( qui eft le Dimanche,) pendant
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SUR. LES ACTES DÈ PILATE. 817
nuit on ottit, dit-il , un très-grand bruit dans l'air. Le Ciel fut éclairé d'une lumière fept fois

plus grande que l'Ordinaire, ira trolfiémc heure de la nuit le foleil parut; on vit une multitude
d'Anges q»ri crioyent : Jisus crucifie eji rejfmfctié. Cette lumière dura toute la nuit; la cerre

s'ouvrit jofqu'au fond de l'abîme, les morts refl'uldtéreut, 8c les Anges leur vinrent au-devant.

Ptufteurs Juifs turent engloutis dans cette ouverture de l'abîme ; toutes les Synagogues de Jc-
rufàlcm furent renverfées, & les foldats qui avoient gardé le Tombeau de J tsus, furent lî

effrayez à la vue des Anges, qu'ils fe fàuvérent , ne lâchant où ils étoient. VotlÀ et qaej'ai ap-

prit jttfan à trifem f*r le fkftt de J ï sus It fttif.j'aijngé À prepet d'en donner uvti à vont
MAjejfe, &dttenv»jer, Seigneur, À votre Divinité. L'Auteur ajoute qte les Lettres étant arrivées

à Rome, caufêrent tant d'iridfgnation contre l'injuftice de Pilate
,
que Tibère envoya

des foldm pour le lui amener chargé de chaînes.

Il eft inutile de faire une longue difcuflïon de tontes les marques de fitufletez qui le •

dans cette Lettre; elles fautent aux yeux des moins clair-voyans. L'Auteur exagère ridicule-

ment les miracles du Sauveur ,.y mêle de nouvelles circonstances inconnues à ÏEvangilc, j
ajoute de nouveaux prodiges, & multiplie tant qu'il peut les merveilles; il enfle ridiculement

fon ftile, 8c s'efforce de donner du relief à des chofes qui font infiniment au-dciTus de toutes

le. expreflîons ; il parle à l'Empereur d'une manière fort inufrtée du tems de Tibère, en lut

donmnt les titres de Afajefté & de Divinité, 8c en l'appellant tris - haut ,irèt -puiffont , tr'et-

mugufte & invincible ; enfin il prend One qualité qui rte lui appartenoit pas, en tedifant Préfet

dOritm.
Il ne nous refte plus qua parler des Actes de Pilate , fabriquez autrefois par les Payens.

Eulebe («J raconte que 1 Empereur Maximin au quatrième heilc , fit publier certains Actes (*) E*fi*
compofez fous le nom de Pilate , concernant Jesos-Chbist. Cette pièce étoit remplie "r* £«'« s*,

d'impiété Je de blafphémcs contre le Sauveur; 8c l'Empereur Maximin l'envoya par toutes les J ' 0'

Provinces de (on Empire , avec ordre aux Magiitrats de l'expofer en public , tant dans la

campagne , que dans les villes , recommandant aux Maîtres des Ecoles de la donner à leurs

Ecoliers pour l'appiendrc par cœur, & pour la déclamer ; en forte que les enfans n'avoient

autre chofe tous les jours en la bouche dans leurs Ecolei(A), que Jésus, Pilate, 8c ces mau- (b )UUmU.
vais Aâes compofez au déshonneur du Chriftianifmc. Mais cet indigne Ouvrage avoit été corn- '-7-t- 11»»

pôle avec fi peu de précaution, qu'on y avoit mis que Filate avoit écrit à Tibère fous le qua-
trième Confulat de cet Empereur (t) , qui revient à la feptiéme année de fon Empire , en quoi (c)ttUmlii.

il étoit aile de leconvaincre de menfonge, puifquc Jofcph rHifkr.cn (d) allure que Pilate ne t-i-f-f-n.

tut envoyé en Pakftinc que la douzième année de Tibère. J*) J'fir*-

Pour conclure cette Diffcrtation , on peut dire , ce me fcmblc< î °. Qu'il cil très - croyable que
Pilate envoya à Tibère la relation de ce qui étoit arrivé à la mort 8c à la rélurrection du Sau-

veur, puifquc c'étoit la coutume des Gouverneurs de Province d'en ufer ainfi, 8c que ce fait eft

attefté par des Auteurs aulfi anciens , 8c aufli graves que le lont S.Juftin IcMattyr, TenuIJien
& Eulébe de Céfiréc,

z°. 11 paroît indubitable que do tous les Auteur* que nous avons citez jufqu'ici fur ce fait,

il n'y a que S. Juflin , TcrtOnfen*', & peut-être Eufône de' Céfarée'qui foient Originaux ; tous

les autres n'ayant parlé q»'af*rèf ctfx, & ne laifimt que fesc-pkr ,ou les abréger. Je dis, peut

jtaU«. I. 1 1.

«rtff r.

cette nature. Ce qui me fait conjecturer, ou cjo'd n'y en avoit alors aucun d'exiftant , ou du
moins qu'Eufebc ne croyoit pas qu'il y en eût aucun de ceux qu'on voyoit , qui fût véritable

& autentique.

3". 11 eft certain que de tous les Actes de Pilate que nous avons aujourd'hui, il n'y en a au-

cun de fincére. Ceux qui font rapportez par Hégélippc, par le f-ux Mircelle, par Martin Po-

lonois (e) , par Yves de Chartres (f) , par Sixte de Sienne , 8c par plufieurs Nouveaux , étant (e)

tous les mêmes quant au fond , 8c d'ailleurs manifeltemcut fuppofez. Ceux' des Quartodécimans '•*•«• chnme.

dans S. Epiphanc, font au moins très -douteux, ne fut-ce que par leur datte, qui, comme on
'"'/"/'rb»c

l'a vû , n'etoit pas uniforme dans les Exemplaires. Comme S. Epiphane ne les a pas rappor-
txttn

tcz, nous ne pouvons en porter un jugement plus pofnif , ni plus certain. Ceux de Florcn- cbmul.
tinius ont été réfutez ci - devant. Le faux Evangile de Nicodémenc mérite aucune attention,

non plus que les relations citées , foit par les Bollandiftes , ou par M. Cottelier , ou parM.
Fabricius.

4*. Si l'on peut faire fond fur quelques-uns de ces Actes, c'eft principalement fur ceux dont

Tcrtullicn rapporte un grand fragment. Mais j'y remarque plus d'une chofe qui me fait dou-

ter qu'ils foient fincéres , ou du moins qu'ils foient originaux. J'y
vois par tout le ftile 8tle ca-

laderc de Tcrtullien, fes expreffions dures 8c africaines ; par exemple : Cùm dit verbe tU-

menia de bominibus excuteret, çtcet retuminurtt. . . . Paruljticei reflringèret .. . Eltmentu ipfm

famuUres ttmpefcem precelUt, & fret» ingrédient... P*rum bec fi nen& Propheta rétro etiam.

Tamen fuffixus mnltx mortit illius prtpriu eftendit infigni*.. . Nihileminus ttmen primera tjuo-

rnm initrerat &fcelms divulg*re , &populum veiligalem&ptpulareuefibiMdfidemrevùCare, &c.
Quiconque eft tant foit peu verle dans la lecture* de Tcrtullien, reconnoîtra aifément que ces

expreffions ne font d'aucun autre que de lui. Je oe parle pas des additions qu'il a mifes dans

fon récit ,
qui ne peuvent venir de Pilate

,
par exemple , ce qu'il dit du verbe ; Oftendens fefi

verbum Dei , idefilegen, il/md primordiale prinugenimm virme &rdti«n* çemitatmm ,&fpirim
inflrm£l»m, enmdtm qui verbe emrtia &faeeret&fecifjet.

Les Actes de Pilate citez par Tertullicn rappelloient toute la vie, Scies principaux miracle»

de Jbs us- Christ, ce qu'il eft mal-aife que Pilate ait voulu faire, quand même il l'auroit

pû , puifquc tout cela tournoit i (à confufion, & a l'a condamnation. Cependant quelqu'éten-

Tome rij. Z p
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Stïïî-hïKS J.— fa*— « *• » h. ,

i* ' V«„ lu oieuiim o>» «» e•",", ««»»"u"<:« l»n P" '< ™«ï™ "fie quelque jorf,

h™"J , 6tm J iord <l« dusjcoKm qu'Us aura» tW.iSe. J U -

cette pièce perdit tontfoncrM

la noftérité Depui* ce teins . oueiquc avamuncr aura compoie celle que nouuvons,

&«h peut^tw dans la vûe de canirc-quarrcr le» faux Aâes de Pilate, publiez par b ordre,

^ SoÏ^ conkher lcsAuteurs qui ont traité de cette nutiére on peut ,<* outre Bi-
'

roI2.s m. de Tillcmont (*), &les autres htftoriensEcclefuft.ques, M. Baba» dmifacer.

* * &2£ SSoM contre Baronius, Antoine Vandale dans une dilTeruuon pamculkre furce «jet ».

&Mi*u Oréctdit. Le Moine fier* fug. 146. M. Fabncius Nu. «M «{.llf*
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COMMENTAIRE
LITTERAL

SUR LES ACTES
DES APÔTRES

CHAPITRE PREMIER.
Prologue de faim Luc fur les JÛes. /ifcenfon de Je s u s-Chri st. Retour des Jpôtres

àjérufaiem. Election de faim Matthias en la place de Judas.

f. t. p Rimum iiuni-m fermonem feci de

omnibus , é Tbeofbilc , qua cgpit

Jcfus facerc , & decere.

f. i. T'Ai parlé dans mon premier livre, 6
J Théophile, de tout ce que Jésus a

fait & enfeigné,

COMMENTAIRE.
Rimum qjo i d e m. f*ip*rUdam mm prtmitr Livrt , ou dans mon premier Ou-
vrage

, qui cft mon Evangile , i Théophile , de wm et q*t J s s u s 4 fut & tnfiignt.

|

S. Luc nous a rapporté dans fon Evangile plufieurs particularité! de l'enfance & de
:
la vie de J e s u t-Chkiit, que les autres Evangéliftes n'avoient point touchées. Il

nous*y a inftruits non-feulement de ce que le Sauveur a fait ; mais aufli de ce qu'il a
enfeigné. Ces mots yfaire ,& enftigmr , comprennent tout l'abrégé de l'Evangile. Ici

il nous donne Us ASts dtiApitres ,c'd\-à-à\it t l'hiftoire de leurs voyages & de leur

prédication. Dans le commencement de cetOuvrage , il parle de tous les Apôtres en
général,& de ce qu'ils firent àjérufaiem avant leur dïfperfion. Il s'étudie d'abord pria-

I cipiiement à nous décrire les aftions de faint Pierre : mais enfin s'étant attaché à la

perfonne de faint Paul, il ne parle prefque plus que de lui, depuis le Chap. ut.
Il adrefle ce Livre à Théophile, que plufieurs (a) ont pris pour un nom commun & apptllatif. IktnbiU fignfie

lami d* Dit»
, ou, ctlmi ,->«, *,mt Diem; comme fi faint Luc avoit voulu dédier fon Ouvrage à tous les Fidèles,

qui font remplis de foi Se de charité. Mais l'opinion la plus fuivie, & la plus vrai-fcmblablc (6), cft que Théo-
phile étoit un homme illuftre par fa naiffance, ou par les emplois, à qui faint Luc a dédié fon Evangile , & lu
Aâcs des Apôtres. L'épithéte aexcellent (e) , en Grec, craiiflé ,

qu'il lui donne à la tête de I Evangile , montre
que c'étoit une perfonne de confédération,! Les un croient qu'il étoit d'Antiocbe. 8c concitoyen de faint Luc; &
que s'étant converti à fa prédication , ou à celle de faint Paul, il fouhaiu que faint Luc lui donnât un récit de ce

. a ) Oriftn. Amkrtf. inctf, t £u«rr. Luc*. Efifh.htrtf. fl, I

(
(b; ClHjfitl.Tijftfty.Jtem.EMtlym.hU: TU», in Luc. u

|

Brw£. Ertfm, Canut, nlii.

(c) Lac. 1.5.

Zo ij
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830 COMMENT
2 , Ufque in diem , quk , fracifiens Afo-

plis fer Sfiritum Sanftum , quos elegit

,

affnmftus efi.

3. Quitus & frabuit feiffum vivumfofi

faflioncm fuam tn multis arguments , fer

dies qttadragintaaffarens eis , & ttfuens

de Regno Dei.

4. Et convefeens , frtcefit eis ab Jero-

foljmis ne dtfcederertt ,fed expectorent frt-

miQioncm Patris , quam audijlis , inquit

,

fer os

AIRE LITTERAL

S parlc,Efp r i t lesApô^';ï:;

3. Il s'etoit aufll montré à eux depuis f.palTion , & leur avo.t fait voir par beaucoup
de preuves , qu il étoit vivant

, leur apparoir
fant durant quarante jours, & leur pK,
du Royaume de Dieu. P llnt

4. Et mangeant avec eux, il leur commanda
de ne point partir de Jérufalem

, maij <j'at
tendre la promefle du Père, qùe-rvousavez'
leur dit-il , oùie de ma,bouche.

COMMENTAIRE. jr..

qu'il favoitde 11 vie de Jesus-Christ & des Apôtres. Crotius conjeftorc qu'il étoit d'Achaïe.pifcecMion crok

que ce fut en ce piys-là que faint Luc écrivit les deux Ouvrages que nous avons de lui. Sjnctius (*) aime mieux

croire que c'eft un nommé Théophile demeurant à Antioche, dont il tft parlé dans les Récognitions (£1,1™,,^

ayant été converti par faint Pierre, donna fa maifon pour lervir dTiglifc, & que ce fut là où faim Pierre poli (à

Chaire à Antioche. jEcuméoius veut que Théophile ait été Préfet de la ville , ou. Gouverneur de h Province

d'où H étoit.

f. t. Us^Ul IN DIEM, QU A , l»R/BCI»IÏNi ApOSTOLIS PU S P I R X 1 V M S AN CTt M, qcot
CtEGiT , AsïtTM PTtJS frïT. Bepuis fY commencement totfqm'au jvmr qu'H fut élevé A*i U OH, êtres efttr

inftruit par le Satnt-F.fprit les Ap'otret qu'il aveit choijis. Ou bien : Depuis le commencement juftuau jtmr yitlfa

élevé dam le Citl, après avoir donne fit ordres à fit Afôsres , qu'il avott choijis par te Saint-Ejprit (c). Cette dernière

traduction cft plus conforme au Crée ( d). Enfin , on peut traduire : II monta au Ciel , après avoir émt fts

crdres touchant le Sains-Efprit , c'clt-à-dire , après leur avoir ordonné d'attendre le Salnt-Efprit
(*j ,

qu'il Icurdc-

von envoyer; à tux qu'il avoit chaifis pour fis Apôtres. Toutes ces traductions ont leur mérite. Le Fils de Dku
a inflruit (es Apôtres par le Siint-Etprit; il ks a choilis par le Salnt-Eforit ; il leur a promis le SaimEfprit; il

leur a ordonné de l'attendre : Enfin , il morne au Ciel, après leur avoir donné fes ordres de prêcha I Evan-

gile par toute la terre (f), 4V de baptifer les peuples au nom du Perc, du Fils, & du Siint-Efprit ; ce qu'iliM

dévoient mettre en exécution qu'après la defeente du Saint-Efprit.

f. j.Quiaus et PRjf.BuiT sbipsum vivo» M ic'toit montré à tux ,& kur avoitémé kttkcntit

prouves qu'il étuis vivant. C'cft une récapitubtioti de ce qu'il avok dit dans l'on Evangile dei diverfes appari-

tions de J. C. depuis Ci Rifurreftion. Il demeura avec eux pendant quarante jourJ, fe montrant par interville,

il les inftruidnt de ce qu'ils avoient à faire pour I etabliflcmcnt de l'Eglifc : Loqutm de regno Dei. Il leur Et

connoître alors la faulTcté des idées qu'ils s'étoient formées avec le refte des Juifs, du règne temporel du Mrflie;

que le royaume de Dieu étoit tout ipiiitucl, & que J. C. ne régnerait fur la terre que dans fonEglife, &fur

les coeurs de fes Fidèles , par la foi , & la charité* : Qu'au relie il leur préparait dans le Ciel m royaume éter-

nel, une gloire, & une béatitnde infiniment fopérieures à tout ce que le monde peet offitrdc plut grand, &
de plus délicieux.

y. 4, Et conviscens, rn .fCMMT eis. Mangeant avec eux , il leur commanda de ne ftim fortir h
fèrufahm; mais d'y attendre le Saint-E<prir. Quelques Manufcrits Grecs portent (g) : rïvant, ou ctoverfw

avec eux. Mais la première leçon cft préférable. Le Sauveur étant apparu pluficurs fois à fes Apures, man-

gea, 8c but avec. Mais Je jour même qu'il monta au Ciel , il fc montra à eux comme ils étoient à table, il fe

mit i table (b) t 6i leur ordonna , comme il cft dit ici, d'aller prêcher l'Evangile par tout le monde, & d'au

tendre à Jérufalem la venue du Saint-Efprit. Voyez le ^. o. de ce Chapitre.

Promissionem Patris. D'attendre U premefe du Pere , que vous avez, oùie de ma bouche. Le Pcte Eter-

nel vous a promis le Saint-Efprit par ma bouche (i) : fe prierai mon Pere, & il vous donnera un autre *»x«,

ou un autre confolatcur. Et encore ( aj ) : L'Efprit faint que mon Pere vous :nvoytra en mon nom, veut enfii-

gnera toutet chofes. Et le Srigneur dans Ezéchicl (/) : fe vous donnerai un cttur de chair , & )t mettr.ii un £[

prit nouveau an milieu de vous : J'itérai le cœur de pierre de votre chair , & je vous donnerai un cttur de cheir.

Je mettrai mon Efprit dans vous , & je ferai que vous marchiez, dans la voie de mm commanitmtns.

Quia Joaknii qjmdem baptizavit aqva; vos auiem ba ptiz a bimini Spiritu

Samcto (m). CarJean a kaptife dans /"tau ; mais dans peu de jours vomi firtt, baptiftx. dans It Saint Efprii.

Saint Jean-Baptifte rrf auteur du baptême de l'eau , qui difp.ifoit ceux qui le recevoient, à la pénitence , & par

b pénitence au pardon det péchez.
J.

C. cft auteur du baptême du Saint - Efprit ,
qui Onctific Ctin oui

Je
re-

çoivent. Jean vous a baptiirz comme tous les autres qui fc font préfenuz à lui : mais j'ai un autre baptême a

vous donner , qui elt celui du Saint-Efprit. Cet Efprit confol ueur defeendra fur vous comme un flcuvedelcu,

& de lumière, qui vous inondera en quelque forte." Vous ferez comme plongée dans ce torrent, dans ces eaux

vives, dans ce feu vivifiant. Cctt« explication , qui cft celle de plulîeurs Perc» (n), fuppolc que les Apotresna-

votent pas encore reçu le baptême de Jesus-Christ à la Pentecôte, & que ce Sacrement ne fut inititue aua-

prês la réfurrretion dû Sauveur , lorfqu'il dit à fes Apôtres d'aller par tout le monde prêcher l'Evangile, & w-

ptifer les peuples au nom du Pere , du Fils , & du Saint-Efprit (o).

(%)SmnB. inAamhU.
(b) Retognit. Clément: lit. t. cuit.

(c) lu Syr. Arnb. JEthiof. A*s. alii fluret.

(à) A'xe* ^ '*<»* «Ml A'wW m
iyîw, il 'C<*iE«r« , «MArfJ».
(e ) Votai, à Lafim.
(f) afarr. rn-. rr» r*»

( g ) K«, tiÊum^ilifUt' 4̂ »iw*>fi»>«i mttiU. Alii . tvwau\i
rtmf9'.

ïta hip. flure, mfud MiH. hic. A*t. Converfatut, oUttonvtrfant.

Alii tontrttans. Irafin. Aria» . Cah.

(h) Uare.Jvt.i4.Aa.xi.4i.&L»t.xxiH+
(i

)
>«,«ir.i<.

j k)J»m.xxt.xf.
( I j Zutb,mu. tj.xtf. 17. .

( m ) ggid. Coda-. Uxini afni An/. lnttfev, koferuui. V*

A*i. lih.x.t. 4 . entra Ttlie. Manieb. &Ef.thm aof. *<!'

(n )' Vide TertnB. de taftijm» . e. 11 >»• Chyf^- lt>"fhU

S-ntbym. in Joan. Hitronym. etntra iMctftriM.

(O) Af«W^XXTI!I.I».IJ.Jf«W.XTI.M.!J-I*- ^
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SUR LES ACTES D
r. J2*m jfoannes qntdem bapti^avit aquâ,

vos autembapti^abmini Spiritu/antloyton

poft ntultts bos dics.

6. Igitur qui convcnerant i interroga-

bar.t eum diccntes : Domine ,Ji intcmpore

hoc reflitues Regnum Ifraèl?

7. Dixit autem tis : Non eft veftrnm nofo
tempora vel momcnta, qus Parer pofuit

in fua. poteftate :

S. Sed accipietis virtutemfuprrvenientis

Spiritus fanfti in vos , & eritst mihi teftes

in Jérufalem > & in omni Jud<ea , & Sa-

mana, cr u/que ad utimum terra.

ES APOSTRES. Chat. I. 831

j. Car Jean a baptife dans l'eau , mais dans
peu de jours vous ferez baptifez dans le Saint»
Efprit.

6. Alors ceux qui fe trouvèrent prefens , lui

demandèrent: Seigneur, fera-ce en ce tems
que vous rétablirez le Royaume d'Ifrael?

7. Et il leur répondit : Ce n'eft pas à vous
de favoir les tems & les momens que le Père a

réfervez à fon fottverain pouvoir.
8. Mais vous recevrez la vertu du Saint-

Efprit qui defeendra fur vous, & vous me
rendrez témoignage dans Jérufalem , & dans
toute la Judée , & la Samarie , ôt jufqu'aux
extrémitez de la terre.

V

COMMENTAIRE.
Mais le femiment le plus commun aujourd'hui dans l'Eglife (u) , eft que les Apôtres avoient été baptifez ou

U les mains de
J.

C. ou pat celles de leurs confrères dans le Jourdain (b) lorfque le Sauveur commença à leur

tire administrer ce Sacrement, & qu'il fe Ht un concours vers lui, plus grand que n'avoit été le concours des

peuples Vers Jean- Baptiftc (c). li avoit dis le commencement de fa million , annoncé à Nicodéme {d) la necef-

litc de ce Sacrement, en lui difant qu'on ne pouvoit entrer dans le Royaume de Dieu, (âns la renai (Tance fpi-

rituclle
,
qui eft le baptême. Les Apôtres ne donnèrent pas fans doute un autre baptême que celui de

J. C. &
cft-il croyable que le donnant aux autres, ils auroient négligé de le recevoir eux-mêmes? Eft-il croyible que

J. C. leur auroit donné à manger le Sacrement de fon Corps , & de fon Sang , s'ils n'euflent pas reçû aupara-

vant le baptême? Lors donc que le Sauveur dit ici qu'ils feront baptifez dans le Saint-Elprit , il veut marquer J'ef-

fution, l'abondance, l'inondation deceSaint-Efprit, qui les remplit alors , & qui donna l'accroiflcment , & la per-

fection à la grâce , à la force , â la lumière dont ils étolent déjà remplis.

f.6. Igitur <iu i con vénérant, jflers ctux quifi trouvèrentpréfins , lui demandèrent : Seigneur , firu-et

tnce tems que vous rétablirtz. le Royaume dlfraïl} Ceux à qui le Sauveur s'apparut , lorfqu'ils mangcoicntinfcm-

ble, le jour même de l'Afcenlion ;e), ou plutôt, toute la troupe des Dilciplesquc le Seigneur avoit raflern-

blcz , afin qu'ils ruflent témoins de fon Afccnlion. Ils étoient au nombre de cent vingt ; ci-après , *. 15. Ces
Difciples d îne prirent la hardiefle de lui demander fi le jour étoit venu de voir le rétablilfement du Roy;ume
d'Ifrael : Or jufqu'i la Pentecôte , les Apôtres furent toujours dans la penfec queleSauveur établiroit un Royaume
temporel fur la terre (f) ; & lorfqu'il fut relïiifcité , ils ne doutèrent plus que bien-tôt on ne vît l'accompiHÏc-

tnent de cette attente, qui étoit générale parmi les Juifs. » v

7. Non est veste y m nossb tempora, vil moment a (g). C* n'eji pas à vous de (avoir Ut

tems, & Us momens que le Pere a rifirvez. À fon fouvoir.
J. C. ne répond pas directement à la queftion des Apô-

tres. Le Saint-Efprit qu'ils dévoient recevoir à dix jours de-là, devoit ks en inftruirc, & lever tous leurs dou-

tes. Il fecontente de réprimer leur vaine curiofité, Ht de leur apprendre qu'il y a des choies dont le Pere Ce-
lefte s'eft réfervé la connoiflance , & (qu'il n'a pas jugé à propos de révéler aux bommes.

Les Rabbins mettent an nombre des chofes cachées dans les féercts de Dieu , le tems auquel le régne de la

maifon de David lera rétabli. Il eft certain qu'il doit l'être au tems du Meflic. il ;l'a été par J. C. dans l'éta-

blilTcmcnt de fon Eglifc, qui eft le régne de la paix, de la vérité , de la juflicc, de la foi, & delach.rité. J. C
eft le véritable David , promis par les Prophètes (b).

f. g. Séd aCCipietis v 1 rt u t e m , Sec. Vous recevrez. la vertu du Suint - Efprit qui dtfctndru fur vous

Je ne réponds pas à votre demande. Elle a pour objet unechofe que le Pere Célcftc ne veut pas révéler au monde.

Vous vous êtes fait une idée du rétabliflemcnt du Royaume dlfraël , toute contraire à ce que Dieu a deflein de

faire. Le tems & la manière 1 de ce rétablilTcment , (ont au-deflus de votre portée. Je vous envoyerai le Saint-

Efprit, qui vous ouvrira l'efprit, U qui vous fera connoître ce que le Pere Célefte voudra bien vous découvrir

fur cela. Le tems du Royaume du Hls de Dieu étoit arrivé. Les Apôtres eux-mêmes dévoient être les mini-

stres, Si les exécuteurs de fon établiûement par la prédication de l'Evangile. Mais c'étoit un myftérc que le Fils

de Dieu ne jugea pas à propos de leur découvrir alors. Il leur dit leulemcnt qu'ils recevront la vertu du Saint-

Efprit, qui les cpmblera de force, de zèle, de lumière, pour exécuter ce que le Pere demandera d'eux.

In Jérusalem, et in omni Jud/CA. Vous me rtndrez. témoignage dans Jérufa'em ,dant tente tu Jud'ee,

dans la Samarie, & jufquaux extrémitez. de la terre. Il marque par là la vocation des Gentils & des Samaritains

Si l'Evangile. Audi le Sauveur dans falnt Matthieu ,

:

nc les envoie pas feulement aux Juifs ; mais à toutes les na-

tions (i): Eûmes dacete emnts tentes'. Toutefois ils commmencérent toujours parles Juifs, & par les brebis qui

c'étoient égarées du troupeau d'Ifrael. On lifoit dans un ancien Ecrit attribué à faint Pierre (bj , que notre Sau-

veur avoit dit à fes Afàtrts: Si quelqu'un des Ifraélites veut fuire pénitence , & croirt ù Dieu en mon noue , fit

péchez, lui firent remit. Et après douze uns , vous irez, dans U monde , ufin que nul ne fuijfe dire : Je tiui point oui.

Eufébc rapporte ces paroles de faint Clé-nent , comme fi elles contenoient un ordre du Sauveur i fes Apôtres

de ne pis fortlr de Jérufalem que douze ans après fon Afcenfion. On ne peut pas dire qu'ils aient exactement

obfcrvé cela; comme on ne peut pas affurcr qu'ils aient tous quitté la Judée & Jérufalem aval

année.

(a
) Atg. tf. elim !•«. mine i< j. cr ubUfifim. Grt(. lit. ».

itgijl. if. 1 : . Utiu , hic. D. Tf>»m. ),f«rt. <f*.
«e. Art. t.

( b ) On dit que notre Seigneur ne baptifa aucune autre fem-

me que la (àinis Vierge, ni aucun homme que faim Pierre.

Saint Pierre baptiû, dit-on , André , JacqucSt Jean: Se ceux-ci

baptiftrem tes autres Apôtres. •

(C) 1.<J.li:.:;.i>ll.:.:.
1d

)
jFm*. I 1 I . J .

e ) Vide Mme.m, 14- &f*P'
Tmm yIL

[{) Mstt.xx. 11. l»c. xx iv. il. e> ffltnu

(g) Cr. X(««t « -..i-.i. Temforu.é' motuntu. QUttmprU,

articula , ou ttmperu , e> tfortumutet , ou Amplement , ttm-

ftr» ttrù taitflitutm.

(h) tfai ix. 7. xxxviii. {. lv. j. Jtrtm. xxi 1 J. j. xxX.».

xxxv 1 1 1 . 1 1. Eieeb.xxx 1 v. 1 j.xxxv 1 : . 1 4.0/«# 1 1 « .J^«fc.xu. ».

( i
,J
Miltl.'xtnt 1. 1

8.'

(x) VU, cUm. AUx. Ut. (. $mm.t-<>6. & ht. J. t.

IK, Hifl.ZtcU

Al»
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COMMENTA

ç. Et eitm è.tc dixifet , videntibus illis,

clevatus efti & nubes fufccptt eum ab •cu-

its eorum.

10. Gmque intuerentur in Ctxlum enn-

tem illum , ecce dno viri aftiterunt juxta.

Mos in vejhbus albts.

tt. Qui & dixernnt : Viri Galilii > <]uid

flatis afpicientes m cttlum ? Hic Jcfus ,

qui a[umf>tus eft à vokts in Ceelum , fie

venict quemadmednm vidiftis eum euntem

in Ceelum.

12. Tttnc reverfi fur.t yerofalymim » a

monte qui vocatnr Oliveti , qui efi jnxta

Jérufalem , (abbathi habens iter.

IRE LITTERAL
9. Après qu'il leur eut dit ces par 1

le virent selever en haut, & il entr* a
i,s

nuée qui le déroba à leurs yeux.
dansun e

10. Et comme ils étoient attentifs à ] P
garder monter au Ciel , deux hommes^de blanc fe prefenterent foudain a eux

ii. Qui leur dirent : Hommes de Galii;,
pourquoi vous arrêter -vous à reeard/,

1

Ciel l Ce Jésus qui en fcJ^n*^
s eft élevé dans le Ciel , viendra de la nX
manière que vous l'y avez vû monter

iz. Ils partirent enfuite de la montagne an
pellée des Oliviers , qui eft éloignée £ j£ialem de 1 efpace du chemin qu'on peut tSL
le jour du fabbat, & ils s'en rct,urnercnt J
Jérufalem.

COMMENTAIRE.
f. g. CtJM »XC DISISSBT, VIDENTIBUS ILLIS EUVATO! EST. Afùt qu'il leur m dit ctl (i,f„

ils le virent s'élever en bout. Saint Luc dans fon Evangile (*)dit que le Sauveur ayant hit raffcmblcrfuDifcipta

& leur ayant parlé , les mena hors de Jérufalem , du côté de Béthanie, fur le mont des Oliviers, & queltvuit

les mains , il les bénit , & en les béniiTint , il s'éleva au Ciel , & difparut à leurs yeux. Il fut élevé au Gel non

par le miniltérc des Anges; mais par fa propre vertu; 6c il s'éleva d'une manière fcnfible, & par un mouvement

fucceflif, qui'permit aux Apôtres de le fuivre des yeux , jufqu a ce qu'entrant dans une nuee lumioeute,
|j

perdirent entièrement de vûé. Il ne difparut pas tout à- coup, comme il avoit fait dans quelques autres recônucs

& comme les Anges ont fouvent fait dans leurs apparitions.

La manière dont faint Luc s'exprime ici, infinuë que le Sauveur monta au Ciel immédiatement après le dernier

repas qu'il prit avec fes Apôtres; puifqu'ayant dit au v.4. que Je su s- Ch rist mangeant avecjet Difctflei^
donna fes derniers ordres , il conclut : f. 9. Apres qu'il leur eut dit ces paroles , ils le virent s't'leur m Lw, <fr.

En effet l'ancienne tradition de l'Eglifc, eft que le Sauveur monta au Ciel un Jeudi vers midi, comme S. Ptot

per le cite de S.Auguftin (b). Eulèbcfcj iniînuc la même chofe, lorfqu'il dit que Jesuj-Chrut communiqua

fes mydéres lecrcts à fes Difcipks dans une caverne de la montagne des Oliviers; voulant marquer apparemment

le dernier repas qu'il fit avec eux, fit les dernières paroles qu'il leur dit. Toutefois en comparant ce que S. Lac

dit dans l'Evangile, il fcmbleroit plutôt quïls mangétent cnfemblc dans Jérufalem, & que Jésus- Chiut les

conduifit hors la ville, pour monter au Ciel en leur préfenec. ,

Quelques Interprètes (d) ont crû que cette nuée qti enveloppa le Sauveur, étoit une lumière éclatante qui ré-

jaillifloit du Corps de Jesus-Christ, & qui laiifa fur fa route dans les airs comme une voie lumincule, qui

fut apperçuë aflex long-tems par les Apôtres. Toftat (*) croit que c étoit une minière de trône où il sa/fit , ou

une clpécc d'habit qui l'environna lorfqu'il fut dans l'air: Car cet Auteur fuppofequeJ.C. depuis la Réfurreâioa

rie porta point d habits; mais fut limplcmcnt couvert par la brillante lumière quiéclatoit de fon Corps glorieux,

te qu'il monta nud dans le Ciel, & Amplement environné de ce nuage dont on a parlé.

Mais la plupart des Commentateurs (f) croient qu'il parut vetu depuis fa Palfion, comme aupatavint , qu'il

monta au Ciel de même, & qu'il ne quitta fes habits que lorfqu'il entra dans la nuée. Il y en a qui lui donnent

un habit blanc; d'autres, un habit couleur de pourpre. Mais qui peut favoir ces fortes de chofes?

f. 10. Duo viri in vestibus albis. Deux hommes vêtus de blanc. Deux Anges fous la forme humaine,

& vêtus de blanc, parurent fur la montagne, 6c au lieu où le Sauveur étoit monté au Ciel. Les Anges appatoif»

lent ordinairement avec des habits blancs Ô£ éclatans.

SlC VIN1IT , QUEMADMODUM VIDISTIS EUM EUNTEM IN COCLUM. R Viendra dt U même «M-

mitre que vous létvex. vû monter a» Ciel. Il viendra au dernier jour dans le même Corps, dans la même Majefté,

pour juger les vivans & les morts. C'cft ce qu'il avoit promis en plus d'un endroit de l'Evangile (g), même en

£riant de la vengeance qu'il devoit exercer fur la ville de Jérufalem. Plufieurs Anciens (A) ont crû que le fils

Dieu devoit paroître fur le mont des Oliviers pour juger le monde , 6V que tous les peuples feraient aflémMei

en Jugement au pied de cette montagne , dans la vallée de Jolàphat. Le Chaldéenmémc fur le Cantique, it que

les Ifraclites reflufeiteront fur le mont des Oliviers.

f. il. A monte Oliveti. Ils partirent de la montagne des Oliviers. Il eft dit exprclfément dans l'Evan-

gile de faint Luc (i) , que le Sauveur conduifit fes Difciplcs a Béthanie, 6c que là U monta au Ciel : Eauxit tu

ferai in Bethaniam , ; rtceffit ab eit. On croit qu'il les conduifit d'abord à Béthanie. pour dire adieu aLuarej

à Marthe, & à Marie, 6c pour les prendre avec foi , pour être auiîî témoins de fon Afccnfion ; te qu'étant monte

iur le mont des Oliviers , au pied , ou (ur la pente duquel étoit Béthanie , il les bénit, 6V sléleva au Ciel en leur

prélencc (^). Il faut de néceflué admettre cela , pour accorder faint Luc avec (àint Jean. Saint Luc nous du qu'ils

revinrent de la montagne des Oliviers, qui n'étoit éloignée de Jérufalem , que d'autant de chemin qu'on en peut

faire le jour du fabbat; c'eft-i-dire , au plus de fept, ou huit ftades,ou mille pas; & faint Jean dit exprclfément,

que Béthanie eft à quinze ftades , ou près de deux mille pas de Téruiâlcm (/). Et Jofcph l'Hiflorien ne une le

mont des Oliviers qu'à cinq flades, ou lix cens vingt-cinq pas de cette ville (mj. Enfin , le lieu où notre Sau-

au Ciel , c(l marqué au haut du mont des Oliviers, beaucoup plus pris sic Jé

(») lue. xxt y. J|.

( S ) Tr*fptr. Sentent. 10 }

.

( c
) tvftb. vit* Canfiaatini , lib. j . t. 4 }

.

( d 1 Cujet. hic. Mtaina j . furt <]u> J * . art. a.

t e ) Toftmt. Paradtx. 5 . t. JC ^54.
if) Viat Cornet. m Lafide lie. '

( S ) Matuxx 1 1.

3

o.xxt 1 .<4.Morr.xi 1 1 . 1 (. i.TheJf. 1 V. I <.ej*.
-

1(h ) Voïct S. Terfimefur^/. ^n.iMCMè.rwJ^'^
1. ti <Tautres Grotius fur cet endroit. S. H.hire (j» S. M.u

xxi t. jt. croit que ce fera à Jerolale

(i) lue. x*it. ta.

{ x ) Vide S*na ej.Ctrutl.hir.

( 1
)
Jexn.m. \ %.

{ m) Idem Antiq. lib to. 1. 1.

fur le Calttre.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. L 833
tj. Et fit h introijfent in cxnaculttm , af-

tcndcrunt ubi manebant Pettus , & Jean-
nés , Jactbus , & Andraas , Pbilippus , &
Thomas, Bartholomatts , & Mattbaus ,7a-

cobus Alpbai , & Simon Zeletes , & Judas
Jacebi.

13. Et étant entrez dans une mai/on, ils

montèrent à une chambre haute , où demeu-
roient Pierre, Jean, Jacque, André , Philippe,
Thomas, Barthélemi, Matthieu, Jacque fis

d'Alphce , Simon appelle'le Zélé, fie }udefrere
de Jacque.

COMMENTAIRE.
village de Béthanie. J es o s-C hrisi fe rapprocha donc de Jéruialcm , & s'éloigna de Béthanie , lorfqu'il voulut

monter au Ciel.

EuféSf (<•) afsûre comme une chofe confiante, que le Sauveur montaw Ciel , étant furie Commet de la mon-
tagne des Oliviers. Sulpicc Sévère (b), &4aint Paulin (c) auffi-bien que 1 Auteur des noms de lieux marquez
dans les Actes (d), alsûrcnt que les vertiges des pieds de J es os -Ch r i st étoicm impsimez à l'endroit où il

étoit monté au Ciel; & line AuguAin (e~) nous apprend que de Ton tems on alloit en Judée pour y adorer cet

facrez vertiges , au lieu où il étoit monté au Ciel. Bede afsûre la même chofe de fon tems , qui étoit le huitième

fiéclc. Du tems de Confhntin, l'Impératrice Hélène fa mere, fit bâtir une Eglifc à l'endroit où le Sauveur étoit

monté au Ciel. Mais Eufèbe (/) ifsûrc qu'on ne put jamais paver l'endroit où ces facrez vertiges étoient impri-

mez, la terre rejettant ie marbre qu'on crfayoit d'y mettre. L'Auteur des Lieux fur les Acres, dont on a déjà pa rlé,

dit qu'on ne put non plus fermer la voûte, ni couvrir la toiture de ce même endroit; de manière qu'il eft tou-
jours demeuré découvert : Et quoique l'on emportât de tous côtez de la terre, & de la pouffiére de ce lieu facré

où les pieds du Sauveur avoient pôle, & où ils s'étoirnt imprimez , on prétend que leur forme n'en étoit point gâ-
tée, & que le lieu fe confervoit toujours au même état (g).

Ce fut le quarantième jour après la Réfurrcâion , que le Sauveur monta au Ciel. Saint Chryfoftome a con-
jecturé que ç'avoit été un Samcdy (h) : mais la tradition de l'Eglilè, & fa pratique univcrfelle en ont fixé la Fête

au Jeudy; & cela depuis trcs-long-tcms, puifquc les Conftitutions Apofloliques ordonnent qu'on la faffr ce jour-

là (/). Saint Auguftin en pluficurs endroits, en parle comme d'une Fcte, obfervéc généralement dans l'Eglilè,

Je quarantième jour après la Réfurrecrion.

Sabbat hi habens iter. Eloigné4e JiruptUm Je tefpate qu'on ptutfaire Ujourdm Sabbat. Les Juifs ne fe per-

mettent pas de beaucoup marcher le jour du Sabbat : Doù vient que notre Seigneur en parlant de la dernière

difgrace de jérufalcm , dit à fes Difciplcs (k) • Frits. Dit* âne vous ne fojes. pas ebtigtx. de prendre la fuite lejour

du Sabbat. Lei juifs ont fixé le chemin qu'on peut faire ce jour-là à deux mille coudées, parce que Jofué avoit

lait oblerver cette diftance entre l'Arche, & le peuple, lorfqu'il leur fit pafTcr le Jourdain (/ ). Or ces deux

mille coudées, prifes dans la rigueur.cn prennant la coudée à vin^t-quatre doigts ,font de notre mefure cinq

cens foixante-neuf toifes, 1. pied, 8- pouces, ff ou, félon les Juiis, mille pas. Du tems de laint Jérôme, ils

fixoient cet cfpacc à deux mille pieds (m). Le Syriaque met ici Jepijladts , pour le chemin qu'on peut faire le jour

du Sabbat ; l'Ethiopien, la tourje iun homme. Les fept ftades ne font pas tout-à-fait un mille , qui eft la mefure

ordinaire déterminée par les Rabbins (»). Pour faire le mille plein, il faut huit fhdcs. Quelques-uns croyent

que les ftades Hébraïques étaient plus grandes que les ftades ordinaires des Grecs, qu étoient de centvingt-cincj

pas. Mais cette opinion n'eft nullement probable.

L'Evangélifte a voulu dire apparemment non à la rigueur, mais à peu près , le chemin qu'on pouvoît faire

le jour du Sabbat. Régulièrement c'étoit mille pas : mais on ne pouvoit pas obfervcr cela lt régulièrement , qu on

n'en fit un peu plus , ou un peu moins. Le mont des Oliviers n'eft éloigné de Jérulalem que de cinq ftades , fé-

lon Jofcph, ou de fut fuivant le même Auteur dans un autre Livre (»). Il meturoit apparemment cette diffame du

pied de la montagne, jufqu'aux murs de la ville; & faint Luc la prend depuis {le haut de la montagne où
J. C.

monta au Ciel, jufqu'à la ville. Ainli tout fe concilie aifèment.

Pluficurs Interprètes (p) ont cru que la chofe n'étoit pas tellement fixée à mille pas, que l'on ne pût un peu

excéder. Lyran, & Denys le Chartreux croyent qu'on peut faire une demie lieue; Toftat, d.ux mille pas; mille

en allant , & autant au retour; Cajétan , douze ftades, qui font quatorze cens pas. Mais enfin il ift certain que

la mefure ordinaire étoit de mille pas, ou environ; Si nous comptons ordinairement nos lieuës trois mille pas.

Ainfi le chemin qu'on peut faire le jour du Sabbat , étoit le tiers d'une l'eue. Sanctius remarque que faint Epi-

phane (a) met les lieux de prière des Sichémites qui étoient Samaritains, & grands obfcrvateurs du Sabbat, en-

viron à deux mille deSichem. Or on [pouvoit aller à ces oratoires (huez au dehors des villes, le jour du Sabbat

,

comme le remarque Philon (r). On pouvoit donc faire deux mille pas en y allant, & autant au retour.

Saint Paul étant à Philippcs en Macédoine (s) , fortit de la ville le jour du Sabbat , & alla au lieu de prières,

qui étoit fur le fleuve. Origénes (/) donne deux mille aunes au chemin du Sabbat. Les Rabbins enfeignem (*)

que du tems de Moyfe , il ètoit permis de faire douze mille pas le jour du Sabbat; mais que depuis, les Sages en

avoient déterminé l'étendue à deux mille coudées. Il leur cft permis de marcher tant qu'ils veulent dans une ville,

quelque grande qu'elle foit ; mais non pas d'en fbrtir au-delà de deux mille coudées , qui font mille pas. Us di-

ient auffi que fi l'on fe trouvoit à la campagne, Si dans un lieu dont la diftance ne feroit pis bien connue, on

pourrait marcher le jour du Sabbat jufqu'à deux mille pas ordinaires, ou deux mille pas médiocres.

f. 13. Ascendbront in cotNACULUK. Us momirtnt à une chambre haute. On remarque (*) que

(a) Eaftb.aavitaConJlantini, Ub. j. «41.41. 4;. .

j b J
Sulfie. Stvtr. lit. 1. 1. 48. hijf. Ecel.

(c) Pautin. Zfift. xi.

. (à) Amtbtr. Lttor. ia Atits , i. j. Ofr. Anttmu. rit. Ofer.

S. Hitrtnym.

I

(c) Ang.injaaa.bmil.47.

[() iuftb.vita Con*<nrt. Ub. j. t. 4} Kerenym. trn8. Uttr.

in AS,,. Btda de Latt, fauSis.

(gj Vide Hitrtn.ftu alium Atohor.Loterum iu ASis.
(b\ Chrjjoii.m Aita btmiU ».

( i | Onituut. Ap,û,L lié. s. c. 15.

(k) Matth. xxi t. 10.

( I j Jofm 111.4. Sir inter wi c* ureum Jfutium tuUterum

••

mten , e> MîBtl m*siftri ntfiri trnÀiitrunt ntbii . ut bit nûBe

ftiti smbuUmus tn fabbath».

(0) tut Rabb B**l Aruth , itU & Oritt*. Snid. Meunun.

Btd* , Lir. TcUt. Salmn: Ribn a , uUi. VU, S**.f. hic.

fo ) Jof.fb Antia. Ub. xx. c. t. fU Chryfi/l. & T e*pbyt. hit

Uiint: Ê'»7i , ftftem , fro «.in tjvtr.qve ; é- J>f'?t> M.i.dl
BtU», eaf. 6. ftuLb. j.r. K. ftx ftadi*.

{ p ; Salmrrçn , Anas Mont. Vat. bit. Mald. in Matth. xx:

.

(q)Bfifbaa.ttrtf.to.

(1) «Mb vita Utf. Ub. ,.

(m ) Hteron. ud Alxafiam. Rabbini . fapfcM . Miion ,& Si-

( s ) A3. XTi.11. i)

(1) Origin.lib. 4.f. t. Qk eÀ «»>:»•.

( u )
Voyez Seldcn, itjnrt Kau6.Gtnt.Ub. 5. f.». qui

mir.e au long toute ceste matière,

(x ; Vide Vitriag.Ub. l.jNVtfl 1. 1. t.
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834 l'A-*--*— —

Hi tmnts crant ptrfevcrantcs uni-

Marià Matrttjt/k ,

petrM

'

f , „ ,

ts. In dicbus tilts.'*ur&"
, . ilieu des frères , qui «oient tous cnfemblc

•«fi. f*rm
,

9A*Lïviï5. envuon fix-vingt ,«c il leur dit :

bomïnum fimulfcrî ccntum vigtnti. I

AIRE LITTERAL
1 14. Qui perfcvcroient tous dans un même
1 efptit en prières avec les femmes

, & Marie

1 Mère de 3 1 s u s > & fes frères.

1 5 . Pendant ces jours-là , Pierre fe leva au

COMMENTAIRE.

fcjTinc^ ,L quclhomme ne fe glorifie point,* qu'il rende I Dieu

de tôus les événemens.
f à f ^mbicnt |„ Apôtres, & les Difciples Les n»(4; croyai

On demande a qui aj^rtenoitcet :e miii
ç^ > slmon |eLépreux .ouàJofcphd'Arinuibie^,

Welle étok à font /«n i Evangelute ,
a a«rc

ç ' MaK (<<J# Ce dcrnjer fCntiment eft le plus probable

,

ou i Nicodéme, ou a Marie merc oc j » . fjint Picrre inat délivré de prifon, alla dut lamai-

quoiqu il ne foit nullement certam. On lait Mm»*V^ ^

Apôtres. Elle étoit fur la ««'"g"9£Z gYolomne i laquelle on d.foit que J esc s -Christ ik* été *
natton [h). On y voyo" au q^tneine iiecic

:

1 n
maifonavolt écliappé i U ruine enùért de Je-

taché pendant * A*' 11"^ été détruite au dcnùeïfiége , el.efutdan.lato

tufalcm par les Romains, wais « r

xéiablic fur fes ancien* fondemens.
Qi ùmtnroitnt Pitrrt , Jetn^tcpt ,&t. Pierre efttoûjoursnon*.

Un *Rant coNOtioA "é "
, E s u s - C h k 1S t Chef kiblc de* fon Eglife {(). Ceft lui d-aprè,

«é le premier, comme ^l^^^chWr un Apôtre en i» place du traître Judas («j-
.

* efprit tu fritrn , «w
apportent pour recevoir

ent avoient été témoins

Sa'int Efprii. Les femmes Ï^^^^^^TaTnt»' fanmes'qui avoient toujours Kcooipagat

4e fon Afcenfion , font premièrement alau « Vurge
,
«

is de ,éru(ïUin.

k^^^r.^^'"^— demcuro,cnt c d,M

«n fortir

fort

a voulu dans l'endroit cire, nous décrire ics oecupwuu r

ontinucllcment pourivicu hishi*.. ^«v»»v » « j- ~

Le nomtr. d« «m vi»p paonne. «« ippjremmcm "™ °" "°"5 „ „,c ApS,.«, & f«..« L

leur domicile a Jérufalem ,
purent demeurer cnei eux

,
et y p"»q

les Apôtres dans le Cénacle.

( a )
Xlcefbor. lib. U hW. 1. 1».

b )
Thtothyl.m Mrtth. xxr i .

f) C/«fl.C*»*«<Ji.i<.

g) Hitrnr/m.tf'17-

h ) Lwti. de S- Stfhtm , t. i.

[ i ) HiertHym.Zp-17-

)> i
S chh/>a. c"< Ctrnd

- * L't"u '
âU'

(m) 1/tfi-i f. ij.i*.
, . „ m .

(n) L'aocicn ManuTcnr Gr. Lar. de Cambnge lit: Tmt r-

>-( {l 19 rUw.r. Avec lenrs femmes & le»» '

(o) JÊug.ftrm. *tim 1(7.

(p 1 Ziw.xxiv. J*.

«i..,*- Voy«S.Chi7foft-o

|AMii e>^« Fi**"
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SUR LES ACTES D
16. Virifratres, oportet impleri Scriptu-

ram , quant prudixit Spiritus fanclus pcr

os David de Judo. , qui fuit aux eorum ,

qui comprchcndtrunt Jefum :

17. <$ui connumeratus trat in nohis , &
fortitus ejl fortcm mimfterii hu\us.

tt. Et hic qu'idem pojjedit agruntde

cède iniquttatis , & fufpenfus crepuit me-
diut',*& difu/a funt emnia vifcera ejus.

tç. Et potum falfum ejl omnibus iabi-

tantibtts Jcrufalcm , itaui apellaretur ager

ille , linguû eorum , Haceldama , hoc eft ,

ager fanguinis.

20. Scriptum efl enim in Libro Pfalmo-

rum : Fiat commoratio eorum de/erta , &
non fit qui inhabitet in ca; & Epifcopa-

tum ejus accipiat alter.

ES APOSTRES. Chap. I. 835
16". Mis frères , il faut que ce que le Saint-

Efprit a prédit dans l'Ecriture par la bouche
de David touchant Judas , qui a été le con-
ducteur de ceux qui ont pris J e s u s , foit ac-

compli.

17. Il étoit dans le même rang que nous , fie

il avoit été appellé aux fondions du même
miniftére.

.

18. Et après avoir acquis un champ de la

récompense de fon pèche, il s'efl pendu , & a
crevé par le milieu du ventre, fie toutes fes

entrailles fe font répandues.

19. Ce qui a été fi connu de tous les habi-

tans de Jérufalem , que ce champ a été nom-
mé en leur Langue , Haceldama, c'eft-à-dire,

le champ du fang.

20. Car il eft écrit dans le Livre des Pfeau-
mes : Que leur demeure devienne déferte;

qu'il n'y ait perfonne qui l'habite ; ôc qu'un
autre prenne fa place dans l'Epifcopac.

COM MENTAIRE.
it. 16. Qui fuit doi/«). Qui u t'té U conducTtur dt ceux qui ont pris Je s os. U les conduifit au jirdin

des Oliviers, & leur délîgna par un baifer celui qu ils dévoient prendre.

t. 17. SOITITOI EST SORTI M MINISTHRIl HUJUS. H ovtit été Mppelli aux fenWortsdu mime mini-

uiftire. A la lettre pi t M é ucquis pur Je fort et mimjlirt ; ou , il u repu hfort dt et mmifitre. Ce n'eft pas à dire

que la grâce de l'Apoftolat leur ait été donnée par le fort : miislcno nde/ir/ fe met pour tout ce qui nous arrive

par la pure bonté du Seigneur (c). Les Apôtres n'ont point été appeliez à l'Apoftolat pour leuis mérites, ni pour
récompenfc de leurs lerviecs précédent; mais par la pure miséricorde du Seigneur. En général UJcrt peut mar-
quer tout ce qui arrive à quelqu'un, de quelque manière qu'il arrive, comme nous difons dans notre Langue,
être content de Ion fort ,

plaindre le fort de quelqu'un» envier fon fort, cVc.

it. Ig. POSSEDIT AGRU M DE M E R C E DE I N I Q_U I T A T I S. U 4 UCquis Ult chump dt U riamptnje dt fin
pèche Judas n'achetta pas lui-même ce champ; mais il fournit le prix pour l'achctter. Ayant vû que Ion Maître

étoit condamné à mort, il reporta les trente pièces d'jrgent qu'il avoit reçues pour le prix de fi tnhif»n, &

difgr

pentir, occ.

Et suspensus crepuit médius. Jl s'tfl ptndu, & u crevé par It milieu du vtrttre, & tenus fes en-

traiSJts fe faut répandais. Il y a fur ce Texte bien des divergez de ftntimens que nous avons examinées fur faint

Matthieu (*). L opinion qui paroît la plus probable, eft que ce traître s'êtant pen Ju de défcfpoir , fut jettéi la

voirie, fuivant la coutume dont parle Jofeph if) , qui étoit de laifler fans fépulture ceux qui s'étoient donnez U
mort à eux- mêmes; & que judas en cet état fc foit pourri, ou ait été déchiré parles chiens, qu'il ait crevé par

le milieu, 8t que fes entrailles fc (oient répandues fur la terre (%).

ir. iq.-H aceidama, hoc est, acer sanouinis. Hacttdama , c'efl-u-dirr, tt champ du fang, ou , l'hé-

ritage du fang. Ce terme hakfl-dama eft Syriaque (h) , & non Hébreu. On ne parloit plus 1 Hébreu pur dans

la Terre-Sainte. Saint Matthieu nous apprend qu'on en achetta un champ d'un potier de terre {i) , pour en faire

un cimetière public pour les étrangers. Anciennement parmi les Hébreux, chaque famille avoit fonlepulcre com-
mun à toute la parenté. Chacun le choiliflbit un lieu pour fon tombeau dans une montagne , dans fon champ,

ou dans fon jardin.

Toutefois nous lifons dans les Livres des RoisfiJ , que Jofias brûla l'Idole de la Décile des bois
, & qu'il en

jetta les cendres fur les fépulcres du menu peuple : Prejecit fuptr ftpulcra vulgi. Ce lieu étoit fur le torrent de

Cédron , & dans la vallée de Tophet , ou d'Ennom. C eft dans la même vallée , au midi de Jérufalem
, que l'on

acheta un champ pour la fépulture des étrangers; apparemment auprès de l'ancien cimetière du peuple. Sanctius

femble croire qu'on l'appella It chump d» pttitr, parce qu'il étoit près de la porte de la poterie
, perte fruits

,

dont il eft parlé dans Jérémie (l) ; ou parce qu'on y jettoitles têtes dépôts caliez de la ville. Et on lui donna

le nom de chump dufung t à càufc qu'il étoit le prix du Sang de Jésus-Christ, que Judas avoit vendu,

& trahi (m).

jr. zo. Fiat commoratio eorum déserta. Qut Itur dtmeure dtvitmt dtftru. Ceft une malédi-

diâion prononcée contre les ennemis du Seigneur. Jésus-Christ méniçoit les Juifs que leur miifon demeu-

rerait déferte : Ecct rtiinquttmr vobit itmus veflru dtftrtu. Il parloit du Temple, oui devoit étredéfolé, & dé-

truit. Saint Pierre fait l'application du même paflâge à Judas, qui s'étant pendu de défcfpoir, laiffoit dans le Col-

lège des Apôtres une place vacante , qui devoit être remplie par un autre.

Et Episcopatum ejus accipiat alter. Et qu'un uutrt prenne fu pluct duns ÏEfpicoput. L'Apo-

ftolat eft un emploi relevé, qui demande beaucoup de vigilance, & d'attention. Ceft ce qui eft défigné par le

( a ) T/Vyif. D»* vit.

(h) F.">«vi t .A,f., »;« •">«../*< WV>.
( e ) Vide Eftef. s. i.&Ctkf. i. i».

'

(d ) Jf4ttA.XXTII.tf. 7. g.

( c j Umtth.xxru.
f.

(() J,ftfh tih. i.e. tf.dtSeSé J,d.

i t ) Voyei la Diflcrtation 4c M.
"

l VU.

i

Judas le traître.

(h;srr. hot Spna». on p
un rtfijFe.prti*,*

I MUftÊml.
I (i) MMtth.XXTii.7.

{ x ) 4. *et• **« » « • r-idt & Jtrtm. XIX. 1 1.

j

jl
) Jtrtm. xix. t.

hU.

II. f.

B ta

Digitized by Google



1 3
è COMMENTA

n. 0port et erg» ex bis viris, quinobifemm

funt congregdu in entm temptre , qu» tn-

travit ,& exivit inter n»s Dtmittut Jtfw,

22. Incipiirts àbapti/mste Joanais ufqnr

indiemqua ajïumptus eft à nobis teftem re-

furrttliints ejus nobifetm fieri unnm ex

iftit.

23. Etftatuerunt duas , Jofepb qui A/âca-

hatur Barfabas quicegnominatuseftjnflus*

& Matbiam.

24. Et erantet dixerunt : Tu , Domine ,

qui corda nofli omnium , ojlendc , qutm ele-

geris ex bis dttobus nnum ,

I W t LITTÉRAL
21. II faut donc qu'entre ceux qui onr^

en notre compagnie pendant tout fetemio» !
le Seigneur J e sus a vécu parmi nous

22. A commencer depuis le baptême de Jean
jufqu'au jour qu'il cft monté au Ciel ennoni
quittant r ôii en choififfeun, qui foit aveCnou;témoin de fa réfttrrection.

13. Alors ils en préfentérent deux.JofcDh
appelle Barfabas >furnommé le Julie, & Sa
thias.

24. Et fe mettant en prières , ils dirent : Sei-

gneur , vous qui«connoiflez les cceursdc tous
les hommes , montrez-»?*/ lequel de ces deux
vous avez choifi

,

COMMENTAIRE.
t

terme même Epifcopatus, qui eft dérivé du Grec Epifcopc (a~), qui » la mime fignification que l'Hébreu Ptbc/dath

qui lignifie l'inlpeâion, h vigilance d'un Général fur fon armée, d'un Prince fur fon peuple, d'un pafletiriur fon'

troupeau ; & en général , d'un Officier , qui cft chargé d'un emploi , ou d'une commiflion importante. II dl bon de

remarquer que S. Pierre raffcmble ici plulieura paliages tire» de différens endroits de 1 Ecriture , & en comp0 ftmmm
une feule chaîne d'autoritex. Les Auteurs facrez en ufent.fouvent de cette forte dans le nouveau Tcflcunem Cette

manière de citer cft plus forte, & fait plus d'impreffion. Toute l'Ecriture eft l'oronge d'un leulAntear.quieft

le Saint-Efprit.

f. 2t. In OMNI TIMPORE QOO INTRAVlT, IT EXIVIT INTI2 NOS DoMINUS JlStft/m.
dam ton lt terni aut le Seiff*enr J t s u s a viem parmi nous ; à h lettre , qmil êft

entré , & ftrti parmi mu. Les

Hébreux par ces ternies , outrer ,&finir , entendent toutes les aérions de U vie. fe ne pm$ fktt tmtr, éÇmir
ttvtc -vomi , difbit Moyfe (b) . en parlant aux Ifraélitcs ; je ne puis plus vous conduire , & vous gouverner. Et Silo*

mon (e) : Seigneur, donnez-mot la figtffe, afin qme j entre,& qmejt forte devint voire penplei que je le conanVe,

que je le golvcrne comme fon Roi , & fon pafieur.

tf. 11. iNCIPIfcNS A lAfTUUATt J O A N M I S. ji cornrmnctr depuis te baptême de Jion, ClT c'cft-là eue

commence leminiftére de T csus-Chkist, & l'exercice de fa million. Un Apôtre doit être ietéroofai de la vit

de Jesus-Ch rist,oc fur tout de fa RcUirrcCîiosi : Tij/em Rtfhrrelboms ejntfieri Wi/c«ra*. Il doit £ue plein an

maximes de fa Doârine , affermi par la vue de Tes miracles, prit à rendre compte de tout ce qu'on pourroh laide-

mander fur la perfonne, ta conduite, la Doârine de fon Maître; difpofé à donner fon (àog, & fa vie, pour dé-

fendre les véritez qu'iWpréchc. Il ne parle ici que de fa Rifurreétion : leflem RofmrreQionii parce que et airsclc

enfermoit en quelque forte tout les autres, & qu'il étoit le plus difficile à croire. C'étoh le feau de la rie, 8c de

la prédication du Sauveur , 8c l'accompliflcmcnt de toutes les Prophéties.

y. aj. Statueront [d) duos, Joseph, et Mathiam. Ms t» présentèrent itux ,f'fipb, & Mo-

thias. Saint P.crre conjointement avec les autres Apôtres, choifit dans le nombre des cent vingt Difcrples, qui

étoic.nt dans i'alfemblée, les deux hommes qui leur parurent plu« propre» à remplir la place deJadis ;&enfitke,

pour ne rien faire par leur propre efprit , ils prient» Dieu de leur faire connottre par le (on celui qui Lui étoit

plus agréable. Noua traiterons cette matière de 1 élection par le fort dans une DitTertation particulière.

Quant auxperfonnes qui furent choifîcs, la première étoit 'jofepb , l'urnommé B*rf*t>As ; & .'< jth ;cchdtuiie-

me étoit Mathias , fur lequel le fort tomba.

Jofeph Barfabas n'eft point connu dans l'Evangile, quoiqu'il foit évident par l'endroit que nous expliquons,

qu H avoit fulvi Jésus-Christ des le commencement , 6V depris que le Sauveur avoit reçu le baptême de Jan-

Baptiflc. Ainli II cft affez croyable qu'il affifla avec les autres aux noces de Cana, & qu'il eft du nombre des kp-

tante Difciples, comme l'ont cru les Anciens (e). Il faut que lui , 6t faint Mathias ayent été des plot difhngucx

parmi les leptante Difciples, pour être choifis par les Apôtres afin de remplir la place de Judas. Ptpiis nous ap-

prend une particularité de la vie de Barfabas if); c'eft qu'ayant bûdupcifon, le Seigneur J
isos-Christ le

Béferva de la mort. La Chronique d'Alexandrie veut que Jofeph Barfabas , foit le même que faint Julie, qw rat

tt troifiéme Evéque de Jérufalcm , vers l'an 107. Mais il n'y a guéres d'apparence que ce Diftrplt du Sxovenrait

vécu jufques-là. L'ancien Manufcrit Grec, & Latin de Cambryge , fcV l'Ethiopien Irfent , Sonuios, tu lieude Bar-

fabas ;& on fait que faint Barnabe compag 'on de fiint Paul ,
t'appelloit auffi Joie , ou Jofeph 'jj , ce quipoor-

roit peut-être faire conjecturer que c'cll lui dont faint Luc veut pajlcr ici. Mais ce qu'il en dit ci-après C3up.iv-

y. }6. montre qu'il n'en avoit encore rien dit. Il en parle comme d'un homme dont il n'tvok fait eocortanciioe

mention. Plufîeursont crû que Jofeph Barfabas étoit un des frerct,c'cft-à-dire, des parens du Seigneur Le faux

Dorothée le fait Evêque d'bléuthéropoiis. Le nom de S. Jmfte, cft un simple furnom, de ne décide ni pour
»
ni

contre fa juftice. . ,

Mathias étoit auffi des premiers Difciples du Sauveur ,8t tenok un rang difiingué parmi les feptante DifcifW-

On rapporte de lui cette parole («) : llfsmt combattre fa chair, & la dompter entièrement, en Im refmfomm »

Î*e domandtnt fis défirt dtréttez. ; ilfaut au contraire fortifier , & faire croître l'ame , par lafii,& la tww'Jr**''

aint.Clément d'Alexandrie (sM c 'te •UUI quelque chofe des traditionsdo faint Mathias ,
qui étoit apparemment an

ouvrage apocryphe, où on lifoit : Admùet. les chofis prifentet. On lui a auffi fuppofé un taux Evangile.

Une vie de ce Saint traduite de l'Hébreu par un Auteur du douzième fiéele , dit que fiint Mathias étdt «Tes*

\ a ) tJoL eviis. I. km tL ïmmtnV Mi XmCn \1i
f
,t.

Bip. nn« n?' impei
(b) Dm. xxxi. a.

re) a. far. 1. 10.

( d) A-r. lib. 1. it ABil tvm Ttlirt Uanieh t. 4. Et Jtamit.

{ e ) Eu),b. lib. b r. « 1. hi*. Zc*Uf.C!<m. AUx.&ifh. it Cbrtfit

,

t. 4- Rttrma. in A&a.
If) Pspis, sfudZ*ftb.hift.Xtiltf.ia. i . t4. i ,.

(1) Aa. iv. i(.
(h ) Lyr. Ctrntl. tx ttatt. xxfil. f(
[i)CUm

amfmXfn** . ,

(x) Htm lib. x.>. ^f.

a, it. )».

jr.Ctrnd.txUatt.xi.tix.it.
(

im lib. 1. 1. 1 M.idlm « t*t f-totUm »
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SUR LES ACTES
2j. Accifcre l«cum minifierii bu;.us , &

Ap»lhl.itus , de qut prtvaricatus efl Jmdus

vt abirct in Itcumfuum.
26. Et dederuntftrttt eis , & cctiditfers

fuper Matbiam % & annumeratus cjl cunt

undccim Aptftêlis.

DES APOSTRES. ChÎp. L 837
ij. Afin qu'il entre day ce minirtére , &

dans l'Apoftolat , dont Judas eft déchû par
ion crime , pour s'en aller en fon lieu.

26. Auffi-tôt ils les tirèrent au fort , & le

fort tomba fur Mathias, Se il fut aflbcié aux
onze Apôtres.

COMMENTAIRE.
nce illuitrede la tribu de Juda, & de h ville de Bethléem ; qu'après la Pentecôte, la Paleftine lui échût en par-

tage; que le jeune Ananus ayant bit mourir laiot Jacquc le Mineur à Jérufalcm, fit auffi arrêter faint Mathias,

& le condamna à être lapidé dans la même ville : ce qui fut exécuté aufli-tôt ; enfuite on lui coupa la tête. Mais

les Savans regardent cette vie comme peu adurée i> j. Les Grecs modernes veulent qu'il ait prêché dans la Col-
chidc. Saint Clément d'Alexandrie (é) dit que quelques-uus croyaient que faint Mathias étoit le même que Za-
chée. Mais le tems de la converfion de Zachée ne convient pas avec celai de fairit Math'a*. Celui-ci fuivit Jesus-

Christ des le commencement , & Zachée ne fat converti , ôue dix , on douxe jours avant la Paifion.

f. aj. Ut abirrt in Locuif iuuh. Peur t'en aller euJim lit*. Judas étoit le fils de perdition , com-
me l'appelle Jsso s-Chki $t (c); le lieu de la perdition eft l'enfer {d\ ; ce malheureux alla donc dans fon lieu

;

il fc précipita dans l'enter par fon crime; il fut envoyé dans un lia d'un malheur éternel
,
qui lui convenoit beau-

Coup mieux que celui qo'sl avoir occupé jufqu'alors dans l'Apoft >iat (e). Quelques-uns (/; l'entendent autrement;

ils le rapportent à faint Mathias : yij&r mm il prenne pefftjfun de ttt tmploi , dt CAptfUUr, dent Jmdmt tft dtchi , &
mm il prenne U pUtt dt et traître : Ut mbirtt in locnm fmtam ; fitUctt , sfpcfleUiMM fit dtiitmm. Le Grec peut fort

bien recevoir ce fens {g): mais la première explication paraît plus naturelle.

ir. 16. Cbcidit sors ttipm M a t h i a m. Lt fort ttmkmfmr Mathias. Il y a plufïeurs manières de pro-

céder par le fort. On ne fait pas laquelle en fuivit dans l'élection de laint Mathias. Il cil certain que ce fut par

le fort, & non par les furfrages deshommes qu'il fut élu, & on regarda cette élection comme une déclaration cer-

taine de la volonté de Dieu ; & il fmt amjft-tk mpeeii amx dtuz.e Apitret.

CHAPITRE II. »

Defcente dit Saint-Efprit fur les Autres au jour de la Pentecôte. Ils parlent diverfes langues.

On Us accule ttétre pris de vin. Saint Pierrefréche la pénitence aux peuples , &
U réfurrtclion de J e s tj s-C h R i s t. 1/ s en convertit trois mille.

ht. T7 Tcitm cemplcrentur dies Pentc-

\_s c$fies , erant nnnes partter in

codem lac» :

f. 1. Uand les jours de la Pentecôte fu-

virent accomplis , les Difciples étant
tous enfemble dans un même lieu ,

COMMENTAIRE.
t.l./^U« complerentur dies Pentecostes. Qmmni Utjemrt de la Ptnttcite furent actemplit.

V^/ La Pentecôte fe célébrait cinquante jours après Pique (h). Du lendemain du 15. de Nifan.qui ètoit

le fécond jour de la Pâque, on comptoit cinquante jours jufqu'a celui de la Pentecôte, qui «toit inflituée en mé-

moire de la Loi qui avoit été donnée ce jour-là à Sinaï (f). Les Juifs l'appellolcnt pour cette raifon , la Fête dt

U Lti Le Sauveur ayant opéré le falut du monde au jour de la Pâque, voulut donner fa Loi , & fon Saint-

Efprit le jour de la Pentecôte. Comme la délivrance du peuple Juif de la fervitude de l'Egypte, étoit unfymboie

de celle dé tous les hommes par la mort <ic
J t su 5 - C u r i st ; ainfi le tonnerre qui fe fie entendre, & la lumière

qui parut furie mont Sinaï, lorfque Dieu donna fa Loi à Ifraél, étoient un fymbole de la lumière . de la cha-

rité , de la grâce que le Fils de Dieu répandit dans l'efprit, & dans le cœur de fes Apôtres, le jour de la Pente-

côte, cinquante jours après fa PalTion. Il ne venoit pas détruire la Loi ancienne ; il venoit Iculemcnt la perfec-

tionner. Il n'étoit donc pas néceflàirc qu'il donnât une Loi nouvelle. Il fe contenta pendant (à vie de réformer les

abus que les Docteurs J uifs avoient mêlez dans l'interprétation
, & dans la pratique de celle de Moyfe. Et pour

le refte,jl envoyé à fes Apôtres le Saint-Efprit , qui leur donne une parfaite intelligence du véritable fens de la

Loi, 8c qui leur infpire un zèle ardent pour la pratiquer.

Let jemrt dt la Pentectte, ne marquent pas les fept jours que durait cette folemnité, de même que celle de Pâ-

que; mais les cinquante jours qui s'écoulèrent depuis Pâque , jufqu'à cette Fête. Ceux qui veulent que la Pâque

udaïque l'année de la mort de notre Sauveur, foit arrivée le Samedy, doivent fuivant leur hypothéfe . mettre la

tecôte un pareil jour de Samedy. Mais comme l'Eglife dans tous les fiécles invariablement a célébré la Pentc-
Tud;

Pen

fa )
Voyei B»B. 14. Ftir. Ctnâifit AaSiur.

tic de S. Mathias.

( b ) Cltm. AUx. ùk. 4. SfrMr. f. 4IS.

( c ) Jim*. Xftt.lt. Nmtm tit ftriit niji flim fmbtinù.
[i) Aft. ix. 1 1. Rtttm Aititbm atjjp, ewimmtn Uthrmtti

Ak*U»n.

( e ) Gm. ttt*. Ctnntl, 5mh9. H/e. trie. mU. fjàm.
*

(f) Xtmm. rtuphyl. Ifiitr. CUHus , CnaukuL Hmmm.
[ g) AW„{«o« tilm V Ht i» U 4*>U, A«C«. f . ,4

0W« »—1î« r*> A' . i( .. \ ttm. ****** »»

f rim. f r*« CU AU*, tli „ -

(h) Ltvtt.xxm. if. NkmerMHtit ai eittr* dit SM»tH im

pttltoliftii mmntfobim fnmtiMrvm ftftm HtiÀtmudt >t<»*t.

y/fit mdmlurmn 4umtxfl*ti,nti Hti+mU*/

"

jk^(i«m dits.

(i) txtd. xix. 11.

(«) min

e 1. ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
. Et faffus cil We»U de C*U fi**» , *; °» tou

< d'un coup Un grand

tLZÂ*M<* >

bruu * comme d un 7"

T

lent
• *W

c rtfmtioi*™ <*»"'"'" J
toute la maifon ou ils ctoient aflfis.

, P/ «Airutrunt'tllu difpcrtits lingut î- E" mêm« tems »>* virent paroitre com-Et apparuerunr uj Jr f
\ . me des langues de feu , qui fe partagctçnt &tamquamigms , feduque J»pra jwg*

. étércnt fur chaCun d'eux.
* '*

COMMENTAIRE.
- i n;,«,neKe ils fe font partagez en diverfes opinion* ,

pour trouyer la raifon de ce dérangement
cote le Bmmcte ,

ils « F s ^^ commc c à compter les cinquante jours de^ à I, Pc».
Les uns (a, ont cru que cet e

«oi.iéme , à canfc de la rencontre du Sabbat, oui,omb,
tecôte, non du fécond jour de * *

'

c
'

à „ufc du os du jour> faire ro(rrinil{
difcnt-Us, le fécond jour de h Feu. »

^

l «n ^ ^^ fc ^
««

«pi, d'orge 11 fallut 4?« «^J^ÎÏsS.» n'empéchoit jamais ni la moiuon, nlloblatioDd„2v««ï
jours de la Pentecôte. Mawilcft certain que ie

:

>
fondement étant donc fans folidité , un le rcll u

épis , fuivant les Rabbi.s , & les meilleurs Interprètes. i~c tonoemenc «ans w*. «ont le RU «je

l'édifice tombe de foi-meme.
. , .

|d faint luc , ou le cinquantième jour depuis h Piooc feDWM*)""^ de la pVchréWceft ij: *J

foit
?T ,L , Jomrne on le fait , reflufeita le Dimanche. Mais ce femlffltat

,our de I. Refurrca.on de J
J-

"* ^ '„ Pcntccôu Chrétienne ne pouvoient être innées don, 4:

tondue u" langage hUiucSigb.e , li au lieu de la Pâque , 8c de la Pentecôte Jud^c, y^*
parlédc la Pâque

, & de la P™««"« C
£ fuivant Ihypothéfc que nousavon. fuivie dans leCommue

On fe déhvrc de tous ces mbarra^^£n<;i«W .JJJ p^e juda.que.Uque.lencomr. pnUVeo-
lur es Evangdcs, que J"

J ,

"
r du Sabbat fuivant. A.nli le jour de la Pâque Chrétienne, &de la Hélurrcc-

dredy jour de fa mort nui» i

Q
l

. a joftemenl Jf fCCOnd jour des Azymes , .6\delalunc de Mari, fa.

tion du Sauveur qui arr va un uimanim.
,

b
.

' - i, pcalctôie ceue année-là étoit le Dimanche lixié-

quel jour on comptait les cinquante jours de la l cmecotc. i aitecoie ccik annec-ia «oit Lnnuncneuat

m
n
dC

oÎhÎ s p a rit e r. Les DifiipUs i,*m un enfimbU dsm un nfime lie*. Ou, félonie Grec (J>

(i-c. Les cent vingt Dilciple» dont il cit parlé au Chapitre précédent (t>; te outre
, m ^c Lcs cc„t vingt UltOple» ootil u eu parie au v^napurc picttacni \i>,k «oui

r7ûtevSnêTftl«Wi femmes ma.quecs dans le même Chapitre,^. 14. IU reçurent tous le Saint

cela, la wmw v«*5 » , , & j | ui„iércs doiit i s avoienr bcloin, pour remplir le minifterejuoo«

Efprit (fi , uivant b ^g» ^
J

J ^ ,

(j édicJtio^ dc l'Evangilej le oondeiU-^ltel^?J^iu?0^SfmaI.KtVoie« comme les Apôtres , rendre en leur manière témo^çeila

S2 i°cU o r

P
el efnue ApÔtre eux-mêmes reçurent les premières affirme* de U RéWre&ocdeU

vérité; & ceft par elles que
^

es^ j
*
d / . , ent ,e Salnt-Efprit ; pirec

Sï id
Q
ï> TZZ»f euS ivifesLangues, étoient GWns Mais le plus gLd no»btedes

ell d t ci
,
t. 7 . q«

Effi-blen que les Apôtres, cette raifon ne fubfiftc pas. Deplus.CiUand ilny

Difciplcs étant^^^^g J i« aVnscettte occaf.on , il ne senfuiv'roit pas quele, Difciples

S^ffclle^aSl?^^ K! pouvoient parler tous à 1. fols; ç/auroit été «kc.fi

£K3»ft« ^ Babel. Dès qu'd fallut parler au peuple , S. Pierre feul porta Uparolç.

.uroit eu lair de lacont M
so(joj 0„ |Mf/^^ « rW Jrp.i ,»

j^. a. Factus rst r e p e n
tonnCTrc accompagné û'un crand vent , d'un tourbillon .qmfoût

{«? ûimTcfp'eft touTe
P
Smbléef& le. difpofa i recevoirhdW

^fcÎlîCSÎÎ7« »^ «oyent^J que ce bruit fefitentendreTtoute h^Jiditoj,

Efpnt d feendit à la troifiéme heure du jour (i) , c'eft-àJire , vers neufmeures du matin.

APPAROERONT 1LL1S D1SPERTIT* LINCU* TAMQUAM IGN1S. IU VlTtmym™ «mm

On 3?«« i OU . un promontoire qui s'avance d:ns la mer; mse Un**t J< mr
f^ "

On dit *»< r^**/j '7u « rc . w, W« de ftn (m) .pour une flamme pointue en lorme de b**.?*
colphe qui s avance dans la terre ,

*w J ,v 1 * f /r •
1 : lt nomdcLL M, pour une lame de ce métaî. Les Hébreux donnent au(T. a la pointe d une épée U

:
nom f

ï??<aafc d«? fa fiKure. Ainfi des langues de feu en cet endroit, ne font autrerchofe que des étincelles, p

ôt des flammes qui fe répandirent fur tous ceux qui fe trouverenj
:
dans la maifon

deh)B.

Ce n'étoit pas un feu matériel, & élémenuire ; c «oit un éclat femblable
aiflfl |e don

ml^rr «ide-l'ardeur que le Saint-Efpnt communiquoit intérieurement aux Apôtres. Cela marquou a

Js UngueV ouTleurUvoit être coLuniqué ; £ il femble que Dieu ait voulu faire que^
Uut i Afa»

facoSon del Langue, qui arriva à Babel , & qui fut^ie

m̂
f£

du monde. Ainf. les Apôtres, apres la venue du Saim-Efpnt .commencèrent a
1

parler

""J"^ , félinir

5
tou.

* .lièrent or^cher lXvjnRilc dans toutes les nations. Leur prédication aboutit non adiviler. mau ai

£^ WÏEiSfe de J » U s-Cur.st. La Loi de feu que le Seigneur tient eu famam^^

(»] B*nn. mn. n.S*Me.BtB*rm. Vl4iTrtm*n4.

( b 1 A«l. in Pf*l. xc.& in Pf- ci. <?•''*• • *•* c,w - <• J * B'**

fc] Toynnrd Hnrm.f- 140. •

(d) 0>«V/(5»&».
(c| SK

r
". AU. I.lf.

( f ) ChyfOtevm. lie. Jug. tr*S.\.in T.f,Je*n.lnlerff. fferijut.

( g ) bit thiltm. Pitr. «• H*«/i«/fc. . •
1 1

1

• 3

{ h ) C»rrf/. Mai. Tttmmd. M* tt• <•

flj ^«/m xy. j.xttii. 10. J/m.xi.j.1

(m)!;/-i<.T.l4.:c•s<nw
,

» , Mwltm0nf
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. II. S 3 *

4. Et rtflctifunt cmms Sfirit» fantt» ,
|

4. Autfi-tôt ilsf urent tous remplis du Saint-

& cafcrunt loqui variis lingmis , pront Sf>t- |
Efprit , & ils commencèrent à parler diverfct
langues , félon que le Saint-Elprit leur met-
toit les paroles en la bouche.

j. Or il y avoit alors dans Jérufalem des
Juifs religieux, er craignant Dieu, de toutes
les nations qui font fous le Ciel.

rit» S jùrai h s ddb.it de.jui Mis.

f. Erant autem in Jérufalem habitantes

fudti , viri religiefi ex tmni natttne q»£

fub Celo eft.

I

COMMENTAIRE.
muni qui aux Hébreux (4) , eft la même qui reçoit aujourd'hui là perfcâion par l'infuilon doSabt-Efprit,quicn

diflipe toutea let ténèbres , & les obfcuritez , qui en remplit toutea le* figures , & qui en découvre tous ks vrais

fens.

Sedito^ob (b) supra HNGoios, ElUi t'arrêtèrent fmr chacun £t»x. Quelques-uns croyent que le don
des Langues ne fubiîfta dans les Apôtres , que pendant que les Langues demeurèrent fur leurs têtes \ & que ces

langues étoient à deux , ou plulieurs pointes, fuivant le nombre des idiomes dont elles communiquoient la con-

noilTancc aux Apôtres. S'ils avoient toujours eu le don des Langues, dit Saumaifc, pourquoi S. Pierre auroit-il es

un Interprète, comme toute l'Antiquité dit qu'il en eut un dans laprrfonne de S. Marc ? Mais il eft aifé de ré-

pondre que chacun des Apôtres pouvoir n'avoir pas généralement le don de toutes les Langues (

e

) , ou ne l'a-

voir pas toujours, comme les Prophètes n'avoient pas le don de prophétie pour toujours , ni pour toutes foites

dc choies. Ainfi rien n'empechoit que les Apôtres n'euffent des Interprètes pour ccruincs Langues. Mais on exa-

minera cette difficulté fur le verfet fuivant.

T\ 4. Coeperunt Loqui variis Lincuis. /// commencèrent à parler diverfit Langmtt, feUn mte U
Saim-Efprit lt»r mttttit lis paroles dont la huche. S.Chtyfouome (rf) fcmble croire qu'ils ne parlotcnrque le*

Langues des pays où ils dévoient un jour aller prêcher , fie aufqucls il les dtftinoit par cette marque. S. Gré-
goire deNszianze (e) doute fl les Apôtres parbient effectivement plulieurs Langues, ou fi le miracle neconfiftoit

point en ce que parlant feulement leur Langue naturelle , chacun les entendoit néanmobs en ta fieni.e ; ce qui

à parler devant une afTcmbléc compoféc de plulieurs peu-

taifoit le même effet, que s'ils euflènt parlé toutes fortes de Langues ; avec cette grande différence, que celaétoit

1 plus aifé pour fe faire entendre , qubien ind ils avoient

Le don des Langues promis par Jestrs- ( hrisi dans S. Marc Ig) , & exécuté dans les Apôtres le jour de La

Jj'cntccôtc, fubfifta alfcz long-tems dans l'Eglife. Il étoit lî commun dans les commcnccmcns
, que l'Apôtre em-

ploie une bonne partie de Ion Epîtrc aux Corinthiens (h) à régler l'uf.ge que l'on en devoit faire , & à répri-

mer les abus qui commcncoicnt à fe gliffer dans l'ufagc de ces dons miraculeux. Il en parle encore dans l'Epure

aux Romains (ï).S.IrénécditcxpreiTémentquclcs dons furnaturcls des miracles fublilloicnt encore de fon tcms 'éj •

& en particulier» que le don des Langues étoit encore commun (t) 1 Ptrftïht Àicit
(
Apojlel»s) tes tpti ptrctptr»»»

Sfirit»** Dti , & omnibus Lingjtis loq»*nt»r : tf»t*tad*tod»m & mstlios andtvimui fratrtt t» Eccltfsa prophétie* h*-*

bemts charifmata , & ptr Spiritttm »nivtrfit Ling»is leqmentes. S.Juftin le Martyr (w)dit qu'on voyoit encore de

ion tenu des perfonnes de l'un & de l'autre fexc , qui avoient des dons furnaturcls duSaint-Efprft. L'Auteur qui

a recueilli IcsConftitutions Apouoliques , dit à peu près la même chofe (ri), de même que Tenullicn (0) , Se

S. Hilaire (*>)• Mais ce qui eft particulier, & ce qu'on auroit peine à croire, Eufébe de Céfaréc (q) fur IcPIcaume

XLvi.dit que ces faveurs extraordinaires étoient encore communes de fon tenu dans l'Eglife.

Il eu vrai qu'ils ne parlent pas cxpreflement du don des Langues, lice n'eu S. Irénée, qui eft mort en zo». ou
l03.'Mais ils parlent du don des miracles, du don de prophétie ; en un mot , de toutes les grâces extérieures

que le Saint-Eiprit dans les commcnccmcns communiquoit à ceux qui le rect voient. S.Auguftin fuppofe que cet

prodiges ne fe voyoient plus ; & S. Chryfoflomc (r) dit qu'ils avoient cciTé depuis long- tenu dans l'Eglife. Dieu

permit qu'ils ecuaffent , iorfque l'Evangile eut été prêché par tout le monde, & que Jes us - Christ eut com-

mencé d'être annoncé dans toutes fortes de Langues. De manière que comme toutes les Langues que parlèrent

les Apôtres le jour de la Pentecôte, marquoient la converfion de toutes les nuions (t) : ainlï toutes les nations

qui font aujourd'hui réunies dans une même foi , & dans une même confdfion , perpétuent en quelque forte le

don des Langues dans l'Eglife : Modo in EcckJU ipfa unitat tamqnam »n»s loq»itmr omtiinm gtmi$tm Ungais , dit

S.Auguftin (/).

tf. 5. Erant autem in Jhrosalem habitantes. Or ilj avoit alors dont ft'rafaltm desf»ifs rtli-

ritnx de nuits Ut muions q»i font fins ItCitL La rencontre de laFcte de la Pentecôte avoit attiré à.léruialem une

infinité de Juifs étrangers de tous les endroits du monde. C'étoit une des trois grandes folemnitez dans lefquelles

tous les mâles étoient obligez de venir fe préfenter devant le Seigneur (*}. Les Textes Gréa & Latins (*) fem-

blent dire que ces Juifs de toutes les nations étoient habituez à Jérufalem ; fit ûn peut croire qu'il y avoit en effet

un grand nombre d'étrangers qui s'y étoient établis. Mais il fcmble que S. Luc a plutôt voulu nous marquer
*

ceuccirconftance le concours des étrangers à Jérufalem à l'occafion de la Fête. La,fuitc nous détermbe cr

à ce fens.

{ 1 ) Diut. ni 1 . 1. //> iixttrmtjus igntM Lex.

(b) C»M*. Km tvii,m.EtJ<*tirMnt.ltsS;r.jlrM».C»tl>t.
Ath. CjriU.

(e) Vide Chrjfofi. t. 5. trdU 40-

US UnffraiitMU.
le} NmtJtm^erM. 44. f. 711.71*.
' ^Aut.inrjaLvxi.tscffit^. t^inftrm. oUm ifs. imme

hret.ln l.Ctr. xit. t.

I us mi ertthdtrint , bttff
Affiniltit it{.&idiHféfï*s'.Tbeodtrot.'i» l.Ctr. xit. t.

(g) Mmrt. xvi. 17. >s m» rrtdsdennt , ticJt-

^uentttr 1 m nttmtu meo DummUejitunt . linguis Ufuentwr ntw.
(h) i.C»r.iT. 7.xn.io.il.jo.xi».i.
( i ) Rem. xil. j. 6.7.

(t.)lrtn.Ls..t ix.&S7.&t*ydM»jikMlklk\f. f.7.

(\)brtis.hi f.t.i. f.J.99.

7m* Vil,

(m) in. THtUg. enm Trj**./. » 1 ). f> ^flf' « •

( n ; C#»JW«. Aptfiol. lit. 1. 1. t.

(0) Ttriutl. Stirfite. f. 71 1.

f f) HlUr. intfM.txty. f. ta.

ftj) tufti. In tjkL xlti.

(1) Chryfcjl.in 1. TtwfW. ni.tf.

(s) Aut.ftrtn. eim ». de wri/* Attjteti, usine fer»U l?S- »• }•

Utpiibttur tunt unus berne emnibus luituis , fvu leeutnrs ernt unitnt

leclifit in emmkm lingms.

(1 ) Aug.ferm. élan 19* d~e Vertu Dtmini, mine t7. de Vtriid

tvnng. Mm. n. 9. Itemfer. mUèst 1 X7. mine 171.

(u)Ex»4. xxui. i4.i>»f. xti.«.

(
x) MJmmtehe ,\bmhuntes. Ce terme eft équivalent à rHé»

breum teritrinm , ttmnwdrL
Cl»
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S4o COMMENTAIRE LITTERA1

qui ru

6, TaSi avtem bac vace , convexU mmU
|

«;

Après Ame que ce bruit fc fet répand,,
i jk- | il s en aiTembla un grand nombre qui fû

'

tous épouvanter de ce que chacun d'euxT
entendoit parler en fa langue. .

tisudo , & mente cenfufaefi, qutniam

Mebat utiujqutjque Unguâ fui itUs U-
quentes.

f. Stufebans auteur tmnes , & tnsraban-

iur , dicentet : Ncnue cece tmnes tftt , fui

7. Us en étoient tous hors d cnx-memCJ
•
*,

n:m s cet c ton ne ment ils «'entrediioient • r
'iïquuMur . GahUi/unt ? I

gens- là qui parlent ne font ih paa ^2
I

lcensî

8, Comment donc les entendons-nousn»,
1er chacun la langue de notre navt

p
P ays>

9. Parthes , Médes , Elamites
, cent d'en,

tre nous qui habitent la Méfopotamie, hjn
dée , la Cappadoce , le Pont , & l'ACe /

10. La Phrygie , & la Parapbylie
, \'Lm& cette partie de la Libye , qui e ft proche ^

Cyrene , 8c ceux qui font venus de Rome
M. Juifs auflî, «c Profelytes, Cretois'

, &
Arabes , nous les entendons parler chacun en
notre langue des merveilles de Dieu!

S. Et quomtio nts audivimus %nuf<mifaue

Unguam neftram , in qna natifumns ,

». Partit , & Medt , & /Etamiia , &
epui habitant Meftfttamiam ,fud.eam , &
Cjppadociam , Pentnm , & Afum ,

st. Pbrygiam , & Pampbyliam , Algyp-

$um $ & partes Liby* »q»a eji etrea Cjre-

men .& sdvenx Romani ,

tr. fudai tjutejue , & Prtfelyti , Crêtes,

& Arabes : audivimus eosltquentes ntjlrts

iinguis magnaUaDeit

COMMENTAIRE.
Ces Juifs rdigteo* (a) étoient des gens de piété de toute narion , qui étoient venus à U folemttM, 4c toctt»

les partie» de l Orient , & même de l'Occident , comme on le Terra d après. On peut même 1b) (bus le nom de

Jtrifs en cet endroit ,
comprendre les profélytes convertis au Judaïfme ,

qui étoient venus à Jérufalem pu dévo.

tion. Voyez les verfets 10. & 1 1. Jofcph (c) remarque que les Juifs dan» tous les endroits du monde, prenoiea

le nom dn lies ou ikfc trouvoient habituez ; Aléxandrins à Aléxandrie; Antiochiens à Anik>che,cVaiufid«iBtra

f.4. Facta aot im hac voce. Apre1 que et bruit fi fut répundu ; ou plutôt (d)
, tjtii que et peU

hrxit fe fut fait tnttudre dtns la maifon ; voyez le z. // /ajjimbla rnn grmd nmbrt de ftrhmti
,
qui furent

tout éfouvtotei , tout confus, tout étonnez , en les cn«ndant parler chacun en {a Langue. Ou plutôt (filhhim
tout t'mûsi ils s'aflembérem tumohnairement , & confufément , comme 11 arrive dans ces rencontres ;& ils tn en-

tendirent avec éte'incmrnt qui parloicnt des Langues étrangères, fort différentes de la Langue de Galilée, 00 de

Jndée , oà tous les Apôtres , fa les I>.fciples étoient ner. Chacun des Difciplcs commença à parler la Langue de la

perfonne avee q«4 il lc trouva ; Grec avec un Grec, Pcrfan avec un Perle ; Egyptien avec un Egyptien , & ainJi

ics autres.

P arthi. Les Parthes. En ce tems-tà les Parthes étoient en grande réputation , fie l'on comprenoh foui

«e nom prefque tous les peuples de de-là ITuphrate , 8t le Tigre, lly avoh dans toutes ces rég'ons d'Orient b<m-

coup d'Ifraelites.qui y avoientététranfponez en differens temsparThéglathphala(rar,Salmanafar, BtNaboehodo-

«ofor.Maîsil fcmble qu'on doit reftreindpc icUenom de Pmhcs à la Partbie proprement dite, fituéeentrcla Cirnu-

m< au midi, & l'Hireanie au feptentrion.

Me d 1 , et EiAMU.f. Les Médes, & Us Elamites font voifîns au-delà du Tigre. Les Médcs font au fepten-

trion des Elamites. On ne s'étend pas à marqner les limites de ces peuples, qui ont fort varié ,& fer Mquclks

on s'eft étendu dans le Commentaire fur le Chapitre X. de la Genefe. Tous ces peuples de dc-li lc Tigre avolcm

leur langue particulière, qui ne différoient entre eHesque comme des DiahAcs d'une même Langne matrice, tt

•riginaJe. Lcmiiaclc confrrtoit à les entendre, & à les parler toutes tout- à-coup, cV indifféremment.

J
u r> jf a m , et Cap padociam. Lu Judée , en tant que différente de fa Galilée , & U Caffeiect Saint

Auguftîn (f) lit t L'Arménie, & U Cappudoee. La Judée ne paroît pas autrement bien pUcée en cet endroit. H
parle des Juifs au verfet fuivant: futUt quoque, & Prefihti. Et il n'étoit pas néceffaire que Dieu fit un mirade,

pour faire que les Juifs de Jérufalem cntenJifTent ceux de Galilée. Il y avoit quelque pethe différence diialcw

accent; mais c'étoit toute la même Largue.

.

Pontuh, et A si ah. Le Peut , & tjfpe. Le Pont eft une Province fituée Hir le Pont-Euain , entre I»

Cappadoce, êe cette mer. L'Ane proprement dite, comme Province particulière , renferme rEolide, llonic,!»

Carie, & la Phrygie.

ir. 10. Phryoiam, ït Pamphvuam. Lu Phrjeie , & la PamphjlU font deux Provinces de l'Afie Mi-

irec dan, affet éloignées l'une de l'autre. On parloit Crée dans toutes ces Provinces : mais le langage de chafuae

étok affez différent, pour qu'on ne pût l'entendre aifément fans quelque étude. Et c'étoit un fort grand iriricw

«ue les Apôtres , qui peut-être ne favoient auparavant point du tout de Grec, pAlTent tout d'un coup fc raitt

«tendre a tous ceux des Provinces, Icfquels iouvent ne s'entendoient pas même entre eux.

Partes Ltbi*. Cette punie de lu Lphie. qui eft prêche de Cyrene. Il y avolt dans les Provinces un
Jf*J

•ombre de Juifs, qui y avoient été tranfportez pr les Kois d'Egypte (g). Leur langage étoitou le Grec poules

ptrfonncs de condition, ou l'ancien langage Egyptien , pour le menu peuple ; ou même un Hébreu corrompt

pour -les Jui£s;xar-cc peuple garde volontiers la Langue ,& (es ufages. .

Advenu Romani (h). Ceux qui étoient venus de Reme. Les Juifs de Rome ,
qui fe trouvèrent dan» la

Province, ou aux environs, & qol par dévotion s'étoient rendus à Jérufelem pour la Fête. Les Juifs appelimeot

«ux des leurs qui demeuroiertt 1 Rome , Remuinet; à Antioche, Anttethienr, à Alexandrie, >A '>

#.1.1. Jud>€i ctçoquK, et Proselvti. juifs , & Profityies. Il faut joindrececià cequi prfcede.ttux

fi' .: Vii* lud*». de Dieu,
( f) Jug. udttrf. Ttlietm UêuUi. j . i* tuuil O**"? ***

au* rtjhtutim eft , Jnueum , e> CuofudeeUeu tx UJS.I»; iMurv. m* u.m. rtjtitutwm tft , -fnàetm , er t*ww«» "
f') Jefefb' etntruAffiiu.uk a. /. flirt* »Fi**« >ûm- ( » ) Uttmuui *puéJ»jffl<.(tiar*Afti**. I »•

5tTa«7 wAuutuiuflm, mi» w*Wf.. i»*m.me A«ai,ra. f\) jhg hy. ,. ttmWufêlu.Muutdt. U fù
Utalîi, F m n.l*f*m

( i) rim'erhil*.**'!

19. a*, ans 11. a4*flV T '*^' If *fi' D *'y a pas meute. L« Sfr
*

/li»b. LouisH Dieu • Cepimstl Junt.
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SUR LE ACTES D
u. Stupebantauttm nnncs , & miraban-

$»r ad imvtccm duenus : guidmm vutt

b»e efef
rj. Alii amtem irrident es die chant : guia

mufio plcm junt ifii.

14. Stans auttm Petrus cum undccim

,

kvavit vaeemfuam , &lteuiui eft cis : Vtri
Jud.n ,& qtùbabttatis ferufalem univcrfi ,

hoc vtbis notttm fit , & anribus percipin

verbamea.

if. No» cnim , fient vas afiimatis , ht

ebriifunt , cimfit btradiei tertia.

16. Scdhoc eft , anod diclum efi per Pro-
fbctamjoelx

tj. Et erit in navifjimis dicbui , dieit

Diminus , efundam da Spiritu meo fuper

«mnem carnem : & Prtpbctabunt filii ve-

ftri , & filtM vefira :<T jnvenes veflri vifio-

nes videbnnt, 0- feniores vejtrifomnia/cm-

ES APOSTRËS. Chap. II. 841
ia. Etant donc tout étonnez, & dans la der-

nière admiration , ils s'entre-difoient : Qu©
veut dire ceci !

ij. Mais d'autres s'en moquoisnt & di-
foient : C'efl qu'ils font ivres , & pleins de
vin nouveau.

14. Alors Pierre fe préfentant avec les onze
Apôtres , éleva fa voix , & leur dit : O Juifs , &
vous tous qui demeurez dans Jérufalem, con-.

fidérez ce que je vais vous dire, & foyez atten-
tifs à mes paroles.

15. Ces perfonnes ne font pas ivres , comme
vous le penfez , puifqu'il n'ell encore que la

troificme heure du jour.

16. Maisc'eftcequi a été dit par le Prophète
Joël : .

17. Dans les derniers tems , dit le Seigneur »
je répandrai de mon Efprit fur toute chair:
vos tils,& vos filles prophétrzeront : vos jeu-
nes gens auront des vifions , 8c vos veilliardj

auront des fonges.

COMMENTAIRE.
qui étolent venus de Rome, tant Juifs denailTance.queprofeiytes, ou Romains convertis an Judjïfmc. Lenora-
bre des Juifs étoit grtnd i Rome. Plufieurs affranchis ,8c autres s'étoient joints à eux, & avoient embraflé leur»
cérémonies (a). Ces gens parloient Latin.

Crb tés, et Arabes. Les Cretois, & Us Arabes. Les Cretois parloient Grec ; mais un Grec affiz diffé-

rent du commun , commç on I" voit par quelques mots qui nous en ont été confirvez pjr les Anciens. Il y avoit
beaucoup de Juifs en Crêtes. Les Arabes ont leur Langue particulière, aflèz peu connue alors ; nuis «iev- nue fors
célèbre dans la fuite , depuis les conquêtes des Mahométans. Elle eft comme une branche de la Langue Hébraï-
que.

it. ij. Mu jto pleni sont. Hs fini fhins de vin nouveau. Ou plutôt : Ht font pleins de vin doux '+) ;
car ce n'étoit pas le tems des vendanges, ni par confisquent du vin nouveau. Mais les Anciens avo-ent le fècret

de faire un vin , qui confervoit fa douceur pendant toute l'année , & qu'on aimoit i prendre le matin , avant

.... Qiunidm vâcmis eommiitoro

Ail nifi dulee decet, lompracerdia mntfo

Prolmtris mutins.

On ne l'appelloit pas mupnm; mais defrutnm. C'étoit dn muflum cuit, te réduit à une certaine quantité; oui

liqueur tirée d'un rarfîn fort doux ,tc fiché an foleil, dont on exprimait le jus , te où l'on mêloit du miel, te

l'eau; ou enfin c'étok un vin qui fe confervoit doux , parce qu'on l'empêchoit de bouillir. Voyez Pimc, L 14. c. p.

f. 14. Stans Petrus cum un de ci m. Pitrrt frproftmont ovecies onze Apitrei,titw tétc.cVcomme
leur Chef. Tout ceux qui avoient reçû le Saint-Efprit , te qui étoient au nombre d'environ cent vingt perfonnes,

parurent : mais les douze Apôtres fe prélentérent les premiers, & comme les Chefs de la Compagnie, pour ren-

dre compte de ce qui s'étoit patte à tous ceux de dehors qui s'étoient affcmblcx devant la snaiibn. Saint Pierre

prit la parole, & parla feul , tt apparemment en Langue du pays, qui étoit le Syriaque, ou un Hébreu corrompu»
mais ce ne fut qi) après que tous les autres curent parlé en différentes Langues à ceux qui fe rencontrérent-li.

y. 1 5. Cum s i t hora dibi tirtia. Pmion'il n'ifl encore une la troifiéme heure dn jour. Les Juifs dl»

noient ordinairement à midi.- mats ce repas étoit léger; ce n'étoit prelquc qu'un déjeûner. Leur vrai repas étoit an

foir. lofeph ( d) dit que les jours de Sabbat, te de Fête , l'heure du dîner efi midi. Dans Daniel ( 0 ) , tout U
momie fi retire pour dîner i midi. Le Patriarche Jofeph tf) fait firvir à dfner i fis frères a l'heure de midi. L*
troifiéme heure, fuivant la minière décompter de ce tems-là , n'étoit que neuf heures du matin. C'aurait été , fur

tout un jour deFéte comme la Pentecôte , une grande marque d'intempérance, Se d'irréligion d'avoir mangé ,tf

bû avec excès à cette heure-là. La matinée étoit tout entière employée à la prière, & aux exercices de Religion.

it. 17. Erit in novissimis dusus. Dont les derniers tenu je répondrai mon Efprit fier tonte chm'r.

L'Hébreu du Prophète Joël qui eft cité ici , porte (g): Jprètceia je répandrai mon Efprit fur tonte chah. Ci-de*

vaut je ne me communiquois qu'à peu -de perfonnes; je ne parloh qui un petit nombre de Prophètes : mais d-

apres je répandrai avec profullon mon Efprit fur toutes fortes de perfonnes. On ne verra que Prophètes ,tc que

Prophétcffes parmi mon peuple. Joël dans cet endroit parloit du tems qui fuivit le retour de la captivité , & la

vengeance que le Seigneur exerça contre les ennemis de fon peuple (t). Or dans tout le tems qui s'eft écoulé de"

puis la captivité
, jufqu'à Jesus-Christ, il n'y a aucun lieu où l'on puiffe placer l'accomplitfcmcnt littéral de

cette prophétie, puifque jamais l'efprit de prophétie ne fut plus rare danslfraël que durant ce tems-là. U faut donc

( d ) 3*flft. dtviufré. f.xoto. T*V finh.

Vie ">< wni** *

1) Vha. OwJ. thth. Vide Crt.
b) Mu»» fientfim. a.Wt'^M

(«) Mrra*.

•rw ifù>.

( e) Dm. xiii. 7.

(f) Ginef. RS>IU. if. *f.

(f) fAtt, xi. nn.t n>m 10. k.. Xem ^iri t«t?«,

Vulf. Et tnt fefi lut.

( k) Voyw ooweOaunentaixefur^/, ti. tl.

C 10 ij
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^ COMMENTAIRE LITTERAL
18. En ces jours-là je répandrai deEt luidem (u?erfcrv*s»,cos ,

gxcillas ttteas ,i» dtebus tllis effunda*» ac

Spiritunteo t& frofbetfbnnt

fgna in terra deorfumfangmnem>C
tgnem>

cr vaferemfumi.

Solcortverteturin tendras >& Luna

i„farg*inem,anteq*amvemat dus De-

f»i»i matnus , & manifcjlus.

. r* . n~.*i< auicumwe mvocave-

Efprit fur mes ferviteurs, & fUc mej f

™°a

tes > & ils prophetizeront .
n"

19. Je ferai paroitre en haut des prodiges
dans le Ciel , 8c en bas des fignes extrait,

res fur la terrei du fang , du feu , & Unc van
?'*

cr vtpttmfitm. . de foœée.

&
»
oc une vapeur

10. Le Soleil fera changé en ténèbres fr

laLune en fang , avant que le grand jout' du
Seigneur arrive , & paroifle avec éclat :

si. Et pour lors
, quiconque invoquera leVr Êterit : Omms quicumqut invocave- 11. « puu. iut> , Hu.«,nquc

COMMENTAIRE.

an tenu dont ncu» parle Ici S. Pierre , p

bais fait , non-feulement aux hommes

,

»vcc p.» u r ,
p

-
'

r £UX {eu!$, mais qu'elle ne les quitta point, & qu die le commonkui
impieffion ne fut m panagere

,
m pour « »

qu i reçurent le Baptême de J » s u iwC h r , s t. On en rorok
plupart d* ggU Î^.J^p.dr.tJni Eulébej-) ,*S.Wtotfl)7»lS
encore de» relie* trpifitty «Og;~

don des miracles, celui des Langues, & de la prophétie, n'omedè

%^^dY.Vnt,.t somn.a somnia.unt A^fjte ^.^,,^
Di^ ur hélera .esmyftéres, ou les événe^

fat»* U y avoit différente» fortes de prophéties cher le» Hébreux .comme parmi les autre» peoplev.Voy« notre

'^^«"et^kT^vo. mbos. Smmt^wm^frwmfirym*. L'Hébreu KtUm, je

^pt^monEfptitCO^^

ùri exclue des cfTets de ma libéralité. ,

* , O S AN C01H1M.STIOHBM.&C.-D-M,* "V» * /*"» » °,
n

»
*

WuVjV mnt coUmnt dt fnmû. On demande en quels tems ces prodiges arrivèrent. La plupart (t) l« rappor.

«2 1 «qui doit précéder le Jugement dernier, fuivant ces paroles du t. xo.Av*nq*iUj.*r

!T lr, ,«rr SI D'autres (F) les expliquent des prodiges qui arrivèrent à la mort du Sauveur. Alors on m
k^é^ï«2rn?«Kr. lesLUens /cnS, i. Mais j'aime mieux les emendre de ce

^

^

céda le dernier f.égc de Jérulalem , & des prodiges avant-coureurs de la déflation de h v.lk
: ,

ctduTcinpIe, U

ai A,* L.iFs Tofenh (ri noua apprend qu'alors on vit plufieurs prodiges dan» l air, dans le Temple , St

ÎÔt Z5 l l lit parda^ces fortcTde prophéties exiger loûjours une exécution littérale fcprécife dettes

k.^Tfc^H» Icstermes qui la coropofent. Tel eiVîc file, & le génie de ces peuples, qu^eulentd.

LrandTdu pathétique, de l'hyperbolique dans leur» menace», dan. leur» louange,, dan, leur, inveAvc,

.Mhrli & U Imm tn f*nr. Ce» deux aftres feront éclypfer. Lorfquc la lune eft éclypfee
,
eUe pwott rongteom.

A lZ JïZtVi fa Ces espreffion» ne marquent autre chofe que l'accablement de doulenr où fertou-

^Se^dîs^BC fembleraS leur défefpoir quelle foleil eftobfcurci, ft la lune éclypfee,

«uc le» aftre» ne fiiivcnt plus leur route ordinaire ; que tout l ordre de la nature eft changé.

H Avt.ocam v B N I AT die» D o m I n I . AvMt cjHt U troui )**r J* Stifntnr érrtvt. Ce eft ceta-de

lavfn^cT 1 «« us Christ dans l Evangile [k) nJu. a fouvent repréfentf ta ruine de jérufalern,M-
ÏIÏÏ™:)IL fous l'idée du grand jour ue ton avènement. Mais la plupart de» <^J%*\*£
«e jour, conviennent auffi à celui du Jugement univerfel. L'Hébreu de Joël (<J : L, jmrp*** mrmrn

**T.Ti. QoiCOMQOa INVOCAVHRIT NOMEN DoMIHI, .ALVtJ» «VJ'f^î^i!!^ siïnSVLf*™* Si I on prend cette propofition dan» le premier fen» qu'eUcolre al efpm.on

^n3e qu'm/ces reftriaiorT» ; Quiconque Invoquera le nom du Seigneur dan» a g»£^ÊÏÏ£
dans la charité, & vivra d'une maniéTe réglée, & conforme à la Lo. de bieu, fera fauvé. ^^'M^
^ira de rien d'invoquer le nom du Seigneur , & de dire ^Seigneur,Sd^.n^WV»***
«cle» en votre nom? Il nou» répondra : Je ne vous connoi, pomt. Jesc^Chr««t non» avertit expreliemen

</;, quetou, ceux qui luidifent: Seigneur, Seigneur, n'entreront point au Royaume de» O*-
fc^ Mai» la nhrafe Grecaue . & HébraV /- )

^lent -«V" ^fcZZ!ïï£££Z* 08

«non peuple, ou d'en?an» du Seigneur ,
échapperont de ce* maux. L« calamitex^dont,e^ « P

«gardent point me» ami», mes fidèle», mon peuple , ceux qui font appeliez de mon nom , «JJ^JW"
»ent ; je laurai la en garantir .-elles ne font que pour mes ennemi», 8c le» pcrlecuteur» de monpcuple.

f• ) Sufrk rn >M ttn 4.' <" !!»JP* »*»»t*"*»™*^
( c; c= -3i»n 'jy c=ijii jo. Kn) »ï •»« w

&>7 1
-< ~->JK.

(f; wrmm. cmOmf. n^l.c^rrMr.Utf. M. (m) oVtv nirn t=wa tnpj ywjjg,
ts.i«,u.é

XT1I. XXI. 17.! , mtl '.Ami

(i) m-urn Vun mm av »t««sV ?°- t*"'1'*'

Ck) bittt. nu i*.

f 1 ) Ai-ft. ni. tu . i
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sur les actes d
M, Viri lfm'élit* , auditc verba hjtc-.Jc-

fum Na^arenum , vtrum apprebatum à Deo
invebis ,virtuttbus , & frodigiis , & fi-

gnis , qut fecït Deus fer illum in medto

vejtri , ficut & vosfcitis :

2). Hum défaite conflit , & frafcientià

Dei traditum , fer mdnits iniquorum affi-

gentes intcrtmijlis.

ftf Q*em Deusfufcitdvit » felutis doit- .

ribus inferni , juxta qued imfejjibile erat I

feneri illum abee.
\

ES APOSTRES'. Chap. IL 843
il. O Ifraélites , écoulez les paroles qti« jo

vais vous dire : Vous lavez que J es u s de
Nazareth a été un homme que Dieu a rendu
célèbre parmi vous par les merveilles, les pro-
diges , & les miracles qu'il a faits par lui au
milieu de vous.

1

}

. Cependant vous l'avez crucifié , & vous
l'avez fait mourir par les mains des méchans ,

vous ayant été livré par un ordre exprès de
la volonté de Dieu , & par un décret de fa

préfcicnce.

14. Mais Dieu l'a reflufcitc , en arrêtant les

douleurs de l'enfer, étant impolTtble qu'il y fût

retenu.

COMMENTAIRE.
il. Jbsum Nazarenum, virum approbatum (a) a Dbo in vous. Jésus de Nazareth

et été un bommt que Dieu a rendu célèbre parmi veut , pur let merveilles qu'ily u faites. Le Grec : Un homme qui

a paru avec éclat au milieu de vous; un homme que Dieu a fufcité, & iUuArè psr les prodiges qu'il a faits parmi

vous. L'ancien Ma nuferit de Cambrige {(>, portoit autrefois, comme la Vulgatc , & comme les anciens Pères:

approuvé de Dieu parmi vous , par les prédiret , & les miracles qu'ily u faits. J es o s-Gi Rist a fait parmi vous

tant de prodiges au nom du Seigneur, que vous ne (auriez raifonnablcmcnt douter qu'il n'ait été envoyé de Dieu.

Il a prouvé fa mùTion par une infinité d'actions miraculeufes. Saint Pierre ne parle de Jbsus-Christ en cet

endroit , que comme d'un Prophète , & d'un homme de bien , viliblcment envoyé , & approuvé de Dieu. 11 lie

falloit pas d'abord leur prêcher fa Divinité, de peur de les fcandalifer. llsn'étoicnt pis encore capables dune vé-

rité fi relevée.

îfr. ij.HonC défi ni to Con sili o , &c. fous Cavtx, crucifiépur Us mains des me'cbons , vous ajout êti

livrépar un ordre exprès de la volonté de Dieu. Vous avez, fans y pcnlcr , éxécuté les décrets, & les dépeins de

Dieu fur J isus-Christ. Dieu avoit réfolu de rachetter le monde par fa mort. Il de voit être livré entre les

mains des méchans. Malhcureufcment pour vous , vous avez été les exécuteurs de cette réfolution. Le décret du
Seigneur ne diminue en rien votre faute. Ce n'eft pas lui qui vous a engagez dans ce crime *; vous l'avez commis
très-librement , & très-volontairement. Mais il l'a permis pour fa plus grande gloire. La mort du Sauveur n'eft

donc pas une chofe cafueUe , Oc imprévue , arrivée fans defltin de la part de Dieu , & purement permile , ou non

empêchée. Elle étoit réfolue, & déterminée dans les décrets de la prélcience éternelle (c ). Ce n'eft ni par nécef-

fité qu'il a fuccombé à votre violence, ni par impuifl'ance qu'il s'clt livré à vous: ç'aété pour obéir à la volonté

de fon Pcre.

Quelques-uns tradulfent ainfi le Grec (d) : L'ayant reçu comme unpréftnt qui avoit été offert par le décret ,d"

U prefeience dt Dieu, vous tavex. crucifiépar les maint des méchans. Dieu par la miléricorde vous l'avoit donné

pour votre bonheur, & vous l'avez fait mourir par les mains des Romains, à qui vous l'avez livré. Mais le Grec

le prend plus ordinairement dans le fens que nous avons exprimé d'abord {e) .11 vous a été livré par un ordre

exprès de la volonté de Dieu, ou par un décret de la préfeience du Seigneur.

jh z.\. Que m Dios suscita vit, solutis doloribus inmr'ni (f). Dieu Ta rtffufcité , en

etrfitant les douleurs de fenfer. Ou : Dieu ta reffufeité , le délivrant des douleurs de t'enfer , ou du tembe*u. Ce
' n'eft pas adiré que Jbsos-Christ ait été dans l'enfer dans un état de fouffirance lemblable à celui des damnez,

comme Calvin l'a oie avancer {g) : ni quil ait été dans une cfpécc d'affliction & de douleur, à caufe de la ré-

paration de fon amc du corps, comme quelques autres l'ont crû (h ). Saint Augurtin (f 1 croit que les douleurs

de l'enfer, marquent ici non les peines que Jésus-Christ y ait foutrat , mais celles dont il fut préfervé; com-

me un animal eft délivré des pièges des chafleurs, lorfqu'on les brife avant qu'il y foit pris. U defeendit dans

les enfers; mais il n'y reflentit ni peines , ni douleurs. Ailleurs i, /; , il l'explique non des douleurs que Jbsus-
C h Rts t ait fourfert , & dont il ait été délivré ; nuis de celles dont il délivra les ames des faints Patriarches :

Car , comme le remarque Bédc ( l) , encore que ces ames fuitcnt en paix , & dans refpérancc du bonheur éter-

nel quelles attendoient , elles n'étoient pas toutefois exemtes de certaine douleur , qui accompagne la priva-

tion du bien qu'elles défiroient.

Les Grecs lifent (m) : Dieu fa reffufeité, le délivrant des douleurs de la mort; au lieu de ,det douleurs de l'enfer.

Saint Chryfoftome , & ^cuménius l'entendent comme fi c'éto't la mort , qui étant en, quelque forte enceinte de

JflSUS-CHRiST,dcmcura dans les douleurs de l'enfantement, depuis le moment que le Sauveur eut expiré,

&

n'en fut délivrée que par fa Réfurrection. Mais ce fens ne paroît pas naturel. Saint Pierre fait ici allufion à cet en-

droit du Pfcaume (u ) : Les douleurs de ta mort m'ont environné; . . . les douleurs de l'enfer m'ont afftegé,&c. Or

dans ces endroits , l'Hébreu lit : Les cordes de la mort m'ont environné; les cables du tombeau m'ont enveloppé. Le

Syriaque traduit le verfet que nous expliquons, par: lia délié les cordes des enfers. Ces cordes de l'enfer, du tom-

beau, cV de la mort , ne font autres que les liens, ou bandrlcttes avec lefquelles on lioit les morts dans leurs, le

pulcres (o). Le Sauveur dans fa Réfurrection fut délié, & dégagé de tous les liens de la mort. Dieu lesrompir,

& l'en délivra. Voyez l'hiftoire de la Réfurrection ( p). Saint Jean diflingue fort bien ces bandelettes du refte des

linges qui l'cnveloppoicnt. Il en fait encore mention dans la réfurrection du Lazare (j).

(a) A ™ » «« ï»**^.* «f imS»

claratum exbibitum , ffeReMem cVc.

(b) Cuttub. hthutHmfHi>n.Sedhoteraf»fofiier9nt.A.'w*iil*y-

fùf. Syr. lrin.Ambr.Aut.lfolg.Affrobatnn.TtrtulLDtftiiiatMm.

( c) FfcrV AS. it. 17. it.

M) TiS, ri m&tpi,,*».; m <*•)'••''• '» •* »*CM»%
ai» ««c** ùotum wfêfii—'ht «m'a*m.

( e )
Voyez Grrt. frite, hit.

(f) 0\ i «m, i.m„ , >Jum ri, mTam ri 5»*iïv. tbtrts •

O'ihm ïto.nitMtll.

Tome VU

( g ) Cahttu. entra ï-..

( h ) Cajet. hit. & i-furt. f». 54» art, 4.

( i ) Au t. Ef. tlim. 9 t.

(Y)Utmlib.ix.dt Gtntfndhtttr.t. 1 \.&tf.fufritUMta\

[ I ; *eim,KttrAam\. in ASa. Vid,& Cortbvf. e> Tromond.

( m ) Vide fuf.
f») p/«& ««si. f.nnso^tfw 'Van •..nmnanwtfiK
( a j

Maitianay . Notes fui le nouveau Teft,

if)J»un. xx. 5.7.

(q) 3M..W. 44.. _D 10
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S44
COMMENTA

zf David enmdtcit Ueum : Ptovidebam

Dommunt tn confpectu Mtê Jemfct : <f»-

„tam à dextris efi mihi ne comntovear.

zè. Prtfttt hoc Ut&tant efi tôt meut* ,

& exultavit lingua me* , infufer , & caf

mca te'uiefcet tn ffe<, a

21. Qnomam non derehn-ues animai*

JLê mtnferno , net dabts Sanclnm tuum

videre cerruftione*. .

jg. Notas mihifecifti vtas vita: & re-

flebis me jkeunditatc c»m /acte tua.

20. Vin fratres , liceat audenter dicert

ad vos de Patrtarcba David , auomam de-

funÛus efi, & feptltus: & frfnUrum ejus

efi apud nos ufque in hodiernam dtem.

to.Probheta igitur ehm effet , & fcirtt

qma iurejurando jurafjet tlli Dtus defruclu

lumbi ejus fédère fuptr fedent ejus}

fr. Providens Itcutus efi de tcfurrelliene

Chrifti , fmiS nt-ue deretïctus efi in tnfern»,

rf.juc car* ejm vidtt cirruftfrtctn.

lit, fi LITTERAL
zs . Cat David dit de lui : J*»V0U toâjour.

le Seigneur prclent devant moij parce m,-

1

eft à ma droite , afin que je ne 1'
ébranlé:

rnn

%6. C'efl pour cela que mon catut t'tft té.

joui , que ma langue a chanté de joie, & Qu

*

ma chair même repofera en elpérance;

17. Parce que vous ne laifferei point mon
ame dans l'enfer , & vous ne permettrez

pomt
que votre Saint éprouve la corruption.

2 8. Vous m'avez fait connoitre le chemin

de la vie, 6c vous me remplirei de la joie que
donne la vûë de votre vifage.

»9 . Mes freres , qu'il me foit permis de vooi

dire hardiment du Patriarche David, qu'il cft

mort , qu'il a été enfeveli , & que fon fepulcte

eft parmi nous jufqu'à ce jour.

jo. Comme il érolt donc Prophète
, H qu'il

favoit que Dieu lui aVoit promu arec fer-

ment qu'il feroit naître de fon fang un filj

,

qui feroit aflis fur fon trône;

31. Dans cette connoiflance qu'il avoitd»

l'avenir , il a parlé de la rélurre&ion du

C « r 1 s f , en di/ant qu'il n'a point été laide

dans l'enfer , & que fa chait n'a point éprouvé

la corruption.

à ma

COMMENTAIRE.
t.i<. AdextRi. e.t mihi, ne commovear. Il efi dm* droite, a/m mf.h«nm ,Wr B«J

i droite, pour me foutenir . pour me défendre, pour combattre avec moi. Ceit une alirgone urcedili

des euerrien, qui fe foutiennent l'un l'autre, demeurant ferrer, & couver» I un .après <k l autre.

~ 6 .„.»„ Mm rtooCtrM #» tCvironce. l'attendrai tn eiMfUNiKl* ifi. C a r o mea reooieicbt tN i P B. Ma chair r,pofira on ,fpér*HC,. J attendrai en ef^a*, s sè-

ment marqué pour ma réfurreaion. Tous le. juftea meurent , Si: fe repoient dan« ^» «ombeaui, dam 1^
rance d'une vie nouvelle : mais tous ne ûvent pas comme J.

C. le moment de toBdwdfc»; VWk*

porte (4) : M* chair htbùera dont ta oonfwce. je fuis dans une entière a&ûrance contre les frayeurs de kaort.

Mon corps même après cette vie fe repofera en afsurance. J efpererai jufques dans le tomb«u.

î 17 NON DERELINQUES ANIMAM MEAM IN I N P E K N O. « Ui/JorOX. fO,» WO» 0* dm

fn.'& \om ne ftrmtna.^^ votre Saint eprenve la corriptio». Vou. ne t~«™m
qui eft dcfcenduVdans les enfers , pour en tirer les ames des faints Patrurchei , y demeure 1™*f™*J*
mon corps qui eft enfermé dans le tombeau , jr éprouve h corruption. Mats on peut prendre làlem pour le

cadavre, & pour h perfonne (*J ; & l'enfer pour le tombeau. Vous ne permettre. r^M" >«
™m

(£
toujours dans le tombeau, ni que mon corps y éprouve la corruption. Je luis très- certain q

d
TaV Nota. ittHI ficut. vr a. vit^. Voas mavtx. fait eomuitro lo ebtmin d* la vit, &v*»tm

r^fûrWàVjotofarlavHoao votre vif*,,. VouYm'avez" ouvert"une route nouvelle, pourL^-fg
vertu de la vie à la mort par ma réfurredion; & vous me comblerci de )ole dans le Ctel, lorique)t k™»

à votre droite en corps , & en ame , & que je voua contemplerai face a face , & des yeux d. monewp*. ^

garde l'humanité du Sauveur. .„*.__ , ruvii fut tntert»*
f. X5>. StfoiCRtJM E,o. e.t apud nos. Son flpnUr, ,flfarmtn,»t jmfym a c, )»»r. ^« •* ".^

dans U ville de Jérufalem (e). Son tombeau fe montroit encore duternsdefaint Pierre |« '"'VT.VL.w
des tombeaux des Rois que I on montre encore à Jérufalem , comme d une merveille de l art, * dc l~

,

maine. Nou5 avons parlé ailleurs (dj alîrt au long fur cela , & fur les rkheffe, que on dit avoir été «ch «

le Xépulcre de ce faint Roi. Lorfque les ChaUéen. prirent Jerufale-n ,
.U violèrent « to

r̂

c

;
u

/uî"XD. »i

expoferent leurs offemens au foie», & i la pluye. Mauapparen-mcnt Dieu préferva

II. ne touchèrent point aux os de ce Prince. Il y a atffi apparence que David ne fut pas du nombre « ^
reÏÏufcitérent à la mort du Sauveur (f) ; ou du moins qu'il mourut de nouveau b.en-tô. après. W «m

Jérôme (r) , on aUoit encore vif.ter ce monument de David .
comme un des heux de «^*2TÏÏ5*

pi ftL tffitfarfin trin,. Les Juif, attendoient toujours ce fu- c, fleur de D.od,*^*EgX
mis dans les Prophètes (fc). Nul de. RoU fucceiTeurs de ce Prince^'^l^^^^^S^,
tente des peuples. Les derniers Prophètes mêmes (*),qui avoient vécu dUpun la c,,a". d

l" iI
V

<. de David furie

l'avoient annoncé comme les autres : Et comme depuis la captivité, on
i
n avoir pas vft la ramUc

:

« u ^
trône , on jugeoit que toutes les prophéties, tant les anciennes, que les plus récentes, saccoropi»

(ai noaV pan ntto W
l*>) wbi Amm'yfr» ftrfuul. tttth. mi. x\. Amv% *r. %.

fr» tWtfurrt.Lrvir.il i s. il. axi.i.ai. Num. t.*. îx. ie. Viii

& tf»l. LXXXTI 1 1.49.
(c) %. H<t> 11. ic. Dtrmtvit Omnd cum frtrihtt fuii , &

ftpultui ijt m ehtiuu .1 J

(d) Voyci notre Commentaire fur yHtg. 11. 10. Vr/yrz au(R

le quarnem* des KUccabcc , d«p. u. 5c k Ciment »»*

An:-x«. lih. fi t*f. Uknm.
{t) jH-tm. »i 1 1. 1. 1.

(f ) MmXth. XXVI I. }).

)
iHrr*nym. If. 17. ad

tsnir. it.aA.

(f ) Tfmlm. ixxx»in. jo, cxxxi. II*

Jnm.ixyix.if.&'l'Oi ffi'n.
*

„.7.l.
i.tii.l.ri.it.ix.,.iii.7.»'*

,,I""B
(i) Zth.

tiiil.a. i»
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33. Dcxterâ igitu'rDci exaltâttu , & pro-

mijjione Spiritus SartcJi accepté à Pâtre ,

tfudit hune , quem v»s videtis , & attditts.

34, Non tnim David afcettdit in Cet lum,

dixit amtem ipfe : Dixit DemiAit Dtminp
met , fede à dextrts meis ,

3f. Dtnecfonam inimicts tuosfcabcUum
fedum tutrum.

36. Certtfjimè feiat erg» omnis dwmus If-

ra'èl , quia & Deminum cum , & Cbrifimm

fecit Deux , banc Jefum , quem vas ernei-

fxijlts.

31i Hit autem auditis compunBi funt cor-

de » & dixerunt ad Petrum , & ad reliques

Affltlos : Qytdfdriem*s , viri fratres ï

SUR LES ACTES DES APOSJRES. Chap. II. 84
33. Uancjefum refufcitavit Deus , a/jus ' 32. C'eft ce J E s u s que Dieu a refïufcité 1

teftes fnmus. & nous fommes tous témoins de fa réfur-
rcclion.

33. Après donc qu'il a été élevé par la puif-
fance de Dieu , & qu'il a reçu l'accompiif-

fement de ia promeiTe que le Pere lui avoit
faite d'envoyer le Saint-Efprit , il a répandu
cet Efprir Saint que vous voyez &c entendez
maintenant.

34. Car David n'eft point monté dans le

Ciel ; or il dit lui-même : Le Seigneur a dit à

mon Seigneur : AlTeyez-vous à ma droite,

3J. Jufqu'à ce que je réduife vos ennemis à

vous fervir de marche-pied.

36. Que toute la maifon d'ifraël fâche donc
très-certainement, que Diea a fait Seigneur
&Christ ce Jésus que vous avez cru-
cifié.

37. Ayantoiii ces chofes, ils furent touchez
de compontVion en leur cœùr , 6c ils dirent à

Pierre, & aux autres Apôtres: Mes frères,

que faut-il que nous faitions?

COMMENTAIRE.
dans la perfonne du Mcflïe , dont les tems ne pouvoient pas être éloignez. Saint Pkrre prononce ici fans hé-

siter, .que Jésus-Christ cil ce germe , ce fils de David, qui doit être aiTisfurfon trône; qu'en lui s'sccomplif-

ieuc toutes les promettes, & le vérifient toutes les prophéties. Et comme toute l'Ecriture confpiroit à dire qu'il

régneroit , il en conclut qu'il a dû reflufeiter. La conféquence étoit néccflkire : Car encore que le régne de Jésus-

Chris r ne foit pas proprement un régne temporel, il ne pouvoir toutefois proprement régner fur (on Egli le, fie

nous affermir dans la foi, & dans la charité, en quoi confutc Ion régne far nos cours, qu'en rctîufcitant. Sa Ré-
furrcâion etoit le fceau de toute la prédication , la confommation de tous fes miracles.

f. 31. Ci' lus nos testes si: m us. Neus femmes tout témeini déjà Réfurreûten. Je ne viens point vous

annoncer une ebofe future, & enveloppée d'énigmes , & d'obfcuritez; je vous parle d'une chofe préfente , Scdont

nous fommes témoins. Ce n'eft point fur le rapport d'autrui que nous vous parlons; nous vous difons ce que

«sous lavons, & ce que nous avons vû. Nous connoiflons très-certainement que Jisos- Christ eftrcflufcitél

& depuis la Réfurreàion , nous avons bû, & mangé avec lui : Et ce prodige, dont vous venez d'être témoins,

te qui vous a raflcmb'ez ici, eft une fuite de fa promefles, & de fa vertu toute- puiflante. Nous fommes très-

assures que notre témoignage ne pourra nous attirer que U haine , les persécutions, les ptifons , U mort de la part

des ennemis de J. C mais rien ne nous empêchera de rendre témoignage i la vérité.

f. 53. DtzTiRA Dbi exaltatvs. stpret qu'il a été élevé par laputffance Je Dit», & qu'il d recto

taccempltffement de la premejje que le Ptrt lui MW fuite denvejer le Satnt-Ejprit. J es us-Christ par fon Af-

ccnlion a été élevé au-deltus de toutes les créatures, & il eft entré en poiTcflion d'une gloire qui eft au-deffus de

toute gloire; enforte que tout ce qu'il y a au Ciel, dans l'enfer , & lur la terre , eft obligé de fléchir k genou

devant lui (a). Saint Pierre par ces mou, dexterd Dei exaltatui, fait ilhtfioa i celles-ci du Pfeaumc (t): Dcx-
ttra Demini exuitavn $me, euxtera Dent -ni fecit. Nen mériter , fed vtvam, &c. Le Fils de Dieu avoit dit qu'il

Îrieroit ion Pere, afin qu'il envoyât à fes Autres un autre Proteâeur, & un autre Coofolatcur (c). Saint Pierre

ir à laflcmblée, que Jbsus-Christ ayant obtenu du Pere l'effet de la promené qu'il lui avoit faite de lui envoyer

le Saint-Efprit. il l'a voit ee jour-là répandu fur fes Apôtres, & quec'étoit cette descente de l'Efprit Saint qui

avoit caufè le bruit , & le tourbillon qui les avoit iurpris, & qu'une marque fcnftblc de fa préfenec, étoit le don

des diverfes langues , que parloient tous ces hommes qui ne les avokot jamais étudiées.

V'. 14. Non bnim David ascendit. Gsr David n'eft peint monté dant te Ciel, & par conféquent ce n'eft

pu de lui dont il eft dit : Lut main dit Seigneur met élevé \ je ne mourrai peint, mait je vivrai , &e. Ceft Jesus-

Christ qui eft non-fculemcnt reflufeité , mais auffi monté au Ciel , & qui eft aflis à la droite du Pere : car de quel

autre pourroit-on entendre ce que dit David : Le Seigneur m dit À men Seigneur ; sifinz. vous à ma dreite, juf-

qu'a ce que je réduife vet tmtemii à veut fervir de marebe-fied. David ne dit pas cela de fa propre perfonne. U
faut donc 1 eipltquer dcJtsus-Ciiaisr, que nous avons vû monter au Ciel , après avoir été témoins de (à

ré fur rc cl ion. Saint Pierre prouve l'Afcenfion du Sauveur par deux endroits des Pfeaumcs; le premier (d) : Dex-

tera Demini fecit virteetem, dextera Demini exaltavit me; auquel U fait allufion daos le ver lit précédent. Et le

iëcond du Picaume en. 1. Dixit Deminut Démine mee : Stde à dextrit meit. Il infère fon Afcenfion, de fa

féance a la droite du Pcrc. Jesus-Chmst avoit déjà prouvé (à divinité contre les Pharisiens par le même
paflage («).

f.\6. Qui a et Dohinum ium, et Christum fecit. Dieu a fait Seigneur, & Christ c< Jésus

rit veut avex. crucifié. Après avoir prouvé la Réfurreâion, 3c l'Alcenfion, 6c la (èanec de Jésus- Christ,
la droite du Pere , & la dclccnte du Saint-Efprit promis par les Prophètes , & par Jesu s -Christ lui-même,

fakit Pierre conclut que J esus-Chr ist eft le Meflie , ôr établi pu le Pere Seigneur, & Christ, c'ift-à-dira

Seigneur, non-feulement de la nation Juive , mais aufli de tout le monde, & k souverain Libératcurattendudc-

puis il long-tems , promis par les Prophètes , oint par la Divinité unie bypoftatiquement à l'humanité , & par la

fur-abondance du Saint-Efprit {/) , dont il a été rempli.

#. 37. CoMPtjNCTi sont. Jhfurentteuchez.de cempenBien, & de repentir pour le crime qu'ils avoient

la) thtliff. 1 1, ic.

(b) P/«/.cx*it.

(C j
^AM.XIT.IS".

(d) jy«A».cmi.i<.

(c) Uatth. xxi 1. 45.

( f ) A3, x. } t. $>•»»«<*» uwatt t*mDt„ Sftritufena» ,& Vît*

ont , &t. Vide & Lut. 1 ». 1 1. c>AB. 11.17.

D10 lj
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846

gf. Petntf veto

induit , dgttc, &
rveflrum tn nomine J<

COMMENTAIRE LITTERAL
ad illos : Pa-nitenttam ,

j
38. Pierre leur répondit : Faites péniten

• baptizstur unufqmfqut 1 & que chacun de vous foit baptiféVu nom?
'efu Cbnfii , m remtf- ] esus-Christ , pour obtenir l a rém f

fionem peccatorumvcfirorMm; & accificiis hon de vos péchez ; & vous recevrez le <W
donum Spirirus fantlt ;

du Saint-Efprit ;
"

39. Vtbis emm efi repromijjit , & fl"' \
39. Car la promefle a été faite à vous &à

•vcArii , & omnibus qui longe funt quof-
j
vos en fans, & à tous ceux qui f0nt e ioi

'

tumqnc advocavent Dominns Dcus nofter. autant que le Seigneur notre Dieu en lm{

40. Aliis aiaxn verbis plurimis trfiifica-

tus eft , & exhortdbatur eos , dicens : Sal-

vamtrri à generatione ijla frava.

41. Qui ergo reetperunt fermonem ejms ,

baptizati funt : & appoftt* funt in die Ma

anm* circiter tria

40..11 les inftraifit encore par plufieursau.
très difcours, &f il les exhortoit

, en d.U •

Sauvez-vous du milieu de cette race corronv
puë.

41. Ceux donc qui reçurent fa parole, fu-
rent baptifez : & il y eut en ce jour environ

\
r
°'l

s mil
l
e
f

e
/
fo"?ei

qui fc ««
Dtfaples de Jefus-Ckrtft.

COMMENTAIRE.
commis en crucifiant Jesus-Christ. Ils regardoient ce crime comme Irrémilïiblc : Que pourrons-nonsfaire, font

expier un tpl attentat? Saint Pierre leur demande deux chofes, tf. 38. La première de faire pénitence; & Lfe-

eonde.de recevoir le baptême au nom de Jesus-Christ. Par ce moyen, il leur promet quïli obtiendront

ie pardon de leur péché, & le don du Saint-Efprit. Nous examineron» d-après fur le f. 16. du Chapitre»tu.

fi le baptême conféré Amplement au nom de Jisus-Christ fuffit; c'eft-à-dire, fi l'invocation exprefle dit ttott

Pcrfonnes de la Trinité n'y cft pas néceffaire.

Nous dirons feulement ici que le baptême au nom de Jesus-Christ ne veut dire autre chofe que le bap-

tême iriftitué par J B s o s -C h r 1 s T ; par oppolition au baptême de Jean- Baptifte , établi par l'autorité de
J.
C

conféré par fes Difciples , & en fon nom , par lequel chacun de nous cft fait Chrétien , reçoit par les mérites dt

Jesus-Christ le pardon des fes péchez, & entre dans fon Eglife. Dans les autres endroits, le Sauveur dit

que le Pcre envoyera le Saint-Efprit en fin nom(a)\ que fes Dilciplcs prieront le Perc en fin nm (}}. On or*

donne aux Apôtres de Jesus-Christ de ne plus parler en fin nom (c). Dans toutes ces manières de parler,

le nom de Jesus-Christ ne marquc»autrc chofe que fa perfonne, fon autorité, fes mérites, fon Evangile;

parler, prêcher, baptifer de fa pan, fuivant fes ordres, conformément à fa Doctrine, & à fes iriflructiooi.

Saint Pierre attribue vifiblcmcnt au baptême de Jesus-Christ la remimon des péchez : mais il demande quece

baptême foit précédé de la pénitence, de la douleur, de la converfion du coeur. Ces difpolîtions ne donnent"

point au baptême l'efficace, & la force de remettre les péchez : mais ce font des difpofvtions fans lefqueUes ce

Sacrement n opéreroit point. Un cœur mal-difpofé, tV qui ne rciTent point vivement la douleur de fes fautes;

qui n'eft point touché de la grâce, & qui ne commence point à aimer Dieu, comme fource de toute juflice; qui

o'cft point éclairé de la foi, ni frappé de la crainte de Dieu, ni attiré par l'efpérance , ne recevra pat h /ofhâca-

tion dans le Sacrement de baptêmci (à). Ce font-là des obftacles qui en empêchent les effets.

T(V. 5 g. Et accipibtis donum S pi ri tus Sancti. Veut recevrez, le ion du Séim-Effrit; h grâce ju-

stifiante , qui eft répandue dans nos cceurs par le bain falutaire de la régénération (e). On l'entend auffi (f) des

dons extérieurs du Saint-Efprit , comme le don des Langues, le don des miracles , la prophétie, que les nouveaux

baptifez recevoient affez fouvent après le baptême , lorfqu'on leur donnoit l'impofition des mains, & U confir-

mation , qui fuivoit régulièrement ce premier Sacrement. Mais ces dons du Saint-Efprit font plutôt les effets de

la confirmation, que du baptême, comme on le voit par l'Ecriture (g).

f. 39. Vo bis E N 1 M est re promissio. Cur U tremejfe u été fuite ù vout, & i tout ceux qui ftntilù-

gnez.. Les promclTcs du falut qui doit être donné par le MeiTic, font faites généralemcit à tous les hommes ;
pre-

mièrement aux Juifs, puis aux Gentils , premièrement aux domeftiques, puis aux étrangers. Imtmf»*
Seigneur uppotleru, auront part à ces promeffes, pourvu qu'ils veuillent croire d'une foi vive,& éclairée, fume

fes Loix, perfévérer dans ion amour ,& dans fa foi. RJcn n'eft marqué plus fouvent , & d'une manière plus exprefle

dans Œcriture, que la vocation des Gentils , &la néceflité de U vocation de Dieu , de fi grâce prévenante, d«

la foi , de la charité , & de la bonne vie.

Quelques-uns (6) fous le nom de ceux qui fim éloignez,, entendent les Juifs, 'qui doivent fe convertir après

plufieurs générations. D'autres (/} l'expliquent de ceux qui parla difpofition de leur cfprit, 8i deleur«eor,lo«

éloignez de la foi , de la converfion, du falut; qui font plongez dans les ombres de la mort. Ceft principiicment

les Paycnsque l'Ecriture défigne fous ce nom. Saint Pierre nepouvoit pas ignorer que les Gentils ne duflem «te

appeliez à la foi; leur vocation eft trop marquée dans les Prophètes , & dans l'Evangile : mais il paroit pitlhi-

ftotre de la converfion de Corneille (*J, qu'il ne favoit pas diftinaement ni le tems précis , ni la manière dont le

devoit Taire cette converfion.

f. 40. Salva m s s 1 a générations ista prava. Suuvez.-vout du milieu de cette roce cfrr>m?*t-

Séparez-vous du milieu des Juifs incrédules, & endurcis , qui fe mocquent du don de Dieu , Se qui regardent nos

diicours comme des égaremens d'efprit, & des paroles d'hommes pris de vin. J _ . .

.

f. 41. BaPTIXATI «9H T. Ht furent buptifez. par les mains des Ap6tres.au nom de la tres-faime I <ini£

C'cft ce que nous n'eft mons pas avoir été fiait le premier jourde la Pentecôte. Les Juifs étoknt tropfcrupulcuso
-

fervatcurs du repos ce jour-là : D'ailleurs le jour étoit déjà bien avancé; & on devoit employer ce qui en

f a ) J»*n. xiv.
<b| Wxti.
(c) Aa. tv.

( à ) Wê ConciL THi.fiÇ. t. e. 6.

(e) Tit. u 1.6. Smhoi nos fim 'ftr Uviuwm rtfneruthnis.
4 rtn^ttenh Sfir.tus fanSi^

( f ).A3. x. 4 f
. M*rc . xti.it. tùrni. Frtmt*d. Swfl.

le) Ad. vi u. If. K.I7- C>xix. J.*.

(Ii) BtiA hic. .i,ttdau
| i ) Tremeid. à L*fidt. Mtnuh. Crtt. Ui> it Du*

,
*'f

(k) Aci.x. il.&ftf*.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap, II. 847
4*. Etant autem psrfevtrantcs in dtclri

n* AfôjloUrum, & communuatitnc fra-
Rioms panis , & orantmbus.

4). Fichât aatent omni animx timtr : mul-
ta <jtt«q*c freditU t & figna per ApofloUs
in fetufalemjiebant , & metus erat magnut
in univcrfls.

41. lis perfévéroient dans la do&rinc des
Apôtres, dans la communion de la fraction
du pain, 5c dans les prières.

43 . Or tout le monde étoit faifi de frayeur;
& il fe faifoit beaucoup de prodiges ôc de mer-
veilles par les'Apôtres dans Jcrulalem j & tous
étoient remplis de crainte.

COMMENTAIRE.
ftoit à d'autres exercices de piété propres à cette Fête. On put les baptifer les jours fuivans , après les avoir bien

Les iheo-

& comme
afpcrfion }

eclt-a-dirc.en répandant avec une branche d'arbre, ou autre chulc, de I cau fur plufieurs perfonnes enfemblc}
en forte que chacune en reçût allez pour être cenfee lavée , au moins en une partie notable du corps.

tout

veurivcciamaln, ou avec une coquille, Ils donnent en cela, comme en une infinité d'autres endroits , des preuve*
de leur ignorance. Quand Moyfe veut parler d'afpcrfion, il n'a garde de fc fervir du terme de baigner , ou de
laver, ou de" plonger; cir c'eft ce qtfc fignific baptifer. U employé d'autres termes, qui marquent l'action d'ar-
rofer , on de verftr l'eau légèrement : Spar^ens rtrt levi.

j-r <

tC
' ^' ê ^ 9r,ent encyïrC aujourd'hui (h) biptife, en plongeant dans l'eau par une triple immerfion. Cette

difcipllne eff marquée expYeflJrtlent dans les Canons des Apôtres (c) , qui font chez eux <rune très-grande au-
torité. Elle eft établie dans tous leurs Offices baptifmaux, Se par tous les Théologiens, 8c Canorultes Mclchites,
Ncftoriens, éc Jacobhes. Les Grecs font un grand crime aux Latins de ce que non -feulement il n'y a point
d immcrllon dans leur baptême) ffials de ce qu'il n'y en a pas trois. Et anciennement dans l'Eglifc Latine on ne
reconnoilloit point d'autre baptême ordinaire , que le baptême par immerfion ; Si cet ufage y a perlèvéré'Iong-tem»,
comme il parohplr les inclcns Rît iicls. On ri'approuvoit pas ceux ojai fc contentoient défi iimple afpcrfion (d, ; on
ne les aJmcttoit pas aux Ordres fierez. Eh un mût ce baptême étoit Amplement toléré dans l'Eglifc. Toutefois
perfortne n'a jimâis été allez oie pour déclarer nul le baptême par infufion. Les Grecs mêmes, Ce les Orientaux,
malgré la Contrariété de leur litige, conviennent de la validité du Sacrement donné de cette forte (e).

Pour révenir au fait dont il s'agit ici , il y a toute apparence que ces trois mille hommes furent plongez tout

k corps dans l'eau. Cc*rt l'idée que les Hébreux, les Cbatdécfii , les Syriens, les Grecs, flttouslrs Orientaux ont des

«rmc baplifer. Orf peut éri peu d'heures baptifer un grand ttdmbre de perfonnes. lorfou'on efl plufieurs occupez
i céla, fit qu'il n'y a qu'a plonger dans l'caù une, ou trois fols des gens qui font déjà dans feau jiriqu'au col, Se

Cjul viennent i la flld fe préfenter fous la main de celui qui baplife, 6c qui prononce la formule du baptême. Dans
ttttC ôccafiori, on' alla âpfateiriment au Jourdain, ou dans quelque grand réfervoir d'eau, pour faire cette cé-

rémonie. Silrit Luc rapport» ici eh gros cè qui k pàfTa dans ta fuite de plufieurs jours. Laconverfion Je ce» trois

mille hommes fc fit fur l'heure. Le refte s'exécuta après.

4. 41. ÈRant Persévérantes in doct Rin a, et commu nicat iose fractionis panis.
m perjïvtrâieht dans U dotlriHt Au Jpitrtt, & lins U communion dt U fraClion À» pain. Ds étofcrrt aflidos, &
corifUns i venir écouter les Apôtres, pour fc faire Iriflruire des véritci de fEvangile, «s demeuroient fortement
attachez à cette doctrine fainte, malgré Ici travérfes , & la haine des Juifs. Enfin ils s'afTembloient , 8c mangeoient
enfcmblc le pain Euchariftique , le Corps, 8c le Sang du Sauveur; car c'eft ainfi que la plupart entendent ces pa-

roles (/) : ht dans U càmtitunion dt U fmîlion dk (-.un. Le Syriaque traduit : Dans U frdOhn de I Euchtriflit.
Et falot Paul aux Corinthiens [g) : Le p*ih j*t ntns roihptHS, tîcjl-il pds Ueemmuniendu corps de Jesl'S-Christ ?

Le larigage commun de rÊgrife a contervé le nom de cMaultiUn, pour défigneren particulier la participation du
Corps, 8c du Sang du Sauveur.

ïl y a toutefois des Commentateurs (t>) qui l'entendent de la communion de la nourriture ordinaire. Les pre-

miers Fidèles vi voient enfcmblc, 8t mâhgcôient eiï commun. Le Grec (i) i Rs ptrjévtroitm dtuis la comnmmcé-
tim , & dans UfraUidn dm pain. Ce que les uns entendent de la communion des biens , & des repas ordinaires

Su'ils faifoient cnfcmble; ou de la communion de la nourriture ordinaire, qui étoit foivie de l'Euchariiuc
;
k).

cil ce que l'on appel s. dans la fuite agtpe , ou repas de charité.

f. 4$. Fiesat omni an i Mit timor. 7»Mt U monde étoit faif dt frayeur. La vûc de ces prodiges qui

étoient arrivez à l'Afccnfiori dé J. C. & à la defcehte du Saint-Efprit; ceux qui la ruhirent, 8c qui furent con-

nus de toute la nation ralTemblée dans Jérufalcm; i'afsûrance avec laquelle les Apôtres foutcnoîent que J. C.
étoit refTufcité ; les prodiges qu'ils faiToiêht pour appuyer cet événement ; le grand nombre de ceux qui dtfoient

l'avoir vû refTuicité, 8c qui l'afsûfoieut avec une- hardlertc étonnante , fans (è mettre en peine ni des ménaces, ni

des mauvais uak«meas : route» ces chofcsréuuicSlnfpitoicrudeUffayeur , 8c des remords aùx Juifs, qutavoienc

été les auteurs de la mort dc.l. C. Mats d'où vient qu'avec ces remords, 8c ces frayeurs falutaires, ils ne fe con-

vertirent pas f IToti tient qu'ils demeurèrent Incorc dans leur incrédulité, 8c leur endurcilfemcnt/ C'eft fans

doute uniquement par leur faute. Ou ils roépfiflhrcrit lés gr. ces que Dieu leur offrit ; ou ils fc rendirent indignes d'en

recevoir autant qu'il en auroit fallu pour vaincre leur dureté , 8c leur malice.

(a) D. Tbom. i.fMrt. ju. 6t**rt. 7.& alti fcft e*m fk^tW-.
(b) Rciuudot, tome j. Perpétuité de U Foi, lir.i.cLip. 4.'

fag.10».
( c } Canal. A; -fit! ;o.

( d ) FiOt C»rntl. tmf. tfud tuftb. h J. Sttltf. M. (. c. 4 j. cV
Ttrrand. Diatta. Zfifl, tU S. fulfrnt. Cjfriaa. »i M*gnnm, Ef-76.
Fidt Marttniu dt nuiqu. Ritit. li». 1 . e. I . art. 1 4. ». 7. t. f. 10.

(e) Votez M.Renaudot au lieu cité, pae. no.
Ttmt VU.

( fJ CorntU fromoni. $0*8. iim. Qatn. Vsf.Hed. Tift. in Sr>

Htff. mHÎ.

(e) i.Ccr. x.ij. tt.

( h ) Viit Chrjftjl. Mtumen. Btu Crtu

[l)tan ri «.,«,/. , «, ri %XmtM S mfti. Thrti U/. L»tmx*>

rï Omigo Hmf-
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COMMENTAIRE LITTERAL

44. Omnes etiam qui credebant , erant pa-

rtter, & hdkebant omma contmunu.

4f. PâfTefftûnes, &fubftantids vendebant,

& dividebant tlU vmmbus , prtut cuiquc

*pus eraU

46- Quetidie que-que perdurantes unam-

mtter in Tcmfh , C ftangentes circa d$-

m$s fancm , fumebant cibum cum exulta-

tiane , & Jîn.pltcitate cordis ,

47. Collaudantes Denm, & babentes gra-

tiam ad «mnem plcbem. Dcmtnus autem

augebat qui falvi fièrent qugtidie tn idif-

fum.

44. Ceux qui croyoicnt étoient tons uni«
cnfemble, fit potTcdount toutes chofes en corn
mun.
45. Ils vcndoient leurs terres & leurs biens

fie les diftribuoient à tous , félon le befoin que*
chacun en avoit.

.

"

46. Us perfévéfoient aufli tous les jours
dans le Temple» unis de cœur fie d'cfprit en-
tr'eux , fie rompant le pain dans leurs mai-
Tons , ils prenoient leur nourriture avec joie

fie (Implicite de cœur ,

47. Louant Dieu , 6c étant aimez de tout le
peuple. Et le Seigneur augmentoit tous les

jours le nombre de ceux qui dévoient être fau-

ve* dans l'unité d'un même corps.

COMMENTAIRE.

^.44. ERANT PARITER, ET HABEBANT OMNIA COMMUNIA. Ht eioicHt tOUS unit tnftmile ,<j- ujjt-

deient tmtt tbofes en commun. Ils étoient unis de cœur, & d'affection, te fc communiquoie.t libéralement les

uns aux autres leurs biens temporels; eu forte que ce qui «oit à un, étoir à tous (4). Tel étoit la vie des Efle-

niens, dont nouspaile Jofcph {b), Ht celle des Chrétiens des premiers fiécles , luivant Tertullien
(f;. Tout étoit

commua entre eux, hormis leurs femmes. Les Apôtres étoient les di "penûteurs de cc>bicns;8i les Filéles ayant

vendu ce qu'ils pouvoient avoir d'héritages, en apportoient le prix à leurs pi.ds {d/t afin qu'ils le diftribiuffcm

fuivant les beloins de chacun. Par ces paroles : Etant pariier, on ne peut pas etitendte qu'ils lopeoiem enfem-

blc; leur grand nombre ne le permettoit pas : mais ils fc railcmbloicr.t ou dans le Temple, pour prier enfenv

-ble (e) , ou dans le même lieu, autant que f*ire fc pouvuit, pour entendre la parole du Seigneur, & pourpar-

ciper aux divins myftéres (f).

tf. 45. Possessiones vendiiant. Es vendaient leurs terres. & en diflriiueient le Prix félon le hefoin é
abacun. C etoit les Apôtres qui faifoient cette diftnbution ; te on n'y avoit égard ni à la ratifie déticatrlfe

, ni

au luxe, ni à la mauvaife envie. Tout fc donnoit fuivant les régies de la charité, te félon le hefoin de chacun.

Les Apôtres fe confidéroient comme les pères d'une grande Camille; tous les Fi 'êtes étoient comme leurs enfans,

te leurs propres entrailles. Tous recevoient leuis befû-ns de la même d urce. Proviftons

communes, biens communs. Le mirn, te le tien étoient bannis de ces fainte*

t. 4<. In Templo. Dam le Temple. Quoique par la mort du Sauveur les cérémonies . & les fàcrificex fuL

ient abrogez, te que l'alliance nouvelle eût fuccédé à 1 ancienne, toutefois il n'étolt pasdcsdeifeinsdeDieuquc

les Fi iélcs fe féparatfent d'abord du refte des Juifs, ni qu'ils quittaflént les obfcrvances delà Lui. Ils le» girJoient

autant que l'utilité de l'Eglifc le demandoit, mais ils ne les obfirvoient plus en J-.ifs (e). Dsévitoientdefcan-

dali cr les foiblcs, te de les éloigner de la doctrine de l'Evangile. Ils les difpofoicnt inkn/ibleinent à s'élever 2

un culte plus pur, & plus fpiritucl.

Francbntes circa oomos pane m. Rompant le pain dans leurs maifins. Cette manière de parler

,

rompre le pain
, eflprife de la nature du pain dont on fc fcrvoit dans ce pays-là. Il étoit fort mince, fit fort fec,

& on le rompait avec la main , au lieu de le couper avec le couteau. Ici faint Luc veut nous marquer le repu

de frugalité, Se de charité que les premiers Fidèles prenoient cnfemble dans leurs maifons, loriqu'ils étoient de

«tour du Temple (b).

f. 47. H A BF.NT ES GRATtAM AD OMNEM PLÏBEM. ht An! A :me ï, de tout !/ peuple , à «ufe de 1» pureté,

te de l'innocence de leur vie, & des grandes aumônes qu'ils faifoient vivant modeftement , frugalement ,
fimple-

ment , te (ans être à charge à perlonne par leur fainéantife. Hammond traduit le Texte par {i): Ht extr-

aient la charité, la libéralité envers tout le peuple. Mais cette iraduâion fait vtfiblcment violence au Texte.

. Dominus AOiEu augebat, ficc. Le Seigneur augmentait tous les jours le nombre de ceux qui devtim

Ssre fauvex.. Le Seigneur augmentoit tous les jours par fa grâce le nombre des Fidèles. H fefaifoittous les jours de

nouvelles converftons par la roiférieorde du Seigneur. 11 féparoitdu nombre des incrédules, & des endurcis, ceux

qui étoient prédeftinezà b vie
, fcaufalut, en leur donnant la foi, l'clpérance, la charité, 6c les iccours oéerf-

faires pour prrfévé rer dans le bien , te pour arriver au làhit.

In idipsum, qui eft à la fin de ce Chapitre dans le Latin, fe met plus naturellement au commencement

du Chapitre fuivant, en le traduifant fuivant le Grec (kj, par : En ce ttm-là; on, dans et memtumt.

(a) Cbrtfifi. Sma.mM.T. IMff.illl,

-, J * BtlU, M. ue. li./. 7IJ. jU. Ùm& thh.
( c ) TmtlL Afhft.
(d) ^a.ii.4,.e>iT.„.
(e) Infri 4<.

UJ M' Corml. tien. VU* & Chrjfifi. ti*.

( E )
Chrjftjl. In AS» , bomil 7.

( h ) ViOt Cbryfrft.& JEcumtn. bit,& ni f. 4*.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Ckap. III. |49

CHAPITRE lit

Saint Pierre & faim Jean vont au Temple , & gubtjfent un boiteux. Difœurs defaint Pierre
au ptuple. Il les exhorte à U pénitence , & à lajoi en J b s u s C hr i s t.

f> T) Efrut a"tem , & Jeannes afcen-

X dcbant in Temflum , ad btram
aratiânis nonam.

2. Etquidam vir quicrat clamdas ex utc-

rt matns fut t bajulabatar : quem penebant
quetidie adpartant Tcmpli, qma dteitnr Sfe-
àtfa , «t fcterct cleemofynam ab introéun-
tibus in Temflum.

t. h citm vidiffet Petrum & Joannem
incifitntcs introirc in Temflum , rogabat
ut cleemofynam accifcret.

t* *• ~C N ce même tems Pierre & Jean mon-
X-/ toient auTemple pour être à la prière

de la neuvième heure.
i. Et il y avoit un homme boiteux dès le

ventre de fa mere, que l'on p or toit, & que
Ton mettoit tous les jours à la porte du Tem-
ple , que l'on appelle la Belle Porte , afin.qu'if
demandât l'aumône à ceux qui entroient dans
le Temple.

3. Cet homme ayant vû Pierre & Jean,
qui alloient entrer dans le Temple , les prioit
de lui donner quelque aumône.

COMMENTAIRE.
f. 1. pETRUi autbm, it JoANNEi. En ci même tems Pierre , & Jean mentoient an TtmpU , fa» hre ÀlaX

^

prière it U neuvième btmrt, qui revient à peu près â trois heures, après midi. On ne fait pas diftin-
acment le jour qu arriva ce miracle. Saint Luc (» dit que ce fut dans /*• mime tems, & peut-être le même jour,
que ce qu il a raconté ci-devant, comme le prouve le grand concours de peuple qui fe rencontra tout-à-coup
autour de faint Pierre, & de Aint Jean, it le nombre de cinq mi le hommes convertis à la prédication de faint
Pierre. Les

i

Joifc avoient trois heures de prières; le matin, l'heure de midi, & le foir, fuivant cette parole du
Pieaume (h) : f$

méditerai, & je prierai lefiir, U matin , & à midi. Les Rabbins croyent qu'Abraham infiitua
ta prière du matin, Ifaac celle do milieu du jour, & Jacob celle du foir. Maimonidc dit qu'Eidras depuis le retour
de la, captivité, compola dix-huit formules de prières, que chaque Juif devoit reciter chaque jour; & qu'il fut
ordonne que ion pricroitune fois h nuit, & deux fois le jour; c'eftà-dirc, autantde fois que l'on offre à Dieu
le «acnfice perpétuel, qui s'immoloit, comme on fait, le foir, & le matin. A ces deux heures de prières, on
•joura dans la fuite la prière de Ti.rcc , qui revient à peu près à neufheures du matin , Tuivant notre manière de
compter. Mais on pouvoit s en «quitter depuis neuf heures, jufqu'àmidi; depuis Tierce , jufqu'à Sextc : Et celle
de None. depuis trais heures après midi, jufqu'au coucher du foleil U). Aux jours de jeune ils ajoutoient une
quatrième prére i & on voit ces quatre heures de prières difllnâcmcnt marquées dans Néhémie (J).
• Pour les trois heure» ordinaires, elles font fort bien diftinguées dans Daniel (e). Ce Prophète étantàBaby-
lone

, euvreit fttfttsitrts dm cité dm TtmpU de JérmfaUm, & flecbijfeit trou fois par jour Us genoux devant U Set*
intur. Il remarque ailleurs l'heure du Licrificcdufoirf/}, comme une heure où il étoit en prière. Ainficet ufagceft
ancien parmi les Juifi : Mais il eft ridicule d'en rapporter l'origine à Abraham, à Ifaac, 8c à Jacob. Pierre, 0c
Jean montrent donc au T.mple pour la prière du foir, à l'heure de None, vers trois heures après midi. LE-
ghfe Chrétienne ne changea rien à cet ufage établi de prier trois fois par jour(f) ; & quoiqu'elle n'en ait pas fait
un précepte, elle la obfcrvé , & ïobfcrve encore rciigieufcment. Elle invite fes enfans à prier le matin, a midi,
«£ au foir.

r

*î
1
'j
C

|

1 A
r
oous A1 OTB RO OS W** * ventre de fa mere. Il paroît par la fuite qu'il étoit

Îerclus de 1 ufage de fes jambes, & qu il ne pouvoir point du tout marcher, puifqu'on l'apportoit tous les jours
la porte du Temple, pour y demander l'aumône i ceux qui entroient. Le terme Grec (b) fe prend pour un

boiteux. & pour un cflropié. Saint Luc remarque ces circonlhnces
, pour relever la grandeur du miracle.

Adportam , qjJiï dicitur sp tcioSK.Alaporie dm TîmpU, qu'on appelle la BeUe Porte. U v\ùom des
Interprètes '») croient que cette porte, furnommée la belle, étoit à l'orient du parvis d'Ifracl , «c que c'eft celle

itend cette belle porte de celle qui étoit couverte d'airain.

On mit ce boiteux à la porte du Temple Amplement pouiporte du Temple Amplement pour mendier. LatHuence du peuple qui s'y rendoit, &

(a) aV,

!b) fftlm. il». it.

! ) Viù *Uim. Kimtk . CaftB. GrtU Dr»/ hU .

(i) i.ï/ifr.ix.,.

(e) Dm. »i. t». Cextr* JtniUltm tntt

fi,a.tt t,nu, fu, . eV Métrdat.
(t

J
Dan. ix. \u

(g ) CUm. AU*. Conflit. lib. 7. o. 14. Tvtuil. de
{,*) tm tif vtkim fmtftt mni.

Il i
J Mnron. Vntmb. iitntth. Crtt. Ccriul. SmS. t

,
(a) Wft» A <• do Bttto. t. i. in Lat. in Gr. lie. 7. t. h.f. 9t(.

in die
\ V"Cy»r»f »î »^<y«»r i^Raytam.

I (I ) Utm HUtm , f. HT a. H' j tqU rliW,».W rit

|
pm%»i &t.
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4. Et Pierre arrêtant avec Jean fa vûè fur cepauvre , lui dit : Regardez-nous
5. 11 les regardoit donc attentivement^

rant qu il alloit recevoir quelque choie d'-l
6. Alors Pierre lui dit; Jen'aini or, nia?"

gent : mais ce que j'ai je vous le donne - Le"
vez-vous au nom de Jésus -Chm$t j

Nazareth , oc marchez.

7. Et l'ayant pris par la main droite il u
foulcva, 8cauflî-tôt les plantes & les os de fes
pieds s'affermirent.

8. Il fe leva à l'heure même, fe tint ferme
fur les pieds, & commença à marchef : & il

entra avec eux dans le Temple, en marchant
en fautant , & en louant Dieu.

'

9. Tout le peuple le vid comme il marchoit
Se qu'il loùoit Dieu.

10. Et reconnoiffant que c etoit celui-là mê-
me qui avoit accoûtumé d'être aflls à la BeJle
Porte du Temple pour demander l'aumône,
ils furent remplis d'admiration & d'étonné*

ment de ce qui lui étoit arrivé.

11. Et comme il tenoit Pierre & Jean , tout

le peuple étonné de cette merveille, courut à

eux à la galerie qu'on nomme de Salomon.

11. Ce que Pierre voyant, il dit au peuple:

O lfraëlites , pourquoi vous étonnez-vaus de

céci . du pourquoi nous regardez-vous, com-

me lî c'était par notre vertu, ou [par notre

puilîance , que nous euffions fait marcher ce

boiteux

ï

COMMENTAIRE.
la clrconfhnce de rentrée du Lied Êlrtt, où l'on alfolt pour obtenir les effet* de h mlferitotdedeWfa, Mrl
favorables aux pauvres qui demaodoient l'aumône. QuelqUcs-uns (a) veulent que les pauvret, cV les tftropld

n'entroient point dans le Temple, 8c que c'étolt parmi le 5 Juifs urh proverbe autorifé parla pratique, qackf

aveugles, Se les boiteux n'entreront pas dans le Temple; comme II cil dit dans tes Livres des Rois (i)Cuiu,

Hr cUudm non iMrabnm in 7intfl*m. Mais fi cela eût été, d'où venoiertt donc ces aveugles, Se ces boiteux qo*

Jesus-Christ guérit dans le Temple, félon ûlnt Matthieu (c)/ En quel endroit de la Loi cil -il défend*

aux misérables d'entrer dans la Mal Ife n de leur Dieu/ Le partage des Rois l'explique dans uflautte fétu bttucoBp

plus littéral , comme on fa montré dam le Commentaire.

lfr. 4. InTUINs in s toit PiTAoS, eVc. Piètre, & pan\ àrtitont Ukr vit tir « ptMtrt. Ds fe fentireot

portez intérieurement par un mouvement du Salnt-Efptit , a lui rendre lafanté. ils lui dirent de les envisager, aGo

de rappellcr fon attention , 8t qu'il remarqué bien ce qui fe paflerolt.

t. 6, Qoob RAtto, HOC Tiii do. O que j'ai, je vans le donne : Ltvtt.-Vo*t a» ttamde ].C.&w*r-

thtx.. J'ai le pouvoir de guérir Ici maladies lu nom de
J. C. profitez-en; marchez au nom de

J.
C. OU toi qui

cil la première caufe de votre guérifon. C'cfl par fa vertu , pat fon autorité que je vous guéris. Rapportez-lui-

en toute la gloire. Nous fommes fes miniftres ; nous agitions en fon nom. Saint Pierre ne prie psi avant J:

guérir ce malade. Il commande avec autdrhé 1 la maladie. Mais le commandement fait an nom de 1. C. étoituoe

efpécc de prière. L'Efprit falnt qui les animolt , ptioit dans eux par des gémiflfemeris Ineffables (
d).

f. 7. CONSOLIDAT^ SONT BAS fiî, ST PLANTA. Ltt f
Unit S , & les 0S dt fit filds t'tftrtVHnt. U

Grec (t) : Ses pUntet , & fis tétant ; ou, fes plantes, & Ici cTicvflles du pied. Il avoit les pieds tonus, kfot

de la jambe étoit mal emboctté avec ctux du pied. Tout d'un coup fes os s'embo&ércnt , «t fe pied s'jfrmwt.

#. If. Com tinïaht Petaom bt ÎoAnnem. C»i*m il tenait Pitrt & Jetà. D*m le triDfport de ft

joie & de (à reconnoiffance , il faifit les deux Apôtres ou par les mains , où par les habits , Se commcnçi i crie*

que c'étoient-là fes bienfaiteurs , qui Pavoieirt guéri au nôm de J « s u s -C h R is î ; car on doit le fuppoCn jinfi,

quoique lâint Luc ne le marque point expreffément. La porte dont on a parlé , étoit celle du portique, furnemm*

de Salomon. On accourut donc de toute part autour de Pierre & de Jean dans ce portique ; Se comme c'ête*

l'heure de la prière, il y eut dans un moment une affembléc de cinq ou fix mille perfonHes.

In portico Saiomonis. Dans U gttttrit qm'an namme de Salomon. Quelques-uns (J) ont crfi que cell

ïit fhbfiiîé même après que les

4. Intuens autemin eum Petrus cum?fari-

ne , dixtt: Refpice in tics.

5. At ille intendebat in eot , fperans fe

aliquid aecefturum ab cit.

6. Petrus autem dixtt : Argentum CT au-

ront non efi mihi : quod autem habeo,hoc tibi

do : In nomme Jefn Cbrifii Narrent ,fur-

ge , & ambula.

7. Et apprebensÂ manu ejut dexterà aile-

vavit eum , & protinns confoltdatd funt

bafes ejut , & planta.

i. Et exiliens jletit , & ambulabat : &
intravit cum Mis in Templum ambulant ,

& exiliens , & lattdans Deum.

ç. Et vidit omnis popnlns e*m ambulan-

tem , & laudamem Dcum.
10. Cognofcebant autem illum , qutd ipfe

trat , qui ad eleemàfynam fedebat ad Spe-

tiofam portamTempli ; & impletifunt ftu-

fore, & txtafi in eo qnod conùgerat illi.

it. Cum teneret autem Petmm & Joan-

tiem , cne ht rit omnis popnlus ad eos adpor-

ticum qtta appellatur Saiomonis ftupentes.

i2. Videns autem Petrus , rtfpindit ad

fopulum: Viri lfraëlit* , quid mirdrhim i»

hoc , attt nos quid intutmini , qu.iji nojtrâ

virtute dut pote/late feccrimus bunc am-
Ularc?

gai,

rnqv

de Salomon.

lerie étoit une de celles qui avolent étéoSties par Salomon
,
laquelle auroit Chai-

ns eurent brûlé Se ruiné le Temple , Se que le grand Hérodé l'eut démoli , pour ért conflruire un plus mignt-

que. Ils croyent auffiqae ce portique, 00 cette galerie donnoit fur le parVis des Gentils; ce qu'ik mlïreiit « ce

grand nombre d'hommes qui s'y raflembla. Il c_(t certain par Jofeph (g), que les fondemens du parvis oriental

bâti par Salomon , fubfiftércnt fous le fécond Temple, & que ce portique oriental avoit fes galeries au dehors.

Et c'eft aprmemmertt ce» roftdtrnefts que l'on foyok entore du tems de notre Seigneur, qui firent dentier a et

portique le nom de portique de Salomon.

tf.ia. Quasi nostra viATute, Aut pot estatb, SccCamme fi
c'e'toit p*r stotri vertu,

—— - - '
r"-

' r"

(a) ViitUnti.hu.
(fe) i.Rf/.».«.
(c) MMS.XX1. 14.

PU, e>/ui«r/*,
Jtfifitnint MÀtumtui.& tU*M in Ttt

(d) Rot». VI 11. i*.

(e) A'i S<*ii , * « ,

( f ) JEcormn. S»Ha.'Mittcch. CtrM. * HP» .
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap, III. 851

tj.Deus Abraham , & Deus Ifaac , & 13. Le Dieu d'Abraham, le Dieu d'ifaac ,

Deus Jacob ,Dcus fatrum noftrorum , glo- & le Dieu de Jacob, le Dieu de nos pores a
rtficavit Filiumfunmjfefnm , quem vos qui- glorifié fon fils Jésus que vous avez livre ,

demtradtdtflu , & negaftts ante factem Pi- & renoncé devant Pilatc , qui avoit juge qu'il

lati y judteanteMo dtmitti. devoit être renvoyé abfous.

14. Vous avez renoncé le Saint , &le Jufte;

vous avez demandé qu'on vous accqrdàt la

grâce d'un homme qui étoit un meurtrier ;

if. Et vous avez fait mourir l'Auteur de
la vie : mais Dieu l'a reflufeité d'entre les

morts , & nous fommes témoins de fa réfur-

reÉiion.

\6. C'efl fa puifiance qui par la foi en fon
nom , a raffermi Us fieds de cet homme , que
vous avez vû boiteux , & que vous connoif-
fez : & la foi qui vient de lui , a fait devant
vous le miracle d'une fi parfaite guérifon.

17- Cependant , mes frères , je fai que vous
tiam feciftis ,'ftcut & Principes ve/lri.

|
avez agi en cela par ignorance , auffi- bien que
vos Sénateurs.

14. Vos autem Sanflum , & Juflum ne-

gaftts , &fetiftis virum homuidam donari

vobis.

If. Autborem vero vira interfeciftis ,

quem Deus fufettavit à mortnis , cnjns nos

lé. Et in fide nominis ejur , hune , quem
dos vidiftis , & noftis , confirmavit nomtn

ejtts : & fides , qnx fer enm efl , dédit inté-

grant fanitatem iftam in conffeUts omnium

•vefirim.

17. Et nunefratres fcio quia fer ignoran-

COMMENTAIRE.
fuijfance que mus eu/uns fait marcher et boiteux. Plufieurs Exemplaires Grecs lifent (a):Commefi c'était far ni.

tre fuijfance, oufar notre fiiti, que noms enflons fait marcher et boiteux. 11 renvoie modeuement à Dieu , & à Jtsos-
Christ la gloire de ce prodige.

t. ij. Gloripicavit Filiom suvm (b). CeJileDieudenotfereiquiagloriJitfirtFibJtsvs.il
l'a glorifié par les miracles qu'il lui a fait faire , & par ceux que nous avons fait, & que nous pouvons taire en Ton

nom. Comme J,e sus-Christ a glorifié le Pcrc Célcfte çar fa mort , & par fes merveilles ; ainfi le Pcre a glo-

rifié le Fils par fa Réfurrecrion , & par les miracles de fes Apôtres. On remarque dans le difeours que S. Pierre va
commencer, à peu près le même deflein que dans celui qu'il fit au peuple aflcmblé autour de la maifon , où le

Samt-Efprit étoit defeendu. Il y relève la puiffince de Dieu; il y fait connoître
J
es os - Christ. Il découvre

aux Juifs la grandeur du crime qu'ils ont commis, en faifant mourir J i-sus-Christ. Il les exhorte à la péni-

tence. On remarque ici comme dans cet autre difeours, fa prudence , fcV fa diferétion dans la manière dont il reprend
les Juifs, fans les aigrir, &dans la difpenfàtion des veritezqu'ilpropurtionnneà leur portée.

Neoaitis amtb faciimPilati. Vous tavez, livré , & renoncé devant Pilate. Vous l'avez injuftement

condamné; dans votre afTcmblée; vous l'avez livré à PJatcJ, pour le faire mourir; vous vous êtes mcmeoppofezà
l'envie qu'avoit ce Gouverneur Payen de le délivrer; Sclorfqu'il vous a demandé fi vous vouliez donc ainli aban-

donner votre Roi , vous l'avez renoncé , St vous avez dit que vous jne rcconno:fliez point d'autre Roi que
Céfar.

1 f. 14. Pbtistis virum homicidam. Peut avez, demandé la grâce 0*an meurtrier ,& vous avez, fait

mourir tAuttur de la vie. Cette cxprcfllon efl gran Je. Elle montre avec beaucoup de gravité Si de force toute

la grandeur du crime des Juifs. Vous avez préleré Barabbas, voleur, féJiticux, & meur.ricr, à J e sus, le plus

innocent de tous les hommes , Se l'Auteur de la vie. Le Grec à la lettre (cj : Vout avez, fait mourir le Chtf de la

vie; celui qui nous conduit dans le chemin de la vie; ou qui nous en ouvre l'entrée. Jbsus-Christz déclaré

Su'il étoit (d) la voie, la vérité , & la vie; que c'eft lui qui donne la vie au monde (*). Il la lui donne par (à

.éfurreftion. Il nous ouvre le Ciel jufques-là famé, même aux juftet. Ifaïc avoit prédit que le Mette feroit (f)
te Pere dm fécle futur , ou l'Auteur d'une vie nouvelle dans l'Eternité.

f. 15. Qu £ m Deus suscitavit. Dieu ta rtffufcité d entre let mont , & nous fommes témoins de fa Ré-

furretlitn. Le témoignage de faint Pierre , Se des autres Apôtres dans une conjoncture comme celle-là , devoit

faire tout l'effet qu'on pouvoit défircr. Apres un tel miracle opéré au nom de J esus-Christ, ils difent qu'ils

favent très-certainement que J ï s us-Christ eft relfufcité, qu'ils en font témoins, qu'ils font prêts à en don-
ner des preuves par l'cfluiion même de leur fang. II n'eu pas aile de réfifter à de femblablcs argument.

t. î6.1n fidb nominis e j os. Ceji far la foi enfin nom, Se par la confiance en fon pouvoir, que nous
avons fait le prodige dont vous venez d'être témoins. Ce n'cfl ni par notre mérite, ni par notre vertu que nous
avons opéré cette gucri(on;c'cfi J es us-Christ qui l'a faite lui-même par notre miniftére.

f. 17. Scio cTuia per ignorantiam fbcistis. 'je fui fit vous avez, agi en cela far ignorance,

amfft-bien que vos Sénateurs. Pour ne pas jetter dans le déferpoir, Se pour ne pas aigrir fes auditeurs , faint Pierre

adoucit tes reproches qu'il vient de leur faire, en difant que s'ils ont fait mourir le Fils de Dieu , leur Meule,
leur Roi, l'Auteur de la vie, c'cfl qu'ils ne le connoifibient pas pour tel. Il les difpofe par-là i retourner à Dieu,

& à faire pénitence, en leur montrant que leur crime n'eu pis abfolument irrémiflible, puifqu'il efl accompagné

d'ignorance, Se en quelque forte involontaire: Les Juifs ne favoieni pas que Jésus-Christ fût le Meule. &
le Roi d'Ifraël. Les Prêtres, Si les Sénateurs étoient moins cxcufables : Mais il efl toujours vrai de dire que s'ils

l'avoient connu , ils n'auroient j>mais crucifié le Roi de gloire. Leur paflîon les aveugloit fur fes miracles. Sa baf-

feiTe apparente leur étoit un fujet de fcandale. L'indifférence qu'il témoignoir pour plufieurs de leurs traditions;

la manière dont il obfervoit les préceptes de la Loi , & celle dont il enfèignoit qa'il falloir les obfervcr , fort dif-

férente de l'idée, & des ufages du commun des Juifs, les indifpofércnt contre lui ;& leur paflîon irritée les porta

enfin à ufer contre lui de la dernière violence.

(a)O'f '£« Amm î Alii ,\lw*Î0. lia Syr.Veltt. La. I (c) A%znyi> Vueem vit*,

tini aiiij»e> : Netfr* virtutt , aut fittatt. Zogtr.
\

( dJ \ i v. 6.

|1>) T.. wmé\ f>tfc4t. Servum tjm. It Ifai.tlll. II. 1 (e ) i>M. »l. JJ.
Otlii mnn mtliui: mlium. Vide Gret. kit. 1(0 S» *
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iS. Dem s au*cm

omnium Prophctdrum

Se impltvit.

COMMENTAIRE LITTERAL

l

, <jhx prxnuntiavit per os
J

18. Mais Dieu a accompli de cette forte ce
rum,panCbriJ}um{Hu«i> \

qu'il avoir prédit par la bouche de tous f
Prophètes , que le Christ fouffriroit h

\ mort.

19. Faites donc pénitence , & converti^,
vous , afin que vos péchez foient effacez

*d. Quand lestems du rafraichifferncBt
q0c

le Seigneur doit donner par fa préfence fc
ront venus.ôt qu'il aura envoyé}B$0>CHRisi
qui vous a été annoncé.

il. Il faut cependant que le Ciel lereraive
jufqu'au tems du rétabluTement de toutes
choies , que Ditfu a prédit par la bouche de
le» faints Prophètes depuis le commencement
du monde.

ig. Fxnitemini igitur , à convertimini 1

ut dclcanturpticatav<flru:

lo.LicHmvtncr'tnt tcmfora. refrigerua

confpctlu Demini, 6' miferit eum , qui pr*-

dicatus efivobis , Jcfum Cbriflum.

21. Q*tm eportet qtudem Gelumfttfàperc

ufjue tr: tempera TCptUtUms omnium , q* *

iocutus cft Dcus fer h fdnUtrum fuor*m a

fxculo Fropéctarum.

COMMENTAIRE.

OU p
t

f. i8. Pi* os omhium Pro»hct Anow. Il étvoit prédit par la bettebe di tous fes Prtphitts,aaekCntm
feufiriro.t U mort. Oo admire ici la hardtefle, & la confiance de fiint Pierre, qui contre l'opinion du commua

des Juifs (4), foutient hardiment que le Me Aie doit fouAir la mou, & que cette vérité étoit marquée dam tous

les Prophètes. On peut prendre le mut de wudans une exception morale, pour le plus grand i.ombre; oodani

un fens rigoureux, & méthaphylîque ,
pour tous fans exception. H feroit mal-aile de faire voir que tous les Pro-

phètes généralement ayent parlé d'une manière exprefle de la mort du Mcffic : mais il eft certain qu'il n'y en a au-

cun qui ne l'ait marquée dune manière au moins implicite, par quelques- unes de fes actions, ou de fcscxptcfiiow,

t par qvelcrae fymfco.'c , directement , ou indirectement (V)\ car tout étoit prophétique dans les Prophète».

1 p. Pou kiTImiki. Faites donc pinittnet , & ctnvertifti.-vous. RcconnonTez donc aujonrd hui votre faute,

concevez t n une vive douleur, retournez à Dieu par une térieufe pénitence , & par une fincére cooverfion du

cœur, fans laquelle venu ne devez point clpercr de fallu : Li dtltantmr putau xaflra. V ne parie point de rece-

voir ebsptémc, parce que les Prêtres, & les Officiers du Teinpk ne lui donnèrent p ;s le loilir d'achever fôa difeaw*.

f. 20. Cvm y ikim n r tempoRa atfRit.f.Ri». UrÇytt Ut tenu dit rafraitbiptmm Qrm mm», &
qnH**ratmv)i J 6SUs-Ch R is t. Le tems du rafraîchuTcmcnt cft le même qu'il appelle au verîét fuivaot , celui

dm titablifement dt tomes thofts. La plupart (Y) l'entendent du tems de la Ré(urreâic>«,& du Juicment dernier, au»

quel Dieu donnera à fes ferviteurs le repos , le bonheur, le rafraîchiffcmtnt , Se la récompense de leun travaux.

Ce fera alors qu'il rétablira toutes chofes , Se que toutes les nation» rendront hommagcàfa majcflé.otifapuilTàoce.

Le Sauveur dans l'Evsngilc marque la venue de ce dernier jour, en difânt qu'£//« doit vtnir ours, & rétablir lut-

tes thofes (d).

Mais on pem suffi fort bien entendre l'un & l'iurre du tems de la vengeance du Scigntur contre les Juifs, lorCque

ks Romains ruinèrent la ville, & le Temple, fuivant la prédiâion de J f. su s - Christ (t'y Alors les Julie», les

Fidéks, les Difcipks de Jésus - Christ furent dans le repos,& le rafraîchilfctnent (f). Les perfécutions que

les Juifs n'avolent ccllé d'exercer contre rtglifc t.- liante , furent arrêtées, & toutes chofes furent rétablies

- dans la paix, Se dans la tranquilité de leur part. Saint I'ierrc ne fait point ici attention aux pciftcutions que

l*ÊgWê devoit fournir de la part des G n:i!s, parce qu'il ne parloit qu'aux Juifs , fit qu'il ne s'agifloit pis alor»

des Gentil».

Et miserit bu m, Sec. Et qu'il anra t nrtté J t s u s-C h r t s t. Le Sauveur doit venir à la fin des fiéclcs pour

juger 1rs vivans Se les morts. Mais il nous a donné une figure de ce terrible Jugement , Se de b rigueur qu'il

exercera alors contre les méchaus, dans celle qu'ila exercée contre les Juifs, lorfque les Romains le» attaquèrent,

prirent leur ville, ruinèrent Icor Temple, & difperlèrent leur nation. Souvent dans l'Evangile (j) Jis us-Curi»t

parle de ce dernier malheur des Juifs , comme du jour de l'un dernier avènement.

Tt>. il. QutM OPORTf T QtlIDEM CoElUM SUSCIPERE. Jl faut êjHt It Citl U rtÇOtVt jarfStOM Ttti-

blifemem dt tentes ebofts. Il faut, M eft convenable que
~

Met fui la terre, demeure dans le Ciel, & nefe faite

tra de nouveau pour juger les vlvans & les morts. Mais _

jefté pour punir Jérufalcm. II ne pa'roltra pas alors d'une manière manifefte, Se fenfiblc dans fon Corps; mais il

fera allez ftn:ir fa préfence par la févérité des chatimens qu'il exercera contre ceux qui l'ont pc:(ècuté iansfifer-

fbnw , Si dans fes membres. II appelle ce tems U rétabliptmtnt dt tenus cheftt, parce que la vengeance qu'il y

exercera contre ks Juifs, réparera l'injure faite à Dieu. Il rétablira l'ordre que les violences exercées coatrt les

Fidèles avotent violé. Il rendra la paht à fon Eglife, que les perfécutions avoient troublée. Ce ràaUnlcinentpa-

rdfcf* «Tune manière encore plus fenfiblc an jour du dernier Jugement, Alors la jufticc , la paix , la vtrké feront

rétablies , 8c regrrtrom non pour un tems , ni pour un pays, ni a l'égard d'un (cul peuple ; mais à l'égaïtl de tout

le monrie. Se pour toute l'éternité. On verra un Gel nouveau , Se une terre nouvelle (b) , Si toute chair fléchir»

le genoiHI devant Jbsus-Christ,& reconnoîtra qu'il cft afiîs à la droite de fon Pere (/)•

Pïr os SANCTofcuM suorum A s jtcv Lo. Par la bouche d» fts faints Propbttts ,dtpttùlt tmmtattmnt

du m9f.de. Tons les Prophètes depuis le premier , jufqu'au dernier, n'ont eu qu'un objet co«mnun, quirftlcMeW

fie; fa venue, (à vk , fa mort , fa Réfarrcélion ,fon règne, fon Eglife. Endch , le feptiéme depuis Adam, a pro-

phétifé de (a fin du mende, cV de la venue de Jt11 ws-Chri st , comme Juge des vivans , & des mort» (4/- 0°

pet:t voir un fragment de fa prophétie dans ffij i.rc de faint Judc.

[ SUSCIPERE. H fa»! tf-c tt Utl U Ttcnvt *m raw

ie
J
es us- Christ aptes avoir paru pmdant quelques afl-

plus voir dans k monde , ju'qu'au dernier jour , où il y
paroi-

dais avant cela, il viendra dans fa rigueur , Se dans la Ma-

ta) Jumn. SU, j 4. Kct maiivtmui ex lige , qui* Chrifiu; ma-
rri in ittruum-

(b| C.arthf. ,<w7. V jt ChryW. tir.

( c) Vt.it SMntt.CcriuUFroMtad. Htmf. Vauh. 1*4. 4t Dion ,

altet txCl yyfijI.

( d ! M»tt. xvi i. u.
I c) M*n. xxiv.

( f ; .T.t*m. San9. Gui. Hamtn. Le Cltrt , à LtftJt

,

(g) m,,„. xxiv. 14. js.eV^î.avi.t?'*» 1"» "-*'

xx t. 6. ttrfrf*

(h ) t. ."rlr. III. I J.
( i ) Pliitifp. II. II.

|E] Jtaa 14. »J.



ij. Quiconque n'écoutera pas ce Prophète ,

fera extermine du milieu du peuple.

menti , quod difpofuit Deus ad patres no

firos , dieens ai Abraham : Et infemine tua

benedicentur ornnes famili* terr*.

ai.Vobit primitit Drusfufeitans Ftlium

fuum , miftt eum benedicentem vobis , ut

tonvertat ft uxufquifqus à nequitiafua.

SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. Ht g 53
23. Mo?fes quidem dixit

:
^uoniam Pro- tt. Moyfc a dit à nos pères : Le Seigneur

pbttamfufcitabit vobis Dominât Deut ve- votre Dieu vous lufcitera d'entre vos frères

fier defratribtts veflris tamquamme , ipfum un Prophète comme moi ; écoutez-le en tout
audietujuxta omnia qtt.tcumque locutttsfut- ce qu'il vous dira.

rit vobis.

2f. Erit autem: omnit anima an.t non
titubent Propbetam tlium , oxurmtiutbttur

24. Et omnes Tropheta à Samuel , &
{

24. Tous les Prophètes , qui ont prophétize
deinceps qui locuti funt , annujttiasveruttt l de teras en tems depuis Samuel , ont prédit ce
diesiflos. }

qui eft arrivé en ces jours.

2f. Vos efiio fitii V roph-.-tantm » & teJU- j 25. Vous êtes les en fans des Prophètes , & de
l'alliance que Dieu a établie avec nos pères,en
difant à AbraharmToutes les nations de la ter-

re feront bénies en votre race.

16. C'eft pour vous. premièrement que Dieu
afufcitéfon Fils, & il vous l'a envoyé pour
vous bénir , afin que chacun fe convertiiTe de
fa mauvaife vie.

COMMENTAIRE.
f. 11. Moysss quidem. Moyfe a dit: Le Seigneur vous fnfeitera un Prophète. Ce paflige eft tiré du Deu.

téronome (é). Saint Pierre ne le rapporte ici qu'en abrégé. Le voici tout entier : Lt Seigneur votre Dieu-voutf*fii-
ma m Prophète de MM nation, & dm milieu dt Vs frère1, comme moi ; vous técornerez.

; ainfi axe vous favei.

énumdê a» Seigneur votre Die» on Horeb , lorfjue vous m'avez, dit : Je vous prie fttje n'entende pins la voix dm
Soignent mon Dien , & que je ne voje plus ce grandfe» , de peur que je n'en meure. Et le Seigneur me dit : Tout ce

qu'ils ont dit , ejl bien : Je leur frfciierai du milieu de leurs frères tut Piophtte comme vont ; je mettrai mes paroles

dans fthouche , & il leur fera entendre tom ce qttoje voudrai leur dire. Dieu ne promet pas feulcncnt au peuple qu'il

donnera un fucccflcur à Moy fe ; il ne s'agitfbit pu de cela alors; Moyfe vécut encore environ quarante aus à la tête

de Ton peuple: ma» il leur promet un autre Légiflatcur , dans qui le Seigneur mettra fe parole , qui inftruira lt

peuple , & auquel il loi ordonne d'obéir. Les Juifs du tenu de notre Seigneur , entcndoknt ce paûagc duMcflîe,
comme il paroit par les application» fréquentes que lui en font les Auteurs du nouveau Tcila ncm Ihy

if. i$. Extfc r m 1 v a « 1 ru r Df plus. Sera) exterminé deo milieu du peuple. Il fera mis à mon Moyiedant
l'endrok cité d» Dcutéronomc , porte simplement : j'en tirerai lavengetnce. On peut l'eapl-quer & de la vengeance

exercée contre les Jnifc de Jérukkm quaianec ans après k mort du Sauveur; ou de la veogeaoco qu'il tirera de*
infidèles , tics impics , & des incrédules au Jugement dernier.

if. 1+ A Samobl. it DBtnctPs. Tous Ut Prophètes depuis Samuel. Ce n'eft pas à dire que Samuel ait

prédit ces «hoTcs, au moins d'une manière précire; nous n'avons Je lui aucune prophétie féparéc ut l'biftuire des

Rois : rmis ce qui arriva (bus le Grand-Prctre Heli, tt Tous Siiil, lotfque ce Grtni-Prvtre vit paifer fous fon
gouvernement l'Arche d'Alliance entre les mains des Phuiftina (e) , de qu'il lut fut dk de la part de Dieu par Sa-

osucl , que le Sacerdoce fortiroit de fa famille, & pafleroit dans celle d'un jutre (d; ; tout cela, auflî-bwn que la

réprob lumi de Sjiil , & le chois de David en fe place (oj , étoit des figures de ce qu'on vit arriver du teins de

J.C Les Prophètes qui font venus depuis Samuel, ont marqué chacun en U manière, la venue , la mort, la glo-

rification du Meflïc (fi 1 comme on l a déjà remarqué.

15. Vos estis Fini PxofHaTARUM. Vous itts Ut enfant des Propleitos. Vous faites profclfion d'être

leurs Difcipics f/), d'écouter leurs oracks, de croire à kurs préibCtions. Vous êtes même felon la chair
'

dus des Patriarches , qui etoknt de vrais Prophètes 1 b). Vous devez donc recevoir avec rcfp«a, & éc

lui qu'ils vous ont prédit. Jtsos a tous ks caraâères do McUk; toutes les Prophéties fe trouvent accomplies

dans fe personne ; vous n'avea qu'à ouvrir ks yeux pour ks remarquer. Vous êtes donc inexcufebks, li vous ne le

recevez comme votre Roi.

Et testamumti. Les enfant de talliante. Les héritiers des promenés faites à Abraham. C'ell vousqui êtes

la poftérité d'Abraham , avec qui k Seigneur a fait alliance, en difent (i): Toeotet Us mutent de la jtm feront be-

rnes en votre rate. C'eft donc dans vous que tontes les nations font bénies. C'eA par vous qu'elles reçoivent

aujourd'hui la bénédiâion do Ckl, par J.C. notre Seigneur, qui leur eft annoncé, en qui clks croyent , par qui

elles font sauvées. Et fi ks étrangers font bénis en vous , demeurez-vous vous-mêmes privez de fe bénéitiâien?

On peu* ai fli l'entendre ainli , 6f c'eft le fens le plus littéral : Vous êtes les héritiers de l'alliance , & de la prumefte

rc Dieu .'.r'.itc à Abraham, en lui difent: Je vous combkrai de tant de bénédictions, que ks peuples entiers

diront l'un à l'autre: Pûflîcz-vous être bénie , & fevotife du Ckl, comme l'a été la race d'Abraham. CcfUvous
à ne pa rendre inutiles par votre faute ks grâces attachées aux promènes du Seigneur ,St à ne p.. s dégénérer de

k vertu de vos Ancêtres.

ir. z6. Vobis primum Daus suscitans Filium tvvu.Ceft peur vous premièrement quoDiou af-fei-

ti fie* Fils. Puifque vous êtes ks enfana des Prophètes, Si de l'alliance, fU que c'eft à vos pères qu'ont étt faites

ks promeucs de la venue du M t flic , c'eft à vous jt-ili que le Fils de Dieu a paru d'abord; c'eft au milieu de vous

que le Seigneur l'a fufeité , c'eft à vous qùe s'adrefle la pirok du felut. J c s u s-C n h i s t eft venu pour v ms com-
bler de fes béiiédiâions, & de fes bienfaits: Benedicentem vebit. Bénir, en cet endroit, fe prend pour combler dé

bknfaits C*> Il «tend que vous répondu l a toutes fes bontea par une férkufc convcrûon. Ut cottvertatje ttnuf-

(a ) Drut. xvn t. »t.

(b) ntVra>rvavit.)7. 1*,, vn.it.*
. Rrg. IV.SO.tl.

. Rig. 111*14.aï
fe) I.J

. vi. 14. vu. 40.

(f) t.F«fr.t. lo.W«*«cV5«*».i.4f. £«*.zxtv.»7.44.

(e) 4. Ktg. u. j. j.7. if. IT.J». v.n.vi. t.

(h) Vfalm. cit. 1 j.

(i) Gtntf. ni, ).

( a J
tta<hrnet\ Men.7ir. Cret. alti

F »eij



CJ4 COMMENTAIRE LITTERAL
emifqut à mquitiA fit*. Sans cela vous vous rendre* inutile toute la bonne volonté qu'il a pour vous U) On
aufli donner un autit fens au Grec (»:Lc Perc vm m envvje'fin Fils pour «mu bénir, & p<mr VtMj

pour vous retirer de vos péchez ;<:).

peut

CHAPITRE IV.

Les Jpôtres font mis en prifon. Converfton de cinq mille hommes enfuite Je U prédication de

Joint Pierre ,
rapportée au Chapitre précédent. Le Confetl des Juifs défend aux Apotru de

prêcher] E S U S-C HRIST. Us continuent malgré ces definfes. Déjapropriation des D/Wfj.

Barnabe vend fa terre » en met le prix aux pieè des Jpôtres.

t • T Oquenùbus autan Mis adpopulnm

I v fupervenernnt Sacerdotes , &
Magifiratus Templi ,& Sadducei ,

2. Dolentes quod docerent populnm , &
annunùarent in Jefu rcf*rrc£iioncm ex I

mortuis :
J

}.Etinjecerunt in tosmanus* & pefut-

runt eos in euftodiam in craflwum.eratemm
jam vefpera.

€ O M M

j>. i.T Orfqu'ils parloient au peuple, les

X*/ Prêtres , le Capitaine des gardes du
Temple , & les Sadduccens furvinrent

,

i. Ne pouvant fouffrir qu'ils enleignaflent

le peuple, & qu'ils annonçaient la réfurrec-
tion des morts en lapcr/onncdcjisus'.

3. Et les ayant arrêtez , ils les mirent en
prifon jufqu'au lendemain ; parce qu'il étoit

dej a tard.

ENTAIRE.
f. i.Q UpfRvbnbru nt Sacerdotes. Us Prêtres ,le Ctpittùne dtsr*rdes du TtmpU

, & Us SmMm3 vinrent. Comme tout ceci fc faifoit dans le Temple , tt qu'il ne le pouvoir faire fans quelque cfpéce

de tumulte , fur tout à cette heure-là, & dans une telle circonftancc , les Prêtres , le Capitaine des Cardes, & les

Saducéens accoururent pour diflîpcr cette aflembléc : les Prêtres s'y portèrent apparemment par jiloufie, les Sa-

céens , parce qu'on y parloit de la réfurrcâion de J e s u s - C h r ts t , qui étoit la ruine de leurs dogmes ,puif-

Ïj'ils nioient la réfurrcâion des morts; enfin les Magiftrats du Temple , pour prévenir l'émotion qu ils avoient

jet de craindre dans cette rencontre.

On demande qui étoient ces Mqiflrtts dm TtmpU ? Les uns (d) croyent que c'étoit des Prêtres , ou des Lé-

vites, qui avoient le commandement des autres Lévites, qui faifoient garde aux portes du Temple. Il y avoir ,di-

fent les Rabbins , deux Capitaines , ou deux Chefs de ces Gardes ; l'un étoit pour commander les gardes du jour,

& l'autre pour les gardes de la nuit. D'autres (e) veulent que ces M*giflr*is dm Ttmplt fuffent dts Officiers Ro-

mains, qui commandoient des troupes Romaines, poftées dans le Temple , pour arrêter , ou pour prévenir les

émotions, & les (éditions , qui n'étoient que trop communes parmi un peuple aufli remuant que les Juifs, fur tout

aux grands jours de Fêtes , où le concours des étrangers étoit extraordinaire.

On voit dans l'Evangile ces deux fortes de Magiftrats du Temple
, Judas fut trouver les Prituts dts Pritrti, &

Us XiAfifirati (f) t pûnr leur livrtr Jesus-Chkist. Ceux-là étoient fans doute des Juifs., J e s u s étant ar-

rêté au Jardin des Oliviers , dit ) *ux Prinets dts Pritrtt , *mx C*pit*ints dm Temple , & êstx Anciens : Verni tttt

vtnms me feifir comme Jij't'teis un vtleitr, &c. Ceux-ci étoient apparemment les Capitaines des troupes Romai-

nes, qui furent envoyées pour arrêter J es us- Christ , comme on le voit dans S. Jean (h) , qui diftingue fort

bien la Cohorte Romaine, des ferviteurs des Prêtres , Ô£ des Pharificns qui l'accompagnèrent dans cette <xca-

fion.

Te croirais plus volontiers qu'en cet endroit , les CuitMinet dmTemple, font les Officiers qui commandoient U

Cohorte Romaine (i) , Icfquels accoururent pour diilïpcr cette troupe qui étoit aflcmblée autour des Apôtres,

&qul grofliflbit continuellement par le concours de tous ceux qui venoient au Temple , 8r que lacuriofitéde voir

le boiteux nouvellement guéri, arrêtoit en cet endroit. Ces troupes Romaines n'étoient là que pour cela. Les Ca-

pitaines , ou les Chefs qui commandoient aux Lévites portiers du Temple , avoient foin feulement de garder les

portes, & d'empêcher qu'il n'y entrât aucun Payen , ni aucune perfonne fouillée.

f.i. Resurrectionem ex mortuis. Qmjls nnwnçnjfem U réJnrreSion dts mens. 11 n'y ivoh que les

Saducéens, oui smtéreflaiTcnt à la nier : mais leur nombre , Se leur crédit étoient grands en ce tems-li , à caule

que le Grand - Prêtre Caiphe étoit de leur feetc, aufli - bien que plufieurs des premiers de la nation ^éj.

V. j. Poso iront eos in custodiam. Ils les mirent en prifon tmfqm** Itndtmnin ,
pnret q* il it*it ttrd.

Ils ne purent ce jour-là aiTembler le Sanhédrin , parce qu'il étoit rrop tard; ils fe contentèrent de mettre les deui

Apôtres S. Pierre, Ôt S.Jean en prifon , apparemment dans le Temple même, & fous la garde des foldatsRumnivs

ou des Lévites portiers du Temple. On y mit aufli apparemment le boiteux guéri, afin qu'ils faruflent tous le len-

demain devant les Juges, t. io.

i ( a ; VUt Chryffft. JEam. Erttfm. Vm. Af«il.
(b) B', nf aÔKeîfnt i **,->• t*i f wir ùftSi.

( c
j C*inti. Erafm. Ctriut. Mtx. shi.

(i) Httrtt. :>,„.•. y, Jm ^.i. a>.* s , <.*tmtrtn. Cerntl. Ht. Si.
2 en. lit. 7. i, Hff. ff,b, r. | j,

(e; s*»a. Liifttt. vub jta.w.
(Fjtw. XXII. 4.

y«7» , »V mit 4«L

( t ) L"t. xx 1 1
.
5 1. Zrtplrr«* f

(h ) Jtsn. x»i u. ). Cim
ti.&l PbMri/tii miniftr*,.

( i ) Vid* Jtfifb. JtMif. lit. XX. t. 4.

(k) AH. x. 17.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IV. 8,j
4. Mttti autem eorum , qui audterant

j
4. Or plufieurs de ceux qui avoient oui Je

vstbum , crcdtdctunt : cr faÛus eft nnme- | difeours^c Pierre , crurent : & le nombre des
rus vtrurum quinque milita

S. FaHum eft autem in criftinum , uteon-
gregarentur Principes etrum , & fenitres ,

<? ôcrtbx in ferufakm ,

t. Et Annas Prtnceps Sacerdotum , &
Caspbas , & faannes , & Alexander , &
quo

t
quot trant dégénère Sucerdotait.

7. Et ftatuentes en in medio , tnpemga-
iant : In qua virtate , aux in quo nomme
ferifiis hoc vos ?

i.Tuncrepletus Spiritu SanUo Petrus ,

dixit ad eos : Principes popnli , &/eniores
audite :

p. St nosbodie dtjudicamur in hencfa&o
bominis inftrmi , in quo tfle fa'vus faillis

eft,

hommes fur de cinq mille.

j. Le lendemain les chefs tlu peuple , les
Sénateurs, & les Scribes s'affemblérent dans
Jcrulalem

,

6. Avec Anne le Grand- Prêtre, Caïphc,
Jean , Alexandre , & tous ceux qui étoient de
la race Sacerdotale.

7. Et les ayant fait venir au milieu d'eux

,

ils leur dirent : Par quelle puiiTance , ou au
nom de qui avez-vous fait cette a£r.ion ?

8. Alors Pierre remplit du Saint-Efprit, leur
dit : Princes du peuple , & vous , Sénateurs ,

écoutez-nous :

9. Puifqu'aujourd'bui l'on nous demande
raifon du bien que nous avons fait à un hom-
me perclus de l'ufage de fes jambes, & de la
manière dont il a été guéri

,

COMMENTAIRE.
4. FACTUS UT NUMERO! VIRORUM QOINQJJE MILLIA. Lt nombre dt CtUX OUÏ CtirtM , fat

do cinq mite. Le Grec (*) : Environ cinq mtUt. Les Auteurs fierez mettent aflèz Couvent ces limitations, envi-
roa, a peu près, non qu ils doutent, ou qu'ils n'ayent qu'une connoiflance humaine de ce qu'ils nous difent ; mai»
c'rft une manière de parler commune , qui murque que l'Efprit faint n'a pas jt>gé à propos dVxprimer le nombre
d'une manière plus pofuive, parce que la chofe apparemment ne demandon pas une plus grande précifion. Ce
nombre de cinq mille hommes convertis à la féconde prédication de S. Pierre

, prouve l'abondance de la grâce , &
ta force de la vérité dans la bouche des Apôtres. On remarque (bj que l'Auteur Cacré marque cxprcrTément cinq

mille hommes; ce qui fait croire qu'il ne comprend dans ce nombre ni les femmes, ni les enfans , qui furent encore
en grand nombre. Ainfi en très-peu de jours, & peut-être même dans un fcul jour, lïglifc fut augmentée de plus
de huit mille hommes (c'y

V. 5. Principes, it Sbnioris, it Set!»*. Los Ct*fs dn peuple , Us Sénateurs , & Us Scribes s'offtm-
. I_ I I i_ : |> tC^t J a i<l . J- ' 1 -1 r . • . J%

blirtm le lendemain , pour eiamincr l'affaire d^s Apôtres ; c cft-a-dire
, que tout le Sanhédrin s'aflembla. Cette

Compagnie éeoit compotëe dis Principaux tbn* nation, tant de l'ordre des Pi erres , que du peuple; ( cesderniers

font proprement Us Sénateurs; ) & enfin dts Scribes , ou des Doâcurs de la Loi. Le bruit qu'avoit fait la goérifon

du boiteux , 8c la convertîon (Je tant de monde, & le crédit que tout cela acquerroit aux Apôtres, fiient compren-
dre aux Juifs qu'il étoit pour eux de la dernière conlèquence d'artéret le progrès de cette Religion nainante,qui
alloit » tlire Jtandonner l'ancienne: Car fi Jisus étoit reconnu pour le Mcflîc, l'Evangile devoit abroger les

cérémonies de la Loi , & le Sacerdoce d'Aaron.

+.6. Annas P r i k c e i> s S ac f Ro ot v U.Armt UCrund- Prêtre. Il n'étoitpas actuellement dans l'exercice

de la (ouverainc Sacrihcature, mais il avoit pofledé long-tcms cette Dignité, & il en porta le titre toute fa vie.

Ccft le célèbre Anne , ou Ananos dont parle Jofeph (Vj.qui, après avoir polîèdé le Pontificat pendant onze anst

eut l'honneur de voir cinq de fes fils spres lui remplir cette éminente Dignité, ce qui n'étoit encore arrivé à au-

cun Pontife. Caïpbo
, qui étoit aôuellemcot Grand-Prêtre, 8f qui en cette qualité avoit fix femaincs auparavant

conlamné Jbsus-Christ, étoit gendre d'Ananus (e)

Jean, dont il cil pcr'é ici, tft apparemment le fils d'Ananus, marqué dans Jofcph , qui futGouverneur des

Cantons d'Arrabaténc , & dcGophnitique. Je ne trouve pas fon nom parmi les Grands-Prêtres fucccflèurs d'Ana-

nus ; à moins que ce ne Coit le même que Jonithas , qui fuccéda à Caiphe (g).

Alexandre., apparemment Aléxandre Lyltmaque pere de Tibére-Aléxandre (A). Ce dernier quitta 1a Religion des

Juifs, cV devint Gouverneur de Judée après Fadus: mais Aléxandre Lyfimaque dont nous croyons qu'il eft parlé

ici , fut le plus riche des Juifs de fon tems ; fit de grands préfens au Temple , & fut fort aimé du Roi Agrippa. Il

eft ordinairement appeilé à la barque , ou Receveur des falincs <l Alexandrie.

jK 7. Intirrogabant in qjja virtote, aot in qjjo nomine. fis Uar dirent : Par tjntlU pnij-

fance, on an nom dt qui avtu-vous fait cette a3ion}^ Eft- ce par votre propre puiflànce, & de votre autorite que
u eft-ce par l'autorité , & au nom de quelqu'autre ? Us vouloient

"
. avez guéri ce malade ? ou eft-ce par l'autorité , & au nom de quelqu'autre ? Us vouloient favoir fi c'étOit un

vrai miracle, ou ficc n'étoit pas par quelque fecret de la magie . ou par l'invocation de quelques Démons, ou par

la force de quelques enchantemens. La connoiflance de ces fortes de chofes leur appartenoir. Il étoit de leur de-

voir da réprimer les entreprifes des faux Prophètes , des ,ièduâeurs , des Magiciens. Mais il leur étoit sifé de re-

connoître que les Apôtres n'étoient rien moins que cejs. Le feul récit de ce qui étoit arrivé dans la guérifon du

boiteux , fuffifoit pour lever tous leurs fcrupulcs. Les anciens Prophètes venoient au nom du Seigneur ; ils

guérilloicnt les malades par Con autotité : Pour vous, au nom de qui venez- vous , & par quelle autorité fai-

tes - vous ces guérirons ?

f. g. RtPLfcTtis Spiritu Sancto Petrus. Pierre rempli dn Soint- Efprit; bien diffèrent de ce qu'U

étoit dans la cour de Caiphe, lorCqu'Il renonça Con Maître , & fon Seigneur à la voix d'une fimplc fervame. On
voit ici l'accumplifTcment de la promette de Jésus- Christ (»') : Lorfqnt vous firtx. devant Us fagis, & Us

{» ) a'tu xiiJ»tii wVJ.
I

(f)J»f,fl.mbtU*,M.t.c.i,.i*L*t.tog.tii.i*Gr.rvr''

( g )
Voyez notre Diflertation fur U racceffien des Grandi-f b ) Frormna. Ctrntt. Min.

| ( g )
Voyez notre umerrauon iui « ««cujvu

( e } Vide Himn. m t,t. 4->- «ot- troB. j in Josn. Cbry I Prêtres des Juin . a la tête du Liwe de Judith.

hû.hu. I H,)J>/ifh.jtnt,1.U.xx. t. i
.f.Cfo.&Lk.xix. c.*.f.S7i .

) d ) JofiA Antiq. hh. ao. i. %. I (>W.i.i...r.l./.<|o.

(e] jf^.xvrn. ij.
|

(i; Mit. x. il. i>.

lomtfJ/. G to
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8 5
6 COMMENTA
10. N*tum fit omn bus vobi'. , & omm

flebt Ifràtl; quia im neminc Domim nojlri

Jtj'u Cèrijli Nazarcni > qurm vos crueijh

xijhs , quem Dehs Jufcuavit à mortuts ,m
hoc i/le ajlat coram vobis fanus.

it. Hic eft lapis y uni reprobatus eft à w-
bis adiftcantibns , quiftîlns eftm caput an-

12. Et non eft in aho alttfuo falus. Nec

crtm aliudnomen cftfub Ca-to datant homt-

mbus ,tn quo oporteat nos falvos ftert.

11. Vident es Jutcm Vetri conftantiam, &
Joannis , comperto qu^d hommes efjcnt fine

luteris , V idiot* , admirabantur , C #>-

gtiofcebautcts qtioniam cum Jefufuerant :

14. Homintm 'quoque videntes flmtem

cumeis , qui CHraïusfuerat ,nibtlpoterant

contradhr-re.

jf.yu /J'crunt autemeos foras extra con-

ciliuntfeccdcre : C~ conferebant ad invieem,

IRE LITTERAL
10. Nous vous déclarons à vous tons &'

tout le peuple d'Ifraël , que c'eft p.u le !nom
de notre Seigmiir J t s us - C h r , s T ^
Nazareth , lequel vous avez crucifie

, & CUg
Dieu a rellukitc d'entre les morts, on,. L.

t * * * m . ' VUt_ CCthomme a ete guer.
, ex qu il cft debout de-

vant vous.

11. Ceitcettc pierre que vous autres archi-
tectes avez rejettee, & qui cependant a été
faite la principale pierre de l'angle :

iz. Et il n'y a point de falut par aucun au-
tre ; car nul autre nom fous le Ciel n'a été
donne aux hommes par lequel nous devions
ctre fauvez.

13. Lorfqu'ils virent la confiance de Pier-

re , Se de Jean , connoiflant que c croient des
hommes fans lettres , & du commun du peu-
ple , ils en furent étonnez. Ils favoient aufli

qu'ils avoLntecé Difciples de J t sus.

14. Ktcoinme ils voyoient cet homme qui

avoit été gueri, préfent avec eux, ils n'a-

voient rien à leur oppofer.

15. Us leur commandèrent donc de fortir

de l'aflemblec , & ils fe mirent à délibérer

entr'eux.

COMMENTAIRE.
CouvtrntMrs de Provinces , nt vous mettez, point tn peine de et que vous Aurez, à dire ; car Dieu veut mtttr* dontU
bouche ce que veut aurez. à répondre.

tf. 10. In no mine Domini Jfsu Christi. Ceftpar it nom de Jfsus Ch r ist , que vous avtzcru-

cifié , que ect homme a été guéri. Cet homme étoit piéfcnt. Le tait étoit notoire. Il ne s'agilfoit que de favoir

au nom de qui, & par quelle autorité le miracle s'étoit fait. S.Pierre déclare que c'eft au nom, & par la vertu de

J es us - Christ. Il ajoute que c'tft ce même J s sus-Ch r isi que les Prêtres, &: les Sénateurs, àqui ilptr-

loit, avaient fait crucifier par les mains des Romains
, &qui étoit reuùfctté des morts. La confiance de cet Apotrc

eft admiriblc au milieu de cette alfcmbéc. Il ne craint point d'y dire une vérité orrénçante; mais il la tempère par

la fuite de Icn difeours , où il invite ces Sénateurs à la pénitence , & au falut : Car il nj a nul Mire mm foui U

Ciel, qui ah été donné aux homme1 pour être fumvez..

ir. 11. Hic est 1. apis ejj'i reprobatus f. s t. Cefl cent piirrt , que vous autres «rchittHei <«t«-
jeltée 1 lorfquc vous avez periecuté Jésus-Christ jufqu a le taire mourir fur une croix. Mais Dieu fe joiïint

de votre malice , a permis que cette pierre ait été placée à l'angle du bâtiment , que le Fils de Dieu fuit r'tiTuf-

cité; Si qu'il devienne le Chef d'une Eglile nouvelle , ôVlcPcre" d'un nouveau peuple, U appelle les Prêtres , U
les Sénateurs les architectes, parce qu'ils étoient établis dans la Synagogue pour la conflrudion ,& pour l'en-

tretien de cet édifice fpirituel, en inflruiiant les peuples , & en les prcfcivaat des fcandalcs , & des mauvaises

doctrines.

Lu pierre qui a été rejettée par les architeHeî , ejl devenue À la tète de l'angle , cft une fentence tirée des Pfeau-

mes {a ! ; & le Sauveur y fait alluiion dans 1'b.vangile (b). C etoit apparemment une clpécc de proverbe parmi

les Juifs, pour marquer l'élévation d'un homme, qui avoit été méprife par les liens. La piètre placée au haut

de l'angle , cft celle qui fc met au haut , & au coin du bâtiment , & qui réunit les deux pans du mur. Dans laPa-

lcftinc, où les maifons n'étoient pas couvertes de toitures, lelou notre manière , nuis de limplcs terrants ,
la

pierre de l'angle d'en-hmt de voit être grande , belle , folide , travaillée. Ce telle qu'elle pût her les dcui faces, &

donner à tout l'édifice du poids , de la force , & de la beauté.

t. 11. Non est in alio Auquo salus. // uj a point de falut par aucun autre. Jesos-Chii st

eft le feul vniSanvcur, & Libérateur du genre humain : le kul médiateur entre Dieu , & les hommes (e). Par lui

(cul ont été , & feront lauvez tous ceux qui l'ont été,& le feront depuis le commencement jufqu'à lafindumoude.

Par la foi dans ce divin médiateur , les Patriarches , & les Profhétes de l'ancien Tiftameni ont mérité le bonheur

éterncL Par lui tous ceux qui arrivent au falut dans l'Eglifc Chrétienne , font fanCt fiez, & font fauvez (d .
A«<

autre nom , nulle autre pcrlbnnc n'a été donnée aux hommes ,
par laquelle ils puijjint être fauvtz.. Le nom eft fou-

vent mis pour la perfonne , comme on l'a déjà vu (t). La médiation de J t sus - Christ n'exclut pis «lie des

amis de Dieu ; mais elle la renferme éminemment. C'eft par J e s u s - Ch r i s t que les Anges , & que les Saints

ont accès auprès daPerc. C'eft Jésus- Christ qui donne le mérite à toutes nos prières, & à toutes celles que

Ton fait pour nous. Elles ne valent qu'autant qu'elles font unies à celles du Sauveur.

t. 1 j. Videntes Pbtri constantiaM. Lorfîuils virent la confiance de S. Pierre ; ou plutôt
, fa

har-

diefe a parler f), comme porte le Grec, ils en furent d'autant plus étonnez, qu'ds le connoitioient hmmt\*ns

Lettres , dm commun du ptup 'e , & qui «voit été Difciple /^Jésus-Christ. Toutes ces chofes augmentoieot

leur étonnemen; : Comment des gens fans Lettres peuvent-ils parler d'auffi bon fens , avec autant de liberté ,_8£

citer auiTi a propos les Ecritures? Comment des D.fciplcs dcjtsus- Christ, qu'il 1
- lâvcnt avoir etecrueme,

im'gré ùs rrii.idt"i, & la faveur du peuple, ofent-ils paroître , & fe déclarer fes Di c.pks , & frs ptedîclteuZI

I

N.' craignent ils pas un f tt pareil , ou encore plus trille ?

(a) Pf.i!m.cxw \, tu
lb) Mut. xxi. 41.
(c) 1. TuiM.it. <• Httr. rin.tf. ix. 15.

{*) iu< A0g.firm.tt4. «tit.n.4. j. t> iuTfid. xix.

enar. i.n. i.o> lib. itp<ee*tt tritln.futra PiUJ. &Cfi'J «•»*

&i« <yftq.& aULi fjfm. If O- utii PA
( e) A3. 1. i j.

(f) ii.'iîn.^. wmfitdm,



SUR LES ACTES D
ié. Diccntes : Quid facicmus bominibus

iftis , ijnomam guident notum Jignnm fac-

tunteji pcr eos , ommbw b.ibitantibusjtru-
ffent : mant/ejium eft , & non poffunrus

negare ?

17. Scd ne ampl'iHs dtvulgetnr inpspu'um,

comminemur eis , ne u/trà Isquantur in no-

mme hoc util hominum.

ti. Et votantes eos , demtntiaverunt ne

emmm lo \uerentut , neque doccrent m no-

mme ?efu.

iç. Petrus vero , & Joannes refpondcn-

tes , dixerunt ad eos : Si juflum eft in con-

fpetlu Dei , vos potins audire quàm Deum ,

judicate ?

20. Non enimpofîumus jh.c vidimus , &
audivimus non loqui.

2t. At Mi comminantes dimiferunt eos :

non invenientes quomodo punirent eot ,

propter populum , quia omnes clarificabant

idquoâfaclumfuerat in eo quod acciderat

.

22. Annorum enim erat ampliùs quidra-

ginta Lomo , in quo fattum /itérât (jgnum

ifiudfanitatis.

2j. Dimtjfi autem vénérant adfu»s : &
annuntiaverunt eis , quanta ad eos Princi-

pes Sacerdotum&feniores dtxtjîent.

34. Qui cum audiffent , nnanimiter leva-

vernntvocem adDenm , & dixerunt : Do-
mine , tu es quifecifti Ctelum , & terrant ,

Vtare , & emnia qu* in eisfunt :

C O M M

ES APOSTRES. C h a p. IV. 857
16. En dilant : Que ferons nous à ces gens-

ci > car ils ont fait un miracle qui eft connu de
tous les habitons de lerulalem ; cela elt cer-
tain , & nous ne pouvons pas le nier !

1-. Mais afin qu'il ne fe répande pas davan-
tage parmi le peuple , défendons - leur avec
menaces de parler à l'aipnir au nom de jfcfus

à qui que ce Toit.

18. Etauflî-tôt les nyant fait appelîer , ils

leur défendirent de parler en quelque ma-
nière que ce fut, ni d'enleigner au nom de
Jésus.

19. Mais Pierre ,'& Jean leur repondirent :

. Jugez vous-mêmes , s'il eft jufte devant Dieu
de vous obéir plutôt qu'à Dieu >

*

io. Car pour' nous , nous ne pouvons pas ne
point parler deschofes que nous avons vues,
& entendues.

iu Ils les renvoyèrent donc avec ménaces

,

ne trouvant point de moyen de les punir , à

caufe du peuple, parce que tous rendoient
gloire à Dieu de ce qui étoit arrivé ;

2i. Car l'homme qui avoit été guéri d'une
manière fi miraculeufc , avoit plus de quaran-
te ans.

ij. Apres qu'on les eut laiflë aller , ils vin-

rent trouver leurs frères , & leur racontéren t

tout ce que les Princes des Prêtres , & les Sé-

nateurs leur avoient dit.

14. Ce qu'ayant entendu , ils élevèrent tous

leur voix à Dieu dans l'union d'un même
efprit , & lui dirent : Seigneur , c'eft vous qui

avez fait le Ciel , & la terre , la mer , & tout

ce qu'ils contiennent i
* •

ENTAIRE.
f. 16. Qpid F aciemoï HOMiNiBos isti s ? Que ferons nous à ets getis-ci ? On Voit ici le mauvais

efprit de ces Prêtres, Si de ces Sénateurs. Convaincus par l'évidence du l'ait, quils ne pouvoient nier, &.' parla

prélence du boiteux gueri , au lieu defe rendre à la vérité fans délibérer, ils délibèrent comment ils la combat-

tront , & comment ils fermeront la bouche à ceux qui la publient. Ccft ainfi qu'ils confukoici t entre eux com-
ment ils pcr lroient J e su s- Cil r i s t ,

qui faifoit tous les jours pluficurs miracles (a), Quidfjctmui, qui* hic

home m>: ta fgnafactif Si nous n'y mettons ordre, tout le monde luivra cet homme, & nous nous trouverons

aban loin cz, ou forcez de le fuivre avec les autres.

ifr. 17. Ne oi.tr a loq_uantur in nom in e hoc. Défendons-leur de parler au nom dt J r sus ; ou
plutôt, de parler de Jrsos, de prêihcr fa Doctrine , de publ cr la Réfurrcâion. Défendons- Uttr avec menaces.

Le Grec c(t plus fort (b): Mtnaçons-lts avtt menaces: Emp'oy ns les plus lévércs menaces.

f. 19. S t jus tu M est in conspecto D E i. S» M )*jle devant Die*, dt vous obéir p!*iôt qu'à Dieu.

La prudence humaine, Se la conliJération de nos propres intérêts voudioient que nous vous obe fli<>n.« : mais de-

vant Dieu , & fuivam la vérité, & la jultice, nous cft-il permis de nous taire ? Eft - il jiiftc d'obéir aux hon mes,

contre les orJrcs, Si la volonté de Dku? QvnndDieu orJonnc de parler, cft-il permis de fe taire ? Le principe eft

indubitable, Se reconnu dcsPaycns mêmes (c). Une s'agilfoit que de prouver que Dieu leur ordonnoit de parler.

Or Jésus Christ le leur avoit ordonné ; & lcSaint-Efprit qui lesanimoit ,nc kir ptrnutto!t pas de douter de

la volonté de Dieu à cet égard. On ne pouvoit fe taire dans cette occafion, lans le tendre coupable d'une cfpécc de

trahifon contre la vérité. Il y a des cas, où fe taire, cil une prévarication.

Dieu nous a établis pour être fis témoins ; il ne nous tft pas permis de ne lui pas rendre témoignage. C'eft bkfûrla

jofticc,qucdc rclulcrlontémoi^nagcàun innecent ; à plus forte rai
J»>n,dc le rtfufcrà D eu même, qui l'exige dt nous.

Ainli, ( jt\ ao.) nous nepouvonspas ne point parler dt ce que nous avons vu .& entendu. Dieu nous demandera co.nptc

desvéritcï qull nous a confiéts > & dont nous fommes lestémoins,& les depolitaircs. Nous ne pouvons les retenir

dans nous-mêmes, fans comroctrrc une injuftieccontre Dieu, de qui nous lcstenon<;,& contre les hommes, à qui

nom les devons : Si te prêche fEvangile
, je ne dais pas m en glorifier , difoit S. Paul (d) ; carj'y fuis obligé, & malhtur

À moi
fi
je ne le prêche pas.

..13. A D s u os. Ils vinrent trouver les autres j4pitres,Si leurs frères , quiétoknt a(Temblrz avec eux .qui'atten-

doient apparemment en prières, le fa es de cette première perfécutionjearon n'ignoroitpjsqu'ilsn'cuflcntétémis

en prifon , SV on favoit la mauvaile difpofition dcsPrctres, & des Sénateurs contre tous ceux qui avoient été attachez

& Jésus-Christ.

(a ) Jtau. xi. 47
(b) A

I

( c) ViJtC,r»t.hit,&dtjurt MU, &faen , W.i.f. lt.urt.tt

(èi 1. Car. ix. tt.
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... COMMENTAIRE LITTERAL
* ~ - . «s,tric I 25. Quiaver dUparleSaint-Eforit no-i.

* 4" S,ir«* S***' Z c
1 par la bouche do notre pere David votre f,.,

m/ri D*w« » •
r

J j'„
/u„t viteu r : Pou rquoi les nations fe fontdles f™

jWcr«>" Gentes , cr fopult m'JitatiJunt ^ .^^ H
^ &^ fou-

ÎMirtf f ils forme de vains defleins ?

/<r Prirtcibes l6 - Les Rois delà terre fe font devez U
Aftitcrunt ReZ"^"LsDLnL Prmces fe font unis enfemble contre le S

enveneruntin inum ,adverjus Uomi
^ & ^ Christ

& adverfus Chripumc)?. [ Car Hérode> & Ponce PUate

*P^verfu;fa^J^% Pila- I
mène un» enicmblc dans Cette ville contre

qucm u"xf'^ %:p^ lls Jfracl ,
yotre la.nt FtU 1 e s u s , que vous avez con-

nu ytum Genttbus , O ./
| par yotre on&,on j

. „ /- r**fdium 1 i>our faire tout ce que votre puilTance
tS.Faccrcq** manus tua > O cenfiUum

& yotre conieU avoient
4
ordonné /evo^«»

tuumdecreverunt ficri.
j faU>

D#«fi'w > «» *»• Maintenant donc
,
Seigneur, conférez

2Ç . Et nunc ,
Domine >

rW - | Jeurs mcDaces , donnez à vos ferviteurs la

corum , t* */«rt«M
cumomm/îduaa,

{^ VOtreparoleavecuneen t.e're

toyui vcrbumtuum.
j ubert^ ,

j étendus ad |
jO- En étendant votre main pour faire des

guenions , des merveilles, îc

/***«<*.&&">+tr**"*nfCrH'
des prodiges, parle nom de votre fatocVib

menfanfti W
I J e s u s.

r- ./r .1 «../«r w? fow , <» I \U Lorfqu'ils eurent achevé leur prière , le

,r. Et cum craint, motus et leu , ^ ^ trembJa . ^

Deï cum fiducia.

p. Mulûtudims autem credentmm erat

cor unum , et ««4 • rtec qutfouimco-

rum , pt r pofftcUbat , ait^uidfuum cfjedicc-

bat , fédérant tllis .mma communia.

nonçoient la parole de Dieu avec hardielTe.

31. Toute lamultitudc de ceuxqui croyoient

n'avoit qu'un coeur , & qu'une ame: & nul ne

conlideroit ce qu'il polfédoit comme étant à Jui

enpaxticulier, mais toutes chofesétoient com-

munes «ntr'eux.

COMMENTAIRE.
^ ,c O,., Spir.tu Samcto, per os David. Qm*vtx.dit far U S^m-Efpm.forlm^U km.

s^A&cârsirat. ? j-^/stLsvr-ïï? sis/JStf
/« «£» , le pfuples Gentil*,/* fau-ihfi»liv*. -w« r*"' *r,wr

» ^ /""rî*" *'W"' l" J
uus, *"'^

^*rÎlSc7«. conv enek on T. £« , I» Principaux des Juifi les Chefs

Crî;^ Prâre^ ic juifs fi H unis pour s oppofer à Dieu, & pour fa, re mounr foo Chii«

tout le Sanhédrin , & une grande partie du peuple fe font dkvez_

^

fc
"^^^,LfftJlX

la mort. Us continuent à exercer contre nous toute leur malice, & toute leur haine.
J

0™
J

.

{̂

Lï qu'à exécuter vos defk^f. ag. <- «f ft^'tT'f ï fiH^kC
Tout cela «-««fe P« leur malice: mais il fait voir kU««tt de votre «jV* ^"«J^
du Ml même, & i"qui rien n'eft capable de mettre obflacle. Vou, ave. prévu & «rnu

,
m « vo« n

approuvé . ni ordonné la haine , & U mauv,ife volonté des ennemis de votre Fds. Vow r£
décrets éternels de leur l.vrer votre Fils; mais vous n'aviez pas ordonne qu.ls^^^^Z Don-

f. \0.U tO <LUOD M A N U M TUA**. £» tllltdaMt VHTt MMtB pour ^"^'J^Sfo ««
ncx nous l'efprit d^force pour méprifer leurs menaces, &««^^^i^JS^CS
wr-li nous confondions les ennemis de votre nom, k que nous cont.nu.ons a annoncer voiMWg
parfaite confi. nee , & avec une entière liberté. Voilà le vrai fruit des rmraelcs

,
UAt» ^

verrir les infidèles, & d'autoriser les prédicateur, de la vérité. Cette «preffio., • Emàix.vtr, m*,n, m q

aaioo d'antorité, de puiffance extraordinaire:/» matmvct$nta. CT bruto» txctlj».

f. 3,.MoTt,s est lo eus. U Ut* *h iU hoiuaafamUn.^trn*M»!;tt./i/«r JT^, ft aeU

W*. Ce tremblement étoit une marque de la préfenec de Dieu, de I exaucement d»

j

yj*»gW.
venue du Saint-ECprit, qui fe fit fentir dans leur ectur par de nouveaux rcdoublemens de «ic^K

& par une nouvelle infulion de grâces & de lum ères : Car encore que^Af^«^««^gg
aaudles & habituelles le jour de la Pentecftte, ils avoient toutefois befoin de nouveaux \

cot

j
ftnt,& les échiralTcnt continuellement, pour Us empêcher de retomberparleur r^F^L"?.'? n

P
0$ corB r..

délire de h concupifccnce. La grâce du S.vnt-Efp.it cil un feu c,u»l faut ctitreten.r
, & aUume

en demandant fans celfe de nouvelles grâces, en y coopérant avec fidélité, en veillant a la gara

T% Mim.t 1 te ni nis ^rfdentium erat coRUNQM. 7i</< /* muhunii di etnx fu e^MM,



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap, IV.
}f. Et virtute magna redtfebant Apejloli

teftimonium refurrecltonis fefu Chrifli D$-
mini nofiri : & gratté magna erat m om-
nibus Mis.

34. Neque enim quifquam egens trot in-

fertiles . Quotquot entmpofeffares'' agrorum
osa domerum erant , vent/entes affercbant

pretia cornm qua vendebant ,

}f. Et ponebant ante pedes Apofialorum.

Dividebantur autem fingulis prtut cuique

op h s erat.

36. Jofcph autem , qui cegnominatus ejl

Barnabas ab Apo/iotis ( quoi e^ interpreta-

SamFilius confolitionis ) Lévites* Cyprins

génère

,

33. Les Apôtres rendoient témoignage avec
une grande force à la rcfurre£tion de notre
Seigneur jEsus-CHRisT;&la grâce étoit
grande dans tous les fidèles.

34. Car il n'y avoir aucun pauvre parmi eux*
parce que tous ceux qui pofTcdoient des fonds
de terres , ou des maifons , les vendoient , &
en apportoient le prix ,

îf. Qu'ils mettoientaux pieds des Apôtres ;

& on le diftribuoit enfuite à chacun félon qu'il

en avoit befoin.

36. Jofeph, furnommé par les Apôtres Bar-
nabé , ( c'eft-à-dire , chfant de confolation , )

qui étoit Lévite , 5c originaire de l'Ifle de Chy-
pre ,

COM MENTAIRE.
riavaient qritm tant, & f»'*** **** (*)• Us étoient dans une parfaite conformité de coeur, de votonté, de fen-

timem ; unis dans une même foi, dans une même charité, dans le même dé<ir de mourir pour
J.

C. &de lefcti-

vrc dans toute la perfcâioo dont ils étoient capables. C'cfl une fuite de la prière que le Sauveur avoit fiite à (on
Pcre (b), Qriilt [oient nn, tomme nousJemmet nn; qritls fêitnt unit comme je fuit en vous , & comme vous êtes

Et ailleurs (c ) : Cefi par ce moyen qu'on connaîtra q*e vomi êtes vraiment met DifcipUt, fi

Nec qotsquAM MiQjtJtD Sut* M ESSB DiCEBAT. Nul ne eonfùleroit ce qriilpopdoit comme itântàl»i.

Le mien , Si le tien, ce froid , Si fatal langage, qui caufe dans le monde tant de malheurs, Si de euerrjs, dit

faint Chryfoftomc (d), était banni de parmi eux. Ils fc confidéroient tous comme lesenfansde la même mai ions
tout étoit commun entre eux; le PereCélcfte , le grand Pere de famille étoit regardé comme le diftributcur com-
mun de tous les biens, que les Difciples rapportoient enfemblc. Ainfi il n'y avoit parmi eux ni pauvres , ni ri hes.

Ils v p. aient fans Inquiétude, fans ambition , fans jaloufie, {ans murmures. L'abondance de la grâce , & de la cha-

rité faifoit toutes leurs richcfTes . & tout leur plaifir. Et ce qu'il y a de plus admirable , c'eft que cette déf ppro-

priation, & ce dépouillement étoient tout volontaires, & que chacun avoit la liberté de conferv-r fes b-.ens, Se

d'en ufer fuivant les règles preferites par la Religion (e). Mais peu de perfonnes ufoient de cette liberté. Le dé-

pouillement où ils entroient, les mettoitenétatde ne rien craindre; ni les perfécutions, ni la pere de leurs biens,

ni les Incommoditez de la pauvreté > qui font les écucils ordinaires , où échouent les meilleures vocations.

f. 35. Virtotb m a <
.
n à reddebant Apostoli. Les Apôtres rendoient témoignage avec unegrande

force, avec beaucoup de liberté, Se de confnncc, Si par de grands mincies (f) , lui vis de très- grands effets fur

les cctnrs , & furies efprits de ceux qui les écoutoient , a la vérité de la Réfurreâion de J.C.
Gratia magna. La grâce étoit grande dont tous tes Fidélet. Le Seigneur avoit répandu fur eux des grâ-

ces abondantes , qui fe manifeftoient parles œuvres minculcufes qu'ils faifoient. La grâce eclattoit dans leurs per-

fonnes, dans leurs actions , dans leurs paroles. On peut auflt traduire le Grec (g) par :lls étoient aimez de tout

le monde ; on avoit pour eux une eflime , Se une affection générale (h).

*. 34. Q_er o t tjjroi enim, Sec. Ions ceux qui pojftdotent des fonds, let vendoient. Tous ceux qui vouloient

bien les vendre; car on n'y contraignoit perfonne : nuis peu de nouveaux convertis fe dlfpcnfoient de cette régie,

que l'exemple des plus parfaits , & des plus zélez rendoit facile à tout k monde. Ils en apportoient le prix

pieds des Apôtres , pour marquer qu'ils leur en laiflbient l'entière difpofition, comme aux Chefs de 1a famille de

J.C. Si aux Pères des Croyans, Si aux difpcnfatcurs de fesvolontcz.

f. 36". Joseph, tyji cognomi natus est Barnabas. fofepb ,Jnrnemnsë par Us Apôtres, Barnabe,

c'efi-à-dirt, le Fils de la Confolation , ou, le Fils de la Prophétie, ou, le Fils dm Difconrs coulant. On lui donna ce

nom apparemment pour le dillinguer d'un autre Jofeph , furnommé Barfakat , Se Jnfte. Ces roots Barnabas , Se Bar"

fabas , font Syriaques. Le Grec au lieu de Jofeplt , lit Jofès ; & quelques Exemplaires au lieu de Barnabe , lifent Bar-

fabat («') : Ce oui a fait conjc&urer à quelques-uns que S. Barnabe, fi connu par fon attachement à S. Paul , Se que

nous verrons (t fouvent dans la fuite de cette hiftoirc , cil le même que Bit fabas, qui tira au iort avec Mathia»

pour i'ApoltoUt.

Barnabe étoil de U tribu dcLévi, quoique fa famille fût établie en l'Ifle de Chypre , où il y avoit grand nom-
bre de Juifs , comme on le voit p*r Dion , qui rapporte leur» féditions dans cette Ifle (k.). Plufwurs Anciens (/>

ont crû qu'il étoit du nombre des frpunte Difciples du Sauveur, & qu'il l'avoit fulvi de très-bonne heure. Les.

Grecs dans leur Office fa*}, lui donnent le premier rang parmi ces feptante Difciples. Il renonça tout d'un coup

à là patrie , à fes biens, à fos-meme , à l'imitation des Apôtres (n) , & après l'Afccnfton , il vendit une terre qu'il

avoit en Chypre, félon quelquesruns , on auprès de Jérufalcm, selon d'autres (#), dont il apporta le prix à leurf

pieds. On prétend qu'U. étoit Condifci pie de S. Paul , & qu'ils avoient étudié enfcmble fous Gamaliel, U fut tou-

jours fort attaché à cet Apôtre, julqu'i ce qu'il «'en fépara, à l'occafion de Jean Mate, ainfi que nous le verroof

ci-après , Ad. xv. 36. 30. (p)

( a )
Qaek|ueiExempUire«&ea»}oû««»t: »

tri t#x nuilc Oifférenee , ou nulle éivifiotu CmuArj{. G. £• K<* <*»

cm iJût A»'.«.nf. 7-.ii.rf j. kW rfuT» >;»•>«)( •< &»tWitt7mhds

HttraS. in ASm- Et non er*t in illis ftfartti» kE*. Il dit que les

Exemplaire» Crées litoient ainfi. H tire S. Cyp rien , A*, j. «JiJ»i-

rin. qui lit : Ntefmlt interlBts éftri*»» tOum. Conformément an

Wannfttit deCambriçe-

(b ) f»*n. xtii. |}«

'f è ) 7»<wr. xtii. if.

( A
| Ciryfijt. kmil. di S. flfibgon.M. f. )• f.' tfm rV imU ,

'mi i»*«!«,t»4««<«niwj rU r^if.i.
« vith rei» ihi—'

( c ) Infira AB. v. 4.

Tome VU.

\

( f
J

m,j-'», f^iuM Vide Inc. t. 17. Xtm. xr. 1». Vnt. ttit.

Ctrntl. tttnetk. Trmeni.

(gX Tiffn n*y&n h i*) *»>"'-
!

f h ) VidtGrtt. SnnS.Ctrnti. Mtnttb.

(i) Vide Vor. le*. MUL Mr.

( K ) Dr'»». M, <».«». _ M
(f j Cltm. AUx. Strm. lit. Eofi*. btfi. tttU

e. tulHét.e. i.Xfffnan. koref. w>. t. 4-

(m ) Mfntt. xrx. »7«

( n ; Mtneltf. Orte. f. I rt>

- (o) Surin xt. J*n. f. t'fo.

S.

^ P
rnabé"'

"**"*" V°,C
* ^ i%àtVl '

H M

m. u

1
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%6o COMMENT
}f. Cim h&berer agrttm> vendi

& attultt fretium » & fofuit
'

AIRE LITTERAL
. iN 1 «1 iv u ~ » - - -

Mit enm , | 37. Vendit aufli un fonds de terre qu'il

arttepedes \
avoit, & en apporta le prit, qu'il mit aux pieds

| des Apôtres.

COMMENTAIRE.

^^JLt^Pfe Ip^cutiooLt de lapart de leurs compactes
, que ^J,

étranger» (*).

CHAPITRE V.

Manie, &Saphire morts fubitement en punition Je leur rmnfinge Mirais tAfa»

lU ont mm pri/on fi les$f , CT
'f £ - Mff D, cours è fim Pknt

lie 7«m GW/f/ feoww 4 Co»/«/ * jiw ««Tir. 0* Us fan fouetter. Ihfi

rejouant Savoir fiuffert four J
bsu » - C BRI ST.

• » „. | +.î. A Lors un homme nommé Ananie,

"V w'tf/ , cum Safbira uxtre fua ,

vendtdit a^rum , .

.

i. Et/rauduvit depretioagri* ctnjcià

nxortfuk : & afferens partem quamdam ,
ad

fedes Apofttlorum pofwt.

j. Dixit autem Vertus : Anania >curten-

tavit Satanas corruutn ,mennnteSpmtut

Sanfo , &frandart de pre$i0 agn *

enfemblc un fonds de terre :

i. Et cet homme ayant retenu de concert

avec fa femme une partie du prix qu'il l'avoit

vendu , apporta le refte , ôc le mit aux pieds

des Apôtres.

j. Mais Pierre lui dit : Ananie , comment

Satan a-t'il tente votre cœur, pourvoi» ptrtcr

à mentir au Saint- Efprit , & à détourner une

partie du prix de ce fonds de terre ?

COMMENTAIRE.

*, l Hiinii CDM Saphir* cxoR» Ai>dHit y
& Ssfhiri f* ftmm ,v^rm afmiUM

f A W L im Mai. craignant les beloins luturs , ils réfervérent une partie dupri* » hnfip. desApd-
fttid At ttrrt

.

m»i
Saohlre . à celui de S. Barnabe dont il a parle auparavant. On

très. S. Luc oppofe cet exemple d Ananie ; & de ^ph're
,

a et u
» « » „ J ,

'

^cdï

«rort fb, que là réfolution que prenoient les Fidèles de vendre leurs héritage.
,
te Jet, tpfOCW »P»""I^

£ Apôtres renfermoit un voeu su moins implicite , de ne fe rien referver ,
mais de former tout à la^uniut e

oTs ffîcT; * queS Sans le élément de ce vceu que confiait le crime d'Anan*, *dcS.Ph,re. Ceft ce qui

fa, que les Péris .es appellent facriléges u^é^gk*^
tt-Cu» ttNTAVIT SaTANAS CO R T OU M TTW rjW ' , «

mfJ)dr

i mtn,ir*»S*int.Efbrit ? Ou: Pourquoi avea-vous confenti lia tentation de Satan qtt.

^"JJ^q^,
au Saint-Efp.it , & à me déguifer U vérité ; à moi ,

que vous n .gnoreiÎ^^]S!!^S^ySSa
«E- r*fKE c^r? Pourquoi .veMrouadW^

vous êtes- vous livré i lui ? Ce tentateur peut bien felhciter notre t**m**t ""gl^SLiS
nous tenter ; mal, il ne peut nous llduire malgré nous (i). QajT««"/«)«* « f

^Vft a K'il «a da«

Z ccrur de judas (f), qu'il s'en rend», le maître, afin qu'il péchât fans cra.n.e
, *J"^"f^Efi)ritfl)

. ou
M,*,ir À Ç«» Eforit fc Prend ici pour voulok tromper les Apôtres ,

qui font remphs du Mmt l »

o«f.ltt L.U.». qu'on .« eondD* p.r ItSaim-Etprlt |(J »f««tf^df* [M

tr
5
uen commun de lEghfe.cx des frercs.

— ,.

.•-'-itTI.V,-»

("a) D. Thtm.mJ G*Ut. lit

Gf«. *i V- ti-

>a<
; nwv*». ^ f«jft Jrrfn. i dê ...

Ut. lie Jf.tumtn. C)f*û*t J>*- *• «I ftitr*. A*!, fttm.

io. divn'f. nttnt 148. n. x- Cr»|. M. u JtfCT«Ti^ ti.

14 HmfrSvia.Gret.Ctrntl.Tïr.MiHffiiH*
_

le) û>«r. ,*A«(«nt • Xo^W ri." «.^ •» »v. ^<*'> A**»' »»•••

i,.r-«. ^»r. >«w. Won

(d)R*J
(c^ Vtét fptr. Cn'«»" ^ .

(f) t«r. xxii. J.
*»"• *7'

1 1 ; : c A* 1 1. J
" _/

«..t .1 ,r«fi



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. V.
4. Nonne mxnens tibi munebat , & ve-

mandatunt in tua erat peteflateï Quart pe-

futfti in côrde tuo hune rem ? Ntn es men

-ta

titus bominibusy fed Dce.

5. Âudiens autem Ananiat bit verba >

cecidit , & expiravit. Et facJus e(l tinter

magnus fnfer tmnes 'ni audierunt.

6. Surventes autem juvenes amove'runt

eum , & efferentes fepelierunt.

7. Fettfum cft autem quaft horarutn trium

fpatimm,& uxtripftus nefeiens quodfattum

futrat y introivit*

4. Ne demeiHoit-il pas toujours à vous,
fi rous l'aviez voulu garder; & après même
l'avoir vendu , le prix n'en étoit-il pas en-
core a vous? Comment donc avez-vous con-
çu ce deflêln dans votre cœur ? Ce n'elt pas
aux hommes que vous avez menti , mais à
Dieu.

y. Ananie ayant oui ces paroles > tomba»
& rendit l'efprit ; & tous ceux qui en enten-

dirent parler , furent faifis d'une extrême
crainte.

6. Aufli-tôt quelques jeunes gens prirent le

corps, & l'ayant emporté , ils l'enterrèrent.

7. Environ trois heures après, fa Femme,
qui ne favoit point ce qui étoit arrivé , entra.

COMMENTAIRE.
if. fKOMMl X ! A N Ê N S T1B! MANBBAT? Ne ÀtmtMTM-il pMS loijtHTS À VOUS , fi VCMS pMVttZ. vtnlttgar-

der ? Vous pouviez ne pu vendre votre héritage, ou même garder tout l'argent, après l'avoir vendu, ou n'en

vouer que moitié; perfonne ne vous a forcé ni à vendre, ni à apporter ici tout le prix de votre terre: mais pour-
quoi vouloir nous tromper, & tromper Dieu même , s'il étoit poflable, en déguifant la vérité , & n'apportant que
la moitié de ce que vous l'avez vendue? Ceux qui ne vendoient point , vivoient chez eux dans leur particulier,

& n'avoient point de part aux dillributions communes, ni aux biens de la Communauté. Ananie , & Saphire fc

portèrent par un cfprit d'ambition i vouloir imiter les plus parfaits (*) ; mais l'efprit d'avarice les réduisit. Ht

offrirent ôitn; nuis ilt pMrtétgertnt med (b).

•Non es mentitus nom ni bus; tin Dto. Ce n'tfl point aux hommes que vont avez, menti \ metit eè

Dit». C'eft Dieu que vous avez outragé, en effayant en quelque forte de le vouloir tromper , eu retenant te que
vous lui aviez promis. Tromper un homme , c'eft violer les Loix de la charité , de la vérité, c* de la bonne toi.

Tromper Dieu, cft une chofe impoflible ; 8e vouloir le tromper , cft la plus grande de toutes les folies. Celui qui

cherche à tromper Dieu , fe fédutt ibi-méme : mais il ne laiffe pas de faire i Dieu le plus grand outrage qull

foit capable de lui faire, puifqu'il attaque tout à la fois là Ggtfie, la feience, fa puiffance , U vérité, l'a juftice,

ion eflence.

f. 5. Ceci dit, et expira vit. S tomba, & rendit Cefprit. Ananie frappé de ce reproche de faint Pierre,

comme d'un coup de foudre, expire aufli-tôt à fes pieds. Ortgéne (e) attribué cela à la frayeur , 8c à la honte

dont il fut taifi. Pline (d) raconte que Diodore le Dialecticien tomba mort de honte, pour n'avoir pû répondre

fur le champ i une queftion badine qui lui fut faite par urt nommé Stilbon. D'autres (r) croyent que Dieu le

frappa intérieurement «Tune playe mortelle , lorfquc Pierre lui parla. Il y en a qui croyent que Dieu fc fervit du
mintftérc d'un Ange , pour le faire mo-jrirf f). Porphyre, l'ennemi de la Religion Chrétienne <g) , iccufok laiqt

Pierre de cruauté, parce qu'il avoit demandé à Dieu la mort d'Ananie. Mats c'eft une calomnie de Porphyre.

On ne lit pas qu'il ait demandé fa mort. Saint Grégoire le Grand (h) n'attribue cette mort qu'à la force de la

parole de faint Pierre.

Les Pères, 8c les Commentateurs font partagez fur le lalut d'Ananie. Les uns croyent qu'il mourut dans Ton

crime , 8e dans l'impénitencc. D'autres tbutiennent que la mort temporelle dont il hit frappé, fut le châtiment

de fa faute , fie qu'eue fervit à l'expier dans ce monde. Il y en a même qui attribuent fa mort à la force de (à com-
ponction , 8c de fa douleur. Origéae (i), 8c faint Auguftio } , font ceux des Anciens qui ont parlé avec plus

d'indulgence en faveur d'Ananie, 8c de Saphire : Cn&memmefl **itm <j*oi pofl hmne vitom tit ptptrnrit De*t%

magnes tfi tnim ejns miftricordia.

.

. . Correpii fttnt mortis fitgelio , ne fnppUtio pnmrernier tient*. Saint Jérôme (f)-,

Pierre de Daraien (m) , 8c quelques Nouveaux (*) ont embraffé ce fenthnent , qui paroft pitts conforme à l'idée

que nous avons de la niiléricorde infinie de Dku.
Mai* faim Chryfoftomt(«; , faint Baille (p) , fc quelques autres font pour l'opinion contraire. On nt voit dan*

Ananie , 8c dans Saphire aucune marque 4c Couleur, 8t de pénitence. Leur Crime éterit grand; c'étohunlacrilége,

un vol, le violement d'un voeu. On ne voit aucune diftance entre le crime, 8c le châtiment , entre lareprehen-

fon de Pierre, 8c la mort de ces deux perfoones. Dieu a coutume dans le commence mens des LoJx, & des éta-

blit!cm ens , de punir dans la rigueur ceux qui violent lès ordonnances , ou celles de les fervftcun. On fait quelle

fut U peine de h défobéulance d'Adam , & celle des adorateurs du veau d'or , fc de Mut qui le premier viola 1*

Loi du Sabbat; 8c du premier Roi des Hébreux, 6c des premiers Prêtres qui offrirent l'encens avec un rèupro-'

fane , & commun. Dans ces rencontres , Dieu punit le péché, rour en prévenir les fuites, & les mauvais effets.

Les premières fautes font toujours d'une extrême Coniequencc pour l'exemple. («).

#-.6. Juvimss AMOvifttiMT tt!M. £me( mrs jtnmt gens prirent ktorpt , &tty*nttmfe+if,4ltTmérrtrtné

bon la ville , où étaient ordinairement les tombeaux. On k hitoit cFentetre* ies-tnOm , à ctufe de h chaleur dtf

pays; on craignok que les corps ne fe corromplflent , 8e nlnfedaffent tes maifont ; 8t le*ville*. Le Grecfepcut
if

(b
B*fiL ferrn- 1 . d$ infiilut. Uttuub.

Vide GtHtf. 1 t. 7.jmxU 70.

Oriim. in iionh.f. )*}.«. eàt. H«iï,SmS. Usé.
~ ' ' *'* ' J » * C »*•*(

-—

—

(è) Hm.M.7.*. SJ.

( e C»rntU Uistttb.

If

;
Hirrcn. *J Hiilb. f». L

(h) Grtgfr.MMl.tH.U~
** & Cbrjftfi. &

li.<j./. 1. DWtf-MÔ.
S*tr. icrift. sut utouJU

a*- 5*3»

. t

j</f-firm. Wim 10. 44 Jivtrf.

\.t 1, VltU&S.Bintd-RjZ.c. }?.

(I) Ihtma aJ Dcrrn!>

( m ) ?rtr. DsmiMHl , tib. it tcmtmftu fàtitlt e. ?.

(n J S*»#. SéJmir**. Dl»tnf. Cmrth. Ctmtl. À L*f>4t.

(oiCaVWMr.itir.

( p )
ferrn. j

. de infiit. Mente*.& er»t. de bumlit.£ er*ts
di jejuiu: Btd* lie.

•

( q ) Vide A*g. Ub. i. centré, t»rmen.Cefem. Oelim. X c. fct

Ij*r.I<ty.&.t.i,.llU+e.

H 10 îj



r

COMMENTAIRE LITTERAL
*ni*h**mei Tctrus : Dicvihi , **- l * dit: Fe

f
raf . ^es-moi,,.D«»#-W««^«

JtJltsrAtlUa M- n'avez-vous vendu votre fonds de terre que
cela? Elle lui répondit : Non , nous ne l'avons

I

lier, fi
tantiagrum

fùti Ettam tantt.

p. Parus autem ad eam ! £uid utique <on-

Vcnà vobis tenture SfintumDomsm ? Eccc

fedes torum , qui Jefelierunt virum tuum

,

ad ofitum; à encrent u%

te. Cenfefiim cecidit ante fedes ejus , &
expiravit. Intrantes autem juvenes , tnve-

rirunt ittm mortuam , & extulerunt ,
&

f̂ fâh£s
V^%Zgm> m umver-

" Cet 'évTnement répandit « graDde
it. Etfaclus$[^ Jaudicrunt hac. frayeur dans toute l'Eghfe, & parmi tous ceux

fA Ecclcfi*,& momnes
quiaudicrum »

| entendirent parler.
1 ~ j » i i.A».. tv.r~: l -

». Ter manu s-autem Âfefiohrum ftebant

fgna , cr prod.gia multa tm/Uh. Et erant

omanmittr cmnes in forticu Salomoms.

vendu que cela.

9. Alors Pierre lui dit : Comment vous ctes-

vous ainfï accordez enfemblc pour tenter l'Ef-

prit du Seigneur l Voilà ceux qui viennent

d'enterrer votre mari, qui font à cette porte,

j 5c ils vous vont aufli porter en terre.

10. Au même moment elle tomba à fes pieds,

fit rendit l'efprit. Ces jeunes hommes étant

entrez > la trouvèrent morte , & l'emportant,

ils l'enfevelirent auprès de fon mari.

t}. Ctterorum autem nemo audebatfe cen-

jnngere Mis : fed migmficabat eos fofulus j

14. Magis autem augebatur credentium

in Domino multitudo virorum , ac multe-

tu Tta ut in plateas ejtcerent infirmes , cr

foncrent in leHuit s ac grabatis , ventente

Petro faite* umbra ittius obumbraret quem-

Suam iliorum , & liberarentur ai tnfrmt-

fuis.

t6. Coneurrebat autem , & multitudo vi-

einarum civitatum Jcrufalem , afierentes

mgros , & vexatos à ffirittbus mmundts :

j*i enrobantur tmnes

.

I

,1 ww r

11. Cependant les Apôtres faifoient beau-

coup de miracles fit de prodiges parmi le peu-

ple: 8c tous les fidèles étant unis dans un mc-

I

me efprit , s'alTembloient dans la galerie de

1 Salomon.
13. Aucun des autres n'ofoit fe joindre à

eux : mais le peuple leur donnoit de grandes

louanges ;

14. Et le nombre de ceux quicroyoient au

Seigneur , tant des hommes , que des femmes,

fe multiplioit de plus en plus.

15. De forte qu'on apportoit les malades

dans les rues , 8c qu'on les mettoit fur des

lits , fit fur des paillaiTes , afin que lorfque

Pierre pafferoit , Ion ombre au moins couvrit

quelqu'un d'eux , fit qu'ils fuiTent délivrez de

leurs maladies.

16. Un grand nombre de perfonnes accou-

roient au(Ti des villes voifines à Jérufalem,

où ils amenoient les malades , & ceux qui

étoient tourmentez par les efprits impurs, fie

ils étoient tous guéris.

COMMENTAIRE.
^

traduire ainf, f» : ft touvriron, de linges, ou do^'«/.'^
,.0. Tentai Sp.r/tu- Dom.ni.^^J^^^^^^^i non»

fivoit toute, ebofe,; ou plûtôt, Po«,r «prouver f, nous fcurion I.
vente

^"J^ïïutedeftirtcetuépit.vej
iommes miment rempli, de l'Elprit de Dieu. Leur prem.ere intention n eton P .s Uns doute ^

U,L 'cUrne il découvert 'ce q.i s'étoit pajé dans le m.rché d
u7SZE

phétie toute p.reille d.ns le quauiéme Livre de. Roi. , Cbep. v«. î». Lors q« Hch
*"™J\™ J

^

fun^

\

:t

tire mourir Èlilée, Elifée lu? fie fermer la porte de U nuifon: Car, apuu-t il, )
entends le. pied* nu

^ Pour^o- dans ccùe g.lerie? Ceft apparemment ouclle éjok P^.^J^'^^ïï
Prcrres. Nous\vons rem.rquf cMevant(c), ,pr« Joleph, quelle do.no.t lur le P»^ f^fec^.
dire, fur tette vafte phtte-forme, q«i regnoit tout autour du Temple , & ou tout le mon ^
Juifs, & Gentils, pur*, «r impurs, pouvoient eouer. Commtla place ««« fort

ooicr.t pour prier au peuple ; ce qu'il, n'auroient ofe faire au dedans ^ TeinPlc
» *

"J^iSSm àc Salon».

foient £as manqué de le. interrompre, & de le. faire taire fou. diver. prétexte*. Mai. le portique

Se le pirvit de* Gentil., étoient cenfc» comme hor. du Temple.
. , . fUX t, nltion de»

Juifs avoir alrr, pluficur. ScÔcs diverfes, parucée. de lenttmct.. fur pluf.eu s art.cles. Le Apotr ^
adopti aucune, £ nul des autre. Sectes nofoit fe joindre àe«. Ni le» Phinlien.

, &desmi-
cipks de Jud» le Galiléen, que nous croyon. être les même» que le. Herodicn.. L eclu d U« ^
«des, & la force de l'Efprit faint ,

qui . exprimoit par eur boache offufquo.e,, '^"l.s tous les

n'ofoit fe commettre avec «ut, ni le» atuqutr. Le peuple les comblo.t de louange,, fit necojo P^^^
autres. Ccflce qui irrita le. Prêtres, & les Magiftrats, ancien» ennemtf de Jeïos-Chwst. au u«

ils employent contre les Apôtres la force, & le. violencer.

Il A UT IN
Ceh fait voir tout i I»

( b )
Sjr. Arsb. Grrt. CV«"*- * .1

croient <jne fwrui— , eft le i

le] Aa.m tu



, CT emnes qui eut» Mo erant , qux eft

bxrefis Sadductorum > repleti funt zelo

,

si. Et injecerunt mAnus inApoftolos , &
pofuernnt eos m cuftodta pubitca.

19. Angélus antem Domini per noclem
ttperiens jannas earceris , & educent eos di-

xit :

20. lté, & fiâmes loquimini.in Temple
flebi omnia verba vit* bujus.

»t. Qui emm audijfent , intraverunt dilu- i

culo tn Templum , & decebant. Adveniens
auttm Prmceps Sacerdotttm , & qui cnm eo

erant , convocaverunt concilium , & omnes
Sertiores filiorum I/rael; & miferunt ad car-

cerem ut adducerentur.

SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. V.
tj. Exnrgens autem Princeps Sacerdo- i?. Alors le Grand-Prêtre fe levant & tous

ceux qui.étoient
:
avec lui

„ c'eft-à-dir'e
, ceux

de la icSe des Sadducéens
, étant remplis de

colère ,

18. Ils firent prendre les Apôtres , & les
mirent dans la prifon publique.

19. iMais l'Ange du Seigneur ouvrit durant
la nuit les portes de la prifon; & les ayant
fait fortir, il leur dit:

io. Allez dans le Temple , & prêchez-y har-
diment au peuple toutes les paroles de cette
dottrine de vie.

:i. Ce qu'ayant entendu , ils entrèrent au
Temple dès le point du jour , & fe mirent à
prêcher. Cependant le Grand-Prêtre, Scceux
qui étoient avec lui, étant venus , ils aiTcm-
blerent le Confeil , & tous les Sénateurs du
peuple d'ifraèl , & envoyèrent à la prifon

,

afin qu on amenât les Apôtres.

COMMENTAIRE.
fois & la grande foi du peuple, & l'excellence du don des miracles dont Dieu avoit honoré le Prince de fes
Apôtres. Alnfife venfio.t cette parole de Jesus-Christ (m) : Celui e,ui croira en moi , fera les f4

"
& en fera encore de plus grande,, au moins quant a la man.erc dont il les fera (*); car on ne lit pas que le Sau-veur ait guer. les malades avec autant de fac.l.te, & avec autant d'éclat. Quelques Anciens (c) fcmblelt borner
a faint Pierre le pouvoir de guérir les malades par fon ombre : mais faint Auguftin (d), & faint Cvrille d'Al^«ndae W l'attribuent à tous les Apôtres. Saint Augufii,,(/) lfsûre même qfc l'ombre dffalrPiS volt
fufete un mort. Saint Ambroife (V) compare a ces miracles opère* par l'ombre de Ûint Pierre . celui q.>i s'opéroit
Pa

« tl?T Tv^ l
°, î r •

R 0^" d" Ma"yrS
'
"n ancicn A««»rcité fous le non/dc faint Au-

guftm (b), fe fert de l exemple de (aint Pierre, pour prouver la vertu des faintes Reliques : Siinanisauadamfoe-

t^J^^^S^^'' d' ctrf°rt~~^j«SSe
#.17. Princeps SACkRDOTOM,.. q^u a est h * REJI , Saduoeorum. Le Grand-Prètrt,& ceux

ff "Vent cefia-d,re,ceux de lafede de, Sadnciens. On a remarqué ci-devant ffl , qu'aucun ni desPhanliens
,

nt des Saduceeus n oioit fe joindre aux Apôtres, & que le peuple charmé de leurs difeours, n'écou-
tou plus queux. Tout d un coup le Grand- Prêtre Caiphe , & ks liens, qui étoient de la fede d« Saducéens (k\
simpatienterenr, envoyèrent armer les ApÔtrcs, * les firent mettre en prifon. Jofcph </) nousaPPr<nd que.
la plupart des Grands de la nation étoient de la fcÔe des Saducéens

, qui a ailé* de rapport à celle d'Epicure Cette
fede étott d autant plus nmmec contre les Apôires, que ceux-ci cnleignoicnt hautement que Tes os-Christ
faoit tcS\-Aatt des morts , qu'ils prêchoient une vie, des récompenfes, & des péincs étcrneUes après la mort 1 ce
qui reverloit le Sadiscéifinc par les fonden.cns. r *

u on vouara. ^uon ic me comme 11 eu, on y verra clairement le iens que nous avons propofe cTabord.
R.EPLET1 sunt z E l o. IU furent remplis d* cclire , ou de aéle, ou dc/aloulic; car le Grcccri/ comme le

Latin ulus, fc prend en bonne, & en mauvaife part. Le Grand- Prêtre, & les fient fe fentirent pounea par nn
faux aele de len r fede ,

ou par la jaloufic du orog.ês que faifoit la Religion de Jtsos-CHR.ST , ou par la colère de
ce que Us Apôtres meprifoient & leur autorite, & leurs menaces, & venoient malgré eux jufqu'à la porte du Tem-
ple publier que J es us-Christ , que les Prêtres, & les Magiftrits avoient fait cruci6er, étoit le vrai Meflle.

if. 10. Angélus Domini. L'Ange dit Seigneur «ttvrit dmram U nuit Ut partes de U prifiu. U les ouvrit
& les ferma enluite, fans faire de bruit, & fans que les garde* s'en apperçuflent, puifque le lendemain matin
comme on vint pour les conduire devant les Sénateurs, les portes le trouvèrent fermées, & les eardes ne lavoicnt
rien de leur fortie; verfets 11. ij. Quelques Interprètes (n) foutiennent que les portes de la prifon ne furent
point véritablement ouverte? ; mais que les Apôtres aidez pr le miniftére des Anges , pénétrèrent au travers de la
porte, fans qu'eux-mêmes s'en apperçuflent; de manière qu'ils crurent que les portes avoient été ouvertes

, quoi-
qu'elles ne l'cufTent pas été. Mais il eft inutile de multiplier ici les miracles. C'en cft un allez grand

, que les Apô-
tres foient fortis de prifon par la porte, laquelle fc trouva fort bien fermée le lendemain matin/fans Qu'aucun
homme s'en fût mêlé. 1

f. 20. Omniaverbavit^hujus. 7outet let Parties de cette domine de vie ; ou , ternes tes paroles de
vit

-

y ou, tout ce qui rrgarde cette manière de vie. ferla fe met Ibuvent pour les chofes. Les ehefet dt cette vit ,
c'eft-à dire toute l'économie de la nouvelle alliance , toutes les inllructious de cette nouvelle Religion tous ces'
nouveaux préceptes du Chriftianifme : Hujut injhtmt ratieaem (o).

'

f. ai. Convocavehunt concilium. lit afmhUrent le]fenfi,t. Ils vinrent des le matin au Temple,

(a) Jtati.Xit.tx. 1 thtaisi*.,,
( b ) Aue in J„«. hema. 4,. Chryf.fl. Afler. Umil. 8. GL MMw*.

d ^V-W *4-
I

(m) O" m.tu.ie * i w i «*- ->«»
"

UJ CjnH AUx. m Ub. S. . Comme y avoit : O , 0*8 i.nt, «i i , &e. Vide
(flAut. ,„ Pfat. cxxx. f. , .

| s„.ff. hu,

j
g )

Amhr»f. n, J4.
\

(n)Meda. ArmUr , Carthuf. Eft. Kufert. GHn. aliU
(h) In Appendice ttm.ferm. io

} , ». A . ( . eUm it.de SanSU. I (o; ride Utnteh.Gret.Wjemm.fr«ntnd.M.
Terne KJJ. I 1Q
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U4 COMMENTAIRE
22. Cum autem vtmffent Mmifin , &

aperte carcere nen inventent tlles , rcverjt

nuntiavemnt , .
-

2i . Dtcentes : Carccrem quidem invent-

as daufnm cum emni dthgentta ,&cufio-

des fiantes ante januas : aperttntes autem

neminem inttts invemmus.

24. Ut autem audterunt bes fermenes Ma-

LITTERAL
Les Officiersrs y étant venus, ouvrirer.,

la prifon , & ne les ayant point trouvez
, \\.

s'en retournèrent faire leur rapport:

ij. Nous avons > dirent-ils
, trouvé la pri-

fon bien fermée , & les gardes devant les por-

tes : mais l'ayant ouverte, nous n'avdhs trou-

vé perfonne dedans.

Z4. Le Capitaine des Gardes du Temple
, 8c

24. v, "~"Vr; '
J

Saccrdoium, I les Princes des Prêtres ayant oui ces paroles,

*&Z£m**ZfZ- | l
«ouvér- - peine touchaD ,

faire.

j
2,5. Mais quelqu'un leur vint dire au même

1 tems : Voila ces hommes que vous aviez mis

| cn prifon , qui font dans le Temple, & qui

j
enfeignent le peuple.

V.TunTàiit Magtfiratus cum minifiris,
|

16. Alors le Capitaine des Gardes du Tem-

'adduxit Mes finevt : tmebant enmpe- pie partit avec fesOffic.ers
, & les mena fans

violence; car ils craignoientd être lapidez par

le peuple.

17. Quand ils les eurent amenez , ils les pré-

fenterent au Confeil : & le Grand-Prètre leur

parla en ces termes :

18. Ne vous avions-nous pas, leur dit-il,

expreflement défendu d'enfeigner en ce nom-

là? Cependant vous avez rempli Jérufalem

de votre doctrine , & vous voulez nouj char-

ger du fang de cet homme.

«. Refpondens autem Vetrus & Apefio- 19. Pierre & les Apôtres répondirent : Il

, iixetunt : Obedtre epertet De, magts , faut plutôt obéir à Dieu qu aux hommes.

Adveniens autem quidam nnnttavtt

eis: Quia ecce vin , quos ffutflu tn car-

ccrem, funt in Temple fiantes , & décen-

tes pepulum

26. Tune abiu

& adduxtt illes
fi.

pulum ne lapidarentur

27 . Et cm adduxiffent Mes ,
jlatuerunt

in concilie : CT interregavtt ees Princeps

Sucerdotum ,
m

2S. Dicens : Praciptende prtcepm.us ve-

lu ne doccretis in nomme ifie: CT ecce re?

plcfiis Jérufalem docJrini veftrÀ ; V vultis

inducerefupernesfangutnembemtnts tfiius.

T D^nTpïnunt nefirerum , fufeitavit j 30. Le D'eu de nos pères a rejMcité ]tsm,
je. uemi <*•_ }

r..k.„J 9 vi>7 fait mourir, en le Dcndant lur

fefum , quem vos interemifiis , fufp:nden-

tes in ligne.

ii. Hune Prtnapem& Salvatorem Uens

exaltavit dexterk fuâ , ad dandam paeniitn-

tiam Jfraeli , & rcmijjionem peccaterum.

ji. Et nés fumus tefies herum verberum,

& Spiritus fanfius , qnem dédit Deus om-

nibus ebtdicntibus fibi.

que vous avez fait mourir , en le pendant fut

le bois.

31. C'eft lui que Dieu a élevé par fa puif-

fance , comme étant le Prince & le Sauveur,

pour donner à Ifraël la grâce de h. pénitence,

& la rémiffion des péchez.

3 1. Nous fommes nous-mêmes les témoins

de ce que nous vous difons ; ôc le Saint-Efprit,

que Dieu a donné à tous ceux qui lui obéif-

fent , l'cft aufli avec nous.

COMMENTAIRE.
.

i'a(f,trc des Apôtres, qu'ils croyoieut encore dans la prifon. Us aflembtértnt tout le Sanhédrin

*7 1?.S«ÎDaTsT?»?^ i-rAi * p»» , bien éveillez, & fur leur g.rde. L'Ange ~
£

avoii endnrmw, oa les .voh frappez d'un aveuglement paflager. pendit que les Apôtres forment de Pr on

7. t4 Âmb.gbb akt. Us ftYronviremfmfn peh»; ne lâchant fi les Apôtres s'étoient Gum par h fo«e de

1a maeie . ou par un vrai miracle , ou en corrompant leurs geôliers!, ou en forçant les portes de U P"'
0" ^'

f 16. S1N8 vi. Sshs vitttnct. On leur perfusda de venir de bon gré comparoure devint le Sanhedm. l«

huim'ers n'oferent les amener de force ,
craignant que le peuple ne les lapidât.

f. ig. In nom.nb isto. Vtnftigntrencn^-U Ils ne daignent pas dire : P" lcnom^h «rfoîn^ àc

nir une efpéce de mépris. Ne vous avons-nous pas défendu de parler davantage du nom , & de la P
«.o

cet homme , & d'enfeigner & Doârine ? Et cependant vous continuez de publ.er fa Refurrecbon , « «

aceufer publiquement de l'avoir injuftement fait condamner a la mort, Vua venta, mm charge
r
d* j^g

lomme. Vous voulez petfuader que nous fommes coupables de (a mort. C'étoit fansdoute leur raueune g«^e

injure . que de prétendre qu'ils avoient fait mourir Jesus-Christ, tout innocent qu .1 étoit
, 8ç

qu

â"dré fur eux lapine de (on Sang répandu , après ce qu'ils avoient dh a Pilate (t) : Q*. fonfan^tfrr tnns,G

fmrms
^-g^ £ pRIIICIPEM> BT Saltatohem. Dieu ta éUvîparfapMiffanct , comme étant le P'i™ *

USanvetr. Saint Pierre parle de Jesy s-Christ comme d'un fimple homme, que Dieu auro.t «M*

morts. Les Prêtres, St les Sénateurs i qui il parloir, n'étolent pas encore capables de le reconno.tre pou u •

Il foutient qu'il cft le Meffie, & le Sauveur d'Ifracl , & qu'il a été mis à mort injoftement, & qf»

fufeité. Il ne s'agiflbh alors que de cela. .,
, reoto.

Ad dandam poénitiniia m. Pour damier à tfraïl U grâce à* la pénitence. H modère F™ e '

ft

p

che qu'il leur a fait, d'avoir pourfuivi la mort de Jf.sus-Christ, tout Innocent qu il étott. lc naine r

fans remède. Si vous voulez recourir â la pénitence, vous pouvez recevoir le pardon de votre
,

}i . Somus testes horom VERBORUM. Mw fimmit lémoint A4 ce que nom voMsJtfim ,
aiaïc

(a) Vidt Crntl. Mtn.ch. I (b) Mattb.xxvil.ti.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. V.

iî. Haccùm audifîent ,dij?ecaba»tur , &
cogitabant interficere ïlUs.

j4. Smrgent totem quidam in concilie

Pbàrifans y nemine GamtUiel , Legis Do-
llor benerabiits univcrf* fUbi , jujjitforas

ad brève bomines fieri i

%6<

if. Dixitque ad illes : Viri , IfraUlt*

,

attendue vebis fufer bominibus ijlis quid

afturi fitit.

}6. Ante bes enim dies extitit Tbeedax,

dicens fe cfie altquem , cui cenfenfit mtmc-
rus virerum circiter quadringentornm : qui

eccifus efti & omnes , qui credebant ei , dif-

fifatifunt , & redatft ad

33. Ayant entendu ces cbofes , ils étoient
tranlportez de rage , & ils dclibéroicnt de les

faire mourir.

34. Mais un Phartfien nomme Gamalicl

,

Docteur de la Loi , qui étoit honore de tout
le peuple , fe levant dans le Confeil, comman-
da qu'on fit retirer les Apôtres pour un peu
de tems ,

35. Et il dit à ceux qui étoient aflemblcz :

O Ifraèlites, prenez garde à vous fur ce que
vous avez à faire touchant ces perfonnes.

36. Car il y a quelque tems qu'il s'éleva un
certain Théodas, qui prétendoit être quelque
chofe de grund: il y eut environ quatre cens
hommes qui s'attachèrent à lui ; mais il fut

tué , & tous ceux qui avoient crû en lui, fe

difliperent, & furent réduits à rien.

COMMENTAIRE.
de cit paroles, ou de tes thafes. Deux témoignages irréprochables de la vérité que nous (buterions. C'tft i°. que
nous ne difons rien que nous ne fichions très- certainement, Si que nous ne fuyions difpofezdc foutenir au péril

de nos vies. 1*. Cclt lapréfencedu Saint- Efprit, qui fe fait manifeftement fentir dans nous-mêmes, Si dans ceux

qui croyent en J sos-C h é i s t , par les dons des Langues , & de la feience qu'il nous a donnez , & par les mi-
racles qu'il fait continuellement par notre moyen.

f.33. D issbca bantor. Iti étoient transportez, de rage. Le Grec à la lettre (a) : ;// étoientfiez., & comme cou-

pez en deux : Supplice lent , & défcfpérant.

V' . 34* PhariSjïus, nominb G a ma lie t.. U* Pbarifien nommé Gamaliel, fort cflimé pour fa probité,

& pour fon lavoir. Il avoit été Maître de faint Paul{£) , Si même de faim Barnabe, & de faint Etienne, fi l'on en

croit quelques Anciens (c). Les Auteurs Juifs nous parent d'un Gamaliel, fort célèbre du tems de notre Seigneur,

& encore depuis, qui mourut l'an 5a. de l'Ere commune , environ dix ans après la ruine du Temple. Il étoit (ils

de Siméon, 6c petit-fils du fameux Hillel. Ce Siméon, félon quelques-uns , étuit celui qui reçut notre Sauveur

dans fes mains, lorfqu'il fut préfenté au Temple (d). Gamaliel fut pere d'un autre Siméon, perc d'un fécond Ga-
malicl, que le P, Pczron ,'#) croit avoir été le premier Patriarche des Juifs. Le grand Gamaliel dont il cil parlé

ici, exerça , dit-on , la Charge de Naji , ou Prince des Juifs , pendant trente-deux ans. Les Rabbins aflurent

qu'il voulut par moaeflic être enfeveli dans du linge, & non danv de la foie, félon la coutume ; ce qui fut fort

ftnfible à fa famille. Jofeph (f) parle d'un Siméon fils de Gamaliel, natif de Jérufalcm , d'une race illultre , Si

delà feéte des Pharifiens, & qui avoit un très-grand crédit dans fa nation. Voila ce que nous pouvons tirer de

lumière des Livres des Juifs touchant la perfonne de CJamalicl.

Cela ne s'accorde pas tout-à-fait avec ce que nous en lifons dans les Auteurs Chrétiens : Car ilsenfeignent que

Gamalicl (ç) étoit deja Chrétien, lorfqu'il parla dans l'affemblée des Sénateurs de la maniéie que nous le lifons

ici ; & que les Apôtres lui concilièrent de demeurer dans le Sanhédrin, fans déclarer fa Religion; afin de pouvoir

dans ce pofte rendre plus de fervice à l'Eglife. En effet , dans cette occafion il fut fi prudemment manier les cfprits

des Sénateurs, qu'il tira les Apôtres d'un très-grand danger. Saint "Chryfoftomc (h) croit qu'il fut converti avant

faint Paul. L'hifloire de la révélation des Reliques de faint Etienne 1

• nous apprend que Gamaliel touché du mar-

tyre de ce Saint ,
encouragea les Chrétiens à aller la nuit enlever fon corps, leur prêta fon chariot , fournit les

frais qui étoient nécctTaircs pour faire les honneurs de fa (èpulturc , & fit mettre le corps dans le tombeau neuf,

qu'il dcllinoit pour lui &; pour fa famille, à Capbar-Gamala , ou Chimp de Gamalicl, à fixou fept lieues de Jé-

rufalcm. Cette hiftoire fuppofe qu'alors il n'étoit pas encore Chrétien ; mais qu'il détîroit par cette action de cha-

rité, avoir part à la foi de faint Etienne, dont il connoifïoit la fainteté. On croit que NicoJéme connu dans l'E-

vangile
( *J, étoit neveu, ou coufin de Gamalicl (l). Celui-ci fut , dit-on, baptifé par les mains des Difdples de

Jésus-Christ-, & quelques-uns marquent que ce fut par celles de faint Pierre Se de faint Jean. Gamaliel eut

deux fils , dont l'un nommé Ablbas, fut baptifé, & crut en J e sus Christ. L'autre nommé Sédémlas, ou Scl-

conias, demeura dans le Judaïfme (*).

+. 36". Extitit Thbodas, dicens si isse a l i q u e m. S s'éltva m certain Théodas , qui prétendait

être quelque chofe dtgrand (n). qui fe donnoit pour un grand Prophète , Se qui fe vantoit de faire de grands prodiges,

quoiqu'il ne fat qu'un féduâcur & un faux Prophète. Jofeph (•; parle d'un certain Théodas, ou Théudas , qui

parut fous le Gouvernement de Eadus, Se fous l'Empire de Claude, qui perfùada à une grande multitude de le

fuivre, promettant de leur ouvrir un partage au travers des eaux du Jourdain, comme avoit fait autrefois Jofué.

Cufplus Fadus envoya contre eux des troupes , qui les dùTipérent
, prirent Théudas, lui coupèrent la tête, & l'ap-

portèrent en triomphe à Jérufalcm. Quelques-uns croient que c'efl-là ce Théudas dont il eft parlé ici. Mais com-

ment cela fe peut-il, puifque Théudas dont parle Jofeph, parut fous le Gouverneur Fadus, & que Judas le Gau-

lonite , dont il eft parlé ci après, Si que Gamaliel dit avoir paru après Théudas , vivoit long-tems auparavant fous

lEmpire d'Augufle (p) , Se fous Quirinus Gouverneur de Syrie, comme faint Luc le remarque lui-même ici,

(a) Aii-.tj,'«. .. Strrd fteabamtur.

(b) Aa. xxii. j.

c ) AUx*nd. afnd Sur. : . Jun.
i) Lue. 11.

t
c ) Pczton , défenfe de l'Antiquité des Tems , c. 1. S 1.

f) J'ftfb de vita /km , ». loi |.

g )
Rectgrit. Ub. c.it.é>ii. Vide Btdam in Ma.

h ) Ckrytfl. in A3» . btmil. 1 9.

i ) LaetMt. de rfwi. S. Sttfb, e. f.

x) JeM.in.i.&e.

(I) Pb». Cad. 17t.

(m) Vovci lMcimn.de hnont. S. Sttfb. Affind. tom. I* »»u.

tdsi. S. Aùt«ll. & M. de Tillemont , tom. 1. p. it. * Balnage

,

l'édition de Paris,
I11A. des Juifs, t. 1. Ii». }• eh. !•

1. 1. 1.4.C. j.art. Il.&fuiv. ...
( n ) liym tetet «** • >*w f1**" ' T"" 'V'*",!

ta Sjr. Ara» Ati. Oriten. & tditunti %. frUrei R. Sttfb. & *m

M. Vide MiS. exAS.y 11 1.9.

I o ) l'f'pb Antiv. Ub. x. 1. 1.

[?) V*J.fetkAn«,.Ub. l t. (.t.

1 IO IJ
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Uc COMMENTAIRE LITTERAL
}7 . Tofibunc extitit fndas Gaitlaus in

|
37- Judas de Galilée s cleva aptes lui dans

diebns profcflionis avertit pepuiumpofl
(

le tems du dénombrement du peuple
, & jj

fe ,& tpfe peritt : & omnes , quotqmot con-

fenfcrunt ci , dtfperfi fmnt.

3!. Et aune itaque iico vobis , difcedtte

ab bom'tnibus ifiis , & finite Mot : quorum

fi efl ex bomtmbus cenfiliumb$c , aut opus,

diljtlvetnr.

39. Si vero ex Dee efl , non poteritis dif

foh ère tilud, ne forte , & Deo rtpugnare

tnventamtni. Confenfernnt autem tW.

ra à foi beaucoup de monde
; maijilpéJ

aufli
, & tous ceux qui étoient entrez dans fon

parti, furent dilftpez.

38. Voici donc le confeil que je vous don
ne : Ne vous mêlez point de ce qui regarde
ces gens-là , & lailTez-les faire : car H «Tcon
feil , ou cet œuvre vient des hommes

, elle fc
détruira.

3 9. Que fi elle vient de Dieu , vous ne pour
rez la détruire, & vous feriez en danger de
combattre contre Dieu même. Ils fe rendirent
à fon avis.

- COMMENTAIRE.
V. j 7 . Enfin comment Gamaliel fous l'Empire de Tibère ,

pouvoit-il citer ce qui n arriva que fous celui de diode,

plusieurs années après ?

On répond à cela que Gamaliel s'eA trompé dans ce qui regarde le terni où vlvoit Théudas. Au lieo dédire

qu'après Théudas s'éleva Judas le Gaulonitc, il falloit dire que Judas a voit paru avant lui. On dit de plus qoe

Jofeph l'HiAoricn s ert mépris dans l'âge de ce Théudas (a). Quelques Auteurs ne font pas difficulté de recon*

noître que les Auteurs facrez peuvent quelquefois tomber dans des fautes de mémoire : mais nous n'avons garde

de recourir à cette solution. Il vaut meux dire ici que Théudas dont parle faim Luc', étoit différent de celui de

Jofeph; & que celui dont il efl pwlé ici, n'ayant eu q« c quatre cens hommes qui le fuivirent , a été négligécomme

un trop petit objet, par ITlifloricn des Juifs. Et c\A ainfi que l'entend le plus grand nombre des Commen-
tateurs (b).

f. 57. Post hunc (c) Jt/DAS GaliLjEUs. Judas dt Galilée s'éleva apr'et lui dont h itms du dérnmbt-

mtnt du ftafie. C'cA la même deferiptien dont lai;u Luc a déjà parlé dans l'Evangile (d), & qui fe fit par le

Gouverneur Quirinius la dernière année d'Augufic, dix ans après la mort d'Hérode , & lorfqu'Archélaiis hit en-

voyé en exil. Ce dénombrement cA fort différent de celui ou laint Jofeph, & la fainte Vierge furent obligez de

fe rendre à Bethléem , où notre Sauveur naquit. Saint Luc dans l'Evangile
, diAingue ce premier dénombrement

,

fous lequel Jésus-Christ naquit , du fécond, fous lequel arriva la révolte iîc Judas le Galilécn , dont Ga-
maliel parle ici. Judas étoit de Gamala , ville de Galilée, au delà du Jourdain, dans la Gatilanite (e\ Il préten-

doit que le tribut, ou la taxe établie par les Romains, & réglée par Quirinins, étoit une marque vtiîble de fervi-

tude, & que tous les bons Ilraëlitcs dévoient tout rifqucr
, porr conserver leur liberté. Ces difeours firent une

telle imprcfïiou fur l'cfprit des peuples , qu'ils prirent les armes les uns contre les autics : Ce qui alluma dans la

Judée un feb, qui ne s'eicignit que par la ruine de Jérufalem, Se du Temple , comme Jofeph lui-même le re-

marque.

Gamaliel dit ici que Judas ayant attiré à fit beaucoup de monde, firit enfin , & que tout ceux qui titient entrée

dans fin parti , furent dijftpte. : Ce qui paroît contraire à ce que nous venons de rapporter , tiré de Jofeph, & à

ce que nous avons dit ailleurs, en parlant dé la fecte des Herodiens, que nous croyons être les fuccelteurs de

Judas le Gaulonite. Cette fittc lubfiAoir conAamment alors , St le parti de Judas n'étoit nullement anéanti. Ce
fut lui qui alluma le feu de la (édition, & qui attira la guerre des Romains dans le pays. Il faut donc dire que

Gamaliel jugeant des choies par ce qui en paroillbit alors, où le parti de Judas le Galiléen étoit comme con-

fondu avec la fede des Phariiicns, dont ils fuivoient tous les dogmes (f); Se les voyant allez tranquilles fous le

Gouvernement de Pilatc, ne conilderoit pas que c étoit un feu caché fous la cendre, qui devoit dans quelques*

années caufer un terrible incendie dans la Judée, lorlquc les peuples pouffez à bout par les \ évitions des autres

Gouverneurs, 8c animez par les difeours fediticux de ces gens-là, fe soulevèrent hautement contre les Romains,

& prirent les armes contre eux.

t. 39. Si ex Deo est, non poteritis dissolvbr'e illud. Si cette oeuvre vient de Dieu, vousm
pourrez, la détruire. La volonté abfoluc de Dieu ne peut être empêchée par toute la milice, fcv les efforts des

liommcs : Car qoi peut réliftcr à fa puiffance, & s'opposer efficacement à fes conlèils (g ? ftlumati tint quit rt-

fijltt* Si donc il a réfolu de foutenir ce parti, & d'établir la Religion que ces gens-là publient, il clt ir.utilede

s'y oppofer; il l'établira malgré nous. Si au contraire cela n'e A qu'une entreprife humaine, & dont Dieu ne prenne

pas la défenfe. bien-tôt elle fera diiTipéc, fans que nous nous en mêlions. CcA à peu près dansle même fewque

Joas ptre de Gédéon , difoit à ceux qui demandoient qu'il leur livrât fon fds , afin de le brûler ,
pour avoir dé-

truit le bois , &i l'Autel de Baal (h) : Eits-vous Ut dtfenfeurs de Baaii Si Baal eft Dieu, qu'il fi
vtuft luumim

de celui qui a remit)fc fin rituel.

Mais on peut faire un fort grand abus des principes de Joas, 8c de Gamaliel. Il s'enfulvroit de là que ni les

MagiArats, ni les Princes ne devraient point punir les impics, Se les fàcrilégcs; Se qu'on ne devroit point répri-

mer les héréfics, les nouveautez, les abus, & les autres entreprifes des méchans dans la Religion : Ce qui feroit

ouvrir la porte à toutes fortes de déréglemens, & de licences dans l'Eglife, 8c même dans l Etat politique. Quel-

ques Interprètes (1) répliquent à ceux qui voudroieot s'en fervir en ce fens; i°. Que le raifonnement rapporte

( a ) Ville taren. rjt> FismenJ. hic.

(b>) Sanct. i\, net.Men. Tn ia. Drnf.Gmt. Setlg. Cxmer. U{.
iUm.tlit tjjfsin.

(c) Quc!(]tirs-utw tradirfènt le Grec, M ?à >»ï , pu, Prt.
ter enm. Outre Tliéud.is', on yit lufli Judas , &r. D'autres |oi-

tnciit < T'$,, i re r ui précède: Ut furent rr'Juiti à rien afrii
lui, .ipri^î Thcudas. jy. IveUi le GtUiléâU i'Am à*nt le terni
if ifncmbremmt

, &e. Tout cria cft Intenté pour tieher de
concilier ia.:nt I.u- avec lofeplu ou pour faire dire à l'Evangé-
Kftc SfssaThtwèu dent il paile, vivuit avanr Judas le Gaulent c,

& par eontequent qu'il eft fort duHrcnr de Théuias don: patlc

Jofeph. .

( d ) Lie. tU f. A'.1i «f»" ijT*'* f 1*°* *
frik, fuàm tlU fitret , ?*« efl

gyirim» trtfJe S>ria-

( e ) Jofeph Autiif. lit. 1 1. e. I. e> !
(f

) j*ftph AnuiiuMb. 1% C0f. 1. ai fntm.

( e ) R:'n. sx. i $».

( (1) Juiie. VI. 1». to. ..

[l) vu, Mmm b!e, & VromotuL & tW i l**-

pat



SUR LES ACTES D
40. Et ctnvocantes Apoftolos , etfis de-

nnntiaverunt ne cmnmo laquèrentur in no-

mme Je/u , & dimiferunt cas.

41. Et illi quidem ibant gaudentes à ton-

ffeftu Coneiltt , qnontam dtgni babiti funt
pro nomme Jefu cantttmeliarn pati.

42. Omni autem die non eeflairant, in Tem -

flo , & cirea domot doeenies , & evangeli-

zantes Cbrijlmm fefnm.

ES APOSTRES*. Chap. V. 8*7

40. Et ayant fait venir les Apôtres, ils hur
défendirent, après les avoir fait fouetter, de
parler à l'avenir au nom de J es us, ôc ils

les laiflcrent aller.

41. Alors les Apôtres fortirent du Confeil
tout remplis de joie de ce qu'ils avoient été

jugez dignes de fouffrir cet outrage pour le

nom de Jésus.
4î. Et ils ne ceffoient point tous les jours

d'enfeigner, & d'annoncer J e s u s-C hrist,
dans le Temple , 8c dans les maifons.

COMMENTAIRE.
par feint Luc, n'eft que le rationnement de Gamaliel, & n'eft nullement celui du Saint-Efprit ; qu'il ell rapporté

dans l'Ecriture , mais qu'il n'clt pas infpiré

; i°. Que Gamaliel ne dit pas abfolument qu'il ne faut point s'opposer 1 la prédication des Apôtres; mais Am-
plement que dans la ht mtion où ils étoient alors, fous une domination étrangère, & privez du droit de vie, &
de mort, ils ne dévoient point fc mêler de cette affaire, mais en tailler le foin aux Gouverneurs Romains, à

qui il appartenoit de réprimer les méchans, & ceux qui iutroduifoient des nouveautez : Que la Providence to-

lère fléc à ne permettre pas que l'ancienne Reiigion pérît, fufeiteroit à celle-ci Jts adverfeircs qui la ruintroient,

avant qu'elle fût établie.

3°. Enfin julqucs-là les Apôtres n'avoient rien attenté, ni rien fait contre les Loix, ni contre les ufeges delà

nation; leur conduite étoit irréprchcnfiblc; leur Doftrine étoit faine ; ils t u ( oient des miracles évidens; tout le

peuple étoit ravi d'admiration , en voyant leur zélé , leur union , leur douceur , leur charité/ Dans tout cela il n'y

a rien qui puiffe les faire foupçonner d'avoir de mauvais deucins. Us prêchent la venue du McfTic, & la Réfur-

rcâion de |tsus Ciirjst. ils montrent qu'en lui les anciennes prophéties font accomplies. C'cft un fait qui

mérite d'être examiné avec maturité. Une faut rien précipiter dans une matière de cette importance; le tenu nous

en apprendra la vérité. Les miracles dont ils accompagnent leur prédication , peuvent être des oeuvres de ténè-

bres : mais Dieu ne permettra jamais que nons foyons long-tcms Jans l'erreur fur cela. Bien-tôt on découvrira la

fourberie, s'il y en a. Voilà la manière dont on peut entendre le raisonnement de Gamaliel, pour le ramènera

un bon fens , & pour prévenir les mauvaifes cunfequences qu'on en pourrait tirer.

f. 40.C*sis den untiaverunt. Après Ut avoir fait fouetter. Les Juifs n'avoient plus que le droitde

faire fouetter dans leurs affemblées ceux qui contrevenoient à leurs Loix, ou a 'eurs coutumes. Le Sauveur avoit

prédit i fes Difdplcs qu'on leur feroit ce traitement , i caufe de fon nom (a) ; & faint Paul nous apprend qu'il

l'avoit expérimenté trois fois far fe perfonne (h). On ne donnoit que trente-neuf coups de fouet a celui qui

étoit condamné, pour obéir à Moyfe, qui défend d'excéder dans cette forte de châtiment (c).

^.41. Ibant cavdentes, &C Rtmflif Mjoie de te qu'ils avoient été jugée, dignes de fouffrir cet outrage

peur U nom d* Jcsus-Chkist. Cette joie des Apôtres au milieu des outrages , & des mauvais traitemens, ell Te

plus grand miracle que nous lifîons dans le nouveau Teftament (d). On ne voit pas que dans l'ancien Tcfltament

aucun de ceux qui ont été perfécutez pour la vérité , & pour la juflicc , en ayent reffenti de la joie , félon la re-

marque de feint Chryfoltome. C'étoit un privilège réfervé aux Difciples de J ïjus-Christ. C'eft une faveur

réfervéc aux amis de Dieu («) : Vahis datunt efl pro Lbrifla , non frlum *t in eum credatis, ftd ut etiam pro illa

patiamini.

f. 4a. In Tïmplo, et Circa domos. Dans le Temple,& dans Us maifans; en public, & en particu-

lier; dans les maifons des Fidèles, ou dans le Temple, & dans leur propre maifon. Ils alloient prêcher dans le

Temple , & ils inftruifoicnt dans leur maifon ceux qui venoient pour les entendre. Quelques-uns (/) l'entendent

ainfî : Dons le Ttmple , & dans les Synagogues, qui étoient comme autant d'Ecoles, où l'on s'afTembloit pour en-

tendre la Loi. Il y en avoit un grand nombre dans Jérufelem, dans ce tenu- là. On en comptoit dit-on , julqu'à

(a) tiattb.x. 17. mit. 44-

(b) 1. Cn-.x1.14.

( c ] DlKt. xxv. j.

( d ) Chrjffî. in ASa . hmûL 1 4.

(e
) Thtliff.i. 19.

{{) Ctftnburg.iHCtUtt.criUt.

Ton» ril. K i»
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CHAPITRE VI.

Murmure des Juifs Grecs à « «« Con ^J^J^J1 & D^
Difputes contre faim Enimv. Il ffi accuje devant Its Juges.

Il paraît avec un vijaze comme itun Jnge.

f r. iN dicbns autem Mis > crcfcente r.u-

1 ma o DifctpuUrum , fuclum eft mur-

ntur Gnctrum advtrfus Uebrxes ,
e$q»ed

defpicercntur m vùmfkriê quatiduno vt-

dut eorum.

2. Ctnvocantes autcm duodecwi MUlU-

tudintm Difàpniorum , dixerttnt : Non ejl

*qwm nos derdin<{*crc verbnm Det , & \

mtnifirjre wnfts.

f. I.T7 N ce tems-là le nombre des Difci-

J_^ples fe multipliant , il s'éleva un

murmure des Juifs Grecs contre ksfo,fs Hé-

breux , de ce que leurs veuves ctoient mepri-

l'ces dans la difpenfation de ce qui fe donnoit

chaqueu t jour.

i. C'eft pourquoi les douze Apitrts ayant

nlTemblé tous les Difciples , leur dirent : 11

n'eft pas jufte que nous quittions U fredia-

non de la parole de Dieu , pour avoir foin des

tables.

COMMENTAIRE.
* ,r\n 0 « 611 ««HMHRGH.ÏCOUM aovhrsui HebRXïO*. A t'ftW m m*rm*r, fa

J*,f,
*' X

'YÎ£i"L"/* /»«««. L'Ejjl-.fc ^mcn,a P« I» tuverte», * U » r<r^ccwions d* debor^ :

mai, Tiic Si Je'7aftoiWir
J

, & de fe rainer par des divilioM internes. Le pmàt»obA de cc«x<pfe
mais eue MUIH <»e s «nuium , ».

que que u ou fie mtre ics Créa, & les He-
bl.rent, pour mener en commun™™tc Znicl lu ftqTpaLcnt Hébreu, fc ceux quioe parl°*«S«
breux convertis au Chnftunifmc ; cJMe, Mlie W lu»

Mbcwe, qui ne (avaient

Grec; erme les Egyptiens par exemple
,
c.» d« hks de^ s k> & de Jc-ià l EupLe , qui par-

que la Langue Grecque; & 1rs J*fc<fc I* •'"^^^^Hi" / ( Cnts félon quelques-uns ;
j , ntar-

,e. ti.s co-wercis auoiu « j r — ou deiGeiitds coeverusdaos IE

l'Hébreu

J22> f.M Les Apôtres pour ne fe pas^W^» <^tn,
ftriburion de la nourrhurr , 4 des autres necerfucz a des pci fonaes hdelles du non

paremment des Difciples qui avoient fuivi le Sinvci

pendant comine depuis la prédiotion de faint Pierre

,

que Grec, ou meme de ceux qui ctoient habituez i Jcruwn.... , . ... ~"-"V ' -

d Udivbibution du

?n commun avec les autres, les veuves qui a, pmcnoient a^'^^S^mZ5*K Hébreu,

boire , & du manger , on la négligeait qu'on fa.foit entre elles 1« ^'£ Apôtres. ^Z-

des diftinâiors peu f.vorables f.> Les Grecs en murmurèrent
?J p

'

, d (ouveot pour faire

prifir en cet endroit , eft misparoppofition à femrrr
,
qui dans le ftik de I Ecriture

,
le prtno m

du bien , fournir les chofes neceflaircs à la vie (f). .
fcj

Quelques-uns W l'entendent ainfi : Dr ce
?-«

tori M«« *«««f^U^^^^^J^
de «que l'on neiur donnoit que le, emplois les plus vi es . u^les plus pénale

leur preféroît

plus ralcment; ou enfin de ce qu'on les négligeoit dans la dift.ibuuon des offices,

JteJStlCS»L renve, des Hébrc«. L^ablilTcmcnt des veuves pour
^'«««^TTiSd «c£^«

dans rnelifc Voyez i. 7,m*t. v. n. t
3 . 14. IJ. Le terme de mtmfimum, le prend ce

ftribtttton de la nourriture, & le fervicede la table (b). Voyez le verfet luivant

^uc rarement; parce, difoit-il que

(h'j /n/.i #.}.

t c \ Y*'.*b. V.r*tm. Diu/. GVnl. Tirin. Ccrntl. SttiiU. Lrjf. Luil. Je

l'iru. Tt ùtn»r.d. ? " fr.

[d) lin f*!ptn a*i<J D. P.t«'. R*»n. t. i i ! $• 'o- x. 1 1. t»* -

/.tr. lit, iS.//c7.tvi 1 1.*.

ici E,". MM. Fi M*. C«rif/. S<wr-î. Grcf. Utf.

[i)u Vmth. t. ). rubuu fcwr* £t V. 1-. fe***» f«-

'"î: ;rcf7M^. . ^.^^ -^
vin.,. « il- R""- * v - 1 î •

«e*r. vi
.
«s-

(i) i.Or. 1. 17.



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VI. %c9
j. Confidente ergo fratres ,viros ex vo- 3. Choifîflfez donc, mes frères , fept honn-

ir.; boni tefitmomi feptem plenos Spiritu mes d'entre vous d'une probité reconnue :

Sanfto , Cr fapientià , auos conftituamus pleins de l'Efprit Saint , & de fagefle. à qui
fuper boc oput, \ nous commettions ce miniftére.

4. Et pour nous , nous nous appliquerons
entièrement à la prière , & à la difpcnfation de
la parole.

5. Ce difeours plut à toute raiïcmblée ; &
ils élurent Etienne , homme plein de foi , &
du Saint- Efprit , Philippe, Prochore, Nica-

& Procbomm , & Ntcan&rem , & Time- 1 nor , Timon , Parménas , & Nicolas profclyte
xem, & Parmenam, & Nictlaum advenant . d'Antioche.
Antiocbenum.

\

4. Nos vero trationi , & minifierio verbi

inftantts en mus.

f. Et placuitferma coram omni mnltitu-

dine. Et elegerunt Stepbanum , virum plé-

num fide , C? Spiritu Sancle , & Philippum,

COMMENTAIRE.
fîcars fàvans Interprète* ( « ) croyc nt qu'il s'agit ici non-feulement ou f. 1 vice de la table commune , & de la di-

ftnbution de la nourriture corporelle, mais auffi de FEucharillic. Terni facré, & tout divin que foit ce miniftére,

les Apôtres lui prêtèrent le foin de la parole. Ils ne croyent pas pouvoir confier à d'autres le foin de prêcher,
Îuc|le Saint-Efprit leur avoit impoli. Pour le rcfle, ils s'cii repofent fur des îv.iniftrcs d'une fainteté , & d'une
délité reconnues. £

tf. 3 . Conjiuïrate E RfrOi r R AIRES. Cbeifjfts. donc fept hommes d'tmrt vJetant probité reconnut,

* 1** *NU commutions ce mimfcrt , u'avoir foin du fervice des tables , & de pourvoir aux néccfntcx de chacun ,

afin que perfonne n'ait l:eu de le plaindre , tk de murmurer. Les Apôtres auroient pû de leur autorité établir des

officiers pour le fervice des frètes, mais ils aiment mieux déférer ce choix à toute l'aflcmbléc, afin que tout le

monde fût content , & qu'on ne pût leur Irrfntct les fuites r*c cette élection, fi elle n'avoit pas le fucecs qu'on en
attendoit. Ils demandent i°. Que ces miniflus foient dune probité reconnue : Probi teflimonii; que tout lemonde
tende témoignage à leur vertu, &à leur méihc. i°. Qu'ils foient remplis duSaint-Efprit : Plenos Spiritu Santlo,

&de grâces intérieures, & extérieures; afin qu'Us rcinp iiictit dignement, & fidèlement leur miniflérc.
3
0

. Rtm-
ptis de f»g*fi; car il faut une grande prudence , flf une capacité plus qu'ordinaire, pour diflribucr fidèlement, d'une

manière défintércflee,ôiqui contente tout le monde, les biens temporel* qui appartiennent à une Communauté.

4
0

. Enfin les Apôtres leur preferivent le nombre de fept
,
apparemment paice que ce nombre étoit fuffilànt pour

l'emploi auquel on les dcflinoir. Ce- nombre de fept cil contacté dans l'Ecriture. On nous y parle des fept Efprits

qui ktvrnt devant le Seigneur (b). On caoferva le nombre de fept Diacres dans les principales Eglifcs (c). Il y
avoit fept Diacres à Rome du tema du Pape S. Corneille (d) , eV auifi du teins du Martyr S. Laurent (e). Il y en
avoit un pareil r ombre à Saragoflc du teins de S. Vincent

[fy. & le Concile dcNéocéiaiéc (g) ordonne qu'il n'y

tu aura pas davantage , même dans les plus grandes villes.

#,4. Oratioxi, 11 u 1 n 1 s t t r 1 o v 1 h b i. Nous rions appliquerons 4 Utprière , & aU difpcnpuiondc 1*fa-
rd*. Les Apôtres prifidoicru aux prières publiques dans les aflcmbiéci cccléfiafliqucs. Ils ofïioicnt le Sacrifice,

qui cil ici compris fous le nom de prières publiques; ils vaquoientà i'oraifonen particulier; ils s'appliquolcnt il'in-

ftruâion des peuples, à la prédication. Us ne fcp.iroitnt point ces deux chofes, qui doivent être inséparables , la

prière, & la prédication. Tout cela ne Icscmpcchoit pas d'avoir l'intendance, & rinfptclion fur les Diacres , ou fur

lcsOrbciers qu'on établit pour avoir foin des tables, & pour pourvoir aux bcfbirsl des Fidèles.

if. j.Eibcrrunt S t h P 11 a n o M. Si élurent Etienne , homme plein de foi , & du S*int- F/prit. Voilà en deux

mots tout fon éloge. Rempli d'une fol ferme, vive . & animée par la cluritè , aclivc , éclairée . accompagnée de

aéle, & de bonnes œuvres. U étow comblé des dons du Saint- Efprit, du don deièfcnce , de» miracles, & des autres

faveurs que le Saint-Elprit répandoit alors. Piulieurs ont crû qucS. Etienne éto;t pirent de S. Paul ,inflrmtc">inmc

lui aux pieds de Gamalicl du nombre des feptante-deux Difciplcs (h) : Mais il vaut mieux dire avec S. Augu>
flin (i) , qu'on ignore filoi, 61 les fixauns Diacres ont été Difciples de Jts us-Christ des le comtmnce-
ment, ou s'ils n'ont été convertis que depuis la Pentecôte. S. Etienne, fi. Ion ce S. DotSeur,tll nommé le premier

parmi les Diacres , comme S. Pierre parmi les Apôtres ( t-'i. Les Anciens (/; lui donnent quelquefois le nom i'sfr-

ehidiAcre, ou de Chef des Diacres. Ils louent fa fcicncc , fon éloquence (mj, fa fermeté. On verra ci-apràs l'hi-

floire de fon martyre.

Philippe. Ce nom, de même que celui des autres fept Diacres , tR*out Grec, & fut juger qu'ils avoient tous

ét j choilis du nombre des Grecs , & de ceux dont les veuves s étoient plaint qu'on les négligeoit dans le mini-

Hère, &dans le fervice des tables. S.Philippe l'Evangéliflc, ou le Diacre, & fort différent de S. Philippe Apûtrc,

étoit de Céfaréc en Palcftine, félon fàint Ilidorc dcPéiu 'c ,'»). Il eut quatre filles ProphéteiTcs , dont il fera par-

le fur le Chapitre xxi. sv . 9- de ce Livre. Apres la mort de faint Etienne, il allaprêchcrl'Evangilc àSam3ric (0),

«ù il fit un grand nombre de miracles , & de convenons. Il leur adminiiira le baptême de I es u s-Ch r ist. Mais

comme il n'étoit que Diacre, il ne leurdonnoit pas le Saint-Lfprit par l'impolition des mains. C'étoit une fonc-

tion réfervéc aux Apôtres. C'eft ce que nous examinerons plus exactement ci-après fur le Chapitre vu 1.

Prochore nous cfl fon pou connu. Les Grecs f») croprnt qu'il fut le premi?r F.vêquc de Nicomédie. Adonfy)

dit qu'il foum-it le martyre à Antiochc , le 9. d'Août , après s'être rendu fort célèbre par fes miracles. On a fous

le nom de Prochore une hifloirc de S. Jean l'Evangéliflc : mais clic cfl moderne , & remplie de contes fabuleux,

indignes du faint Diacre dont nous parlons.

(3) riàtCorntU iUfidt.MtnfckïStna. & ita PP.

ndeinfr.*.).
(b) A,»C. I. la TeLxil. I f.

(c) Vii:Ctmi.*U*. hic. & V«Um »d 6.

[A.) Euftt.bifl.EtiLho.6. f. 4 l.

f>) Truitnt. dtCtren. Mirt. Hjmn. U

1 1
) ) Al.ftrm. iti- 94' dé iintrfu.

( x ) h-tn. Iib. i . i > . X«X>firm. } i «. n. i . nev. Mit-

1 1
|
LutiAn.dtlm)tnt.S.Sttph. 1. 1. 9.

(m) Hitron.inlfmi. xiti. ^. 1 i-

(u) IftJUv. ftluf.lil.l. Ej».44>.

(o) Ail flll.C. 9-

(() litm Uymn. f. 1 (-p) Mtnt f. lll.

CtnctU StctAitr. c. 1 4. fou I J. in Qrtto. (<\}Ad: Trttr. dt F.fiiwt. Affltd. Addit. *dMsrtyrol. ttron.

ttifhtn. dt Chnjlo, t. 4.
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87o COMMENTAIRE LITTERAL -

6. Hosftatuerunt ante c9nffeBum Af>»f- I 6- Us les préfentérent devant les Apô
telorum : & «rantes imfofucrunt eis manus. \

qui leur impoferent les mains , eopriant.

COMMENTAIRE.
Nicantr. Les Grecs (4) difrnt que faint Ni«nor fut confumé par le feu avet deux mille antres , par |a crMU[

des Juifs, le me™ jour que faint Etienne fouttr.t le martyre : mais ce fait eft abfolument apocryphe. Adon <k\

met fa mort le 10. de Janvier, en l'Hic de Cyprc, ou il avoit fait admirer Ci foi, & fa vertu. C'tftainû m \t
Grecs , & les Latins font partage* fur la plupart des Saints des premiers fieclcs.

Timon, nommé Timothee dans quelques Exemplaires U) , fut, lclon les Grecs, premier Evêque de Bollresen

Arabie, & fourfrit le martyre , ayant été brûlé par le commandement des impirs. Les Latins dilcnt qu'il pr{crn

quclqi e tems à Bérée, Si qu'étant venu à Connthe, les Juifs, Si les Payens le jettérent dans le feu
; & voyant

qu'il en étoit forti miraculeusement , ils l'attachèrent à une croix, où il mourut le ip. d'Avril. Le faux Dorothée

le fait Evêque tantôt de Boftres, comme les Grecs ; tantôt de Tyr, & de Sidon. 11 en compte .bien des chef»

apocryphes.

Parme»*! eft encore moins connu que les précédens. Les Grecs difent fimplement qu'il s'endormit aux «0x
des Apôtres. AJon met fon m.rtyr à l'hilippes en Macédoine , le tj. Janvier. Le Martyrologe Romain met (a

mort lbus Trajan.

Nicolas profîtjte ttAnibiotht. Il étoit donc Gentil d'origine : mais il avoit embrafle le Judaïfme; 8f enfin il s'i-

toit converti au ChrifUanifmc , & il devoir s'y diftinguer par fon zélé , par la fol , Se par la probité
, puifqu'il

fut élû pour être di nombre des fept Diacre*. Sabt Epiphane id),Se quelques autres ont écrit qu'il étoit du

nombre des upt ri c liiit:, . v . mais fa qualité de profélyte , Se d'Antiochien ne nous permet pis de le croire.

1r«xis-C k ki s r ne saille pour fes Apôtres , Se pour "fes Diidplcs que des Juifs. Nicolas eft fon célébredan»

f'Hiftoire Eccléliaftiqucîma's c'eft par des eu Iroits qui ne font pas fon honorables. Les Anciens (t) conviennent

qu'il avi.it une femme qui éioit très b. Ile. Saint Etipharc dit que s'étant féparé d'elle, à l'imitation des Fidèle»

qui tçndoitm à une pli s grande perfection; mais ne pouvant foutenir fa première réfolution , Il chercha despré-

téxtes peut couvrir Ion incontinence, 6V Ion inconlt neC. 11 reprit fa femme , Se tomba bien-tôt dans des extré-

mité* fSrhcufcs, Se donna commencement à h fect.: des Nicolaitcs , à celle des Gnoftquîs , & à qumtité d'au-

tres fecks abominables ,
qui déshonorèrent le nom Chrétien dans les commencemens. C'eft ce que nom racon-

tent la plupart des Ancien*. «

Mais faint Clément d'Aléxnidric (/) racole la chofe d'une manière aftez diff-renre. Les Apôtres luiayamfait

quelques reproches, comme s'il eût été trop jaLux de la beauté de la femme, il l'emmem dar,s l'affemblée, te

déclara qu'il permettoit de l'époi.fcri quiconque la voudroit. Cette parole lâchée dans la limpliciié, fut recueillie;

& dans la fuite on en abufa étrangement, contre l'intention de celui qui l'avoit dite : Cir pot» lui il étoit fort

réglé; Se faint Clément d Aléxan.lrie dit qu'il a appris qu'il n'avoit jamais eu la compagnie u'aucuneautre femme

que la fienne, Se qUC fon lils & fes filles qui vécurent fort long-tcms, conservèrent toujours une parfaite con-

tinence. Cela n'empë -ha pas que le nom des Nicolaitcs ne foit refle à ceux qui voulurent s'autorifer de fon nom
pour s'abandonner à toute forte de débauches. On rapporte encore de lui une autre parole , que l'on interprè-

tent dans un mauvais lins. Il avoit dit qu'il faut abufer de fa chair* , voulant marquer qu'il f.lloit réprimer les

mouvcJnens de tavolupté , & moitifier les pallions , Se les impétuodtez de la chair : mais on l'entendit comme
s'il permettoit les pttM mouftrueufes débauches. Nous parlerons plus au long des Nicolaitcs fur i'Apocalypfe

,

Chap. 11.6,

t. 6. Imposuerunt eis m an» s. Ut Apôirtt leur imptjîrtnt tes mains. Ils les ordonnèrent par la prière"

,

& par l'impofition des mains, pour le fer vice de la table facréc; car c'eft ainfi que l'Eglife en a toujours ufé en-

vers les Diacres. Cette cérémonie leur donnoit le Saint- Efprit , & la grâce pour remplir dignement ce facré mi-

niftére. Pluficurs Pères ont cnlligné expriment que les lept premiers Diacres avoient été employez à aider les

Apôtres dans le facré miniltere. Saint Juftin le Martyr (g) dit qu'ils pottoient l'Euchariftie à ceix qui n'avoient

pu fe trouver le Dimanche à l'aliemblce des FiJélcs. Saiut Polycarpe (J>) nomme les Diacres les fervheurs non

des hommes, mais les miuiftres de Dieu, c* de J y sus - Christ. Saint Ignace le Martyr fi) itqoelcs Diacres

doivent fe rendre agréables à Dieu, comme étant les mimftres des tnyftércs de Dieu: Car, ajoute-t'îl:, ils ne font

point les fervitcurs pour donner à boire, & à manger, mais ils font les mimftres del'Es>lilc de Dieu; ils font les

Vicaires de J e su s - Ch r ist. On trouve de pareilles expreftions dans la plupart des Pcres des ltecles fuivans.

Je ne dilTimulcrai pas toutefois que fa.nt Chryioftome (/e_),i£aiménius, faint Jérôme , Béde , Mariana ,
Cajeun,

Se quelques autres n'ayent crû que les fept Diacres n'étoicnt établis que pour le fervice des tables ; cV par con-

féquent, qu'ils étoient bien dirlercns des Di:crcs qui fervent à l'Autel, & qui tiennent dans la Hiérarchie le fécond

rang après les Prêtres. Mais le fentiment contraire eft reçu prefque généralement dan» l'Eglife , 8c il eft appuyé

par le contentement des Percs, Si des Commentateurs.

Dans ces premiers ttms, après la réreétion corporelle , Se après les repas de cliar té que les fidèles prenoienten-

femblc dans leurs atïcmblécs, ils recevoient ordinairement la lainte Euchariftie, à l'imitation duSauveurqtririnf-

titua après le ttraptf. On voit cette difciplin: bien marquée dans faint Paul U). Or les Diactes quiavoknt eu le

foin des premières tables , Se qui avoient diftribuez les viandes corruptibles a l'aflembléc , lui diftiibuoicntaofftle

pain de vie ,
qu'ils recevoient de la main de l'Evcque. Ainli ils étoient tout a la fois les Mimftres de la table fa-

créc, & de la table commune. Dans la fuite on leur donna des aides, qui furent nommez Soûdiacres , & dans les

Eglifcs de Gentils convertis au Chriftianilmc, çjù nefetfouvoit pas la communion des biens comme à Jérusalem,

leut principal emploi étoit de fervir l'Evêquc dans l'oblation du faint facritjcc , Se à la fainte table.

(a) Mrnt.
f. att. tSj.

( b j Lu» citât».

fe) CUd. Ytur. «liipti tt/li Zegeri.
( d )

Ep.pttMti. At Cltifii , cap. 4. ry Cbronic. Alex. p. fjt,
je

) tpiphan.htrtf. i
j >cj. tluplm-ti *fvd Citil.-r. NM, p. if.7.

(fj Cum. Alut.fih. i.strw. p. 4;<.Onpeacvoâi M.dfeTilk-
moot, hift. E:clcf. tenu, 1. p. 4j. 4«.&ruiv.

fe; J»<iin . Api!.-,. 1.

( h )r»t)t»tf.ip. ,-,d rbibfp.
(i

)
J>«r. ip. ti TraSiam, ; w ri» A,«« »

7*. mm «»i e'^Aimm Hu imutl* • ) «V""

intf. ¥ ArjsjM* f if»' y>...1«7»i ,
mnc^i •> A«<f«»

1 «J« Xi -i,

( K ) Cbrjfe/I. JCcvm Hieron. If. S ;. ttd* , U*ri. Ctjtt. Ht'

nU fiMit , S*»a. CorV« bit ,& Ctntil. i» Tm5».

(I) Votcx i.Cer. xi.iS. e^fij. & M- xx. « n*

A»s.Sp. 11%. Strtn. an. 34. ftarfut. an. ta»U. I S\<i+
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SUR LES ACTES D
y. Et verbum Domini crtfctbat , & mul-

1ipiuab.it nr numtrus Dtfctpulorum in Je-

rmfa'emvalde : mnltaeùam turba Saccrdo-

t»m obcdicbat fidei.

S. Stephanus autem plenus gratik , &for-
titudine , faciebat predtgia , & figna ma-

gna in populo. •

p. Surrexerunt autem quidam de Synago-

ga y qua appellatur Libertinorum , & Cyre-

nenftum , & Alexandrinorum , & corum

qui erant à Ctiicia , & Afia , difputantes

cum Stephano :

ES APOSTRES. Chap. VI. * 7 i

7. Cependant la parole du Seigneur fe ré-
pandent déplus en plus, & le nombre des Dif-
ciples augmentait fort dans Jerufalem. Il y en
avoitaum une grande troupe d'entre les Prê-
tres 1 quiobéïffoient à la foi.

8. Or Etienne étant plein de grâce , & de
force, faifoit de grands prodiges , & de grands
miracles parmi le peuple.

9. Et quelques-uns de la fynagogue, qui eft

appellée celle des Affranchis , Se des Cyré-
ncens , & des Alexandrins , 6c de ceux qui
étoient de Cilicie , & d'Afie , s élevèrent con-
tre Etienne , 8c difpu toient avec lui :

COMMENTAIRE.
+.7. MoiTA TURBA Sacerdotum obediejat f i DRi./fy en tevoit beaucoup d'entre Us Prêtres .qui

obeijfotent à U foi. Depuis la dernière prédication des Apôtres, & après tous les miracles qu'ils firent, il y en eut
plutieurs qui le fournirent à l'Evangile, & qui fc rangèrent fous l'obéirtancc des Apôtres. ObSirdUfoi ,cl\ mis p*r
oppofitionà obéir à la Loi (m). Quelques Exemplaires au lieu de, une grande trompe dentre Ut Prêtres, lifèntt»:
Une grande troupe/ de Juifs; mais le nombre des Prêtres, & des Mini lire, du Temple, étoit fi grand à Jérufalem,
que cette cxprcflïon, une grande troupe, peut aifément fc fouffrir en cet endroit.

+. 8. Plenus cratia, et fortituoine. Plein de grâce,& déférée. Plein de grâce, agréable à Dieu,

& aux hommes ; rempli des dons , & des faveurs du Saùu-Efprit: ou même d'un air gracieux, aimable
, refpec-

table. PUin de forte , de généralité, de zèle , de confiance, dont il donna des preuves bien-tôt après. Le Grec
dans plulieurs Exemplaires (c) : PUindefoi , & de pu/fance. Plein de foi , c'eft l'éloge qu'on lui a déjà donné ci-

devant ifr. 5. Et depmfance, puiflànt en difcours , & en œuvres. Il faifoit parmi le peuple plufieurs gaérifons mi-
raçulcufes , de même que plufieurs autres Difciplcs de J e s u s-C h r 1 s t. Bfaifoit de grands prodiget , & de grands
miracUt parmi U peupU.

. DbSynacoca o^tjyt appellatur Libertinorum. De Ut Synagogue
,
qui ejl appelUe celle des

Affranchis. Quelques Interprètes {dj ont cqnjeâuré qu'au lieu de Libertinorum , il fjloit lire : Lybifiinorum ; i".

parce que Libertinen, n'elt pas un mot Crée ; &: z°. parce que les Cjrcniens , & les Alexandrins qui luivent im-
médiatement après, font voifios des Lybiens ,(\y\ fuivant cette hypothéfe , feraient marquez ici tous le nom de

Libifiins. 3
0
. Enfin parce que l'on n'entend pas ce que veut dire U Synagogue det Affranchis , au lieu quela5>M-

ipgue des Lybiens , pouvoit être à Jérufalem .comme celle des Alexandrins, & des Cyrénécns. Mais cette conjec-

ture qui paraît fi ipécieufe, n'eft appuyée fur aucun Manufcrit, ni fur aucune Verfion.

D'autres ont conjecturé que c'étoit des Juifs du nombre de ceux que Pompée ,& que Sofius avoient emmenez
Captifs de la Paleftinc. Ces Juifs ayant obtenu la liberté de leur maître , s'établirent à Rome, & s'y trouvèrent en
grand nombre du tems de Tibère (e), qui fous prétexte des fupcrftitions étrangères qu'il vouloit bannir de 1a

ville de Rome, & de l'Italie, en relégua quatre mille cnSardàignc , & chaffa les autres de l'Italie. Ces Affranchis

ainfi chafle?, fe retirèrent apparemment en Judée, & ils pouvoient avoir une Synagogue a Jérufalem , dans le

tems dont nous parlons.

Philon lf) témoigne que fous Augufte , il y avoit un fort grand nombre de Juifs affranchis au-delà du Tibre,

où ce Prince leur avoit aflfiené leur demeure. Il ajoute qu'ils avoient été amenez de la Judée en Italie, & que

leurs Maîtres leur avoient donné la liberté, fans violenter leur Religion. Ils avoient à Rome leurs lieux de priè-

res , comme le marque Philon au même endroit; & depuis leur retour à Jérufalem , ils y eurent auffi fans doute

leur Synagogue. Nous avons déjà remarqué que fuivant les Rabbins , il y avoit dans cette ville quatre censqua-

tre-vingt Synagogues , fans compter le Temple.

Voila ce qu'on dit de plus probable fur ce fujet. Mais on Savant de nos jours (g) ne s'en contente pas. Il Sou-

tient qu'il n'y avoit à Jérufalem que deux Synagogues; l'une des Juifs , & l'autre des Libertini. Il foutient que

fous le nom de Juifs proprement, & en rigueur, on ne doit entendre que ceux qui habitoient la Judée , ou la

Paleftinc; que les Libertini font lesautres Hébreux qui habitoient au nord,& au midi de ce pays ; les Cilicitns

,

ic les Afuuiquei au nord; les (yréni^pt, & les Alixandrtnt au midi: Que S. Luc n'a voulu déligner que les Libertini

par tous ces termes : Sjnagoga , qui appellatur Libtrtinortem , & Cjrtnenjium , & Alexandrinorum , cSr eorum qui

trant m OUeia, & Afin. Il dérive le nom de Libertini , de l'Hébreu (h) Leiber , & teni, celui qui cil aux deux

côtez ; parce que ces peuples dont nous avons parlé, étoient aux deux côtez de la Judée , à droite , & à gau-

che, au feptentrion , & au midi. Il foutient que la Synagogue des Afftdêeàt, dont il eft parlé dans les Livres des

Maccabécs (i) , eft la même que celle des Libertini. Tout cela eft fort différent du (entiment commun des Com-
mentateurs. Nous en lalftons le jbgement aux Lecteurs habiles.

Et Cyrenbnsium. Des Cjrinéens. Il y avoit beaucoup de Juifs dans la Province de Cyréne. Voyez ci-

devant AS. 1 1. to. Ils avoient leur Synagogue , ou leur Collège à Jérufalem {k) > aulfi-bien que les Juifs Atf-

xemdrint ,cVceux de CiUcie 6c de îAfie Mineure. Il y a allez d'apparence qu'il en étoit de la ville de Jérufalem,

comme de celle de Paris, par exemple, où il y adifférens Collegcspour les différens cantons, villes.& Provinces

de dedans, & de dehors le Royaume. Ainfi à Jérufalem U y avoit différentes Synagogues, qui étoient 1

(a ) GmUt. 1. 1]. Rom. 1. 1.

(bjGr. IJ.XH « ixx& r «ffw »»»'«n. rî Wc. Syr.Blrb. I.

Tî. Utn ArA. tmtoit ïttïm. Mi legunt: TS. !.(•*,

| ( e) Gr. n ;.,..< ,„„
, ^t^i^m,. jUiifhro,; OJUpi* xi-

( A ) VUttornel. Dr*f. MilL bù.

( e ) Tteit. Annul M, B. Achm& de fseni Xryptiii JutUùif
mut ftUtndu, fsBumqut fstrum ctnfvltvm ut quitter miUia Li-

bertini gtntrit.

.

. in infuUm Snrdiniim vtbtrentur. . . eittrietâe-

renthnUi. Vide& J'ftfb. Antifu, lit. il.'t. j. f>$„un. Ub. }.

TfsWéT yJéU

e. Xi.

(F) TbiUieLtg.it. lie m. rmnt"» «

iAk>«9v», iti. f wm«f- *-^7rf.

(gj Hardain, Diffeit. fut ce palTage. Journal deTrtToux,

aanec 1701.

(h) -UpV edlmm. Ei»jn pour >J«7 Du», ou/.-.

tundnt.

(i ) t. Une. 11.4t. vu. 1 j.& x.Uiee. xxt.t.

{x)Cbrjftfi.inAan. horniU xt.&»tii.

Lus
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8t COMMENTA
» Et *•* refi/terefaptcnti^, &

fc audtvtjfc eumdtcentcm
vcrba blaffhtmu

JLmrnivauntitaquc plekem , & S*-

mires,& Scnbas:& concurrent" rafuf

runt cum , & adduxerunt in ctnaltum ,

l3 . Et fiatucrnnt f*lf*s tefics , qui dicc-

„„t: Homo ijle non ccjfat *j» verba ad-

t trfus locumfanttunt > & kgm.

U Andh imu! erùm cum dicentem : Quo-

niam Jcfus N^renus hic dcjhuct locum

ijium , & nutabit traditions ,
quas trAdi-

dit nobisMcyfes.

tt Et intuentet atm omnes ,
qui Jedeb.tnt

in Concilia , vidcrur.t facicm cjus tanqujm

factem A»gelt>

IRE LITTERAÏ
10. Mais ils ne pouvoient refifter à la fa .

gctfe , & l'Efprit qui parloitr» lui.

11. Alors ils fubornerent des gens, pour leur

faire dire qu'ils l'avoient entendu blafphemet

contre Moyle , & contre Dieu.

il. Ils émurent donc le peuple
, les séna-

teurs , ôc les Scribes ; 6c fe jettant fur Etien-

ne , ils l'entraînèrent, & l'cmmencrent au
Confcil.

ij. Et ils produifirent contre lui de faux

témoins , qui difoient : Cet homme ne ceflo

point de parler contre le lieu faint , & contre

la Loi.

14. Car nous lui avons oui dire, que ce

1 Jésus de Nazareth détruira ce lieu ci , &
' changera les ordonnances que Moyle nous a

lailTées.

15. Et tous ceux qui étoient afTis dans le Con-

fcil ayant les yeux fur lui , fon vihge kur pa-

rut comme le vifage d'un Ange.*

COMMENTAIRE.
• j.. r..if« tvïiir étudier, de tontes les Provinces du mondeoùils éto-ent. Oril»

S àffProC S y eîVmême qui veulent qu'il ait été du nombre de ceux qm difputoieat contre ft*

Etienne. ^ rtfji/br 4 b ÛpflS , & * f forhit tn lui

f. 10. Non poterant » h
étokrc p̂l . & àl» ^edcl EÎprit Saintqut scxprimoitpufabo*-

r4.
1; il»f»g^e,à la fetence tonte feriac^J^^^ ^^ f£/fW/ /w„ ^ ^«m*. Dlctf

che : C-r ce^ psi von,ft**^ *?™™>™ 'Jh k% t(Çie , & ,„«„ |JrtUpMbk* ....

'enfer comme blafphémateur. Cela^^^^m,^ feu ls aVoient droit de vie, & de mort,re«eooit

fi?tttTLff*Sft.^ k champ , Upidcr, par ce q8,,

f«
t*'W, étoit un moyen plus asfe.

D . . M f< d
'

one m,niére outra-

cftbUrphématoUe. , „ ir-ojpj dan$ u rieoeur ne difoient pcm - être

rien que de vrai (W; , en foutenant que J t atJ s de Naweth avou dit qu.^«5»^ «

\

™
^ . 1 i_ 1 _! J„ xi,,.!» fci-nimt abrocee

nn avuu un iju t .v . »... r— ----- . .. .

de Moyfe , bien loin de dire qu"il Us changeroit , & les abrogent abfolumcnt
,

il «voit H

pour les perfeaionner , & pour les accompl.r (g). \ cemrfH U vifa* d-P
f. , 5

.Fac.* M tamquam f ac iem Ak g il i. S»jMg
la „r .lCe dont fonameéto«

Il leur parut brillant , majetoeux , terrible comme le v.&ge d un AhjlU 0
J^JgLfc^ tM« rayoD-

remplie, réjaillifloirtit lur fon vifage , &fur fes yeux- de même quautrefo» le vilagedewioy j»

*
aufe du commerce qn'il avoit eu avec Dieu (i).

nant , a ca»

(a) Grét. A'.in.^ »î ni!*,

( b j M*t t. x. 10.

( C ) Aw t. lAiyXi^M «tlif

(4) MCbrjM.hU.hmil. i S
.&J^bmiU^-^'^

( e) jFm». ii« »*•

j|j
*r*»t. v. 17
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. nVII. 873

CHAPITRE VII.

Difcoun à faint Etitnne ou Sanhédrin. Il montre qu'il n'a parlé ni contre Moyfe t ni contre le

Temple, mais que lesjuipont toujours été oppofè^k Dieu, & aux Prophètes, llefllapiâé.

Saulgardejes habits. Saint Etienne priepour ceux qui le lapident.

f. 1. T^V Ixit autem Prineeps Suerdo-

JL-J tum : Si kic itafe babtuit ?

2. §{ui ait : Virifratres ,& patres , ait-

dite. Dots glorix apparuit patri nejlro

Abrabx cùnt effet in Alcfspot.imia , prtùs

quant moraretur in Charan ,

/. Et dixit ad iltum : Exi de terra tua, &
de cognatio ne tua, & vent in terrant, quant

monjtravcro tibi.

4. Tune exiit de terra Childuorum , &
babitavit in Cbaran. Et inde , po/lquant .

mortuus efi pater ejus , tranjlultt tllum in I

terram ijlam , in qua nunc vos habitat is.

1. A Lors le Grand- Prêtre lui demanda,
JTx fi ce que l'on dilb.t de lm etoit véri-

table?

z. Il répondit : Mes frerjs, & mes pères ,

ccoutez-moi. Le Dieu Je glo;rj appirut à no-
tre pere Abraham , lorl'quril étoit en Méfpota-
mie , avant qu'il demeurât a Cjaran ,

3. Et lui dit: Sortez de votre pays, & de
votre parenté , & venez dans la terre qjc je
vous montrerai.

4. Alors il fortit du pays des Childcens, &
vint demeurer à Cbaran. Et après que fon

pere fut mort , Dieu le fit paiïer en cette terre

que vous habitez aujourd'hui

,

COMMENTAIRE.
f. 1. T*V Ixit aothw Princfps Sacirdotom. Or te Prinet des Pritrts lui demanda f t* qu'on di~

JLS fait de lui, étoit véritable. S. Eiicnne ayant été traduit devant le Sanhédrin ,1c Grand -Prêtre Caiphe
entendu les témoins, qui dépotèrent contre lui prtfque tous Ls mêmes chefs d'accufation qu'on avoit formez

contre Jesuj-Christ, & qui avoient fervi de prétexte à fa condamnation injufte; favoir
,
que Jésus étuit

le Même, & le Fils le Dieu, qu'il abrogeroit la Loi de Moyfe , & qu'il détruiroit le Temple du Seigneur. Caiphe

ayant demandé à S. Etienne ce qu'il avoit a répondre à cela , le fant Diacre path de la manière que nous allons voir.

Tout fon ducSun tend à faire voir qu'il n'eft nullement Coupable de blafphêmc , qu il n'a rien dit ni contre

M 'vu'
, ni contre la Loi, ni contre le Temple; cVque les accuGtcurs, & les autres Juifs font eux-mêmes coupa-

bles des fautes qu'on lui imputoit; qu'ils ont des le commencement rcjetté,fiiméprifé Moyfe; qu'ils ont toujours

.violé fes Loix. Il montre qu'il n'y a aucun blafphême à dire que le Temple fera détruit . puifquc la nation a été

tans Temple juf-|u'au tenu de David; que Dieu n'a que faire de Temples matériels; qu'il n'habite point dans des*

mai fon s faites de la main des hommes: Enfin que Jésus cft ce Prophète promis par Moyfe ,
perfecuté , con-

damné , & mis à mort par les Juifs. Voilà toute l'apologie de S. Etienne. Toutes les parties de fon difeours un-
dent à ce but : mais elles n'y conduifent pas toutes directement. Il y en a qui ne iont que comme des ornement

de la harangue , ou dis liailons de fes parties.

f. a. D lus gloria apparuit AbrahjE. Le Dieu de gloire apparut i notre ptrt Abraham. Dieu
feul ci t le Dieu de gloire , le Roi de gloire (a) , fource de la vraie , & folide gloire. C'en* dans lui , & par lui que

nous pouvons tendre au fouverain bonheur ,& à la parfaite béatitude.S. Etienne dit ici que Dieu apparut a Abraham
dans la Méfopotamic. Cette particularité n'eft pas «primée dans la Génefe {b\. Mais ce Saint dans tout ce dit-

cours nous apprend pluucurs autres choies que nous ne lifons point dans le Texte facré , & qu'il ne pouvoir fa-

voit que par la tradition , ou par une révélation particulière.

Cum essh,t in Mssopotamia. Lorffu'il étoit ut Méfipotamie ,ovant qu'il demeurât àCharun.MoyCc dk
que la ville d'Ur d'où fortit Abraham avec Ion pere Tharé, étoit cnChaldée. Mais la Chaldée s éterdoit dansl*

Méfopatamie. Ainfi S.Etienne en cela n'eft point contraire à Moyfe. Aramien MarCcllin met la ville d'Ur dans la

Méfopotamic, entre la ville de N:fù>c , & le Tigre. Cbaran eft la fameufe durits lituce vers I embouchure du

Chaboras dans l'Euphrate. C'ctoît un palfage de l'Euphrate pour ceux qui venoient de la Mcfopotamie dans la

Sjric , ÔVdans laPaleftine. Charrcs devint célèbre par la défaite de Craflus (f).

jtfljriat L*tio maculévit funguint Charroi.

t. 3. Exi de terra toa. Sonet, de votre pap^de votre parente'. Nous avons déjà remarqué qu'on ne

lit point ceci dans Moylê. Le Seigneur répéta Ks mêmes parclts à Abraham ,
lorfqu'il voulut le faire fortir de

la ville de Charrcs, après la mort de Thaï* {d). Voyez notre Commentaire fur la Gcnéfc , xi. x6. xii. t*

+.4. PoSTQl'AM MORTUUS EST PATIR EJUS, TRANSTCLIT 1 LLUM. Apres que fo!l fertfut mort,

Ditu le fit pé/ter dans cette terre. Tharé pere d'Abraham , étoit forti d'Ur avec fa famille , & s'étoit mis en che-

min, pour c ren lrc avec Abraham dans la terre de Canaan. S'étant arrêté quelque tems à Charrcs de Méfopo-

tamic , il y mourut âgé de deux cens cinq ans (f). Abraham fon fils , ayant rcç,û de nouveaux ordresen vifion de

(
a) TjmL xxiii. 7. s

( b ) Gmtf. x i . 1 1 . Moyfr dît fitnplemtm que Tliare fortit d'Ut I

de CJialdée arec fe« enfans pour Tenir dass le pays de Canaaa. I

(c ) LutAn. lit. dibtlhttviU.

(d) Gtntf. xi 1. 1.

(c) Qtntj. xi. Ji.

Lio Ij
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COMMENTAI

JumpcXs :fed rcpremjt^'*"m£
wbabcrctfiUum.

t.Locntnrefiauim «^ *

fwn cius acco'.a in terra ahena , o fervt
jontn e)*s ««

tra[iabnnt cas

tuti eos fub)tftam>cr

annis auadrmgentis :
imdlcaboeeo,

7 . Et genttm eut fcrvtcn»t,)u
dtcabc eg,

Mxit Dominas ,& fofi <>" ******
'

vient mibt in lacoip.

Et dédit Mi teflamentum circumeif^

ms:& fie gennit lfaac ,
6rarcumadtt enm

|

Z*fiL-.& lJaacJacob-.crJacob.du-
|

decimPatnarcbas. .

„ Patriarch* émulantes , Jtfefb ven
\

diderunt in Mgjftum . erat ûeut cum ,

"
M. fTtW* «m« omnibus mbnlatto-

M»*' «S* •• & dedtt et grattant ,

lamtnconfpcBuPbaraon» *W*J*Bfc
,i , & conflitutt eum prafofitum fuftt &
riPtum ,& (uptr «mncmdcmuntjuam.

.W
rt Vemt autem famés tnumverfam

MfjPtum , à Cbanaan ,

**

,j«5>* tnvemebant cibos faites noftrt.

n Cumaudijjet autem Jacob ejfefrumen-

tum in Mgjft» : mifit P*tres noftros frt-

RE LITTERAL
5,Oùilne lui donna aucun héritage

, non
pas même pour aiîeoir le pied: mais illuipto-

mit de lui en donner la polTefuon , &à fapof-

terite après lui, lorfqu'il n'avoit point encore

de Bis.

6. Et Dieu lui prédit que fa poftéritc demeu-
rcroitenune terre étrangère, où elle feroit

tenue en fervitude , & fort maltraitée pen-

dant quatre cens ans.

7. Mais j'exercerai , dit le Seigneur
, majuf-

tice contre la nation qui l'aura tenue en fervi-

tude ;ôt elle fortira enfin de ce pajs-tà
, & me

viendra fervir en ce lieu-ci

8. Ului donna enfuite l'alliance delà circon-

cifion; Ôt ainh" Abraham ayant engendré lfaac,

le circoncit le "huitième jour, lfaac engendra

Jacob , & Jacob les douze Patriarches.

9 . Les Patriarches émûs d'envie, vendirent

Jofeph pour être mené en Egypte j mais Dieu

étoit avec lui ;

10. Et il le délivra de toutes fes ain'idions :

& l'ayant rempli de fagefle ,' le rendit agréa-

ble à Pharaon Roi d'Egypte , qui lui donna

la conduite de fon Royaume, & de toute fa

maifon.

11. Cependant toute l'Egypte , & la terre

de Chanaan furent affligées d'une grande fa-

mine ; & nos pères ne fouvoient trouver de

quoi vivre.

il. Mais Jacob ayant oûi dire qu il y avoit

du bled en Egy p te , il y envoyanos pères pour

la premiérefois.

COMMENTAIRE.

Nachor.a Aran, toute, les contrariété* prétendues

*J~J^ ^ ^ „„„ i{ri ^ Uffif*

dans ce pays comme étranger, fans y
poHeder rien en prop"

JJZLut Ae c, M¥.
n'exécuufespromelTcjqne

Moyfe les n»rq« «preflement. Ils ^ Tce„ "«te ans (fi.
Mai» S. E«cn«e

de Canaan, jufqua la fortie des Ifraçh««• T«- •'^"^ Quatre cens trente an. fe prennent depo«

a mh un compte rond, & a néglige le nombre »^S!SSh£SJZ la terre d'Egypte. D«n. la rigueur lei

1, fortie d'Abraham de la ville Se>ran ,
jufqu » I» fortie de* H*«™ de la t rre gn ^ ^

irraëlites ne demeurèrent dans l'Egypte «,ue deux cens quinz .M. S. 1«
«J
W^J d ifli£ ,

précifeaait

ment des quatre cens ans de pérégrination , on peut la fixer a quatre ans avant la nainan

quatre cens ans avant la (orilc de l Egypte. .
tfflu fn ffrv.tude

votre poflîriié. je punirai les'Egyptiens dans la nguçur de ma juftice. l>.eu les pun.tpar les r

?Jr la mort de leurs premiers-nci. Il les noya dan. la mer rouge.

-lûiôt" U lui donna la circoncifion , comme le fceau , ou la marque de 1 alliance qu A railo.t

(umctdtns térntmpr^mm vtftri, ut fit infifmimfœdtns mtr m*
, Lmiliém, itur. En vertu de cttw

Et sic cïnuit (/,. Ainfi Abr*h*m *j*m ngtndr* lfaac, U„?'' ZZc pour marquer
qui

: b» te farr*» , *to M. Jofeph s estant rendu•^
p
,^ 0̂fiic«eaW.*

ou rar fa feience toute furnatureiîc , & par fon Habileté à expliquer les fonges } ce Pnnce prit

* • «. c -
r pendant de tout Ion domaine

raan

10. Dédit
A la lettre :

l'établit Intendant de fon palais , & S

(») Gtntf. XIT. 4.

( b ) Cierrt Thliffic. §l*iitr»t in ttrrimU >* tnv

»*» / Et encore : Vtfiigium uki imfriiruon n»n h»nc

(c) Gt1uf.xx11t.17.

(e) Gtntf. xtii. t.*

(f ) Or. K« »>•« «y»

,>/« |M'l. Vtde MO.

ni. !<• I7«

f,^..^^^' B

«4-



SUR LES ACTES DÉS APOS TR É S.C hap. VII. 875*

//. Et in fecunio cognitus e(i Jofeph a fra

tribus fuis , & mamfeftatum eft Fharaoni

gcnus (jus.

14. Mittens autem Jofeph accerÇtvit Ja-

$ûb fat rem fuum , & «mnem cognationcm

fnam in animahusfeptuaginta-quinque.

if. Et iefceniit Jacob in AZgjptum , &
iefunÛus tft iffe , & patres nofin.

16. Et tranflati funt in Sichem , &fofiti

funt in feftsicro , quoi émit Abraham pre-

tio argents àfihis hlemor fitti Sichem.

17. Citm autem affrop'inquaret tcmpus

fromijjienis , qnam confejfus erat D us

Abrahx , crevit pofnius , & ntulttflicattss

eft in AZgjpto.

rg. Qstoaiufque furrextt alius Rcx in

Aîgypto , qui non fciebat Jofeph.
iç. Hic circumveniens genus noflrum ,

afflixit patres noftros , nt exfoncrent infan-

tes fuos né vivificarentur.

13. Et la féconde fois qu'ils y vinrent , Jo-
fephfut reconnu de fes frères, 8r Pharaon fçut
de quelle famille il étoit.

14. Alors Jofeph envoya quérir Jacob fon
pere , 8c toute fa famille , qui confittoit en foi-
xancc 8c quinze personnes.

15. Jacob defcendit donc en Egypte, où il

mourut , & nos pères après lui :

16". Et ils furent tranfportez en Sichem , &
on les mit dans le fépulcre qu'Abraham avoit
achette à prix d'argent des enfans d'Hcmor:
fils de Sichem.

17. Mais comme le tems de la promefTe que
Dieu avoit faite à Abraham , s'approchoit, le
peuple s'accrut, & le multiplit beaucoup en
Egypte,

18. Jufqu'au règne d'un autre Roi, qui n'a-
voit point connu Jofeph.

19. Ce Prince, ufant d'une malice artifî*
cieufe contre notre nation , accabla nos pères
de maux , jufqu'à les contraindre d'expofer.
leurs enfans , pour en exterminer la race.

COMMENTAIRE.
14. In animabos ieptoaginta-q^oinqui!. Qui confifloit en foixame & quinte perfimtes. Lef

Septante lifent de même (bixante & quinze, en ajoutant aux foixantecVàixpcrfonnes ceux-ci, Machis , GaUad,
Suialam , 7*4/0, & l dom

,
qu'ils lifent au f. io. duChap. xlvi. de laGcnéic, quoiqu'ils ne foient pas dans l'Hé-

breu. On peut voir notre Commentaire fur la Genéfc, Chap. xivi. 16. S.Etienne députant contre des Helléni-
ftes d'Alexandrie , de la Cyréiuïquc , de laCilicic, de l'Afic Mineure, &étant lui même apparemment Hellénifte,

Il n'eft pas étonnant qu'il cite l'Ecriture fuivant les Septante, même en parlant devant le Sanhédrin. Cette Vcr-
fion etoit commune à Jérufalem, & les Juifs la recevoicnt communément.

V". 15. T» a nsl at 1 sont in Sichem. Us furent tranfoortex. à Sichem , & on Ut mit dans le fépulcre
qu'Abraham avoit achetti à prix £argent des enfans dHcmor fils dt Suhtm. Il femblc qu'il y a ici une faute de Co-
pule f», & qu'au lieu d'Abraham, il faut tire ou effacer entièrement le nom d'Abraham , & fuppléer celui

de Jacob qui eft exprimé auverfet précédent. En effet nous liions que Jacob à fon retoux de laMéfopota-
mie , achetta des filsd Hémor pere de Sichem , la partie du champ où ilavoit dreffé fes tentes. On litdsns l'Hébreu
qu'il l'achetta pour cent kjjitha, que quelques-uns entendent de cent pièces dargent , fle d'autre» de cent agneaux.
Il y avoit dans ce champ un tombeau, où Jofué mit les os du Patriarche Jofeph (c),apparemment avec les os des
autres Patriarches fils de Jacob : Car pour Abraham (d), & Jacob (e) , ils furent enterrez d:ns la caverne de Marn-
bré, qu'Abraham avoit achettée des enfans d'Hetb (/), pour enterrer Sara , la fomme de cinq cens ficles d'areent.

j' I t - A'^r.. J'.._„ C. -rti fT.Li- J I j :À- .
p

Ces deux achats font caracïérifez d'une manière fi précife, qu'il eftimpoluble de ne les pas di/tinguer. Quelques-
uns (fr) ont crû que S.Etienne en cet endroit, avoit par un défaut de mémoire, mis un nom pour un autre. Mais
j'aimerois mieux rejetter cette faute fur lcsCopiftcs, que fur la mémoire decefaint Diacre , qui , comme le marque
cxpreffitmentS. Luc, étoit tout rempli du Saint-Efprit lorfqu'ii parloit dans cette affcmbléc (h).

D'autres (t) veulent que le nom d'Abraham, foit mis ici pour ceux de la race d'Abraham; pour Jacob fon fils.

Cctre folution revient au même que la précédente, quant au fond, puifqu'cllc reconnoît qu'il s'agit ici de l'achat

que fit Jacob du champ d'Hémor. Mais le nom d'Abraham mis Ici pour le fils d'Abraham , me paroît une chofe

bien extraordinaire , & tout-à-fait contre l'ufagc des Ecrivains facrei, fur tout dans la profe ,8c dans une fimple nar-

ration , comme elt celle-ci. Il y en a qui traduilent le Grec de cette forte (4) : Jacob defcendit en Ertpt* , & j mou-
rut lui , & nos périt , qui furent tranfportex. à Sichem , & qui furent mis par Usfils d'Hcmor pere de Sichem , danslt

ppulcre qu'Abraham avoit achette'à prixd urfint.Mojfc ne parle point de l'achat de ce champ achetté par Abraham :

Mais S. Etienne pou voit favoir cette circonfunce par révélation , ou par la tradition. C'eltparlainémc voie qu'il

avoit appriî que les douze Patriarches avoient été enterrez à Sichem; tradition dont S. Jérôme fait mention //),

&qui fc litauffî dans le Talmud; quoique Jofeph (m) marque expreflément qu'ils ont été enterrez à Hébreu : Ce
qui prouve que dcfontcmsla choie n etoit pas entièrement aflûrée. De toutes ces folutions la première me paroît la

plus (impie, & la plusaifée.

V\ 17. Tempos rnoMissiONis. Comme le tems de la promeffe s'approchoit. Dieu avoir promis à Abraham
qu'au bout de quatre cens ans , fa poilérité entre roi: en pofleflion du pays de Canaan. Pour parvenir* l'exécution

de fes promefles , il permet que la race d'Abraham fe multiplie extraordinaircment dans l'Egypte ,
qu'ara Roi

itrmnoer <n) étant venu dominer fur ce pays,& neconnoiffant pas les obligations que toute l'Egypte avoit à la po-

ftérite d'Abraham ,
commença à' la perlécuter, & prit la réfolution de l'éteindre petit-à-petit.

f. 19. Ut exponerent infantis soos. jufqu'à les contraindre d'expofer leurs enfans. Il ordonna aux

sages-femmes de tuer tous les miles qui naitroient des femmes des Hébreux [o)\ & comme les fages- femmes

fa) Maf.inJ,fK,.J*„b. CaptZ.

f. 1. U. t. c. »}. Pift. Lt CLrc hic.

(b) Gmtf. xxxtit. if.

( c ) 2W* xxt»« }t.

( i ] Gtntf. xxv. f.
(e) aomofiutft
(t) Gtntf. xxiii.

fg) Btda. Rsi.Can.ia. ytUUeb.c *it. TUt GroubU, ad

|

Tome fil.

fatr.
|

}

I

T- 1-

( h) A3. »ti. j t.&t\. 10.

( i ) SanS. Ctrntt. Dnf. GUf. Bach. Vide Syntff.

( x ) Lad. dt Dit*. CnatM.
( I ) Hiertu. EfitMfh. Poah.

( m )
Antiq. lio. 1. 1. 4. >•-• tirr»» fin hmtfmtm

( n ) Mi*. Jliat Rcx Groe. tonUt mff • M. wnn fVo
Extd. I

(o)
I.

I. 14.

M 10

Digitized by Google



t7< COMMENTAI
20. Ecicm tempère tutus efi Mtyfes , &

fuit gratus Dto, qui nutritus efi tribus mcn-

fibus in dom$patrisfui.

tt.Expaftte autemtlU:fufi*Ut cumfilta

Phuratmt , & nutrivit eum fibi itt fltum.

22. Et eruditus efiMayferemnifapicntiÂ

JEgyptiorum , & erat potcns %n verbts , &
in epenbus fuis.

H. C»m autemimplereturetquadraginta

annorum tempns , afcendit tn cor ejus ut

vifttarctfratresfutsfiltoslfraèl.

24. Et dm xndtffet quandam tnjmnam

patientcm , vivdicavit iilum : éfectt utttû-

«cm ci qui injuria* fufiimbat , pcnuÇ*

Mgfffi*

COMMENTAIRE.
craignirent Dieu, ne voulurent pat faire mourir ces innocens ,

Pharaon ordonna aux Hébreux de noyer tous

ks enfans mâles qai leur naîtraient. S. Etienne femblc dire que ce Prince le» contraignit^dexpofer eux - memM

leurs enfans : mais on doit l'expliquer , en difant que par la rigueur de fon Edn ,il les reduifità la dure oécefliti d'ex,

poftr leurs enfans. Ne pouvant ni les élever, ni les cacher , ils aimoient mieux les expofer aux premiers venus, afin

de leur conferver au moins la vie. .,. ,. mj, „

zo. Naios est Moysbs, §t fuit oratus Deo. Naquit Moyft , qm tint arneklt i Dit».

Moyfe. naquit au commencement de la perlècution de Pharaon contre les Hébreux. Son frère Aaronétoit né trois

ans auparavant , &£ avoit éie nourri A «levé fns contradiction. Le Grec lit ici (a), aue Mejftinit it*»à Dit».

RE LITTERAL
10. Ce fut en ce tems-là que naquit Mov

fe, qui croît agréable à Dieu. Il fut nourri
rrois mois dans la maifon de fon père.

11. Et ayant été expofé enfuite
, la fiJlc de

Pharaon l'emporta , & le nourrit comme fon
fils.

xi. Depuis Moyfe fut inftruit dans toute la
fageffe des Egyptiens, fit devint puilTant en
paroles , 8c en œuvres.

ij. Mais quant il eut atteint l'âge de qua-
ranre ans , il lui vinr dans l'efprit d'aller tifi-

ter les frères les enfans d'Ifraël.

14. Et voyant qu'on faifoit injure à l'un

d'eux , il le défendit, 8c le vengea en tuant l'E-

gyptien qui l'outrageoit.

d'une beauté finguliére, & en quelque forte divine. Les Hébreux donnent le nom de divin aux choies dont ils veu-

lent exagérer U granJcur, la beiute , l'excellence (*»): Une ville grande d» Diem , extraordinairement grande -, un

combat violent , une but» de Ditn (c)\ dis adret de Dieu (d; , des cèdres extrêmement élevez. Dieu permit que

le petit Moyfe fût d'une beauté charmante , pour engager la fille du Roi à le retirer de l'eau, & à le faire élever

Comme fon fils. Joftph donne à cette PrincelTe le nom de Ibtrmntbit.

V.ii. Omni sapibntia j€gyptiorum. Meyfe fut tuflruii dont i*ute la fageffe dei Efjptieat. Les an-

ciens Egyptiens étoient en grande réputation de fcicnce ,
cïdefigefle {») ; car chez les Anciens c<s deux termes fe

prennent affez fouvent l'un pour l'autre. Phiton (/) dit que Moyfe apprit l'Arithmétique, la Géométrie, laRyth-

mique, ou la fcienec de la cadence dans le difcours; les Lettres AlTvriennes, & rAftronomie. S. Clément d' Ale-

xandrie ffl dit qu'on lui enfeigna l'Arithmétique, la Géométrie, la Rythmique , l'Harmonique , la Médecine ,1a

Mufique , la fcicnce des Hiéroglyphes. Il cite Philon , qui veut qu il ait eu des Maîtres Grecs pour les fcienc.es

qui etoient en réputation d. ns La Grèce, & des Maîtres Chaldéens pour lui montrer l'Aûrooomic. Voyez notre

Commentaire fur l'Exode 1 1. 10.
•

Potens ik virus, ET in OPER1BUS. tuiffont en paroles , & en muvrei ;
perfuîfif , poinam en rai-

fonncmtns ; car on fait d'ailleurs (b) qu'il ne parloir pas ailement , Bc qu'il avoit la langue griffe , eu pefante.

Mais il avoit de la force , de l'énergie , de la grandeur dans fon difeours. On en voit des preuves dans les Livres

que nous avons de lui. Il eft inimitable , foit qu'il raconte , ou qu'il écrive des Loix , ou qu'il compofe des canti-

ques , ou des harangues. Il excelle dans tous les genres de difcours. Simple , clair .élevé .véhément, ferré, étendu,

rapide, fuivant la nature du difcours, & des circonftanccs. Il étoit auffi pnifant c1 tenvrei. Toute fa conduite étoit

fage , vertueufe ,
réglée , & d'un homme éclairé , tant dans la conduite des affaires politiques, que dans la guerre ;

"r on dit qu'il fut habile Capitaine , avant qu'il fe mît à la tête des Hébreux.

t. i J . Q^u a d R a r. 1 n t a annorum i E m p u s. Quand il eut atteint lige de «uarantt ont. On ne lit p«

cet âge dans les Livres de Moyfc : mais c'efl la tradition des Juifs; &on la remarque encore aujourd'hui dans leurs

Livres (J). Moyfc avoit appris qu'il étoit Hébreu de nailiancc, cV fon nom l'en faifoit continuellement fouve-

nir. Après avoir donc paffe quarante ans dans la Cour , il préféra de vivre dans l'iffliétion , & dans l'humiliation

au milieu de fon peuple , à la vie molle , & délicate de la Cour (kj. Il ne voulnt plus paffer pour fils de la fille de

Pharaon, & la foi lui fit découvrir d'autres honneurs, d'antres biens plus relevez : Fide mgavit fe eftjiliumf-

liaPharaonis, mugis ttigeni affiigi cum pifuh Dei ,
quàm temv»ralîi peccati hakert jmtnnditaiem.

f. 14. Vl ndicavit , p ercosso .tcvpTio. B défendit Jeu frère , en tuant tEgyptien qui tt»tmwi. D

le tua, & le cacha dans le fable, comme il le dit lui-même (/). La ville de Tanis , où étoit la Cour, eftaitei éloi-

gnée du pays de GciTcu , où étoient les Hébreux. Moyfe n'étoit pas connu parmi les frères; du mo:ns ilsntlc «-

gardoient pas comme celui qui devoit les délivrer de leur fervitude, ainfi qu'il le remarque ici ,f. iy A femble

que S.Etienne veut nous infinuer que dès-lors Moyfc avoit reçû de Dieu la vocation pour défendre fes frères, 8c

pour les affranchir du joug des Egyptiens; mais que les Hébreux n'ayant pas reconnu fa million , il fut oblige de

s'abfcntcr pendant quarante ans, après lefquels Dieu lui ordonna de nouveau d'aller vifiter fes frères ,
&de leso-

rcr de leur lervitude.

Sur ce principe , il cfl ait! de le juftifier du meurtre qu'il commit dans cette occafion. Il étoit établi de Dieu

vengeur de fa nation injuftement opprimée. S. Auguftin , qui l'avott autrefois condamné , en éerivant contre

Taufle (i»),fuppof.mt que Moyfc n'avoit eu aucune autorité légitime de tuer cet homme , le juftifia ennnte dans

fes Qu<ftion« fur l'Exode (»), fiippofant que dans cette occafion Moyfc fut animé par une infpiration pameu-

(a) M\^e>-TJe«;.
(b ) J>»*, ut. ».

(c ; Ginrf. xx*. 8.

(d) Vftlm. txxix. ri.

( e ) Jffuiii. Mrtamorph.xj. PriftApit duTri/tJ ptStness JEn-
ftH. tt l,k. , . Axypti,, crudius . Ç> J«Jut f»t*rfliti»f».

(() n* i, vit» U,f,,.

(i) CUm. Alix. M. i.

(h) ZxU \i. ro.vr. I*.

( i ; Uiar»A. RaU». Bntjehtt.& T*»<h»mf ' '
«•

<x)H»ir. xi. xj.

(I) Zx*i. ll.ll.

(m) Aug. c°Htr* F4»|». t. 7«.

( n) Jttg, ftujl. i. in Extd.
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qutntam Deusfer manum iffins Jurerfalu-
tem iltis : at itli non intellexerunt.

26. Sequenti ver* dieaffaruit Mis liti-

gantibus :& reconciliabat eos in face , di-
ccns-.Viri ,frazres> efiis ut quid necetis ai-

terutrum ?

2f. Qtfi autan injuriantfaeiebat froxi-
m* » refulit ewn , dicens : Quis te canjiitmt

Princtfcm , & Judicemfufer nos ?

2*
. Piumquid interfcere me tu vis , qnem-

adntâdum mterfecijîi heri/Egjfttum ?

29. Fugit autem Mejfes in vert* ifie : &
fattuseft advena in terra Madian , ubi ge-
neravit filios duos.

}». Et exflctisanms quadraginta , affa-
ma tlli in deferto montis Stna Angélus
tn igne flamm* rubi

SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap VH 877
u.ExtfiimabatautemtnteUigerefratres, ,j. Or ii croyoit que fes freres'comnrc

noient bien que ce ieroit par fa main quiDieu les delivreroit; mais ils nc le comori
rentpas. v

z6. Le lendemain s'étant rencontré lorfquc
quelques-uns d'eux fe quérelloient, & tâchant
de les accéder , il leur dit : Mes amis, vous
êtes frères

, comment vous faites-vous injure
les uns aux autres?

17. Mais celui qui faifoit injure à l'autre , le
rebuta

,
en lui difant : Qui vous aétabli Prince

«Juge fur nous ï

18. Ne voudriez-vous point me tuer, com-me vous tuâtes hier cet Egyptien?

i

*?\M,°y fe sentit en entendant cette paro-
le; & il demeura comme étranger au pays de
Madian, ouil y eut deux fils.

30. Quarante ans après , un Ange lui appa-
rut au défert de la montagne de Sina dans la
flamme d un builTon qui brûloit.

COMMENTAIRE.
liére. Quelques Protcftans (4) ont écrit que ni Morfc
Ar ,„lhrr Av I, ni» J-, T„„„, A. l'C J

ai l'Hébreu
de jufticTdc' I» part dc.Jugcs'de l'Eg,^ dansT ^^^S^C3ffï °btcnî'
fe la faire à eux-mêmes. Lorfquc U tyrannie c(l cxt'rcmc, * qu'on n'oodcnt pîïSSta ^S£ÏÏTfociete étant détruit, on en revient au droit naturel , en vertu duquel chiua a d ok de fe défëndTeZ ïfes «nu contre la v.olence , fens implorer vainement le fecours des Loi» , * desj£

Tout cela fuopofe que la perfêcution dont on a parlé au 1. 10. duroit encore • r. : _ „
elle eût duré penlantquiante'ans.depuis la naiffa.J de Moy fe TJeJtûZ SÎ 5?

!V
d'Ifraëlite, qui fortirent de lEgypte quarante ans après ? Ainli LSr juftmc MorfiTVZSZ? n°"bfe

ifr. î 5
.
EtiSTIMAlAT I N TE LL1CBRE. // Crajeit que fit frtrts ttmtrtluitHt hien nu» r»;» I"

• j m ,

pour être leur libérateur,* que letems de leur délivrance
dcft,né

ce dernier endroit. Les quatre cens ans de fervitude dénonce» i Abraham
P*a*°™t connaître que oar

feur avoir donnéfs-Uc^
une efpecc d oracle qui leur annoncoit la naiflance d'un jeune Héb-cu, qui devoir faire beaucoup
Egyptiens & combler de gloire la nation des Hébreux: Que Ceft «fiS de ce«e p d ctb„Tqll SX
1 Èd,t qui obbgeo.t dç faire mourir les enfans maies qui naitroient aux liraëlites : Ç^e Dieu r^élaVA^ nr !

tetfaîîuC^c^ 6^ - Saint Etienne faifohfpcut-

'min ic ijuuu numme

du dans I Exode (d)
,
que cette parole le furprit étrangement

, croyant que ce qui , étoit paffe le £r weceSétoit demeure dans le ficret; &que celui qu'il avoit défendu contre l'FpvDiifn LnrV„f,„.!i '? 'î'f
i ne pas publier la chofe , u'auroh pas eu iLnfaédou, den paWer

' 7
'
""^ J ,nter" qU " 01 aVoit

*' l9
.}
N TERRA M *»«

*fÇ» * Médian^ fltué fur le bord oriental de la mer rouée (eVWenSc\^^ delà mer mone f/). Celui-ci éto.t peuplé paf1^225dans de Madian fils d Abraham
, & ,dc Céthura ; & I autre étoit peuplé par des Cufchites , defcendaL de Cha.n& de Chus ; d où vient qu Aaron ; & Marie appellent Séphora époufe de Moyfe tU« de U ra«.Y AZ ^

Peut-être aulT. que MadUn ell appellé Ci*, paf qu'il étoit méle^.vec L ia m» ouge Habacucmet aufii Chus avec Madian, aux environs de la montagne de Sinai (h)

arrfv^M^r^!'—

J

LL '/ NG8I- US
* ^^ M ^ * fi»»" *"» 1* brilcit. Ceciarriva

,
Moyfe étant âge de quatre-uugt an»

, quarante ans après fa fuite. Il dit dans l'Exode ( i ) que le S-ienror
lui parla dan, le builfon ; ce qui a fait aire à pluf.eurs anciens Pères

(O , que cet Ange , qui éft nommé le^-

{ a )
Voyei M. le Cltrc fur e« endroir , k Grot. dt jur, hOi&

fseii.liht.t t. AS. tii.viii. ix.ï.
(b) Gtntf. xi. i].
le) Jofipt. Amiq. lit. 1. 1. 9- O' m»r ^ il». Tti yUu„ AV

ziê!"
' T""' "'^ * a,<̂ m *»W

M. 14.

j

f « ) ^«r/j. /A 11. en. i»/,*.£ Wtrnym.U Util

| ( f) tifitrm E*fit. é- HUrtn. 1» Uti,.

(r) «Wm. xn. 1.

(b) H*h,c. m. 7.

( i) Exod. ut. 1.

( K
) Cirjfiijf. hic. Thttdertt. qa. f. m "rV*- *UÊT*

Tryplwtm. TirtuU. lit. 1 . ttntm tUrtit*. HiUr. ltt,^.ej> li.it
Trîftit,

}

M 10 ij



COMMENTAIRE LITTERAL
87S

U Moifes antcm vident , admiratus ejt

vsfum,cr accote Moût confideraret ,

facîa ejt <td cum v»x Domim , dteent :

«. Etofum Dests patrum tuorunt ,Deut

mef*aus**tcmMif<s, non audebat con-

f'dZ
ar

DiXu mternM Dominus :
Solvc cal-

ce<ment*m ped»m tuorum : locut emm tn

auo flat , terrafanLia ejl.

f A Vident vidi <t$i£tionm popuh met :

qui eflin MgyPf>& g<™Lum etrum audlv
ll

&defcendi liberare eos. Et nunc vem , G
mittumtein/Egjptum.

3S. Hune Moyfen , quem neg*vcr*nt ,
di-

tentet.^Hts te eonflituit Pnneipem , G
Judicem' hune Deus Prmcipem,cr Redemp

totem m'tftt , cum manu An;-'

ruit illiinrubo.

miftt , cum manu Angeli , qut afpa-

in t

j6. Hic edttxit ilht ,facie*t prodigi*

31. Ce queMoyfc ayant apperçû, il fut éton-
ne de ce qu'il voypit : & s'approchant pour
confidérer ce que c'etoit , il entendit la voix

du Seigneur , qui lui dit :

3 1. Je fuis le Dieu de vos pères , lc Dieu
d'Abraham , le Dieu d'Ifaac, fit le Dieu de
Jacob. Et Moyfe tout tremblant n'ofoit con-

iiderer ce que c'etoit.

33. Alors le Seigneur lui dit : Otez vos fou-

liez de vos pieds ; car le lieu où vous êtes cil

une terre fainte.

34. J'ai vû , fit conGdéré l'affliaion de mon
peuple ,

qui cil en Egypte, j'ai entendu leur

gémiflement , fie je fuis defeendu pour les dé-

livrer. Venez donc maintenant, afin que je

vous envoyé en Egypte.

35. Ce Moyfc qu'ils avoient renoncé, en

difant : Qui vous a établi Prince , & Juge |

fut celui-là même que Dieu envoya pout

Prince, fit pour Libérateur , fous la conduite

de l'Ange ,
qui luictoit apparu dans ce buil-

fon.

Ce fut lui qui les fit fortir, faifant des
3 6 «

TtMllPti &tnrnbromart,& prodiges, fit des miracles en Egypte, en h
J,gna in terra *r rou „e & au defert durant quarante ans.

"t'iZTZ^S^' fS» IM'1 : 17. C'eftee Moyfeqm .* -B-t-At
fj.nuejt mrffc* if» r

t

r aël : Dieu vous fufcitcra d entre vos frères

Tropbetam fufataba v*u Dmt dcfr.m rael U
écoatez.ie.

^T^:i^T!^in&tTU 8 C'eftlui , qui pendant que le peuple
3t.Hueft,qutfuit tn t clef,a tn jou

\ 3
affemb lé au défert f s'entretenoit avec

^ZTn/7^ TJZtnlgk ut "Ange qui parloir à lui en la montagne de

monte Sma, C cumjor J 1 ^ ^ mc nQS &
acceptt verUvttsdarcnobts.

j
^. ^^ ^ 4^ ^ ^ ^ nous >c$

[
donner.

COMMENTAIRE.
, nW,t ,utr, o«e 1 b 10 » -Ch ri» t , défigné dans les Prophètes fou» le nom

(
-) d"Ay h jr^C^-

D«« envoTM pour Us délivrer. Ceit ce meme Moue, m qui 11» rV,... r KR1 iT quevousjvn

ienoncé devant Pilatc, &qUe vou, n.vcz p« velu recoono» <
: J«*J^^T .«J»»

«iràUSe^Tj^CH^x , après favoir^P^*^
chance S. M.chcl ,

qui fat le Chef, & le protcclcur de la nation Juive » « S» 1 |"on r
An£e refen-

du dcfcrt.fous la forme d'une nuée. Moyfe lui donne^toujours k nom d*'^^J^^TSJSS.
toit fa Majeflé, & parloit en fon nom Moyfc «ira taH^£KC

j. > Zs'i^ndïr. Cdla«cfoo

ou avec la mata de VAnp , par fon fecour, ,
par fon coofaf . ES Hébreux,

lecours qu'il fit tant dc miraclei; c'eft par ia médiation quu rcçui, « q««

*. 37. Prophbtam susc.ta.it voi...D«-K«f«r-^
Prophète eft le Mcfllc (,J, dont je vous annonce la venue^^^J^^
jufcju-aojourdhui ,

pouvea-vous montrer un feu l
Prophète, î£E fi je pr«hc «luiq*

Ions les caraaércs du vrai MtlT.c ? Dois- je donc palfcr pour blafphemateur contre Moyie, je ^

Moyfe lui-même vous a annoncé depuis tant de liecles? -UgMêM «os périt mh*&
t. jt. Hic bst qu, fuit in Eccwia. ^ fa

;
crf

mÏS; f2^
dc votre' nation . que c'eft lui qui a demeuré quarante purs fur b montagne ^s enueten m JJ^ !(8BB

fentoit k Seigneur , & qui prenoit fon nom. Il rccevo.t dc cet Ange la Loi que vous avez

fi \ IÇaÎ. IX. 7- tX 70. llttlff.

(b| A*g. lit. x. itTnmt. I. 11.

fc) ^c/«v. 1 j.

f d; r
1
' r«« A'yv'»».



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VII.
39. Cui ntlucrunt obedtre patres nofiri :

f
39. Nos pères ne voulurent pbint lui obéir •

fed refulerunt , & averfifunt cordibusfnis mais ris le rebutèrent , retournant de cœur en
tn/Egjftum % Egypte,

40. Diurnes ai Aaron : Fac nobis Deos, 40. Et difant à Aaron : Faites-nous des Dieux
qui fraudant nos j Moyfes enim hic , qui

j

qui marchent devant nous ; car nous ne lavons
eduxit nos de terra Mgtfti , nefctmus quid ce qu'eft devenu ce Moyfe qui nous a tirez du

pays d'Egypte.

41. Ils firent enfuite un veau , & facrificrent

à l'idole, mettant leur joie dans cet ouvrage
de leurs mains.

41. Alors Dieu fe détourna d'eux , & les
abandonna de telle forte , qu'ils adorèrent
l'armée du Ciel , comme il eft écrit au Livre
des Prophètes: Maifon d'Ifraël, m'avez-vous
offert des iacrifices , & des hofties dans le dé-
fert durant quarante ans \

fatlum fit ci

4t. Et vitulum fcurant in diebus Mis ,

& obtulerunt hofliam fimulachro , & Uta-
bantur in oftribus manuum fuarum.

42. Convertit autem Deus , & tradidit

e«s fervirentilitta CëtU fitut fcrtptum ejl

in Ltbro Profbetarum : Numquid vitlinus,

& Aofiias obtultjlis mibi annis quadraginta
in deferto , domus lfracl?

COMMENTAIRE.
Loi de feu (a) , & cette Loi de vie (b) : Loi de feu

,
c^ui confume les prévaricateurs ; Loi de vie, qui donne la

vie , & toute forte de bonheur à ceux qui fobfervcnt fidèlement. Saint Etienne inculque Couvent dans ce difeours,
que U Loi a été donnée par le miniftére des Anges, que Moyfe a parlé aux Anges, pour réprimer la vanité des Juifs,
qui relevoicnt infolemment leur Loi au deffus de la Doctrine de Jesus-Chr m, &qui difoient (c): Nous
[avons que Dieu a férié à Mojfe : mais four cet homme nout ne [avons doù il ejl. L'Auteur de l'Epîtrc aux Hé-
breux infifte auffi beaucoup fur la fupénorité de Jes u s-Cm r i s t au-deffus de Moyfe (d) , en ce que Dieu n'a
donné l'ancien Tcflamçntque par la médiation des Anges; au lieu quïl nous a donné la Loi nouvelle par fon
propre Fils , infiniment fuperieuraux Anges mêmes.

39. Avers 1 sont. Ils retournèrent de coeur en Egypte. Il étoit important pour la juftification de faint

Etienne, de montrer que les Juifs depuis le commencement, avoient toujours été rebelles à Dieu, & à leur Lé-
giflatcur. On en concluoit naturellement que ce n'étoit ni le aéle de la Loi , ni l'intérêt qu'ils prenoient à l'hon-
neur de Moyfe , qui les obligeoient à s'élever contre les Difciples Jr

] ljuj-Christ; mais la haine , l'envie,

l'animofité.

tf. 40. Fac nobis Dbos. Faites-noui des Dieux qui marchent devant nous ; des figures de Déitcz grotcf-
ques, comme celles des Egyptiens, qui foient portées à la tête de notre armée fur des chariots, ou fur les épau-

Divinitez
i

di

Egyptiens.

>f. 41. Vitulum fscirunt. Ils firent un veau; c'eft-à-dlrc , une figure avec la tête de veau. C'cft ainG
que les Egyptiens repréfentoient fouvent leur Dieu Apis, qui étoit la principale de leurs Divinitez; & c'clt ainfï

que plusieurs anciens Pcrcs l'ont entendu (f). D'autres veulent qu'Usaient fait un veau entier en or; & ils repré-

lentoient auffi de cette forte la même Divinité. Voyez notre Commentaire fur l'Exode, xxxt 1.4.

f.a.2. Servir*, militi* Coeli. Dieu les abandonna de telle farte, q\'ilt adorèrent ïarméc du Ciel. Dieu
ne les engagea pas dans l'idolâtrie par une action directe, en leur infpirant ce mauvais deffein : mais il permit

Sulls s'y livraient , en les abandonnant au dérèglement de leur cœur, & en ne leur accordant pas fes grâces,

ont Ils s'étoient rendus indignes. Ils adorèrent donc l'armée du Ciel, c'eft-à-dire, le foleil, la lune, & les étoi-

le», qui par la régularité de leur mouvement, & le bel ordre qu'ils gardent entre eux, imitent la majcflé, &la
beauté d'une armée nombreufe rangée en bataille. On ne peut douter que du tems même de Moyfe , & pendant
leur voyage du défert, malgré toute l'attention, St la févérité du Légifiatcur, ils n'ayent adoré les Idoles qui re-

Kefentoient le foleil, la lune, Se les étoiles; comme faint Etienne le marque affez au verfet fuivant, où il cite

i anciens Prophètes, qui leur en ont fait des reproches. Mais ils enchérirent beaucoup fur ccl,a dans la fuite;

& toute leur hiftoirc n'eft, pour ainfi dire, qu'un tiiTu de leur idolâtrie, qui avoir prelque toujours pour ob-
jets les affres, le foleil, la lune , 8c les étoiles.

In Libro Prophetarum : Numquid victimas^ &c. Comme il tfi écrit mu Livre des douze Petits

Prophètes; dans Amos , v. 16. AI avt-. vous offert des hofli es pendant quarante ans? Ni Amos, ni làint Etienne qui

le cite, ne nient pas abfolument que les Hébreux n'ayent offert quelques facrifices au Seigneur dans le défert; là

chofe cft fi certaine par Moyfe, qu'il n'eft pas poffiblc de la révoquer en doute : mais ils ne lui en offrirent ni

autant qu'ils auraient dû, ni dans les difpofitions que Dieu demandoit. Enfin ils ne lui en offrirent pas à lui fcul.

Ils partagèrent leur culte , lenr coeur, & leurs facrifices; ce qui cfl en abomination aux yeux de Dieu. Usavoienc

vécu durant tout le tems du voyage du défert , dan* une efpéce d'indépendance , comme le marque Moyfe lui-

même (?) : Lorfqué vous ferez entré déns la terre où le Seijntur doit vous introduire, vous ne ferezflus ce que nout

foifont aujourdhui , où chacunfrit l'inclination de fon cœur, L'état d'inconftance , & d'agitation prcfque continuelle

où ils étoient par rapport aux campemens , Se aux décampemens , ne leur permettoit guéres de fuivre une manière

uniforme dans le culte extérieur qu'ils rendoient à Dieu. Mais cela ne les difculpoit pas du culte idolâtre qu'ils

rendoient aux allres. On peut voir notre Differtation fur l'Idolâtrie des Ifraclites dans le défert , à la tête des

: Petits Prophètes.

(*) 2>rM.xxxttt.t. I l'idt IfMi.Tti.\i.7. Barue.M. \.if.

[b)Hir. AtteM vnba vite. Viii é-Dtut.xixi 1. 47. ;
(fi ta&out.kb. 10. TertnS.ad\ierf. JuJios .ci. ïrtn.m

{ e
) Jo*». 1 x. 11 . 1,. I ofio : v. An . m Pf*lm, xli. Am*r*f. Ef.M K-"""'- Oftat. MU-

;

,1 Kci. 1. 1. 1. >.ç*inrj. I vit. itb. ).

(e; ibroA>t.Uk. i.f.<). VUe&CUm.Altx. Stromat'. Ub. «.I (g) D,ut.*u.t.
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COMMENTA

41 Et fufcepiftis tabernaculum Moloch ,
\

C 6dm Pet vejlri Rtmftw.fy»» > fj«

fjjhs , adorare cas. Et transfert vos

tram Babylonem.

44 . Tabernaalum tcjlimoniifuit cnm
g£

tribut noflrts i» dcfcrto,ficut dtjpo/uts ««

Sens , W" »*' '/W

(ccunâUmformam quam viderat.

J 1 Quod & tnduxernnt ,
fufnfrentes f*

tre'snifiri <»l>0»"m P*9U£l
culs fxpultt Dcus à facto patrum noftro-

rum, »Jq*< tn dtebus David ,

46. $ui invertit gratiam ante Deum ,
&

f
ctitt£inventrct tabernaculum Dec Jacob.

47 . Salomon autem tdtjicavit M domum.

48. Sed non excelfus in manufaciis habi-

tat y fient
Prophetadicit:

49. Corlum mihi fedes tfi
: terra autcmfca-

bellum pcdnmmeorum. domum <dt-

fcabttis mU , dicit Domtnus , osa auts

heus rejuietioms mes ejtf

IRE LITTERAL
4}. Et vous avez porté le tabernacle de Mo-

loch, & l'altre de votre Dieu Rempham
, qu i

font des ligures que vous avez fuites pour les

adorer. C'clt pourquoi je vous tranfportcrai

au-delà de Babylone.

44. Nos pères eurent au défert le taberna-

cle du témoignage , comme Dieu parlant à

Moyl'e , lui avoit ordonné de le faire félon le

modelé qu'il avoit vû.

45. Et nos pères l'ayant reçu, ils l'empor-

tèrent fous la conduite de Jofué au pays qui

avoit été poiTédc par les nations que Dieu

chafTa devant eux. Et il y fut jufqu'au tenu de

David

,

46. Qui trouva grâce devant Dieu
, & qui

lui demanda qu'il pût bâtir une demeure fixe •

au Dieu de Jacob.

47. Ce fut néamoins Salomon qui lui bâtit

un Temple.
48. Mais le Très-Haut n'habite point dans

des temples faits par la main des hommes , fé-

lon cette parole du Prophète :

49. Le Ciel eft mon trône , & la terre cil

mon marche - pied. Quelle maifon me bâti-

riez-vous , dit lé Seigneur , & quel pourroit

être le lieu de mon repos

COMMENTAIRE.
T1 , t RN»CUI D «MotOCH, IT SIBOS DEI V E $ T RI R tMM A H (o). F»,

f. 4 j. Soscbpi st, s t » na •

D .

tm R h4tm% qHifm des forts oot^s^fou^
MK porté Uubtrnode do MoUcb G"

Iotcrpré«S. On ne fait ce qu'il tonifie. La plupart Icn-

Us Aorer. Ce Dieu Remphom eft la^crow de tous p ^^^ hDlffcn^miûM on vitmde

tendent de l'étoile de Saturne On P^ljg^ ïAmos. qui ne parle pas de Rempham (b) : *u oveioorS

r, & ce que Spencer «•f^^^EcTe* U o.ed-dtïui do vu fores ,
(devo.parler,

*
c .„ • irr\t Voiu 1 neoreu anmu». hu « r~*~r , r

—— »-# . k ,

.. j ce que Spencer en a écrit
.

v
pud-dtlUi d* vos forts , ( de voi image» , de vos reoie-

Us ttntts do *mn Roi, (ou de votr

fj
t^

a
j

cc Texte iuïl en faut toujoursW. Le» Sep-

, )
Ufirtdevos Dtt** , î« ^ X„ . oeuvent s étre trompez dan» la manière de lire le nom fcCtt*fèntuio» ) ^» A t- .

f" r^S 'peuv nt s'être trompez dan» la manière de lire le nom de Cftfe*

«„te , dont faint Etienne a fujv. U raduto ^vent p ^^
* mettre rfptat a I» pl»«. Ou peu^ ctre ks

y
p ^ ^ jfe à mébfCU , & . l'Original des

lire qui tafe vain..«gt le» Uit«pr tc^p-l^Jg^^ft canoni.ée par le Conole de Trente;

Septante mêmes. Saint Jérôme lu amii oan»
^rfw»!, , ndus Dti vejhi, <t»o ftupi «0»/;.

T^B^M» ^T^rrfer^ ûL Amos, i quelque. Exemplaire, Crce» en cet

«ndroU^lifent :
^-irW A

... SEC o N dum formam. U Tdbtmuk tb***^>£*
f. 44. Tabernaculum «'"VZIÏ «imoianaiic , eft la tente dans laquelle on INltt4

« Ait/l»r /« NM*VA «-''/ -W •& Le Tabernacle du témoignée ,
eu » « mo.

{fi d
f
AlliTnce, ou le coffre qui contenoit le, Lox^^^^'^Z l a été montré,

déle à Moyfe fur la montagne, & lu. ^Jl-F « «
omme'il montra au «rfèt fuivant l'origine du

Sait» Etienne montre ici le
^mt^^à^r^mic^t^^

,ft

ciére que tout le monde fait. r. Tr'n-tùmt n'b*bitef*t doit des 7tm»\tifoiu

+ 48 Non Excus.s in m a nu* a ctis h abi t ^-yj" «JfaiS fait à Dieu i la dédicace

Jb 2 J£ 2, iommu Ccft ce que Salomon lui-même reconnou d«s Ja
prtere oui

l
W^

de fon Temple M : Efi-H crojab*

font vos ctpobUs dt vous contenir ,

Édnt Paul (/) : Nom in monufoOis , »« j„ Temples;
pas tant pour Dieu, que pour nous-mêmes que nous bat.flons de remp «i, « ^^
& de la miféricorde du Seigneur, qu'il veuille bien ^«J^^^'"'^ d„ lieuxV lui font p^cu-

facilité de lui rendre nos devoirs , & de lui adreder nos ^±SL
liérement confierez, * où i. s'il t™* n0>

^. 4J. QUAM DOMBM itDlf ICAB1T1S MIHI. i«« ; _

'

(t) Cru. P*.^« Mi: r*#iu.

i'»<r-<. r<««i. Pt$s. p

Cb) ^fm» t. t*. tvo n»i ooa^o m3D t=mxtrm
UJ a.1».wi. *. |. d-/'î««'- ****

fe) }. vi 11.17.

(0 ^a.xvn. 14-15-



- SUR LE ACTES DES APOSTRES. Chap Vit
„. M»*emum*m*fi*i,è4C,«**i*t

f

fo . Ma main nVt-elIe D
*

Ai . .
881

n I choies?
Pas fait tout« ces

//. Dura cervice t & tncircumcifis cordi- ci Tërpc^nrpc z.

rrffi>us,ficut patres veftn , crw . Elprit, & vous êtes rîl.m
tOU

'ours a" Saint-

chu patres vcjîrt : Et ccadernit eJ, L vos pères n'aient nnt^V" ProPhétcs <l™
prtnnnùabant de adventn ?u(ït ,

™?"VllrZViFf
Pffecute

? «* ont lué^pr^res^^s: 3

. Sê^e^
o • /7 r •

etc Ies meurtriers.

I
les dents contre lui.

COMMENTAIRE.

«eSXm^
à vos beloir*

,
vous permet de me bîiir une maifon m., té S e

d°"<™ <°ndcfccnd™« P°Ur mc rabaiir"

|^
,

i^>\"o^,à^ Saint Etienne
troient point dans leurs coeur,, il inveâivc fortementJS^STR *TE ^ fcS d fcours

difeour, combien il méprife la mort , & quel déplailir il ,ï ,? . 'A
kM 0

P'
niî<""- H voir par ce

coeur eft pénéiré de tendrefle, & de chargé , ffî Jitei^f/îL6 t""
d

'

cndu™'Wnt.
P
Son

colère («;. Il dit qu'ils font incirçwi, du cœ»r, & dTsoZiTZ bouche,P«°'t remplie dame.tume, &dc
Hébreux, où I on dit * prê^c, du c«*r (t) , T". dc Pari"

com™"< P»"»« '«
polition. Avoir Iccœur. & l« 0r,ill« s^wi^ifiT ™!î^î* P° Ur ""T" lcur »*P«»té\ ou leur rruuvaifcdif-polition. Avoir lecceur, ££ oreilles incirconcife,, «« d£ ^vouE/T T"^' °U 'CUr

ni exécuter le, chofe, utiles, & avantageufes queV^^^Lc^

*

""""^
'

Di <™P»ndrc, ni _ ,

Voi (EMPER SPIRITUI SANCro KESUTITU V Yfi' tl
l'homme peut toujours réfiftcr i la grâce intérieure, & à iWpiralitn An

<

S"Vf*
S*im-EfPrit - «cft certain que

cile de Trentefc); 8: Il n'y refit* en effet que trop fouven
P
corr1fX. a

fPr,t ' COfn
,

me 1 » deci<* '< Con-
Mais cela ne détruit pu ce que dit faine AugufbWW)

, que il Z n ' "P"imentc ««» les jour^
par aucun cœur dur, puifqu^lle eft donnée nour ôter iHurcKf 2 reP^»J daM no, coeurs, n'eftrejettée

éMf,r*tur. Mai, elfe ô.c cette dureté, fans donner mSS^O^JTtS. *' "rd" **********
bre arbitre

;
elle répand dan, lefprit une lumière vive & mJ^T fe^ÎT? '

& "c dé,ruit P*4 '«= »-
lement forte, & agréable; elle liaîne par un attn t«£^l

Kbi%"ff^"r*" U"C doo«ur^-
comme meilleur que ceux aufquels il écoit attaché auparavant! '

q0*^ P'6^"" 1 COnHnc Plu* b"«»
Mais en cet endroit (e), il fcmblc Que lainr Ftimn»

Prophète,, à la lumière des Loix de D eu ux mén"c« aux «h« Z^"" d" J° ifs

a

" or" !" d«

«ifr^

ggj.
dan, ce crime contre fon^Î^VB^^a

de Sinaï de la^main de l'AngeS u?pX ,« nîïdÏ£ÎS? (^* M°y fc

f
avoit r

f?
û !» Loi fiîrlemont

Paul,;/) = Or«ï«M ,,r ^,/„?»«11^ U. iZlvl °iV eft
,

conformc à «• ^odrine de faint

font trop connue.; pour mériter qZ^at r,r & ««prévarication, continuelle, des Juif,

tiennes, ^^s^d^^Sê^^Z^ C? : V°"T ^' frits d.ff.fi.

*cuméni»/l«plic,ue alnfi : Vous Vvf^

^

"eçû Ê TB
^
e,,, M

?
y<i

'
A*ron

' & J0"^-

Jement obfervéeî. Mais le premierl^^^Ztl^ZSl ^ ^ *™ Uè'

(m 1 Mtfirm 5 1 «. cV J r 7 . C> Cir^. i„„,/. , g.

,i V, r
r""' ' T<

ï >
'/'
fm

' w/wm.

'Jm/Ô™^^ 1'/"''

txtiunu stfvt vocanti .... .x diSmirt fi t»/,-, r.j

hidnri , *n*xh,m* fit.
* '

mm"*" I*¥* J*

tJ^f' * * «•^»W Mr.«M
( e ; Frtmtnd. Bfi. GrW. S«*3.

(f)/>.xiv.».

( g ) jM> tl. t.
(n) (/«/.lui. n.
(J ) utt. t. a.

( k)s^.y-., 8.

( 1 | G»l*t.i n. ij. nA o-Httr. il. i Si tntru pi ftr A*;*
"*«t*8*i t& Çtrm» f»Uus tfi fi, mm, &c.

( m ) E'm&t. f „'r Am^c A > > iA^*.

( ) Cbryfifl. Amtrtjijitr. Euthjm. Thnfol. D. TUm. i»C
Ut. 1 1 1. 1}.
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LITTERAL
SJU

COMMENTAIRE
88 „ , r -..fi„fi» i iî. Mais Etienne ctant rempli du Sainr

Eue vidJCœh* pertes , & Film* Httni-

n%$ fianttm a dextris Do.

prit , & levant lesyeux au Ciel
, vid la gloi-

re de Dieu , & J e s u s qui ctoit debout à h
droite de Dieu ; 6c il dit : Je voi les Cieux

ouverts , & le Fils de l'Homme qui c ft debout

à la droite de Dieu

56. Alors ils s'écrièrent tous d'une voix, &
fe bouchant les oreilles , ils fe jettérent fui lui

tous ensemble :

57. Et l'ayant entraîne hors de la ville, ils

a \ le lapidèrent; & les^ témoins mirent leurs vc

1 temens aux pieds d'un jeune homme nomm

jf. Exclamantes autem voce

\

™«xpieds d>u„ieune homme nommé

tur Saulus.
. MM1 :„voca„tem, I j8. Us lapidoient Etienne , & lui invoquoit

,/. Et lapdaburt ver*»™r^"(ï- J e s u s , & difoit ; Seigneur Jésus > recevez

& dtceVtem : Domwe frfu . fnjaft Jftn
|

t.tnm tmum. OMMENTAIRE.

Aïe ooiir un blafphême, & fuffiroit pour !c faire lapider. Mais la joie dont il

bien que cette déclaration fcroit pnic F 1 Quelques-uns {b) mêmes parmi les Anciens ont cri

étoittranfporté, neWpe^^^^»^^ -^Jt . D -

autreî veulent qu'il ait vû les Cicuxou-

que faim Etienne .voit vû I Effence d.vme
, «^^ ^ mem Jes yeux de M iu D -

lulres en(in (omka.

vcrts.fc jEios-CHaiST a ^ £ furnaturc
j

le de Tes fens, & par uneefpecede

r»fpon du Saint au Ciel empyrée. Ce qui revient au fens de ceux qui ne lui font voir ces objets que par les yeux

de lcfprit. £ rf fcwfcM Us trtilki . ils fi jettirtnt tous fur lui. Us f« bou-

f. 5 6.
Continueront *

J" "f^
g

,e pré,endu blafphême de faim Etienne , qui difoirqu'il

chent le* oreilles, de wur« i" '

£n effet fi Tejus -Christ n'eût été qu'un fimple homme, ou même
voyoit Jésus debout a la droite ue u . J ^ , u du ?(n Cmc ,a£t n£ cm_

S Prop^e, l y auro,t eu^^^^
Saint Etienne dit qull vouJesus-Ch^st

Tient qu'au Fils unique de Dieu
»

~" ' ' % -

to|t 6l â ,c défendre, & à le recevoir. Le Sauveur par-

debout, f.fnm flsnum,^.^^^ZS )STJt pour marquer fa puiflanec, fa majefté, fon repos,

ÏLViÂ
t^tL^^c£1Sc le Pere^r en r^ leVe Célcfte n'a ni droite, ni

gauche. . -
hédrin cut prononcé fa condamnation , & ils l'entraînèrent hors de U

JUfiittfent nrlm, ^^J^^^fjlni^, & durant les bons teens de la République des

ville pour le Up.dc J^^}^^ cft marqué dans le Deutéronome (c), \Mmhomme venc*

Juifs , on ne I emp oyo,t que dam e ,e 4 ^ ^^..^ dc fajrc mourk m hommc ûns forme de

pour engager le peuple^/g™^ J£ fre t , & qtli fut étendu à divers autres cas deÇuis queU

procès
, QT-^* *2 iïJjï droit de vie,& de mort futô^té aux Juifs,Phinées en avoitdonné 1 cacmplcdans

Juaécfutredu.tecnr^^J" rc d es Maccabées, tua de'f. main.par le même dro«. un Juif

t proftltuuon Beelphego
r i-*J

•

M
quarante hommes fe dévouent, & s'engagent de ne boire, m man-

qui vou oit lacnficr aux ldolg(tyvlus Je
g
«. ^^

S5m^^
. pays des AraoesueuanCU„ -, orient de jérufalem ^au-oeu a» -S^^^'cétai.oà

fcptentrionale devoit aufT. être orientale par rapport a ce pays, & a 1. vallée ou pâlie le torrent

ce Saint fut lapidé, félon tomesles
JOA . Ul timoinl mirtnt Uurs <tomm *** H»

siï^^ifflnœ::^r'-^'fÊS
cuïpouvoic-nt. SaL Paul eft appelle ici un je.ne homnu ,

quo.qu ,1 eut alors
, . ce ,j

OJ

>cwj
,

cnv'ro

ïns o
P
u même davantage. Il garâoit les habits de ceux qui lapaient fa.nt Et.enne, & le lap.doit en quel,

lui-même, par les mains de tous ceux dont il gardon les habUs £ •

„

^.58. Domine Jeso, suscipe spiritum meum. Setgntur J esus, rtctvtz. mon tjp

(») Auf.ferm. ) 1 7. M. rrfir.

(b ; wy/r». mm. s. supb**. & A«thw frb

Mrm 9*. if iivir/'. nmc xii.

( c) Diut. XI U.C.
(d) tBnn. xx».

fe) i.MjKr. .14.

II

(f)jiB.xxili.ti 14.

(e) irtit.xxiT. 14. xit. ij-

(h) L.vit.iMim.
. <JJ __ 4

(i) Drw.xvi I.I.7. M^r»» itfii«mfrmt itmft't '»*>• *

m*n«i rtlifoi pp*t> <xtr<m* mittW. VU* » ,

(k) ChrjM.ùJaMmii. itudV.fnm.iiS-61»"*^
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I

SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VII. 883

$9. Et s'étant mis à genoux, il cria à haute
voix : Seigneur , ne leur imputez point ce pé-
_ L-i A i. ...... I „ : I _> j * _.. #»_

.

P«fitii autcm gcnibus , clamavit voce

magna , dicens : Domine , ne fiotuas Mis
hoc peccatum. Et citm hoc dixiffet , oodor-

mivit in Domino. Saulns antem erat con-

yentiens neci cjhs.

ché. Après cette parole, il s'endormit au Sei-

gneur. Or Saul avoit confenti comme les au-

tres à la mort d'Etienne.

COMMENTAIRE.
ailez par cet paroles, qu'il regardoit Jésus comme Ton Dieu, puifqu'il lui recommande Ton ame. Il imite Ton

divin Maître, qui avoit lui-même en mourant recommandé Ton ame à Dieu Ton Pere {*).

ifr. 50. Positii genibus. Sîtont mis à gemnx , il cri* À hotttt voix , Siifmur , nt Iwr impttttz. piintet

fiche. Les Pcrcs \v
\
remarquent que tandis qu il pria pour lui-même , il pria debout; parce qu'il demandoit une

chofe aiféc, & en quelque forte duc à Ton martyre. Mais quand il s'agit d'obtenir le pardon de 1rs ennemis, il fe

met à genoux, il élève la voix, & emploie toute fon ardeur; parce que la chofe qu'il demandoit, étoit bien plu»

difficile II ne demande pas que leur péché demeure impuni (c); mais qu'ils le vengent fur eux-mêmes par la pé-

nitence, Ceft ainfi qu'il pratiqua le commandement que J l sus- Ch rist fait à Tes Difciples d'aimer Iclts enne-

mis ( d). S. Paul fut un des premiers fruits de l'cfficacedecette ardente prière deS. Etienne. Car fans elle, lEglifc

n'auroit pas eu l'Apôtre des nations (*): Si Sttph*nms nin oraftt , Eccltjid Poulnm non b*hertt. Quelques Cri-

tiques (/) au lieu de : Ni Unr imfmMX. point et péché, traduifent le Grec (g ) par : Ni leur ptfiz. point et péché

:

Ne les panifiez point dans toute la rigueur , & la balance i la main : Ufcz envers eux d'indulgence , & de mhe-
ricorde.

ObdoUmivit in Domino. Il s'tndormit om Stigntnr. Il mourut de la mort des Juftes , pour aller jouir

dans le Ciel du bonheur étemel. La mort même orJinaire ci: fouvent nommée dans l'Ecriture un fommeil; parce

que les Hébreux croyoient l'immortalité de l'ame , & attendaient la réfurrcâion. Mais s'endormir au Seigneur,

ne fc dit que des juftes , & des gens de bien.

Saolus erat consentiens. Saul «voit confirai comme lis «ntrts À U mirt JEtiinni. Il étoit dans des

difpoGtions fort différentes de la douceur de fon Maître Gamaliel. Saul péchoit par un excès de zélé. Non-fcu-

lement il ne défipprouva pas cette conduite li violente, & fi irréguliére des ennemis de faint Etienne ; il l'approuva,

il y prit plaifir, il la loua (i) , il y aida autant qu'il lui fut poffible. Tout ceci cft remarqué exprès par faint Luc,

pour faire mieux fëmir la grandeur do miracle de la converhon de faint Paul (») , 8c pour faire mieux connoître

le caraâérc de fon efprit. LesGrecs rapportent ces dernières paroles au commencement du Chapitre luivant.Maia

le Syriaque , & l'Ethiopien , & le Manufcrit Aléxandrirt font conformes à la Vulgate.

-n- Jpja i/T* JKV: rf*t> Jt*V J*\i J*Vi tfV*> /«V m?!

l< cj»av (Ai n4»i r|îv c|% «^<bi*^
i é7\> JfTV- t**V» /«te /«te

5mfChmmmob

CHAPITRE VIII.

Perfecution contre les fidèles. Leur difperjîon. Les Apôtres demeurent à Jéritfalem. Philippe

baptise plufteurs personnes a Somme. Les Apôtres y viennent pour leur donner le Saini-

EJprit. Simon le Magicien veut achetter le pouvoir de le donner. Philippe efi envoyé à

tEunuque de U Reine de Candace. U le baptiQ. Vn Ange emporte Philippe i A%ot.

f. t. T7 AU* ejl autcm in iila die ferfe- f. i. A U même tems il s'élevaune grande

Jl cutio magna in Ecclcfia , <ju* erat perfecution contre l'Eglife de Jéru-

Jero/olymis , & omnet difperfi funt per falem ; & tous les fidèles , excepté les Apôtres,

regiones Sud** , & Samari* , fr*ttr Afo- furent difperfez en divers endroits de la Ju-

fiolos. déo , & de la Samarie.

COMMENTAIRE.
FActa 8 S T PERSecotio Magna. M s'tltv* MM grande ptrfccMtion contre l'Eglifl dlJt'rHfAltm.Li

jmort de S. Etienne ne fit qu'aigrir la mauvaife humeur des Juifs. Ils réfblurcnt de perdre le nom Chré-

tien, & de diffiper tous les Difciples de Jbsus-Curist. Dans cette occafion , la plupart des Fidèles fouirent

de la ville, par leconfeil, ou du moins avec l'agrécmcnt des Apôtres , qui relièrent fux-mêmes avec intrépidité,

dans la ville, expofez à toute la fureur de leurs ennemis. Mais Dieu les conferva, &nc permit pas qu'ils tombaf-,

fenr entre leurs mains. Pour les Difciples, ils fe difperféxcnt cq différentes Provinces. S.Luc (kj nous dit ci-après

qu'il y en eut qui allèrent dans laPhénicie , dans llflc de Cypre , & à Antioche. D'autres fe retirèrent à Damas [i,;

Se d'autres dans le pays de Samarie (m).

Quelques-uns (*) veulent que ceux de la difpcrfion du Pont, delaGalatie, delà Cappadoce, del'Afie, de la

(a) Luc. xxi il. 4<
(h) Ang.Jirm. jit.jij.cV its.Nrf,*. 4* s. stfeiW. B,4*

tu. mIi,.

(e) JJtrr. trmt. Il,

(i ) Umtt. r. 44,

» e)^/./«rm.5«t. f.4.,,|,.

( f) CrtU lUinf.

Tome KJ/.

(g) Mi Ol'/Xf ». i.. eW.
f h ) \ ia < / « v- rï

(ij Chryfofl. bit.
'

<ki AS. xi. tf.

[IfMi. ut. a.

(
m) A3, y ut. f,

(») Bwh. ai m». }J« O i»
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COMMENTAIRE LITTERAL
(umStcph**u* vi» W- l

*• 0r .^elqucs hommes qui craignoient

TxnUum magnum^er Dieu , prirent foin d enfevchr Etienne
, & fi-fUHitummagxwj i

tcutfesfunérailles avec un grand deuil.

j. Cependant Saul ravageoit l'Eglife
,

entrant dans les maifons, il en tiroit par force

les hommes > & les femmes , & les faifoit met-

tre en prifion.

/ Stulus amttmdevjijMM Ecdejiam ,

fer domts
intrans , & trahens virés* mu

itères , tradebat in cuflodiantr*""-'»"' '
;
tjeenpriiwn.

jvs s ..*«t »ertranfi- \ 4. Mais ceux qui ctoient difperfez
, annon

f Igttur «* cotent la parole de Dieu dans tous les lieux

bant ,
cvangeltzantes verbum Uet.

^
V

, ^ pafl£ent>

COMMENTAIRE.
, ^ r t fV\. étoiçnt du nombre de ces premiers Fidèles, qui l'étoient

Bicbyak , i quiS-Picrre p^"» voulu dire au* Calâtes en particulier, qu,U avokrAc témoins

fauvez de Jérufalem. Baromus cro.t que S. Paul! vouiu r ^ Fidèles venus dejnufaltm
,

du crucifiement de J t »us-C.HR. T & par cou^
uc^ HRlîT „ iUj vivemen, dirm t à crL^iàv^

itre admifes légèrement.
dcS. Etienne, il y eut deux mille Chrétiens de «ex à Jt-

Le fauxDorothée avance que le ,ou^ d>jr>M cjlte ficutioo> a y
tttt^

«ftjem , avec Nkanor ,^^^^XA^ f>; — * \%V*Jm*A>
Fideles mis i mort, comme tint

:,)™Xtwifou'& ** <r<« "f* Upm V*,rd*Gr*nd.¥rii,e, krfrimUsj*.

Um; f*i mis pleurs de f« { eperfécuùon, L cette difpernon des premiers Fiibne ter-

lait meurir . j> 4;^r^ft^Lr Ï.M la terre. La Providence fe fervit de la maUce , & de la haûa

%f "P*"** aSLÎ^lSJ.S£ «n zélé plein de f>i, s érient dabord dépouillez de 1

des Juifs contre L. Apôtres ,
quittèrent fans peine, & fans regret une «1*

,

la hiiae

touslcuts
• d^ Juifs contre eux-mêmes. Les Fidèle qu^™ «'

J fiï peine i fans regret une vil. mecruié-

bicns, pour les mètre en^^SiS^^^^Ca W i,oieût "mme 1UUm ^ fljm'

«, & ennemie fc.U ^y^precher'ffJ^^J^ tout lcJM fcu dont iU ^membrafe, (/>

beaux . q*u étant allumez du ku du saint u P ,
r Ww« <,ni (réi,t»im Qm.ttmm

t. 1 .
Curavikunt $7*7^^ «:« on lit tar «I. dans le récit de fa découverteUkx

fiin^fivelir £rr>««, ^.^^^«£3^ par les Savans f.).
Gamalal pa.le à Loden en

Etienne ,
qui eft un^^^g^^^iA 2 W*. f»' « p.« de OUr, Uj à-

,n :
£*«*«. ^it^ LJ l o,dr< d» Princ:f**x dts Juif, ,

A *«*

p.'.rf» *« G^'- ^« * CZPÎ7JZ ZmZ icvoji, d»r~ U nuit, un, c/^^onm^hm

Chrétiens, & cr*ir*ns Duh, dtmturuis Mus fcr*jM€m — / ^ I . . •
ct*««, ponrltm-

h elfes nicefiJu, & Unr ii, Mer {«ressèment %Z»7*ÔZm, *£#

delettes, 8t de linge, i la manière des Ju.fs, * lui^^*j£Xl^O^«^^ m°"S ' &

cela. Anciennement dans l'Eglife (i) il y avo.t desm.niftre dcftmezpour ce etaJ *™
A„ feftc U dc«l

î Irnr rendre les devoir* des fonéraUlts. On Us appelloit «.*r**n ou les if""»"* *V doWoniJi.

«££t . n'étoit pas un deuU pLi. a celui que Ionh^JJS££££ Sa

Tre 1 état trifle , cV incertain , ou pour lefquels on prie le Seigneur qu .1 d»^c l" re"V°

°

de n£r p<;uf lui

,

cours de ces Grands hommes. . , ... o, _„r;ru ,0 it ceux ces fi-leles 4U1

5 . S A0 LUS p ï V A ST ABAT EcCLESIA M. StulT^U^W^^^)^^^
étoU demeurez i Jérufalcm , les tirant par force de leurs matons , & ««^ » 1 »*

£ ^ ,
Chap.

ceU fe faifoit par I ordre. & par la puiiîance des fouverams Ponnfes ^ornm; -He d.
t
«^m

fi

V

£^fedan«

xxvi. IO. Nous ne nous étendons point Ici à dire qui ttoit Saul. On ftu que ceiue tncmc
^ hHtinnWitplui

la fuite fous .e nom de Pau. ,& df on lira^^fLe^
le droit de vie, & de motV, mais feulement celui de faire arrêter

, & de metire e
" Pn,

mai, ce^ daDS ,1» rnr*-

Loix de leur patrie. Saint Paul nous dit qu'il y en eut «auelqucs-un* de rr.
a
a mort^JJJ^ enlVite des

Vemcns tumultuaires dn peuple , & par U fngemm d. dk , ou par 1 ordre du G mverneur M
aoeufations, & des pourfuiics des Ju.fs.

(») 1. P<rc 1.1.

jb) G*Ut. m. i*

(t) Ait. xxii. 10. •

(d) r»rm. ix6.mv.<4<Ut<. Sl^&f"- 1 J< - * 4« "*
CJrWM. *»B:/. t *-in AÛ* . <T »fr.»»m. >« M-<^ x. #

"7*f) j f Sri*-»..

( i )
ifir*r. ^nn#f*. • "• •

• ,w 1
,

Mi. D,&r. Ufintm. SsnH. bu.
. ., ' .... MksW

Jk) Ajr.^n». «7. <U verh, Arf'Uj JSil*

(l) /*rî. xxii. »«. .



I

SUR. LES ACTES DE
5. Phsilipptts autem defcendens in crvita-

Um Samanu , prxdicahat Mis Cbriftmm.
6. lntendcbam autem turba bis <ju* à

Ptlippadtcebatrtar , unanimitcr audientes ,

& violentesfigna q*.t faciebat.

7. Mttlti enim ezorum fui babebant fpi-
Titus immundos , clamantes voce magné
extbant.

S. Multi autan paraJytici , & cJaudi cu-

rât i fant.

9. Faclam efi erg» gaudatm. magnum m
HU çtvitate. Vir osant quidam nemine Si-

mou , qui ante /itéras in civitate magus ,

fedacens gentem S.iw*rix , dicens fe cjfe

aliqurm magr.ttm :

so. Cni aufcu'tabant omnes à minime

,

ufque ad maximum , dïccntes : Hic efivirtus

Det , qv t vocatur magna.
it. Attcndcbant autem cum > propter

auodmulto tempore magtisfuis dcmet-jtjjjet

c$s.

12, Cùm vero credtdijfent Pbtlippo evan-

gcli^anii df re^no Dci , in nomint Jefu

Cbrijli baptizabantur viri ac mulieres.

S APOSTRES. Chap. VIII. fgj
j. Philippe étant donc venu dans la ville de

Samarie , y prêcboitj es us - C h r 1 s T.
6. Et les peuples étoient attentifs auxeho-

fes que Philippe leur difoit , & l'ccoutoient
tous avec une même ardeur , voyant les mira-
cles qu'il faifoit.

7. Car les efprits impurs fortoientdes corps
de plufieurs pofledez, en jettant de grands
cris.

8. Et beaucoup de paralytiques , & de boi-

teux furent aufji guéris :

9. Ce qui remplit la ville d'une grande joye.
Il y avait cala même ville un homme nomme
Simon, qui y avoit exerce la magie aupara-
vant, & qui avoit feduit le peuple de Sama-
rie , fie dilant être quelque chofe de gréid :

10. De lorte qu'ils le fuivoient tous depuis
le plus grand, jufqu'au plus petit , & difoient:
Celui-ci eft la grande vertu de Dieu.

11. Et ce qui les portoit à .lei'uivre > c'eft

qu'il y avoit déjà long-tems qu'il leur avoit
renverfc l'efprit par fes enchantemens.

11. Mais ayant crû ce que Philippe leur an-
nonçoit du Royaume de Dieu, ils étoient bap-
ttfez hommes , & femmes au nom de J e s u s-

Christ.

COMMENTAIRE.
f. 5. Philifphi autem. Philippe étant venu dam U viiie dt Samarie ,y ^rtVW/Jtsc «Christ. Saint

Loc, après nous avoir dit ce qui étoit arrivé à Jcru'alcm, va nous décrire ce que firent les Difciplcs difperfcz

dans diverfes Provinces. Philippe, un des fept Diacres, &: collègue de famt Etienne (4), nommé ci-après (b) ,

Philippe l Evangélijle , étant forti de Jéru&lcm, comme les autres
, pour éviter la fureur des Juifs , alla du côté

du piys de Samarie, où il commença à annoncer l'Evangile ; ne croyant pas agir en cela contre l'intention de

Je tu s - Chkist, puifquc lui-même avoit prêché dans la ville de Sichar, & y avoit converti plufieurs Sama-
ritain*. Il'cJt viai que faim Luc nous dit ailleurs (c), que ctux qui furent difperfcz, prêchèrent par tout ; mai$

feulement aux Juifs : Nemini Uanenies verbnm, mfi folii futUu: maisc'cit que les Samaritains attendant le Me (Tic

comme les Juifs, recevant comme eux la crconcfion . Liant les iaintes Ecritures, & fe difant defeendus d'Abra-

ham, Si de Jjcob , comme en effet il y avoit parmi eux un bon nombre d'anciens Iiraciitcs, ib éto ent ce n fez

compris dam laitance {d): Et liint Philippe ne crut pas agir contre l'intention du Seigneur, en leur annonçint

Je su s -C h lu s t . Les Apôtres n'cxcluotet,t que les Gentils, aufqueb la porte de l'Evangile n'étoit pas encore

tuvrrte.

$1t. j). io. Vir autem qjD idam.nominb Simon. Jt y avait là mn homme , nommé Simon , qui avoit

exercé la magie , & qui avoit tellement feduit le peuple de Samarie, que tous le liiivoicnt , & difoient de lui qu'il

étoit la grande venu de Dieu. Ce Simon étoit , dit S.Epiphane (e) , du bourg de Gitton, dans le pays de Sama-
rie. Par fes faux miracles, & par fes ceuvres magiquès, il avoit fait croire aux peuples de la Samarie, qu'il étoit

U grande vtrm de Pie» ; c'eft-è-dire . le Pcre élevé au-dclïus de toutes chol<^ , félon S. Irénée , & d'autres An-
ciens (/); ou IcMeluc , félon d'autres (ç). S. Jérôme dit qu'il fe vantoit d'être le Verbe, ou la Parole de Dieu , #

le Beau, le Paraclct , le Tour-puiûant , le Tout de Dieu : tgo frm Sermo Dei , ego f*m Specio/us »
, ego Pma-

tletus , ego Omnipotent, ego Ornai» Dei. Il difoit qu'il avoit donné la Loi à MoyTc fur le mont Sina, en la per-

fonne du Perc ; qu'il avoit apparu fou» Tibère fous la figure apparente du Fils ; qu'enfuitc il étoit defeendu fur les

Apôtres en forme de langue» de feu , en qualité de Saint-Efprit : mais que le Christ n'avoit jamais paru réel-

lement , & n avoit pas foutrert ; que tout cela ne s étoit palle qu'en apparence. C'cft ce qu'on lit dans les anciennes
1

Editions de S. Auguftin (ï) . mais non dans IcsManufcriis, & dans la dernière Edition. S. Auguftin dit feulement

qu'il fe donnoit pour le Mt/Ttc , &: affûroit qu'il étoit auili Jupiter, & qu'une femme qu'il entretenoit , nommée
Hélène, étoit Minerve , ou la première Intelligence, ou le Saint-Efprit. Il enfeignoit plufieurs autres ciTcurs ,qui

ne font point de notre deflein (4): mais il ne commença à cnlcigncr ces erreurs que depuis qu'il eut renoncé au

ChriHianifme, comme nous Talions voir.

tz. In nomike Jf.su Curisti iaBTIz a b a ntur.J?/ étoient baptifiz au nom de ] esus-Christ,
du baptême inliitué parJfisu«-CHRisT,au nom du Pcre, du Fils, &du Saint-Efprit Le Grec porte (/) que

Philippe km ayant annoncé le royaume de Die*, & le nom de J e s u s-C h r 1 s t , ils furent baptifitA hommes , &
femmes. Dans lar.cienne Loi, les.hommes fculs recevoient la circoncilion , qui étoit le fecau de l'alliancedu Sci-

avec la race d'Abraham. Dan» la nouvelle, J es us-Ch ri »t veut que les hommes, & les femmes reçoi-

(a ) aû.n. j. TertnS.de n*fuf,em. it.&C'itfl.AptfltlM't.

4. e. 7. rappellent Philippe TApôtre. .

[b) ja. xxi. S.

'{c ^ Ait. xi. ly.

( d ; V,i, J»ftin. Afolfg. i.p. 81. Clrrffl. hsmil. 14. in AH».
S*nà. from. hit , allU

( c
) EfifboH. bref. 11. "JuiHn. Afokg. i.f.C*.

( f ) Irm. Ub. 1 . t. îc. Ira <j- J*Jli*. Afoltt. e> Ttrtutl.feu pif-
Aathor AdSt. eut Ut. frtferiptitn. Crut, hit , Frmumd.

( 1 )
Efithan. lùtronym.AV.de htrtf. tafi 1 . Tktomrtt. ktntU.

Ctrnel. à Lof. C*t<L Lué. de Dit*.

( 1» ; Parallufioo icepauageduPfeaumeiiLiT. j. qael'on en-

ttndo t ïlo« tout commuaéffleot du Mcflic. SpteiafiifimUfr» Ti-

tiii Htminum , ©>*• ,.

( i ; Vide «.v. Zdit. dt htrtfii. t. ». CeU eft tiré de S. Iréoée ,
lit.

"

('i
J
Voyez M. dcTillcmont , Art. de Simonie Magicien.tom.x.

P *

II) EW^.C-/«i- **«*~«
• S

5
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%%6 COMMENTAIRE LITTERAL
rj. Tune S'tmtn , & ipfecredidït : & citm

hapu7at»t cfiet, adh.trebat Philippe.Vxd:ns

etiamftgna , & vtrtutes mdximatfiert.jlu-

fem admirdbatur.

14. Cmm attem audiffent Apoflolt , qut

erant Jcrefelyntit , aned recepijlet Samarta

verbum Dei % miferunt dd est Petmm , cr

jfeannem. .

ti. guickmvcnifent , eraverttntfrt ifjts

ut acciptrentSpiritumSanBum:

lé.Nôndum cmm in quemauam illornm

vert erat ,fcd bapti^fti tantkm erant i* ne-

mine Demtnijefu.

13. Alors Simon crut auffi lui-même •

après qu'il eut été baptife, il s'attachoit à Phi
lippe. Et voyant les prodiges

, & les gtul
miracles qui le failoient , il an étoit dans V*à
miration , & dans le dernier étonnement

14. Les Apôtres qui étoient à Jérufalem
ayant appris que ceux de Samarie avoient recû'
la parole de Dieu, ils leur envoyèrent Pierre
& Jean :

'

1 5 . Qui étant venus , firent des prières pour
eux , afin qu'ils reçûflent le Saint-Efprit 1

16. Car il n'était point encore defeendu far
aucun d'eux, mais ils avoient feulement été
baptifez au nom du Seigneur J e sus.

« COMMENTAIRE.
„ le baptême ,

qui eft la fource de la juftification, & de la rémiiTion des pécha. Nul fexe , nulle condition

n'eft exclue du royaume de Dieu ; nulle n'eft txemte de péché, & ne peut dire qu'elle n'a pas befoiode la grâce

du Sauveur (m) : Omnti petetverunt , & egem gUrii Dti.

ir. ij. Simon it itse chididii. Simtn crut Mtjft lui même , & fnt baptifi. Plufieurs Pcr«
(J,) fnfei.

ent qu'il ne crut pas véritablement ; mais qu'il feignit de croire. C'étok un hypocrite , oui ne pouvmt réfi-

_jf à la force des miracles de Philippe ,
feignit de croire en J est» -Christ,* de s'attacher a ce prédiattor

«'imaginant qu'il pourroit avec le ums connoître les moyens par lefquels il opéroit fes prodiges; car il ksattti-

buoit à la magie. Il regardait Philippe fimplcmcnt comme un magicien , mais plus habile, & plus puiflkt q«<

lui (e); bien réfolu de le quitter, dès qu'il auroit pû lui dérober Ion fecret.

D'autres (d) veulent qu'il ait crû véritablement j mais d'une foi fimplcmcnt intclleauelie , i laquelle le cocor,

& la volonté n'eurent aucune part; comme un homme, qui convaincu par l'évidence d'un fak qu'il n'ofe nier, fe

rend malgré lui à l'évidence , Se cherche pourtant à fe débarrafTcr de cette créance ,
qui lui eft a charge , ou par

des doutes affcâei ,ou par une révolte malicieufe contre la vérité connue. Ceft ainfi que les Démons croytnt(#):

Demtntf erednnt , & etntremifcnnt ; & que les médians Chrétiens croyait en Jesus-Chbist, mais fans l'ai,

mer. Simon étoit rempli d'orgueil , & de préfomption , dk S. Auguftia (f): il aurok voulu pouvoir imiter les

prodiges des Apôtres; mais il naimoit point la juftice , &la vérité quils prechoient. Il entra dans l'Eglife ,li dé-

fira le baptême, non pour obtenir la grâce, & la juftification, mais pour avoir le don des miracles Q) : DtUt-

mvit tjinm , non graitam , fed ptientUm ; ntn unie liberMretnr, fed nnde txtelUretnr.

f. 14. Miseront ad tos Pstrum, et Joannem. Lei Apitres Unr envtjirm Pitm &}ien .afin

qu'ils leur donnaient le Saint • Efprit par l'impofition des mains ; ce que S. Philippe
, qui n'étoit que Diacre ,ne

pouvoit pas f ire; ce privilège ayant été accordé aux Apitres leuls, & à leurs fucccflcurs (h j. Au relie quand on

lit ici que S.Pierre fut envoyé par les autres Apôtres, on ne doit pas concevoir que S.Pkrre leur ak ère fournis,

ni qu'ils ayent exercé fur lui . comme fur leur inférieur , une autorité defpotiquc. On fait que S. Pkrrre a tou-

jours été reconnu dans l'Eglife comme le Chef du Collège Apoftolique. On le volt toujours à la tète des Apô-

tres, portant par tout la parole ; co un mot agilTant comme Chef , & comme Prince des Apôtres, ki on l'envoie,

comme fouvent dans une ville, ou dans une Communauté, on députe celui qui en eft k premier, & le Chef,

pour uneaifaire importante» & honorable. On le fupplic de fe charger de la deputation,&dc vouloir dans cette

occafion fe prêter a ceux qui le confidérent comme leur Maître (i). Ceft ainfi que l'Eglife d'Antioche envoyé

S.Pau! , &S. Barnabé à Jérufalem, pour confultcr les autres Apôtres fur des affaires importantes^). tt que les

Juifs de Jérufalem envoyèrent j Rome le Grand - Prêtre Ifniacl , & les Principaux de la nation, pour accnfct

Agrippa, tvFcftus devant Néron (/).

15. Oraverunt pro ipsis. Ht firent dis prières peur eux , afin tjn'ilt rtfMfîent le Séint-Efprit. Les

• Apôtres S. Pierre, & S.Jean fe difpofent par la prière i conférer le Sacrement de confirmation. Us demandent

à Dieu avec inftance qu'il daigne donner ibn Saint-Efprit à ces nouveaux convertis. On ne doit pas douter que

ces néophytes ne joignirent dans cette occalîon leurs prières a celles des Apôtres. La chofe étoit trop impor-

tante , St les regardoit de trop près. La force furnaturellc des Sacrement n'exclut pas les difpofitiotis de la part

de ceux qui les confèrent, ni de la pan de ceux qui les reçoivent. Leur effet ne dépend pas de ces difpofirians

,

comme de leurcaufe: maU faute de cela, fouvent ils font privez de leur effet principal.

Le Saint-Efprit que les Apôtres viennent donner aux Samaritains néophytes par l'impofition des mains, n'eft

pas refprit de gtacc, de juftice, fcVde fainteté qu'ils avoient reçu dans le baptême; mais l'elprk de force, pour

confefkr avec confiance, & liberté le nom de J es 0 s- Christ; & les grâces furnaturelks , & miraculculcs que

Dieu communiquoit ordinairement alors à ceux qui entroient dans l'Eglife par le baptême ,& la confirmation (m).

Ces grâces étoient le don des Langues, des gtiérifons, des miracles, de la prophétie; fouvent aufll Dieu leur ac-

cordoit celui de ces dons qu'ils lui demandoient dans leur baptême.

f. 16". B \ptiz ati tantum erant in nominb Domini Jbso. tt étvtitnt feulement été itptipz

mm nom dm Setyeir Jésus. On eft partatagé dans l'Ecole fur le fenide ce palTagc , & des autres, où il eft ditque

l'on recevoir le baptême au nom de Jésus-Christ; les uns foutenant que le baptême donné au nom de Jisirs-

(a) Rim. 1

( b ; lrtn. mdvMrtf. lit. 1. 1. 10. Eufii. hifi. tcel. /,*. r. t.U tu. Vii, A*g. tr*B. 6. tu J»mt>. ttitrtn. in ExjtU. xv , . Am-
ff. lit. 1. fanit. t. v Cyrili. J.njti. Cthttb. i.lts& sitifUtris.

( c
) Chrfj,fi. b„ml. iS. in A3,.

M*
kr.f.

( c
) Chrfyt/l. h»wil. 1 S. in AS».

( d ) Grtt. B»f f>om. tdi .

( c ) Jtttè. 11. 19.

(f) Jfug.uirf*l.nxx.n. f.Vc[ti*tSlmn»mlmUni«mir*Hti- I

*»» fifer/e. tt tin mn fini AUtUtst ftttnU» ApjUU,t*m , J

qwim jaftitin Chriftianentm.

( z)A<n. in ïf*L xxx.*«. 14.

( h ) Chryfolt. honuL 1 S . Efifhnn. h*rtf. i I

.

h 4,* . ,.

( i ) mit Pu-.- BtâArm. S**8. Trtnwi*.

(x) A8.*y. x.

C 1 ) y*f'Ph' -Anti*, lit. to. t. 7.

T m) ClnyW. b*mil. inM*.**.* tfulm. 1 f- »•

nÙ,
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SUR LES ACTES D
tj. Tune imponebant manus fuperillos ,

& accipiebant SpintumJanUum :

iS. Citr» vtdtfet autem Simon , qttia per

impojîttonem munis Apojlolorum darelur

Sptritns fanclus , obtultt eis peeuniam ,

if. Dirent : Date & mibi banc potejla-

tem , ut cuicumque impofuero manus , acet-

fiat Sptritumfantfum. Petrns autem dtxit

adettm :

20. Pecunia tua tecumfit inperditionem:

quoniam donum Dei cxiflim.ijli pecunia

poffideri.

ES APQSTRES. Chap. VIII. 887
17. Alors ils leur impoférent les mains , &

ils reçurent le Saint-Efprit.

18. Lorfque Simon eût vû que le Saint-
Efprit étoit donné par l'impolition de la main
des Apôtres, il leur offrit de l'argent.

19. Et leur dit : Donnez-moi au (fi ce pouvoir,
que ceux à qui j'aurai impofé les mains reçoi-

vent le Saint-Efprit. Mais Pierre lui dit :

20. Que ton argent périfle avec toi , toi qui
as cru que le don de Dieu peut s'acquerir avec
de l'argent.

COMMENTAIRE.

Cn«irr feul, it (ans l'invocation cxpreiTc des trois Pcrfonncs de ta (àinte Trinité, étoit valide; d'autres croyant an
contraire qu'il eft de l'ciTcnce du Sacrement de prononcer ces trois pcrfonncs , & que fans cela il n'y a point de

baptême. Comme la matière mérite une plus grande difcuflion , nous la traiterons dans une Diflertaiion parti-

culière.

p. I7.T0NC IMPONIBAMT MANUS SUPER ILLOS, ET A C C 1 P I EBANT SpIRITUM SaNCTUM.
Alors ils leur impoprentjes mains, & ils refirent le Saint-Efprit. L'impolition des mains cil une cérémonie (ym-

boliquc que l'Eglile employé principalement en deux occafions importantes. La première > lorfqu'elle donne par

les mains des Apôtres , ou des Evêques leurs fucccflcurs , le Sacrement' de confirmation ; & la féconde , loriqa'ctte

confère le Sacrement de l'ordre. Parle premier, l'Evéque donne aux baptifez la grâce, Sf l'clprit de force ;i! leur
"

: fe<la confommation du Chriflianifme , comme parlent les Pères (*). Par le fecond.il leur donne le pouvoir

d'exercer folcmnellement dans lEglifc les fondions propres a leur ordre, avec les grâces intérieures nécclTairct

pour le faire avec fruit , & avec mérite. Ici il ne s'agit que de la confirmation , qui fut donnée à ces néophytes

pour les affermir dans la loi , & dans la grâce , & pour leur mériter les dons fumaturcls du Saint-Efprit , donc

on a parlé ci-devant.

Les Commentateurs forment Ici la queftion, favoir fi les Apôtres 'confirmoient par la fimple impofition des

mains accompagnée de la prière, & de la formule de ce Sacrement; ou s'ils joignoient à cela la clirifmation ; ou
fonction , comme il fe pratique aujourd'hui dans l'Eglifc. Saint Luc en cet endroit ne parle que de l'impolition

des mains; & nous ne voyons aucun endroit dans l'Ecriture , qui prouve que l'on ait dans les commcncemcnscm-

Sdoyé
pour la confirmation , l'onction de l'huile fâcrée. Les pins anciens Pères Latins ne parlent que de 1 impofi-

ition des miins, cVde l'oraifon qu'on y joignoit. Le< plus anciens Rituch ne font point mention de l'onâiori:

En forte qu'il femble que dans les premiers fiéc!es,lcsEvêques dansl'Eglife Latine ne conféraient ce Sacrement

que par l'impofition des mains.

Mais il faut aufft avouer que dans i'Eglife d'Orient depuis très-long-tems les Evêqoes , & les Prêtres ont con-

firmé par la feule chrifmation ; & ils (ont demeurez dans cet ufage iulqu'aujourd'hui. Dans 1 Eglife Latine mê-
me, les Prêtres, aufqucls on a quelquefois p »mis de donner le Sacrement de confirmation , le conféraient par

l'onâion fainte:& depuis les Evcques, qui font les Miniftrcs ordinaires de ce Sacrement, l'ont toujours donné

par l'impofition des mains, & la chrifmation tout cnfcmblc; & c'eft l'ufage qui efl aujourd'hui généralement fui vi

dans l'Eglifc Latine. Comme je n'écris point ici un Traité de Théologie , je ne m'étends pas davantage lur cette

queftion. On peut voir ceux qui en ont écrit exprès.

f. ig. Cum vidisset Simon. Simon ayant vi que le Saint-Efprit était donné par limpofition des mains i

que ceux qui recevoient cette impofition , étoient changez en d'autres hommes , éclairez , favans , prophétifans ,

faifans des miracles , parlant diverfes Langues, chicun félon le don particulier qu'il avoit reçu, voulut atlTi non-

feulement participer à ces faveurs; ce qui n'étoit pas difficile, s'il eût été fincére , & s'il eût eu une véritable foi;

mais il fouhaita d'avoir le pouvoir de les communiquer aux autres par l'impofition des mains. Deux motifs lepor-

toient à cela. Le premier etoit l'orgueil ,& l'envie de fe diftinguer parmi les liens , & de conferver la réputation

qu'il s'étoit d'abord acquife par fes preftiges , & fes opérations magiques ; 8c de s'élever au-deflos de Philippe , qui

n'avoir pas ce pouvoir. Le fécond étoit 1 avarice. Il fe flattoir que s'il pouvoit obtenir ce privilège de donner le

Saint-Efprit , eV de communiquer aux autres le don des miracles, il pourroit amafTer par-là des richefler immen-

fes,& acquérir un crédit infini ( b). Il s'imaginoit, comme on l'a déjà remarqué , que ce pouvoir des Apôtre*

n'étoit que l'effet d'une rnigx, & d'une puiflance diabolique ; mais fupéricure à celle dont il ufoit ( c ).

f. ao. Pecunia tua tecum sit in perditionem. Que ton argent périfle avec toi. A Dieu ne

plaife que je le fouha ite , ou que je le reçoive. Va-t en à ton malheur avec ton argent. C'eft une imprécation;

mais qui renferme cette condition implicite: Si m ne te convertis , & ne rentres en toi-même; ou c'eft une efpéce

de prédiction (d) de ce qui lui devoit arriver , s'il ne faifoit pénitence de ce pé^hé.

Donum Dbi existimasti pecunia possideri. 7* as cru que U don de Dieu pomvoit s'acquérir

avec de targent Voilà le principal article de l'héréfic de Simon , & des Simoniaqur s. Ils regardent le don de Dieu,

le don du Saint-Efprit , les grâces furnatprelles que Dieu n'accorde qu'à qui il vent par fa bonté toute gratuite , les

fonctions, & lesDignitezEccléfiaftiques, Ks Sacremcns , les chofes (aintes en général , comme choies viles, &efti-

mablct à prix d'argent , dont on peut trafiquer , que l'on peut achetter , vendre , aliéner. Ce trafic cft un péché

contre le Saint-Efprit, puifqu'il outrage , & mèprife faPcrlonne facréc, & fes dons (t). Simon fait ici le métier

de tentateur envers les Apôtres (/J. Il veut les engager dans la prévarication , en leur offrant de l'argent pourune

chofe qui n'a point de prix , & dont ils ne font pas les maîtres , & les propriétaires , mais feulement les difpenfatcuw

& lesdépofitaires.

( a ) CyfrUn. Ep. mi Jtttaian.Sifntnmim Demimeum ont Cbri-
ttn/ummantur. Ctrntl. *f*d Ubian. afuM Euftb. Ub. S. e. } j

(*b ) ffdt A«g. in MU xxx. cVcxxx.

hme VU.

(c) Cbryfijl. k*mil. J 8. in A3a.

(d) Btd*. GUfi. Cartbwf.

[t) Vide Aug.Cvnmtnt.lKth»att in Epijt.

(f) CUmtnt. Confit, llb. S
.t.7.&Ottum.bit.
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nt COMMENTA
3l . Non ejt tibias, ^ane fors tn fer-

|

mont ifio > cor emm tuum non cjt rcQunt co-
j

'^Pemtcntiamiiaqutagc ab bac neoui-

ita : & roga Dcum, fiforte
rtmttatur tibt

k*c cogitât ie cordis tut.

i} . Infelle enimmmtudlnù ,& obhga-

tienc iniqmtaùs video te efle.

24 .
RcfPondem autem S,mon ,

dtxit :

Trtcam^vosfromcadDom^ut m-

kilvcmatfuper me borum ptf dixtfixs

bum Domim , redùant Jerofolra.m , &
multitregionibus Santantanorum

evangeli-

IRE LITTERAL
SI*Ta n'as point de part, & tu ne peux rien

prétendre à ce miniflére î carton cœur n'eft

pas droit devant Dieu.

a*. Fais donc pénitence de cette méchan-

ceté , & pries Dieu , afin que, s'il eft pofliblc

,

il te pardonne cette mauvaife penféc de ton

cœur ;

*.} . Car je voi que tu és dans un fiel amer

,

dans les liens de l'iniquité.

24. Simon répondit : Priez vous autres le

Seigneur pour moi , afin qu'il nem'arrivericn

de ce que vous avez dit.

15. Pierre, & Jean ayant rendu témoignage

au Seigneur , & annoncé fa parole, s'en re-

tournèrent à Jérufalcm , après noix prêché

l'Evangile en plusieurs cantons des Samari-

tains.

COMMENTAIRE.
*.H.N0N t.T ti».

« ^icunc^ p*ft ^ ^'fi^"-c intéiiciite qui cil communiquée |M le $»ioi-

i ceci. Strmo cft mis pour ris. 1 u n
,

f\àa pir runpofuion de nos mains, ni enfin au pouvait ^e

g,„„iu.
»»f,ucls .0 ne doti p» prétend*.

fUmn, & fi. Du.,& pt.Oéjm,

il,, S>i»t Pierre ne <«™« P» «» ot™',"
,*r~ .."«r ...... Mi» que , su «Il poffibl. , Die. le p«-

5 perforint M> * « '^trf*J7^2^^tîî«t de ce, rn.uvalfe. r.cL, qui

Z Sj&t* ^f&'££X\mZm* mortelle. Vous êtesow^
nc P-duife.r d.f^ p<imm être que pernicieu, à C£ fJfr«es
™?™2TùZn,Z Sl-^'. Vou7ê«s dans ïefclavagc du crime ( d) ,

vendu pour ferclc mal (O.ftrf

r

Vl2
;
non afin que Dieu.01^^,^

ma
S

Br(

n

M^?oS^«Rîi- pro rè, de l'Evangi,. Il^^^^^
SSLoti; Heux

P
où te nom de Jesos- Christ

T^r^^^^^^^
Etant àTtt enPhénicie CO . « «chetta «ne femme publique

,
nommée "/^^XHeMene, ft^mede

tout où il alloit , commettant avec elle toutes fortti d'in/am^es. 11 d.fon que c éton li fcme«le ti enS D -

iUtrcs fois il l'appclloit Minerve. Il difoit quelle 4toit 1, première intelligence «. «a^c.c

Kof !f&qX?ois « l«« /o
P
nnou le nom du S^-eU «^cffiTc^^^^

pour le Mefue?&lesPayen« comprenoient fesDifdples fous le nom de Chrétiens. Ccltcequ.

°WSSÏi, diverfes Provinces, Savoir Tedtit grand nombre de

rOrient. &vint àRome fous le règne de Claude. LesPtres (/; enfe.gnentqu .ly fut honore
' fa(tdl

«ne Divinité ; & on dit qu'on lui érigea un* ftatuc , où on lui
vd.r m

des difficulté! que les Critiques ont «aminées, &qui ne font point de notre <u,e .
Awt

iem£ en h pwfence de l'Empereur , & du Sénat , il fut précipité par la vertu despri.res de Cm* Pierre,

Paul, & mourut peu detems après de la bleffure de fi chute.
,iM~n.a. * Stitntxr , & f1

2 J. TfiST 1 FI C A T I, IT LOCOTI TtlIUH D S I. ÂjOM r$MOM ttMttgnégt M ùtlg** ,

I a î Csn/lit AteH. lit, 6. t. 7. O*»» »<i rri

^« » „ ci r/ ».<.. j ft4/iriS
;r.e>^>«*»'«/-

(b) M«ct. xil. II.

f c> Dnff. xxix. t8.

( h ; *«n.Ti. «. ié.17.1?. îo. rMtvni. f.

«jt/orf •d<nnnJ»mj fit »r /««r« m*/»* . &(
{()Vid, Tnv.ll. * ***** . 14- O Cfcr^. fcm&lt.

in X*.*
'

( g ) C«t. c> St^. B. K« -Uli *
*

tuU. it «nhn*.

( h ) Viit Irm. lib. i.t.to.

î 1 1 jufiu,. Afin- *«• **• » * lft "TSir •

TÎk^rt. S». VoTe»TUI«.».>«,t.».w"
i

, te laNote I.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap
iâ. Angélus autem Domini Ucutut eft ad

Pbilippum, diccns: Surge , &vade centra,

ntertdtanum , ad viam qua defcendit al» Jé-
rufalem in Gazam : bac eft deferta.

rj. Et furgent abiit.Et ecce vir/Etbieps,

Eunucbut , potens Candacis Rtgins /Ethio-

pum , qui eratfuper omnes ga^as ejut , vé-
nérât aderare in Jérufalem :

si. Et revertebaturfedens fuper currum

fuum , legenfque IfaLun Prtpbetam.

39. Dtxit autem Spiritus Pbtlippt : Aeee-

de , & adjunge te ad currum iftum.

i». Accurrens autem Pbtlippus , audivit

eum legemem Ifdiam Propbetam , & dixit :

Putafne intelîigis qua legis i

VIII. 88*
16. Or l'Ange du Seigneur parla à Philippe ,

& lui dit : Lever-vous, & allez vers le midi

,

fur le chemin qui defeend de Jérufalem à Gaze,
qui eft défertc.

17. Et fe levant , il s'en alla. Or un Ethio-
pien Eunuque , l'un des premiers Officiers de
Candace Reine d'Ethiopie , & Surintendant
de tous fes tréfors , étoit venu à Jérufalem
pour adorer.

z8. Et s'en retournant, il étoit affis dans fon
chariot , lifant le Prophète Ifaïe.

Z9- Alors l'Efprit dit à Philippe: Avancez,
& approchez-vous de ce chariot.

30. Aufiî-tôt Philippe accourut ; & ayant
oui que l'Eunuque lifoit le Prophète Ifaïe i

il lui dit; Croyez-vous entendre ce que voua
lifez ?

COMMENTAIRE.
pdroit. II* rendirent témoignage 8c fur leurs paroles, & par leurs miracle» , i la prédication de faint Philippe. lit

appuyèrent ce qu'il avoit dit, ôt confondirent l'impie Simon , qui ne cherchoit qu'à ru ner lEvangile.

f. »6\ Va»b contra meRIDianuM. (4). Allez, tiers U midi , fur k ciemtn qui dejetnd dt "jitufa-

Itm À Gdtje, qui tfi difirtt. Philippe étant apparemment encore à Samaric , eut une apparition d un Aige
,
qui

lui dit d'aller dans la partie méridionale de Juda, en tirant vers Hebron, fur le chemin qui mène de Jérufalem
à Gaze la défertc; car en cetcms-là on connohToit Gaze l'ancienne, alors dé le ne, 6c une autre plus près lie

la mer , habitée , & aflez (bridante. La première étoit for une colline , à vingt fladet de la mer , félon Arrian (p) .

on à fept itades, félon Strabon (c i. Alexandre le Grand l'aVoit ruinée; & elle ne fe rétablit plus au n éme en-

droit, mais plus bas, comme le dit faint Jérôme, qni afsûre qu'on voyoit encore les ruines de l'ancienne Gaze.

C'cft donc de cette dernière dont il faut entendre ce que dit Polybe (d) , qu'Antiochus ruina la ville de G.'zc;

& ce qu'on lit dans les Macchabées (r) , & dam Jufcpn (f) , qui 'en pailent comme d'une ville forte , & florif-

iante long tems après A!éxandre, & avant le tems dont il s'agit ici. Pour aller de Jérufalem en Egypte, & pour

venir de l Egypte à Jéruialem encore aujourd'hui, on paiTe par la partie méridionale de Juda, & p„r Gaze. Saine

Chryfoflomc , Oecuménius, & quelques autre* rapportent ici le nom de defirtt, non à la ville de Gaze, maU
au chemin qoi y menoit. Mais l'autre fens paroit meilleur. M. Galiand cké par Reland (r) croit que deferte fi-

giiric une viilc qui n'eft point fortifiée, mais ouverte, neutre, & qui n'entretient point de garniIon : nuis ficela

eft, d'ej vient que les Maccabées & Aléxandre Jannée la prirent quelquefois.

f. 17. Vir itTHlops Lu Nf enu s potens CanDACi* tvEGtN.f R t h t o p 0 x*. Un Ethiopien Ett'

nuque , (un des premiert Ofluitrs de Candace Reine d'Ethiopie ; ou amplement ; Vu Ethiopien des premiers Cffîcitrt

dt Cdnddce; en le nom d Eunuque ne fignifie fonvent qu'un Officier de la Cour d'un Prince; mais la phrafe

Grecque lignifie plutôt un véritable Eunuque des premier* du Royaume , on de la Cour de la Reine de Candace (h).

Les Ethiopiens dont il parle ici , font ceux qui habitent l'IlTc, on la Péninfule de Méroé
, au-dcftûs, te au midi

de l'Egypte. Les femmes dom inoient alors en ce pays-là; on y connolt pluiieurs Reines du nom de Candace. Pline,

& divers autres (i) fcmblent dire que c'étoit leur nom ordinaire : Ce quia fart croire à quelques-uns crue le nom
de Ca;idace étoit un nom générique, qui frgnifioit la fouveraine autorité. Quelques -autres par erreur on»

donné à l'Eunuque même le nom de Candace.

Venerat aoorare in Jérusalem. Il itoit verni à Jiruùlem pour adorer. Cet Eunuque étoit appa-

remment Profélyte, & connohToit le Seigneur .puifqu'il venoit de fi loin rendre fes hommages au Seigneur à Jéru-

falem , & qu'il lifoit le Prophète Ifaïe : car cela ne convient pas àunGmtil. Il y avoit grand nombre de Juifs dan*

1 Egypte, & dans l'Ethiopie, & il n'eft nullement furprenant d'y voir auffi des Profelites, qui adoroient le Sei-

gneur ,& pratiquoient la Loi des Hébreux. Eufébe, faint Bafi'e, faint Thomas , 8c quelques autres ont cru qu'il

étoit Payen,& qu'il fut le premier des Gentils convertis (l). Grotius croit qu'il étoit venu pour la Féte de la Pen-

tecôte; fuppofant que la lapidation de S. Etienne, & la drfperfion des fidèles , étoit arrivée pto de jours après cette

Fête : ce qui n'e/V pas fort croyable, puifquc l'élection des fept Diacres ne fe fit qu'aptes quelque tems, Si lorf-

Jue les Juifs étrangers , & Helléniltcs le furent plaints que leurs veuves étoient négligées dans le fervice ordinaire

es tables. Baroniùs cit* de faint Chryfoflomc qu'il étoit venu pourlaPâquc. Mats ce Pere dit expreflément qu'il

n'y avoit point de Fête alors , & il en prend fujet de relever la foi, & la dévotion de I Eunuque (W).

f. 19. Dixit autem Spiritu*» Or ^Jpj'1 4" * RhtUppe , &c. Cet Efprit n'eft autre que l'Ange quT

lui avoit dit d'aller vers le chemin de Gaze (0). Toutefois il y a pluficurs Interprètes (0) qui croyent que c'cft

le Saint-Elprit , l'Efprit prophétique , qui lui dit intérieurement de s'approcher de cet homme.

*. 50. Le cents m Isaiam Lajdnt oui qui lifoit tfdïe. Cet Eunuque lifoit à haute voix, & apparemment

en Grec; car cette Langue étoit fort commune dans to.ite l'Egypte, & dans les Provinces voifines. La V rfio»

des Septante y étôit lûë de tout le monde. Les paroles qui font citées ci-après, font tirées de cette traduction.

ï

(a) Gr. K.ri f.^-uZiim. Arat. Xxh. in lad. de Dieu : Ttm-

for» meriJiti. Vers le terni de midi,

(b ) Arridd. ho. i.dt txfttUt. Alex.

{ c) Strmoo. U. ti. Smum^nii J in* a'»,^,, ^ p».
t(«f^. VU* Hitrtd. in Util.

(d) Toljo.m txcerft. ViU*/.p. t6.

(c 1. Mrtcxt.Si.xitr. 41.44.

( f )
l'-.W'. Antio. lii.xiii.t.xu

( e 1 ntUnd. Tdltft. t. j . p. - S h.

(0) A'»«{ A'&t*^ K'mx«k- *\wmm Kmt&uie, rj>e.

(1) StrdU, !>> 17- ï tin. ta. 1. 1. if SMfcU offidt [tieroït)

fmtd\rtiiurt ftmmutn Canidttn ; ptdnonun mthts }*m *n*

nts dd Rrginni trtnfiit.

( k ) Menolor. tmfiW. Hoxinn.. ermt. in S. B*ftiJ4fp. Annflif.

Si/Mit*, ta. «. Cmbim. m F/aIiiu *)•

( I
)
Euftt. Uift. Eecl. lit. i.t.i.D. Thom. in Jtdn. 1. 11. Btd.

H»j. Cuftt. Ltrin. S**5. nlii.

( m )
Chrfjta.bomiL \f. ** wmtt

( n ) Ci-df»am f. i*. Itd Cbrjf'û. HirrcnfOl

Cornel. Tlrin. FrcmonJ.

lo)»dm. Min.M. Uumm.mm
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COMMENTAIRE

jt. £uiait: Et auomodo pofl

LITTERAL
lJum,ftnon 1 M- 11 lu

.

1 rc,P°
ndlt: c°mm

f

nt le ponrrob-

>>> r-a. D - je , fi quelqu'un ne me 1 explique? Et il pria

4fif.» iJkméUrtsmM h*&Mt1«/b 'hf » 'ph U p

4
e de monter , & de s'affeoir p«f dS

fum ut afcendcrct,&Jcderetfccum.

ï*. LocusantemScrtptura,

{tus eji: & fient agnuscoram
^ndente Je,

fine vocefu non aperutt os fnum.

33 . In bumlitatejudiciuntejusfttblaturn )

t». Generationem ejus fUU enarrabit ,
quo-

|

niant tolletnr de terra vita ejusf

ippe de monter , «. ac s'afTcoir près de

lui.
.

3 t. Or le palTage de 1 Ecriture qu'il lif01t>

étoit celui-ci: Il a été mené comme une bre-

bis à la boucherie, & il n'a point ouvert la

bouche non plus qu'un agneau
, qui demeure

muet devant celui qui le tond.

33. Dans fon abaiflement il a été délivre de

la mort à laquelle il avoit été condamné. Qu.i

j

pourra raconter fon origine * parce que fa vie

** Refpondcns antem Eunucbus
Fbtltpjo,

dixit : Obfecro te , de qno Propbeta dicit

hoc? De Je, an de alto ahquot

illi Jefum.

36. Et dnm trent fer vtar* ,
venerunt

ad «uamdam aquam ;& ait Eunucbns :
tece

aqu\ , i»id probibet me baptiz^rt

„. Dixit autem Pbtlippus: Si crédit ex

Un corde , licet. Et refendent ait : Cre-

do, Eilium Dei tfc Jefum Chrtfium.

origine, parce que fa vie

fera retranchée de la terre?

34. L'Eunuque dit donc à -Philippe : Je vous

prie de me dire de qui le Prophète entend

parler \ Si c'eft de. lui-même , ou de quelque

autre? ... •

„,•,•„
ttt

ruum , 3Î . Alors Philippe prenant la parole, corn-

*

r

dro" de vtctlaa à hi-
36. Après avoir marché quelque tems , ils

rencontrèrent une fontaine dans le chemin;

& l'Eunuque lui dit: Voilà de l'eau, quieft-

ce qui empêche que je ne fois baptife?

37. Philippe lui répondit : Vous pouvez

i
l'être, fi vous croyez de tout votre cœur. 11

I lui répartit: Je croi que 3 esus-Chuist

| cft le Fils de Dieu.

COMMENTAIRE.
, , u r, antlaunn tu nu rexplique? lln'étoitpas dw« l'opt-

fin abbAiftmtnt il « «« délivre de U mort. Y* P'" b
. , , <

À u y0Hcherte comme M «M. & >l '
«f

«te ; & voici comme il porte fu.vant 1 Hébreu (b) .
B *<"P r£ ^ u hJt . ,y , Hprit Je

comme une brebis <,« demeure tUm UfUt.ce devant celn, a* J f ^ é,é érrsebee de fa terrt

UZL,6 du jugement : El fù raconter, û vu
,
ou^n'""°n

'/X cft" vré à U mort fans ic défendre,

JvL»t> Ce pâage sexplicjue clairement de Jesu s-Ch "£^V l

&
%™

u /w> ç{ pcut rendre ainfu

& fans fc Plaindre. Ce oui cft dit
, fi'Wfcfi^JS^onLné,iUj la mon. Ou bien:

Il fera chargé de chaînes, & livre a U garde
:

aes loiaaw
,^« Réfurreaion. Quiréconter* fi

ttm-

*, ta. In homiutate judicium ejus ?«\V**i£JaKESETfcmllAMfcp*»'p^lC - W«iaW'. Apres l'humiliation • ^^Î^J^ÏÏ^ P« ^ Rifurr£aion

aT a été délivré de la mort . & du tombeau , & 1 arrêt de la on^nJ

^
n 4 ?

dc rHébreu fut le verfe

rieufe. C'eft le fens que l'on peut donner au Texte des Septante. Nous avons vu celui

précédent. .«iron deïEcriiHrt t
*l*i t™**") 1™ 1'

¥
3e. Evangelizavit .Lti Jesu m. 7/ ^ï',!!^^ffement non -feulement de «rte pro-

Christ. Il lui fit voir dans la perfonne de J B su s - C m k 1 s T 1/"^''^ ^ EurU„ue ou 6voit IcsEcri-

*Lic» mais auffi de toutes les autres. Ainfi il faut qu d M«^^,.^1* le. endroits coo-

Les/ou il avoit avec foi au moins les Livres de#ProPhétes , dans lefquels Philippe

formes à fon drffan. & ^fc^^jS-
W/*'stt JérLe W . ft aprVlui Adon danVfon Martyrologe

> *JfU^
fontaine que l'on voit i vingt mille, ou environ fept^^.^^^^^^ qui fuit au t. ,g.p—

t
Cette fontaine fort du pied d'une montagne , & rentre prefqu aufli-iot dans la terre. ^ q

r*m , fxfojinm om»ib«> btlxre fenf*m , « ficxvnt non

SW^S^ «> ftmin
JL
,^r,m,f^rm. fi due. c
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. VIII. i9 i

)S. Et jufpt jiare currttm ; & defc:nde-

runt Mterque in aqnam , Phtlippus , & Eu-

r.uchus , <? baptizavit enm.

jç. Cuti autem afcertdifent de aqua , Spi-

ritus Domini rapuit Pbtlippum , & ampiius

non vidit eum Euntichus. Ibat autem per

viam fuatn gaudens.

40. Pbilippus autem invcntus ejl in A$o-

19 y & pertranftens cvangclizabat civita-

tibus cuntfis , donec vemret Ctfaream.

58. Il commanda aufli-tôt qu'on arrêtât fon,

chariot , 5c ils delcen dirent tous deux dans
l'eau , & Philippe baptifa l'Eunuque.

30. Etant remontez hors de l'eau , l'Efprit

du Seigpeur enleva Philippe , & l'Eunuque ne
le vidpius : mais il continua fon chemin étant
plein de joie.

40. Quant à Philippe , il fe trouva dans
Azot , & il annonça l'Evangile à toutes les

villes par où il parla , jufqu'a ce qu'il vint à

Céfarée.

COMMENTAIRE.

li néceflîté, 8c de l'efficace du baptême, & de» difpofitions par Icfquellw on doit s'y préparer. Saint Lac nom
raconte cette hiftoire tort en abrégé ; 8c il n'elt pas permis de douter que dans cette occafion les chofes ne le

fuient pas panées, comme l'Ecriture, 8c la tradition nous apprennent qu'elles doivent fe faire dans ces rencon-

tres, dit faint Auguftin («). Ce verfet $7. manque dans un grand nombre deMinufcrits Grecs, & dans quel-

ques Latins. Dans d'autres il fe lit avec quelques diverfitez. Ce qui fait conjecturer qu'il a été ajouté ici d'ailleurs,

comme de lEpîtrc aux Romains, Chap. x. f. 9.

f. }8. DtscENDtRONT uterqjub in a QU a m. Us dépendirent tous deux dans Veau , & Philippe y plon-

gea l'Eunuque; car on ne connoiffoit alors point d'autre manière de baptifér que celle-là. Il n'auroit pas été aile

de faire cette cérémonie dans la fontaine de Bctfur, dont parle faint Jérôme : mais de Jérufalem à Gaze, il y
a plus d'un torrent, comme nous l'apprennent les Voyageurs; 8c ce fut apparemment dans l'un d'eux que l'Eunu-

que fe fit baptlfcr par faint Philippe.

t. 59. Spiriti'S Domini rapuit Philippcm. L'cfprit du Seigneur enleva Philippe, & lEunuque ne

tt vil plut. Ou un Ange l'enleva , & l'emporta au travers des airs (b) , comme autrefois Abacuc (t) , qui fut <

Prophètes après le tranfport d'EHe fur un chariot de feu , ne fâchant ce qu il étoit devenu , envoyèrent cinquante

hommes pour le chercher, craignait que l Bfprit du Seigneur ne teût'emporté , & nefeûi \elti dans quelque défert^

ou dam quelque montagne (e). Abdias homme craignant Dieu, ayant rencontré Elic, ce Prophète lui dit : Afllex.

dire a» Roi que voilà Etie. Abdias lui répondit : L'Efprit dk Seigneur vous emporter* dam quelque lieu que je nt

connais vas, 8c le Roi me fera mourir (/). C'eft ainli, félon la" plupart des Interprètes, que notre Sauveur fut

tranfporté dans ledéfert , fut le haut du Temple, & fur une haute montagne.

Quelques Exemplaires Gtccs(g), & quelques Pcrcs Latins (b) lifent en cet endroit : Le Saint-
Ef

prit tombafur

fEunuque, & [Ange du Seigneur enleva Philippe. Ce qui marqueroit que cet Eunuque reçut le Saint-Efprit fans

l'impolition des mains, par une grâce toute extraordinaire, comme il arriva à Corneille, & à fes domeftiques

,

même avant leur baptême (i). Dieu cft maître de fes dons, & il peut , quand il le juge à propos, fe mettre au-

deffus des Loix ordinaires.

L'Eunuque dont on vient de lire la converfion , & le baptême , devint l'Apôtre, & le Cathéchifte de fa na-

tion (i). U fut envoyé par le Saint-Efprit, 8c par le Diacre faint Philippe, qui l'avoit baptifé (l), pour prêcher

à fes compatriotes la Doctrine qu'il avoit reçûc. Encore aujourd'hui les Abyffins fe vantent d'avoir reçu de lui la

foi Chrétienne; 8c on dit que dans la cérémonie du baptême , ils lifent l'hiftoire de fa converfion, & de fon ba-

ptême que nous venons de voir. Les Grecs l'honorent entre les Saints. Quelques-uns dlfent qu'il prêcha dans

TArabic Heureufe, 8c dans l'Iflede Tapobrane. Mais cela eft fort douteux.

* 40. Invbntoiest in Azoto. Philippe fe trouva à Asjith, ville fameufe des PhilifUns, fur h Médi-

terranée, à neuf, ou dix lieues de Gaze, vers le nord. Dc-là flint Philippe alla prêcher en divers endroits , Se

fe rendit enfin à Cefurie de Palefline, environ à trente lieues d'Azoth. Céfarée étoit apparemment le lieu de la

demeure de Philippe (m ) , puifque faint Paul étant venu dans cette ville quelques années après, y logea chez lui du-

rant quelqocs jours avec ceux de fa compagnie (»). C'étoit auffi le lieu de la demeure de fes quatre filles , qui

étoient Prophéteffcs (o). Du tems de faint Jérôme , on montroit à Céfarée de Palefline le logis de Philippe, 8c

les chambres de fes quatre filles; 8c lainte Pauic voulut les vifiter par dévotion (/r).

I fa) Aug. <Ufd$,& opnib. e. 9 MilUgi vehnt impltta tmnia,

pa littt taeeantur in ftripturit brevitatii gratiâ , tamin ftrit

tradititnis Jtimus impttnaa.

[ht ChnM.h*mLi9.Ambr.inSymM.f. ji.w Ifai. uni.

<$• Hiertn. cintra Lutifer. SaoÛ. Larin.OmuLOnu Vrtrmnd.

(c) Dan. nlt. I{.

(d) j.Rtf.xvm.**.
je) 4. R*. il. ti-

lt) ],R<f.XVtIl.!I.tl.

(g) ntÛM* ai*»» iarmm <*' T li*r* , A.tf*\& ,?

'

f «i/umm. 1U C*d. Alix. VttJnL Ginrv. alii , afud

( h ) Hieron. Dialeg. Orthodax.& Lueifiriani, . :
. : . A u ; ftrnu

i(i.p. i ol6. y. Raban. in GUS. erd, traduBum i» Ml. x. vté

xi. ij. Vii* ira/m. Sti* Mis.

(i) AS. x.44.

( x ) Hurtn. in Ifai. 11 u.& Epifi. 1 o j . Zufri. U. 1, t. 1 . Iruu

lit. ). r. 11.

(I) Cyrill. Catuhtf. n,
(m) Ifidtr. Ftl«f. lih. i.Ep. 44»«

(n) AS. xxi. s. t

(o J AB.rxï.9.

( p ) Hier**. Ep. 17.

Ternem Q.I.
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE IX.

Converfion de faint Paul. Son Baptême. Il prêche a, Damas. Il eft obligé de fe feuvertt,

le mur., ïl eft conduit à Jerufalem par Barnabe, Il fe retire à Tharfe.

Pierre guérit un paralytique. Il rejjufcite une femme morte.

aikuc ffirans m'tna-

rum , & ettaHs in Difcipubf Demi-

pi » accejjit ad Principem Saeetdttum ,

f. t. £ Aulns

». Et fetiit ah ce efifiolat in Damafcmm
ad Synagogas ; ut ft q*fs invenifet httjus

vi* virts , aemulieres , vintlos perduecret

tn

}. Et citm iter faceret , centigjt ut af-

prtpirttjuaret Damafc» : & jubuo circnm-

fulft eum lux de C«l$.

f. i. /"^Ependant Saul étant encore ple ia
de menaces , & ne refpirant

qUe je
fang des Difciples du Seigneur, vint trouver
le Grand-Prêtre,

x. Et lui demanda des lettres pour les Sy-
nagogues de Damas ; afin que s'il trouvoit
quelques perfonnes de cette feite, brames,
ou femmes , il les amenât prifonniers à Jé-
rufalem.

3. Mais lorfqu'il étoit en chemin, & qu'il

approchoit déjà de Damas, il fut tout d'un
coup environné, 8c frappé d'une lumicrç du
Ciel.

COMMENTAIRE.
f. t. Q Aoloj a D H u C S P IR A N s. SamI t'iant tneort fltin dt minutes. Tout ce que faint Pan) tvok jufqott-là

fait contre l'Eglife, n'avoit pas été capable de contenter fa haine contre les Chrétiens. Après avoir cher-

ché par tout Se perfécuté les Chrétiens qui étoient è Jérufilcm (a), il en fortit, ne refpirant que le fang, te en-

core tout rempli de menaces, & de fureur. Un faux «le pour les Loix de fes percs le tranfportoit fi;. Ceci ar-

riva quelque t. m s après la mort de faint Etienne, & un an après la mort de notre Sauveur. Quelques-uns te)

ont crû que la converfion de faint Pauln'étoit arrivée que fept ans après la paflîon de Jesui-Christ: mais cet ef-

pace eft trop long , fit il ne faut pas tout ce tems pour faire ce qui eft raconté dans les Actes.

Accessit ad Principem Sacerdotum. R vint trtnvtr U Grand- Pritrt , tf lui dtmtmdâ its hum
fenr Ut Stnogigiut dt Démit. Il s'adreffâ au Grand-Prêtre Caïphc, & aux autres Chefs du Sanhédrin (d) , & en

obtint alternent des lettres de créance , afin qu'on lui remit tous ceux qui feraient convaincus d'être Chrétiens,

& qu'il les conduisît à Jérufalem , pour y être jugez par le Sanhédrin. Il paraît par- là que le Confeil de Jéru-

falem . avoit un pouvoir fort étendu fur toutes les Synagogues , même hors de la Judée ; 8c que quoique les

Juifs n'eufTent plus en aucun lieu le droit de vie, 8c de mort, toutefois le Grand Sanhédrin avoh encore celui de

Faire arrêter ceux qui rioloient les Loix de la nation , & qui fe trouvoient atteints de crimes contre les ufages

de la Religion; de les juger, de les condamner , & de les remettre au Gouverneur Romain , pour les punir de mort,

fi leur faute le méritoit; (inon ils les cmprifonnoknt eux-mêmes, les foiiettolent , fit leur impoibient d'autres

peines »u-delTous de la mort. Le Roi de D^mas laiffoit aux Juifs le droit de fe gouverner félon leurs Loix, 8c

d'obéir au Sanhédrin.

Ho jus vii« viros. Dts hommes dt ctttt ftOt ; à la lettre (*), de etttt vit. Ceft un Hébraïfme. Lt mit

eft mife pour une manière de vie, une tcâe. Voyez d-après A8. xix. 9. xxn. 4. xxiv. zz. Le Chriftianiune

eft aufli appellé U vùt dt Dit», JB.xvu 1. 16. Ltte xx. n. Htbr. îx. 8- *• * ™ * *• '«**

45. &c.
1*". }. Ut appropinqoarbt D am as co. Lorftjuil épprtebtit dtj4 dt Dmmmi, ilfia tntt Imn tttf frtppi

dune tttmiirt dm Citi. L'Ethiopien ajoute que ceci arriva à l'heure du midi; ce qui eft tiré du Chapitre xxvi. ij.

Les Voyageurs de 1* Terre-Salotc difent qu'on montre le lieu où faint Paul fut renverft ,à trois lieues de Damas,

•vers le mi.li; fit faint Auguflin (/) infinuc que de (on tems il y avoit une Eglife au lieu où il avoit étéeonvem.

Il ne paraît point par toute cette hiftoire, qui eft racontée jufqu'à trois fois dans les Actes (g), que ni faint Paul

ni fa comr—
fai.

Ait

effet.

voient s'y être formées dans l'intervalle qui s'écoula entre l'apparition, 6c le jour qu'il fut guéri. Les compa-

E^ons de faint Paul ne furent point incommodez de ce grand éclat; ce qui montre ou quil fe fit fentir avec

eaucoup plus de force fur les yeux de cet Apôtre, ou que fon aveuglement ne fut point naturel, mais »irs-

culeux.

On demande fi dans le moment qu'il fut renverfe, 8c qu'il oUit une voix qui lui parla, il ne vit pas auilî Jisos-

Christ qui lui apparut. Saint Chryfoftome (i) , Se faint Aftére croyent qu'il ne vit perfonne; quil

(a ) A3, tiii. ).

(b) V,di GmUt.i.,1. Atl.rxyi.iu
(c) Gljcms. }. pwrt*Am*t.txHjft«hl.

fcl e.x.exEvtJio.

( d ) lifri c*p. 1X1 1. j. xxt. I h
(e;i„ ,i.

-

(f) Avg. ftrm. xyt.t. t.

{%) Ici > au ti.&au ch. i(-

(h ) A3, ix. 18.

( i
) Cbryfofi. in A8s , htmtL t*.

(kj Afltr.trM. il.
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SUR. LES ACTES DES APOSTRES
4. Et cadens in tetram audivit, vtccm

diccntcm ftbi : Saute , Saule ,
quid me fer-

fcqucrisi

5. Sfri dixit : §uis- es , Dami/te i Et Ole :

Egojum Je/us , que* tu, ferjet^eris : dutum
cfl nbi contra jhmulum caUttrarc.

6. Et tremens , acfiupcns dixit i Domine

,

tjLiid me vis faceref

7. Et Dominas ad <'*>» • $**g* > & in-

Chap. IX. 853
4. Et tombant par terre, il entendit une

voix qui lui difoit : Saul,Saul 4 powquoiuie
perlccu tez-vous ?

5. Il répondu: Qui ctes-vous , Seigneur i

Et le Seigneur lui dit: Je fuis Jésus que
vous periccutez : il vous eft dur de regimber
contre l'cguillon.

6. Alors tout tremblant , & tout enrayé , vl

dit : Seigneur , que voulez-vous que je faflcï

7. Le Seigneur lui répondit : Levez-vous,
grederc civitatem , & ibi duetur tibi quid & entrez daas la ville » on vous dira là ce
te eporteat faeere.Viri autcmiUi ( ffl et-

mttabansur cum to , Jhibant flupefatft , au-

dientes quidem vacewt £*tmncm nuicm yi-

dentes.

S. Surrexit autem Saulus de ferra , aper-

tifque oc u lis ni.hil videbat. Ad mantes au-

tem iilum traient es , i*tttdu*erunt Da-
ma/cum,

qu'il faut qpe vous faffiez. Or les hommes qui
l'accompagnoient » demeurèrent tout cton-
nez : car ils ent«ndoicnt une voix , & Us ne
voyoient perfonne.

8. Saul fe leva donc de terre, & ayant les

yeux ouverts, il ne voyoit point. Ainfi ils le

çonduifirent par la main , le menèrent à Da-
'»

COMMENTAIRE.
feulement les effets de la préfenec du Sauveur , de la même manière que Moyfe oiiit la voix de l'Ange dans le

buhTon ardent , fans voir ni (on vifage , ni aucune forme corporelle. D'autres (4 ) foutiennent qu'il vit réelle-

ment Jesus-Christ; &c'cft ce qui paroît le plus cenain. Ananic lui dit txprefîemcnt ci-après, if". 17. Mon
frère Saml, It Seigneur Jésus qui vous a apparu dans le chemin, m'a envoyépur vus rendre U vit. Et faint Bar-

nabe ayant conduit fàjot Paul devant les Apôtres , leur raconte de quelle manière le Seigneur lui étoit apparu dans

le chemin: Et au Chapitre xxi 1. 14. Ananias lui dit : Dieu vent u prédtflmépour connottre fa volonse , afin qui

vous votiez, le jufle, c'eft- à-dire , Jesus-Christ, & qme vent entendiez. Im parole de Ça bombe.

f. 4. Saule, Saule, quid me perse qjj iris? Saul , Saul
, pourfuoi me perficutet-tu f Pourquoi per-

fêcutes-tu mes Difciplcs , mes frères , mes amis ? Jesus-Christ tieut pour fait a lui-même tout le bien , ou
le mal qu'on fait aux fiens (b).

y. j.Q^vis es? Qui êtes-vent , Seigneur} Je fuit Jisus. Le Sauveur lui apparutdonc au milieu de l'éclat qui

renvironnoit : Mais tint Paul ne fâchant qui il étoit , fi c'étoit un Ange , ou quelque autre, il lui dcrrai de

qui il cfl.

Duru m est tibi contra stimulom CAtciTRARE. il vont efl dur de regimber centre Tiqu l'on.

Planeurs Manulcrîts (e) omettent ceci, & tout le verfet fuivant. Us lifent : Je fuit Jésus que veut ptrfr—!et.i

Muât ltvex.-vous , & entrez, dons tu ville. Ce qui fe lit ici de plus, y a été ajouté du Chapitre XXI I. lo. & du
Chapitre xx vi. 14.. Quant au fens de ces paroles : Jl veut efl dur de regimber contre téoutilen, il fe prtn i

1

1

boeufs attachez au joug. & à la charrue , & que l'on pique avec l'éguillon. Plus ils regimbent , 8r plut iU c Méf-

ient; parce que l'éguillon leur entre plus avant dans le cuir. Saint Paul s'oppofoit au deflein de D eu; il v «ut. it

détruire l'Eçlifc que J[esus-Chr ist étoit venu établir : mais il regimboit contre l éguillor. Ilfe fit guo-t inu-

PÏus U perlecutoit 1 Eglife , & plus il l'afrermuToit ; plus il (e roiJiffuit contre la m in du Tout paillant,

2c plus il fervoit à l'exécution de fes deflelns. Ce proverbe eil commun parmi les Profane* : Nam qua tn( nia

«fi, advertùt flimulum calcet , dit Térencc (d). L'ur pi.lc e) . i€.chjlef/j, Pindart (g; l'ont emplojé. S',
j le y

faitalluGon (h;. X-Aien bien aimé efl devenu trop grat , & il 4 regimbé.

6. Qu id me vis r a c er e ? Que v*mltt.-vomt que je faffe ? Saint Paul terraffê par la frsyair , ?'evien: toat
~"

ncau, d'un loup qu'il étoitTLa grâce en fait d un perfécuteur , un Apôtre (i',. Da-s 'ruonv. r'!. ni

t grâce ébauche fôn ouvrage premièrement par la crainte; puis par un amour commencé} 5 enfif c '.e

l'achève par une charité parfaite. Dieu donne d'abord des grâces, qui éclairent , qui ébranlent, qui ambl'iffent le

ordinaires,

cœur. Tout cela fe fait par dégrez. Mais ici elle triomphe tout d un coup du coeur de faint Paul; elle répand dant

fon efprit une lumière toute divine,&dans fon ame un attrait puiflânt,qui h- change en un autre hon me.C'cft-Ià le plus

grand miracle de la grâce , & le plus fenfible effet de fa puiflance que l'Ecriture nous fournilfe k. • C'efl le chef-

S'oeuvre de l'art du fouverain Médecin , dit faint Auguflin (Ij : Medicut magnus ad rtgionem vtnient Unguidorum,

mnde mtdicinu ejut difamaretur, talem fibi curanium efegit, de que muttùm defptrabatur.

if. 7. Ibi dicbtur tibi. On vous dira dantU ville ce qu ilfont que vontfaffiet.. J ss us-Christ ne l'rn-

feigne pas par lui-même , ni parleminiftéred'un Ange , comme il l'auroit pu fi aifément; il le renvoyé à Anante,

jour honorer fes Miniftrcs, & fe» Prêtres , & pour inftruirc faint Paul de l'humilité qu'il demande dans ceux qu'il

deftine au facré miniftére («).
Aoo 1 en tes quiDSM vocbm; niminbm autem v i d e n t e s. Ceux qui Cdccompugnoient , entendoient

nue voix ; mais ils ne voyaient terforme. Au Chap. xxti. p. Il cfl dit . qu'ils virent la lumière i
mats qu'ils n'en-

tendirent pat Uvoix qui fuiparbit. Ce qu'on peut accorder en deux manières. La prem'ére n) , qu'ils entendirent

. bien la voix de faint Paul ,
qui répondoit à Jesus-Christ ; mais qu'ils n'entendirent pas la voix de Jesus-Christ,

qui lui parloit. La féconde (•) ,
qu'ils entendirent bien une e*péce de tonnerre , une voix , un grand bruit ; mais coo-

(*) Hîlar. dt Triait. ht. j. Aug.ferm. 179. c> aliitlmts.

(b ) U'tth. xxt. 40. Aug.in Tfal. }0. Cafttt frt mtmorit tla-

matat , <y> montra in fi trmisfigMr*b*t.

( c ) ba Mfi. Suphani omnts . jtltx.£W t. J
.Mi fhrts afnd

MtO. Cofht. Syr. Chryfifi.

( à ) Trrmt. fbermit , a3. t.feen. x. '

je ) MurhU. im Batehis.

jf) XfthjL Aiamtmn. n,U ...^ «, a*.r/Ti.

( B) HmCor.tp.Od. t. a.r, ««f„ j
i,< fuoû*.

(h) rjrvt.xxxtt.ir.

(i) Ai ftrnu 17t.mn.tJ1t.il t.f>i»f». t.

( k ; Vldt AuS . ou. ad StmfUcian. &firm. xit.mv. tàt. Q«.

( 1 ) Avg.firm. X99. HVJ.fdit.f. til 4.».<.

(m) Vldt Aug. ouofi. Etions. ». e. 40.& frol*.

Chrifiiana.

(d
)
Ttv*plyl. V*t. Ztgtr SanB. Trantod. alii pbtrti.

I o ; Wrr. m ABa , f. «70 Grot. CaftB. Corner, tifi. litf.

Q 10 u
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COMMENTA
9

p
Et crat M tribut diebfts non videns ,

'

é- non mandmcdvit , neque btbtt.

L Erat autcm quidam Difcifulus Dm-

tn vtfu Dominas : Antnui. At *»

domo JudlSaulumnommeTarfenfem.ecce

'"Z TEividit virum Ananiam nomine,

i^roeuntem.&^ponentemfibimanusut

n. Rcfpond't autem Anamas : Domine,

f<
"u 'eTS*

t

ù7eYfotePatJ7PrinciFi-

bus Sacerdotum alligtndi omnes ,
«»™-

nome» t*nm.

IRE LITTERAL
9 . Où il fut trois jours fans voir , faas man-

ger , Se fans boire.

10. Or il y avoit un Difciple à Damas
, nom-

me Ananie , à qui le Seigneur dit dans une

viilon : Ananie. Et il lui répondit : Me voici,

Seigneur.

11. Le Seigneur ajouta : Levez-vous, &
vous en allez dans la rue qu'on appelle Droite:

cherchez en la maifon de Judas un nommé SauL

I deTarfe ; car il ; eft en prières.

ii. (Et *u même tems Sattl vit un homme

nommé Ananie , qui entroit , & lui impofoit

les mains , a6n qu'il recouvrât la vue.;

13. Ananie lui répondit : Seigneur
, j'ai en-

tendu dire à plufieurs, combien cet homme a

fait de maux à vos faints dans Jcrufalem.

14. Et même il a reçu un pouvoir des Prin-

ces des Prêtres de cette ville , d'emmener pri-

fonniers tous ceux qui invoquent votre nom,

COMMENTAIRE.

cle, n'en fut que plus uiconteiUDie.

uVbus. JlfMt tDamti trois jours, fans voir, fi*."*S«> * f*»>

c . „,. nJnnr cet intervale de trois lours que faim Paulfutravi au troilieme

fKuVlntcrprétesCç, ^^JSK^tZ
Ciel, où .1 appnt des myfUrcs qui In ci P » P

. lEvancile qu'il devoir prêcher auiî.-iot aptes la convertie*,

W4(0 veulent qu'il * HT"* " SK U bouche des hommes, mais de celle de Dieu, & parrévéla-

& qu'il nous dit lui même (J) qu »! n aipas
JJJW

« «
rtvtUtientm ]ef* Chrijii. S.Chr7foflome(^)&

tioo:-»feî« onim W A homin, M*£ 1
s'occupa à ,

demandant pardon à Dieu pour fes pécher

fuient beaucoup ÛV • 1 c ™7„r rlnnt le Fils de Dieu a laiffé la difpcnfation au Sacerdoce ac ion tçuic

afin qu'il reçût de fa m.J« le Sac*en don le F. g^^J porte le nom de faim Clément , ftBcW
jEcumcntus («) croit qu il etoit Diacre , le Livre ocs «-onimu

, ^ r"

min , qu'il etolt (impie Laie. k point ce Judas. Cétoitun Juifconnu ap-

fXl. Iw^J^^^^J^Îkm^ fut convertie en Echfe-, & quelques «oyeat

paremment defamtPaul, & ion ancien note. <4

corps de ce Saint y fut apporte
ty-

ïpec-cftcUc q^roû^P^^^^^ènS*^ »WW U plûpart (p)
1

*. iz.Er v.o.T v.»om A« h. om.
^

N
J;^ v2nquefamtPauleutdanslemémetcm«quek

mettent ce. paroles enP»™^,^ du difeours du Seigneur, ou, du

SeigneurparUaAname. Damre•(
1̂̂ ^%lkl p,ufieurs Exemplaires lifent (r) : '«"fc

.

iAnanieceqmmiveaSaul.damlemememiuntq Y
nantir dis Princu its Priirer, du Grand-Prere,

*. 14. A Pn.NCPiBOS Sac
\
K?¥1?LZ ^UxChSLv^tén des Prêtres. Ils lui donnât

f * 1. 7& des autres principe Chefs du Sanhédrin ,
dont a P,uPar™"\ , . ,„. Ch R . s T , & qui le recon-

JSii d'arrêter ,
d'ainer 1J^'™^"1^ d '< fl*^

LfToient pourFilsde Dieu ^

(al *ii.a» i>.

fb) Chrjftff.homil 1».

f e } 7ï.«.m. Bri« . C-rtAi/. Lir-«t.

i.Cor x\\. 1. jj.
fr) Crrc/. Tïrûf. S4»â. B«<f* H»|« , »>fl- SihtUfl.

[() G*Ut i.mt.
(2) Chrjhî.i* A3 html. l>.

(h) Auf.ftrm. léj. ...» / ,

if

(kj KVfe ïromtnd. in A3a, bit.

(1) ^.XXII.tl.

fm) Avg.<iutf.Ui>. r.f.40.

( a ) II* & Cornet.& Ttrin.

{ o ) BoU'tid. 1 <. J*ttu*rll ,p tlf.

( p ) C»mtl. Tromoni. M«i.

( q )
ttrnard. Syr. Gr.fc Pift.

«'»'• _ -nujMt c«



SUR LES ACTES DE
//. Dixit autem ad eum Dominas : Va-

de , quantum vas clctftonis eft mihi tfie , ut

porter nome» meum coram Gcntibus , &
Regibus , & fins lfraéL

16. Ego enim oftendam illi , quanta eper-

tet eum pro nomme mco pati.

17. At abiit Anamas , & introivit in dà-

mum : C* impontns et manu s , dixit : Saule

frater , Domtnus mtftt mejefns , qui appa-

ruittibi m via quaveniebas » Ht videas» &
implearis Sptrttu fantfo.

tS. Et confefl'tm ceciderurlt ab oculis ejui

tanqnam fquamt & vifum recepit : &/ur-

gent baptizatut cft.

CO M M

; APOSTRES. CHàp. IX. «95
1 j . Le Seigneur lui repartit : Allez le trou-

ver , parce que cet homme eft un inltrumcnt
que j'ai choili pour porter mon nom devant
les Gentils , devant les Rois > & devant les en-
fans dlfraè'l.

16. Car je lui montrerai combien il faudra
qu'il foulfre pour mon nom.

17. Ananie s'en alla donc ; & étant entré

en la maifon où étoit Suul , il lui impofa les

mains , & lui dit : Saul mon frerc , le Seigneur
Jésus, qui vous eft apparu dons le chemin
par 011 vous veniez , m'a envoyé , afin que
vous recouvriez la vûë , & que vous foyez
rempli du Saint Efprit.

18. Aufli-tôt il tomba de fes yeux comme
des écailles , Ôc il recouvra la vue : & s 'étant

levé , il fut baptifc\

ENTAIRE.

15. Vas eiectioniS B*st mihi istb. CeJJ un inftrument que j'ai choiftpeur porter mon nom devant Us
Gentils ,&c. Alalutrc (4): Ceft unvafe ieletlion, ou*» infiniment de choix. Manière de parler é* s Hébreux, lors-

qu'ils veulent marquer une chofe d'un grand prix , & choilîc entre pluficurs autres. Le nom de vafe ft prend dam
un fens très-étendu

, potr toute forte d'inftrumens de guerre, 1 de mufique, de labourage. Sec. Le vafe d'cltêhon

cft oppofe au vafe réprouvé, rejette, méprifé ; aux vaifleaux de colère, d'ignominie, d'iniquité , dont il ift quel-

quefois parlé dans l'Ecriture.

Quand le Sauveur dit ici que S. Paul eft un vafe d'élcdt :on , pour porter fon nom dtvant Us Gentils , il ne pré-

tend pas exclure les juifs. On fait que S. Paul a prêché indifféremment aux Hébreux, & aux Gentils
;
qu'il 1 (1 fou-

vent entré dans les Synagogues des premiers, & que tandis qu'il a trouvé des Juifs , il leur a ioû|ot rs prohe , avant

que de s'a'UpiTcr aux Gentils , comme il le leur déclare lui-même (b) : Il falloit premièrement vous annoncer

té parole de Dieu : mais puifjue vous la rejetiez. , nout allons vert Ut nations ; car c'eft uinfi que le Sei^ntur tu or-

donne'. . . Et ayant fecont contre eux la poufiiirc de Unrt piedt , ilsft retirèrent à komum. Mais dans le tcms que le

Seigneur parloir a Ananie, il n'avoit pas encore déclaré fa volonté d'une marné c fi expreffe fur \i vocatio» des

Gentils; il n'avoit encore défigné aucun Difciplc en particulier , pour kur annoncer l'Evangile, lafauct- 1j les

Apôtres n'avoient prêché qu'aux Juifs , ou aux Profélytes. Mais depuis cette déclaration , Paul prêcha (ans dillin-

ftion à quiconque voulut entendre la vérité; & Dieu répjndiftur les travaux une bénédiction li abond t n
, qu'il

fc qualifie par tout l'Apôtre des Gentils ( c) , & qu'il dit expreflement ( d ) que Dieu lui a confié il prédication de
l'Evangile aux Gentils, comme il l'a confiée à Pierre, pour les Juifs.

16. Ostenoa M illi. Je lui montrer»! combien il faut qu'il fouffre four monnem, & tn qualité de mon
Difciplc ; pour ma gloire , pour mon Eglife. Voili le partage des plus ch rs Difciplcs de Jf. sus-Christ, 8c

de fes meilleurs amis; fournir beaucoup pour fon nom. Soufrr r , n'eft pas u te marque de pré .cftuuton ; mais

souffrir pour le nom de Jésus Christ, fuuffrir pour la jufticc , & fouttnr dans la paix , Se dans la joie |>; 1

Beau qui ferficntionem patiumur propter jnfittiam. DLu avoit mis dans S. Paul une grande ame.unv.iftc génie,

une fermeté raifonnablc , un zélé brûlant, une grinde capacité. Ce furent des tilens dont il fc fervu d'ab >rd

contre fon Auteur, Se contre fon Dieu. Mais celui qui l'avoit prédeftiné de toute éttrnité
, pour être une des

plus folides Colonnes de fon Eglifc, fçut mettre en ceuvre ces belles qualité*; &S. Paul tira cet avantage de fes

égarcmens, & de (on erreur, qu'il enconferva éternellement le fouvenir, pour s'humilier, & pour compatir àceux

qui s'ég irent.

V. 1 7 . Imponbnj il M A n u s. B lui impofa Ut maint , & lui dit : Je fris envoyé , afin que vous recouvriez, la

vie, &que vous receviez. U Saint- Efprit. Ananie avo ;
t appris apparemment par révélation tout ce qui é oit ar-

rivé à S. Paul (fji car S. Luc ne nous raconte fouvent qu'en abrégé les événemms, 5c omet diverfrscirconftances

moins importantes. Llmpolition des mains que fait ici Ananie fur S. Paul, nef! ni celle qui s'emploie dans l'ordi-

nation des Prêtres , & des Miniftrcs , ni celle qui fc fait après le baptême fur les Fidèles , pour les confirmer dans

la foi , & dans la grâce , Se pour leur donner le Saint-Elprit. Celle-ci cft lîmplcment pour rendre la vûë à Saul.

Nptre Sauveur, &fts Apôtres l'ont fouvent pratiquée, pour rendre la fanté à des malades (r), Si Saul en conlé-

quence reçoit le Saint- Efprit, c'eft un cas miraculeux, Se extraordinaire , qui ne tire point a conléqucnce. On a

vû ci-devant quelque chofe d'à peu près pareil , dans la perfonne de l'Eunuque Ethiopien
,
qui reçut le Saint-

Efprit fans l'impodtion des mains d'un Apôtre; & on en verra encore ci-après (») un autre dans Corneille leGente-

nier , qui le reçut même avant fon baptême , comme ici S. Paul. On n'en peut conclure autre chofe , finon que

Dieu eft maître de fes dons, & qu'il fc met, quand il veut.au diffus des Loix. Quelques Inicr prêtes (lej foutien-

nent qu'il y a ici un renverfement d'ordre, & que S.Paul ne reçut le Saint-Efprit qu'après Ion baptême: mais l'opi-

nion contraire eft plus fuivie.

^. i8> Tamojiam squam*. Comme des écailles. Comme des tayes qui s'étoient formées fur fes yeux, te

Îi l'empêchoicnt de voir le jour. Ces tayes avoient fuccédé à l'éblouilfement , qui avoit d'abord été caufé par

trop grande lumière, qui lui avoit ôté la vue. C'étoit un aveuglement caufé iîmplemcntpar une caufe extrinfé-

que ,
qui n'endommagea point fes organes effcntielles à la vue.

(a) X« '"O- ci.

(h) AS.\n r. 4C 47. ,

fc) 1. Timot. it. tt. ftfitvt/um tgo frtdicuter , é-Apeflo-
ht DWfcr Gtutlum infdi. Zt Rom. It. 1 j. £k«n4i> tf»/»m

I ( A ) GmImx. 11. 7. Cnditum «jf mihi Zvwkmn frofuni ,JÎ.
out ty» Petro etnumeipomt. £

(c) Umtt. v. 10.

7.W VIL

(f) Vovct ci-dcTant le» s^V". !=• I»-

|g) M«rf.ix. iS.Msrc. v.»j. VI.^TIl. jt. mtm
Lit- iv. 40. xi il» 1 ;

( h| ylfï.Tiii jj. Vojei le Commentaire.

fi) Vtdt CorVtl. Ssna. & Liffi.1. T.ilemonr . Notel.f*

R !•
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COMMENTA

J9 . Et cum accepijjet cibunt , confortâtus

ejl.ïuit auxcm cum Di/cifëiis , f»
Vamafci .pcrdics atiquit.

2*. Et continu* in Synagogis prxdicabat

Jcjum quoniam hic cjltthus Dcu

21. Stupcbant autcm omnes qui audie-

bar,t,C ducbant : Nonne hic cft qui expu-

ovabat in JerufaUm eos , qui tnvocabant

%mcn tjtud : à bue ad boc venit ,utvjnc-

us illos duccret ad Principes Saccrdo-

9Um
L SAuluiauum muhe magis convalef-

cebat , & con/undebut Judxos , qui babita-

bant Dama/u , affirmons , quomambic ejt

Cbriûur. . ,

2i Cum autcm tmplcrentuf dtes multi ,

cnftliumfteerunt in unum Judti ut eum

interfèrent. . cr
24. Notx autcm fatlt funt Saule inÇidi*

eorum. Cufiodtcbant autcm & portas du

âC noclt , ut eum interfèrent.

2f .
Accipientts autcm cum Difcipuli noc-

te ,pcYmurumdcmifcrunt cum, jubm.tten-

tes in/porta.

IRE LITTERAL
i 9 .

Ayant enfuite mangé, il reprit des for
ces :

&il demeura durant quelques jours avec
les Diiciples qui croient à Damas.

10. Et il fe mit aufii-tôt à prêcher J e s u s

dans les Synagogues , apurant qu'il étoit le

Fils de Dieu.

n. Tous ceux qui Tccoutoient
, croient

frappez d'étonnement , & ils diloient
: N'eft-

ce pas là celui qui perfecutoit avec tant d'ar-

deur dans Jérulalem , ceux qui invoquoient

ce nom , & quieft venu ici pour les emmener
prifonniers aux Princes des Prêtres?

21. Mais Saul le fortifioit de plus en plus
,

& confondoit les Juifs qui demeuroient à

Damas , leur prouvant que J es us étoit le

Christ.
ij. Long-tems après , les Juifs réfolurent

enfcmble de le faire mourir.

14. Saul fut averti du deflein qu'ils avoient

formé contre fa vie : & comme ils faifoient

garde jour , & nuit aux portes pour le tuer

,

2t. Les Difciples le prirent , &le defeendi-,

rent durant la nuit par la muraille dans une

corbeille.

COMMENTAIRE.

c.„»cB ns baPTIiatus e s t. Sittm levé, il fut b*pùfc. Ananie le baptifa ou dans la m*)^dejudas

x „ r,lnnP hain domcft.que;oudanJ le fleuve de Damas, qui fe partage entroi» bras , aut. ur.&au-dedansde

?'
n

S

i,

q cT^^SS^mS^à à Damas la fonta.ne où S. Paul fut baptifé (a : Mais on ne pot guéres

ï
V

A £n ^ur cesS. Quelques Théologies croyent que S.Paul ne reçut la grâce )Uft.fi,ntc que dans

On i dTu« pom ic Dieu n'ait pû lui donner une charité allez parfaite pour ui mériter la juuification (0 :

mAAéSSi de favoir jufqu'a quel point il lî lui donna. Le Saint-Efprit qu',1 teçut auparavant foubapteme,

cil une fort bonne preuve qu'il tut alors jultifié.
„K fort bo- preuve q.„—J—^ _ ,„ ?lfif„^ ,,,„, ; D On ne

fait D*as tmb"tn »1 y demeura Tmais il Içut profiter de ce tenu pour precher /es us-Ch» , sr dans les Syna-

™<£ Tcc une force , & une liberté mcrvUcufcs , comme nous le hfons dans es mfits fumns II nous d*

EffilïBj. qu'après avoir prêché quelque tems a Damas , il alla dans l Arab.e; c'eft-a-dtre,

£n «tr^nle de l'ArabVdé?crte, qui confine avec la Syrie, & qui n eft pas éloignée de D.mas Cette vtUe

tScÏÏW la^domination d Arétas" un des Ro« d'Arabie. On ne fait pas ce qu'il fit dans^VArab^ com^c

Tluc n'en pa"le point , on infère de fon filcnce qu'il n'y fut que rcu de tems » Se VJ
n y fit P«.^ucou^

,

de

fruit S AuKuftin (*), Is.Lhryloltomc eroyent qu'il y prêcha l'Evangile, & qu'il porta la fo, dan, les lieux

Sù ril point en ore connue. Mais d'autres ^) veulent qu'il y foit allé, pour y v.vre d,nslatctn«te,&

p^feîrépareîrU De l'Arabie il revifr à Damas (i), où ,1 demeura trois ans, a compter depu» la
.

amtpriVrconverfion Je, Juifs affl^

Gen, Is qu'il convmilToit à J
esos-Christ, rélolurcni tic le faire mounr. Ils W^*JT3J de

Roi Arérs qui étant alors en guerre avec Hérodc le Tétrarquc , aidé par les Romams, fa.fo.t tenir la ville «

K»î:^t t̂ fermée, de
8
peurqu'il n'y entrât quelque ejpion ou qu'il n'en orûtgj-^gA croyable que la voie que les Juifs avoient prife pour perdre S. Paul, eton de laccufcr de

f™™}"*-
mains D^ns la^nionâure^ù l'on étoit alors ,1a moindre acculaUon , & le moindre foupçon fur cela eto.en. c.

pablcs de lui faire perdre la vie. , . j,rct„iirtlli Uimit

f. a 5 . Acc. fientes eum DisctPi'ii NOCTE.&c. Ut DifcpUs U fr,rtnt ,& .

ifc

ém *»<c»rb„tU, par une fenêtre qui donnoit fur les champs (i). Ils le pnrtnt maigre lu.
, & I obl^erm

Wrpar .amu/aL& Ç» ni i haine des Jmfs, ni le danger de la«SEftfauter par la muraille <<>): Cjrm lahamcdesjuits.nl le oanger ne .* j--

^

,ir de Dama, , il alla droit à Jérufalem (/) ,
d.fpolé à y fouffrir tout ce qu .1 pla.rott aM*»^^

, &
On ne peut point laccufer d avoir en cette occafion manqué de confiance en Dieu (m). (,

auro.t «citem ,

vtroiMenteVDieu . fi pouvant éviter le danger par la fuite , il s'y étoit volon.a.rement «pofc

^
dans la ville. La lagelfe Chrétienne , & U véntablc charité ,

qui veulent quelquefo.s que I on » «H« «e

ment au danger , le défendent au(T, d'autres fois (n). Jesus-Chr .st lui-même s ««.^"«^^iîfim
évuer la fureur de fes ennemis (.). S.Paul nous a donné ailleurs <p) afle* de preuves de fon courage, «

intrépidité , pour ne le pas foupeonner de foibleile en cette occafion.
„

( b ) fromand. C.erntl.

fcj l~JeCorttl.Trid.fif. XI T. tuf. 4.

(d) Gmlut. U 7.

(e) jl-t.tnErifl. adGsUt.
( f J O-rvfofl. w Iftft. ad G*Ut. p. 779.

te) ifir. Umrfin. Amt.Psuti, &t.
(h ; G*Ut. 1. 7.

I

(i ) 1. C»r. XI. jx.

( k) Vidt Cliryfift.hic ,,htmtl 10

(\) ndrG*Ut.t.ii. AU. IX. i«-

( m ) Aut. ht. n.e.)6. e»ntrAT»ufi.

Grtg. U. il. Mirât, c. 1 4. Atl>»n. dt jH»

(o) Je**, yi n. S ?• &*u>}*.

(f) Rem. un. if. }«. >C5.xx. 1 j.xxl* ij*
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^SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. IX. %9J
2é. Cum autem vcnijfet injerufalem,ten

/abatfe jnngere Difàfulis, & emnes tinte-

haut eum , noncredentes qucd effet Difci-

fulus.

27. Barnabas autem affrehtnfum illum

duxtt ad Apo le : & narravit Mis qua-

medo in via vidifïct Dominum , & quia le-

cutus eft
«', & quomodo in Damafcofidneia-

liter egertt in ntmine Jefn.

2/. Et crat cum Mis intrans , & exiens

in Jérufalem, & fidncialiter agent in notni-

rte Domtni.

29. Loqucbatnr quoque Gentibus , & dif
putabat i»m Grxcis : Mi autem quxrebant

occidtre eum.

}«. Qutd eu n cognoviffcntfratres , dedu-

xerunt eum Cxftream , & dimiferunt Tar-

26*. Etant venu à Jérufalem, il cherchent à
fe joindre aux Difciples ; mais tous le crai-
gnoient, ne croyant pas qu'il fût Difcipie.

27. Alors Barnabe l'ayant pris avec luit
l'amena aux Apôtres , & leur raconta com-
ment le Seigneur lui étoit apparu dans le

chemin , & ce qu'il lui avoit dit , & comme
depuis il avoit parlé librement , & fortement
dans la ville de Damas au nom de J e s u s.

28. Paul demeura donc dans Jérufalem vi-
vant avec eux, & parlant avec force au nom
du Seigneur.

29. 11 parloitaufli aux Gentils, fcildifpu-
toit avec les Juifs Grecs : & eux cherchoient
un moyen de le tuer.

30. Ce que les frères ayant reconnu , ils le

menèrent à CcTarce , & l'envoyèrent à Tarfe.

COMMENTAIRE.
f. z6. Cum venissbt Jérusalem (a). Fiant venude Damas àjirufalem, poury voir, &yconnoitre

S. Pierre (i) dont le nom lui étoit fort^onnu , 8t qu'il confîdéroit avec raifon comme la plus fblidc colomne de
l'Eglifc, &: comme le Prince des Apôtres \c). Les Difciples de Jésus- Christ lcvitoient , & ne vouloient

point s'ouvrir à lui
,
craignant qu'il ne cherchât à les découvrir

, pour les aceufer devant le Sanhédrin , comme il

en avoit aceufé tant d'autres quelques années auparavant. U paroît par ceci que les premiers Fidèles
, depuis I.»

perlëcution arrivée à la mort de S. Etienne, fe tenoiert cachez, & ne fe découvroient qu'à ceux qui leur étoient

connus. Il falloir qu'alors la conversion de S. Paul nV
n'étoit pas connue de la plupart de* Difciples. Cela „
plus long -tems dans l'Arabie, & aux environs de Damas , qu

D.'.mas il n'y a pas plus de foixante &qu'nzc lieues , & il y avoit beaucoup de commerce de l'une à l'autre ville.

Mais d'autres e) remarquent que ce commerce étoit alors interrompu par la guerre qui étoit entre Arctas Roi
d'Arabie , & Hérodc leTétrarquc, & qui dura pendant ces trois ans.

f. 17. Barnabas autem. Barnabe Cajant pris avec lui , U mina aux Ap'otits , & le leur fit connoître.

Barnabé étoit , dit-on (f) , ancien ami de S. Paul, & avoit étudié avec lui fous Gamalicl. S. ChryfoUomc (g)

conjecture qu'ayant été depuis peu à Antioehc , Se ayant sppris la converfion, & la conduite de S. Paul, il voulut

être fan garant, &fon introducteur auprès des Apôtres S. Picirc , & S. Jacques le Mineur; car S. Paul n'en vit point

d'autre dans cette occofion {h).

Narravït uns. S. Bornait leur raconta ce qui cîoit ar; ivé a S. Paul , comme il alloit i Damas. Il fît en
cela violcrec a lamodcftic de cet Apôtre, qui n'auroit jamais pû fe réfoudre à raconter lui-même une chofe qui

lui étoit fi g'orieufe (i),

jfr. 28. Erat cum ILI.II intrans, F.t exiens. // demeura à Jérufalem .vivant avec **a- ; à la lettre,

entrant', &fertant. M h on fait que cette expreffion masque toute la conduite, & toutes les fonctions de la vie.

Il y demeura feulement quinze jours fty , & il n'y apptit rien de nouveau j car ayant été instruit par J e s « s-

C iirist même, il n'avoir pas befoin de recevoir des hommes auci-ne nouvelle lumière.

F 1 duc 1 ALITER a cens in nominb Domini. Parlant avec force a» mm du Seigneur. Appuyé du
fecours de Dieu , & fe confiant en fon nom , & en la protection , il partait hardiment , tt librement , & annon-

çoit l'Ev-ingilc, & la réfurrection de Jesus-Chrut. Ou simplement : Il partait avec liberté, & annonçoit le

nom du Seigneur.

i: 19. Loquebatur ojj oq.de Gentibus. /I parlait auffi aux Gentils , & dijputoit avec Us Juifs Grecs.

Ni le Texte Grec imprimé, ni les Manufcrits ne lifent pas ici que S. Paul prêchât aux Gentils. On ne le Ut pas non

plus dans les Wrlions Orientales, à l'exception d: l'Ethiopienne , ni même dans plufieurs anciens Exemplaires

Lutins (l ); ce qui fait douter fi ce n'eft pas une addition faite par quelque Copiftc , ou uneglofe ajoutée , pour

expliquer ce qui cil dit immédiatement après , que S. Paul difputoit avec les Grecs ; car fous le nom de Grecs , op-

pofê aux Juifs , on entend ordinairement les Gentils. Mais ici on croit que le no.n de Grecs, ou d''ffclIt'niflcsÇm) t

lîgn ; fie les Juifs étrangers, qui ne partaient que Grec («) , & qui lont connus fous le nom d'Hélléniftcs , pour les

diflingucr des Juifs de la Palefline. Voyez ci- devant Chap. vi. i.S. Paul connoiflblt parfaitement ces étrangers,

comme ayant été autrefois de leur nombre (»).

Q^u/EREBANT occidere eum. Ut cherchaient un moyen de le tuer, ou [en trahifon , ou parleJugement

du zélé , comme ils avoient fait S.Etienne; ou enfin de le traduire devant le Sanhédrin , pour le faire condamner.

Mais il fut tiré de leurs mains par le fecours des frères de jérufalem , comme il avoit été garanti de ceux qui cher-

choient à le perdre, dans la ville de Damas , par les 1 idélcs de cette ville.

ifr. jo. D e du x e ru n t eum C a s a R h a m. Ils le cendstifirent à Ctfarce , & fenvoyèrent à Tharft. Quel-

(») Le Grec imprimé : n*tffyift»&- j ; S^ÎX*- „*» lip,*.
| ( () Vidt vit. Baruai. xl. Jun. afudSnrim. »4 CirmU **«-

Xi? Mais le nom de Saul ne fe lit pas dam la Vulg. djUMieSft. | rteth Grot. ahi.

le Cophte , l'EuVop. le MJtmfciii Alex. & plufieurs autres. Quel- ( e ) Clnjfafi. htmtl. n. in A8a.
ques-uns Nient Paul , au lieu de Saut. Ita Laad. }. Afenr. I n.

| ( h J
Calât. U s»

atud MtB. Et Bédc témoigne que ce nom étoit dans fon Exem- I ( i) Cbryfijl. Uu. h*mil. as.

piatte Grec. | (x ) Calât. I. 17. 1 S.

(h) Galat. t. iS. . f'1 tïd* Btdam , Erafin. Fr*m*»4.

( c ) Vide Hitromm .& Clmfejl. in cap. 1 . ad Galat.
J (m ) E'a.'x..

J) w eim*li*" "T»f T«* •'*•"»*

( d ) Frimmd. bit , Caftll. I ( n ) Fr»m. Grtt. Camtr. CtrntL Lad. dt Dieu , alii.

(e ) Bm,*n. VtStr. Litfiat. Wtmtnt. ( •) VidiA» »». >•
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COMMENTAIRE L ITT ER AL

à GaliUam , <f Stmanam ,
1

^tabliffoit , marchant dans la crainte duJ
2 T"nfiU*U**f*»*

-pleba-

Fa*** etmtm , ut Pctrns dumpcr-

tranfm univtrfa , dcvcmrct adj*»&* >

JLcJEne.rn.ab.nmso^accntemsn

* ». Etait OU Parus : f™>£*£"
Dominas Jtfus Cknfiu* i furgc , & ficrnc

tibi. Et continue furrexit.

Jf . Etvidcrunteum omnes , <{ui habita-

ient Lyddx ,& Sarons : fut enverft fnnt

ndDominum.

die
s'ctabhflbit , marchant dans la crainte du Sei-

gneur , &etoit remplie de la confolation du

SaintrEfprit.

3 1. Or Pierre , vifitant de ville en ville tous

les Difciples , vint auffivoir les faints qui ha-

bitoientà Lyddc.

3j. Il y trouva un homme, nomme Ence,

qui depuis huit ans étoit couché fur un lit

,

étant paralytique.

34. Et Pierre lui dit : Ence , le Seigneur

Jésus-Christ vous guérit : levez-vous

,

faites vous-même votre lit. Et auiiï-tôt il fe

leva.

3 5 . Tous ceux qui demeuroient a Lyddc , 5c

| dans laSarone, virent cet homme^m, Jcili

j fe convertirent au Seigneur.

COMMENTAIRE.

paffa par" la Syrie, & fc rendit enfin àThjrtë eni ^^'^^ ,

u^}^ ^InonT^quê'tôujours GJarfcï
• $uc dans les Livres £^^SÏT%tte2ft£J^jÏ« avec le nom de Philippe . d,ns les Auteur,

ïWftin* , & ,ama,s Cefarec de Phil

,

PP Ce U c ^ &^ ^ . Th ^ u>un

SSeffaï ÏÏiïtZt £ïE m£ S.Chryfo^mcV) croit le contraire avec bien plus de vrai-fern-

blance. .» T* frfifi itoit M paix par tome la Judée , la Galilie , & USm*h
,
c'efl-

V. JI. Ecclbsia tf)
QtiiDE^ «JfJ«« " J J .

cn.dc« du Jourdain, en Judée, Samaric , 8c

Wtae.V toute laJ^^S^^^t^J^^ -Lu L la longue^ entre la JWfc»
Galilée. H" cft la partk méridionale

JJP»7 .éwndoit aufn au-delà du Jourdain. La pcrfccution exeuee

liU * " .... t tr « L'£«r//r* s'itabliSoit. A la lettre : EU. fe bâtifit ,
elle sédifioit ,

elle fe fondoU ,
elle

^D.FiCABATtrn. MffiJ^TjK. Je fcns d'une famille qui s'augmente, &qui fc multiplie {g).

s'augmcn.oit. «^r, fe met fouvent dans |e *
Pierre vifuam touiU, Di(c,?

lo, vm 'fvt.rU,

dont U* faifoient pr. fclTion , & de la pureté u

nom (il . PU opjofuion aux Gentils, aux încirconc», aux pohnt*.
osr|oit le Crée , & rHébreu.oa le

î i! H o min im> NOMiNt Jïnka yA.Un homme, nomme Emt. Comme on parloit le urec
,

«

Sy^\—némenidanslaP,^

S^ime sappdloit en Hébreu Ceph*, & en^ l^" don? I eft Par" S Sppeîloit ^nn-m

renten J e su s- Christ. . ,. Quelques-uns (/) rentendent

^ ai. S u r g e , sterne tibi. Ltvtx.-WMS , & f*«*>
vous-même votre M. KO* 4

rcntfndcnt fi»-

du lit lî table: Leve^-vous, & préparez votre place ,
pour vous^^^^^«Z Ci-deva»

ement:Levea-vous, & faites vous-même votre lit, pour preuve q«« vous «« part«terne
»

{
; d

il falloit que d'autres vous levalfent , & fiflent votre lit ; a P^fent vous n avez^lus que tamMl

Dans qudques occafions , notre Sauveur a dit aux paralytiques d emporter leurs loi
,

parc q

hors de leurs maifons (m). . hMLileitn . ± j, rJi t . & dans U Strme.

f. }5 .Qvi HABITABANT LTDDyE, ET SARONAt CeMX qHt BMtWeitt 4 L,JOM ,

,a fuite fous le nom de d,g
es, les Chrétiens, qui prenoient le nom d'Sin..;,»^"»
é de vie à laquelle ils s'appliquoient. Les Juits le donnoicnt u*™

t

(a; Chryfojt. hmiil. il.

( b) GiiUt. i. u.
(c) frimond. Lui. de Dit».

( i) Ovigtn inUttlh. iMt. Wtt. f. ixj.

(c) Cbryjtjt. lu Aa*,h*mit. t*
(f) Gc«. E'.mA-fl-f. LcsEglifcs.

(i) Gtnif. xv u t. ï» U ixti. U U. C>#.

( h )
Chryfojl. hmiil. U. «

(j) vii.i«. il-". »J.»7«tlW»**Wfc '

. 4s>. vil. 17

( * )
Cbrjfeft. From. Grtt. *lu.

(1) H*mm.
la] u- 5»««.T.«.

• Lydd*
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SUR LES ACTES
jâ. In Joppe autem fuit quidam Dtfci-

pula , ntmtne Tabttba , qut tnterpretata

dtcitur Dorcas. Hjcc erat pknet opcribus

h$ms,& eleemofynis , quas faciebat.

37. Yatlum eft au: cm in diebus Mis , ut

infirmâta moreretur. Sfetam (km lavijfent

,

pofuerunt eam in ctenacuh.

iS. Cum autem prope efet Lydda ad Jop-

pen , Difcipuii audtentes quia Petrus ejjet

in ea 1 miferuntduos viros ad cum , rogan-

tes : Nepigriteris venire ufque ad nos.

30. Exurgens autem Petrus venit cum
Mis. Et cum advenijfet , duxerunt il'um in

catnaculum :& cirtumfieterunt illum emnes

vidutfientes ,& oftcndentes ei tunieos , &
vefies , quasfaciebat Mis Dtrcas.

DES APOSTRES. Chap. IX. Z99
36. Il y avoit aulfi à Joppé entre les Difci-

4». Ejeâis autem omnibusforts , Petrus

fonens genua travit : & conveffus ad cor-

f, dixit : Tabitba , furge. At Ma aperuit

osfuts : & vifo Petrt , refedit.

pies une femme nommée Tabithe , ou Dorcas

,

félon que Us Grecs expliquent ce nom; elle

étoit remplie de bonnes œuvres , 5c des aumô-
"nes qu'elle faifoit.

37. Or étant tombée malade encetems-li
elle mourut ; & après qu'on l'eut lavée , on la

mit dans une chambre haute. #
38. Et comme Lydde étoit près de Joppé ,

les Dilciples ayant oui d re que Pierre y étoit *

ils envoyèrent vers lui deux ho mnes 1 pour
le prier de prendre la peine de v^nir jufques
chez eux.

39. Pierre partit aufli-tôt , & s'en alla avec
eux. Lorfqu'il fut arrivé , ils le menèrent à la

chambre haute : où toutes les veuves fe pré-
fenterent à lui en pleurant , &c en lui mon-
trant les robes , Se les habiti que Dorcas leur

faifoit.

40. Alors Pierre ayant fait fortir tout le

monde, fe mit à genoux , & en prières ; 6c

Pus, àtxtt : labttba , furge. At tua aperutt fe tournant vers le corps, il dit : Tibithe,
\cuies juos.&vifoPetro ,refedtt. levez - vous. Elle ouvrit les yeux au même

inflant ; 8c ayant vu Pierre , elle fe mit fur fon
féant.

COMMENTAIRE.
Lydde eft, comme on l'a déjà die, la ville de LydJa, ou Diofpolis, nommée en Hébreu Lui, ou Lui. Elle n'eft

point connue avant la captivité : Mais on la trouve fouvent depuis Jans les Paralipoméncs , 6c dans Eidras. La
Saronc é' oit un cintoi qui s'étendoit fur la Méditerranée, au feptentrion de Diolpolis, en remontant vers Cé-
ûrie. Eulèber u \ dit qu'elle s'étend de puis Cefaréc jurqu'à Joppe. On connoît encore trois autres campagnes de

Saron (*) : L'une, au-delà du Jourdain , dans la Bithanér ; la leconde , dans la vallée de Jczracï ;& la troiliéme,

depuis Ecd'p?c ,
jufiju'à PtolémaiJe. Que^ucs Géographes (c) ont forgé une viile de S*rone : mais les Anciens

n'en connoillent point de ce nom ; & le Texte de laint Luc fi) en cet endroit, montre qu'il s'agit non d'une ville,

mais d'un canton. Ptufhurs Exemplaires lifent AJftron , ou Hujfortn.

Les Rabbins parlent du vin d' Ajftron , ou de Saron, qui étoit fi fort, qu'il falloit y mettre les deux tiers d'eau;

& l'Epouie du Cantiquefwc la rôle , ou le lys de Saron (e). Saint Luc veut donc nous dire que non-feulement

de Lydda, mats auflï tous ceux de L campagne de Saron, depuis Lyddi , jufqu aCéfarée, ayant été témojns

tle, »e convertirent au Seigneur,

^. 36. T a 1 t h 4 , . . . Dorcas. Ttbiih* (f) en Syriaque , lignifie une chèvre fauvage ; Dorcas en Grec (g),
Hgnitic la même choie. Le dernier de ces deux noms dérive d'une racine, q ii ftgnific être clair- voyant. Nous
avons déjà remarqué fur le verfet 33. que l'on p.irtoit alors alTcz communément deux noms dans ce pays, parce

que les Langues Grecque, & Syriaque y étoient f >rt communes. Les anciens Hébreux aimoient à donner aux fem-

mes des noms d animaux : Rjcbel, une brebis ; E<rU, une génifle; Tabitba , une chèvre fauvage.

37. Qu am oum LAvrssENT ,k). Aptit qu'on fout lavée. La coutume de laver Ici morts , fe remarque

chez les Grecs, les Romains, les Hébieux, & la p.ûpart des autres peuples Gela le pratique encore dans lesMo-
nallcres; 6c autrefois cela f fiifoit avec certaines cérémonies. Saint Chryfoftomc (/) dit qu'on lava le Corps de

notre Sauveur, avant de l'embaumer, & de l'enfermer dans le tombeau. Dans Homère on lave le ccjs de Pa-

trocle ; & dans Virgile , celui de Mifene ^1 :

.... CarpMfy*t tdv*nt frigtmh , & migmm.

Tcrtullfen (l) témoigne que les C- retiens rcndo'ent ce devoir aux morts. C'étoit une preuve de leurrefpeâ

pour l'image de Dieu imprimée f r fa créiture, & pour le ciriCÎére dcJcsus-CHRiST , que ces per Tonnes ont

porté. pendant leur vie. E-ifi 1 c'étoit un M^nc de la ferme cfpérancc où ils étoient de la réfurrcâion future.

if. 3 g. Cum props essrt Lydda ao J >ppbn. Commi Ljiit étoit prit it hpf*- Elle en étoit environ à quatre

ues. Lydde étoit a l'orient de Joppé, cV Joppé étoit fur la Mtditerranée. Tabitha étoit morte à Joppé, & faint

erre étoit à Lydde. On lai env-ya deux hommes pour le prier de venir. Plufieurs Exemplaires Grecs omettent

Ceues. 1

_

Piètre étoit à Lydde. On lai env-ya deux hommes pour le prier

itux hommes , & lifent Amplement, ttnvejtrtnt prier ie venir.

f. 39. Ton • cas, e r viith. Les rohbts , & Ut hdbits. Ou plutôt (m) : Ltt tuniques , ou les habits de

deiTuus, & Ut manteaux, ou habits de dcflilS) car les femmes, non plus que les hommes , ne portoient régulié-

ment que ces deux habit*. Ces veuves remplies de confiance, crurtnt que faint Pierre, qui avoit guéri Enéei

Lydde, pourroit reli'ufciter Tabithe à Joppé; & faint Pierre ne douta point que tant d'aumônes, & de bonnes

oeuvres jointes aux larmes des pauvres, ne pûlfent méti'cr de Dieu un miracle plus éclattant ,
que celui qu'il

avoit fait à Lydde n). Tabithe, 6c toutes cea veuves étoient Chrétiennes, de même que ceux qui envoyèrent prier

faint Pierre de venir.

if. 4O. EjBCTIS OMNIBUS. AjdJlt fétt firttr tout le menie. Saint Pierre qui avoit autrefois guéri tant de

fa j
tzvjtv. m *pctt»

(b) Voyei notre DiflVrtatioti fur U Géographie de la Terre
Sainte, a la tète de Jofué.

(C) Airicham. MoHfrtr.lj.UM.

(d) tu; t r f....
je) CM. II. I.

(fjSjrr. r>2"> Htbr. >MTutt
(g) tupi* . de

Tome rH.

(h) Quelques Exemplaires Latin*

vngMHtis. Kubitn. GUfS. *rJin.

( i ) CArjftft. humii. X*. in Jt*n.

{ k ; JEntid. 4.

( 1 ) TrrtuS. Aftitltt. t. 41.

( m ) XilanM , ,^ i/tMtm.

(a) Cyp-iun. 4$tUtm*f.

%im
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COMMENTA

41. Dans autem itli manum , erexit corn.

Et cum vocafetfanclos,&viduas ajjignavit

eam vivant.

42. Netum antem fattum tfi fer mm-

vcrfiim Jofftn : & crediderunt multi tn

Domine.

4} . lUtlum eft autem , ut Mes multos mo-

raretnr in Joffe , afud Simonem auemdant

ctriarium.

IRE LITTERAL
41. Il lui donna autli-tôt la main , & Ia iev& ayant appelle les faints , & les veuves \ ]

l

leur rendit vivante.
1 a

4t. Ce miracle fut fçû de toute la vilje d
Joppc : & plufieurs crurent au Seigneur.

4ï . Et Pierre demeura plufieurs jours dans
Joppc , chez uncorroyeur nommé Simon.

COMMENTAIRE.
malades par la feule ombre de fon corps ( «J», fc

•

genoux, prie humblement, tt mcftnwr^
for.

tir tout le monc*

s toujours

_fprft, pour mieux lentir leur «• *
— :;r " r > - r*' •uiimue raaimer

leur foi, & leur ferveur. Jesus-Curist lui-même a quelquefois prie fon Perc, avant que de faire fes mira-

cles

4 4 t. Apud Simonem coriarium. Chez, un torreytur, nommé Simon, logé hors de la ville, fur la

mer (* ); car les corroycurs ne pouvoient demeurer dans les villes, à caufe de la mauvaife odeur infcpanble de

leur métier. •

CHAPITRE X.

Corneille envoyé (périr faim Pierre. Saint Pierre voit defeendre un grand linge rempli Je toute

forte danimaux impurs. Dieu lui dtt qu'il les afanclifie^. Saint Putre comprend qu'il doit

recevoir les Gentils dans t Bgtife. Il annonce J E s y s-C hrist à Corneille , & il le

baptise , le Satnt-Ejprit étant èfeendu fur lut, &fur tous les /Sens.

f.r. "T 7* Ir antem quidam erat in C.*fa-

V rea , nomine Cornélius > Centurie

tobortis qutdieitur Iialica.

2. Reltgiofus , ac tintent Dcumeum omm
domofua,faciens eleemofynaj multas plebi,

&deprecans Deumfcmfer.

f. i.T L y avoit à Céfarée un homme nom-'

JL mé Corneille , qui étoit Centenier

dans la cohorte appellce l'Italienne:

2. Il étoit religieux , & craignant Dieu avec

toute fa mai fon , il faifoit beaucoup d'aumô-

nes au peuple , 6c il prioit Dieu inceflam-

ment.

COMMENTAIRE.

par la lecture des Uvres laints, il quitta,

ftitieox des Idoles, & fc mit à fervir le Seigneur par des bonnes ceuvres, & par un culte lincére,& intérieur, fans

s'engager à aucune des cérémonies particulières de la Loi. Les Juifs ( c ) difent que ces fortes de gens palloient

toujours pour Gentils; en forte qu*un Juif ne pouvoit entrer en aucun commerce avec eux. Mais cette dernière

régie ne s'obfervoit plus, depuis que les Romains avoient réduit ia JuJéc en Province, ô£ qu'ils avoient oie aux

Juifs la Souveraineté dans leur propre pays. Les Juifs y fouftroient ces fortes de profélytes , & cunverfoiem 11-

rement avec eux. Ils avouoient qu'ils avoient part au (iécle futur. Les profélytes de la porte n'éioient obligea

qu'à Tobfèrvation des fept préceptes donnez aux enfans de Noe , & dont on a parlé ailleurs [i). Tels ctoieiK

Naaman dans la Cour de Syrie ( «) , l'Eunuque de Candace Reine d'Ethiopie (f), les Greci cTAifnmtDie»
\f),

dont il cfl parié ci-après dans les Actes ; & tel enfin étoit Corneille le Centenier , dont il eft parlé ici.

Chnturio cohortis, qji x. diciti'R Italica. Centenier de l* cohorte ,
appellce l'Iitlittmt. Une

cohorte chez les Romains , étoit un corps d'infanterie compofé de cinq cens hommes. Il y avoit dix cohortes dius

une légion. Le nom à'Italienne, étoit celui d'une légion fort connue dans les Auteurs de l'Hiftoiic Romaine
,
&

dans les inferiptions (h). On ne donnoit pas d'ordinaire ces fortes de noms aux (impies cohortes .-mais celles-ci

prenoient le nom de leur légion. Ainlî il auroit été plus naturel de dire : Corneille était Centenier £*«
de U légion Italienne. Il y avoit ordinairement deux centeniers, pour commander une cohorte. Le terme Grec

dont fe fert faint Luc
( »), lignifie proprement une légion : Mais les Auteurs du nouveau Tcftamcnt 1e pren-

nent d'ordinaire pour une fimple cohorte ( k).
f.i. Reliciosus, ac timrns DtoM cum omni domo sua. Religieux ,& cr*ipt*nt Dit» avt*

fa) A3, r. i j.

(h) A8. x. 6.

^(e ; VSdefi fUeit , UUUn. i, jure S. & G. «. t. r. j. f. t f7.

IA) GtHtf. IX, II.

(«) 4- R'J.T. I... If.

(() AU. vin. 17.

(g) A8.XMI. 16. 45. XVII. 4. ,

( h) Gruter. f. 434. T*tiU hitt. Ub. 1.& <tM/. Grtt.bu.

( i ) t'<»M»tZM ** anfnt -f i3*-*P<'*< I **<*•'•

(k) M4tt. xxrn. M-u-f.XY-»*-?**"^'"''-"'
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. X. «je*

3. Un jour vers la neuvième heure , il vit
clairement dans une vilion un Ange de Dieu ,

qui le préfenta devant lui , 6c lui dit : Cor-
neille.

4. Alors , regardant l'Ange , il fut faifi de
frayeur , & lui dit : Seigneur , que demandez-
vous de moi? L'Ange lui répondit : Vos priè-

res , & vos aumônes font montées jufqu'en la

préfence de Dieu , ôtil s'en cfl fouvenu.

COMMENTAIRE.
toute fa maifon. Il obfcrvoit religicufcmeiu ta Loi naturelle , & les principaux points des Loix morales des Juifs. Il

exaignoit Dieu , & avoit renoncé à l'idolâtrie, fans toutefois faire profcilîon publique de la Religion Ju laïque.

Il n'avoit dans fa maifon que des-domeftiques craignant Dieu comme lui , & dégagez des fupcrftitions du l'jga-

nifmc. On verra ci-après {a) , qu'il avoit avec lui quelques-uns de les foldats, qui pratiquoient auffi la piété.

t>. j. V 1 o 1 T in visu manifeste, &e. Vers la neuvième heure , environ les trois heures après midi

,

il vit clairement des yeux du corps, & pendant qufcl étoit très-évcillé Ange de Dieu, qui lui apparut

& qui lui parla comme un homme parle à un autre homme ; car ceci ne fc paflâ ni durant le fommeil , ni pen-

dant la nuit , ni dans une extate , où les fens font aliénez. Il reconnut aiferaent que c'étoit un Ange , par l'éclat

dont il étoit environné, par la manière dont il le préfenta devant lui, & par les difcours«pi'il lui tint. L'heure

de Nonc, ou de trois heures après midi , étoit une heure de prières , comme on l'a déjà vû ( t ) ; & Corneille

s'étoit retiré apparemment pour prier dans fa chambre. Le Grec (d ) du f. 30. dit expreflèment que Corneille

étoit à jeun à la neuvième heure, lorfq< c l'Ange lui apparut. S. Auguftin , &S. Profpcr mettent les jeûnes parmi

les bonnes œuvres de Corneille.

On forme ici une queftion célèbre; favoir, fi avant la vilîon de l'Ange , & avant la venue de S.Pierre, Cor-
neille étoit déjà juftifié; ou 11 l'Ange ne lui apparut que pour lui procurer la justification , par le moyen du baptê-

me qu'il devoit recevoir de S. Pierre, llja fur cela trois opinions. La première veut qu'il ait reçû la grâce ju-

itifiantc avant l'apparition de l'Ange; la féconde, qu'il ne l'ait rtçfic que quand le Saint-Efprit descendit fur lui,

& fur les liens: La troifiéme enfin, qu'il ne fut pleinement juftifu qu après avoir reçu le baptême. La première

opinion nous paroit la plus certaine.

Il c(l certain que Corneille, avant l'apparition de l'Ange, avoit une foi furnaturellc en un fcul Dieu, par la-

quelle il prioit, m opéroit toutes les autres bonnes oeuvres dont il cft parlé ici (*) : Car fans la foi, il n auroit

pu furc aucune de ces chofes d'une manière qui fût agréable à Dieu (/) : Sint fide impofftbilt eft placere Deo.l U
avoit aulfi, fclon faint Thomas (g), une foi au moins implicite au fouverain Libérateur, & au Même, & un dé-

fir de mcinc" au moins implicite de recevoir le baptême. Tout cela étoit renfermé dans la ferme réfolution où il

étoit de croire tout ce qui lui (croit révélé , Si d'exécuter tout ce qui lui feroit ordonné de la part de Dieu. Or
cette toi, cette léfolution jointes aux bonnes ecavres que faifuit Corneille, lumfoicnt pour lui mrr.ter la grâce

de la luftirkation.

Saint Auguftin en pluficurs cnlroits (h), cnleigne que les aumônes, les bonnes œuvres ,8f la fol de Corneille

l'avoient purifié en quelque forte , & qu'il uc lui reftoit que d'être incorporé au Corps de l'Eglifc par le baptê-

me : Mais il dit ailleurs ( '
) , qu'encore que fes prières ayent été exaucées, & que fes aumônes ayent été agréa-

bles à Dieu , & qu'il ait même reçu le Saint-Efprit , cela ne lui auroit de rien fer vi pour le falut , s il eût méprifé

de recevoir le Sacrement de baptême : Si etiam Spiritu Sanclo jam accepta bapti^ari noluiffet, contempti tantt «£*»

cramtnti reus fieret. Sa foi , &i fa grâce étoient grandes ; mais elles ne fufHfoient pas pour lui mériter la béatitude

étemelle, s'il n'eût été incorporé au Corps des HiJéLs. Enfin , dit-il en un autre endroit ( ^_), fi la foi qu'il avoit

lui eût fulri, pourquoi Dieu lui auroit-il envoyé l'Apôirc faint Pierre, pour le faire entrer dans l'édifice de l'Eglifc

par la foi en :

J F. s u s - C H R is t ? Si pifet fine fide Cbrîfli ejie fklvmi , non ad car» tdtficandum miiterttur *rcbi-

teUns shojlelus Pétries.

Ainfi quoique Corneille fut déjà jufte aux yeux de Dieu, il falloit pour la confommation de Ci jufticc, qu'il

crût eu Jésus -CHRisTd'unc foi explicite, & qu'il reçût le baptême, pour être incorporé dans l'Eglifc. Et fi

connoittutl Jésus-Christ, & les véritczdc l'Evangile, il n'eût pas crû en lui, & n'eut pas reçû le bapteme,

fa foi en Dieu, Si fes bonnes oeuvres précédentes ne lui auroient fervi de rien. Mais s'il étoit mort, avant qu'il

eût vù faint Pierre, & avant qu'il eût entendu parler de Jesus-Ch r ist ,qui oferoitdirc qu'avec fa fol, fa piété

fit fes bonnes œuvres , il auroit été damné ? Le fentiment que nous yenons de propofer, cft fuivi par la plupart

des Pues, ôVdcs Interprètes (/).

^.4. AcctNDERUNT in memoriam. Vos prières , & vos aumônes font montées jufyu'tn U préfence de

Ditu, & ils'en.eft fouvenu. A la lettre (m) : Elles font montées en mémoire devant Dieu. Dans les Livres de l'an-

cien Tcftamcnt , cette manière de parler fc prend pour déligner les parfums, l'tncens , l'odeur des victimes que

l'on biùloit fur l'Autel du Seigneur. Cela fe faifoit pour faire fouvenir U Seigneur de celui qui le prioit , & qui

lui préfentoit foo hollie , ou (on offrande ( n ), Dans l'Apotalypfe ,
l'Ange préfente les oraifons des Saints

comme l'odeur de l'encens (»). C'cft ainfi que les aumônes , & les bonnes œuvres de Corneille étoient montées

devant Dieu.

). Ir vidit in viJu mamfejte , quap hora

dit* nonà , Angelum Des introeuntcm ad

fc , à dtccTitcmfibi , Corneli.

4.Atille intutns eum , tim$re correctus ,

dixit : Quid
efi , Domine? Dixtt autem illi :

Orationes tu-t , £" clcemofynttux , afeende-

runt in memoriam in conjpcflu Dei.

(a) AH. ». V-, 7.

fb) Frwn. Corntl.mUi.

(c) AS. ni. I.

( d ; t- 5°. a'„Wt7« iMif* nxtÀ * i»«

( c) Coutil. Arouft. Can. ult. Aug. d, /> U/fltn. 55. e. 7.

(t) Hibr.xt. i.

fg ) D. Thtm. x. 1. f». 10. art. \.mi ).f> y farte .j». iy.mrl.

4. ad x.

( h )
Aug ferm. I49. nov. t/tt.n.7. Olimffr.14.dt Jivirf.Hk-

jui tltemofya* atttpu mmueUnmaet tmt *d qvtmdamnwdwn.rt-
ftalmt M tamquam nous wionAt iMtorftrarttur Ettlt/i*. idtmli*.

1 .dtBaftifmo ttntraDtnauftai, tof.1.

[i]) Au[. lit. 4. de Baftijm» ttntra Timatitlat , c. 1 1 . Vide&
ht. j.<!iiàft. i.adSim}li(ian. Infuloafdom tant* tft frstisjidti,

quant» mnfufat md Utwtmdum RtS**m CmUn-um ; fient in Co-

in itf, Cormlit .
anltquamfacramtnttnim far-iniffo ^ .

eieipationo tntorforarttur Ettlifia.

{*.) Aug.dtPr*defiOi.eaf.l.

( I )
Qrtgor. Magn. btnvL 9.&19- '» B<i« • » *^fu

fltr in t. Difi. » j . Alhtrt. Brnav. Thtm. Ibidem. Vide Dunjf. Cor.

ntl. <$• fr'mtnd. bit . ad t' *•

(m) A'mK» Mf fuuftitumu ùiwm ?*«*•

(o) iavn.11. 1. 9. if. nmain n» jnan *>i»pn *»

ij. mn ,l
> nmatu nnu nn

(o) AfH. t. t. tiii. j. a-
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COMMENTAIRE LITTERAL
5 . Envoyez donc prefentement des perfon-

nesà Joppé, & faites venir un certain Simon,
furnommé Pierre ,

6. .Qui eft logé chez un corroyeur
, nom-

mé Simon , dont la maifoaeft près de la mer :

c'eft lui qui vous dira ce qu'il faut que you*
falliez.

pli

f . Et nunc mitte vins in Jtpfen > &
cerf Strntno» qucntJ*» , f«

togntmimtu

TP ttTHS

6. Hic hoffitatur
apud Simoncm qum-

4am ctmUmm* cvjus efi
d*muj)^ta

kicduet ubi fùdteip'Mtf*""'

i l+Mma- 7. L'Anee qui lui parloit s'étant retiré il

J
Z £

'"
m , « i» 1" ' craignant Dieu , du nombre dc cou qui Ubaturtlli,

militer» metutnum Domin»m

"^eratufentdie iur illisf^ientibus

û- appUpin^nantibus ctvttatt , afcendit

^e
*TÊ't chm cfnriret.voluit guJIare.Para»

ùbus oMtcmillù >cendtt fuper
~

excejfus :
*

mentis

qui lui

obéiHoient :

8. Et leur ayant dit tout ce qui lui étoit ar-

rivé , il les envoya à Joppé.

9. Le lendemain , lorfqu'ilsétoienten che-

min, 8c qu'ils approchoient de la ville .Pierre

monta fur lehaut de la mailon , #*j7««», vers

la fixiéme heure , pour prier.

10. Et ayant faim , il voulut manger. Mais

pendant qu'on lui enappretoit, illui torvint

ûnravtfTementd'efprit;

COMMENTAIRE.
.......lÂiiu Fuvtjn. dts ptrf$nntt à Joppi. Cela nous inGnne que la priérede Cor-

t V « d£ J fit corSc d'uneZ!JL oLidc ce qutfdemandoic de lui Si prière fut ex»,

netlle eton; que Dkh Un *"™n

J fa augmentée, & perfeaionnec par la foi en J Esus-Cium,

£ tJCS M ^SbS£*™fX. lui notèrent la grâce du baptême
,
*.a parfaite},,

iice quily reçut, en_fe revêtant de J ;.o .-C-ju.*

peut fc transfigurer en Ange de lumière : mais le méchant homme ne peut pullulement cacncr.ot .e oe-

.fin parce que i'inAruâion qui

vient des Anges, le Démon

ifer.

^Ce^
étoit un homme de bien.avoit choif. celui-ci ,«?j?»«f^

U«»
.

.

,
avoit ChOlll celui-CI .comme wonuunm - a».. t-AJA -«-»-—

» i nie ILLIS APPROPINQJJANTISUS CIV1TATI. Z>* ItndtMdlH ,
UTpjMlIl épprliotltHl

Postera die .illisappro n»^ , af . . envwoii douie ,oa

/.f /4t/i//<, vers la fixiéme

quinte Beucs. Ces meflagers ne
:

purent partir oe «».«
: «j« w"vr^"iiÏÏdi YfcuVqu'us ayent marché une

avant le coucher du folcil. Ainfi pour arriver le lcndcma.n a JoPPe vers midi
,
U tant qu y

^ïo Asc ndit Petrus in s u » «R i o r a. Pierre nu>r»*f*rU Uni i* Umfn^h'fâ^tX*
formel quu'it au haut de la maifon 8c qui lui fervoit de «oh. U.manièreè^ftg-*
ZTJoil: pour vaquer à l'oraifon dans le f.lence & dans la piix. Juduh (,;, & Sara bile lUgue

(
K >,

Danirf (i) «voient 3es chambres hautes ou ils ofrro.em a D
Ce Mfme fe mtt fouvent po-

f. io. Voluit cOstare. Il voulHt tuMHgtr. A_ la lettre î U *^'r^„C^rn, Moimt proprement

Servius (.) dit nettementque les Anciens ne favoiemee que c'étoit que ,«*«?^^"^n«Jîo*«
. . JrV„ .,, , . J , r .. . «j. reconnoiflent la même chofe (s). Les anciens w

fiodore (î), S. Ifîdore (r) , 8c p u(it u

( a )i Gr*c*r. lumL ». E**«i. Frwnwrf. Wt.

( b I Voy« Ch«p. ix. y. 4).

(c) Cm paroles manquent <iam plufieur»

Vovei M. Mille. Elles paroùTew prifei de» K&e» x t
. } t. xxi i . i».

\4) Alt. ir. it.

te) A3. VUIa u.
(f) Ti. Ml Gr«. ej- r«t. g.i *^r»fr*«t ,i

Gtotius «oit que c'eft ainfi qu'avoit traduit l'ancito Interprète.

(g) IV. r. I

( h J H/nww,. Ep. i , 5. mJ Sfrimn, & Trtttil. In fiUfiin* , & I

*«rP«» . 6* t,tifcrirtifi>*t J,viniliM,vtl mtrfrttti J*nt ,
non

h*î<ntin uih.tutminA.ftiionuu. ^ 8cm» «./W-rl»-, Vf/
J

Mcrnisn* vetMJit.

(t) Judith, tiix. J.

( k j Tni.'x lit. i;.

(\ ) Dan tU to.

[m] Ta//. T*ii/<-W. Bn f-

( n) Cm,/, ïcUi i. i«. ij-

(o) ti*rti*l.

( p j So-!W»J f» 4«

WIWl
C t )

I/U»r. trigin. tib. U t. to.
•

( s ) VuU CuU. tnntWtU Riw*m mtrnkLp™ n<
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SUR LES ACTES D
ir. Et vidit Grlum apertupi , & defcen-

dens vas quoddam , velut lintcum ma-
gnum , quatutr inittit fubmittide Celé m
tcrram

,

12. In que erant emnia quadrufedia. , &
fcrpcntiaterr* , & vetatilia Ceeli.

if. Et factaeft vex ad eum: Snrge , Pe-

tre , occide , & manduca.

14. Ait atttem Petrus : Abftt , Démine,
quia numquam manducavi omne cemmune,

Cr immundum.
Jf.Et -vexiterkm fecnndo ad eum : Qued

Deut purificavit : tu commune ne dixeris.

ES APOSTRËS. Chap. X. >of
j

ix. Il vid le Ciel ouvert , & comme une
I
grande nappe qu on defccndoit par les quatre

j
coins, du Ciel en terre,

12. Où il y avoit de toutes fortes d'animaux
terreftres à quatre pieds, de reptiles , & d'oi-
fcaux du Ciel.

13. Et il oint une voix qui lui dit : Levez-
vous , Pierre , tuez , & mangez.

14. Mais Pierre répondit : Je n'ai garde

»

Seigneur , car je n'ai jamais rien mangé de
tout ce qui eft impur & fouillé.

15. Et la voix lui parlant encore une fécon-
de fois, lui dit : N'appeliez pas impur ce que
Dieu a purifié.

COMMENTAIRE.
qu'une fois le jour; & la différence qu'il y avolt entre les jours de jeûne, Se les autres, c'eft qu'aux jour»

de jeune . on mangeoit à trois heures après midi , ou même plus tard , Se aux autres jours , à midi. Saint Benoît f»
permet de manger deux fois aux jours qui ne font pas jeûnes : mais ces jours- là le vrai repas étoit à midi; car le loir il

permet (eulcmcnt la troitiéme partie d'une livre de pain , qu'on retranche fur le dîner, &quc l'on fert àfouperavec

quelques légumes. La inclure de vin fe partigeoit de même à proportion que celle du pain. Aux jours de jeûne , il

ne permet qu'un repas , que l'on prenoit dans les jeûnes communs , ou de Régie , vers trois heures après midi ; Se

aux jeûnes de Carême, furlefoir. Pour revenir i faint Pierre, il voulut goûter quelque choie, &déjeûiier à midi)

mais non pas faire un repas régulier , comme ce que nous appelions dîner.

CecidiT super eum mentis exCêssus. Maifurvint unr*tviffemtntiefùrit;\cGTCC(b) , $sn txtafi.îl

fe trouva hors de lui-même, Se l'efprit tout élevé , fans aucun ufage de fis fens. Ilvcilloit, & avoit les yeux ouverts :

mais lesobjets qui l'environnoient , ne faifoient fur lui aucune imprcfîion. C'eft ainfi que les Prophétts éoient fou-

vent ravis hors d'eux-mêmes, Se que faint Paul futravi au troifiéme Ciel (e) , où il apprit des chofes qu'il n'eft pas per-

mis de découvrir aux hommes.

^.Ai.Dbscbndens vas quoddam. Il vit comme unegrande nappe ,
qu'on defeendoit du Ciel en terre de-

vant lui par les quatre coins. Cette nappe étoit remplie de toute ibrtc d'animaux impursftf), fuivant l'idée des Hé-
breux; c'eft-à-dire , des animaux dont la Loi leur défend d'ufer; des animaux à quatre pieds, qui ne ruminent point;

des poiflons qui n'ont point d'écaillés, des oifeaux carnaciers , Se divers autres exprimez dans le Lévitique (e).

f. ii. Serpentia t e r r i€. Dtsrep tilts. Sous ce nom les Hébreux comprennent les poiffons(/;, Se les au-

tres animaux qui ne font ni à quatre pieds, nioifeaux.

i
r

. ii. Occide, et manduca. Tuez.; & mandez, de tous ces animaux, fans diflinâion du pur,&de l'impur.

Les animaux impurs délîgnoient les Gentils , peuples corrompus , & avec qui les Hébreux ne vouloient avoir aucun

commerce, ni dans les pratiques de la Religion , ni dans les devoirs de la vie civile; comme demeurer, boire , manger»

trafiquer avec eux. Ils ne leur permettoient pasmême de pafler dans leurfays, félon Maimonidc (g). Mais.commcon

l'a deja remarqué (h), ils n'obfervoient plus cela audehors de la Terre Sainte,où ils feregardoient comme cnexil ; Se

dans la Paleftinc même, ils ne pouvoient Vobfcrver que fort imparfaitement, a cauie qu'ils n'y étoient plus les maîtres.

: que Moyic avoit preicnt lur 1a oinerence ncx animaux purs

de manger indifféremment de ces animaux; pour lui faire entendre que déformais il ne devoir plus faire difficulté de

convertir avec les Gentils, pourlesgagneraDieu, Se pour leur annoncer l'Evangile. Saint Barnabéfi), faint Clé-

mentd'Aléxandric (k\J, Origéncsf/J, Les Rabbins mêmes reconnoiiTcnt que les Gentils font figurez dans la Loi de

Moyfe par les animaux impurs.

14.. N u m c^tJ a M manducavi omne commune. Je rini jtmdis mangé rien de ce qui ejl impur , &
fouille; à la lettre (m) , rien de commun , ni d'impur. Ils appelloient commun (ri), ce qui étoit dans l'ufagc ordinaire

des nations, mais qui étoit interdit aux Juifs. Le lièvre, Se le porc étoient des viandes communes, Se ordinaires parmi

les Romains; elles étoient impures pour les Hébreux.

a ij.Quod Deus purificavit. Nappeliez pas impur c* qtte Dit* m purifié. Le Grec à la lettre (0) : Ni

réconcilié par fon Sang généralement tous les hommes à fon Pcrc (r) : Ainfi tout étoit devenn pur : du moins

le monde ayant droit aux mérites du Sang du Fils de Dieu, avoit droit suffi auxvcritez de l'Evangile, Si

(a) S. Senti. Réf . e. }j.40. 4»«

(b) \m ««.. Ufmnf.

(c) i. Ctr. xii. t.

{ d ) Vide btfrl *\ 1 4 J'fii*' ft»99»émi Ortbcitx. SanS. Tff
01»»/. aUU

(e) Levtt.xi.

(f ) ndi Gtuef. 1. 10. Tfsl. cm. 1$. Unit. xr. 10. ¥1W Va

O'cn Le Grec de ce y», ne lit que rm Lu riftilet , te.

non, Ut rtftilet itU terre.

( g )
Utimsn. HaUc Ahi* Zara > «. M. C

saf. ••

(h) Ci-de»int 1.

lowtM

( x ) Cltm. Alix. lit. u e> f

.

(I) Origtlt. entrmCtlf.
(m) K<.« ; r . y Wm

j
n'; MAwc.rx 1. i.'x«.-r' XH*- CmmunAut m«dUt\ U

0*«l£ X .«r... mil fer f* etm-

Muttb.nr. 11.

rtiiit hminvm.

p*tt*tii. Rrm. xi». I4« oV... - —
1

muni. Hekr.x.x9. h-***»»' " ' h^£: f 1U

Viit&x->.\%.xo.Ume.tii.\< tt^o.x\.Aa.xt. %.f xxi.

(o | A'»i **ù< . .mSifAn, * fi

(P) tytf. 11. 14.

( q ) jimi. X. ttf«

(t ) l.CW.T. It. t?.

T f
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904 COMMENTA
16. Hoc autem fallum efi fer ter ; & fl*- i

tim rccefium efi vast in Cst'mm.

n. Et dum tntra Je i.vjitarct Pettms »

quidxam efi'et vifio , quai» vtdtfet i ecce vi-

ri , qui m;J/i étant à CorncUo ,
inquirentes

domûm Simcms , afiitcrunt ad jatmam.

rS. Et ci/m vocajfent ,
interrogabant , fi

Simon , qui cognominatur Petrus > tllic ba-

béret ho)fatum.

,p. Peiro autem cogitante de vtfiene , di-

xit Sprints ei : Ecce viritres qu*runt te.

20. Surge itaque , defeende , & vade cum

eu nthtl dubitans ; quia ego mifi illos.

2t. Defcendens autem Petrns ad vires ,

dtxit: Ecce ego fum , qmem qutritis; que

cau/a efi , frofter qmm vemjhs ?

22. Qui dixerunt : Cornélius Centurie ,

vtr juftHi , à timens Deum , C tefnmomum

è.ibens ab umverfa gente Jud-torum , r. f-

fonfum acceptt ab Angelo fanclo , accerfire

te m demttm fuam , C~ audirc verba abs te.

•

2). Introducens ergo eos , recefit hoffi-

tio. Sequenti autem die furgens frofeélus

efi cum Mis : & quidam ex fratnbut ab

Jepfe comitati font cum

IRE LITTERAL
16. Cela s'étant/ait jufqu'à trois foi$ u

nappe tut retirée dans le Ciel.
1

17. Lorfque Pierre étoit en peine en luimême de ce que pouvoir lignifier la vifion qu'il
avoit eue , les hommes envoyez par CorneiJ]
s étant enquis de la maifon de Simon

, fc D

'

r/
Tentèrent en ce même tems à fa porte;

18. Et ayant appelle quelqu'un
, demande

rent fi ce n'etoit pas là que Simon
, furnonv

mé Pierre , étoit logé.

19. Cependant Pierre penfant à la vifion
qu'il avoit eue , l'Elprit lui dit : Voilà trois
hommes qui vous demandent.

10. Levez-vous donc , defeendez
, & ne

faites point difficulté d'aller avec eux;carc'eft
moi qui les ai envoyez.

iï. Pierre étant defeendu pour aller trou-
ver ces hommes qui le demandaient

, leur dit-

Je fuis celui que vous cherchez ; quel et J e
fujet pour lequel vous êtes venus?

iz. Ils lui repondirent : Corneille Ccnte-
nier , homme jufle & craignant Dieu , félon

le témoignage que lui rend toute la nation

Juive, a été averti par un faint Ange de vous
faire venir en fa maifon , & d ecoutet vos
paroles.

13. Pierre les ayant donc fait entrer, les

logea i & le lendemain il partit avec eux : &
quelques-uns des frères de la ville de Joppc
l'accompagnèrent.

COMMENTAIRE.
(par lefqucls les mérites du Sauveur nous font appliquez:, & communiques.

f. 16. btn t ER.y*/j«r'<i troisfois. Lorfque Dieu veut marquer qu'un fonge eft t nvoyé de fa part, te qu'il eft

fïg ttîcattf . il le rcpréfiiitc d'ord naire plus d'une fois. Daniel (*)a vu pluftcors fois fous ditférentcsfîgurejlcfort des

quatre Monirchics. Pharaon vit premièrement fous la repréfenration de feptépis, c* enfuitt !o.-<ccliedefeptbajfs,

Ct-qu* devoit arriver à l'Egypte ; &Jofeph déclare à ce Prince, que la féconde vifion eft une confirmation de Ja pre-

nne c ib, : QmtdtMftmvidiJIi fecundo tdommeitm rem ptrtinens[omnium, firmitatis iniiciumtji. Nabuchorjorjofor

vit idc grande datai , & un grr.nd arbre , qui ne ligninoient que la deftinée de fon Empire (c). Ici Dieu fait voir à faint

Pierre trois fo.sle même linge .q"i defiend du Ciel en faprefence; afin que cette vifions'imptimcfonemcntdaroCoa

«(prit , & qu'il ne la regarde pas comme une limplc imagination (d). Dieu ne lui en révéla pas le myftére fur le champ :

rmisben-tôt il eut lieu d'en foire l'application à un événement qui fe préfenta dans la perfonne de Corneille le Cea-

tenitr.

f. tp. Dixit Spiiutus ei. UEfvriiluidii\Voi\À dis perfonnes (juive*s demandent. Le Saint-Efprit dit intérieu-

rement (t) à faint Pierre qu'il defeendit , & qu'il y avoit a la porte des perfonnes qui le dcmando :ent. 0 lui découvrit

suffi apparemment que ces perfonnes luifoumiroient l'occafion deconnoître ce que Dieu demandoit de lui
, par la vî-

fi.in qu'il lui avoit envoyée. Quelques-uns (fj croyent que cet Efprit qui parle à faint Pierre, eft un Ange, & peut-

être le même qui avoit déjà apparu à Corneille, & qui étant fon Ange gardien, s'intereuoit principalement à fou

falut.

t. il. Ecce bco su m. ftfnit celui qut vont chircbtx.. Saint Pierre fansavoir été averti par aucun domefliqw,

defeend , prévient ces perfonnes , & leur dit que c'eft lui qu'ils cherchent. Ces révélations faites ainfi fi à propoi àCor-

ncille, & àCiint Pierre en des lieux fi éloignez , les confirmèrent l'un, & l'autre dans la penfee que c'étoit Dieu oui

conduifbit cette affaire , cV qu'il n'y avoit point d'illufion dans ce qui leur avoit été découvert. Cela confirme» auffi <e»

domcftiquesr'e Corneille, ôc les Chrétiens convertis du JudaiTmc, quiauroient pû foupeonner de l'i-ne!lrgence»&

du complot entre Pierre , 5c Corneille. Toutes ces précautions étoient nécedaircs pour ne pas choquer les Juifs,

dont la jaloufie contre les Gentilsétoit extrême. Saint Pierre ne pouvoit trop s'autorifer ,
pour ofer entreprendre une

chofe auffi nouvelle , que de recevoir dans l'alliance un Gentil , fans exiger de lui ni la circoncifion , ni l'obfervance

des cérémonies de la Loi fg).

t. il. Cornélius ClNTOMO, vir justus. Cerntillt Ctntmrion , homme juflt , homme_de bien ,
erm-

grtafit Dieu , & connu pour tel par tous les Juifs de Céf.'.rée; pareil à cet autre Centcnier de Caphamaum , dont il eft

pirlé dans l'Evangile (4). Untcl homme n'étolt certainement pas loin du Royaume de Dieu; mais faint Pierre avoft

befoin de tous ces bons témoignages, pourfc rendre à fei prières. Ces gens ajoutent qucComcnle aappriscnw-

fion par la bouche d un Ange
,
que c'étoit de lui qu'il devoit apprendre ce qu'il avoit à faire pour afsûrer fon ûlut.

*. Recepit nospii 10. RUs loge*, avec l'agréement de Simon le Corroyeur , chez qui il demeuroit;

la!

fb
Dm.
Grm

yi r. vi 1 i.x.xi.

l e
) Dah. 1. 1 l.f> 1 v.

( A ) Cjrtll. lit. 7. in Lnit. Cr»t. Cn ntl.
{ c ) a.,yf,jl. jtmirof. Uk. i.4tSf,rnuS, Grtpr. Itkit. titrol.

1. 1. Grst. CtrntL mUù
( f ) DUnjf. Gi»(U *rd. UnS. Frmund.

K) VU* Chryffl.imAa», hmul.ix

fi) Lut. TII.J.

r
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SUR LES ACTES DES APOSTRES
24. Altéra dut cm die introivit Ctfaream.

Cornélius ver» expcftabat tllos , convoca-

tis cognât is fuis , & neeejfariis amicis.

jf. Et fatlum efi cùm mtroifftt Petrus ,

obvtus venit ci Cornélius , & frocidens ad

fedes ejus adoravit.

*6. Petrus vero elevavit eum dicetts : Sur-

ge , & ego tffc bomo fut».

27. Et loquens cum illa intravit , & in-

venit multos qui convenerant :

3!. Dixitque ad tllos : Vos fcitis quomodo
abominatum fit viro fudêo comungi , eut

accedere ad aitenigenam ; ftd mihi oflendtt

Drus , neminem communem aut immundum
diccrc bominem.

C H A P. X. 9©5
24. Le jour d'après ils arrivèrent à Céfarée,

où Corneille les attendoit avec fes parens

,

& fes plus intimes amis , qu'il avoir alTemblez
chez lui.

25. Lorfque Pierre, fut entré, Corneille
vint au-devant de lui; & fe jettant à fes pieds,

il l'adora.

16. Mais Pierre le releva, lui difant : Le-
vez-vous , je ne fuis qu'un homme non plus

que vous.

17. Et l'entretenant avec lui, il entra dans
fa maifon , où il trouva beaucoup deperfon-
nes qui s'y étoient affemblées.

28. Alors il leur dit : Vous favez que les

Tuifsont en grande horreur d'avoir quelque
liaifon avec un étranger , ou de l'aller trou-
ver chez lui ; mais Dieu m'a fait voir que je

ne devois eftimer aucun homme impur», Se

fouillé.

COMMENTAIRE.
il le lendemain il partit avec eux, pour fe rendre à Céfarée. C s hommes arrivèrent après midi: mais comme ils

voient beaucoup marché ce jour-là, & la nuit précédente, il les retint pour le relie du jour. Le lendemain ils

partirent enfcmble, & le jour fuivant ils arrivèrent i Cé'aréc; car il y avoir de Joppé à Cétârée environ quinte

lieues.

tf. 14. Quidam ex fratribus. Quelques-uns des frères de la ville defoppé raccompagnèrent. C'étoit des

Juifs convertis au Chriftianifme. Ils étoient au nombre de lixf4); & Dieu permit qu'ils accompagnèrent faint Pierre,

pour être témoins des merveilles qui fefirent en faveur des Gentil, , & de quelle manière Dieu fe déclara pour leur

vocation à la foi (b).

f.i$. Procidbns ad pedbs «jus, adoravit. Corneillefi je/tant àfetpieds, [adora. 11 le prit appa-

remment pour un Ange (c;, ou pour un homme tout divin; parce que l'Ange qui lui étoit apparu 'd), lui avoitditdc

l'cnvoyc^dicrcher , & que ce feroit lui qui lui apprendrait tout ce que Dieu demandoit de lui. 11 fc jette à fes pieds

,

& I ii-r^^O''- lie l'adoration Je latrie
, qui n'eft due qu'à Dieu , mais .le celle Je dulit

,
quenous rei dons aux Anges

,

&aiixSjin«. L'ancien Manufcrit Grec, & Latin de Cambrigc, litainfi : Pitrrt approchant de Cefarée , undesfervi-

tturs de Corneille courut devant pour lui Annoncer la venue dt Pttrre. Aufi- tôt Corneille
fi

ltva»t , alla au-devant de lui',

& fi prtjleruant à fitpiedt , il
/'adoré.

tf. ao". Homo sum. Je ne fuit qu'un homme , non plut que veut. Saint Pierre s'appercevant que Corneille le

croyoit quelque chofe de plus qu'un homme, le relève & refufe les honneurs qu'il lui vouloit rendre. C'elt ainfi

que l'Ange relève Daniel, qui s'ètoit profterné à fes pieds («)',& qu'un autre Ange dit à S.Jean dans l'Apocalypfef'/ ) :

Cardet. vont bien dt vous projlerner à met piedt ; je fuit votre confirviuur celui dt vot frères, qui ont le timeitnaee

de J e s u s. Adorez. Dit a. Et encore dans une autre occafîon {g) : Ntfaitts point ctla ; carjtfuit vont coqfirvttcur , &
celui dévotfrères les Prophtttt,&dt ceux qui confervent let paroltt dt ctttt pmphitit. Adorez. Dieu. Ceux de Lyftrcs

ayant voulu rendre à Paul, SciBarnabédcs honneurs divins (h) , ceux-ci fcjtttércnt au milieu de l'alïembléc, Ce dé-

chirant leurs habits, leurdirent : Metfreret,quefaiiei-vons: Nousfimmu det hommes morteli , qui vous annonçons le

Ditu vivant, Créateur du Ciel, & de lattrrt , pour vous détourner dt cette idolâtrie. Sil'ufage a autorifé dans 1 Eglife

certaines cérémonies dcrcfpeâ envers les Prélats, qui femblent tenir de l'adoration , ces marques extérieutes fc ter-

minent à celui dont les Prélats tiennent la place fur la terre. C'cltdans cet efprit qu'on doit les leur rendre, & qu'ils

doivent les recevoir. C'cft mal-à-propos, & fans raifbn que des Efpnu critiques condamnent ces ufages, qui dans

eux-mêmes n'ont rien de mauvais.

if. Abominatum sit viro Jud>co Conjunci , cVc. Les fuifs onten horreur d'avoir quelque liaifon

avec unétranger. On a déjà touché quelque chofe de cela fur les verfets 1. Ô£ ; 3. Les Rabbins enfetgnent qu'il n'eft

pas permis à un Juif d'avoir aucun commerce av<c un Gentil , de lut vendre , d'achetter de lui, de boire, Ht déman-

ger avec in.de lui loiler des champs, ou une maifon. En un mot ils régirJoicnt tous les Gentils comme des perfonnes

ouillées, tV qui communiquoient leurs fouillurcs à tous ceux qui lestouchoient. Ils les mettoienttous i ^différem-

ment au même rang que les hommes, &les femmes Juives, qui pour certaines incommoditez naturelles, habituelles,

ou accidentelles, font ccnlëcs fouillées , & communiquent leurs fouillurcs aux autres (/). C'ell pour cela que les

Juifs convertis demandent avec quelque efpece d'aigreur à làint Pierre (k) : Pourquoi itet-vous tmri chti. det hom-

mes incirconcis ,&pourquoi avex.-vous mangé avec eux ? De-là vient aulfi que les Juifs la veille de la Pique* ne voi-l u-

rent point entrer dans le Prétoire (l), de peur de fe fouiller, & afin qu'ils puflent manger la Pâqtc. LaSamaritaine s'é-

tonne que Jmus-Crhist, qui étoit Juif, lui demande à boire , à elle qui étoit Samaritaine (m). S. Marc («) nous

apprend que le* Juifs ne revenoient point du marché, ou delà rue, qu'il s ne fe lavalfent, & ne fc purifiaflent \ ce

qu'ils faifoient par précaution, de peur qu'ils n'euffent touché quelque Paycn.

De-là viennent enfin les aceufations que les Payensformoient contre les Juifs (#), difant que c'étoit une natioo

(a) AS.xi.n.
^ ^

( c | Grot ¥rm>. Lyr. A».«. Cerntl. Le Cire.

{ d; AU. ix. x. ). 4 .

fe) l\.r. v. ,,.!«.

(f) Afotal. xix. lo.

(e) >f«r.xxii.g.;.
(h) AZ.ws.w. ».

( i ) Uaimen. HaUt tfmnUa . t. 4. Hifaa Ht. Ntdd* , e. Sa
fienui J.. .(-.,.< tmnimUis GtmiUi, tam4najt»l" . 1«àm fi-

miuai, tro tit oui ftrpttut fangnmi frefimi* lahoraxt hahndoi.

qu.ti<, ae muJtia . & immunitxia unafi» fit. VUe StUtn. i*

lurt ut. & gft. I. t.t. J.

(*) Aû.ix. j.

( \) ^»««.xvtii. al.
,

(m) >«f.i*.>.
(n) Mare, yin. , . .

( o) JujHn.1. ii.Taexul f.UeUu.mp.dJ^fhe^lra Aff„n.

t. x. ï>».... »* »'«r" omfOtumld* Cj. 0fm*m»*U
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o6
commentai

P
20. Trotter quod [me dubitatione vetù

\

«cerfitus. Interroge ergo , fUM ob caufam

«eccrfiftu me ?

». Et Cornélius ait : A nudins quarta

Aie mXquc ad kanc horam , orans eram bora

ZnZln domo me* , à eue vtr Jletit ante

-me tn vefte candida , & an :

p. Cerneti , exaudita eji oratjo tua , &
tleemofrn* tu* commémorâta funt incon-

ïfCB

} *MÏt\e ergo in Jeppen ,& accerji Si-

monem ,

cognominaturPetrusMcho-

fpttatur in domo Stmoms coriaru )uxta

™'7ï. Confefm ergo mijt ad te : & tu be- \

refittfii veniendo. Nunc ergo onmes nos in
J

clnfpeBu tuo adfnmus audtre omma qu*

cumque ttbi fracefta funt à Domino.

34 . Aperiens autem Petrus osfuum, di

xit : ln veritate comperi , quia non e»

fonarum accepter Deus :

C O MM

RE LITTERAE
19. C'eft pourquoi dès que vous m'avez

mandé , je n'ai fait aucune difficulté de venir

Je vous prie donc de me dire pourquoi vous
m'avez envoyé quérir?

I 30. Alors Corneille lui dit : Il y a mainte-

nant quatre jours que m'étant mis en prière

dans ma maifon à la neuvième heure
, un hom-

me vêtu d'une robe blanche vint fe préfenter

tout d'un coup devant moi , & me dit :

ji. Corneille, votre prière a été exaucée,

& Dieu s'eft fouvenu de vos aumônes.

ai. C'eft pourquoi , envoyez à Joppé, &
faites venir de là Simon ,furnommé Pierre:

il eft logé en la maifon de Simon corroyeur

,

près de la mer.

33. J'ai envoyé à l'heure même vers vous,

& vous m'avez fait plaifir de venir. Nous voilà

donc maintenant tous aflemblez devant vous,

pour oiiir de votre bouche tout ce que le Sei-

gneur vous a ordonné de nous dire.

34. Alors Pierre prenant la parole , dit : En

vérité je vois bien que Dieu n'a point d'égard

aux diverfes conditions des perfonnes:

ENTAIRE.

. , u „„ „,.,, infociable & avec qui on ne pouvoit avoir aucun commerce. Jofeph (<J pour

ennemie du genre huma»>^™%^£$ défendu aux Juif» de recevoir les ér^gersdans l'exercice de

defndre fa nation de ces reproches, avoue que wo c J
uie |eur donner tout ce que l'humanité, 8c U

.
fcde es^^f^^^^X^S^T^ ,c chemin " & ^nnrrJaTépulture

Religion ne refufent a perfonne ;
1 ul g d eu^

d

c U au, c
, ^ aéfendre

jjjfc
trt„ j.

aux morts. Toutcelanedetru,^

chofes : ma,s les Chefs des Ecole,d 1 breux u avoien mer ^^
pl s dans toute la r.gucu ,

n d ns fcjJP^'J'S, -J mirjcle , & une révélation particule ,
pour ôtet

SjStïïA~&£^/ES£* «-rifer faint Pierre à fe communier fans fcaodale aux

Gentils , & à manger avec eux. * > „ « w „ « « m Diem m'A féil voir eut il *t devth éimtr **t*n

toute forte d animaux impurs, luimarquo'«V*
A, nJon & decérémonics. Ilufede fem autorité, «ouvrant

al'impureté^"£"d£^ comme les Juifs tnnnildécUre&

ixrextp^

u£& Or. te
*"^Î^^A* celle fcJj.

da£SZetiSSS «
„„™W Wr II eft bon de remarquer que ce terme de ,

ne fe lit pu^V^^ dcs Minof.

m dans la Vulgate , ni dans l'Ethiopien : mais il eft dans les Imprimer
. & dans P/« "^oniinentiire.

crus. On le lit dans le Texte de faint Chryfoftome (c) : Mais ,1 ne parle point de ,cune dans ion
,

çomm

WFpiphane (d), faint Auguftin (.) , & faint Profper (f), «^«^^J^^^Saih
neillc. &tt Pierre arriva à Céfarée à peu prés fia même heure que Corneille quatre jours aupama

vilion d'un Ange; c'eft-à-dirc, qu'il y arriva yers trois heures aprèsM
«fonirement f|)

In vi stb candida. ViiH dum roh bUncht. C'eft ainfi que les Anges apparo.il ent ora» ^
Cette blancheur étoit plutôt un éclat comme celui de la neige , ou de U lumière ,

quune blancheur

1Ub
yT,

5
. In cohspectc tuo adsumus. Mo» voilà m, o****.^^J^gS^JSl

tn voire préfinco. Man.ére de parler qui f.gnifie : Nous fommes entre vos mains
,
dani

«

vow d.lpon ,

de nous t<S ce qui! vous plaira (*> te Grec Ut : Nom voici ion, enU prefme de D o». « tomme p

tout ce qu'il vous plaira de nous' ordonner de la part du Seigneur. Mats la leçon de la Vulgate

J

ft ,ul
'

ft
^. u

'„ le

^ , l Eth-opien , l'ancien Manufcrit de Cambrige , & par ceux du Marquis de Vclcz. Au tond c
#

j

m
*U

C

NoH EST PER SO NARU « xcctPToa D«* ^P^^fttto
A». , Je connois par expérience ce que je favois déjà d'une manière fpecu.at.ve ,

que D,eu ne faitQ

Verfonnes. &que dans la diftribution de (es grâces , il ne regarde pas le Juif Prefc"^'"
r̂ cftine doPetepaury

pTéferablement au Juif. Il ouvre la porte de la foi , & du Royaume de Dieu a quiconque eft predcltine

I(b ) AVi /"«e^ TO >^' "0"»

( c
)
Ctrj(/^. faroi/. 1 ) .w j*«4. I

( J ) Zfifhtn.htrtf. it.t. ).

{ e j Avi-in Tf. xctu friitU f*rtt.

If) Frtfftr.Zfifl.iuiRufin.

1 1) Comparez Qça^S. . «. «« -JJJ*^
1 5 , T*rr4 t*tn eft. xx . t. J 1 • *»

entrtr .
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SUR LES ACTES D
)f. Sed in smni gente , fm ttmct eum ,

& ofcratur jujhtiam , acctptus eft tilt.

$i.Vtrbttmtnijît De*s fiiiislfra'èl,an>ntn-

luns pjccm fer Jefwn Cbriftum : hic eft

cmmum Demtr.ut.

37. Vos fcitit quoi fatfum efl vefbum
fer univerfMn Judtam : incifient enim à

GMtlxa , fofi bafttfmum qmcd ftrndtcjvit

Jeanrtcs >

ES APOSTRES. Ghap. *o*
35. Mais qu'en toute nation , celui qui le

craint , & dont les œuvres font jullcs , Jui efl

agréable.

36. Dieu s'cft fait entendre aux enfans d'If-

raël , en leur annonçant la paix par J e s us-
Christ , qui c 11 le Seigneur de tous.

37. Et vous favex ce qui eft arrivé dans
toute la Judée , 8c qui a commencé par la

Galilée , après le baptême que Jean a pié-

ché :

COMMENTAIRE.
entrer. Il prépare les dons de fa grâce , de la vérité , deU foi , du faluc à tout le monde : Et tn tonte nation ceJni 'qui

U craint , Gr dont Ici œuvreifontjuflet , lut eft agréable.

Dieu ne fait nulle mjulte cception des personnes ni dans la diftribution de la première, ni dans la diftribution de

la (econde grâce. La pre liérc grâce n'eft dûë à perfonne , tous les hommes étant débiteurs! L juflicc de Dieu , Si

ayant également pèche e.n Adam : Ai auo omnetfetcaverunt ',
ainfi Dieu ne peut a leur égard pécher contre la juftxe

diiiributivc, ni tomber dans l'acception des perfonnes ta)
,
puifquil n'y a point proprement J'aication des perforé

ncs, l,i m; il n'y .1 point diojufttcc, (lion faint Augulbn 7') » &qu iln'yapointdinjuflice, torique de deux débiteurs

également infulvablcs, on remet la dette à l'un, on la fait payer à l'autre. Il n'y a point non plus d'acception de per-

fonne dam la diftribution de la féconde grâce
, qui n'eft duc à perfonne; ni enfin dans celle Jclag'oire

,
pui que Dieu

nel'accordt: puà la perfonne. mais aux bonnes œuvres , & à la fidélité de fes fervitcurs. U ne regarde pis s'ilsétoicnt

auparavant Juifs , ou Gentils, riches, ou pauvres; il n'aégrd qu'à leur mérite, & au bien dont il les a remplis.

f. «5. Sed in omni gente. En ternie nation celui <fui le craint , & dont les oeuvretfintjuflet , lui eft agreablt

Cen'eft pasà dire que l'homme par les propres forces, 8c fanslclècoursdelagrace , puifle le rendre agréable i Dieu,
par une crainte filiale, cV par l'exercice des bonnes ceuvres (c). Mais Dieu ne fair nulle diftinâion du Juif, ou du
Gentil, lorfqu'il veut les prévenir de fes grâces, Si les rendre dignesdefon amour par les bornes dilpofuio: squïln.et

dans eux. Ce ne font point les qualitcz de la naiflance, ou de la perfonne qui attirent fes regards : le Juif tomme
Juif ne lui eft pas plosque le Gentil ; le premier n'a pas plus de droit à fa grâce que le dernier. Dit u n'a égard qu'à la

piété , à la fidélité, à la foi, à la charité des perfonnes, dans la diftribution des places de fon Royaume, comme on l'a

dit ci-devant. On peut voir fur le verfet 3. la queftiun fi dès-lors Corajcille étoit juftifié, ou s il ne le tut qu'après fou

baptême. Craindre Dien , dans cet endroit , fe met pour tout le culte de Dieu ; £c faire lajuftice, ften i fie propre-

ment faire des ceuvres de mifèricorde. C'cftle même éloge de Corneille, que l'on a déjà vûau f. 1. Tout Gentil

qu'il éioit, il craignait Dieu, &faifoit beaucouo daitminci. Lajuflicefemetfouvent pour l'aumône (d).

f. t.
6*. Verbum M i s i t Drus. Dien t eft fait entendre aux enfant m"Ifrael , en lenr annonçant la faix far

1 as us-Ck r t st, qnieftle Seignenr de ton. Saint Pierre commence à annoncer Jisus-Christ à Corneille, cV il le

lui annonce d'abord comme Dieu : Hic eft omnium Dominut; au lieu que dans fes difeours aux Juifs, il l'avoit feule-

ment annoncé comme le Meffie, & le Libérateur d'Ifraêl. 11 crut apparemment que la foi de Corneille étoit ou plu»

grande» ou plus éclairée; ou enfin que ce Gentil auroit plus de docilité fur cet article, que les Juifs. Il dit que tua oc-

Christ a annoncé la paix aux hommes de la part de Dieu, ou que Dieu a annoncé la paix aux hommes par J asos-
Cm mit c'eft à-dire, que le Sauveur eft venu dans le monde pour réconcilier les hommes à fcmPere, & pour leur

mniter la paix, & toutes fortes de bénédictions. Auflîà la naiflance de Jésus- Christ les Anges annoncèrentU
gloire à Dieu , & la paix aux hommes («) ; & S. Paul nous dit que J s s u s-C h r i s t eft notre paix ( f ) , & que jufti-

ficzpirla fol , nous avons par fon moyen la paix avec Dieu (g). Enfin Jesuc-Christ ; dit à fes Difciples , qu'il

leur do.ine la paix ; mais une paix toute différente de celle que le monde peut donner (h).

Quelques-uns traduifent : Dieu a envtjifin Verbe aux enfantS Ifrael , tn lenr annonçantU faix. Mais la plupart

l'entendent dans le premier fens que l'on a propofé. La eonftruûion du Grec eft aflezembarrallée, Se on peut lui

donner plus d'un fens. Par exemple (f) : Vent favex. lafarole ane le Seignenr a envoyé anx enfanti Ifrael, en leur an-

nonçant la faix , qu'ils peuvent obtenirfar Jbsus-Christ, ani eft le Maître dt tontet çhefet, ( f. } 7. ) Vontfavex.

,

dis- je, ce ami eft arrivédont tonte la Judée, &c. Autrement : Quant à U farole ane Dien a fait entendre anx enfant

dIfrael, en leur annonçant lafaixfar J es os-Ch Risî , ani eft' le Seigneur de tontet ebofet; voutfavtx. ce ani t'eft

pafédantlafudée, &c.

f. 57. Quon factom est verbum peruniversam Jud-cam. Vont favez. ce qui eft arrivé far

toàtela fudée. Verbum eft mis ici pour la chofe. On peut auffi l'entendre de la parole que J es us-Christ a prechée

danstoute laJuJée, en commençant par la Galilée , depuis qu'il eut reçu le baptême de faim Jean. Celan'écohalorc

inconnu de perfonne. La mémoirede Jbsus-Christ, fie de fes miracles étoit toute récente dans tout le pays.

Ccft par-là que faint Pierre va commencer à inftruire Corneille. Vous favex ce qui s'eft paflé à l'égard de Jésus,
Îui a prêché dans toute la Province , & qui a répandu par tout les effets de fà puiffanec , & de (a mifèricorde. C'eft ce

e s u s que je vous annonce , Se qui doit vous donner le falut que vous délirez.

Incipibns a G aliljea. Qm acommencéfar la Galilée. J.C. ayant reçu le baptême de faint Jean » alla d'a-

bord dans le défert, où il patla quarante jonrs. De-là il revint vers Jcan-Baptiftc , qui baptifoit alors à Béthanie, ou

Béthabara. Il y fit quelques Difciples; André, Barthélémy , Pierre, Se Philippe. Il alla enfuitcauxnôces deCana en

Galilée, où il fit fon premier miracle; 8f enfuiteà Capharniilm, dans le même pays, fur la mer de Galilée , où il en

fit plufleurs autres. Cell-là le commencement de la prédication , Se delà minifeftation de J. C.

(t) D. Ttiom.i.fart.i. f». 6\.art. i.

(
b ) Avg. 1. 1 tontra du»! Efijl. PiUgg. e. ?. Kte aeetftio fer-

"
tfi, jkmJo imquitat nulla rfi. . . Nte alla rfi *c
i in J»»tn ieMtortiui H»*liter reii , fi mlttri

txigitur, jwjfrittr ab UtrOfU dtbttur. Vidt,

fi flotit . fr»moni Int.

( e ) Vide BarthtUm. Fitri , & Fnmond. hit.

(d) Tf*l.m.t. Vidttj.70. in Dent. vi. 15. 1. &tg. m. 7.-

tfal. xxi 1 1. S. xxxv. u. 1» t*. rr»v. x. x. xi. 4.

VU.

(e) Lut. ii. 14.

(f ) Ifhtf.lt.lA.

( g ) ReM. ». 1 . Jvlijicdti trgi fidt , fttan kahtalmt ad Devnt

,

fn Dm»mm luHnan Jtfitm Chrifium.

( i j Ti. Klp, *» itimKi «7f l'était, l'^^W»*

N
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COMMENTAI

$1. Jcfum à Xizirctb ;
quomodo unxit

tu» Dcms Sfiritu fanilo , cr vtrtute ,
qui

nrtrjnfiit bcntfjcitnd» , & finando cm-

„cs opprtjfos i Diaitto ,
quomam Dcus cm ,

tum ilU. I

KE LITTERAL
}8. Comment Dieu a oint de l'Efprit fain t

ic de force , Jésus de Nazaretli
i qui rfi^

de lieu en lieu , faifoit du bien par tout
, &

guériflbit tous ceux qui étoient fous la puif.

lance du diable , parce que Dieu étoit avec

ff, Et nos teftet fumus ommum Vf* fi-

ai* regtonc Judorum , * ^rufsUm l

Vtm cJdcrunt ,
fuf?<»d<ntcs tn Ugno.

40. Hum Dcns fufatavit tertid die, &

Z- Non omm populo > fi* "M"
dirons â Deo.nobU , «M nttnducavimns

,

& Minus cumm , pfituam refurrexit a

mortnit. ,. , j.

41. Et pru-epit nohïs prsdtcare populo, &
Jtficiri, quia ifft 4 qui conftttutus eft

à De» Judcx vsvorunt , C mortuorunt.

| lui.

j9. Et nous fommes témoins de toutes les

choies qu'il a faites dans la Judée , & dinj Jé.

rufalcm. Cependant ils l'ont fait mourir
, l'at.

tachant à une croix :

40. Mais Dieu l'a reflufcitéle troifiéme jour,

&. a voulu qu'il fe montrât vivant;

41. Non à tout le peuple; mais aux témoins

que Dieu avoit choiiîs avant tous les tems: à

nous » qui avons mangé & bù avec lui depuis

qu'il eïl relTufcité d'entre les morts.

41. Et il nous a commandé de prêcher, &
d'attefter devant le peuple , que c'eft lui qu j

a été établi de Dieu pour être le Juge des vi-

vans , ôedes morts.

COMMENTAIRE.
~ , u .,t pumDeos. Comment Dit* ï* »'»' d* tBfprit Smm. J.

C. félon Ion humanité, 1

f. 58. Qoomodo CNXIT ~V
de flS RraCcs, aytig reçu daru fon amc 000- feulement umieiki

été oint de U vertu Je lEfpntM •
b
jgj jXotaî mai* aufll tous les dons ettéricur, qui peu.

gra.« ™«™«V l ?w"™n
:

l* T2^ la Divinité duVerbeseunt «ni. hyr^uemeotiu
voient le relever •M

1
T«i

toh^SiJj|E^S^|l1o«me; en forte qu',1 dt vrafmTnt Dieu, F.U de

«.urehumaine ^^^^ffiToÎSn de .Wprit &&. dont par.e ici fai», Pierre,

Dieu, Mcffu, Sauveur , cVL«bfrweorJ»*™*" , rul k de |a terre que le Pere a communiquée auFils.

m , rquef**^*^!^^d^erlo^L u»; & Lu? iv. ig. où J.C s'aPPV à lui-

Voyez l.txi.r. Spjramt Dmmmifigrm «JfJJ* f du Mcrtie . Corneille inftruit comme il étoit de la

mëmcccsp^lcsalLK. f-*^*3ffilï*S?k feul Auteur du falut, & l'unique efpérance d'IfraeL

HO?ÏS^i^— - ' ^^ c- * u chofc^^

'

&

Corneille ne pouvo.t l'ignoicr.
MO nrois Ditm t* retordu U ,r»ij!tmt «mr. Saint Pierre fe propor-

tionne admirablement a la portée des F<^»n" a £ des prophétkf. comme il wrleaw CcbùJ, il ne

M Aie par le témoignage des Ecntures
.
*PJ'J^ïw^SS tftVtS pour le convaincre que

J.
C eft envoyé de

DeupnjrlauveriemonJe, * que
:
c ciciui uuiu.iuy. yr .

donnoit on nouveau poids au» paioles

paru iCorneille , & qui lavoit afsûr que P.erre ni^.Vf^Sj^Sïïc vL d.bord aux

EfaintPicrre,£>u.é™

^«tcctnSs Jt^^ - témoignage, comme .ayant vû .
& en étant tre,

peuple: ma,, fa refurretlton "'^"^V}*^^»
auroit été aufll publique, U aufli connue que U

qu ont l amc droite, I crpnt docuc. t^uana u
i

re,""t" ,u
'

. ,, „„ ,Ac.t j, k mac , e , comme ils

, Iffion & que fes miracles , cela auroit-il empêché les Phanfiens de d.re que c «oit'^™»£g£
, tomme

Font dit d? fes miracles -, & les hé.étiquc, d'avancer que c'..o,t une^V^r^^f^SS^ «fp«-

q„Hques-nns ont oie l.vancer de fa mort & de fa palf.on ? Toute 1. Rcugion a fes c

« veT I es am^ fideiles & loumifcs y trouvent allez de lumie>es pour fc perfuader. Les mechans y
rou

atyet. Us ames naciles c< '°"^»« '

nptavirtr «i1HS leur infidélité , & dans Uur eniuretflement («J.

d obfcurttcz pour fe perdre , & pour pcr'.everer nans >cui
-j-,; ré- ti iwi /«m <t<P«" /" **

A^SL Une preuve qui! ell vraiment tcftfcM , & que ce n eftP^«»^ JJJS , JJ^
bû & mangé avîc lui. dette preuve feule ne feroit pal fans difficulté, P»'^ « Ange, jo apj

^
h.m , & cflui qui conduit le jeune Tobie bv,en, * tXr

manger. On ne peut donc rien conclure, ni pour, ni C«ime & .^g!33jSÎ5l en pr«-

D,fciples. Toutefois J
esus-Christ dans laint Luc

(J)
,
demande a

mangc
^J ^J',' fe met ici pu-

fence
P
de fes Apôtres, pour leur prouver fa réfurredion. Il faut donc \

<c que^™£ ™^<
f „ noos l ré-

toutes les autres fondions de la vie. Nous l'avons vft . eputs fa^^^^^^ianntM
pondu , il nous a interrogez . nous l'avons touché n a M & mange en ^™ dire qu'il n'y a

les aflu ances pofûbles qu'il eft réellement rciT.fci.é. Et f, cet événement n eft p
J

«rum^on peut
^

rien de certain dans le monde. Il faut que nos fens aient été tour a tour dans 1 l ufion
,
&. que J bs«

ait pris plailir à nous féduire; ce que I on ne peut pas mfme concevoir (ans blalphe
m dtfriiUUI

^. 41. Ipse est qui coNSTiTUTOS t s t. Ctfl l*i tjut * tt* nMt dt Dit* , f**r tire
j S

~*

i n | MArr. IT. It. OS uMMMtl vtfMWI i f> »"» * * f I

*r/:f,».t«rfj»/ V>«" ">ttlli£*»t i nt enverra»»»-. I

.(b
J
Luc. KXIT. «J-
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SUR LES ACTES D
4f. Huic omnes Prophète tcfiimomumper-

btbent , rcmijjionem pcccafrum accipereper

nomcn cjms omîtes qnicrcdnntineum.

44. Adhuc loquente Petro verba btc, ceci-

dit Spiritus fanftusfuper omnes fui audie-

bant verbum.

45. Et obflnpHerunt ex circumciftone fidè-

les , qui v.nerant cum Petro ; quia & in

nationes graii* Sfiritusfancli effufa efi ;

46. Audiebant enim illos toquentes lin-

guis , & magnifiejntesDcum.

47. Tune rcfpondit Petrus : Numquid
ajuam quis proktberc potefl , ut non bapti-

sentur ki >an: Spiritumfanftttmaccepcrunt

jicut & nos ?

4$. Etiujjit eos'baptiz«tri in nomme Do-
mini JefuChrifli.'Func rogaverunt cum ut

maneret apud ces aliquot diebus.

COMME

ES APOSTRES. Ciup. X. 909
4Î. Tous les Prophètes lut rendent témoi-

gnage, que tous ceux qui croiront en lui,
recevront par fon nom la remiffion de leurs
péchez

.

44. Pierre parloit encore , lorfque le Saint-
Efpritdcfcendit fur tous ceux qui écoutoient
la parole.

4j. Et les fidèles circoncis qui étoient ve-
nus avec Pierre, furent frappez d ctonnement,
devoir que la grâce du Saint-Efprit fe répan-
doit au (fi fur les Gentils ;

46. Car ils les entendoient parler diverfes

langues , oc glorifier Dieu.

47. Alors Pierre dit : Peut-on refufer l'eau

du baptême à ceux qui ont déjà reçu le Saint-

Efprit comme nous 1

48. Et il commanda qu'on les baptifàt au
nom du Seigneur Jesus-Christ. Après
cela ils lepricrent de demeurer quelques jours
avec eux.

N T A IRE.

& des morts. Cette qualité du Fils de Dieu eA Couvent marquée dans les Ecritures (a). ) h s u s-C h r i s t

nous a Couvent avertis qu'il jugerait tous les hommes {b), tant les bons , que les mecrur.s ; tant Us vivant, c'eft-à-

dirc , les élus ,
que Ut mont , c'eft-à-dire , les réprouvez (c ) ; ou plutôt , Itt vivant, ceux qui fe trouveront encore en

vie au fécond avènement du Sauveur; & les mtrtt , ceux qui Cont m or: s depuis le commencement du monde. Et il a

ce pouvoir comme Fils de l'homme, c'eft-à-dire, à caufe de Con humanité unie hypoCtatiquemcnt à la Divinité. Enfin

quand on dit qu'iï jngera Ut vivant , ce n'cfl pas à dire qu'il doive Caire paroître les hommes tout en vie devant Con

tribunal : mais ceux qui Ce trouveront en vie à la fin du monde , mourront,& incontinent après paraîtront en juge-

ment devant le Fils de Dieu ( d).

4 •
. Ht: 1 c omnes Prophète. Tons Us Prophètes lui rendent témoignage , que quiconque croira en

lui par une Coi vive , animée par la charité, & effective par la pratique des bonnes oeuvres, recevra par fin mm
la rémijfion dt Jet péchez ; par Ces mérites

,
par la Coi en (on nom , par lui -même , en LiCant proCciuon de fa do-

ctrine , & en vivant conformément à Ces inftnictions. Tous les Prophètes de l'ancien Tcllamcnt ont annoncé

Jesus-Christ, & ot.t prédit que par lui nous recevrions le pardon de nos pèche* ; les uns l'ont dit d'une

manière formelle, & cxprcflè , & les autres d'une manière plus obfcurc , & plus enveloppée ; les uns par leurs

paroles, les autres par leurs achi mis, ou par dcsfymbolcs, ex des figures., Voyez ci-devaut , Ait. III. 18- Dent

qna prtnnntiavit per 01 omnium Propheurum, pan Chrijlnm; cVLuc, xxiv. 17. ficc.

ifr. 44. CbCiDiT Spiritus S a n c t u s. Pierre parlait encore
, Urjque U Saint - E/prit defcendit fur tous

ceux qui l'écoutoient; Cur les domeftiques , & les amis de Corneille, qui s'etoient aflcmbltz dans fa maifon pour

entendre S. Pierre. Le Saint-Efprit defeendit lur eux tous d'une manière icnfiblc ,
apparemment fous la Corme de

fl mines, à peu près comme il avoit Cait Cur les Apôtres le jour de la Pentecôte. Toutes ces perfonnes commen-
cèrent à parler diverfes Langues (*) , & à glorifier Dieu. Ce qui furprit extrêmement les Juifs convertis , qui

étoient venus avec S. Picirc de Joppé i Céiaréc. Le Saint Efprit , qui cil le maître abfolu de les grâces , voulut

dans cette occalion le donner par lui-même, fans attendre l'impofttion des mains des Apôtres
(fi,

Loppoluion

que les Juifs convertis avoient à communiquer aux Gentils la grâce de l'Evangile , fans leur tn<pofcr en même
tems le'joug de la Loi , é toit telle, qu'elle ne pou voit être lurmontée par un moindre miracle, que celui que Dieu
fit en cette occafion (g). L'efprit de S. Pierre y étoit déjà difpofé par tout ce que le Sauveur avoit dit de la future

vocation des Gentils, cVpar la vifion qu'il avoit en dans la maifon de Simon le Corroycur: mais il Cut entièrement

confirmé dans cette pcn'ec, lorfqu'il vit que le Saint-Efprit avoit prévenu &fes prières, A* le baptême, & i'impo-

Jition des mains. C'étoit une déclaration trop authentique de la volonté de Dieu
, pour nier y rêiîfler.

f. 45. Quia et in nationss. Qtulagrate d» Saint-Efprit fe répandait auffifur les nations. Ils ne (c fc-

roient point étonnez fi le Saint-Efprit rutd'efeencru fur des Gentils convertis au Judaiïmc, & cnliite au Chnf-

tianifmc. Ce qui les furprenoit, étoit que des Gentils qui n'a voient point reçu la circoncilion , ni embrafle la Re-

ligion de .Vioyfe, fufTent remplis du Saint-Efprit , & intérieurement par 1a grâce jufttfiante, 3c extérieurement par

l'erTufion des dons du Satm-Efprtt.

ifr. 47. N u mqu id a qju A m , &c Pm-on nfmjer fia* dit baptême à ceux qui ont reçu U Saint-Efprit > Saint

Pierre le reproche en quelque Corte fa lenteur, & réfute l'opinion des JoiCs circoncis
,
qui héfitoient encore, fi

Ton devoit biptifer ces hommes qui vc notent de recevoir le Saint-ECprtt. Attendons-nous que Dieu nous donne

de plus grandes alTorar.ccs de Ca volonté? Qui fommes nous, pour leur refufer le baptême, après que Dieulenr

a donn' Con Saint-Elprit, qui eft l'crret de la conCommation du baptême?

t. 48- jossiT eos baptizari. n commanda qu'on les baptifut ait nom du Seigneur Jésus-Christ (b).

Il décida qu'il fxlloit les baptifer, & il ordonna à ceux qui/toient venus avec lui de Joppé, de les baptifer. Pcut-

ctxc lui-même tn baptifa-t'il quelqu'un; êc il fc fit aider par fes Difciplcs qui étoient venus avec lui , Se qui étoient

[i) M*tr. xiv. ) 1. ytan. v. 17. it. Acl% 1. 1 1. t. Thnti. 1 y. I f
| Rjft Ait.ftrm. n. 7.

t. I. 1. P«fri iy. «.Or. («J ViJ4 (Ârjf*ll.hfmil.n-iaAaa.Af.ferm. St. Ont. Me.

(b) J*ah. 1. 17. Mb Uedttpofjtatem judieinm fmecre . auU H- I Cli) Les Exemplaire! Grecs imprimei Iilent furplcmcnt :
ttltr

Lut htminii «/?,
j

jfc Ittttjtr au n*m du Se^neur : nti.-iii« •n*»7«
jiuuwS^I—" ' T' I Jll l'toiijn m npmau atijnrxr . ..ç...^». ..----i

, e ) Chrjfia. html. 1 . dt Symttlt. Aur. Encbirid. e. su I

|rl) Vidt Ctrntl.& Frttwnd. bu. • À-h.Syr. Ctfh.CUjj.Alut *Ut flurei.

f e; Cr-aprés, V". 4<. J
,.
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roMMENTAIRE LITTERAL
MO

m«t de, Pries, ou des Diacres. Et voilà le commencement de l'EgUfc Chrétienne, compose,,,

SrïpcTlcz à la foi de j
es ill

;

- Chk «

d
.cxaminer ce «,„e Ton fait de faint Corneille. Ufuard

, & |{J

Avant que de quitter cette matière,
i

Féte fe dcU)(iéme dc Fivricr . L„ nouveaux Grecs le fontEvê-

Latins le font Evcque de Ceùrw, * "\ , „.„ eft paî loin. Us le traitent de Martyr, & en fontl Ofc,
que, les uns à IU*>», & l« autres » * » T,

-,i ait fouft«ri une mort violente» mais feulement qu'il

l »j. de Septembre. ^f^^^^cJlamM ApoftoliqucsW mettent un Corneille E,êqiJ dt

fut mis en prifon , &V'^^JK pas que « fi* fih* Corneille converti pa, faint hm,» «Jelle,

Céfa.éc après "£^1 pas pour le faire croire fam examen. Le felence dEufebe Evé^ de U
le d.roiccu , leur autorité feule «. lu"'°" P 1

t r u dignité , nous rend trCs-fufpeéc tout ce cjue Ion fc de

£££ Eglife , & P»r ton ^ïiSfiK changée eh une Eglifc , que fainte Paule vïfitl par dév«£

fcm Epifcopat àCeîaree. uw»'u"

On difpute favoir fi S. Cornet c » r
CornciUe , & qu'au tems de fa convtrfion , la queftion

«mil y ait eu des Gentils convertis a
re,cvoir au baptême, fans leur donner la circonciGon. Plufieor,

3é,a agitée dans l'Egl.fe, ^çJ£S* que l'Eunuque de la Reine Candace étoitP,yt„, & ^
Pères, 8£ pluficurs Auteurs rr mes Jf/ »™ ^L. ;n;,„;rm r. D'autres crovent que notre Sauv-

cft le pr<

converti

Roi
Béd
«tant

Hclléniftes. ~.

tême de Corneiic. , . . _rfm jer du Paganifme converti à la foi Chrétienne ,eit laplas!

Mais l'opinionqui
expreWm(0«&&<« Atiguftin lui-même fur le Pfcaume «Cfjft

fuivie.&lapluspro^ble 0^ b^ rc^ ,e b.prfme, & qui eût cri «W
qu avani Corneille U ri y avoit ^ _ t

j_ r„„ k,„.,:.,„ rft racontée dans In Aft«\ «fl «
Christ. La manière do.t I h.lto.re

:

ne i c
^ fc Saint . Efprit> ni le Daptfme . J II0S.cH,„t

preuve bien certaine q« P«'°"»e *™
. ^ „„,„„, (/). Ceux qui furent difperfezjprès le martyre «k

/voit défendu à/es Apôtres d alktéUm*****« " ^ Loriq» faint Pierre, & ceux qui fatal avec

faint Etienne, «W« r™f/^:
rK & fur I" fietu, «• en furent étonnei,& fe demandoient f U

lui , virent le Saint-Efpnt tombé tu Corn«lle ,
*U«^^^^ .

Jiviù[em > frm> ^ ^
SâÙtE&rh f*

rtf>*»d,ii t*& i imim»eii ,& *vt*.-vu m*»gi *vtc tuxf Tout cela prouve

fiaient (• ) :
' IT«nS ne fat ouverte aux nations qu'après la converfionde Concilk.

CHAPITRE XI.

f . i.T Es Apôtres, & les frères quiétoient

\s dans la Judée ,
apprirent que les

GentilT mêmes avoient reçû la parole de

Dieu.

f x. A UJicrufttau$emApoftcli,&fra-

J\ très , qui erant in Jui ta qus-

miam Cr Gentes reufernnt vtrbutn Det.

COMMENTAIRE
*" 1 F eft mife ki par oppofition à Célarée qui, quoique fituee dans kMdHjnjW ^ U
ville Mecque ,

parceÇS étoit habitée par^^^^^^eC Pierre <£^ avec

Apôtres. & les frères qui demeuro.ent a fc»^'™™*^*Hu baptême /fans exiger d eux auparavant

des Gentils , ft qu'il leur eût communique la grâce de 1 E
v

jng^ * a P . ^ ^ ^ é icDt „

qu'ils reçûflent £ circoncifion , & <^.^"f̂ r̂T" liint Grégoire (f)
croyent même cjollt

Apôtres qui fe trouvèrent alors à Jérufalcm. Saint Chryfoftome [f) . « uin
g w

(a ; C«»/fit. Xp^h/. Z. 7- «*«

f t] K4UM. S. CI. Er(/. NiV^W. A a. < B<^- « ^m.

». 7*. ,„ f. , x. 3M. M. «4. W**m H»X.. C-;«. Wmrr.

h!*U»n. in AH'.vim. T,Ut. UaUon. m ^o-if.xil. C»ji-

r«rf. j.S«fl. »« ^S- Tr^. «. étftOu. S.J«,k .

#. f.

C d J LM. tii.i... 9.

( 1 1 J»»». i t. 4«. 47.

Xrrtwff. /. 4. t. i7 .

( » ) Chrjfi/I. bomiL di Zsrh

(h) ttl* in Lut.

( i ) Oriftn. in NVm. i:f.v; xi

(k) ^fitf.MP/-i/.xcvi. «.!$

(1 ) MUrt. x. J.

(m) AS. «. i».

(n) ><5. x.4{.

( o ) A3, x». J.

( p ) Chryffft. htmil. 84-

(
aj Grit*r.l. 9- tf** n'curoi»
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. Xl 9it
t. Cum^Mutem afcendijfet Petrus Jerofoly- I z. Et lorfque Pierre rut venu à Jérufalem,

j
les fidèles circoncis difputoient contre lui,

'
mam> dtfceptabant adverfus tlium qui erant

ex circumcsfione ,

/. Dicentes : Qnare introifii ad viresprx-
putium babentes , & manducafli cum Mis ?

4.1ncipiens autcm Petrus,exponebat Mis
trdintm , dtcens :

f. Ego eram m civitatefoppe , orAns , &
vidi in cxcejfn mentis viftonem , defcendens

vas quoddâm velut iinteum magnum qua-

tuor tmtiisfummitti de Carlo , & vemt uf-
queadme.

«

I 6. In quod intuens confiderabam , & vidi

quadrupedia terrx, & bejlias, & reptilia, &
volatilia Cseli.

7. Audivi autem & vocem dicentemmibi:

Surge y Petre , occide , & manduca.
S. Dixi autem : Ncquaquam , Domine ,

quia commune , aut immundum numquam
tntroivit in eos meum.

9. Refpondit autem voxfecundo de Ctelo :

Qu e Deus mundavit , tu ne commune di-

xeris.

10. Hoc autemfatfum efi perter; & re-

cepta funt omnia rursùm tn Carlo.

ir. Et ecce viri très confcfiim aftt tertint

in domo in qua eram , mijji à Ctfarta ad me.

3. Et lui difoient : Pourquoi avez-vous été
chez des hommes incirconcis , & avcz-vous
mangé avec eux :

4. Mais Pierre commença à leur raconter
par ordre comment la choie s'etoit paflee :

5. Lorfque j'étois , dit-il , dans la ville de
Joppé en prière , il me furvint un raviflement
d'elprit ,& j'eus une vifion dans laquelle je
vis delcendredj Ciel comme unegrande nap-
pe tenue parles quatre coins, qui s'abai/Ibit

,

& venoit jufqu'à moi.
6. Et laconfidérant avec attention , j'y vis

des animaux terreftres à quatre pieds , des bê-
tes fauvages , des reptiles , 8c des oifeaux du
Ciel.

7. J'entendis aufli une voix qui me dit :

Pierre , levez-vous, tuez ,& mangez.
8. Je repondis t Jen'ai garde , Seigneur ; car

jamais rien d'impur , ic de fouillé n'entra dans
ma bouche.

9. Et la voix me parlant du Ciel une féconde
fois,me dit : N'appeliez pas impur ce que Dieu
a purifié.

10. Cela fe fit jufqu'à trois fois ; & enfuite
toutes ces chofes furent retirées dans le Ciel.

1 1. Au même tems trois hommes qui avoient
été envoyez vers moi de la ville de Céfarée,
fe préfentérent à la porte de la maifon où
j'étois.

COMMENTAIRE.
n'eurent aucune part au murmure qui s'éleva contre faint Pierre. Et faint Epiphane (a) écrit que Cérlnthe, qui
devint depuis Heréfiarque, fut l'auteur de ce trouble. Le refpcd qu'il devoitau Prince des Apôtres, n? fut pas
capable de le retenir; & le zèle outré qu'il avoit pour les cérémonies delà Loi, le tranfporta jufqu'à ki faire de»
reproches de fa manière d'agir. Saint Pierre aurait pû par fon autorité lui impofer filcntc , fit lui dire que ce n é-

toit pas aux brebis à reprendre leur pilleur 1 b) : mais il aima mieux juftifîcr ta conduite , en racontant ce qui s e-
toit pafle, & en citant pour témoins les lîx frères de Joppé, qui l'avoient accompagné à Céfarée ,& qui etoient

venus avec lui jufqu'à îénifa'cm (cj.

L'ancien Manulcrit Grec & Latin de Cambrige, ajoute ici quelque chofe : H vint aux oreilles dtt apôtres,

&

dts frères qui êtoient en }âdée,que les nations avoient suffi reçu la firait dt Dit*. Car Pierre depuis ajtex. Ung-tems

en/oit deffein de s'en reiourmr a Jcrufalem ; & ayant affembli les frères , il Us fortifia , & leur fit un long dijeours.

Il allait enfeigtutm par les lieux où il paffoit , CT leur annonçait la gratt que le Seigneur avoit faite aux Gentils. Or
Us frères qui étaient convertis du Judaifmt , difputoient avec lui

, difant : Pourquoi , &c.

f. 3. Qdari i n t R o i s t 1 , &c. Pourquoi avtx.-vout été avec dts hommes incirconcis , & avec-vous margi
avec eux? Ils ne lui demandent pas pourquoi il a annoncé l'Evangile, & pourquoi il a donné le baptême à ces

Payens (d) ; cela .-croit été injurieux à J tsus - Christ, qui avoit commandé fiexpreflémmtàfcs Apôtres de

prêcher l'Evangile à toutes les nations, & de les baptifer (e) : Eûmes dacete omnes génies , baptisantes eos , &c.
Ils lui reprochent (împlement d'avoir traité avec eux, & d'avoir mangé en leur compagnie; ce qui étoit défendu

par les Sages ; comme on l'a montré ci-devant fj). On voit dans tout ceci l'cfprit des Juifs , & leur attachement

aux traditions.

f. 4. Incipibns autem Petrus. Pierre commença à leur raconter oar ordre ce qui étoit arrivé. Il

ne prétend point dominer fur la foi de fes frères (g) , ni ufer de l'autorité que lui donnoit la primauté. II prati-

que ce qutl a enfeigné dans la première Epitre {b)

,

qu'il faut toujours être prêt de rendre raifon de notre foi

& de notre efpérancc. Les premiers Fidèles n'étoient pas encore informez de l'inutilité des cérémonies pour le

falut , & de leur abrogation par la Loi îcJesus-Christ. Ils n'étoient point encore capable s de fupporter

cette vérité, & les Apôtres fçurent ménager leur délicatefle fur ce point, llcft de la diferétion de fupprimer quel-

quefois pour un tems des véritez, dont la connoiffance n'eft pas eflcnticllcmcnt nécefl'aire. Notre Sauveur lui-

même n'a pas toujours parlé clairement de fa Divinité , & de la virg'nité de fa fainte Mcre.

T. 5. Eram in civitatr Joppb. Lorfque fe'tois dans la ville de Joppé. Il répète l'hiftoire que nous avons

VÛe fur le Chapitre précédent. On peut y avoir recours pour l'explication.

ir. 11. Très viri. Trois hommes. Saint Epiphane n'en lit que deux, non plus que l'ancien Manufcrit de

Cambrige fur le f. 17. du Chapitre précédent.

(a) tfipban. hirif. lï. e, t.

( b J Urtitr. I. 9. Ef i 9. Chryfifl. btmil. 14.
(c) A3, xi. 11.

( i) Chrjftfi. Cerntl. FrtmcnJ.

fe) J,U(,.\\: : : l.tf..

7MM VU.

(f) Ci-devant, Ch.X.tf-. t.t|.

( g ) 1 . Car. 1 . 1 J . Nàn fui* Jttnmjmur fiiti vtflrt.

(h) urttrttlUl$. ï*r*ti ftmfrr »if*xiif*iH*ntm imnifsf-

tntt v» rationrm rtidtrt de ta , *«4 in wtii tfi . fith

Digitized by GoO£



COMMENTAIRE LITTERAL
u Dixit autan Spirttut nttht , ut irem

cnm dits mbil hxfttans. Vcnerunt autan

mam&fexfmres ijti , & iugretp/umut

in de.numviri.

n. Narravit ***** pummh vidif-

/et Angelum in domo fita junte* & due»

lemjibi : Mite in Joppcn , cr aceerj, Stmo-

r.on , quictgnminatur Petrus.

'4- lequetur t'Ai vcrba, in quibus/al-

nsus eri< tu,& umv erfa dtmus tua .

,f. Ckm autem cirpitfcnt loqm.cecidit ïpt-

ritus/antiMs/uper cos , f ut v tn nos tn

initie. _
té. Recordatuf fum autan vtrbi Domtm,

ftcutdscebat : Joanncs quidcm baptizavtt

anu.i ; vos autem bapttzabimtnt Spintn

*a
"i7 ''St ergo eamdcm gratiam dédit tllis

Deus , fuut à nobts, qui crcdtdimus tnDo-

minumlefum Chnjlum , ego qutf tram , qui

poflem prohikereDeum i

"tS. I lis auditif , taeuerxnt , & gbnfiea-

verunt Da*m dtcentes : Ergo C Gentibus

fa, itentiam dedtt Deus ad vitam,

rp. Et illi qu'idem , qui difpcrftfuerant à

tribuUtUnt que fatiafuerat fub Stephano

perambulaverunt ufquc Phtniee» , C"

prum , & Antioehiam , nemint lof

verbum , nififolis Judxis

1 î. Et l'Efprit me dit que j' a llafre ayec
eux, ians en iaire aucune difficulté. Ces li

de nos freres que vous voyez, vinrenttauff
avec moi , & nous entrâmes dans la maii on fa
cet homme ;

e

ij. Qwi nous raconta aufu comment il

avoit vu en la mailon un Ange
, qui s

-

ctoj
prefenté devant lui

, otluiavoit dit : Envoyer
à Joppé , 8c faites venir Simon furnommé
Pierre.

14. Il vous dira des paroles par lefquellej

vous ferez fauve, vous , & toute votre maifon
15. Quand j'eus commence à leur parler

, lé

Saint-Elprit deicendit fur eux, comme il croit

defeendu fur nous au commencement.
16. Alors je me fouvins de cette parole du

Seigneur : Jean a baptifé dans l'eau
; mais vous

ferez baptifez dans le Saint Efprit.

17. Puis donc que Dieu leur adonne la même
grâce qu'à nous , qui avons crû au Seigneur

J t sus C h R 1 st , qui étois-je , moi, pout

empêcher le delje'inde Dieu ?

18. Ayant entendu ce difeours de Pterre

,

ils s'appailcrent , & glorifièrent Dieu , en di-

fant : Dieu a donc aufli fait part aux Gentils

du don de la pénitence qui mené à la vie.

19. Cependant ceux qui avoient etc dif-

perfez par la perfécution qui s'étoit élevée

à la mort d'Etienne , avoient paffe jufqu'en

Phcnicie , en Chypre , & à Antioche , & n'a-

voient annoncé la parole qu'aux Juifs feule-

ment.

COMMENTAIRE.
•jfr. n. Sex fratrej. Ces fix Je ms frtrts, qui m'ont accompagné de Joppé à Céfarée,& deCéûréeiJé-

iufalcm. 11$ font témoins des prodiges que Dieu a fait pour autorifer ma conduite.

1 4. I n qj) 1 b 0 s s a 1. v 0 s e r t s. Les paroles par ItfqHtUts ve-us ferez, fauve'. Dcpuit la venue de Ji jus-

Christ , il n'y a point d'autre voie de Cilut que la foi en fon nom , 81 la pratique de fes commindemens (a).

Pierre n'avoit pas reçu d'ordre exprès de donner le baptême à Corneille , fans l'obliger à recevoir lacirconcifion,

& Ci-
mentes

pas reçu d <

n'avoit pas été dit à Corncilic qu il feroit admis au Chriftianifmc fans cette condition : Mais commander à

raanger toute forte d'animaux , fans diltmetion du pur , ou de l'impur , c'étoit luiPierre de tuer, & de mange

plicitement de n'avoir nul ég»rd à la circoncilion , ni à

i dire im-

la Loi paifqueobfi rvation des autres cérémonies oe

...oient pour impurs. De plus Iç Saint Efpritttuit dcfcèn-

Uu (ur Corneille, & fur les liens avant qu'on leur eût fait aucune propofition d'cmbralfer le Judaifmc , 8c luff;-

tôt qu'on leur eut annoncé Jksus-Chri st, c'étoit une cccbra:ion afl'cz fenfiblc, que la foi en Jrsiis-CKRisT,

avec !c bjptcmc, 8c la charité accompagnée des bonnes œuvres, étoient fufrtfantcs pour le falut.AuffilaintPicrrc

ne leur en demande pas davantage.

f. Joannps c^fjiDtM baptizavit AojrA. ]cun m Uptife d*m teau ; mâis vousferez. hMti[tz.A*ai

le Saint- ffprit. C'cft ce que notre Sauveur prédit à les Apôtres un moment avant Ion Afccniion dans le Ciel , i).

Simt Pierre fait l'application de cette promelic à ce qui étoit arrivé à Corneille. Pour être reçu dinsle Jedaifme.

il étoit néccifaircdc recevoir le baptême, & la circoncilion . & de promettre folcmncllcmcnt d'obfetvcr | 3 LcA

C'étotent trois cérémonies cffenticllcj pour taire un Profciyte de jnjiiee (c). La defeente du Saint-tlprit fur Cor-

neille, fuppléa à ces trois cérémonies. C'étoit un baptême infiniment plus parfait , & plus etnace ,
qucnepuur-

roit être le baptême d'eau donné par Us hommes. Le Saint-Efprit imprime dins l'amc un cataftére bien plus no-

ble, Se plus divin, que ne pourroj| être celui de la circoncilion , & les engagemens que nous prenons dins notre

baptêtr e , font fort au-dclTus des promclles que font les Profélytcs dans leur profclfion du Judaifmc.

t. 17. Ego qu i s t r a m ? Qti étais-je , pour empêcher le dtjfein de Dieu , & pour m'oppofer à fa volon:t

.

M'étoit-il permis de refufer le bapicme à des gens, à qui le Saint-Efprit s'étoit donné lui-même, & qui avoitea

quelque forte prévenu l'effet du baptême. & de l'impolition de mes mains ?

ifr. 18. Ergo et gentibus poenitentiam dédit Df.os. Dieu * d*nc *uff fait p*rt nx Gentils

d» don de la pénitence, qui mène À U vie. La pénitence fc met ici pour la rémilîion des péchez ; la caufe.puur l cl.er.

Les Juifs convertis admirent que Dieu accorde aux Gentils une grâce, qu'ils croyoient réfervée aux Hebrcui.a

la nation choific. Cen'cfl pis qu'ils vouluffent absolument exclure du falut les peuples Gcirils : m.iis ils M le» J

admettoient que p:r h circoncilion, Si par la pratique de la Loi de Moyfc. Orencettcoccalîm Corneille
,
&let

gens étoirnt pallcz du Pagarvfmc au Chriflianifmc , fans aucune de ces conditions. Dieu leur avoi: donne le bap-

tême, h douleur, & la ré.niffion de leurs péchez, fans les obliger de fublt le joug de la Loi. C'étoit une vote

jufqu'alois incûtinue parmi les Juifs. t
1'. 10. Et ILLI qui de m qui dispersi fuerakt. Ceux qui avoient tit difrerfez. par la perfïc*"** ,

(» ) >f,:.iv. ii.K>ntfU!luJn,mtnfut,axkJ*tumbcmi«ihs, I ( £ 1 Gemar. Balil. ad m. 1»m,l»th.t. 4.& tit

t-V": frétâtm» AflMi lUri, Mmmw. }UUc Ijuribi». Yidt Stlien dtj*n n*t. 0-i>««

(1»)^...,. j
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XI
30. Erd*tautem quidam ex «s viriÇy- 10. Mais quelques-uns d'entre eux mf

étoienl de Chypre , & de Cyréne , étant cnt?ca
frit , & CyrcK.ei , qui citm trttraijjent An-
Hochiam , loquebantur 6- ad Grxcos , an-
imittiantes Dominttm Jefum.

21. Et crat minus Domim cum eis : mul-
lufqw- numerus credentium converfus ejiad
Dominum.

22. Pervertit autem ferma ad aurcs Ec-
elcfi.t , qux erat Jerofoiymis , fufer ijits :

& »itferunt Barnabatn ufque ad Antio-
rhiam

dansAntiochc , parlèrent aulli aux Grecs''

&

leur annoncèrent le Seigneur .1 e s u s.

'

II. Et la main du Seigneur ctoit avec eux •

de lorte qu'un grand nombre de perfonnes
crurent

, &ie convertirent au Seigneur.
22. Le bruit en étant venu jufqu'à i'E lilc

de lerulalem, ils envoyèrent Barnabe à An-
tiociie.

2} £,» c«mfervent, & vuttfa gra- . M . Lequel y étant arrivé , & ayant vu lattam Dct>g*vtju, cfi , & h*r$ab*tur omrtcs gracedeDieu.il s'en rejoint , & les ëxhor atnprofofito cordis fermant* i» Domino : tous de demeurer dans IcfervtcTduU^cnx
n - , ... avec un cœur ferme ,& inébranlable f

Z4. Oftaerat vir bonus s& flenus Sftrttu , M . Car c ctoit un homme vraiment bon ,f£%:. f*-*<trf» 4 multa turba plein du Saint-Efprit
, & de foi : Tun grand»om"10

- nombre de perfonnes crurent, à s'atteché-
j
rent au Seigneur.

COMMENTAIRE.

ruiaLm a fc formater de ce que S. Pierre avoit parlé aux Gentils. Avant lui aucun" autre nW ieVfi£ Ïtnotent annonce U parole qu aux lu,fs feulement i H^'ih fe fuflent répandus fort au lom I ^thuuae, aux environ, de Tyr, & de Sidon dans lljU de célèbre par plulicurs end ok k ou I yZ fSrSn?.
0m J

'

00
J q h ?lUS g"ndc

'
& h>luS belle vl cju, ."ut alo.'s

t. to. Ctprii, et C vuenfssfs. ^/^.««/^ fc, cyfcW,, ^ deCfapré,& de Ore'repar leur na.lTancc
, quoique Ju.fi d\>r.gine.&ac Religion, allèrent julqu'aAntioJ,c,& v annonce ul^ncilrCeux de Cjrene

,
font des Juits natils de la Cyrénaïquc, vo.line de 'Egypte, & ou 1 y av^ P l , ieûrs Ltoient des premiers Fidèles convertis par S.Pierre

, qui avoient été di$L comme \L fut f "nort d 'fai [Etienne. Mais ceci n arriva que cinq, ou lix ans après la mort dc ce premier Martyr
.
Lo^ebantur ad Cn.ttos. Parlèrent aux Grecs , cdl à-dire , aux jJellt'niÛet (a) aux Tuifi d'An

tioche, lefquels parioient tout Grec. On les appelle fietlen.Jhs, pour les d.llinguer des Juifs de PaEc , ouiparloicnt plus communément Hébreu, ou Syriaq«el Cclt .ion que l'entendent Plulleurs Interprètes ïî MSla plupart (c) «oyent qu.l s agit ici des Gre« Cientils, au,qucls ces P.déles de Chypre , & de Cvrénc énoncè-rent J és us - Christ vers le même tems que S. Pierre parla i Corneille , & qu'il le baptifa. En ertV "oute î.fuite du difeours conduit à ce fens. S. Luc ayant rapp rte ce qui «oit arrivé à Céfarée dans là pe î„c d Co -
neillc, raconte id un evencmcme.it qui a du rapport i cmi-la , dans la converfion d'un nombre de Gentils dansla v:llc d Autu^che. La nouvelle qu, en arriva a Jérufalem peu de tems après cède du baptême de Cor ûillecor.hrma les Fidèles dans lefentincnt que Dieu vouloir auffi fermer fon LglHe des peuples Gentil» & donna'un grand poiJ, a tout ce que S. Pi.rre leur avoi, dit fur cela. Le nom de Gm$ le prend quelquefois Po., r les
Juits qui parloie.it Grec, & qui demeuro.cnt hors de la Paleit.nc, comme ci-devant, Chap vi. PL fouvent pot» de* Gnt.ls,& des étrangers a la Religion des Hébreux. Ccflainli qu'on doit Fcntei* cîm»drou

, & en plufîeun autres , & que S. Paul l'entend d'ordinaire dans fes Kpïties (À

f:
l
.

l
:

F ' A T
.,

M
?
N *f• >»*"> * Sùg*wr ctoit Mit <*x , par les miracles qu'ils opéroient , &par la bénédiction qu il repandoit fur leurs travaux ; touchant les cœurs, Se éclairant les cfprits par fi grâce Lamain dc Dieu le met ordinairement pour fa puiffance extraordinaire,& miraculcufc •

*• M
'
s E

.

R" T
n
B » R " * B

; »' gèrent B*r„4i a A»t,och<. On a déjà parlé de Barnabé ci.dcvant,
fur le Chap. i v. f . } 6. On le choilit pour aller a Antiochc confirmer ce qui avoit été fi heureufement commencé
par les DiLipe, de Chypre

, & deCyréne. Deuxraifons le firent choifir pour cet emploi. La preWeZeTcu'il
avoitun grand ufage de la Unguc Grecque, que l'on parloit en Chypre, d'où il étoit natif, comme à Antiochc ; Se
la lecondc, parce qu on jugea qu .1 feroit plus agréable aux Difciples qui avo.cnt pr£ché dans cette ville . & qui
«oient Cypnots comme lui. On connoilloit d'ailleurs fon zèle, fa prudence, & la capacité, qui le rendoient tout-
a-fait propre a cette deputation. 1

t. ». Cum v.n.ssET «a*TiAM Dei. Ajént vâ U gract dt Du* ; les crfets de fa grâce dans la foi,dam aehante, dans 1 union des Fidèles; dans les dons cxtraord.naires du Saint-Efprit dont ils; «oient remplis ;dans la pureté dc leur créance. Cela lui fit d'autant plus de plailir, que c'étoituu fpca.iclc fort nouveau de voie
des Gentils convertis immédiatement du Paginifme au Chriftianifmc.
HortabatuR in «RoPosiTo c o R d , s

, &c. Il les exhorté de Jtmtuter dans le Çtrvice du Seigneur avecm cœur ferme. Le Crée à la lettre- ft) : Il les t xhortott tous de demeurer tttachet. *u SeiLur par U refolutto,, d,
leur caur; de pcrîeverer d_a« fon fcrvfcc , & dans la charité. Il ne trouva rien à ajouter a leur foi, & aux inilru-
ttions quils avoicnt«cçtics. Il les exhorta limplcment à la perfévéranec.

t. a4 . Apposita est multa turba D o m i k o. Un grand n'ombre de perfonnes crurent ,& s attttehe-
rentm SeiptMr. Il en convertit encore un grand nombre, & augmenta la nouvelle Lglifc par fes prédications

,

Se
par les œuvres miraculeufes qu'il fit a Antiochc : Car il étoit plein du Saim-Efprt, , & de foi.

( b ) Iffitt, flfi. H*mm. \ *t. £, */,„. r.m.
(e) Lxr*n.A«l.C»j,t.S*na. C,r»<l. hUnttb. Tir. îri. D,•»/.

Crct. Ctpttt. U Cltrt , *lti.

(d) VÛt a;.iiv, i. xvi ii. 4. xtx. 10. xx. il. Rem. l. itf.l I.

9. 1 1 1 _•>. x. . i. \ .C.or. 1. 14- O-e. lUUt. lit. tS.
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COMMENTAIRE LITTERAt
„ D ,L* t T„r- \ 2 1. Barnabé s'en alla enfuite à Tarie

^reretSaulum, Vm c*m twit
| Antiochc

«*na»

«f* *J"^\Anl
t0
i
h\^r. t i fum ibi Us demeurérentun an entier dans cette

iliel > ycrau*» , . . ..•

'jtf. £> convtrf&u funt tbi

in Ecclefia : & docuerunt turbam multarn ,

itaut cognomnarentur frimum Anttochix

Difàfuh , Chriftiani.

Vf. In h'u autem diebusfupervenerunt ab

JcrofohmisPrcfbct^AnUockum:

J.Ét furgens unns ex as nomme Ag*

— tcue
Eglife,où ils inftruihrent un grand nombre
de perfonnes ; de forte que ce fut à Antiochc

que les Difciplcs furent premièrement nom-
mez Chrétiens.

27. En ce même tems quelques Prophètes

vinrent de Jérufalem à Antioche
;

28. L'un defqucls , nomme Agabus
, prédit"

' -, Ara- 1B - L ' un "*- lHuv" » »""•""- "5«uuj
, créent

par rEfpritdeDieu qu'il y auroit une^n-
i«, ,

hmficabat fer
, l de famine par toute la terre , comme clic „.

gn*mf*turam w umverfo orbe terrarum ,

f itfi lous ;
.£^frwrClaudCi

cfuxfaclueftfub Claude «
nva

COMMENTAIRE.

*' V P ROÏ
v

E

cc M à AntJh
.

"i connoïoiScpuis .ong-tems S. M. « |'«oh USjM aux¥£
pour l amener avec 'u',

1 A»"°^c
',
V Conditciplcs lous Gamal.cl. S.Paul s'étoit retiré à Tarfe quelle .emuu-

a jeruïalem. On d,t qu ib .voient te Cond, c pic

^ ^ u a ^ * ^

«oche par mer, àTarfe cn
J'"

c,

p

e
' PRIMcm Antiochc Discipuli, Christian!. Cfm^

y. x«. Ut cocnom, n a rentur «•^ § Paul , & S. Barnabé , ou les Difciplcs cci-

^ fc, JW^* ^J^^îSinKdéle. Ic nom deCM» # Ceft ce oue lEcnturel noW
mêmes ou les ^"•XjSrSnTeffSr le verfet précédent, 8c pleurs Pères & on, cru que cétoit

apprend pas. L ancien Manufcr t qu on » ^ F
r

ut lcsm d„ Scflcs acs Juift

les Apôtres eux-mêmes qui ^°"n^ r^
qui étoieut alors connues fous e .««n dePhar

J
^ns de

, phibfophes, qui p'reno.cnt le nom

?ciï^ Pythagoriciens, Epicur^,,^^^
J e s u s - C H R 1 s t le nom de Chvédem . & . , D,7f»>fcx , 00 Q *j*»t , cm RdUo j & cetJ

Avant ce tems
,
on «« ApOtfes de, Sommes Apoflolùpeu

dénominatiOD. fc trouvent enco^
lc

P
nÔm de Chrétuns ; & on croit qtfU écrivit cette Lettre peu de

S. Pierre dans fa prem.ereEp.n-e^cmpl^
queS.Paul ait jamais employé dans fciEphrcs le ncm

tems après ce qn. wnva a Ant.oche. Je ne P° n
« 1 ,£ jeunc Agrippa d.foit à S. Paul/environ feize

.„trî ™«Meur Auteur Si leur Chef étoit un homme pkin de douceur . & de bonté
,
appelle pour cette ra.ron

tienc de la douceur , & de la bonté , dont nous faifons pjof.flion. „ - .hj— j -jfcngne qc ia uu»v
, -.-if-, «, | r« luif. infidèles , & endurcis eur donnoient le nom de BlNMV, a «uic

^?eS= GaL 1, leur donnj^£^£Ëfit
^ue Jesus-Christ" avoir palTé la plus grande partie de fav.e a N""e*»*yXÎ^W^
Jonnu fous le nom de Jésus le Nazaréen. Mais ces dénommattons ,

aufli-b.en que ««
Tur injurieufes , parcC

J
que ceux qui les employoient , ne le faifoient que dans un e pntMM»

* *i lu MIS DIEBUS SUTERVENERUNT AB JeROSOLYMIS PROPHEL*. «I<*»>'* T l .

4^]^\j^TZll De même que la Synagogue eut^^^^
fEghfc Chréttcnne eut lesfiens dans les commencerons. Le don de prophétie «o.tJ

c= br^g f

peu U'Eglifes, où il n'y eut quelque perfonne qui en fut privilégiée (,,. Ce fut F'^J^^Xie ebrir.

ïomphiîement de la promdfe dfc Joël «J ,
qui difoit que I cfpnt de prophétie

_

dkvoit

^«gjJ^W
Nous verrons ci-après, au Chap. «1. des Aôes, quatre filles du D.acrc S.Ph lippe

,^.T^fJ^Ï,
tefTes. L APocalypfedcS.Jcan eft toute prophétique. S. Luc nous dit d- après (/), quil

J

avofl .An»

W.rs P
& dcsPro

p
héi, entre lefquels étoient Barnabé Simon fcNok,L^.deC«fa«^»^J

Tons les Ecrivains «Tu nouveau Teflament font autant de Prophètes ;& il v a peu de «çto, ou WJ»
munlqui fon efprit de prophétie , au moins par intervalle , i certaine, perConncs privilèges

,
&. BWW P

^Iacabus stoNiPiCABAT per Sp.ritom. Ag**fM* f*r t Efprit de j3ieH iVnlj^*

( b ) MA Grfj. Nf)f«. À prs/i/T. CJrriJ». f. 3 .f. 19 J • Ath»n*f.

Jptlf. ***rf. Ari**»s.

( c ) . UtUfiic: %'idt& TrormnÀ.

[ i ) 1 . Pftr 1 v. 1 c . Si A»ttm ut ChriJIiMnui , ç>r.

( « | AU. nn. xt.

(f) S«ff»i? tnCUuiio.

(g ) Lflflwt. Ât VIT*fif. Ub. 4. c. 7.

f«t< w/ ttin$nit*tt (cmfcfitum tfi'

|ij KA 1. Cor.xi.ia.

(l)J»rl. II. 1«.

(!) ^a.ïlll.l.



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XI. 915
19. Et les Difciplcs réfolurent d'envoyer

chacun félon fon pouvoir , quelques aumônes
aux frères qui demeuroienr en Judée :

30. Ce qu'ils firent en effet, les envoyant
aux Prêtres dejérufalem par les mains de Bar-
nabe, ScdeSaul.

29. D'tfcipuli autem y front qui s hakcbtt,

frepefneruntfing* '&n minijleriuM mittere

b.ibttanttbus inJndxafrÂtribus :

?». §uod&ftcerunt : miitentes adSenia-

resfermantes Burnabd , & Sauli.

COMMENTAIRE.
Îrar.de Umint par tente U tirrt. On connoît fort peu le Prophète Agabus. Quelques Peintres lerepréfententdans

es tableaux du mariage de la Vierge, qui rompt fon bâton de dépit, de ce que faint Jofeph lui cil préféré pour
être l'époux de Marie, & qui va fc rendre Carme. Les Grecs difent qu'il étoit un des foixante-dix Difciplcs, Se

qu'il fut martyrilè i Antioche. Ils en font la fête le 8- de Mars. Les Latins des le neuvième fiécle, la faifok-nt le

treizième de Février. Nous iifons ci-après (m), que le même Agabus étant venu trouver faint Paul à CéUréc,
il lui prédit qu'il feroit livré aux Gentils. La famine qu'il prédit ici , arriva fous l'Empereur Claude ,1a quatrième

année de fon règne . quarante-quatrième de l'Ere commune. Les Hiftoriens profanes ont parlé de cette famine ;

& Suétone {b ) dit que cet Empereur fut attaqué par le peuple au milieu du marché, chargé d'injures ,& pour-
fuivi avec des morceaux de pain ; en forte qu'à peine put-il regagner fon palais par une porte de derrière. Cette
bruine s'étendit ptr toute U terre, dit faint Luc; c'eft-à-dirc , dans tout l'Empire Romain ; mais non pas par tout

également. Elle affligea principalement la Judée.

ip. DtsctPULi aote n i PROUr qjjis haiibat. Lts Difeiplet réfilurtnt Senvejtr chacun filon

fin pouvoir , aneltines aumônes en Jùiée, à JcraUlcm. Les Fidèles d'Antiochc informez de l'extrême difette que
foutfroient les Chrétiens qui étoient demeurez à Jérufalem; parce que la plupart s'étoient dépouillez de tous leurs

biens, pour les mettre en commun, & pour les apporter aux pieds des Apôtres, prirent une réfolution digne de

leur charité, qui fut d'envoyer d.s aumônes en Judée , pour y être dillribuées aux plus indigens. On chargea de
ces aumônes Paul, Se Barnabe. Jofeph (c ) nous apprend qu'Hélène Reine des Adiabéniens , voyant l'extrême

difette où étoit réduite Jérufalem , & que ptuJîeurs personnes mouroient de faim
, envoya chercher du bledà Alé-

xindrie, Se des figues en malle dans lit! de Chypre, qu'eils fit diftribuer dans la ville; ce qui fauva la vie à une

infinité de perforons. Ifate» fon fils, envoya aufli pour le même fujet de grandes fommes aux Magiftrats de Jéru-
falem, afin qu'ils en fiffent la diftribution aux plus pauvres.

y-. 30. Mittbntis AoiiNioRiis. Ltt envoyant aux Priirts de Jérufalem. Voici la première fois qu'il

rfl fait mention de Print$ dans les Livres du nouveau Tcftament. Les Interprètes font partagez fur la qualité

j

& fur le rang de ceux-ci. Les uns (i) croyent que c'étoit les Apôtres. Mais d'autres foutiennent qu'alors les

Apôtres étoient difpcrfcz par tout le mon 4c , à l'exception peut-être de S.Jacques le Mineur , Evêque de Jéru-

salem. Et ce qui confirme ce fentiment , c'cflquc S. Paul ne parle point de ce voyage dans fon Epitrc aux (.Ma-

tes; quoiqu'il femblc qu'il l'auroit dû faire , s'il y avoir vû quelqu'un des Apôtres. D'autres (*) croyent donc

que ces Anciens pouvoient err* des Diacres, qui étoient chargez de la diftribution des aumônes. D'autres enfin

veulent que ç'ait été des Prêtres fubordonnez aux Apôtres , St qui en leur abfcnce , prenoient le foin du gou-

vernement des Hdclcs.

Ii eft fort croyable que l'Eglifc Chrétienne fut d'abord formée fur le modèle de la Synagogue dans la plupart

des points de fa police extérieure. Or parmi les Juifs il y avoir alors dans chaque Synagogue , qui repréfentoit

ce que nous appelions uncEglife, prcm éreuient un Chef de U Sjna^ogut , qui répond a l'Evèque, & autt ur de

lui , à droite , Se à gauche , un nombre d'AtVclTcurs
, qu'ils appelloient Ancien. Après ces Anciens , ou Prêtres ,

étoient les Difciplcs des Sages, qui étudioient la Loi. (infinie peuple étoit aflis dans ic parterre, qui répondoit à

la nef de nos Eglifes if).
Lorfqoc Moyfc pir le confcil de Jétro (g'), voulut pirtagcr la conduite du peuple d'Ifraël avec d'autres

pertouncs , il établit fous lui fiixantt & dix sinçiem dlfiatl, qui furent tous remplis de l'cfprit de prophétie.

Outre cela, il établit pour la police, & pour la guerre, d.s Princes du peuple , des Centcniers , des Chefs de

cinquante , Si de dix hommes (b). Enfin il y avo t des Prêtres , & des Juges fubor lonnez les uns aux autresf/'),

tant dans les vil'es de la c impagne, que dans la Capitale. Le GranJ-Prétrc avoit au-deflous de lui des Prêtres ,

Se des Lévites de pluficurs dégrez, tous dépendant, & fournis les derniers aux premiers, chacun félon fon rang.

Voi'à quelle fut l'ancienne police des Hébreux du terni de Moyfc.

Plulicurs ont crû que l'on n'avoit vû d'abord dans l'Eglifc Chrétienne que des Apôtres Se de? Dncrcs. Les

Apôtres eurent pour fuccefleurs les Evêques, qui fe trouvent fouvent appeliez du .nom de Prêtres. Saint Paul

ordonne à Titc d'établir des Prêtres dans chique ville de l'ille de Crète {/!» ) ; ce que les Interprètes ( / ) enten-

dent les Evêques. Le même Apôtre fait fouvenir .Timothîe Je la grâce de 1 Epifcopat qu'il a reçu par limpo-

fitien des mains des Prêtres , ou du Sénat cccléiîaftique ; c'eft-à-dire , des Evêques ( m ;. Saint Pierre (v) parle

des Evcques des Eglifes élofinées de la Judée, fous le nom de Prêtres. Saint Ignace le Marryr, dans fon Epî-

tre aux Phiiadclphiens
,
appelle Jes Apôtres , le Sénat de tt^life (c) , ou les Prêtres de l'Eglifc. Saint Clément (p)

Pape dit que les Apôtres s'étant difperlcz par tout le monde pour prêcher, établirent des Evêques , Se des Dia-

cres , pour gouverner ceux qui dévoient fc convenir, cVcmbraiîcrrafoi. Saint Epiphancf f ) remarque qu'au com-

mencemcnt'dc l'Eglifc. les Apôtres ne purent , à canfc de la difette des fujets, établir des Prêtres, de la manière

dont nous l'entendons aujourd'hui , dans chaque Eglifc; mais qu'ifs fe contentèrent d'y mettre un Evêque, &un
Diacre. En effet faint Paul lorfquïl parle des Miniftres qu'on doit établir dans chaque Eglifc ( r ) , ne parle que des

Evêques , Se des Diacres.

( a ) AH. xxi. 1 '. t t.

( b 1 Strtw.m Claudio . e. 1 8. A turba tiavteiis ae fimul fra-
gmintui faaii, ita mftfiatui tfl , ut tgri ,ntr «ifipatjet tvadtifi

in Palatwm valurrit. VidtfrSvttQn. in Claudio. Jo/tfb. Amiy. lit.

XX. e. t. f.ufii. bift. Eert. lit. i.c. %.

(
c ) J'f'P 1'- Autij. lit. xx. e. t.

(a) Ottumtn. Me.

{ c ) Corml. Menccb. Tremcnd.

jf) Simoa, Supplément aux cérémonies des Juift, ch...

(e ) Kum. xi. is.

( h ) Exod. ITI 11. if, if.

( i ) Dent, xvi i.t.9.

Timt FIL

*$md IWHVm. &
(k ) Tlt. I. j. !'f

.* » »«f« ÉueUH.

(1 ) VideUatiafl, &Tbi»dntu Arfum

(m) 1. Tîmct. 1». iA.nd*Thetder.t. &Chjfi/i. ntofhyL r>

OrfumtH. in tu ni. Ueum*

[a) i.rttr.t.if. n<"^V'
(o ) nf<»C»1i4«»» e'»»*».-/».

j _

( P ) Clem. Cf. i.adCorinth. K«5«W.«> *àx uo-iin ï>*

utftp*omrnf rt* r Jt^î, ut ïmfmlwol . W A'-MM» t (U»*nw

fdSoa.

( q )
Tpifhan.lx 7t- T** tf Attii.

(r) i.ThKdf. 111. a. i.& l. TiM. 7- «»•

Y xe
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COMMENTAIRE LITTERAL
3 1 6 ,

~ !" /i" Ecrits mêmM des Apôtres , il y a certain» paffages
, qui femUent ne

,

U frut toutefois avouer que d

voir s'entendre que des Pi"

dit à Timothée (* de ne
,

i
Prêtre; ce qui femble marquer

j,„c l« Pcrits mêmes des Apoiro , » » * «.«..^ j
«jui icmDicrtt ne non.

"S, ubodonn aux Apôtres . Se Supérieurs aux Dwcrcs &r e«mp ,e
,

Prurcs luùorût '
-

l n prè.rc; & encore de ne pus admettre drutu'a.ion

le marquer l autorité uc
.

• .

f S «

: S.Jean,

marquer.

Pour revenir au

pour remettre dans

fans décider fi ces P'-

Ir« on des Evêques, nous ne doutons point ou o

des Apôtres veut que

dritribuc'ont aux

on ne icur ait remis ces aumônes,

soient entre les mains, & en la difpofition des tvêques.ûui U,
que tous les b n .de I H '»«

g
c

& des Diacres. Il n'eft pas i c.oire que les ApôtmW
indigens

.

PK les m.n» o » P*T«, «
JéruûU» , fans Evêques , ou £. Prêt «

lufli nombreufe, &. aufli conl.deraDic q j
Urn&leln / f). n(m.f„,i

•

laiflè une EgUfe au*^^*J™ Arquons Sans le premier Concile de jérufalem tfl.m*^
?
our la gouverner en leur abl in

, Rident, & qui écrivent au nom du Saim-F.fpritâ tcute

les Apôttres ,
mais aulfiM>*™% '

°U

p' u, rcvmt encore i Jérufalem ,
pour confulter S. Jacquc le Mineur Evc-

VEi hle. Et quelques années après , b. 1 .

je ui qirc m i ,n%mKlnirnt nnur les affat
UCS -U

.

5

^eUloLm le"X s portantes de' l'Eglife. Mais il y aVaucoupVdy
fine; de JeV-lem ,

qui s y ^^jZXl^Si l ERHfc compofe de fes principaux Membres,* de fes u£
parence que «ous ce nom , on entend tout le Seiwtoc^c.^

i^Aoôtrcs ordonnèrent des Evêoccs. ««,,parence q..e fous ce B0
.

mî^c

^^Vrc.««, ou Diacres. Comme les Apôtres ordonnèrent des Evêques, per
flrcs, foit qu'ils fulTcnt Apotrcs,E>cqucs,Wrctrcs,

ou
blc qu'ils ordonnèrent aHÎi des Prêtres, à lïmi-

IcurVuccéder dans le gouvernement des Egl fe •

<

ft f

°« itTui-mème établis au-deflousde fes Apôtres.W ces

tation des foixante & douze D.fcjplcs, que '^ï*™ av
ic gouvernement des EgHfcs qui fe fondoem de

P.ctres pour la plupart reçurent îfEnde, Egllfes, o&Etéc> feu. ne pouvant

jour en jour. U n'y en eut de d.fi.ngue des
"*J"£>«"™£2 ai|cr . Et quînd on dit que dans laprimi.iïeEgli-

Ur à routes les forions, avoir fon Sénat & fe P »c pour lu, a J desJMm ^&

CHAPITRE XII.

S*lW** i-wfWWé. tHin*. Si* Pierre

f "fjfcj"

hamm }»/ ne font M, ffi Dieu, A en effmu ,
&• mm nmfésv».

•à* v. 4 « T~t n re mèrne tems le Roi Hérodeem-

£^ : I
quelques-uns de 1 Eglile

,

COMMENTAIRE.

f. I. T? O i>* mES. . année 44. de J esus- CnatST, & quatrième de i'Empereur ÇUuJ. fa nt lau. ^
.pportèTent dAÎtioche'à Jérufalem des aumônes 9™™g«J°>J^^g ï»£îS*fl»4^5^»
lEnpirr. MV^, dont il eft parlé ici, eft plus connu fous I« nom a Agrippa. Ceu

Ari(,obu!e;&pour

& pem-fils du Grand Hérode. Il eut pour frères Herode ,
qui fut^.^^^ comme Ion croit,

fa!» Hérodiade , fi célèbre par la mort de faintJ^Wf}* S^KrfîteS Ca'.us ,
quih*

Bérénice. Agrippa fut élevé à Rome auprès de Droit» fils Je T.bére. Il s >
, dernière année de

fur le trône! lui donna la Tétrarcbie qu'avoir eue Philippe fon onde.
^^1
"6"^

ce qu'il avoit réfolucontre

fon règne, il déclara la guerre à l'Egl.7e. Mais Dieu ne permit ffj^^^&gr jaloufie.

les Saints ,
pour faire plaifir aux Juifs , à qui les progrer du Chnl uni me caufo.cn une e g

MIS,, MANVS,OT AFFL1C ERET Q_V O S D A M DB Ec CLES XA. S '^^J^Ja. l\ CVM^
î^-^li^.Ala^

(a) 1. Tmrt. x. 1. 15.

\h } i.Timot.i. 17.

(c) J*t,t. ». 14.

( a ) 1 . Pttr. t. t . cf J'**. initie ».& J • *{<ft.

(e) Irtnt.£{.n4H»tm.

(f

»A

f. 5.4.7 i). Ifl. 4<

'- • A3, xxi. 1»

Mit» ii«mm. «» «'"•



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. jttt ,tj
i. Et il fit mourir par l'cpce Jacque frcre de

Jean.

3-. Et voyant que cela plaifoit aux Juifs , il

fit encore prendre Pierre ; c'etoit alors les*

jours des pains fans levain.

4. L'ayant donc fait arrêter , il le mit en

*

t. Orcidit ouicm Jucobum fratrem Joan-
nis gl.ttiio.

}. Vidons autan quia p.'accrct Judxis ,

appofuit ut apprebenderet C Pctrum. Erant

uutem dies azymoruM
4. Qjem cum jpprebendifict , mlfit

ccrcm\tradcns quatuor quaterniombus mi- 1 prifon, & le donna à gardera quatre bandes
litum cuftodiendum ,volc»s pofi Pafcba pro- ! de quatre foldats chacune , dans le deffein de
dnecre cum populo. I le faire mourir devant tout le peuple après la

[ fête de Pâque.

COMMENTAIRE..
de faire mourir les principaux Chefs de l'Eglifc. Il attaqua faint Piètre, Se faint Jacque frère de Jean, comme les

dcuxColomncsdc l'Eglifc; ne doutant pas que leur chûte n'entraînât la ruine du Chrillbnifmc. Jofcph remarque^)
que ce Prince étoit fort zélé pour la Loi de Moy fe ; Se faint Luc nous avertit qu'il fc porta a ces violences par complai-
unec pour les Juifs.

V-.z. Occidit Jacobum fratrem JotNsiï, c.LAnto. B fit mourirpar lépee Jacque frertdejean. L'Em-
pereur Claude à fan avénementà l'Empire, reconnut Icsfccvices que luiavoit rcnlus Agrippa, en lui donnant la

Judée ,& la Samaric [b;. C'cltcequi le mit en état dcpcrfécutcri'Eglife,& de faire mourirptr uoe autorité ^bfoluë ,

ceux que les Juif» lui rcpréfcïitoicnt comme contraires à la Loi de Moy fc. Avant lui Jéruialtm, Se la Judée étoient

gouvernées par des Go jvcm.urs Romains, qui retenoient la violence des Ju f . Saint Jacque frcre de Jean, cV fur-

nommé le Majeur, étoit fils de ZébiJéc, &dcSilomé, Se frcre de faint Jean l'Evaiigéliile. On crbit qu'ils «toient

natifs de Bctzaidc. Leur métier avant l'Apoltolat, étoitla pèche.
J. C. les diftii gua toujours beaucoup. Uleurdontu

le nom d'Enfans du tonnerre.

I c Ménologedc Bifilc|V; met le martyre de faint Jacque à Céfaréc : Mais il y a beaucoup plus d'apparence que ce
fut à Jérufalcm , où Agrippa pafla L Fête de Pique. Saint Clément d'Alexandrie (d/ raconte fur une trauition des Fi-

dèles, que celui qui avoit arrêté faint Jacque , & qui l'avoit amené devant les Juges , ou peut-être même fon bour-
reau, voyant la genérofité avec laquelle il confciToii J esus-Ch rist, en lut touché, & déclara qu'il étoit lui-

même Chrétien : en forte qu'il fut condamné à avoir auffi la tête tranchée. Comme on ic menoit au fupplice avec faint

Jacques , il lui demanda pardon. L'Apôtre délibéra un peu , & auffi- tôt ii l'embTaffa , & lui dit : La paix toit avec vous.

Il helitiapp gemment, pareequeect homme n'étoitpasbaptiié ! Mais DicuLi fit bien «ôteonnoitre que lefangdu
mattyre fuppléc aubiptémc de l'eau. Ceci arriva onze ans après la mott de nôtre Sauveur , cV un peu avant Pâque j

comme la fuite l'infinuc. Saint Jacque cil donc le premier des Apôtres, qui ait foufiert le martyre. Ainfi fut vérifiée*

«jueJ.C. lui avoit dit (*) , qu'il boiroit un jour le calice qu'il avait bû lui-même.

Les Efpignols foutiennent que faint Jacque le Majeur a pot té la lumière de l'Evangile dans leur pays. Barthélémy
Laurent, Se le Perc François de Jéfus Carme . & le Pire Galpar Saiiêtius léfuite (f), Se d'autres ont écrit pour
prouver cette tradition de leur pays. Baronius, le P. Alexandre, & M. dcTillemont l'ont attaquée (a). On cite

pour l'affirmative le faux Ifidore dans /* Iraitcde la vie , & de ai mort des Saints ; un Ecrit attribué à Julien de Tolède,
qui vivoit fur la fin du feptiéme lîéclc ; les Recueils de Bede , qui font un Ouvrage peu digne de ce Pere ; les Lettres

de Calixtc II. qui vivoit au douzième ftéclej le Bréviaire de Tolède, Se un Ecrit fuppolé à l'Archevêque Turpin.
Mais tous ces témoignais font trop faibles, & troprécents, pour appuyer un fait comme celui-là ; outre qu'ils font

très douteux, & fufyrctsdefauiTité. Les Grecs n'ont eu aucune connoiflanec de ce prétendu voyage de faint Jacque
enEfpagnc. Saint Sophronc dans la Traduction du Livre de faint Jérôme des Ecrivains Eccléfi-ifli^ucsi/»), dit qu'il

prêciu au douze tribus des Juifs de la Difpcrfion. Les Efpagnols eux-mêmes ont nié la million de faint Jacque en Ef-

pagne. Rodrig'ic ,favant Archevêque de Tolède, foutint dans le Concile de Latran en i z 1 5. contre l'Archevêque de
Compoftcllc, que l'on n'avoit aucune preuve que faint Jacque fut jamais venu en Efpagne.

t. j*. VlDtNS quia PUCIRET JuD/Cts, apposuit, cVc. Vtjant que cela faifeit plaidr aux Juifs , il

fit enc*reprendre Pierre. Agrippa prit apparemment pour prétexte de h mort de ces Apôtres, qu'ils cauluient des

nouveaurezdans la Religion , & qu'ils éloignoient leurs Difciples de l'olfervationdc la Loi. Mais fa véritable raifon

,

étoit défaire platfir aux Juifs, fes nouveaux fujets , que l'Empereur Claude lui avoit donnez, comme on l'a déjà dit.

Erant a u t e m dies aztmorom. C'était ale-rs les jours des pains fini levain. Saint Pierre , & ceux des

Apôtres qui fc trou Voient à portée de venir a Jérufalcm pour la Fête de Pâque, ne manquoient pas de s'y trouver , .

puifqu'ilsobfcrvoicnt encore les cérémoniesdclj Loi. Pourccttc fois faint Jacque le Majeur, Se farnt Pierrcs'y ren-

contrèrent ; Se les Juifs , qui cherchoient depuis long rems l'occalion de les perdre . ne manquèrent pas celle-ci. Saint

Jacque fut arrêté, cVmisà mort peu de jours avant Pâque. Saint Pierre fut arrêté apparemment la veille de cette

Fête, c'cll-à-dire, le 14.de Niûn , au foir duquel comncnçoit l'ufagc des pains fans levain; ce qui continuoit jul-

qu'aun.dumcmc mois. La rencontre de cette Fête fit différer l'exécution de la mauvaife volonté d Agrippa, comme
on le dira fur le verfet fuivant.

ifr. 4. Tr ADfc NS quatuor QJU ATERNlONI BUS MIL1TUM. H le mil en prifon , cr le donna à garder à

quatre bAndes de quatrefoldats chacune. Il le mit fous la gsrJe de feize foldats, qui le gardoient les uns après les autres,

quatre à quatre. Deux demeuroient toujours à fes côtez, ,& deux aux portes de la prifon. Voyez le f.6. Outre cela il

étoit lié de deux chaînes; de forte qu'il étoit moralement impotTiblc qu'il s'échappât. Il y en a même qui croyent

que les deux gardes étoient attachez à la même chaîne que le prifonnicr(r) , comme cela fe pratiquoit ordinaire-

ment chez les Romains (k. ) Q"clqucs-uns ([) on; crû que Qmaternie étoit un nom de dignité militaire parmi les

Romains. Mais les termes Grecs (m) réfutent cette prétention
,
quand cllcaurok d'ailleurs quelque probabilité.

Volbns post Pascha producerb eu m populo. Dans le drfein de le faire mourir devant tout le

f a ) Jtfeph Anti^u. lit . i «. e. 4.

( b ) J'I'f^ Anti^n. ht. 1 ». e. 4.

(c) Tltrtmin. Ktt. in M*rtjr*l*g. f.ltx.

( d ) Cltm. Alex. sfudBufeb. fit. i. y. hifi. O'

iorir „"» hv*iv.n Smi.i« Jacob. O' o-r Voyeî la

^tr faint Jacque le Majeur.Note }. de M. de

(e) MMttb.xx.ii.

t

(f) Vide

( g ; VU* i*ron M*. in Mortyr. Rom. Natal Alex. 1. 1. p. J t».

bijt.Eee.'ef Tillemont, Note *. fur 5. JtetfU le Mij-qr.

( h ) Sxlnn. de Strittcrtb. lut. cf.

( i ) ChrvUp. html. 9.1» M*ttl>. 1 1 - S*n8. hit. Mentth. Liffttt.

( k) InfrÀ AU. xxv 1 1 r . 1 C . Sente. Zfifi. }.& fifc <U trananïiiu

vite . inint.

(\) Btdn. C*jtt. tir. M.
(m) r,o:«tin nt%J«<(.

y 10 1;



... COMMENTAIRE LITTERAL
* ., t . „ t. Pendant que Pit;rte étoit ainfi eardé Hànc

,. Et Vctrus ,M,Jcm U
f

pci fon , rSgllft faifoit fans *eiïf deVr^
eere . Orauc auum fichât fine tnttrm^nc ^^^ ^ pne-

éh EccUfia ad Deum pr» et.
fi Mail la nuit même de devant le jour

4 Ckm^r^^X 2
aJe„, |

qu Hérode avoir deflinc à fon fupplice.C
rwfo ,« ijrfj ZlL,?J£isdZb*ti me Pierre dormoit entre deux fol«bts

. lié de
injerApt ntiUttt>™^!%£,twcc- deux chaînes , & que les gardes qui ctoien

& enflas a»tc tftwm tuJMtebu*
deyant u porte gardoient la prilon,

, ~ .ttit,t-& lu- 7. L'Ange du Seigneur parut tout d'un coudDT?JZi£ï- & remplit le lieu de lumière : &c poSffi
nu» rcfJf.t tn bahtaculo : Pj^f^ £errc £ ar le côté , il l'éveilla , & lui dit : Le-
urc Pctr^ cxatavtt ^Jj^anïbm vez-voïs promptement. Au même moment
vcUatcr. Et ecuderunt citent demandât

| ^ chaîne/tomb
r
érent de fe, maini .

ejus.

COMMENTAIRE.

Srochoitdavoir tait une iui»>.
, .

r
peuple, cVcxpofer faint Pierre dans leiheatre.

« P*l* ^nnerf^^^^^S!^m!tm parce que pendant les jours de «nkkmU, »
Mais P^^»»»c"d-^

û
On remettoit après les fêtes reafatk. des criai,

n etoit pas permis de faire mouru g
c

fii fc jour mfmc dc la Pique , fc trouvent«Mb H. cet

nels. Ceux qui prétendent que notre Sauveur n« cru
,

i
pou.fuivirentU.aort

exemple, Cherchentd,vc^
de j ES 0 i-C £ CSTStis la veille Je Wquc , & que la proximité même de Ufè e,\«

eue quej esos ™
a . fo

',
iicit t avcc chaleur l'exécution de peur que pendant lafete ilnefumm

Knrn.wa.C l'^v«d=p4»«- UCr.c (4 pcUl»!"«« pHtecooto*. .flîJ»..&p..tvm«t ,..
,
...... -

_

une priéreardente , vive , & n.ltantc.
q»Ht>odes Avait ittèuiàfm frppUu s le jour

dinaire dans ces occaltons.
. ,„„. nuol ,m Purrt imt tniormi mrt la àt»x fibbu, pi k j.*r-

Eiat Petrus ">°*«»V
|

lM"
n;C

°"° S

C
"

eJuï afin qu'il ne put .échapper f,i. Quatre de «sfoldat»

W.,e«, & qui étoum attache* a la meme chaîne tjueau., ann qui. n p , r , Bi
f-Loientgar^e pendant «o>s heures ,& étoicnt «fcm

géi « i E pSÎÎne PLit p. quil en ah eu aux

dtmx cbùts, une Je chaoue main, attachée ut chaque côte a un de le» g r p r—
I

ff

pteds. Voyc, , ,

;

7.™ M P
« de dorn.r auf.rranou,!-

V. 7- A n c E l u s Domi ni aj i |TIT ' i ï/ onfon ; il f»PPa Pierre comme «m homme

auprès de lui environné d une lumière, qm fc répandu dans tout la prilon rrapp

y d
.

{Ucs.

qu
Ç
on veut éveiller, & loi dit : Lev«-vous. Un mené ^'«SA^Ç^^^I.Wn, « parce

même,, fans que tes fnldats lentendiflent tant parce q«ul. emenc a«able^ du. Fot

iwJtV
quiU n'étoient point fi près de Pierre q, .1 ne p ut fe kver te ^touche JjMe q ^^ ^
?onnicr. aux fol^ats qui les gardoient, étoient afica longues (g). D ailleurs il elt croy. q

"CaSte^&I«l«d^ parrordre^grippa, f dj'^^icr^^
encrandcvénérationdansrEglifc. Les Unnsfontlafêtede ia.ntP.erre dans les Liens

Iç
premier^»^ ^

Àugufiir' ' " [ ' af '

Chryfol

voir.O
dcfatotPierre.uxlieo.rO- O" jiofw tooverieui^
, «fermée tantôt dnn s des croix, £ tantôt dans d, s clefs d or; &fouvent D

.

u P" ^^Unavoitdemandé

toit le P.pe loi-même qui limolt leschaînes facrecs ,
pour en avoir de la limaille. ^L Lmp.rLU i

au Pape HormLfdas qt c^ue chofe des chaînes da Uni Pierre fi cela^^g^ffî± Dkufiîflltp» «Mû»
envoya de U lunurc dont on a parlé au Roi Cbildcbcrt , & il lui parle des miracles que Lvicu r™

^'iTcrecs C» honorent auffi le ,6. Janvier une des chaînes dont^"^^1^^^
Elle "oit confiée à ConOantinople dan's une Chapelle de laint Pier, e

,^£ ^g ^n,^
&OT Umoutroitceiour-làfolemnellementaU peu pic,pourhvenerer

;
^^^^^^kVm

pératrice Eudocic femme dc Théodofe le jeûne , gui lut i Jérulalem en 4 ?9- e„ rapporta
<*

(c) Voyez Sana. fur cet endiO.t , t- i • »- >• »• * lui¥'
(k) ylr«t*r <iLi.f.«JO.

[fj Chryhj}. m Aii.hamtl.x6. ûlùt „

/Jfim, btr. e> «î lHto«w. s»» M* <°) t».«. »M'I««*,A • Pierre,
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SUR SAINT
f. Dixit autan Angclus ad eur> \ Pnt-

cingere , & calceate caligas tuas* Etfccjt
fie. Et dixit illi : Ctrcumda tibi veftimen-

tum tuum , & fequtre me. .

ç. Et exient fequebatur eum , & nefeie-

bat quia verum eft, qusd fiebat per Ange-
lum : exiftimabat autem fe vifum videre.

10. Tranfenntes autem primam , & fe-
cundam euftodiam, vénérant ad portantfer-
ream , qu* ducit ad eivitatem : au* ultra

aperta eft eis. Et exeuntes procefferant vi-

cum unum : & continue difcejjit Angélus
ab eo.

11. Et Petrus adfe rêverfus , dixit: Nune
fcio vere , quia mifit Dominus Angelnm
fuum , & enfuit me de manu Hertdis , &
de omni expeÛatitne plcbts Judeorum.

*

». Conftderanfque venit ad domum Ma-
ria matris Joannis , qui cognominatus eft

Àîjrcus , ubi erant multi congregati , G"
orames.

i). Pulfante antem eo oftium \anua , pro-

cejjit puelia ad andiendum » nomine Khode.

JEAN. Chap. XII. 919
8. Et l'Ange lui dit: Mettez votre ceintu-

re, & chauffez vos fouliers. Il le fit. Et l'An*

ge ajouta : Prenez votre vêtement , & fuivez-
moi.

9. Il fortit donc , & il le fuivoit , ne fâchant

pas que ce qui fe faifoit par l'Ange fût véri-

table : mais s'imaginant que ce qu'il voyoit
n'ctoit qu'un fonge.

10. Lorfqu'ils eurent paffe le premier & le

fécond corps de garde , ils vinrent à la porte

de fer , par où l'on va à la ville , qui s'ouvrit

d'elle-même devant eux ; & étant entrez, ils

allèrent enfemble le long d'une r^ë : mais l'An-

ge le quitta aulîî-tôt après.

11. Alors Pierre étant revehu à foi, dit en

lui-mime : C'efl à cette heure que je reconnois
véritablement que le Seigneur a envoyé fon
Ange , & qu'il m'a délivré de la main d'Héro-

de, & de toute l'attente du peuple Juif.

ix. Et ayant penfé à ce quil[croit , il vint en
la maifon de Marie mere de Jean , furnomme
Marc, où plufieurs étoient aflemblcz , & en
prières.

13. Quand il eut frappé à la porte, une fille

nommée Rhodé vint pour oiiir qui c'étoit.

COMMENTAIRE.
Pierre ,& en mit une dans uoe Eglife de Conftantinople , & envoya l'antre à fa fille Eudoxie, mariée , à Valentiniett

III. laquelle fit bâtir exprès une Eglife à Rome fur le mont Elquilin, pour y placer cette chaîne. On dit de plus que la

chaîne apportée de Confiantinop le ayant été approchée de celle qu'on eonfervoit à Rome depuis long-rems, & qui

étoit celle dont faim Pierre avoit été lié à Rome tous Néron, elles s'unirent enfemble, 8c ne firent plus qu'une même
chaîne. Particularité dont onauroit peine a donner de bonnes preuves (a).

PRiCciNCERE, ht calcba te. Mener, votre ceinture , & thaufez vos foulliert. Saint Pierre avoit

quitté fon manteau , fa ceinture, Se fcsfandales pour dormir. L'Ange lui dit premièrement de mettre fa ceinture fur fa

tunique, de chauffer fesfandalcs, fit enfuite de prendre fonminteau: Circumda tibi veftimentum tnum (bj. Voilà

quels étoient les habits des Hébreux ; comme on l'a montré ailleurs. Ils ne portoient point de culotte , ni de bas.

9. Nesciebat 0,1mA verum est. il m favoit pas que ctU fit véritable. La choie étolt fi finguliére

,

Ïu'elle lui paroiffoir un fonge. Ainfi Jacob ayant appris que ion fils Jofrph étoit envie, ne pouvoit croire que cela

it; illcrcgardoitcommeunc vifion(c): Quafidt fomm tvipUns , tanten non credtbat eit. Les Ifraëlites délivret

de la captivité Je Babylone, regardoient leur délivrancecomme un rêve, comme une agréable illulîon (d).

t. 10. Transbuntbs primam, et secunoam custodiam. Ajant paSéle premier, & le fécond

corps de garde ,ils vinrent à tapent defer qui conduit àU ville. La prifon étoit donc hors delà ville, ou du moins dans

une enceinte des murailles de la ville : Car comme Jérufalem avoit reçu plufieurs accioilTemcns à diverfes reprifet , la

porte de fer pouvait être dans un mur d'une enceinte intérieure; &ainfi la prifon pouvoit être dans la ville, quoi

qu'au-delà de la porte de fer. Cette hypothéfc lève encore la difficulté des deux corps de garde, que fàint Pierre ren-

contra avant que d'arriver à la porte de fer. Le premier de cescorps de garde pouvoit être à la porte des priions; &
le fécond, devant la porte de fer, qui etnduifoit dam U ville; parce que ce qui étoit au-delà, nepafloit que pour un

fauxbourg.

f. II. Petrus ad se reversus. Pierre étant rtvenuifoi. Jufquei-Ià il avoit été comme dans une extafe,

& croyant que tout ce qui fe paffoit étoit un fonge : Mais dès que l'Ange le fut évanoui à fes yeux, il ne douta plus

que fa délivrance ne fut réelle; il fe trouva au milieu de Jérufalem-, 8f nors des mains de fes ennemis,

•f. il. Venit ad domum Mari .t. // vint à la maifon de Marie , mere de Jean- Marc , fort différent de

fe retirèrent après l'Afcenfion du Sauveur, où ils élûrent faint Matthias, fie où ils reçurent le Saint-Efprit. Il y en a

même qui croyent que c'étoit dans cette maifon où notre Seigneur avoit accoutumé de loger étant à Jérufalem (ç).

On en fit dans la fuite une Eglife fameufe, qui eft celle du montdeSion, connue des Auteurs des cinquième,

&fixiémcfiécle»(*}.

f. ij. Pulsanti eo osTitiM janoa. Q^fd il eut frappé à la porte. Le Grec («') : Ajout frappi la

forte de U porte , ou le veflibult de taportt. Quelques-uns croyent qu'il frappa à la porte d'une petite cour qui étoit

a l'entrée de la maifon (kj. On peut auffi l'entendre Amplement de la porte , de fon chambranle , de tout ce qui la

compofe , fit la louticnt.

(j) Vorei M. delïllemont, Note 4«. fur feint Pierre. I f g) AUxamd. Mt«vd:ap*J Sur.TU.J**.

( b ) nie*?«Aï ri mi:,. «. CM W* AUxmni. lot. cit. Men*. Ef. 17.

(C) G«f</.XLT. M .

(d ; Pf*lm. cxxt. 1. TaSi fitrm

nnianus.

(e) CtU>p. it. i 0 .

(f) Vidt Ccrntl.& IremU. hie.

lomt yIL

fient fçjtjelrti y Htbr* Sicat (k) itmtth. xxti. 7.Li.f.x»i.to.yffl.X.I7.oÛ
«**•• «t mit

pour le vcftïbule , mais fouTent lufli il fe prend pour U forte

,

ou pour le» Jambages, fc le leUil Vo)ex AS. xit. 1 j. &Afow.

XXl.Il.IJ.ll.il.
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COMMENTAIRE LITTERAL
?i0

p », tl,au- I »4- Et aYant rcconnu la voix de PierreH.**'*™*"^^^ elle en eut «ne ..grande joye
, qu'au Cdé

Ji, »0»apru«
,jcdmtr. c*rnn ,

j L ouyrir f dlecourut direà cçu\ L

u ^
1 -fviic,

15. Us lui dirent : Vous avez perdu l'efprir.

Mais elle les affûta que c'étoit lui. Et ils di

loient : C'cft fon Ange.
if.At illtdixeruntadcam-.l^nis. M

auLaffirm^tficfédère.
llhs*<m *-

"".Pal au«»rerfcvcra^ tu£»u

Om *utm Mfemifftmt ,
vtderunt eum ,

O

tbjlufuerur.s.
u uf uegm 17 . Mais lui leur ayant fait figne de la main

x7. Anmcnt êutem *
| Ms fe tu fl-tfnt , il leur raconta comment

re„r **rr<v»<u'jr£ D^Z/ctcL le Seigneur l'avoir tiré de la prifon , & leur

eufndecarcere.dixirquc . , paites favo i r cec i a Jacque , & aux fre-

16. Cependant Pierre continuent à frapper.

Etlorfqu'ils eurent ouvert , l'ayantvù.ilsfo!

rent faifis d'un extrême étonnement.

ryfratrtbusbtc.E.cgrefusabrt t» altum

Uctvn.

,S. Fat!* autm die , trot "»»J
arvaJur7

batio .«terwX** , fmimmf**** effet de

"Z'Herdes wtem - refûM* *****

dibns ,j,fi* ces dua : defeende^ue a Ju-

dja in Cxfarcam , ibi cotnmorMus cjt.

dit : Faites favoir ceci à Jacque , & aux frè-

res. Et aufli-tôt il fortit , & s'en alla en un au-

tre lieu.

18. aftuand il fut jour , il y eut un grand

trouble parmi les foldats , pour lavoir ce que

Pierre étoit devenu.

19. Et Hérode l'ayant fait chercher, & ne

l'ayant point trouvé , après avoir fait donner

la queftion aux gardes , il commanda qu'ils

fuffent menez au fupplice; & il s'en alla de

Judée à Céfarée , où il demeura.

Procès si t

vint faur

Louis de

CO M M E N TA IRE.

mm m m AO itiBKNDOM. Vnelitle,oi\ plutôt , une fervame (*) nemmit rtW.ouRoff,
- L L A * * ' ..... tffàiéàmSê I t* Çuri«/in«» l'Ànkr Wressit »t»« Lt,* t° A

, h) . Elie VI

'

MI paMr iomter fecrtttemtm fui tiwt. Le Syriaque, l'Arabe, ûc

T \t^ti^\™ «tounderJ c'étoit. E»3fe clle'parla ,&S. Pierre «ffi.puif-

D.eu: ^iUrr ™"ï*,
tQA:* ;toicnî les Fidel», 8t la perfécution déclatée qu'on raifoit à leurs

i princip

raffcmblcz dans cette mailon. H -

brcux croyoicnt quc chacun de nous a fon AngeGw-

.5: A n c 6

L

" giVÎSlff **** ^uvtur^ l
'

EvanB'lc (O. confirme ectteopionde, m& ; 8t

dien ,
qui le conduit M le proteg«

^- |c b<jn A ç dc s>PicrfC avolt frappe ,1, porte.

elle eft adoptée dans l^^^".^cl.ue chofe deS par,. Quelque, nouveaux Interprètes U) veu-

SC avoit pr.s Ci fi^re, pour leur »™™cer que
| Lrr.Mais fi véritablement^ voit «éon homme

lent que le Texte orignal *g£ r

avo)l tnunJo U voix de cet Apitre ? Ne le

envoyé par S. Pierre ,
pourquoi la r»»nte

:

y.m dire q emtm . m *

yp^^îStf: ft
hJ5SSEwaa ets ers

ûger igage.
U*r*4*tfMtoK de U main <j*'ilt ff tûjSttu. La joie dont ilsétoicmtrsnf-

iuT-même le retira ailleurs pour ne pas tenter Dieu, « pour ne P.

ï! nut (c mettre dans quelque mailon a Jerulacm ,
ou loitir de la

, - y y", . Amio£ |,e dsns TAIie

f-rii -« U n'y fit mener appâtcmtnent que ceux qui eioicnt en raction
.

toriq

I. Pierre d'Alexandrie liCit ( i): // ks fit
<ir*»gkr.

^ ^ , èejtt«-

Descendens a Jon*A in C^saream. ^,„4U de f^t ^'^^ éli r,tuic d.m un autre

marqué crevant f /) , que S. Luc dlftingue Cefuec . de la Judée comme
c fjfe dans «

oavs que la Judée. Mats dans la diftribution des cantons dc la Palcltme, C,elaree neto
^

i .^,^.

C c ; O- M* Ui. Et non pas : Ayv»* -« «•*'•
|

l "
E

,

'

(m «5"? *-ei -w •
I «

„ j Biir„; f;.jm.n(/. „/,/.

( g )
Met.pln ajlu afud Sur. 1 y. • t '



SUR LES ACTES D
20. Erat autem tratusTyriis , & Sydo-

mis. At illi unanimes venerunt ad eum , &
perfuafo Biafto , qui erat fuper cubiculum
Régis , pofiulabant pacem , & eo quoi alc-

rentur regiones eorum db Mo.

2t. Statute autem die , Herodes vefiitus

vefte regia ,/edit pro tribunali , & concio-
nabatur ad ees.

22. Pcpulus autemacclamabar.Dei voces

,

& non

sj. Confeftim autem percuffit eum Angé-
lus Demini , eo qu'od non dedijjfet honorem
Deo :& confumptus à vermibus expiravit.

24. Vzrbum autem Domini crefcebat , & I

multiplicabatur. - '

ES APOSTRES. Chap. XII. Cxi
10. Or il étoit irrite contre les Tyriens , &

les Sidoniens : mais ils le vinrent trouver d'un
commun accord , & ayant gagné Blatte, qui
étoit chambellan du Roi , ils demandèrent la
paix , parce que leur pays tiroir fa fubfiftance
des terres du Roi.

11. Hcrode ayant donc pris jour pour leur
parler , parut vêtu d'une robe royale ; &
étant aflls dans fon trône, il haranguoit de-
vant eux;

ii. Et le peuple crioit dans fes acclama-
tions : C'eft la voix d'un Dieu*, & non pas
d'un homme.

23- Mais au même inflant un Ange du Sei-
gneur le frappa, parce qu'il n'avoir pas don-
ne gloire à Dieu : & étant mangé de vers , il

mourut.

14. Cependant la parole du Seigneur faifoit

degrandsprogrez, & fe repandoit de plus en
plus.

COMMENTAIRE.

Çolant qui y demeura environ un mois, on peut, cerne femble, latisfairc à toutes les difl£ultc Lviïuhv

d Agrippa a Cefaréc, ne nous en apprend r en. Les Tvriens x |« ç;,i~„;,„c
J "F" T" 1

,r,coc «: voyage

itaSunf il .„ „ . j
rr

j- i - ,
a. les bidonxns vinrent donc dimandcr lu paix àAgrippa. Il a y avoit point eu de guerre déclarée

; & la paix lignifie fimplcmcnt
, qu'ils vinrent faire des excu-

fe prend dan 1 tenture pour la réconciliation
, I amitié , &c. Pour difpofer l'efpric du Prince à les écouter favo-rablement , ils gagnèrent fon Chambellan , nommé Blaftc.

écouter ravo-

Eo QOOD ALEKF.NTU R C1V1TATE» EORUM AB ILLO P*rr* *éêm I.— -.r r Lelt j

terres du Roi; de la Judée, de la Samarie, de la Caillée Lc\^ fcT^TL^ ÏÏL " f" f"ĥ dHC' *f
Par la mer. Tous Ici, bic'nsa^^^wS^S^1^ llVe'mÎ t Ïï£

^m^tifa*
Lf.lW de la Judée. L

;
ur vin leur froment, leurETcur vtôîc d ^TTo^£Z7JZ

matin, & saffit fur fon trône, revêtu dune robbe royale toute tiflue d'argent, & d'un ouvragé admirable
fole.1 en fe levant la frappoit de fe» rayons, & la h.foit édattet d une Fumiére fi vive

, qu'on ne pouvoir
rcgar 'cr (uns être frappe de rcfpcâ. ' ^ puuvoit

J.
1Ï.PMOIUI autem. P*»dam qu'il Us haranguoi^U peuple çrioi, dam fos acclamations : C.ttUvoix

d, Dhm : * . fc^j. Jofeph (g) dit que fes nmcurs'lufdonnoicm le nom de Dieu. & le p, oient

£

leur «re prop.ee; * que fi jufqoafaçi ils lavo.ent regardé comme un homme, il, vouioient J-aprcs 1er Jdcrcomme un Divinité, fort au-deffus de la nature de* mortels ; & que le Prince n'ayant pas réprimé des fiS, ries
1» outrées d vit dans le même tems un hibou fur une curde au-defu» de fa tête. & fe fi.uvf t de ce oui lui
a», t été dit ,urrcfois à Rome que quand il vçrroit cetoifeau. il ne luireftero* pL^£^iS«tZ
effet dans le même tems ,1 fut frappe d'un grand mal de cceur, avec des douleurs d'entrailles fi violentes quenêpouvant fe contenir, ,1 fe tourna vers fes flatteurs, & leur dit : Voilà celui à qui vous donniez le nom de Dieu

Si î vT l.f

m 8f
m"!

'
fl eth °Ù

,

'
C

"1*
V?" de foUfirir bicn"tôt la mo» » P»»ve bien la fauf-

fete de vo. d feours. Mais .1 faut fe loumettre a la volonté de Dieu. Après cela, on le raportaau palais accablé
de douleur^ Le peuple ayant appris que fi maUdie étoit mortelle, vint le proftemer dans la place qui étoit de!

leur Prince Agrtepa à ce fpcâacle, ne put retenir fes larn*î : mais fan arrêt étoit prononcé dans le Ciel. 11
mourut au bout de cinq jours , dans les plus violentes douleurs.

Saint Luc nous apprend ici que tAnp dm Seigneur k frappa, parce qu'il n'avoir pas donné gloire i Dieu, &
qu tt mourus ronge de vers, h veut dire que fa maladie fut un coup

r
de la main de D.cu . * quels iouleurs ^en-

trailles écoicnt çaufees par des vers, qui fc. répandirent dans tout Ion corps, & qui le confinèrent tout vivant.
Orconfhncequi „ eft point mariée dans Jofeph. Cet Hiftorien nous apprend que le CrandHérode «yeul d'A-
gnppa, etoit mort d une maladie a peu près pareille {bj. Quelques Commentateurs (/)croycnt qu'Agrippa mourut

ind

Le
la

(a) Hift. £«/. Ut. t. e. lo.

(b ; Jojtfb. Antiq. Ht. 19. ,. 7 .

(e) i.Rtx. v.j.

(d ) AJf.xi. xt.

(e) Jofiph.jtntiq.lib. xx. e. ;.». <*o.

10 J*M****t- uktt.t. 7.

(g) Utm ibtdem f. 67*. A"»»- «m. muttm . *x

{
h ) Antio. lit. 1 7. est. f. & 4i ZtUo , ht. {. taf.xt.ùtin Ut.

p. 771. 77}
(i) Er.fm.

Z 10 ij
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9 il
COMMENTAIRE LITTERAL

]s. Barnabas anttm , & Saulus revcrfi
|

*J. Et après que Barnabe
, & Saul fe forent

Jerofohmis expia» minificrïo , af- \
acquittez de leur mimftére, ils retournèrent

~ J ' a Al i Af Iprnfalem . avant nriï avp/» »mw ! ..
font ab ferojoijmis expia» minipcr,, , «/- , —n-;™ 7"~' "" cluurncrent

fumpto Jeanne , oui cpgnominatus efi Mar- 1 ^J^^ '
ayant Pns avcc cu* J«a

, fUr.

COMMENTAIRE.

. de h maladie pédlculaire : mais ITaharc eft formelle pour les vers qui le rongèrent WWviWBtfr),*^^
iadic n'eft point inconnue aux médecins. , . . - _ . _

f. ASSOMPTO JOANNE. Afé»t Pns évtc eux Je*nf*rnov>m* Marc. Saint Paul , & faint

trouvèrent à Jérufalem apparemment pour fa même^t^Z^Î'^ZZ tSSE **M
par un Ange. Ils y.

demeurèrent jufqu'aprcs la mort d Agrippa pour s acquitter de la diftnbuuon des uSm
Sont ils étoient chargez. Après cela, ils retournèrent a Ant.oche, emmenant avec eux Wu... Cl. , .

thez qui les Apôtres t'aiîembloiint ordinairement

ciplc de faint Barnabé. On croit que c eft lui dont

dit avoir été coufin de faint Barnabé. Il accompagna . * „.iuocnc; u les loivicenCnr

pre . & U les fervoit dans leurs voyages : mais lorfqu'ils furent aimes « Pcrgc dans la Pamphilic. voyintqui
ïntreprenoient in plus grand voyago , illes quitta , & retourna aJérufalem (d).

3 ^

. r tm, fcfw «-O-» •< rO> • SMt SacS. 2K2. <*X2. AuG JBu JEx2 £srï lôte sfr> cfl» «o* rc -a. «

CHAPITRE XIII.

5<«»f CJP /â/wr Barnabé font envoyé^ aux Gentils. Saint Paul frappe immh*
ment un Magicien qui lui avoit ri/ijlé. Converfson de Serge Paul Proconful. Saint

Paul prêche a Antioche de Piftdie. Les Juifs lui réftjtent. Ilf tourne vers les Gen-

tils.

f. r. Rant autem in Ecclefia, qu* erat

\_s Antiochi* , Prefbct* , Cr Dofte-

res , m quibus Bamabas > & Simon , qui

vocabatur Niger > & Lucins Cjrenenfts ,

& Manaben , fui erat Herodis Tetrarch*

eellaftaneus ,& Saulus.

fi.TLy avoit alors dans l'Eglife d'Antio-

X che des Prophètes , & des Docleurs

,

entre Icfquels étoient Barnabé , êc Simon ,

qu'on appelioit le Noir , Luciusle Cyrenéen,
Manahen frère de lait d'Hcrodc le Tcrrar-

que , ôc Saul.

COMMENTAIRE.
Doctores. Il y avoit alors dans fEglift iAniiccht dei Prtphiut , & itlT)e8e*TS.

es chofes futures.

f. i. T) rlop|M8Tie, tT

X Ces Prophètes étoient des hommes remplis du don de prophétie, qui annonçaient

& qui expliquoient les Ecritures. On a déjà vû qu'alors le don de prophétie étoit commun dans l'Eglife (t),

Lti DiiltMrt (J) étoient des Fidèles inftruits de la Religion, qui cnlcignoientle peuple en public, dans lesiito-

blécs, & en particulier dans leurs maifons.qui interpretoient les Ecritures, & difpofoient les Cathècumtnes i

recevoir le baptême. Tels furent dans la ville d'Aléxandrie Patzne > làint Clément
,
Origénes, qui eurent foin

des Ecoles de cette fameufe ville. Ils répondirent à ce que les Juifs appelloient Rabbins , ou Maîtres dans leurs

Synagogues. Il y en avoit dans les principaux quartiers de la ville , qui tenoient des Ecoles de Religion. Ils n'é-

toient pas Evêques, mais ils étoient comme la langue des Evêqucs, dans les lieux où ceux-là ne pouvoient pu

le trouver.

Il y en a pluGeurs (g) qui croyent que les Prophètes, & les Doâeurs en cet endroit , ne lignifient que lamé-

Oie chofe : Et certes il cil fort probable que fouvent ceux qui inftruifoient les Fidèles, & qui leur interpretoient

les Ecritures, étoient aullî remplis de l'esprit de prophétie. Turrian M) croit que Us Profbétti déftgncnt ici les

Evcques, & Ut D«Uttirs\a Prêtres. Grotius (i) fous lenbm de Prophètes, entend des hommes remplis du tant-

Efprit , comme Agabus, qui prédifoit l'avenir; & fous le nom de D»Uemrs ,les Evêqucs, qu'il croit avoir préfidé

"~s Eglifes d'Antioche : Car il croit que comme les Juifs dans les grandes villes avoient difft»

; ; auiTi lesChrétiensy avoient divers lieux d'aiTcmblecs, à chacun dclquels préfîdoit onEvéquc,

dans les différentes

rentes Synagogues;

ou un Docteur. «

Simon, qjoi vocabator Nicrr. Simen , qu'en appelbit le Noir. Il étoit Prophète ,& Doâeur , & fut

un de ceux qui impofa les mains à Saul , & à Barnabé pour 1 office auquel le Saint-Elprit les deflinoit. Quclqnes-

uiw (O croyent que c'eft le même que Simon le Cyrénérn, qui porta la Croix de Jfsus- Christ. Mais on

n'a aucune preuve de ce fentiment, que la feule rclTcmblancc des noms; & encore n'eft-cllc pas entière, poif-

que faint Luc nomme toujours Simon le Cyrénécn Simon, & celui-ci, Simton, Saint Epiphanc (/) met un fytr

( a
) rn,'«j. b,.x,«;m,1>. c»ntalrig. Itgtt : K_

* P*tuû ^- v..«..> «.xwi:,.!-^ ,„îi,; <w i7«;t;i^.i<.
(b) Ont dfVlrù muîhtl. ci.
(c) Ctlo/Î. i». ,o.
(J) Ail. XI i i. i ,.

ft] M.xi. i». ,.c»r. xiv.
\i

) t.Cmxtl. iB.ayJQitylT'tli L'Apôtre t'ap-

pelle le Dofteur ^nations, i. Timtt. 11.7.& uTamt. 1. u-

| e ) L»rin. front. S*n3.

(\i ) TurrU». itUitrmrth. wimtt.Ub.U (*).).<>.

( i ) Gret. hic.

(k) At»4Ccr»tl.*L*f>.w XUtt.

( i
) £fifh*>u hmj. xc. t. 4.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chaî. XIII.
i. Mtniflrantibus autan Mis Domino ,

&jejunanttbus , dixit Mis Spiritus fanc-
t*s : Segregatc mlbi Saulum , & Barnabam

,

in opns ad quod ajjumpfi eos.

î.Tuncjejunantes , & étantes , imponen-
tefanc ets manus , dimiferunt Mes.

9*3
t. Or pendant qu'ils s'acquittoient des fon-

dions de leur miniitérc devant le Seigneur
qu'ils jeûnoient , le Saint-Efpnt leur dit : Sé-
parez-moi Saul , & Barnabe , pour l'œuvre à
laquelle je les ai appeliez.

3. Et après qu'ils eurent jeûné, & prié, ils

leur impoferent les mains , & les laiflcrent
aller.

COMMENTAIRE.
parmi Ici foixantc-dlx Difciples. L'Eglifc ne fait point mention de Simon le Noir dans fop Office , ni dans fes
Martyrologes.

L u c 1 v s C y n e n b n s 1 s. Lmcius UCfrinitns natif de Cyréne près de l'Egypte. Ufuard , & Adon prétendent
que les Apotrcs 1 ordonnèrent premier Evcquc de Cyrenc. L'Eglife Latine l'honore le fixiéme jour de Mai. On
le met auffi au nombre des foixante & dix Difciples. Sa vie , & Je tems de fa mort font inconnus. Quelques-uns
croyent que c'eft lui dont parle faint Paul aux JXonuins (*) 2 mais il cil bien plus croyable que c'eft de faint

M anaheni frerc de lait d'Hérodc le Tétrarque f>J , étoit apparemment d'une naiflance confidérablc , tt
ponvoit cfnfrcr une grande fortune fur la terre. On croit qu'il étoit des foixante& dix Difciples. Le* Latins met-
tent faWk 14. Mai, & difent qu il mourut a Antiochc (c) Les Juif, (d) parlent d'un certain Manahcm,
qui étoit fccond-Chef, ou Viccgerent du Prince du Sanhédrin fous Hillel. Il quitucette dignité pour s'attacher
au fervice d'Hérodc le Grand. Manahcn dont il eft parlé ici

, pouvoit être fon fils.

a. M 1
n 1 s t r a n t 1 b u s 1 l 1 1 s D o m 1 n o. Fendant »h ,1, ,'M»Mittoiem Je s fondons de Unr mini,

far» devant U Seigneur. On entend les fonctions de leur miniftére , ou de la prédication ( e ) , ou de la prière ( f)
ou du jeûne; ou de tout cela enfembic. Comme ils étoient Prophètes , St Docteurs, leurs fondions étoient d'en-
fcigner. de prophétifer , d'expliquer les Ecritures, de chinter les louanges du Seigneur , de prêcher. Le terme
G,c

5 U) «employé auffi fouvent pour offrir le faint Sacrifice; & pour toute Liturgie. C'eft ce qui adéterminé
plbfieur» Jnterprétis Catholiques (b) de l'entendre ici en ce fens. Il paroît certain que ces trois Doâcurs Lu-
cius. Simon, & Manahcn étoient Evêqucs , puifqu'ils impolbient les mains à Saul, St à Birnabé , pour les en-
voyer prêcher l'Evangile. Or quoi de plus propre à un Evcque, que d'offrir tous les jours le redoutable faeri-
ficc au Seigneur (i) i Omnis Stcerdos prdfio eft anotidie minijbuns , dit faint Paul.
Sïgbigatb M i h i Saolum, it Barnabam. Sep*ret.-m»i S*»l,& B*rn*bé,p»Hr l'œuvre à laqueUt

je Us Mi appeliez.
; pour la prédication de l'Evangile aux Gentils (^J ; car c'étoit-là la dcffanatlon que le Seigneur

avoit faite de Paul, & de Birnabé; 6£ nous verrons dans la fuite de cette hiitoirc, avec quel xélc, & quel fuccés
ils s'en acquittèrent. Sépnrei-imi : Manière de parler prife de Moyfe. Il l'employé en parlant des'choies que l'on
iepare des ufiges communs, pour être deflinécs au fervice du. Seigneur fcul. Ainfi on lui féparc tous les premiers-
nez des hommes, & des animaux (!) , & toutes les prémices des fruits de la terre. 11 ordonne qu'on lui féparc les
Prêtres , Si les Lévites du m lieu des enfans dlfracl (a»), pour être éternellement occupez au fervice de fon Tem-
ple , & de fon Tabcrnaclr. Dans le nouveau Tcflament, on remarque à proportion la mémechofe. Le Seigneur
dit à Ananie que Saul cft u i infiniment choifi, deftiné pour porter Ion non» devant les nations étrangères, 8c
devant le peuple d'Ifraël (n ; & faint Paul dit de lui-même qu'il a été féparé , Se deftiné dès le fein de fa me're,
pour le faint, & important miniftére de la parole (•)• Julqu'ici faint Luc a raconté en généial lliiftoire des pre-
mières années de l'Eglifc; il commence ici a nous donner fhiftoire de faint Paul, qu'il continue jufqu'à la foi-
xante & unième année de Jésus-Christ, ûx ans avant le martyre de l'Apôtre.

t. y Tunc jejunantbi, et orantes, i m v o n i n t E s qjj e eis m an v s. Aprh au'ils eurentjeûné',

&prié, ils leur imptfrent Us mtins. Remarquez les circonfbnces de cette ordination de l'Apôtre S. Paul, Se de S. Bar-
nabe, i". On ne les orJonne que par l'ordre Si l'infpiration du Saint- Efprit : Dixit eis Spiritus S*ntlus ; car alors

,

dit Saint Cbryfoftomc (p), on ne faifoit rien d'une manière humaine, dans des chofts de cette importance : Ec
faint Timothécfut de même ordonné Evêquc, après une révélation cxpreiTe

ty). i*. Ces Prophètes,& ces Doc-
de l'Eglifc d'Antioche, jeûnent ,8f prient avant que de leurimpofer leurs mains, pour obtenir à ceux qu'ils

ordonnoient, les grâces néceffiires pour remplir les fondions de leur miniftére. Cette impofition des mains cft

comme le modèle de toutes

part du Miniftre , que de ce-
pendant le tems du faint Sacrifice.

Quelques-uns veulent qu'iU ayent alors proprement éfé ordonne* Apôtres ; & d'autres fouiiîiinent que ce
n'en poi.it ici une ordination proprement dite; mais une limplc dcflination , ou une million d) pour aller prêcher
l'Evangile aux Gentils. L'Auteur de l'Hiftoirc Scolaftique dit qu'auiTi-tôt que Paul, & Barnàbé lurent féparez par
l'ordre du Saint-Efprit, ils partirent pour Jérufalem, cV, reçurent l'ordination par les mains des Apôtres. Samt
Léon croit qu'ils furent ordonnez parles Apôtres; & Arator, qu'ils le furent par faint Pierre : Mais cela paroît
contraire au Texte de cet endroit. Ceux qui ne reconnoifleot point ici d'ordination, fc fondent fur ce que faint

Paul dit aux Galatcs (t), qu'il a été fait Apôtre, non par les hommes, ni par leur volonté ; mais par Je s os-
Christ même, Si Dieu fon Perc II ajoute (u) que l'Evangile qu'il prêche, ne lui eft point venu des hommes

;
qu'il ne la appris que de Jesus-Ch r i s t fcul par révélation. Mais dans cette occafion même , n'eft-cc pas

(a ) Ram. xyi. it.
(b) C'eft Hêrod«s le Tétrarque qui fie mourir S. Jean Bapti

fte, 8ci qui Pilate renvoya
J. C. dans fa caiTiun.

( e) V[n*r4 Aà*n. B*Hand. M. Mmii.
(d) Libtrjnthmm .fil. w.mfuJLisf.
( 1 1 Chryfijl. Ottum. Ertfm. V*. Cqtt.
{ f ) Syr. ArA. Uff. QrH.
[£)'*"**«'*»' J '| jt) c*fit.to,Jbim t&lfiim.BumttM. i.tmeuumf.
(h)S«tf. Ctrntt M.

\ jtjp ^ f. x,uSim.in CmU i. *&.
(i; Hf*i-.x.n, ni» «<•<« .tt.. w5' ^iwlun»;,. I (,) G»Ut.\. u9mbi$ Aftpltiiuntihtmiifihautufutftrb»-:
[I ) S**a. Ctrn,L M,nuk. Tnin. mili. \ m,n,m , ftd ftr Jtfim Cbrifiwn , &D**m ttrtm , &c.
(lj ExUxm. ii.xxxt. s . I (m)Mm t* !«• !»•

Tome FJl. An

(m ) S»m. vi n. 14.

(n) AB. ix. if.
{o) Rtm. i.t.GmUt. t. jj.

( ? )CbrrW. bit.

( q ) i.Tmwt. it. ir.

(1 ) VUe Cbnf»ft.& 0«vmeH.bu. &S.U»n. Ef.xt.ndDi,/.
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COMMENTAIRE LITTERAL
• i -ir ! c.-^f» fancto 1 4- Etant ainfi envoyer pat le Saint pr„.-

£, p*. «#« 5î£££ 1
ils' lièrent à SeleucJ, 6c de là U«ES»

ScleucuMi & navifp****

Cjt
l& (ùm vtmticnt Salami»™ >f^dt-

cab*nt vtrbnm Da in fj**g»g»
3ud*orum.

Hahbwt autcm, 63**»«<*»" ™""flert0 '

6 E$ckmftrambut4ent univerfam in-

fuUm ufyuc Paphum , xnvcnctumçmijm

iimm magMtftudofrothctam Jud.um ,

cni nmen crut Bar jejn :

ils allèrent a ^eieucie , oc ûe la ils s embirqu
rent pour palTer en Chypre.

"

5. Lorfqu'ils furent arrivez à Salaminc •
1

prèchoient la parole de Dieu dans les fyna'eo'
gues des Juifs : & ils avoient avec eux Jean"
pour leur fervir d'aide , & de miniftre.

*

6. Ayant été dans toute l'ifle jufqu'à P»
phos , ils trouvèrent un J uifmagicien

, & faux
Prophète , nommé Bar-jéfu ,

COMMENTAIRE.

t . Tu.kt & Dieu fon Pere qui appellent faint Paul i l'apoftolat , & à la prédication de

7L
limCnU L« Dodeurs Vies Prophètes d'AnuUc^c font que les exécuteurs de fa ordres.

1 tvangik:

.
lcs u

, nous tradulfons par , Umr impofitnt Ut m*im
, fignifie amplement

,

*
D
i rï -, ïïl ^Te^communs de luu tégmUé,. Mais Selden montre au long que dans le ftile'de, Hil

Its tts*W]*m p*t
,^

JJ

Gt
s
cc5 qul ont traduit les lentes Ecritures , dans les Profanes mêmes, & datjl%Auteur.

Chrétien? le verbe Grec cheirmmin, fignifie proprement ordonner, établir, çonOituer dans un empira dans
Chrétiens, ievc

d etabliffemcns fe faifoient originairement chez les Hébreux par une reelie impofi-
ime d'Snne, & que ces lottes

oraoonéc> & établie (*;. Le Chriftianifme dans les commencer™ n'iyant
uon aesm^^f^^^ du ]aiu(mc , * toute fa difeipline ayant été formée pu le. Api

.

été regarde que comme ™e «torm
^^ &^^ ^ ^^ ^^ fa gj.

o^eTc h"\Cn de nos pratiques , & la lignification de la plupart des termes confacrez par l'ufage dan, h

difeipline , Se ^s Voràtc de la HjgjJ^ ûf Pad fut nvi au t^Ome Ciel , & qu'il oiiit ce, myfté-

rcs

C
; U'T rP

Tmi!rrhomme
e

de ré/éler^. H dit qu'ilnc (aits'i.fut ravie. Ion corps .c. finsfoncU

S-ldire, s'/a 12 abfo.ument lèparé de on corps commeffi^«î^«^^«fi

tion (jj
! ï Abieront Selbociam. MlUrmiSiUmen, ville fituée fur la Méditerranée , dans U Syrie, avec

* ** " „" j, nn e de Cvore , & éloignée d'Antioche d'environ dix heues. La ils s embarquèrent, pour

£bé remphs deSE* faint , & lalflez à fa conduite , alloient où fon impreffion les dirigeoit.

Barnabe ^f;*^ E 'rrivtz. éeS.Uuci. i SaUmine , ils parcoururent toute l'Hle del'onentau c»-

chfnt
5
"&

:
«rvtecit ^ui Paphos, qui étoit, après Salamine . la plus céUbrç v.lle de cette Ifie. Salamlneeftla

Capitale de 1 Ifle de Cypn . 0 p J ^^^ fa ^^ ^
Î « l^em nt lar £ Tutfs , lorfiVil s'en ren/ontrolt dans les lieux où ils altoient ,

de peur de les rendre

croient otim^ « par les juu*, q manquoient pas dïoftiuire tufli les GentiU.lotf-

^Nl^T^^l^oiVïCioot lorfcîie les Juifs rejettoient la parole de falut.

qU
H Tb b

°
t7s i n m n i s r b o J o A « hHZ Ils Lkm \vu ,»x Jum , fumommé Marc ,

dont on a parle

H*"»™^
fr ^ ^y,,.,. H Us fervoit dans les befoins temporels, afin qo.U puf-

c.-devant (0 ,

t̂tVlZ t £\o^xx à la prédication de l Evangile. Il avoir foin de leur logement
.
de leur

fent vaquer^J^^^^^^^ aU(T. à fa manière
5
, & félon fa portée ,

inftruire le. funple,

KuSéer' f mme chofaauf^elles Pau. % Barnabe , trop occupez d'ailleurs , n'auroient pu donner leurs

f°";S ^Usooe Paphom. F^y^UiV^t^ij^^k <k l'Ifie.&àroppofuedeSaU,

mine ,
qui «ok a l'orient. Us parcoururent donc toute la longueur de I Ifie. .

ou, félon quelques Exemplaires f/), le Syriaque

dfcVde Oslhri , Balûfrb* ;
l'Exemplaire Grec dont Te fervoit Béde , & quelques^'Xfft*1

f' A
J?" Cc

R
Tuifs'appelloit 4 A ?<b»,o»Jib *?•/««'; car c'eft ce que fignifie Bar-,éu,ouBar-,elus.

fetdc fa

J
pSeK. CeîermeCn Arabe", fignffii un magicien-,^^J-^^ÎSS

«r en Cypre f& qu apparemment il y étoit venu d'Arabie. Le nom de
en-

cfdieux. Ces fortes^de gens le faifoient rechercher, par le. effets extrao^ch.u.res qu ls p^^J^^
chantemens. fuit pour guérir le, malades, ou pour exorc.fer les poffedez, ou pou. fa« retrou e h

perdu. Le Démon en fufeita un grand nombre alors . pour effayer£ ferler les vraU muacUs de
j
A. «

Apûtrcs. jofeph parle de certains Exorciftes de fa nation (n) ,
qui etoient de vrais magiciens

,
& qu.«p

du nom de Salomon , comme s'ils avoient recû de ce Prince les fécrets de leur art.

(a) Krafm.tMJB.nt. u. & AH\it» .T&r. *,u,,GmBu*
J

(h) AS. \i. j«.

riform. ttltit» tfd Stldtn. U. i . J< S^-fir. *. M- } Ifj M J ^•"i'^iL

tiquions. Its &
31+. edit.Amfltl. \ 679-

[b) MMtintnid. :>.-..< Smbtdr. ,, «.

(<) Gr»t.a4AÛ,*\. }. SI. jo.xiv. n.xx. at. & inSfifi. *d

7ÏU 1 5 . SeWfn. rf* 5> nf rfr-, f/imi. bru,&M.
( d ; FrtmtHd. ht. TiUtmcnt. S.PsmL AR. 9. TturJ. Strtn.

( t) t.C«f.XII. t. }. 4.

f fJ Afj. 4 G#«/. */ littrr. «. u. f. »7-

fK)W *«»•!•

( b ) frvrmnd. Grtl. mHï.
. f—— jfa*

juiore,. IU & mtrtn. Ib. d*iwwmi. «*r.

'TSflSSÎ Dieu ïmerpréte ce nom f«kfb**

UfiU dis vltiru. D'autiM . Ufils du ntm ,
un
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIII. jij

7-£b 't eratcum Proconfuîc Scrgio Paulo

vinprudente. Hic accerfitis Barniba , &
Saule , deftderabat andtre verbnm Dci.

S. Refiflebat ouicm Mit Elymzs mtgus ,

(fie enim inttrPrctatur rlemen tjus , ) qux-

retts avertere Proccnfmem à fde.

9. Saulus autem , qui& Pau/us , rcflelus

Sf.rutffj.ntto , intuens in eum

,

ta. Dixit :0 ptene omni dolo , & omni
fallait a , fili diaboli, inimice omnisjuftitia,

non définisfubveriere vias Domini rettas.

7. Qui étoit avec le Proconful Serge Pau]

,

homme i'age , cr prudjnt. Ce Proconful ayant
envoyé quérir «Barnabe , & Saul , déiiroit
d'entendre la parole de Dieu.

8. MaisElymas, c'efl à-dire , le m-igicien
,

( car c'efl ce que lignifie ce nom d'Elymas,;
leur rciiltoit, s'elforçant d'empêcher le Pro-
conful d'embralfer la foi.

9. Alors Saul, qui s'appelle auffi Paul,
étant rempli du Saint-Efprit , & regardant
fixement cet homme,

10. Lui dit : 0 homme plein de toute forte

de tromperie , & de fourberie , enfant du
diable , ennemi de toute juflice,ne ceflerez-
vous jamais de pervertir les voyes droites du
Seigneur ?

COMMENTAIRE.
*. 7. Com Proconsole Sercio Paulo. Ce magicien étoit avec le Proconful Serge Paul, qui étoit

Gouverneur de l'Ulc de Cypre de U part de l'Empereur Claude. Dans la rigueur le nom de Proconful ne con-
vient point à un 1 un pic Gouverneur de Cypre : mais les Grecs ne font pas fi fcrupuleux fur les titres. Ils ne crai-

gnent point d'excéder un peu en cela. D'ailleurs quelques-uns des Proconfuls de Cilicie avoient eu le gouver-
nement de cette Iflc. Le nom en put demeurer à leur» fuccclfeurs. Ce Proconful, ou ce Préteur, ou Gouver-
neur, comme on voudra l'appcller, n'cfl point connu d'ailleurs. L'Auteur facré dit qu'il étoit homme fige , &
prudent , & qu'il défiroit d'entendre la parole de Dieu de la bouche de faint Paul, & de faint Barnabe , dont le

nom étoit devenu célèbre dans toute l'hic
, par leur prédication, & par leurs miracles. U les entendit , malgré le

magicien Bar-jéfus; & il fe convertit :mais on ignore ce qu'il fît dans la fuite. Quelques-uns ont prétendu qu'il

avoit été le premier Evêqtic de Narbonne : mais les plus habiles croyent que celui quieft honoré dans cette Eglife

en qualité de premier Evêque, eft plus récent que notre Proconful de deux fiédes (a).

ir.%. Resistebat autem illis Elymas. Mais Etjmas, c'efl-à-dire, U magicien Bar-jéfus , dont
on a parlé, leur re'fijloit, & contredifoit Paul, & Barnabé, craignant de perdre U vaincautorité qu'il avoit acquife

par les preftiges lur l'cfprit du Proconful. tlymat en Arabe, lignifie un magicien, (b 1. Quelques-uns croyent

qu'il étoit de l'Elymaïdc, du pays d'/Elam, ou de laPcrfc,dont les Sages font nommez Maies (c). Louis de

Dieu confidérant que la magie étoit rrcs-cxprcffèment défendue aux Juifs, &que cet homme faifoit profcffionde

la Religion Judaïque, dérive le nom d'Eljmas, de l'Hébreu ( d), ou du Caldeen Chaluma
, guérilTeur ; ce qui a

quelque rapport au nom de Bar-jefu, fils du falut, ou de la fânté. Mais la première étymologie eft fans difficulté

la meilleure.

tf. g. Saulus, qu 1 et Paulus. Mais Saul, qui s'appelle auffi Paul. Il eft à remarquer que faint Luc
jufqu'ici ne lui a donné que le nom de Saul, & que dans toute la luitc, il ne lui donne plus que celui de Paul.

On recherche la raifon de cette conduite. Les uns ( e) veulent qu'il n'ait pris le nom de Paul, qu'à la conver-

fion de Serge Paul . Gouverneur de Cypre. Il regarda la conquête de cette amc , comme une choie dont il vou-
lut conferver éternellement la mémoire dans fon nom; ainfi que les anciens Capitaines Romains prenoient le

nom des Provinces qu'ils avoient conquifes. D'autres (/) veulent que ce foit Serge Paul lui-même qui lui ait

donné fon nom , pour marque de fon cflime, 6c de fon attention.

Saint Chryfoftomc
(jj ) dit qu'il changea de nom lor (qu'il fut ordonné à Antioche ; de même que S. Pierre

reçut le nom de Pierre, au lieu de celui de Cépha, lorfqu'tl fut appelle par J.C. a l'apoftolat. Saint Altère (h
)

veut qu'il ait changé de nom , lorfqu'il commença à changer de fentimens , c'eft-à-dirc , à fa conversion. Plu-

sieurs autres (/';ioutirnnent qu'il ne prit proprement le nom de Paul, qui eft un nom Latin, & qu'il ne quitta

celui de Saul ,
qui eft Hébreu, que quand il commença j prêcher aux Gentils , & fur tout aux Romains, qui étoienc

alors la nation dominante prefque dans tout le monde connu. Enfin il y en a qui croyent (^_) qu'il porta toute

fa vie ces deux noms, à l'imitation d'une infinité d'autres Juifs, qui avoient un nom Grec,& un nom Syrien,ou

Hébreu; ou même un nom Grec, & un nom Latin; mais qu'il quitta le nom de Saul
,

lorfqu'il commença à

avoir plus de commerce avec les Gentils. Le nom de Paul avoit allez de rapport à celui de Saul; de même que

ceux de Tafon , à Jéfus; Joanna, à Janus; Jikim, à Alcime; Hananie, à Enée, Silas, i Silvanus; & ainli des

autres. Saint Ai-guftin ( / j a dit dins plus d'un endroit , que faint Paul avoit pris ce nom , qui lignifie Petit , pu
un principe d'humilité. Mais cette raifon eft plutôt morale qu'hiftorique. Le fentiment qui veut qu'il ait quitté

fon ancien nom de Saul, pour prendre celui de Paul, lorfqu'il commença à prêcher aux Gentils, & aux étran-

gers, 'paroît le plus probable.

f. 10. Pifne omni dolo, et omni fallacia. O homme plein de tout* forte de tromperie ,& de

fourberie. Ccft ainfi que le Saint-Efprit infpire S.Paul de traiter les pécheurs endurcis,& infolcns. Il charge Ely-

mas d'une falut aire confulion , pour le faire rentrer en lui - même. U lui dit qu';/ ne ceffe de pervertir les voies

droites du Seigneur; c'eft-i-dirc, de s'oppofer à l'exécution defes deffeins, &de pervertir par des difeours fédji-

fans, & par des preftiges ceux qui voudroient cherdnr la voie du Seigneur. Rien ne fit plus de tort à l'Evangile

au commencement du Chriflianifmc , que les preftiges , & les faux miracles des faux Chrifts, Sf des faux Pro-

( a) BtlUnJ. 11. M*rt.

( b ) WC^y « Dans la Traduaion Arabr du Pematruqut

Kû - - femet postrt'Hcb. OSIP Ctntf.xu. i.ExcJ. yiii.ij.

On çc'itled;ri»cr de l'Hcb. oVy Cath.r ; parce qu'il àjfoit

protcllion des (Vcrcts de la magie.

C c ) BtiM hic.

(d) Lui. Jt Dîtu. SDlVn de oVn
fe | tiltren inEtfoUmaJrhiUmen. Augvfl. Ctnftf. hb. t.e.

*,Vcd*.r*ir*a. in AUa. luflureii ritmtitr.

ffj jWo». 4». >«. u. ta*

(g) d,ryf,g. bomil. xï. inataa. h» V>t*fbjl. Oetumen. &
Jitfdmtt.mRtm. i.V. 1.

( h ) Afitr.UmiL t.f. 1 57. Vi4t&Amhr»f.firm. }•
j i )

Au/./eim. |tj.« t.Tri+nJ. Cvtt. hu.

(k) Tlri. Druf.nMOrit,n.fnf>ttM,R^n.inEf.^n»mt.^t:
( I ) AV. Je Sfirtt» ,& Un. e. 7. &fir. ) 1 j. t- 9**Tjd.

uni.

A 1 1 Ij
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ri. Tune Preecnfnlcùn vidijfetfattum ,

crcdidtt, admiratusfufer dtÛrtna Demim.

n. Etcùm à Vafht navtgaffent Pamlu

t

,

& qui cum et erant, venerunt PergtnPam-

fèjlU. pannes antem dtfccdens ab eu ,

reverfus eft Jereftiymam.

14. tUi ver"ipertrtnleûmes Pergen vene-

rnnt AnttochianiPrfdi* , & i»grcff>fjna-

gogamdiefabbafrum ,/ederunt.

9
rf. Peji Utîiontm autem Legis , & Pro-

fbetarum , miferunt Principesfynagog.* ad

ces dicentes : Virifratres ,ft quts efl in vo-

bisfermtexbtrtatioms ad plebcm , dtnte.

9%<
COMMENTAIRE LITTERAL

rr.Et mnceccemanusDomimfufcr te, I M. Mais maintenant la main du Seigneur

e eris c*cus , non videns folem ujaut ad I eft fur vous ,
vous a «_4ev«ir avfUgle> &

umpus. Et confefiimcecidit m cum cal.go ,
vous ne verrez point le foleil jufqu'à un ccr-

û tenebr* , C/ circuitns prélat , qui et tain tems. Aulu-tot les ténèbres tombant
. lur lui, fes yeux s obscurcirent

; .& tournant
de tous coter , il cherchoit quelqu'un qui ju j

donnât la main.

il. Le Proconful ayant vû ce miracle, cm.

brafla la foi , & il admiroit la dodrine du
Seigneur. •

i},. Quand Paul , & ceux qui ctoient avec

lui , furent partis de Paphos j ils vinrent à

Perge en Pamphylie. Mais Jean les ayant quit-

tez > s'en retourna à Jetufalem.

14. Et pour eux .étant partis de Perge fanj

s'y arrêter , ils vinrent à Antioche de Pifidie :

& étant entrez dans la fynagogue au jour du

fabbat , ils s'aflirent.

1 j. Après la le&ure de la Loi , ôt des Pro-

phètes , les chefs de la fynagogue leur en-

voyèrent dire : Mes frères , fi vous avêt

quelque exhortation à faire au peuple, vou»

pouvez parler.

COMMENTAIRE.

nhétes, & le» infamks de» Hérétiques, qui feparoient du nom de Chrétien. Bar-jé(u étoit du nombre des premiers.

Il pervertifloit la voie du Scg.ieur , en y jettant ,'cs (caudales, pour faire tomber ceux qui y marchoient avec

trop de fimplicité. Le Grec lit avec une interrogation (s) : Ni ciferas-iu p*i dt rindn mm Ui vms du Si,.

*"Tii Eri*c*cu» usque ad tempos. Vint tlltt. devenir *vt*g!ejnfimà un ctrteinumt; &enmê-

mcVemsYcs veux sobfcurcircnt; & il cherchoit quelqu'un qui lui donnât la main. Cette peine ne devoir être que

pour un tems, & feulement pour amollir fon coeur , & pour lui donner l'efprit de pemtcncc. En effet on croit

ou'il fc convertit (b). Toutefois quelques Ecrivains (c) croyent qu'il ne (e convertit pas, ou do moiiwqBe la

convtrfion ne fut pas de longue durée ; puifque l'Auteur du Livre des noms divins (i) attribue aS. Denys I Arto-

S ^étendu l'Elymas n'a pas été connu ni d Origénes , ni de S. Chryfoftômc, & que l'Auteur du Livre des

noms divins eft un Ecrivain peu exaft ,& peu Pur, on peut, faru héli.cr re;e«ex :Ton >^«£ .

J»?
d on»

contre lui Origénes , & S. Chiyfoftome , qui parlent de fa conversion de
^«-f

9'^^^^'^J£
ftafie. Le Texte même de S. Luc en cet endroit , iniinue fa converfion. Ln erret pourquoi ne le frapper rjuc a uu

aveuelementpalVaeer, s'il ne devoit point reconnoître la vérité?
,

^> i , . V en 8 su NT PfcR<. en Pah PHïh it> Ri vinnnt il Pafim i Ptrgi t* Us s «^wqut-

rent à Paphos dans rifle de Chypre, &s'avançant vers l'occident, ils arrivèrent lur les côtes de Pamphylie .Pro-

vince de i'Afie Mineure . pas bien éloignée de rifle de Chypre. Us remontèrent apparemment le

pour arriver à Perte; car cette vi le n'etoit pas maritime (»;-, ou bien ayant débarquer a AttaUe, us aiercnt p«

terre à Perge, qui hen eft pas loin. Cette ville eft célèbre par fon Temple de Diane , luue fur unemonugnevoi-

,
^Vo^nn^'autem Disc p. déni a. lis. ]eM M*rç bi «fttW fA/«; t i*» r*mi*fJW**>*£
txtteuef , 8t des dangers g) qui font snfépar.bles des longs voyages , & de la P/edication de 1

Evangde i «
1

juui

indociles, ou à des Gentil» r.é'cr pour l'idolâtrie. Etant donc arrivé en Pamphylie, Il le '«P»"^ "u,
.« " "

"f\
nabé , & s'en retourna chci fa mère à Jérufatcm (b). Cette inconftance, & cette délicatclTc déplurent a a.raui, »

il ne voulut plus une autrefois que Jean- Marc vînt avec lui (/).
*

„. nnm v,ra

f 14. Antiochiam Pisidi*. SivimremàAMiHbtéUPiJUie.Ujivdit^T»\h(«m^i^
de villes d'Antioche. On en compte environ use douzaine. Celle-ci étoit m Pifi Ue , Province de l Alir Mineure,

votfne de la Pamphylie ,
ayant la Phrygie au nord, & la Pamphylie au midi. S. Paul, & S. Barnabe sWftw

toujours en avant dans le pays. . „ s
j4

iNGRSSSt SYt.AOoCAM DIE S A B B A T H O RU M. EtMt et*rt*. d*»t U 8t**pS" •j"*f*.LT^ÎL-,

»Loi folcmnellement, l'on n'y prêche pas, on n'y fait pas les cérémonies qui 10m mareju^»

fets 4î . & 44. °u il cft dit *îu,on Priî Paul > & BirMbi de PMler encorc ,c Sabbat ^vant, cwifitiKM notre

explication. ç vu , gog^.
f. IÇ. POST UCTlONI«LEGIl,ET PROPHET AROM, MISERONT pRlNClPt» >Y»A«.

I(b) Oriftt.m Excé. ixedtt.Unft.f.ii. tj. Chtj/cjt. m A3»
lamtt it.ifidcr Crtt.tilii.

(e) B*ra*. *à»n. S««fl. cV1 Rom. t> CirmU hit. I

(d) THdhdmii mminib.e.t.^6i\.

(e) S-vM.M. M.laraciiW. Ûidcs, ou environ deux lieuea
j

de la met-
(f) Sri-**» iïuUm. Ot&H *>•', vi bmWI* î»< -n'*» . 1

(g ) Chryftjl. Gret. Ut*. Tïc. frumiU. *fo>

{ b / VideA3, xi 1 • la.

(i ) A3, x». )8.

(I) M»rti*nay. Noit» fur cet endro.i.

M
l'ibbat



SUR LES ACTES DE
lâ. Surgens autem Pau'us , & manu fi-

lentium tndiccns , ait : Vtri lfraétita , &
qui ttmetis Deum , audite :

i-j. Deus plebis Ifra'cl clegit patres ntflros ,

& plebem exaltavit citm cjfcnt incola in

terra JEgjpti , & in bracbto excelfo edttxit

ces ex es.

tt. Et per quadraginta annorum temptts

mores cerum fupnuit in deferto :

10. Et deflruens gentes feptem in terra

Cbanaan , forte diflrtbstit cis terrant eorum,

20. Quafi pofl qnadringentos , & quin-

qnaginta annos : & pofl bac dédit judiccs ,

ufque ad Samuel Propbetam.

21. Et exinde ptftulaverunt Regem ; &
dédit illis Deus Saiil filium Cis > virum dt

tribu Benjamin , annts quadraginta.

22. Et amoto Mo , fufcitavit ilits David
Regem : cmi tefiimonium perbibens dixit :

lnveni David filium Jeffe , virant fecun-

ditm cor meum , qui facict tmnes volanta-

tes meas.

S APOSTRES. Chap. XIII. 9l?
16. Aulïi-tôt Paul le levant , fit ligne de la

main qu'on lui donnât audience , & leur dit;
O Il'raclites , & vous qui craignez Dieu , écou-
tez :

17. Le Dieu du peuple d'Ifraè'l a choifi nos
pères , & a élevé ce peuple en honneur pen-
dant qu'il demeuroit en Egypte, d'où il les

tira avec un bras fort & élevé.

18. Et durant l'efpace de quarante ans ,

il fouffrit leurs mœurs déréglées dans le dé-
fert :

19. Et ayant détruit fept nations au pays
de Canaan , il leur en diftribua les terres par
fort

,

io. Environ quatre cens cinquante ans après.

Il leur donna enfuite des Juges jufqu'au Pro-
phète Samuel.

21. Alors ils demandèrent un Roi ; & Dieu
leur donna Saiil, fils de Cis , de la tribu de
Benjamin, qui régna quarante ans.

i%. Puis l'ayant oté du monde , il leur donna
David pour Roi ; à qui il rend t témoignage ,

en difant: J'ai trouvé David fils de Jeffé, qui
eft un homme félon mon coeur , & qui accom-
plira toutes mes volontez.

COMMENTAIRE.
Après la UÛare dt la Loi , & des Prophètes , les Chefs de la Synagogue les envoyèrent inviter à parler. C'cft un ufa-

gc ancien , 8t général parmi les Juifs, de lire la Loi , & les Prophètes aux jours du Sabbat dans les Synagogues (4).

Les Principaux de, la Synagogue, les Anciens, ceux à qui il appartenoit de droit de parler, & d'inllruire .avoient

cette déférence pour les étrangers qu'ils connoifioient habiles, de les inviter à parler; comme dans l'Eçlile Chré-
tienne les Evêqucs fc défémient les uns aux autres cet honneur dans leurs Egliles. On prloit celui qui étoit venu
de dehors , de parler , 8c d'offrir le faccrificc. Comme S. Paul , & S. Barnabe étoient dans la ville depuis quelques

jours , 8c qu'on favoit qu'ils étoient favansdatis la Loi , on ne pt,uvoit manquer de leur faire cette civilité.

if. t6. Viri Israélite, m qu i timiîtis Dkum. O Ifraelites ,& vent , qui craignez Dieu. Ifraë-

lites de niillancc , & Je Religion; 8c vous, Profélytes convertis au Judaïfmc ; ou llmplement , Profélytcs dt Ut

Srte, ou du domicile; c'cft-à-dirc, qui, fans vous engager à l'obfcrvation de la Loi, adorez Dieu , renoncez à
dolâtric , fcobfervez la Loi naturelle , comme Naaman (A) , 8c Corneille le Ccntcnkr (c). Ce» fottes de Prô-

ielytes n'étoient point exclus des Synagogues : on leur permettoit d'entendre la leâurc de la Loi ; mais non pasde

Célébrer !a Pâquc, 8c de participer aux Ktcs dlfracl.

+. 18. P l R QUADRAGINTA ANNORUM TEMPDI. Ptndattt qUOrOnlt *nt il fouffrit ItUTS mttUTS dirêgUtt

dans tt déftrt. Il les fouffrit; mais fans ks approuver. Il ne les abandonna pas.cVnc lis fit pas tous périr àlafois,

comme ils le méritoient; il eut patience pendant qiunnte ans, 8c foutint toute leur indocilité , leurs murmures,

leurs défobéiflances. Le Grec imprimé id) cfî conforme à ce feus: mais d'exccllcns Manufcritsf*) Itfent : M Ut

nourrit fendant quarante 4ns. Il les combla de biens; il fut comme leur pere , 8c leur nourricier : Ce qui eft tiré

du Deutéronome, Chap. 1. f. 3 1. 8c qui fait un bien meilleur fens.

if. 19. Destruens gentes sbptem. Ayant détruit fept nations dans la terre de Canaan , il leur m dis-

tribua les terres. Jofué ayant introduit les Hébreux dans les terres des Cananéens, en extermina les peuples au

nombre de fept ; les Cananéens , Us Héthéens, les Gergéfêens, les Amorrhiens , Its Hêvéens, Us Phtréjetnt , & Ut

Jcbufiens. Dans d'autres endroits de l'Ecriture, on compte jufqu'à onze peuples qui habitoient le pays de Ca-

naan , 8c dont Dieu avoit promis les terres aux Hébreux. Mais il y en eut quelques-uns que Jofue ne vainquit

pis ; fc quelques-uns qui le làuvérent par la fuite , ou qui fe trouvèrent confondus avec d'autres; par exemple,

Us Araditns , /*/ Araçetns, Us Gtrgtfetns, les Sinttns , Us Amatbtens, & Us Samaréens (/).

f. îo. Quasi post qnadringentos, bt ^oinqo*cint» annos. Environ quatre cens cinquante ans

après. Ceci doit être j«int à ce qui précède : La Dieu du ptuplt £Ifracl a choiji nos pères dans la perfonne d'A-

braham; il lui a promis la terre de Canaan, 8c quatre cens cinquante ans après fa promeiTe, 8c la nailfancc dlfaac,

qui étoit le fils, 8c l'héritier des promeiTes , il les a mis en pofleffion réelle de ce pays promis depuis fi long-tcms.

Ùiierius met la n ai fiance d'Ifaac en l'an du monde ziog. 8c l'entrée dans U terre promife en 2553- Cclt ainfi

que l'expliquent les meilleurs Commentateurs (g).

if. il. Dédit illis Saul annis quadraginta. RUur donna Saul , qui rtgnaquarantt ans, depuis

fon onction , ou fon facre par Samuel ,
jufqu'à fa mort. Durant cet intervalle , Samuel eut beaucoup de part au

Gouvernement , & David fut facré Roi par ce Prophète. Mais faint Paul fans entrer dans l'examen du droit de

David, ni de la réprobation de Saiil, avance que ce Prince régna pendant quarante ans; depuis l'an du inonde

Î909. jufqu'cn 2949. Voyez le Commentaire fur 1. Rtg. xiii. 1.

t. li. David, virum secundum cor meum. f'ai trouvé David ,jpti ejl un hommt filon menca>ur,

{ a ) AB. xni.kj. Ignoranns vt*s trtfhtfrvm .fut ftr tnmi

fMtAthum Ugumtir. Vidt IbHon.itMita Mtf.lib. j. &Ug1. aà

(b) 4.R<f.Y.i7. 18.

(c ) Act.r. 1. xiii. ti. iC. e* xn 1.4.

( H I «•'i-îsijwr-.. «mit* s» ri tfap».

(c) Altx. Cant.G. L. B'-tf<i'nni à,ràr. Lot. At fi nutrix

abtit. Isa & Syr. Arab. JEth. lUfjfb, Amtbtr. Conflit. Af'Jf.

7,mt VJk

Ub. 7. tmf. J*. E'«t«»t?if»#i» (Uft i*«J**^M

) Ér ita Dont. 1. ji. Ziitianti 7e.R0m.r~mt.

Coi. Altx. Sjr. Colorit, Athoa. Viit MUL bic. & Lxiov. it

Dieu.

(fj Gtntf.x.tj.

(g) Btia, S**a. CtrnoL TrtmtiuL Bortk. Ittri. Grot. J**.
Ui. CUf. dtt

Bu
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#f COMMENTA'
« ti*W Dcut ck fintinc fecnhA» ?ro-<

JfaJiïjùx» IfrlH Salvai.t^

u. Trxdicante Joannc ante

(uum , duebar :

értuiiJvUis ùràcnt Bcu^V^ts ver-

bum fallait hnjus mj}um eft.

*f.-â& eniffi babilabànt ïerkfatem , &
Principes ejus ,

buncignomntcs, & voces

fropbetàru* , p* ?" otnnt fabhaibta* le*

XH'rtiït y
judlcanUs implevcrnnt :

IRE1 LITTERAL
13. C'a été de fa race que Dieu , fd0n fa

pfomefle , a lu ici te Je sus pour Hh U Sa»
veur d'ifraël,

z4. Jean ayant prêché avant lui à tout le

peuple d'ifraël le baptême de la pénitence

v

pour le préparer à fon arénement.

zj. JLt lorfque Jean achevoit fa conrfe, il ;

difoit : Qui croyez-vous que je fois?
] e nc ,

fuis point celui que? vous penfez. Mars il etl

vient un autre après moi , dont je ne fuis pj,,

digne de délier les fouliez.

16. C'eft à vous , mes frères , qui êtes étira, $

de' la race d'Abraham , 8c à ceux d'entre vous I

.qui craignent Dieu , que cette parole de fahu

a été envoyée.

%f. C%t les'habitans de Jcrufalem, & leurs

Princes ne l'ayant point connu pour ce qu'il

étoit , te n'ayant point compris les paroles

des Prophètes , qui fe lifent chaque jour de

fabbat , ils les ont accomplies en le condam-

nant :

COMMENTAIRE.

«n homme aui m'eft agréable, quî eft tel qu^é le louhaite pour l'etaploi auquel je le defone. Saint Paul faltic!

un homme qui m "l
' T" 5 \ , \ ^t Stirneur 4 cherche un hommt km fi» caur, <jr

aU.fr» i ce qu. eft du dans le v" fî Û̂CS^ P1£umc {h) s fti iUvi c,tuirf* ***
il Ini a erdenne dette le Chef défi»rf^«^£rÏÏ Ui ttm JU huile frime. Les péchWoù David eft

mmm#m* peuple : j 4, neuve^^^^J.^ bonne, 'grâces du Seigneur f mais fa pénitence,

tombé pendant fon règne, le firent déchoir pour un Donn
f

,

f
»

,
. ^ '

f , £
fon humiliation fon retour à Dieu lui méritèrent U confirmation de cette gioncuic quauie, u nomme

cceur de Dieu (c).
t Salvatorem ]hiv u(d) Cm,u défraye Die,*

..#•»§• H U J o s L> ï t s

à Jïsus-ChRIST que faint Paul en voulo:t venir par tout

^J»»»^^!^*'If!îT5ff^t„-/ft 1, vrai Mcflie.Sc le feul Sauveur ilfnèl; & cela confor-

^"t'
6
* « ' . ,„,„„, ttttn^ »r;fW «f*»/ *W ,

pour difpofcr le peuple à le recevoir. La-

3afS^"^^^I^Jri^fe; """"

iàint Paul
f

témoignage

i lou. le monJe. Ctft i vo«! à vous rendre digoe! de celte f.yeur. qoelqo»«p,If»" i

fe „
îendent le BU de Die» , le Verbe incarné , nni » M enyo,é dans le monde ponr notre Ul«t. m p

to/7 f! h":« ',.« . n- ... *c.Ci»~'W' ""TT„X.»'tÏÏ»»£
& iTs/nve* dn monde , tf- f.m> re»F» '« f J" 1" 1 °™ f'"" ** M

uUtl.Prtmmi.tit.
(

_ j>»«.a «wr«M. ffikjyA'US rfr*ïK

firvattrtm jtfiim. 11 a rtlTofciit : ou il a fiilcité
J.

C. Mai» Il

plupart de» MapuCrrita fgm conforme* a la Vulg. ^V^-^*" -

Kit. It*' Itirïai,,. Et ao lieu dé nti» TkdU , plufieiitt Ufent, i »j j—

.

^j/-. IV.) ou ûmplcment, fans rfrf,. CtPfàrU {t) Syt.Ljr. M$nub.

r~, d* Dnid pil s tr*t*it U fmlut » fhtt 1

{ e )
0*4. x t . i.7«#»n. xxi 1 1. f

.x«r t i.i J-
*«* ,'"

( f J Comparez ./ffl. xx. 14. Thimmefi ttn)
cvrjtt*

mtum, & mimifitrium vtrli, eW- ^* *•
'

Iïn'!*

cnjvmmm>i . fiim, ftrvni .
&e.

r--ui.it.-
(e) J***. 1. n.àlu»MitUmMMâmvte*m^*
(h) J«MH.tl\. I« lf to.
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SUR LES ACTES .DES APQSTRES. Ch ap. XIII.

gt.Et nmiUmtaufammtrtir inventertes

in e» , petierunt à- Pila*» ut interfèrent

eunt*

29. Cnmque eonfiamnajfent ontvia , <jtt.t

do e*{trtftA.ert»t , doponentes tmmdkdk
gno , pofnerunp enmin -monument*.

30, Dcus vert fufeitavit ewn à mortuis

tern.t die : oui vtftu eft fer dtes mtUtos bu»

fi. gfri Jîntal afeendtrant cum eo de Ga-

lilaa in Jtrufakm: qui ufque «une /un*

teflet ejus adplebem.

32. Et nos velus anmtntiamms cam*> an*

ad patres nofirts rcpromijjia fatfa ejl.

33. ^uoniant hanc Deus adintplevitflliis

noftris* refiufcittns ïefunr, fréta& i»Pfoi-
ns» fecttmUfcriftumeft: Filius mems es tu,

ego hodte genut te.

9*>9

18. Et quoiqu'ils ne trouvaient rien en lui
qui fut digne de mort , ils demandèrent àPi-
late qu'il le fit mourir.

19. Et lorfqu'ils eurent confommi tout ce
qui avoit été écrit de lui , ils le dépendirent
de la croix, Se. le mirent dans le tombeau.

30. Mais Dieu l'a reflufeité d'entre les morts
le troifiéme jour; &ilaété vû durant plufieurs

jours par ceux,

31. Qui étoient venus avec lui de Galilée à
Jérufalem : qui lui rendent encore aujourd'hui
témoignage devant le peuple.

3». Ainfi nous vous annonçons l'accom-
pliflement de lapromelTe qui a été faite à nos
pères ;

33. Dieu en ayant fait voir l'effet à nos en-

fans , en reffufeitant Jésus» félon qu'il eft

écrit dans le fécond Pfeaume : Vous êtes

Fils ; je vous ai engendre aujourd'hui.

CO M MÏN TAIRE.

il en des termes fi exprés , «Ht accompli Us prophétie!, fans le vouloir, on U condamnant à U mort. En effet fi

J e s u s-C h r 1 st n'étoit pas more , & s'il n eût pas été trahi , abandonné, acculé , fouetté, couronné d'épines

,

crucifié, comment aurions-nous trouvé dans lui ( homme de douleurs, raflai» d'opprobres, qui a Us pieds, 8c

les mains percez, mourant pour nos crimes, conduit à la mort comme un agneau/ Comment auroit il été U
victime qui expie les pèche* du monde ? Comment fcroit-il reflufeité, & entré dans fa gloire? Car tout cela, fe»

initions, St fa gloire nous avoient été également prédites On prut auflî traduire le Texte de cette forte {a) :

qui hahittnt Jérufalem, ont Accompli , fans U favair , Us prophétie! , en U condamnant ; en rapportant igno-

>t à la condamnation , & non à ta perfonne de J e su s- C hr i s t [h).

y. 19. Cumc^oe consommassent,... DEPONENTES de ligno. Et Urfati'ils turent confimmé tout ce

api nvoh étiéerit eU lui, iU U attachèrent do la croix. Saint Paul femble attribuer aux mêmes Juifs qui firent

crucifier Jt5SOs-CHRiST.de l'avoir détaché de la croix , & mis dans le tombeau. Mais comme il ne s'agilfoic

pas ici de faire un récit exact de ce qui s'étoit pâlie alors, il fe contente d'expofer le fait en gros, fans entrer dans

la dilcuffion de» circonstances. Ilfufnfôit à fondeflein de montrer que J es u*s -Ch rist par la H un : du Juifs,

avoit été crucifié , étoit mort , avofc été mis dans le tombeau ; & que par fa propre vertu il étoit reflufeité , & avoit

4té vû par plufieurs perfonnes , qui étoient venues avec lui à la Fête de Pâquc , de Galilée à Jérufalcm.

y. 31. Testes bjus sont. Ht lui rendent témoignage. Ils font encore aujourd'hui vivans, 8c témoignent

Bavoir vû, loi avoir parlé, l'avoir touché, avoir bû, St mangé avec lui. Ce n'eft point une chofe ancienne, dou-
teuses éloignée de notre tenu. Je vous cite un grand nombre de perfonnes qui font encore vivantes. Ni S. Paul,

ni faiiM Barnabe n'avoient pas eu le bonheur de connoître Ji sus-Christ durant fa vie , ni de le voir après

fi réfurreâlon.

ifr. 33. Deus adimplevst FiLUS NOSTRis. Die* a fuit voir à nos fils l'effet des promeffts faites à nos

forts. Ou plûtôt , félon le Grec : (c) : Il noms en a fait voir [exécution , à noms quifemmes leurs enfans. En fuU

Vant la Vulgatc, il faut dire que faint Paul veut marquer que ceux qui vivoie:>t alors avec leurs enfans, com-
mençoient à voir l'accompliflement des promènes; mais que leurs enfans auroient par-deflus eux un avantage con-

fidérable, qui eft qu'ils en vcrrolcnt l'exécution dsns toute fa pléniiudc. En effet le règne de Jésus Christ
dans fon Eglifc n'a paru dans tout fon éclat, qu'après la mort des Apôtres, & dans les troiliérnc, quatrième,

cinquième, fit fixiéme fiécics de l'Eglife. Les premier, 8c fécond (iéclcs furrnt plus fbriflans par le mérite, Scia

(ainteté de ceux qui compofoient l'Eglife dejEsus-CHRiST. Les fiécles fuivans furent plus glorieux, &plus
illuftres par le nombre, Se la qualité de ceux qui embrasèrent la Doctrine de 1 Evangile.

Sicut in Psalmo secundo, 8cc. Comme il eft écrit dans U fécond Pfeaume : Vous êtes mon Fils ; je vont

m entendre' aujourd'hui. Plufieurs Exemplaires (d) lifent , dans le premier Pfeaume; Se nombre d'autres {«) , dans

U Pfeaume , (ans marquer ni le premier, ni le fécond, pour éviter la conteflation qu'ils voyoient fur ce fujet;

les uns foutenant que le paffage cité étoit du premier Pfeaume, conformément à l'Hébreu ; & les autres, qu'il

appartenoit au fécond, fiiivant la diflribution des Grecs. Au fond c'eft une pure difficulté de noms. Nous avons
montre dans le Commentaire fur le Pfcauticr, que les Pfeausnes n'ont pas toûjours été partagez comme ilsle font,

St que fouvent d'un fcul , on en a fait plufieurs , St q-ie de plufieurs Présumes on n'en a quelquefois fait qu'un. Du
tem» deKimchi (g), qui vivoit au douzième, ou treizième lîécle, les Exemplaires mêmes Hébreux n'étoient pas

uniformes fur le partage des Pfeaumcs. Plufieurs n'en faifoient qu'un du premier, Srdu fécond. La leçon qui

porte, an premier Pfeaume, parois la meilleure, cV la plus ancienne. Celle qui porte , aufécond Pfeaume ,
paroît

tme correction faite après coup. Origénes, TcrtuIHen, faint Cypricn, faint Juilin, faint Hilaire, faint Jérôme
lifoient, U premier Pfeaume.

Filius meus as tu; Bco hodie cbnui te. Vous êtes mon Hls; je vous ai engendré aujeurdhui. II eft

( a ) Tifc, lYHiWnr , rjq w( for'ae ? nffirit , . . >(/wn(

( b J
ttm Syr. Aral. Indn. de Dieu. Hamw. Cnauhul.

(c) O'n --irU» i <• lit .. . Tr-.T T,jf v'tMil «»r». «MÛ Mais
alafieun Mlnufcrics lifent: T»7» *tm"tt .fin. Filiit no/trit , con-

formément i ta Vulgate. Ita AUx. Causai. Barber, i. Mth. Ht».

Cedex Btda . M quidam upid fet. EdU. Sixti V. filiiî vtjlni.

Tilt MU n'JIri,. Aiif*a mii* , Klis fuis . aut /Uti Ij-

raïl. ViJt Brvf. hit.

( à ) Cantai. tir. Lot. Aid. fro* Oimmea. TtruIL lit. 4-

Martim.CïrTian.Hdar.tUfrta. Vide B, <«.& MtU hit.

( c )
Lx/mtUr. CV. 2tda . Ctii. LuttUt aUfoet api trafm. &

Bnig. &t.

( f| Vide tiierou. fut ahum fi>i eius nsmint. in tfabn. «. t> a.

& Orltea.Fratm.in nw.tÀit Htxatd ad tofut i.Pjalmt.

(g) Ximem w tfalmet. Vide <j> Oritt*. Iteo frexime eitatt.

fi il ij
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53°
COMMENTAIRE LITTERAL

u Quod autem fufcitavtt eut» à mer- I

t&,%fM* jam non rcvtrfurum i» cor-

LtUn/m , tt* dixit : £uadat>e vobis fan-

Ûa David fidclta. ...
dabis

jf. Idcoque & allas d'icit : Non

SinBum tuusn videre corrupttenem.

,6 David c7.hr, in fita génération cum

gimmiraffet , voluntats Des dormtvtt , Cr

app.fitus cft ad patres /nos , & vidtt eor-

T'S^»™* De
.

usMtiuvit *
mortUiS '

ntn vidit corrupttenem.

3S. Notum igitur fit voht , vmfratrcs ,

j

cuia per hune vohs rcmiffio peccatorum an-

j
nnnttatur

i9 . Etab omnibus , qntbus non potutftts

inUgc Moyfi juflificari , tn boc omms , |

34. Et pour montrer qu'il l'a reflufeité d'en-

tre les morts , pour ne plus retourner au fépul.

cre, il dit : J'accomplirai fidellement les pro-

mettes que j'ai faites à David.

35. Et il dit encore en un autre endroit:

Vous ne permettrez pas que votre Saint éprou-

ve la corruption.

36. Car pour David, après avoir fervi en

fon tems aux defleins de Dieu , il s'eft endor-

mi , & a été mis avec fes pères, &il a éprouvé

la corruption.

37. Mais celui que Dieu a reflufeité
, n'a

point éprouve la corruption.

38. Sachez donc , mes frères , que c'elt

par lui que la rémiflion des péchez vous eft

annoncée i

.

39. Et que quiconque croit en lui , eft julti-

fié par lui de toutes les chofes , dont vous n'a-

'''ty^ÂFjZr ' vez pû être juftifiez par la Loi de Moyfe.

^rlUm*Tf^^v,kU tu* 40. Prenez donc garde qu'il ne vous arrive

49, t sdete er£
9T,

LiJ ; l ce qui eft prédit par les Prophètes :

diflumcfli» Profbcusz

COMMENTAIRE.
comme 00e fe-

ouronne , comme le
„XCM, n»e faim Paul applique ici ce patTagc à la réfurreftion de Jbsus-Chkist, quil regarde

vi.lble qae Wm 1 au. apP 4 r
. j.0rj cé;a>roient leur avènement a leur Couro.

conde n«fr»«
ô„ donnoit «Émeà ce ,our le nom de la nairtince du RoiW . Larélurreâiondejt»,,,-

?" * À^cSdéré^corne ^glorieux du règne de fon humanité un.e a la Divim.é. En ce .en,, o»

C "Y?l£2-21er fa 3Lce Quant au p.lfage en lui-même , les Pères (*) l'expliquent plu, communé-

peut fort bien
}W^1^^'^. Quelques-uns ( c) en font l'application i fa na.lllnce temporelle. Mm

ment de la génération «™cUc "J^Jf

W

t

,"
cmen, { t E , os-Christ. D.ns fa générat-on étemelle,

en quelque fens qu'on ,c
F
r
f"p ' ^SjSS^^^Vb^M , dans laquelle^ n'y a ni pafTc, ni

futur. .^W'^0^^ pour l'éternité , dan. laquelle .1 fubfifte toujours, j'en dis de même delà reiar-

Xn Siïrit m"oue de7x chofes; la renâiflance î«n homme D.cu, * l'éternité d'un Dieu. LW«c^S^^^ n'avoir point encore vû «, ; la Divinité y contmue un empire, quelle navoh

point interrompu. FlDUIA , ?'Accomplirai fUiltmtnt Us prtmtfts fitf41 f*itn i

c
A la t*' • "

. MUmem oui ce que je Imi si pr,mi{ MVte ftrmnt. L Apotrc a fuivt la ver-

ment hielc ,
8c exaft. /

txtt^
,r"^"7. vuiUrX nLc f*\ • U vous dotmrùlti miftricordtt 4* Dtvtd <pt

vivreT & pour regôef ètcmeUement . comment pourroit-on due qu',1 a accompli envers Dav.d les prom «.

sJn^c^^^O) a déjà apporté ce^^2^=8-
réfuneftion de J «us-Christ.

En cftet de quel autre pourroit-on l expliquer? Quieitl homme, qui aP ^

n'éprouve pas la corruption ? David lui-même n'en ipa«tc«M. ^
?
f. J8. An OMNIBUS QUI.O. NON PTOI.TII IN LeGR ^V^J^^UU^fi.^

.» 1 c i ,, s Christ tfl i»;h-.c di toutes les chofes , dont vous n avez, pu être j^tfiet. p*r UL» <u "VI'

HÂ^^ÏiïïïaT^ dont la Loi ne promettoit pas la remiOlon, fle qui«J-^^E
es
7
anciens facrifices. Tels étoient tous ceux aufquels elle avoit impoÇ b pane de ^

dultére, le parjure, le blafphême, le meurtre, & tant d'autres. Mais le Sang.de Js su. Ch ri P*

pier de toutes ces fortes de crimes ,
pourvu que nous ayons une foi vive, & «"«J^?™, d Lfto*»

Jar la pénitence ,
par le baptême , & par une vie jufte, & innocente, nous nou. rend.on.digr.es R

des mérites du Sauveur. n „n ,n*r7 ordinaire àfaint Lo£ ^e

^.40. In Prophète Par les Prophètes. Par le Prophète Habacuc (O* ^
, yvre des Pro-

dc dteîle Livre des douac petiu Prophètes, fous le nom des Prophètes en gênerai, ou du Livre

phétes (<*>

(i) Videam,f.*uvsiM*tt.xiv.(. OfitriU}. Hel»f. exer. I

«t.f*CT.p.<% !

i fsfim. Vide S«S.& C»rml. h« , O
ttt. latT.p.**.

(b
)
A»(. m Pfml. 1 1. Ctrryffl- Tl-tipW.

Cyfri*n. ho. U Ttfttm»».M \»$m. ViJ, S*

MM in ffol.cin. j. .

(c) Hrtr. 1. j. Vide InHrtf.il'**>"-

{ i ) MstiK xxv 1 1 1 . 1 8. D«f« tft mihi emnis ftttUti m Cale,

& i» trrrm. Vide Diml>z. eum 7Vy^«. lin
-J( «n> *"»

j

( e ) tin. i,.7. ri Um à*o)**^
t ^ ^iWf*

(h) P/«/.ixxx»tit.a?. jo. Sans, me- «

( i ) Alt. il. 51.

\ I j
VoT« AS. t.. .41. W>™> 'fi

'"^

ij. Huit euttinunt verh* frofbetsnm, ^.41.
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SUR LES ACTES DES ÀPOSTRES. C
4t. Videte,contc»tptorcs, & admiramini,

& dtfperdtmtni ; quia opus operor ego tn
diebus vejlns , opus quod non credetts , fi
quis enarravit vobis.

42. Exeuntibus autem Mis , rogabant ut
fequenttfabbatho loqnerenturfibi verba hxc.

43. Cuntjue dimifa effetfynagoga , fecuti
funt multi Judaorum , & colentium adve-
narum , Paulum , dr Barnabam: qui lo-

' quentes fuadebant eis ut permanerent in
gratta Dei.

4h Seqttenti vero fabbatho parne nniver-
fa civitas convenu audire verbum Dei.

4S. Videntes autem turbas Judai , replcti

fnnt zelo , & contradicebant bis , qua à
Paulodicebantur, bhffbernantes.

HAP. XIII. 931

|
41- Voyez , vous qui méprifez ma parole,

loyez dans 1 ctonnement , & tremblez de
frayeur ; car je ferai une œuvre en vos jours,
une œuvre que vous ne croirez pas, lors mê-
me qu'on vous l'annoncera.

4î. Après qu'ils furent fortis , on les pria de
parler encore du même fujj;t au fabbat fui-
vant.

43. Et quand l'aflemblée fut féparée , plu-
fieurs des Juifs & des Profélytes craignant
Dieu , fuivireny»aul & Barnabé, qui les ex-
bortoient à périmer dans la grâce de Dieu.

44- Le fabbat fuivant prefque toute la ville
s'aflembla pour ouir la parole de Dieu.

4$. Mais les Juifs voyant ce concours de
peuple, furent remplis d'envie & de colère ;

& ils s'oppofoient avec des paroles de blaf-
phême , à ce que Paul difoit.

COMMENTAIRE.

pays, cY de leur ville : Je vais faire tn vos jours une oeuvre, qui féru ttlU, que Con ne U croira pas mime. lerf
qu'on vous t'annoncera. Saint Paul applique cette menace aux Juifs incrédules. Il leur dit que s'ils ne fc rendent
a la vérité

,
ils verront fondre fur eux des maux pareils à ceux que les Hébreux louffiirent de la part de Nabii-

chodonofor, & des Caldéens. Les paroles de l'apôtre n etoient que .l'écho de cdKs de Jésus - Christ; &
l'événement ne vérifia que trop que ces ménaecs n'étoient pas vaincs, lorfquc les Romains attaquèrent Jérufalèm
& firent dans le pays tous les maux que chacun fait.

*. 4 î. Rogabant ot siquBnti S a b a t h o loqoïrbntur. On les pria dt parler encore du mime
fujet au Sabbat fuivant. Les Chefs de la Synagogue, & toute l'alïêmblée furent fi fatisfaits du difeours de faint
Paul , qu'ils le prièrent de retourner dans la Synagogue, & d'y parler encore le Sabbat fuivan'. Le Grec imprimé
lit [d : Les Gtwils le prièrent dt leur partir dans le Sabbat dentrt-dtux : Ce qui foufte allez de difhcultez : Car
1°. quoique nous ne niions pas qu'il ne pût y avoir dans l'aflemblée quelques Gentils, comme il v avoit certai-
nement des Profélytes, on ne voit pas quel intérêt les Gentils avoient à fouhaiter plutôt que les Juifs, que faint
Paul. & faint Barnabé y retournaient , puifquc l'Apôtre ne leur avoit point parlé, & n'a voit rien dit qui les re-
gardât en particulier. Secondement, plulicurs Manufcrits Grecs, le Copine, & l'Arabe, non plus que laVulgate
ne lifent point , les Gentils; mais Amplement : Us It priaient départir, &e.

Lt Samtdy dtntrt-dtux , cft encore une autre fource de difhcultez. Les uns foutiennent qu'il y a faute dans le
Texte, 6c qu'il faut lire: Ils les prièrent de parler tncort dans Usjours dafembl*'ts,dtpuis ce jour-la, jufqu'au Sabbat
fuivant. Les Juifs s'aflemblcnt par dévotion trois fois t haque jour à la.Sïnagogue, pour y reciter quelques ptftre» '*) ;

mais principalement le Lundy , & Je Jeudy. C'eft, dit-on, dans ces jours-là que le peuple fouhaitoit d'entendre
encore faint Paul fur la même matière. D'autres (fj fans toucher au Texte , croyent que cette femainc-là il fe
rencontra une néoménic, ou premier jour du mois, ou quelqu'autrc Fête , dans laquelle les Juifs dévoient s'af-

fcmblcr , & où l'on défiroit que faint Paul parlât. On fiit que'lcs Juifs donnent fouvent à toutes leurs Fêtes le
nom de Sabbat. Plufieurs (g) favans Interprètes même entre les Proteflans, défendent la traduction de la Vulgate;
& montrent dans des Auteurs Grecs des expreflions pareilles, pour lignifier, non ce qui eft entre deux, mais ce
qui fuit, ce qui fuccéde. Enfin ce qui paroît décifif, c'eft que faint Luc dit exprcflémcnt ci-après, f. 44. que le
Samcdy fuivant prefque toute la ville s'aflembla pour entendre faint Paul.

f 4}- M ULTI JUD/CORtJM, ET COLENTIUM ADVENARUM. PluftUrS dtt Juifs , & deS Profc'ljtfS

erai^j.vis Dieu. Le premier difeours de faint Paul convertit un bon nombre des Juifs naturels, & des Paycns con-
vertis au Judaïfme; ou fimplémcnt , des Profélytes de la porte, comme on l'a expliqué fur le verfet 16". Paul,
& Barnabé les exhortoient à perfeverer dans la grâce de Dieu ; dans la Doârinc évangélique qu'ils avoient reçue,

& dans la grâce que Dieu leur avoit faite , de leur ouvrir l'efprit, & le cœur, pour ouïr, & pour aimer ces vé-
ritez. Conlérvcz précieufement ce facré dépôt, & faites fructifier cette femence que Dieu a jettéc dans vos coeurs (h\
Ces gens n'étoient encore que Cathécuméncs. Saint Paul attendoit pour leur donner le baptême , qu'ils fulfcnt

plus inftruits & plus affermis dans la foi.

*. 44. Sequenti S abbat h otji). La Sabbatfuivant, prefque touteU ville s'afembla, tant Juifs, que Paycns,
attirée par la réputation de l'éloquence de Paul, & par la nouveauté de fa Doctrine.

t. 45. Videntes turbaï Jud^i. Us Juifs voyant ce concours , furent remplis itnvie , & de coter*

[a) fhm , ii vif^rn.! . . «; -.-«'Am. ^id.
A'mirnn, il imm*ff-mi , >$ >^::i , * r,

, ^ Jn^i»,,. Alii,
V/<»""iii «j iwrCA('4<«fi. .

(b) l'hn. il in>n«
{,>rm«, •£ i«rî*/|«n , ig %,/tàom %v

(tarif, >î *Ç»n&irn.

lé) înon inDnrii lo^am a>ua i«i
(<T) n««..»,» rà fa,, m't t', ftiiut,', tiSiuif X*».9£i>«. .Mais

plufieurs Exemplaires omettent , ri JS»r. Et au lieu de ri
païuti niSSm.it , le Manaferit de Cambr. lit, *'f ri H,t
Un autre; ïit ri itifun.

, &e. Sealigcr, Cafaub. Grot. GlaflT.

•ient qu'on lût : E'ii /•*>';> ruUmn; C'eft - à - dire , les

7ome VU.

|ours d'un labk>t à l'autre.

(t) Vii* Ligf. bit , &
top. 11.

'

f) Btrtram. Lucthr. TranktnOal. 7.

JuJ. p*rt, 1,'

( g ) Mmttn. CoftB. Erajm. Tlgir. Mtb. tuatv. dt Dira ; olU.

fï]
-

. j
Voyez ibhr. xu. 11.

Dii. t.fttr. 1. la. Cutuftont banc tjft virant gratiam Vii, in

axa fiatii. ViÀi çr AS. xit. j. xx. 14. ;t.

( l ) Ti 5 itX'ui" tmSSrnl: AUt miliu, ; T» t, , wl rJ j

\x.,ù.. -«CWIr. ha AUx. Lami. i.&aU. t;x.»U»- fipufie (t

futvaut. Voyeaci-après Cb.xxt.i}. «c it. liff.xili.jj.

Cix
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9}r COMMENTA
46. Tune conjlanter Pju'u! , & Barita-

bas , dixerura: Vtb'ts,9ptrteknt fr'mttnt U-

au\ verbum Dei ; feJ qutmam rtfeUtttt il"

lui , & indignas vos judtcatis xtern* vtU,

eue converltmitr ad Gcntcs.

Sic tn'm prxcepit nobis Dominas :

Pofui te in Lcem Gentinm , ut fis in fa-

lutcm ufqus ad extremum terrd.

4S. Audientts antem
Gt»tcs§vif.t funt,

à vlortfcabant verbum Domim: & credi-

demnt quotquot crant prxordinati ad vt-

tam xternam. . .

49.Dtficmi*ab*tur
autem verbum Domt»t

fer univerfam regionem.

IRE LITTERAL
46. Alors Paul 8c Barnabe leur dirent har-

diment: Vous étiez les premiers i qui il falloit

annoncer la parole de Dieu ; mais puilqUCVou$

la rejettez , & que vous vous jugez vous-mê-

mes indignes de la vie éternelle , nous nous
en allons préfentement vers les Gentils.

47. Car le Seigneur nous l'a ainfi comman-
de , filon qu'il ejl écrit : Je vous ai établi pour
être la lumière des Gentils ; afin que vous

foyez leur falut jufqu'aux extrémitez de la

terre.

48. Les Gentils entendant ceci, fe réjoui-,

rent , & ils glorifioicnt la parole du Seigneur :

Se tous ceux qui avoient été prédeftinez à la

vie éternelle ', embraiTérent l'a foi.

49. Ainfi la parole du Seigneur fc répan-

doit dans tout ce pays.

IJMIHI -—j—" > ~ J[ * S »

•fi b a t PRIMU m loqjj 1 verbum D ei. Feus étiez. Ut premitrt à qui ilfaillit an-

Car c'eft ainfi que le Seigneur l'avolt ordonné : Alix. , difoit-il à lès Difdplcs (b), pre-

fint éiarées de la maifin iJfrael. Et ailleurs (c ) : Je Ht luit envoyé qu'aux brebis ég»~

h >.a :~û. J. ...«li I. w, , ,„l*„ , rfr Am le ietter aux chitrss . &c. Enfin iDréî

COMMENTAIRE.
Taloux de voir les Cent* s'intércfler à entendre les Apôtres , comme fi la Doctrine qu'ils prcchoiejit, Ici regar-

ioit Irriter de voir des Payer» s'introduire dans leurs atTemblecs, fans ordre, & lins règle
,
me bnm

, & avec

.„m ,.l,r Mais ce nui faifoit le plus de peine à ces Juifs, c'eft que fànt Paul avoir apparemment dep pirlè »ux

cSSi «fîîr avoïdonn eïpe^rance £ l«r ouvrit la porte de* l'Evangile & de U foi .
fans ks obligera f*.

fcrvàtion d 's Loix de Moyfc.
P
Ce qui leur avoitinfpiré tant d'ardeur pour le venir entendre

. & qui avoit donné

tant de ialoufic aux Juifs contre eux. •
,

Con'radicbbant b l a s p h s mantes. Ils Mient avec dttfarriot^SK^K"1

iir.it Ils foutenoient que J E s u s n'étoit pas le Mtfïic ; ils traitoient Paul , & Barnabe de leduâeun, & défaut

Prophètes & 1 es u s-C h r i s t d'impofteur , & de fcélérat mis i mort pour fes crimes. Le Grec lit {»):*

contredifiicnt À ce que dif.itfaim Paul, contredifant , & blafphémant. Ce qui marque une affection, & une opiniâ-

treté i contredire.

46. Vobis OPORTI
noncer la partie de Dieu. Car

miêremem aux brebis qui font «1

rie, de U matf.n Ufrlel. Il nefl pat jufle de prendre le pain des enfant, & de le ietter aux chern
,
&c. Erînapm

fa réfurredtion, il leur dit d'aller prêcher l'Evangile parmi touttt let nationt; m*u en commençante fermait* M,

fcpar les Juifs. U étoit convenable que les enfans des promets, 8c lea,
defeendans

;

desPatnarches, le.freresd«

Ïesus-Chr.st félon la chair, la poftérité d'Abraham, & de David fût la première a qui lEvangue du &1«

Fut porté : Matt , ajoute Ûint Paul , pnifque veut rejetiez, la parole dt Dicte , & que vont mut jnget. veut memet

indexes de la vie éternelle (e) ;
puifque par votre refus, & votre incrédulité vous vous jugez,* vous attirea ur

vous la condamnation prononcée par le Seigneur, & par fon Chrwt contre ceux qui ferment les yeux a les b>

iuéres, & leur coeur àVes «rtruftions, nous aliont prêcher aux Gentil,; car^Ta^^ZTvZ'
donné f) : Alex, enfiitne^ toute, let nati.nt, & let laptifex, au nom du Père, du Bit, &<* Satnt-Effrtt Eten-

core 'M Alex, par toit le monde ,
prêchez tEvangtiea toute créature. Enfin (fc) : ifolktt que U Chmst f.uf t,

tf qu'm-ejfufcttat , & que ton prêchai U pénitence enfin nom parmi toutes les nttttni, en cmmtncant f*r feru-

JW
£4> Posui te in lucem Gent.um. Je vout ai établifour être U lumière .^.^

cite auonc parole de Jesus-Chr.st qui commande de prêcher évangile aux Çeut.U; le,.Jwb c«-

trediroient.Ve feroient moquea de fon témoignage : mai* il cite IfaieÇ,), q«« P»h« i^Sfl
ment qu'il fera la lumiérefïu Seigneur parmi fts Gentils, & qu'il fera leur Sauveur, & leur Ubet»««

julqu'a l'extrémnédu monde. C?s paroles remplirent les Juifs de fureur, & comblèrent les Gcnuls dune joye

"£"48. Crediderunt ojjotqoot erant pr^ordinat. ad vitam. Tout ceux qui avoient ete

prédefl,nez.aU vie éternelle, embrajferen, la Foi. Quelques-uns prennent ces paroles comme W" Û
«I

tude de la prédeflination i la gloire, &au bonheur du Ciel Tous ceux-li reçurent la Foi, qui etoientjriaii-

rement & efficacement prédcilinua la gloire (bj. Dieu leur donna alors les dons& les gracesqui leur aw«pr -

dcllinct & préparez de toute éternité, & il continua dans la fuite à leur accorder fw fecours, « la périt er

dont ils eurent befoin pour parvenir i la fin à laquelle Dieu les deltinoit. ... ,

D'autres croyent qu'il s'agit ici principalement Scdireacmcnt de la prédeftination & de la vocation a uv1e o

la Foi, & de la grâce. Dieu àyant predeftiné ces perfonnes à b Foi , leur donna le to^.P'ï 1? ,°°

vrit lcfprit & le cœur; il leur infpira du goût, & de l'amour pour la vérité qui leur fut prechec; ennn w
infpira un attrait doux, mais puillànt qui leur fit embrafier l'Evangile. •

'«irnointici

Grotius, Tilénus, Hammond, Medc, M. le Clerc, & quelques autres (/) foutiennent qu H ne s '

de la prédeflination , de la part de Dieu ni à lagloireni à la Foi ; mais amplement des dilutions ou «roi

-xàquiS.Paulprcchoit. Les uns étoient des Juifs endurcis, qui blafphémoient contre Jesos-Christ,

(a) A'niAiJ». «Tr »«; t« CUi** MVèf,i.tn . «»»:»«ni vi
0tiM»$tfàmnt. Mais ce mot imMynnt, manque dam un grand

nombre de Manufciirs.

(b) Mauh.x.6.
(C) MAtlh.11. 14. !J.
jd) l4fr.xxiv.+7.<j.>ia.l.«.

(c) Pticzus a ramalTé pluiîctus façons de pitler tirées des

meilleurs Autems Grecs kUtios, fcmblablei à celle ci.

(f) ATcrt/». xxvi M.i»*

(g ) Man. tu. I J.

(Il) Lue. xxiv.

( j )
tjmi. xux. i.

(l) VU, Vajuueu. faux. }•/-«"• *9f> 'JLJBl
un. Anudu. in AU: Ltjt. dt frtatjïtn*:. o>If* *

yafitd&ana.hit. Vide o> CnntLMtnoth.

CarthuJUniii.^^^:
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SUR LES ACTES DES APOSTRES Cil
S». Judti amem eoncttuvcrum futures

\

rehgi»Jas
, v honcfias ,c primas ctvitatis,

O- cxcitavaunt perfecntioncm m Pjulum ,& Bsrttaham :& ejuerum eos de fintbu>
fms.

>r. At tlU
, excafiopulverepedumin eos ,

vencrunt lconium.

™ *^ , & to

î
i • Alors Paul & Barnabé ayant fccoué ™n

COMMENTAIRE.

fcnum.ni n'exclut P„ h grâce frèycamtT^^ù^^r^ ^ brilloit à ,cu" M*«hommes font, ce qu'ils ncïont
q

P
ue^le&Sfch^^^' *wJ'^""'

d" fouvc"<» '«
g.lc, are <n,rc

f*r [on P„e. £ Jùpm d
5 û

. ÔS^n». ^ ce.l« J »*»« Cu.,« r appelle dans lEvan-
dc furnaturc

. ce qui cftc*mta«nim^«^^ c,t«- nc pas reconnoître ici r en
qui reconnon ici uneprédelhnation de la pa„

g
Se Di

«

QuiESS^' & C" f
a"lca,kr de<iint ChrylolW,

a prédcflmcz à h vie. kn* 1/..., : r.. A . J?™ ' Sui * P«vû ceux qui dévoient croi^ i..s '.. ..'

J''PtfcituU <P*'&< refUb*m*r gaudio , I& SpiritH/antio.
6

•

j

qui reconnoît ici m « deiïn S™^ft™* d" Pcr"' *«
. prédeftinça à la vieffans «F *J

^ient croire"« K^Uci
Cnatcbul traduit le Grec autrement U 7î ,

Y
r

î0 '
fur ,cS AÔC$

> P- *74-

pic difpolition extérieure où ils fe trouvoimt ">cntc"aom dc la P"deitinauon , comme s'il marquoit la fim-
YciW«rr-*v u -« "soient, en fe rangeant parmi ceux qui écoutoient. Mais dansée iouvmu

«es dcperfonncV fônTdWdlnX^enS »
les matières dc Religion, que les hommes & cfp

luPe.
rftK,euf"' Pl«" & entendent moins raifon fur

ITglifc qui n'ayenl commencé /ouTu nW SfcSST*V" ' 7 * PCU f"^5" &dc fchifm« dan*
dont il çft parlé ici, «citèrent .es WV« KtSsdTfi^ ' S dc C

f
nd^n

- Cd,el
.de la ville

, comme auteurs d'une doctrine nouvelle
' Barnabé, & 1„ firent chaflcr

TT. 5 t. ExCO ISO PO L VERS p ED I» M /

JetZoZ "V "* * U»» Vivant le corni<-ur montrer qu ils ne vou n mr r >n,uAir J.

conildèrent les&^ÎRZh JU'fs Wj? -aVquc quHes"^^,
leurs pieds fur les juifs d'Antioche dl P,"d c Ss d "T^ ,mp"r

' ? f°U",é
- En ffCOBant la Pou^« de

& leur ville, pour une terre impure & fouf/l'éi

defign°'ent d Unc énigmatique S" 'il* «enoien^t leur terre,
I c o n i u m. /// vinrent à Icont ville de I

"
I

H y
avoit à Iconc un grand nombre dcJ<^^^^t^^^^ *Pilîdie.

i la Vulgare.
v^^: -rf;y?„., , conformément

(b) Vojcz AlW.xxvii ,. IS ... .

(dj r-, ^4 « y^W, ^ fi, Dans S. Marc

xt. 4j.Jofcphd
1

Arim«hieeft nommé. E%^>., ^»A<7i,. J*.
Eco-apièiiAa. xyii. ii. E»i*,JW, ,f

V ^
e,
/
f^lme, P»r«nn«, * honnêtes: ou des proKlytes

de qualité» 4ts femmes déTotcs, «triche*.

(
ej x. 14.

Cnij,
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XIV.

« i «* Cint BsnM i !»«• Convctfiom fHbyfmt. Lesjuifi les trnajm. 5m
Saint M»&Jf*° , »

jt ne boiteux. Le peuple veut leur offrir des faifa ,

fa »»m« f»" ^iZ 'i AriodLp fer* ,» i* ckme™ W-m»,
enfUtficn^

2 Qui ver) i»crcd*li fuemnt Judsi ,

rr- & ad iracundtar* cvnctta-
fufattvcrtmt > ? f* -? A,fan*,
wrunt anmat Gentmm aAver

>J f
, Malfititur tenture dcmerati Junt ,

F
&pr,d>giajicrt

?erma»usc<,rum.

f. i . /^X R il arriva qu'étant à Iconc
, ils en-

V^/ trérent enfemblc dans la fynagogue

des Juifs : & ils y parlèrent d'une telle forte

,

qu'une grande multitude de Juifs , îtdcGrcu

embrafla la foi.

2. Mais ceux des Juifs qui demeurèrent dans

l'incrédulité .excitèrent , & irritèrent l'cfptit

des Gentils contre les frères.

j. Ils demeurèrent donc long-temse»r«M

ville , le conduifant avec grande liberté pour

la gloire du Seigneur , qui rendoit témoigna-

ge à la parole de fa grâce , en leur faifant faire

des prodiges , & des miracles.

* COMMENTAIRE.
„rr»T>U!T l

8(c. Ettnt 4 hmt , ils entrtrm lim U Sjwtm , &

*. I.T7 Actom est IcoHti — *
" T

.
V*

<;,«;,. Ht entrèrent dans les Synagogues des Juifs a leur or-

* T convertirent pluGcurs Juif., » pi ^Aoisat dans le particulier aux Grecs (-), c'efl-à-dire

,

dînai* fans toutefois fe bon»mjw^J0^/ auffi-bien que des Juifs. Saint Lue appelle Crées ,<mkl

. aux Ccntik; & ils en^^^STpSK Croc , & Hue «« Hèbre» donnoient ordure* le nom

Gnnils de l'Anc-Mincurc, parce que tous F

de Urtcs aux Payent
. .„ _0„ee ott peut-être dans le fecond que faint P«il fit a Icône, qu i f

On croit que ce fut dans ce premier voy |e£££ cQ(nmc |a prcmiérc Martyres M. On affarccndle

inte Thécle , H tamcuie oans t^n
» ^iU * nnr r» rC-.nne de fon rane (rî. Elle etoudeja i

convertit fainte 'T* ^ÏÏÏS" ooKTunV ^nnVd^nran «. Elle é.oit déjà fia.

S de condition , 8c fort inftruite dc < «« coeur l'amour da la virginité Elle eut t farfhrft

céc, lorfque faint Paul vint z Icône , & .Hum» dans w
ftft«l|tl^3, elle réGOa géuercu cmeut.Oa

de la p»tt de fa famille , & de la part de for fonce
, ^ ^ fa , } s mis les Uon»

.flùremème qu'elle fut condamnée aux bete a U pour q^ & fa^ ée, { d

au lieu de la dévorer, fe couchéren a fesp eds Saint o b £ fcs ornerncns dor.lahberte

k^dtîrJgrïï^Œt BU !U Prenne . lorl^le fe converotauanf-

ei.tre^ fci ;
contre '^V nou^""S ^ïiSS ** 7«7i , * <« f""'""'

*

M.iS Iorfquils virent qu'on en vouloir i^•J^'u en général de ce qu«lfouftlUi,C0Ûe,dlB

s-enmeloient, ils jugèrent a propos de le retirer, baantra p 6
.^^Afl

pître à Timothée fi). . s

0

^ /> &/€»«r r»«to» ^L™F
TBST.MON.OM PBRH..ENTE VEK.O «A ^•O^

•

« ^^.^ dc$ Adel fj> L?"3?S£
^r; ceft-i-dire, à l'Evangile, appelle /-^/e Af*». « P1 ^ deDieu> & de la verhe iel. Doc

fecompar-noient la prédication de faint Paul
,
etotent u« g»£^en particulier : ma s on ju

?
e bien oue tojj

trine quil prêchoit. Saint Luc ne rapporte aucun de «•
"fg

1

^
P

fi iong.tcrn$ contre les ennemis. Us r «

IL Jaul Jauroit Pû ni faire les converf.ons qu .1^J^K^ les

8
Jmfs endurcis , « k.G^U^

Juifs, & Ut **trti fonr Ut ^pitres.

de Bcde . & on l« roit encore dans un aune d Anpct

f il a, l*mf.iii.»s« _ «hxTtit-M'

Grâïi rtttnticru.

(e) Mithul.C*iruiv.Virg. p. 94»
*

C , ^«j. r«rfr- F—y». ». 4- * '"• "* l'
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ndtjlmbrtf.tit- ». A P**<*
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIV.
4. Divifa eftautem multitude civitatis :

& quidam quidtm erant cum Judais , qui-

dam vero cumApofiolis. ,

5. Citmautcmfallut effet imfctus Genti-

tium , & lui«arum cum frincifibus fuis ,

«t contnmeliis afficerent , & lafidarent cas.

6. Intelligentes , confttgerunt ad civita-

tes LycaonU , Ljftram ,& Derben , & mm-
vcrfanAn circuitm rcgioncm , & ibi evan-
gclizantcs erant.

7. Et quidam vir Lyftris infirmes pedibus

fedebat , cUudus ex utero matris fux , qui

numquam ambulaverat.

t. Hic audivit Paulum loquentem. Qui
intmtus enm :& videns quiafidem baberet

utfalvus fera ,

9. Dixit magna voce : Surge fufcr fedes

tués rciïus. Et exilivit , & ambulabat.

ro. Turba autem cmm vidiffent quod fece-

rat Paulus , levaverunt vocemfuam , Ly-

caonie} dicentes : DU fimiles facli bomini-

bus , defcenderunt ad nos.

?55
4. Ainfi toute la ville fut partagée ; les uns

étant pour les Juifs , & les autres pour les
Apôtres.

5. Mais comme les Gentils , & les Juifs avec
leurs principaux chefs , alloient fe jetter fur
eux pour les outrager , & les lapider

,

6. Les Apôtres l'ayant fçu , ils s'enfuirent

à Lyftre , & à Derbcs , villes de Lycaonie , &
au pays d'alentour , où ils p rechoient l'Evan-
gile.

7. Or il y avoit à Lyftre un homme per-
clus de fes jambes , qui étoit boiteux dès le

ventre de fa mere , & qui n'avoit jamais mar-
ché.

8. Cet homme entendit la prédication de
Paul ; & Paul arrêtant les yeux fur lui , 8c

voyant qu'il avoit la foi , qu'il feroit guéri

,

9. H lui dit à haute voix : Levez-vous > &
tenez-vous droit fur vos pieds. Aufli-tôt il fc
leva en fautant , & commença à marcher.

10. Le peuple ayant vû ce que Paul avoit
fait, ils élevèrent leur voix , & dirent en lan-

gue Lycaonienne : Ce font des Dieux qui font
defeendus vers nous fous la forme d'hom-
mes.

COMMENTAIRE.
f. 5. Com F ACTVI ESSBT IMPbtos. Les Gentils, & Us Juifs. avec leurs principaux Cbeft; c'cft-à-dlre

,

avec les principaux tant des Magiftrats Gentils, que des Chefs de la Synagogue des Juifs ..étant for le point de

tomber Air faint Paul , & fur faint Barnabe, pour les outrager , & les lapi :cr , ils jugèrent que ce feroit tenter

Dieu , de vouloir demeurer plus long-tcms dans cette ville, expofez à ces infultcs. Ils fe retirereut donc dans les

lieux d'alentour, foivant ce précepte de Jésus -Christ (4) : Lerfqutn vous perfteuttru dans une ville,/*»«.

V. 6\ CoNFtTOERUNT AD CIVITATES LyCAONI/C, LYSTRAM, ET DeRBÏN. Si s'enfuirent À Lyftre,

& À Derbe, autres villes de Lycaonie. Us ne quittèrent pas la Province; mais ils allèrent en d'autres vîIIcs ,& mê-
me dans les lieux d'alentour : Et univerfam in circuitu regtonem. Ljflre eft au nord, & Derbe au midi delà ville

d'Icône; toutes deux dans la Lycaonie. Pline met toutefois Lyftre dans la Galatie (b); &Strabon (c) place Derbe
dans l'ifauric. Les limites de ces Provinces n'ont pas toujours été les mêmes. Quelques Exemplaires Grecs (d)

ajoutent à la fin de ce verfet
, que tout le peuple fut émû à la prédication de font Paul; & que Paui & Barnabe

demeurèrent quelque tenu i Lyftre.

#. 8> Qjuidam vir Lystris inFirmus pedi bus. Hy avoit à Lyftre un homme perclus defisjambes,

dis le ventre de fa mere^c par confèquent plus incurable. Cet nomme étant venu écouter faint Paul, attiré ap-

Kremment par le bruit des miracles qu'il faifoit, & dans la confiance de recevoir fa guérifon, fut appercû de

ipôtrc, cV difeerné de la foule par une lumière intérieure, qui lui fit conn aître les difpolitionsdcl'amcdccet

homme ; & peut-être aufll par un certain air de confiance , & d'cmprefTement qu'il remarqua dans fes yeux , & fur.

fon vifage (e). Saint Paul donc +. 8- irritant fisyeuxfur lui, & voyant qu'il avoit la foi qu'il feroit guéri , lui

dit : Levez.-vous , & tenex.-veus fur vos pieds. Et aufft tôt il fi leva , tu fautant , & commença à marcher. Quelques

Exemplaires Grecs lifent (f) : fe vous dis au nom du Seigneur Jésus- Christ : Levés, vous. Ou ilmplcmcnt :

Au nom du Seigneur, levex.-vous. Ce qui paroît pris du Chap. III. f. 6. des A&cs.

. 10. Lycaonice. En Langue Lycuonienne. La Langue Grecque étoit la Langue commune de toute l'Afie

Mineure : mais il y avoit plufieurs dialectes ; & dans les Provinces éloignées le langage eft toujours moins pur.

Saint Luc veut donc marquer que ces peuples partaient un Grec corrompu, alT<.z différent de celui qui (c par-

tait dans Ici villes de Grèce les plus polies , & les plus florilfantes. M. Paul Erncft Jablonki a fait une Diflerta-

tion favante fur la Langue Lycaonienne. Il prétend après Grotius
,
que les Lycaonicns partaient la même Lan-

uc les Cappattacicn*. & que la Langue des Cappadociens étoit mêlée de Syriaque. Ce qui eft alTez proba-

la Cappadoce , de la Syrie , & de la Méfopotamle.

D11 similes facti HOMiNiBus. Des Dieux qui fini defeendus vers mus fins U forme d'hommes. Les
E4Ï caufe du

Payens croyoient avoir là-dciTus une expérience confirmée par plufieurs événemens. Us s'imaginaient que fouvenc

les Dieux s'étoient apparus aux hommes , & avoient parcouru les villes , & les Provinces , ou pour punir , ou pour

rîcompenfcr, ou pour fecourir les hommes (g ; ou pour d'autres chofes , qui ne font guéres d honneur ni ans

Dieux à qui on les attribue, ni aux hommes , qui ont eu li foiblelîe de les croire. Il n'eft pas impofliblc que le

Démon n ait quelquefois paru fous une forme humaine, ou qu'il n'ait fait allufion aux yeux des hommes, pour

leur faire croire que leurs prétendues Divinitez leur étoient apparues. On peut foutenir qu'il n'y eut jamais d'ap-

paritions réelles de la part de ces fauftes Déîtez , qui ont leur partage dans l'abîme avec le Démon , & fes Anges.

Mais il fuffit que ç'ait été là leur créance.

.

«-

(a) Mm. I»a>
{ b ) Plin. Itb. t. e. ) i.

fc) Straboiib.lLf.i91.

( A) Km o«„Sf ri «AÏ*». ÎV, rî *o' ) n»A»-,

W» Ai-rt-î" « Aie*»»- haCant. Or. Lut. Codé. Gr. ttjlo

Btda. LauJ. t. fetf Lat.ttfteErafmo.

l<)B*ds, Cornet. Fromend. Memeb. alii.

TtmoriL

{f)UaplMresMj!.afUMiB.adt.t.Viie&^dam.

{%) Homer.upudarot. bit. Kmi y ««i f*»* S*"*»

Ovii. Uetsmerph. t. It Dent humanA luflrofoh imi«» "rrâf*

Vuie& tktmiji.orat, 9. apud rritoam bit.
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COMMENTAIRE LITTERAL
9 5^

n. Et voàbant Bamako* faem ,
Pou-

lum verh Mtratrium, auaniam iffe erar du*

verbi.
i2.SacerdosauoqneJ*vis >fut erat ante

tiv'ttaum ,ta»r*s ,& cornas ante jtnuas

âfcrcns >cumfopuïts vtlcbat facnficare.

t). £*od nbïauiiirnmAftMi. Barna-

has , cr Voulus , confcijjis tunuss fuis ex/-

Itérant in turbas .clamantes.

x i . Et ils appelloient Barnabe Jupiter &
Paul Mercure , parce que c'étoit lui qui JL
toit la parole.

xi. Et même le Sacrificateur du Temple ie
Jupiter , qui étoit près de la ville , amena des
taureaux, & apporta des couronnes devant
la porte , voulant auOi-bien que le peuple /ttr
facrifier.

1 3 . Mais les Apôtres Barnabe , & Pavanât
entendu ceci , déchirèrent leurs vètemens •

& s'avançant au milieu de la multitude
, &

crièrent :

COMMENTAIRE.
VoCAbant Barnabam Jovem; Paulum vbro Mercur.om B,*rT,bimB«uUy

•ter, & Paul Mercure. Barnabé étoit apparemment un homme b.en-fa.t duneta.lle avantage»!*, & 4'wipott

S«eux."aint Pao! étoit éloquent , fcfavant. Les Payens regardent Jupiter cornrne le prenner fek dm3 de» Dieux ;& Mercurecomme le Mcftger desD eux,& le Dieu^
?c io n de la parok ,!& demeuroit auprès de lui dans le filcnce. Jupiter n alloit guercs fans Mercure, comme on leToit

Suis lAmphytrion'dePlaute ( b ). 6n appclloit un homme éloquam, en Mercure incarné, un fécond Mercure.

Saint Paul nous dit de lui-même , qu'il n'étoit pas d u«c ta.llc ayantageufe
,
m d un air impofant : ma* fel

ennemis mêmes avoiioicnt que fes Lettres étoient grave, ,
fortes

, & véhémentes (eU Q^amamdm Etf*

S» noient point de U po!,teK& de la beauté de ceux des Orateurs Grecs.:«n. ctmtmptikUi. Il mtpti-

f It ces vains ornemens qui n'auroient fait que diminuer , ou affaiblir la force
, & la ma]cfle des venter quil

«reçoit fdï • Strmo mèm, & prédicat io meamnin perf»*JtbMuthusnMi*f*piemi*verfa

H virJis. Mais s'il manquoît
r
qn«>q« ^hofe à fes difeour, ,

quant à la beauté
, & à l'ornement, & à l'artifice

,

y ne leur manquoit rien ? quant à la folidité, à la force , a la fc.ence (.) :
-

Nam etfi tmpntim. fepmm , fid tm

fiuJi. Saint Jérôme <fj.\à reconnoît quelque dureté dan, le ftile de fite Paul, & quelque faute contre la

cureté de la lineue Grecque, avoue pourtant {g) que quand il le lu ,il luifcmbe entendre autant de cwip, de

tonnerre . que de paroles. Saint Chryfoftome (k) dit que fes Ejutres le faifoient adnurer même des Juifs, 8c de,

Pavens. Saint Auauftin (t) montre fort bien que les Auteurs facrex,
,
fc famt Paul et» particulier, outtoutcl*-

loouence que l'on" peut raifonnablement demander dan, leur genre d écrire : A»de* *ctre,,ma amrelU ivd-

uL: illi iJmtur, f.mul intelligere nen m aliter fou, dokmefi. Lob/cunté même, & b f.mpUote det di-

vines Ecritures ont leur grandeur , fcW éloquence. Ce o'eft donc pas fao, rtfoo que les hbuans de Lyllie,

après avoir vû le miracle du boiteux guéri, & après avoir entendu famt Paul, lavent pro pour Mtrcrc.

t ix.Sacbrdo, iovii, qui irai antb civitatem. U Prêtre d» lempU éhfmr,fùtmt

fris de la «M* A la lettre : U Sacrificateur *J^f?***™J%°£- ^Lïdï £\£lïï
Varier du Temple de Lyftre, frtué pré, de la ville. On fit donc venir ce Prêtre . pour Mimoier des riâteta *

Paul. & à Barnabe ; Et U smtaa des taureaux; & des cenrempes-, apparemment deux taureaux; / on pourlepre-

tendu Tupiter. & l'autre pour Mercure; & des couronnes pour les victimes ; car ordinairement on les couron-

noit (i ) , ou l'on leur doroit les corne. (/; : VtQim* ad f»»lici*m faginantur\ hytu *d rm*m~ On

couronnoit auffi les Dieux (m), fcle, portes de leur, Temple.; & fouvent ceux qui fact.boknt etoie.t couron-

nez, auffi-bien que leur, viSUnc, (n) : P»pa Detrum kmri facrtfictntes frmffere tnhtm ,
VtBmttfmi tere-

natt's. Ainft ces couronnes pouvoient être ou pour les Dieux prétendus Tupiter , * Mercure, ou pour les viâi-

mes, ou pour le Prêtre , ou pour la porte de la maifon ou étoient Paul, & Baroabé.

Ovide raconte (•) que Jupiter s'étant un jour rendu viable dans la Lycaonie,* Iss peuples du pays lui cerwi

à l'envi des viornes, le Roi du pays s'enrailla; & pour éprouver fi celui qu'on prenoit pour Jupiter «ou véri-

tablement Dieu . il l'invita à manger , & lui fit fervir de la chair humaine. Jupiter irrita le cbngca en loup; &

ce malheureux Prince fc fauva dans les bois, fan, ofer paro.trc parmi le, hommes. Les peuples de LyOOBk.oi

étoit la ville de Lyftre, confervoient la mémoire de cet ancien événement, Se craignoient çeut-itie quuocletr

arrivât quelque femblable malheur ,.'il, négligeoient de. Dieux oui daignoientleur apparoitre.

f it. Scissis tonicii, ixilibront. /// déchirèrent leurs k*ktts , & tavancMt a»m,U<*

tude. On déchiroit fes habits dan, le deuil (p) , dans les malheur, fubits , ou lorfqu'on entendu, un WPW
U) Paul , & Barnabé fenliblcmeot aftligez de l'aveuglement , fc de k folie de ces peuples, quih *« u'î^ n "

mirer de l'idolâtrie , déchirent leur, uniques , l'habit de deffou. en commençant oar le haut & ta ****

jufques fur la poitrine. L'aClion de ceux dé Lyftre leur parut un facrilçge , un blafphéme , une impiété >Bne.«

tâtrie la plu, extravagante que Ton puiffe concevo r. 1U en marquent leur indignation, &

(a; Hor»t. Uk. x.Od. ic.Mtrnrrt.ftuO> Htf»,AtUntii. ...

Te ensm mMgniJtus , & Dinmm
Nunttam , nruivui lyrt ftrtmtm.

[\>)r,dt Arifiii. d, Drm&HBi, t> Thtmifl. «•«*. L efd
Ci. hic.

(c) i. Car. x. io>

(d) t.Cer. ti. i. 4.

( e) 1. Car. xi.6.

ff) »ir.«.*<H»^*i«n î«J». II. &»iAk*f;*m.Vt
fl'

,0«

( e) Ucm in C«t«J*. $crtptcr*m %ttUJ. & Api*. »i t<**-

PNhK
1 h ) Chryfeft, it Sattrittit . lit. 4. e. 7-

'

( i
) A*i- lit. 4. *. t. ç> 7. d, Dt8rin» Chrifii****

fk) Ovii. Mttaiturfh. lit. 1 5.

ViHimm Ult tarint . (^frajlaTitiXmA ferrai,

Sifiitur antt arat , e)" wsr/f frtfymi , & a*r*.

(i) Mi/luttai in OSaMit.

(m ) ?/l«r.i*.xvI.t.4•**rw• t, •'•

( n ) tlin. lit. ti 1

.

t. 4. Auntd. u.
• Hic Htltmu tâfii primitm de mertjuutiuii

Exzrat smitm druim . Vittafqvt rtfctvit

Sacrait cafttit.

( o j Otid. Mttamirpb. Ut. 1 .

(pji.R/X I. II.* I 5
••°""/ xxxvii. UW."

xxi. 10.

(<]) U*%t. xxTi..;. rrV«f>7*rfln.xxxTi.t4'



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XIV. 9i7
14. Et diccntcs : Viri , quid bac facitis f

|
14. Mes amis que voulez-vous faire ? Nous

& nas martalesfumus , ftmiles vabis bomi- 1 ne fommes que des hommes non plus que
mes , annuntiantes vobts ab bis vanis etn- vous , & fu jets aux mêmes infirmitez : & nous
verti ad Dcumvivum ,quifecit Ctrlum ,& I vous annonçons que vous vous convertilîiez
terrant t & mare , & omnia , qtt* in eis | de ces vaines fuperftitions au Dieu vivant, qui
fmnt:

if. £*i in prateritis generaùon'tbus di-

tnifit crttms génies ingredt viasfuas.

16, Et qtttdcm nan fine teftimama femet-

ipfum reliquit benefaciens , de Cria dans

fluvias,& temporafrtttltferat implens ctbo,

& latitii corda nafira.

ty. Etbacdicentes , vixfedavemnt
bas nefibi immâlarent.

st. Supervenerunt asûem quidam ab An-
tioebia,& Icânio jfudai : &perfuafis turbis ,

lapidante/que Paulnm , ttaxerunt extra ci-

vttatem , exiftimantes eum mortuam ejfe.

a fait le Ciel , & la terre , la mer , & tout ce
qu'ils contiennent :

ij. Qui dans les ficelés partez a Iaifie mar-
cher toutes les nations dans leurs voyes.

16. Et néanmoins il n'a point cefTé de ren-
dre toujours témoignage de ce qu'il eft , en
faifant du bien aux hommes , en dilpenfant
les pluyes du Ciel , & les faifons favorables
pour les fruits . en nous donnant la nourriture
avec abondance , & rempliflant nos cœurs de
joye.

17. Mais quoi ou ils pufient dire , ils curent
bien de la peine à empêcher que le peuple ne
leur facrifiàt.

18. Or quelques Juifs d'Antioche , & d'Icône
étant fur venus , gagnèrent le peuple , & ayant
lapidé Paul , ils le traînèrent hors de la ville ,

croyant qu'il fût mort.
'

COMMENTAIRE.
r *. 14. Et nos mort ai ki SUM0I. Que voultz-veus fdirtl Nous nt fommti que des hommes nonplus que
vous. Le Grec («) : Nous fommes des hommes jujets *ux mimes infirmait, que vous,ao\ii ne méritons aucune ado-

^ fation, ni aucun culte de latrie, qui n'eft dû qu'au Tout-puiffant (k) :

Née De* fmm , dixit , nie pic ri thuris honort

Humanum dignare eaput , nt nejcius erres.

Ab Hts vanis converti ad Deum vivum. Que vous vous ctnvtrtijfuz.de ces vains fuperflititns am
Dits* vivnnt. A Dieu ne plaife que nous recevions des honneurs, que ncus vous piéchoru de n'accorder qu'an Créa-
teur du Ciel, & delà terre. Dieu feul a droit d'éxiger votre culte. Ni nous, ni nulle autre créature , ni nulle

prétendue Divinité ne peut y afpirer (ans facrilége.

>
K

. 15. Dimisit omnf.s obntbs iNoREDi vias suas. B a Uijji marcher toutes Its n*tiou s dans leurs

vejts. On ne peut pas prendre ces paroles dans toute leur rigueur. Il eft certain qu'il y a eu plufteurs Saints parmi
les nations, qui ont vécu avant la Loi de Moyfc , & qui n'étoient point de la race d'Abraham ; S. Paul veut donc
marquer ici ,que Dieu a abandonné le corps des nations idolâtres , (àns leur envoyer ni Prophètes pour les inf-

truire , ni Léglflateurs pour leur donner des Loix. Il ne leur a donné ni les lumières dont il a favorife la nation

des Juifs, ni la révélation de fa volonté dans Tes Ecritures. 11 ne leur a point fait une infinité de grâces, qu'il a

faites à Ton peuple choitl. Mais pour cela font-elles inexcufablcs ? Dieu leur a donné la Loi naturelle gravée dans

le fond de leur cœur ; ils ont pu la confùlter, & la fuivre. Il leur a accordé la lumière naturelle qui éclaire tous

les hommes; il leur a donné un goût intérieur, un fecret fentiment qji approuve le bien, & condamne le mal;

11 s'eft manifté i eux dans toutes les merveilles de la nature , 6c de les créatures (t) I Invifibilia Des , à trta-

tnra mnndi fer taqnafaOa fient inttlUSa ctnjpicinntnr
; fempiternes qntqnt tjns virtns, & Divinités 5 Isa nt fin*

inexestfabites. Il lc£ abandonnez à eux-mêmes, il ne les a point engigez dans le mal (d) , ils ont connu la vertu

& le vice, le bien & le mal; & ils ont volontairement 61 librement choifi le mal préférableroent au bien. C'en

eft affez pour les rendre inexcufablcs (t). Leur crime eft d'avoir abufe des lumières qu'ils ont reçues de Dieu ;

d'avoir adoré la créature, au lieu du Créateur ; de n'avoir pas rendu à Dieu qu'ils ont connu . le culte qu'ils lui

dévoient; d'avoir violé les Loix naturelles , & d'avoir étouffe les cris de Icurconfcicace , qui les condamnoit dans

mal qu'ils commettoient fi librement (f).

t. 16. Et quidem non sine tbstimonio. Jl n'a ptint ctjfi dt rtndrt ttijanrs timtignagt dt et qu'il

tfl. Dieu ne s'eft point caché aux peuples Gentils ; il n'a tenu qui eux de le connoitre. Il les a comblez de biens.

Que ne lui rendoient-ils les adorations que la reconnoiflànce exigeoit d'eux ? Que ne profitoient-ils des lumières

çji; il leur ofrroit? S'ils fc font perdus, s ils fc font égarez dans leurs pcnfèes,à qui peuvent-ils s'en prendre (^^

Imp^ens cibo, ht ljïtitia corda nostra. Rtmplijfant nts cours de nourriture , & dttyf,ccti-

à-dire, nous donnant abondamment la nourriture , & le vin (ib) , qui réjouit le coeur de l'homme (ij. Il eft tou-

jours difpofé 1 donner à nos corps la nourriture , Si i nos efprits fa lumière 6t fon fecom* (Ç): Nnmqutm Dtui

aut altndis htminum ctrptribus , ans détendis , juvandifqut tornm mentibus , defui t. Il c u accorde aux uns plu», aux

autres moins ; mais il dont* à tous autant qu'il en faut pour les rendre inexcufablcs : Sujets snmenficus Dtminus

judicavit , quikufdam ad rtmtdimm, omnibus nd tefiimtnium.

t. 18. Supervenerunt quidam. Or quelques fuifs dAmitcht de Pifidie étantfurvtnus. Il paroît que tout

( b ) Ovid. UttMmtrfbtf. 1 4. La Sybille j parte à Eaéc.
{ e ) Rrat. t. 10.

( i j Ami. juefi. in Jtfut , ht. f. f». 1 1. e* *li> fit'**' r' L'' ">

I e ) Vide S*»3. Efi. Trmtend. Sjerlhcttm. ?$trl.

i 0 -d-Pbl- *h »!im lux.»»*, cil.*». ». rre/ftr.lA. 1. dtvo.

em.Gent e*t a f &t> *""»• *• n»**«*î« fiï'
eumeoritetifint
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COMMENTAIRE LITTERAL
i 9 . Mais les Difciplcs s'etant amaffcz autour

de lui , il fe leva , & rentra dans la ville
; &

le lendemain il partit avec Barnabe pour aller

à Deirbe.

10. Et après avoir annoncé l'Evangile dans

cette ville-là , &inftruit plufieursperfonnes,

ils retournèrent à Lyltre, à Icône, &à Aa-

| tioche

,

ti. Fortifiant le courage des Difciples
, la

exhortant à perfévérer dans la foi ; & (etr n.

- ,» rVO nar heaucoun de np'mpr 1*

" 3*
.
CW»f««»« D

'Q"„a

Tiantnibus , commenc

m qnem crediderunt.

exnonania jjchww»... —...—— > v* «»r rr-

mtntrant que c'ett par beaucoup de peines , &
d'afflictions que nous devons entrer dans le

Royaume de Dieu.

ii. Ayant donc ordonne des Prêtres en cha-

que Bglife avec des prières & des jeûnes , ils

1 . -,m^^r^nt an Seigneur annnM ilt

»«.- r- ' ue B^iiie avec des prières « des jeunes , ils

ttattêmbus teM*****m**>n I avo icnt cru.

COMMENTAIRE.
• J

uWmetemsqùcPaul.&Birnabéétoientoccuptïiinftrulrcbpeiiple»

ceci «riva le même jour . &P*"? *3JrS honneuri divim. Ces Juifs ,
qui étoient de ceux qui avokm duti

de Lyftre,* à les empêcher de l^JJ"**«g? ippris «^f» étoient a Lyftre ,& ou ils commuât «y

îo. deux Apôtres d'Antiochc^^^^ qKs étoicntnon-f.ulement des hommes. trais desfee-

«r^her v vinrent pour les en faire cruller. us M
& d Mc(rie j un -10mmc crucwe poUr

^y^^fiST^ P
reftiges.& leurs fauxmira^De»,

crimes- que c'étoient des (éditeurs, qui tr«mE™'nl

ft
Ç tout d'un coup en fureur , ils commence-

nabé. étant retenus par la crainte des WagUtrats , q » a r t>
,

de . dc pimcS) &Me

•è. tU CONFIRMANTBS ANIMAS JJ II CIPO toR " "
l'.rrnfer il faut la CuItlVCT, '* ...

*

,«£ d'avoir répandu la femence de la parole évangel.que ;
il faut I « *»

u e fîI ^jl, tto

m

C» 1 AiSi*»»'1 » . Cion UfiiMfitnt. trtxtrtmt

G/»/. L;r4«. Cmrtfmf. V*t*b. SmnS. *tit.

(bl 1. Cor. It. ij.
, ,,.

( c ; EWVM. Fr«n«u<.C.r»»/. Mim*h, S«"8. ««'•

(d) ^13. xiv. J.

Je) A3. IIII. jo.

(
f) xx. m<

u.»».
«»•**

(Ê) X*». xxi». *«•
ûmt
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>SUR LES ACTES DES
3?. Tranfeuntefque Pifidum , venerunt

in Pampbjltam.

24. Et loquetues verbum Domini in Ver-

ge , defcendcrunt in Attaltam :

2s. Et inde navigaverunt Antiecbtam

,

unde erant traiitigratiu Dei , tnopus quod

comfleverunt

.

26. Cumantem veniffent , & ctngregaf-

fent Ecdefiam , rctulcrunt quanta feciffet

Deus cum illts , t> quia aperuijfet Genti-

but uftturn fidei.

27. Moratifunt autemttmput n»n modi-

xDifctputis.

APOSTRES. Chap. XIV. 93,
23. Ils rraverférent cnfuitela Pifidie, & vin-

rent en Pamphylie,

14. Et mut annoncé la parole du Seigneur
à Pergc , ils descendirent à Attalie -.

15. De la ils firent voile à Antioche , d'où
on les avoit envoyez , en les abandonnant à
la grâce de Dieu , pour l'œuvre qu'ils avoient
accomplie.

26. Y étant arrivez , & ayant aflemblé l'E-

glife , ils racontèrent combien Dieu avoit fait

de grandes chofes avec eux , ôt comme il

avoit ouvert aux,Gentils la porte de la foi.

27. Et ils demeurèrent là aflez long-tems
avec lesDifciples.

COMMENTAIRE.
îêmc, 8c de S. Barnabe (m). Le Grec (k) exprime l'impoiition des mains, que laVulgate a comprife
e d'ordination. Sous le nom de Pritrtt , les Interprètes conviennent qu'en cet endroit, de même que

S. Paul lui-mc

fous le terme aoraimuon. aou» ic nom aerrerr», m interprètes conviennent qu en cet endroit, de même que
dans la plupart des autres paflàgcs des Aétcs où ce terme fe rencontre , il lignifie des Evêques. On peut voir ce
que nous avons remarqué fur ce terme ci-devant , Chap. xi. 30. Et il femble que c'eft principalement pour or-
donner des Evêqucs dans chacune des Lglifcs qu'ils avoient fondéis, qu'ils revinrent parmi unt ùe dangers dans
les villes de Lyflrc, d'Antioche, & d'Icône; parce que comme ils fc fentoient appeliez ailleurs par l'infpiration du

cr_.i. i. :! i :ll.. X 1 1. j *' •c-nr„ L rn •

Saint-Efprit ,8c qu'ils ne pouvoient plus veiller par eux-mêmes à la conduite decësEglifcs toutes nouvelles, ils ju-

gèrent qu'il falloit leur donner des Chefs , 8c des Evcques pour les f

igers,& d'ennemis, qui les envirotinoient.

& des Evcques pour les ion tenir, 8c les conduire au milieu de tant de

y. 14. LoquBNTis v BRioji Du in Perge. Ajunt annoncé lu purele de Dieu ù Perge. Ils vinrent

de Dcrbc à Lyftrc, de Lyftre i Icône , d'Icône i Antioche de Pifidie , d'Antiocbc i Perge de Pamphylie, & de
Perge à Attalie

, port de mer-dans la mern? Province. Airarils parcoururent trois Provinces de l'Afie Mineure, la-

voir la Pamphylie , la Lycaonie, & la Pifidie. Perge cil la première ville de l'Afie Mineure où ils prêchèrent. Ci-
devant, Act. xiii. 13.

^.15. In Attaliam: Et inde navigaverunt Antiochiam. Jls dtfcendirent ùAttulie. De-
là ils firent voile ù Antioche de Syrie, d'où ils étoient pmis environ deux ans auparavant. Attalk elt une ville ma-
ritime de Pamphylie. Paul , 8c Barnabe illélent rendre compte à 1 Eglife d'Antioche ,de qui ils avoient reçu l'ordina-

tion . & la miifion , du fucecs de leurs travaux apoftoliques.

Traditi châtia D e i. Abar>àw,ti. a U grsc* dt Dieu. On les avoit recommandez à la grâce,& aufe-

cours tout-puifiànt du Seigneur , en les envoyant prêcher parmi les nations.

f.i6. Quanta fbcissbt Daus cum illis. CtmhieuDitu uveit fuit dt grundes chefes uvec r**;le»

merveilles , fie les converfions qu'il avoit oprées par leur moyen ; la prottâion dont il les avoit honorez ; les fecours

miraculeux qu'il leur avojt accordez au milieu de unt de dangers. Us rapportent à Dieu toute la gloire de leur

prédication [c)i Cor ce neft ni celui quiplunst, ni celui uni urrofi uni fuit uutluut choft ; c'eft Dieu finiqui donnt

fucertiffement. Et ailleurs (4) : fui truvuiliè plus uu'uucun umtre; eu plitit , ce neft pus mue , muis c'eft lu grue»

tie Dieu uvec uui. Dans le fens littéral , Le Seigneur u fuit Jegrandes cho/es uvtc nous, ou dunsneus, peut aulTî li-

gnifier : Le Seigneur nous a comblez de gloire; il nous a honorestWâ protection ,6c de fon fecours. On voit des
r

urs endroits de l'ancien TclUment. Par exemple (*).• Lt Seigneur ufuît uvtc

usités Us merveillet que vous uvec vies. Et ailleurs (f): Ond.ru purmi Us nuisent: Lt Seigneur u fuis dt gruudet

chofes en leur fuvemr : Le Stigntmr ufuit dus uurvti'lts uvtc noms ,& nousfemmes remplis de /ne. Et la ûinte Vierge

dans S. Luc (g) : Le Seigneur ufuit dunt met de grundts chofit ,&c. Il s fait écUttcr en mol £s merveilles. C'eft

le fens que Grotiui, 61 Louis de Dieu donnent a cet endroit. La même exprcflïon fe trouve encore au Chap.

Jtv. f. 4.
Et qjjia apervissbt GentibUS. Comme Dieu uveit ouvert umx Gentil* lu perte dt U foi ; comme il

avoit permis qu'on leur prêchât l'Evangile, & qu'il leur avoit donné l'intelligence, & la foi; qu'il leur avoit ou-

vert le cœur, & l'cfprit, pour croire, & pour aimer les vérltez du falut. On voit à peu près la même cxprcflîoo,

I. Cer. xvi. 9. & z. Cor. 1 u tx. UCukff. tv. 3.où S. Paul dit que Dieu lui a ouvert la porte pour prêcher aux Gen-

tils ; c'eft-à dire*, qu'il lui a donné la million pour cela, Af qu'il a levé les obftaclcs qui auroient^pû empêcher la

parole de Dieu de fructifier dans les eexurs des Paycns. Il leur a accordé un cceur intelligent (Ji), & leur a ôté

leur cœur de pierre (i). Il leur a apparu lorfqu'ils ne le eberchoient point («.):& il les a prévenus par fa mile-

ricorde, lorfqu'ils étoient les plus éloignez de lui.

V'. 17. Tempos non modicum. Hs demeurèrent uffiz. loug-ttmt ù Antioche. On ne fait pas précuetaenr.

combien ils y demeurèrent ; ni ce qu'ils y firent. S. Luc ne nous apprend rien de ce qui fe pana depuis la quarante-fi-

omis plufieurs circonftanccs de fa vie , & de fes voyages. S. Paul fait gtoire écrivant aux Corinthiens im) d'avoir

fouffert plus de travaux que perfonne , d'avoir plus reçu de coups, d'avoir enduré plus de priions. Il fe vit fouvent

expofé i la mort , tantôt dans les rivières, tantôt fur la mer , & tantôt de la part des voleurs, & tantôt de la part

.
* . ,

(a) xi. I. ).

fb) tnitmiraoïmJ ésfw tte^nfii

( e) i.Cor. 1 1 1.7.

(i ) 1. Ctr. xv. 10.

( e) Dtut. x. 11.

( f) rfit exxv. 1. j.

(g) Lut. U 71.

VU.

»» £'mA*mv, - f . u '- -

( h ) 1. tiott. 1
. 4. Aioftrttt terwfmm in Uftfu». J . «»X•

1
1 « •

1 a. Dm ftrvo tu* ter dotil*.

| i ) Luth, x 1 . 1 ». jtufirmm ter Ufidtum dt tmrnt vtjlr* , &
dsio vhi e*r torntum.

(k) Ifoi. ixv. I< t.Rom. x- 1*.

(I) Ram. x». 1;.

(m) a.Or.xi. ij. e^fij.

t U
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COMMENTAIRE LITTERAL

avant Tan 58. de J escs-
Christ.

CHAPITRE XV.

Les Juifs convertis entreprennent de faire obferver les cérémonies de la Loi aux Gentils néophytes.

Saint Paul, & faint Barnabe vont kjémfakm , & confultent fur cela les Apôtrtu Con.

cile dejèrujalem. Déciftonfavorable aux Gentils. Saint Paul ëfire viftter Us lieux où il 4

prêché. Il fefèpare de Barnabe , à caufe de Jean-Marc.

f. quelques-uns qui étoient venus
V_/de Judée, enfeignoient cette doc-

>r»c • Qi vnm n'ira* - r

f. r. T7 Tquidam defeendentes de Judaa,

JE/ docebant fratres : Quia ni6 ctr-

cumetdaminifecundùm morcm Meyft , non

petefis falvari.

2. Fa8a ergofediti'ne n«n min'tma Pau-

le, & Barnaba adverfus Mes , ftatuerunt

*t afeenderent Paulus , & Barnabas , &
quidam alii ex aliis , ad Apofieles , &
Presbytères injerufalm , fuper bac p$4-

fiiene.

trine aux frères : Si vous n'êtes circoncis
, fé-

lon la pratique de la Lei de Moyfe, vous ne

pouvez être fauvez.

t. Paul , & Barnabe s'étant donc élevez for-

tement contr'eux , il fut réfolu que Paul, &
Barnabé , ge* quelques-uns d'entre les autres

iroient à Jérulalem vers les Apôtres ,& les

Prêtres, pour leur prepefer cette queftion.

COMMENTAIRE.
f , 1. -k't l . 1 circumcid a min 1, non potcstis sa L V a* I. 5r veus\nétti ciremis , vontm fun-K. itrt

Jk\| fautez.. Le nombre des Gentils qui fe convertiffoient au Chriltuniime, croiflont tous les jours, les

Juifs convertis conçurent quelque jaloufie , non pas de leur converfron , mais de ce qu'ils ne rcccvc-it.it pis la

circonciiîon , 8t ne lecroyoient pas obligea a l'obfervation dei cérémonies delà Loi. Jesus-Christ nesetoit

pas expliqué d'une manière bien précife fur cela, & les Apôtres avoientlong-temshéfiréslbrecevroiemau bapié-

01c des Gentils incirconcis, quoique d'ailleurs craignans Dieu, & vivans bien. On a vû ci-devant ce quifepaffa

au baptême de Corneille.

Parmi les Juifi d'alors il y avoit deux fentimens fur cet article. Les uns foutenoient qu'il n'y avoit po'mt de

à elpcrer à quiconque ne recevoir point la circoncifion , fle ne s'engageoit pas à obferver la Loi. Les autres

croyoient que la toi en bieu , & la pratique de la Loi naturelle fufhToit pour mériter la béatitude. Jofeph ( * )

raconte qu un certain Marchand nommé Ananie, ayant converti Irate Roi des Adiabénicns, ne l'obligea point à

Jê faire circoncire , difant que cela n'étoit point néceUaire , s'il vouloit obferver les Loix de Moyfe. Mais un autre

Juif nommé Ëléazar, ayant un jour trouvé ce Prince qui Hfoit les Livres de Moyfe.prit la liberté de lui dire qu'il

ne luffifoit pas de lire ces Loix: mais qu'il falloir les obferver, & qu'il ne devoitpas différer de fe faire circoncire;

ce que le Prince exécuta fur le champ. Il y avoit dans l'Eglife Chrétienne à peu près le même partage de fentimens

que parmi les Juifs. Mais l'opinion la plus bénigne l'emporta, comme on le verra ci-après; & Dieu s'étoit déjà

déclaré plus d'une fois par des miracles en fa faveur.

Saint Epiphane (b) , Philaitrc {c
) , & après eux plufieurs autres , difent que ce furent les feftateorsde Cérin-

tbc , lequel devint enfuit c fameux par fon héréfte , qui furent auteurs du bruit que l'on voit ici ; or avant ion

arrivée de Jérufalemà Ain loche, les Fidèles avoient appris avec joie le progrès de l'Evangile, fcavoient vu Un*

jaloufie l'entrée des Gentils dans l'Eglife. Mais les fcâateurs de Cérinthe y étant arriver, y mirent le trouble
,
ti

la divifion. Ce furent les mêmes Cérinthiens qui foutinrent à Jérufalem qu'il falloit obliger tous les Gentils qui

emtraflèroient la fol, à recevoir la circoncilton,& à obferver les cérémonies de la Loi. Mais les Apôuesvopnt

fon obfUnation . le truffèrent enfin de l'Eglife lui , & les liens.

if. 2. Facta erco séditions.... advbrsus illos. Paul,& Barnabé t'étant élevez. ferttmiH «*-

trt eux. Le Grec à la lettre (à): S étant donc émû un* /édition ,& mit dijfmte aflix. granit de Peul ,& it

antre eux. Paul & Barnabé s'élevèrent contre ces brouillons , & foutinrent qu'ils étoient dans leurs fentimens. &

les Gentils convertis contre ces nouveaux venus, qui vouloient leur impofcr un nouveau joug. Celan alla point

jufau a la (édition , & la divifion formelle ; on demeura unis par la charité
,
quoique féparez de fenrimens..L»-

cien Manufcrit

tili convertit dev>

ton cilltrent a

.. , — v »« iw.ui«.f.v, wu »v...*ui m «...<. y.. — «wm ,
^_w.^«. — r

de Cambrige efl un peu plus diffus que nos Textes ordinaires. Il dit que PauJ/outentito»tunjf-

vêtent demeurer comme Ht étoient , fans fc cirèoncir; mais que ceux qui étoient venut et Jtruj*ttm ,

Paul, à Barnabe, & à quelques autres, ialler À Jérufalem consulter les ^pitres,& ItiÀ&t,*?»

(a) Antiy. tti.xx.t. 1. &mr*ftnmj «S> X"V* a^iifùt
m $M«» fîC«» Kf '

f < ! . f imi
7

. > . » T.« - 1 » ^ iWjmv* . . *

Aa>S«t«f , n*i> ft'*'mÇ*(<9' , t« fùjK* Tiff tl/t-t , i-at ) <it7âi r

»• *»'«• in' «7«r u*XV «»»6"r^'"^' fù>M , ©W.

(b) T-piphiui. htrtf. it.

(c) thiUflr. b*r,f. ta*. )<•
.,. ..Jgjtr.l

( d ) r—ftùtt »> ton—
,
rM nÇjrrw'm •an""!"'" '

tJ B«(><m« »î<< «ira».
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SUR LES ACTES DES APOSTRES
j. llll ergo dedutii ab Ecclefta , pertran-

fiant Phxtnicen > & Samariam , narrantes

converfionem Genttum ; & faciebant gau-

dtum magnum omnibus fratribus.

4. Cum autem venijfent Jerofolym'ts >fuf-

cepti funt ah Ecclefta , & ab Apoftolis , ty

fenioribut annuntiantes quanta Dots fe-

tiffct cum Mis.

f. Surrexerunt autem quidam de hareft

Phartfaorum , qui crediderunt , dicentes :

Quia oportet circumcidi ces , pracipere <juc-

jue fervare Legem Moyfi.

6. Conveneruntque Apoftoli , & Semores

videre de verbo hoc.

7. Citm autem magna conquifitio fieret >

/urgent Petrus dixit ad eos : Vir't fratres ,

vos fcitïs quoniam ab antïqu'ts diebus Deus

in nobis clegit , per os meum audire Gentes

verbum Evangelii , & crederc.

Chap. XV.
1

$41
3. Les fidèles de cette Eglifc les ayant ac-

compagnez à leur départ, ils traverierent la
Phcnicie » & la Samarie , racontant la con-.
veriion des Gentils; cequidonnoit beaucoup
de joie à tous les frères.

4. Et étant arrivez à Jérufalem , ils furent
reçus par l'Eglife , par les Apôtres , & par les

Prêtres , & ils leur rapportèrent combien Dieu
avoit fait de grandes chofes avec eux.

5. Mais quelques-uns de la feetc des Pha-
rifiens qui avoient embraflë la foi , sclevé-
rent , & foûtinrent qu'il falloit circoncire les

Gentils , & leur ordonner de garder la Loi
de Moyfe.

6. Les Apôtres donc , & les Prêtres s'aflem-
blcrent , pour examiner , & réfoudre cette
affaire.

7. Et après en avoir beaucoup conféré en-
femble , Pierre fe leva, & leur dit : Mes frè-

res , vous favez qu'il y a long-tems que Dieu
>»'a choifi d'entre nous, afin que les Gentils
entendiflfent par ma bouche la parole de l'E-

vangile , & qu'ils cruflent.

COMMENTAIRE.
dApprendre Je leur touche laaje'cifon dt cet» quefiiou. Saint Paul ;' a) nous apprend une particularité qu'on ne lit

point ici
,
qui cil qu'il apprit par révélation qu'il de voit faire ce voyage , 8c qu'il le fît accompagné de Barnabe , Se

de Tite , quatorze ans après le premier voyage qu'il y avoit fait enfuite de là convcrlion. 11 ne voulut pas circon-

cire Tite .qu'il menoitavec lui, tant il fe conrioit en la bonté de la caufe qu'il défendoit.

Ad Apostolos, et Presbytcros. Fers Us Apitrtt ,& Us Prêtres , ou les Apôtres , Si les Anciens.

Voyez ci-devant Chap-xi. 30. On demande fi tous les Apôtres fe trouvèrent dans ce Concile , qni elt le pre-

mier qui fefoit tenu dans l'Eglife. Quelques-uns (4) croyent qu'ils y étoient tous. D'autres (c) foutiennent qu'il

s'y avoit que Pierre , Jacquc , Jean , Paul , & Barnabe. Ce font les iculs qui paroilfent ici , Se dont faint Paul

Étire mention dans lEpïtre aux Gaines {d). Saint Chryfjftome (e) fuppofe qu'il y en avoit encore d'au-

tres. Il s'y trouva aufli des Prêtres, ou des Anciens, & plufieurs frères de lEglifede Jérufalem , qui n'avoient

aucun droit de fuffrage dans le Concile , mais qui y atfiitoient fïmplcment comme auditeurs.

f. j.Ilii ergo DiovcTi ab Ecclesia. Les Fidèles de t'EgUfe d Antioche Ut ayant accompagnez. À

grande pan, puifqu'il s'agiffoit de les délivrer du joug de la Loi, ou de les y artervir. 11 y alloit de la liberté de

toutes les Egiifes.

ir. a. Quanta Deus fscisset cum ij.lis. Combien Dieu avoit fait de grandtt chofes avec eux ; avec

quelle bonté Si quelle diftinftion il les avoit traitez; quelle gloire il leur avoit procurée. Voyez Chap. xiv. 17.

f. 5. Quidam de haresi Ph arisaorum. QueUjues-unt d* lafeQt des Phanftent , 8c du parti de

Cériiuhe(£j, qui foûtenoient qu'il falloit joindre la circoncilion , Si l'obfcrvation de toute la Loi au Chriftia-

nifine. Oa peut joindre ce verfet au précédent de cette forte: /// rapportèrent Ut grandtt ehefet que Dieu avoit

fiutti par Uur moyen : (y. 3.) Mais, ajoutèrent-ils
,
quelques-uns dt ta fetle dit Phtrtfens , qui ont embrajJe'U Chri-

fiianijme, t'y font oppojèz., & ont foutenuï Antioche qu'il falloit que Ut Gentilt rteuffent la circoncifion. D'autres

croient que faint Luc raconte ici, . 5 . ce qui arriva à Jérufalem de la part de Ccrinthe, & de fes Difciples, du

même parti, Ôc dans les mêmes fcntimcns que ceux qu'il avoit auparavant envoyez à Antioche , & qui y atten-

doient la décifion des Apôtres.

f.j. Cum magna conquisitio fieret. Apt'et en avoir beaucoup confire' enfembU. Apres avoir mûre-

rement examiné les preuves de l'un & de l'autre fentiment , & les conféquenecs de la liberté qu'on pourtoit accor-

der de ne pas obferver les cérémonies de la Loi ; ou de la néceflué qu'on pourroit impofer aux Gentils de recevoir

la circoncifion; ce qui enferme l'obligation de pratiquer tout le rclte de la Loi (h); après avoir entendu le récit

il les raifbns de Paul, & de Barnabé, & celle de Cérinthc, & de f» partifans, faint Pierre ouvrit fon fentiment,

qui fut fuivi de tout le relie de I'ailemblée. La préfence du Saint-Efprit, Si la promette que
J.

C. a faite à fon

lifc de ne la point abandonner, n'excluent point les jufles précautions que l'on doit prendre pour ne point tom-

r dans l'erreur. On ne doit jamais tenter Dieu. Perfonne ne peut douter que les Apôtres, & la plupart des

Saints qui compofolcnt cette alfcmblée , ne fuffent infpircz du Saint-Efprit ; & toutefois ils font de Ctricufes re-

cherches, ils étudient avec foin la matière dont il *'ag<t» iquoique Dieu fe fût déjà déclaré par tant de miracles

pour le fentiment que Paul foutenoit. L'Eglife dans fes Conciles a toujours fuivi la même méthode. On a em-

ployé la voie de l'étude, & de l'examen , avant que de prononcer fur les articles les plus inconteftables. On doit

ce refpcâ à la vérité, Se à l'importance des matières de la Religion.

(a) GV«r. ut 1.4.

( b ) C.km. CenftiU lit. e.t.tt. Urm.fvt4u0lt*t. Tromtni.

(c) SMrtH.tutan. ji. Viit Ctrml. bit.

(d )G»Ut. 11.9.

(c) Chryftft. in AS. htmiL
j j

.

(() Frtmon4\Ortt.Utn.slutUriOMt.
(o) Efifbsn.btrtfi il.

(I ) G*Ut. v. 5. Ttjt^r omni ImM eirnmviitnti fe

,

dehttr efi rniverfo Ugit fotitnd*.

E nij



COMMENTAIRE LITTERAL
94* j n tràime- •« Et Dieu **

ui connoit les coeurs
• leur a

l. Et qui novit "rda uçut » ^ fcndu tcmoignage , leur donnant le Saint.

„iuM fcrhtbnit , dans tilts Sfintum J*" auffibien qu'à nous.

p. Etnihil dtfcTcvit xnter n$t , & >

fde purifiant ctrda e«rum.

ic Nunc trio quid tentatis DcufH >

trcdtmus falvM» ,
pemadmodum &t

l auinwn.it ~1— —

. Et il n'a point fait de différence entre

eux 6c nous ; ayant purifie leurs cœurs par

la foi.

10. Pourquoi donc tentez-vous maintenant

Dieu , en impofant aux Difciples un joug
, que

ni nos pères, ni nous , n'avons pû porter?

1 1 . Mais nous croyons que c'eft par la grâce

du Seigneur Jésus - Christ quenousie-

rons fauvez , auffi-bien qu'eux.

il. Alors toute la multitude fe tut; & i]$

t » Q.rniU £r Paul . nui Unr flrnn
tz. Tacnit autem ernnu™™tu*

A„anU . écoutoient Barnabé & Paul , qui leur racon-

•dUhu»Bs**~, f
Pfr>^*:Z «oient combten de miracles & de prodige,

quanta Deus/ectfet fil»a , cr fre* & ^ paf eux pafm| jes Gcnti)s

Gcntihus per eos. . - ADrès qu'ils fe furent tus , Jacque prit

COMMENTAIRE.

mb t***», c-eft-i-dire, felze ans
dont on lui dit de manger, i". Parlai

au danger de fe tromper, trtnJm tim,g*W
f*^I!™"°i obferver les cérémonie» de la Lot Si

ÎT^&SaS pour obtenir la^-«^^^Lnc*» coin* .0.0* ZW-
*. $,. Nihil DtscREViT inteR nos, T iii o ^ Saint-Efprlc , -n«t auparavant f-

VS far c*,r f*r !*/.«, & non par es ceuvres£J™Jg?J ce Loi -«me n'»»roit Pù
leur

qîil leur a données , ce que k Loi n P* ^£ fc£u
\

™

u Dicu n\ accordée aux Juift ni aux AP&-

iccorder, qui cft U (unification, & la grâce du ^nt-Hpnt ,
k«*tv

ûns laquelle Ja fo? *ft>orte,

très mem» qu'après leur baptême. Quand ,1 parle de lafo», *™» ™
rie e fûl feule, parce quelle

.

n? e, bonne? oeuvres morales , fans lefqaelles 1. lo. ne fert de r en m U P
m„ fa wlres (t>

cW fondement de not^^^^^^

bïSK^rrSSsr -
ccnti,,ifc" iprê,,outtt

que Dieu «voit fait en leur faveur , en ufoient a peu prés de merne. „WnJ pi f»nrr. Saut

^ IMPOHIRI jogom. Enimp*f*»**xDifcil>U,*»y*Z, f»»« ^"&nof™,
1 lesLo«mc'nte, *»•

Pie "e appelle un joug infoportaDle , U circoncifion , & les Lo« ceremoniel r
,

Bt

JJ ^^
i Ues

P
comprifes'dJslesïivres de Moyfe. Celles

^^On ni doit pas même prendre da»

7?1 i.. — «, ~.«t «vi-e le fecours de la cracc les obferver toutes, un ^uu. u Vïot mar-

.. tombe , tné«ne

bmiffion contre les

turclles comprifes dans les Livres de rvioyie. yu*™
,„ toutes On ne doit pas même P

r

tous les hommes, & on peut avec le fecours de la p^j?. ĝ!«^J^ cérémonielles; il

b rigueur ce qu'il dit , que ni eux , ni leurs pères n ont jama s Pu
obi rver « l. m totr

quer
8

qu'il eft très-difficile de le, obferver (d), & que mora cment parlant onji^pc q

Llgré foi, & nonobttant toutes fe, précautions, dans quelque faute de m deux censdis^uk

Lit par eiemple oui regardent les feuillures , 8c esJ^J^^,'^^^ quatre-vingt-uois. D'au-

préceptes affirmai, & Trois cens foixante-cinq négatifs qui
obllp**»' r

1res en compte fut cens treize ? Comment rempl.r «"jM^J^SX* îr J«»«-
C
"""fS

n. Per cratum Domini n6*stri. ^'"V^'^ZfrlLnï fouvent pour
l'Evangile.^*

«JjUf /farc. «"ff-btoi que l« G«" S

',.^S!
,C£^n^m7mes

P
devon.e(pererd«re

parla foi en ]ESus-CHK„r. & par la pratiquedes ventexdel Ev»y^ r̂ ^ p0Btne«»^* J^*
Fauvez , auffi bien que les Gentils. Les cérémonies ci-apre, ne feront ni pou n

po
„

C'efl d^ns l'Evangile, & dans la grâce de Usus-Chk.st que nous devons mettre toute

finuë l'entière abolition des cérémonies juLques. Saint Auguftm (*) rapport* ew m
• « ^^ 0o w,cn

Ancêtres des Juif, C'eft parla grâce de Ji^Oiltlft que nous * nos pères devo ^ dc dojvcnl pnt

De même que nos peresnW é.efauvez quepar lagrace de Jesos-Christ, aini

efperer de parvenir au falut par une autre vow,
, J-r;, «M iW CT /' J*

r'W

M . PoSiqUAM TACUBRONT, RESPONDIT Ja COIOS. AfTtl

{ . ) O» me. k hapreme d. Cornclle ca i an de
J.

C. , 5 . &
| c^f/< ^. „

le ConcUe de Jetufalem en Un ji. ° »1 .
t, M. „rf s„if*ci*m. Viit & «»•

ib 1
w/*^r.7.B.ifc*s.».j«.7.'«''-

j
^^;*;:yeW2^*^



SUR LES ACTES DES APOSTREs; Chàp. XV.
14. Simon narravit qucmadmodum pri-

mum Deus vtfttavttfumere ex, Gcntibut po-

pulum nomtnifuo.

rs. Et huit concordant verba Prophcta-

non, peut feriptum eft ;

16. Poft bxc revertar , & rexdificabo ta-

bernaculum David, quod decidtt : & diruta

ejus rcxdificabo , & erigam illnd:

77. Ut rentrant exteri hominum Dotr.i-

num , & omnes Gcmcs , fuper cjuas invo-

catnm eft nomen meum , dicit Dominas ,

fadens hxc.

iS.Notum àfaculo eft Domino opusfuum.

19. Profter quod ego judico , non inquic-

tari eos qui ex Gcntibus convertuntur ad

Deum :

943
14. Simon vous a repréfenté de quelle forte

Dieu a commencé de regarder favorablement
les Gentils, pour choiiïr parmi eux un peuple
confacré à l'on nom ;

if. Et les paroles des Prophètes s'y accor-
dent, félon qu'il eft écrit :

16. Après cela je reviendrai édifier de nou-
veau lajnaifon de Djvid, qui eft tombée: je

réparerai les ruines, & la relèverai.

17. Afin que le refte des hommes , & tous

les Gentils qui feront appeliez de mon nom,
cherchent le Seigneur. C'efl ce que dit le Sei-

gneur qui a fait ces choies.

18. Dieu connoit fon œuvre de toute éter-

nité.

19. C'cft pourquoi je juge qu'il ne Huit point
inquiéter ceux d'entre les Gentils c

vertiflent à Dieu j .

qui fe con-

COMMENTAIRE.

faint facque Evêquc de Jérufalcm ,
prit U parole. C ctoit fon rang de parler après faint Pierre , puifque le Con;

cilc le tenoit dans fon Eglifc(<i). Quelques-uns (i) croycntquc faint Pierre ayant opiné le premier comme Prince

des Apôtres, & ayant appuyé fa décifion principalement fur les miracles cjuc Dieu avoit f i. en faveur des Gen-
tils , dont lui-même avoit été le témoin, & en quçlquc forte l'In'lrurrcnt; faint jacque ayant a p-r'cr Icfccond,

comme Evêquc de Jérufalcm , fonda fon avis fur une autre preuve, qui cil celle des prophéties, qui marquoienc

clairement la vocation des Gentils à la foi. ^
Saint Chryfoflomc dans fes Homélies fur les Actes (c) , admire la fageffe, la douceur, & la perfection du dif-

cours de faint Jacque dans cette occalîon. Il dit que ceux qui ont l'auroiité en man, doivent lai, 1er dire aux

autres ce qu'il y a de plus fâcheux, pour dire eux mêmes ce qui eft de plus favorable. Le réfultat du (Concile

fut principalement formé fur ce que faint Jacque avoit opiné.

14. Deui visiTAVit SUMIRE, &C. (d) Dieu a commencé à regarder favorablement Us Gentils , pour

cluifr parmi eux un peupU confacré' enfin nom. Le Seigneur s'tlt déclaré lui-même , en regardant favorablement

les Gentils, en leur donnant des preuves de fa prédilection, en les appcllant à fa foi par lciîuln n de fa grâce

intérieure, & de fon Efprit faint. Cette feule preuve fulfiruit pour décider la difficulté préfenec. Mais j'en ai une

autre qui n'eft pas moir.s forte; c'cft la voix des Prophètes, qui décide aulTt en laveur des Gcutils : ( f, 15.)

Huit concordant verba Prophetarum.

tf. 16. PoST HitC REVERT AR. w4jp

yffin que U rejle des hommes , & tous Us Ce

'a je reviendrai de nouveau édifier la maifon de David , » . « f y. Vf. )
jtti feront appelle t. de mon nom, cherchent le Seigneur. Ces p. r^lcs

font tirées d'Atnos (e). Ce Prophète, fuivant le fens hifloriquc , parle ou de la profpérité du Royaume e.c Judi

fous les règnes d'Ezéchias, ou de Jouas; ou du retour de la captivité, & de la domination des.Afnioné ns (f).
Mais il eft indubitable qu'en ce fens la prophétie n'eut jamais fon entier accorrplflcmcnt. H faut la Dren Ire de

la manière dont faint Jacque l'explique ici, en diknt qu'elle regarde la convcrlion des Ci utils
,
qui cherchent te

Seteneur, & qui fi nomment de fon nom, qui lui appartiennent , Si font appeliez le peuple du Seigneur ; or c'cft

le fens de ces paroles : Super quas invocatum ejl nomen meum (g).

L'Apôtre laint Jacque a cité ce palfagc d'Atnos fuivant les Septante. Mais voici ce qu'il porte félon l'Hébreu :

En ce jour-là te relèveraiJa maifin de David, qui ejl ruinée;... afin qu'il pojftde Us refiesdeildumte 'h), (7 tou-

tes Us nations
, parce qu'ils ont été appeliez, de mon nom ; ou

,
parce qu'elUs ont éiéappellées de mon nom ; car on peut

le rappoter ou aux Gentils, ou aux dckendans de David/ Mais en quelque fens qu'on le prenne , il eft toujours

vrai que les nations étrangères ne furent vraiment foumifes à la maifon de David, & connues fous le nom de

peuple du Seigneur, que lbus l'Evangile de
J.

C. *

1%. N o t u M |a sjfCULO. Dieu connaît fin ouvrage de toute éternité. La convcrlion , &r la vocation

des Gentils, leur foi, & leur retour à Dieu , eft une œuvre lurnaturcllcde la grâce. C'ell Dieu oui appelle l'hom-

me égaré , qui éclaire fon efprit, qui touche fon ccrur, qui lui donne un attrait puilfant pour l'engager à quitter

I erreur. & cmbrafltr la vérité. Cette ceuvre de Dieu n'eft point une rrfolution nouvc'Ie, ni une marque d'in-

conftanec en lui. Si jufqu'ici il a laifle les nation) marcher dans leurs voies, fans leur parler, 6c fans les appcllcr

à lui, & qu'il commence aujourd'hui à les appcllcr, 8c à leur faire connoitre fa vérité, ce n'eft qu'en exécution

de fes décrets éternels : H connoijfoit fon ouvrage de toute éternité; il a toujours voulu ce qu'il exécute aujourd'hui.

Ainfi c'cft en vain que vous voulez l'empêcher (i) ; il eft toi't-puilïant , & tout fage. •
f. 19. Jontco non iNCeiUETARi (k.)- J<

qu'il ne faut pas inquiéter ceux des Gentils qui fe convertif-

fint , ni ceux qui fe font convertis, en les ohligeant à recevoir la circoncilion. Ce feront Icgaycté de creur for-

mer des obftacles à la prédication de l'Evaugilè, & aux fuccer de nos travaux ; ce feroit s'oppofer à la volonté Je

Dieu.

<a ) Cbryfe/l. homil. a- in A3m.

(b) Chrjfofl.hu &Sanil. adf.i j.

( c
j Chrjfcfl. bamtl. ) l . in AU. f. x 9 )

.

(à) E'Trmi4'«& Il a regardé pour recevoir, ou pour

prendre. S.lren. Ixeogitanit. AUi, l'\xvim.it. AIU , E'ltAit«Tr.

Il a choifi. .

( e) Amm ix. 11.

(f) Voyci noue Commentaire fui

7ome Vil.

1%) Comparet GfHf/xtTin. îf.Deit. xxti 11. \o. 1. R<f.

vt.i. Jf*.iv. t.&t.

(h) DnK nnSttf n« IVI^ L« Septante ont lu ptK
Adam, au lieu de Edom. Oi Vt«/«»<.t iAfémw.

{ 1 ) Ham. Cornet. Menteh. tft. alii.

{ k ) Mi »*(i>«xAm>. KM Mtxari , ntn eilvrbari , H»

*$ci efertere , t?c-
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COMMENTAIRE LITTERAL
4 r

10. Mais quon leur doit leulement éÇr j re
. Z9 . Sed fcnbere ad tti ut abfttpeant Je

àcontamtnatitmbu! fimsLcrerum^ & for-

victiltnt , & fuffocdtts , &fa»suine.

qu'ils s'abftienncnrdes fouillures des idoles

de la fornication , dés chairs étouffées
, fx uu

'

fang.

COMMENTAIRE.
• >

*;
2%VVr71\ùrl des viandesLfXs aux Idoles, comme il eft expliquées

/

ls, U
£'

jBriflW» à» ^* c«**t%r^r£SlEs . étant confacrées à des Divinité* impures, BtlbortNfa^
ippaïc • P»« 1UC" < "

«ne conlcience foiWe, ou qui croyem que l'Idole tft

participation au

en elle-même n etoit qu'une

nolécV Or communiquer i ces feftins, & manger de ccschairs, etoit un ade d idobme
,

&

u-c

r r fi^ V* l L uGec des viandes immolées elY donc défendu ,
a cauc des fortes

; Ci r Uchofe
(acnfice (*).^g^"™ plus que celles dont on vouloir décharger les Geutils i»^

ET
,*r ,?~ i i Tî T-VHr rJl D'au rcs foutenoient le contraire. Pour fixer les efpnts, & j. s fa,,

nica.ion défendue par bUMdbMMg
de fa re ici ce„e définui.n , & de fortifier en ce

p<«nt le* defeofes de
1^.

Loi de MgJ^ * .

|ft< Ceux O les .voient en horreur, & ne pouvoir fc ,é-

mount un grand obitacle a leur reut.ion a%cc
nefrovoient pas cc, défoedres défendus, & qui ne ïttoitw

foudre à recevoir danslcurCom^n.

en effet que par les ou de Mo m do£OjW J «"g ^ unf cho ,c injlftrfnte . & d„

"Tr^nf1 . L^i àe abroge , ,e fc^ient donne, .a liberté de la violer en ce p.in. Samt jaeq.

VÇ* pculemmen, qu'il falloit^^^£?£ m̂ défenfe en cet endroit, „*.
Qaelques I^erpcete* De«™r™»1S?u^T^ cn^ndu U terme de fmAvm; lesunsf/-, del'dolitrie,

des autres defenfes, qui ne font que de d.fo,^ï/^^^Vri , des mariages entre parens dan,fS
parlât i au Deu^ônomTg Calvin l'entend du 'concubinage ,

qui pafloit pour perm» parm, lestai. Ma»

il elt inutile de recourir à ces Mutions.
Jc fc ^ jfc^jyjp

en vo r±,!il MéLfeSS des termes fi forts ,
qu'il ne fembloitpW«

. S^U cérém >aie.le. sjacque opine^c^^^j^ 1^7*^™-
'

tils commit, pour lever autant qu'il etoit P fliWc, les obfbcles a la renn on
• « * «rimidvesM.

avec les Paye.» (.) i pour les rappeUcr i lobfervation des Lcx qui fttfloknt^^^^^^1'
& qui étoientconfidéVécs comme des fuites du droit de la nature qui intcrd» a tous les hommes !

c
meurtre,

&ll violences: Carie premier motifdeces I oix étoit d'infpirer aux hommes 1 horreur du fanj k d. ^
Au ri e« : difenlc a é;c conlidérée pendant pluf.eurs fiécles , non comme un f.mple reniement de dilc.pline

etab^:Z'iït & Uerc^.ichoW '«Juifs; P^-
dérenv de leur vie rt>

' : A»«r umament* Ci>rijliamr*m fomhi iu*m trturt dtjUtuoi *d">™ui
> ""'II™ !"""

$Zr^&.,£U *~kiT Z v*U. Et les Apojogttea de^^^^S
nui ateufo cm les ChrétiOH de manger des enfans ,' qu'il ne leur étoit pas même perm» de mander au anp oe

SoSrtïSSStipo, des ApStres décent un Evêque. ou un Prêtre qui**£^*Jg^
le fane c eft à-dire un animal étouffa & elles «communient un Laïque qui fero.t tombe dans ««« ""^

^

ConcUc' de Gangrcs (r ) , ee.uide Co^antinople in Tr.lU (s), le Synode de Wormes fot« Lou-s leD bo„

tSTÎii I'fS« du Pape Zacharie à faint Boniface Archevêque de Mayencc, Adam de Brème M,fW«««

Sffî^S^i. même défenfe. On en voit la prltique en Ifà.'^&Z'ÏÏ&Z
onxiéme fié.le. Mab en Afr.que, des le tems de tint Auguflin , eue ne f.Uifton Çfa « p - C*> L« 0tt"

obfervcnt encore aujourd'liui de ne pas manger du fang pur, prépare , & fepar. de la

'«*J^> udéfenWe
Notre Vulg^te , & le Cec imprimé (a.) marquent exprelfeimnt ^««^ji^rTSccSS d«cc-

mang» i»2«« & celle de manger db^ Prefque tous les^g^^Sffîï
loi de Cimbrige , & les Pères Grecs prelque généralement , Idcnt de même , & dilUnguent ces

|d)'VoT« noire Comment fur la Genef. xxxyi 1 i.t«. & fur *< , ***/«•" « S*" -f» V
,(( ^«11 fn"" »

lEioie, xx., vGr.nl,» lut Afl.x». «.* Ma.eh. v.fcSa-û. fur
,
Ml ^E^'**^" '

*

J< ; xx, , 1. ,7. rtdré. XX, ,. | !> | W "A'
(f] B« -

( " ) Uif Chron.
f. 99- U*mm.

(B) HAfm,
(i ) D/J/J. xxitt. ,7. 1».

( x 1 C/»»/. ,x,4.
5 . umM ti.17. vi i.a*»»7.0i«i*i x, 1. 1*.

: ;- \
. n/.'.Mf.

m
•

(l) Gen-f. ix. 4. (. .

(m) LrWI. ïll.ît. 17.

(c) T-..U.7. ii mm^Muu. In C^iji» *mm* nutttmr *»

I
l

; "-""A ' ' —

fs) CMcW.7Hr&«.<t.
(t ) r»-m*t.<. <î

L Chr>ftts*u, .tfir^Mt !.. 6- ?«' M"" **" ' <

firmiitM , k tuer» trruU» r»r.
j «T»'-

Digitized b



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Ch
2r. Mtyfes emm à temporibus antiyuù

btbrt tn ftrtgults civttiuibus qui eum prach-

etai i» jjnagogts > ubi fer omne fubbatum

Itgttur.

22. Tune plaçait Aptfttlis , & Scmori-

bus eum omrn EccUfia , eligere vires ex tis

,

&mi$tere Antiocbiam eum Paulo , & Bar-
nabu ; Jui&m , fui cogntminubatur Barfa-

fabds , &Situm , virasprimas infrasribus

.

A P. XV. <>4j

îl. Car quant à Moyfc, il y a de tout teins
en chaque ville des hommes qui 4c prêchent
dans les fynagogues , où on le Ut chaque jour
de fabbat. ^ '

xi. Alors il fut réfolu par les Apôtres , &
les Prêtres avec toute l'Eglife , de choifir
quelques-uns d'entr'eux pour envoyer à An-
tioche avec Paul , & Barnabe. Us ehoifirent

donc Judc , furnommé Barfabbas , & Silas ,

quiétoient des principaux entre les frères^

COMMENTAIRE.
faint Irénéc ( 4), Tcrtullien ( b) ,faint Cyptien(c ; , fiim Auguftin ( d ) , faint Pacicn (<), faint Jérôme .(/),
l"AmbrolLftcr [g) lifent limplenunt la détcnlc de manget le lïng, faint Auguftin (h.f , Se faint Gaudencc (t)
rcgafdent les termes afrjjocatis, comme une glofc ajoutée, pour expliquer \cmotde fins. Mais le confcntcmcnt
do Exc.npl lires Grecs, ta Latins doit être d'un très-grand poids ; & puifeju'aujourdlùà ils portent générale-
icnt : Af*ff»catts , & Janguint , nous ne voyons aucune bonne raifon de rejetter cette leçon. >

Apres le mot . a j.tngu,œ
, plulicurs Exemplaires Grecs , Se quelques Pcres Latins (bj iifcm : Et tu faut i au-

trui ce 9«« vous ne voudriez. pas vous être fait. Mais On fent bien que c'cft-là une ad iuio \ de quelque demi-fjvant,
qui a cm que cela nuuquoit à l'avis de iaiut Jacque , pour accorder en tout le» Juifs av ec les Payent. Saint Chrv-
ioftome croit que par le fang , lis Apôtres entendent la défcnlc du meurtre. Tcrtullien l'entend de même dans
fon Livre de la Chafîcté. Cette cxpiicatio.i n'étoit pas rare parmi les Grecs {m) ; Se taint Cypricn .'», lit ici: A
fuigminis e^fiont. Mais étoit-il iiécdiairc de condamner dans le Concile de Jénxfalem , une chofe aufli générale-
ment défendue que le meurtre, par la Loi naturelle, comme par les Loix Romaines?

lK n.MoYscs enim. Car on lit Aiojje dans les Stmgogues cbjjue jour dt Sabbat. Que les Ju,fs zélez ne fe
plaignent point qu'on abandonne Moylc , & qu'on détruit la Loi , contre l'intention de* Issus- Christ, qui
a déclaré qu'il n'étoit pas «nu pour l'abroger , mais pour la perfectionner (»;.Moyfe & la Loi fublîfteront 'tou-
jours, non feulement dans les Synagogues des. Juifs, où l'on le lit chaque jour de Sabbat ; nuis auflîdans les Egli-
ses des Cluétieus, où il cft lù, * révéré , comme contenant d'excellentes Loix de morale, une hiftoirc ttes-mf-
truâivc, Se une inîinicé de figures , & de preuves du Mciîîc, dans les vies des Patriarches, dans leurs prophéties,
dans les promefles qui leur f«nt faites, Se dans les Loix qui regardent les facrifices, & les fêtes. Ainli la liberté

que nous accordons aux Gentils, ne peut porter aucun préjudice à Moylc [p\
Quclqu s-uns (a) l'expliquent aiuli : 11 raut écrire cette réfolution , Se en faire la lecture dans toutes les aflem-

blées des fidèles-, de mime à proportion qu'on lit Moyfc dans les jours de Sabbat dans les Synagogues des Juifs.
D'autres (rj paraphrafent de cette forte : Que les Juifs pré:onif.'nt Moyfc, Se qu'ils I écoutent avec refp et dans
leurs ivn-jgogues, où l'on le lie chaque Samcdy : Pour nous nous avons d'autres régies ; nous nous en tenons: ce
que j tsus-CiiR isi nous a enfoigué. Saint Chryfoftomc (j) : Il n'eft pas nécclfaire de donner ces prétepics
aux Jnis convertis; ils les favent ailea par les Livres de Moyfe qu'on lit tous les Samedis dans les Synagogues 11

fuffit de les faire lavoir aux Gentils néophytes.

Mais la première explication paroit plus (impie. La feule difficulté qu'on pourroit former contre elle, clique
l'Eglife Chrétienne feinble y être déligtiée fous le nom de Synagogue , iJc qu'on y inlînuc qu'on s'y alîeir.L.i • >: mus
les jours de Sabbat, pour y lire la Loi. Mais Grotius montre que dans l'Orient le jour de Sabbat a étéfiutlong-
tems jour d'allcmbléc, de même que le Dimanche, Se qu'on y lifoit les Ecritures de l'ancien Tcftamcnt , connne
nous le pratiquons encore les* Samedis de Pique , & de la Pentecôte. Le Concile de Laodicée , Canon ip. (t)

ordonna qu'on y hroit l'Evangile , aufli-bien que les Livres du vieux Tclbment. Jufqucs-là, dit Grotius, on n'y

lifoit pas les Evangiles , ni les Livres du nouveau TcfLuient.
(

f. ii. Placuit Apostous, et Simoridus, coM omni Ecclesia. Il fut répit* far les Afi-
tres, & par Ut Prêtres*, avec toute (Eglife. Les Apôtres , les Evcqucs , Si les P*cires qui fc trouvèrent préfens, for-

mêrou la décifion ; ic*pcuple &c toute l'Eglife l'approuva , y confentit (m) , & concourut au choix que l'on fit de
Îuclq ies députez pour porter à Antioche la réfolution du Concile. On en ufa de même dans l'élection des fept

Maires tx). Le peuple y concourut avec les Apôtres , au moins par fon approbation. On choifit donc Judas, fur-,

nommé B irfabas , & Silas , que l'on renvoya avec faint Paul , & faint Barnabe à Antioche , pour y porter la déci-

fion e'u Cor.c le. Paul, cV Barnabé pouvoient être fulpcâs aux pani&ns de Cérinthe
,
qui défendoient la néceflité

de la eirconcilion. Mais fadas , & Silas jufques-là étoirnt demeurez dans la neutralité lur cette que (lion. On croit

que fadas furnommé' Barfahas .étoit le frerc de Jofepb-Barfabas , qui fut propofè avec Matthias pour remplir la

place de Judas le traître (y). Silas , autrement Sylvarittt, cft, dit-on (z.) , celui qui eft nommé dans la première,

& dans la féconde Epure,de lâint Paul aux Thcnalonkicns (aa). Saint Pierre l'avoit chargé de fa première Let-

tre écrite de Rome, où il l'appelle an frtrt fidèle (M). Saint Lnc dit ici que ces deux députez ètôicm detprincipaux

d'entre Us frères ; ce qui fait croire qu'ils étoient du nombre des foixante 3c dix Difciplcs.

(a) Irtn.lii. j.r.u.

(b) TK>tuti.tUme*oi*m.e. t. &di fidiciUt. il.

(c) Ciori»H4u4s*uirm.lik |.
f

{ d)A*t. tMir*F*u/U.
i
i.t.i

i.6Ef.ii.Htv.e4t.

j
je ) Poeian. *fudBmoh. Oh. j

i

.

(f) Hier»*, in €Of. v. G*l*U

) Ambrof*i, tn Gmtst. 1 1

.

( h )
Aug. (.)l77.t). lontr* F«»j».

( i
) GMdtxi.ftrm. i j. t. i. BAL

( k ) It* C*nt. Gr. Lot. Sttfhf«. t. PP. &M V,U*m ;

btn. CytrUM. lUion.

(I ) Cbrjfofi. komil.
i ). tn AH*.

(tn) Aitèrejïtjter in Ga(M. il.

( n
) CftrUn. ttjtimt. lit. j. & lit. ad gw'rw.

( o ) Mitt. v. 17.

( p ) Cm. Harnm. ht Clere.

{y) Vide Ghff. UUrhn. SonS. Z/ger.

( r ) Cortul. Utnoe'

! S ; Cbryfoft. bit.

( 1) Vers l in
}
jo.

j u ) Corntl. Gros. Fi

( x ) A3. »i. 5.
•

(y) AS. 1. Ij.

j z ) Hier*». GroL Tromtnd.

(aaj l.Ttl£.t.l,6*ïpufii.l.
{ bb J

1. P«tr. t. n.
F 11 lj
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94tf COMMENTAIRE LITTERAL
ij.Scribentes fet minus eorttm : A?os-

toli i & Seniofes frtitres , his , qui funt

Antiocbia , & Syrix , & Cilici.t ,/r.unbus

ex Gcntibus , Salutem.

24. Quoniam attdivimns quia quidam ex

nebis exeuntes , turbaverunt cos verbis ,

evertentes animas vcjlras ,qmbus nonman-

davimus.

*2U Placuit nebis collcllis in umtm , di-

gère viros , & mittere ad vos , cum charijjt-

mts nofiris Barnaba , & Patio.

26. Hominibut , qui tradidernnt animas

fitaspro nomme Domininojlrijefu Cbrifit.

27. Miftmus ergo Jttdam , & Silam , qui

& ipfi vobis verbis réfèrent eadem.

25. Vtfum ejl enim Spiritui fanCio , & no-

bis , nibil ultra imponerevobis oiieris,qnàm

bac ncccjjkria.

tj. Et ils écrivirent par eux cette lettreLes Apôtres, les Prêtres , nos fre
'

aux frères d'entre les Gentils qui l'ont à A
tioche , en Syrie , & en Cili ie , Salut.

t4 . Comme nous avons fçu que queUe»
uns qui venoient d'avec nous , vous ont trou
blez par leurs difeours , & ont renverfé"'
ames , fans toutefois que nous leur en eulûo
donne aucun ordre :

ns

15. Après nous être aiTemblez dans un atème efprit , nous avons jugé à propos de vous
envoyer des perlonnes choifies, avec nos cher.
frères Barnabe & Paul;

"

16. Qui font des hommes qui ont eitpofé

leur vie pour le nom de nôtre Seigneur
Jésus-Christ.

17. Nous vous envoyons donc Jude , & Si-

las , qui vous feront entendre les mêmes cho-
fes de vive voix.

28. Car il afcmblcbon au Saint-Efprit, & à

nous , de ne vous point impofer d'autre char-

ge , que celles-ci qui font néceiTaires :

COMMENTAIRE.
&>VV Hu qui sunt Antiochi.E, et Syri£, et Cilxci£. A cihx qui fini 4 Antiubt ,tnSf-

rit ,& eh Citicii. Àntioche étoit la Capitale de Syrie , & cette Province confinoit a\cc la Cilicie. Il y avcmdans

ces Provinces beaucoup de Gentil) convertis
,
qui ayant été ébranlez par les difeours des Difctplcs de Cérintbr,

& des autres Juif* zélez pour l'obfc rvation littérale, & rigoureufe de la Loi , avoient befoin d'être tif.ùtu pû
l'autorité des Apôtres. La Lettre ell écrite au nom des Apôtres, dts Prêtres, ou des Anciens, & dit fmttit]k-
rufalcm

,
pour marquer le contentement unanime de toute l'allcmblée. Mais la Vulgatc à la lettre , & plulieurs

Exempl aires Grecs lifent ( a ) : Lis Apôtres , & les Prêtres frères ; ou , les Apôtres , & Us Pritm ms funt. Ce
3ui marqueroit que les (impies Fidèles ne furent point nommez à la tête de cette Lettre. Et en cflctforf^u isjr .

iteouJI a ft%bU bon as* Saint-F.fprit , & a ngus , on ne peut entendre cela du commun des Fidèles, mai, kuk-
ment des Apôtres, & des Prêtres.

£ 14. Audivimus qjuia quidam, Sic. Nous favoris que <]ncljuci-u>is de ceux qui itoitnt tvtc mus jc'cft-

à-dire, fuivant l'opinion des Anciens, Cérinthe,& Tes partifans, qui étant partis de jérutalcm ,
rep.noitcrt le

trouble dans toutes les Eglifcs, prétendant que les Gentils convertis au Chrlftianilmc dévoient recevoir la cir-

concilion; ce qui alloit à en taire retourner plulieurs en arriére, & à arrêter le progrés de l'Evangile.

y. 15. Cuit CHARissiMis nostris. Avec nos chers frères Ft*rn*bé , & P*stl. On leur donne ers épi-

thétes ,pour lever tout foupçon que les autres Juifs potirroient avoir contre la pureté de leurs femimens jar iU

avoient toujours hautement foutenu la liberté des nouveaux convertis, & s'étoieat rendus par-là odieux aux

Juifs.

t. 28. Visum est Spiritui Sancto, et n o 1 s. Il a femklc bon as* S*im-Ffprit,& i ntsts. Cette dé-

ci (ion n'eft point m jugement humain; c'eft la décidon du Saint-Efprit même. Ainli recevci-la avec tout le ref-

pect qui lui cft dû. Le Siint-Efprit a prélidé à notre aiTcmblée , félon la promette que le Sauveur nous en a Uiic,

en nous affiirant qu'il feroit avec nous par fon Saint-Efprit , jufqu a la fît» des fiédcs ( b\ & qu il nous envoye-

roit fon Saint Efprit , qui nous inftruiroitdc toutes chofes ( c): enfin qui a dit expreflïmerft ,
qu'il|fe trouveroit au

milieu de ceux qui (croient aflcmblcz en fon nom (d). Plulieurs («) prennent ces mo»:lfifnmtjlSpirimiSâ«Jt,

& nabis, en ce fens: Il nous a paru, à nous qci fommes remplis du Saint-Efprit. Cela s'entend des Apôtres, d,s

Evéques, & des Prêtres, qui peuvent avoir droit dc/ufrrjgc dans les Conciles, & non des fimples Fidèles qui y pû-

rent aiTiftcr; & encore ne faut-il pas néceffaircment entendre cette infpiVation du Saint-Efprit, d'une ïnfpiratioa

réelle , t)t actuelle, telle qu'elle étoit dans les Apôtres, & dans les Prophètes. Il fuftu que le Saint - Efprit iflifte,

conduife
, dirige ceux qui compofent les Conciles , & qu'il empêche qu'ils ne fc trompent dans leurs déniions.

NlHIL ULTRA IMPONERE VOUS, Q_U A M H Jf. C NECESSARIA. Dt ni V*HS poit» imfrftr itKtrei

chArges tjm ciUis-ei, qui ftnt nécefiires. Ils appellent les cérémonies de la Loi des charges , des fardeiuj
; 4 le

Sauveur donne lememe nom aux traditions des Pharilîcns < f)i ils impofent aux hommes des eh«rgisinf»p^riMis>

r'tls ni vomdreitnt vas toucher dm bon du doigt. Au lieu de la circcHicilïon , Se des autres cérémonie* legdii.w

contentent de détendre les chairs immolées aux Idoles, 1 ufage du fang pur, crud ,ou cuit, & lâchait desani-

maux étouffez. Voilà les (culcs Loix cérémonie Iles qu'on impôfc aux nouveaux convertis du PagamCmc. Lade-

•fenfc de la fornication cft d'un autre genre : Ceft un renouvellement delà Loi naturelle, & poiitive, qui ^ro,t

prefquc oubliée parmi IcsGcnUls. Ces aéfenfes étoient néccd'aires'par trois raifons. Laprcmiérc.pour nepi-strop

aliéner les cfprits des Juifs convertis, qui n'auroient pû fc réfoudre à convcr(er, & frecevoir dans leurs iflcm-

blées de Religion, des gens qui auroient continué à manger du fang. & des viandes étoutfécs. 1°. P°>" éviter le

danger de la rechute dans l'idolâtrie, & le feandaie des foibles, fi les Gentils convertis avoient continue a diri-

ger des viandes immolées aux Idoles, & à fc trouver dans les repas faits en leur honneur. 5°. Pour armer a

déhanche, 8t les impudicitez qui étoient fi communes dans le PaganHmc, & qui ne palYoictit prcfque plus pont

un mal.

U) Gr*r.V»ls. o'i A'»w>« , v<u n(i/»V'> «
Jtltl , • A «f»

ïmrhrm. 1 , Colttrt. «.W t„tjMn. Athtn. c- »*<f.
lb; M*tu xxi lu. 1».

(e y Jouit, xtv. lé. xvi. j). ,

( A ) M*it. xvi 11. io.

fc; C»r»W. Grct. Fijt. Alii.

[f) Maïu xxm. ^.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. Hl
19. Savoir , de vousabftenir de ce qui aura

été facrifîé aux idoles, du fang , dss chair*
étouffe es , & de la fornication

, dont vous fe-
rez bien de vous garder. Adieu.

30. Ayant donc été envoyez de la forte, ils

vinrent à Antioche , où ils aflemblcrent les

fidèles, ©cleur rendirent cette lettre

,

31. Qu'ils lurent avec beaucoup de confola-
tion , & de ;oye.

31. Jude , ÉcSilas étant eux-mêmes Prophè-
tes , confolérent, & fortifièrent auffi les frères

parpluficurs difeours.

29. Ut aù/ltneatis vctdb immolant fimn-
Ucrerum , & fanguime , & fufoeatt , &
fernicattere : à auibut cuftodtcntts xot ,

beneagttts. Valete.

1». Illt ergtdtmijp > icfccndcrnnt Antia-

tbiam : & congregatâ multitudinc tradtde-

rutit epiftolam ,

3t. QpamcîtmUgiffcnt ygavififunt/uper

etnfoUtUne.

1t. Judas autem , & Stlas , & iffi cùm
nient Prtpbeta , verba flutim* tonftlati

juntfratret , & confirmaverunt.

COMMENTAIRE.
*. i9.AbimmoiatijSimulacro*um. De eemti aura iti purifié amx Utkt. C'eft ce qu'il a appelle

ci-devant, f. zo. centaminatienet Simntacreram , les feuillures d<s Idoles. •

Et s a n c v 1 s t . Dm fang. Pour infpircr aux hommes une grande horreur du 'meurtre , Dieu avoit rigou-

reufement défendu l ufage du làng (*). Grotius (b) croit que cette défenfe fut obfcrvé: pendant un long rems

parmi les hommes , jufqu a ce que l'idolâtrie s'étant répandue dans le monde, on commcnçi à la négliger. Dieu
b renouvella par fa Loi , 8c elle fut obfcivée dans la Palcftine par les Juifs avec beaucoup d'exactitude. Les

Apôtres la rcnouveliérent pour les nouveaux convertis. Elle s'elt obfervee dans l'Occident en pluûcurs lieux ,

jufqu'aux dixième 8f onzième fiécles; 8c les Grecs fchifmatiqucs l'obfcrvent encore, comme nous l'avons dit. I!

s'elt trouvé au demi, r fiéele des Savans, qui auroient voulu qu'on en ciit continué l'obfervance dans l'Eglife. Les

Euplcs barbares . les Scythes, les Sarmates, les Bifaltes, les Gélones, les Maflagétes, 8c autres, avoient l'ufagc

boire le fang des animaux , ou crud , ou mêlé avec du lait. Ils avoient coutume d'ouvrir la veine de la jambe

de leurs chevaux , d'en tirer le làng , 8c de le boire (e) : ,1

Et qui cemifedet in pocmU vnlnerat amdax

Mejfageut.

Les peuples Américains encore aujourd'hui boivent le tâng des hommes, &des animaux;&Minutius Félix dit

que dans les myllércs de Belione, onétoit initié parle tang humain. Les Scythes bûvoient quelquefois du fang

humain dans leurs alliances (d) ; 8c c'eft peut-être pour inlpuer de l'éloignement de ces pratiques barbares, aux

Gentils nouvellement convertis, que les Apôtres ont infifte fur la défenle du fang.

< >. 1 it à celle démanger des animaux étouffez, c'eft une fuite de la première. On défend non -feulement le

tang pur , 0c féparé du corps de l'animal ; on l'interdit même dans la chair de l'animal , de peur que l'on ne crût

que la mort caufée par l'efrufion du fang fût defeoduc ; mais non celle où le fang ne feroit po.nt répandu ; fit

qu'atnti l'on ne te crût permis d'ufer de violence en toute autre manière, pourvû que l'on ne répandit point le

fang. On remarque auffi que les Grecs , 8t d'autres nations croyotent que les chairs des animaux qu'on n'avoit

ri faignez , étoicut plus tendres , & plus délicates , que celles dont on avoit tiré le fang (*). Ce qui étant contre

Loi, qui défend tout ufagcdu fang, les Apôtres jugèrent à propos de marquer cxprclTémcnt la défense de man-

ger des animaux étouffez.

Je ne parle point ici de l'explication des Rabbins, qui entendent ces mou de la Généfe (/) : t'eut ne man-

ient, -peint la (hoir avec lefang , du membre d'un animal vivant , que les Payens mangeoient quelquefois dans

certaines fêtes de Bacchus. Cette explicatiou eft trop violente; & ni Jofeph , ni les anciens Juifs oc l'ont point

entendu de cette forte (g ). Voyez notre Commentaire fur cet endroit de la Généfe.
G t

Ben h ace ris (b). Font ferez, bien de ver 1 garder de ces chofes. Ce n\ft pas on fimple confeil , mais un

précepte, comme la circooftan.e du teins, & des pcrfonnesle pi

oifié dans la fuite par i'ufage , ou par l'autorité des Palleurs de <'£

prouve allez ; mais un précepte ,
qui devoit etre mo-

ilifc.

fm jp, Itti isco d 1 m 1 s s 1. Ajant été envejez. de la fine , lit vinrent à Antie<he. Mais avant leur départ

,

faint Paul ( /') expo{à aux Apôtres 0c aux Fidèles la Doctrine qu'il avoit jufques-la prêchée parmi les Gentils , &
conféra avec les principaux , avec Barnabé , 8c Tite , de quelques points importans, 8t difficiles , dont le commua

des Fidèles n'étoit pas capable. Les Apôtres ne trouvèrent rien ni à corriger , ni à ajouter à fa Doctrine ; ils virent

avec joye la grâce que Dieu lui avoit donnée ; Us reconnurent qu'il avoit été établi Apôtre des nations , comme

faint Pierre l'était des Juifs ; ils lui donnèrent let maint , en ligne d'une parfaite union , Se convinrent que Paul, 8c

Brnabé prêcheroient aux Gentils, & que pour eux ils prêcheroient aux Juits. Us leur recommandèrent feulement

d'avoir foin des pauvres ; fit faint Paul s'acquitta avec foin de cette commiifion. C'eft ce qu'il nous apprend lui-mê-

me dans fes Lettres ( ij-

Il nous apprend aufli une autre particularité de ce voyage, qui eft que ceux de* Juifs convertis (/), qui vou-

loicnt aflujettir à la Loi la liberté que Jesos-Ch r ist nous a procurée , firent de grands efforts pour obliger

faint Paola faire circoncir fon Difciple Tite, qui «toit du voyage, & Gentil de naiiiance. Mais faint .PaoJ leur

réiifta , & n'y voulut jamais confentir ; 8c les autres Apôtres n'exigèrent pas cela de lui.

f. 31. Gavisi sont super consolations. lit lârent cent Lattre avec beanceof de cenfilati*nf&
de hye Paul , Barnabé , Jude , 8c Silas étant arriva à Antioche , rendirent la Lettre des Apôtres , 8c comblèrent

de joie les Gentils convertis , en leur apprenant que l'on ne v oui ou point les charger du joug de la Loi, ni leur

ravir la liberté que le Sauveur leur avoit procurée.

f. ix. PkorHiTjï. Prepbéiet. Remplis du Saint-Efprit, & ayant reçu le don d interpréter les fàintcsEcri-

(a) GtntJ. ix. 4- S'

\b) Gr ». hit. adf.xo.

[ c ) Cli'iJi»». 11 tuf*. Viit cV nrfU- G*"X ) Ht"- 1- 1 *• r.

1 o. Ctttn. Alex. I. J . tUiep. UtD. I. ) Untc. Otdif. mUi.

(d) Htrei. ht.+.r.Ti.

(e ) Atbtatui afudGrtt adir.xo.

\t \ Gm*f. ix. 4. J«

( t ) 3tA>*- AMii> **•*•'•
Verpenet Vtx. jtjml. Spn. &

Ttmt VIL

U Fil. m Gimer. Bstjl. tit. d* Sjntir. Mt Gr't.liic.

rrrittitCambrigciioate : *ejmeménfè#ff n>4~
Anmnims GrnnmU

( h) Le Manu
(t»1i. EtTcnul
Sfirit* fanS».

(1) VideGeUt. il. a. 7. 9. 10.

(k) 1. Cer. xti. I. t. &fil~
(1) frsWâ, l.l. J.

G il
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COMMENTAIRE LITTERAL
3 3 . Et après qu'ils eurent demeuré là quel

que tems , les frères les renvoyèrent en paix

à ceux qui les avoient envoyez.
• 34. Silas néanmoins jugea à propos de de-

meurer à Antiocbe : & Jude retourna fcul à

Jérufalem. •

35. Paul , & Barnabé demeurèrent aeffi à

Antioche, où ils enleignoient , & annon-

çaient avec plufieurs autres la parole du $ev.

948
„. Faclt antem alitanto tbt temp*re,di>

nijji jur.i cumface afratries ,ad e»s tut

mtjeranrtlios. .w,Wirf
34.Vifumcjl autem StU tb remanete

.

Judas autan/élus abtit ferufaient.

}U Pan!usa*tem,&Bamabas
dem.ra-

bUrAnn.cht* . danses ,

gantes cum alii< piunbus verbumDonttm.

)«. PêÉ aliquet autem dits dixit ai Bsr-

Jbam PaalHS : Revotes vifium'S fra-

très fer umvcrfas
civttates, in autbus fr*-

duavim
babeant

gneur.

duavimns vertus» Domtm , ft

béant. . , r n
jr.Barmbas autem voiebat fecum affu-

mere & J^nem » f»
"g»*mnabatur

Mitre»s. ... f
tt Pauhts autem regabat eut» ut qui atj~

ceMet ab eis de Pamfhylia, &ntn ifet cum

tis in efus , non deberc reafu

1 ce-
Jf . FacJa ejl autem diffenfie , tta ut

derent ab invicem , & Barnabas quidem

ajfumfte Muret navigant Cjfmm.

36. Quelques jours après Paul dit à Barna-

bé : Retournons viliter nos frères par toutes

les villes où nous avons prêché la parole du

Seigneur , pour voir en quel état ils font.

37. Or Barnabé vouloit prendre avec lui

Jean , furnommé Marc.

38. Mais Paul le prioit de confiderer qu'il

n'étoit pas à propos de prendre avec eux ce-

lui qui les avoit quittez en Pamphylie
, 6c

qui ne les avoit point accompagnez dans leur

miniftére.

39. Ufe forma donc entr'euxune contcfla-

tion , qui fut caufe qu'ils fe feparérent l'unue

l'autre. Barnabé prit Marc avec lui, ôc s'em-

barqua pour aller en Chypre.

C O M ME NTA1RE.

„«,, » de parler en public ; car le nom ^'
tmTtr ÀMt , & jfafcm

f. 34. Visum ist >!.« » *--YlT-«r^7£^Srcdi ManufcritsaïKiensGrccs.&UtM';.

r«4tM Ae ente Write, en reprk S. Pierre , & lui reiilta en tace , fit lui oit ocrait « i

£^35*^ fcn temple le, Gels à vivre fc.on .a Loi des Wf^^J^E^.
qui étoit entre ce» deux Apôtres , & ne fervit qu'a I ed.fication de lEglife. On I étendra lurce tau o» r
tnentaîre fin Je iccond Chapitre de KEpitre aux Calâtes.

Barnabe dc-

î <! PosTHiu.OTD.ss. tWi -/>r«. On ne fan pa« combien de terni Pnd, * B>™«
s

«
y. 56. idsi »uvtv«

j c i ,,/ r,,n"f,,t «u»rrs s cttndre au-de a dun , ou de deux mois,

meuréreftt à Antioche : ma« Ui gnteit S. Luc MJ^^£[^^"
toorner vifotr k, Egl.f«qu'.U

Après avoir arlerm» , & conlolè l'hghfe o"Antioche . Paul propof» a Bar, abe <Ici«tourne £ p
\

«voient fondées IWe précédente , en Chypre . çn Parnpf y ie en Pifidie, ^f»^"
0"^'*^

ne lui doonoU

iPcrgc, à Iconc , I Lyibc, a Derbc . à Antioche de Pil.die , Se a.ileun. L ardeur de fon ade ne m

nabé de mener avec eux fon couiin Jean-Marc , u<e àe prières , Oc de parole, douces
,
pour tacher^»

«
J«

.S ilw^momre e^e .incorrflance deJe.-M.rc étolt^M^^^^^
roit les quitter aupremter pur, comme il avoit deja tait ; & quenfind merito t quon puni

"J ^ jj

fus (i). Ces raifon, ne firent pas aflez d'impreff.on (ùr l'ofom de Barnabe ; il perfifta dans ton icn

E Paul dans le fien; de maniére^u-ris le garèrent. S. Chryfoftome foutietU qu ris avoient chacun r,Uon

côté, & ne veut pas qae nous décidions lequel des deux en avoit le phis.
àw-

* 39. F act a est oits B hs . o. « fe forma tnrre eux nm t^jl^n. Le ^Jll'^^,^
rélk une «grrur , une émotion , qui n'alla pas mlo/â altérer entre eux la chan.e , n

, àdJ^J^; cbl.

pea.lamitiéiv.iétoient entre eux (/,.Ccftune diverl.té de to*m*»***£
H'

'

B3 Îôit pSusiodul-

rH , ni même avec l'amitié. Saint Paul étoit p us ferme . & cherchott 1, jufbce. &,,n Barnabe eto ^
cent , Al Xuivoil plus le penchant de l'humanité, & de la icndrefle. La fevarue de P^***™ *

Jm, le

r
dê-

quelle le rendit flus coïftant , & plus réfolu , & la douceur de faim Barnabé^^^^L furvint

?ouragcment, & le délefpoir après la première faute. La Providence voulut que U divifion de ienttmenss

(a) Vtde AU. 111. 1. 1. Cor.xn. »»• Grtt.Ctritd. T>om»»i.
j

(b) M». Alamul. IjmJ. 5. B«r»f. C-nr. S. P»t. I. H*«. b I

(c) n-f/^r u. u. 11. i). 14. c**-



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XV. ,4»
40. Pau'ui vert elccle Sila , frtft&us cft,

traiitut gratU Dei à fr&tribus.

4t. Perambulubat autem Syriam , & Ci-

Itciam , ctnfirmans Ecclejias : frucifiem

40. Et Paul ayant choifi Sibs , partit avec
lui, après avoir été abandonne à la grâce de
Dieu par les frères.

41. Il traverfa la Syrie , & la Cilicie , con-
firmant les Eglifes, & leur ordonnant de gar-

eufttdtre fr*cept* Aptfitltrum , & Sente- -, der les réglemens des Apôtres , 5c des Prê-
rum. I très.

COMMENTAIRE.
< *

entre Paul , Si Barnabé, fervit a la propagation de l'Evangile, & à l'édification dci'Eglife ; parce que ces deux grands

hommes l'étant (èparez, parcoururent une plus grande étendue de pajs, il éclairèrent un plus grand nombre de

Provinces.

On croit que Jean-Marc retourna enfuite à (aint Paul, te que c'efl lu! qoe faim Paul dans fon Epîtrc aux Co-

loflkns (4) appelle Marc coufin de Barnabé , dont il leur fait les recommandations , & qu'il met au nombre de

ceux qui l'aimtoient , 8t qui lui donnokat quelque confolation à Rome dans fes liens. Ceft auili de lui dont il

parie dans l'Epître à Philémon (*) , Se dans la fccoi|de i Timothée (ej. Jean-Marc travailla beaucoup pour l'E-

vangile. Us Grecs, 6c les Latins l'honorent U 17. de Septembre, & difent qu'il a été Evcquc de Biblidc en

Phénicic»

Quant à faint Barnabé, il n'en eft plus parlé dans les Actes après ceci : Mais vold ce que l'on fait de fa vie

depuis ce tems. Etant parti d Antioche avec Jean-Marc, il alla en Chypre, d'où il étoit natif, & y vilita appa-

remment les Eglifes que lui , fle faint Paul y avoient fondées. Quelques-uns ont prétendu que de-là il avi.it été à

Milan , & dans la Lombardie; & les Milanois le regardent comme leur Apôtre , & leur premier Evêquc : mais

leur tradition, tfc leurs preuves ne font pis suffi certaines qu'on le déurcroit (d). Saint ChryfoUomefe) , Théo-

doret(f) & plufteurs autres croyent que Barnabé fut envoyé à Corinthe avec Titc en l'an 57. De manière que

ce Saint feroit retourné avec faint Paul après leur fëparation dont nous avons parlé. Saint Paul parle de lui aux

Corinthiens comme d'une perfonne qui leur étoit fort connue , & qui lui étoit très-unie. Nous avons une Lettre

qji porte le nom de faint Barnabé, par laquelle on v^it qu'il vivoit après la deftrudion de Jérudlem, c'clt-à-

dire.cn l'an 70, de Jbs us-Chris t.

Cette Lettre a pour but de prouver l'abolition de la Loi par l'Evangile, tt l'inutilité des cérémonies légales

L'Auteur fe qualifie le dernier , St comme la batiûre de ceux a qui il écrit. Il leur demande leurs prières , les ap-

pelle lescorans de la charité, & de la paix. Dans la féconde partie de la Lettre il leur donnede fort belles règles

de morale. Planeurs Anciens fr) ont dté cette Lettre arec ébge, & l'ont même regardée comme Ecriture di-

vine. Aujourd'hui on doute qu elle folt de faint Barnabé : mais perfonne ne contrite l'on antiquité. Saint Jérôme

dans fon livre des noms Hébreux , donne l'explication des noms Hébreux de cette Epltre après l'Api xalypfe.

Le Moine Aléxandrc, qui a écrit (à vie, niais d'une manière peu exacte, dit qu'il fut lapidé par les Juif, à Sala-.

mine;

Zénon

I

propre main. Voilà a peu l

Latins font fa Fête le onzième de Juin.

•tf.40. Paolos elxctoSila. fait ifm thtifiSiUt, en la place de Barnabé, alla par terre 1

où il" avoit prêché auparavant ; c'elï-i-dire , qu'il traverta la Syrie , & la Cilicie , pour fe rendre i Derbe en Ly-

caonic. On a déjà parlé de SUm. autrement Silvmms , connu dans les Epltres de faint Paul.

v 41. PrjECIPIBNS custodjre ps.tctPTA Apostoiorum, tr Senior vvi.Ltmr *rd**n*ttt dt

tarder lis ritUmtni dis jfpftrti,& dti Pritrti, ou des Anciens. Cette période entière ne fe ih pas dans les Exem-

plaires Grecs, ni imprimez , ni manuferits ; ni dans le Syriaque ni dans quelques Exemplaires Latins. Saint Jérôme

ne 1« cite pas dans fon EpîtrC i S. Anguftin (i)
,
quoiqu'il rapporte les paroles qui précédent ,& celles qui fuivent.

S Œrvroltome nc |« explique pas dancfon Commentaire fur tes Acïes , ni le Cardinal Hugues dans le fien. Enfin

- _
a l0Ute apparence qu'elles font tirées du Chapitre xvi. 4. ouelles fe trouvent en propres termes. H faut pour-

tant avouer qu'on en lit quelque chofe dans l'ancien Manufcrit Grec de Cambrige (k.) , & dans ceux du Marquis

de Vêlez.

{3) CeU/t. rv.io.

( b ; rhtltimn V. *4-

l(]l.llll*IMI' - „ ...

( i ) Voyn M. it T.HcroOTit . Note 4. for ttiru Barnabé.

(*) Cbrjfrfi.m ». Or. »tl !•*•*«•»••

(fi TtttJortt. t* ». Or. »t lt.lt.

( g ) Vté £«/"«*.'*• 1- SteUf' Ktrurrm.* Vint

IlUjVt. 1. 1. Oripn. lik t , t<mtr* Ctlf. CUm. AUx. M.
( b ) Mtx. ifeudfr. «prWfcrr. xi. Jum. 1h«è>rtu UUor. lit. ».

C,é*.ui.t.)W
[i) Hier**)m tnltr Jupifim. ». nx.n.f.

rit ~<f>.» V?» T a iHito, * —
1

C 11 Ij
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95°
COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPIT RE XVI.

Paul circoncit Timothée. U ejl détourné de prêcher en Afie , & en BythinU
, t>

,J|

•lté en Macédoine. Il Arrive à Phtltppes. U efi fouette <? mis en prifon avec S//«.

i
»4« la nutt la prifon s'ouvre. Saint Paul convertit U geôlier. LesMa^s orim-

Saint Paul

appei

Ptn 'ant la nuit la prift

mnt qu'on les mette en liberté.

+ i.TSErvcmt autem Derhen , & Ly-
' X ftram. Et cece Dtfcipulus qutdat»

erat th nomineTmctbeus , films tnuticrts

fydt* fidclts > f*»<
Gentth.

% Huic tcflimtmum bènnm reddettant

,

itt'i in Ly/lris erant , & Iccnio frutres.

j. Hune velmit Paulusfttw» proficifei:

& aPumtns circumcidit enm profter Jndtos

cut erMnt m Mit Ucis. Sciant cnm cm-

nés qued pdler ejus erat Gcntihs.

f. I. /~\ R Paul arriva à Derbe , 8c trftitt

à Lyftre , où il rencontra un Difci-

pie nommé Timothée, fils d'une femme Juive

ridelle, fie d'un père Gentil.

i. Les frères qui étoient à Lyftre , & à Icô-

ne , rendoientun témoignage avantageux à ce

Difciple.

î . Paul voulut donc qu'il vint avec lui : &
il le circoncit , à caufe des Juifs qui étoient en

ces lieux- là; car tous favoient que fen pert

étoit Gentil.

COM ME NT A IRE.

* > i"\ i >' émit Diriin. bt Ltstram. Ps*l *rriv* À Dtrbt en Lycaonle
. & tnfmu

<

* Lfit dans

h

P même Province , où il avoir déjà prêché avec faim Barnabé quelque tenu auparavant (4).

DrsCtPULi/s quidam HUAT ,Bi KOMINE T.mothkos. H irtntutur* un Dtftif'.t ntmmt Timttktt,

m, JuL lmme J-iw FidtlU , & lm ftre Gtml. On doute li ce fut a Derbe , ou a Lyltre qu il rencwnraTi-

SSiT; ditqu-1 étoit de^Derbe : mais faint Cl»yJoftome(c)i
T^^*j£«<£

ks Crées . & la plupart des autres Interprètes croyenr qu'il étoit de Lyftre -, & t înt de tant Luc en cet en-

Soit Mroît formel pour ce fentitnent ,
puilqu'il dit que faint Paul étant arme a Derbe, pu» a Lyftre, y tetv

tZ rfSothéc & au verfet fuivanr, que tous ceux de Lyftre lui rendoient un témoignage avantageux Dans

ErÏÏrttTx V S fembk Arc qu'il étoitde TtetTalonitp/ . 1ht^,cenfi*mvtr*Ar,$mh.s, &^^tL
+l^Vc2£ft£ «mieHcns prétendan? que .a^^^^^t^t
Ionique. Origénes (?) a crû fur un paflage de laint Paul mal-entendu (/) , que Timothée etoit parent de cet

AP
r ."mère de Timothée sapnclloit Emict (()• & J«'ve de Religion. Son pete étoit Gentil, ou6m

,

Te-

lJ£^rJSSa) Grotit» remarque que les lu,!* ne pouvoient époufer des femme» étrangères
,
amo.n.

Ïi^ffî U Loi : rnais îcs fermes juives posent épiftr des hommes J-Jg^M
ïére, pourvu qo Us fùfetf pi™», & « P" Cananéens, duf^^rf^:
A ( r,„r»« I e bUc de Timothée étoit donc apparemment un homme Gentil; mais obfervant les Lan naturelles,

tS^Slto^SS. Saint Chtyfflome croit ou i. mourut dans^^«^^E
parle jamais. Le Grec dit que la mere de Timothée eto.r mefemm* Jmv, t

Lfaiicr*» lifent. un, femme wve/Uve; d.uue, hmplement , unefemme veuve, ûnsparlcr^fcjWJJ
Térôme (4) , faint Auguftin (t) , 8t oluiieurs Manufcrlts Lauos (m) Wcnt hmplement v,*u

,
au /

Mais il y a toute apparence que ccft une faute, ou une correô.on de Copifte.
.emnrm*

mmtapn* i Timothée, comme ayant été élevé dans la vertu d» b

plcinc?de foiC»). Timothée étoit alors jeune ,
puHquefcpt, ou huit ans après

*n
que dans EpheV, U lui dit f>l : QSff^Tt "FF*™' '""ft "

f" ^màLvftre U patrie, nui»

/nfanec f» ;& il falloir que fon i^ntedcs-lorsfÛtbienéclatmt, puifque non-fculemcnt a Lyftre U patrie,

encore à Icône, on parloir de lui avec tant d'éloge. .

f ^nit>

V. J.HONC VOLtTIT PAOLCS SECUM PROFIC.SCI. P4*/qiUaVO.tj^^^J}^
venins> ^ethee vin, mffi *vec Isei ; & U U çircencis à csnfe deslmfs-, pour leur ter tout

£

gner de Timothée, & de refu fer de l'écouter , & de converfer avec lu,: Car la^toM?
c

nf^S«A,
U plûpart nauroient pa, voulu avoir de commerce avec un incirconcis. & ne lu. auro.ent pa Pe ™Vdc P

&LaueouP moins /t parler dans leurs Synagogues. Pour les gagner donc, & pour lever toutes W ^
il circoncit Timothée, lui qui à Jérufalem avoir refufé de circoncit T.te ff) ,

nonobftant les priera
.
& »«

. ' - ^
^1) Xâ.xiv.<.

Cb )
Origtn.inRim.itl.

le ) Chryftft.in Rm.bmil. xf.&in x.Tim.Ltmiht.

( <t ) Tiraient, in R»m*xv l . 1 1.

i C ) Orif. n. in R»«»- » > • " •

( f ) xvi. ai SalutMt vu Ttmttbrut adjuttr mtui. Lutins,

CV fen .

,- •• Ufifttr ennati nui. Cef mot», ^w-«l awi, ne

le rappotteiu pj» néccûaitement à Timoihéc,

(e> i.Timotb. t. j.

Vtki. K«'»» . emijt* 1VW'W-

( k ) BHrtn.tf.7'. inttr Augufi.it. 17*"

( I
) ^*x. MiU.

(m) V,d* Zefir.& Bukottif. lundi but-

(a) t. Triwt. i. J.

(o) i.Ttmtt. iy.it.

(p) t. Iï«n»l. m. if.

(^) Gnlst.it.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES.- Chà>. XVI.
4. G*m autem fcrtranftrent ci vit ires

,

tradibant ets cmjhdtre dugmata , <ju t erxnt

décréta ab Apojiolts , 6~ ScmortLus , qui

erant Jerefolymis.

5. Et Ecclcjix qutdcm confirmabanturJîde,
& abundabant numéro quetidte.

6. Tranfeuntes autem Phngiam , & Ga-
lant rcçjoncm , vrtati funt à Spiritttfan-
flo loqut verbum Dei in Afta.

9Î*
4. Or allant de ville en ville , ils donnoicat

pour régie aux fidèles de garder les ordon-
nances qui avoient été établies par les Apô-
tres , & par les Prêtres de Jcruialem.

5. Ainfi les Egliles ctoient fortifiées en la
foi, &croilToient en nombre de jour en jour.

6. Lorfqu'ils eurent traverle la Phrygie &>

la Galatic , le Saint-Efprit leur défendit dé-
noncer la parole de Dieu en Afie.

COMMENTAI RE.'

fiances des Juifs qui le demandoient. Saint Chryfoftdme (m) crok cju'il ne prit Timothéc, & ne le circoncit que
par u» ordre exprès de Dieu; & faim Auguftin (*) remarque que li faint Paul avoit rclule tic circonctr Titc 1

pour montrer que la circoncilïoa n'étoit pas néceffaire , il voulait faire voir, en donnant la circoncilion à Timo-
thée, que ces cérémonie» n'étoient point mauvaifet, & qu'on pouvoit fans crime les piatiqixr jufqu'à ce que le

tems les tût abolies peu à peu. L'utilité de la foi, Si de la Religion lui firent faire alors ce que l'ut.lité de la même
fol l'avoir empêché de faire en d'autres rencontres (c). II fc falloir Juif avec les Juifs, pour pouvoir avec plus

de facilité détruire la fervitude de la Lot (d); ilfcfcrvoit de la circoncilion contre la circoncilion même.
SciEBANT OMNBS QJJ O D PATBR EJUï h R A T GentILIS. Tins f*Voicnt MM fin ptre était Gentil., St

par conféquent qu'il n'avoit pas été circoncis au huitième jour, quoique la mere tût juive : Car, icl<»n les Tal-
mudiftes, une mere n'avoit pas droit de circoncir l'on fils contre le gré de fon pere. Ainli quoique Timothéeiùc
•inltruit des (aimes Lettres dès fon enfance, & qu'il fit profcflîon de piété, les Juifs l'auroient toûjuurs traité

comme un Payen.

tf. 4. Tkadebant Ers. Ils donnaient pour réçle aux Gentils convertis au Chriflianifme, depratiqutr ce qui

avoit été ordonné parles Apôtres au Concile de Jerufalem, Ail. xv. 20. Il y avoit beaucoup de ces nouveaux con-
vertis dans le pays qù faint Paul étoit alors, dans la Lycaonic , & dans les Provinces voifines. où il avoit prê-

ché avec tint Barnabe. Le fameux Manufcrit de Cambrigc lit, quV// préchoient en tome liberté le Setgnenr

Jesus-Christ, & Unr dennoiem en mente terni les règlement que la Apôtres , & Ut Ancrent notent faut à
firmftltm.

tf. Phryciam, et G a l à t.i régions m. Ayant trnvtrfé lu Phrygit , & U GaUsie. Il prêcha ap-

paremment dans ces Provinces, comme il avoit accoutumé de faire par tout; ou du moins il y confirma IcsDif-

ciples qu'il ponvoit y avoir fait quelques années auparavant, en portant I Evangile depuis le Pont juiqu'cn 11 «y

—

rie (r). Il ctt certain que quand il vint quelques années après dans la Galatic , & dans la Phrygie , il y trouva lies

Difciplcs qu'il affermiffoit dans la foi (f). Il les y avoit donc fait auparavant. L'Epitre qu'il écrivit aux Galatcs,

cil encore une preuve qu'il avoit prêché dans cette Province. Il .rend témoignage à la foi, & au ié!e de s Fidéics

dt cette Province , Iprfqu'il dit qu'ils le rcçûrcnt commc un Ange defeendu du Ciel , comme Jmus Christ
même, Si qu'Us fe (croient volontiers arrachez les yeux pour les lui donner, s'ils eutTent pû (^j ;

quoique tachais

fut alors dans la tentation , Se dans la foiblcifc : Ce qui marque les traverfes, Si les tourmens aufquels il futex-

pofé (h). La Galatic cfl au nord, & la Phrygie à l'occidcut de la Lycaonic; toutes dans l'A lie Mineure.

Vetati sunt a Spiritu S an C t o." Le Saint- Efprie lenm défendu d* prêcher U parole de Uten en Afie ;

non dans l'Aiic Mineure , prife dans toute fon étendue
, pui r

q ic la Galatic , la Phrygie , la PiliJic , la Lycaonic,

& la Pamphylicy étoient compiifes; toutes Provinces ràbint Paul avoit prêché; mais dans l'Aiu Proconlulairc,

qui ne comprenoit que l'Ionic , l'Eolic, & la Lydie. Utferius voudroit la réduire à la Lydie leulc ; d autresà l'Ionie

où cft Ephéfc (/,'.

On demande pourquoi le Saim-Efprit s'oppofa à une aulîî bonne action que celle de la prédication de l'Evan-

gile. L'Efprit de Dieu.cfl-il jaloux de la gloire de Dieu? Ou ceux d'Afie ne méritoicnt-t-ils pa.< a tai.t le bon-

heur d'entendre cette divine parole, que ceux de Galatic , & de Lycaonic ? OrigéncsCO croit que c'eft pnrec qu'ils

n'étoient point encore bien difpofcz à recevoir cette divine femenec. Le Saint-Efprit prévfyoit qu i.s méprife-

(oient cette faveur dans cette circouftancc , & que ce mépris les rtndroit pl. s coupables , d t laiot Gié^oire le

Grand (/). Ainfi nous voyons ci-.iprcs, que Jesds-Christ dit à Lhit Paul (m) de fonir promptement de Jeru-

falem, pirce que les Juifs ne dévoient point recevoir le témoignage qu'il lui rendroit dans cette ville, Ii y ivoit

encore dans l'Alicdespcrfonnes quiméritoicntque Dieu les lailsat mourir dans leurinfi lélité, dit S.Grégoiic(n).

Saint Léon dans le Livre de La vocation des Gentils («J.dit que£Cttc queAiou cil de même narurc que ces

autres : Pourquoi IcEilsdc Dieu n'eft pasvenu au monde plufieurs tîéclcs auparavant, & qu'il a laiilémouwi tantdc

milliers de pcrlonncs dans l'ignorance, Àc dans l'infi Jéîité ; pourquoi il y a encore t int de peuples, qu :

n'ont point connu

l-'Evangilc; pourquoi dans une fille. & dans une famille l'un croit , Si fc convertit, & l'autre demeure dans In-

fidélité, & dans le crime' C'cft-là la profondeur des Jugcmens de Dieu ,
qui cil le Maître ducommmeement, 8c

de la confommation de la foi, fc* qui n'eft obligé de la donner i perfonne, depuis que par la faute du premier

homme , nous fommes tous tombez dans les ténèbre» de l'ignorance. Il exerce donc fa n iféi icorde , ou fa rigueur,

mais toujours d'une manière jufic, quand, envers qui, & commint il lui plait. Il voulut dans cette rencontre

préférer les Macédoniens aux /Viatiques : Mais quelquA tems après, il permit que faint Paul vint à Ephéfc, ou

il demeura, deux ans (p), Se y çrétha utilement la parole du falut.
,

•.

'—

{ » } C' rj/"^. hemil. j. in i. TinwtïT
(b) Auivft.*dHitr'«jm.Efifi.li.ifj.e<tit.n.li.

(c) Cref.mJoi.lib.ii.c.S.
( d) 1. Cor. ix. 1a. FMtmJam^udtit tanqnnm Jkjtui

JmUcs Iturm tr.

(e) Rwj.xv. if.

(f) Jt«.»l1l.k,'.

(e) G*Ut. ir. 14. 1 f. 16.

(h) Itcedurtt. in GtUl.lY,

Tome m.

M

de lotit Htkr*
(\) Jutht,- it Itch AaumnTfill l'hr-

Mit plitrit.
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COMMENTA
7 Chm vendent autem m Mjfiam ,

ten-

Ukm ire *» h****** '• & 900 fcrmjl$

"s. cim autem fertranfijfent Mjfiam >

(crtdernnt Troadem i r

9 Et vifto fer nrfcm PauU 'ftenfa

Vit Maccd, quidam erat ftan, , & dcf>c-

tan, eum , & diccns : Tranfien, f Mace-

dtmam , adjuva n»s.

tc. Ut autem vtfnrn vidit , fi*m «J-
Svimut frifcifti in Maced,mam .certifi-

ât auodv*caJfctn*,De*,
evangelivare eis.

tu navigante, autem à Tnade >
relié

curfn vemmus Samtthractam , & feanenti

die Neape'.im ;

„. Et tnde Philipf* , p* eft frima par-

ti, Macedtni* civitas , e*l>ma. Eramn, au-

tem in bac Urbedteb», «ftftf* > cnftren-

te,.

RE LITTERAL
7. Et étant venus en Myfie , i! s fe ^

foient à palier en Bithynie : mais l'Efp rit à

~

Jésus ne le leur permit pas
Efptit d:

j " ' - - — — r- - 1 •

8. Ils pafTerent enfuitc la Myfie, idefcen
dirent à Troade ;

9. Oit Paul eut la nuit cette vifion
: Un

homme de Macédoine fe préfenta devant lui

& lui fit cette prière : Paffez en Macédoine
, fc

venez nous fecourir.

10. Auflï-tôt qu'il eut eu cette vifion
, nous

nous dilpolames à palier en Macédoine
, ne

doutant point que Dieu ne nous y appelât

pour prêcher l'Evangile.
,

11. Nous étant donc embarquez i Troadç,

nous vînmes droit à Samothrace, & le len-

demain à Naples ;
•

1*. De là à Philippcs , qui eft la première co.-

lonie Romaine qu'on rencontre de ce côté-Ù

dans la Macédoine , où nous demeurâmes quel-

|
ques jours.

COMMENTAIRE.
^ , u Mï„iii Etant vtHM m Atifit , ils raflèrent de laPhrygie dans li M) lie,

qui étoit entre la Byth.wic
. -

t£ h ^w, m U Unr ftrmit far. pourlcsa.éaaiù.

fd«
q
ï deS des PréLatcur. Evangéliquc. : ils ne doivent pa. suivre leur propre efpr. ,nu»I Efpm

feins
, *

fnvové par nÏUt à f« Difcmles f-e). Le Grec imprime lu kropleraeru (*): f» i"£ir«

Aihamie , wni jerome
, » r- nue'MMMW Troadèm. Ri féftnm U Mm , (7

, r* 5-
CW

T«2
T

iî Heu d'alkr a"no d veïs la Bythinie , ils.iefcendirent dans I, Troade, partie Zfcta
«M^»' rrud'l*;}™**™?*^2 une provinee, qui prendfon nom de l'ancienne Troye qui j «oit

SlSTle GrÏÏ On doit donc bien diftinguer entre la province , & la vdie de lro.de (,).

"T J

A
V a M A c?o o * MMm. 5n Ange fous la forme d'un M^éJonico le pria de ve«r

*• 9> V
,
IR

.. s , 1 „r^7TlFvaneUe • P*(bi. tn Méuàttm , & vtntz. H$*i ftcnrir. U pmd.bord cet

dans la Macédoine pour y prêcher I Evangle ^ » M r ^ ^^ y
Ange pour un homme de Macédoine, a Ion engage, « a » javantîP, Mais les Interprètes {£]

demandé qui il «oit. il répondit qu'il étoit de Macédoine, fanaseap ^^^'ïjf^p^
!,™mr n?it c étoit fAncc totelairc de cette Province, qui tmploroit le fecoori de lauit i-aui. ues

2? r^oue chaaue Prôwoce, & chaque Royaume avoitïon Ange qui le gouvemoh. Ce fenument e.o t paHed

Ta Sue dis r^l fe Chrétienne. Voyea notre DiffcrtationTur les

maii fafnt

h
Paûl qui iS rempli de TEforU famt, comprit a.lement ce que Duu dcmandoit de H, * K

diflineuer ce fonge envoyé d'en-ham, dea autres fonges naturels.
rfUfcfc* , ne doutant

nninr ntie ce ne fïit la volonté du Seigneur. Saint Luc , Auteur de ce Livre, commence ici a parier a
1
p

}S2S « « c«^re q« ce fo^aus U Troade qu'il (e joignic , faint Pau. (,) .
*^ *P* «

'

1

riére cenuude; mais une conjeâure tirée d'un événement^ d'amre^~^^J3c7Ï l
que c'étoit li le dellein de Dieu. U. fondèrent fur cela une conjure

, ^g^JJ^ % b «oM
mandoit ceU d cui. Ha conférèrent cntyt eux, * convinrent que ce devoit ftre la une déclaration

«^ce.ifledela mer Egée, vis-à-vis la Troade, «e I. Thrace. Ainf, .h
1
paflere« de

1AJjjjJgK^
la partie fupérieure de la mer Egée. On vok par tous te. voyage, que ^t Paul fit P»'^«^^oM-
woii étoit alo* imparfaite. Ht vont côte à cote , fana ofer «avancer dans la mer, fc par a»w»g

rablemcnt leur voyage^
U„J<m,i„ i NspUs, *Mc de Macédoine, * fort voifine de»***"

SlQOïNTl DIE NSAPOLtM. u ifB«»«>» • ««f»' i J^._,:_ A* irrivcreU a Ptiuff*''

de la Thrace . pu loi» de l'embouchure du flewve Strymon dans U mer. Le Icnd*mam ds arrive eru rr^

qui elt la première ville de Macédoine de ce côté-là. Elle eft plus éloignée de la mer , & au nora «

Thrace . environ à quatre lieuCs de cenc dernière ville.
V( |<Wl X»-

^. II. QVA EST PRIMA PARTIS MaCFDONI* CIVITAS COIOKIA. QS}^ ' »

(a) fBtrm.ltt. ittaf.i'Contra T,lm. Hoi* 1>»d SfiritM, J,/h,

(b) KJ r*» »> . AUi, K- on. dV#r<

fe) f/AStr^ ».i J
^4Pt.firr,».j.«.»«iC*ttir.C»«r. I

«irr/juJii. j.f. j. f4- }f. I

f d ; S**B. Grtt. CtrntL Mtrted. Trm.

(
e) b-iu. I. ).«. 14* Û« l*Urff-t*S"n -

(f) Himn.dt Virit lOufir. r.7- _
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SUR LES ACTES DES APOSRTES. Chap. XVI. , 5Î
Die auum [.J-b.it orum egrejfi fumas

|
ij,. Le jour du fabbat nous fortimes hors

feras pertam juxta flumeu , mit vtdchatur

tratiâ ejfe: &/eden$ei UquePamer mmlu rt-

tus.qma ctnvcmcrant.

U- Et quidam mmlier namïne Lydigpmr-
pmrarié civitaùs Tbygtircnarmm > eelens

Dent» , oudivit : eujus Damtnus aperuit

car intenderebis autdicchantur à FMit.

de la ville , & nous allâmes près de la rivière ,

où croit le lieu ordinaire de la prière. Nous
nous afsimes, fit nous parlâmes aux femmes
qui étoient là aJTemblces.

14. Il y en avoit une nommée Lydie , de la

ville de Thyatire , marchande de pourpre ,

qui fervoit Dieu. Elle nous écouta ; & le Sei-

gneur lui ouvrit le cœur pour entendre avec
faumijjian ce que Paul difoit.

COMMENTAIRE.
maint qtfm remeentre de ce côte'-UsLns U Mmcedeine. La ville de Philippcs prit fon nom de Philippe Roi de Ma-
cédoine. Elle cft la première colonie Romilne , que Ton renconrre en venant de la Thracc dans la Macédoine.
Il ne dit pas la première ville; ils avoient déjà trouvé Naples: miis la première colonie. Il y avoit des colonies

Romaines de deux fortes. Les unes étoient fondées dans un terrain où il n'y avoit jamais eu de ville > ou dans le-

quel il n'y en avoit plus; & on les peuploit de Romains Les autres étoient des villes, où l'on transportait des

foldits , ou d'autres fujetj Romains . en leur affignant dans des villes des demeures , Se dans lc*jr territoire des

champs pour le» cultiver. Philippcs étoit du nombre de ces dernières
, ayant été élévéc à la dignité de colonie

par Jules Céfar , 8c enfuite par Auguftc Céfar. d'où vient que dans les médailles frappées fous l'Empereur Claude,
elle fe qualifie Ctleniâ Amgmfim, fmltm, Phtvppenjis (a). Les unes, & les autres de ces colonies jouidoient du droit

de Bourgcoilîe'Romaine, Se le gouvernoient fnivant les Lois des Romains. S. Paul étant citoyen Romain , s'arrêta

volontiers à Philippcs, parce que ceux qui avoient ce privilège , y étoient plus confidérez qu'ailleurs. L'Apôtre
crut pouvoir profiter de ce petit avantage en faveur de l'Evangile.

Diebus ALicaJlOT coups RiNTis. N**t y demeurâmes amelamts purs. Le Grec (k) : Noms yfûmes qtttl-

mmesjemrs demaemrasu. Le terme ceaferemtet de la Vulgatc, icmble dire que pendant ce peu de jours, ils conféré-,

rem entre eux de la manière de prêcher l'Evangile aux Macédoniens; 00 qu'ils converferent avec quelques per-

funnés de la ville, pour les difpofcr à entendre les véritez du fiiuc. Quelques Exemplaires Latins liient
<
c) : Cest-

(ijltnsts.

T. IJ. Die Sabbato&om. Le \emr dm Sabbat nemi alliâtes le leng de la rivière , «m était le liem dt laprière.

Dans les lieux où les Juifs n avoient point de Synagogue , ils fo rt oient les jours du Sabbat , & fc rctiroient fur la

mer, ou fur le rivage d'une rivière à l'écart, pour y faire leurs prières , Se la Icûure de ta Loi en commun. Il

tèuable par les paroles do Texte, que les juifs de Philippcs n'avoient point de Synagogne bâtie (d) , /oit .à caufe

de leur petit nombre , ou parce que les Magiftrats ne le leur avoient pu voulu permettre. Ut avoient (îm»lcmcnt

un endroit marqué, où ils alloient d'ordinaire faire leurs exercices de Religion. Paul y alla , & s'y entretint avec

les femmes qu'il y trouva, en attendant que l'aiTcmbléc fut formée, comme étant à la campagne, & non d>nsua

Noms mus afiî-

une Synagogue.

tlûpart des Commentateurs [f ) veulent que ce lieu d'oraifon , fût une vraie Synagogue. Les Grecs,

te les Romains donnent louvcnt aux Synagogues des Juifs le nom de Prefememe, c'clt-à-dire, prière, ou lieu de
prière (g) :

Ede mbi çtnfiflas , tu 9»a tt auar* Prtfemchi.

Le tn . firme Livre des Maccabées (h) dit que les Juifs d'Egypte délivrez du danger dont ils avoient été me-
niez , élevèrent une colomne . & bâtirent une Prtfemqme près d'Alexandrie. Philon (i) allure que des Juifs ont
des Prefemames, ou PreftmOéres , ou lieux de prière dans chaque ville. Jofeph (éj parle aufli en phis d'un* endroit

des Profcuques. Il dit que ce font de vaJles bâtimens capables de co. tenir une grande iffemblée. Ces Profeuques

étoient des lieu* découverts, Se faits en forme de théâtre, apparemment avec des fiégcs rangea: en amphithéâ-

tre U).
On peut donc traduire ainfi cet cnJrolt : Ntmi allâmes pris dm litm «m rendifiit am'e'teit U Prtfemame. Ils l'a-

voient appris ou des Gentils, ou des Juifs mêmes. Les Hébreux avoient «cco ««une de placer leurs Synagogues,

ou leurs Profcuques , hors des villes, fur la mer , ou fur les rivières. C'ét oit auifi l'ufage des Samaritains , au rap-

port de faint Epipbanc Cm*). Mais ces lieux o'étoient pas bien éloignez des villes , â caufe du repos du Sabbat.

Voyez ce qui a été dit furie chemin qu'on peut faire ce jour-là , AU. 1. il. Saméron,& Tolet femblent croire

que e étoit un lieu de dévotion non an Jdm , mais des Payens.

L o <iv e s a mor uuLiiaii i; s. Nems partîmes amx femmes ; ami ifient u ajfèmhlies , en attendant que l'on

lut entré dans la Synagogue, & que le peuple fût arrivé ; car dans les Synagogues les hommes ne peuvent pas

voir les femmes, ni leur parler. Et û faint Paul eût prêché publiquement dans l'aiTemblée , taint Luc ne feleroic

point expliqué de cette forte.

14. Lyoia. PURPOraria. Uat femme nammtt Lydit , mtarebande de ptmrpre. C'efl le fens Grec (n).

Elle vendoit des bines, Se des étoffés de couleur de pourpre* Lorin.Grotius, & Camérariu 1 croyeçt que le nom
de Lydim

,
fignifie ici une Lydienne. Cette femme étoit native de Thyatyre , que le Géographe Etienne attribue

i ta Lydie. Les femmes Lydiennes étoient fameufes par leurs beaux ouvrages de pourpre (»). Il v en s qui dht

(> ) Vide fatia.
f. ,,. <$« Sf*. MtfctU. ^ , 7) . CtUar. Ub. 1.

«. I). : ' Cime hit.

(b) H pu AalfiXtnwt.

( I ) tétt. Sixti V. ey alla fbirima latHu.
(d ) UCttrt Ut. Fifcat.Druf. Htinf. VUtmfra x»i 1. 1.

^(e )
u » tm^m w^ii*:

:, , Ca*t. t'A». Viétkalur. AU:
t ''««i" 1^1. FmakmiH 1.

( f ) flde Samm. Lad. dt Dit* , Ctrutlk Laf. SanB. Frtmtnd.
allât.

% {^)^tnytn»L Sat. j.

(h) ). Matt.c.ult. nctt.Ox** mtA^mr^n.

( i )
Thilta, dt Mita U»f. Uk. |. a - 7. w4' altmt '(f&tl.'e**,

r?-.. Idem Lttat. adCaimm .ftfiai.

{k)J*/tfb.davita [*a,p. t io. e. l. «y roi i .t. 9. t«;*(.ioto.

fit ait. tmaicpalm wd»wn ml *U wf^v* i..-.</ mfuJ

( I
) tfifhan. bartf. ïs. i 5 . ; ic.<f.

|

( m ) tfifhan. btrif. ta.

( a )
nfe»tiwmln.

la) Vide tint. Uk. 7. e. }*.
1
/ H 11 ij
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554
COMMENTA

//. Cttm aatem Ufnzxta. effet, & domns 1

t)us ,deprccataeft dtcens : fi
judtc.tjlts me

\

fdtkm Domino ejjc , introtte m domum

mcam , & maitete. Et cotgtt nos.

16. Fa£tum ffl
autem eunùbns nobïs ad

orattomm , fucllam qtumdam habentem

fptritum pythonem obvtare nobis,<jU£ <ju.tj-

itimm.ignum ?r.tftabat
domina fuit dtvt-

natido. , .

17 .
Ihcfubfccuta Pju/um , & nos ,

cla-

m ibat dtcens : lfit hommes fervi Dct cXcclfi

fMnt , 3
«/ annuntiant vobis vtamfalutts.

IRE LITTERAL
15. Apres qu'elle eut été baptifée ,&fa fa

mille avec elle , elle nous fit cette prière : Si
vous me croyez fidelle au Seigneur

, entrez
en ma maifon , & y demeurez. Et elle nous y
Çorça.

16. Or il arriva que comme nous allions

au lieu ordinaire de la prière , nous rencon-
trames une fervante , qui ayant uneiput de
Python , apportoit un grand gain à fes maî-

tres en devinant.

17. Elle fe mit à nous fuivre Paul, & nous
, en

criant : Ces hommes font des ferviteur^du

Dieu très-haut, qui vous annoncent la voie

| du falut,

COMMENTAIRE.

mic turturéri* marquoit «ci une filcufe de pourpre. MaisJcGrcc met expriment (4) que Lr^etoltfon nom,f^X^S^ femme netoit pas Juive de nuance , mais Prolelyte , 8c craignant Die, Le Jfcny-

roloi'-c Romain en fait mémoire le troiiiémc d Août. •

l 25 us Do m inus a PtRO ' t cor. Le S^neur lui ouvrit U coeur Dieu par fa grâce lu, «data Icffm, &

lui infpira d" s le «rar l'amour de la vérité : Car c'elUn vain que le Preto parle aux oreilles du «rps.U

'Efpriï f.int par fa grâce ne parle au cœur ,
pour en oter la dureté

, & laTu d, {b).

T 15 Cum autem .aptizata . s s f. t. Après quelle eu, ou byttfie, elle nous prude ne prendre

d'autre lo fis que fa miif .n. Cette fcmm: fe fit donc apparemment bapcilcr le même jour qu elle ouït 1 APour,&,p,es

avoir étéWtifée, cilc leur demanda comme une grande faveur, & avec beaucoup d inltancc:A veutmeerejn.

fideUem SeLeur, dilo.t-clle, & fi vous ne me.croycz pas indigne de la grâce que vous mavez laite en medotj-

wol le baptême, ne me rtfufcl pas celle de prendre votre logement dans ma maifon. Et elU Ut) fa*. V01I1

un beau modèle de la bonne manière d'exercer l'hofpitahte.

* \6 EuNTIBUS NOUS AD ORATIONEM , PUbt-LAM QUAMDAMl &C OMM M« *Mim D01V

tre ,our de la semaine *u même lieu dortfi», hors de la v.llc

,

nous rencomrÀmtt un (mm* ,f* êvm'teffrit

de A/^cïft-à-d.rc, qui avoir dans cile un mauvais Efprit, qui lui failoit deviner lavenir. Les PajtMatu>.

buoient à Apollon les crlcts de cet E'priCJ & on appelloit ces perfonnesW»ir,^«, ou parlant du creux delclto-

mach: parce qu'en effet louvent les Pythoniflcs parloient du Jond du ventre ,
ians qu on vit leur botjclie «ou-

vrir ni leur langue fe remuer. Quelquefois elles étaient agitées ,& comme en fureur; les cheveux leur drcflofcnt

à la 'tête- leurs yeux, leur voix, 1er vfage fe changent (r); & »lors elles prononçaient des choies quelles

n'entendoient p's. Il y avoit dans tout cela beaucoup de fripponnerie , Se d'imagination \ & louvent de lopera-

tion du Diable , pour tromper les ignorans , & les fimplçs.

• La plus fameufe des Py liDniffcs étoit celle du Te nple de De phes. 11 y avoit au md.eu du Temple une ou-

verture profonde, d'où l'on tenoit qu'il fortoit un air fort , & véhément, qui al.eno.t 1 cfpnt de la Python.fle,

laquelle s'aiTeïoit fur un trépied placé fur l'orifice de ce creux, Lorfque le Démon lag.tort
,

elle prononcon ce

qu'on appelloit des oracles, ordinairement en vers ambigus, & équivoques. Le mot de ^t,f»W *gg
donnent à Apollon , vient apparemment de l'Hébreu Pethen, qui ligmhc un ferpent ,

un afpic. U riWe uiloit

qu ApSon avoir tué le ferpent Python; ce qui lui fit donner le furnom de Pjtktu,,*» Python, quieft demeure

a ceux au'on croyoit animtz de Ion Efprit. . f . H .

Moy?e avoit févérement défendu d.'confulter les magiciens & le, ventriloques (iQ » qrittl «fe

qu -é de ces fuperflitions. On ne voit tien de plus ancien ni chez les Egyptiens ni

Grecs.Cct art pernicieux eft encore fort commun dansl Orient.Onl'y exerce publiquement. Ce fut le hawr ,m plu-

tôt la Providence, qui permit que cette PythonilTc rencontrât Oint Paul , & fes Compagnons pour toeccUt-

ter la puiflance du nom de Je?u s- Christ. Ses Maîtres la promenoient apparemment parla vule.pour dite

la bonne avanrure, Se pour deviner pour de l'argent. C étoit-la ce qui les Moit vivre.

f. 17. Ist. ho min es servi De 1 excelsi sont. Ces hommes font dei firvttiurtdu D"*'™'~"'

On s'éronne que le Démon , ce pere du menfonge ,
qui hailToit fouverainement famt Paul

,
K w^on

qu- ces hommes étoient des gens de bien, comme il l'eto.cnt en ertet , Us s attiroit par-ia -
'

jfnt

les Juifs, qui méprlfoient , cV qui avoient en horreur les magiciens , & les devins. Que fa les oentM p

férieufement les louanges qu'il donnoit aux Apôtres , il rendoit inutiles leur prédication , « leu mir
,
p

qu'on en conclueroit qu'il étoit de complot avec eux, Se que leurs prodiges netoient que dts ™ e""
g

Bc leur doârine une 3ofttine diabolique. Si les juifs ne le croyoient point .comme .1

parenec , & s'ds regar.loient fon témoignage comme celui du mauvais elpnt
, ,1 la.lToi,"S^CÏÏS

preffion dans IcurTcœurs ; puifque fainT Paul devoir leur devenir fufpecl , dès qu un mauvaflllljWM
& le louoit. S'il prévoyoit que faint Paul lui impoteroit filcncc. il ne doutoitpas ,quc cela n attirât t»

(l) r^iii^UlV, »»{p«frt*Al« . «•Al»*>«r«' «-.

( li ) Fi cm. SMitit Ctrittl. Minet. Tirin. A*g
%

it Gr*U &
Ub. mékr. t. 11. M*niftj1nrn §M epa*ri Dimtmtm in torJibui

htmimni , *d intti«*niUs terum jitxnfttt ^uotumqut vtlutrit.

Viit B*rth. Pctr. hic.

f"C ) JEntid. vt.

S'itito niH vultut . n»n nltr unvi ,

Km (Qmftt m*nf<rc comà , \td piélui mihtlum ,

Et railt fera fNWi tumtnl , maicrrjue viJtri

titc mcrt^U fenani ; *$aU t(l numint quMiUt

I

Jarn trofiwt Dei •

At FhixH nsrJum fatum immann i

Vatchatu, vaut , mal"*'» fi f**" fff
txtxfiipt Dtum . tant' m*V>

'^J^**, f
,imenll,

O» rakidum ftra eorda

Hsrrtndat tanit ambaya

Obfevrti vtra iiruthtns. -

,
m,r

(d) D«t. xr.n. 10. Levit. xi. «& x" »'* * l,M*

XXT1I1. 7 f. une
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SUR LES ACTES bES APOS TRES.Chap. XVI. 95,
1 8. Elle fit la même chofe durant pluficurs

jours. Mais Paul ayant peine à le foufFrir , fe
retourna vers elle , & dit à l'cfprit : "Je te
commande au nom de Jésus-Christ
de fortir de cette fille : & il iortit à l'heure

Hte autem faciebat multis diebus.

Doteni autem Pau/us, & etnver/nsffiritui

dtxit : Pratifia tibi in nomine fefu Chrifii

exireab ea. Et exiiteademhtra.

if. Vihntes autem demini ejas auia exi~

vitffes auâfims eorum* affrehendentes Pent-

ium , & Silam ferduxerunt in ftnan ad

Princifct:

29. Et afférentes eas Magiftratibus , di-

xerunt : Hi htmines conturbant civitatem

neflram , (mmÇtnt Judti :

gr. Et annuntiant morem , quem ntn li-

éet ntbtsfufeiferc , nequefacere , cùm fimu s

Romani.

même.
19. Mais les maîtres de cette fervante

voyant qu'ils avoient perdu l'efpérance de-

leur gain , fe faifitent de Paul , & de Silas ; &
les ayant emmenez dans la place devant ceux
qui commandotent dans la ville ,

zo. Ils les préfentérent aux Magiftrats- , en
leur difant : Ces hommes troublent notre
ville, car ce font des Juifs,

II. Qui veulent introduire une manière de
vie , qu'il ne nous eft point permis , à nous
?|ui fimjmes Romains , de recevoir , ni de
uivre.

COMMENTAIRE.
une violente pctfëcution

, (t qu'il ne fût bien-tôt châtie de Philippcs j & c'eft ce que le Démon fouhaitoit le plus.

Enfin le pu aller étoit de donner à I Apôtre une vaine complaifancc ; ce qui étoit toujours une viâoire pour le

y. 18. Spiri toi dicit , flec. S dit à CEfprit impur, qui parîoît par la bouche) de cette fille : Jeu com-

muait au nom dt Jesus-Christ de fortir de cette fit. Il y avoit diverfes fortes de Pythoniftes. Les unes n'é-

toient remplies de l'Efprit de Python que dans certaines rencontres , comme celle du Temple de Delphes, qui ne
prophétifoit qu'étant affile fur le trépied. D'autres faifoient coriîfter tout leur art à évoquer les mânes , ou à

forcer les Démons à leur parler par des invocations magiques. Enfin il y en avoit d'autres qui avoient un Démon
familier , qui les iofpiroit , & qui ne les abandonnoit pas ; comme étoit celle-ci. A la parole de S. Paul, l'Efprit

la quitta, cV elle commençai parler de fang froid, fans enthoufiafme, & d'une manière naturelle. On ne fait fi

k Démon donna quelque marque de fa (ortie , ou de fa feparation de cette fille.cn lui caufant quelque agitation

extraordinaire ; ou G elle déclara fimplcmcnt que l'Efprit l'avoit quittée ; ou enfin fi l'on ne rcconuut qu'elle

étoit délivrée qu'à fon air, & à fes diicours. S. Luc ne s'explique point fur cela.

f. 19. Appréhendent ts Paulum, et Silam. Jli ft JAttirent dtPttul, &'deSilat, & les conduisent

devant les Magiftrats, qui commandoient dans la ville, ou dans la colonie, Iln'cft pas parlé ici dcTimothée , ni

de S. Luc, quoiqu'il fuflent de la compagnie de S. Paul, apparemment parcequ'ils "ncpafl'oicntqucpourdomcfti-

ques, ou pour miniftres de ces deux Apôtres (4). ht Ut trAtnirtm d*m U place publique, où les Magiftrats

«voient leurs tribunaux, fuivant l'ulàge des Romains.

*. 10. C u M tiNT JuDiCi. Ce font des Juift , qui veulent imrtdnirt une manière dt vivre , qu'il ne mut efi

tai permit dt fitivre , * nout qui fommti Xomaini. La Religion Chrétienne dans fes commcncemcns ne fut confi-

déree par les Gentils que comme une feâe, ou une réforme du JudaiTmc. On voyoit la plupart de ceux qui en

faifoient profeflion , & qui la prechoient , tirez du Judaïfme. Jésus-Christ étoit Juif, né , & élevé dans la

Judée. Les Chrétiens fuivoient les principales Loix des Juifs, adoroient le même Dieu, rece voient les mêmes
Ecritures. Il n'en falloit pas davantage pour les faite confondre avec les Juifs. Suétone, & pluficuis autres ont

traité les Chrétiens de Juifs. Il dit que Claude chafla de ] mêles Juifs (t ), qui y caufoientdcs divifions à l'indi-

cation de Chrtflut; c'eft ainfi qu'il appelle Jesus-Christ. Les Juifs eux-mêmes fe font fait honneur du mérite des

premiers Chrétiens ; comme de faint Jacque Apôire, Evcque de Jérufalcm (c),& des Thérapeutes (</) qui,

au jugement des Anciens , étoient des Juifs convertis au Chriftianifme.

Ainfi ceux de Philippe* pour rendre Paul ,& Silas odieux aux Magiftrats de leur ville , difent que ce font des

Juifs, qui veulent introduire dans leur colonie une Religion nouvelle; ce qui clt contraireMux Loix Romaines

,

& au deffein des Empereurs : Dws aut novos , oui Aiitnigenut cofi', eenfufiontmbabet Rtligtonum , difoit Cicéron {t).

Et ily avoit un ancien décret du Sénat, qui défendoit de recevoir aucune Divinité nouvelle , fans l'agrément du Sénat

ff) : Ni (put Dtut confierAretur , nifià Siuaiu preb.uu 1 . Mécznas (r) avoit 1erieufement averti Auguftc de confirver

la Religion ancienne, & de punir (evérement ceux qui cherchent a introduire des nouveautez. Cela ne peut eau-

Sir dans l'Etat qtc des conjurations, des divifions, des factions, fourecs ordinaires des plus grands malheurs.

Ces raiforts prifes en général, fontcxcellentcsdans ltpolidque:Etfi la Religion des Pavcns n'eut pas étéaufli

manifeftement mauvaife, ou corrompue, qu'elle*! ctou ; fi le Chriftianifme n'eût pas été évidemment conforme

aux lumières de la raifon , à la vérité, au bon ordre, à la juftice; fi c'eût été une Religion qui infpirât l'cfprit de

révolte, de divifion , de faâion dans l'Etat , les Princes auroient eu raifon de l'exterminer, & de proferire ceux

qui la préchoient , & qui la profefToient : Mais pour peu qu'ils vouluflcnt l'examiner , ils y pouvoient remar-

quer un caractère de vérité, d'équité, de paix , d ordre , de foumiflion aux Puilfances légitimes , qui de voit la

leur rendre chère, Se refpc&ablc. Ils auroient remarqué qu'elle remédioit à une infinité de maux , que les bons

Princes ne fouffroient qu'à regret; qu'elle réprimoit les violences , 1 ambition , l'impudicité , la corruption des

mecurs; en un mot, que pour rendre un Etat heureux, & un Prince tranquite , & aftùré , il n'y avoit point de

moyen plus fur, que la Religion Chrétienne. Elle s'introduifoit fans bruit, fans violence , fans trouble dans la ré-

publique. Sur ce pied-là il étoit de l'intérêt des Princes, non de la perféfuter , mais de la protéger, & de l'ap-

( a ) E*iAa«mr •«» rii ••/»<,, M r«c *(Xb?ar,

(b) Suêton.inCUuMo . esp. tf.JmAtot imfmlfirt Chrtfto

ilut tvrnvit 1.4,1 xa Km* ixfultt.

(c) J*f**h. Antt^.lih. vo.t.t.

(4) ffn'lo dt vit* antrmtliitiv*.

( e) Cirer» , lit. 1, dt Lrfti. VHt'é* £• ) e."$. fi fit dt pan.

~i VII.

ttul. rtttft. ftnt. j. lia

(f; TtTtuB. Aptlf.

( g ) Afué Ditn. C*f. Ti iûn wa't mim «i>7t«t n.«

mfi n tttyttf , tyr T»* •»**( »M«f • i»*Ymtfa. T« j \itl^»rmt «

•fî âi.'S &i fût- , w MJUt?«. • • *« rwtt mmy^tlê^ , rff

irmeimtit »i-»")«< , in/ ïvf» pffXh "t+k"'
I II
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COMMENTAIRE

22. Et cucurrit plebs adver/us ets : &
Migiftratut , fujjis tunim earua jm/seruut

eosvurgsicxdi.
. ,

2}. Ettùmmuttasplagas eu impajuijjeut,

mifcrant ces in carccnm ,praciptevtcs c*f-

tediut diligcntercajhdirctees.

24. Qui ctm talc ptaccpium accepijjet

,

mffit ta in tntcriarem atccrcm , V ftdcs

' eorum (Irinxit ligne.

2f . Media autcmneSe .Paulut » f *«*

étantes Jjudabaat Dcvm : &4udicbant ces

LITTERAL
xi. Le peuple accourut cnfoulfecuntreeu

qui in euftedia étant. .

zû. Subite vere terra motusfw** ejt ma-

gnas , ùa ut moverentur fundantenta cat-

ceris. Etfiatim apertafant emmaopa: v
mniverfarum vinculafeluta/unt.

27. Experge/ailas autem euflos carcens ,

à vident januas apertas carccris,evagin<xto

gUdie velebat fc interfère , afttmans fu-

gifie vintlos

.

2S.Clama vit autan Voulus voce nt.igna ,

Mttm : Nibiltibi/eecris : umiverftemm hic

fut»* S
C O M M

& les Magittrats ayant fait déchirer leurs robes
commandèrent qu'ils luttent battus de ver«

'

zj. Et après qu on leur eut donné
coups , ils les mirent en prifon , & ils ordon-
nèrent au geôlier de les garder sûrement.

14. Le geôlier ayant reçu cet ordre,
jes

mit dans un cachot , & leur ferra les piejj
dans des ceps.

zî.Sur le minuit Paul
, 6t Silas s étant mit

en prière, chantoient des hymnes à la louange

de Dieu ; 6t les prifonniers les entendoient

»6, Et tout d'un coup il fe fit un fi grand
tremblement de terre , que les fondemens
de la prifon en furent ébranlez ; toutes les

portes s'ouvrirent en même tems , &les uens
de tous les prifonniers furent rompus.

17. Le géolier s'étant éveillé , & voyant

toutes les portes delà prifon ouvertes
, tira

fon épée , 8c voulut fe tuer , s'imaginant que
les prifonniers fe fuflent fauvez.

t8. Mais Paul lui criaà haute voix-.Nevousfai-

tes point de mal} car nous voici encore tous.ENTAUE.

fordre"notoire; «gaiement contraire à îa raifon, & à la faine morale.

4 tl SciStlS TUNIC1S lOUVM, JUSSKRUNT f.OI VIRGIS C*OJ. LtS AUetfru, ttmi fût <U(ki*

rtr leurs roUes commandèrent qu'ils fu/Tent battus de verges.- On leur déchira leer tunique, ou l'habit de deffons,

en le fendant depuis le coû ,
jufqu aux reins , ou à la ceinture ; afin de leur donner des coups de vcrçrs fur la

émules fcV fur le dos; &«ela conformément à ïufage des Romains , dont oo voit des v<fbg« dans les anciens

Auteurs ( b \ Les Juifs eux - mêmes déchirolent , 8c ne dépouiUoicnt point la tunique de ceux que l'on frapporr

de verges {c ). S. Paul au* Corinthiens, dit qu'il a fouftert en trois occaftons la peine du fouet (d). 5. Luc ne

p.irle que de cette feule flagellation. , . .....

h Cum MU lias plaças. Jfùs qu'en leur tut donne plufienrs coups , ou qu en lt*rm feu fl»<it*rt

vUùs. Car le verfet 1 1- prouve qu ils avoient été déchirez de coups , fcV fouettez ju qu'au fine. Les Juifs ne

dormoient que trente-neuf coups de fouet (e ) : Mais les Romains ne fuivoient point «ne règle
;
Us (adorent

fouetter le? coupables à difaétion. S. Paul dit qu'il l'a été avec r«es ( f ) : la plegisfrpra medem

f. Misit 8*0$ in interiomm CARCitiM. Jt tes mit dans *w catbir, a U lettre
,
àtm ont pri-

'
pj. Le geôlier pour i'affûrer de leurs ptrfonnes , ne le contenta

MlStT e*OS IN 1NTERIORHM

fin intérieure , & leur ftrr* !ts pitdi dons des ceps

pas de les mettre dans la piifon ordinaire ; >\ les ferra u.ns le pi

chaflent le* moyens de fc fauver, il leur mit les pieds dans des i

fent , & qui font perew à diverfes diftances, dans les trous
'

ou moins de diftance, félon qu'on vouloir les faire plus, oi

plus profond cachot ; 8t de peur qu'ils ne cher-

entraves, qui font deui aïs Je bo:sqni fe réunif-

defquels on mettoit les picJs des pnfonniers , à plus

qu on vouloir les taire puis, ou moins fournir. Ils demeuroient ainûcoucueifurle

dis ,
ayant les pieds ferrez, & les jambes étendues d une manière fort gênante (g ). Ces entraves, oaceot font

quelquefois appcllécslimplcment lienune; d'autres fois, nervns

,

ou ciffns , on ompedet, ou »*mtUe. La Loi ar-ptue

celui qu* eft àans les ccPs (i): Âdeuedem oeonjummextenfemic'^-i-^

fermez dans un trou entre deux ais.Plaujc appelle cela, tignsem enfladiam. Et Prudence parlant de S. Vincent, [if

Ligntquc pltnsas inftrit ,

Dtvarictuis cmribns. ,

f. 16. Surito tsrra motus factos est. Tint d'nn cenp il fi fit an gr*ni trtmtkmtnt e* mn,

fvmbolc de la préfèneede Dieu, ou d'un Ange. Tout Sinai rrcmbla lorfquc le Seigneur y
paru pnoraormci

faire éclauer fon pouvoir infini , pour relever la gloire de fes Jbôtrcs, &» vérité de fon Evangile.

t. %7> Vol b s at se ints rficer*. H voulut fe tuer , s'imaginanr que tous les pnfonn ers s«om
vez, & que l'on fe prendroit à lui de leur évafion. Les geôliers répondoient de leurs prifonniers ,

to»
£

du même fupplicc que le prifonnier méritoît (ne). Les Payent fe tuoient ^*-^m^ ka^"u^^ plI.

Philofophes approuvoient cette conduite; & la Religion Payeone ne la condarano.t pas.Crot.usavaDCtqucp

mi les Hrbrcux mêmes c'étoh une queftion problématique , s'il etoit permis de fe donner .a mon J'^
^.18- Univiru hic sumcs. Nous voici encore tem. Il y avoitplufieurs prifonniers dans lenu

^

( A y
- Strvhis lu JEntii. %. Cwttmfvtrmt ,ar tpuJ Athtnltnftt ,

à- *pd Rtmtum , tu miui intrtductrtt relifienei. Uadt &
Sorrata dumrëtvs tft . çj> Judêi ,& Csldii . «r*« flfi.

(b) KdtGrtt.hu. Dtmjf.tUt/c.-TÛt n^Ox*" &b4*m*M
iAim. i, *ï, *U, , piSUt t.o-u, rlMtmrih.

inCJirrmt: R".S& ^jpW.IiCMbl KuWfWtfcl »W«.
Vmttr. Mix. Ytfit/df* , fftliéXt carfert. T. LiV. UterjuaHus w-
fttm lUttrihmt.

(c) tiiftkn* , tr»3. Ustttth. ftr

fd J î. Ctr. II. if. Tir Virgit ttfiu frm.
{t) VtAt i. Ctr. XI. t4.«* Dm. XXT. t.

(f) i-Or.'xi. t).

( g ) lldt Chryftft. t. x.btmil. 8e. p. t) i. _ •

j! ) L. Si bJànom . D. Dtetfiti. SadUfl.*> '

"
{ i ; fndtnt. Hyrnn. 4. de S. Tteetntit. Vfdt Gra. bit.

f kjxw. m. ts.

(I ) Mdtt. BTIII.il . „ .»..,.%.
(m) Gr.t.Ue. lAiMftlBM^./Al^

ttndrm fatifanmn . yuan viirBi fsjturifrère*. "l

terunftm. C. De cvftedie reenrm.

(b) ndtGret dtjurtS. £M*a.«*i>«**
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XVI. 557
20. Petitoaue lumine , introgreffus eft :

& tremefailus procidit Ptulo , & SU* ad
feies :

30. Et producens tesforas , ait : Domini,
me oporttt facere , ut falvut para?

it> At itti dixerunt : Crede in Dominant
Je/mm, & faivus erit tu , & domus tua.

jz. Et locuti fnnt et vtrbum Domini ,

cum omnibus qui erant in domo ejtts.

11. Et tollens eos in Ma hora notlis , la-

<vit plagas eorum : & bapti^atus eft ipfe ,

& cmms domut ejus continus.

14. CnmtjucpcrduxiJJct eos in domumfuam,
appofuit eis mtnfam , & Utatut eft cum om-

mi domo fua credtns Deo.

)f. Et ckm dies fuÛus effet , mifcrnnt

Magiflratus liaores , dicentes : Dimttte La-
mines Mos.

29. Alors le geôlier ayant demandé de la lu-
mière , entra dedans j & tout tremblant, fe
jetta aux pieds de Paul & de Si las :

30. Et les ayant tirez de ce lieu-là , il leur
dit: Seigneurs, que faut-il que je falTc pour
être fauve ?

31. Ils lui répondirent : Croyez au Seigneur
Jésus, & vous ferez fauvé , vous , & votre
famille.

32. Et ils lui annoncèrent la parole du Sei-

gneur, & à tous ceux qui étoient dans fa

maifon.

3 3 . A cette heure même de la nuit , il lava
leurs plaies : & aulïi-tôt il fut baptifé avec
toute fa famille.

34. Puis les ayant menez en fon logement,
il leur lervit à manger ; & il fe rejouir avec
toute fa maifon de ce qu'il avoit crû en Dieu.

3j. Le jour étant venu , les Magiftrats lui

(envoyèrent dire par des huifTiers, qu'il laif-

fât aller ces prifonniers.

C O M MENTAIRE.
& dans 1« autre! priions toutes comiguës ; le tremblement de terre , & la rupture -des liens des prifonniers s'é-

toit faite fi promptement, 8c fi inopinément , que perfonne o'avoit eu la présence d'efprit, ou la rélblutioa de fe

sauver. , ,

+. to. Procidit Paulo, et S il*. B fijeito aux pieds dt Paul, & dt SiUs, ne doutant point que ce

ne tut par leur mérite, & pour marquer leur innocence, que Dieu avoit fait ce miracle. Il fut rempli d'admiration

en conlidéranr leur vertu, 8c leur bonté, en ce que pouvant fc fauver, ils ne l'avoient point fait , 3c qu'ils l'a-

voient rafsûré, 6c l'avoient empêché de fe percer de fon épée, avant qu'il eût le loilîr de fc reconnoître, & de
voir ce qu'étoient devenus les prifonniers. Quelques-uns (a) croyent qui! y a ici du miracle, en ce que faint Paul

,

qui étoit dans le plus profond cachot, 8t dans le lieu le plus reculé de la prifon, vit par une lumière furnaturelle

le geôlier qui étoit au dehors, 8c dans les ténèbres, qui fc vouloit tuer : Mais fans multiplier les miracles, il eft

•fies croyable que le geôlier s'éveillant en furfaut, courut aux portes de fa prifon , fk fur tout à ccilcs du cachot

où étoient Pau), 8c Suas; & qu'en ayant trouvé toutes les portes ouvertes, dans le tranfport de là frayeur, il s'é-

cria, & dit qu'il alloit fe percer de fon épée; ce que laint Paul empêcha, en lui criant que perfonne n'étoit

ibrti.

t. 30. Producens eos foras. JlUs tirs de c$ lieu-là; du fond du cachot, 8c lesmena ou dans le vcfli-

bulc de la prifon , ou dans fa maifon , qui y étoit attenante. Cet homme avoit apparemment déjà entendu parler

de la Rciig:on que prêchoient Paul , 8c 91*1 ; des miracles , 8c des converfions qu'ils avoient faites ; 8c en particu-

lier , de ce qui avoit occasionne leur cmprifbnncmcnt. Tout cela lui revint daus l'cfpritdans cette occaiîon, &
lui fit prendre la réfolution de fc livrer à ces pcifonnes, dont la fainteté étoit déclarée par tant de merveilles.

f. 31. Crede in Dominvm Jïsum. Croiet. au Seigneur )t sus. Ce fut la conclufion de toutes les in-

ftsufrions qu'ils lui donnèrent, f. 31. Ils lui firent' voir la vauité~de l'idolâtrie; ils lui prouvèrent la vérité d'un

Dieu Créateur du Ciel, 8c de la terre; que Je su s -Christ Fils éternel du Pere , s'efi incarné ; qu'il eft mort,

8c reffufeicé pour nous ; que lui fcul cil le vrai Sauveur du monde; que pour arriver au falut, il taut,crotrc en
l'Evangile, pratiquer les règles que Jésus-Christ nous y a données, perfèvérer dans la foi, 8c dans la cha-

rité, expier les péchez par la pénitence, retourner à Ditu par une fincére convertîon du cceur; 8c recevoir le ba-

ptême , 8c faire profeflion de lr Religion de Jesus-Ciirist. Voilà ce que renferment ces mots: Croire a»

f. 3j. Lavit plaças borum. R Isva les pUjet de Paul , 8c de Silas, qui avoient été fouetter inhumai-

nement, 8c chargez de playes par l'ordre des Magiftrats. f. a a. Eiaujft-tit ilfmbapuféavec tomefa famille. Dieu

leur donna à tous une foi fi éclairée , 8c fi vive dans le peu de teins que Paul leur paria , qu'ils fe trouvèrent en

état de recevoir le baptême, que l'on ne doit régulièrement donner aux adultes, qu'après les avoir fufhTammcnt

inftruits , 8c éprouvez; fuivant cette parole du Sauveur (bj : Allet. , enfiigntx. urnes Ut nations , & bapiijex,-Us ,

&c. Quelques-uns (c) ont crû que ce geôlier , 8c fa famille , étoit le même qu'Etienne , ou Stepbastas , dont S. Paul

-Mi baptife aucunparle aux Corinthiens (d) : fai baptife U maifon de;Siepbanat ; mois je ne fu ï j'en ni baptife mum» autre, 11 pa-

roîfttoutcfots plus probable que cet Etienne étoit de Corinthe , 8c non de Philippe*.

f. 34. Apposait eis m e s s a m. //Userfervit 4 monter. A la lettre (1) : //fit apparier mit table devant eux.

Ceft qu'alors on fc couclioit à table, 8< on appottoit b table toute couverte; on dclfcrvoit de mért e, 8c on en

changeoit ainfi à chique (ervicc. Paul, 8c Silas étoient épuifez du jeûne, des coups, de la perte de leur fang. Il

n'étoit pas encore jour , lorfqu'on leur fersit à manger; après quoi ils rentrèrent en prifon , fans que perfonne eût

fcû c: qui s'etoit palfé dans cette maifon durant cette nuit.

t. 35. Miseront lictores. Ut envoyèrent des huijfurt ; le Grec ( f) , des forte- bâtons ; le Latin , des li~

Les Itâcurs étoknt proprement des htiifîters, qui portoient une hache environnée d'un fànTeau de verges,

devant les Conflits. Mais dans les Provinces les Mig-flrats fe contentoient chacun d'un huiflier avec un bâton,

011 une verge, pour écarter la foule, 8c faire place. Ces gens vinrent donc de la part des Magiftrats , dire au geô-

lier au'H laiffât aller ces prifonniers. Soit que les Magiftrats ayent eu honte de l'irrégularité de leur procédure en-

(a) ItaMSat ad+. iS.cVi?. I (<U t. Cor» 1. il.

(b,) Mattt. xx»vm. 1$. ( t
) rUfi3r* «f«OT$*r.

;
c

J
Oeeumen. hit. Gjfn. I (f) t«i (mittu."'

IlliJ
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COMMENTAIRE LITTERAL

î6 Nu«tUvU**umcufl>scar«ruvcrbA I
.

î<
;
/um

;
tôt le

^
geôlier vint dire à Pau , :,6 Nuntiavit intcm cu/ios carccris vcrbx ™» 6 \- .

Q,rc * P*ul :

ùmïttamim : nune igttur excuntts , «*

in tace..

„. Vaut. s wttm dixtt ets : Ctfos nos

pubiice , tndcmnatos domines Romanis mi-

ftrmnt in cintrent , & nunc occulti nos cji-

cium ? Non tta , fed vtmdnt.

fortcz donc maintenant , & vous en allez cri

paix.

37. Mais Paul dit à ces huiffiers
: Qu0 j

après nous avoir publiquement battus dever'
ges , fans connoiffance de caufe

, nous qui fom.

mes citoyens Romains > ils nous ont mis en pri.

fon , & maintenant ils nous en font fortit en
fecret > Il n'en fera pas ainfi ; il faut qu'ils

I viennent eux-mêmes nous en tirer.

COMMENTAIRE.

M ««hommes- folt que quelques-uns des amis de Paul, & de Silas, peut-être même Timothée, ftfifcbc,

Tl£» c»p«fle ^
pou?Uslir?fortir, & ayent inftruit plus exadement les Mamftrats de ce Q«i «toit arrivé;

foi! enfin que le miracle qui «oit arrivé pendant la nuit , leur au ete rapporte , .Ys jugèrent qu'il trou d» boa

ordre , & de la juftiee de les faire (ort* de prifou.
. ,_ £

eni

citoven Romain , & qu il ne lortira pumi ,
tjuuii m »«v» -

r—

„

u

,Wence? Que veu? dire une telle conduite > Il veut tout a la fis» mettre a couvert & la gloire de rtmgfc

& la vérhé, K fon innocence, & la réputa.ion, &la foi de fes néophytes. Il eto.t de 1 honneur de Ditu, & de

£ li« de l'Evangile . que celui qui la préchoit , fut reconnu jufte . & irreprochable. Samt Paul avoit befom de

fa Mutation, pour procurer la gloire 5e fon Maître, & pour le progrès de la Religion (-). Il «ott rmporunt

mtc l« nouveaux convertis fanent que leur Maître ne fourtroit ni comme un criminel, ni comme «nfeduacur;

Si uniquement pour la juftiee , & pour foutenir la caufe de Dieu. Enfin il eto.t bon que les Payera rtçufet

la conrufion que méritoit Uurinjufteperfécution, & leur violence.

Platon raconte que Criton , & les autres amis de Socra.es l'étant venu voir dans fa pnfon, lu. confe.llo.ea.de

te lauvcr , & lui pJomertoicnt même . s'il étoit néceflaire , d envoyer la force ,
pour I en tuer malgré fes gardes.

Criton y vint un Sur fcul . & employa toutes les raifons les plu, plauubles qu .1 put
,
pour le de.erm,Der i pren-

dre la fuite : Mais Socrates ne put jamais s'y réfoudre (b) , cifam qu i d eto.t pas permis à evner le mal par un

autre mal; qu'il étoit obligé d'obéir aux Loix de fa patrie; qu'il ne falloit rien préférer à la ,«ftice, & qu.l ne

pou.roit furvivre à fa prope honte , s'il avo:t employé pour fe tirer de pnfon
,
des moyens lâches & jodjmi

d'un homme jufic. Il ne manquoit à Socrates que la foi en Dieu , une meilleure nn, Oc une meilleure cauie;

car fes principes font admirables. ., - , c »

Saint Paul dit ici qu'il eft citoyen Romain. Il s'eft fouvent donne cette qualité (c) , & .11 a toujoyrs fi t fort à

propos, non pour fe taire valoir, mai, pour l'avantsge delà vérité, & de 11 Religion, i parle ici en gênerai iNm

V^ZTcZnsRLins -, comme li l'eût été aufli-bien que lui : Mais on croit P u, com^remem^ q«e

S feul avoifee privilège. Souvent le plurier dan. ces fortes Joccafso» , fe met pour le fingulierjœmffle quand

faîntManhkuditVl" voleur, crucifie, avec Je.us-Ch R ,st, l'outraeco.ent P:r
> *j£

mfultes f»; quoiqu'il n'y en eut qu'un qui lui infulut, comme le marque aflez clairement 1a.ntL

Sé de citoyen Romain étoit alors fort refpeiftée, & fur tout dans une colonie Roraa.ne, comme «on Phih^es.

Tl ^t défendu car les Loix (,) de les frapper de verges, à moins qu'ils ne fuffent condamna a mo.f, a plus

^^^t^^mJ^. û- «juger. Ceftjn péché d«:fisire mettre ^sle^nsund.

toyen Romain; mais cefl un crime de le faire fouetter, di« Cicéroo (Çs^^A^^S^C
Jrbtréri. L'Empereur Claude avoit depuis peu privé les Rhodicns de leur liberté, pour avou otrerue quc.qw»

^SSÏÏ!!* à faint Paul cette orérogauve? On fait qu'il étoit de la tribu de Benjamin *jg^g
la 1s grande partie de fa vie i Jérulalem. MaU il étoh natif de Tharfe en CiUne , q»« mena «m»J

«J
&les privllégeîde colonie Romaine, par fon attachement fidèle i Jules Céf«(0- »™?tZSZ2
ville fît feulfment déclarée ville libref& non pas colonie Romaine, ni vUle.yant^^gRjK
Caïus Cafllu, en haine de Céfar , la maltraitta , & la priva de fes privilèges : mais lesTw-J^jj^J
Sfte, Antoine. & Lépidus. U rétablirent dans les ancien, droits (/> On ne voit aucun vemgt * «

le

ifles ,
que Tharfe ait été colonie Romaine, avant l'Empire de Car.caHe ,

ou dH^^);
"J'J s „

S
tî.

que le droit de citoyen Romain n'étoit pas commun à tousceux de cette ville; ma» .eulcmcntJWJE
ïaliers, comme au perc de laint Paul, qu'on ne peut nier avoir joui de ce privilège ,

quo.qu on ignore Umam

d
%ek^Ânde» («) ont crû que tint Paul étoit natif de Gifcale ,

petite ville de Crli'ée. * ^gj^
ce pays ayant été ravagé par les Romains, les habitans en furent tranfportei a Thar c cnC.nc.e

,
av

qui étoit encore fort petit. En lorte que ce ne feroit pas en qualité de citoyen de TW.ji**** ^
main par fa nailTance (•;. Phothis (pj femblc croire que laint Paul n'etoit c.toyen Rom in

,
que

p
^1

de la uibu de Benjamin. 11 (e fonde
r
fur un mauvais conte d'un ancien Auteur Grec

,f^J»3Bl«*
& le peuple Romain tirent leur origine d'un nommé Ros, de la tribu de Benjamin, qui» «oit ub KO .

la fondation de Rome. Mais il eft mutile de réfuter de femblables chyméres. Quand onne (auro.t p«a

ifri . *U» MMtim f*m* ncftrs. J
( k )

D„,Chryf^.crMt K<U W
1 b ! Vfdi PUteii. in Criu»t. I & «P "xmifm. - -,

f,

} efsw,«çi«i...,.»i.««i..i7. O) ^j^V^ ^ct^X y^^^-
ld) Cm. M- I f »**» CtMmr.U. ye*6.6^**^""^
( e ) Mmuh. xxv 1 1 . 44* I

S*". 1 *' , , ji Viril Hlffr. t- }•

((}' tw.xxni.)». S (") »'tniym.in If.
*i?hiUm»«.&H r,ru

Itî r-f;' r<nci»,&St*>fr»ii*, ifnd Citrr* fr* lUiri».
j

{o) JS.xxi i. }.

(C) Cttr.in Vnrmt, »r«/.J. 1 ( f ) M>ct.Ef.\»t. b

Digitized b



SUR LES ACTES DES
jS. Et ipjî nos cjiciant : Nmntiavcrunt

autcm Ma.gifira.tibm s litlorcs verba bac. 77-

muiruntque audit» quod Romani ejfent :

ip. Et vcnientes deprecati fitnt ces , &
tduccntcs rogabant ut egrederentu rde nrbe.

j

40. Exeuntes autcm de carcere > introie-
j

runt ad Lydiam: & vifis fratribus confo- I

loti funt eos , & profccti fnnt.
\

APOSTRES. Chap. XIV. 9$9
38. Les huiiïiers rapportèrent ceci aux Ma-

giftrats; qui eurent peur , ayant appris qu'ils
ctoient citoyens Romains.

39. Ils vinrent donc leur faire des exeufes

,

& les ayant mis hors de la prifon , ils les fup-
pliércnt de fe retirer de leur ville.

40. Et eux au fortir de la prifon , allèrent
chez Lydie ; & ayant vû les frères , ils les con-
fièrent , & puis partirent.

COMMENTAIRE.
la certitude poflible que la ville deTharfe fût alors reconnue pour colonie Romaine, comme en effet la cliofe

n'efl pas entièrement hors de doute , il ieroit aifé de dire que le Pci c de faim Paul , ou (on ayrul , auroit achetté ce
droit , comme un titre de noblcffe , pour lui . & pour fes enfans ; & qu'ainii faint Paul feroit citoyen Romain par
ta naiffanec. On^ verra ci-après (<•), que ce privilège s'achettoit fouvent pour de l'argent.

}8. Timuf.runt. fis emrent peur, nyant et/torts qu'ils ettient cityens fo^
tcnJoic alors prefquc par tout le monde connu , punilfoicnt févérement les injures , 8c les maux faits à ceux qui
avoient le privilège de bourgeoiûc Romaine. Leurs Loix vouloient qu'ofl vengeât la mijcflé du peuple Romain,
comme outragée en la perfonne de fes citoyens (b).

f. 39. DiPRbCATi sunt tos. Ils vinrent Uttrfaire êtes ixcmftt. Ou (c) : fis vinrent les ct»foUr(J), Scieur
témoigner le dépliilir qu'ils avoient de ce qui étoit arrivé; & en mfmc-tems les prièrent de fc retirer de la ville,

pour ne pas aigrir le peuple, qui étoit indiipofé contre eux.

40. Introierunt ad L y d i a m. Ht Allèrent chez Lydie, leur hôtefle , où Ils trouvèrent Luc , Timo-
thée, 8c les nouveaux convertis. Paul , 8c SHas les confolérent' par le récit de ce qui étoit arrivé , les exhortèrent.

(#) à perfévérer dans laJoi, 8c fortirent de Philippes, ne jugeant pas à propos de s'cipofer fans néctlTité à de nou-
velles perfécutions. SaintPaul pafla encore par Philippes , en allant a Jcrutalem , cinq , ou fix ans après , 8c il écrivit

aux PriiHppiens dix ans après fon premier voyage. Les Philippiens furent toujours fort attachez à faint Paul, Se
contribuèrent de leurs biens à fes bcfolns dans pluficur#occalioira. Ils lui envoyèrent de l'argent deux fois à
Thélfalonique (f) ; 8c encore une autre fois à Corinthe (g) , 8c long -tenu après, lorfqu'il étoit prifonnier à
Rome (0;.

lit!
CHAPITRE XVII.

Saint Paul v* à Thepaloniquc
,
puis à Bérée. Il eft perfecuté par lesJuifs. Il vient « Athènes.

Sa harangue dans l'aréopage. Converfion de Denys Aréopagite , (JT de quelques autres.

f. t. Um autcm pr.tambulajfent Am-
pbifolim , & Apollomam , vene-

runt Tbeffalonicam , ubi erat fynagog* ?*•

djtorum.

2. Secundkm confuetudincm autcm Pau-

las introivit ad eos , & fer fabbatba tria

dijferebat cis dcScrifturis ,

f. 1. TLs palTèrent de là par Amphipolis, par

X Apollonie, & vinrent à Theflaionique,

où il y avoit une fynagogue des Juifs.

t. Paul y entra félon fa coûtume , & il les

entretint des Ecritures durant trois jours de
fabbat

,

COMMENTAIRE.
f. 1. f-i Um prramidlassbnt Amphipolim, et A pol io n t a m. St pafiiront tar Amphipolis

&

V j slltnit , & vinrent a ThejfdenioMe. De Philippes faint Paul, & fes Compagnons s'avancèrent vers

le midi, plus avant dans la Macédoine. Ils allèrent d'abord a Amphipolis, ville fituée près de la mer , entre les

deux bras que forme le fleuve Strymon en fe dégorgeant dans la mer. Apollonie eft plus au midi , 8c plus éloi-

gnée de la mer , <ltuée fur le fleuve Echédore. Il ne paroît pas que faim Paul fe foit arrêté dans ces villes , peut-

être parce qu'il n'y avoit point de Juifs; car ils commencolcnt d'ordinaire par eux à annoncer l'Evangile (/).

Quant à Theflaionique , c'eft une ville célèbre , Capitale de la Macédoine , fituée fur le golphe Thermaïque.

Etienne de Bizance dit qu'elle fut embellie , 8c augmentée par Philippe Roi de Macédoine. 8c appellée Theflaionique,

en mémoire de la viftoire qu'il avoit remportée fur les Thcflalicns. Avant ce tems, elle s'appelloit Tbefma. Mais

Strabon, Tzctzés, 8c Zonarc veulent qu'elle ait pris le nom de Theflaionique de "fbtJSoloniy** époule de Caf-

fander, & Bile de Philippe. Il y avoit des Juifs en affez grand nombre, puifqu'ils y poflèdoicnt une Synagogue.

ir. a. Disserebat bis DE ScEiPTURii, (*-3-) adaperiens, «ce. H tmr* ftlonpt tttettente dans la

Synagogue le jour du Sabbat,& letintretîm eût Ecritures (*». iJUnr eUcoMvrtmt e/mïl avoitfou* epto Jésus-Christ

(») Aa.XM.il. I (e) n«cV*i«,. fxgm&e, iU*mftJeït«t. ou ilt exhalèrent.

( b ) VUle Grt. Trvmeni. {() tbOiff. I v. 1 6.

(e) ru •«•>•«. <i.T«(, rj, H'ymyirrtt <t«*>7> tî» ttm , (g ! ». Or. »• 9.

Amw. I ( h | Thihff. IT. ». 1 4. 1 1.

(d) GrH.Zm*eliBmm, I (i) ^.xiir.^*. .
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COMMENTAIRE LITTERAL
, Leur découvrant , «cleur faifant Voi
voit fallu Que le C H R. ï s t foufftit L

q
•

/. Adaperiens , infirmant «vit Chrijlum I

eportuit pati , refttrgcrt à mortuts : & \

quia hic ejl Jtfns Chrtfius , quem tg» an-

nnntio vobis.

4. Et quidam ex eis qui crediderunt > ad<

ju»£ti fwtt Paulp , & SU* » à de colcnttbus

Gentitibufque multitude magna , & mutie-

res nobiles non paut*.

5. Zelantcs dutcm fudai , afiumtntcfquc

de vulgo vires quofdam malot , & turbm

faclk , concitaverunt civitatem : & afliftcn-

$es domm Jafonis qutrebant ces produire

in popuitm.

6. Et chm non inventent , traht-

UntJaftncm , & quofdantfratres ad Prin-

cipes civitatis , clamantes : Qtfoniam hi

,

fui urbem çtttcitant , & bue venerunt ,

avoir

reflufeitât d entre les morts : & ccCh» " ^

leur di/oit-U t eit Jésus- Christ quc
T

»

annonce. ' *"H

4. Quelques-uns d'entre eux crurent * r
joignirent à Paul & à Silas; comme affi*
grande multitude de Grecs craignant Dieu t
plufîeurs femmes de qualité.

j. Mais les Juifs pouffez d'un faux zél
prirent avec eux quelques méchans hommes
de la he du peuple j & ayant excité un tu
multe , ils troublèrent toute la vilU *

"

1. . .
THic

> oc vin-
rent en troupe à la mailon de Jafon

, vouW
enlever Paul & Silas , &c ks mener devant 1,
peuple. •

6. Mais ne les ayant point trouvé
, 0$ traj.

nérent Jafon , & quelques-uns des frères de*
vant les Magiflrats de la ville , en criant: Ce
font-là ces gens qui font venus nous troubler
ici i

COMMENTAIRE.
femffrit. Il leur expliqua Ici Ecritures qui regardoient le Meffic , & en fit l'application àJk perfonne de U ivt.

Christ, montrant qu'il étoit le vrai Sauveur qu'ils attendoient. Pluficurs («j croient avec alfa de ration
,quW

ptriins doit être joint à 4* Scriptmris. Il leur eipiiquoè; à La lettre, il leur emvroit les paifages de l'Ecriture, &
momroit que le Mcflie devoit faire & fourïrir , ce que Issus-Christ avoit fait & fouffat

(f) ; & ôtint par li

le fcandale de la Croix, qui étoit le plus grand obftaclc à La conversion des Juifs (c) : ftjum crutifan, , £4*
qmidem fiandalum ; Gentibms amtem ftmltitiaue.

f. 4. Db colentibos , GentilibOSque. Une grande multitude de Grtcs craignait Dit* ,& ftifem
femmes de qualité. Plufîeurs profélytes qui fe trouvèrent à la^ynagogue, fie qui afLWéreotaudifGoundelairjtPauL

Le Teste Latin lit : Une grande mnltitmde d'homme craignant Die» , & de Gentils ; ce qui eft conforme à ptufieiirs*

Manufcrits Grecs (d) : Mais le Texte imprimé porte conformément à ce que l'on a exprimé dans la traduction Frao-

coife : Une grande multitude de Grecs , ou de Gentils craignant Diète, ou profélrtes; comme Corneille, & phinevn

autres que Ton a vus dans les Chapitres précédais («). C étoit des Gentils, qui fans recevoir la circondfioD
, s'ap>

pliquoient à la piété, renonçotent à l'idolâtrie , Se fuivoient les Loix naturelles. Les Hébreux les appellent fr$p-
Ijtes de ta perte , ou dm domicile. 11 v eut suffi plufîeurs Dames de qualité qui fe convenirent. En général il y avoit

plus de femmes ente d'hommes qui le faifoient profelytes. Ce fexc eft naturellement plus fuperflitieus, plus timide,

lus curieux. Pluficurs Dames avoicntdes efclaves Juives, de qui elles apprenoient le culte Se la Région d'ao

I Dieu.

*. j. Z e l a n t es avtem Jodj€1. Les Jttift pettfptx. d'un faux zélé, & d'une baffe jiloufie, prirent avec
'< la lie dm pemple; à la lettre (J) , certains h

plu:

marche, des faineans, des malheureux de La lie du peuple: Sordidam ptebem ,eirce ,& ihtatkrh ofmtUmt% comme
parle Tacite ; ou , triviatem popmlarium fectm

}
comme les appelle Apulée. Les Juifs étoient trop peu pour met-

tre le trouble dans la ville; ils remuèrent ces gens dont on a parlé, fie vinrent avec eux alléger la maifon dejâfut,

Juif converti , où faint Paul avoit pris fon logement avec Silas. Ce Jafon eft celui dont il efl parlé dans l'Epure

aux Romains (g), Se que faiot Paul appelle fon parent. On verra ci-après les mauvais prétencs dont fe fervtrent

ces brouillons
,
pour faire maltraiter Lin t Paul.

Cet Apôtre nous apprend lui-même (h) que Dieu confirma fes paroles par des miracles , te par divers effets

de la puilfànce du Saint-Efprit; qu'il y eut beaucoup à fouftrir; qu'il y fit grand nombre de converfiom , & que

ceux qui fe convertirent , reçurent tés difeours comme venant ,de Dieu même , avec beaucoup de joie, quoique

parmi de grandes tribulations; en forte qu'ils fervirent enfuite de modèle aux autres ChVétiens de MacéJoine 8c

d'Achaïc. Saint Paul avoit pour eux des entrailles de merc , fc* un amour de pere. Il auroit fouhaité nonfei kment

de leur communiqua la connoiffance de l'Evangile ; mais auffi de leur donner fa propre vie. Il la infimht de

plufîeurs chofes (r) ; mais en particulier fur l'Antechrift, fie fur le travail des mains , dont il leur moniroit l'e-

xemple , travaillant de fes mains nuit 8c jour ,
pour ne leur être point i charge. Il reçut même par deux fois des

Philippiens ce dont il avoit befoin, tant il avoit d'attention à ne prêcher que gratuitement.

•ifr. cî. Hi sont qjJi ejftBEM concitant. C* font cet gens ami fins venus noms trembler ici. Voilà le Langage des

séditieux Se des perfecuteurs. Ils imputent aux autres les troubles dont eux fiuls font coupables , & tradutfenr

comme des rébêles ceux qu'ils oppriment par leurs vexations. Au lieu de: Qui font venmtntni trembler ici, ou fti

tremblent la ville , le Grec lit (ty : Qmi renverfent tout le monde , ou ternie la terre habitable. Il faudroit lire #r*ri»

,

au lieu d'arrsvaw , dans le Latin.

Les Juifs de férofalem après la mort de Jesbs - Christ, ne fe contentèrent pas de perfécuter Ici ApAtr»

Se les Fidèles, de les bannir, de les faire mourir , de les charga d'injures, de calomnies dans le pubbe, H <*e ma-

lédictions dans leurs Synagogues (/} ; ils choifirent des députez, qu'ils envoyèrent par toute la tare , pour puWitr

(a) Cbrjf.li. hit. Creu Prite,
(h) Ctnfer. bK,xttfi K. ïf.
fe J t. Ctr. 1. 1».

(<U C«u». AUvorM Pet. j. C»tt. Fiifc. TS»n jUmUm, sm*
","* Mais le Grec imprime lit : Tint

'

f«J rid* ^Ô.XJll.4a.4
J .»Tl'!l4.XTtr.l7.

(f) Tï. mie. Plde Gret.& Triée, iie.

( g) ttem.tttt.ii.

(h) i . V-tlïel. 1 . j. f>f'V- &iuiy:t-& J'f-

(i) 1. Thefiel. il. j. 1 1 1 . 7. &t.

( K ) O". tA. it;mt.» i.mrime-nt.

(1) Jmfiin.DtaUt.Origen.in Jertm. hemtl ll> H
Jfai. CW.
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SUR LES ACTES DES
7- £jf** fufcepit Jafon , & bi omnes cen-

tra décréta Cafartsfactunt , Regem aitum

dicentet ejfe , je/mm,

t. C»ncitavcr*ntautcmpkbenf>& Prin-
cipes civitatit andientes bac

9. Et acceptafatisfactione àjfaftne , & à

cateris dimtfernnt ets.

st. Fratres vero confejitm fer ntclem di-

miferunt Pau!ton , & Silam in Bcraeum.

£ui citm vendent , in fjnagogam Jud*o-

r*m introiernnt.

rr. Hi autent erant nobiliares eorum , qui

funt Tbejfaianica , fui fufceferunt verbum
cum omni aviditate quotidte Jcrutantes

Scripturas ,Ji bac ttafe baberent.

APOSTRES. Chap. XVII. 9Clt
?. Et Jafon les a reçûs chei lui. Ils font

tous rebelles aux ordonnances de Céfar , en
loutenant qu'il y a un autre Roi , qu'ils nom-
ment Jisus.

8. Ils émurent donc la populace , & les Ma-
giflrats de la ville qui les écoutoient.

9. Mais Jafon , & les autres ayant donné
caution , les Magiftrats les laiflcrent aller.

10. Dès la nuit même les frères conduifirent
hors de la ville Paul, &Silas pour aller à Be-
rce , où étant arrivez , ils entrèrent dans la
fynagogue des Juifs.

11. Or ces Juifs de Béréeétoicnt d'un natu-
rel plus noble que ceux de ThefTalonique , 5c
ils reçurent la parole avec beaucoup d'affec-
tion, & d'ardeur : examinant tous les jours les
Ecritures,pour voir fi ce qu'on leur difoit étoit
véritable.

COMMENTAIRE.
par tout qu'il s'étoit élevé une nouYclle frète ,qui portoit le nom de Chrétiens , qui foutenoient I'athéifme,cfcdé-
truifoient toutes les Loix: Que Ton Auteur étoit un nommé Issus, qui pour fes crimes avoit été crucifié; mais
que Tes Difciplcs étant venus durant ta nuit, avoient enlevé Ion Corps, fie publioient par tout qu'il étoit refTpf-

cité: Que leur Doctrine étoit impie, dé te fiable , (acrilége. Ces faux bruits répandus par les Juifs,/furent l'occa-

fion d'une infinité de perfécutions qu'on leur fit fouffrir; fie l'impreflion que ces calomnies avoient faite u r l'ef-

£rit du monde , n'étoit point encore effacée plus de deux cens ans après («). On dit que les Juifs de Wormes
ir le Rhin conservent encore aujourd'hui une de ces Lettres qui furent envoyées par tout contre Je*us-Chr 1 rr,

& fes DifcipUs (b). C'efi donc apparemment fur ces bruits , fie fur ces Lettres envoyées par tout le monde aux Syna-
guesdes Juifs, que ceux de Theûaloniquc fe fondent, pour dire que Paul, fie fes Compagnons font de ces gens
cuti porteut le trouble par toute la terre,] en prêchant une nouvelle dodrinc, fit un nouveau Seigneur, un nouveau

v. 7. Contra décréta C* saris faciunt, Regem aiiuu dicentis sise , Je su m. Us

fin rtktiUs Mtx ordonnants de Céfar, dijant qu'il t a un uutrt Roi, qn'iU nomment Jésus. Ces mauvais Je ifs

{oppriment artificieufement le vrai fujet de leur mécontentement contre les Apôtres. Ils fe gardent bien de dire

que c'eftici une affaire qui regarde purement leur Religion j les Gentils n'auroient eu garde d'y prendre part : ils

en veulent faire une affaire d'Etat. Ces hommes en veulent à l'Empereur même. Ils loutiennent que J 1 s v s eft

le Meute , ou le Roi de tous les hommes ; fit par confequent , ne reconnoiflent point Céfar. L'artifice éioit gref-

fier. Il étoit aifé de montrer que le règne de Jbsvs - Christ n'étoit point de ce monde, fit qu'il n'en vouloit
point à l'Empire des Céfars. Mais le peuple emporté n'écouta point de raifon. On courut à la maifon deJafon,
& on l'arrêta avec ceux qui étoient logez chez lui.

f. 9. Accepta satis factions a Jasone. Jufon , &Us autres ujant donett caution, Us Mariftratt
Us laifjirtnt atttr. La Vulgate à la lettre porte que Jafon, fie les autres leur firent fâtistaction ; c'eft à-dirc,fuivant

pluûeurs Interprètes (r) , qu'ils appatfercnt la populace mutinée , en lui repréfentant que ces hommes n'étoienc

rien moins que perturbateurs du repos public; que le Royaume dont ils parlolrnt , étoit un Royaume tout fpi-

ritucl; que J es us-Christ n'étoit point un Roi temporel ; mais un Dieu qui regnoit dans le Ciel; que per-
fonne n étoit plus fournis aux ordonnances de Céfar que ceux que l'on aceufoit de s'y oppofer. Mais les plus ha-

biles traduifent le Grec (dj comme nous avons fait dans la Vcrlion Francoife : tU donnèrent caution (e). lis ré-

pondirent de leurs perfbnnes , fie s'engagèrent de les repréienter en perfonne, s'il étoit nécefTure. Mais il n'en fut

pas befoin. La nuit même les frères conduifirent Paul, fie Sitas hors la ville; fie dès que les Juifs ne les virent plus»

ils n'y penférent plus. Jafon étoit apparemment, comme nous avons dit , celui dont S. Paul parle dans l'Epître

aux Romains (f) , 8e qu'il appelle fon parent.

f. 10. In Bbroeam. A Bérée„où il y avoit uneSynagogue de Juifs. Bérée étoit fituée fur le même golphe

que Thellâlonique ; mais plus au midi.

f. 1 1. Ht AUTBM ERANT NOBlLlORtS. Or Uljutfs de Ecrit étoient d'un ntturei p lui nobU , & .ivuicnt

l'efprh mieux fait que ceux de ThefTalonique. Le Grec {%) fe prend en général pour la nobleflc du fang , des fen-

timens, du cœur; U marque la générofité, la bonté ,1a grandeur d'amc , l'équité, la belle éducation, us étoient

plus inflruits, plus polis, mieux élevez, plus humains que ceux de Thedaloniquc , fie par conféquent mieux dif-

pofez à recevoir la parole de fàlut. Ils la reçurent en effet avec plus de facilité , parce qu'ils y apportèrent moins

d'obflacles, fie que la grâce que Dieu répandit dans leurs eccurs, les trouva mieux dilpoicz. On croit qucSofipatre

parent de S. Paul , fie dont il parle dans l'Epître aux Romains {h
) , fut du nombre de ces premiers convertis. C 'cl t

lui que l'Eglife Grecque honore avec S. Jafon hôte de S. Paul à ThefTalonique , lez8-ou 19. d'Avril.

Quotidir scrutantes Scripturas. Examinant 10*1 Us jours Us Lémures
, four voir

fi ce qu'on

Uur difoit étoit véritubU. S.Paul prétendoit que J Esus-CHRiSTétoit lc;MciTic promis par les Prophètes, 8e mar-

3ué dans toutes les Ecritures. Il ne s'agiuoit que de montrer que les partages que l'on citoit
, regardèrent la venue

u Meffic; Seenfuite d'en faire l'application à Jésus - Christ. Les Juifs jufqu alors avoient eu une notion gé-

nérale des qualitez du Meute» qui toute vraie qu'elle étoit pouvoit être fort fujette à liilufion
, par l'abus que

(a) rid*Qrtitn.M.(.^r,cdj-&T<rtMli. *J ^.in.U.u
t.*,.çr lit. ) . eiKtr» himrtim. ci).

,

(b) Gr*t. m AS. xxtki. tt.

( e ) VU»W . Frmu Csmtrur. V*si.

(
e) ;uB«i»«/, B«x- Grtt.triumi , C»ml, M.

(f) Rom. xvi. il»

jj/jtr*
•*•»—•'«*.

( 1. / X*M. XTt. tt.

k u ij
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96lt COMMENTAIRE UTTERAL
tz.Et mult 'i quidem crediderunt ex ris >

tf mtdierumOentiltum henefiarnm , & viri

«en panes.

il. De forte que plufieurs d'entr'eur *
beaucoup de femmes Grecques de qualité' £
un alTez grand nombre d'hommes crurent
J esus-Christ.

tcn

13. iViais quand les Juifs de ThelTilonio^
fçurent que Paul avoit auflî annoncé

l

a 0aI
de Dieu à Bérée, ils y vinrent émouvo* fc
troubler le peuple.

14. Aufiî-tôt les frères fe hâtèrent de faite
fortir Paul , pour aller vers la mer

; & Sil
avec Timothéc demeurèrent à Bérée.'

"

15. Mais ceux qui conduisent Paul , u
menèrent jufqu'à Athènes, où ilj le qu

j'

tté
rent .après avoir reçu ordre de lui de dire à
Silas , & à Timothce qu'ils le vinflent trouver

sj. dm autem cegntvijfenr in Tèeffab-

«icajudai , quia & Bererapradicatum eft à

Paul» verbum Dei , venerunt , illuc , cent -

maventes & tardantes mulùtndtnem.

14. Statimque tune Paulttm dimiferunt

fratres , utiretufque admare: Silas autem,

Cr Timeth tus remanferunt ibi.

if. Qui antem deducebant Paulum , per-

duxtrum eum ufque Atbenas , & accepte

mandat» ab et ad Stlam , & Timetbettm , ut

qui-m cèleritervenirent ad sihtm , prefetli

font. '
j
au Plutôt.

tt. Faulus autem cùm Atbenis tes \expee- \ ié. Pendant que Paul les attendoit à Athé-

taret , ineitabatur fpiritus ejns in ipfo ,vi-
j
nés , fon efprit le fentoit èmû , & comme ir-

deas id» elotria deditam civttatem. rite dans lui-même , en voyant que cette ville

1 ètoit fi attaché à l'idolâtrie.

COMMENTAIRE.
ptuftenr.; en faifoient. Les Idées de grandeur, & de puiflance qu'on s'en étoît formées , contredifoient d'autres a.
r*étéca «Je foiblcflcs, 8e >'c fouffirances que l'on rcmarquoit dans les Ecritures. 11 falloir concilier tout cela. S.P10I

a'aûcmbloit avec les Juifs; 00 lifoit de boonc-foi les tentures; on les comparait à elles-mêmes; 67 en cuïringuant

en J esus-Christ la nature Divine, 8c la nature humaine ; Ion Royaume éternel dans le Ciel, & fon règne

temporel dans l'Egtife fur la tenc ; la naiflance , fa vie , & fa mort , avec* fes miracles , fa réfutrcâion , & fon af-

cenuon; on trouvoic dans cela la folutioa de toutes les difficulté*, U réfolution de tous les doutes ,& leconcert

de tout ce qui paroMToit contradictoire. Ainfi ces gens ne croyoient point à 1 aveugle dans une aflàire de cène

importance; & S. Paul toujours conduit par l'cfprit de fagefle, n'employoit point les voies extraordinaires , 8c les

prodiges, pour les convaincre; il nemettoit en «uvre que U raifon , ôf l'autorité des Ecritures, rélèrvam les aU
racles pour la néceflité.

*. ia. Mo luri) m Cjhntilium honistarum. Beaucoup defemmes Grecques Je puiitè; ouplûtôt,

btatuotep de femmes dm nombre des Gentils ; des profélytes , des femmes qui n'étant point Juives , nelaiûoicotpas de

craindre Dieu , fle de vivre dans la pratique des bonnes oeuvres.

14. Paulom uiMistROKT. Ht fe hâtèrent de faire finir Pdtd vers U mer. Les Juifs de Thedàloaique

ayant appris le progrès que faifoit l'Evangile à Bérée , y envoyèrent leurs émiflakes
, pour en chaffer S. Paul ; car

c'cfl à lui principalement qu'ils en vouloicut. Les frères donc le lirc.it fauver du côté de la mer; afin que les autres

ne fâchant pas de quel côté il étoit allé, 8c préfumant qu'il fe (croit embarqué , ceûailént de le pourfùivre. Tou-

tefois pour ne pas abandonner cette Eglife ruinante, S.Paul lai (Ta à Bérée Silas, 8c Timothéc, pour affermir ces oem-

véeaux Fidèles dans la foi , & pour achever de les inflruire.

•». tç. Usqub Athenas. Us U menèrent \mfqt*à Athènes. Y alla-t-il par mer, ou par terre ?C'tft fut quoi

on cil partagé. S. Chryfoftome (a), 8t quelques autres (b) croyent qu'il fut Gmplemtnt fur le bord de la mer

,

pour donner le change à Tes ennemis. On peut traduire le Grec du verfet précédent (e) : Us le firentfertircemme

peter aller dit mer. \his Théodoret U'j, cV plofteors autres (e) foutiennent qu'il y fut par met : Ce qui nous pa-

joît bien plus vraifLmblable; car le chemin par terre eft fort long ; 8c on ne lit pas que danstout ce voyage il fe

foit arrêté, ni qu'il ait preché en aucun endroit , depuis Berée jufqu'à Athènes, dans l'efpace de près de quatre-

vingt lieues.. Or il eft diflicile de concevoir que S. Paul fe foit abftenu de parler , 8c d'inftruirc pendant tout ce

tcmt-Là. Le fameux ManufaritGrec 8c Latin de Cambrige porte ici (/) ; H pajf* far la thtfilie ; mtit ilfia em-

fètbè d'j prêcher U partie. Mais ce Manufcrit eft plein d'additions , 8c de eloles qui ne font d'aifcune autorité.

Tout ce qu'on en peut conclure , eft que celui qui y a mis ce paflàge , étoit du nombre de ceux qui croyent que

S. Paul a été par terre de Bérée à Athènes.

Athènes étoit alors la ville du monde la plu» célèbre
, par les fcicnccs qui s'y enfeignoient , 8c pat le concours

des Ecoliers , 8c des Maîtres de toutes les parties de l'Empire Romain
, qui s'y rendoient de toutes partv Depuis

«pic cette ville avôit été dépouillée de fon Empire, défoccupée des affaires delà guerre, 8c du négoce, elleneton-

eeoit plus qu'à cultiver les Lettres; Scelle acquit par-là autant de réputation ,
qu'elle en avoit eu aupantmipar

la valeur de fes habitans, & par les grandes entreprifes qu'elle fit par mer , 8c par terre. Elle étoit 'alors confide-

rée comme l'Académie générale de toutes les belles connoilfances ; 8c S. Paul ne pouvoit choifir un plus beau théâtre

pour y annoncer l'Evangile, ni on lieu où l'on fût plus curieux de nouvelles chofcj.nl d'où la Doftrine pût pins

ailèmrnt, 8c plus promtementfe répandre par tout le monde, par le concours de tant de Savans . 8c de Curieux.

Accarro mandato. jtpret avoir récit ordre. Ceux de Bérée qui avoient accompagné feint Paul jufqu a Athènes,

s'en retournèrent aufli-tot; 8c Paul les chargea de dire à Silas, 8c à Timothéc, qui étaient demeurn àBéree.de

le venir joindre auffi-tôt; parce qu'au milieu d'une ville comme Athènes, il avoit befoin de leur fecours, tant

pour Tarder dans la prédication, que pour pourvoira fes befoins , 8c par-là lui procurer plus de loifir pour ptéener,

eu le déchargeant du foin de fa fubliftanec.

f. 16. Em c 1 t a a t u R s p 1 r 1 t us e j v s. Son effrit fe fentoit èmi ,& comme irrité (j) ,
éguillonnf,

afflige

flottant entre l'indiguacion , & la compaffion , enbrfaé de zèle, en voyant une ville fi florilfantc ,
cïfiécUttee

(» ) C!vr.l. bemH. ,7. in AlU. I
f e ) Wremeni. C*rn,l. U

(b) Gro*. M m.C.* ,, é-c. | f f) ll«
e,A> ï r'm 0*«c.

e) D^w, i, ;„ ,U 9«',«v,. Vntg. l-git: r.i | f A^«.
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SUR LES ACTES DES APQSTRES. Chap. XVlI.
i

Tr.9Difput.iLit igitnr in fynagtga non
jfudtts , & calentibus , & infara, ftr amnes
dus y ai cês qui aderant.

. iS. Qu.ul.iro autan Epicurei , & Stoïci

PbtUftfbt dijjerebant cnm eo , & quidam

dicebant : £*idvult femini-verbius bic dt-

cere? Aliivero: Novernm dtmoniorum vi-

dctarannuntiatêr ejfe : qui Jefnm,& rcfur-

reilitnem annuntiabat cis>

55}
17. Il parloit dans la fynagôgire avec les

Juifs, & avec ceux qui craignoient Dieu, &
tous les jours en la place avec ceux qui s'y
rencontroient.

18. Il y eut auflï quelques Philofophes Epi-
curiens, & Stoïciens qui conférèrent avec
lui ; & les uns difoient ; Qu'eft-ce que veut
dire ce difeoureur ? Et les autres : Il fe'mble
qu'il prêche de nouveaux Dieux ; ci qusis
difoient à caufe qu'il leur annpnçoit Jésus,
& la relu rrectum.

COMMENTAIRE.
•

plongée dans l'idolâtrie , & dans l'erreur : Vidant idotolatria deds'tasn. Le terme Grec ( 4) marque , plein* didolâ-

trie , ou un lieu où il va grand nombre d Idoles, une ville femée d'Idoles ,& qui regorge de fuperllit'ons;ouune
ville toute livrée à l'idolâtrie, efclavc des Idoles. En effet les Auteurs anciens nous décrivent Athènes comme la

plus lupcrftïtieufe de toute* les villes de la Grèce. Strabon ( b ) remarque que les Athéniens étoient fort humains,
& fort gracieux envers les étrangers, & qu'ifs excrçoicnt.l'hofpitalité . hon-feulcment envers ics hommes, mais
aurïï envers les Dieux des autres pays ; d'où vient qu'ils avoient reçu tant de Dieux des autres peuples , comme
On te leur reproche même dans les Comédies. Pauuniâs ( c) , & Jofeph l'Hiflorien reconnoillent qu'ils étoient

en réputation du plus dévot peuple de la Grèce. Sophocles 1 d ) leur rend le même témoignage. Le nombre des
fiâmes, Se des Idoles étoit fi grand dans Athènes , qu on peut fort bien lui appliquer ce que dit un Ancien , en
parlant de Rome , qu'il eft plus aile d'y trouver un Dieu qu'un homme ( t ) : Nefira régi* tamprafentiluielena ifl

Nmmtnibm ,m faillis poffîs Dtsern audm htminem invenire. Paufanias ,& après lui S. Grégoire de Naxianxc (J) ,

difent qu'il y avoit plus J'IJoies à Athènes que dans tout le rcflc de la Grèce.

lh I7»Disputabat in Stn ago g a. E parlait ddm U Sjnagegu* , commençant à fon ordinaire par pré-

er aux Juifs , afin qu'ils ne fe plaignifTcnt pas que faint Paul les négligeoit , pour ne prêcher qu'aux Gentils.cher

Mais; s.ilalloic

avec eux

,

après avoir mitants les Juifs , Se les Gentils craignans Dieu qui

la place publique, où fe rendoient une infinité de perfonnes de toutes fortes là il s'entretcu<

leur annonçant l'Evangile.

1I>. Ig. Er>icuREt,BT Stoici. Dis Pbilefiphes Epic*ritn*,& Steïciens.U y avoit alors à Athènes quatre prin-

cipales itctcs.de Philofophes; les Académiciens, les Péripathéticicns , les Stoïciens, Se les Epicuriens. Saint Luc
fie parle que de ces deux dernières, peut-être parce qu'elles étoient les plus éloignées de la Religion Chrétienne.

Les Epicuriens ne aoyolertt pas que Dieu eût créé le monde, ni qu il le gouvernât par fa Providence , ni que

lame fubfifrît après la mort , ni qu'il y eût aucune peine , ni aucune rècompenfe après cette vie. En fin ils ne con-

noii l'oient point d'autre bonheur , ni point d'autre malheur que ceux de cette vie, Les Stoïciens nioient la liberté

de l'homme, & croyoierit que tout arrivoit parle deffin , Se par une fatale néceffité. Ils attribuoient à leur S»g*
prétendu uns) fupériorlté , & une élévation , qu'il ne devoit qu'à foi-même. Ils ne rcconnoiflbicnt que Jupiter au-

dciTus d'eux (jj)
-

, St encore ne lui donnoient ils que l'avantage d'être plus long-tcms heureux , bon ,& puiifanr.

Ils foutenoient qu'en quelque fens le lagc Stoïcien étoit au-deflus de Dieu, puifque Dieu eft fage par fa nature,

«t le fage l'eft par fa propre vertu, par les efforts (h). Voilà quels étoient les principes des Philofophes avec qui

•ûint Paul avoit à parler. On peut juger par la différence de leurs principes, Se de ceux de l'Apôtre, de la dinî-

culté qu'il y avoit à les réduire à fon fentiment. Il falloir rcnverlcr tout leur (vilenie.

Qoid volt semini-Vbrbiiis Hic DicsRfc? Que veut dire ce difeoureur t Le Grec à la lettre (/') , et

ramafitur de -rames. Les Grammairiens croyent que ce mot fignifie proprement un petit oifeau qui fe nourrit de

la graine qu'il «malle dans les chemins. On l'applique en proverbe par dérifîon à ceux qui caufent à tort , & 2

travers , & qui ramafTcnt fans cfprit , Se fans difeernement tout ce qui fe dit , & le répandent de même; ou à ceux

qui ne Vivent que de ce qu'ils peuvent attraper dans le marché, en ratnaftant ce qui s'y perd , ou ce qui s'y luffc,

ou en raviffant ce qu'on laiflè fur les Autels (kj. Saint Paul parloit à ces gens un langage fi inconnu , qu'il n'eft

pas fort étrange qu'ils le prifTent pour un difeoureur , qui ne favoit ce qu'il di l'oit car la Doctrine de la Croix

eft folie aux Gentils ( / ) t Gtrttitas Jlultitiam. »

NOVOKUM DitMONIORBM VIOETOR ANNUNTIATOR ESSE. Û femblt qu'il prêche de mttve.iux

Dieux; ou, félon le Grec {m) dts Démons étrangers. Mais les Grecs fous le nom de Démons , n'entendoient

•que des Dieux à leur manière. Les anciennes Loix d'Athènes («) defendoient , dit-on , d'introduire de nouveaux

Dieux, des Dieux étrangers dans la ville. Maujsdepnis, les Athéniens firent confiflcr une partie de leur Rein
gion à ne refufer aucun Dieu dans leur ville ; (s)lorsqu'ils' conlacroicnt une ttatue à quelque grand Homme, ils

avoient coutume de la dédier en même tems à quelque Divinité («). Ainfi Mitridates érigeant une ftatuc à Pla-

ton , la dédia aux Mufes : De manière que tout autant qu'il y avoit de figures , ou de (hrues dans la ville .autant

tn quelque forte il y avoit des Divinitez (p).
Les Athéniens entendant faint Paul parler de J s s u s-C w r i s t Fils de Dieu , qui avoit remplie toute la Judée

de l'admiration de fes prodiges , & de fa Doârine
,
qui étoit rcffuLcité , Se qui regnoit dans le Ciel ; s'imaginant

(a J K*W*»«r leur. -

~[bq a>m;« j j tù f (Murâ
ji <?> m eût , «»*à ^5 7 (i,iB«f ifûi umfttHu»i , mm
•mufjjitmr. Struk- lit. 9.

( c ) Tuufm, Attie. J*feft>- Uk. 1. entra Affitn. A">»
Vmiem

(i) Sefbvtl. Oedip. CaL
O'S «•< «ne y< titin <ni --",<j-

Ttfuûe afiSj/m > '• 1 ' T* ^ iut(fi(u.

( e ) tetrennts.
'

•f ( ) Kjluvl. trtl,fiiaehr, S. Mtefitii.

(e )
Htrut.Sufteus *iw minvt tp Jove*

( h) Unie. Ef. 7 J . VUU Gret. &tUmf. ©. nuxime Oiageu. lairt.

VJ1.

InZemneï&StMHlty.htft.thtloftph. M. /. «17. eVfil'

{') O' ,.>. IUrf-cr»ti*n. A>j*l*4-vf i'l'"
t

•{•«Wfii»

».»>-Wir m^.A-, j , itfêutf€if, ue mi"» • imiS r» mntnrit

""{ kÇvfde Ih/Iai. c* Vtfiua. ufudGrtt. bU. Vide& Ud. de bit*,

& alic.

(\) 1. Or. i.tj.

f m ) Si.«. wmmt){,>.<&e.

{ n ) Serv. lu JEuesd. i.Vidt& t>i»gtH. Lairt. in S'er*t. lit. 1.

( o ) Vid* Gufimtcn in Ditgen. Luirt. lit. t

| p ) Citer» la Terrent. Âfudemnti Grtft hic mtmejl . ut h»n»'

ntnau'da Relii»-

ne Dttrurn etnftcrkn sriltrentur.

& II
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9<s^ COMMENTAIRE LITTERAL
iç. Et afprehcnfum ettm ad Are«f*g*m \ 19* Enfin ils le prirent > & le s

duxerunt ,dice*tes : Pêjfnmusfeire fttxhac \
l'Aréopage , ea luidifant : Pourri

»*va ,i**àtt dicttur , dtÛrinai

t*. rV*v* ertim :<ju*dam infert attribut

nêftris : Velumuf ergo/are juidnam veiint

hxc eje.

*

2t. Atbtnienfes autem •mîtes , & advenx

heffites , ad mhtUiUud vacabant > nift aut

dicere , ant audire altqmd novi.

U% Statft autemPauhis in médit Arecp.t-

gi , ait friri Athénienfes, fer «mnia ^uafi

fufcrfiitiffttres v»s vide»*

favoir de vous quelle eft cet^ÏÏ^S
trine que vous publiez \

°"

*o. Car vous nous dites de certaines eJ.„
fes , dont nous n'avons point encore oQi n

°"

ler-Noiu voudrions donc bien lavoir «
P

qo

*

* 1
.
Or tous les Athéniens , & les étrinRr,

qui demeuroient à Athènes, ne paUbient tOM
leur tems qu'à dire, 6c à entendre qUcW
chofe de nouveau. 1 "

a». Paul étant donc au milieu de l'Aréopâee
leur dit : Seigneurs Athéniens , il roc gjg
qu'en toutes choies vous êtes religieux julqu'à
l'excès. ^

COMMENTAIRE.

que c'étoit encore quelque nouvelle Divinité qu'il vouloit introduire dans U ville, on le conduifit i ÏKthpm
ou pour le faire condamner comme impie , ou comme violateur des Loi» du piys; ou pour rendre cmh Je\
Domine, & pour inllruirc le* Juges de ce qu'il prétendoit faire. Saint Chryfoflomc («) croit Qu'on l'y œcttl

pour l'y faire^condamner. On fait ce qu'il en coûta à Socratcs, pour s'être déclaré trop ouvertement Lr ic mé-

prit qu'il faifoit de» Dicui d'Athènes. Voici les termes de fa ientenec | h ) : Sttrmet s vuli Ut Lmx j*< (iut

vilit m répits Je [et Aneuns, tn nitmt pu Ut Dieux <j*tile adert fiimt du Dieux ,& tny iwtrtd*if*m dt mum»
Diméitt, ou de nouveaux Dieux. Il viett U jnftiet en nrrtmftm U jtmmjU. Qujl fiit amddmiu i mtrt. Pinoa

a (on retour d'Egypte, n'bfa publier ce qu il y avoir appris touchaat la Divinité, craignmt l'Arérpage
, dit faine

Juftin le Martyr (c). Quelque liberté qui régnât parmi les Athéniens furie culte qu'on ponvoit rca ire auifaat

Dieux, on ne pouvoir fa: s la pcnniiTton de l'Aréopage , ni dédier unoÛatue, ni ériger un Auul, ni inuoduiitan-

cune nouvelle fupciftition dans la ville (d).

t. ip. Ad A r e o f a cv m duxerunt. JLt U ct-ndxifirtnt ÀtAriefêgt. L'Aréopage cil le plut ramera, Je

le plu» ancien trihmal de la Grèce. On prétend que Ma» , & Neptune plaidèrent devant les Juge» de rAréopjge,

Sour le meurtre d'Halirrotbiu» , fils de Neptune , mi» à mort par le Dieu Mars. Celui-ci fut abfous par la fenunee

es douce Dieux (a). Céphalus i / ), Dédale (g) , & Orcftc en ditféien» tems Subirent suTi le jugement aère tri-

bunal: Et on peut juger par-là de ion aotiquite. Aiuicnnement on n'y ponoit que le» caufe» qui regardoientle

tneurtic, ou l'homicide: mais Solon voulut qu'on y rapportât toutes le» grandes affaires Au («w de S. Paul,

Athènes étant entièrement déchue de Ibn ancienne puiilmce, l'Aréopage n étoit plut que l'image de ce qu ilavok

été Mtnfois , & 1 ombre d'un grand nom. Cctoit toutefoit le premier tribunal d'Athènes , & fesjugcs étoknt

encore diftitiguez par leur capacité & par leur mérite ; en forte que du ums de Gcéroo, Us Rossai» racines fe

tenoient honorez d'être r çut au nombre de* Aréopagites.

Le lieu où ils s'aflembloient , étoit au haut de la ville, prés le Temple de Mar». M. Spon daos Ces voyages, dit

que le» fon lemens du lieu où s\dtcmbloi<nt le» Aréopagites , font tn demi cercle , compo&z de prodigiei s quar-

tiers de lothes taillez en pointe de diarranr, qui foutienncnt une elplanadc d'environ cent quarante pas de long.

Cet édifice n'a point été eltve plus haut que lerez dechaulléc. Au milieu il y a itpc cfpécc de tribune tailéedi»

le roc, apparemment pour le Président de i'atTcmbiee ; & tout autour des bancs fait» du même roc , oà s'afleïoient

les Sénateurs. Ainli I Aréopage étoit non une talc, ou un Temple , maistunc place où les Juges s'a(Ttmbloicnt.Oa

aiTurc qu'ils ne tenoient leurs aiKmbtécs que la nuit, pour n'eue pas touchez par les objet» qui pouvoieot émou-

voir leur tendreile, ou leur pitié ; & que 1 on défeodott aux Avocats d'employer les ornemens de l'éloquence , de

peur de prévenir les Juges, & de leur faire perdre de vue la vérité. Mais cela ne s'obfcrvoit plu» du tenu de

ir. ai* Athenibnsi>s autem , &c. Or ttms Ut AAtwtnt , & les étrangers qui demeuroirnt dan» leur

ville • n'étoient occupez ou 'à dire , ou à entendre des nouvelles. Ceioit là liur paiTion dominar.tc. Comme cette

ville étoit toute remplie d'Etudians , de Savans , de Philolopbcs , de gens oififs , & qu'il y abordoii de toutes parts

des curieux , & des étrangers , la paifion des nouvcles devoir y être plus grande qu'ailleurs. L'expérience tait voir

que les grandes villes font ordinairement poiTcdces de cette qasdadie. S.Jérôme la reproche à Rome ,
I hiloo à

Alexandrie
, Lyran à Pari». DémoAhénes (t) fait le procès à Atnesjvs fur fun cxctflîve avidité de nouvelles. Tbco-

phrafie (*;/ nous a laiflé le portraitdcccs nouvclliiUs de profcflion. Pluurque (J) a tâche dclesenguèrk,tDleur

en faiiant des reproches.

f. il. Per omnia c^oasi superstitiosiores. Il fimUt yitn tmet tbejèt vtmt itet rtbgiwt'pÇ'

ft 4 l ixcit. L' xcèt de piété, & de Religion dégénère en impiété, & en lupcrfiition. To» les Anciens oot ic-

marqué le penchant des Athéniens à la dévotion, &ç au culte de toutes sortes de Divinitcz. S. Paullcnr m tak

ici une efpece de repiothe : mais il tourne fon discours de maniétc que ni les Juges ,r.i les Athéniens nrpturent

s\n offenler. Le terme Grec (m) que lona traduit par fytrftith/ùrtt ,fe prend en bonne, & en mauvailepan,

[*)Chyfi}l.inAam f.tm^d. 9mm, Cornet. mtii.

A/,.* ) iù tti tin lm$S*i»: T/«w 5.w'j>,
(e; >y!/*.P«ra«r.«/Cr*1»«.M«|M.*rm «i/

(d) HsrTftrttUt.&SPHU, im twMm ut1St.

iwwts .»r''^i/. Gurg. i.

(nw*r.in>.).t.
(g; U<m î..ioi.

(h)VSdt Thrurth. Im So.W , & M*rth*m C» /«^

ttafbCBAi <Ot. ... .

\
i) l>tmtJlh.n-at.^Mrt/^MlfiJl.ri'lff-/Fi'*i ,t^

lu OtSmJï « é*' , KSK 4«*'(VBWI > *y.T'j
ritmm wii iptf, '«V- rukm*i.««-°'j*t'

*•<>}• , , —
| k ) Ty^hrajl. CW?«r. »rr<mJ«. Vf* C*f**. «f*-

1 1 ) fhttrtk. n^, »*.ireW^n;«f.0^3».l««-i'«*'"
tl-

'v*'
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SUR LES ACTES DES ÀPOSTRES. Chap. XVII. 9 6S
t). Prateriens enim , & videns fimula-

cra vcftra, invent & aram , in qua fcrip~

tum erat .• Icnoto Deo. Quod ergo igno-

rantes colitis , hoc ego annuntio vobis.

84. Detts qui fecit mnndwn » & omnia
qua in eofunt , hic Cati , & terra citm fit

Dominas , non in manufaBis templis ha-

bitat.

»S. Mec manibus humants colitur indigens

aliquo , emm ipfe det onmibus vitam , &
infpiraticnem » &^omnia.

26. Fecitque ex unt omne genus hominum
inhabitare fnfer univerfam faeiem terr* ,

dejiniens ftatuta temftra , & terminés ha-

bitations eorum,

tj.Car ayant regardé en partant les ftatues
de vos Dieux , j'ai trouvé même un autel , fur
lequel il ell écrit : Au Dieu inconnu.
C'eft donc ce Dteuque vous adorez fans le con-
noitre , que je vous annonce.

24. Dieu qui afaitle monde. 6c toutee qui
eft dans le monde, étant le Seigneur du Ciel,
8c de la terre, n'habite point dans lcsTemplcs
bâtis par les hommes.

if. Il n'eft point honoré par les ouvrages
de la main des hommes , comme s'il avoit be-

foin de fes créaturcs,lui qui donne à tous la vie,

la refpiration , ôc toutes chofes.

lé. 11 a fait naître d'un feul toute la race des
hommes , & il leur a donné pour demeure
toute l'étendue de la terre , ayant marqué l'of-

§drc des faifons , fie les bornes de l'habitation de
chaque peuple,

COMMENTAIRE.

pour un homme dévot , ou pour on fuperftltlcux. S. Paul dit qu'il le» trouve un peu trop religieux
,
trop «tache*

au culte des Dieux. Si vous péchez , ce n'eu que pat trop de piété.

^.13. pRjeTERttN*. ET VIDENS SIMULA CRA VESTRA. AlUHt'rtgardé en pafant ItSflatue -, de vis

Dieux; ou («) le» objets de votre cultei vos Autels, vos Temples, vos ftatuët. Le terme Grec eft général:/*»

tronvé un Autel fur leqnel efi écrit : Au Dieu inconnu. Cet Autel n'étoit pu ceruinement confacré au vrai

Dieu, 8: ce n'avoit point été là l'intention de» Athéniens : Mais S. Paul en prend occafion de leur annoncer le vrai

Dieu , le Dieu d'ifrael, qui leur étoit véritablement inconnu, & oui étoitie feul qui méritit leur culte, & leur

adoration. Nous nous étendrons fur cet Autel comteré au Dieu inconnu , dans une Differtation particulière.

t. 24. DfiUS or 1 ' t r 1 t MUKDUMi Dieu nui a fait le mondt , n'hab:te point dans dtt Temples bâtis par Lt

main dti hommes. Saint Paul fait fagement fe propottionner itfk perfonnes à qui il parle. Il n'eft point ici que-

ftion de convaincre des Juifs déjà perfuadez de lexiftencc de Dieu, de fa Providence, de la création du monde,

de la néccfTué d'un Libérateur. Il s'agit de convaincre de* Payen», & des Philofophes. Il leur dit d'abord une

chofe , dont la plupart convenoient , qui eft que Dieu a créé le monde. Il en infère qu'il ne demeure point dan»

des Temples faits de la main des homme». La conféquence eft claire. & néceffaire. Le contenu doit-être moin-

dre que ce qui le contient. Le Dieu qui efi renfermé dans un Temple , eft néceifairernent moins grand que le Temple.

Or le Créateur du monde eft certainement plus grand que le monde même ; il ne peut donc fe renfermer dans

un Temple. Un Epicurien aurait répondu que le monde eft l'effet duhazard , & non l'ouvrage de Dieu. Mais cette

opinion étolt fi décriée même parmi les Payens , que S. Paul ne s'arrête pas à la combattre. Il fuppofe le fentiment

contraire comme irxonteftable. La> conféquence qu'il en tire, n'a pas été inconnue aux Philofophes. Le» plus fa-

Ses ont reconnu que les Temple» n'étoient pas pour les Dieu» , mai* pour les hommes ; & que le vrai Temple
e la Divinité étoit le cœur de l'homme (bj : Non templa illi tongtfis in ahitudintm faxts ftruendu funt; in fua

cuique conficrandus eft petfor*. •

ij.Nec manibus mumani» COttTUR. Jl n'eft point honorépar Us ouvrages deU main dtskommot\

par de» Temple», des Autels, des ftatoés, de» fâcrifiecs. ulcu n'a que faire de tout cela (c). H n'eft ni matériel,

ni corporel, ni borné, ni avide de fang , ni fenfiblc à l'odeur des parfums , ni aux charmes de la mufique. S'il

exige des fervices de notre part , c'eft que nous les lui devons , & non qu'il en ait befoln. Le culte fpirtuel eft

ce q t'il demande. Et fi nous lui rendons des fervices corporels , c'eft que l'ame ne peut guère» agir , fans faire

imprcflion fur le corps , Se que nous ne pouvons autrement témoigner au dehors les fentïmens de notre coeur.

LeTcxteàla lettre porte (i) : Diem n'eftpeinthonori , ou jirvi par te1 mains des homme». Comme fî Dieu avoie

befoin de ferviteurs pour le porter, pour le vêtir, pour le frotter , pour le nourrir, pour le défendre : Car les

Payens donnoient à leur» Dieux des miniftres pour tous les befoins de la vie ; & il y avoit tels peuples qui leur

fervoient à manger dans leurs Temples (t) , & qui leur proftituoient leurs époufes (f). Ces chofes feraient in-

croyables, fi d'autres que les Payens mêmes nous lesavoient apprifes. JupiteravoitdansleCapitoledesferviteurs

de toutes fortes. L'un lui annonçoit l'heure qu'il étoit; l'autre lui fervoit de garde, ou d'huilTicr ; l'autre étoit

fon

prioient les Dieux d'être leur caution; d'autres qui leur préfentoient des requêtes , & qui leur racontoient leurs

affaires. Un vieux Comédien joHoit tous les jours au Capitole devant Jupiter; comme lice Dieu eût pris plaifiri

voir un Aftcur qui ne pouvoit plus plaire aux hommes. C'eft eequedît SénéqucdansS. Augufiin (g). Voilà ce qui

s'appelle prétendre fetvtr Dieu par les mains des hommes.

16. Fscitqjje EX UNO. // m futntUre d'un feulante Urace de> hommes. LcGrec f» : K * fuit nuîtn

(a) Ti t£i<npm ifût.

( b ) Sentes MotmL Hihfifb. ^uduant. lit. f, f. t s.

(c) Euriftd. Htrenl. jurent*. *f*d GrH.hu.
A*>4 -,v i «... . Uom* thW
0'.A*-, i„k. i,t> ic\-*,„ ?

( d 1 o"»iY 4*ê x-e^ i'it^n %&wWïm.
(c) DMM.xiy.ArHlooban.flnt.ne. ui./»i,
(() Vide Jo/efbjtnti^ iib. lU t. * do Pmnffnm

tlrroiût. lii.t.cltl.

C g'J Unie. spvd Ang. lib.*Le.lo.dt etvth Du. In Ctfitoliom
J

fudtbit fuHiest* dtmenîU ....mUh horu Joxd nutUM,
L 1 1 ij
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$66 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Afin qu'ils cherchaflent Dieu & n, *t

tâchaflent de le trouver comme avec 1,T
6c à tâtons ; quoiqu'il ne foit pas bb
cun de nous.

*8. Car c'cft en lui que nous avons la vi*
le mouvement , & l'être : 8c c«mmequc iq
ques-uns de vos Poètes ont dit : Nous fonlnJ-
mème les enfans , Cr la race de Dieu.

37 . fHutrtrt "Denm , fi forte ottreÛent

eum , out inventant , auamvis nan Ungc

ft ah nnsquciur xojlrnm.

tt. In ipfff enim virvimas > & movemur,

'•& funtus : [tout & quidam veftrtrum Poé-

tarstm dixerunt : Jffius emm . 6" genus

fwnus.

COMMENTAIRE.
Jun feul fuig itntt U rdee des hommes. Les Athéniens, à qui faint Paul pirloit, Te difoient enfant dclrorpmpre

terre. Ils préfendoit ne tirer leur origine d'aucun autre peuple: Vetuftusee* ejl, drtCicércm(4), «r»/if.r^«L

cives pnuijft dtcutur; & eorum cadtm terr* firent , altrix, patrim dicutur. L'Apôtre renverfe en va mot cette

«ranger dans aucun pays , Si Que toute la terre a ete donnée aux hommes pour leur demeure, par le fouveuin

Maître , qui eft en droit d'en difpofcr abfolument.

Ceft
lui qui a mtrcjHê t«rixe des ftifont, & Us bornes de thabitalien de chassie peuple. Ou : C'eft lui oui a miraoé

lige, & U durée de chaque peuple, & la terre qu'ils doivent habiter (c). Comme s'il difoit : C'eit en vainque

vous vous glorifiez de l'antiquité de voire origine, de la beauté de votrepays, de la longue durée de votre ville

il de votre P%ubli.pe ; vous tenez tout cela de celui que je vous prêche. II eft votre Créateur , & le Géiteur

4e celui dont vous tirez votre naiflanc*. Il eft le Maître de votre pays, C'cft lui qui vous l'adonné pu fc pire

oiiféricordc.

f. x-j. Qujerere DetrM, si iorti attrectbnt EUM. Jftaqu'ih cherchaient Die». Ceft-là foo

deiTein , en nous créant , en nous donnant la vie, en nous alignant pour demeure un certain pays. Il entend que

la première de nos occupations, le premier de nos foins, fera de le chercher, de le connoître, de l'aimer, de le

tervir. Tout ce di (cours de faint Paul eft plein d'art, & de fageffe. Il réfute les Athéniens, & attaque leurs fen-

timens les plus favoris, s'il m 'eft permis de me fervir de ce terme; mais il le fait fans les choquer, & fins les

irriter. Il fc contente de dire que nous fommes tous fortis d'uifc même louche; qnc c'cft Dieu qui a donné à cha-

que peuple le pays qu'il habite. Il n'a garde d'attaquer de front l'opinion qui avoit prévalu. Dès que fen prin-

cipe étoit admis , le -préjugé des Athéniens tomtwit , fc détruifoit de lui-même.

Comme il avoit affaire à des gens d'cfprit, il profite adroitement de leurs bonnes diTpofitions, pour leur in-

finuer U vérité. Athènes étoit remplie de gens qui employoient toute leur vie à raifonner, 8c à philoforher. 11

leur dit que c'cft là la première , & la plus importante occupation d'un homme; que le Créateur a mis lesnommes

. dans le monde , afin qu'ils tichajfent de le treuvtr comme avtc la main , & à tittns. Manière de pirlcrquiciprimc

bien les crions que faifoient les Philofophcs pour parvenir au vrai , Si à la folide connoittanre. Mais, ajoute-t'il,

,
ce que nous cherchons n'eft pat loin de nous. Souvent c'cft faute de bien chercher ou de ne le pas chercher oùil eft,

. que nous ne le trouvons pas. Que lui rcftoit-U à dire, finon : Je vais vous montrer où il eft. Ceften effet juC-

• qu'où il conduit fon auditeur. Il pique fa curiofité, & la flatte agréablement par rcfpérance qu'illui offre de lui

. montrer le chemin le plus court pour parvenir à la fin qu'il fe propofe dansjoutes fes études.

Q.UAMVIS NON LONCE S1T Al UNO^VO^CI N O S T R O M. (jt. l8- ) In • ' * 0 1 NIM V I VI M OS,

, &c. Quoiqu'il ne feit pat loin de chacun de nous, ( y. Car c'eft en lui que nom avons U vie , le meuvimem, &
fëtreTl out ceci avoit été connu par des Philofophcs de réputation , & ne pouvoit manquer de faire beaucoupd'im-

ErciTton fur les efprits des Juges de l'Aréopage, qui étoient tous favans, & pleins des plus belles maximes delà

hilofophic. Un très-ancien oracle portoit (d) : Tout tft plein de Dieu ; Dieufe maniftjle par tout. Dieu tft prèsde

vous, il eft avec vous, il eft dans vous, dit Sénéquc (t) : Propè eft à te Deus ; tecum efi,tmus tfi.
Maxime qu'il avoit

puilëe dans Zénon Chef des Stoïciens (f). C'cft en Dieu, or par Dieu que nous avons la vie. C eft lui qui nous

a donné l'ame raifonnable , le mouvement, l'aâion, la vie, le fentiment, l'être. H nous a créez, ilnouscoo-

.ferve continuelleroeot, il eft l'unique fourcede l'cxiftence, & des opérations de nosames, & de nos'corps. Us

véritez font enfermées dans la fimple notion refpeâivc de créature, Se de Créatur.

Sicut et cjuidam vestrorom Poetarum. Comme quelques-uns de vos Ptetts font dit : Sms fem-

mes Us enf*ns, & U race de Dieu. Les Poètes étoient comme les Prophètes ele I» Religion Payenne. Ils avoient

.confervé les généalogies des Dieux , & les principales cérémonies de leur culte. Saint Paul cite ici Aritm ,
qti

étoit un Poctcdc fon pays , étant natif de Cilicie comme lui. Voici tout le paffage de cet Ecrivain (4) : A»»i«-

vons commencer par Jupiter, qu'il ne nous tft pas permis d'oublier, lout tft plein de Jupiter ; il rtmflii les r»«, les

plsces,&Us ^mblées des hommes. Toute lamer, & Us ports en font pleins; & en tout lieu nous avons m>èt[«**

Jupiter. • «

Saint Paul ne prétend pas relever ici le faux Dieu Jupiter , ni lui donner du relief, & de la réalite. D prena

fon nom pour celui de Dieu , comme il fc prenoit chez les Payens devant qui il parloit , & il en tire un argo-

contre eux , par leurs propres principes. S'il eft vrai que Jupiter , que Dieu foit par tout , & que nous loyon

dans un befoin continuel de fon influence, tv de fon concours pour exifter , pour vivre, pouriubluter, w

donc certainement pas corporel , ni éloigné de nous, ni indiffèrent à ce qui nous touche. Et fi now tommes» oa

égard ce que veut Aratus, que ne lui devons-nous pas de refpcâ , d'amour , de reconnoiflance ?
Un autre 0

difoit a peu près de même : Jupiter eft tout ce que vous voyez; tout eft plein de Jupiter (h/ :

Jupiter eft, qucdcumqne vides , quecumque moverit.

\ (*)Ciure fro Mouo. 1 (d) Oronl. Forflyr. n-'r* Ow °W
(t. ) V im , * fUctt , jtrifiid. TunuAnustt. fui frittum hic ud \ f-»«>•

*. xi. MiMn j ijÛt i»in- »3^'«»-» « ^ «*«./-.«.- I (e) Sentt.Tp.*!. MXO,
** A«f ïyuii,,. .., e .„ in ri Jt*<« | (f

) fd t»irt. t'u iow S mUu* f*C J
tmtm *'iUmf. o"i r> jS lim afc tic «»>« n>îwyn</n «w I wSw»f i»' ifun. _ xaJ.

2» 4 . mtSemi tki fomutm, m} I [g) Arati rbtncmon. mpUUimn. in lfia.tiTit.LV

*Mf« \itm «Mt i| minût. ] ItO. 1., dtnMt, C<,rum.
(c) It*SMjœ.Ccr»,LGr,t.From,ni..lii.

\
{h) Lutun. U. f. rbm/uL
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Gtnts ergv cim fintus Dci , non debc-

mus âftim*rc , <utr§ , a*t argent» , aa U-
fidi ,jatlptur* artis ,* ctgtl&tioms bom-
nis , drvinam efe fttmk.

' ' §

jt>. Et tempora quidc* bnjut igntrtntU
defpiaent Deus , nunt annuntutt bmini-

«* »"»"^ue p***t*«nam agam;

jt. Eh qued Jlatuitdiem , in eu» judica-

turus eft orbem in etquitate , in viro > in

qno fiatuit , fidem frabens «mnibus tfufti-
ttins eum à mortuis.

SUR LES ACTE#bES APOSTRES. Chap. XVII. 9 <s 7
t9 . Puis donc que nous fomrnes les enfans,

& la rice de Dieu , nous ne devons pas croire
que la divinité Ibit fembJable i de l'or, à de
1 argent, ou à de la pierre, dont l'art Je Tin-
duftfie des nommes ont fait des figures.

}o. Mais Dieu étant en colcre contre ces
tem« d'ignoranqe , fait maintenant annoncer
à tons les hommes, Se en tons lieux, qu'ils-

faflent pénitence;

) i. Parce qu'il a arrêté un jour auquel il doit
juger le monde félon la juftice, par celui qu'il
a dçftiné à en être leJuge , dont il a donné à tous
les hommes une preuve certaine , en le ref-
fufeitant d'entre les morts.

COMMENTAIRE.
Et encore :

. . fevi tmnia plan*.

Les Stoïcieni, fit les Platoniciens voûtaient que l'âme «lu monde fut Dieu même , qui donnât la vie l'être fie le
mouvement» toutes créstores. Leur (animent peut recevoir un très-bon fens , puifqu'cnfin il eft vrai que c'eftDicu
oui eft le principe de toutes ebofe*. Mm f, on le prend d'une manière corporelle, fit dlvi/ible , en ÀL,e que Dieu

AiofoTemW^^
.... Dettm namqne ire ptr tmnes
Hrrafqtie , tretllêsfqite maris , cotluntqnt profondsem;
Jisnc pectedet , érmenta , viras , rentes cmne ferarum ,

QuemtjHcJîbi tenue; nafitntem srcefitre vitas.

. L'exemple de faint Paul , qni rite ici un Auteur profane , & un Poète Payen , pe utfcrvfr à jnftifier ceux qui dans
leurs Ecrits fur les matières de rVdigion, ffe fervent du témoignage d'Auteurs condamnez par l'Egttfe. On y <S
quelquefois obligé par l'intérêt même de la bonne caufe, afin de combattre les ennemis de la vérité parleurs pro-
pres armes, atniï que le fait ici faint Paul. La vérité devient quelquefois fanffeté dans la bouebe d'un Payen, on
d'un Hérétique. On la

-

truirc l'erreur. Saint 1

fie entre autres ceux

d'apparence que faim Clément , qui donnôh quelquefois créance à des Livres peu afeûrcz, aura tiré cêcï deqiiel-
Ique mauvaife fburec ; & que ceux qui ont fabriqué les prétendus Ecrits des Sybihts , fie d'Hyftafpé , ont atnTi forgé
ce conte , & ce difeours aefaint>Paul , pour donner du crédit à leur ouvrage.

19. Ginoj ekco cum simoi Du. Puis donc que notes Jbmmts les tufan s de Die*, nous ne devons »4a
entre ont U Divinitéfiitftmblablt à itttr, &c. Si nous, qui ne fommes que les créatures, 8c comme il a plu i
•votre Poète de parler, que la race de Dieu , prétendons valoir beaucoup mieux que l'or, que l'argfnt, que Içs
figures matérielles les pfcs achevées; que devons-nous penfer de la Divinité même ? Et n'efl-cc pas fui faire injure,
de croir^o/on puiffe dignement la renréfenter fous des figures corporelles, fie de prétendre quelle demeure atta-
chée à configures? Car les Pavens éclairez ne croyoient point que d'Idole matérielle fut Dieu; mais feulement la
figure de Dieu (e).l.e peuple croyoit que la Divinitt habitent dans les fimulacrcs, il bornoit la fon coite, fie les
adorations. Et Ton étoit communément perfuadé que les Dieux étotrnt femblables aux figures qui les repréfentoient ;

fie par confequent, on les crqyoit corporels. L'argument de laint Paul tend à faire voir le ridicule d'un Dieu cor-
porel. ïlfoutJent aux Aréopagites que Dieu Créateur des hommes, n'eft ni corporel, ni capable detre représenté
tous des figures fenfiblcs. Un Dieu corporel ne peut-être auteurd'un homme raifonnable

, compofe de corps, 8C
d'efprit, fit qui fc croit fort au-deffus de tout ce qu'il y a de plus prédeux dans le monde. Le marbre, for, fie

l'argent travaillez par les plus habiles Maîtres , ne repréfentérent jamais l'homme que très-imparfaitement , tk feu-

lement félon la partie de' lui-même qui eft la plus groAlére, Se la moins noble; a plus forte raifon l'homme ne
Veuflirs-tTÎ jamais a reprêfcritêrlà Divinité fous une figure corporelle.

lf. 30. Tbmpora mujus ignorant im DESPiciENS Dbus. Dieu ttsuu en ttlêrt centre ces temsdû
rnorance. Le Texte » la lettre (d):I)hst miprifem cet tems dignerowee. jufqu'id Dieu a comme négligé , fie re-

gardé avc,c mépris , .fie indifférence ces tems d'aveuglement , Se d'ignorance , »ù prefque toutes (m nations étoiene

irneremet ; fans avoir égard au pàfIS , 11 Veut bien vous rappcller à lui , 8i vous accorder la grâce dé la pénitence.

LoUis de Dieu le traduit par : Dieu fe mettant tu colért, &c. Et le terme Grec a quelquefois cette figruficado'n

dans lEcriturc (h).

f. Jt. Lo QUOD STATOIT Dit M IN Q,UO JUDlCATCRU! est, Sec. Parce y»,la arrêté un
,

(a) rtrgiL Géorgie. 4.

( b } Clem. AUxmni. Ut. 6. Serons, p. S j i.

( C j OvtoL do fonto , lit. t. tleg. S.

Frites Mi <>ni non firmtUera , fed iffa

fiarijM Deint tortora vtra vident.

Stjtod nontam nelit tnvidit inutile fêtant
ors vultm ejjtgiemfno etlo.

Sie tominet noxdro Deos fnos arduus Xthor.
Oetmht . & eotitar fro Jovo forma Joins.

Ttrmi m. •

ttttns

Arnti. Ub. S. _
Ergo e> in Crie haUtaro dieetedns eft Deus t,tis,ad

, & fftexem fimulaeri hujvjimilltudo dirtSa eft.in formant

U\ ri. os

k
~

(g) Oroutrie.

il)Vid*Deat.

r,eph la

AS. xit. if. gtnut ingredi vias fias.

Zrafm. Votai. $an3. fife. alii.

lii.U.Pfal. uurrii.fi.
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,«* commentaire Littér al
32. Chn âudijfent autenPrefurreSitnem

mortu» ruw, quidam quidem tmdebant, fui-

d.m vert dixerunt : Audiemus te de bot

itetiun.

33. Sic Paul* s txit de médit eorum.

34' Quidam vert viri adhérentes ci > cre-

dtderunt : in quibns , & Ditnyftus Areafa-

• gita , & mulicr ntmine Damaris , & alti

cum eis.

jt. Mais lorfqu'ils entendirent paLx,.
refurreaton des morts, quelque^" •

'

moquèrent , & les autr.s dirent : Nou^
entendrons une autre fois fur ce Poi t

33- Ainfi Paul fortit de leur afTcmbU
34- Quelques-uns néanmoins fe U;J?'

à lui, & çmbrafTérent la foi /emrc
fut Denys Sénateur de l'Aréopage &
femme nommée Damaris , & d autre« ,

C

eux.
1 i,ec

COMMENTAIRE.
quel il dtitjstrtr k mmdt. Il ftat joindre ceci à ce qui précède. Dieu Irrité contre les peuples idolâtres, la qrM
aujourd'hui a pénitence, & les ménaecs da Jugement univerfel , dans lequel il doit juger tout le monde
Jesus-Çhrist qu'il a établi Juge de tous les hommes. Saint Paul après avoir montré aux Aréopages lavanîted'
l'idolâtrie , les effraye par la vue du Jugement de Dieu, comme dans une autre OCCafianfaj il effraya le Cogv f

Félix par la même cotifiJération. En fuivant la traduction qui porte au verfet précédent : Dieu ayant

"

, ou dùTtmulé ces anciens tems d'ignorance , tkc U faut; entendre celui-ci de cette forte s Après asoirW
«ems diffimulé les égaremeru des nations , Dieu les a enfin appcllécs à pénitence ; parce qu'il les doit traiter diii,£

Fils , &c. Depuis que ce Juge efl
rigueur au jour du jugement, leur ayant donné pour Juge Jesus-Chri . :

venu fur la^crrc, il a daigne les inviter à la pénitence; & il eft tems quns y penfent fêrieufcmeni.

In Vi HO, in Quo statu it , &c. P*r ttlmi qu'il * dtflini * tn etrt U Jugt ; pir Jssus-Chrbt,

du Pcre le pouvoir de juger le monde, parce qu'il eft le Fils de l'homme (*•) -.btdît ptttfiuttm rli!S
'!

ter* , qui* Filius bominis tfi. Il ne donne au Sauveur que le nom d'homme , parce que les auditeurs netoient point

encore en état de connoître fa Divinité (t). Il ne vouloit pas jetter les perles devant les pourceaux. D'ailleurs

Jssus-Christ doit exercer (on Jugement en la forme ^humaine , & comme Chef de fon Eglile [d). Saim PaJ
ajoute que Dieu * donné * tous Us homme 1 une prtuvt certaine d* et qu'il dit touchant le Jugement qui doit être

exercé par Jésus-Christ, tn U rtjjufeitum atntrt Us mon s. En effet cette preuve , qui eft tirée de la réforre-

ôion de Jésus-Christ, eft une preuve transcendante, qui confirme tous les articles de notre foi, & tous Ici

Jhefs de la Doârine de Jésus-Christ. Si Jïs us-Christ eft reiTufcité, il eftle Me/fie, ileftle Filsde

Dieu, il eft Dieu, il eft Juge des vivant, it des morts; puisqu'il nous a révélé t6utcsces vérités, &qocc'eftpout

les raturer qu'il eft reiTufcité des morts.

#.11. QulDAM IRRIDEBANT. Quelques-uns s en moquèrent. Ce furent fans Joute les Epicuriens
, qui niolratfiin.

mortalité de l'âme Les Platonickn$7îcs$rx5Ïcieos,& les autres Philofophes .quoiqu'ils ne cnuTcnt pas laréforrecnoa

de la même manière que les Hébreux, toutefois elle étoit moins contraire i leurs principes {*). Ce forent donc

pparemment les Stoïciens, & les Platoniciens qui dirent : Nous vous tmtndrtns une uiurt foisfur a feint,

t. 34. D lONïsius Areopagit a. Dtnjs St'nuitur it tjtréotugt \ un des Juges, ou des Sénateurs devant

3ui faut Paul parloit. Quelques-uns (/) prétendent qu'il étoit le Chef, ou Préhdent de l'Aréopage. L'Auteur

es Dialogues attribuex iTlaint Céxaire , frère de saint Grégoire de Nazianze (g) , veut qu'il ait été originaire de

*Thrace. Mais il eft bien plus croyable qu'il étoit citoyen d'Athènes , xomnse le dit faim Chryfo/tonie (î> Il rut

fait premier Evêque d'Athènes, comme nous l'apprenons de S. Denys de Corimhe (i), qui vivoit l'an 170. de

J- C. Les Conftitutions Apoftoliques (éj , & les Martyrologes Grecs, & Latins difénujuc ce futtaiat Paullui-

tneme qui I éleva i cette dignité. Les Martyrologes d'Ufuard , & d'Adon citent de l'Apologie d'ArîfUdc «qu'il finit

fa vie par un glorieux martyre. Les Grecs difent qu'il fut brûlé (/). On croit que ce 1 :t {ousDoramcn. Les Grecs

modernes le confondent mal-a-propos avec fiint Denys dit Paris, marryrifé foui Décrus. Hilduïn, Abbé de faine

Denys , rapporre plufieurs miracles, & plufîeurs discours de saint Paul i Athènes, touchant Uconvaûoo de saint

Denys (m) : mais tout cela eft de peu d'autorité.

Et MQll» MOMiNi Damaris. Et uni femme nommée D*m*ris. Saint Cbryfoftome (a) , & filnt Adiré

( 0
) croyent qu'elle étoit èpoufe de faint Denys. Grotius conjecture qu'au lieu de D*m*ris il faut lire Dtmslii

jui eft un nom de femme , qui lignifie tvu géiùft. Ces derniers mots ne felifent pas dans l'ancien Manufoitdt

(a) A8.XTL1, ij.

( b ) Jeun. v. 17.

( C ; Fnmend. Qrigtn. Tru8. x.in Mutth,

( d J Ai. ftrm. 114. u. 9. tu im. tdit. f. $H7. mne frimum
tilt*,

y
'
dr cr ftrm, u-, Htm 6 4,. de Turks Dmim ,c. 7. n. 10.

(cj Vide , & fineet. Ci, m. AUx. Ui. 5. StrtMut. OrifU.Uk,
4. ttntrn Ctif. Diogtu. Luert. tu Tuoofotnft. GrtU dt Writ. &,!.

Cbriji. lit. t, art. Io. ntt.

U
j
Afstrius tr*t* S. Cerne!. ÈitiutSu

! if
} Ceutr. qv. 1 1 1

.

( K )
Cbryftjt. dt Snetrdttio , U. 4. *. 7.

(i ) AfudZnftb.Hifl.tttl.ti», ye.tr.e^lê.^t,ty
(t J C*nfl.M.7.t,4*.
(I) Mtu.K.08ttr.

[ ta ) Vidt nfud Sur. f. OSei.
(a) Chrtfefl.kt.+étumd.l.*

(•I
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Cmap. XVIII.

iiiilllllliliililllllll^
CHAPITRE XVIII.

Saint Paul a Corinthe. Il travaille defes mains. Quitte lesJuifsfour inftruire les Gentils. Il efi

mené devant le ProconfuL II va en Syrie , & de là àjerufdem , <T enfuite en Galatie,

<P en Phrygie. Jfollon efl inftruitfar Pnjcilla
t
& Aesuila.

f. r. ~Ty Oft h te egreffus ab Âthenis , ve-

X ni* Corinthum.

3. Et invertie»; quefndam Judxum n$mi-

tte Aquilon» , Pontieum génère , qui nttfcr

venerat ab Italia , & Prifcillam , uxjrem

ejuf , eo quod prtcepijfet Clandius difcédere

tmnes Juddos à Rem* > accejjit ad e$s.

j. Et quia ejufdem erat artit : manebat

tpudeos,& tferabatur: crans antemfcene-

fadoria artis.

t* x. A Près cela , Paul étant parti d'Athé-

Jtx. nés , vint à Corinthe.
t. Et ayant trouvé un Juif nommé Aqui-

las, originaire du Pont, qui étoit nouvelle-
ment venu d'Italie avec Prifcille fa femme,
parce que l'Empereur Claude avoit ordonné
à tous les Juifs de fortir de Rome , il fe joi-

gnit à eux.

j. Et parce que leur métier étoit de faire des
tentes , & que c'étoit aufli le lien , il demeu-
roitchez eux , & y travailloit.

COM MENTAIRE.
t fârti jjlthtntt, vint i Ctrimke. Ou fle fait pas combien de terni

il ne peut y avoir demeuré moins de trois mois. Il fallut que ceux

T TENIT CoMMtHOM.
y S. Paul demeura à Athènes : mais si ne peut y avoir demeure moins ue trois mois, u fallut que

de Thclfaloniqoe qui l'avoicnt amené, s'en retournaient , 5c queTimothée revînt de ThctLlonique i Athènes ,

êcd'A.héness'en retournât i Theflalonkjue , èt laidît S. Paul teul (*) , apparemment parce que Silas n'avoit pft

venir. L'Apôtre ayant souvent parlé aux Juifs, & aux Philofophes d'Athènes, & voyant que ni les uns, ni les au-

tres ne profitoient de fes inftruâions , & que l'Evangile ne faifoit aucun progrès dans I» ville, il an fortit pour
aller à Corinthe. Les Athéniens, félon la remargue de S. Chryfoitome (;*, , étoient fort curieux d'entendie de
nouvelles chofes fur U Religion, la Théologie , & la Philofophie. Tout ce qui étoitnouveau, Se extraordinaire,

leur faifoit plaifîr: mais cela n'alloit pas jufquà les convenir. Accoutumez à difputer, 8c à rai former fur tout, ils

traitokm les matières les plus terieules de la Religion , comme les matières indifférentes de la Philofophie ; ap-

prenant toujours , & ne venant jamais i la foi , & à la pratique ( e ) : Stmftr di[ctnt$s , & numjuam ddfcttmium
vtritstit ptrvenitmts.

Corinthe fituée fur l'Iithaie entre le Pèloponéfe, 8c l'Attique , étoit ta Capitale de l'Achaïe, ou du Pélopo-
néic , Si célèbre par Tes deux ports, Se par fon commerce avec les deux mers. Elle avoit commerce avec la mer
Ionienne, par le port Léchée, Crue fur le Golphe Crnlee , ôtavec la mer Egée, par le port de Cenchrée, litué

fiir le golphe Saronique ( d ). Elle avoit été ruinée par les Romains du tenu de h guerre d'Achaîe : Mais Jules

Céiàr la rétablit , 8c elle devint bientôt une des meilleures villes de la Grèce. La ville étoit plus marchande , mais

moins lavante qu'Athènes. Il y avoit toutefois grand nombre d'Orateurs, & de Philofophes } 8c elle paifoir pour la

ville de la Grèce la plus voluptueufe , 8c la plus débauchée.

f. t. Invbnit Jvdmvm nominb AqoiLAM. AyâM trtttvi tmjnif mmmi AjmiU. Aqulla étoit ori-

ginaire de Pont. Il s étoit établi à Rome , où il gagnoit la vie à travailler*de fon métier , qui étoit de faire des

tentes. Il en fut chalTé avec les autres Juifs par l'Empereur Claude (*),à l'oceafion des bruits qu'y caufoicntles

2\ûfs,po*fiz ftr Chrefii, dit Suétone. On ne doute pas que ce Chrefl, ne foit Jbs os-Christ ; sarlesPayens

u ont foovent donné ce nom , comme aux Chrétiens celui de Cbrtflidiu j ni que les Juifs demeurant endurcis , Ac

opiniâtres dans leur fentiment , n'ayent caulï de grands troubles dans la ville contre leurs frères , & ceux des Gen-
tils qui fe convertslfoient. S. Paul quitta enfuite le logis d'Aqoila, pour aller demeurer chex Julie, près la Sfna-

eogue. .Aquila étoit Juif converti, 8c Julie étoit Payen; mais qui avoit embrafte la foi. Saint Paul demeura dix-
r P i.S y>-_« I ». r J t.... /:. i il C £ J» . -t. m . J_ f»_ir_5ii_ n.

» ™ — ——- j — — i j — 1 — j i "™ — — _ 7
l

miers hôtes (/). Ils arrivèrent enicmble à Ephéfe , où faint Paul les lauTi pour y prêcher l'Evangile, 5c pour y
confirmer les Fidèles qui y étoient déjà. Ils loi rendirent de très-grands fervices dans cette ville, jufqu à expofcr

leurs têtes pour iauver ta vie , ainfi qu'il le témoigne lui-même (g). Ils étoient retournes i Rome , lorfqne l'A-

pôtre écrivit fEpître aux Romains ( b~), puifqu grands éloges. Enfin ils étoient revenus

Âtie, lorfque faint Paul écrivit là féconde Epître à Timothée, où ifle prie de les faluerde fa pan (/j.On croit

qu'ils y demeurèrent jufqu'à leur mort , puilque les Martyrologes Romains les y marquent le g. Juillet. Prifcille

ctl quelquefois appellée Prifc*. Nous avons mis ici tout de fuite ce que l'on tait de ces deux; Ulultres perfonnes ,

afin de n'être pas obliger d'y revenir fi fouvent.

**. }. QcriA BjUSDEM B R at artis. Ptrct que fin miiitr étoit de fifre dei tentes , comme c'cr.iit celui JA -

quila, il demeura chez eux. Les Critiques ne conviennent pas du métier de faint Paul. Les uns foutjcnnent qull

étoit faiiêur de tentes (èji on de pavillons pour les foldats, ou les voyageurs. C'étoit de ces tentes de peaux, ou

(a) Vtdt i.TttfsL m. i.i, j.

( b ) CAryfifi. in AS* bmul, j j.

(c ) i. 7>m*». 1 1 1.7.

(i) VuUStraU. lit.i.f.xtx.

( e ) SwUn, | . e. 1 f . in cUadu. Judâmj imfnlftre Cbrtjh mf.

(f) btfrn V.il.

(g J
Kwn. x»X. 4.

(h) Km. XTla ). j.'

(i j i.Tumt. iv. if.

(k) H"0mmm-m» rU r : v . ; •

. Censure tmm^trnvuU,ftn t

Uru. r*t. Grtt. Ernftn. Ztftr. Il* tF.& »hi f*fim.
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Mais ilprcchoit dans la fynag0 aue to...

les jours 'de fabbat , & faifant entrer tnlZ
dilcours le nom du Seigneur Jésus

, il , e f
forçoit de perfuader les Juifs , & les Grecs

ï. Or quand Sitas , &c Tiraothce furent ve-
nus de Macédoine, Paul s'employoit à prêcher
encore avec plus d'ardeur , en montrant aux
Juifs que J £ s us étoit le C h r 1 s t.

6. Mais les Juifs le contredifant avec des
paroles de blafphêmc , il fecoûa fes habits

, &
leur dit : Que votre fang foit fu» votre téte :

Sur moi j'en fuis innocent, je m en vais dc-

rmais vers les Gentils. .

57°
4. Et diffntabat m jjnagoga fer emne

Cabbatuvij*i<*f V
Juadcbat^ue ?ud*ti » & Gracts.

f .dm vcmiïcnt autem de Msccitnii Si-

Ut,&Tmotbeus ,
inftabat verbe Pauhs

tcfltficans ïudMi, ej[e Chnflum frjvn-

t.Centradicentibus autem eïs , & bW~
fbcmantlbns , excutient vefiitnenta f*a ,

'

dtxtt ad eos : Sanguts vefier fitfcrfMfut

vtftrum : mundus ege , ex bec ad Ventes

vadam. «

C O M'M ENtAIRE.

kiac , dont les Anciens fe (enrôlent. Saint aryfoftorne , & VWo4««t l'^elleK uilftur dçc«if («j.DWm
ty

Snt qu'il ait été tapiiTier, & q"j*»l «« fait de ce* grand, «pis, oundeau, qu, fcrvoicnt pr™pW io(ntr

telSaties. Les andeîis lùifs, même les gens de Lettres, apprenoiçnt ordinatrcmcnt ira meuer , afe, de ?lgw
!" S i- . être i Àjtcc à perfonne. Les Dodcurï mettent entre les premiers devoirs d un pere «vm fe cd-

Sa de leur faire apprendre ira métier-, * le Rabbin Juda ait que celui qui ne s acquitte pas de ce devoir «vert

(™ fik ert au* coupable qne l'a lui enfcîgnoit à voter. On voyolt parmi leurs (avant des tannem, des cor-

rTycurs', des tailleurs , de» boulangers , des Ecrivains. Le Rabbin lofe étoit corroycur
;
le Rabbin Juda bouger;

. . . . . t --» r-.. _lri^rc nui fniT*nt ontir bas. & meorilaWes parmi nout. ne I «<*n»~^.
fe Rabbm Jocrnnar

dans leur idée ( c ).

îwïité £ Jfoïlîm!ïrat"Âo^to7*Y«*V faimP^ apprie le nr»CM
f
r de faifcur de tentes

, depuis qtffa

appelle à lLoftolat ..fin de n être pas à charge à ceux, a oui .f precho.t 1 Evangile. Dans un autre endroit (/J.

l

PP
parle comme s'il eût ignoré, ou du «notas comme .W n'eut pas voohrdire quel «oit le mener auquel s'exer-

çoit feint Paul, lit contente de dire qu'il ne falfoit rien que de bon,&dut,le

# T Suadsbat Inouïs, et Gn^cis. // tifarpk it ftrfrédtr kt f*,f, . & U, Grtct;M dÛtÔt.fcr

Jsufi > fer P*»rw 00, les prolelytet& ceux des Payer* qui cratgooient Dtcu, & qui le trouvaient tarais Sy-,

nJoéue Pour v entendre la parole de fehu. Saint Paul éroit le premier qui eut plaine la foi à Corirtthe (t> U

«^.« .««rriii nue Dieu accompagna fa prédication de beaucoup de miracles (h). Il y convertit Stépbmâ», en

JSŒfe '» P«mices de l'Acfaase fa. »^ -ec Cri%e , Gios

il nétoit pas envoyé pour bapdfcr» an**» FOOT prêcher. « &

V. Cou vinissbmt Silas, HT Timothsos. &Ui t& Timêthtt tt** votât èt MMMnl Ooavû
' • . n...i 1— w ,uns« uni', r lorfiui'il fat obittfé del

'.voit encore renvoyé àWhrfMonique (m ),

i n'en avoit loi-même, quoiqtnl en eàt

r/vinrent de Theflalanique Je trouveri

1rs, des boulangers, aes cAiivaiu> ^ ^•"•""••J-"- «•«•«•-«"ju«i, UUu^|cr,

n cordonnier. Ce* métiers qui partent pour b*s,& mepriUWes parmi nout, ne I «ofcntooint

Et en ciftc l'idée de baffcflc qu'il a plû au monde dV atucher , n'efl qu'un pur effctdelavi-

m car au fond nul mérier n'eïl honteux (d) .s'il n'eft contraire à la vertu, à la pudeur, on à

ci-dcvL, que faiot Paul les y avoit lailtcz ,
lociqu'il fut oWigé defc fesver préxipitarrmie^r^r évaerleivia-

Ws des luils (t). Timothée «tant venu â Atfiéne. ,W Paul lavoàt encore renvoyé àWhci^rnqoc (m),

jugeant que cette Eglife avoir un plu, grand befoin de fa préfcnce , qu d n en avoit lui-même

.

blucoup. dans la iftuation où il fe tronvoit, EnhnStiM, & Timotbec revinrent de Thefla

OrthaRe. Leur arrivée le combla de joie , à caufe qu'ils lui racontèrent I eut de 1 Egîifc de * nen™™^, «"~*

U étoit fort en peine. Il écrivit fa première Lettre aux Fidèle* de cette EfriHe, peu de tenu .prés k retour de

Timothée. Ceftla première des Epîtres deûirw Paul. La fcconde Lettre à la même Etf&.fa toepea detens

.près la première . Eint Paul étanTencore à Coriotbe. EUe port* en tête Us noms de Sràt, 8c de Timomte.avtc

celai de faint Paul , comme la précédente. • . •^
Depuis ce terni, l'Ecriturene nous dit plus rien de StU$. Us Martyrologes Latins mettent U tete k 15. «

Juillet? Adon dit qu'il mn«rut en Macédoine . & femme dire qne ce fat par l«^»2fj"2512
moire le ao. de îuîllct. Il» lui donnent le nom d'Apôtre. Les Martyrologes dUfard, fc d Adonfc

de même :* quelques >F alites de France rhonoreot en cette quaraé:Etdéautav«iaquaprcsfctnt Bamibe, aucun

DUciple SriSS35 « 7 en» qui rapportent à faiot SiUs ce qui eftdit par * f^*^
qui/ U*r<™7t fitfrtr*& ifldtwmûMrt 4ms tmHi Us Eglifès, & ****** m'

i çtmpêcntn À* fis vtydfis. Mais on l'entend puis communément de feint Luc.

I N i T A B A T P A ULOS. & S*l iW«tll 4 frhb* MVtC «KM plu, iurdtHT. U GtCC (.) !
U «0« dtm UK

efpéce de reOerrcment, & de violence
,
par l'Elprit feint qui le prefloit ,6c l'.nimolt ;

comme un homme quim

pSéoé d'une véhémente paffion , * qÛYne PeuT fe contenter , ni fc contenir. S.Paul étoit*<£»«£g
ïar fon zèle, & par l'envie qu'il .voit de gagner fes frère* au Seigneur. Mais il avoit fe douleur d. votriu eflort»

devenus mutiles , 6c de trouver des cœurs endurcit . & fermer à la grâce , 6c à la parole de Dieu.

t.6. ElCUTlENS VEtl IMEKTA S II A. Mfit** fit ê*Mt,f^^^^^fSST

0#<* v«m rtiemé* fur v$i ùuu Si vous péririez , ne vous en prenez qo a vous-rrrfmes. V *0™
, ,^ h

jeTious ai iultruits , je voua ai exhortez; je vois venir fur vous la vengeance du Seigneur ; j
al cne, t a ^

trompette , j'ai averti; fi vous n'y prennez garde , & que fe glaive tombe fur vos tetes, votre «ng

•

1

fi) x. C«r. XVI. ij.

(
k) i. Cor. I. 14-

!l ; ja.xrtt. f. y,
m) -l1,tjî*l. I. t. i»

n) x.Or.vtii. lt.i>. ^.ê^^Agur.m-

ftittir Spirltu,

(f)M*tt.x. I4.IW.I. il

• in) JSMrtV.xaxiu.j.4.

| sxrn. tî.

(a
)
Cbryftf. lu i. Tiimt. ktmil. a. llttdtrtt. Gr/tc. ufeH. M. l

.

(b ) f,J< r,-j/"».-. Camtr. Vst. Eft. Cmfatbat mita.
[c\VUt Druf. Ont. Lisf. Rj*. AirA.

~

S*nS. Cerntl. V*ren

(à) HtfiU. E'fyn j W' ÎikS.S-.

{« ) A»x- tr*H. IXXtlM 'itun.H. j.

(i) Uandt cftrt Mtn4ut>. c. 1).

tftj t.Car. m. <• 10.

fh ) t.Crr.XII.IX.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap.
fi ht m:grans inde , intravif in domum

tujufi.itn, nomme Tttifufli, colentis Deum,
tufUt domus erjt conjtenÙafjnagoga.

. S. Cri/fus dutcm arcbifynagogus credidit

Devant ewtt emni demojuaï& multt Co-
rinthionmaudientet credebant , & bafti-
zabatuur.

ç. Dtxit autem Dominât mu: fer. vijio-

ncm Paulo; Nolitintere , fed loquere , & ne
taedas :

st. Profterquod egof*m tecum : \& nemo

; affonetur tibi ut noceatte zquontam fopu-
lus ejl mibi multus in bac c'evitau.

tr. Sedtt autem ibi an/mm, &/ex menfet,
docens afud eos verbum Dei.

«. Gallioneautem Proconfule Acbaïsjn-
furrexerunt uno animo Judai in Pau1mm ,

& addmxerunt eum ad tribunal ,
;

//. Dicentes : ^uia contra Legem hic fer-

fuadet bominibus colère Deum.

XVIII. 5>7 »

7- Et étant for ti de là il entra chez nn nom .

mc Tite Jufte , qiu craignoit Dieu, dont Umauon tenokalafynagogue
S.OrCrifpechefde lafynagogue, crut au

Seigneur avec toute fa famille ; & plufi~urs
autres des Corinthiens , ayant oui Paul, cru
rent,& furent baptifez.

9. Alors le Seigneur dit à Paul en vifion du-
rant la nuit : Ne craignez point , mais parlez
fans vous tîntfour quoi que cefo'a ;

10. Car je fuis avec vous, & perfonne ne
vous attaquera plus pour vous maltraiter ,
parce que j'ai en cette ville un grand peuple. •

11. 11 demeura donc un an & demi à Corin-
the

,
leur enfeignant la parole de Dieu.

ii. Or Gallion étant Proconful d'Achaïe, les
Juifs d un commun accord s'élevèrent contre
Paul

, & le menèrent à fon tribunal ,

13. En difant : Celui-ci veut perfuadèr aux
hommes d'adorer Dieu d'une maniéré contrai-
re a la Loi.

COMMENTAIRE.
7. Miciani iKBf. Etant firti de là', de la nuflôn d'Aquila, où il lo

i, nommé lue fujie , dont U maifon teueit À UStirer chez un Payen converti, nommé 7/« Jufie , dont U maifon' ternit à U ^^t^lml^l^Zoautt
qu11 ne quittoit fei frères qu'a regret , fie qu il «oit loujoun dans la difpofrtion de les fecourir. Le «rec imprimé
ne lit queJujh, 6c non pas Tut. Le Syriaque ne lit que Tut , Se non pas fnfte. Quelques Manufcrits , le Cophte
l'Arabe liient comme la Vukate , Titefufle, ou Tite fis de Jufie. L'ancien Manulcrit de Cambrigc porte écrit dé
la première main, Tue , ou TtùHs: mais une féconde main plus récente y a ajoutefufle. M. Mille croit que /«/fccft
une glofe palîee de la marge dans le Texte. S. Chryfoftomc (b) croit queTke à qoi S. Paul a écrit , cil le même
qui eft nommé ici. Crotius (c) l'a cru de même. Mais le fentiment contraire elt prclque eénérilement foivi rv,« fait rien de lliiftoire de «Tke de Corinthe.

P 4 6«^ement fu,v'- °"

f. 8. Crispus autem Archij ynagogus. Or Crifpt Chtf de laSjnagogue ,enu m Seigneur Le Chef
d
f.

,a S) â °¥>"cJ.
xi£lioh diiu lcî a

f
emb

1

^es »
L
in

1

t

,

erPr*î^L
l ^Loi, décidoit des ebofes perniifcs/ou défendues,

créé par

Multi Cor'inthiorom ~Plujieurs amrts Corinthiens entrent .&furent kuptstiz.. On connoît Stéphanas.
Caïus , Jufte , ou Titc ,& peut-être Soithcnes, & Epaenctes . qui fe convertirent à Corinthe. MaUil fcmblc que S Luc
veut ici principalement marquer les Gentils qui embraflérent la foi, depuis que S. Paul fc rut ièparé des lutfs.

f. 10. Nemo apponetur tibi. Perfonne ne vont aligner* plus oonr vont maltrniter. Le Grec (f) -
Nml ne mettra la main (g) fnr vont peur vous nuire; ou , nul ne <e joindra a vos ennemis pour vous att»qucr 8c
pour vous maltraiter; car malgré leurs efforts , je me fuis réfervé un grundpeuple dans teste ville. Vous ne perdrez
point vos peines; vous me gagnerez un grand nombre dames dans Corinthe.

r

f.w. Annom, I^i itx MBnsbs. U demeura un an, & demi ÀCorinibe , ou aux environs ; car U n'eiî pas
Croyable qu'il ait employé tout ce tems à prêcher dans la ville. Il y avoit une Eglife à Cenchrée , port de Co-
rinthe, puifquc S. Paul a logé fort dans ce voyage, ou dans un autre, chez Phébe , Diaconellë de cette Eglife (fc)*
& que ta icconde Lettre aux Corinthiens eft adreuce aux Corinthiens, & à tous les Fidèles de l'Achaie (i^
f.n. Gallione autem Proconsuls A chai*. CaUien étant Pretonfnl dAcbase, S. Pjuïrutmené

par les Jnifs à fon'tribunal. Ceci arriva fur la fin des dix-huit mois que S.Paul demeura à Corinthe , i'.n c? dc
Je sus - Chr ist. Gallion Proconful , ou Gouverneur d'Achaïe , étoit frere dc Sénéque le Pbilojophe, Pré-
cepteur de Néron. Son premier nom étoit Mareiu Anneus Nevatmt : mais étant entré par adoption dans '|* fi_
mille de Gallion banni fous Tibère , il enavoh pris le nom dc Lueius t JmnimCÔilio. C'étoit un homme il'un

efprit doux, Se agréable (^). Ccft à lui que Sénéqne fon frere a dédié fes Livres do la Colère, il eut part aux
«hfgracts de fes frères, comme il avoit eu part à leur faveur; &Néron le fit enfin mourir comme e«x. Corinthe
étant la Capitale d'Achaïe, Gallion y faifoit fa réiïdcnce ordinaire. Les Juifs irritez decequeS. Paul les eût aban-
donnez, &. qu'il convertît pluficurs Gentils, le traînèrent au tribunal de Gallion, l'acculant denjèigneraux hommts
d'adorer Dieu tCunemaniére contraire à U Le 1. Dans les Provinces les Juifs n'avoient pas droit dc punir ceux d'entre
eux qui contrevenoientàleursLoix, comme ils l'avoient dans la Judée. S'ils i'avoientcaàCormdic,iisnauroicntpax
manqué de faire venir S. Paul dans leurs Synagogues, Se dc l'y punir.

f. ij. Contra Lecbm. D'une manière contraire à La Loi. Les Empereurs avoient permis aux juifs de vivre

félon les Loix de Moyfe. On aceufoit S.Paul de ne vivre ni (elon lesLoix dc Moyfc , ni félon les Loix Romainest
4e n'être ni Juif, ni Payen, 0c de frire grand nombre dcDifciples fcmblablcsà loi. Ils ne font point Juifr, puifqu'ils

ne reçoivent point la circonciiion, Sl n'obfervent point les cérémonies de la Loi. Ils ne font point Paycns,puifqu*ils
ont horreur de l'idolâtrie. Il n'y a aucune Loi qui autorife une telle Religion. «

—
(») Cbrjftft. hmàU j ». /»

.

(b) Chr]ft».lnSf.mdTu. i.

le ) ça. in tpijt. »d Ht.
( i) Lion dc Modénr . partie t. eh. J.
(e) Confit. Af,fi l. ? . f<4<<

Tome VU.

( f ) 0't/*'« «N S S>«S<m(w.

| g ) lu Arei. Grot. Tng*. lad. àtDlt* . nlii,

(n ) Rtm. xti. 1. 1.

[i) t.Cer. 1. t.

{ x ; Sttttt. U 4- «ut- on.& Tetit. ennel. 1 j.

N II
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97t COMMENTAIRE LITTERAL
14. lncifiente autem Paulo apcrire os ,

dixit Galuoadjudaos : Si quidem tjfct im-

cuum aitqntd , autfacinus pcjjfmum , ovtrt

JudAi , reÛè vos fufiinercm.

ts. Si veri qn*flionesfnnt de verbo , &
tiomimbw , Cr lege vcjlra , vos tfft vtdert-

tis : Judex ego horum nolo ejfe.

H. Et minavit eos à tribu»ali.

17. Appréhendentes autem omnes ùojlbe-

nem Principe* fynagog* , perçutiebant eum

ante tribunal: érmbtUornm GaUtonicur*

état. .

18. Voulus vers cùm adbuc fuflinutjfct

dies mnltos , fratribus valefacicns , navt-

gavit in Syriant , ( & cum eo Pri/alla, &
Aquila ) qui [Ai totonderat in Cenchns en-

fui : babebat enim votum.

14. Et Paul étant prêt de parler pmU >,

fenfe, Gallion dit aux Juifs : O Juifs, .

giiïbit de quelque injuftice , ou de quel,!"
mauvaife aâion , je me croirois obligé A
vous entendre avet patience.

c

y Mais il ne s'agit que de contention,
de doctrine , de mots > ôc de votre Loi

,

mêlez vos différends comme vous l'entendrez!

car je ne veux point m'en rendre juge.

16. 11 les fit retirer ainfi de fon tribunal.

17. Et tous ayant faift Softhéne chef de lafy.
nagogue , le battoient devant le tribunal, fui
que Gallion s'en mit en peine.

18. Quand Paul eut encore demeuré là plu.

fieurs jours, il prit congé des frères , & s'em-

barqua pour aller en Syrie avec Prifcille, &
Aquila , s'étant fait couper les cheveux à Cen-
chrée , à caufe d'un vœu qu'il avoit fait.

COMMENTAIRE.
•

* i< Si qjj^stionbs sumt ot Lfici ?BiTi*. S'il nt s'agit que dit différends de votre lai
, je neveux

peint m'tn rtndn Juge. Je ne fuis point établi pour juger de ces affaires. Les Empereurs permettent aux Juifs de

vivre fclon leurs Loix ; mais ils ne défendent pas aux#utrcs de fuivre chacun fa propre Religion, Si Paul ntft

coupable que parce qu'il n'eft pas Juif, ce n'eft point la un cas condamné par les Loix. Enefiet il n'y avoit encort

aucun Edit contre le Chriftianifme ; & les Loix qui condamnoient les Religions nouvelles , ne rejettoient point

les différentes feftes d'une même Religion. U Chrétienne étoit cenfée permife avec celle des Juifs, dont elle 01

ttaffoit que pour une réformation, ou une branche. .

+. lé Minavit ho» a t riiun a l i. M Us fa retirer de fon tribunal. Le verbe w/wr*, pour mener, con-

duire n'eft pas commun dans les Auteurs de la pure Latinité : mais on ne laiffe pas de le trouver dins Aufone,

Fefte Apulée ;& l'ancien Traduôcur Latin des Ecritures la employé alfez Couvent (4). Le Grec porte (»);

U let'repouga, il les rejetta , il les fit retirer de Ion tribunal.

f 17. Apprehendentes omnes Sosthenem.Twm***»» faifi Saflbéncs ChefdeU S/s4£»f*. Softhénes

pouvoir être lç fucceffeur de Crifpc Chef de la Synagogue. 11 y afur.ee Texte bien des difficultés. Saint Chry-

foftome (c), & quelques autres croyent que Softhénesîut battu par les Juifs, parce qu'il étoit Chrétien, 8t ami

de faint Paul On veut que ce foit ce Softhénes dont le nom eft avec celui de faim Paul i U tête de la première

aux Corinthiens \d). Mais le Grec imprimé porte (*):7«m Us Grecsprenant Sejthénes t Chefae la Synagogue Mat-

tirent, &e. Saint Auguftin Ut de même (f) , & fe fort de cet exemple pour montrer que les méchins peuvent être

perfécuter, comme les gens de bien. •

h
Béde hfoit auffi dans fon Exemplaire Grec, que c étoit les Payens qui avoient battu Sefbenêt. Il croit quecra-d

ayant vû que Gillion avoit mal reçû les Juifs aceufatcurs de faint Paul , voulurent , pour leurinfuher encore davan-

tage, maltraiter auffi le Chef de leur Synagogue ; foit qu'ils lcfiffent finalement enhame des Juifs,ou paramiue

pour faint Paul. Ce fentiment eft aufli celui de faint Auguftin , de Cafetan, de Lyran ,de Grottas,& de .quelques

autres. Enfin il y en a (g) qui veulent que Gallion ayant dit aux Juifs de fe retirer, fes Officiers donnèrent quel-

ques coups à Softhénes, & aux autres Juifs, pour les obliger i sen aller plus promptement. Noos fonunes plus

portez à çroireavec faint Chryfoftome , que Softhénes étoit amt.oumêmeDifciple fteret de faint Paul, tout Chef

de la Synagogue qu'il étoit , & que ce fat en haine de la confiJération , & de l'eftime qu'il aVoit pour cet Apôtre,

quil fat battu parler Juifs.
*

f. i8-Diis multos. PlMptmrs jeurt. On ne fait pas combien il y demeura après cet événement. <-n!cnn

accoureit , ou allonge ce terme fuivaut fon opinion. Il eft far qu'il ne fat que dix- huit mois à Çorinthc pour cette

fois

NavicavitinSyriam. Il femb*rqHê pur aller en Syrie , avec AfUOd , & Prifiille. Ils allèrent tnftm-

ble à Jérufalem , 6c de-U payèrent dans l'Afie, & s'arrêtèrent à Ephéfo, comme on le verr* a-apres.

Sibi totonderat in Cenchris caput. // l'éteit fait conper les chevemx 'Centrée ,4 "*!t*nn*r
m* il aweitfdit. Cenchrée étoit un bourg dépendant de Corinthe , avec un port du côté de la mer teee

,
«

l'Afie. C'cft-là où faint Paul s'embarqua, pour fe rendre dans la Syrie, & dans la Palcftme. Il avoit t»n étant»

Corinthe un vœu pareille à celui dea Nazaréens (h) ,
qui confiftoit à s'abftcnir de vin, & de toute liqueur enj-

vrante , & même de raifins fecs ; & à ne point couper fes cheveux tout le tems que duroit ce vceu. <- «or

dinaire un mois entier ( i). Après ce terme , le Nazaréen fe coupoit les cheveux a la porte eVTabera0», «

:cs prefoits par la Loi. Voilà ce qui s'obferve ordinairement & dans Jérufalem
, & »offroit certains facrifiecs preferits par

virons. Mais faint Paul fe trouvant fort éloigné de la Pâlcftine, & ayant achevé le terme qu'il s'étoit f"g£
fan vceu, fe coupa les cheveux au port de Corinthe, avant que de s'embarquer, & partit ainfi, allant

& achever ce qui regardoit fon vecu , dans lê Temple de Jérufalem.

Il y a affez d'apparence qu'.l vouloir par-là faire voix aux Juifs que bien loin de détruire la Loi,8fd«>F

(a) ExhL m. i. i.Rrj. xxx. 10. 1. Rtf.it. j.4. Dr/, it. 14.

ffr**»- «.xx. 4.3ertm.*xtt. 14. Tbrtn. 1 1 1. 1. y/irti. 11 1. 4.

t

(b) i'iAmi iv)n. M.MilleaTOit cru que rinterpréteaToit
lu . Hw^u u n, tniça . *ii„tM ,

poni nunttv,
,fi. Mais il a

nooonn fa mépiile.

(
c) Chrtfefi.inJBt.ktmil. j>.

aliilit. Tlttidmtt.ini.Ctr. 1. 1.
(A) uC«vi.t,

rp: Mais plniîeurs'boiw Mannftrrs ne l.fetff p»«. <" Kjra"

u ; & un Exemplaire Angleterre lit . ht J*>f*-

(f) Au:. Tt. y. ci 1 1- ».7.n»ti.*Af.

( g ) 2»^. atud CorntL -, ^1 &tgtà
[ h ) Nwn. ti . 1 «. tue Avt. Vitnm. Otet. Trm**"

„ ;. V«r.
(i

) Jofqb. là. ». de belle, e. xi. Hemut. 4""»»
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SUR LES ACTES DES APOSTRES.
ff. Devenitatte Ephefum , & illos ib't re-

liquit. Iffe vero ingrefius fynagogam , dif-

fntab;: cum fudat .

20. Rogantibus antem en ut ampliori tem-

ps rc maneret , non confenfit ,

av. Sed valeftteiens , & dicens : Iterirm

revertar vos Deo votente , frofttfus efi ab

Ephefo.

22. Et descendent Cxfaream , afeendit ,

& falntavtt Ecclefiam , & descendit An-
tioebiam*

CHAP. XVIII. 973
19. Et il arriva à Ephcfc , où il lai/Ta PrifciJ-

le, & Aquila. Pour lui , étant entre dans la
fynagogue, il conféra avec les Juifs;

ao. Qui le prièrent de demeurer plus long-
tems avec eux ; mais il ne voulut point y con-
fentir,

il. Et il prit congé d'eux , en leur difant:

Je reviendrai vous voir , fi c'ell la volonté de
Dieu ; & il partit ainjï d'Ephéfe.

11. Etant abordé à Céfarée , il alla à Jeru-

falem ; & après avoir faliié l'Eglife , il fe ren-
dit à Antiochc,

aine Paul ait

Luc dit :cu-

ou il aurait été diffi-

COMMENTAIRE.
l'abrogation i il la prarJquoit lui-même fortreligieufetnent. IlyaquelquesSavans (a) qui veulent que fa

été â Jérufalcm pour y célébrer la Fête de Pâques : D'autres (b) que ce fut. pour la Pentecôte. Saint 1

letnent (c) qu'il vouloit y célébrer la Fête prochaine. Or la Pique arrivoit dans un tems,

die d'arriver de Corinthc par mer à Jérufalcm, (ans s'expofer i de très-grands rifqucs.

11 y a encore une autre difficulté fur cet endroit. Il s'agit de favoir fi c eft faint Paul, ou Aquila,
'

; cht
.
qui fc coupa

leveux pour fon vœu de Naaaréat, à Cenchrée. Le Texte original femble dire que ce lut Aquila, puifque

c'eft le nom le plus proche du verbe totondit , il fe coupa les cheveux. Et faint Luc paraît avoir afteâé de mettre

exprès Aquila, après Prifcitle fon époufe, pour lever ? équivoque qui aurait pu naître de la pluralité dts noms.
Il rapproche autant qu'il peut, Aamila de totondit, de peur que l'on ne s'y trompe. Saint Chryfbftome (d) , &
faint IfiJore He Seville (t) l'ont entendu d'Aquila; & ils font iuivis de Crotius, d'Hammond, de Zégérus, d'E-

rafmc, de Baronius. fie de quelques autres. Mais tint Jérôme (/j, faint Auguftin (g) . Béde (h), & la plupart

des autres Interprètes croyent que ce fut faint Paul, qui fit le vœu , qui fe coupa les cheveux, fie qui alla à Jé-
tulàlem , pour achever (à dévotion. Il eft certain qu'Aquila n'alla pas jufques-là. L'approche du nom iîjiauila , près

de tetondit , & fa tranfpofîtioo après PrifiilU , font de foibles preuves. PrifiilU eft nommée avant fon mari , en

d'autres endroits, d'où l'on ne peut rien inférer. Le fujet principal de cette période, eft faim Paul. C'tft à lui

qu'il faut rapporter ce qui y cil raconté. Quelques anciens Livres du tems de Béde , fit encore aujourd'hui l'Ethio-

pien , lifent au plurier : Ut s'itoiem fait couper Ut cheveux. Les meillettes Editions aujourd'hui mettent en paten-

théfe ces mots: (Et avec bit PrifiilU, & Aauila.)

•f. 19. D e vs n 1 t E pu a s u m. Il arriva de Corimhtà Ephéfi. Il traverfa toute la mer Egée , fit vint pour la

première fois àEphéfe, Capitale de l'Afie Mineure. Il avoit déjà fait auparavant quelque tentative pour y aller ;

mais le Saint-Efprit l'en empêcha pour lors («'). Ephéfe étoit alors la plus floriHantc ville de l'Afie. Elle étoit

toute remplie d'Orateurs, Ce de Philofphcs, fit le Chriftianifmc y étoit très-peu connu. Quelques-uns croyent

que faint Pierre, & faiot Jean l'Evangélifte y avoient déjà été : mais cela eft très-douteux; Oc il parait que faint

Paul eft le vrai fondateur de cette Eglife. Saint Irénée (t\), fie Théodoret (/J femblent l'avoir cru ainfi. Saint Paul

! d autrui (m), fit de ne pas prêcher où d'autres avoient déjàavoit pour maxime de ne pas bâtir fur les

prêche. Mais s'il fonda cette Eglife , ce ne fut pas de ce premier voyage ; câr il n'y fit que paffer. U y revint dans

la fuite, >v y demeura trois ans.

f. zi. Itirdm revertar ad vos. Je reviendrai veut vtir. Il exécuta fa promette , & y revint fur la fin

de la même année. Le Texte Grec imprimé porte : // prit congé Jeux, en leur difant : Il fsut abfolument aut je

paffela Fête prochaine à férujalem; après ceUtjt reviendrai vous v»ir,&e. Mais ces paroles manquent dans un grand

nombre de Manufcriu anciens (n).

•fr. il. Descendens C/Czaream. Etant aborde à Céfarée , il alla à Jérufalcm. D'Ephéfe il s'embarqua de

nouveau, Se vint par mer à Céfarée de Paleftine, à quelques trente lieues de Jérufalcm. Béde (e), Si quelques

Modernes rp) ont crû qu'il étoit allé d'Ephéfe à Céfarée en Cippa Joce; fit de-là à Amioche de Piiidie. S. Chryfjiftome

croit que aEphéfe il alla à Céfarée, 8c de Céfarée i Antioche de Syrie. Et le fameux Manufcrit deCambrigc au

Commencement du Chapitre xix.des Aâes, dit que faint Paul ayant deffein d'aller à Jérufalcm, le Saint-Efprit

lui dit de s'en retourner en Afie. Ainfi il fuppofe qu'il ne fut pas à Jérufalcm de ce voyage.

Ce qu'il y a de fort extraordinaire ici, c'eft que faint Luc nait pis marqué cxpreiîèmcnt que Paul foit allé à

ravant, en difanîqûe faint Paul devoit monter à Jérufalcm. Il dit ici : Jl mémo. On entend bien que c'eft 1

à Jérufalcm. Les Hébreux fe fervent ordinairement des verbes monter , Si dtfcendre, quand il s'agit d'aller de Cé-

farée à Jérufalcm , ou de venir de Jérufalcm à Céfarée. Le mot de monter, fe prend même quelquefois abfolu-

ment pour dire , aller à Jérufalem , quand on eft dans la Paleftine : Par exemple (») , mentira !a Fête : Lorftttt*

fis frères furent montez. , il monta amffi à la Fètt. Et encore (t* ) : tij avoit omelettes Gentilt de-

ux, pour adorer. Et faint Paul dans les Ades (x) : fe fais monté pour adorer dans Jérmfalem.

(a ) Ont. in Ait, xvm. i:.lt*o>)
(b) ttarfin.TtOtnunt.

(e) Ci-apré* y. xi. dam le Grec.

( d ) Clrjfêfl. in ABo y komiL 4«-

( e ;
; i j .t . ht. t. iiv. ifiit. t. Jt teafitra.

( f) Kertiu apud Au%. Ep. 7 j . ». y. »«u. tiiU

(g) Anf tf.ti.n.t.

( h ) BcJo in AS» , bit.

(i) Ait. xvi. S.
'

( k ) tren. lii ).<-)• *
( I ) Thttdtrtt. in tfh*f.frima fart* , ». i?»- itu
(m) «»m.xT.to.»i.

( n ) Vide Uiâ. Ut . é> fnlteom. 1 1**
(' o ) Bedain A3. xx.ttad^Aaoan.

(p) tyran. Gagné.

(q) Xjiqwkiiii m* K

.

!'«»>»««», irriù «V A'tUlx-n.

( r ) Vit* Canur.

TimfUi,f. 4 'o»

( s ) Ctrntl. Mtneih. Fi

( t) Jian.rti. 1. 10.

(u) y*a*.til.to,

(x) Aû.xxir.n.

.1. de

N 11 lj
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COMMENTAIRE LITTERAL
97*

*

Et fait* tbt aliqu&nt» temforc pr*-

fcctus efi » perumbulans ex trime Gttlan-

cam rcgtwcm , & Pbrjgtam > ctnfirmant

i3 . Où il pair» quelque temsi &U enMrrir
cniuite , traveriant pat ordre , & de viiu

ville , la Gahtie , & la Phrygie, & fortin^
tous les Diiciples.

ieww> , f9ton tn Scnptttrtt.

iS . Hic erat edotlut viam Dcmini :&fer-

vent fpirit* liquebtwr , & dtcebat dtltgcn-

ter ea ^u<t fttnt Jefu , fcunt tantnm bafttj-

nii Jeannit.

*. Hic erg* cmfit fdttciaUter dgere in

fynapga. <*>* mdifcntPrtfcilla ,&

%*dî, afumffer.mcnm, & dtltgennnt

exptfuerunt et vùun Dotrnnu

27. Cum autem vellet irt Acbaiam , exhsr-

tati fratret , fcripfcrunt DifcifnUt »tfuf- , - - ™

. COMMENTAIRI.

ni SC8 MDiTANTiocHiAM.V7w«i ht de Syrie. Ceft amG qu'on l'entend communément , tint

o^ooYVdéTa dît. ^/Wfc, lans addition, fc dit toujours dans rEcriturc d'Antioche de Syrie; & fljb*. de Ct-

quent , 8c puiflant dans les Ecriture!
, Tmti

t j. 11 étoit inllruit dans la voie du Seigneur -

8t parlant avec zélé , & avec ferveur d'cfprît*

il expliquoit , & enfeignoit avec foin ce qui xt-

gardoit J es us, quoiqu'il n eût connoiffanec

que du baptême de Jean.

%6. Il commença donc à parler librement,

& hardiment dans la fynagogue. Et quand
Prifcille 8c Aquila l'eurent oui, ils le retirè-

rent cher eux , 8c l'inflruifirent plus ample-

ment de la voie de Dieu.

%7. 11 voulut enfuite paffer en Achaïe : Je

s frère* l'y ayant exhorte , ils écrivirent aux

'Î^'pbrambolans ix ORDiNfi GnuiiCAM RBCIONEM. Tréverfuu ptr trdrt U GéUtit i &U

Pbryri*. D'Antioche de Syrie U aJla daiula Galatic, & dans la Phrygie. Saint Luc ne nou, apprend pa, s'Uydl»

par tme, ou par mer : mai» en mettant Galatie la première, il inlinue qu il y a*,

par terre} car

rpîeoSreX rencontre par terre, en venant de la Syrie par la Glioe d™, »aPbrygie. SauuPaul

quelques Difciples dans ces quartiers-là, comme on l'a vu fur^^^J'^Z ^ tuivMti
i4 . 1ud*os aotbm quidam n o m i n i A 9 o

i

l o. Un fmf **mmi ApUm, vint I AKundne

à

Ephéfe. Il y vin. pendant que lâint Paul étoit allé à Jérdalem; &.I y trouva Aquila & PnWle que^l y avoa

SE* Cet Apollon étoit Juif, originaire d'Aléxandrie .éloquent , & favant dans togcAgtt. il conno.ffou .C.

& orechoit avec réle qu'il étoit le Même. Il foutenolt fa Dodrine. & fe déclaro.t fon Ihfciple.Wuû n

fo£ que Caîhé^méne', n'ayant connoiffance que du bamême de «aint J«-B»pdfte^ n'ayant pas Mfcggj,
baptLe de j.C & n'ayant p.. reçu le Samt-Efprit : moin, .1 ne I avou p reçu par

Sacremens-, car faint Chryfoîbrne (*) croit qu'il l'avort mente comme Corneille», par fes bonnes cenvres, &ptf

f

°îlS
1

n)îp«nanrai*e

C
vîngt-ans .prêt l'aJctnCon de ] « « v s -Cm r i « T , qui cft k teins auquel ceci arriva .

il
y
A

encore dans l'EeypIe, & au milieu d'Aléxandrie, d'où étoit Apollon, des Juifs lavans. & converti, tn Janrs-

C h a , .T^qul nî connuflenc que le bap.ême de S. Jean. Si ApoUon eonDoiffoit la doârtnc du Sauveur

la prêcher aux autres , comment ignorou-il h néceflité de fon baptême? Les Evangiles n etolent P» eiKortecn»

ou du moins n'étoient pas bien connus, 8c apparemment Apollon n'avoit point eu l avantage de mww»»
Apôtre pour l'inftruire comme il faut. On verra encore ci-apres Chap. xia. t. & fulvans.un

quabk, dans des Difciplcs que Cunt Paul trouva à Ephéfc. qui n'avoient recÛ que le baptême de Jean, & .gno-

«rotufK;. Afù, * F** qui avoient été long^U, hoteidegt

Paul, avoient afiea profité de fes leçons pour fervir de maîtres à Apollon ;
&tout^^TVl reîï

gna pi d'apprendre^eua plu, eienVÏ, vote de Dieu (b). C cft ainfi que Dieu«^^«g
y « de plu, de foible . & de plus Igoorant dans le monde ,

pour confondre ce qu U y a de plu» tort
, & « piu*

ïavant. Ce fut apparemment alorsQu'Apollon reçut le baptême de I. C.
, »<• ,„.„ A a kokie

t. %7. Exhortât, fratres. Usfrtr,, t*j**t ,xh*t4 ;& fayantconGrme dans |»
refolu 00^!'^

partèr en Achaïe , c'eft-à^lire , i Corinthc, d'où ÂquiU, tk PrUcilla étoient venus depuis peu;

Difctples de cette v.lle qu'ils le reeuflent comme il méritoh. L ancien Manufetlt de Camortgc porw w-k

L^i: AfUmj V*2cnfmi, ceux f^fi écrivant tuxFuUUtdeli rtetwr. B**»*»*»^ '

Hfi
Z:JZZ! Z^fu. * firrtt aW^M H les affermit dans .a foigWgflt

chée; ainfi Uarrora ce que l'Apôtre avoit planté (i) : Et* pUnttvi.Jptfrrtfwt^pt* ^mtmum^T
Apollon neconnoiuoitencorcS.Paulqucde nom, &3e répuution { car juTqucs-la il ne 1 avou romt vu.

ajoute U) : Qu'il leur fervit beaucoup p-rU gréct, qui étoit en lui parib lumières, par fon aéle. parfa

répandu «negrace abondante furS travîu», il eut la confolatlon d'en voir le fruit : ^^Z^-
dtdir. Car ce n'eft ni celui qui plante , ni celui qui arrofe, qui y fait ; ccft Dieu lcul qui dorave

^^^Krivée d'Apollon à Corinthe y fut d'une grande utilité par rapport aux inftruaions qu'il donna aux Fl-

(a) Clryty. h*m\l. y-i.

(b) t. Cor. ..

(c) VuU MÊLA. \

(t)UC**M*U*
•(i) i.C«r.lll.tf. • I
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XVlIt. 97$
aS.Vcbemcntcr enim Jud*0s revinccbat

|
2.8. Car il convainquoit les Juifs publique-

publicè , ûfictidens per Scripturas , tjf: Cbri- * ment avec grande force, leur montrant par

ftum Jefum. j les Ecritures , que Jesvs ctoit le Christ.

COMMENTAIRE.
délcs , elle y fut l'occafion d'une efpéce de partage , qui fit que les uni difoient : Pe ur mit je fins ù Puni , & moi
à Apollon. Mais cette divifion n'empêcha pas que Paul , & Apollon ne demeuraient tics- unis par les hens delà

charité. Apollon ayant (ïï que S. Paul étoit à Ephéfe, l'y alla joindre; & c'eft peut-être de lui-méW que l'Apôtre

apprit cette divifion , & ces difeours des Corinthien», Au moins cft-ll certain qu'Apollon étoit i Ephéfe avec

S. Paul (4) , lorfqu'il Écrivit (à première Epître aux Corinthiens, dans laquelle il fe plaint de cette divifiou , qui

les partageait. 11 dit dans la même Epître qu'il avoit fort prié Apollon de s'en retourner à Corinthe; maisqu il

n'avoit pû l'y réfouJre pour lors, promettant toutefois d'y aller quand il en auroit la commodité. Saint Jérôme
(b) croit que le dépUilîr qu'eut Apollon du trouble qui étoit arrivé à Corinthe i fon occafion, l'engagea à en
fortit. Il le retira en Crète avec ZéncDoâeur de la Loi', qui travailioît comme lui à édifier les Eglifts dcJ.C
& que ce trouble étant appaifé par h Lettre que làint Paul écrivit à ce fujet, Apollon s'en retourna à Corin-

the. Ce même Pcre dit qu'il étoit Evcque de Corinthe (c). Les Grecs (d) le font Evêquc de Duras : Mais dans
leurs Menées (ej ilsle qualifient fécond Evéque deColophonen Alic. Fcitariuslcfait EvequcdeConeenPhrygie.
fur l'autorité de Pierre des Noël». Voilà ce que nous lavons d'Apollon. «

•

CHAPITRE XIX.

Saint Paul a Ephéfe. Il baptife des Difciples qui riavaient reçu que le baptême Je faim Jean.

Guèrifon extraordinaire qu'il opère. Exorciftes Jutfs. Les Grecs convertis conftfftnt leurs

péche^ , (SP brûlent leurs livres de magie. Les orfèvres excitent les Ephéfiens contrejoint Paul.

Le Magiflrat les appaife.

f . t. "p* Attunt eft autem , ciem ApolU ejfet

Cortntbi, ut Paulus peragratis fu-

ferioribtss partibut veniret Epbefttm, & in-

veniret que/dam DifcipuUs ,

2. Dixitque ad tôt : Si Spiritum fanÛKm
accepiftis fredentes ? At illi dixerunt ad

eum : Sed netpte fi Spiritusfantius eft, , au-

divimus.

jr. 1. T) Endant qu'Apollon ctoit à Corinthe,

JL Paul ayant traverfé les hautes pro-

vinces de l'Afie , vint à Ephcfc , où ayant trou-

ve quelques Difciples, •

1. Il leur dit : Avez-vous reçu le Saint-

Efprit depuis que vous avez embrafle la foi?

Ils lui répondirent : Nous n'avons pas feule-

ment oui dire qu'il y ait un Saint-Efprit.

COMMENTAIRE.
tf. i.TJ Erackatii superioribus pastibuj, Pendant qu'Apollon étoit i Corinthe , Paul ayant waverfl

X les hautes Provinces d'Aile, vint À Ephéfe. Il parcourut la Galatie, la Phrygie, dont il a parlé au Cha-
pitre précédent* *. ij. & peut-être auffi la Lycaonic , & la Lydie ; en un mot, tous les lieux où il avoit prêché,

& qui fe trouvèrent fur la route d'Antioche à Ephéfe en remontant au nord jufqu'àla Galatie , ôedefeendantaumidi

à Ephéfe. Saint Chryfoftome croit qu'il alla juiqu'en Cétarée en Cappadocc (J). Ces Provinces font nommées les

Provinces fupéjpcures, par rapport à Ephéfe , Se aux villes maritimes ; parce qu'il fembloit qu'on defcerd-.t à celles-ci,

& qu'on montoit de la mer à celles-là. Dans les Livres des Maccabécs (g) on appelle tes Provinces fupérieures ,

celles qui font aux environs de l'Euphrate , & au-delà de ce fleuve. On a déjà remarqué fur le verfet 1 1. du Cha-

pitre précédent, que le Manufcritde Cambrige portoit (h) ici que Paul ayant deflein d'aller à JéruLlcm, leSaint-

Efprit l'en empêcha , ôc lui dit de s'en retourner en Afïc. Et ainii ayant parcouru les hautes Provinces, il'vint à

Ephéfe.

f. 1. Si Spiritcm Sanctcm accepistis credhnt e s? Avtz.-vout reçu le Saint-Efprit depuis fie

vous tvez. reçu U foi ? Ces Difciples étoient apparemment des Juifs Afiatiques , natifs d'Ephéfc , qui ayant été à Jé-
rufalcm quelques vingt-deux ans auparavant , y avoient reçu le baptême de faint Jean , Se qui etoient demeurez

en cet état jufqu'à l'arrivée de S. Paul à Ephéfe fi). L'Apôtre leur demande s'ils ont reçû le Saint-Efprit en rece-

vant la fol; car ils croyoient en Jesu s-Ch r ist, que Jean-Baptifle avoit annoncé : mais ils s'étoient conten-

tez du baptême de Jean, n'ayant pis apparemment rencontré des Difciples plus inftrutts, qui leur découvrirent

la néceffité du baptême de Jesus-ChRist. Sanâius conjecture qu'ils avoient pû recevoir le baptême de S. Jean par

la main d'Apollon lui-même , qui dans les commencemens n'en connoifloit point d'autre. Saint Paul voyant que

ces perfonnes faifoient profeflion du Chriflianifme , ne forma aucun doute fur leur baptême. Mais comme il n'y

•voit point eu ni d'Apôtre , ni d'Evêque à Ephéfe, dont il eût connoiflance . il s'informe s'ils ont reçu le Sacre-

(*; I. CW.XTI.IX.
(b) Koron.u4Ta.in.
(e) Korou.tbtutm.

( d ) Momiof. Canif, t. x.f. fif.
(e) Menée, f. 1 14.

(() Cbryfclt.homiLiO.mAau.

lonu yjJ.

{g) 1. Muet. llt.t7.vu1.eVt>

ïiçvitoftti, ««r»ri T,

ï t. iimntA** ' &e.
(i) nu-

IX. 1J. lf«
tx* f LJ M À lu.' Tt>

m-t rU à?eiuo. A«A»«

Ou

Di
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COMMENTAI

). Uk ver» ait : ln que erge bapii\an

efiis ? gui dixerunt : ln Jtanms baptij-

4 . Dixitautem Paulus: Jeanrtes bapu-

xavit bapttfmo pgmtentta popntnm,
dicens:

In cum , qui venturus efjet poji tpfum,ut

trederent , htc eft , in Jefum,

5. HH audttts, bapttzMtfunt in mmt-

$te Demini Jefu.

6. Et c»m tmpafuifet Wu manu* Patlus,

venit Sptritus jantlusfaperces , & loqne-

bantur Unguis , & propbetabant.

7. Etant auttm emnesvirifere ducdectm.

S. Introgrefjus autem fjnagâgam , cum

fducia leqaebatur fer très menjei , dtfpu-

Um > & fuadens de Regho Des.

Cim antcm quidam indurarentur , &
mn crederent , mxledieentes vtam Domtnt

coram ntultitudtne , difcedcns ab eu ,fcgre-

ravit Difctpulos ,
<\uottdie dtffutans in

fchola Tyranni cujufdam.

RE LITTERAL
3. Et il leur dit : Quel baptême avez vn

donc reçu \ Ils lui répondirent : Le b>Ji
de Jean.

pteme

4. Alors Paul leur dit : Jean a baptifê du
baptême de la pénitence , en difant au peuDJe
qu'ils devoienj croire en celui qui venoit an
lui, c'eft-à-dire en Jésus.

"rCî

5. Ce qu'ayant oui, ils furent baptifo j»
nom du Seigneur J es us.

6. Et après que Paul leur eut impofé lCj
mains , le Saint-Efprit defeendit fur eux; &
ils parbient diverfes langues, & ils prophe-
tifoient.

7. Ils étoient en tous environ douze.

8. Paul entra enfuite dans la fynagogue,

où il parla avec liberté, & hardieffe pendant

trois mois, conférant avec (es Juifs , Çc s'ef-

forçant tle leur perfuader ce qui regarde le

Royaume de Dieu.

9. Mais comme quelques-uns s'endurcuToient,

8c demeuroient dans l'incrédulité
> décriant

devant tout le peuple la voie du Seigneur
; il

fe retira, 5cîépara fes Difciples d'avec eux,

& il enfeignoit tous les jours dans l'école d'un

nommé Tyran :

COMMENTAIRE.
ment de confirmation; qui ne fe donne que par les Apôtres, ou par les Evéques fa). Ce Sacrement éroit d'or-

diruire accompagné de grâces extraordinaires, & furnaturclles ,
qui étoient des efpecei de gages, te de fynobolci

de la préfenec intérieure du Saint-Efprit, qu'ils recevoient dans l'ame par impof.tion dts mains^€tftpoui(juoiil

leur dit • Avei.-vans rte» U Saint-Efprit tn embrajfam la foi ? Il defigne le Sacrement par les effets.

NhQUE si Spiritui Sanctus bit, aodivimus. Nous n avons pas feulement mtënm il; m an

Satm-Efprit Ce» Cathécuméoes n'étoient pas inllruiu du myftére de la Trinité , & n'avoient pu été biptifei au

nom du Pcre du Fils & du Saint-Efprit; autrement ils nauroient pas ignoré qu'il y eût un Siiot-Efprit, U» ne

pouvant pas même en rigueur l'ignorer abfoJumcnt ,
puifqu'il en eft fi

,
fouvent parlé dans lanckn Tcftamem

.

& gué tous les Juifs rcconnoifïoicnt que les Prophètes avoient parlé par 1 infpiration du Saint-Elpm. Maisilslgno-

roient qu'il y eût dans l'Eglifc un Sacrement qui le communiquât à ceux qui le recevoient. Nous n avons point

oui parler ni de la confirmation, ni du Saint-Efprit qui y eft donné , ni des dons furnatureJs qui y font commu-

"^Sv «MOBKMtA VT liâTl estis? Quel baptême avex.-vous donc rtfa> UQrec (k): Ponrouot Ame,

à quelle fin, dins quelle vûë avivons tdb*f*j*.h Que prétendez- vous par-là ? Devenir Dilciples de Jean ,

ou Difciples de J 1 sus- Christ? Eft-ce aunom du Pere, du Fils, & du Saint-Efprit; 00 feulement du b.ptç-

Lomis(d). Mais iU n'avoient pas apparemment bien compris cette promette du Précurfeur; car ils reçurent vo-

lontiers le baptême, aulfi-tôt que Un Paul leur eut dit, que faim Jean n'avM baptijï q*t dm bapum it U

teace, m attendant celai q*i vtnrit après lai, ctfl-à-dire ,
]tsot-CH&isT. , . ~r_.

s. Baptizati sunt in nominb-Jbsu. Us furent Uftiltx., ou par fàint Paul, ou patd autres LM»
i r""mient litei^j.

;
JïSUS-ChUIJT,

: An*m m ttrt,

f F,uT& dTs^^h' ën7Jrte"ïe"«es mou . au mm à» Seigneur Jésus, ne lignifient auuéchoie,

finon le baptême inftitué & ordonné par J esos-Christ , comme l'entendent communément nos 1 neo ^
Voyez notre DùTertation fur ce fujet. De tout ceci il s'enfuit clairement que le baptême de taint Jean tu ton ««•

tent de celui de J.C.& quant à fes effets, & quant à fa forme.

çrement

dtfcendi

mais auw>

âtvtrftt Ungutt qu'ils n'entendoient pas auparavant, & qu'ils prephitifiisnt ,
annonçant I avenu.

Ecritures, & louant folcmncllcmcnt le Seigneur dans de faints tranfports de joie &r de ferveur

interprétant le*

t. g. IntrÔorËssui sVnacocaIA II emru .Uns la Sr**gogue à fon ordinaire .
commençant t

r annoncer I Evangile aux Juifs , & ne s :

nagogue pendant trois mois : mais voyant

moncer l'Evangile aux Juifs , & ne sadreflint guéres aux C-cmiîs ,
qu'au refus des Juifs. Il

H

uen" tu
' j"

t leur incrédulité, & le peu de fruit qu'il faifoit parmi eux, U lesuu" ,

' Ijren (h).& tint fes affcmblées a part avec fis Difciples.

f. 9. In schola Tyranni cojosdam. Il enftigneit teus les jeurs dont feeme dan

( a ) Fronk e/î. CorntL tttn. Tir. S*n3.
(b ) i'u »', &<y»'<ftrii.
(c| AB. 11. ;8. X. 4).
(i) jta.i. f. t. if,
(e) ^7.xix.i>.t>«.4.

fafi

(f ) A8.XIX. ix.'

[« i.Cr.vii.ij.t*. f r_WI.,jtf
(

I,sS} r. Ar^.Gr,t.C.ru,l.Ztt<r.Trm.I»*J.C**«'
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SUR LES ACTES DE
rt. Hoc autemfaétum ejl per bienninm :

ita ut omnes , qui babttabant in Aftx , andt-

rtnt verbum DomintiJudjci atque Gcntilcs.

11. Virtutefque non quajlibet faciebat

Deus permanum Tauli :

12. Ita ut eliam fuper Unguidas defer-

rcntur àcorpore cjusfttdaria, &fcmicinclta>

& recedebant ab eis Uttguores , & fptrttus

neqnam cgrcdicbantttr.

S APOSTRES. Chap. XIX. 377
to. Ce qu'il continua durant deux ans. D«

forte que tous ceux qui d^meuroient en Afie »

tant Juifs , que Gentils , ouirent la parole du
Seigneur Jésus.

11. Et Dieu faifojt des miracles extraordi-
naires par les mains de Paul ;

12. Jufques-là même que les mouchoirs, &
les linges qui avoient touché fon corps , étant
appliquez aux malades , ils étoient guéris de
leurs maladies , ôc les efprits malins fortoient

du corps des pojiéde^.

COMMENTAIRE.
Onconnoît dans l'Antiquité desperfonnes de ce nom. Suidas parle d'un Sophifte,8c Rhéteur,nomméTyran.LeGrec
à la lettre (m ) : D'un cmAi» Tjran. Cette manière de parler a fait croiie à quelques Savans

(
h) que le nom de

Tyran éroit ici appellatif , parce qu'il n'eft pas ordinaire de joindre ce nom un certain , à des noms propres. Il»

veulent donc que faint Paul ait été tous les jours difputcr, & enfeigner dans un lieu de repos , & commode pour
ces fortes d'exercices, que lui fournilloit un Prince , oujun grand Seigneur de la ville; un certain Tyran , un Prin-

ce, un Grand. Mais ce femiment cft fondé fur un principe ruineux. 11 n'cfl nullement extraordinaire de joindre

le nom un certain, avec un nom propre, quand la perfonne n'cfl: pas autrement Connue : Un certain Si non de

Cyréne, un certain Juftc, un certain Lazare, un certain Mnafon de Chipre, un certain Attarde, un certain Ter-
tulle Rhéteur, &c. To'isces cx|mples font tirez de l'Evangile, ou des Acïcs. De plus le nom de Tyran ne fe

donne qu'à un Prince fouverain. Or il n'y en avoit alors certainement aucun à Ephéfc. Enfin le nom de Tyran
étoit dès-lors trop odieux pour le donner à un Prince, dont on n'auroit que du bien à dire. Quelques Manuf-

crits Grecs au lieu de Tjrannos, lifent Jyannios; Se d'autres (c ) portent qu'il y enfeignoit depuis U cinquième ,

iufqu* La dixième heure ; c'eft-à-dirc , depuis environ dix heures du matin , jufquï deux heures avant le coucher

du foleil.
*

f. io. Per bienniom. Durant deux ans; outre les trois mois qu'il avoit fréquenté la Synagogue des Juifs.

Aiull S. Paul demeura à Ephéfc plus qu'en aucun autre lieu
; parce qu'il y trouvoit à combattre plus d'erreurs,

& de fuperftitions (d) , & apparemment parce qu'il y faifuit plus de profil qu'ailleurs. Apollonc de Thyane, il cé-

lèbre par (es preftiges, &que le Démon fcmbfoit vouloir oppofer à Ja sus-Christ, pouvoit y être alors.

Tout le monde lefuivoit (e). Lcsunsadmiroicnt fa feience; les autres , fa bonne mine, fon habit , fa manière de

vie. Les villes lui envoyoïcnt des députez pour lui offrir leur amitié ; les oracles les plus célèbres chantoient fes

louanges. U haranguoit lesEphélîens en public, &lcs exhortoit à quitter tout, pour s'appliquer à la Philofophie,

& à une vie férieulc; car Ephéfe étoit une ville perdue du luxe , & paflîonnéc pour les plailirs, pour 11 danfe.

On croyoit qu'il avoit une connoifiance furnaturelle de la nature, & qu'il entendoit le chant des oifeaux. La pefte

ravageant U ville d'Ephéfc, Il y fut appelle pour la chafler. Etant arrivé il leur promit de les en délivrer le jour

même. Il les mena tous au théâtre; & ayant apperçu un pauvTC vieillard couvert de haillons, il dit au peuple de

le lapider. On lui obéit, quoiqu'avec peine. Mais quelque tems après, ayant fait ôter les pierres dont on avoit

accablé ce malheureux, on ne trouva en fa place qu'un chien mort. Ainfi Apollonius délivra Ephéfc de la perte.

Il falloit un homme auHï zélé , aufli habile , & auiTi puilfant en ceavres , & en difeours que l'étoit l'Apôtre , pour

s'oppofer à un impofleur comme Apollonc. Nous allons voir quels étoient les miracles de S. Paul.

Ita ut omnes qjj > habitaba,nt in A« i a. En forte que tout ceux qui e'tiient en Afie , entendirent Us

partie de Dieu. Il ne faut pas croire que S. Paul demeura toujours dans la ville d'Ephéfe. Il alloit aux environ»

dans les villes , & dans la campagne , par tout où il croyoit pouvoir procurer la gloire du Seigneur ,& le falut des

Juifs, ou des Gentils; car il prêchoit aux uns comme aux autres indifféremment.

f. ix. Ita ut df fbrrïniur a corpore bjus sudaria (f>, et semicinctia. Jufques -là

que des mtuchoirs, & destinées qui avaient touchéfeu cerpt , guérilTi>icnt*1es malades. Le terme judaria
, que l'on

traduit par des mouchoirs ,
lignifie , félon pluiieurs bons Interprètes '£) , des bandeaux dont les hommes fe fer-

roient la tête, à peu près de la forme des diadèmes, ou bandeaux que les Rois portoirnt pour marque de leur

dignité. Celui des Rois étoit plus précieux , plus remarquable par fa couleur : Mais on croit que les hommes du

commun portoient ordinairement quelque chofe autour de leurs têtes, comme nous l'avons vû ailleurs (h). On
donnoit même le nom de fuairc , fudarium , au linge dont on cnveloppoit la tête des morts fi).

Semicinftia, font des ceintures, ouécharpcs, comme eu portent encore aujourd'hui les Orientaux. Martial en

parlant d'un femicinilium fjej :

Det tunicam dives; ego te prteingère pofum;
Effem fi

tocuples, munus utrumque darem.

Ce mot fe prend aufïî pour un tablier (l) , comme en portent les ouvriers dans leurs boutiques; ou pour cet

efpéces de jupes que les Anciens portoient lorfqu'ils étoit nt à la campagne, &demi nuds,5: qui leur couvroient

les cuiiTes depuis les reins, jufqu'aux genoux. Théophylaélc, 6c Occuménius (m) veulent que fudjnum foit un

bandeau qu'on mettoit autour de la tête; & femicinUtum, un mouchoir qu'on portoit à 1a main, & avec quoi

on efluyoit les larmes , la fueur , ce qui fort du nez , &c. î

Mais je preférerois l'explication qui l'entend d'une large ceinture. L'étymologic Latine y cft très favorble ,&

(a) T««j!>»« mit,

b
)
Lyr. trafm. C*iit. Gagn. CnateM. <$•<•.

(c ) Sttth. ». Causai. Grte. Lat. «.'#' aigpl
«

'«*» A««7»f.

( i ) Chrjf»ll. btmiL 4»«

{e ) HlUjirat. vita AftlUn. Ut. 4. 1. 1.

( f) AV. «7. «/«V. 7W«r«. in l. Cor. x H. ». O
Xe" x '«•-'•'»• «»»« »«« >irm- Ijjkmu,

^(g) Th*!hl O**mtn.Dr»f.Sa*a.Hamm. ViitUd.M DJ<*

( h )
Vojn Zttth. xx i t. 1 7. Scia DùTcnation fitt !e» &*Biu <•«*

Hébreux.

(i) J*s*. xi. 44. xx. 7.

( k ) Martial. Ltmna , StmitinSium.

(\ ) Salmtrati. LtCltrc.

( 111 ) Ottumtn. Tà npiwVàx ci mrf Je"« ^rljctn . « »«

S>W* |MkfifUeot . MO. un. i* hune Ueonu

O II ij
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//. Tentaverunt autem quidam , & de i j. Or qaclqucs-uns des exorciftcs
juif

rcumcuntibus Judais exorcifits , tnvocare \ alioient de ville en ville , entreprirent
d'in

quer le nom du Seigneur Jésus fur Î2*
qui étoient pofïëdez des malins cfprirSjCn
difant :Nous vous conjurons par] e sus ouU Aval v A f« n u i *4

fufcT ees , f«/ babebantfpiritus
malos ,

tncn Domimjefu , dicerstes : .A/jifr* vos

per Jtfttm , quem Voulus pradteat.

14. Etant autem quidam Judai Scev.t

principis Sattrdttum feptemfiiii , fui bec

facicbanU

COMMENTAIRE.

Paul prêche. * SUS

14. Ceux qui faifoient cela étoient fent fil.

d'un JuifPrince des Prêtres, nomme Scia

«A entièrement contraire à l'Idée de Théophylaae , & d'Occuménius. Le paiTage de Martial qu'on 1 rapporté

marque clairement une ceinture. Pétrone parlant d'un homme qui fe vouloit pendre , dit qu'il prépara safari
einUinm. S. Ifidore de Séville (4) diftingue cintlus , qui lignifie une très-large ceinture , comme celle dont nom
avons parlé, qui couvroit la nudité depuis les reins jufqu'aux genoux; de femicinûittm , qui eft une ceinture

, nuis

moins large , comme Its écharpes des Orientaux ; & de cinplum
, qui cft une (impie ceinture. Enfin HéfycW lit

explique fimicintlium par une bande , une ceinture , une echarpe. '

On prenoit donc les mouchoirs , ou les bandeaux de tête de S. Paul , & fes ceintures , & on les appliquoir ai
malades, pour leur rendre la guérifon. Sanôius croit q^É*>n les prenoit en fon abfence, & à fon înffu , lorfqu'il

les avoit mis bas: mais Barthélémy Pierre veut qu'on les lui ait apportez, pour le prier de les toucher (wlnr.rot,

pour leur communiquer la vertu miraculeufe de guérir des malades. Ainfi s'accotnpliltoit la parole du
'

qui avoit dit (c) que' fes Apôtres feroient d'auiTi grands miracles. & même de plus grands miracles qu'il n'en avoit

fait. S. Chryfoftome (d) dit en plui d'un endroit, que ces linges reiTufcitoicnt les morts, &: que l'oml

de S. Paul guérinoit, toutes fortes de maladies, fictriomphoit de la mort/*),

f. I}. TenTAVERCNT QJJICJAM DE C IRCDMEUNTIltfS J O D ,* I 5 EXORCISTIJ. Q*eLj»tl - «-;

its exercises Juifs qui alUitnt de villt en ville , voulurent exorcifer quelques poiTédez par le nom de Jesus-Chuut,

ou'ils favoient par expérience avoir une très-grande vertu contre les Démons. Les Juifs avoient, de cesexorciflcs

de profcffion du tems de Notre Seigneur, puifqu'il leur dit ,lorfqu'ils lui reprochoient qu'il chaflbit les Démons

au nom de Béelfébub (J): Et vts tnfuns a* mm de qui les tbajfem-ils ? Ce feront eux qui ferm *« fan. Jo-

feph (e) parle d'un certain Eléazar , qui exorcifoit les pollèdez , & qui les guérilToit, en leur mettant {bus le nez

un anneau dans lequel étoit renfermée une racine, qu'on dilbit avoir été montrée par Salomon. A l'on odeur le

démoniaque tomboit par terre. Alors l'exorciflc conjurait le Démon de ne plus retourner dans le corps du pof-

fédé, mêlant dans fa conjuration le nom de Salomon, & récitant le» cxorcifmes inventez par ce Prince. C'eftce

que Jofeph allure avoir vû faire dcvantVefpafien, & fes fils, & un grand nombre de foldats , St d'Officiers, II

parle ailleurs (b) d'une certaine racine nommée baaras,qui naît en Judée, &qui aiavertudcctaflcrlesDéqioas,

lorfqu'on l'applique fur le corps des poiTédez.

Enfin S.Epiphane (i) parle des magiciens,, & des enchanteurs, qui étoient encore de fon tems en grand nombre

parmi les Juifs; lefquels fe vantoient d'infpirer de l'amour , ou de la haine , d'arrêter la force du feu , de comman-

da aux élémcos. II y en avoit non-feulement dans la Judée , mais aufli dans les autres Provinces
,
qui alioient de

ville en ville , promettant de donner des philtres , de guérir les maladies , & de chafler les Démons par leurs exor-

cifmes. Comme en mille occafions ils expérimentoient que leurs prefliges étoient rendus^hutiles,c\ fins effet par

la vertu de la Croix , & du nom de Jésus-Christ, ceux dont parle ici S. Luc , s'avifèrent de vouloir exorcifet

un Démon au nom du Sauveur, mais le Démon ne leur obéit pas; &nous voyons dans l'Evangile >.k_ > que du

vivant même de de Jbsus-Chri st , ils fc fervoient déjà de fon nom pour châtier les Démons. Les Apôtres

les empêchoient : mais le Sauveur leur dit de ne les pas empêcher : Car, ajoura-t-il, qui n'rjî ptitsmrt vuu.tjl

peur v»us.

Nous n'examinons point ici fi ces Juifs exorcifoient véritab'ement les démoniaques au nom de JthnA , & fi

ces cxorcifmes étoient parmi eux une action rcligieufe, & exemte de fupcrftitlon. S.Thomas (l) ,
Scplufieurs au-

tres après lui , croyent que fi les cxorcifmes qu'ils vantoient fous le nom de Salomon, avoient été inventez par ce

Prince avant fa chute dans l'idolâtrie , ils étoient légitimes, & permis; finon, qu'ils étoient magiques, & Menés.

Ce qui tait préfumer que cen'étoit que des prefliges, & une collufion de ces impofleurs avec les Démons ,c'efj

1°. Que ni les Livres de l'ancien Tcflamcnt, ni ceux du nouveau ne les approuvent en aucun endroit, i°. lin eft

point dit dans les Livres faints, que Salomon ait inventé ni des enchantemens , ni des exorcifmei. t'.LaRelrçlon

des Juifs n'a jamais approuvé ces lortes de chofes. Moyfe condamne fans diflinâion toutes fortes d'enchantemens,

de magies, de prefliges (m). Et lorfqu'il fe trouve des hommes polfédcz dans l'ancien Teftamcnt , on n'employé

jamais les cxorcifmes pour les guérir. 4'. Enfin S. Luc dit ici , T. 19. que plufieurs de ceux qui avoient exercedes

arts curieux , apportèrent leurs Livres , & les brûlèrent devant tout le monde. Ce quia rapport principalement a

ces exorcifles , & aux autres qui ufoient comme eux , des feercts de la magie
,
pour tromper les peuples.

f. 14. ]V0MI SCEV/€ PRINCIPIS S A C I R D O T V M , S E PT E M f I L 1 1 ( » ) . CtS Exmifttl mit*M
fils iun JMif Prince des Prêtres , mmmi Scevu. Ce Sct'va étoit apparemment Chef de quelques-unes des fimil»

Sacerdotales.; car on donnoit ainfi le nom de Prince des Prêtres, a ces Chefs des vingt-quatre grandes familles >>

Quelques-uns croyent qu'il étoit le premier des Prêtres Juifs qui étoient à Ephéfe : mais il y » beaucoup plus

d'apparence qu'ils étoient étrangers , puifque S.Luc a dit ci-devant, 13. qu'ils alioient de ville en ville hire

leurs cxorcifmes. On donnoit aulTt le nom de Princes des Prêtres aux Grands- Prêtres dépofez, & à leo« cotans.

( a ) Ifidtr. lé. 1 9. Ftymtl. CinOut tft Ut» z.on* ; c> minii Ut*
ftmicmtl um ; g). m\ ifitut minims

, cingulitm»

j
b

)
Hrl)fh. S*lk«t. ByHM*E>M>, , {*ra£<« , m .

( c j j»*n. XIT. 1 t,

f d 1 Chryftfi. in Rtm. b*mil. i.int. Cer. homiU 6. e>//» 1 .Ttmtt.

( e) Cbnftfl. um. ^.Umil. 6. f, 99.
\() U»it. m, 17.

<R) J»Jfh Antii- M. S. ex,

(i ) Sptfb. htrtf. jo.

(E) Lut, IX. 4».

(1)2). T*«m. f«. 6. ùpttnti* , mrt. to.té}

(m) Dtut. xtiii. u.
( n ) Orée. T'«« ï^Ci fukuu <^»<{i«f lift CtMmmt'J'

ù mit iui XjUCS i? uçimf ifattarn ,"*^"*^' ^"^ti

intattpf, in Grtt.f. flu

rit •(•!»'« i£«»«!'.*~>
, -}j vn>.9Smt T

{
'

( Oj Grtu imnnuU

Nour
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SUR LES ACTES DES APOSTJÀES. Chap
/>. Reffondens autemjpiritus nequam di~

xit eis:Jefumnovi,& Panlumfcto: vos
autem qui efiis ?

16. Et tnftlicns in eos homo , in que erat
Dxmomum peflimum , & dominatus am-
borum, invctluit contra eos , haut nuit , &
vulneraii efngerent de dont» tila.

tj. Hoc autem notttm facium eft omnibus
Judxis , atque Gentiltbus , qui babitabant
Efhtji: à cccidit ttmor fuper omnes itlos ,

& magnificabatur nomtn Domini jfefu.

tS. iMultique credentium veniebant , con-

tenus , & annuntiantes atlusfuos.

iç. Multi autem ex'eis , qui fuerant cu-

riofafetiati , contulerunt libros , & com-

hufferunt coram omnibus : & connutans
fret its illorum , invenerunt pccttntam de-

nartorum qutnquagmta mtllium.

XIX. 9 79
ij. Mais le malin efprit leur répondit : Je

connois J e s u $ , & je fai qui eft Paul : mais
vous, qui ètes-vous?

16. Aufli - tôt l'homme qui étoit poflëdé
d'un Démon très-méchant , fe jetta fur deux
de ces exorciftes , & s'en étant rendu maî-
tre , il les traita u* mal , qu'ils furent con-
traints de s'enfuir de cette maifon tout nud*/
& bleflcz.

17. Cet événement ayant été fçu de tous les
Juifs , 8c de tous les Gentils qui demeuroient
à Ephéfe , ils furent tous faifis de crainte , 8c
ils glorifioient le nom du Seigneur J e sus.

18. Et plufieurs de ceux qui avoient cru, ve-
noienteonfefler, 8c déclarer ce qu'ils avoient
fait de mai.

19- 1^ en eut aufli beaucoup de ceux qui
avotentTxercéles arts curieux, qui apportè-
rent leurs livres , 8c les brûlèrent devant tout

I le monde ; & quand on en eut fupputé le prix

,

j
on trouva qu'il montoit à cinquante mille

I pièces d'argent.

COMMENTAIRE.
Noos connoiffons un Grand-Prêtre nommé Jéfus fils de Siah , qui vivoit neuf , on dix ans après la naûTance de
Jeso s- Christ (4). Tofeph parle aufli d'un Prêtre nommé Jéfus fils de Supha (b), qui eut grande part aux affaires

de la dernière révolte des Juifs contre les Romains, lous Néron. Grotius croit que ce nom de Sctva, vient d'une ra-
cine Hébraïque , qui fignihe U jmr*mtnt.

t. 1 5. Jesum no vi, &c. ?t comtois Jésus; mais vaut, qui itet-vouiï Je rcconnoii la force des exorcîfmes
faits par les Chrétiens au nom de Jésus-Christ; la foi de ceux qui les employent, & leurs prières jointes à la

ycttu d'un nom fi facré.Jnous font redoutables. Mais je ne vous crains, ni vous, ni vos conjurations « quoique
je rcrpcétc le nom de J esus (<), & celui de Paul fon Difciple. Les anciens Pères parlent fouvent de u force
des exorcifmcs employez par les Chrétiens. S. Juflin le Martyr \d; dit que les Démons tremblent au nom de
Jesus-Chki st, 6c qu'ils (ont forcez de céder à la vertu des exorcifmcs. Tcrtullien {t) dit qu'ils ne peuvent
tenir devant les Chrétiens, & qu'ils font obligez de reconnoître leur propre foiblcne , lorfqu'on les preffe au

nom de J e sus-Chris t. Croyez-les au moins, ajoûte-til, lorfqu'ils avouent la vérité contre eux-mêmes. Per-
fonne ne ment pour fe deshonorer. Le Démon eft tourmenté par le nom de Jes.us-C h rist ,dit Prudence (/).

U ne peut foutenir les paroles des exorciftes, qui font comme autant de foudres qui l'accablent,

. • . Ttrquttur Aptllo

Ntmine ptreuffus Chrifli, net- fulmina vtrbi

Ferre potefl. Agitant miftrmm i»t vtrbtru lingue

,

Quoi Uudat* Dei refirutni mirecuU Chrifli.

t. l6. InSILIENS IN EOS, DOMINATUS R S T AMBORUM. /.e pojjïdé Çe je:.'.l fur deux dt CtS Exoreiflei.

Peut-être qu'il n'y avoit là que ces deux fils de Scéva , ou que des fept, le Démon choifit les deux qui s'étoient

mis en devoir de l'cxorcifcr au nom de Jesus-Christ. Porphyre (r) remarque que ceux qui le mtfent jdc

magies, 6t d'enchantemens font fouvent maltraitez du Démon, parce qu ils ne lavent sa'jftemr des choies fouil-

l'abfte-

1 jttta fur
iVulgate:

Dtminuius efl
amberum.

t. 18. MutTi c r e D 1 NT 1 u M viEniebant (i). Plufiturs dt ceux qui avoitm crû , vtnoitnt conftjfcr et

qu'ils avoient fuit dt mal. Ces gens avoient reçij le baptême , Oc croyoient en Jisus-Christ; mais peut-être

ne fa voient-ils pas quel crime c'éioit que la magie, Bc ces arts curieux qui étoient fi communs a Ephéfe. L'avan-

ture des fils de Scéva maltraitez par le Démoniaque, leur fit ouvrir les yeux. Ils comprirent la gr^nueur de ce cri-

me: Us vinrent confeffer à faint Paul les maux qu'ils avoient commis par cet arc dangereux. Ondifpute ici lavoir

iî cette confeflion étoit une fimplc déclaration publique , & générale de leurs fautes (tf) , ou fi c'etoit une con-

feflion fàcramentelle , 5r particulière de chaque péché, que ces nouveaux convertis avoient commis avant leur

converfion (/). Les fentimens font partagez fur cela; Se le Texte ne nous en dit pas affez pour décider en faveur

de l'une , ou de l'antre de ces deux opinions. Mais il eft indubitable que voilà une vraie confcffijn des péchez;

& que chacun eft obligé de confefler fes fautes pour en obtenir le pardon , comme le rcconnoit,& comme le prou-

ve ici Grotius lui-même, après les Percs Grecs (m).

f. 19. Multi ex eis qui FUiRANT curiosa sec t ATi. Plufieurs dt ttnx qui avoient txirct dts

( a ) Mi3. Prcleg. >?4«

(b) JffifbdtBdh.hi.i. • t.tix.

(c) iUt Chryjnfl.hu.

( è } Afitffr» Ritîf- Cbrift.

(c) TtrtuU. Af*l»t'*- Crtâiliill'ifhmvirmndi Jt i.- nitnlur
,

jkj mtntunUius rrtditii. Mw »i(**m dedieui mtfititnr.

( f) rrudtnt. Afihff. entra 3*4** i.

(g) f'ifiijr. dt fuerijle. e. J

(hj K*mtu&**m - 'it*" v"? «7»». Alex. Cjurtst. Vi-

Ux.M*rbtr.i.Stefh. g.'. i*Ç> olil MpfWRff. fx>" «/»f«7if«.

Tome y11.

(i ) n«*.< «r t>k t*»*»-*: $»id. n,^emmn. ertiUtran*.

Cmntmh. OdÀJrw . Et iM Vulr. Cndtntimt.

( k ) lf Irafin. C*jtU Vtfr /*.!}. dt juflif. c. i«. *t*dSm'^-

h'ie. Ln-mitrtb. Petr. Trtmtnd.

( I ) lu Otevmtr. Smlmtrm. Bartn. P. Stt. Ot(n. Caflr* , Vt-

Unt.StMfltf«i*Aa*. BelUrm. hh. t. e. tintm. Sanil. Crr

tre.
P il
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20. Itaftnuercrcfccbat vcrbnm Da , &
confirmabatur. .

tf/J e.v/>/tnr , fropofuit Fautif

in Sfxritu , ttanfttà Mucedonta,& Athau,

ircyero[olymam,diccm : &jp*Mmpfa**m

fncro ibi , oportetme , cr Romam vider. .

•
zt. Matent autem in Micedoniam duos

ex mimjlrantibus fibi , Ttmotheum, & Era-

f.um , tp/e remanfît ad tcmpusjn Ajîa.

sj.FaHuefi autem silo temfore turbauo

nonminima de vta Domini.

10. Ainli la parole de Dieu le répandoit d
plus en plus , & fe fortilioit puiflammtnt

11. Après cela Paul le propofapar fii*
du Saint-Elpnt

, de pafler par la Macédoine'
& par l'Achaïe, & d'aller enfuitcàlérufaiem'
difant : Lorfque j'aurai été là ,il faut

jevoyeRome. 1

il. Et ayant envoyé en Macédoine deux de
ceux qui le feryoient dans fort mimfiére

, J\.
mothee , & Erafte , il demeura encore quelque
tems en Alie.

ij. Mais la voye du Seigneur fut alors tra-

verlce par un grand trouble.

COMMENTAIRE.

arts emrienx , apportèrent Unrs Livres, & Us brjrtirtm devint tout le monde. Saint Lue ne dit pas que cesBcmavw:

été du nombre des Fidèles, ni qu'ils ayent confllvé jufqu'alors leurs Livres de magie. 11 y a beaucoup
?hù'iffl.

rence que c'étoient de (impies Cathécuméncs, ou même des Gentils, & des Juifs, qui filutairement clînjci par

l'exemple des fils de Scevn ,
prirent la réfolution de fc convertir , & de renoncer a (a magie , & aux vuD« cqrio-

fitez de cet art (a). Quant aux arts curtenx, on comprend fous ee^nom la magie , laftrologie judiciaire . les

fafeinationt, les prêtes, le fecret de faire des préfervattft, ou des figures magiques, par le moyen dcfipdki

on fc croyoit à couvert des malhcuis, ou attirez d'être heureux dans le ,eu, & dans fcs entreprifes.

Les Anciens nous apprennent quj la ville d'Ephéfe étoit en réputation pour ces fortes de lécrets. Us Utntt

Etbéftennes étoient raflées en proverbe. On appclloit de ci nom ccrtainscaractercs magiques <b\
.
,tt certains mots

barbares que l'on croyoit propres i donner la victoire, Se à préferver des dangers. Plutarque (c)artùre qu'on les

faifmt prononcer à ceux qui étoientpofledez «lu Démon. Euftate (d) dit que c'étoit des mots bjrbares, Sémi-

tiques , qui étoient écrits (ur les pieds , (or la ccinrorceV fur la couronne de Diane, Déeflê honorée à Ephéfe. S. Oé-

ment d''Alcxandric(» , & Héfychius nous ont confervé ces mots magiques, & fupetftiticux des Ephéficns. Les voici :

sifehn , les ténèbres ; catafeiôn , le jour ; lix , la terre ; tétras , le quaternaire , ou l'année; iltmuumw
jjcWti,

ou lë dompteur ; aijion , la vérité , ou le bonheur. Par le moyen de ces lettre": , ou de ces noms , les EpJiélîens

croyoknt avoir une grande lupériorité fur tous les autres , dans les jeux publiques, & dans les courtes de che-

nu ta M 1 li.ii; m. O'upwc mill* pièces a~drtent. Si l'on prend ces piècesDENARlORtfM qriNQOAG -
, , .« ,« ,r t r

d'argent pour des licles de la valeur de trente-deux fols cinq deniers, les cinquante mille feront lalomm

tre-vinet-un mille, & quarante-une livres de notre monnoyc. Si on les prend pour des deniers Romains, de la

valeur de dix fols de France , les cinquante mille deniers feront la fomme de vingt-cinq mille livres.

*. îo. Crescebat verbomDei.L* farok de Dien fe répandoit de oins en pins , p:r les prédications

continuelles de faint Paul, & de fes Compagnon», & par le bruit de fcs miracles. Mais cela ne faifoitquirmcrdc

plus en plus contre lui les Juifs, & les Payens. Saint Paul écrivoir aux Corinthiens (/)
qu'il avoit une grande

porte ouverte pour l'Evangile; mais aufli quil y avoit beaucoup d'adverfaircs; qu'il y étoit a toute heure apoie

a divers périls; & il protefte avec ferment qu'il n'y avoit point de jours qu'il ne fe vît près de la mort (jfj :
Q*<>~

tidit morior. Il ajoute une particularité dont faint Luc n'a pas parié ici, qui eft qu'il fut expore aux betes dans

l'amphithéâtre (*) , & qu'il n'en fut délivré que par une protedion particulière de Dieu. Nous parlerons de tout

cela plus au long (ur la première Epîtrc aux Corinthiens. Ce fut apparemment pendant Ion lejour a hphcle qu 11

écrivit l'Epître aux Calâtes. Ce que l'on examinera plus i fond ailleurs.

f. aï. Transita M ace don ia, et Achai». Il fe prtpof* de fajfer f»r la Miteiotnt , <T far ijicmt,

& d'aller de-là à Jérufalem, & de Jérufalcm à Rome. Voila oti fon zèle, & où l'Efprrt faint qui I amant ,1cm-

portoir. Ce fut l'an 56. de Je sus- Christ qu'il prit cette réfolution: maisilne l'exécuta que 1 armée luivan-

te H voriloit d'abord «Vmbarquer pour pafler en Macédoine, Si de là venir à Corinthe Capitale de 1
Achaie

, y

demeurer un tem. confidérabte, «t peut-être tout lTiyvcr ( f ). Il ne partit d'Ephéfe qu'après a PWs^fjU»
de l'an 57. de Je s u s- C 11 r 1 s T. Il y avoit plufiaurs années qu'il avoit envie de voir Rome (l), tt M prioituieii

continuellement qu'il lui ouvrît quelque voie favorable pour cela; défirant ardemment de voir les Hdelesdecttic

Eclife.pour faire paimi eux quelque fruit, comme parmi les autres nations. Saint Chryfoltomc (m )«™2Z
Dieu lui avoh révélé qn il feroit ce voyage : Mais il ne prévoyoït pas les moyens extraordinaires dont la Provi-

dence de voit fe fervir pour l'y conduire. . . i.-,-

Ce fut dans ce memetems qu'il écrivit d'Ephéfe là première Epître aux Corinthiens, ayant appris la dmw»

qui y regnoit psrmi les Fidèles, dont les uns difoient : Je fuis à Pierre; d'autres : Je fuis a Paul; « d autres

.

fuis à Appollon. I! feut aufli par le moyen de Stéphane, de Fortunat , & d'Achaique ,
qui le vinrent trouver

Ephéfe (n ), qu'il s «oh gliflé quelques abus dans les alTemblées, «£ qu'il y avoit des procci parmi «™»»
enfin qu'il y avbit^n Chrétien c!e cette ville ,

qui avoit commis un incclte avec fa belle- ^«e, temmedtlonp^

Ce fut pour remédier à ces défordres ,
qu'il écrivit fa première Lettre aux Corinthiens. Elle fut ^r*JJ

phanc, Fortunat, & Achaique, dont on a parlé; & faint Paul avoit fort exhorté Apollon a y
retourner

,

ma»

ne put l'y réfoudre pour cette fois (0). > j,„, lm tu

t. zî. Mi TTEN s in Macedoniam Timotheum, et Erastom. J*jaM envojt ievtntm,

(a) Viit S-wiâ.tj* C*rntL Frtmtni VUt à> Clryfijl.

Sid. hit.

(c| HMtnrck.SymtcJtin.Sib. y.qu. f.

|d) r.uftKt. in04yS.<K

if) CUm. Muc.lit. t. Stremtt. i.A.vr.., t. T*intn. j. Ai|.

{() t. C»t.xti. j.

( pj i.Ctr. xv.jc. 11. }1. „ .

(I) chrrW.i» i.cr. xv. &rt,*i^. m».
(i) i.cir.x»!. t <•

(k) i.Ctr. xvi. ».

( l) Rtnu 1. 10. 1 j.xvi. ij.

(m) Cbrjfiji. temtt. 4»< >nAS*. Tnm. **•

( n)i. Ctr. x»l. 17. vu. I.

(o) i.C#r.xvi. 11.
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SUR LES ACTES D
24. Démétrius enim quidam nomme > ar- !

gentartus , factens ddes argente&s Dianx , |

frxfiabat arttjictbus non modtcum qu*ftnm>

25. £jot eonvocans , & eot qui bujufmi-

di erant ofifices , dixit : P'iri , fcitis quia

de hoc arttfcto tjl nobis acquifttto:

26. Et videtis , & auditif , quia non fo-

lum Efbeft , Jed faine tôttus Afu , Paulus

bufuadens avertit muttam turbam,diccns

:

QnoMim nonfnnt Du , qui mantbus fiant.

27. Non folùm dutcm h*c fericlitabitur

nobis fars tn rcdarguttonem ventre , fed&
magna Dianjt tcmflum in ntbilum refuta-

hitur , fed Cf de/irui incifict majefias cms,

quant tota Afta , & orbis colit.

ES APOSRTES. Chap. XIX. »gf
14. Car un orfèvre nomme Démétrius , qui

faifoit de fctits temples d'argent d^ Ja Diane
d'Efbc'Jc , Se donnoit beaucoup à gagner à ceux
de ce métier,

iy. LesaiTembla avec d'autres qui travail-
lent à ces fortes d'ouvrages , & leur dit :

Mes amis , vous lavez que c'eft de ces ouvra-
ges que vient notre gain :

ï6. Et cependant vous voyez vous-mêmes,
& vous entendez dire, que ce Paul a ici dé-
rourne un grand nombre deperfonnes du cul-

te des Dieux , non feulement à Ephéfe, mais
prefque dans toute l'Aile, en difant que les

ouvrages de la main des hommes , ne font
point des Dieux.
17. Et il n'y a pas feulement à craindre pour

nous que notre métier ne foit décrié , mais
même que le temple de lâ grande déefle Dia-
ne ne tombe dans le mépris ; & que la ma-
jefté de celle qui efl adorée dans toute l'Afie,

& même dans tout l'univers , ne s'anéantiiTe

peu à peu.

COMMENTAIRE.
Macédoine 7tmothét, & Erafie, il demeura encore quelque tems en Afie. C'étoit apparemment pour faire pré-

parer les aumône» qu'il rccueillott pour les pauvres Chrétiens de Jérufalem. Il avoit dormé ordre à Timothée d'al-

ler juqu'à Conothe (*) < & après cela de le revenir trouver à Ephéfe

Lraftc , dont il cft parlé ici pour la première fois , étoit Tréioricr de la ville de Corinthe . ou peut-être de celle

d'Anrioche. Saint Paul étoit à Corinthe lorfqu'il l'appelle Tréforicr (c). Mais li Eralte étoit d'Ephéfe l'Apôtre a

pu à Corinthe le déligner par l'emploi qu'il a voit eu autrefois dans fa ville. Les nouveaux Grecs veulent qu'il ait

exercé cette charge dans Jérufalem. Quoi qu'il en foit , Enfle s'attacha à S. Paul, & quitta apparemment lou em-
ploi, pour fe donner plu» parfaitement a Dieu. Après fon voyage de Macédoine, dentfaint Luc parle ici, on ne
-lait s'il revint à Ephéic avec Timothée : mais on fait que l'année fuivante il étoit i Corinthe avec, l'Apôtre laint

Paul, faint Timothée, puifqut S. Paul faluè hs Romains de la part de l'un, iVde l'autre [d). Il luivit apparem-
ment cet Apôtte jufqu'au dernier voyage qu'il rit à Corinthe, m allant à Rome fournir le martyre. Paul y laiffa

Eraflc {*) ; & depuis ce tems, on ne iait ce qu'il devint. Uluard
, Adon, & le Martyrologe Romain difent que

S. Paul lelaiflà en Macédoine, dont il le fit Evcque ,& qu'il fut enfin martyniè àPhilippts. Les nouveaux Grecs
le font Evèque de Panéade , 8f difent qu il mourut en paix, ayant parcouru toute la terre pour annoncer l'E-

vangile. Ils le nomment Apôtre , & le mettent au rang des soixante & douze Difciples.

t. 24. DlMtTRttli ARGIKTARIUI, FAC1ENS XDCS ARGENTEAS (/ ) DlAN/E. Un Orfèvre nommé
DémétriiN ,uui fééfiit deftuts temfUs dar^emde Diane d'Efbéji. Le temple de Diane J'Ephefc paifoit pour une des

merveilles do monde, On fut deux cens vingt années à meure cet ouvrage dans (à perfection, quoiqu'il fc fit aux
dépens de toute l'Afie Mineure. Il y avoit cent vingt-fept colomnrs faites par autant le Rois. Sa longueur étoit

de quatre cens vingt-cinq pieds, & fit largeur de deux cens vingt. Ce temple étoit orué des plus riches préfens,

& dc< plus belles ihtucs. On y avoit épuifé l induflric des plus habiles ouvriers pendant de«x fiécles (j). 11 fut

brûle par Eroftrate la même nuit que naquit Alexandre le Grand : mais il fc rétablit dans la mue ; Si Alexandre

lui-même ayant pris la ville d'Ephéfe, offrit de le renltc au/fi magnifique qu'il étoit auparavant, fi l'on vouloit

mettre fon nom au frontifpicc : Ce qui lui futrefufé. Néron le dépouilla de fes licheifes.

Les pèlerins qui venoient de cous les endroits du monde , avoient la çuriofité d'emporter des figures en petit

de ce fameux temple (h), & des niches où étoit repréfeméc la Déefle. On vendoit un grand nombre de ces pe-

tits temples dans la ville , & Démétrius orfèvre en faifoit fon principal trafic. Saint Paul décrioit par tout l'ido-

lâtrie , en découvrait la vanité, éV le ridicule par fes difeours, & par fes mincies, & convertilfoit une infinité de

perfonnes. Démétrius en fut allarmé, & excita contre lui la fédition que nous liions ici. Quelques-uns (r) ont crû

que cci petits temples de Diane éroient des pièces de monnoye, ou des médailles fur lelquelles étoit gravé le

temple de Diane d'Ephéfe. On trouve en eflet des médailles où ce temple , 6c où cette Déefle font repréfentez :

mais on ne croit point que ces médailles fc vendifient par les orfèvres. C etoit de la monnoye fabriquée dans la

ville, & qui avoit cours dans la Province : Mais les petits temples dont nous parlons, feveodoient publiquement.

D'autres veulent 1/) que ç'ait été des efpéccs de reliquaires, dans Icfquels étoit renfermée l'Idolede Diane , & que

l'on portoit au coû par formede préfervatif.

ir. I« r edarcutionim v e n i r e. Qiu fiotrt mititr »t fiit dicrii , qu* U ttmplt dt l*grandt Dttfft

ne tombe eUm le myrts. Le Texte à la lettre (m) : Que C4tte fottie ne tombe dans le mtfrir, ce gain , ce métier

,

ce qui nous regarde en ceci. Noiwfeulcment nous riiquonsde perdre ce qui nous reveooit de ce trafic; ma

{*J- 1 _c*r' iJii 8 • . „
b ) i. Cor. xvt. il.

( c) i.Dmoth. I». te. Mrariui tivit*ti$ Gric, l>'«*yi>.

(d) Jton.xTi. xi. i).

( e j i. Trmtt. ir. tt,

f f) Quelque* Anciens Minulcuts lifenc 1 la marge : lVvt
}

i . tnt-itro de feuiei onfu. S. Chrrûjft. l'ente tui

|
de

fg) VidtPlin.1,0 ri. t. I 4. Sfr«*». /r».x. _
Jk) hM t**8. Cnt. Cernel. Mtn. Tir. Ers/m. Cimcr. Cjfwi.

eJÙ.

( i ) tezm , F:fc*t. frtmond.

( k J
DucLeul , ftf. tf.tt.

( I ) Cbrjftfi. ViUtb. Vide e>
'
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2S. His auditif ,

replett funtiri , & ex-

chmaverunt dicentes : Magna Diana Efbt-

»T& implcta eft
«vitas cenfuft»nc> &

impetnm fcctrunt un* ***** ** $be*tr*m

rapt» Gas, , & Ariftarch* Maccdombus ,

ctmitihut Failli.

i$. Paul* autan velente intrJre in popn-

lum -, ntn permiferunt Difcipult.

Jt . Guidant outcm, Cr de Aft* Prtnci-

pibus , qui erant amtci ejus , mtferunt ad

tum rêvantes ne fe daret in theatrum.

„. Alii autem aiiud tlamabant. Erat

enm Ectlefia cenfufa .- & plures nefaebant

ejua ex canfa ctnvcmffcnt.

18. Ayant entendu ce difeours
, ils fureu .

tranfportcz de colère , & ils s'écrièrent
: Vm

la grande Diane des Ephéfiens.

19. Toute la ville fut aufli-tôt remplie de
confufion : 8c ces gens-là coururent en foule
au théâtre , entraînant Gaïus & Ariftarque
Macédoniens , qui avoient accompagné Paul
dans Ion voyage.

30. Paul vouloit aller fe préfenter à ce peu-

pie , mais les Difciples l'en empêchèrent.

31. Et quelques-uns auffi des Aûarqucj
, qui

étoient les amis , l'envoyèrent prier de ne fe

préfenter point au théâtre.

3 a. Cependant les uns crtoient d'une ma-
nière , & les autres d'une autre*, car tout ce

concours de peuple n'etoit qu'une multitude

confufe ; & la plupart même ne favoient pas

pourquoi ils étoient affemblcz.

COMMENTAIRE.
fommes en danger de voir le culte de h Décile entièrement abandonné. Ce n'étoit ni le culte, ni rhoootur de

laDéefte qui inTérelfoit Dèrnéwius; c-étoit fon profit, '°n «™erct
.

lcu
L' _ _. ... .

if- -a Magma Diana E ph esioi o M. L*pond* Dt*»e des fyhtfieHS. Cette Diane n ete* point repte-

feméc avec un arc , & des flèches, en habit de chafleufe ,
ayant un croilfant fur le front : mais c'étoit la Diane,

furnommée - flmJUnn msnmmtSer, parce qu'on la repréfentoit en certains lieux
;

toute couverte de mammelbde-

puis les épaules jufqu'aux pieds («> Ailleurs elle etoit repréfemee ayant l« ventre tout couverts de

mammcllcs- fl£ au-deflbos c étok une efpéce depietleftal orné dediftanccsendiftanccsde teusdcchiœs.&bceofs,

& de cerfs i demi corps'(*j : Le tout porté fur les pieds de la Décflc, qui paroiflent nuds au bas de toute» cet

ftatuës. Les mammellcVen grand nombre marquent la fécondité, & fon abondance (e),: E, m ex iff*,*^ fait

nntnentur «nnimm e*m *tfii*r*m,& vivtnunm tffi
«utrieem : Et pour montrer quelleeft a nourneedeshom-

mes . & des an.maux. Les chiens, & les cerfs marquent qu'elle eft la Deefle de la cballe , & des bou Wmon
chargeoït fes médailles , & fci figures de pluGcurs emblèmes ,

qui dedgnoicnt les dirteremcs propnetci. Mau tn voua

afTcx pour notre deflein. . _, 1. . . _. r , ,

Au refle dans les minores des Paycns , Diane «toit une des grandes Deeflcs : M*g** Dm* Efbtjmmi

iU avoient des grands Dieux, & de moindres Dieux. Lis grands Dieux font renfermez dae. ces deux vêts

funo, refit, Mintrva , Ctrts , D$mm, Venus, Mars;

Mercmrius , fruit» Nefsuiuti, Vmlcanus , Apllc

La autres Dieux étoient des moindres : Dit miutrum gemmm. Les premiers étoient adoret par tous les Gênais;

les autres n'étoient connus , ou adorex. que dans certains pays , & dans certaines villes.

f i 9 In theatrum. Us courttrtnt eufrule mm tletutre. Le théâtre dans planeurs villes, étoit le lieu des al-

feroblécs politiques (i). Ces théâtres étoient de grandes places en demi cercle , capables de contenir un grurf

nombre de perfonnes. Dans les villes où Ton manquait de places plus commodes, on saflemWoit au Uittttc.

RaptoGaio, etAristarcho. Emr*inMU Gtius , & Arijltrane , qu'ils favoient être les compagnons,

& les miniftres de laint Paul. Gaius, ou Caïus étoit apparemment de Macédoine. 11 eut l'honneur de logtr chex

lui laint Paul à Corinthe, où il étoit établi. Il y en « (Y) qui croienr que ce* ce Caïusi qui latut Jean «cnvit

fa ttoiûèmc Epître: mais il vaut mieux didinguer ces deux Oius, & dire que celui à qui laint Jean cent
,
«M

un autre Caïus natif de Derbc, auffi Difciple de fxint Paul (/;. Celui-ci eft apparemment celm que 1« Unlti-

tutions Apoltoliques (g) prétendent avoir été fait Evcque de Pcrgame ea Afie ; & l'autre Catus aura ete l»cc\ e

de ThefTalonlque, fuivant la tradition rapportée par Origines (h). - .»«_txe *,.Aemtmx
Ariftarque etoit aufll Macédonien , Se natif de ThcUaloniquc. Il accompagna faint Paul ?™.™

avec lui pendant les deux ans quU y fut, partageant avec lui les travaux & les dangers de 1
Apotolit.^ii mm

d'être mis à mort dans le tumulte dont nous parle ici faint Luc. Il fortit d'Ephefe avec I Apotre
, & I accomp

gna dans U Grèce. De la Grèce il le fuivlt en Af.e; de-li en Judée, & de Judée iRome. Adon.

loge Romain, le font Evcque de Theffalonique : mais les Grecs veulent qu'il ait ete Evcque 0 Apamee en

& qu'il ait été déeapité à Rome fous Néron , immédiatement après faint Paul , auquel il demeura l
<j

u l°

ftamment atuché. Nous verrons encore plus d'une fois le nom de faint Ariftarque dans les Epureiide^ «p
•

1^. 30. Nom PEXMiitRUNT DtsciPULi. Les Difciples emwêehére», ftttdeit f* »***

*

^m
; dans ces auèmblécs rumuhueufcs , on n ecou

ne loi fit in fuite, & qu'on ne l'accablât de pierres} car

Loix, ni la juftice. . . j-
cr,vyé-

1^. 31. Quidam de Asi* Priucipibos. QHeUuet-uns des Jfisrauts ,<j»t J^Tr-i uaTw
rent pner de ne fe pas trouver au théâtre S. Cliryfoffome (»)*«û que ces Aftarqucs «meut Ch

Interprètes fomiennent avec raifon , qu'ils étoient Payens. Saint Luc 1 infinuc affex , iorfqu après iv«r f»

Fidèles qui arrêtèrent laint Paul ,
lorsqu'il vouloit aUcr fe préfenter au théâtre, il ajoute

,
que meœ; D̂^oor

de fes amis l'en empêchèrent. Ces Alïarques étoient les Pontifes Payens de l'Ane ,
choifis par

faire célébra à Uurs^èpens ks jeux folemncls & publics (kj. Ainft c'étolt toûjour» les plus riches ôt ics f

fidérabies de chaque ville, & même de toute la Province. _

Y» ) Viit }!;.>. <„n. Prit*- Hf. *d Efhtf. AliVwrf. Filie. In

O.vjv- 'i- T, :'î,;n. !, I.f. tft.&fm. l.fm fit.

( b ) Datboul. Kilis. dts Rem. f.tt.

( c ) Hierni. Utt chai a.

( 4 )JteU , fi fUcet , GrsN c> s~>ff. tût'

fe) Brdj , in
f. Ififi. JemM.jtekit, tMmfewtfrtt

(f) Voyex Tillemoot, S.Paul, art. M-

*

Note

( g )
Ctnjtit. Aftfi. Ub. 7. e

.

( i ) Cbryfeft. in A3, htmii. 4»- *** &
( k ) VU» , fi fluet , Ortt.& Umwa. Sut. e> S
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sur les actes des apostres. cmap. xix. 9tf

dere rationem populo:

34. Quem nt cognoverunt Judaum ejfe ,

vox faHa una eft omnium , qua.fi fer bords

dttas clamantinm: Magma Diana Efbejîo'

3f. Et dm fedaffètfcriba turbas , dixit :

Viri Efkt fit , quis enim eftbominum , qui

nefciat , Epbejiorum civitatem cubricem

ejfe magna Diana , Jovi/que proltsf

3é. Cmm ejrgo bis contradici non pejjtt »

•frtet vos fedatos ejfe , & ttibii temerè

agere.

audience > pour fe juftifier devant le peuple.

34. Mais ayant reconnu qu'il étoit Juif, ils

s'écrièrent tous comme d'une feule voix durant
près de deux heures : Vive la grande Diane des

Epbéficns.

35. Après quoi le greffier de la ville les

ayant appaifez , il leur dit : Seigneurs Ephc-
flens , y a-t-il quelqu'un qui ne fâche pas que
la ville d'Ephéie rend un culte particulier à

la grande Diane, fille de Jupiter?

36. Puis donc qu'on ne peut pas difeonve-

nir de cela , vous devez demeurer en paix , 5c

ne rien faire inconfidérénient.

COMMENTAIRE.

t que di

Mai» il pouvoit être

f. jj. De tdkia dgtraxeront Ai exanbrum. Alexandre fut tirédelà feule.11 fedégsgea de la fouit >
avec le iccours des Juirs, qui le pouffèrent dans le théâtre, en un lieu ou il pouvoit être ippetcû , cv le faite en-

tendre de tout le monde; voulant apparemment par Ion difeours difculper les Juifs, cV faite tomb> r h f.utc de

ce tumultefur les feuls Chrétiens (a) : Car fouvent on les confondoit entre eux; & t>n I voit que les Juih 1 e-

toientpas moins ennemis des Idoles, que les Chrétiens. On croit (b) que cet Aicx.indre cil celui dont parle Tant

Paul ï Timothée (c) , qui étoit un ouvrier en cuivre

,

d'excommunier. Mais on n'a pour ce fentiment <

s'il étoit pour , ou contre S. Paul ; ni s'il vouloit I

été Chrétien. Ce qui ne paroît nullement par le Texte", qui dit au contraire <

Juif converti. En un mot rien de certain.

On peut traduire le Grec par (#) : On inftruijit Alexandre , les Juifs le produifant, comme leur avocat. Ils le

continuèrent leur avocat, & le firent parler pour eux (/). Mais le feus qui cA préfenté parla Vf Igate, eflluivi

par la plupart des Interprètes. Sil'onveut que lesjuifsayent voulu faire parler Aléxandre ,
pour loutcnir leur oufe,

il faudra dire qu'il étoit Juif, & de leur parti ; & l'opinion qui le confond avec Alexandre ouvrier en cuivre , tom-

bera d'elle-même.

3f.35.C0M sedassit scriba turbas, dixit. Le greffer de tê ville les ayons appaifis., il leur Ht.

Quelques-uns fg) croyent que ce fiit Alexandre qui leur parla. Mais le Grec marque allez que ce fut le greffier.

Mais ce greffier étoit m dit-on , allez différent de ce que ce nom lignifie parmi nous. Il y en a (<•) qui croyent

que c'étoit le Préfet de la ville : D'autres, que c'était un Officier qui donnoit auz foldats le mot du guet , & qui

leur preferivoit ce qu'ils avoient à faire; ou l'écrivain, qui récitoit publiquement les noms, & les prix des vain-

queurs dans les jeux publiques. Il paroît que c'étoit un homme de confidération , puifqu'il eut l'autorité d'appaifer

le tumulte du peuple. Quelques Manufcrits Grecs (i) au lieu de.- Ayant appaift, lilent i Ayant fait ligne de la

main au peuple ; ou plutôt , ayant imprime' de la crainte an peuple.

EPHESIORUM CIVITATIM COLTRICBM ESSE M AONiC DtANiR, JovjSQOB PROLIS? QjtilU

fait que U ville eCEphéJe rend an entre particulier a la grande Diane, fille de Jupiter ? Le Grec ( éj : Qui ne fait

que la ville d'Ephéfe ejl marguiliére (on néocorc) de U grande De'ejji Diane ,&deh ftatuë venue de Jupiter) Le

nom de ne'ecere fe trouve fréquemment dans les médailles, & dans les infcripiions anciennes ,
pour m irriter l'hon-

neur qu'avoient eu certaines villes d'ériger des autels» & de célébrer des jeux publiques en l'honneur de certaines

Divinitez. Privilège qui leur étoit accordé par arrêt du Sénat , ou par la faveur des Princes, 61 dont ces villes fai-

foient fi grand cas, qu'elles le marquoient dans leurs inferiptions, 8c dans leurs médailles. & qu'elles en faifoient

le plus glorieux de leurs titres. On en voit une infinité d'exemples principalement dans les villes del'Afie. Le terme

Grec nticortt , fe rend ordinairement par le Latin adituut, jmarguiliicr , intendant de ce qui regarde le culte,

l'entretien, la décorât oin des Temples; les jeux, les pompes, les cérémonies , le panégyrique des Divinitez , leurs

ornemens (J). Les Ephétlens fe dutinguoient principalement par leur attachement au culte de Diane, & étoient

fort jaloux du titre de fes néoceres.

On ajoute que la ftatuc de cette Divinité étoit tombée ^u Ciel. C'étoit l'opinion des peuples ,
que la Diane

d'Ephéfe n etolt pas faite de la main des hommes; mais qu'elle étoit venue immédiatement du G efc C'eft qu'elle

étoit fi ancienne , qu'on n'en connoifloit ni le fculpteur , ni l'origine. Les Prêtres la faifoient pafler pour un préfint

venu immédiatement de Jupiter aux hommes. On difoit la même chofe de UDéïtéqu'onadoroitàP«.(fiiLunte , &de
la Diane Taurique (m) , 8C Jcsanciles, ou bouc liera facrez produits parNuma (»; , & du Palladium ) , & de la Cé-

rés d'Enna en Sicile fit duDieu Hélagibale (q).

Saint Ilîdorede Damictte (r) remarque quclesPaycns pour faire croire que leurs Idoles étoient tombées du Ciel,

faifoient quelquefois mourir, ou reléguoient dans des pays inconnus , les fculpteurs qui les avoient fabriquées, afin

fii

*; Cbryfifi.hemiU 41.:

b ) tta H»x» , umrm. Crût.

t. Tmut. iT.14.cV i.Tvmt.i. 10.
\

'
t. Tir. I

AA,i"H «t.-**™ tmm V f,Jk'm. r»{r.
J

'tr.Syr.
\

(A) San3.Cajtt.Tfr.

bpt: riç.i :/«.-«.

~(f) Vide Zrmfm.

(g) Erafin. Btrtn,(g,
( h )

Sjr. Armk. Vruf. Lad. de Dieu.

( i
J
Contai. Imui. \. K««n»V.r f . rMù Cru. mprtjf, Kmm-

td*M. S. Lue fe fert afler fouTcnc de .«m....- , nom Jiire figne

de la main, pour faire rilence 1 mais ce verbe le coaflruit avec
Je datif. AS. 11t. K.xix. 1 1.1(1.41.

Terne VIL

(k) Tu i ynim, ibiV+dut ,U f-le» Umne
«.«. A fri^ftr. <i f A..«rî,. L'Aureor de U Vulgate femWe

.voir \A : AiW ««r. Rtf* de Jifittr.

( i J Voyez Trijtan. Cemment. htfter. ». up. Hf.40.4a> Bamm.

reut.Var.ua.lrofm.tïc.*

( m )
Eurtfid. r i^W Ô"'. ' *»* ™ i

r,~i ai.'.

(n) Plut, in Huma.'

( o ; flutMrtb. in faraSeU

ff) Atui Citertn.

(q) AfviHtrfiîn.
(t) ifier.reUJ.Ub.+Zp.xvT

Q.II
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êU COMMENTAIRE LITTERAL
*

AMuxihhcmm hcmints <fi„ |
37. Car ceux que vous avet

fci

U*,>l«„u«tcfD<a»*K- iont ni jacrileges , ni blalphématmr, il

"^T £W fi
DemetMts , & 1» rww» «•

YOtre Décfle.

j8. Que fi Démétrius les ouvriers qui
font avec lui . ont quelque plainte à lajte

tre quelqu'ua , on tient l'audience, & il v
des Proconfttls , qu'ils s'appellent en ^nj*
les uns les autres.

„ Si *uid autan *lurim rti ,u*ritis , l 39- Que fi vous ave* quelque autre affaire à

j^'r*.*: ckm nuUus •bnoxius fit âcqn,

retenus ndâtrcrttitnm emeursus tfi

eufez de fédition pour ce qui s'en paife au
jourd'hui , ne pouvant alleguer.aocune

rai.

fon pour jufiifier ce concours tumuituaitede

peuple. Ayant dit cela, il congédia toute l'af-

l'emblée.

COMMENTAIRE.
Que1est*uplcsn'enconnolrTantpis

les Auteurs, fe lailTaffcnt pins aifémcntperfuader qu'cHe, étoim™™^!.

ment
Ciel.

Pour revenir à la ftatuc de Diane d'Ephéfe , PlmeM qui en par""^^%n£"» 3PF™> Wétoit ç,

dWÏÏÎ n»tiércdo*ce«c figureétoitcor^

par les Amazones , n'étoit qu'un tronc d'orme. Callimaque la faitdcchcne; Vitruve de ctdre. Xenophon (*, li&k

d aroent Q„c1qucs-urs la eroyoient d'ébénc.D'autrts qui 1Wnt vue dt plus pres.foutenotem qu ellcetoit debois de

viJe (V U&quec'étoit encore l'ancienne, & première ftaruc ,
qui n avo.«jama,s été changée, quoique le Temple

eût étéret bll jufqu'à fept fois. Pline nomme Canétlas l'ouvrier qui .voit feite
,
fc il ajoute que la figure eft percée

S^Xr^nr, Joui par lefqucls on coole du nard dans le bois ,
pour le nourrir

, & en contenir les jointures. On ne

ÎJ 0«c^ «"c ftatucétoit faite de boisde vigne, puifqne, fclon le même Pline

1° n'voi ^
par lequel on montoit jufqu'au\aut du Temple. Le Temple de Jup.ter de Métaponte Jon fo«n«* decolomncsde

Lis dï vigne, & on voyoit dans la ville de Populoniconebclleftatuc de jupuer compolèe decebo*.

f. i7 . NaOOB BLASPHEMANTES D.AM V B S T R A M. Mi WtJbttlfMS bltfyhtMMttMTl dlVOIrt Dttflt, Cet

vJL; ;toi7?aven n'v faifoit pas grande façon pour mentir (»). Il ne s mformepas /iPaul, & f« compagnons

on^ptiirs;
dercfpeâiablc. Quand il l'auTOlt dit, il n'auroit tien impute i cet Apôtre. Ilditcequflcron propre a apparier la

™U

*
tU

?a'. Convbnto* fo re N se s. On tient tindicme potrr les caufes de moindre «oRquenc* Ceux oui

crovent avoir des fnjets deplainrr, peuvent s'adrciTcr aux Juges, qui leur rendront juftice. SMsagltdaftaircsdcplo»

erandc importance . vous«M /*/ PrKonfrh , on le Gouverneur de la Province .
devant qui vous pouvez les tra-

duire Il n'v avoir qu'un Proconful à la fois dans chaque Province. Le pluriel eft mis ici pour le fingulier. On peut

traduire le Grec (ft par : Voici Us iwùitfrmbtit, ou d'affife; ntmt MVtmUs PrcconfnU; que ceux qui ont a k

plaindre, fe préfentent, & demandent juftice. Autrement ({y. On gens n* font f*àn^^SÏaÎ
les fiens ne Lt pas des perfonnages qui ayent l'autorité d'alTembler le peuple. CU déffmthm tr*.

C

*t%. Légitima ECCLESiA. D*.,i«»r tfiimblû légitime , qui fe rient:tous les^ffJSS^fZ^
Autrement : Dans une aflemblée convoquée félon les régies par les Magiftrats (i) , & ouleschofestepaOentdans

lapaix. Les Magiftrats de chaque ville adminiftroient leschofes qui concemoient la police.
„mttHmaStatin

i. ao.Com nullu. o.noxius si t. Ne fostfént élUgueraucune«(l»^/^fr"^S*7dX'
CaTquoiqu'en général il fut défendu aux peuples de faire de ees fortes d'aflemblees ,

fans la permiffi

conful , ou Jb Magiftrats , cette régie avoit toutefois fes exceptions , comme font les cas d incendie

,^"™J
des ennemis ,& autres pareik. Id H n'y avoit rien de femblable

( UCKcJ«jwpt«te«««J.>J
ayant perlonne qui ait eu droit d'aftembler le peuple; ou nlûtôt (/), n'y ayant performe dans la vdlc qui «t pu don-

ner occafion à ce tumulte; ni traître, ni incendiaire, ni blafphématcur contre les Dieux ,
&c.

'mtr. rife.Dr*f.U*.CsJ**t.i» TU^.C^*^-^-*^
/«i c„». A~*k r A* HÊÊÊÈm

(h) X,*.thm.i, tXt,4it.Cyri juni.rU. I jf %t£2u?££SZL

(41 ï«T,'flkxiv.*.i. j C.
k
.)

*r.fm.Zein.Qe«.miH.

'

f c ; ChryfcJl.-PrtmoinLCtmtL Mnrnk.
j

'
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chai, XX. 9î s

t.

CHAPITRE XX.

5<u»f PW à Ttoade. Il rejfufdte un jeune homme qui étoit tombé du troifiéme étage. Il

tEvangile en plufieurs pays. Il part de fAfie. Douleur des luelis

qui le quittent.

f. i. T) O/tquam autrm ceffavit , tnmul-

JL tus , vocatif Pan lus Difcifuiit ,

& cx9ort.it u: eos , valcdixit , & frofeftus

tfi ut irtt in Macedoniam.
2. Cmm autem ferambutaffet fartes iltas ,

& exhortâtus eos fuijjet multo fermone ,

veait ad Graciant :

j. Ubi cmn feciffet menfes très , futl

a

funt illi tnftdi* à jfudtis navigaturo in Sy-

riens : kabuitque conftitum ut reverteretur

fer Macodoniam.

f. I. T E tumulte étant celle, Paul fit venir

X-r 1« Difciples , & les ayant exhortez,
il leur dit adieu, & partit pour aller en Ma-
cédoine.

i. Après avoir été en divers lieux de cette

Province, & avoir fait olufieurs exhortations
aux fidèles , il vint en Grèce :

3. Où ayant demeuré trois mois , il réfolut

de retourner par la Macédoine, à caufe que
les Juifs lui avoient drefle des embûches , fur

le chemin qu'il devoir prendre pour aller par

mer en Syrie.

COMMENTAIRE.
y.i. pOsT^VAU ceisavit tumulto s. Le tMmuùe itéuit cifî', P*ul fis vtnir Us DifiifUs , & Uur dit

i tutien. Le tumulte arrivé à Ephéfc à l'occafîon de l'orfèvre , détermina faim Paul a hâter fon voyage

«n Gréer. Il avoit écrit au» Corinthiens (n) qu'il en partirait après la Pentecôte : mais il fcmble que cet acci-

dent l'obligea à en fortir peut-être quelques jours plutôt. Saint Luc dit allez clairement qu'il partit auffi-tôt aprèa

que la (édition fut appaiféc.

Ut iret in Maccdoniam. Tour ntltr tu Mncidaine , pour y vilîter les Eglifes qu'il y avoit fondées,

& y recueillir les aumône* qu'on y avoit rnifes i pirt pour les Fidèles de Jérufalem. Mais au lieu de s'emoarquer

à Ephéfe, il alla à Troade dans laPhrygic (b ) , où il y avoit des Fidèles, qu'il fût bien-aifede vilîter avant ton

départ d'Afîc. Il mena avec lui Timothee , & ils panèrent cnfcmble en Grèce ( c ).

f. 2. Ad G&itcuM. M vint en Grèce, c'elt-à-dirc , en Achaic-.Mais il n'y alla pas immédiatement. II paffa

par la Macédoine, comme il le dh au premier verfet. Il nous apprend lui-même ' d') qu'il y eut beaucoup à fouf-

frit, tant des dangers de la part des Infidèles, que des inquiétudes de la part des Fidèles encore imparfaits. Mais

il y fut confolé par l'arrivée de Tite, qui le combla de joie, en lui rapportant le bon état de l'Eglife de Corin-

thc. Peu de tems après, & étant encore en Macédoine, il renvoya Tite à Corinthef & le chargea de la féconde

Lettre qu'il écri voit aux Corinthiens (/ Il vint lui-même dans cette ville quelque tems après , ainfi qu'il le leur

avoit promis C'étoit le troifiéme voyage qu'il y failbit (h). On ne fait pas diftinêtement ce qu'il y fit : Mais

iaint Augufiin ( r ) croit qu'il
y.

régla tout ce qui regarde le Liât facrifice de l'Euchariftie , 8c particulièrement ,

qu'on recevrait le Corps de Jésus-Christ* jeun , & non dans un repas ordinaire , comme il fe pratiquoit

lorfqu'il écrivit fa première Enîtrc aux Corinthiens.

f. j. M e n s e s très. Trois mois , tant à Corlnthe , que dans Athènes , & dans l'Achaïe. Pendant ce tems

,

il vifixa toutes les Eglifes, & recueillit toutes les aumônes qu'on avoit préparées. Ce fut dans ce même tems, &
avant fon départ de TAchaïe ,

qu'il envoya fon Epure aux Romains. Ce qui fait croire que ce fut de Corinthc

même qu'il l'écrivit (O » < c^ V"'' pl« à Corinthe qu'en aucun autre lieu , 8c qu'il nomme phifieuri

perfonnes de Corinthe dans les falutations qu'il fiit aux Romains.

Factj* sont 11 insidi^ï. Parce nue Ut Juifs lui avoient dre/ft dts embûches fur U chemin. Paul étoit

réfolu d'aller par mer en Syrie, 8c à Jérufalem, qui étoit le premier but de fon voyage; & c'éioit la voie h plus

courte : mais ayant appris que les Juits lui avoient dreffé des embûches fur le chemin , foit en apoftantdcs Cor-

dires, & des voleurs de mer. qui dévoient attaquer fon vaiffeau , & fe faifir de fa perfonne, 8c des tommes

qu'il portent aux pauvres de Jérufalem; foit en gagnant des affaffins , dans les villa ou il devoit aborder fur fa

route ; il réfolut de faire le chemin, autant qu'il pourrait, par terre. Atnfi U retourna par la Macédoine, 8c delà

à Troade , où il s'embarqua pour aller en Syrie , 3c à Jérufalem. Nous allons voir toute fa route dans ce Chapi-

tre , 8c dans le fuivant. De Corinthe fàint Paul fut accompagné jufqu a Philippes , ville de Macédoine , par So-

{latrc, ou Sofîpatrc, Ariflarque, Second, Caïus, Timothéc, Tychique, 8c Trophymc (/). De Philippes S.Paul

es pria de prendre le devant , Si de palier par mer jufqu'à Troade , où ils l'attendirent. Cependant il demeura 2

Philippes avec faint Luc , 8c quelques autres. Il fit avec eux la Pique , Se ne partit de cette ville qu'après les jours

des azymes, ou après l'octave de Pâques.

(a) :.('t.TI.<

(b ) i.Or. II. 1 1.

fC) t. Or. t. I.

| i) U C*r. vn. j. t. 7.

(e) t. C#r.Tlli.K. 17.

(0

{%) i.C«r.xri. j.

(h) i.Cw.xir. 14. mit. t.

( i
)
Ang. £f>yf. 1 1 ï. e. f.

( k ) Ch-igtn. in Ifi/l. ndU»m.

(\) Ksm. xvi. it.

Qji#
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Il fut accompagne par Sopatre fil. j

Pyrrhus de Bérée , par Arifhrque
, & JJJ

*
cond , qui étoient de Theflalonique
Caius de Derbes , & par Timothée

, Par
chiaue . & Troohime . nui étn;»~. . ?)

4. Cemttatns efiantent eum Stpatcr*Pyrrbi

Bera-enfts .TbcffaUntccnftum veri Anjlar-

ebtts , & Secûndus , & Caius Derbens , &
Jimothens : Afiani veriTycbieus , &Tro-

fhlMHS*

s.m cum praceffijfent , fufmnerunt tns

Treude :

ô.Nts veronavigavtmas pefldtes a^ymo-

rnornm à Pbilippis, & venimus adeosTroa-

Acm mdiebus quinque t ubi dmoraufn

dïebus feptem.

7 . Uni autem Sabbat t cum cenvemffe,

adfrangendum panent , Voulus di/putabat

cum eis , pr»fe£lmrus in crajlinum , protra-

xitqttefermtnem ufquc inmtdiam niciem.

S.Erant autem lampades cepitfa in cgna-

atU , ubieramus congregati.

!

cond , qui étoient de Theflaloniqlie
Caius de Derbes , & par Timothéi
chique , & Trophime , qui étoient

d'Arte. ***

5. Ceux-ci étant allez devant, il, nou. „
tendirent à Troade.

Sit*

6. Pour nous, après les jours des paiM fjM
levain , nous nous embarquâmes à Philippe

*

& nous vînmes en cinq jours les trouver* à
Troade , où nous en demeurâmes fept.

7. Le premier jour de la feraaine
, les Djr

ciples étant aflemblez pour rompre le p a jn

"

Paul qui devoir partir le lendemain .leur fit

un fermon qu'il continua juiqu'à minum
8. 11 y avoit beaucoup de lampes enUfa]e

haute où nous étions aflemblez.

COMMENTAIRE.

£.4. So pater. Sçp*nt fit dt Pyrrhus de Bérée. Le Grec imprimé (a) Vit Amplement : Stpmt di Bèrtt.

Tluikurs Manufcrits portent : Sofipatre de Série; & pluficurs autre» : Sopatre fils de Pyrrhus de Béret. Sofipatrt.îc

Sopatre font le même nom : Mais il eft aflët croyable que le nom de Pyrrhus fon pere a été ajouté aufcite de-
puis un très long tems, par quelques-uns des premiers Fidèles , qui connoiflbient la famille de SoGpatrc : Car fi

le nom de Pyrrhus y eût été dès le commencement, comment fc trouveroit-il encore aujourd'hui des Minutcrits

où il ne Te lit pas ? £n matière de noms propres > il elt plus ordinaire d'ajouter, que de retrancher. On croit que

ce Solîpatre cft celui que S. Paul appelle fon parent , & dont il fait les recommandations aux Romains (b). Il

étoit de Bérée; c'eft-à-dire apparemment, de la ville de ce nom en Macédoine, où S.Paul avoit prêché. Le Texte

Grec imprimé porte que Sopatre accompagna Paul jufautnAfit\{c). Mais ces mots ne fe lifent ni dans l'Arabe,

ni dans la Vulgate, ni dans quelques Manufcrits Grecs. On ne voit pas que l'on puuTcdireen rigueur que ni So-

pnre, ni les autres ayent fulvi S. Paul jutqu'cn Aile, puifqu'ils le devancèrent à Troade. Il y a donc allez Jappa-

reucc que ces mots font ajoutez dans le Grec. •

Aristarchds. Arijltrque, dont on a parlé fur le Chapitre précédent. *. 29.

TiHoTHbtis. Timubée, fameux Difdple de S. Paul , d»nt on parlera au long dans l'argument des Epttrès qui

S. Paul lui a faite*.

Tïchicus. Tytbyttut cil appelle par 5>. Paul même (d) fon cher frère , un fidèle miniflre du Seigneur , & Ion

compagnon dans le fervice de Dieu. Il étoit de la Province d'Alîc , & c'étoit l'homme de confiance de S. Paul. 11

l'employa fouvent à porter les Lettres , & pour s'informer de l'état des Eglifes. Il fongea même à l'envoyer en

Candie ,
pour p; endre foin de cette Eglife , & remplir la place de Tlte ( e )

Quelques Martyrologes mettent (a

Fête à Paphos en Cyprc, le ip. d'Avril. Les Grecs le font ordinairement Evéque de Colophon dans laPtovince

d'Afie. Ils le mettent au nombre des ioixante & dix Difciples.

Je parlerai de Trophime fur le f. zp. du Chap. xxi.

Tfr. 5. SusTiNViRUNT nos Troade. Rs ne*s entendirent à Troade , où S . Paul les avoit envoyer devant

lui. S. Luc parlant ki à la première perfonne , inlinue qu'il étoit du voyage. Troade eft , comme on l'a déjà vil/),

«ne ville de la petite Phrygle, dans la petite Province de Troade. •

eî. Navioavimos. Apres Ut jours des point fins levain , après l'oflave de Pique ; S. Luc fait voir par

ces paroles que S. Paul obfcrvoit encore l'utage des pains fans levain pendant les fept jours de la Pique ,
a la ma-

nière des Juifs; mut nous tmbârqnkmet àPhilippet , pour pafler en Afie, Scpour aller trouver àTroadc ceux que

S. Paul y avoit envoyez devant lui.

f. 7. UnaSabbathi. Le premier jour de U femmitte ; le Dimanche ; les Difeipltt étant stfemklei fuir N»
pre U pain; ou pour prendre leur repas enfcmble (p); ou plutôt pour célébrer lEuchariftie [h), fouvent defi-

gnée fous ces termes de rompre U puin ; ou enfin ( i) pour faire enfcmble ces repas de charité, qui étoient pour

l'ordinaire accompagnez, ou fuivis de la Communion du Corps, & duSangde Jesu s -Chk'"-L» 'encontre

du jour du Dimanche, l'heure du foir, la prédication de S.Paul , les lampes allumées ; tout cela oit juger f»u

s'agit de quelque chofe de plus , que d'un fouper ordinaire.

A la lettre : B dijputoit eue «x;

minuit. Il écoutoit leurs quefliens, U

ou de difficile dans nos myftéres. Ce

n'ètoient pointées difeours étudiez; niais des entretiens familiers, utiles ,& féricux. •
f a \%Lampades copiosjC in coenaculo. Byavoit bttutoup de Umpes i*ns Ufrlt ;onta eau cdel

célébrité de l'affemblée, où, comme nous avons dit, on avoh»élébré l'Euchar.ftie après le fouper, 1Be P
0"/ 1

cence, 8c la grandeur du lieu
,
oùtantdeperfonnesde dinêrens fexes s'étoient rafiemblez durant la,nuit ;er

*

éviter les calomnies que l'on répandoit contre les aflcmblécs ,& les repas de charité des premiers Chrétiens.

1*1 Alii,

t 1

.

1 1 . Origm. tfl. mtk

\*J Efbtf.'n. 11. il.

1 I «I W*»J%JU. as.

*XtA

[Î)AS. xti.I.

(h)jiuS,£p.*timtt. itunt
i
f.t. xt.u.it. «tm-tf- »

»•

Sjr. Corntt. Hum. Pi/t. Arti. JEth.

( i ) Frtmond. Jttt.

(k) ùjUo*H «»<»,.. nfim» «f f
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XX.
Scient autem quidam adelefcens ne-,

mine Eutychus fufer feneftram , cùm mcr-

gereturfemnegravi > diffusantedm Paulo,

dutfusfemme cecidit de terfie cgnacnlo detr-

fùm , & fnblatus ejl mtrtuus.

le. Adquem ckm defcendiffet Pauîus , in-

cubuitfufer eum : & cemplexus dixit: Ne-
iite turbari , animaenim iffins iniffe eft.

it. Âfcendens autem,frangenfque fanem,

& guftans ,fatifque allecutus "/que in lu-

cem , fie frefeclus eft.

ti. Adiuxerunt autemfuerumviventem,

& cenfelatifunt nenminim).

13. Nés autem afeendentes navem , navi-

gavimus in Affen > indefufeepturi Pau'um :

ficenimdiffefuerat ipfeper terram iterfae-

turus.

14. Sim autem cenveniffet nos in Afion ,

afumfte ee , venimus Aîitjlenen.

if. Et ipde navigantes » feqnenti die ve-

nimus centra Ciium, éalia die afphcutmus

Samum , & fequenti die venimus Mtletum.

t6. Prepefuerat enim Paulus tranfnavi-

gare Efbtfum , ne qua mora illi fieret in

Afia. Feftinabat enim, fi fefftbile ftbi effet,

Mtdiem Pentecejlesfaceret Jerefelymis.

98?
9. Et comme le difeours de Paul dura long-

tems , un jeune homme nommé Eutyquc ,
qui étoit aflis fur une fenêtre, Rendormit,
& étant enfin aflbupi d'un profond fommeil

,

il tomba d'un « oilicme étage en bas, & on le
remporta mort.

10. Mais Paul étant defeendu en bas , fejetta
fur lui; & l'ayant embrafTé, il leur dit : Ne
vous troublez point, car il vit. •

11. Puis étant remonté , & ayant rompu le

pain , & mangé , il leur parla encore jufqu'au
point du jour ,& s'en alla enfuite.

lî.Et on amena le jeune homme vivant ,

dont ils furent extrêmement confolez.

13. Pour nous , nous montâmes fur hnvaif-
feau , & nous allâmes jufques à Aflbn ,où nous
devions reprendre Paul , félon l'ordre qu'il en
avoit donné, parce que pour lui , il avoit vou-
lu faire le chemin à pied,

14. Lors donc qu'il nous eut rejoints à

Aflbn, nous allâmes tous enfemblc à Mity-
léne.

15. Et continuant notre route, nous arri-

vâmes le lendemain vis-à-vis de Chio : le

jour fuivant nous abordâmes à Samos } & le

jour d'après nous vînmes à Milet.

16. Car Paul avoit réfolu de pafTer Ephcfe
fans y prendre terre , afin qu'il n'eût point
d'occafbn de s'arrêter en Afie , fe hâtant pour

I être , s'il étoit poflible, le jour de la Pentecôte

J
àjérufalem.

COMMENTAIRE.
•

f . 0 . S u r- B R fensstrXm. Etant ajfis fur la ftnitrt , qui étoit ouverte > ou à caufe de la chaleur , ou pour

diflîper l'odeur des lampes , & des flambeaux ; ce jeune homme s'étoit mis fur la fenêtre , apparemment pour mieux

entendre, parce que le refte de la fale étoit plein ;il tombé dm trtifxéme étage, c on le remporta mort. M tomba dans

h cour, ou dans la rue, &il fut tout froide de fachûte, que fonfommeU rendit encore plus lourde.

f. 10. Incubuit supbr eum. Jl fe jetta f*r lui. Il fe coucha fur lui , comme Elifte fit autrefois fur l'en-

fant de fonhôteflede Sunatn (<•), comme pour le réchauffer, &lc ranimer; priant ardemment le Seigneur qu'il

daignât lui rendre la vie. Et tayant embrajji, il dit: Ne vous troublée, point , car il vit. II fentit .que Dieu l'avoit

reffufeité. 11 remarqua quelques mouvemens dans lui, qui lui firent juger qu'il étoit envie [b) ; ou il p.irU comme

certain de ce qui devait arriver auflî-tôt;ainfi que noue Seigneur dans l'Evangile (c), dit dëli fille de Jair: Elle riejl

K morte, mais elle dort ; parce qu'il devoit h reflufeiter avec autant de facilité
,
que fi clic n'eût été qu'endormie,

le Clerc ( d ) veut que ce jeune homme n'ait pas été tué de fa chute ; & quand S. Luc dit qu'il étoit mort , il

traduit : B étoit comme mort ; cV au 1 1. où il eft dit qu'»« le ramena vivant , il l'explique ainfi : On le ramena

guéri. Cela s'appelle faire une violence vifible au Texte de TEcriture.

11. Frangens panbm, et gustans. Ayant rompu le pain ,& mangé. Il déjeuna au point du jour ,

après avoir parlé prefque toute la nuit , pour fe difpofer à partir. Cufîare , dans S. Luc ,
marque le déjeûner , ou

la première nourriture que l'on prend de la journée. Voyez ci-devant Chap. x. jo. Fromond croit qu'il célébra

une féconde fois l'Euchariflie le Lundi au point du jour , après l'avoir déjà célébrée le Dimanche au foir , &
dans la même (aie. Mais j'ai peine à croire que dans la même aflcroblée , on cclébût jamais deux fois les faiiits

Myftéres.
> _ ^ . •* .,

ij.Navigavimoj in Asson. Noms allâmes par mer jufquà Ajfon ; où nom devions reprendre Paul, qui «oit

allé jufques-là par terre. AJfon ( t
) , ou Aflos , étoit une ville maritime de Myfîc (/) , ou de la Troadc lg ) 5 car

les Géographes ne font pas d'accord fur cela. Elle s'appelloit auffi Apollonic (fc). Le trajet par mer étoit bien

plus long de Troadc à Aflos, que parterre, à caufe d'un promontoire qui s'avançoit dans la mer. Il pouvoit y

avoir huit , ou dix lieues par terre.

Il y avoit un promontoire

• à 7?*gi7*,prèjjc Samos. Le Texte Latin, &plu(ieurs Exemplaires Grecs (*;) omettent Jrtçile

>montoire de ce nom dans l'Ionic, qui donnoitfon nom à trois petites Iiles voifincs de Samos {l).

la) 4-Rff-i»- }».

{ b ) S«*tf. Grst. B«t. oui.

(C) Matt. IX. 14.

(d) LeCl«e.Notts François fur leN.Ttft.

(e) Cr. A'-u»; alii *km ; alii «é*w , vel

(f) Strab+Ster*,**.

(g) tUn.Ub.1. t. te.

7emt Vil.

(h ) Utmltb. j. e. jo.

(i) T.^.r.a.

cW.
1")
trtn. Btda,alii.

( 1 1 ri,H. t.
j j. t . I ». VUi Strabtn. 1.

1

4.

il ziw ,w ^u,W!i/ ci j
t
0j>x>Jf,

Akx. Uni. J. ttt. j.C/l». Xth.
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a2 COMMENTAIRE LITTERAL
:-' 17. E.tant àMtlet,ilenvoyaàEphtfc

)t>

faire venir les Prêtres de cette Eglife,
fif. A Mleft autan mittens Epktjum ,

vecavit Majores natuEcclefi*.

st.& c»m vemffent ad.e*m,& fi>»ul

<(le
„t,dixttcis:rosf<»»> a frima dit

,

atm per omne tempnsfucrim >

18. Et quand ils furent venu le trouver &
qu'ils fe turent joints , il leur dit : Vous lavez
de quelle forte je me fuis conduit

pendant
tout le tems que j'ai été avec vous

, depuis le
I premier jour que je fuis entré en Afie •

„ Service Dominocum.mm
humilité- <W« fer

,

vi le Seig;«» avec toute
.^—.l... n.t.mht humilité, & avec beaucoup de larmes, par .

mi les traverfes qui me font furvenues par là

confpiration des Juifs contre moi :

%o. Que je ne vous ai rien caché de tout ce
qui vouspouvoit être utile, rien ne rn'ayant

empêché de vous l'annoncer , & de vous en
inftruire en public , & en particulier;

H. Prêchant aux Juifs auffi-bien qu'aux Gen-

tils la pénitence envers Dieu , 5c la foi envers

notre Seigneur J e s u s-C h r i s t.

ii. Et maintenant étant lié par U Smt-

u , cr lacrymif,& tentatiombus ,
fusmbi

atndcrunt exmfdus Judtorum :

Mtilinm
29.Gluomed, mhilfubtraxerm

oueminiu anminùartm vobis , & docertm

vos publiée ,&perdomos ,

2 r. TefttftcAns Judùs atque GentÏÏibus

in Dcum pgnitentiam , & fdem in Domi-

noftrumfefnmChriflHm.

Et nunc ecce altigatus ego Spintu

miht ,tgnorans : «

.

COMMENTAIRE."
_ . . r. ... ç_u;fc , & l'embouchure 3u Méandre. Il y a beaucoup plus d'apparence que S. Pin],

^{TZ^S^^^r^ •^ p
romonto;re dc cenom- Un promomo

iC vï^v^i^r^NmsvtnmtiMUi, ville célèbre fur la côte. & dans la Province de Carie,& éloignée

d'Ephéfc ^^f^^îtr/^EcCLi.ia.. Mfi venir Us Prîires de HU.È&,. Le Latin porteà

la lettre

7
'/» IhilUrds; mai, le Grec Ut,iW*W, qui lignifie non-feulement un vieillard d'âge, mais «ion

ta lettre, «iviitowh
dignité. On conv ent ou en cet endroit, les Anciens, 00 les Prêtre»

Prêtre, un Evêquc, un hom™
l8 . S.îrénéc (

s) dit qu'il fit venir les Evêques.&lc.
font les mêmesf'^^^^^^^^!!^ ce qui cil très-vrai-lemblable. Saint Ttachée
Prêtres^g«^djg^^S^* ^Alnfi il faut croire^"* 7 «voit en f, place un autre Evênue,

^l^^fai^ -c fi P'êues , a. que les Evêques des vUle, voifinc, s'y rencontrèrent

18 QoOMODO VOMSCOM PBR OMH* TBUFUl. P*d**mt h „*, pU féùtti êUt Vt»S.\A

L& SîJÏÏte Porte U): ***** *»>> & >^T^^JS^^LT^^AÎSS finfwcffefu^U
"

poû^it frPro7orcr cimm'e modèle à fcs Difdples. Il ne prl*« par I «h
Saint Paul,^^";a

D
m
a

°d
^ plus éLigné de la vanité , ic de ïoftentation

,
que toute I» conduite

P««^hSlMft «lève pas L r ce» forte, d'endroits ; ik font trop contraires i r«ocr propre.

îfj T^ a" o .cs
P
Js werfes ** m, fin: trtivhs vtrU ***** jto fc^ U

tZs (d) , peut fignifier ou les traverfes qu'on lui a fufeitées, on le, épreuve, ailles &«
éprouver fa

P
vertu fou enfin Us m,*** que les Juif, ont employées contre M, pour effay ^de 1

.
fij r d.

7 sus-Christ , & de le faire renoncer à 1 Evangile ,
par prome.le.

, P"^^""^^"^^^ u
J ^ ,rTlM ,« 1 isubtr a xeriM UTUiti M. Je w VtHs ai rien c*cbe de ce <pt MfÉ »"f*

MH.je

vout'a dto ^ouVc^^uVSre utile àNot/e falut. Ni V^tfï-lTSÎÎt^ûS
point faitdéguifcr, ou fupprimer les vériter qui pouvoient vous être utiles. J a. to.t facnhc P°

n̂L«E (e ). Voilà'le modïc d'un bon P.lku7. Plein de dodrine^ deaél.,
^J'"^XhétTÏpS

U

diferétion fan, jaloufie , & fans crainte ce que Dieu lui met dans le c«ur
, & ce

bon pafteûr, difoit faim Bernard.doit toûjours avoir du pain dans fa beiace , 4: 1bn chun en 1

W

t^Son eb

eft fon zéle ; il faut le conduire ,1e régler, le modérer. Sa berace remplie de pain, eft fon «fprit rempl. Oecon-

WiilIbcesVtUcS! il doit être toû jours en état de donner la nourriture MonteOOôe».

//il commença par les Juifs, * le, prêcha pendant trois mois (/): mai. voy^J

f

^^'iSS
na du côté des GentiU , fans toutefois négliger entièrement les Jujf, ;^['J^Jj^^ ***
vouloient l'entendre ; mais ne fréquentant plu, comme auparavant leur Synagogue. P

«huit aux un

^
autres prémiérement la pénitence , & puis îa foi en Jésus - Chr »«; carlaconvcrfion «le «ew qm

j

dolâtrie, & qui embraff^ le culte du vrai Dieu , cnFerme à' la vérité la fo, M « «••f'jÇSutl
. 1 „ . ./- . rk!.u nnn ni TïtîîS-CH.lSTi II tallOlt ICb

j'u.s i^^^ai u lui «minci i.i *.ii«.t»%-« " - . ..^— v y*

nitenec , puis à la foi en l'Evangile. .... > 9.v«/i/#« lefuiscomm*

f. ai. Allicatus too Spiritu. EtaitM par U SAint-Efprit ,je me» vais a /nuisit*, j

{ a. ) 7r<». M. j. r. 14. Pï</r Chrtf*!*. htnU. 44, Tir if-

(b) HA E»m. XTi.ii. Lisf.Tilltm.

(c } 0*< «M*.. . - ^ «u'„... «if Aiâ' i^î» ï» *».T.»

(<1 ) Cr.
"

( e ) Zrafm. Vit. Btz..

(f) jïa.xix.«.y. 10.

( e ) R»m. 1 ». 5. ni< Sxn8-& tr*m.mt.^

\ U) M*rt. 1. 1 j. eamttmim ,&
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sur les actes des apostres. cmap. xx.
2J. Nijt quod Sfiritus fancius fer ontms

civifotes mibi prouftatur , dtcens quoniam

vineula , & tribulations Jerofoljmis me
mancnt.

24. Sed nihilhornt» vereor : necfacto ani-

mant meam fretiofterem quàm me, dummode
confummem curfwn mtttm , & minifterium

vtrbi , quod accefi à Domino fefu , tcftifi-

cari EvAngeïtum gratta Dei.

2f. Et nunc ecce ego fcio , quia amfltus

non videbititfaciemmeam vos emnes , fer
qw" tranfivifradicans RegnumDei.

26. QjHtfrofter tonteftorvos hodiernadie,

quiA mundusfum à fanguine omnium.

27. Nonenimfubterfugi , qui minms an-

nuntiarem omne conftiium Deivobis.

2t. Attenditevobis , & ttniverfo gregi,

in quo vos Spiritus fantfusfofttit Epifcofos,

regere Eeeleftam Dei , quam acqntjivitfan-

guine fuo.

9By<
t }. Sinon que dans toutes les villes par où je

paiTe, le Saint-Efprit mo fait connoitre quo
des chaînes, & des afflictions m'y font pré-
parées.

44. Mais je ne crains rien de toutes ces cho-
fes , 8c je luis prêt d'expofer ma vie , pourvu
que j'achève ma cou rie , 6c que faecompttfie
le miniftére que j'ai reçu du Seigneur J e 3% s,

qui ett de prêcher l'Evangile de la grâce de
Dieu.

ij. Je fai que vous ne verrez plus mon vifa-
ge vous tous , parmi lefqucls j'ai pafle en prê-
chant le Royaume de Dieu.

26. Je vous déclare donc aujourd'hui que je
fuis pur , cr innocent du l'ang de vous tous ;

%7. Parce que je n'ai point feint de vous an-
noncer toutes les volontez de Dieu.

*

z8. Prenez donc garde à vous-mêmes, &
à tout le troupeau fur lequel le Saint-Efprit
vous a établis Evêques , pour gouverner l'E-
gliledeDieu , qu'il a acquife par ton propr»
lang. •

COMMENTAIRE.
lié , & enchaîné par la forée in Saint-Efprit , qui me conduit à Jérufalcm ( a ). Il me fait une doue? violence

;

il m'entraîne par un attrait victorieux
, auquel je i»e rélifte pas , & auquel il ne m'eft pas permis de -tefiflcr, tout

fibre que je fuis; parce que jeeroiroiî m'oppofer à la volonté de Dieu qui m'tft connue. Autrement: Je luis telle-
-

ment perfuadé que je ferai enchaîné à Jérulalcm , que je me regarde deja comme dans les liens
{
b ). J'y fuis déjà,

en cfprk, comme un Homme qui cft condamné à un (upplicc ignominieux , & qui en a l'imagination tellement

frappée , qu'il le foufrre déjà en cfprit.

t. aj. Nisi qj/OD Spiritus Sanctus. Sinon qut U Saint-Efprit, ç£c . Je ne fai pas dlrtinccement ce
qui doit m'arriver à Jérufalem, mais je fai feulement que le Saini-Elprit m'avertit dans toutes les villes où je parte,

par les Prophètes Chrétiens qu'il anime de fonEfprit , que je n'y dois attendre que des chaînes, & despir!écu-

tions. On verra dans le Chapitre fuivant(c) une preuve de ce que dit S. Paul, que les Prophètes Chrétiens Iir an-

nonçoi-nt de toutes parts que des chaînes lui étoient préparées à Jéruialem.

ir. 14. N E C FACIO ANIMAM MB A M PR1TIOMOKEM QUAM ME. ft fnil frit dtXptftr Vté vie. A la

lettre : te ne fais pot plus dt cas dt ma vit , a:n dt moi-mimt. Je fuis prêt a expofer ma vie , fie à m'expofer
moi-même , pour la gloire de mon Dieu. 11 te conildére comme diftingué de fa vie ; & il confidére la vie comme
le plus grand bien que l'homme puifle perdre. Or ce bien, tout grand qu'il cft, ne me touche point , quind il

s'agit du (ervicc de mon Seigneur. Je le facrifirrai volontiers pour lui. Le Grec lit ilmplcmcnt (d): Jt tit tient

fut imn âme, ou ma vie peur précitufi; je ne l'cftime pa»a(Tcz, pour vouloir la conferver aux dépem de ce que
je dois a Dieu. Dans le ftilcdes Hébreux , unir une amc peur précieufe {t) , lignifie la conferver chèrement ; Se

au contraire ne la regarder pas comme précieufe, fc prend pour l'cxpoicr, la prodiguer
(f).

Comso M m e M cUrsum. Que t achève ma courfe. Le Grec imprimé ajoute (g): Que je t'achève avec joie.

Mal» cette addition paroît prife d'ailleurs , & ne fe trouve pas dans d'exccllcns Manufcrits Grecs, ni dans les an-»

ciennes Vcrfions.

•f. aç. Ego scio. fo fai que veut ne verrez pins ntonvifage. S. Paul le croyoit ainfi, ne jugeant pasqu'ilpût

échapper aux chaînes, Se au> mauvais tfaiteiaens qui lui étoient préparez à Jéruialem , Ô£ que le Saint Etprit lui

faifoit annoncer de toutes parts, fans lui marquer qu'il en ferait délivré. Toutefois il parent artez cla'rement par

plufieurl endroiu de fes Epîtrcs, non-feulement qu'il » eu delTein de revenir en Afie , mais auffi qu'il y cft re-

venu (b) ; Se c'eft l'opinion de nos plus habiles Critiques ( i\
16. Mundus som a sanguins omnium, fe fuis innocent dte fitng de vous tons. Autant qj'il a été

en moi , j'ai travaillé au falut de vous tous, 5t nul d'entre vous n'eft péri ,& ne périra par ma faute. Si quelqu'un

tombe dans le crime, ou dans l'inéidélitéi on ne pourra me l'imputer , poifque je n'ai peint feint de vous annon-

cer tentes les voUntet. dt Diète. 11 fcmble faire allulion au partage d'Ezéchiel , où il cft dit
( ^) : Lorfjue je ferai

venir U g**rrt fier un pays, & ejut U peuple aura établi une fttuintllt, pour l'avmir de la venue, de l'ennemi ; fi

U (enlintUt voyant U glaive venir fier le pajs , finnt dt la trompait , & annonct an penplt lé mal qui le ménacc ,

tpticonqttt tuera oiii U fin dt la trompette , & n'aura pas pris ^arde à lui , yî te'pe'e l'emporte , finfan^ ferafur lui. .

.

.

Quefil* fintintlu voit venir tenntmi, tir ne finnt fotmdtla tromptttt , & que It penplt n'étant point averti, <nt fe

titnntpas fur fis gardes , & qnt t't'pt't vienne , & le faffe périr; celui-ci ejlfupritpar fin iniquité: mailje répéterai

fin fang de la main dt U fentineUt. Voyez autfi 40. v 1 u .
6".

z8. In q'uo Spiritus Sanctus posuit vos Eptseopos rfgkrb Ecclesia h Dit, Le
Saint-Efprit vous u établis Evêques pour gouverner FEglife dtDieu. Les Manufcrits varient fur cet endroit. Laplû-

part lifent comme la Vulgatc (/; , /'£»///# dt Dttu \
pluficurs autres, F£gtifi du Seigntur', le Syriaque, & Thco-

(h; HiVtf.t. »J. 1*. rhUm.?. M. Htir. 1111. M-
( i j Csfrlï. tifi. Afji. Ttlltm- S. Paul. art. ; t. Trtmmi. ;nAtla

hit. S. Cbjftft. Ttfdertt. turfon. VjTtr. Mandait. Cn-nl. à La-

fiât . citet dans M. de Tillcmagt , Note 74. i«r S. Paul.

( k ) t-ich. xïxi 1 1. ). 4. f.

( I } Grtc iwtref. £.'««*»..«. Aiii: T: Ka K l . h» Alex.

C*M40 C*a.f.«. Amm*tutUCnttnm.Uta. lit. |. t. J 4. t*fr
C*Ur. Dsdjm. UmU it Sfir. S^tdo . tfndMM. tic.

K II ij

( a ) Vide Ccrntl. Frtm. Utntt. trict. ,

{ b ) Ci (t. Ztjtr. h-i »:;,. Lt Clrre.

( c) AS. xxi. 1 e, 1 1.

,
(d ) 'J oïl > K» rù -l-y.Z.' /t» r-y 'os uauV.
(c) i.Rr/.xxvt. tl. Prov.it. xt.lfti xtli.it»
(f) Grot.Ctrntl.Ctmtr.Vat.Syr.alii.

( g ; TiA«i*-, f ifit», »* /u, frtfr. AddHum firti t* tkbr.
jxm. 17. J.

i

Digitized by Goog !



v90
COMMENTA

49 Eg» fct0 V*»niam
pofi dif-

cejjïoncm meamlupi rapaces tn ves, nonpar-

vÙi ifP exurgent viri le-

quZtspcrvcrfa,* abducant D./apuhs

pfife* j>

,fr. Prepter
qutdvigilate .mtmorik ret^

rentes ,
qutmam per tnenmum notlc , C ,

du non ceffavi, cum lacrjmumonens unum-

ftéÙM xpftns , qui potens efi tdtficare, &
i hu bxrcd^utcm tn^nctificatts omnibus.

« >

IRE LITTERAL
z 9 .

Car je fai qu'après mon départ, il entre,
ra parmi vous des loups raviflans,

quin'épat*.
gneront point le troupeau ;

30. Et que d'entre vous-mêmes
, il f»^u

vera des gens qui publieront des dochines
corrompues, afin d'attirer des Difciples après
eux.

31. C'ell pourquoi veillez en vous fouve-

nant que je n'ai point ceffe ni jour , ni nuit

durant trois ans , d'avertir avec larmes cha-

cun de vous.

3 t. Et maintenant je vous recommande 1

Dieu » & à la parole de fa grâce., à celui qui

peut achever l'édifice que nous avons com-

mencé , & vous donner part à fon héritage

avec tous fes Saints. »

COMMENTAIRE.

^^^r^^^f!^T^t l'on conferve le nom d'W il siiviU,

ignorans ,
ou mal

des Exemplaires, & de Soutenir qu'il faut lire *.
pas manqué cette occafion de relevé w a.ne

f / tQUJ , EjtempUires Lttim , dc h plû „ fa

gtHr , « heu de f

£

X/i/» * D "
'

""Uc '^^
s con|me ,c montreM . Mi||e fo.Les Attrfaifofteo^pd^

déparier duSaog d'un dL»C^a^SS

Ê^quffoTt chaS du gouvernement de l'Églite en général : mais chaque Eglifc a fon Chef, & fon Evcque «r-
tteque 1011 enarge ou

j,
o

Chef; & les fuccefleurs de faint Pierre dans I Eglife Ro-

ÏÏlTfoÏE terfits Vii«, & Chefs vîfiblcs. L'ordre épifeopa. a été inftltué par le Saint-Jfpnt, *
,*.c ? f •! ' ,;«„ifr Ac rachettée par le Sang de Tesus-Christ, comme une epoule oui eft achettee

toute l Eghfe a ^ -c^nTe.JeJ*^^^?^ ôt c fcmble fiirc allufion a la coutume des hébreu*
,
qui

ta pris du fang de fon époux , car en cet ena ?
^ ) ,eo„ p^Rfa.&

achetant leurs femmes ou par de I argent ou par «s 1 q ^ tonfijtntton

C h r 1 s t on oemuoertv"3" *
" âS&e 1" fonâioVdcs Prêtres . & de, Evéques mal

"^ SEJff ~ Soient affex fouvent dans l'Ange. Voyca « Epî-

ît™ r apacbT^ /^V^, Le Grec if) : top * A- -

( ?^
quf;ot«\tn^ont*.ulieu d'être des^pafteuVs pour vous défendre. J'ai vécu parmi vous

,
ans «™**JjM

JXnn"". «I'viendra d'autres après "moi qui vous

-

reux, cruels, violcns.qui duTipcrom le troupeau, *

trt furent vérifiées dans le grand nombre d Heretic

fiécles, & qui cauférent tant de ravages dans lEglifc.
ff d

* ,0 F* vous ipsis ixurgent. Dtntrâ vont-memts il s élèvera de ces loups ravm»i»,

oucî' dl/hommes d' ne dôlrine corrompue. De ce nombre furent les rf.colaïtcs ,
8cJe.

font'paHe Jean dans l'Apocalypfe (g), qui «^.^«5tSaïhïSÏÏ
innocence. U y avoir auffi dan» lTLglifede Pergame des Nicolaites & des faux Dofteurs ,q«u«

<kU
de Balaam ( b \ L'EgUfe de Thyatirc setoit laiifée féduire par une faulTe Prophetefle

,
qaçitot JgD moue

Ïolfre de Dieu (ifS, Eghfes étoie^t dans l'Afie Mineure. L'Apôtre faint^"^^?TJl^
part ; ô*Ies avertilTemens qu'il donne ici , les regardo ent toutes. Cet^_Apôtre^nou parle ™ «fi

à'Hymenée, & d'Aléxandre ( K), qu'il fut obligé de livrer à Satan afin d arrêter leur, blafphemcs,

<3e Phigellc , d Hermogéne, & de Philétés (l), qu^l nomme des defenein.
Voi ,ikc)r,a««dtsHé-

U r «a b d u c a n t P 1 s c i P 0 l o s p o s t s e. /«Mirer -sVr *f
rri.«« Voila le a

rétiques ; l'orgueil , la vanité , l'envie dc fc diftinguer , de fe faire un nom , de fc faire Chef de parti .de ta. r>

part, d'ériger Autel contre Autel. , ,
. ji n'y

,1
peut-

P
Pbr trienn, UM . Mm» #rf//«i, non pas- complets; il s en faut quelques mois. r

érre pas plus de deux ans, & trois, ou quatre mois (»;. iU9*'ùit{*

t. Il COMMENDO VOS DEO, ET VERBO C R A T I * J*
V**>^ -/^^ri'Mt^

C'eft ainfi qu'il appelle l'Evangile en plufieurs endroits (*)• QS« «f
parole que je vo w

. P J
ÏEvangile que je vous ai annoncé; que les vérité* faintes dont vous ave* ete nourris, vous fervent

( b
)
Athanuf. Dîmhf. ta , I

( c ) Sftttf/f. A*/. I» CoW«î. »#u» *^«*; Mtfi. t»V. flOMÎ ? «yM«-

V«., H ç «(,( Ti* «i,x&« .d^M»iî>»,
a/- C«'»«n »i» >!}».'.» ™w . o-mp . CSV-

{ A ) MM. V.r. Lta. hic . & frtltf. i ç< J.

(c) lin.t.M*rt.EtiJl.*él£rtej. J*iti*- MtfwVi **« ©•»««-

f f) a;«<

( e j
Ape. 1 1. tm t-

(h) Apte. 11*14*1}
(i) Affc.ii.io.

{ k ) l . Tîmct. i . ult.

(I ) i.Timrt. Ulf*
(m) ViJéAS. xix. t. io.

( n ) A3, «y. j. »j.xV*o. »•
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SUR LES ACTES DES
Si. Argent*m , & aurnm , aut veflcm

rtullms eoneupivi , fient

34. Iffifétus quoniam ad ta » f«< mihi

•fus erant , & bis , oui mecum funt , mi-

nifiraverunt manus tft*.

ff. Omnix ofiendi vtbis , qu$niam fie

Ubtrantes , «portet fufeifere infirmas , *e

meutinijfe verdi Domim Je/m , quoni.t>»

iffe dixit : Beatiits eft magis dure , quàm
ampère.

)6. Et eum hsc dixijfet , fefitis genibus

fuis eravit eum «mnibus Mis.

APOSTRES. Chaf. XX. ,9 t

3Î. Jen'ai déliré de recevoir de perfonne
ni argent , ni or > ni vètemens :

Î4. Et vous favez vous - mêmes que ces
mains que tous voyez , ont fourni à tout ce
qui m'étoit néceflaire , & à ceux qui étoienc
avec moi.

35. Je vous ai montré qu'en toutes chofes il

faut foûtenir ainfi les foibles en travaillant,

& fe fouvenir de ces paroles que le Seigneur
Jésus a dites lui-même: Qu'il y a plus de
bonheur à donner, qu'à recevoir.

jè". Après leur avoir ainfi parlé, il femità
genoux, & pria avec eux tous.

COMMENTAIRE.

& de confolatioo en mon abfeuce : Que celui qui fcul ptut achever l'édifice fut ums uvons commencé , vous com-
ble de fon efprit , & de fes grâces. Le Grec porte (a): Que celui eut peut édifier fur Ufondtmtnt que nous avons
pofé, perfectionne la foi qu il vous a donnée avec notreTecours, & enfuite de qps prédications.

f. 33. Argentum ndllios concupiu. J'* nui dtftré ni urgent , m or. Il les fait fouvenir de fon défin-

térciîcment, pour les prémunir contre les faux pafteurs, ou plutôt contre ces loups qui font à charge. & dont il

parlé au verfet 19. Un des caractères d'un pafttur_ envoyé de Dieu , & rempli de fon Efprit, c'eft lorfqu'il

cherche les intérêts de Dieu , St ceu < de fon troupeau , fan» fc mettre en peine des liens propres. C'en ainfi que Sa-
muel demandoit aux Ifracïitcs (*), fi pendant tout le tems de fon gouvernement , il voit ademandé d'eux des pré-

fens , s'il enavoit reçu, s'il leur avoit ravi quelque chofe par violence.

y. 34. Ministraverunt Manus îsTjB (c). Ces mains qut veut vejez , ont fourni ù tout et qui m'étoit

nécefaire. Il montre aux Evêqucs , & aux Prêtres qui l'écoutoient , l'exemple d'une vie laborieuic , défintérerTéc

,

ii occupée. Mon travail a fervi à mon entretien , & à celui de mes adoriez. Que perfonne donc ne rougifle de
gagner la vie par le travail de fes mains. Qui cft plus lérieulcment , ou plus utilement occupé que S. Paul ; & qui

peut avoir de plus juilcs raifons de fe difpcnfcr du travail?

V. 35. Sic laborantes oroRTBT scscipbrb jnfirmos. R faut (ôuttnir uinfi les feiblet, tn tra-

vaillant. Le terme Grec (d) fignific proprement foûtenir une perfonne qui cft prête de tomber. Il faut que les

pilleurs par leurs bons exemples, foutiennent ceux qui font encore foibles dans la foi, & qu'ils éloignent d'eux tout

ce qui peut leurcaufe du fcandale. Or rien n'elt plus capable de leur faire concevoir une idée délavantagcufe de

leurs pafteurs, que lorsqu'ils les voycm trop attachez à leur commodité, à leur intérêt , à leur plailîr. Un pafteur

se doit plus vivre pour lui-même, mais pour fon troupeau. Toute fon attention doit être de procurer toutes for-

tes de biens fpiritucls à fes ouailles, aux dépens de fes biens, de fon repos, de fes propres avantages.

MeMINISU VERBl Domim JeSW . BfiATIUS IST MAC1S DARB, QJJ A M ACOPBR8. Et fefÔU-
vtnir de cet pareltt qmt It Stigntur Jesu s a dttts : qu'ilj * plies de bonheur à donner, qu'à recevoir. Ces paroles

ne font pas dans l'Evangile : mais S.Paul 3 pû les apprendre ou de quelque Difciplcqui avoit vû Ji sus-Christ,
ou par une révélation particulières ou il lésa tirées par conféqucncc de quelque endroit de l'Evangile : Par exem-
ple, lorfque le Sauveur dit (e) qu'il vaut mieux inviter à fouper lespauvies, cVceux qui ne peuvent nom rendre la

pareille, que d'y Inviter des riches. En faifant du bien aux pauvres, on s'acquiert un mérite dans \c Ciel; & eu
traitant les riches, on reçoit fa récompenfe dans ce monde. Mais il cft plus croyable que cette fentence s'étoit

eonfervée dans la mémoire des premiers i-'idélrs. On ht dans les Conftitutions Apoftoliqucs
'f) cette même fen-

tence, & on y ajoute celle-ci : Malheur à (eux qui ont, & qui feignant de nt pas avoir , reçoivent des autres ce qu'ils

pourraient fit donner à eux-mêmes.

Au réfte dans quelque occafion que le Sauveur l'ait prononcée, & de quelque fource que fàint Paul l'ait tirée,

elle cil toujours très-certaine, & on peut lui donner un très-beau fens. En l'expliquant des biens temporels , fuivant

l'intention de faim Paul : Il cft toujours plus avantageux d'être en état de donner, que d'être dans la néceflîtéde

recevoir. Le premier cft une marque d'abondance ; & le fécond , de pauvreté , & d'indigence. De plus celui qui

diftribuê libéralement fes biens, fe fait des amis dans ce monde, & mérite des couronnes, & des récompenfes pour

l'autre vie. La libéralité, 8c la bonté font des qualitcz divines. Rien ne rend l'homme plus fcmblable à Dieu . que

l'excrc ce de ces deux vertus. Cette maxime du Sauveur cft toute fondée fur la raifon; 6c les Philofophes (g) en ont

connu la vérité, fans en pénétrer l'élévation , par rapport aux biens éternels que la libéralité nous procure , lorf-

«ju'cile cil exercée dans des principes d'une folidc Religion. Les Perfcs aiment mieux donner , que recevoir , dit

Thucididc (h) ; & il cft plus honteux parmi eux de ne pouvoir accorder ce qu'on leur demande
, que de ne pou-

voir obtenir ce dont ils ont beloin. Gaudet magis fapiens dato, qnàm alius atcepto t dit Sénéquc, Ep. 8 t.

y. 16. Posi tiscbnibus. K ft mit ù genoux , & priu. Ce que les Commentateurs (i) remarquent ici de

l'ancienne coutume de ne pas prier a genoux entre Pique, & la Pentecôte, où ceci arriva , & dont on rapporte

l'origine au tems même des Apôtres , ne doit s'entendre que des prières folcmnciles , qui fe faifoient dans les af-

semblécs ; car pour les prières particulières, 8c les cas extraordinaire*, comme ceux ci, il n'a jamais été défendu

de fc mettre à genoux. Cette pratique étoit familière aux premiers Chrétiens, & a toujours été commune dans

l'Eglifc.

(•) Tà Chrjftfi. 0'.« mm , itmti

pàam , iwuuthfùau tuunt ru »f* •utti/uj'rat,

(b) t. A*, xi 11. 1.4. f.

(c) a', xff*t àmtu* Cant.Sjr.Xthief. tùett P*.
(d) a 1^;. ,„ ~-m f ««&»•»>»*•.

(e^ Lut. xi 1. 11. 1 j.

(f I Conflit. Apoftol. lit. 4* e. Em *çu • rJtçpQy ^wu'^o
nm 11..m r iài.-m t >MfAi*mm. K* >o ûprm «MX» •••'

i*ri, ùmi i»?f igun «J *• imuflf lafkmnm , > ^umioufte **e-

T»mn VU

j
%, imVt . w mtf irlf tutopiinit,

| {g ) Arifitt. Mconwêh. }.ufudGr»t.hic. Tit V,r"' W
I £ mut , - ri **%*•• tlutarch. ex Efieur*. I » mut' ii: <n S

um%Ht. Tttltm. i 1/1 afud Xltan. Vur. bifi.lib. 1 1. e. x $.

I u'.w uxm%*t , i »>«». Vid*, fi flatet, futeum hie.
( y

(h) Ttmeidid. Ub.t. A'ix'f «• «tVw»"" i «l"l^»î»

|
fd, »x»'- o'i v> n<te-t -uufix—i ri*», S ?
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COMMENTAIRE LITTERAL

'*
M..»«t a*fm ficws faûus eft om- I 37- »ls commencée ent auffi-tôt à fondr. tn

COMMENTAIRE.

»r^M^bA»•j* *f*

a-ao^a-aa-s;

CHAPITRE X X I.

Vosate de famt Paul de Mtlet en Phcniçx , & de U * Jérufalem. AyAms lui prtitt a

Jm lui doit arriver à Jérufalem : mais cela ne tempéche pas £y aller. Saint faut lut

conieiltc d'accomplir dans le Temple, avec quatre autres, leur vœu de Na^aràt. Les ]mfs

le ja,firent. Le Tribun le tirt de leurs mains. Il parle au peuple.

f x S^i Vm auttmhclum effet ut navi- f.i. A Près que nous nous fûmes feparer

y^Jtartmus abjlratfi ah eu , rtH* A d'eux avec beaucoup de peine, nous

curfu vcmfmut Cour» , &feints Me Rho- nous éloignâmes du port , & nous vînmes

, , & inde Pataram. droit à Cos , le lendemain a Rhodes
, & de 1*

à Patare.

i. Et ayant trouve un vai/Teau qui paflbit

en Phcnicie , nous montâmes defïus , & fîmes

voile.

} . Nous découvrîmes l'ifle de Chypre ,
que

I

nous biffâmes à gauche ; & continuant notre

I route vers la Syrie, nous vînmes a Tyr, ou le

| vaiffeau devoit décharger fes marchandées,

j a. Y ayant trouve des Difciples ,
nous y dc-

| meurâmes fept jours; & rEfprit leur fatfoit

I
dire à Paul , qu'il n'allât point à Jétufalem.

2. Et tnm invemjfemut navem transfre-

tantem m Pbaniccn , afeendentes naviga-

vimut.

}. Cvm appxruiffamut autem Cypr, , re-

liMuentes eam ad fttiijlram , navigavimus

inSyriam, & vemmus Tyrum : iki enim na-

vif exp»fitura erat onus.

'
4. Inventif autem Difcifulis , nttttftmus

ibi dtcbui feftem : qui Paul» dicebant fer

Sfiritum , ne afcettderet Jertftlynuo».

C OM MENT A IRE.

f. i.TTEvimos CovM.D*MiUt ».*,vhm<,d»il *as, lût de l'Archipel, au midi de

V étoient pntis. Dc-li il» allèrent à tM», aiitrc Me de la même mer, fort V™ ^^uerfi
dc-là À Putvt, ville maritime de la Lycie. Comme tous ces lieux font fort connus, il cft inutile a en «i

precifément la (kuation. On peut voir la Cane des voyages de S. Paul , i la tête de ce Lavre.

f. ». In Phoinicem. EnPhinidt. A Tyr , Capitale de Phénicic. us—.-«J deetne

f. J.CoM AMARD.KEUUI CYPRO. Ato- iicMVUWHi tljU it Ckjfrt. NoW,

MIbM

IQe, que noua côtoyâmes, ma» fans y aborder. Nous la lailfâmcsà gauche, en allant de Patarca,iyr

j
.

i la lettre («) : AjtmtftruàU bsmuur m tJfie de Chypti ou. cette Ifle nous ayant apparu. Noos u

mes de loin, fans y aller.
, i- f «ion du Saint*

V . 4 . I > i c e b a m t per S p tm t o m. V Efprii lt*r fdifiit Ain ; ou ils difoient a Pau par I mipir» ^
Eforit, yidn+lUt fim sVrHMtm. Ou plutôt : Ils «nnoocoienfi Paul par la lumière du Saint- tlpi«,«l .

r«eroit à Jérufalem; & ils lui confeilloient par le mouvement de leur charité, & de leur jjfOPW
«ÇJ»

point aller (Jy. Car fi le Saint- Efprit lui eût ordonné de n"y point aller, auroit-il oie lui dcfobeir.

(a) G4rtf.txt.it. if.
(b) Gtxef. xxxi 11.4.
c

J riuutrth. in Brun,

à) Thttdttt.U. Uift.fr7.'«»» t». V

' e
)
A*ftafM>tM K^*i>. -n>" '

g
„-« fin,. VU, t*d.4,Dic«, G..t.o^.
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SUR LES ACTES DES
S. Et expiais dtebus pro/eÛi ibamus , dc-

ducentibus nos omnibus cum uxoribus , &
pins u/qmeforas civitatem : & fojûis gc-

nbus in Itttore , oromimus.

6. Et eicm valefeciffemus invieem > afcen-

dtmus navcm : Mi autem rtdierunt in fua.

7. Nos veri navigatione expleta à Tyro

defcendimus Ptolemaidam :& fakttatisfrat-

tribut , manftmus die uniapud ilios.

t. Alia autem die profeiH , vrtimus Ca-
faream.Et intrantes domumPèilippi Evan-

gélifia , fui erat unus de fcptem , manftmus
apûd eum.

9. Huic autem erant quatuor filia virgi-

nes propéetantes.

APOSTRES.Chap. XXI. 99f.
j. Apres que nous y eûmes pafle ces fept

jours , nous en partîmes » & ils vinrent tous
avec leurs femmes & leurs enfans., nous con-
duire j niques hors de la ville , où ayant mis
les genoux en terre fur le rivage , nous fîmes
la prière.

6.' Et après nous être dit adieu les uns aux
autres , nous montâmes fur le vailleau ; & ils

retournèrent chez eux.

7. De Tyr nous vînmes à Ptolcmaïde , ou
nous achevâmes notre navigation : & ayant
falué les frères > nous demeurâmes un jour

avec eux.

8. Le lendemain étant partis de là , nous
vînmes à Céfarée ; & étant entrez dans la

mailon de Philippe l'Evangéliire , qui étoit

l'un des fept Diacres > nous demeurâmes chez
lui.

9. Il avoit quatre filles vierges qui prophé-
tifoient.

COMMENTAIRE.
diftinguer ce que le Saiot-Efprit leur faifoit dire , de ce qu'Us difoietu par leur propre cfprit; ou l'expliquer ainG :

Us lui confeilloient de ne point aller àJérufaJcm , s'il ne vouloit y être mis dans les liens (a). Les prédictions qu'on

lui faifoit de fon emprifonnement , étoient conditionnelles. Mai* il y avoit long-tcms que fa réfolution étoit prife,

Voyez Ail. xx. a j.

f. 5. Positi s césium. AyaMt mit le genoux tn itrrt fitr le rivage, pour recommander à Dieu le voyage

de S. Paul Telle étoit la coutume des Juifs <Se prier en commun , & à genoux , à l'air , & principalement fur lct

bords de la mer s Omijîslèmptis , piremnelitms, quoeumque in aperto aUquandojam pritts ad Gstutm mittunt , dit

Tertullien (l>). Il appelle ailleurs (c) ces prières, orationet littérales.

t. Cum v a 1. e y f c 1 s s 7 m u s. Apres nous être dit adieu Us uns aux autres. Le Grec (d) : Apritnout etrt

fdtttez., ou tmhrujttx. les uns Ut autres. Il s'embraflercut , & fe donnèrent le baifer de paix > à la manière des Juifs»

ft des premiers Chrétiens.

^. 7. DttciNDiMOi Ptolhmaidam. Dt Tjrnout vînmes à PtoUmaïde , autrement Acco , ville maritime

Ctué au nord du mont Carmcl, à l'embouchure du petit fleuve de Bélus dans la mer. Ce fut-la la fin de la navU

gation de S. Paul.

t- R. Vf. n 1 m 0 5 C.tsA»nM. Noms vînmes à Céfarée. De Ptolémaidc il alla par terre à Céfarée, quoiqu'il

•uroit pu y aller par mer. Mais peut-être qu'il ne trouva point de vaiffeau , comme il l'auroit fouhaité. C'eft Cé-
farée de Paleiline > nommée autrefois la Tour de Straton. On en a déjà parié plus d'une fois. De Ptolémaide à

Céfarée U y a environ dooxe lieues ; ou une bonne journée de chemin.

Do v. n m Philippi EvancrlistjC. Etant entré dam la maijon de Philippe T Evangélifle. Ccft ce même
Philippe, l'un des fept Diacres (t), qui prêcha le premier l'Evangile aux Samaritains ff) & quibapufa l'Eunu-

que de Candace Reine d'Ethiopk (g). 11 eft ici nommé EvangétiJIe , ou Prédicateur de 1 Evangile, appiremmcnt

parce que fans être attaché à aucune Eglife, ii alioit prêcher ou le Saint- Efprit le conduifoit (h). Il y avoit dans

le commencement de 1 Eglife de cet EvangéWftes , qui étoient apparemment des Prêtres, ou des elpéces de Corévê-

ques. Saint Paul parle des Evangélifles ; il les met après les Apôtres, 61 les Prophétis i). Il exhorte Timothéc

de faire le devoir d'Evangéutte ( , & de remplir fidèlement fon miniftére
,
qui étoit l'Epifcopat ; comme s'il di-

loit : Ayez tout le zèle , 8c la capacité d'un Evangélifte , & toute la vigilance d'un Evéque.

f. 9. V 1 a c 1 n t s prophetantes.// ttvtit quatre filUt vitrget quiprofhitiÇoum. On croit (l) que ces qua-

tre filles de S. Philippe avoient fait vœu de virginité , ou du moins qu'elles demeuroient dans cet état par un prin-

cipe de Religion : Chofe qui paroît avoir été inconnue aux Juifs. Quelques-uns (m) ont crû qu'en qualité de

Prophéteftcs , elles
-

parloient en public, & expliquaient les Ecritures. D'autres prennent le terme de pmphétifir,

pour chanter les loiianges de Dieu; & d'autres, pour prédire l'avenir. Saint Jérôme (n) croit que ce fut pnr le

mérite de leur pureté ,
qu'elles acquirent la grâce de la prophétié. Quand fainte Paule vint à Céfarée en j8<S. elle y

voulut voir la petite mailon de Philippe (•), Actes chambres de fts quatre filles, qui y étoient en vénération p.ir mi les

FiJélcs. Les Auteurs des Martyrologes croyent que S. Philippe Diacre, & trois de fes filles moururent , & forent

enterrées à Céfarée; & que la quatrième mourut a Ephcfe (p). C'eft apparemment faime Hermionc , qucd'»n'rcs

font fille de S. Philippe Apôtre. Caïus ancien Théologien, dans la difpute contre Proclc Chef des Montantes,

vera l*an an. rapportoitde ce Prode, que S. Philippe, & fes quatre filles Prophétcfles avoient demeuré à Jéraple

en Phrygie, & que leur tombeau y étoit encore de ion tems, avec celui de leur pere (f).
Mais U y a beaucoup

d'apparence que Proclc confbndoit S. Philippe Diacre, &fes quatre filles , avec S. Philippe Apôtre , qui avoit auffi

une , ou deux filles , & qui eft certainement enterré à Jéraple. P ^lycrate Evéque d'Fphéfe, dit que cet Apôtre

y eft enterré avec deux de fes filks (r).

(«) «total1

.

(b) Tnt^l.dejej«,.
(c ) Utm aéverf. n»tinu l.afuJCrtt. lit.

trrf.FUte

I AB.vi. j.

(() jta.rtis.e.

Il; ; Mt.vitî. (I.

(I ) Vide Orot.bU*

|
(i) Efbef. 11.11.

I (k) a. TîwiA.i».}.m c> rhilin. ad- I (Il Hier,». Ut. i.r.14. t<mtra Jrjin. Trcm. Crot.

I (m) EjHut.

j
(u) HitraH.tf.t.&Zf.7t>e. it.\

J
j o J

HUrtn. if. 17. Epitafb. TauU

.

I (p) VUUAdm. > Uartynl. Rom.

• { q ) Afud tuf,», hifi. KtUf. l.t.e.w

[ (o) Titrât.Ofud Z»f*. hfi. EceU/.ho. f.e. 5 1.

Snij

I
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COMMENTAIRE LITTERAL
9*4

t$. Et citm morartmur per dus altqnot

,

fupervenit quidam à JudtaProphcta, no-

Mtnc Agabus.

if. Is c'tun venijfet ad nos , taltt t,onam

Pauli ; & ailigans pbi pedts , & marms

,

dixif. lise diat Spintus fantlus : Virum,

cuius eft -lona bac , fie alUgabunt m Jeru-

~ S • u. im wanns Gen-
falcm Juds't , & tradtnt m
tium.

t2. gutdc*maudt(Iemus rogabamus nos,

& qui Uci illtus erant , ne afctndtret Jero-

^Tunc refpondit Voulus, & dixit : guid
|

10. Pendant notre demeure en cette vill
qui fut de quelques jours , un Prophète nom'
mé Agabus, arriva de Judée,

, , . Qui nous étant venu voir , prit ,a ccin.
ture de Paul j Se s en liant les piCijs & j

mains , il dit : Voici ce que dit le Saint Ef*
prît : L'homme à qui cft cette ceinture ,1m
lié de cette forte par les Juifs dans Je'ruU

j
lem , & ils le livreront entre les mains des

j
Gentils.

1 ia. Ayant entendu cette parole, nous le

I priâmes , nous , & ceux de ce lieu-là, de ne

|
point aller à Jérufalem.

13. Mais Paul répondit: Que faites- vous

facitis {lentes , & affligeâtes car meum >
j
de pleurer ainfi, & de m'attendrir le cœur?

Eio enim non folum aUtgari , fed & mort Je vau- déclare que je fuis tout prêt de fouf-

- 1 frir a Jérulalem > non feulement la prifon,

I mais la mort même , pour le nom du Seigneur

J
Jésus.

14. Et quand nous vîmes que nous ne pou-

vions le perfuader , nous ne le prefsàmes pu
davantage; mais nous dîmes : Que la volonté

du Seigneur foit faite.

15. Ces jours étant paflez, nous nous dif-

posâmes à partir , 6c nous allâmes à Jérufa-

lem. v

\6. Quelques-uns des Difciples de la ville

de Céfarée vinrent auili avec nous, qui ame-

noient un ancien Difciplc nommé Mnafon,

originaire de l'ifle de Chypre, chez lequel

nous devions loger.

17. Quand nous fûmes arrivez à Jérufalem j

les frères nous reçurent avec joie.

m Jérufalem paratus fum , fropter

Domini Jefu.

14. Et cttm eifuodere nonpofemus , quie-

vimns , dicentes : Domini voluntas fiât.

tt. Pojldies autem iflos préparâti , afeen-

debamus in Jérufalem.

,6. Venerunt autem , & ex Difcipulis à

Cafarea nùb'tfçnm , adducentes fecum apud

quem befpitaremur , Mnafonem quemdam

Cjprtum , antiquum Difapulum.

17. Et citnvenijfemus Jcrofolymam , ti-

trenter exceperunt nos fratres.

COMMENTAIRE.
f. 10. P kopheta, soMiNi Agabus. Un Prtpbe'u nommé Ag*b*i. Il avoit déjà prédit laramJne qui ir-

riva fous l'Empereur Claude. J'en ai parlé AtL xi. a g.

*. 11. ïuut jONtu Pavu U prit U ceimn-e de Puni, &c. Il étoit aiîez wdinairc aux Prophètes de

prédire les évéïiemens futurs par des aâiuns figuratives, aulTibien que par leurs paroles-, ou d'accompagner leurs

paroles d'actions fymboliques, oui mettoient devant les yeu* d'une manière plusexpreffc, \i thofey?
çoient- Ainft le faux Prophète Sedécias fc ht de» cornes de fer, difant au Roi dlfraél qu'iljetterait aiau vent, &

diifipcroit les Syriens, comme un taureau en fureur y jette tout ce qu'il rencontre (*). Jérémie 11 «cher fur

l'Luphratc une ceinture qu'il portoit fur fes reins , pour marquer la captivité des Juifs (*> Dans une autre oc-

caliou , il prit desjougs , & en fit préfent aux Envoyca de divers Princes , qui étoient venus à U Cour du Roi de

Juda(c); pour leur annoncer qu'ils feront réduits fous le joug de Nabuchodonofor, fcVc.

ls mandi ce ntiuMi E>ur* les m*i»t des Gentils ; des Romains ; car les Juifs n'avoient plus I "em",^e

|j Juilice dans les caufes criminelles , & ne jouïffoient plus du droit de vie, 8c de mort (d). La prophétie dA-

gabus fut vérifiée à la lettre ft). „
t. 12. RocÂiAUus. Nous U priions. Saint Luc fc joignit aux Fidèles de CéCirée, pour tacher de détourner

S. Paul d'aller à Jérufalem. Il y a certains cas, où le Saint- Efprit fait connoître le maovais fuecciidune «rurcpnlc,^

non afin qu'on l'abandonne, mais afin qu'on nefe décourage pas, 8c qu'on s'arme de force , 6c 'de relntuuon pou

réxécutcr , fam fc mettre en peine du péril. C'cft ainfi que nôtic Seigneur a li fouvent prédît a les Apôtres B

traverfes , 8: les pcrlécutioiu qu'i's dévoient cfluycr dans 1a préJication de l'Evangile. Cela ne Crrvit qu a les ani-

mer à s'y expofer avec plus de courage. Un mal prévu touche moins. .

.

'
ij F l e n 1 t s , et AFPLicENTEs, &c. Q*tf*'W*' 0*pU»rtr ainfi,& de m'éiiftOrtr U ^

Grec (/) : D* pkurtr, & de brifer mon cœnrf Pourquoi voulez- voua m'afniger, & me décourager par vos

pleurs? t

f. 14. Domini voiontas fiât. QueU volonté in Soigneur foit f*itt. Puilquc Dieu vow dccowre

volonté, 8c que vous êtes réfolu de vous expofer au danger dont il vous menace ,
que fa volonté (oit U

faut croire que c'cft lui qui vous a mis dans le coeur cette réfolution, 8e qui vous infptrc de vouseipolcr a

oéril, qu'il vous a fi fouvent fait annoncer. Ccft ainfi que le Sauvcor après avoir prie fon Pcre d éloigner

tuile calicede fa paûlon (g), fe réfigne à fa volonté, 8c s'expofe à toute forte de tourmens.
tontce

t. 15. Pr^parati. Nous nous difpotimes i partir. Le Grec (h) : Ayant plié bagagt ;
ayant ramalle ton

que news avions à portera Jérufalem. Sainr Paul y portoit beaucoup d'aumônes. .

f. 16. Mnasonem Cvpriom, AKTiqjjoM Discipulwm. MtuÇon, ancien Diftipit,orii>»*i

(a
) ). !0( xxii. 10.

(1>) Jtrem.xx i s.4-

( c ) jrrtm. xx»n. t

( d ) Jean. XVI I 1. < I.

5. VùU 6* J'rtm. xti 11. 4. If», xx.

(f) KXMtmt <£ 0m»ei'*"" f* rtu" C*

Ttrtull.& Hirron. Te. ai Hilitdsr. CunurhMtti.

(g) M*tth. xxvi. t,;. - Jhi **C
(h) A'n*Ui«0mu«* inimhfttt «« • ""**'"; f^L. Jjil

n^inwu'n Cantuhv.Qr. A'sMiEfjMM tM. R'j"

turtl . r, «.., m muhu.
(kfft*

.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap, XXI.
tS. Sequenti autant die introtbât Paulus

tiobtfcum ad Jacobum , emnefque cellccli

funt feniores.

to. Quos cùm faiutajfet , narrabat fer

fingula , qu* Detts fecijja in Gemibus fer

minifierium iffus.
20. At illi cùm audiffent , ntagnifteabant

Deum , dixeruntquc et: Vides ,frater,qu0t

militafunt in Judéis , qui crediderunt , &
cmnes .emulateresfunt Legis.

2t. Audiernnt antem de te > quia difeeflit-

fient doccas à Moyfe eorum , qui fer Gentes

funt Judtcorum zdteens non debere eos cir-

cumeidercfiliosfuot , neque fecundùm con-

fuetudtnem ingredi.

95>|

18. Et le lendemain nouj allâmes avec Paul
vifiter Jacque , che* lequel tous les Prêtres
s'alfemblércnt.

19. Après les avoir embrafler , il leur racon-
ta en détail tout ce que Dieu avoit fait par fon
miniftére parmi les Gentils.

10. Ayant entendu toutes ces chofes, ils en
glorifièrent Dieu , 5c lai dirent : Vous voyez,
mon frère , combien de milliers de Juifs ont
crû; & cependant ils font tous zélé z pour la

Loi.

*l. Or ils ont oui dire que vous enfeignez à

tous les Juifs qui font parmi les Gentils, de
renoncera Moyfe , en dilant qu'ils ne doivent
pas circoncire leurs enfans, 'ni vivre félon les

coutumes recuis farmi les Juifs.

COMMENTAIRE.
Chypre ,

theiqui mut devions loger. Quelques Exemplaires Latins (a) lifent, Jufon; le Manufcrit de Cambrige
nombre de

le met-

....d'Ufuard

le nomment de même (c). H cil fort différent de Jafon hôte de S. Paul à Thcffiloniquc , dont il eft parlé

jfQ. xvi 1. 5.

tf. 18- Ad Jacobum. Vtfiter Jacque , chez, qui tout Us Prêtrts t'aftmbUrent. Saint Jacque le Min-ur, fils de
Marie, coufin de notre Seigneur félon la chair, & Evcque de Jérulalem , étoit apparemment alors le feul des
Apôtrrs qui fût dans cette ville; les autres étant difperfcz

, pour prêcher en diverfes Provinces. Saint Paul vint chex
lui pour lui faire civilité, pour lui rendre compte du fucecs de fes prédications; car ces deux Apôtres ne s'étoient

peut-être point vus depuis le Concile de Jérulalem (d), & enfin pour lui remettre les aumônes qu'il avoit ra-

maflecs pour les pauvres de cette Lglifc. C'étoit à faint Jacque d'en faire la diftribution, comme celui qui con-

noiffoit mieux leurs be foins. Tous Us Prêtres s'altcmblérent chez lui, tant pour entendre ce que faint Paul avoit

à leur dire touchaot fes voyages, & fcs prédications, que pour fe conjouir avec lui du progrès de l'Evangile; car

la renommée leur avoit déjà fins doute appris une partie de ce qu'il avoit fait. Ces Prêtres font ceux qui aidoient

faint Jacque dans fcs fonctions, & qui compofoient le Sénat Eccléfiafiique de l'Eglife de Jérulalem, dont il étoit

Evcque. O.i a déjà parlé de ces Prétics AH.ni. 30. xiv. 21. xv. 2.4.

f. 20. Magnificabant Deum. Rt tn glorifièrent Ditu. Ils lui en rapportèrent toute la gloire. Saint Pau!

Îui avoit été le miniftre , & l'inllrumcnt de tout ce grand ouvrage , eft ici en quelque forte oublié. Il eft de la

igefTc , & de la folide piété de ménager beaucoup les louanges qu'ondoit même aux gens de bien. La vanité eft

un piège, que la charité veut qu'on leur faffe éviter.

Quot millia sont in Judxis. Combien de milliers de Juifs ont crû Le Grec (e) : Foyet. combien de

fois dix mille Juifs ont crû. Il y eût un bien plus grand nombre de Juifs qui cmbraiTércnt la foi , qu'il n'en paroîe

dans les Aâcsdcs Apôtres. L'Hiftoricn facré a été plus attentifà marquer les convergions des Gentils, & des étran-

gers, que celles des Juifs. Les premiers étoient en quelque (orte des conquêtes nouvelles, qui font toujours bien

1>lus de pliilir , que la confection de fon propre héritage. Or tous ces Juifs convertis, ouprcfquc tous joignoient

Evangile aux pratiques delà Loi,& faifoicntconliltcr une grande partie de leur perfcâion a obfervcr fidèle-

ment la Loi de Moyfe. Le Sauveur les y avoit autorifez , en difant qu'il n'étoit pas venu pour ruiner , mais pour

perfectionner la Loi (f). Les Apôtres n'avôient garde de les détourner de ces obfervanccs cérémnnicllcs ; ils fc

contenaient de leur dire qu'elles n'étoient point néceiTaires pour le falut; que ce n'étoit pas par-là , mais par la

foi en Jisus Christ , par fa grâce, par la charité, par le baptême, qu'ils obtenoient la rémiflion de leurs ptehez:

JlU fécr*ment*ntct*mqu*m necefana dtbert *pptti,ntc t*msj**m fkcriUg* debere damnttri , dit S. Auguftin g).

Les cérémonies de la Synagogue étoient mortes avec Jesus-Christ; mais elles n'étoient point encore mor-

telles à ceux qui les obfcrvoicnt : Ltx Moyfis mort*» erat \ fed nonimm mortifera ; fur tout i l'égard des Juifs, à

qui une longue habitude avoit rendu ces cérémonies comme naturelles: Car pour les Gentils, non- feulement on

ne leur ïmpoibit pas le joug de la Loi ; on s'oppofuit même avec force à ceux des Juifs qui vouloient les en char-

ger , & à ceux des Payens qui avoient la foiblelfc de vouloir s'y foumettre. Voyez S. Paul aux Galates.

V. x 1. Qu 1 a discessionem doc e as. On dit que vout enfeignez. à tous Us Juifs de renoncer à Moyfe. II

y avoit dans cette aceufation une faufleté nunifcftc. S. Paul n'avoit jamais ni confcillé , ni ordonné aux Juifs des

lieux où il prechoit , de renoncer à la Loi, de rejetter les cérémonies de Moyfe , d'abandonner les anciens ufages

de la nation. Il n'empéchoit perfonne de fuivre en cela le penchant de fon cceur , & de fa dévotion (&) ; il' le

contentoit d'en faire voir l'inutilité pour le falut. Il foutenoit que les cérémonies feules ne tes fauveroient point»

lans la foi , fins la charité , fans les bonnes œuvres morales , fans la pénitence, fins le baptême. Voilà ce qu'il en-

feignoit par tout. Il leur difoit que J r s u s - C h r i s t les avoit délivrez du joug de la Loi ; mais il ne leur ôtoit

pas la liberté de porter ce joug, s'ils le vouloient. Il enfeignoit que les cérémonies étoient inutiles ,. mais non

pas dangereufes, nlmauvaifcs; quoiqu'il fût dangereux, & pernicieux de les croire néceiTaires au falut (/;.

; ( a ) Tu Ziit. Lit. Sixti V.& Cru. MJf. VtUi~ I lu Alx. JW CM. Mtlhp. Alil : Z'i rï I tu C*»-

( b ) Aien Martyr. />. 1 1 «. I ut. Syr. Hui on.

(c) Mcltw. ''oyez la Note 14. de M. At Tillfitiont fur S.Paul. I \t)M*tt, *• 1^.

( A] S. Paul avoi: dit depuis ce tenu un vojrajçc à K'rufalcm,
| ( g) Avr. Ep. 11.M».«fa»» 1 ».

mais il y denirur» peu , & nous n'en lavons aucune particularité.
J

( h | ViJc Rmt. »u

.

Voyez Att. xvtT1.lt. (i) VUeAog. 10.11.

( e) ni,*, H-rsilH .'à r«/-«. AUi flirt, 1 E'» «rf fm%mt, I

Terne Fit. Tllj
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COMMENTAIRE LITTERAL
„ gpid erg» eft ? Uttque ofortet couve-

|

viremtltitudtncm : audtent emm te fuper-
\

V
Z^cergofacqu,dtibidiamus : Sunt

robtsviri quatuor , v«wm btbcntes fufer

*e '

s4 . Hit ajfumpis ,fa»Ûi/icatecvmillis:

& impende in tllis ut rodant cafita : Cr

feientomnes quia quxde u audterunt ,fal-

fa funt i fed ambuks , cr tffe cuftodiens

Lcgem.

zs. De bis autem > qui crediderunt ex

Centibus , net fcrifftmus» judicantes , ut

Mneantfeab idolis , immtlat$ , Cr Jan-

, &fufocato , &ftrnicatione.

Que faut -il donc faire ? Ilfaut j

1er tous; car ils fauront que vousètç,

22.

femblei

arrivé.

13. Faites donc ce que nous vous allon
di : Nous avons ici quatre hommes oui

nan ont
fait un voeu

a4. Prenez-le* avec vous , & vous
purifiez

avec eux * en faifant les frais de la cérémo
nie , afin qu'ils fe rafent la tete , & q„e t

°"

fâchent que ce qu'ils ont oui dire de vous
eft faux , mais que vous continuez à garder il
Loi.

2J. Quant aux Gentils qui ont cru
, nous

leur avons écrit que nous avions jugé qu'ils
dévoient s'abftenir des viandes immolées aux

I idoles, du fang , & des chairs étouflees
, & de

la fornication.

26. Paul ayant donc pris ces hommes, &
s'étant purifié avec eux, entra au Temple le

jour fuivant , faifant favoir les joursaafquels

s'accompliroit leur purification
, & quand

l'offrande devroit être préfentée pour chacun

d'eux.

COMMENTAIRE.
ii.Oportet conteniri m o ltxt o din e m. Jl faut Ut ajftmbur ton s. D fant que vous paroif-

fiée devant l'Eglife alTcmblée, & composée de Juifs convertis , & qoe vous les détrompiez fur tomes In chofes

qu'on a dites contre vous. Il faut non-feulement que vous leur capotiez vos vrais fentimens ; mais même que

vous montriez par vos œuvres, que vous ne penfer point à condamner comme mauvaifes les observances céréuio-

niellcs de la Loi. Quelques-uns entendent ainG ce pattage (4) : Ilfaut qu'iU s'aftmiUm tm. U eft impoflible

cuits ne s'allemblent , & qu'ils ne viennent en corps vous acculer devant nous comme ennemi delà LoideMorfe,

dés qu'ils feront informel de votre arrivée. Mais prévenez leur venue, & leur accufation,& fermez-leur la bouche

par une conduite toute contraire à ce qu'ils croyent de vous.

f zi Haientii votuu super s e. Neut avont quatre hommes qmi ont f*it nn van de Nazireat ,& qui

doivent bien tôt accomplir leur voeu , en fc laifant rafcr , & en offrant dans le Temple les b^ftes commandée» par

la Loi (*) : f. 14. PrtntK-let avec vont , & vous purifiez, avec eux , tn faifant Ut fruit dt la cirinmit. Pour bien

entendre ceci,' il eft bon de favoir que c'étolt parmi les Juifs une pratique de piété de contribuer aux frais de»

des Nazaréens , pour avoir part au mérite de leur vœu : A peu près de mente que dans le Cbriftianifme,

26. Tune Paulus > ajfumftis vins , fofte-

râ die purificatus cum Mis intravtt tn Tem-

pl»m ,annu»tians exfletionemdterumfurt-

ficationis ydonecofîcrretur, fro unique
oblatie.

..pas rares parmi

nonçoit au Prêtre : Dans tel tems, tel , ou te fonNazaréat; & je ferai en tout , ou en partie les trais de

ta tonfurc , ou de fon Nazaréat. Cela paroît diftinétement dans tout ce que S. Paul fait id. U fe purifie avec eux:

S**aif>(* te cum illisi parce qu'encore qu'il ne fit pas le voeu de Nazaréen, toutefois il devoH offrir des ficrinces;

ce qui demandoit une pureté particulière. Quelques-uns (»; croyent qu'il fit ce vœu ,fc qu'il fe fit couper les che-

veu» : mais S.Luc ne dit rien qui nous donne une pareille idée. .

Impende in ilus ut radant capita. Faifant Us frais d$ U cérémonie. A la lettre jj) :
Faut ut

péché; & enfin un bélier fans défaut, pour une viébtne datons de grâces. Ilpréfentoit auffi on pâmer pW
. r

. . . u c . jm a i. à i r 1..,.;.. «, fckiiilp • * le vin oeteRjire
de pains fans levain, mais frottez d'huile; des gâteaux de même fans levain, & frottez d'huile ; & le vin oecenarre

pour faire les libation» de toutes ces chefes. Outre ces offrandes qui font d'obligation , le Nazaréen offre

Jes frcultez, ce qu'il avoit voué au Seigneur, en frisant fon vœu. Après quoi le Prêtre immoloit les animaux dont

on a parlé; &pcndannt qu'ils étoient fur le feu de l'Autel^, il coupoit les cheveux du Nazaréen, &
'fj|^jf_

le feu qui conlumoit les parties de b victime pacifique. C'cll donc la dépenfe de ces animaux , & de ces

tions que S. Paul devoir raire; ckcela pour quatre perfonnes. S. Luc ne marque pas s'il la fit entière,""

en partie; car rien n'obligeoit de la faire entière. .

*. i\. Nosscrspssmus. NousUnr mvens écrit. Ce n'cfl pas que nous prétendions par ceci o"" 1?"'"

~ — * '- ' ' J- - s ne voulons pas leur impltf un
Gentils convertis au Cbrlftianifmc , à obfervcr les cérémonies de la Loi; nous

joug nouveau. Vous lavez ce qui a été réglé il y a fept ans dans le Concile de Jérufalcm , où vous étiez; nous ne

leur en demandons pasdwantage aujourd'hui. Mais il faut guérir les efprits des Juifs, & leur frire vort^ v0"

décriez pu les cérémonies de la Loi comme mauvaifes , ou comme illicites. Le Manolcrit de Cami
ne

saint Auguftin (h) n'ont pas mis en cet endroit le terme de viandesfHffauits. On a remarqué furie Chapitrcx .

»o. 19. qu'il manquoit auffi dans pluficurs Exemplaires. .

f. z6. P au l v s po r 1 f t c a tu s , &c. Pnuiiitnnt pttriju .entra dans le Temple avececs quatreN«

(a ) Viixtrimsni.

(b ) Nwm. ti. 1 1.

( d) Ap,i Mnim. in N*w. v : .& Ttttt. Vnr. UB. ». 1 j 4».

( e )
Hirrtnjm. in If. *i Gnlnt. 1 1 . TnmtU D, uj. %4*à. Or

ntt.Vat. Ht. *Ui ,. ..

(g) Xum. nu H-
(E; ^««.ff.Si. n,,.&itsrt*»b.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXI. ,p7
a?. Dam autem feptem dtes cenfummx

rcntur , hi qui de Afta erant jFudti > cum vi-

dijfent tut» in Temple , cenatavcrunt om-
nem populnm , & tnjeccrunt ei manus , cla-

mantes :

2S. Virilfraëlittt âdjnvate : hic ejlhome,

qui advcrfus populum , & legem , & lecum

hune, emnes ubique iecens-, tnfupertjr Gen-
iiles induxit in Templum , & vieUvitfan-

17. Mals fur la lin des fept jours , les Juifs
d Alie 1 ayant vu dans le lemple , émurent
tout le peuple, & le faifirent de lui . en
criant :

*8. Au fecours , Ifraélites ? voici celui qui
dogmatils par tout contre ce peuple, contre
la Loi , & contre ce lieu faim , & qui de plus a
encore amenez lesGentils dans le Temple, &
a profané ce faint lieu.

COMMENTAIRE.
te déchu au Prêtre le jour de l'expiration de leur vécu , & de l'offrande qu'il feroit des viâimcs en leur nom
Cette cérémonie n'eft pas marquée dans Moyfc. Mais elle étoit fagement inftituée, afin que les Prêtres fçûffent
fi les Nazaréens ayoient fidèlement exécuté ce qu'ils avoient promis , & sUl ne leur étoit rien arrivé qui pût re-
tarder l'accomplnfcment de leur Nazareat, & leur entrée dans le Temple. 11 n'eft pas clair par le Texte de faint
Luc, fi ces quatre Nazaréens dévoient tous otf.ir leurs facrifiecs le même jour, ou fi leur tems finiflblt en ditfé-
rens jours.

On ne peut s'empêcher d'admirer ici la docilité de faint Paul. Il avoir réfifté en face à faint Pierre qui don-
noit aux Gentils occafion de croire qu'il fàlloit obfcrvcr les cérémonies de la Loi (*). 11 s'élève contre les Ca-
lâtes avec une véhémence fuprenante ^ parce qu'ils voulaient fc foumatre au joug des cérémonies. Ilenprêchoit
par tout l'inutilité pour le falut , & relevoit la fol, la charité , la pratique des vertus morales: Et aujourd'hui des
que faint Jacque, & l'Eglife de Jcrufalem lui remontrent que les Juif* (es frères font fcandalilcz de ce qu'on di-
ioit de lui qu'il détruifoit la Loi , & qu'il enfeignoit qu'on ne pouvoit pius l'obfcrver , il fc foumet de lui-même
& fans réfiftanec à obferver ces cérémonies qu'on l'accufoit de ruiner. 11 fc fait à tout à tous; Juif avec les Juifs'
Gentil avec les Gentils, pour les gagner tous a J b s us-C h r ist (b).

jours dans les exercices du Nazaréat, pour pouvoir venir dans le Temple avec eux; mais que fur la fin des fept
jours, l'accident dont nous parlons étant arrivé, il ne put exécuter fon vœu, ni fatisfairc à ce qu'il avoit promis
pour les quatre Nazaréens. D'autres (d) croyent que ces fipt jours font ceux de l'oâave de la Pentecôte, pendant
lefquels l'Apôtre demeura à Jérufalcm au milieu des Juifs, fans que perfonne lui dit rien, G ce n'eft vc'rsie der-
nier jour, que les Juifs d'Aûe le reconnurent dans le Temple, & l'arrêtèrent. Quelques-uns (*) croyent que ces
fipt jours [ont mis ici pour les fept femaines qui s'écoulèrent dcpuis.Pâques jufqu a la Pentecôte : mais ce dernier
fens eft trop forcé. L'opinion la plus commune (/), & la plus vrai-femblablc cft celle qui veut qucfaintPàul ait
été *rrété vers la fi» dci fept jours de fon arrivée à Jérufalcm. Nous fuppofons qu'il fut arrêté le cinquième jour

ie jour, félon l'ufage des Juifs. Le lendemain fix il comparut devant le
Antipatride. Le fept il arriva à Ce l'arec. Cinq jours après, ( AU. xxiv.
s la même ville. Cétoit le douzième jour depuis l'arrivée de fitint Paul

aintPàul art

...iquiéme jour
vers le foir , auquel commençoit le fixiéme

;

Sanhédrin. La nuit fuivante il fut mené à Ai

i. ) les accufàteurs de Paul arrivèrent dans

À Jérufalcm. AB. xxiv. n.
f. zg. Aoversus popoiom, iT Lecsm. ït tocuii HVNC. B dtgmdtifi p«r tout contre ce pem-

plt, centre U Loi, & contre ce feint lien. Il dit que le peuple Juif ni rien au-deflus du Gentil, par rapport à la foj
Chrétienne; que Dieu a prévenu de fes grâces les Gentils comme les Juifi ; & que devant Dieu, les uns ne font
pas plus privilégiez que les autres. On voit en effet ces principes dam toute l'Epître aux Romains , & dans celle
aux Galatcs. Mais faint Paul ne prétendoit point qu'avant la venue de Jesus-Chiust, & la prédication de
1 Evangile , les Juifs n'euffent eu de très-grands avantages par-deffus les Gentils. Il avoit rthauffé leur privilège i
cet égard plus que perfonne. Ils l'accufent en fécond heu de dogmatifer contre la Loi ; c'eft-â-dire

, d'tnfeigne*
qu'il n'eft plus permis de fobferver; ce qui étoit encore faux, comme on l'a dit ci-devant. j°. Enfin de parler
contre le Temple, Se de dire que Dieu n'a point de demeure matérirllc ; que chacun des Saints cft le temple de
Dieu

,
qu'enfin ce Temple matériel feroit détruit : Car foit que Paul le dît , ou ne le dit pas , on lui imputoit ce

qu'on avoit oui dire à Jésus-Christ (jr) ; & on ne doutoit pas que Us Difciples ne fuffent à eut égard
, comme

«ans tout le refte, dans les mêmes principes que leur Maître. Cette aceufation avoit déjà réufli contre la perfonne
de Jésus-Christ ; & on l'a voit employée avec fuccés contre faint Etienne (k). On ne douta pas qu'elle n'eût le"

même effet envers faint Paul, & que le peuple ne le fît mourir.

» Gentilis induxit in Tem plu m. H m Amené des Gentils tUns le*7emple. Les Juifs d'Ephéfe , & des au-
tres lieux dé l'Âfic, qui étoient venus à Jérufalcm pour la Fête de Pentecôte, 8c qui l'avoient pcclêcuté à ou-
trance dans leur pays, l'avant reconnu dans la ville avec un Gentil converti à la foi Chrétienne, nommé Tro-
phime, s'imaginèrent qu'il l'avolt introduit dans le Temple; & lans examiner la chofe de plus près , ils avancè-
rent hardiment ce fait devant la populace

, qui étoit en très-grand nombre dans le Temple, fur la fin del'octavé
de la Pentecôte. Jofeph (i) nous apprend qu'au dehors du Temple , il y avoit une baluftrade de pierre , ou art

mur de la hauteur de trois coudées , au-dela duquel il n'étoit pas permis aux Gentils de paffer ; & pour les en
avertir , on y avoit drefle de diftance en diftance des colomnes , portant des inferiptions les unes en Grec , de
les autres en Latin, qui marquoient cette défeufc ; & cela fous peine de mort (kj.

(a) Gmlmt. II. » J. 14.

( b ) 1. Cor. ix. 10.

{ c ) Grtt. Ssnit. Cnntl, Tir. VM.
(d) Bru.

I
c ) VU» Btzjm . tifrtttr.

{ f) Chryft/lom, BtJ*. Lxrmn. VuttA.

. (g) Mmt. xxiv. u xxyi. (1,
.1

( h ; as. vt. 1;.

(i) 1«Jipb,A/rtiq.lip,g. e.i.InLdtiiunt.mGrte.f.fiC»

(x) Jofefb. Anti^.lib. 1 j.t. t4.f.f4t» E'tuin toiim

)-jï|hD. nMtm •>'«««•< 7-<aA.i^<« •*<', «tu ïtutfi r

Viit& HilM.\ltft. *.t Céium, f.7°i. 9*>m1»- Ùwmpin1&

T 11 ij
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COMMENTA

20 Viderant emmTrofhim«m Epkcfium

in civitan cum ,Pf* , i*m 4»™»»
pomam inJemflum introduit l aulus.

}o. Commue cÇcivitas tota, éfacla

Jum, trahcbant cum cxtraTcmflnm .
cr Jia

tint clauf*{**>* }*»»*• .
Lïrmibu! autem cum occidcre ,

^unù^tumcjlTnbunocohoms : tota

(onfunditnr Jerufaient.

». $ui ftatim ajfumptis *j
litih*'.>?

centuriontbus, dccumtadtlos.

vtdiffcnt Tribunum, & mettes, ccjjave-

runt pcrcutcrc Pattlunt.

}î.Tu»caccedens
TrAunus apprehendtt

tut» , & )u$it cum allïgan catenuduaous:

& interrogé* fuis effet , cr quidfcafet.

IRE LITTERAL
i9 . Us dtfoicnt cela , parce qu'ayant vû dan*

la ville Trophime d'Ephéfe avec Paul i

croyoient que Paul l'avoit introduit dans V
Temple. le

jo. Aufli-tôt toute la ville futcmùë, &ilfe
fit un concours du peuple » & ayant Uifi p^j

6

ils le tirèrent hors du Temple, dont les
pot tcs

furent fermées en même tems.

31. Et comme ils fe difpoloicnt à le tué*

le bruit vint au Tribun de la cohorte quitj.
doit le Temple , que toute la ville de Jcrulalem

étoit en trouble , & en confufion.

jî. Il prit au même inflant des foldats
, &

des cent'eniers avec lui , & courut à ceux qui

unoient Paul ; qui voyant le Tribun, 8tfc$ fol-

dats , cclTérent de le battre.

3 3 . Le Tribun s'approchant , fe faifit de lui;

I & l'ayant fait lier de deux chaînes , il deman-

|
doit qui il étoit , & ce qu'il avoit fait.

COMMENT AIRÉ.

. TonouiMUM Ephejicm. frtphime dEphift , Gentil converti , qu'ils connoiflbient parfaitement,

„ ^Lnt de leur pays. Trophime avoit accompagné faint Paul d'Ephéfe en Grèce
; & de-!i il retourna avec

f• T a£ (m) en l'an <Y De-U il revint avec lui à Jérulalem, en la même année
,
ou g fut reconno par b

lui en Alic t*Mn lïn ™* ~\
"

f . . Ouelnues-uns (fï prétendent que faim Paul al ant prêcher en Efpi-

Juifs d'Ephéfe , comme: nous le hfons ,c^-^ P £ ^ £
gne, parti par les Gaules

;

& y
lailU tain 1 r°P"

yhp6lre\ Afie ,
puifqu'il écrit à Tïmotbée eoj'an *

5
.

qu'il fa"îtoïi ! Rome immédiatement après faint Paul fon Maître (d) , qu',1 ,vott accompagne dans tous fa

TW™^*^'*^J^%\uruvM. BtkOférm hmét fm* ; apparemment POU le

£ * *T n?..iS oar le Tueement duxélc , & fans obferver aucune forme Je Juflice. Fromond fouticat

ici que_ les lui s vioierentc , ^ da^ d
.

jfylew . miB mki

tLZ.! dû d ^? faTn «eu , ni les meurtries volontaires , ni les blafphémateurs n'avo.ent aucune part

yioUtcurs du rclpect du _a ce
:

umr '

flément uon UÏK^ de l'Autel du Seigneur le meurtrier qui avoit drefle

a ce priv iege. Moyfe (fj
£^^Kaï de propos délibéré. Salomon ordonna qu'on en tirâtjoab^

des embuene , & qui ayo,« omm * U
",y°

fi

m,
t
"„ dJ cc

P
Jieu mème . Les Juifs en plus d'une rencontre/, om

& voyant qu'il "J-^^S^/jSe^U ,
prétendant qu^il avoit bWphémé contre Dieu (A>

EL^JTSKS éï tmt un Sruàeur de la Loi,uSennemi deVoyfe unbUfphém.te.rco^
Saint Paul etoit con i c

Temple qu'il avoit, difoient-ib . fouillé, en y introduilant unGcm.l. Cesaccuta-

«„ violateur de la f^c du ^Pj^P'^ •

i|s fuient, faint Paul ne méntoit pas de ,ou,rdU droit

Ja^/qurls ÎdS SE , ne do.t fervir qu'aux innocens , ou m n,a.heureux in,UftemeDt pour-

fu
l
Vi$

"
. _ »ti%3x i a m n owff* «tV 7ew*& Arm /«rW« M mh*-tt»t. Les portes duTcm-

J^JtL'iïZ lIvÎTa^S;EK«S ffl S termérent le,

Tulte croiffant, le/folda«, & le peuple ne fejettaffent ^«ffl.^^^tS^LJ«L
profanation, ou du Ong répandu. Pour ce qui fe palToit au dehors, c etoit aux ioldats romain

la tour Antonia, d'y prendre garde.
Cammt ilt ft MM** ' b

f. 11. QIU^RENTIBOS fiUM OCCIDERB, NUNTIATUM ES T Tr 1 B C N <>•

XfcfSiVfli
JT 1 «AH - W*« i. U Cohorte. Les Juifs n'ayant plus le dro.c de v«

, & '«

exercent fouvent leur vengeance fans forme de JuRice , par ce ou .ls appellent le lugeme"
J

,

J
,

Gouverneurs Romains tolérlient parmi eux. Ceftainf. qu'ils vouloient tuer faint Paul
,

corn « ^
tué autrefois faint Etienne (,> Les Romains qui connoitToient le naturel mqu.et & "^^pfc.pour
uetenoient une garnifon dam la tour «dAntonia, qui étoit une efpece de ^ Ce.

réprimer promtement les émotions qui ne manquoient gueres d y arriver, lur tout auxj hmoIk

ioL-U mêmes la garnifon étoit en armes fur fes portiques du Temple pour être
>

portée d «ne

dans fa nailfance. ifparoît par faint Luc , que le Tribun , & es gens n etoienj»^fig*
tics du Temple ,

lorfque ceci arriva : mais ils n'en étoient pas btn ; car ,1s eurent le
:

ems d
l

acco
ries au Temple, lorfque ceci arriva: mais ils n'en étoient pas .— •-- -— ~-

.

tut fait aucune violence à Éùnt Paul: Ce qui fait juger que ceci ne fe paffa pas «njMrdeK
Ce9tcnieif

^ 3
i. Mi tn i bus, et Centurion. .os. jij*«t fru ât, frUau , %*/^*'T,L, q

tti»etoi.n»t

etoTent des Capitaines de cent hommes , qui obéirent au Tnbun Ce Fribun
,

toit Claude Lyu>M ^ fa ^

de la tour Antonia avec fes troupes, pour faire celfer l'emot.on. La vue de Lyl

P

rcur du peuple; & ce Tribun leur arracha de force Paul
,
qu'ils «^«^J^^J^L aux pieds , & une aux

*. , i, C It n . s d u a b v s. L'4,«» * 4«* ci-/««. On lu. m. une cha ne aux p*
^ ^ ,

nuTnsV ou Amplement une chaî.e à chaqu main , attachée à deux foldats , qui le meno.ent
,

tv quie^^

.

fa) jW.x*.+
(b) Vide Baren.MH. (î.StSanJ. i. Ttbru*r.

(c) i. T;m'.r. t». 10.

( d ) Ment* ni 4. yî r > il.

(e) PlHto.Ai«|«.*/C4i»»i.AW« ;Ei«/<>'.(»- »«V«r.

( f } Exed. ja.i. 14.

(h) "?«*». *m. JJ-x- »!•

(i) Jtï lit. 1«. J7-

i.àJHÛ*, c.ix.f.7»*.
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sur les actes de
J4. Alii autan ulind clamabant in turba.

Et dm nsn ftofjet ctrtum cognofeerefra tu-

multu , juljit duci cum incaftra.

JS. Et dm vemjjet ad gradus , contigit

ut fortaretur a miiitibusfroftervimptpult.

)é. Sequebatur enim multitude fopuli ,

damans : Telle eum.

37. Etdm cefiffet indue 1 in caftra Pau-
lus, dicit Tribun» : Si ticet mibi loqni ali-

*uidadte?<$uidixit : Grâce nofli f

fS. Ntnne tu es JEgyptius qui ante bas

dies tnmultum cencitafli , & eduxifli in dc~

fertum • quatuor milita virorum ftcario-

rum?
iç.Etdixit ad eum Paulus : Ego hemo

fum quidemhtdsus à Tarfo CiUcta , non
ignota civitatis municeps. Rego autem te ,

permitte mibi loqui adpopulum.

40. Etdm ille permifijfet , Pau'us flans
in gradibus > anmtit manu ad plebem , &
magntfilentiofaÛe, alloctttus eft linguJHe-
brak , dicens :

S APOSTRES. Chap. XXI. „9
34- Mais dans cette foule , les uns crioient

d une manière , & les autres d'une autre.
Voyant donc qu'il n'en pouvoir rien appren-
dre de certain , à caufe du tumulte , il com-
manda qu'on le menât dans la forterclTe.

jf. Lorfque Paul fut fur les dégrez , il fal-
lut que les loldats le portaflent , à caufe de la
violence , & de la fou le de la populace ;

36. Car il étoit fuivi d'une grande multitude
de peuple , quicrioit : Faites-le mourir.

37- Paul étant fur le point d'entrer dans la
forterefle , dit au Tribun : Puis-jc prendre la
liberté de vous dire quelque chofe î Le Tribun
lui répondit : Savez-vous parier Grec?

38. N'ctes-voiy pas cet Egyptien , qui ces
jours partez foufeva , & mena au defert avec
lui quatre mille brigansî

39. Paul lui répondit : Je vous allure que
je fuis Juif, natif de Tarfe en'Cilicie , & ci-
toyen de cette ville qui eft aflez connue. Au
relie , je vous prie de me permettre de parler
au peuple.

40. Le Tribun le lui ayant permis, il fe pré-
fentadebcutfur les dégrez, & fit ligne de la
main au peuple. En même tems il fe fit un
grand filence , & il leur dit en langue Hé-
braïque :

COMMENTAIRE.
h même chaîne; car c'étoit la coutume d'enufer ainlï parmi les Romains (4),comme on l'a vû fur le Chapitre x 11.
6. en pariant de S. Pierre, qui fut ainfi lié de deux chaînes, & attaché à deux foldats (b).

f. 34. Jossit ium duci ad castra. // commanda c^Hon U menai dans la forterefle ; à la lettre (cj,«M le camp , dans la citadelle , dans la tour Antonia , où étoit la garnifon Romaine (d) , comme nous 1 avons dit.

t. 55. Com venisset ad cradoj, Lorfyu il fut fier les digree. , qui ddeendoient de la tour Antonia
dans le Temple , & dans l'efplanade, où S. Paul étoit pour lors ; car cette tour étoit d'une fixation plus haute
que le Temple, comme il paroît par cet endroit ,& par cet autre du f. }l . Deturrit adipfuiU defeendit prom-

f. 36. Gr*cs nosti? Savii.-veut parler Gric? LyGas n'étoit pas Romain, comme »l le marque ci-arrèV,
en diûnt (e) qu'il a acheté le droit de bourgeoifie Romaine par une grande Tomme d'argent. Il étoit apparem-
ment Grec , comme l'infinue fon nom de Lyfias. ]| fat bien aife d'apprendre que S. Paul parloit Grec , afin qu':fpût
savoir de lui-même le fujet du tumulte qui s'étoit élevé à fon occafion.

t. 38. Nonni tu es jEgyptius? N'êtes - voies fus cet Eyptitn , &c. Jofeph (f) dit que cet 1 yyptien
étoit un faux Prophète, qui avoit féduit le peuple par fes enchantemens , & qui avoit aficmblé autour <\t Fui dan»
le défert jufqu'à trente mille pcrlbnnes. S. Luc n'en met ici que quatre mille : mais ilne parle que les Sicaircsou
AlTaluns (g) ; c'eft-à-dirc, des voleurs armex , qui compofoient apparemment la garde de ce léduâcur. II piomit i
(es feâateurs qu'il entrerait de force dans Jérufalem, en chaJTcroit la garnifon Romaine, & y établirait ù Monar-
chie. 11 leur dit qu'il alloit renverfer par la parole les muis de la ville ; Se il conJuilh ce peuple fur lt o.orit vies

Oliviers, pour y être témoin du miracle qui devoir arriver. Mais lot/qu'ils y furent arrivez , les fddats de Félix Gou-
verneur de Judée, les enveloppèrent, en tuèrent quatre cens , en prirent deux cens. Le refte fe di(ïi?i , 6c leur Chef
le fauva avec un petit nombre des liens. Cela étoit arrivé un, ou deux ans auparavant.

t. 30. JuD^eos h Tarso. Je fuit fuif, natif de TarftenCilicie. Tarie étoit la Capitale de laProvince de
Cilieie. S. Paul avoit été envoyé de bonne-heure à Jérufalem, pour y faire fesétudes. Voyex ci-devant Chap. xvi.
37- 38-

t. 4.0. An no it m an v. Mfa fy»e de U main [b). Quoiqu1! eût les mains liées d'une chaîne, cela ne lui en
ôtoit pas le maniement, parce que la chaîne étoit longue , & que le foldat la portoit par l'autre bout. Il leur paria
en Langue Hébraïque ; c'eft-à-dire , en Langue du pays , qui étoit le Syriaque , ou un mélange de l'Hébreu ,&du Sy-
riaque. Le Manulcrit de Cambrige (/') : Il leur parla dans fa Langue naturelle.

(a) Senec.Xf.f.é'l.detraniHltLaiiim.t.lo.

(b) AS. «il. t. 7.

(c) H .rL' ^Wl»
(f) Aimq. M. x*.f . t.é-de BeBt , lik S. eaf. ix.

{g) Tin isftsggtsiw Smqpi ? «w«^»>.
I b ) Cela n'eft pas dans l'Exemplaire j.de M. Pétau ,fic ae fe lî-

foit pas dans l'Edition d'Eiuhaliu», MiU.
(i) Tj M? A-Ai.7r .

Tome VU. V»
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXII.

citoyen Romaia,

y.i.\T I" frères , & patr<s » auditc

V quam ti vosm**M»W
2. Cum audijfent autem quia ftchrxk Un-

guàUqucrciuradilUs ,
mugis frifitSVW*

ûUnùum. .

». Et dieit : Egofum vtrj»d*us ,mtus

in Tarf» CtlieiA nutrttus autem m tfla et-

vitase , feeus fedes Gamahel eruditusjuxta

veritatem fitems Legis , ttnulattr L<

peut & vêt omîtes eftts bodie.

"M

egit

,

Es frères , & mes pères , je vous
prie de vouloir écouter ce que j'ai

à vous dire maintenant pour ma juflificition.

». Qyandils entendirent qu'il leur patloit

en langue Hébraïque , ils écoutèrent avec en-

core plus defilence ;

3 lit il leur dit : Pour ce qui regarde ma
perlonne, je fuis Juif, né à Tarfe en Cilicie.

J'ai été élevé en cette ville aux pieds de Gi-

maliel , & inftruit dans la manière la pluj

exacte d'obferver la Loi de nos pères, étant

zelc pour la Loi , comme vous l'êtes encore

tous aujourd'hui.

, Qui Une viamfcTfeeutusfsm nftue 4- C'eftmoi qui ai perfécuté cet* de cette

mT^tem, allons .& "tiens tn eufio- Mqu'a la mort, les chargeant de cbai-

:J?':ïï.?i;,r, t\ 1 nés , hommes , & femmes , & les mettant en

|
priion ,

dm vtr$sacMultercs >

COMMENTAIRE.
* ri», v.mis it patres. Mts frtns.&metftre,. Il parle i toute VifanAAk, compofëe de"

* V tomme»; & de v'cilhrds; de peupk , de Prcfre, . & de Maginrars. Vo
}« cKfevmt^vu.

l

'rx
P1
MA"T.

dC

P Ri-»T.TtROHT«.LiNTiOH. Us [ècomirem avec **r»r# pt*t Jtjitmte ; parce que cette

W'
t w " j" j u multitude & quc la Laneue Grecque n «ton pat fi commune parmi le menu

SoTt b^oeïZ» ZGrml i b foi^ns une LangueUne Tut pas entendue&
;

R~ Si^fc
gïrooii i« v«c*

Je relever le mépri. que es Hébreux faifoient detPavens, & la haine quus veut

^« ïvZ^^méSSSSZ Zune\angue entendue du Tribun, fitLU».,«. qgjj»
fait

portaient ,
.11 eût decouv ert « p

(j||iroU.„ piS pû dire , & dans quels embarras n'aurct-rt P» jette fes ac

£T&Ï/tHS ÎSS*. * parllenHébreu, pour eGayer de fait,«a*

k nom de S. Ambrotfe t>) , du que parmi Us MtD«™t ""
13 co

. , . & ,tJ dfrokr, (om àterreaffu

afSt dans <te chaire Le. plus avancez de leurs Difiiple, font ^lÉttto bancs
, «

^

fr
,

lu, de. n«.«<. Le. Rabbin, (e) difent par une manière de proverbe pour exd««r te jeunes n

J

^^^^^£SA'SSbt^5â£LÏ * çulrlvoient^s cette^JggS
Icor, enfan, étudier ailleurs. Le. Ckttk*. de quelque. Poètes Grecs

,
que I onM™»XKftW

font juger à S. Jérôme (,) que cet Apf»tre avo.t éiudié les Lettres humâmes. On parloitGreca lharic, *

ou l'Apôtre avoir aoprJ« cette Langue dans fc>n enfance.
Xf<U-dire,inltrmt<lans

E r . l» « t « « a c c u R a t .. bffhmt de U mwir, U fl», tx*thA oWêrver no.Lou
,

-

^
Ufeâeete Phumcn. , qui , félon le témoignage de jofeph (f) . prifak pour la plus «ade de toutes le. ieoes

Juift. S. Paul nous apprend ailleurs cxpreflëment qu i! etoit Pharihen [g) . ^J
>Emolator Lfics. ZélifJ U Ui. D fe rend à-tai-mên* ce ternojgnage « Pj^ï.SS'j,Çr M Loi. Il le rend a lui-même ce icntu,*»*^ r -• - ^ „ -

(

n7u"«'ei>rk de vanité, mal, phltôt dans des fentimen. de honte . & de confifiai.u^ S^ 1^^
lexcé, deL rile â perfikuter iojuftemeût TEglifc de j e. u s- Christ. Dan, «rte harangue JT
dans

lexcé, de («n aile â permuter iojuftemeût l'Eglik de j e, t, s- lhr «st •

-
" ^.«tp

tant de relever ee.te circonft.nce afinque tefuifs compriffent que ce n etoit n. par ^.«ipa' ^, r.

Inditférenre pour la Loi. qu'il s'étoit porté à embra(TerkChna.amfme,&a prêcher^^V^^,
qu'il y avoitTé détermine par desmodr. aufquels il n'avoit pû renfler

; » ItoZ*^**1*
un ordreexprès de Dieu. LeGree imprimé [i) t & lesM.nufcms, le Syriaque , 1 Arabe , 1

Eth.op.cn
,

{b) jimhn/Ujlar iat.Ctr.

(«» ptrit jvoti, 1. 1. j. v eamVri isipa pa*nD nn
(A\Str*l* lit. U-P-
(c ; thtr-pn. EpiJI. UCaUi. iv. 14.

H I (t) AU. xxl 11. (.
,
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SUR LES ACTES DES ÀPOSTRES. Chap. XXII.
f. Sieut Prineeps Sucerdotum mihi tefti-

munium reddit , & omnes majores natu, à
tintbus , & Epiflolas acciptens , ad fratres

Damafcum porgebam , ut addueerem inde

vincfos in Jeru%

6. FacTum eji autem , eunte me ,& appro-

pinqnantc Damafco média die , fubtto de

Ctelo circumfulfit me lux copiofa :

7. Et décident in terrant audivi vecem di-

ccntcm mibi : Saute, Saule , quid me perfe-

querisf

i. Ego dutcm refpondi : £jtis es, Domùteî
Dixitque ad me : Ego fum Jefus Nazarc-
nus , quem tu perfequeris.

9. Et qui mecum erant, lumen quidem

viderunt , vocemautem non audterunt ejus,

qui loquebatur mecum.

tt. Et dixi : Quidfaciam , Domine f Do-
minus autem dixitadme : Surgens vade Da-

mafcum: & ibi tibi dicctçr de omnibus, qux

te oporteat facere. •

//. Et t*m non viderem pra claritate lu- I

IOOI

j. Comme le Grand-Prêtre , & tout le Sé-
nat m'en font témoins ; jufques-là même
qu'ayant pris d'eux des lettres pour les frères
de Damas, j'y allai pour amener auflî prifon-
nier.su J crufalem ceux de cette même fciïe qui
étoient là , afin qu'ils fuflent punis.

6. Mais il arriva que comme j etois en che-
min , & que j'approchois de Damas vers
l'heure de midi, je fus environné tout d'un
coup , & frappé d'une grande lumière du
Ciel :

7. Et étant tombé par terre , j'entendis une
voix qui medifoit : Saul , Saul , pourquoi me
perfecutez-vous?

8. Je répondis : Qui ctes-vous , Seigneur»
Et celui qui me parloit , me dit ; Je fuis Jésus
de Nazareth

, que vous perlécutez.
9. Ceux qui étoienr avec moi virent bien la

lumière , mais ilsn'oùirent point la voix de
celui qui me parloit.

10. Alors je dis : Seigneur , que ferai-je >

Et le Seigneur me répondit : Levez-vous, &
allez à Damas, & on vous dira là tout ce que
vous devez faire.

11. Et comme le grand éclat de cette lu-

minis illius , ad manum deduQus à comiti-
|
miére m'avoit aveuglé , ceux qui étoient avec

bus veni Damafcum

t2. Ananiat autem quidam , vir fecun-

dùm Legem teft'monium babens ab omnibus

cobabitantibus Judais.

ïf. Ventent adme , & aftans dixit mibi :

Saulefrater ,refpice. Et ego eâdem barà

refpexi m eum.

14. At Me dixit : Deus patrum nofirorum

fraordinavit te , ut cognofeeres voluntatent

ejus , &videres jujlum , & audires vocem

ex ore ejus : ,

moi me prirent par la main, & me menèrent
à Damas.

12. Or il y avoit à Damas un homme nom-
mé Ananie, à la vertu duquel félon la Loi ,

tous les;Juifs qui y demeuroient, rendoient
témoignage.

13.ll me vint trouver , & s'approchant de
moi , il me dit : Mon frere Saul , recouvrez la

vue; & au même initant je vis , & le regar-
dai.

14. Il me dit enfuite : Le Dieu de nos pères
vous aprédeftinépour connoître le Julie , &
pour entendre les paroles de fa bouche }

"COMMENTAIRE.

icot Pbinceps Sacbrdotum. Comme h Grand- Prîtrt,& tout le Smm m'en font témoins. Je ne

t en l'air. Ceux qui m'ont employé à perficuter l'Eglifc, font en vie. On lait que j'ai été chargé de
w,oc de leurs ordre». Caïphe é«oh le Giand-Prétre qui avoit envoyé S. Paul i Damas. 11 peuvoit

pour Dieu , au lieu de , tjlipour U Loi. Cela revient au mê me. Zélé pour la gloire de Dieu , pour fes Lobt , pour
ion nom.

*. 5. Si<

parle point 1

leurs Lettres,» ae leurs orarew. v^ipnc non w vium-ncuc quiiivo» envoyé o. i-aui a uamas. 11 pc

être mort : mais il y avoit pluficurs Sénateurs d'alors (*) , qui vivotent encore. Il y avoit vingt-quatre ans que cela

étoit arrivé. Sandius conjedureque S. Paul confervoiten original les Lettres qu'il avoit autrefoUreçuesduGrand-

Prctrc.

f. 7. Saule, Saulb. Saul, Saul, pourquoi me perficuns-tu} Quelques Exemplaires Grecs ajoutent ici : S
vous ejt dur de regimber contre téguilkn. O» peut voir fur toute cette hiftotre leChapitre ix. 1. 1. j. &c.

-f.%. Eco sum Jésus Naxarhnus. Je fuis J e s r s de Nazareth , que vous ptrfc'turex* Quelques-uns

( b) croyent que le Sauveur defeendit du Ciel, & qu'il apparut vifiblcmcnt à S. Paul , & que la lumière qui l'envi-

ronna , étoit celle qui réjaillifloit de fon Corps glorieux.

f. 9. YociH non audierunt. Ûs h ouireut potnt lu voix de etlmi oui me parloit. Ils entendirent bien

on bruit confus , une cfpécc de tonnerre; mais ils n'oiiirent rien de diftinâ. Voyez AtL ix.7. Le Grec imprimé

lit (e) : Ils virent la lumière, &furem JÀifis de frajeur j mais ils n'entendirent pas la voix , Sec.

10. QujB tb oporthat facbrb. Ce que vout devezfùre. Le Grec (J) : Cequi veut efi ordonnédefoire

S. PjuI ne rapporteici que le précis de ce qoi roi tut disaloss. Voyca-^S. ix.j.6c^8.xxvi.i6. 17. 18.

f. il. Cum non vidbrem PKi claritate luuinis. Comme le grand éclat de cetie\lumtért m'a-

voit aveuglé; ainfi qu'il cil ordinaire à ceux qui ont été frapper vivement d'unelumiére, ou d'un feu trop ardent,

&ttop fort. S.Paul nous dit ailleurs qu'il fe forma fur fes yeux comme des écailles , qui tombèrent lorfqu'An.inie

lui impofa les mains (<).

f. 14.ET vidbres Justum. Pour conmine le Jhfit par excellence; Jésus-Christ, leMtlfic. dé-

jà) Omnes nutjortsnMu. Tont le Sanhédrin. Vide Al}, -x. 11

CV IXVf, I i.CvmftttflMt , &ferrmjfu Trlneifum Suttnhtum
(b) Viit D.Tbtm \.p-y>-

rroinmi. bie.SmH. ui f. 1 4-

( d) Ui A«A«»«W74 «f. nt1« «i rimmlmnt
(b) Vide D.Tbom t-f-f - J7- art. S sd). e> i.C»r. xv. ». I ti a i* mmmUt

I le; .«.«.il.
V 11 I)
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loot COMMENTAIRE LITTERAL
TS.SHfU tris te/lis ittmt éi «mnes h$mi-

\
i î- Car voos lui rendrez témoignai JU

. nés , eorum f»< vidifit , cr audtfis. j
vant tous les hommes de ce que

*"

vu, fie entendu. cz

16. Et nnne quid meraris ? Exurge , & l 16. Qu'attendez-vous donc ? Levez-vous

u,ptiz.are,& ablue peccata tua, invtcatP & recevez le baptême, & lavez vos pécE
nemine ipfsus. |

cn ,nvoquant le nom du Seigneur.
r

/7 . Fj#*j»i eft auttm revertenti mihi m . 17. Etant retourné depuis à Jcrufalem.Wf

jcrufalcnt,&0rantiin Temph , fiers me que
,
étois enipriérc dans le Temple

, j'eus ua
tnftuptrcmcntts,

,f . „ ravinement d cfpr.t

,

//7£/ videreiUumdicentem mibt:Fc(ls- \
i8.Etje le vis qui me dit : Hàtez-vouj

, &
na,&exsvelpciter exJerufaient :quomam

J

lorrez promtement de Jérufalem
; car i|Jne

ntn récipient tcftimtnium tuum dente.
,
recevront poin t le témoignage que vous leur

J

rendrez de moi.

i9 . Et eg»dixi : Domine, ipfifcittnt quia 19. Je lui répondis : Seigneur, ils faveur

tgoeramcortchdcns incarcèrent ,& ctdcns \
eux-mêmes que c'étoit moi qui mettais en

perfynagogas ets quicredekant in te. t prifon , fie qui faifois fouetter dans les lyn>mnci ceny nu i rmve\te*nr on m». .gogues ceux qui croyoient en vous ;

COMMENTAIRE.

vraie jultice ; ou enhn , 11 vous initruira ac ia juiucc veruaDic , qui en j « soi - v. h r i st
, îource de tome lu

flicc. 11 cft appelle de ce nom, comme ailleurs de celui de fa Lie, de vérité , de Jainftté.tVc. On infère de cewl*.

fige : Jjm que vtus vtjïee. leJujle, &q*e vtm emendiex.ks paroles dt ft sWw.qucS. Paul vit réellement Jutn.
Christ.

t. 15. Ad omnbs homines. Devint ttus les hommes, tant Juifs , que Gentils, Uns aucune diltinâion.

Ceci ne fc lit point dans le Chapitre ix.

f. 16. Ablob peccata tua. Lavez, vos pt'thet. , en immqumm le nom i» Seipnr. Adora, & prier ce-

lui que vous pcrfêcutkz ci-devant, & recevez dan* fon baptême la rémiflion de vos pécher. La contrition , ta

douleur, la charité de S.Paul qui précédèrent Ion baptême (c). lui méritèrent fans doute la rémiflion de fes pé-

chez (d) : mais le baptême ajouta un nouveau degré à fon innocence , & à fa pureté. On peut voir ce que noos

avons dit dubaptême de Corneille, ^B.x.j. Le Saint- Efbrit par fa grâce anticipa en cjaclqucforte l'eflfet du baptême;

mais il n'excluoit pas ce Sacrement. S. Paul l'avoit deja reçn dans la préparation de (on caur , par l'obéiflaoce

à laquelle il étoit diîpofé ; & s'il n'avoit pas formé un vœu formel de le recevoir
, puifou il ne le connoifioit

pas encore, il avoit déjà formé la réfolution de faire tout ce qui lui feroit ordonné au nom de Jésus-Christ.

}r. 17. Rbvertenti mihi in Jhrusalbm. Etant retourne' à fèrufikm , cimm j'èiiii en triât eUiit

le Temple, feus un ravifiement £efprit. On ne trouve cette particularité en aucun autre endroit, fi ce m H que

l'Apôtre cn ait voulu parler dans la féconde Epitre aux Corinthiens (f) , où il dit qu'il a eu des révélations ex-

traordinaires , & qu'il a été ravi jufqu'au troifiémc Ciel. On cft partagé fur le tenu du voyage dont il parle ici.

Les uns (f) crovent que ce fut le premier au'il fit à Jémfalcm , trois ans après la converfion (r). Les autres (b)

croyent que ce fut le fécond voyage (t ) .lorlqu'il vînt apporter les aumônes des Fidèles d'Antiochc à Jérufalem.

Enfin d'autres l'appliquent an troiliéme voyage qu'il y ht , après qu'il eut été déclaré folcmnelkmcnt Apôtre des

Gentils (éj s Ce qui paraît allez probable , puifquc le Seigneur lui dit dans cette vifion .qu'il ttnvtjtrt bien Ut'a

ptrmi UsGtntits. Mais je préférerais la première opinion, qui l'explique dd voyage que fit S. Paul à Jérufilem

,

trois ans après fa convcrfion. La fuite du difeoura de l'Apôtre nous y conduit naturellement.

y. 18. Non aodibnt tistimonium tuum. IU *t recevront point U témmfup f» \mtttkur tm
dru, dt m*i. Leur cœur eft trop endurci, & leur volonté trop maldifpolee; &ils ne méritent pas que je leurôte

ce coeur de pierre , oV que je leur donne la grâce de la convcrfion , après l'abus , 6c le mépris qu'ils ont fait de ma

parole, de ma vocation, te de mes premières grâces. Quand vous leur prêcherez, ils ne croiront point ;& voue

prédication ne fervira qu'à augmenter leur crime, & leur condamnation (/;. C'eft ainfi que le Saim-Efprit em-

pêcha S.Paul de prêcher en Bythinie (m).

1. 19. Domine, ipsi kiunt, Stigmma , ils 14 vent eux-mêmes que j'étoit autrefois le plus grand pcrlïcu-

tcur de votre Eglifc. Ils ne croiront pas que j'aye pu me convertir , Si entrer dans vorre Eglife , fans de tres-poif-

fantes raifons. Ainfi il eft probable qu'ils m'écouteront plutôt que peribnne. Ils lavent que je n'ai jamais to de

penchant pour l'Evangile ; & ils me croiront aifement, lorfquc je leur dirai les motifs qui m'ont fait changer de

frmimens («). Ou bien : Seigneur, fouftrez que j'effaye derappeller mes frères de leur erreur , 8t de leur préven-

tion. Ils lavent que pcrlonnc ne fut jamais plus prévenu, ni plus oppolê que moi à votre Evangile ; ibfe défieront

moins de mes raifons. S. Paul veut montrer aux Juifs quecc n'eft pas par Ion propremouvement, mais par l'ordre
-

exprés de Dieu, qu'il s'eil déterminé i prêcher l'Evangile aux Gentils («j.

(a J WA fif. ABt. ti ,. , t. fgtp,*^a.m. I4.t.^*M.ii.,. llI . 7 .

éunt deaâvuaajnfiù
lf»l. SMi S. I*. XIT. I.LI

j. nu. 11. ixu' 1. t . eW.
( b) eSrtt.imptS *.m ifs, l> Sti AU ftth. Oeeum.

Xtk.Ceà. LineJ.*tis. r\ *«*.,..',,>£„;,„ jw
[^VideChrjfofi.hHmUnUai.f. Mu & t. ,. homil. la.

*"
'.V:'

7'-*""^'.**"'/. t.».li.^./*rw. ifo.c.t.
(<I) Contil. 7t,4 Si

fi.
14. r . 4. DoeitfrtUria etfi tintritimim

*mie mhnmi» ehtritMi terfiêm tf, eintingn, himintmfni Dt*
receneihm,

; • bu faermuntam *aufr[ctpt*t*r iffam
y«^l»*;r,c.KiUMiionm itfiitntritiiHi,fultfa wf.

.

in ilU ineluitur . n,n ifii Mferihndtm. VUt Aut. fim.
t*t. n. 7 . e> tà. i.diBtftifmt ei^DmsS.e. t &Sk

4. e. U* .

(e) uCtr.m. a. J.4«

i
[f ) Frtmmd. S-wfl. CtrmL Chryfi/Î. U*m>n.

<)Gtl*U\. 18. AS. lX.a5.1C

k ) Strtb. Titr.

fi) AS. xi. jo. XII. V

(k) AS. X». GaUU IU 7- _i

fI ; VU, SrnihtL Pi». & Hrmund. Ht , & Cmmmtf. "
AB. xvi. t,. 7.

(m) AS. xvi. i.

( n ) Gnté ïrtm. aliU

(•) Ctrnil. Sfiim.
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SUR LES ACTES DES
20. Et eum ftinderetur fanguis Stephani

tefits lui , ego ajlabam ,& confentiebam, &
ac;lcdïcbam vefitmenta interficicntium tl-

tum.

2t. Et dixtt adme : Vade , quoniam ego in

nattones longe mutant te.

22. Audtebant axtcm tum ufqtte ad hoc

verbum , & levaverunt voccm fuam dicen-

tes : Toile de terra hnjufmodi : non entmfus

tft eum viv ère.

2). Vociférant ibus autem eis, & projicien-

ttbus vefiimenta/ua , & fulvcrcm jaSanti-

bns tn aircm ,

24. Jujjit Triburtus induei eum in cajlra ,

é fiagellis C4tdi , & torquerieum , %tJciret

fropter quam caufamfie acclamarent ei. •

2$. Et eum aflrinxijfent eum loris : dictt

aftantifibi Ccnturtoni Paulus : Si bemtncm
Romanum , & indemnatum licet vobis fis-

|

gellare?
|

CO M M

APOSTRES. Chap; XXII. 1003
20. Et que loriquon répandoit le fang de

votre Martyr Etienne , j'etois prefent , & con-
ientois à fa mort , & je gardois les vetemens
de ceux qui le lapidoient.

il. Mais il me dit : Allez vous-en ; car je
vousenvoyerai bien loin vers les Gentils.

22. Les Juifs l'avoient écouté jufqu'à ce
mot ; mais alors ils élevèrent leurs voix ,&
crièrent ? Otez du monde ce méchant , car ce
feroit un crime de le laifler vivre. •

13 . Et comme ils crioient ,Sc jettoient leu rs

habits , & faifoient voler de la pouiliére en
l'air,

24. Le Tribun le fit mener dans la forte-

reffe , & commanda qu'on lui donnât laque-
flion en le fouettant , pour tirer de fa bou-
che ce qui les faifoit ainfi crier contre lui.

25. Mais comme on l'eut lié, Paul dit à un
centenier qui étoit prefent : Vous eft-il permis
de fouetter un citoyen Romain , & qui n'a
point été condamné ?

: N T A I R E.

y. io. S a N g 01$ testi«t«;i.£* fang de votre Martyr Ztitnnt. Plulîeurs Exemplaires Grecs (s) lifcnt

,

'voire premier Martyr Etienne', & d'autres omettent, eanfentant à fa mort. Le nom de Martyr en Grec, lignifie

un témoin : mais <}ans l'ufage de l'Eglife , il cft confacré a marquer un homme qui rend témoignage à l'Evangile ,

3t qui donne fa vie pour la vérité, ou pour la juftice.

y. il. In nationes longe m i t T A m Tfi. fi vous invoierai bun Lm vers Us Gentils. J H SOS-C H R 1 S T

avoit déjà déclaté à S. Paul par la bouche d'Aninie (b~) , qu'il le dcftïnoît i prêcher fon nom devant les peuples

infidèles. L'Apôtre ne perdit jamais le fouvenir de cette deftination. Il travaiUla toute Ci vie à la converhon des

Gentils ;& quoique d'ordinaire il allât d'abord aux Juifs, Se qu'il ne négligeât rien pour leur converlion, ilfemble

que Dieu y donnoit moins de bénédictions, que quand il préchoit aux Gentils. L'événement vérifia bien ce qui cft

- , - - I 1 D ' 1 \ l "

Jérôme (c; , qu'il a prêché prcfque par toute la terre, depuis la mer rouge
, jufqu'à l'océan ; le monde entier

étant encore trop borné pour l'en n duc de fon zélé.

y. la. Usqjjb ad hoc verbum. Ils féeoute'nnt jufqu'à ci mot ; jufqu'à ce qu'il eût dit que Dieu l'envoyoit

prêcher aux Gentils. Non pas que les Juifs défendiflent de prêcher aux Gentils , 8tde faire des Profelytcs ; puif-

que le Sauveur reproche aux Pharificns de courir la mer, & la terre, pour convertir un Gentil (d ): mais ils pré-

tendoient que ceux qui s'engageoient dans le Judaifmc , ou dans le Chriftianifme , dévoient fe foumettre à toutes

les cérémonies, & les obfervances de la Loi: Ce que S. Paul n'avoir garde de preferire à fes Difdples convertis

la

porte

ment fournis. C'tft-là ce qui irritoit les Juifs contre lui, & ce qui le faifoit paffer pour un deRruâeurde la Loi.

Tout aE terra. Otez. d» monde ci méchant. Selon leurs principes, on devoit traiter S. Paul , comme
Moyfe veut qu'on traite celui qui veut fêduire le peuple, & l'engager dans une nouvelle Religion (i). Il ordonne

que tout le peuple le lapide. Ei(îJbsus-Christ n'avoit prouvé fa mùTion par des preuves incontcftablcs

,

& s'il n'avoit fait connoitre fa volonté fur l'abrogation des cérémonies , d'une manière qui ne lailTc poiut de doute;

on ne ponrroit condamner le zélé,& la conduite des Juifs en cette occafion. Tout homme qui avant Jésus-Christ,

auroit prêché ce que S. Paul prechoit alors , auroit mérité d'être traité fuivant la rigueur de la Loi,

y. Projicibntibus vestimenta sua. Us jettoitnt leurs habits , & faifoitnt voler la pouffiért ;

comme des gens forccnczde rage, & en fureur, qui ne pouvoient ni fe contenir, ni'cxécutcr leur mauvaile vo-

lonté, parce que S. Paul étoit entre les mains du Tribun, & fous la protection des Romains, & de la Juftice. On
voit quelquefois ces fortes demouvemens irréguliers, & impétueux, dans ifhc populace irritée, qui jette la poufliére

en l'air, & fait voler feshabits.cn figne d'indignation,& d'emportement (f). Ce ne font point là des actions ré-

fléchies, mais des mouvemens d'une paffion extrême.

1r. if. Jussit flacellis c«di, et torc;ueri. Il Ui fit donner Uquejlien, mit fouettant (g). Ci-

tait , dit Grotius , la coutume desRomains d'appliquer à la queflion , en donnant le fouet; non à coups de verges ,

maisàcoups de fouets, ou d'efeourgées. Le Tribun qui n'entendoit pas l'Hébreu, n'avoit pas compris ce que S.Paul

avoitdk dans faharaneuc : mais jugeant par l'emportement du peuple , qu'il avoit dit quelque chofe d'injurieux àla

Loi, ou àla nation, il voulut favoir de lui-même ce qui en étoit. II le fit donc lier, Se dépouiller, pour le fouetter.

Mais il étoit injufle de lui faire fubir ce fupplicc, fans autre forme de procès, Stprécifemcnt à caufe de l'émotion po-

pulaire , dont il n'étoit pas la çaufe. C'étoit au peuple , qui étoit partie , & aceufatcur , de déclarer de quoi il s'agiffoit.

C'étoit à lui , & non à S. Paul qu'il en falloir demander l'éclaircill'emcnt.

' y. 15. CtlU ASTRINX1SSENT EUM LORIS, DICIT ASTANII CeNTORIONI ! Si HOMINEM Ro.

[1) i
1

?.*».* î AUi , Ti w(tliuM{!t^- ; ou S I (J) SlMt. xxilt. I J.

>1* mJ*">»i&\ VtdtMiiLUc. | (c) Dort, si II. I. U & fif.

( b) Acî. IX.lf.If. I ( f ) Ljran. Dionjf. trico.

(c) Hitronjm. in Amis
( ( g ) t <«« inMtAa, m»7„. m
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COMMENTAIRE LITTERAL
* /;;, *A Tri- I z6. Le centenier ayant oui ces paroles iii.

''^"'•TrZS£,y<<- «""V" le Tr.bun . 8c lui dit :V
«0*4

Acccdcnsau^Trihun.s t àixiM »

Vïc mihl fituR.m*»u,c,?At tUe diat .

J t,r,uri CSSS
^ftquam refctvtt, qui* civts Romanus ejjet,

drqaiaalitgaffettum.

L ?4ÏrkmumduvoknsfeinMigtn-

tms, «ua ex eaufa acenfaretur a Jud*is,J*

vueum t &)uJfnSAcerdctes f
amne cenciiium , & ffducens Paulum

ft.au n interillts*

vous faire , car cet homme eft citoyen Ro-
main ;

17. Le Tribun aufli-tôt vint à Paul
, & ju |

dit : Etes-vous citoyen Romain? Paul lui re.

pondit : Oui , jeiefuts.

iV. Le Tribun lui répartit : Il m'

a t,iea

coûté de l'argent pour acquérir ce droit d'ê-

«e citoyen Romain. Et moi , lui répondit

Paul , je le fuis par ma naiflance.

19. Au même tems ceux qui lui dévoient

donner la queftion , fe retirèrent; & le Tri-

bun eut peur , voyant que Paul étoit citoyen

Romain , & qu'il l'avoit fait lier.

30. Le lendemain, voulant favoir au vrai

pour quel fujetil étoit aceufé des Juifs, il lui

fitôter fes chaînes ; ôc ayant ordonné que les

, Princes des Prêtres , fictoutleConfeils'affem-

| blalTent , il amena Paul , & le préfenta devint

| eux.

COMMENTAIRE.

u Cr^ on tm Utt
PéMl dit*»a«uHier, à quile Tribun avoir donnéB^»fctefaww»»fl

w a n u m. Ccmmt on i t*i w » . . h •

) ntjim{ i» Il eft contre les Lois naturelles de tontes les iu-

ftrmh dtfonttttr m «MM»»ff» &i lcft contre les Loix Romaines de fo-omer «mitoyen

{ions de punir"^«^î^^ , dit Cicèron ( *), Et ailleurs^*) en parLt

Romain : Porct* Ltxàemmum cv.nm "•^"T. KJf Dl qu
.

u a0U citoyenRomaln , il s'écrie: Om-

1

a un i-njusi r—... r- ----- -
tt /.\ D'autres ff) cnnn.que aesioiaMsicuuicui^wi.™.,».!^.

terre, préfentant le dos decouvert :^^^ml^WmSS foldau le fr.ppa&cnt^rtoutk corps,

les pieds , & le tenolent étendu par terre le W «
Orientaux. Elle ètoit auffi en uuge parmi

Cette manière de donner le fouet , eft encore alîe conunun
= P^^Vf^^^a^ par tcrTC.Lc$LoixRotnain«qui

lesRomains. Tibère (,)
défendoient de fouetter un citoyen Romam , defcndoicnt auin ac i encnaincr ^ j r- r-

1

duifit. Dion le marque aune manière plus exprefle. "vendit
,
art l <;» ,e

J ^ Ronuin

bord un fort haut prix ; & enfuite à fort bon marche. Vrc

^
5

'fît iS ST on 1er ene, onlen.it!

étoit fortcfhmé, ionl-achettoit fort cher; auiourdju^^J»«^ ?fi«5*j" k drok de choyen

Eco au teu et natus s u m. El mtijt Ufrtt far md n4//*net. s. im
.,cmf

*
uoi

ooieR0miliieq«e
Romarn précifement comme bourgeois deTare, ta vil e^JS^^JïgîX55-
Iong-tems après, comme nous l'avons montre a-deyant frk**jg**}^Z cudc de le faire iierpour le

_ Romains , le Tribun i qui S. Paul avoitdit*. J.qudetort«^^X^lH^^»^'
fouetter. Mais le pere, ou l'ay eul de S.P»ul pouvott avo,r acquis cepriyWg*J^ f̂tûm A«*c O
que lervice qu'il rfndit à Augufte dans les guerres contre Brutu. ,JcOftfe Jg^g J confirme loP

inion

qui eft certain; c'eftque S.Paul avoit cette qualité de citoyen Roman par la naUiance,^ H

oe ceux qui croyent duc fa famille étoit riche, & confidérable dans c monde.
fgfUMmt, èmk

cJfeù ^piur/avonde quoiS.Paul étoit accule II les 6t venir^^^^^^imk
ou dans quelque autre endroit , où il .ouvoit (e rendre avec eux ;

tarMtW
geVimprlai favorife «

Temple ?oùïe tenc4ent les allembléeaaes Prêtres^ &fc^^î^C^^u
„^^cri«Ufe«

femiment. ( ny. il orJbmnttux Grtndt-Prêirts >& i t*ntUC*nÇul dtvtm'-^f^^aSS^I^^
comme laVuleate: M leur mmmmU*téfi**. En quelque endroit qu.U le fo.cntallemWO,

le TiibM y affilia, & que les foldats y entrèrent , pour tirer Paul du mdreudeux.

<»)

(H

(à)
I c

)

(0
UU(c

(s:
mrtm

'M

Citrrofro R«ifr.

ii/rm lit Vwrrtm- t.

Cvrntl. V.i: i l: Pijt

LaitL dt Duu.
Afh. £.tbi*f. Voyez notre Differtation fut les fuppliccs , à

du Dcutéionome.

|
Surton. in Tittrit. ZxfUrMtrtm w* , flrttvm hutni {**•**'

VerhtrruiU

Attvjf, tib. i . dtfirrn. DemlH in tmntt , 1. 1j>,

fi) Tntit. Ht. J. hifi

(c) DiiCbrjftft.

mlc *t*ï rttudi«*rMftU*r. Ntc tsnttun vui J**

( m )
Voyei le Com«enta.re CkM- JJ ^ MM

^/lï : ï »ixA'rt nmûàit.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXIII: 1005

CHAPITRE XXIII.

Saint Paul fe jujlifie devant les Prêtres. II.

divife le Conjetl en fe àtfant Pharifien.

eji envoyéà Cé^aree

f. /. "T Ntendens autem in Cencilium Pan-
|X lus ait : Virifratres , egê «mm con- |

fcientià boni ctnverfatusfum ante Deum
ufaue in bodicrnum dicm.

2. Princeps autem Sacerdetum Anamas
frxcepit aftantibus fibi pcrcutcre es ejtts.

j.Tunc Panlus dixitad eum : Perçut tet

tcDtHs , paries dealiate. Et tu fedens ju-

dicas mejfecundiem Legem ,& centra. Legem
jubés me percuti ?

4. Et qui afiabant dixerunt :

Sacerdftem Dei maledicis î

reçoit un foujjlet de la fart du Grand-Prêtre. Il

Il découvre une conjuration contre fa vie. Il

m Gouverneur de Félix.

f. I-T3 Aul regardant fixement le Confeil,

JT dit : Mes frères jufqu'à cette heure
je me fuis conduit devant Dieu , en fuivant

entièrement les mouvemens de ma confeien-
ce.

t. A cette parole , Ananie Grand-Prêtre
or donna à ceux qui étoient près de lui de le

frappe r fur le viîage.

3. Alors Paul lui dit : Dieu vous frappera
vous-même > muraille blanchie. Quoi , vous
êtes affis ici pour me juger félon la Loi , 5c

cependant contre la Loi vous commandez
qu'on me frappe?

4. Ceux qui etoient préfens dirent à Paul :

Ofez-vous bien maudire le Grand Prêtre de
Dieu»

COMMENTAIRE.
f. t. TJ Go omni comciiNTlA iOHA. fe uu fuis conduit t»fuivant Ut meuvement de ma litnce-

Jj Tandis que j'»i crû que la Religion cIcJisos-Christ étoit mauvaife , je l'ai perlécutée à outran-
ce; dès que j'en ai vûû vérité , & h faintetc, je me dis déclaré pour elle , & je l'ai foutenue jufqu'à la mort.
Dieu fait mafincérité; Il eft témoin de ma droiture. J'ai été bon Juif , tout le tenu que j'ai crû le devoir être; je.

fuit devenu Chrétien célé. lorfque Dieu m'a fait connoltre la vérité de cette Religion. Voyez i. Ttueetb. 1.13.
& Pbitipp. 1 1 1. 6. où il dit qu'il a vécu dans le Judaïûne fans reproche, & qu'il a pertécuté l'Eglifc étant dans
l'ignorance : Qui prius bUfpbeueusfui , & perfeemer , & çomHmtUcfmt ;fid nùferictrdiam Des cenfeemus fum,9U,a
igntruns feci in incredmlitate. »

#.1. pRiHCiirSACUDoiou A n a n i a s. jésanie Cruud-Prître ordonn* de luifrupper le viftge. Aoa-
niu fils de Nébédée ( a ), fut Pontife depuis l'an du monde 4050. jufqu'cn 4061$. qu'il eut pour fucccifcur Ifinacl

fils de Phabée. Ainfi il tint le Pontificat feize ans. Ce que nous lifons ici dans îaint Luc , arriva l'an de ? g s u s-

Christ 58. fuivant l'Ere vulgaire, du monde 4061. ou 6t. puifque l'Ere vulgaire commence en l'an du mon-
de 4003. trois ans après la vraie époque de la naiiuncc de Je sus- Christ. Ce Grand-Prêtre fit donner un
soufflet à faiot Paul , peut-être à caufe qu'il n'avoit pas commencé Ibn dlfcours d'une manière affez relp«aueufe

à fa fantaifie ; ou parce qu'd fe vantoit de n'avoir fait que fuivre les mouvemens delà confeience, & la droiture

de fon coeur, dans tout ce qu'il avoit fait jufqu'alors. Auanias crut que ce difeours étoit une elpécc d'infulte,

qui retomboit fur lui, fc fur toute l'aûemblée. Ou enfin parce qu'il ne leur avoit donné que le nom mes frè-
res, qu'il croyait trop familier pour un accule qui parle devant les Juges.

f. t. Percvtiet te DiO«. PARIES dealiate. Dieu vaut frappera veus-mênee , muraille bUncbie ;

à la lettre (b) , muruille endunte de chaux , ou de plâtre. C'eft une manière de proverbe, pour dire, un hypo-

crite. J 1 suî-Ch r i et compare les Pharifiens à des fëpulcres blanchisse). Saint Paul donqe ce nom à ce Juge
injufte , parce qu'étant a/fis comme pour écouter les raiîbns , Si les juflifications d'un accule , il fe déclare contre

lui, Si le traite comme coupable avant qu'il eût parlé. Pourquoi demeurez-vous ajfis, comme mon Juge, fi vous

êtes ma partie ? Pourquoi vous parez-vous du titre de Chef de la Juftice , pendant que vous commettez l'injuf-

tice? Vins êtes *fs pour méjuger felan la Le,; & cependant centre la Les, veut cemmandesLtu'enmefruppe.

Saint Paul en cette occafion ne pratique pas ce que Jesus-Christ ordonne à fes Apôtres (d) : Lerfju'em

veutfrapper* fier une jeue, tendit, l'usure; ni ce que lui-même dit ailleurs (e )'. Ou mus emrage, & neus bénijfonsi

en uent perffeute , & nous le fomffrens ; §u neus courte Jinjures , & neus prient pmr ceux qui neus ftnt teus ces

émouvais truktemtns. Mais il avoit le cœur prépare non-léulemcnt à préfenter l'autre joué, mais à fouifrirtoute

forte de tourmens pour la vérité, fans ceiïcr d'aimer ceux qui les lui auraient faitfou0Tir(/).Le perfonnage qu'il

repréfentoit, & la caufe qu'il foutenoit , ne lui permettoient pas de négliger fon honneur, & de fe laiiTcr mal-

traiter injuflcment , fans faire au moins voir à fes ennemis leur injnftice. il avoit befoin de fon honneur , te de

fa réputation pour l'avancement de l'Evangile, & fa caufe étoit la caufe de la Religion. La réponfe pleine demo-

deflie , & de douceur qu'il fit à ceux qui l'avertirent que c'étoit le Grand-Prêtre , montre affez que fon cceurétoit

plein de charité, 8c qu'ifn'y avoit ni aigreur, ni colère dans fon difeours

{ a ) f««•/•». Grrt. TiUmtnt. &c. Jiffk. Ants*. lit. I. *. 5. I ( c ; 1 . Car. 1 t. i x .

(b) rù» MgeeeÉmUuMtt; K<n«« (
.

/.i«.
i (() AHi.lH.de Mtndétii.e. Jj. &iii. t.

>.!.,!!. XII I 1 i7 . _ I mMt€, t. If.ll.f. **>h*dit-

\'4
Xnlj
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n / i\j frtAt t*M frd- \
"5- P aul lcur répondit : Je ne favois m.

Dixitantetn Paul** : mes frere, , que ce fût le Grand-Prêlr
;£ t

tr^l^r'fi^f^^JX- elUcrit: Vous n outragerez point de^
eâ emm : Prutafem ff* m *">" "**

\ k Prince dc votre peU pie,
parolcs

^««^«Pai" . i*'**
una P» 1

é
'-
° f P

r
1
f
achant

Q
^'une

,

P«tie de ctuX
6. Scuns auremra*'» \, , '

, ^ étaient la , etoient Sadduceens
, & \\utT„

effet SMicr,um^^J^r^ ^hariïicns , U s
.

écria dans l'affemblce • Mçj
exdanavit,»"'ff^^S™ de fL frères, je fuis Pharif.en , flcfila de P„ariuens
Pharesfumons Vhwf'o

^eor &c*ft à caufe de Tcfpérance £une autreZ\
& refurrefoom mortHor**

egtjudtcor.
&^ ^ réfurredion des morts , que l'on veVt

me condamner.

COMMENTAIRE. .

•mit de luda leurs égiremeiw. joicpn non» aPpi c..u ^n^it iui uie mimcu

- «
1, «unltf des ïuits. par une faction dont fon propre fils «oit Chef (*;.

i l0ut des premiers
,
**a *™?£™ffJ. »">fr»"> î*< U ^ani-Prun. On tbL* .

..5.N.SCIE.*-. r^^pXrd'lrs/ occupoitdans Semblée, devoit , te fcmbie,

fclnt Paul ne connut pas le Grand \
rctre^ai r

^Grand-Prêtre, c «,0k au moins le Préfident faS»
lui apprendre »(T« ce qu 1

1
« , 1

^^ fi pouf rtxcuferi()nlc recours à divers mo
Tcns.LeJttB (e )

hîdrin. qui etoit le plus *ubu '
. . ^ c n

'

ayint pas oui qui étoit celui qui avoit ordonné

ont d

le fr
fimplement

n' uroù^U^^dSte-Œ
P.êtrc. D autre, (.) Entendent dans un^^J^J" dini cet cx

F
cès demportemn». Dattre, (f):Je

au(T, emporté: je vous demande „ ufe, ,e^ J» imm0rtelVqui eft Jésus-Ch^
ne le reconnois plus pour Grand- rctre ,

a. un a ^.^
. Pi" de vrai Sacerdoce

f
« ^£fïK ^"^ment Cmid-îfétfe;S un intrus mis enU pin

Wlo-cs-uns ^^SrtÎrS£fi£cSE nom.&des honneur, de ce«« place, en achetant fe

« fiM*. ÏÏTk^^cîe Garnit Maître de tint Paul (h) ,un Juge qui a acquis fondai pont

Pontificat. Or félon la maxime ae^ » .

honneurs, ni c nom. Mais cette rafon manque pir deux

«Je l'argent . n eft nullement Juge
, &£ en mente^^^"^^^ alor, vraiment Grand-Ure. i«.

endroit,. Le premier, P^flg^SS îe fon cn«£ '<& le Pontificat, ne font point connus-, & quand

Son inttufion, & les ™™ s

t̂
^£'£JZS a qui lui eft dû , félon les principes même, de l'A-

ils le fcroient.ils ne^^tKuptSbl fft que faintPaul, qui depuis vingt-cinq an, n'a-

Tôtre fi ). Enfin^^^^ft'ig^J^W 2 tout depuisA L quatre an, *q«inV

Par ce Prince du peuple, les Rabbins entendent «njmunement le <-bet du S nt» »( 1 yj^^.
pliaucr également du Roi , du Juge, du Prince, du Grand-Prctre.^en un mord

«
f

S
feDîlip !lcltion

rité ou mêmequi a une grande autorité , quoiqne fubordonnee a une autre dans l mt. ^ R

que (aint Paul en fait au Grand-Prêtre, eft fort pfte.
, p4rr<t^ dis S*dMckn>, f1

6. SCIENS O^lA ONA PARS E5SET SaDOC^OROM. S«**>[l 'f.
pUmi |eS Mfc

Les Pharifien, , & les Saducéens étoient les deux fcâes d^n»"t" ^Xrie. Pharifiew , & les S.ducéeo,

,

iition d

pour fc

fon parti les plus redoutables de fes ennemu , & la plus gran« **™ « j-6 >

doute été renvoyé ^.u,

pos, & f. avamageufe à fa caufe. que fielleeûtete condu.tc d„^7^« WifSS arrivît quelque mal à S. Pa»l

LJ. u t,™ orâic vivacité des deux partis fit craindre au TribunLyfias qu il nen mot S H
, dMais la trop grande vivacité des deux partis fat cra

même,
rcillcs occa

chans eft

tout en œuvre pour conferver reprit de paix dans l'Eglife mais »^"t^ ime . ^ on .voue que <h«« Upra

foient divifea de fentimens, & d'int/rêts. On ncdoit pas toutefo* outrer cettemaxime ,
*

tique elle pourroit avoir fes inconvéniens.

ri)Aut.ld:i ultfcrm. Domim in mentt ,<af.* 9 . Viiê Eft. Grtt.

Ml.,: yj, RtlM/.*dO l-tl>ed.X . x^.&Chrjfift. t. ;.»r-.t. 47.

( I, ) Jt&k. uy. h JU B,IU , r. \u f.tiu
(c) Le CUrc.

\ i ) QrtHw.
(c ) Cbrjfcft.inAa: html 4 «. Aug.Zfift- M». ». lyUrtn.

Ctrntr. Cmlwn. ïr<«t.

{() md*. Zr*fm. CUukI,. Zpift. *ÀC*ftU. VU, t^CjpriM.

Zf- i\.&A«s. lit>.i.J<fcrm.Dttm»ii*mtHte, e.19.

(h) Ttlmud. tit.deSyHtdr.

[k |
Cbrjfoft. tjr». tX-ff. S-3'

C""U *

f n ) Grrf. M-i». /(*. $4. titrai *• 4" J-
/*"

1 y
( o ) D. Thm. x. x. q«tft. J7.** »•^ 1

•
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SUR LES ACTES DES APOSRTES. Chap. XXIII.
7- Et f»m bac dixiflet , fallu ejl digenfto

inter Phanfaot , Cr Sadducjtos , &feinta

cjl mAltitude.

1007

/. Sadducai enim dicuStt , non ejje refur-

rctiiencm* neque Angelum, ncqneSpiritum:

Pbarifai autcm utraque eonfttcntur.

9. Fatfut tjl antem cUmor magnat. Et
furgentct quidam Pbarifaorum,pugnabant,
dicentet : Nihtl malt invenimut in bomine
ijtt. Quid fi Spirttuf laeutus ejl et , aut

Angélus ?

7. Paul ayant parlé de la fofte , il s'emut
une diffenlion entre les Pharifiens & les Sad-
ducéens, & L'aflemblée fut divifée.

8. Car les Sadducéens difent , qu'il n'y a ni

réfurre&ion > ni Ange , ni cfprit : au lieu que
les Pharifiens reconnoiifent l'un & l'autre.

9- Il s'éleva enfuite un grand bruit ; & quel-

ques-uns des Pharifiens conteftoient , en dN
faut : Nous ne trouvons point de mal en cet

homme. Que favons-nous fiunefprit>ou un
Ange ne lui auroit point parle î

COMMENTAIRE.
Ego Pharis^us sum, et filius Pharis^orum. /* fris Pharifien» & fils de Pharifiens. Le Grec

imprimé (a): Je fuis Pharifien, & fis dm» Pharifien. Mais pîulicurs exceilens Exemplaires Grecs Hfcnt comme'
U Vulgare au plurier : Fils des Pharifiens. Quelques-uns (bj l'entendent d'une filiation fpirituelle : Fils, ou Dif-

ciple des Pharifiens; comme dans l'Ecriture, on appelle Enfant des Prophètes , lesDifciplcs des Prophètes (c). Mais
la plupart croyent qu'il étoit d'une famille , où l'on comptoit plufteurs Pharifiens de pere en fils.

De spc, et résurrections Mortvoru'm. Cejl àcaufi de fejpéranced teste autre vit, & dt larifur-
reliât des mens

,
que ten veut me condamner. Saint Paul fait cnvîfager fon affaire par l'endroit le plus favorable.,

L'Efprit de Dieu, & la charité n'empêchent point d'employer quelquefois les moyens humains, 8c la prudence
du ferpent. Le peuple oui avoit arrêté fàint Paul , ci-devant Chap. x x 1. 18- i'aceufoit £avoir mal parlé centre le

peuple , etntre la Loi , & comte le Temple, & £avoir profané le Item faim, eut introduifastt des Gentils. II fcmble
que S. Paul auroit dû réduire à cela toute la queftion , & fc juflifier fur ces points-là. Mais il prend les chofes de

plus loin , & traite la queflion plus*à fond. Il foutient qu'on le veut condamner , parce qu'il défend Cefpcranct

d'une autre vie, & de la réfurrttlion des morts. En effet c'étoit-là ce que les Saducecns trouvoient le plus à re-

dire dans fa Doctrine. Sur cela feul il auroit été condamné à leur tribunal. Il avoit donc raifon , pour décliner

leur jurifdiction , & pour réeufer leur jugement , Ae dire qu'on vouloit le condamner pour cela. Et à l'égard

des Pharifiens. quoiqu'en général ils cruffent la réfurrccticjn des morts, ils nioient fortement celle de Jésus -

Christ.
Il ne parle pas d'une autre difficulté, qui touchoit également les Pharifiens, Se les Saducéens , en ce qu'il cn-

(eignoit que les pratiques cérémonielles de la Loi n'étoient point néceflaircs au falut. C'étoit aux Pharifiens , & aux

Saducéens à s'accorder entre eux furie premier article; après quoi, il auroit pu venir au fécond. Mais il étoit bien

fur qu'on ne finiroit rien ; & il gagnoit toujours beaucoup en cela. I*. Ilfaifoit connoîtreau.Tribun qu'il
. e [s'agifToic

que de queftions fpéculatives , & problématiques, fur lefqucllcs les Jugesmêmes n'étoient pas d'accord, i". Le parti

«les Pharifiens étant le plus fort dans le Sanhédrin , il pouvait être renvoyé abfous , fans entrer dans la difcuflïon du
fécond point, fur lequel il ne lui auroit pas été aifé de contenter les deux partis. Mais la Providence ne permit pas

que la chofe tournât comme il fembloit qu'elle auroit dû tourner, comme on le vi voir.

f. 7. Soluta est moititudo, L'afltmblée fut divifée. C'cft lefensduGrec (d) : Mais le Latin femble

dire qu'elle fc rompit , & fe diflipa. Elle dégénéra en cohue.

*. g. Non esse resurrectionbm, neqjie Ancelum, nbqjjb spiritom. QhjI n'y a m réfur'

reUton, hiAnge, ni cfprit. Les Saducéens rcconnoitloicnt un Dictflnvifible, & fpirituel : mais hors lui, ils n'ad-

mettoient ni Anges, ni cfprits, ni ames fublifhntcs, réparées du corps; eV en confëquence nioient la réfurreâion

des corps. Ils admcitoicnt le Pentatcuque , où il eft iouvent parlé d'apparitions des Ange* : mais ou ils entendaient

fous le nom d'Anges , des apparitions Je Dieu même ; ou des fpcCtrcs formez par fa puiffanec, dans lefquels il

agifloit , &t il parloit ; ou de fimplcs imprcifions qu'il fjifoit fur les fens , ou fur les efprits des hommes , & que ceux-ci

prenoient pour des fubftanccs fpirituelles diftinguées de Dieu (é). Pour les ames, ils n'en nioient pas l'exiflence

;

ils reconnoiffoient que nous fommes animez , & raifonnablcs : mais ilscroyoient que l'amc mouroit, fe dUTipoit,

s'éteignait avec le corps (/) Il y en a qui prétendent quils ne croyoient pas même Dieu incorporel !
g) , & qu'ils ne

reconnoiffoient point le Saint-Efprit; par confisquent ils dévoient rejetter les Prophètes, qui fe difoknt infpircz

du Saint-Efprit (A). On peut voir notre Differtation fur les Pharifiens, & les Saducéens.

PharisjCi OTRAQoe confitentor. Les Pharifiens recomuiftnttun, & tautre; l'exiflence des Anges,

celle des cfprits , & la rélurreâion des morts. Saint Luc ne parle que de deux chofes , utraque : mais c'cft qu'il ne

regarde que comme une feule erreur des Saducéens , de nier l'exiflence des Anges ,* & des cfprits. La réfurredtion

des morts qu'ils nioient aufli, eft le fécond article (t).

f. 9. Quidam Pu tRis/eoiitm. Quelques-uns des Pharifiens. Le Grec(^: LtsScribetdu parti des Pharifiens.

Mais d'autres Exemplaires lifent commet* Vulgite : Quelques-uns des Pharifiens. D'autres : Us Scribes , & Us Pha-

rifiens, outjueuiues-uns des Scribesdupartides Pharifiens. LesScrlbesfontlcs Docteurs de la Loi. les Savans des Juifs.

Tous les Pharifiens n'étoient pas Scribes ; mais il y en avoit un grand nombre dans leur parti , Se dans leur fecte.

On les voit prefque toujours unis cnfembte contre J es os -Christ, & fes Apôtres dans l'Evangile.

QtrlD si spiritus locotos est hi? Qne favens-nous fi
un efprit , ou un Augt ne lui aureitooint parlé?

Le Grec (/) : Ne combattons point centre Dieu , fi
un cfprit , ou un Ange lui a parlé. Mais pluficurs bons Exemplaires,

le Cophtc. le Syriaque, l'Ethiopien, Ammonius, faint lfidore de Pelufe ne lifent pas : Ne combattons point comrt

Pieu. Les Pharifiens reconnoiffoient que le Saint-Efprit avoit pû parler à faint Paul d'une manière fenfible, ou fimplc-

ment par une inspiration intérieure ; ou qu'un Ange avoit pû lui apparoître; ou enfin que lame de J. C. avoit pû

a ) R y" «fticVO' »fi t »'lie •«fttC/w». Alii .- TY«t **t£mln.

1

' b ) TremtluL hie.

c ) 4. Reg.it.). &e.
A] t. »>-,»>. v.Ui~ r*t> ti lu i-uig.

c ) VHt Grtt. E/f. Bet.. Cmmerar.
"

. . : .-. - .'.-.> . ,. it.e. t.

100.

V« ( "Il

C) t'idtCrct.EJt. Bit

(f) J*Mb.d,B.lU,

{ l) Vide ScuUii.EM

( i ; Thtqhjl. hù. Cr». Tromend. Af««*. alii. tkrjfifiom. bu.

Xt.&Tesm ai, i, Aiy« ' « *» " mamt' « "

{ k ; A-.««-».« i. y»?**** ? f't» 9 Ahi : T'"'

? ««e""'"- Mi : Tint f y&HfVTim ri pipt T

Vide UiU. bit.

( 1 ) E'i ) »"ï«» i^lf «»V > * AVfS*#' ' P*
'

Vtde UiB. bit , & trilsf. 9tl.
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l0o8 COMMENT
té. Et cîtm nyigna difienfio fafla effet

,

timensTnbunus ne dtfccrperetur Paulus ab

tpfis , jujjit milites defeendere , &
m
rafere

eum de medio etrum , ac deducere eum in

caftra. .

it. Sctucnti autem noiîe ajp/lens et Do-

minus , ait: Conflans efto ; fient emm tcjh-

ficatus es de me injerufalem , fie te opor-

tet , & Romx tefiificari.

12. Fatla autem die collegerunt fe qui-

dam cxjudxts , & dcioveruntfe dicentes ,

neq*e manducatnros , neque bibitnros , do-

uce occiderent Paulum.

13. Etant autem plus qutm quadraginta

virt , qui banc conjurationem fecerant :

t4 . gui accefferunt ad Principes Sacer-

dttum , & Seniores , & dixernnt : Dcvo.

signe devovimus nos mbil gufiaturos , do-

nec occidamus Paulum.
•

su Nunc ergo vos notnm facile Tribune

cum Concilie , ut producat illum ad vos ,

tamqnam aïtquid certius cognituri de eo.

Nos veroprius quàm approptet , parât1 fu-

mus interficere illum.

AIRE LITTERAL
10. Le tumulte s'augmentaat

, ScleTrih
ayant peur que Paul ne fut mis en d&J»»
cornm ind 1 aux folda

mis en pièces, il
ats de defeendre afin

qu'ils l'enlevaflent d'encre leurs mains
'

& \,
menaflent dans la fortereflV.

'

1 1. La nuit fuivante , le Seigneur fe préfenta
à lui , & lui dit : Paul , ayez bon courage carcomme vous avez rendu témoignage de'm

'

dans Jérulaiem , il faut auffi que vous me ren!
diez témoignage dans Rome.

il. Le jour étant venu quelques Juifs s
'é

rit liguez, firent vœu avec ferment & im-.erment & im.

de ne manger , ni boire
, qu'il,

tant

précation

n'euiîent tué Paul.

13. Us étoient plus de quarante quiavoient
fait cette conjuration

;

14. Et ils vinrent fe préfenter aux Princes

des Prêtres , & aux Sénateurs ,' & leur dirent •

Nous avons fait vœu avec de grandes impre-
cations , de ne point manger que nous n'ayons
tué Paul.

ij. Vous n'avez donc qu'à faire favoir de

la part du Confeil au Tribun
, que vous le

priez de faire amener demain Paul devant

vous, comme pour connoitre plus particuliè-

rement de fon affaire: & nous ferons prêts

pour le tuer avant qu'il arrive.

COMMENTAIRE.

revenir, 8f lui parler: Carcomme on l'a dit furie verlet 8- tairu Luc fcmblc mettre ttffrit, &ÎAtigt dans Itmmi

cathé"orie. Ainfi il ne faut pas l'entendre ici du Saint-Elprit. Mais l'âme féparécdu corps , & l'Ange ne différaient

poînt°en efpéce lelon les Pharificns. Les ames des gens de bien devenoient comme des Anges , & celles des mé-

dians étoient comme les Démonsf>;. Voyez Mua. vin. jo. 31.

f. 10. Jussit milites DESCRNDfcKB. // commanda muxfild^ts dt dtÇctndrt de la citadelle, 00 de la tout

Antonia , où l'on croit qu'ils étoient en armes , en attendant l'ordre du Tribun, qui avoit peut-être prévu ce qui

arriva. L'auemblce fe tint apparemment ou à l'entrée de la citadelle , ou dans une fale voiline.

f. n. Assistensei. LtStigutur fe priftntaàluittikm^e , & lui dit : nfaut^tw»imtrtnJ<r^ttm^iuvt

à Ram*. Saint Paul avoit deficin depuis iong-tems d'aller dans cette ville rendre témoignage à Jisiis- Christ.

Il l'avoit déclaré quelques mois auparavant , en0crivant aux Romains; & le Saint-Efprit luuvoK promis jméricu-

remeot (bj qu'il feroit ce voyage

faire.

mais l'Apotie ne prévoyoit pas û manière dont la Providence le lui (croit

14. Dévotions devovimus nos. Nous ovtns fait VKtt avec dt grâitdtt imfrtctttm comte nous-

mrmes , dt nt point mangtr que nous n'oyons tué Paul. Le Grec (c) : Nous mus fommts Jtumis aux flm ttrnkUt ont-

thèmes ; nous nous fommes engagez avec ferment, & fous les plus grandes imprécations , de ne boire, ni manger

que nous n'ayons fait mourir cet ennemi de notre nation, & de notre Loi. Nous voulons être exterminez. & fournis

a

l'anathème, «re retranchez de la fociété de nos frères,& privez de la vie, fi nous ne faifons mourir cetHomme. Lesjuifs

avoient de ces fortes d'excommunications, par Icfquelles ils s'interdifoient à eux- mêmes l'ufage de certaines choies,

foit facrées , ou communes^). Nous en avons un exemple dans la perfonne des Juifs de retour de la captivité

,

qui fcfoumctuiu eux-mêmes à l'anathême (o) , s'ils abandonnent les Loix du Seigneur; & dans les Eflenicns, qui

s'obligent par les plus rcrnbles (ermens à demeurer fermement attachez à leur fede , & à leurs obfervances (f)-
Que

s'ils s en féparent volontairement, ou s'ils commettent quelque faute, qui mérite qu'on les cha (Te de cette loeiett,

ils meurent pour l'ordinaire miférablement ; parce qu'ils font obligez par leurs fermens, & par leurs vœux a ne re-

c :voir de la nomriture de la main d'aucun autre. Ainfi ils font contraints de brouter l'herbe comme des betes, «

bien-tôt ils font réduits à la dernière extrémité ; en forte que quelquefois leurs frères touchez de compaJljon, l«

reçoivent, & leur donnent à manger , jugeant que la pénitence qu'ils ont faite eft fuffilànte pour leur mériter e

pardon. *

. Philon (g) afsûre qu'il y a des Juifs qui s'engagent par ferment à commettre un homicide, ou quelque autre crime,

à ne vivre jamais avec certaines perfonnes, à ne leur faire jamais aucun bien; ne faifant pas attention que ces lorrcs

d'engagemens font contraires à la nature du fermenr , à l'intention de Dieu qui le permet , & au nom duquel on le

fait. C'eft par de pareils fermens que les fils refuloientà leurs pères les fecours qu'ils leur dévoient (4), S que »
débiteurs fraudoient quelquefois leurs créanciers (ij , ainfi que nous l'avons vû fur S. Matthieu , xv. 5-

f. 15. Nunc ergxj motum faciti Tribono. Fêittt fdvoir de Uport du Confeil *u7rik»n. Ces qua-

rante hommes qui s'étoient dévouez n'étoient pas apparemment du parti des Pharifuns, ou du moins us ne lavoicni

( 1 ) J'fit11 * <*• 7. 1. 1 y. f. 9S1. Voye7 atifli Philon
en plut d on endroit, & notre l>Lllcrtatiun liir'lci bous & les

njauvaij Anges.
(b ; Aa.xxx. n.
M A'.aMpAiofopr&.pM :»rK.
( d) VO^CS Sildcn. dt Sjn,d.. Ui>. 1. 1.7.

{e)t E«r.»nt.itf. ix. t».

( f ) l»hh * B(ll> .lH-^e.7.iu Lut. 11. 1»

( g; Phtla, dt Ugih. ffttiatA.

(h ) Mattk. xv. 5.

(i) Orr/M.t«m.xi.M Mrtt.p. »4Î-

Digitized by Google



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXIII. 1009
16. Mais le fils de la fœur de Paul ayant ap-

16. Qifod cim audifet filius forons Pau-
li infidtas , venit , & int ravit in caftra,

nuntiavitquc Paulo.

'7. Vocans autan Paulus adfe unum ex
centunonibus , ait : Adolefcentem hune fer-
duc ad Tribunum , habet enim aiiquidindt-

care illi.

rf. Et itle quidem afumens eum duxit
ad Tribunum, fait: Vinttus Paulus ro-

Îavit me hune adolefcentem perducere ad te,

abentem aliquid loqui tibi.

rç. Appréhendent autemTribunus manum
tltius , feceffit cum eo feorsùm , & interro-

gayit tllum : g>uid eft , nuod babcs indicare

20. llle autem dixit : Judjtis convenit

rogare te., ut crajîina die producas Paulum
tn concilium , quafi aliquid certius inquift-

turi Jint de Mo:

2t. Tu vero ne credideris Mis , inftdian-

tur enim ei ex eis viri ampîius quant qua-

draginta , qui fe devoverunt non man-
ducare , neque bibere , donec interjetant

eum : & nunc parati funt expeclantes pre-

mrflum tuum.

22. Tribunus igitur dimifit adolefcentem,

fncipiens ne eut loqueretur , quoniam bxc
nota fibi fecijfet.

2). Et vocatis duobus centurionibus , di-

xit Mis : Parafe milites ducentos , ut eant

afque Ctfaream , & équités feptuaginta ,

V lancearios ducentos , à tertia bora nocJis.

24. Et jumenta pr.<parate , ut imponentes

Paulum , falvum perducerent ad Pelicem

Prsftdtm.

pris cette conspiration , vint & entra dans la
fortereffe , 6c en avertit Paul.

17. Paul ayant appelle un des centeniers

,

lui dit : Je vous prie de mener ce jeune hom-
me au Tribun, car il a quelque chofe à lui
dire.

18. Le centenier prit le jeune homme avec
lui , 6c le mena au Tribun , auquel il dit : Paul
le prifonnier m'a prié de vous amener ce jeu-
ne homme, qui a quelque avis à vous donner.

19. Le Tribun le prenant par la main, 6c

layant tire à part , lui demanda ce qu'il avoir
à lui dire.

10. Ce jeune homme lui dit: Les Juifs ont
rélolu enfemble de vous prier que demain
vous envoyiez Paul dans leur aflemblée , com-
me s'ils vouloient connoitre plus exactement
de fon affaire :

xi. M ais ne confentez pas à leur demande ;

car plus de quarante hommes d'entre eux lui

doivent drefler des embûches , ayant Put vœu
avec de grands fermens , de ne manger , ni

boire , qu'ils ne l'ayent tué : 6c ils font déjà
tout préparez , attendant feulement que vous
leur ayez accordé ce qu'ils défirent.

zi. Le Tribun ayant oui cela , renvoya le

jeune homme , 6c fui défendit de découvrir à

perfonne qu'il lui eût donné cet avis.

13. Et ayant appellé deux centeniers , il

leur dit : Tenez prêts dès la troifiéme heure»
de la nuit , deux cens foldats , foixante 6c dix

cavaliers , 6c deux cens archers pour aller

jufqu'à Céfaréc.

24. Il leur ordonna aufll d'avoir des che-
vaux pour monter Paul , 8c le mener fure-

ment au Gouverneur Félix.

COM M ENTAI RE.

pas ce qui s'étoit parte dans l'aftembléc du jour précédent. Il y a beaucoup d'apparence qu'ils étoient Saducéens,

irritez de ce que dans l'affembléc , ks Phariiicns ayoient paru favorables à Paul (4).

I
16. Filius sororis Pauli. Lefils de lufœur de Paulujant apprit cent tonfpiratien , en donna atis à l'A-

pôtre. On ne fait ni commentée jeune homme eioit venu à Jéruialcm, ni comment il apprit cette conjuration:

mais on ne peut qu'on n'admire la Providence, qui fcuttirerS. Paul d'un danger G évident ,
&qui patoiffbii fi iné-

vitable.

lr". 17. Perduc ad Tribunum. Mtnex. cejeune homme au Tribun. S.Paul ne néglige pas les moyens, &
les («cours humains que la bonté de Dieu lui préfente. Sa confiance en Dieu n'eft pas préfomptueufe ; lie cft lage, elle

eft prudente. Ce feroit tenter Dieu , que de négliger les fecours naturels , & humains, lorfque l'on peut s'en fervir ;

& d'attendre de Dieu des miracles , lorfque l'on a d'autres voies pour fe tirer du danger (b).

f. 19. Apphihendens manum illius. Le prenant pur la main , avec des marques de bonté , ;v d'amitié;

cfpérant peut-être que ce jeune homme viendrait lui taire quelque propofition de lui donner de l'argent , pour mettte

Paul en liberté (c).

jhaj. Milites, bcmjitis, lancearios. Dit lu troijiéme heurt de lu nuit, vers neuf, ou dix heure? du f .ir,

detfildatt, de%Bmsdepc3,detcavalieri,&det*rtbert. Ce dernier terme cft différent dans lcGrec(d"); i' lignifie

des gardes , des gens qui fe tiennent à la droite , au côté d'un Grand , d'un Général , ou d'un Prince. D'autres Exem-

plaires lilènt (t) : Det lanciers, des foldats armez de lances, ou de javelots , qu'ils lancent de la main droite. Gro-

tius conjcâurc que ce pouvolt être des foldats étrangers , ou des troupes auxiliaires armées à la légère. On croit qu'ils

étoient des piétons. Cette troupe fut employée àefeorterfaint PauL

*. 14. Ad Felicem Pkasidcm. stu Gouverneur hélix. Claude Félix, ou , comme .l'appelle Tacite (/) ,

Jtuttniut Félix , ainlî nommé parce qu'il avoit été efclavc de l'Empereur Gt*w<if, & de fa merc Anttnia, étoit frère de

Pallas, le plus puiffant des affranchis de l'Empereur Claude, & affranchi lui-même. Jonathas fils du Grand Prêtre

Anne , l'avoit demandé, & obtenu pour Gouverneur de la Judée en l'an 51. de Teius-Chris't. Il gouverna

oc pays avec toute l'autorité d'un Roi, &lïnfolencc d'un efclavc affranchi, qui n'eft retenu ni par la crainte, ni par

f » ) F> :m:J, />>.

f b j VHm Ami. Ui. x. entra Tetitian. eaf. >7. Cbryjeji. htmll.
j ». in jieJa.

( c ) Frtmend. Meittek.

(d) Km AEnAiitf.

Hamm. M*nt. Utu Zhrif.

(e ) ii»fi Urne. Sjr.

(f) Taeit.bijt.}.

ÏUlj
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IRE LITTERAL

26. Stribens epiftolam contintnttm bac :

Clattdms Lyjias optimo Praftdi ,Felici ,
Sa-

lutem. , . .

27. Virum hune cemprebenfunt a Judats ,

& inciptentem interjetai eis,fuperveniens

cum exercitu enfui \ cognito quia Rtmanus

ejf. ....

a. Voltnfquefeireeaufam , quant objtcte-

bantillt,deduxieum in Conciliumtorum.

29. Qucm inveni accu/art de *UdJH*m*US

Legis ifforum , nibil vero dignum morte

dut vinculis babentem crimints .

)0. Et ckm mibi perlatum effet de inftdiis,

q%a$ paraverant M , ntift eum ad te, dt-

nunttans & accufatortbus ut dtcant afud

9e. Vale.

il. Milites erg» , fecundhn praceptum

ftbi , ajfumentes Paulum , duxerunt fer no-

Bcm in Antipatridem.

jî. Et fofteradte dtmijfts equitibus ut cum

et irent , rêverfi funt ad caflra.

joio COMMENTA
,< Timuit enim ne fort} râpèrent eum

\
25. Car il eut peur que les Juifs ne 1V„i

jj/ei , * aidèrent , cr tpfe poflea ealum-
\ > «ho"

Minera, tamquam accefturus fe-
j

n^i^a^oU reçu deux dc^
16. Il écrivit en même tems à Félix en

termes : Claude Lyfias, au très-excellent
g"'

verneur Félix , Salut.
ou "

17. Les Juifs s'étant faifis de cet homme
& étant fur le point de le tuer , j'y arrivai av

'

des foldats , & le tirai de leurs mains, ayaT
i'çu qu'il étoit citoyen Romain. '

1

z8. Et voulant favoir de quel crime ils rac.
eufoient , je le menai en leur Confeih

Z9. Mais j'ai trouvé qu'il n'etoit acaifé que
de certaines chofes qui regardent leur Loi
fans qu'il y eût en lui aucun ctime qui fut

digne de mort , ou de prifon.

30. Et fur l'avis qu'on m'a donné d'une en-

treprife que les Juifs avoient formée pour jc

tuer , je vous l'ai envoyé , ayant aufli com-
mandé à fes aceufateurs d'aller propofer de-

vant vous ce qu'ils ont à dire contre lui.

Adieu.
. 31. Les foldats donc pour exécuter l'ordre

qu'ils avoient reçu , prirent paul avec eux ,&
le menèrent la nuit à Antipatride.

32. Et le lendemain ils s'en retournèrent à

la forterefle , l'ayant laifle entre les mains des

cavaliers.

COMMENTAIRE.
l'a honte (4). II croyoit que tout étoit permis à un frère de Pallas. 11 retint faim Paul deux ans enprifon, quoi-

qu'il reconnût fon innocence, efpéranc qu'il lui feroit donner quelque argent pour obtenir la délivrance.

tf. z«. Timuit c nim. Reutptur que leifutfs, &c. Tout ce verfet manque dans le Grec imprimé, 8t dans let

Manulcrits. On ne le ht que dans fes Exemplaires du Marquis dc Vêlez, qui paroillent avoii été corrigea partout

fur la Vulgatc.
. , ... , ...

Continintem h*c. En ces termu. Le Grec (*J : comemit ctttt firme. Une Lettre , dont voici la

copie , ou la teneur.
, , , . . , _„ . _ ,

,

V. a6. O r t 1 m o P r & s 1 d 1. An trh-txttlUnt Gouverneur Félix. A la lettre*: Au trti-UnFelix. Le Grec(c) t

A» irei-puifantGouvernenr. C'éioit le titre ordinaire de fa dignité. •

t. 17. C ti m e x t r c 1 t o. Avec desfildau. Avec une cicortc. Le Texte (d) : Avu une armée ; une troupe

dc quatre cens foixante-dix hommes. *. '.3. Ayant ffu qu'il étoit eiujtn Romain<,Jt lai tiré de lem uuai. LyGit

dêgiifc ici la vérité. Lorfqu'il tira Paul des mains des Juifs, il nelàvoit pas qu il fut citoyen Romain ,
il ne lappt

qu après qu'il l'eut fait lier pour le fouetter. Chap. xxii. 15. »

f. îo. De qu^stionibos Ltcis ipsOROM. Decertaints cbofesqUt regardent leur L«.,Le Iribun, qui

n'etoit ni Juif, ni homme de Lettres , n'entendit par fort diftinacment tout ce quifedk dans latomblec des Phari-

tîcns, & dcsSadociens: mais il comprit bien que ce n'étoit que des matières de Religion, tt des uilpmesdtcoie,

A Antipatride, ville bâtie par Hérode le Grand en mémoire dc fon pere Ami-
ir. 31. Antipatridem.

pster . entre Joppé , & Céfarée , fur le chemin de Jérufalem à cette dernière ville. Antipatride s nppcllou iuPm-

vunt CaÀ*rftba($\ Jofcph la metà cent cinquante ftades de Joppé, c'eft-à-dire, environ a fept lieues de cette

ville. MaU il faut que ces foldats ayent fait une grande diligence pour ai river à A.nipatndc dans une nuit, s via

peu plus; car on voit ici qu'étant partis de Jérulàlem à la troifiéme heure dc la nuit, après UPtntccote, ils arnve-

rent à Antipatride affez tôt, pour s'en retourner encore le même jour i Jérufalem .pendant que 1W««0-
duit aulTi le même jour à Céfarée : De forte que S. Paul auroit fait le chemin dcJerufilcmaCefaree , & « louia»

dats deux fois le chemin de Jérudlera à Antipatride, en moins d'une nuit , & un jour entier. Ce qui nritpa»

aifé à concevoir , puifque de Jérufclcm à Céfarée il y a tout au moins dix - neuf licucs ,
a «0.1 mille pas

,1C

CcU n'eft toutefois pas impoffible. Il y avoit une partie de ces troupesqui étoit à cheval. Il paroît nfjprk

verret i+ . qu'il y avoit des chevaux pour monter S. Paul. Ceux qui le conduifirent a Céfarée,«JJg
ils pùrent cWer de chevaux fur la route. L'affiire demandoit de la promtitude & Lyf.as 1 avo« j-J™*
recommandé a les troupes, de peur que les Juifs n'enlevaffent Paul, & ne le fiffcnt mourir. WJ«IP
ont crû que ni falntPaul, ni les foldats n'étoient parus d'Antipatride que le jour d'aprts leur artivee. I»
des Aâcs paraît contraire à ce fentiment ; & faint Paul lui-même dit ci-apres, quil ny aqucdouic|0«squu«,

arrivé à Jérusalem. AU. xxiv. 11.
, , . . .

infi.r« s
'

ca

t. 31. Dimissis EQuiTiios. Vajantlaife entre Us mains des cavaliers ,
les piétons

, & les

(a) Taeit.HUtm.rilixptr imntmftwtUm, & lAiiintm

n%\vm ftrvtti ingénia txtreuit.

(b) ilagii^a/mr r »»»»

(c) Ifjttrf i-jipi'i.

(H) ^s. w

( e ) 7*/'r^ ^UtlfU. lit. I }• e. tu
( f } Uintrm: BurJigal. Cet nti. i LfH*-

fut S. Paul. Celltr. lit.
f . rf. 1 3 . /. 5 ( •* J 3

1

( g ) Kj'4> Uinub. aUh.

,N<nej4

Digitized by G



I

SUR LES ACTES DES
ij. Qui (km venifîent Ctfarcam , & tra-

didifîcnt eptfltlam Prtfidi , ftatuerunt ante

illnm , & Paulum.

jj. Ckm legiffet autem , & interrtgiffet

Je qua provinda effet ; & etgnofcens quia

3f. Audiam te , inquit , (km a((ufatores

tui venerint.Juffitque in pruorit Hertdis

(updiri eum.

APOSTRES. Chap. XXI IL ro,î
33- Os» étant arrivez à Céfarée , rendirent

la lettre au Gouverneur, & lui préfenterent
Paul.

34- Le Gouverneur l'ayant lûë , s'enquit de
quelle province étoit Paul ; & ayant appris
qu'il étoit de Cilicie,

3 y. Il lui dit: Je vous entendrai quand vos
aceufateurs feront venus ; & il commanda
qu'on le gardât au palais d'Hérode.

COMMENTAIRE.
retournèrent à Jérusalem. Le danger n'étoit plus fi grand d'Antipatridc à Céfarée; & faint Paul n'avoit pasbefoin
d'une efeorte de quatre cens hommes. Une compagnie de foixante-dix cavaliers étoit plus que furrifante.

f. î4- It* PRATOR10 Hé rodis CDSTODIRi. Il (ommand* qu'on le gardât ah palats d'Htrode. S. Luc
appelle prétoire, le palais où logeoit le Gouverneur Félix; de même que dans l'Evangile celui où logeoit Pilate.

elt appelle Amplement /* prétoire. Celt un terme Latin
,
qui marque la maifon d'un des premiers Magiftrats Ro-

mains. Celui de Céfarée eft nommé le prétoire d'Htrode
, parce ouc c'étoit une maifon magnifique bâtie par le

Grand Hérode , dans laquelle les Gouverneurs avoient pris leur logement. Là étoient les priions où faint Paul
fut gardé.

CHAPITRE XXIV.

Tertulle Avocat des Juifs aceufi faint Paul devant Félix. Saint Paul fi défini, & réfutefi
aeherfàm. Il parle de la jujlice , de la chafleté , & du dernier jugement , fait

trembler le Gouverneur Félix. Porcins Feflus fuccéde à Félix.

f. t. T) OJl quinque autem dics dépendit
j

JL Prineefs Sacerdotum, Anauias »

« Seni'ribus quibufdam , & Tertnllo qu»-

orattre , qui adierunt Prafidem ad-

versus Paulum.
2. Et cit.it 0 Punie cotpit aeatfareTertul-

lus , dieens : dm in multa face agamus per

te, & multa cerrigantur fer tuam provi-

dentiam ;

f. 1. Inq jours après Ananie Grand-Prc*-
V-rf tre , defeendit à Céfarée avec quel-

ques Sénateurs , &un certain orateur nommé
Tertulle , qui fe rendirent aceufateurs de Pau*
devant le Gouverneur.

2. Et Paul ayant été appellé , Tertulle com-
mença de l'accu fer en ces termes : Comme
c'efr par vous , très-excellent Félix , que nous
joui/Tons d'une profonde paix , & plufieurs
abus ayant été corrigez par votre fage pré-
voyance.

COMMENTAIRE.

it. U ~Ty Ost QUiWQOH dib s. Cinq jours épris, le Grand-Prêtre Ananie, & les autres ennemis de S. Paul ne"

JL manquèrent pas de venir demander au Tribun Lyfias
,
qu'il Ht de nouveau comparaître Paul devant

eux, afin que les quarante conjurez pûflënt fe jetter fur lui, & le tuer, comme ils s'y étoient engagez par fer-

ment. Mais ils furent bien furpris d'apprendre qu'il avoir été tranfporté la nuit hors de Jérufalcm, & que leur

confpiration avoit été découverte. Ils prirent donc la réfolueon d'aller à Celarée; & ils y arrivèrent en effet cinq

jours après la prife de faint Paul , & douze jours après l'arrivée de cet Apôtre à Jérufalem , comme il le dit ci-

asrcs, f. 11. Voici comme, on peut arranger les jours marquez par S. Luc. Il dit (a) que S. Paul fut arrêté à Jé-
rufalem hrjautks fept jours étoient prêts de finir ; c'eft-à-dire, fur la fin du cinquième jour defon arrivée. Le len-

demain fixieme jour, il fut prefenté devant le Sanhédrin. La nuit fuivante il fut mené à Antipatride. Le lende-

main fept , il arriva à Céfarée. Gnq jours après , c'eft-à-dire , le douzième jour après fon arrivée à Jérufalem, Ananie,

Se les autres vinrent l'acculer devant Félix. Ci-après, *. II.

On peut juger de l'animofité des Juifs contre Paul, par la démarche que font ici le Grand-Prêtre, Se plufieurs

des Anciens, ou du Sénat, de venir eqx-mémes à Céfarée pourfuivre la condamnation de Paul. Ils amenèrent avec

eux un avocat , nommé Tertullt , pour plaider devant Félix; car on plaidoit plus communément en Latin (£), Se

il y avoit dans les Provinces des avocats Romains , ou d'ailleurs , qui (avoient mieux les Loix & les formules , que

.

les Provinciaux, & qui les fervoient dans leurs affaires. Il y a toutefois plufieurs bons Interprètes (c) , quicroyent

que Tertulle parla Grec , auffi-bien que ûint Paul. La Langue Grecque étoit fort commune dans le pays , Se il y
avoit peu de gens de condition qui ne l'entcndiffcnt.

Adierunt Pr^sidem advbrsuj Paulum. Es fe rendirent Mctefuturs de Potd. Ils fe déclarèrent* fea

( a ) A3,mi . 17. O't ïtu*u «f i*r« iutt*f nraXâM I Bmald. in nm Stuttnii leotm & ïromenà. lit.&rml.

(b) Vide Vto».lib.S7.à>Satt*n.iHTlw4ru,t.7i.&Tertm,& | (
c ) Sida , Srafm. Gafneù Biz.

Tenujrih -, Zu
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ïoii COMMENTA
/. Scmfcr & unique fufcifimus , epiimi

Fclix, cum emni grtttarum alitent.

4. Ne diuùus autem te protrabam , ère,

hrevtter a*dt.is net fr» tua ckmentia.

S. Invcnimus hune htmïntm ptflifcrum,

cemttantcm fedttiones emmbus Juduts in

univerfo orbe, & autlercmfeditienis fc£l*

Na^arenorum.

S. §lui etiam Temflum vîelare connus

eft, quem & affrebenfum voluimus fecun-

dkm Legem neflram judicare.

7. Sufervemens autem'Tribunus Lyftas ,

atm vi magna enfuit cum de manibus n«-

firis»

IRE LITTERAL
'3. Nous le reconnoiiTons en toutes r,

très , & en tous lieux , fcnous vous en IT?"'
de trcs-humbles aftions de grâces.

nton*

4. Mais ne voulant pas vous arrêter ln
tems , je vous prie d écouter avec votre é
té ordinaire ce que nous avons à vous, d;

^U '"

peu de paroles.

j. Nous avons trouvé cet homme qui wv
une perte publique , qui met dans tout l u
vers la divifion O le trouble parmi tout l

Juifs, & qui eft le.chef de la feâe fédi t i ei îî

des Nazaréens. cule

6. Qui a même attenté de profaner le Tem
pie : de forte que nous nous étions faifij a!
lui , & le voulions juger félon notre loi

•

7. Mais le Tribun Lyfias étant furveûu
nous Ta arrache d entre les mains aVfec mû
de violence. 6

COMMENTAIRE.
parties. Ccft le vrai Cens du Texte Grec (a) : Mais le Traducteur Latin femble l'avoir pris dans m» autre ftns-

Jlsfr prefemérent dtvéutt It Gouverneur, pour ucenfer Paul.

f. j. Cum in multa pack,&c. Comme c'ejl pur vous aut nom jouïjftmtwutùi-prtfmdtfaix. FéUx avott

fait quelques biens dans la Judée. Il avoit arrêté Eléazar Chef des voleurs , qui depuis vingt ans défoloient toute

la Province (}) . Il avoit diflïpé un ieduôeur Egvpticn , qui faifoit le Prophète , & qui avoit à fa fuite près de trente

mille perfonnrs (c). Ccft celui dont il eft parle ci-devant, Chap. xxi. 38. Voilà ce qui fournit la matière de ces

louanges que Tcrtullc donne à Félix. Il auroit pû avec beaucoup plus de raifon , laccufer d'wie infinité demain

qu'il avoit faits à la Province ; car perfonne n'ufa de fon pouvoir avec plus d injuftice, 8c de cruauté : mais un

avocat doit au commencement de fon discours , tâcher de mériter 1a bienveillance de fon Juge , & de le prévenir

en fa faveur,

Et molta corrigantur per tuam provident i am. Et plMjSeurfAbutujmeiicerrirtzur votre

f*ge prêvtjunct. On ne peut guéres l'entendre que des brigandages , qui , comme nous l'avons vû , avoiem été

réprimer par fes foins. Le Grec porte (dj : Plufiturs tellts Allions *<*>< été faites par votre provtdtwte eufévasr

de cône nutien. Le fena. de la Vulgatc paroît meilleur, & il eft fuivi par le Syriaque, l'Arabe , le Manofcrk Ale-

xandrin , & quelques autres.

f. 5. AUCTORBM S»DITIO>US SÏCTi* N AX A R X ORU M (»)• Qui tfllt Chef it U /î& ftjilkuft Ùt
iVéMrttui. Tout le difeoura de Tertolle n'eft qu'un tilfu de menfonges , & d'impoftures. Il accule S. Paul d'ètra

L Chef de ce qu'il appelle U fech des NmtArJeus. Félix qui gouvernoit la Judée depuis huit, oa neufans, ne pou-

voit ignorer qui étoient ceux que les Juifs appelloient Ntxjiriens. Le nombre des Chrétiens, qu'on drfigtJOÉ

fous ce nom, étoh trop grand dans le pays, 0c leur réputation étoit trop étendue, pour n'erre pas venue /uA

qu'à fes oreilles. Mais Tcrtulle avance ici deux faulTctcz manifeftes , en difant 1». que Paulétok Chefde la fede

clcs Nazaréens; & a*, que cette feetc ctoit féditkufc. Paul netoit pas même le Chef , ni le Prince des Açôwes,

bien loin d'être le Chef de la Religion des Chrétiens, q i ne reconnoît p.- tir Chef efiémicl , Se pout fondateur

queJastrs-CHRiST même. Ceux qui profciToicnt cette Religion, étoient fi éloignez de l'efprit de (édition, Se de

moite ,
qu'ils ne prêcboicnt que la paix par tout , & foudroient patiemment, toutes fortes de perfécutions. je ne

parle pas des dénominations odieufesde ptfle publiait, & d'homme turbulent, &féditicux, dont il charge S. PaiiL

Perfonnc ne les mérita jamais moins que cet Apôtre.

Dans ces premiers tems, on regardoit le Chriftianifme comme une fefte de Juifs , à peu près comme celle

des Pharifiens , & des Saducéens. Les Payens confbndoicnt prcfquc par tout les Chrétiens avec les Juifs. Les

Apôtres, & les premiers prédicateurs de cette Religion étoient Juifs. La plupart de ceux quilaprofcfîoicnt, ob-

fcrvolent les Loix de Moyfc. Ils recevoient tous les Livres facrez des Hébreux. J ts us- Christ leur Qief

étoit de cette nation. Ce ne fut proprement qu'après la deftruétion de Jérufalcm, & lorfque le nombre des Gentils

convertis l'emporta fur celui des Juifs, que l'on commença à diftinguer le Chriftianifme dnjudaïfmf. Le nom de

Nêiarit», qui dans les commenccmcns fut employé pour marquer les Chrétiens, fut reftraint dansla fuheàuo»

fcâc . ou une héréfie de Chrétiens, qui pour leurs 'erreurs furent leparez de l'Eglife.

f. 6. Templum viol are conatos est. Il m Mtttmé de proftuer le Temple. C'eft la première calomnit

Sl'on avança contre Paul, lorfqu'on l'arrêta à Jérufalem. On prétendit fur une foiblc conjecture, qu'il avoit mire*-

des Gentils dans le Temple. Si ce fait eût été prouvé; & S. Paul, & Trophime, qu'on Taccnfcm d'avoir in-

troduit dans le lieu faint , meriroient la mort ( f). Il ne s'agiffoit que de produire des témoins. La quefWi au-

roit été bien-tôt terminée. Ce verfet, & tout le fùivant, avec une partie du huitième ,
manquent dans un très-

grand nombre d'Exemplaires Grecs [g). Béde témoigne qu'on ne les lifoit pas dans quelques Exemplaires La-

tins.

Voluimus secundum Lecem nostram jodicarï. Commt nous te voulions fnpr jihu mtrt LtL

Ccft encore un menfonge de Tcrtullc. Les Juifs ayant arrêté S. Paul , le traînèrent hors du Temple, dam le drf-

•fein de le tuer (h) ; & le lendemain lorfqu'il fut amené devant le Sanhédrin, il ne fut pas queftion de le joget dans

les règles. Les Juges s'entreprirent les uns les autres; & étoient prêts de Je mettre en pièces , fi le Tribuoneleut

i bl Amtop. W. «. <r. Jt Btlh , /,*. i.,. it . f. 79g. 4.
' e ! Anuiftt. Itt. xx. (,j.Mi, flt,

" *l*r" C«W. Akxtni. W*r. Coït. U*J. S,r. Ar*i.

AwV'-»' CtrreOimts. Mult* in mtlmi rtfiiHt*- f*. .

( e ) Ont. n
f
.™ « r • V N rfapVt. fj

thirifH Âtt Xst*re**i. Le Texte oc parle poiw « I***»*

(f ) Vovei et qui a été remarqué lur ^a.xxi.

( e }M Ztitr. & MB. iitum huit Utmu
(b) ^Ifi. jLii. )0. H.
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap.XXIV.
t. Jubens accufttores ejus ad te ventre

àquo poteris ip/ejudicans , de omnibus iflis

cognofcere , de qutbus nos accufamus cum.

f. Adjecctunt t Mtem & Judti ,\dicentes

h.te itafe babere.

19. Re/pondit autem Paulus , annttente

fibiprtftde dicere : Exmultts annis te ejfe

judieemgenti buiefeient , bono anima pro

mefatisfa

11. Votes eninteognofeere ,quta non plus

funt mihi dies quant duodecim , ex que af-

eendt adortre injeru/alem :

12. Et neque in Templo invcnernnt me
cmm aliqno difputantem -, aut concurfumfu-
cientem turb* , neque infynagogis ,

IOÎ3
8. Ordonnant que fcs aceufatcurs vien-

droient comparoitre devant vous • & vous
pourrez vous-même en l'interrogeant, recon*
noitre la vérité de toutes les choies dont nous
1 acculons.

9. Les Juifs ajoutèrent que tout cela étoit
véritable.

10. Mais le Gouverneur ayant fait figne à
Paul de parler , il le fit de cette forte : J'en-
treprendrai avec d'autant plus de confiance
de me juftifier devant vous, quejefai qu'il y
a plufieurs années que vous gouvernez cette
Province,

IX. Carilvouseftaifédefavoir qu'il n'y a
pas plus de douze jours que je fuis venu à Jé-
rufalem pour adorer Dieu:

11. Etils ne m'ont point trouvé difputant
avec perfonne , ni amafTant le peuple , foit
dans le Temple , foit dans les fynagogues ,

n.Neque tn civitate: neque probare pof- I 13. Soit dans la ville : & ils ne fauroient
funt tibt de qutbus nuru me aceufant. prouver aucun des chefs dont ils m'aceufenc

J maintenant.

COMMENTAIRE.
prompte ment tiré de leurs mains ( *). Tertulle parle ici comme s'il eût été Juif : Nous îuvons voulu juger filon
notre Loti parce qu'il parloit pour les Princes des Piètres. LcsJuife pouvoient encore juger feion leurs Loix, ceux
qui les violoient en matière grave; ils pouvaient les déclarer coupables de mort : mais ils n'avoient plus la libçrté

de leur ôterla vie (*). Il falloir le» préfenter au Gouverneur de la Province, ou a fcs Officiers, afin qu'ils con-
firmaient, & fiflent exécuter la fcntcncc du Sanhédrin. Ccftainfi qu'ils en ulérent envers Jesus-Christ,&
qu'ils auroient dû en ufer envers faim Paul, s'ils euffént luivi quelque règle dans leur procédure.

f. 8. Poteris ipsb Judicans cognoscere. Vous pourrez, vous-même , in finterrogeant connaître U
vérité de toutes ces cbtfis. La choie cil (i évidente , que lui-même noiera le nier, s'il eft juridiquement interrogé.

Mais on croit que le Grec veut marquer (c) : Vous pouvez aiiément l'obliger à déclarer jla vérité par les tour-

mens, par la qucltion, par les ménaees (d).

t.9. AdjeceRunt. Les Juifs ajoutèrent que tout eeU étoit véritable. Ils fe rendirent garands de ce que leur

avocat avoit dit : Mais que ne produiloient-ils des témoins, s'ils en avoient / Pouvoient-its à la fois être parties,

& témoins ? Le Grec («J : Us eonfentirent ; ils reconnurent la vérité de ce qui avoit été avancé par Tertulle.
"

U plupart des meilleurs Manulcrits font conformes à la Vulgate.

T. to. E x m o lt 1 s annis. h fai qu'ilj a plufiturt année 1 que vous gouvernée, cette Province. Saint

ne flatte point Félix. Il lui dit fimpleim.ni qu'étant Gouverneur de la Province depuis long-tems
, c'eft-i-dirc,

depuis huit ou neuf ans. il en favoit mieux qu'un autre & les ufagcs.fcW les difpolitions ; & que c'eft ce qui lui

donnoit plus de confiance de fc défendre devant lui. Le Grec imprimé porte iimpkmcnt c-jinme la Vulgate, que
Félix étoit Juge, ou Gouverneur des Juifs depuis plufieurs années. Mais plufieurs Manufcrits Grecs , faintChry-

foftome, 8c Théophylacte lilent: Unjufle Jnge. Ce qui lembkroit une balle flatterie, puifqu'on Lit que Félix étoit

un très-méchant homme. Saint Chryfoftome croit que laint Paul vouloit marquer la difpodtîon où étoit Fclix

de lui faire jullice , fi fes ennemis, Se fei acculàtcurs ne l'euflent fait pancher vers l'injuftice par leur crédit , &
par leurs calomnies. D'autres croyent que c'ert une épithéte qu'on a coutume de donner aux Juges, qui ne décide

ni pour, ni contre leur équité. Elle les avertit de ce qu'ils devroient être. On fait que danslc'ftilcàesHébrcux,

juger le prend pour gouverner Souverainement.

jr. 11. Plus dies qoam duodecim. ïïnj a pus plus d* do*z,t jours que je fuis venu à férufJem. On
a déjà vû fur le verfet 1. comment on peut compterecs douze jours. "Saint Paul débrouille ce que Tertulle avoit

confondu. U auroit fcmblé à entendre cet avocat , que faint Paul étoit un brouillon
, qui depuis long-tems trou-

bloit la Province. 11 montre qu'il n'eft arrivé à Jérutalcm q x depuis douze jours. Il en avoit parte cinq à Jcrufa-

!em, deux entre les mains de Lyliis. Refroidit donc cinq jours qu'il avoit été libre dans Jérufalcm. Ce n'étoit point

là pour former un grand parti, ni pour ca'ufer une grande lédition dans une ville, où u n'avoit aucune habitude

particulière.

if. il. NfiQJJH in Templo, neqiib in Synacogis. Ni dans le Temple , ni dans Ut Sjnagogues. Ou-

tre le Temple , il y avoit, dit-on , à JéruLlcm jufqu'à quatre cens (oixante Synagogues g). C etoicntdcs cfpéccs

d'Ecoles, où l'on enleignoit publiquement la Loi,cV ou l'on s'allembloit pour lire les Livres faints,& pour prier.

Saint Paul auroit pû fans crime s'y trauver avec les autres, & difputcr, fuivant Ucoutumc, furie finsd^s Ecri-

tures: mais il ne l'avoit point fait ; & durant le peu de tems qu'il avoit été libre dans la ville, il avoit eu toute

autre chofe à faire.

Nequi probare possunt. Us ne fauroient prouver aucun des thtfl dont ils m aceufent. S. Paul

nie tout ce qu'on avoit avancé contre lui. Comme les adversaires n'avoient apr» tfté aucune preuve de leursaccu-

fations, l'Apôtre avoit droit de nier tout , & d'en dcmcurcr-là. AHoris eft probare : C étoit à fcs parties de prou- •

ver , & à lui de répondre à leurs preuves. «

(a) A9. xxi 11. 10. 11. I VtitttiH.
, .

(
b) J**n. xvlll.ll. *m*1» J <3»« rirm Std *lu [lurti

t

( c) Asw*n *»%$ «»•»c*w,, wW> rirnn îiny>*>«. Vïiê « tt» <n «'!• ?!.~>- n' Î.ji». ,&t. YidtMiU. me.

Grot. CorntU „ J I f ) Chryfofi. ternit,jo. in AR*:
IÂ\ a,»*^,6 3 , &* -Mi {lurtt : Vmaàub. Aijutrunt. 1 (g) Voyei noue Dificruuon fur l«Ecol«a des Hibreiix.

jLu ij
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COMMENTAIRE LITTERAL

ConfUTWtm hoc tibi , auodfccun- |
14. U eft vrai

, & je le reconnois
dcnaiOSE

•
a/»- I.îï&S^S^VjS

croyant toutes les chofçs qui font écrites; dans
la Loi , & dans les Prophètes :

4iim fetfam q—
fervio patri ,& Deo meo, credens ommbus,

\u* mLegc , &Propheusf(rtptafunt :

IS . Spem babens in Veut» > 1uam & hi

ipfs expctlant ,
re/urretlionem futur*m ju-

ûorum > & iniqutrum.
J

rf . In hoc<J iffe ftndco fine offendtculo

w/ciemiambabereadDeum * & adhomt-

!femper.

jy.Tojl annes autem pitres , eleemofynas

fuiurus ingentem meam , vent , & obU-

$10nes , & vota.

xS. In qutbus invenerunt me purificatstm

in Tcmph j non cum tnrba , neque cum tu-

*n*ltu.

/p. $»idam autem ex Afiafudsi , quos

oportebst afud te pr*jlo efie , & accu/arefi

lutdbaberent adverfumme.

> <

15. Efpérant en Dieu , comme ils l'efpércnt
eux-mêmes , que tous les hommes juftej

injuftes reflufeiteront un jour.
'

16. C'eft pourquoi je travaille inceffam-

ment à conferver ma confeience exemte de
reproche devant Dieu , & devant les hom-
mes. .

17. Mais étant venu , après plufienrj an-

nées, pour faire des aumônes à ma nation,

& rendre à Dieu mes offrandes , & mes
vœux ;

18» Lorfque j'étois encore dans ces exerci-

ces de religion , ils m'ont trouvé purifié dans

le Temple , fans amas de peuple , & fans tu-

multe.

19. Et ce font certains Juifs d'Afie , qui de-

voient comparoître devant vous , & fc ten-

dre aceufateurs , s'ils avoient quelque chofe

à dire contre moi.

COMMENTAIRE.
*. ta. Secondcm sectam, au dicunt h^rbjim. QgfikttctutfiBt, pils appkm tiré/H.

On » déjà remarqué que les Hébreux, & les Payer» regardoient alors le Chrift.an.fme .comme une fcûe de b

ReVion des luifs. Le Grec porte r» : Stlon cet» voit , qu'ils apptUtn, ftOt. Selon U Rel.gion prétienne, qu il

plaît à mes iccufateurs/l-appeller fede , ou héréfie, & qui n'eft rien moins que cela : Car le Chrimaiiifmencre-

connoît ni Moyfe pour Légiflatcur, ni fes Loi» pour règles. S'il a fonde f* Religion fur la Loi de Moyfe
,
ceft

uniquement fur les Loi» morales. Le terme de fcSc, fe prend d'ordinaire dans un feos odieux.Sc mauvak:miJ«

Ici l'Interprétera pris dans un bon fens. Tcrtullicn , & taint Cyprien le prennent fouvent de meme;&encefrni

le Chriltianifme peut juftement être appellé une fede toute divine (b).

P a T R 1 , 11 Deo meo. ?t fers mon Ditm.quiêjl mon Ptrt; ou, ft fers U Ptrt Çt\t[\v,pttjlmn Dit»,.Le»

Hébreux donnent fouvent à Dieu le nom de Pire abfolument, ou de Ptrt Ceitfte. La r upirt des EmUtt
Grecs lifent (c) : j<* Dit» At mts ptrt, : Ce qui paroît la vraie leçon. Quelques Exemplaires Luiosluem (i):

Qp iTpbct ant. St tffirtnt tux-mîmts la réfurreaion générale des bons, & des mé-

dians. Quoiqu'il y eût parmi les Juif* la fede entière des Saducécns qui tf croyoient pas I. refurrrAon des

morts, wutefois le gros de la nation la croyoit univcrfcllcment. Les Saduceens n étoient pas fort nombreux ft>

f 16. In hoc et ipse studio. Ctfi pourquoi jt tr*v*ilU À confiner m* ctmfctmt txtmtt de r«pr»tbc.

Pénétré comme je le fuis de lavéritéde ma Religion, &de lefpérance de la réfurrtôlor. gw«a\e,j* mtxmt conu-

nueBcmmif) à purifier ma confeience de toufes fortes dcfouillures , Se à vivre d'une manière «rejble » Dm,

&»«x hommes. Voye*,» mêmefentencez.C.r.v.ii.n.&^*.xn. 17. ^?*^E™£3£Z
jendre compte àDIeu de toutes les adions de fa vie , 6c de tous les mouvemens de fon cceor

,
on ne peut au onne

,

vive dans une vigilance continuelle,& dans une fainte frayeur d'ofTenfcr le fouverain Juge. So*vtttn.-vtmot vosm-

nit%^^ Hyavoit cinqansq«S.Pauln'avo^Jérufi-

lem; & encore la dernière fois qu'il y fut, il ne fit que faluer les frère, (h), & n'ydemeura, pour auifi dire ,qu un

^ObTationes, et vota. PonrrtndrtiDitu mes offrandes mts vct»x. Le Grec P^^ftjW
-Pour y offrir mts tfrtndts. Il ne parle point de vaux. LcTradufteur a voulu apparemment marquer ies<om

™

que /Apôtre s'étoit engagé de donner po" les Nazaréens. Voyer^fl xxi. ij. z4. S.Paul «oit venu a«
Jour y apporter les aumônes qu'il avoir recueillies dans la Grèce , & pour offrir à Djea de» fcerifices

J"* jJJ*
Mais fon intention

, qui d'abord n'étoit que générale, fut déterminée pat S.Jacque Eveque de la ville, qui m pa

fuada de faire la dépenfe de la purification de quelques Nazaréens.
(

, §[Àmtl$
*. 18- In qoijius invenerunt me. Lorfytu ftlois d*ni cts txtreicts >;'^**"Mr

'"™n Util vrai

TempU. Il réfute la calomnie que Tertulle avoit avancée, en difant qu'il avoit profane le lemple,

que fai été au Temple, & que l'on m'y a arrêté: mais je fuis Juif , & nulle Loi ne m empêche a y
enu«. j

purifié félon la Loi ; j'y étois pour rendre mes adorations , & mes offrandes à Dieu. ,

V. 19. Quidam ex As.a Jud*.. Es eo font urtàimjmft *J&. H f»« V
OUKt >^T£lT Ce

calomnies contre moi, & qui m'ont arrêté dans le Temple , foutenant que jy avois introduit ot* .

Ktufet

font ces gens-là qu'il fallait amener ici, pour rendre témoignage contre moi ; &: non pas venir en
1

,^
fins preuves, &fans témoins. Plufieurs (ty joignent ceci au verfet 19. Et certains juifs fAfitmm

, (a) Ko$ «Aî Uxiymni Jtmu
f ( b ) Tertuli. il Psllio. Dtuinamfiilam.

( c) T» «lit» *><•> Vtl lJ m«M nS '-><;.'".

t ( d j PU* 7.,tn. Eràfin. Mià. Stds , Srr. Vrrptn. RalUom antif.

I «J J'f*f
h

- lit. 1 «. c. 1. E .<;*v>c»'èj»fH»" 1

(fi tu. rirr .W^. mmi.
,

'[h)JoVmiu »»•

(i) toi «r»'*«f»».

(k) Gru.imtrtp.w&è'P*"
itipaii^tfrim.I™ jiiii* A'*«

Ht -f A'timl'miaG: ïathel mi\.~,

fit. Tin. jM AV« l VU*

.mit* . Cr^ ^'^l^M

k
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXIV. îoi
5

2e. Aut bi iffi dicant /î qnid invenernnt

iniquitatis , citmflcm inconcili» :

10. Mais que ceux-ci mêmes déclarent s'ils

m'ont trouvé coupable de quoi que ce foit

,

lorfque j'ai comparu dans leur affemblée :

zi. Si ce n'eft qu'en me veuille faire un cri-
me de cette parole que j'ai dite hautement en
leur préfenec : Celt à caufe delà relurreaion
des morts que vous me voulez condamner
aujourd'hui.

ix. Félix ayant o'ùi ttus ces difeeurs , les re-

mit à une autre fois , en difant : Lorfque je

me férai plus exactement informé de cette
feûe , & que le Tribun Lyfias fera venu de
Jérujalem , je jugerai de votre affaire.

2*.Juffttquc centtrieni cufltdirc enm , & I ij. Il commanda enfuite à un centenier de
garder Paul , mais en le tenant moins reiîer-

ré , & fans empêcher aucun des fiens' de le

fervir.

24. Quelques jours après Félix étant reve-
nu a Céfarée avec Drufille fa femme , qui étoit

Juive , fit venir Paul , & il écouta ce qu'il lui

avôitdit de la foi en J es us - C h R. is T.

2t. Nifideuna hàcfeïummode voce , qui
cUmavi interees flans : §uoniam de refur-

reaitnemertuerumege judicorhedie à ve-

kis.

22. Dijhtlitautcm il/et Félix , certifime

feiens de via hac , dicens : Cùm Trtbunus

Lyjiasde/cenderit » audiam ves.

babere requiem > nec quemquam de fuis pre-

bibereminifirare ei.

24. Pefialiques autmdies veniens Félix

cum DruftHéuxete fua , 40* erat Jnd*a ,

vecavii Fàûlnm , & audivit ah ee fidem ,

qua eflin Cbrifium fefum.

COMMENTAIRE.
U Temfltfans amas 4* ?**fk> &J**t tumulte', il faudreit avoir fait cemfarettre ets gent-là , pur foutenir ci qu'Ut

cm dit contre met. C'eft ainfi qu'ont lû S. ChryfoAume , Erafme,' Cajétan , & pluficu» Manufcrks Grecs. D'au-
tres omettent entièrement cet mots : Quidam ex Afia ]ud*i. Quelques Exemplaires Latins ajoutent : Et affrthen-

derunt me cUmantts, &dtcentest Telle tmmitum nejhttm 1 Ce quieït riré du Chapitre ni. jd. Mais il n'y a nulle

néceflité de recourir à ce» ioluttons. Le Texte de la Vulgateeft a(ftx clair, en fuppléant ce font, qui fc fous-cn-

tend fans peine (*).

y. 20. AoT Hi is»st, COM STEM in conçu. 10. Q*e ceux-ci déclarem l'ils m'eut trouvécettpable , lorf-

que fai comparu dam leur affemblée , devant le Sanhédrin à Jerulalcm , ci-devant Chap. xxi 1 1. Oit le fens du
Texte Crée (le) qui paroît te véritable par la fuite du difeours. Le Grand-Prêtre Ananias , Si les autres membres
du Sanhédrin î qui font ici pour pourfulvTc ma condamnation, peuvent dire 11 l'on m'a trouvé coupable de quel-

que crime dans le Sanhédrin , lorfque j'y aï comparu en leur préfence. En cfret dès que S. Paul eut déclaré qu'il

étoit Pharifien , 8f qu'il s'agiuoit 'de la réfurreâion des morts , l'auemblée fe trouva partagée d'opinions , & il n'y

eut rien de conclu contre lut. Il y a toute forte d'apparence qu'Ananie, Si les autres Sénateurs qui setoient ren-

dus à Céfarec , étoient de h fecte desSaducéens, aufit-bien que Carphe , devant qui les Apôtres avoieot comparu

peu après l'afcenlîon de notre Seigneur ici.

+. 11. NlSi De hac toi.OMHODo VOCB. Si i e neii ittte parole. On ne trouva a redire dam tout mon
di (cours que cette parole : Cefl d caufi de la réjurrtWou des ment qu'en mt veut cendemntr ; Se encore n'y eut-il

re lesSaducécns qui fe récrièrent Contre moi. Les autres Sénateurs prirent mon parti. Il y a dans cedircoursde

Paul ua peu d'ironie (d) ; car parmi les Hébreux , ce n'étoit pas un crime d'être Phanrten , & de croire ia ré-

furrection des morts : Comme s'il difoit : Dans le Sanhédrin on n'eut rien à dire contre moi , il ce n'clt que je

croyois la réfurrection des morts. Il infirme qu'Ananie, & les autres Sénateurs préfens ne la croynienr pa*.

*. 11. Certi ssimé scia Kt ni via hac (*). Lerfque je ferai plut txutltmtnt informé d* cette fitl* , je

jugerai, &t. Ce (ens cft fuivl deprofieursfavansCommentateurs (f). Mais d'autres (jr) l'entendent aind : Il dif-

féra le jugement de cette affaire, fâchant certainement que le Chrtftianifme n'étoit rien moins qu'une feôe de gens

turbulent , Si fïdirieux , St que Paul en particulier étoit très-innocent de ce dont ou l'accufoit.

f. 13. Habiab RBQUI8M. En le tenant moins referré; en lui donnant plus de liberté qu'auparavant , fans

empêcher aucun des fiens de le fervir, Se de le vifiter. Ces derniers mors ne font pas dans la Vulgite : mais on

les lit dans le Grec. Quelques-uns (h) par ces mots, hatere requiem, entendent iterlet liens dont il étoit chargé. •

Le Grec peut fourTrir ce fènsimaitil nele demande pas abfolument. S.Luc.&lesautresCompagnons de Paul étoient

fans doute venus àCélàréc, dès qulls (furent qu'il y étoit , pour lui rendre toutes forte* de fervices.

t. 14. Cum Drusillauxoresua. Avec Drufille fafemme, qui éteii Juive. Félix après un petit voyage

qu'il fit à la campagne . étant de retour à Céfarée , eut la curiofité d'entendre S. Paul. Sa femme Drufdle dont il

cil parlé ici , mérite qu'on la fade connoitre. Cétoit une des plus indignes perfonnes qui vécût alors. Elle étoit

fille d' Agrippai. Roi des Juifs, celui dont on 1 parlé ci-devant (i) , qui fit mourir S. Jacque , & cmprilonner

S. Pierre, Se qui fut frappé de Dieu , comme il haranguoit à Céfarée. Drufille fa fille avoit été fiincée des !'.îgc

deux ansàEpiphane fils d'Anu'ocbusItoldeComagénc, qui avoit promis pour cela à'Agrippa de fe faire J' ir Mais

n'ayant pas voulu tenir fa parole, Agrippa le fils (k) , & frère de Druûllc , ne voulut pas la lui donner pour

femme ; il la maria vers l'an de Jssos-Cujiist 55. à Aiiz Roi d'Eméfe , qui accepta la condition de fc faire

circoncir (/). Félix l'ayant vîic , en devint éperduement amoureux, & lui fit perfuader par un prétendu magicien

Juif, Si natif de Chypre , de quitter fon mari , pour l'époufer. Elle y confentk , Se époufa Felir fi»).li y en a qui

croyent qu'en époufant Félix, qui étoit Payen, elle quitta la Religion des Juifs. Toutefois faint Luc l'appelle

(a) YM Mrafin. Ziftr.Vat.Ud. dtDitu, I (e) Cbryfi/l l^r Hup ,Diemfiurrtmmd.C»miL»lii.

{ b )
|E< »ï »;« c ifut mA^i/ut , «u'iSr /.» i»i î f I (h) Ont. Brs. Grtt. n Vult & fivmtnd. r> l*

(c ) AS. Y. 17. I CUrt ad A3, xxri.tf.

(à) Trtmoud. Zt^tr. Btt. alii.
J

(i ) Aû.xil.l.x. j. «.i.it.ij.

(ejrtrf.nahe.Mtiq.Sm^mvi-.lahTmtit^yloknzequoi,
\

(k) C'caeelui aontUeft parlé ei-apris Ch. xxr. lté

lai fait. • {\) Antiq.lit.xx. t. f &9i-

( f I Grtt. Trtm. Hamm.U Clerc. \
[m) Vide Jofoh loto tttau.

7eme FJt. Ai»
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COMMENTAIRE LITTERAL
10

/; j ;.n; t ,* &\ zj. Mais comme Paul lui parloit de la indi
^DiffuunuautcmtlU *^" > *

ce , de lachaftctc , 8c du jugement à ,iïr€^^i^9^* $^^\ Félix en fut effrayé, & lui du : C'ei *
'

TUxrcfpendu: $uod nunc

-

M$uut t vUe
j cettc heure, retirez-vous : quand W

tempereautern tppertuno acccrjumtc.
^ ^ ^ ^ etuci?drai

l ««

^j*.rtinïa.el du- 1 16. Et parce qu'il efpéroit que Paul lui don.«.^«ft™™*^/^""^ ne roit de l'argent , il l'envoyoit queri fi
r<r,«r à Vaulo ;froptcr qnpd CT fr^uenter ^ s

& s
'

enuetenoit avec lui.
"

acccrftns <um , ^V"™"™* h fu(. 17. Deux ans s'étant paflez , Félix eut pour
V.Bienm* autem cxplao,

««f»J
u

fucceffeur PoYcius Feftus ; & voulantJZ

Pé*%m vlntlum. 1

COMMENTAIRE.
,^,p, nïiffance, autant que fa Religion. Suétone (*) parlant de FeHx.dîtqu'U

Ici ?
-«,:MaU ce^J^^^^^&j^ La première dl Dn,fJliH« du Roi^^^°

n̂TdeV«i« ïï^ndeTa Urufilk. Peute-fille
d'Antoine ,& de Oéopatrt^ Ooncci

dont nou? venons ut . .

pas fa troilîémc femme. ET DB judicio foturo. Comme Pd»l tmkh à U
*. 15. De justiti a, « «" 'J*

é;oil fccrié par fes injuftkes , & par fa débaucU A12 (pou de

* V„ tk4*u.& *MtmH
'*ZZnul ans mais le mariage de Drufillcavec F<lix ncaétoKpaiph,

DruliHe , é.oit mort ,1 y avou «nv ron^'^/f dc JofePh , & par celle de T.cue. SaintM 5£a
légitime. Les violences de Fchx ^MCmajUj « Gouverneur, & à fon époufe, choifit tout ce ont aokSE dejj^~^^iTJ2i l: le, Entretient deï devoirs de la de IV
plu» propre a les errrayer, « » "» "

fu,ft«é coniug.de, & de renoncer a tout ce qut eft contraire a la pudeut.

î£taîAi ,«od,.! w. a. t. .ta, . * « _M Htai * h*. «ta.

deux ans, pendant lcfqucls Néron con mua t-c. x a n g ^ ^ u

Porciom Fbstom. Forcri»! rt/f«i. luccciw *
Chapitre fiuvant la part quJ

pays l'an 60. de J es o ,
,
- Cn «usir, ftx,eme ou^P^^^^^to jSdfc, & fur toutlesV

que chofe qui fût agréable aux juifs. Il .voit remarqué dans eux une extrême"J^?^™^^
?n prifon à Céfarée entre les mains de Fellus. Mais ceU n'empêcha pas que les pnne paux MH

de

artent à Rome ,
pour naceufer devant Néron des inmlbccs qu'U avort^J™™? «^ItoUe de Ê£

^ évite la peine de (es vexations , fi l'Empereur n'eût accordé laV^^^J^^^^ de crédit

oui nnnobftant la mort de Claude, fous lequel il avou un pouvot abfolui,
?
n£0" °

d , Jnuac d
-

À.

Ha Cour de Néron; ce Prince lui ayant «ïes obligations etlentieUes, puifqud étoit lauteur de

grippine , & de Néron lui-même.

( a ) S»r.«. i» CLméb , c. il. I
C™1

''"K ÏÏSf
^'

(c'L'an ,4.d*I.C i.4eN*ron.7./r»K^tiî*.fi*.xx.^. I (g ) W* 5»M ».«.M.?-7»» »

(e) TirtolL 4t Fk£4 in prrfec* t. IX. - I f '» ^/ l^ ,
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SUR LES ACTES DES APOSTRES.Chap. XXV: ,ot 7

CHAPITRE XXV.
Feflus » Jêrufalem. Il refrfe renvoyer Jaint Paul. Nouvelle accufation , & nouvelle

définfe defaim Paul. On lui donne toption ctêtre jugé à Jêrufalem. Il appelle « Cejar.

Ilparle dtvant Agrippa.

% ** ~JC Qtf**.
trg° tum venijfet in pro-

Jj vinctam , poft triduum afcendit

Jerofolymamà Cdfarca.
' ?. Adieruntque eum Principes Sacerdo-

tum ,& printi Juddorum , aiverfus Pau-
lum : & rogabant eum ,

3. Popularitésgrattant adverfus eum , ut

juberetperducieum in Jêrufalem > inftdias

undentes t ut interfèrent eum in via.

4. Feflus autem refpondit ,fervari Pau-
ktm in Cd/area : fe autem maturius profec-

turum.

5. gfaicrgi invobis, ait ,potentes funt>
defeendentet ftmul,fiouod ejl[in viro crime» >

aceufent eum.

6. Demoratus autem inter eos dies non
ampltùs quàm offo , aut decem , descendit

Cafaream*& obéra diefeditpro tribunal, ,

<£rjufitPaulumadduci.

f. 1. Eftus étant donc arrivé dans la pro-
J7 vince , vint trois jours après de Cc-

farée à Jêrufalem.

*. Et les Princes des Prêtres avec les pre-
miers d'entre les Juifs, le vinrent trouver,
pour aceufer Paul devant lui i

3. Et ils lui demandoient comme une grâce,
qu'il le fit venir à Jêrufalem, leur deiTein étant
de le faire aiTaiTiner par des gens qu'ils avoient
difpofez dans le chemin.

4. Mais Feftus leur répondit que Paul croit

en prifon à Céfarée , où il iroit dans peu de
jours. •

5. Que les principaux donc d'entre vous,
leur dit-il, y viennent avec moi ; & fi cet
homme a commis quelque crime , qu'ils l'eu

aceufent.

6. Ayant demeuré à Jêrufalem huit, ou dix
jours au plus , il vint à Céfarée : & le lende-
main s'étant affis fur le tribunal , il comman-
da qu'on amenât Paul.

COMMENTAIRE.
f.i. A S c en dit Jbrosolymam. Feflus vint de Céfurt'e A férufidem. Feftos abord» apparemment à Cé-

J\. (irée ; ou du moins il y vint de Tyr , ou de Ptolémaïdc. Après avoir été trois jours à Céfarée , féjour

ordinaire de Félix fon prédécefleur , il alla à Jêrufalem , qui étoit la Capitale de là Province , pour reconnottre l'o-

nt où elle étoit , & pour prendre pofleflion de fon gouvernement.
lfr. 1. Adierunt eum. Les Princes dis Prêtres U vinrent trouver. Dans le Grec, c'eft le même terme que

l'on a examiné fur le Chapitre xxiv. 1. où l'on a remarqué qu'il fignifie proprement (4) comparaître devant le

Juge ,
pour aceufer quelqu'un , fc déclarer fa partie. Ifmacl fils de Phabéi ,avoit fuccédé au Grand-Prêtre Ananie.

}. Postulante» g r a t i a m. Lui demundoiem comme unejrrdce ; pour fignalcr fon heureux avènement
dans la Province. La demande étoit plaufihle. Paul avoh été pris à Jerutalero ; il étoit aceufé d'avoir violé les Loix
des Juifs ; Fellus étoit nouveau dans le pays , & n'en connoilToit point les ufages ; on lui demande qu'il renvoyé

Paul à Jêrufalem, pour v inftruirc fon procès; ces prétextes font fpecieux. Toutefois Fcftts informé apparemment
de toute l'affaire , éluda la demande des Juifs. Leur deflein étoit de le faire affaffiner fur le chemin. Toute la Pro-

vince étoit pleine de brigands, & d'aifaffins. Rien n'étoit plus aile que de le faire périr, fans que les vrais auteurs

en fuifent même foupçonnez.

T. 5. Qui in vobis potentes sont. Que les principaux d'entre vous; on, félon d'autres (b): Que
ttttx d'entre veut tint peuvent venir ? Céfaré , y viennent pour l'accufcr , s'il a commis quelque crime ; le Grec
Amplement (c), s'ilj dejuelejue ebofe dons cet homme

; plufieurs Manufcrits, s'il et commis queloue cbefidtbfurde,

de contraire à la juftice , & a la raifon. •

ir.6. Dibs Hon amplius qjj a m ocio, aut decem. Huit , on dix jsur s mm plus. Les Exemplaires

varient far ce nombre de jours. S.Chryfoftomc lit , dix jours ; le Grec imprimé, plus de dix jours; d'autres ,plut

de huit jours, d'autres , plus de huit, et* dix jours. Enfin le Syriaque, lcCophtc, fethiopien, le Mandent Alexan-

drin , Si plufieurs autres font conformes à la Vulgate (d ).

S edit pro tribunaii. Sctunt uffls Jur le tribunal. Ces Gouverneurs de Provinces croient des Juges, mais

qui ne laifîoicnt pas de faire quelquefois la guerre. Feftus s'aiîit fur fon tribunal ; car la caufe dont il s'agiffoit,

étoit importante. L'on accufôhPaul d'un violement de la Loi, qui emportoit peine de mort. Les affaires de moin-
dre importance fc faifoienc avec moins de folemnité (e).

Er*fm. Vst. Grtt. l nei.Lud.Jo Dieu, Bit..

, f c ) Gr. tinfrefi. f, „ „),M „7f. ju ;
g*

( „ Sn„,

(A) Viit MiS. net. in huue r•

( e ) Gni. hie. Eràit .jut de fU*»foriftter**t ; mtjet* non nifi

fro trtifiaù. Hic inttrf* tffiwinturufudSuttmum
,tunlnm e>

A ia i;

s.
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COMMENTAIRE LITTERAL
7 Qui dm perdutfus effet , ctrcumfle-

terunt eum ,
qui ab Jer»f»ljma dcfcende-

rlsntJudxi,muUas & graves caufas évi-

dentes , quat n»n pitcrant prtbare.

t. Paul» rat'ttnem reddente : £u*»jam

xeauein Lcgem%d*»rum ,n?1ue tmjem-

plum ,
ntqae *» CMfatem quidquam peccavi.

ç. Fcftus autetn viens grattant pr*fiare

Judeis , reffondens Fjrfj . dixa: Kg*
„feljm*ma{te*dere t & éi de bit judican

af
',.DÏxit autem Voulus : AdtrAunal Ca-

fansP. ibi me .pertetindicarv.Judats non

„pcui,fient tu meliisn»fii.

u. Si enim n»cui , Ant dignummmf&-
mtidfeci , n»n recnf» m»rt : fi ver» nibtl efl

efietnan , au* bi accufant me , ncme patefi

me illis dtnore. Cxfarem appelle.

: on l'eut amené, les
fofc

.

de Jerufalem fc prcfoSrï!
tribunal , accu fan

fieurs grands crimes , dont ils

7. Et comme
étaient venus ac jcruiaiem le préfcnt'
tous autour du tribunal , accufant Paul A?™*

apporter aucune preuve.
nc pou voient

n ai

ni contre

8. Et Paul fe défendoit en difant • j.

rien fait , ni contre la Loi des Juifs

,

le Temple , ni contre Céfar.

9. Mais Feftus étant bien-aife de fîvnrir

j les Juifs, dit à Paul : Voulez-vous venir S

I Jérufalerri,&y être jugé devant moi fur U
chofes dont on vous aceufe ?

10. Paul lui répondit: Me voici devant 1-

tribunal de Céfar : c'eft-là où il faut
que jc

fois juge, je n'ai fait aucun tort aux Juifs,

comme vous-même le favez fort bien.

11. Qtie s'il le trouve que je leur aye fait

quelque tôtt , ou que j'aye commis quelque

crime digne de mort, je nerefufepas de mou-
rir : mais s'il n'y a rien de véritable dans tou-

tes les aceufations qu'ils font contre moi, per-

ifonne ne me peut livrer entre leurs mains :

J'en appelle à Céfar.

COMMENTAIRE.

f. 7. MO II AS, «T GRAVE! CAUSAS.

aceufations, apparemmînt celle de rébellion, Stdcfédaion, puifquc S. Paul eu Ici

dit qu'il n'a rien fait ni contre la Loi , ni contre Céfar. Ils comprirent bien (

neur. ilfalloit lui propofer d'autres motifs ,
que des; queftions de h Loi , ou des pr,

L'écemftni Je plmjiettri gremds (rimes («). Ils ajouttrent au» an-

ut répondant au verfet

que pour émouvoir le

étendus violerncni deh
fui vant,

Gouverneur.

sainteté duTemple. n a j

f. 9. Iai iubicari afod Ms. Etre j*çt dtvemt met a JernÇtkm. Feitus devolt ipparemment y retour-

ner bien-tôt, ou même y taire fa régence iaptos ordinaire. Comme cette affaire duroit déjà depuis long-tenu,

&quc les Juifs aceufatcurs de S.Paul, rie venoient pas volontiers plaider à Céfaréc , le Gouverneur veut leur fore

plailir , en promettant de juger Paul à Jerufalem. Peut-être aiiflî que tout ceci o'cft qu'un jeu& no prétexte de,t|

part
,
pour fe décharger de cette caufe, & pour en renvoyer l'examen au Sanhédrin.

x>. 10. Ad tsiiunai CA s a R 1 s sto. Me wici devint le tribmned. de Cefer. Feftus Itrl avoh'dk : Ve*i

fe.MW îtreiMfé deVMM m»i à Jérmfélem} Mais faint Paul voyoit bien que tout cela nc tcndoitqua le livrer en-

tre les mains des Juit. Je ue reconnois, dit-il ,
point d'autre tribunal que celui de l'Empereur, ou celui de for»

Gouverneur. Puilque vous nc voulez point prononcer ror mon fiijet, j'en appelle à Cefar. Selon les régies ordi-

naires de U jurifprudence , on n'appelle qu'après la fentence prononcée : Mais faint Paul ufe ici d'un droit dont

jouilToient les choyei» Romains , d appcller à l'Empereur dans les affaires criminelles , 6t d'anticiper la fentence,

lorfquc ic Juge faifoit quelque chofe contre IcsLoht («V. Or Feftus agiffoit vifiblemcm contre les Lnt,«n ren-

voyant faint Paul, qui «oit citoyen Ronain , dr fôn tribunal , à celui des Juifs fes ennemis déclarer. *,L Apotre

Julia (c) condamnoit comme violateurs de la paix publique, les Magistrats-, & autres conftituei en dignité, qut

aurotewlrait mourir, mis à* U queftion, fait battre , condamné , miacn prifon un Citoyen Romain qui avçit appelle

à l'Empereur. Pline le jeune écrivant à Trajan, dit qu'il a renvoyé i Rome quelques Chrétiens, parce quilsètoicnt

citoyens Romains (d). ~

Nos Controverses font embarraflez ici d'expliquer comment fàint Paul, Apôtre qu'il étoH
,
8c pit conle-

qucntcxemtde toute jnrifdiôton laïque, par un privilège de Jbsus-Chr i st même, n'a pas donne atteinte

à la liberté Eccléfiaftique , en fc foumettanti Néron, qui étoit un Prince Pavcn. Quelques-uns le) fouucnncnt

que U liberté Eccléfiaftique, «clés privilèges des Prêtres, & des Evêqucs nc lublîftent que par rapport aux Prin-

ces Chrétiens. * fournis i 1 Eglifc ; & nullement 4 l'égard des Princes Paycns. comme toit Neton; * <pm
saint Paul n'a rien fait contre les droits de l'Eglife, & des Ecdéfiaftiques , en appellant i CiGt. ««gVg
avoit d'abord appuyé cette opinion, qui pa-oït fort judicieufe, l'a abandonnée , pour fuivre un «itre 'entim"

fort commun parmi d'autres Doâeurs , qui croyent que faim Paul né reconnut point Néron pour ton Superteu ,

ni pour fon Juge ; mais feulement qu'il traduifit devant fon tribunal les Juifs les aceufateurs, qui «oient eg
-

mement les iujets de ce Prince. Saint Athsnife (/) femble dire qu'il reçut un ordre particulier MOeliW

occaGon. Saint Auguftin(; ) remarque qu'il n'agit dans cette rencontre que dans la vûc deluulite*

gUfc.at non pour ù propre confervtalon; donnant aux Paftcurs une belle régie de conduite pour

cheux, où l'Eglife eft opprimée fous des Princes infidèles, ou par des Hérétiques ; jc veux dire ,
de tecourua

(a) n» >i ^ $ mli^pZ . Tlmm MS. A'.UfvZ . lUStifb.
»mnti Mtx.ljmi. atiifluret.

fb| L.ma$b.t>neft*UHeei<htt frfeifltnÀiu Anttfimteutitm
tffdlni fttji m crimùudt ntg»ti;fijudtxfntr* Lei*' Utf*cimt.
rUt Grt.hU.

( c
) rMdirtetMftntAih. j. t. xt. LtgtJuUmeU WfMUm

*m*r,1»i>ttiiK*ptufimeM*ditut , enemRtmMum mJ

„..'. neetrhejufitrit. ttrfertt ,*

rit, nnimnm-Mril ,
vtfutlUtWiuuUJutijoferlt.

( i ) PU» Ht. x. Et. 97. .UifimiUt m«ij«u, i

VtsRtmnitrant, MMmtsvim -rlem rtmttundu.

(e) B-rtàV. Pttr. bu. L>rm. *>UrnL

(î) j4tb**.JtFHg*.

lt>i*f. *f.<««»• prouâioO
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXV.
a. Tujtc Feftus cum comilio Itculus , re-

fendit : Ctfarcm affellafii , ad Ca/arem
ibis.

13. Et cum dies aiiqutt tran/aÛi efent,

Agrippa. Rex ,& Bérénice defcenderunt Ca-

faream ad falutandum Feflum.

14. Et cum diet flures ibi demtrarentut

;

Fefhts Régi indicavit de Paul» , dicens :

Vit quidam eft dercli8ut à Feiice vintlus ;

t$. Dequo cum ejfem 3crofournis , adie-

runt me Principes Sactrdttum , & Senio-

res ludatrum , poftulantçs adversùs illum

damnationem.
s6. Ad ques refpondi : £uia non ejl R$-

vtanis ctnfuelstdt damnare aliquem hemi-

nem , Priùs quàm is qui accufatur , prxfcn-

tes babeat accufatores , Ucumque defendendi

aeciptat ad abluenda

17. Ckm erg» bue etnveni/sent fine uVa
Mationc sfequenti diefedenspro tribunali,*

jnjfi adduci virum.

1019
il. Alors Feftus , après en avoir conféré

avec fon confeil , repondit : Vous avez ap-
pelle à Céfar , vous irez devant Céfar.

13. Quelques jours après le Roi Agrippa
& Bérénice vinrent à Céfarée pour falùer
Feftus.

14. Et comme ils y demeurèrent aflez long-
tems , Feftus parla au Roi de l'affaire de Paul,
en lui difant : IJ^y a ici un homme que Félix a
laiiTé prifonnier;

15. Que les Princes des Prêtres & les Séna-
teurs des Juifs vinrent aceufer devant moi
lorfque j'étois à Jérufalem , me demandant
que je le condamnafTe à U mort.

16. Mais je leur répondis: Que ce.n'ctoit
point la -coutume des Romains de condamner
un homme, avant que l'accufé ait fés accu-
fateurs préfens devant lui , & qu'on lui ait

.

donné la liberté de fe juftifier du crime dont
on l'accufé.

17. Après qu'ils furent venus ici , je m'aflis

dès le lendemain fur le tribunal , ne voulant
point différer cette affaire , 6c je commandai-
que cet homme fût amené.

COMMENTAIRE.

protection des Puiflânces féculiéres, eontre les violences des ennemis de l'Eglifc. Il fit alors, dit faim Chryfb-
«orne (i), ce qu'il fc trouva en eut de faire , laiffant le rcfte;à U Providence.

t. II. Cum Concilio (b) tocOTos. Ajtnt conféré avte fon Cenfeil. Siint Chryloftome, &Hammond
ctoyent qu'il en délibéra avec ceux du Confeil , ou du Sanhédrin des Juifs, qui fe trouvèrent là. Mais le fenti-

tnent le plus commun cft qu'il en conféra avec fes Confeillers; ou fes Afleffcurs; car les Gouverneurs des Pro-
vinces, qui n'étoient pas toujours grands Jurifconfultcs, avoient d'ordinaire avec eux quelques habiles hommes
cjui les aidoient de leurs confeils dans les aifaires difficiles. Ces Confeillers fc tenoient derrière un voile, tiré entre

eux, & le tribunal du Gouverneur {c'y

Ad Dsaism àppellasti. Feu s avez appelle à Céfar ; vous irez devant Ccfar. L'appel de Paul n'étoit pas
zbfolu. Il avoir dit Gmplcment que fi on vouloit le renvoyer à Jérufalem , il en appelloit à Céfar. Feftus prononce
avec fon Confeil qu'il ira à Céiar, & que fon appel cft admis. Le Gouverneur fut bien-aife de trouver cette 00
cafion

,
pour fe décharger d'une affaire tacheufe , & A in nie.

•IF'. 13. Agrippa Rex, et Bérénice. Lt fia Agrippa , & Bérénice vinrent à Céfarée pour faluer , pour
rendre vifite , pour faire compliment au nouveau Gouverneur , arrivé depuis peu de jours. Agrippa étoit fi's de
cet Agrippa I. Roi de Judée, qui fit mettre à mort S. Jacque, «f qui auroit fait «ouffrir à S. Pierre le même trai-

tement, fi Dieu ne l'eût miraculeufcment délivré dt prifon. Agrippa II. dont nous parlons, s étant trouvé trop

jeune à la mort de (on pere. ne put lui fuccéder dans le Royaume de Judée. L'Empereur Claude lui accorda le

Royaume de Calcide , la garde du Temple, le droit d'établir, & de depofièder les Grands-Prctres. Il lui donna
aufti en l'an de J ss us-Christ 5 j. 1a Trachonite , au lieu du Royaume de Calcide. Néron augmenta encore

fes Etats. Agrippa fit tout ce qu'il put pour empêcher que les Juifs ne fc révoltalfent contre les Romains : mais

il ne put rien fur leurs efpriu. Il joignit fes troupes à celles de Tite , & afliégea

*Jfcz le

: lui Jérufalem. Il furvéquit

1 à la ruine de cette Capitale de la Judée,

fa feeur fut mariée en premières nôces i Hérode Roi de Calcide , fon oncle. Après la mortd'Hérodc,

qui arriva en l'an 48. deJzsus-CiiRisT, elle fe retira auprès de Ion frère Agrippa , dont nous venons de parler,

8t y demeura aflez long-tems. Enfin pour étouffer les mauvais bruits qui couraient de fa couduite , & qui rc-

tomboîent fur fon frère (H, , elle lë remaria à Polémon Roi de Pont , qui avoit embrafle la Religion des Juifs

pour I epoufer. Mais elle le quitta bien-tôt après. Ce qui fortifia les mauvais bruits qui avoient couru d'elle (e).

Elle étoit avec fon frère en cette année 60. de J«sus-Christ
-, & en 66. Jofeph (/, remarque qu'elle fe trouva

à Jérufalem, où elle étoit venue pour acquitter un vecu fcmblable à celui des Nazaréens. Voilà qui étoient Agrippa,

& Bérénice.

Tp. \6. Damnari aliquem. Que et n'était point U coutume des Rtmatni de condamner un homme fans

Tcntendre. Ceft une Loi de l'équité naturelle , commune à tous les peuples policez. Mais les Romains étoiene

plus exact* que d'autre» à obfcrver cette régie (g). Dans le verfet précédent le Texte Grec imprimé porte dm-
plcment (b) qu'ils lui dtmtndsiem jteftic* ctntrt lut : 'mais plufieurs Manufcrits lifent , JdcondamnMttn-, &la fuite

yuftifie que c'etoit-là leur intention; & le terme Grec le prend fouvent pour punition, & condamnation.

( a ) Chryfojl. bmil. et. In A8<t.

(b) AtiimtUut: Cum tenfiUo. Cr.

(ej Vtdt Gr*e. Ue.&sÀ Utttth. xurt t. ij.

( d ) JtntetttU. Sêtyr. ;

Démit adjonai nttifllrmt , cV Sertnitet

In thgitt fsa*i frtticfin- : hac dette cUm
Smrtmni mee/lâ, dédit hunt Agriffm Jereri , ç>«.

(e) VteU Jefefh jintif*. lit. i(.e. j

7hnt VIL

( f ) Jt/epb de BelU , lit. ». e. xi.

( g ) TWtf. in vervenu i . Jtbetenpr. nd Anten. r> Cemmed. bn-

p,r. Si^nlJttM.,re.,fnto,eJîet fim**Wej«
r ntn ndepet , Sf"tni™ <

( b ) Tf. 1 J. Or. A'mpàm Vr fcfc dlU fbret e Kj*n\

1 w r
-, -,

, «vt mrrf.,,,, -,-*J Omlfe »r i.ri.

8 H
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COMMENTAIRE LITTERAL
ICI©

6" 'A

LldmJtfudcfunao* fut* affirmai
ifau

(lient S
dtccbamfiveUcttre Jerofoljmam ,

& tbi judicari de ifih

si. Paul* autm apfeilanh «fcrvarz-

cum , dtncc mittam eum ad Csfarem.

22, Agrippa **'«» ** F<%* : V<"

lebam, Vifft hominem audtre. Cras ,

Ta & Bérénice cum mnlta amUu^ , &
intrtijjext in auditorturn cum Tr<b*»s ,

&
virisprincipalibus civttatts ,

jubente i t-

flo t
addulfns eft

Paulus.
J L Et dtcit Fejlus : Agrtm ><*

mm interpellavtt me Jerofolymts , petentes,

& accUmantes non ofortere cum vtvere am-

. pli*,.

2S .
EgsverU*mperi nihildignnm morte

eum admise. Ipfo autem h,c appelle ad

Augujlum, judicavi mtttere.

»is attenau qu us 1 accuieroient

19. Mais ils avoient feulement je ne fai quelle

|
difpute avec lui touchant leur fuperûjtion

,

& un certain Jésus mort , que Paul .uTuroit

être vivant.

jugé fur les points dont on 1 acculoit,

j m. Mais Paul en ayant appelle, 6c voulant

j

que fa caufe fût réfeevée à la connoiffance

d'Augufle , j'ai ordonné qu'on le gardât juf.

qu'à oe que je l'envoyafle à Céfar.

il. Agrippa dit àFeftus : Il y a déjadutems

que j'ai envie d'entendre parler cet homme.

Vous l'entendrez demain, répondit Feftus.

13. Le lendemain donc Agrippa & Bérénice

vinrent avec grande pompe > & étant entrez

dans la fale des audiences avec les Tribuns,

gc les principaux de la ville, Paul fut amené

par le commandement de Feftus.

14. Et Feftus dit à Agrippa : 0 Roi Agrippa,

6c vou» tous qui êtes ici préfens avec nous,

vous voyez cet homme contre lequel tout le

peuple Juif m'efl venu trouver dans Jérufa-

lem , me repréfentant avec de grandes inftan-

ces , & de grands cris , qu'il n'étoitpas jufte

de le laiiTer vivre plus Iong-tems.^

15. Cependant j'ai trouvé qu'il n'avoit rien

fait qui fût digne de mort j 8c comme Jui-

. même a appcllé à Augufte , j'ai réfolu de le lui

j 'envoyer.

COMMENTAIRE.
...» Aucun des crimes dont ie m'étut «tendu yn'ili FdceMftreienu A

en juecr par I empreflemeot d{S J
u,ts ' * 1

. .
'

Î£m„POU-on 1Voit arraché dcuxfokcfamaiMdcîJinfs,

ZlîL crime d'Etat, «nétoh p.snatarclde.ao.rcquunhomm^

.mené à Ceiaréc deux ans auparavant , qui avolt paru une to s devant c»

c&l^O&£Ze~ £sss « «-
-

#. 10. Dl io« lUHUtliTlom. e*;!1"" ?>!"". .
" "l„ X/i,,i,,fmt ouecomme une puiefupcr-

J uifs enPayen. Us peuples^^^^J^^^^^^t ffiES
ftition. Agrippa, & Bérén.ce ^JS»^^'^fl3^i€ ce Kefft de la Princefle là fij,«

cris de leur Re e on; foit qu il le conhderit comme ion *u
^

,c,,u»
. , = de fUptrftition, ce tu-

Sttt ménagent peu ; fdV'ûf^jf^^^^^^^Q^^ îW J
?oit le fujet des difputes enuc Paul, & les Pontifes . ^r ^^

ue
^' ™£[ h ^ laiflcnt le déuU

niére aff» cavalière. Ceft beaucoup pour eux qu ils en confervent le gros
,
us en

juifs , & de r^andonoc, » leur Jugement W, ..I neu eu. «tcUi lt»P<"»

curiof.té parciUe à celle qui porta Hérode le Tetrarque a defircr de voirjtsusÉtoltfon connu dans le pays , fc ^épuutiondes^^^^K^sus^ (^
iPP>C

"!
. ^

iof.té parciUe i celle qui porta Hérode le Tetrarque a defire devoir jkus ^ d£ ^y,, po«

*.z
?

P
I« aoditoriuS. ^W-r-Ze^^^idanslauduoire (<f> Celtunt

marquer le lieu où les Gouverneurs rendoient la juiticc. . • ^ w j , n , 1(. n,ie renvoyoit-'i
^

2^. NlHlL DltNll M MORTE.

abfous ,
puifquc fes aceufateurs n'avoient rien

î leur juridiction ?

cm la julticc. . On.«*fc renvoyoit-''

u

01*

W »'J»i n>«/-« fi^ ^^^"^^Sfuaue Sur «foudre

il PÛ prouver contre lui, & qu'il n avolt appelle que pour

(a] jl.-7.xxiv. 9.13.

{b) IkUuI.
.

|(c) Iiiï.xxiii.8.
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SUR LES ACTES DES
36. De quo quid certnm fcribam Domino ,

non babeo. Profiter quod produxt curn ad
vos , & maxime ad te , Rex Agrippa ,

ut interrogation,: faclÂ babeam qmd feri-

bam.

rf. Sine ratione enimmibi videtur ntit-

tere vinftum , & caufas ejitt non fignifi-

tare.

AfOSTRES. Ghap. XXV. ,oir
iô. Mais parce que je n'ai riért de certain

à en écrire à l'Empereur , je l'ai fait venir de-
vant cette aifemblée, & principalement de-
vant vous , ô Roi Agrippa ; afin qu'après avoir
examiné fon affaire , je fâche ce que j'en dois
écrire.

17. Car il me femble qu'il n'y a point d'api

parence d'envoyer un prifonnier , fans mar-
quer en même tems quels font les crimes dont
on l'accufe.

COMMENTAI RE.

f.t6. Qtr 1 scriia m Domino. Jt n'ai rien de certain à en écrire i l'Empereur ; à la lettre (4) , au Set-
n*Mr. Aiif>nllr . .V T \V,r-rr avnirnr rnnftimmrnF rrkwif I» rWrm A* &îm... nnm I—- O nm.Ur youlu leur

ou

Dît

me une m-
c tiLrcic eu uu uc 1 1 1 c ! 1

1

l v i- ;. u Bu»» luuKin »juu nnun ie >eignei:r que ae les ciciaves, l'Emperetir,

le Général des troupes, le Prince , ou le Chef du Sénat. Mais il défendit très rigoureufement qu'on lui don-
: le titre de Seigneur. Néron n'eut pas cette délicateffe ; & on donna communément le nom de Seigneur aux

*-uipcrcurs fuivans (d).

âiiiiiimtâiâiâMi:!«Mitiâââââiâiii

m.wiwiwtm**fmt11mtSi*tiit11tti11i
CHAPITRE XXVI.

Harangue de [oint Paul devant le Roi Agrippa. Récit de fa converjîon. Fejlus dit que la feience

lui a troublé te/frit. Agrippa reconnott fon innocence.

f. t. A Grippa vero ad Paulunt ait :

X\^Permittitur tibi loqui fro te-

metipfo. Tune Pankis extentâ manu corpit

rationem reddere.

z. De omnibus , quibus accufor à fttdaii

>

Rex Agrippa , ajlimo me beatum , apud te

cùm fim defenfurns nft bodie.

j. Maxime tefeiente omnia , & qua apud

Judjeos funt confuetudines , & queftiones ;

propter quod obfccro patienter me audias.

f.i. A Lors Agrippa dit à Paul: On vous
permet de parler pour votre défen-

fe. Paul aulïï-tôt ayant étendu la mains com-
mença à fo juif ifier de cette forte :

2. Je m'eftime heureux , ô Roi Agrippa;
de pouvoir aujourd'hui me juftifier devant
vous , de toutes les chofes dont les Juifs m'ac-
eufent.
'

3. Parce que vous êtes pleinement infor-

mé de toutes les coutumes des Juifs , & de
toutes les queftions qui font entre eux; c'efl

pourquoi je vous fupplie de m'écouter avec
patience.

COMMENTAIRE.

f. i.TIAulcs bxtensa m a ni:. Saint Paul ayant tiendu lamain. Paul ayant «eçû la permiffion d'expofer et

X qui' avoit-à dire pour fa défenfe, étend la mita droite , & la dégage de fon manteau i la main gau-

che demeurant enveloppée Tous le manteau , & le coin de cet habit , qui auroit pû empêcher l'aâion de la droite,

ttant rejette fur l'épaule gauche. La m-niére ordinaire de compofer (a main, étoit de replier les deux plus petits

doigts ($), les trois autres doigts demeurant étendus. Les chaînes qu'il portoit actuellement (/), n etoient peut-

être qu'à la main gauche; ou (i elles étoient aux deux mains, elles n etoient ni fi ferrées, ni fi lourdes , qu'elles

cmpcchâflent 1 action, & le mouvement. En effet. les prifonniers étoient liez de chaînes aflez longues, ayant

:c eux à la même chaîne un foldat enchaîné ,
qui ne les quittoit point.

f. 2. O Rex Agrippa. O Roi AjpiffO. Agrippa étoit Roi de la Trachonite, au nord delaPaleftine, i Fo-

Jourdain , au midi de Damas. Saint Paul dans ce difeours, n'adrcfTc la parole qu'à Agrippa ,
peut-être

par nonneur pour fa qualité de Roi; ou plutôt parce que Fcftus luiavoit tait comprendre qui! l'avoit fait venir

exprès, afin qu'il déclarât à Agrippa les chefs d'aceufation qu'on formoit contre lui, & les raifons qu'il avoit pour

te défendre. Et c'étoit en effet la vraie intention du Gouverneur.

f. j. CoMSOlTtroims. et qo^cstiones. Etant pleinement informé de tontes les coutumes , & détentes

US quittions qui fim parmi Us Juifs. Agrippa faifoit profeffion de la Religion des Juifs; il en favoic les ufag«, les

cérémonies. Saint Paul étoit aceufs d'avoir violé le Temple, d'enfeigner que Jésus-Christ éfôit rcfTofcite, quil

étoit le Mcffic, que la Religion Chrétienne étoit la feule véritable. SaimPaul étoit bien-aife d'avoir à s'expliquer

rien

( b ) S«««t. ii*. 1. 1. fi.Xifba. lik s f.

( c ) Sutton. U.}.t. X7. Dio lit. f 7. 1/
( d y Hé Sutton. ttm. Zt>ifl.M*rtioJ.

c; JfuUi.Sttum.ht. x.

f) A3, xxti. i>. fi.
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xox* .
COMMENTA

Â Et tuidem vitam mtam à juventute
|

lj*sis, noveruntomnes?*dxt:

S. Prudentes me ab initio fi
velint te-

fimomum perbtbere ,
quemam fecundttm

icrujjimam fetlam mp* ReUgtoms vtxs

j

Phariftus. -

6. Et nur.c in fpe , qua ad fatres nofiros

refr,mif»nis f*ti* 'fi < Deo ,p ******

fubjctfui:

;. In qua dntdecimTribus nofir* » ntUe

de die defervientes , fperant devemre. De

jua ffe accu/or à ludtis , Rex.

S. guid incredibilejudicatur afud vos ,

fi
Deus mortuos fufeitat ?

p. Et eit qu'idem exifiimaveram , me ad-

verjks nomen ?efu Na^areni debere mnlta

contraria agere.

10. Quod Cr feci Jerofoljmit , & multos

fanclerum ego in carceribus inclufi , à Prin-

ciptbus Sacerdotum fotepte accepta : & cum

êcciderentur , detuli fententiam.

IRE LITTERAL
4. Premièrement , pour ce quuregardeja yic

que j'ai menée dans Jérufalem parmi ceux de
ma nation dès le commencement, elle eft Can
nue de tous les Juifs :

5. Car s'ils veulent rendre témoignage à U
vérité, ils favent que j'ai vécu en Phari/îen

faifant profeflioft de cette feâe
, qui cft £

plus approuvée de notre Religion.

6. Et cependant on m'oblige aujourd'hui

de paroitre devant les Juges, parce que j'e[.

pere en la promette que Dieu a faite à nos

pères :

7. De laquelle nos douze Tribus, qui fer-

vent Dieu nuit fit jour , efpérent d'obtenir

l'effet. C'eft cette efpcrancc, ô Roi, qui efl

le fujet de l'accufation que les Juifs forment

contre moi.

8. Vous femble - 1 - il donc incroyable que

Dieu reflufeite les morts?

9. Pour moi j'avois cru d'abord qu'il n'y

avoit rien que je ne dùlTe faire contre le nom

de Jésus de Nazareth.

10. Et c'efl ce que j'ai exécute dans Jéru-

falem,où j'ai mis en prifon plufleurs des faints,

en ayant reçu le pouvoir des Princes des Prê-

tres : & lorfqu'on les faifoit mourir , j'y ai

donné mon confentement.

COMMENTAIRE.

devant un homme qui pût juger Me fes juftifications fur tous ce» chefs, dont les uni regardent les cérémonies,'

& les coutumes, & les autres le dogme, & le fond de la Religion.

f .1. A» iNiTio. Dis U nmmmmm. (*h Depuis le tems qoc ,'y/uis venu deTharfc, pourvûmes

étude. & »our m'y former dans la feience de nos Loi*. On ne fait pas a quel âge il y vint.

r<'£fRT secTAM nostr* Relicionis. Fuifuut proftffton de cttu f^mfUphsof.

preloeède notre ReUoion. Saint Paul confirme ici ce que nous avons déjà remarqué ailleurs
,
que la Relieon Chre-

alofsque comme une réforme, ou «me fefte de la Tuda.que. L'Apôtre fcrccouno«tou
)
our>]«.f,

rP"lc deCe Rel BL comme de la fienne. Il parledel. fédères^^^^^^St
le. Juifs. Elle paftbh* dit Joseph(*), pour la plus exade, & la plus approuvéedes trois fcâ«qU.éto«nt»lor.

ta

t*î'l* spe. Tefkn en U promejte que Dieu a fahe i nos pere. de leur accorder «à
'^

re&oo , & un fiée e nouveau, ïl parioit à Agrippa, qui entcndolt cela à demi-mot.

Lpe il penfée. Il y parle de la réfurredtion des mo/ts , & de cdle do Sauveur en pamculttr.

furredion des morti a toojoun été crû parmi le, Hébreux. Elle eft marquée alîea d,ft.nâement dato fa Pfau

me» , & danfles Prophètes. Mais on la voit plus clairement expliquée d.m les Livres farta

commedans la SagST, & le» Maccabécs. DuSems de notre Seigneur, ^J^^S^^^S,
oour les ames de» cens de bien, ce qui pouvoh paffer pour une efpecc de refurreaion. Mais la reranw

pchée Pa? J é»c»-Chr.»t . & par fei Autres , étoit fort différente "de cela. Elle eft générale pour les bons, te

pour les méchant, & doit durer pendant toute l'éternité. ,

P
Saint P.ul ajoute ici que Us d*L tribus ^i fervent Dieu nui,,& j**r , efpérent

Il fuppofoit donc que le, douae tribus étoient le retour de la captivité, & qu'alors es J
0'^"™^TÎ

|J
tauver^ians leur Région, quoique l'Evangile eût été prêché dans la Judéeà^P^^g^^SiS
qu'à ce temps la bonne-foi de ceux qui n étoknt pa parfaitement inftruits ,

pouvo.t les Uuvtr.

Judaïques ni furent dangereufes, & la Loi écrite ne fut proprement abrogée ,
quant aux ceremoo.es extencur

qu'après la dcftntction du Temple. _ K, .. , ti Mrle àfes
1

fU Qo.n iMctMDiïiïZtermifimb^Mebm f" D^t^£^k&*^
aeeufateurs, qui étoicm préfens, & qui étoient Saducécns : . Car depuis ce qui setoit pâlie a

j

Sanhédrin (d) . le. Pharifiens avoient celTe leur, pourfuke. contre Pau], & ««Sad-iceen I ul, \m ^
comme on l'a tû dansle. deux harangues précédentes ; l'une qu'il fit devant telixQg 1?™*^**^"'
Quelques Exemplaires lifent ainG (g) : ^«î/^^^JiSt^^i^ GrecgW

t. 10. Diruu sententiaM. Larfa* on Us f*tfi,t mourir , j ut Oenne mon nw- mèa»
bk marquer que fatnt Paul étoit Juge contre les Chrétien. , & truil donnott fon ^^^^^"'"J^fen.e.
Mai, de'ïorAabile, Critique,

(
/)lroyent qu'en cet endroit il lignifie une fimple

confto.

que $. Luc a déjà exprimé en deux autres endroits d'une manière plus claire, cndi(ani(.*J<F™

(a)

(b) JJMÛ.t.euf.*. lUBdb, p.jti. E. :-e>î-t" ob~tf»
m I'iiA.,.. bnOti(«t m», f ittmt

, m »i» Mfft k*ufiœ
fui ifvy.ï&f, Vidt & Uh. 1. 1. 1 1.

(cj Ceci airiva l'an 60. de J. C.

(d) Aa.xxm.t.j.
.XXIY. 1 J.

(f) 4&ssf. 1.7. ••«».»•• '

, . r.nMik v^i»

(b> tMtUtrm Dituti euUnbtm.
, ^,

{ i Iforot. Comtrur. Pif. tuL ^Jïuu.Trm'^-

^

(k) A». ntU bBII. ****** '» ""^
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SUR LES ACTES DES
tr. Et per omnes fynagogat fréquentir

pumens eos , co>npclleùar/t bl.ifphenurt : &
ampliùs 'tnfduicns in eos , perfequebar a/que

in exteras civttates.

12. In quibus dum irem Damifcum cum
potejiate t & permijju Pftnctpum Saccrdo-

/}. Die média in via , vidi , Rcx , de Ccr-

lo f*pra fplendorcm faits circumfuifijse me
lumen , CT eos qui mecum ftmul erant.

14. Omnefquenos cumdec'tdi^emus in ter-

ram , audivi vocem loquentem mihiHebraï-

ci lingui : Saule > Saule , quid me perfeque-

ris ? Dur hm ejl tibi contra fiimulum calci-

trare.

if. Ego autem dixi : Quis es , Domine ?

Dominas autemdixit : Ego fum Je/us, qnem
lu ferfequeris.

16. Sfd exurgt , & fia fuper pedes tuos :

ad hoc enim apparut tibi , ut conflituam te

miniftrum , & teflcm eorum qu* vidijli, &
corum quibus apparebo tibi;

ip Eripiens te de populo , & Gentibus,

in quas nunc ego mitto /«r,

tS. Aperire oculos eorum , ut convertan-

tur à tenebris ad lucem , & de poteftatefa-

it-an < ad Deum , ut accipiant remijjionem

peccatorum , & fortem tnter fanclos , per

fdem qn* efl in me.

APOSTRES. Chap. XXVI. îoi 3

II. J'ai été fouventdans toutes les fynago-
gues

, où je les forçois de blalphémef a force
de tourmense de fupplices. Et étant trans-
porté de fureur contre eux, je les perfecutois
fdfques dans les villes étrangères.

11. Un jour donc que j'allois dans ce detfein,
a Damas , avec un pouvoir , & une permiflîoa
des Princes des Prêtres,

13. Lorique j'étois en chemin , ô Roi , je

vis en plein midi briller du Ciel une lumiè-
re plus éclatante que celle du foleil , qui
m'environna, & tous ceux qui m'accompa-
gnoient.

14. Et étant tous tombez par terre, j'en-

tendis une voix qui me difoit en langue Hé-
braïque : Saul, Saul , pourquoi me perfécu-
tez-vous? Il vous eft dur de regimber contre
l'éguillon.

if. Je dis alors: Qui êtes-vous , Seigneur?
Et le .Seigneur me dit : Je fuis Jésus que
vous pcrlccutez.

16. Mais levez -vous, & vous tenez de-
bout ; car je vous ai apparu , afin de vous
établir miniflre , & témoin des chofes que
vous avez vues , & de celles auffi que je vous
montrerai en vous apparoiflant de nouveau;

17. Et je vous délivrerai de ce .peuple, &
des Gentils aufquels je vous envoie mainte-
nant.

18. Pour leur ouvrir les yeux , afin qu'ils fe

convertiflent des ténèbres à la lumière , & de
la puillance de fatan à Dieu ; & que par la foi

qu'ils auront en moi , ils reçoivent la réinif-

lion de leurs péchez , & qu'ils aient part à

l'héritage des faints.

COMMENTAIRE.
toit à la mort d'Etienne, qu'il l'approuvoit de tout (onroeur, & qu'il y concouroit de tout fort pouvoir, comme"

à une bonne oeuvre.

jhil. Compkllbbam B L A s p h E M A r E. Je les forçois de bUfpbimer , & de renoncer le nom dcjBSUS-
C h R 1 s t , & je prononçois moi-même des blafphcmcs , fit des paroles outi *gcufes contre ce lâint nom : Car il

nous die lui-même qu'il a été bl tfphémateur , & perfécuteur (4). Saint Paul rapporte tout ceci, po«r faire voit

au Roi Agrippa qu'il ne s'étoit point engagé légèrement dans le Chrifliani me , & que pcrl< nncn'en ; voit eu plus d'é-

loigncmcm que lui ;
qu'enfin il ne s'étoit rendu qu'à la force des miracles , fit à l'eviJcncc de h vérité.

f. 11. Cum po testate, et PbRMissU. Avtc un pouvoir , & une ptrmijfion. Le Grec (b) : Avec un
pouvoir ,& uniptrmijfion; ou avec pouvoir, & ordre de la put des Princes des Prêtres. Il avo.t des Lettres du
Sanhédrin, pour arrêter, & mettre en prifon ceux qui feroient proreflîon de la Religion Chrétienne [e). Le San-

hédrin n'avoit de pouvoir que fur les Juifs, Se feulement dins les matières de Religion; & encore ce pouvoir

n'alloit qu'à arrêter , & à ptnir dans les Synagogues , & à mettre dans des priions particulières. Pour le relie, il

fallait l'autorité des Princes, ou des Gouverneurs des Provinces.

jf\ ij. Supra splendorem so lis. Une lumière plus éclatant* qu* çellt du fileil. On croit que cette

lumière éclattoit fur le Corps glorieux de Jésus-Christ, qui apparut alors a làint Paul. Voyez Mm,
XVII. z.

f. 14. Hebraica Lin eu a. En Lunjut Hébrdiqut. En langage Jérofolymitain , qui étoit un mélange de

Caldécn, d'Hébreu, & de Syriaque. Sùni Paul panoit Grec à Agrippa, félon toutes les apparences. Le Grec

alors étoit encore la Langue de commerce d'une grande partie de l'Orient,

f. 16. Eorum quibus apparebo tibi. Et de celles quejeveui montrerai , tu vous appareijfdrti de neuve**.

Jésus-Christ promet à (aint Paul qu'il lui appax -titra encore dans la fuite (d), ou du moins qu'il lui révé-

lera dans la fuite ce qu'il devra prêcher (*) ; foit qu'il lui parle en (bnge, en extafe , en viiion, ou autrement.

Ces particularité* ne fe Iifcnt point aux Chapitres ix. & xxi 1. où la même hiftoire eft racontée.

•fr. ig. Aperire oculos eori'M. Pour leur ouvrir les yeux. Pour ouvrir les yeux des Juifs, & des

Paycns afin que les uns, & les autres cr< yent en moi, 6c que par leur foi ils foient délivrez de la puiffanec de

Satan, & reçoivent la rcmhTion de leurs péchez. Agrippa étoit accoutumé à ce lang-gc, & l'cntcndoit parfaite-

ment : mais Feftus, & les autres Payens n'en pénétroicnt pas le fens. Les Juifs étoient dans les ténébrcn, en ce

qu'ils ne voyoieat point l'accompliilcmcnt des prophéties dans la perfonne de Jtsa s -Christ, & en ce qu'ils

ti\ % Timtt. I.IJ*
(b) m,t iu^ -ô hmfwfc
(c ) A8. ix. t

Tosme KU.

{A ) CorHfL M,*. Ciof. VU* 1. Ccr. UU t. M,WHlUf,
XXI I I. I I.

tel
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,oii COMMENTA
iç. Unie Rex Agriffa , non fini incrédu-

le ctelefli vifitni:

zo. Std bis , qni/unt Dama/ci frimum,

t$- Jerefolymis , & in emncm regttnem Ju

daa , & Centibns anrunttabam , nt fœm-

tentiam agerent , & ctnverterentur ad .

Bcum , dtgna fœmtcnttx «fera facientes.

2i. Hac ex eau/a me Judti , eim effem J

ht Temflo ctmfrehenfum tentabant inter-

fère.
22. Auxilie autan adiutus Dei ufque m

ktdternnm diemfit , tefitficans minort , at-

ome majori , ntbil extra dicens quant ea quA

Prefkct* Itctsti fnnt fntura cjje , CT Moj-

fes.

2j. Si paffibiiit Cbrifims , fi frimut ex

rcfurretflene mortuornm , lumen annnntia-

turns cfi fofult , & Gentibus.

IRÉ LITTERAL
19. Je ne réfiitai donc point , à Roi A».,

à la vifion célefle :

P R0l
%'Ppa>

10. Mais j'ai annoncé premièrement à ce,,,
s , & enfuite dans Jcrufaicm

toute la Judée, 8c aux Gentils qu'ils fi/rCDt

""'
:

"

> & qu'ils fe convertirent à Dieu /çn

"
nitence,

faifant de dignes œuvres de pénitence
0

il. Voilà le iujet pour lequel les Juifs ÏL
tant faifis de moi dans le Temple, fefontef
forcez de me tuer.

M. Mais par l'afliitance queDîco m'a don
née , j'ai fubfifté jufqu'à aujourd'hui

, rendant
témoignage de Je/us aux grands, & aux De
tits , & ne difant autre chofe que ce que jei
Prophètes 6c Moyfe ont prédit devoir «ri
ver:

ij. Savoir, que le Christ foufiriroit /„
mort , & qu'il feroit le premier qui reflufd.
teroit d'entrt Jes morts, & qui annonceroit
la lumière au peuple , & aux Gentils.

COMMENTAIRE.

refufoient de le reconnoître pour le Melfie. Les P*)ren$ étoient dan* Mil nuit bien plus profonde, plongea da«
Tinfi lélité, dans le crime, dans l'idolâtrie. Il falloir les faire renoncer à l'erreur des faux Dieux, les mftruirc de

l'uniré , & de la Vérité d'un Dieu, & enfuite de la néceffité d'un Libérateur; & enfin montrer quel. G étoit

ce Sauveur , fcul capable de leur procurer une vraie liberté , & un folide bonheur. La voie des miracles qu'em-
ployoit ordinairement faim Paul , étoit fort abrégée , jointe aux grâces intérieures , qui étoient alors bien plus abon-

dantes, parce que les befoins étoient plus grands, & l« obftacles plus difficiles à furmonter.

Sortim intbr Sanctoi. Afin qu'ils ajtnt part à [héritai* Jes Saints. Il a déji donné ce nom aux Chré-

tiens, ci- devant v. 10. & il le leur donne fouvent dans fe* Epîtres. Cela fait voir qu'alors on les connoifloit

communément fons ce nom dans te pays. Saint Paul travailloit à réunirà l'Eglifede J bsus-Christ les Juifs,

& les Gentils, & à leur procurer à tous l'héritage de la foi en cette vie, & de la gloire en l'autre ; car c'cft-li

l'héritage de» Saints.

s>. 10. Non foi incrbdulus. Ji nt réfiflai peint à U vifitn cileftt. Voilà ce qui me fit changer de fend-

mem fur le fujet de la Religion de
J

h s u s- Christ. Jufqucs-là j'avois été comme un furieux déchaîné conue

les Saints. Mais je me rendis à des témoignages fi éclattans de la volonté de Dieu.

f. 10. D a m a s c t primo m. Premièrement à Damas ;
puis à Jtrufaltm. Il prêcha à Damas , Se aux environs

dans l'Arabie déferte, pendant trois ans ; puis U vint â Jérusalem (a).

Dicna PoENiTïNTiiC OPERA. De dignes ttuvres de péniunct. H explique par-là ce qu'il avoit dit au f.

18. que far la'fei ils riçtivtm la rémiffi»* des fiehti. Afin qu'on ne crût pas qu'il s'agit d'une loi ftèrile , Se fait,

guidante, il y joint la pénitence, le retour à Dieu, la douleur , les fruits de pénitence, le changement de vie,

tes œuvres de vertu.

ir. ai. Hac ix causa, f'tilà le fujet ponr lequel les Juifs m'ont voulu faire mourir. Saint Paul réduit tes-

tes leurs aceufations à ces quatre chefs. i". La réfurreftion des morts, a", la réfurreéuon de J esus-Christ,

qu'il prêchoit ] esus- Ch r is t comme le Melfie : Et j°. de ce qu'il prêchoit la pénitence indifféremment aux

Juifs, tU aux Gentils, il ne fe juftifie pas de ce qu'on difoit qu'il avoit fouillé le Temple, Se qu'il avoit offtnfé

Céfar (}) ; foit que Feftns ne lui en eût pas donné le loifîr, ou qu'il eût négligé ces chefs d'acculàtion, parce

que fes adverfaircs les avoient abandonnez, n'ayant pas pu les prouver.

ir. 11. Auxilio ADjUTtrs D 1 1. Par l'affîflanct qnt Dieu m'a donnée, j'ai fhbfifte jufqu'aujourd"hui. Mal-

Îré les pcrlécutions. & les embûches des Juifs , 0c malgré la violence, & les oppolltions des Gerrk, je ne celle

epuis vingt ans de prêcher l'Evangile aux Gentils, comme aux Juifs. Saint Paul rcconnoSt ici à bon droit une

affiftance divine , & toute miraculeufc , qui l'a tiré des dangers.

ir. ij. Si PASsiRiLis Christus. Que Jésus-Christ fimffrirtit la mtrt. C'eft le vrai fens du

Texte (e) , où le mot fafltoUs , qui peut pîtir , ou fouft'rir. cil mis pour , eelni qui dtit {**§rir. Les Prophètes

•voient clairement prédit les foutfranccs, & la mort du Meffic; toutefois les Juifs, au moins la plupart , nt les

voient pas entendues de cette forte. Les humiliations, les foutfranccs , la mort, l'état d'obfcurité, de mépris,

&de douleur où Jésus-Christ parut pendant fa vie, &àfapaflîon, furent les plus grands obftacles à leur

converfion. Ils attendoient un Meffic glorieux, puifTant , victorieux
,
vengeur.

P Ri mus fx résurrection E. QujlÇtrtiiU frtmitr qui rejfufeiitrtit d'entre lu mort1 .pourneplusmourir.

Elie reflufclta l'enfant de fon hôtefle de Sarcpta; un mort jettédans le lèpulcrc a I!. il ce , recouvra la vie;
J.

C.

ia- rendit à l'enfant delà veuve de Natm, à Lazare, & à plufieurs autres : tous ceux-là font morts une féconde fois,

mais J ésus eft reflufeité , pour ne plus mourir. Les Prophètes en prédifant la réfurn âion du Meflie , & de fon

règne éternel, avoient annoncé d'une manière affez expreflc qu'il feroit le premier qui rclfufciteroit pour ne plus

mourir.

Lcmenannuntiaturus. Qui annemeertit U lumière an peuple. Il fcmble faire allufion aux pa%es dos

Prophètes, où J ts us-Ch Risr eft nommé la Lumière des nations, la Lumière de Jèrufalem (d) : Ltvtx.wm,

(a) tUUt. 1.17.

(b;^.xx».t.
Ce) r, WVK, : '<* ride

Dît». Bn.Grtt.ahi.

ià) JUS* X.

Umfkà
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SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXVII.
aj. Hac tuente eo , & rattoncm red-

dente , pefius magnà voce dixit : Infants ,

Poule ; malta te liftera ad infantam con-

venant.

i$. Et Paul** : Non infante , inau'tt > op-

time Fefte , fed veritatis , & febrietatis

verba lequcr.

26. Scit en'tnt de bis Rex , ad quem &
cenjlanter laquer : Utere emm cum nihil

herum arbitrer. Neque emm M angule quid-

geftum efi.

27. Crédit , Rex Agrippa , Prepbetis ?

Scie quia crédit.

2t. Agriffa autem ad Paulum : Itt modico

fuades me Cbriflianum fieri.

29. Et Paulns : Ofto afud Deum , & in

médite , & in magne , non tantkm te , fed
etiam emnes qui audinnt , hodie fieri taies,

qualis & ego fum , exceftit vitkulit bis.

S

24. Lorfquil difoit ces chofes pour fa dé-
fenfe ,'Feftus s'écria: Vous êtes infenfc , Paulj
votre grand favoir vous met hors du fens.

2f. Paul lui répondit : Je ne fuis point in-
fenfc, très-excellent Fcfrus; mais les paroles
que je viens.de dire, font des paroles de vé-
rité & de bon fens.

26. Car le Roi eft bien informé de tout ceci;

& je parle devant lui avec d'autant plus de
liberté , que je fai qu'il n'ignore rien de ce
?|ue je dis ; parce que ce ne font pas des cho-
cs qui fe foient pafTées en fecret.

17. 0 Roi Agrippa, ne croyez-vous pas aux
Prophètes, Je fai que vous y croyez.

28. Et Agrippa dit à Paul : Il ne s'en faut

guéres que vous ne me perfuadiez d'être Chré-
tien.

29. Paul lui repartit : Plût à Dieu que non
feulement il ne s'en fallût guéres ; mais qu'il

ne s'en fallût rien du tout , que vous ,& tous
ceux qui m'écoutent préfentement,ne devin f-

fiez tels que je fuis , a la réferve de ces liens.

COMMENTAIRE.
* • *

férmfaUm , farce que votre Lumière eft venue. Et ailleurs (4) : ?e veut ai établit afin que vous fytx. ma Lumière

jmfqttaux extrémité*, dm mande, &ç. Ces manières de parler nétoient point étrangères à Agrippa.

.14. Insanis, Paule; mult* ti littir r ad insaniam convertcnt. fous êtes infinfé t

laul ; votre grand faveirveus mttbtrs du fens. Quelques Pères (b) ont crû que Fclhis indigné de ce que S. Paul

ne pirloit qu i Agrippa , fans s'addrefler à lui , l'interrompit brufquement, & lui dit qu'il ne favoit ce qu'il di-

foit. 11 avoit apparemment appris d'ailleurs que faint Paul étoit fort (avant; car dans cedilcours l'Apôtre ne fait

paraître aucune érudition profane Grecque, ou Latine. Ou bien Fcftus jugea par les ternies dont il fe fervoit,

que ce qu il diioit étoit de grands myftéres , pu i (qu'il n'y comprenoit rien ; car c'ètoit un langage barbare à un Ro-
main que d'entendre parler de la rélurrcction des morts, de recevoir la foi, & le baptême, & par-là la rémiffion

des péchez; d'être délivré de la puiflanec de Satan, de prêcher la lumière, &c. Tout cela étoit énigme pour Feftus.

Il le prit pour un homme à qui la trop grande application au toit gâté refont; car on croit, & on en a même
des expériences, que certains efprits fc font gîtez par trop d'étude (c). AiMou(d) remarque que les gens d'cfprit

qui s'appliquent avec uop d'opiniâtreté à l'étude, en contractent une habitude de mélancolie , qui les jette quel-

quefois dans la phrénéfic, & dans la manie. Artfteteli nnlimm magnum tngenium fine mixture démentiefmit , dit

Sénéquc (e ).

t. iv Veritatis, it sobrietatis verba. Ce ftut a*s parties de venté, & it btn fens\ à la lettre,

de vérité, & de fibriété. Ccn'eft ni l'égarement d'cfprit, ni l'yvreflë qui me font dire ce que je dis. LeGrcc(/)
Des parties de vérité, & de

+. kS.Laterb eu M nihil horum arbitror. Je fai qu'il n'ignore rien de ce que je dis, Agrippa

•tant Juif ne pouvoit ignorer que la réfurreétion des morts ne fut un dogme commun parmi les Hébreux. Il U-
voit que les Prophètes proincttoient le Mcflïe > & que les Chrétiens foutenoient que

J. C. étoit celui qui étoit

promis par les Prophètes. Il ne pouvoit ignorer ce qui s'étoit paflé dans la Judée depuis fa mort , & la paillon.

Cela avoit fait trop de bruit dans le monde, pour n'être pas venu
j
ni qu'à lui.

•i: ig. In modico suades mi Christianum fieri. H ne s'en faut gméres que veut ne me perfuadiez

iitrt Chrétien. Il dit ceci d'un air, & d'un tonmocqueur. Vous voudriez prcfque meperfuaderde devenir Chré-

tien. Autrement : fous voudriez pour mnptu de tems,a* pourpeu de chopes, ou enpeu de parolts , me perfuadtr de

me faire Chrétien. Le Grec (g) peut fournir tous ces fens, qui font affez bons, & aflex convenables à la conjon-

cture préfente. Saint Cyrille de Jéruialem (h)', 6c faint Chryfoftome (» ) ont pris cesparolesau féricux, comme
fi Açrippa touché du difeours de l'Apôtre , avoiioit qu'il s'en falloit peu qu'il ne fe réfolut à embralfer le Chri-

ftianîfmc.

t. 19. Opto afud Dbum et in modico, et in m&cno. Plût à Dieu que nem-feulemtm il ne s'en

fallût guéres , mais qu'il ne s'en fallût rien, que vous ne devinfftex. ce que jefuis, à taréferve de ces liens! On trouve

ici la même diverfité de vcrfions que fur le verfet précèdent : Peu s'en faut. .. Plût à Dieu qu'il ne s'en faille rien!

Ou : Vous voudriez pour peu dechofes... Je voudrais, & pour beaucoup. Enfin : Vous voudriez me perfuader

en peu de mots, ou pour un peu de tems... Je le voudrais non-feulement pour un peu de teras , mais pour tou-

jours; non en peu de paroles, mais de toutes mes forces , &c.

Excbptis viNCUii*. silaréferve de ces liens. Ceux qui croyent (èj) que Félix avolt ôté les chaînes i

faint Paul (/), veulent que les liens en cet endroit, marquent fimplement l'état où faint Paul étoit gardé, miii

(a ) lf<* xtix. s.

b) Cbryftft.Oenmun. Vide Sana.hie.

(c) ToevtHttts Cemit. in vijït , afud Athen. Uh. xt. eaf, j.

h «71.
(

B'»' iftif ïnï%e .•«»•'• nfi , y^tuy.»

JUfi*jtiftve yi n m if&'i >.«>«

die it)t im Sn^nXit f A, ,>

( d ' Arifitt.frteUm.fta. > ••

(e) Se«ee.dttrtnquiU.animiadfinmt.

(fj A'Kt>.fm >$ nff»*it f't»^.
[ajj E'r i)uym pu «ift» X ««•••!

[I )Cjra.JtrtftLCatbeeh.X7.

( i ) ctryfefl. html. 1 «. adptul Aatieeb. Vide ©• Oeeumea. bit.

Gagnei Sabnertn.

(x) Grtu MeiuUClert.frtmMe.&adAS.wy.il'
(i; ^â.xxiT.t).
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w%6 COMMENTA
}0 . Et cxnrrex* Rex, & Prsfcs , & Bé-

rénice , & qui ajjidebant eis.

« Et cum fccejjifjent ,
loquebantur ad

invuem , dtcer.tcs .- gjrû nibil morte ,
aut

vlnculu dignum quid fcctt hem»
.

». Jerfppa autem Eefloàixtt: DtmtH

fot'crat hemo hic, fi
non afpetlajfa Cxfxrem.

IRE LITTERAL
30. Le Roi , le Gouverneur, Bérénice

, &
ceux qui étoient affis avec eux , fe levèrent

31. Et s'étant retirez à part, ils parlèrent

cnfemble , & dirent : Cet homme n'a rien fait

qui foit digne de mort , ou de laprifon.

3 1. Et Agrippa dit à Feftus : 11 pouvoit être
renvoyé abïous , s'il n'eût point appellé à

I Ccfar.

COMMENTAIRE.
„ , , . t\>,„,„. veulent auc Feftus l'aidrcmis de nouveau dans les liens. Mais nous croyons qu'il n

"m
fins

J
D«mi v«*« que ^ ,e yî av« .

de^ H ^
slXlfc^ chaînes, &de fa prifon (-). Maisil parle à Agrippa fuivaut fa préjugez.ÇSaint l aui talion ia gioi ,

fi c< . . n n
-

en a auCune preuve certaine.

^cs-uns(^croyent ou Ag
dpp^%^Zm&M<**. Les ConfeLs deFeftus(VoyadWCb*

„v il ) notant retirez à l'écart . & ayant parlé avec le Roi Agrippa , & avec Feftus, reconnurent que S. fe|

"'^j dÎÎ.ÎÎ^XXnt^^^^fil <*£ S- P»l Pouvoh renoncer

iQ ftdVÏ« ce cas Fettus pouvoit le juger, & le renvoyer dte. tand.i

pouvoir du Gouverneur étoit (ufpendu-, il ne

er, & le renvoyer abfous : mais tandis que fon appcllbbfiftoit.lc

pouvoit non plus le condamner , que l'abfoudrc (c).

CHAPITRE XXVII.

toî PW efl envoyé prifonnier à Rome, il arrive en Candie. On en fart migré fon avis.

Le vaiffeau où il étoit , elî battu tune furieuje tempête j tl fait naufrag.

Tout le monde fe fauve à U nage, ou autrement.

T autem judicatum eft rnivigare

„ , eum in ltaliam , & tradt Fan-

lum cum reltquis euflodus centnrioni nomt-

rsc Julio cohortis Auguftx ,

2. Afcendentes navem Adrnmetinam,tn-

tipientes navigare cirea Aft* loca , fuflu-

limns ,
perfeverante nobijessm Ari/larcho

Maccdone Tècfoloniccnf.

f.i. A Près qu'il eût été réfolu que Paul

J\_ iroit en Italie , & qu'on le mettroit

avec d'autres prifonniers entre les mains d'un

nommé Jule , centenicr dans la cohorte ap-

pelée l'Augufte. «

2. Nous montâmes fur un vauTeau dAdru-

merte , & nous levâmes l'ancre pour côtoyer

les terres d'Allé , ayant avec nous Atiftarque

Macédonien, de ThelTalonique.

COMMENTAIRE.

N , MÛ49H cusxonus (jfy Après ftil <«

J'tmre, wrifmrim. U Grec porte («) : Lorfqu'd fut réfolu que nous^«^W^KbS
faint Luc étoU de ^compagnie avec AriLque (f),

dont on a parlé ci-devant (j l SamtM ,
&l«autr«pr,

milM ,V rrttf chai
compagnie avec Anltarquc (/;, dont on a pane cmcth 11 „. Yl

fonniers avoient une chaînel chaque main, ou feulement à une nutn ; & cette Jutne ««t «uc^
J^.

de fes extrémitez à la main gauche dun, ou de deux loldats qui les gardoicnt. Mais je ne 111

daus le vaiffeau, où il n'y avoit point tant de danger qu'ils s'échappalTcnt. , . j^.

Cohoktis Auguste D< U cob.ru rfuh Augure. Julie Lipfc (*) a ™"^}' Terne «E
^«g*rjre dans un ancien marbre. Les cohortes prenoient le nom de leur légion. Jule Capitaine oc

enie , eut toujours beaucoup de confidération pour faint Paul.
mi, JAfriaoe Capi-6 ^x.NaUm AriRUM etinam. &r Jnfim iAdrsmim. promette^^^^0»^

taie de la Province Bizacénc. Mais le vailîcau que monta faint Paul, devant aller en Alic, cot n

ici faint Luc, & ayant pris fa route fur les côtes de la Phénide, il n'y a point d'apparence ciuiiai«
^

en Afrique. Il lui toumoit le dos. Il faut donc lire Aarsumiiit. au lieu d'Adrumette; & ccitaim H.^r,^^

Grec dans les Imprimex. La plupart des Manufcrits lifait d'une manière qui approche bien p sirm \nt,

que d'Adrumette (»). Le premier dcPTcin du Capitaine du vaiffeau , étoit apparemment d f ^ a cbiD.

& de-là de psflci par la Macédoine dans quelque port de la mer Adriatique, & enfuitc en It
mai4

(a-
,
Cbryfe/l. hemil. fXtiM ABa. f

<b) njt Chryfoff.!«e»rit*te.G*zn-Salmer»>t.

i c ) Grtt. lie. jfftSMtitm fottfias jvdUii , i <fue nfftlUtam I

' ctnftr-
\

( f) ïnfr* 1 1« Cohfi. IV. 10. thttmmt. f. »}•

(e) xix. 19. xx.

\ c ) Urcl. Pie. Aptu*i"H' pcjrjiMj jvmeu . a ««o

tfi tipm* wtipit *i tAf»bttnium , nm mi"'" <pmm ad ttnftr-

V**avm,cnmi** tniminttp*ftrv**i*fuiil cegnitunifitfwuris.

(A)Gr. t.W ir^.« i\yitm.
(e) A «.if.

i) Grtc,
( K )

U>/. in Tarit, lit. U hifi,

imfrf>reft*m :
£'

à^ssm» ,



SUR LES ACTES DES
f. Setfmnti auKm du devemmut Sidenem ,

bernant autem traffans jfuiim l'aulum.pcr-

miftt adamtcet tre , & «uttu»fui agtre.

4. Et inde cumfuftulifemus , fubnaviga-

vimus Cyprwn ^reptereàaned tflent vernit

centrant.

f. Et pelagm Cilieta , & Fampbjlia na-

i Lyjfram, fua eft Lycia :

t. Et ibiinveniens tintune navem AU-
xandrinam navigantem in ltaltam , tranf-

» fuit net in tant.

7. Et rmm multis diebus tarie navigare-

tnut , & vixdeveniffentut centra. Gmdum

,

frehibente n»s vente , adnavigavintus Cre-

ta , jnxta Salmenem.

t. Et vix jMXtà navigantes , vtnimns in

letum auemdam , fui vecatur Boni-fertus ,

cuijuxtà erat civttas Tbalajja.

ç. Mnlto autem tempère peraffe , & çum

jam non ejfet tuta navigatie , eè aued & jé-

junum jam frateriijfet , ctnfelabatur ces

Paulus

,

APOSTRES. Cmap. XXVII. 1017

3. Le jour fuivant nous arrivâmes à SidoD >

& Jule traitant Paul avec humanité , lui per-
mit d'aller voir fesamia, & de pourvoir lui-

même à fes befoins.

4. Etant partis de là nous prîmes notre
route au-deflbus de Chypre > parce que les

vents croient contraires.

5. Et après avoir traverfc la mer de OU-
cie. & de Pamphilic , nous arrivâmes à Lyftre

de Lycie :

6. Où le centenier ayant trouvé un vaiiTeau

d'Aléxandrie, qui faifoit voile en Italie , il

nous y fit embarquer.
7. Nous allâmes fort lentement pendant

plufieurs jours, 8c nous arrivâmes avec grande
difficulté vis-à-vis de Gnide , Se parce que le

vent nous empêchoit d'avancer , nous côtoyâ-
mes l'ifle de Crète vers Salmone.

8. Et allant avec peine le long de la côte ,

nous abordâmes à un lieu nommé Bons-ports»
prés duquel étoit la ville de Thalafle.

o. Mais parce que beaucoup de tems s'étoit

écoulé, fit que la navigation devenoit péril-

leufe, Jerrw/ du jeûne étant déjà pafle , Paul

donna cet avis à ceux qui neus condutfeient :

COMMENTAIRE.

Ci d'avis dans la fuite. Avant trouvé i Myre en Lycie un vaiiTeau qui faifoit voile èn Italie , il t'y embarqua , &
Ma le vjniV.u d'Adrarnitte. Peut-être aulîi ne l'avoit-il prit qu en attendant qu'il ci? trouvât un autre plia com-

mode, & oui allât plus droit vers l'Italie. Or Adramittc cil uac ville maritime deMyfie dans l'Aiie Mineure, vis-

à-vis l'ifle de Lcibos

v. ;. A o amicoi us. UÊUtr veirfit émit, accompagné du fbldat qui étoit attaché à (a chaîne. S.Paut

viiica les Chrétums de Sidon , pour leur demander Icifecours dont il avoit bcibin Jans fon voyage.

y. 4. Susnavigavimos C y prum. Noms frimtt ueirt rtutt eu-deffeut de(Jtiprt,iu lieu delà prendre au

-

defloa. Mous la raillâmes à notre gauche , au lieu de li laiffcr à notre dioitc. Nous allâmes faire le tour derrière

cette Ifle.au litu d'aller directement droit à Myre en Lycie.

t. VtNlUvt Lïitrsm, qjj i€ est L y c i M. Neut arrivÀmtt À Lyfirt tu Ljcie. Il paraît qu'il y a faute

dans ce Teste fa) ; car Lyftre éioit une ville de Lycaonie , St non pas de Lycie. Auifi le Texte Grec ( h ) porte Myr»
de Lytit. En effet la ville de Myre étoit en Lycie , &lituéc (ur la mer. On peut confuitca la Carte de» voyages de

Si. Paul , à la tête de ce Livre. Grutius cro.t que Myre étant trop éloignée de U mer pour être un pori , -1 ne faut

lire ici ni Lyftre, ni Myrei mais Limyre qui cil certainement un port de Lycie. Mais la cornet on leGrotiut n'é-

tant appoyée fur aucun Manufcrit . il faut cor.fcrvcrlc nom de Myre. Cette ville n'éroit qu'à vingt ftadesdt U mer

( »), t'eft-à-dire , à deu* raille cinq cens pas; ce qui n'eft pas une ddlanceaifea conlidérable, pour dire qu'elle n'é-

toit pas maritime Limyre elle mcmcéroità une pareille ùiftance du bord, félon Strabon (d ).

6. N a v f. m A i t, v a m> k i n a m. Un v*ijf(*u d Alixtndrit. 11 p.uoît pir la fuite ( t) , que ce vaine.' u étoit

chargé de bled, qu'il menoit d'Aléxandrie à Rome. On (au que

lEgypte.

les Romains tiroiem beaucoup de graiivs de

f. y. Cuk TARsat NAVicARiMus, O.C. ftJoMi AÎlÀjHts fart Uutcwttiit sppaxcmment à caufe de la grande

charge du vaiiteau, ou plutôt à cauDè des vents contraires , mmjttntt nti vente [f).
Nernt arrivdmes vit-a-visdt

Gnide, ville ou promontoire d'Afie , vis-à-vis de l'ifle deCtete.au coin de la pcninfulcde la Carie ; Grotlus , &
quelques auxres l'entendent de l'ifle de Cnidc, entre l'ifle de Crète, & le promontoire dont nous venons de par-

ler. A*'", eittjimn ftjle de Crète vers Saimotu; c'eft à-dire, nous pallames le long de la pointe orientale de «ette

iflc , vtrs le cap de Salmon, autrement Sammou. ou bamonium, aujourd'hui le cap de Salomon (g). Il faut voir

la Carte. ^

i'. 8- Boni-portos , cm JUita ekat civitas Tualassa. Nom abardiwut à mm Htm nommi

Bens-prts , frit d*4*el tji l* vilit de Tbelajft. Le ucu appeilé Bt*»fvrt t ou Beupert (h) , & dans Etienne Beau,

bnd (i) , étoit iitut vers l'extrémité fepteouionalc de l'ille. On n'en fait pas dillinâcment fa fhuation , non plus

que de l*M*jft, dont il efl parlé immédiatement après. Le Grec au lieu de Toalafft, porte (l<) , Lafta, ou .fclon

quelques Manafcriu, LaJU. ou Lafia, on T-etftU , ou jtisffk. A rextrémité oppoCtc de l'ifle , onconnottla ville

de Lt/tt.

f. j>. Quod jijUNtUM PRiCTBRiissiT. Le itms d*jeune étant déjàpaflè. La plupart des Interprètes (/J

l'entendent du jeune de l'ixpiation folcmnclle, qui tomboit au lo.du mois Tiari (n»J; c'eft- à-dire, vers la fin de

(a ) tfidrr. GUf. niia. Hnjt. G*fn/i . V»t*h. Smlmer. Ztgtr. Sm -

r*n. fttm*nd.B*rtJ>. frtr. Tïlltm. Brmfm. eut,

[h) «.« pi» 4 *../«. Abi : r^irm f.x^'m. nfrt. IV/;.

Ctfbt. Mff- 4 >ml>. AUx.Mt& Cfdd.»tif»i: A lf(ft t
mUi.Mth. M,» * AV«.

( c ; Strah*,tib. 14. f . 666.

\i) Str»h>. lib. 14. /• 666.

{*) lxfre*. ;S.

(f
)
Syr. Qrtt.

7eme FIL

( g ) S*r,i*.. MtU, sMjmm*m. M*- UmmmnnJti»^. y.u9
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. Mes amis , je voi que la navigation ycn
devenir très fàcheufe , & pleine de r>ér l

iOi9 T

c
/•#. Dirent eit : Vtri , video ijuomam eut» I

injuria , & mutto damno, nonfotum onertt ,

c, navis ,fed*tiam ammarum nofirarum,

inapit ejje navigatic.

Centurie autem gubernatori ,
&nau-

cUromigis credebat , auamhts au* a rouit

Jiceba»t»r. ...

./... Et chm aptut porfus non e (jet ad hte-

tnandum ,
plurimt flatuerunt conftltum na-

vigareind: y
f,ouomodopo(fcnt ,

devemen

telPhtnictm , htemore , fortum Cret* rej-

jicientem ad Africum , & ad Corum.

si

ii. Afpirante autem aufiro , afi'tmantet

fropijitum fe tenere , cum furent de

Ajfo* Ugebant Cretam.

14. Non poftmultum autem mifit fe con*

tratpfanventusTyphonitus , J«»
vocatur

euroa^Mih.

va devenir trts-iacneute , ot pleine de péril

non feulement pour le vaiffeau , fc pour f»
charge , mais auifi pour nos perfonnes, <y noj
vies.

u.Mais le centenier ajoùtoit plus de foi

aux avis du pilote , & du maitre du vaiffeau

qu'à ce que diloit Paul.

iî. Et comme le port n 'croit pas propre

pour hiverner, la plupart furent d'avis de fc

remettre en mer , pour tâcher de gagner Pbé-

nice , qui eft un port de Crète «, qui regard»

les vents du couchant d'hiver, & d'été
, afin

d'y pafler l'hiver.

xj. Lèvent de midi commençant à foufiler

doucement ,ils penférent qu'ils viendroientà

bout de leur deflein,& ayant levé l'ancre d'A[-

Ion , ils côtoyèrent de près l'ifle de Crète.

14. Mais il fe leva peu après un vent impé-

tueux d'entre le levant, 6t le nord, quidon-

noit contre l'ifle ;

COMMENTAIRE.

«Membre & le commencement d'Oftobrc. Ce jeûne étoit le grand jeûne ,
fc jeûne ToUmncI des Juifs. H tom.

Septembre, « ic con""c
. . .. & »

j ko te ac tous les fruits , dans un terni ou la roerMéJi-

^TS^SZ^^^&nM cet Ouvrage pour les Chrétiens , qui éroient encore
ro.U

v ÛDart des S convertis, accoutumez i ce langage , & aufqucls cette époque, Uynm ««r*™/,, ne pou-
plupart des juits ton

» d { , attendre de beau tems fur cette mer. Quelqucs-un («)

S^ïïoSJfôS 'deMu'atre tems de décembre; comme fi dès ce tcms-la ce jeûne c\ été éubli.

ont ei nn ju ce jeunt uc « -,

AMimc mois des Tuifs, qui tombott au mois de Janvier. Mai» alors ce

^STfSStC S2îtttt*ïîi. -me fait lai* Luc, i, Joie dire

^ToToÏTsioarA, bt mclxo damno (d). La navigatitn vo Ot^Miïr trh-fàebtoft , & pltiot

„/ Te wévoî. fc par un cfprit prophétique (.) , & par les prognoftiques naturels rirez de la ia.U
.

&d la if.

;'of,L
P

nou/ne poumon? jamais achever notre navigation fa« d^ger fc fij^J^
*Jj

1er pour nos p. rfonnes , corn injuria ; & (ans perte pour le vaifleau , & pour la charge
, & m*U> d*mm. rsous

s «pofons à toute 1 injure du tems, & à toute la fureur de la mer.

le gouvernail , & qui dit aux matelots ce qu'il faut f.ire. Le maître du navire eft le Op.ta.ne q<» commande

tout l'équipage, & qui eft le ^*J^**f**' CoRU M. De fhkitt, pi *«P»* **'»>

il. RtSHCENTEM A D \ F R t C U M , 1 T AD Co R „
^ ^̂ ^M r,?4r<tV

^ cmtcW M». * La v,1«- *
J Fg J^JJ "

ft lux vcnK nomm„ Lifo,

versTcxtrémité oPP .fee à celle où l'on pla« . & ' .f;.P"Vu! ImeT ÉS fcpr conféoutnt

n
°HTs

C

«A RB.^ Aj^r Ou rlûrôt ,
fulvant^^^^^Z^^

& Ah mouvait M*. Le même terme qui frgnific l'hyver en Grec, fc prend auff. pour le mauvais ter» ,

tempête. . c.„„ T vem m,i> tmmmoot À

/ ,}. ASPIRANT1 AHITRO;.... COM SV STOt.tS$BNT DE ASSON. Le Vtttt

f. M.VbNTU. Typhoniciis. Un vint impétueux denire h lovant, & l*
*J** & en Latin foniiiepto-

*kmian*\ aommem Enro^nih» , ou félon le Grec, OtmfyoU Le Typhon.:n Grec, fc«o L
.

m I

«

VrcmL une tempête, ou un tourbillon, lorfque les nues tombant avre^fi**^^ u foudre. M>
\c« des vents dangereux ,

qui brifent , & renverfent les vaiffeaux , comme s .U égkrt tappo *

ftotc te) reconnoft qu'ils relT mblent fort à la foulre, fc n'en fontptt^^»^^
rf J

pas cnfl.mmtz. Ils en ont d'ailleurs toute Pimpétuolité , & la force Q»> : T;/4«» dejert Jccum ou*

( a ) tdUn-m. lik. i. rff hni, fer. ij>. C»n.«/. ifc.

( I
l
Prrf». i-nn» «8. ,,

( c ) VU» Pklt». L,SMt. mJCmj.& Ctiar.ub. t. afudSana. bu.

. ( c
) Cbry/tft. Vrtm. CcrmJ. tlii.

. j £ ; X»i« . m* <JÎ
»•» Gr*r« om*i»# > faMM . Cent/ , w'

C»M », ; GrifD ; A fy cm. Or»f. ht.

(t) thgyijiy'wii ty» «P»t>>tf» mtfxxtV*'"' 7'**

Gret. tttinf.
, , .

I i ) rli». fi*. 4« ' i- $M1*. a in> '*""'
r ._. TiUeffl.

( k ) \1i> Bf«- Gr^r. de Diou. Comirtr. F.»""-

Note. i. fut S. paul, 6iC.

f 1} A<»»1i» a»»» TOfiAiyoï tA» ÏC«»*'>

( m )
Arift»t-Mttt«r. fi». J.

[n)tUo.ltb. x. #.,4*.



SUR LES ACTES DES
rr. Cmmque arrepf.t effet navis , C~ nan

pojîa conart tn vemum , djttt Mtve fl.it ibus,

ferebamur.

16. In tnfulam autem qnamdjm decurren-

rentes , qu e vocatur Cateda , potutmnt vtx

ébunere /capham.

'7- §3* fublatà , adjutoriis uttbantur ,

tccingentes navet» , timentes ne in Syrttm

incidcrent ;fumnij}» vafefitferebamur.

iS. Valida autem ntbis tempefiatejaclatis,

fequenti die jatlumfecerunt :

tç. Et tertiadiefuis minibus armxmenta
ttavis projetérunt.

20. Neqne autemfoie , nefme fsderibus ap-

farcntibus per plures dies, & tempefiate non

exigu* imminente , jam ab/ata erat fpes

âmmts falntis ntflr**

ÀPOSTRES. Chap. XXVII. ,oi 9

15. Etcommeilemportoit le vaifleau , fans
que nous puflîonsy rdiller , nous le laiiTames
aller au gre du vent.

16. Nous fumes pouflez au-deflbus d'une
petite iile appellée Crjd.* , où nous pûmes à
peine être maîtres de l'efquif.

17. Mais l'ayant enfin tire à nous, les mate-
lots employèrent toute forte de moyens , &
lièrent le vaifleau par-deflbus , craignant d'ê-

tre jettez fur des bancs de fables ; ils abaifle-

rent le mât , fie s'abandonnèrent ainfi à la
mer.

18. Et comme nous étions rudement battus
de la tempête , le jour fuivant ils jettcrent les

marchandas dans la mer.
19. Trois jours après ils y jettcrent aufli de

leurs propres mains , les agretsdu vaifleau.

20. Le foleil, ni les étoiles ne parurent point
durant plufieurs jours , 8c la tempête étoit

toujours fi violent» , que nous perdîmes toute
efpcrance de nous fauver.

COMMENTAIRE.
ttttbt gelidÂ , etuvtlvens, verfanfau* , & hemm ex lté» mutons raitdô vertigine : Prteipnt navigantium pejlis, mn
évitants mode , vtrnm ipf» navigia etntorta frangent. Voilà la defeription que P!i r.e donne du vint Tyj hon , ou
Tvplwque, c cil fans duute le n ird-oUeit qui jcita faint Paul au nord de .' (le de Malte , où il échoua.

Euk o-A qjj 1 1. o. Euro-aq*ilon ift un vcm qui fouffle entre le levant , 6t le nord. On l'aMC II roit .u.ourdliul

nord-tjl. Il pou : foi t le vaille .u où étoit fiint Paul, tout droit dans l'un , ou dans l'autre des Syrtcs , au midi de

Malte, où il fit naufrage. Les Exemplaires Grec» imprimez lifent (*), Êitrocltdon ,c'cft à-dire , un vent oageux,
qui excite des tempêtes. Mai» la leçon de la Vulgatc paroît meilleure, &edc cil fuivie par le Manufcrit Alexandrin,

& parl'E:hiop en.

f. 16. Qu* vocatur Cauda. Un* petit* if* appelle'* Coude; ou Claude, fuivant le Gree(b). Ptoléméc

l'appelle C7Ww, & P i c, Solin, Etienne, Procopc, Gonds. Elle eu lituéc vers l'extrémité méridionale, & occi-

dental de l'ifle de Crète.

Obtinerb scapham. Nous pûmes à peint tire maures de Fefqaif. L'efquif, ou la chaloupe cft un petit vaif-

feau de mer dclliné au fervice de» grands vailîcaux, & ordinaircmeot attaché à côté du navire. De peur qu'il ne

fut brifé par la force de la tempête, en heurtant contre le grand vaiil.au , ou qu'il n'endommageât ce vaifleau

parce» heurtemens , on fc hâta de le retirer,& de le mettre dans le navire.

t. 17. AdJotomu utebantur. Us employèrent toutt font de moyens , & lièrent le vaifjtas* par-dtfus X

De peur que la fecoufle des flots, & fa chute de haut ne le défonçi; car voilà à quoi fert délier le» vaiillaux par-

deflbu», ils fc défoncent quelquefois, lorfqu'ils tombent de haut étant trop chargiz. Les matelots le ceignirent

avec des cable» par dehors, afin que s'il le heurtoit, il ne fc brisât pas. & que tés ai» ne fc féparallcnt pas fi

ailémenr , étant liez fortement par des coidcs , ou de fortes cbaïiH s. On peut au/fi traduire le Grcc(cj : /// em-
ploicrim Us fectmrs, les matelots, les ouvriers qui étoient dans le navire; ou les cordes ,lcs crochets , & tous les

autres inftrumens que l'on met en cc.ivrc dans ces occafions, poar fc garantir du nauf.age.

Timentes ni in » T R t t m inciderbnt. Croitnom d être jenes.fnr des bancs de foblt ; à la lettre ,fmr la

fjrte. On entend communément fous ce nom, des bancs de fable fa.neux, qui font fur les côte* d'Afrique , et

nommez la grande, Se petite fyrte: D'où l'on a étcnd.i ce nom à tous 1 s autres écucils, tV bines de table qui

le trouvent dans les autres mers. Le navire où étoit faiut Paul, étant pjuifé du vent ntrd-ejl, avoit à craindre

de donner dans la grande ou la petite (yrtc. Il alloit droit aux cAtCl d Afrique. .

SuMMiiio vase. Ils abaijftrent U mot. Us abb-i iérent non le gran i mât , mais le mât de hune & de per-

roquet qui s'abbailfcnt rres-aifément; car le gnnd mât lur lequd ceux-ci font plantez ne sabbaiiTe point. Quel-

ques Exemplaires portent (dj : Us abaiffértnt Us voiles. Le Grec, & le L:tin , d'une manière vague : Ayantrclà-

ché, ou abaiffé l'initrumcnt Ce que la p'ûpirt entendent du mi;, coinm<; de la principale partie du vaifleau Et

l'abbaiflcment du mât emporte celui des cordages, & des voiles , & réunit tous Us iciitimen», & toutes les expli-

cations qu'on donne à ce partage (e).

^. 18. JaCturam prcerunt. Us jettcrent les marchandifes dons la mer . pour diminuer le poids du vaif-

feau, & pour empêcher qu'il ne coulât à fond. Ou commençoit dans ces occafions par jetter les marchandifes,

enfuite la charge, 8c les agrets; & enfin les vivres , comme on fait ici.

f. ijj. Ar m a m e n x a. Les agrées du vaifeam dont on pouvoit fc pafler, les armes fuperflues, le» provifions, $c

tout ce qu'on a de réferve dans un vaifleau, & qui n'eft pas abfolumcnt nécclLire dans la manœuvre. Quelques-

uns traduifent ttamipar* du vaiffeao. Mais ce terme à'cqieipagt fc prenant fnnplement pour les homme» , les Offi-

ciers, foldats, & matelots, nous aimons mieux nous fervir du mot d'agrets , qui répond à la lignification dù

Grec if).

t. 10. Nsojjb soi. s, NECtOESiDBRiBUS. Ja foleil , ni les étoiles ne parurent point. Ce qui «toit très- In-

commode pour le» mariniers, fur tout en ceteins-là, où la bouflble n'étant point encore inventée, on étoit obligé

de fc conduire à la vue des aflrcs.

{ a ) O' nftnXltMt,

Vorrttn.

[ci iXfmi , i«{.r,M.»Ti

AUx. ï,(p%ikn. ndt Qrtt.

whiUn Vid* Cojtt. Cm.

(i ) Cru. ImtrtJÎ. JU>««w« ri Sjr. Chrtftji. e>

mlii quii. a&tàiii.& Milt. Ti itfm.

( c ; via* ctrifta. s>. cr»r. ««. eW-

ff) TjU aHUArmamtnto.mMtid******! trot wA»fl«,

eraatM, tntrato.
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COMMENTAIRE LITTERAL
ii. Mais parce qu'il y avoit long-ten» que

pedonne n'avoit mangé , Paul fç leva 2a
lieu d'eux , fie leur dit : Sans doute

, ntruiuu
vous eufliex mieux fait de me croire

, s &t
ne point pattir de Crète , pour notij épargner
tant de peine , fie une fi grande perte.

tu Je vous exhorte néanmoins à avoir bon

j
courage; parce que perfonne ne périra,h il

I n'y aura que le vaiiTeau de perdu.
pratenptant navit >

jj.Afl'tït

Dà.cuttttfvm

u .portet afflerc : & ccccd.navU té» Dcus

ttut uéuig**t ttcum.

It. Et tw» »*tu tô*M*tf*$c* ***m
n ns panlui in mcdtt eerum , dtxit : Opor-

S
t
,Ui<miâcm,ovin , audit, ntt , n.n W«J
"iCÏa* ,

Uuni*tfiu<rtittjBrtém
bancer

faÛuram.

aûmmdim ** <* vebts
'

Tnwtmihibac M*< Angclus t}. Car cette nu .t même un Ange da Dieu

ZTv.&cuUtfervi,, .

* *» |c fuis
» & que ,e fers

,
m a apparu :

Tu' mets , Pa»U , Cxfan »4-Etm a dit : Paul , ne craignez point,
•

1
\. j UtikiDeut \ il faut que vous comparorffiez devant Céfar.

2T Prêter auodb.ru anima eftate , vin :

cred, cnm De, , quiafie ent ,
auemadmo-

ium dtBum tjl mtèt.

st. Iniufaîam auto* laamdam ifrtct

tm dratnire. . f
rj.S'df»fiti<\utm quartadecxma mx Ju-

tervemt ,
navtgJxt'bus nabis m Adria cir-

camtdlam naCicm ,/ufpicabuntumautx ap-

parcre fibi aUquam regt.nem.

tt gf* &funmittetitci b ihdem ,
mve-

utrant ffffut vigtnti: & pufi[lum tndc fc-

que vous comparortfiez devant Céfar :

| fie je vous annonce que Dieu vous a donné
cous ceux qui navigent avec vous.

2f. Ceft pourquoi, mes amis , ayez bon

courage : car j'ai cette Confiance en Dieu, que

ce qui m'a été dit arrivera.

t6. Mais nous devons être jettez contre

une certaine ifle.

17. La quatorzième nuit , comme nous na-

vigions fur la mer Adriatique , les matelots

crurent vers le minuit qu'ils approchoient de

quelque terre.

28. Et ayant jettéla fonde, ils trouvèrent

vingt bralTes ; fit un peu plus loin , ils en trou-

vèrent quinze.
isrjii,invtatruatpj£us qutudecim.

COMMENTAIRE.

*. *t. Muita ]< .onat.o, tly av.it^PWH"^SSÏÏiî!
e^rc eonft«nitton, «en'artendaut que le naufrage, & la mort, ne pcnfonpomia prendre debnouintBrc.

«T.* manouoit pomtdeprOTilion.&ricnn'obligeoitajeancr.

* ,? SoTa

v

trTl ». L> eu*. i>«* v.n, a ceux <pù uavipm svec mat. S. Mm* donc;

i t'PnJL JJa U vie de tous cetrx qulétoiem avec lui for ce vaiflhu ; * un Ange uj fat envort

demande» Dscu tp .1^«J^J, S4 YA £re^ c^ore dans on corps monel , a mérite <pc Die» lui

P°lX^lï dLC,s fiS»Z ^ ne devons-noospw croirede fon crédit ,«prêt de Dieu,

Î^^^^àS^^ 3 KS volloe Irii nrocurer M cette app^tioo « plus^ cred,
eCiel la) ? Dku voulut lui procurer pir cette apparmon un plus pranJ credil

p/rmi «rf «. n.«re, r^or .« d^tV. écouter avec refpecl, & à fe convertir; carS.Chnficuc.nunueuud

H^ZZtÏ™^^*™ ». L Angene lui en révéla pas ie non,. Cétoit nfle

du dkéme moi* en cette année vers le «.Septembre (.*). ^«/«PÇ JJ
" "

\ „ \ fur b lin

pête vers le mU.eu d Oâobre , environ vingt-cnkj jour» apes le jcumc folemnel, il put armer

Son plus étendue, elle fe prend auffi pour lamcr de Skde &^(a me^on c.ne fg^fte eften eefc««,

rliquer en cet end roh. Le vent avoit jtrté le vatlleau, de Ilifle itCaudt ,
ou, OMu ««' • „ ^

fïï-Afriaue, enfuite vert le nord, & la mer Adriatique ; deli .1 le repouffa^l^L^ZUatida
ccnoSer Tnord He l idc de Malte; cr do tems immémorial on acn, que S. Paul a fait wufrap »

'
« F

appdS encore aujourd'hui la cale de S.Paul; ccft une Langue de terre qui a la mer des dcui cotex, u m
Ucut,x. 4 t. Vovca la Carte. . r „ fîf»f fall : fiwfw**

Wrvn/ r*m *e».ir i .mx. M.niérc de parler commune parmi les gens de mer, &
y

n

^s^he , ou s'éloigne, lorfque le vailleau lui-même ,'approche, ou s'élo.gne de laterre(r)-

Pr»vthimur porrm, ttmjut , mrb*fqut 1

Bi fourconnérer, l'approche de la terre, non par la vûe, puifqu^c-éto^mlnuk.fc qu'il.étends., depro

des ténéhrcs ; ma,s afpVemment par l'odeur de la terre ,
ou par la fr^'°

c

U P" 1^ ^. 00)V

t a«. PÀs.os i-î^iNTi. Vmft bréjh,. A la lettre : Vingt pat. Le Grec [f) : «g arpo
,

1

La briflé elt de f,x pied*, Ccft la mefurc des deux bra* étendus , ou la haï

(a) HUrutpn. antr» Vigilant.

Ch»H. lit. 1. t. li.

«o. (m S. Paul. Ce) JEmUL }•

(f) Of,W-

igitized by Google



sur les actes des
39. Timenrtr autem ne in a/pera loca inci-

deremts , de pttppi mittentes ancberat qna-

tuor , optabant diem feri.

, y 'S '
-

* - - - * " '

30. Nautis ver» qusrentibusfugere de na-

vi j tkm mififient fcbapbam m mare , fut
tbtentu <juaj( inciferent à prora ancboras

extendere t

31. DixitPaul*} centuritni , & militi-

bus: Nifibi in navimanferint, vosfalvifieri

non petefiis.

32. Tune abfciderunt militesfiâtesfeapbK,

G paj/i/unt eam exeidere.

}j. Et cum lux ineiperet fieri , rtgabat

Pamlus emnesfumereetbum ydicent 1 £_u.ir-

gadeeima die bedie expeÛamtts jejuni per-

manetit , nibil acteipientes ;

34. Propter pttd rogt -vos accipere cibttm

proftlutevejfra : qnU nullius vejirûm ca-

pillus decapitepertbit.

3f. Et cum btc dixiffet ,fument panem ,

grattas egit Deo in confpetfu omnium » &
àtmfregiffet , cœptt manducare.

jé. Animalières autemfacli mnes, &
nt cibtan.

37. Eramus vero univerfa anima m navt

duetnt* feptnagintafex.

}S. Et fatiati eibo alleviabant navem ,

faclantes trtttcum m mare.

APOStREl Chap. XXVII. io 3 t

29. Alors craignant que nous n'allaflions

donner contre quelque écueil , ils jettérent
quatre ancres de la pouppe , & ils attendoient
avec impatience que le jour vînt.

30. Or comme les matelots cherchoient à
s'enfuir du vailTeau , & qu'ils defeendoient

l'efquif en mer, fous prétexte d'étendre les

ancres du côté de la prouë ,

31. Paul dit au centenier , & aux foldats : Si

ces gens-ci ne demeurent dans le vailTeau ,

vous ne pouvez vous fauver.

31. Alors les foldats coupèrent les cables

de l'efquif, & le laiflerent tomber.

33. Sur le point du jour , Paul les exhorta

tous à prendre de la nourriture, en leur di-

fant : Il y a aujourd'hui quatorze jours <jue

vous êtes à jeun , & que vous n'avez rien pris,

en attendant la fin de la tempête.

34. C'eft pourquoi je vous exhorte à pren-

dre de la nourriture pour vous pouvoir fau-

ver } car il ne tombera pas un feul cheveu de
la tête d'aucun de vous.

35. Après avoir dit cela , il prit du pain , &
ayant rendu grâces à Dieu devant tous , il le

rompit , Se commença à manger,

36. Tous les autres prirent courage à fon
exemple» Se fe mirent au (fi à manger.

37. Or nous étions dans le vailTeau deux cens

foixanteSt feizeperfonnesen tout.

38. Quand ils turent raflafiez, ils foulagé-

rent le vaùTeauen jettant le bled dans la mer.

COMMENTAIRE.
•f. 19. Di poppi anchoras quatuor. Us jettérent quatre ancres de la ptuppe ,

pour arrêter le valf-

feau , & pour empêcher qu'il ne fut emporté avec violence contre les écueils. Ceft pour cela qu'il» le» jettérent

êk la peuppe, ou du derrière du vaiffeau , 8c non de b prouë, ou du devant , comme l'on fait quand on cft aa

p 'n. F» en jettent quatre, pour donner plus de poids.

1 x>. 50. Cum misissent scapham. Jts deftendtient fe/juif'1 (bus prétexte d'étendre les ancresdo

coté de la prouë. Ils avoient déjà jetté quatre ancres de la pouppe ; ils feignirent d en vouloir auflî jetur du côté

de la prouë , dès qu'ils feroient un peu plus près de U terre ; ou du moins de lâcher les cordes qui tenoicw les an-

u de ce côté-là , comme n'étant pas aflex longues , ni allez lâchées , pour parvenir jufqu'au lieu oùeus rjui pendoient <

ih les vouloient attacher.

f. il. VOSSALVI FIERI NON POTBSTIS. 5* Ctt gCHS - tt'' Ht dtmtMTtnt , VtHt Ht ftMVtX. VtMS fat

Dieu avoit révélé à S. Paul que nul de ceux qui étoient dans le vailleau , ne périroit : niais il ne lui avoit pas pro-

mis de faire pour cela des miracles ; en forte qu'ils fe fauveroient , quand même tous les moyen'? , & les fecours

h .mains leur manqueroient. Son deffein étoh qu'ils deracuraflent tous dans le vaiffeau, qu'ils s'entr'aidaffent , fit

qu'ils employanënt tout ce que l'art, &iioduftnepourroicnt leur inlpircr. Sa promeffe enfermoit cette condition ta-

cite du travail , & du fecours des matelots («). ....
t JïJUNI PERMANETIS, NIHIL ACCIPIÏNTES. Jt J 4 tfHMIfrtJ fCHTI qHt VOMI tttt H J**H , &

eut vtmi HMvet. rien prit. On ne doit pas prendre cea à la lettre. On dit qu'on n'a rien pris , quwd on a mange

que très-peu (b\ Ils n'avoient pas mangé à l«i.r ordinaire. On n'avoit point fait de repas ré^le cUn» le viiltou,

chacun attendant à toute heure le naufrage , & la mort. Il eft impofliblc naturellement qu'un homme demeure

quatorze jours (ans manger. On en a vû qui ont été plus de oiue jours fans prendre de nourrirure. On dit qu'on

pcui vivre fept jours en cet état, fans mourir : Htmtni wm miqmt feptim* ieihaltt inédit , dit Pline (c> ; durafi

& mitr* mtdecimtem pltrefru ttrtmm tfi. Toutefois S.Chryfoftoroe entend ceci à la rigueur ML

t.XA. NuLtius vestrum capulus. // ne itmbtr* pat un ftml cbevtH. Manière de parler des He-

breuit (t) , pour lignifier : Vou* n'en fouffrira aucun dommage ; fuppofé toutefois que vous fuiviez mes

avis-

Cratia» ecit. Ayant prit du pain

dommage ; luppolé toutetois que

il rendit gracet à Dieu , & U rompit. Il leur montra
y. 35. Cratia» ecit. Ajant prit Ah pain, u renaît grâces a uien , or u rompu, u

par fon exemple qu'ils pouvolcnt manger , & qu'ils ne devoienr point craindre la mort. Ce petit repas elt

m repas ordinaire , Se ouUement celui de l'Euchariftie ff> U "ad grâces i Dieu, & rompt le pain i U ma-

°,e

?
d

3
8.^ jl Etantes triticom in. mare. Eh jetumtle bled dans la mtr. Le vaiiTeau en étoit chargé.

Il venoit d'Alexandrie, qui étoit régardé comme le grenier de Rome.

—

(a) Vide Grtftr. tit.i. t.

(b) It* littrfp.fajfim.

(e) PU*. M- xi. utt.

(i) Cbryfofi.htmU. ^.inASa, f. 46,.

fc) I.R«X.Xlv.4f. )•
M-t.^.MMX.^Lue.xxi.tt.

(() Ckryftfi.hie. Hitrtn. tib. 1. 1. a ctKtraJ'W- FromonO.

|'a i Vide UMt.il.,6.U*rc.yi\i.i. J*an. ri. II.

E lt



i03» COMMENTAIRE LITTERAL
jf. Cum autem diet fatlus ejîet , terram

non agntfcebant j
jinum vert quemdam con-

fiderabant habentem itttus , in quem agi-

tabant , fi ptjfent , ejicere

4t. Et c»m anchoras fuftulijfcnt , com-

mittebantfe mari , fimul taxantet junCIu-

ras gubernaculerum : & levâte anémone

fecundum oursfiatum , tendebant ad Uttus.

41, Et cum incidijjemus in locum ditba-

laffum , imfegerunt navem , & prtra qui-

dem fixa manebat immobilis , pitppis vert

ftlvcbaturà vi maris.

42. Militum autem confil'tumfuit , utcu-

fitdias ecciderent : ne quis dm cnatajjet ,

effugeret.

4S. Centuriê autan volentfervare Pau-
lum ,prtbibuit fieri : juffttque ets , quiptf-

fent natare, emitterefe frimas, & evodere,

&ad terram exire :

39. Le jour étant venu , ilsne rem
point quelle terre c'étoit : mais ils

Urcnt

rent un golfe où il y avoit* un rivL^.f
refolurent d'y faire échouer le vX', * J

pouvoient. "cau iîiU

40. Ils retirèrent les ancres
, & lâcw.memetems les attaches des irouvS?

e° ten

s'abandonnant à la mer, après av?UXj &
yoilede l'artimont au yent , il, titol?"

1*

le rivage.
l»oient

vet|

41. Mais ayant rencontré une langue de*,re qui avoir la mer des deux côtez
, ils v fi

^

échouer le vailTeau ; & la proue s'ytintTfoncée
, demeuroit immobile

, mai

h

fe rompoit par la violence des vague,
P PPC

43. Les foldats étoient dWde 'toër letprifonmers ; de peur que quelqu'un «h
'

tant fauvé a la nage , ne s'enfuît.

43. Mais lecentenierles en empêcha n„
ce qu',1 vouloir fauver Paul , & fZ^l
que ceux qui pou voient nager , fe j et^

g

les premiers hors du vaiffelu , & f £
fent enterre; mm'

COMMENTAIRE.
f.$9. Terram non acnosce bant. Ht m reconnurent point qutûe terrt citait ' • • •

apparemment jamais été à Malte Ou bien ils Voyaient bien que VétoiHnc£ ;*S ijfJïtSïïïnom . & n'en connoiffoient pas les ports. .

» «* us ,0 en lavoitnt pas le

H a 1 N t e « l , tt us. Un golfe , où il y avoit un rivage. Car il y a des golfe, , où l'on oc peut aborder* fonte0V,r0n°« * r0cht" Cfw^ Cét0,t UD ri™6e ^onneux
B
(-), & propre à /fiuelE

V. 40. C«M a n c h or a s sustulissbnt. Ib retinrent le, ancre,. On a vû qu'il, en avoient tetti

yaiflcau Ton mouvement, car il étoit arrête par le poids des ancres. On peut traduire le Grec (b\ : Jb teuthmUi ancre,. Comme ils n tfperoicnt pas de lauver le vaifleau , ils ne fc mirent pas en peine de,LmJ^
roient fait que le charger. r r 0 1™ aWr

-

L axant es j un c tu Ras. B, làckcrèm kt attachée des gouvernai, (c). Certain, vaifleau avoient ichaque cote une grotte p anche ferrée ; , qu, l'on donnoit le nom de gouvernail
, aufll-bien qu'à celui de la

pouppe. Quand on la.floit tomber ce, planche, dans l'eau . elles empêcLient que e «iflcaa ne fût trop fi.

ftgJgrfLff » tOUt^nd «
(
P

,

*f P»« «« chargé- On ?„ voit encore de faKihUta peut, bâtimens (J;. Bochart fej montre fort bien que les Anciens avoient ce, deux gouvernail, à lents

a
L

,

EVATO * RTïMON
f

^frh avoir mi, U voiU Je raniment *u vent. L'artimont eft un petit mât fur ledemere du vaiffeau , auquel on n attache qu une petite voile. lu n'oférent mettre une grande voile , de peur
de prendre trop de vent, de detre pouflea avec trop de roideur contre le bord. D'ailleurs Icnandmit itoit
abattu, t. 17. • B

>t.4i.lM tocoM dithalas su m. J, umt *mI mm,Umr du deuxd^innu».
entend une langue de terre feparée du continent par un petit bras de mer : il fc trompe, le lieu où S. Paul échoua
eft une langne de terre , qui a la mer des deux côtez.

r '

1 ï ï
° L V

E

"/J " R
* ^ ^ r<""/,fl"^ ^woW . P>«e qu'elle ctoit feule eipofeeà

fr&^JftKf '

a
&

?
C
Ï

VCD
£*

qU
L"

C P°U

V

°1n
f
P,US *8lr contre '» pronc

.
ou le devant du navire

,
oui étoit

SSf^ïÎÎ\A
:f

e.™ff™:^nt -mmobile. & ne pouvant plu, céder aux coups des vague, Lt«-
pôle a tout momeitt a fe bnfer , & a , ouvrir.

r t> >
-

rA+,*-"j
eu s t od 1 a , occ.D,» en t. /«r p,/,»^ , de peur que quelques-uns ne ,'éch,ppaf-

i ?™,vln,
qT D CaTilt rcfP°nfab " le Cc"«i«

, & feî fo|datr Dans de femblablcs occafionsVon
a louvent tue les pnfonnicrs de guerre, que l'on avoit dans un vaiffeau. Nous avons déjà vu le mot adUh ,

Heo "(R
'
Ci*deVam

' * " Ce "rme * WenUtin
- * o» ,c «ouvc » « f̂ dansd. iorîton;

JLVJ^J^Z 'Âï™**** PADL
?«

77Ww> ^w<r^ ' ou r*r<c qu'il ^it citoyen Romain, ou

,n.n^fZ '
COttfil

K
r?'i«1 Particulières nour fon mérite, & fa vertu. 11 ne le connoiûoit

pas toutefois encore auffi parfjucment qu'il |- connut dans la fuite.E" agi p o ,
s e nt n a t are. Q*e ceux qui pouvoient nager ; les matelots , le, foldats , & les autres.On ota fins doute les chaînes aux prifonnie» , arîn pûff.n" fe fauver comme les autres. On avok foin

gercer les foldats Romains â la nage
ft) . afin qu'ils^t senfervirdansle rxfom, furto^

|a)!B'je«5. ->-A^ Ao^Air, rlgn,fie fablonneux.

a
1.;^,;.^,^ - ««Au/m

C»9f. LtCletelic.

Il e; t*th.étmnm*l fmrt. u U 4. #. I.

I fi;»l«**. ViJeFrtnmJ.bù.



SUR LES ACTES DES APOSTRES. Chap. XXVII.
44. Et clercs altts in tabulis ferebant :

quofdam fufer ea , <fu* de navi eranf. Et

ficfaftum eji , ut cmncs anima évadèrent

ad terra*.

1053

44. Les autres fc mirent fur des planches j

ou fur des pièces du vaifleau. Et ainfi Us ga-
gnèrent tous la terre , 6c fe fauvérent.

COMMENTAIRE.
44. Altos in tabulis F1RIBANT. Les Autres fi mirent fur des fUnchet. A la lettre : Ils portaient

lit nuire, fur des planches. Ceux qui favoient nager , aidoient les autres i fc làuvcr à terre en leur donnant det

planches , & en les portant en quelque forte , en conduisant , & en gouvernant ces planches. Le Grec met (imple-

ment que le Ccntcnier dit que chacun fc fanvît comme il pourroit (*) : Us uns i Us nuge , Us umtrtsfur dis plntt-

eb$s, & Us mturts fur et qui
fi trtstvtit dans U vsiffitue. Mais ileAjviliblc que dcsjfemmes, des enfans,des malades,

des per Tonnes faiGcs de frayeur n'auroient pû faire aucun uiage de ces chofes, U ceux qui làvoient nager nclcscuf-

fent aidez , Se amenez au bord.

Quelques-uns (b) ont crû que ce naufrage étoit un des trois dont parle S. Panl aux Corinthiens (c). Sulpicc

Sévère (d) veut que dans cette occaiion l'Apôtre ait été trois jours ,& trois nuits au fond de la mer ; ou , comme
S. Paul le dit, & comme portent quelques Manufcrits de Sulpicc Sévère, un jour, & une nuit. Mais cela eft infoutc-

nabic, puifquc l'Epîtrc dont U s'agit, tut écrite environ trois ans avant ce naufrage.

tAs e&i tdki titâ&&a îi'^s fi&as&i sfti dfci ejfcj
?rîvîn Sri*irsffW aflJTO etism£afW cwTrff)wvm tâîrtf: efixwi tinrfc ctfïsw* ŒllVimm

CHAPITRE XXVIII.

Saint Paul arrive s Malte. Il eft mordu Sune vipère fans qu'il lui en arrive m*™» mm*

Il eft fris four un Dieu far les Barbares. U guérit le Seigneur de tlfle , <JT phtfteurs

autres malades, ùiprés trois mois ils s'embarquent pour Rome. Ils arrivent à Pou^oles , &
delà à Rome. Saint Paul déclare aux Juifs le fujet de fa venue > il leur prêche Jésus-
Christ pendant deux ans.

f, 1. TVT Ous étant airtfi fauvez .nous recon-

1N nui
f. t. T tint ev.iftjfemut , tune ttgm-

l y vimtis quia Melita infula vtca-

batur. Barbari vere fr/tftabant non medi-

\hwtamtatcm nobis.

imes que l'ifle s'appelloit Malte.

Et les barbares nous traitèrent avec beaucoup
de bonté.

COMMENTAIRE.

M En ta txsu LA. Qui FJjle s'uppethit Mil». Quelques Exemplaires Grecs , & plulîcurs Latins

portent MitjUnt ; d'autres, Mluine; fit d'autres, Malite'ne. S. Jérôme dans frs noms Hébreux lit

Mitjléne , 8c MiUtsm; & dans quelques Editions de fes Lettres (i) on lit MitjUne : mais les nouvelles LuitionS

portent Milite. Erafmc, Cajétan, Conftandn Porphyrogénitc veulent que S. Paul ait fait naufrage nrès de l'Illc

de Mélite, dans la met Adriatique, fur les côtes de l'Illyrie, à quatre mille pas d'Epidaure. Ljprincip, le preuve

de ce femiment eft que S.Luc ci-devant , Chap.ikvn. 17. dit qu'ils voguoient dans la mer Adriatique. Mais on
1 déjà remarqué qu'en ce tems-là on comprenoit foui le nom de mer Adriatique non-feulement le golfe de Ve-
nue , mais* aulTi la mer de Sicile , & la mer Ionienne. De plus le vent d'Eurt-œtuiUn , ou ntrd-eft , qui leur hffoit

craindre de donner contre IesSyrtes d'Afrique, devoit les pouffer naturellement vers l'ifle de Malte, & non dans

le golfe de Vcnife. La route que S.Paul fuivit au fortir de Mélite, fait voir que c'cftde l'ifle de Ma < iont il parle.

U alla àSyracufe, de-là i Rhége, & enfin à Pouzole. Enfin le vaifleau <TAlexandrie qui pafla l'hyvcr à Malte,

prouve encore que ce peut être Mélite d'HIvrie. Si ce navire avoit eu à hyverner dans la mer Adriatique , il au-

rolt été plutôt au port d'Epidaure, qui n'clt qu'à quatre milles de Mélite (/).

Llfle de Malte eft entre la Sicile , & l'Afrique. Quelques Géographes anciens l'attribuent à l'Afrique; d'au-

tres à la Sicile. Sous les Romains elle étoit foumife à la Sicile , & dépendante du Gouverneur de cette Ifle.

Elle avoit toutefois alors fon propre Gouverneur
, appelle U premier de l'Illc ki au f. 7. & dans une ancienne

épitaphe fc>
B an»Ami veRO. Les Barbmrn mus truitèrem mvec bemuteup de bonté. Les Maltois étoient originairement

nne colonie des Phéniciens, ou des Carthaginois ; & on ne peut guéres douter que leur ancien langage n'air été

la Langue Punique , ou Africaine. On dit qu'on y remarque encore aujourd'hui des vertiges de cette Langue dans

des anciennes infciiptions en caractères Puniques, & dans les payfans, qui entendent pluiieurs mots Aubes, 3c

Hébreux (A). Bochart croit que ces payfans font des relies de ces Arabes d'Afrique, qui ont été m-îrrcsdccctte

( a)J Û*M /m «ri ea*tn>,' fit ') Ui tàm\ fiàà î »>*,',.

( l
:
Lynui. «/iï yuA.Kfuifr*mtnl.

ici k. Car.xi. i{.

(i)Suifit.Stver.Sp. t.p. 111.113. Voyez la Note tu Je M.
4c Tillcmom fur S. Tau!. *

( c )
£{. »4 Oetnnum Cptuph. Ttbitl*.

I (()\oyttB»tb.C***4x-l*b.i.t.li.

(g) Qumums sfid Btet. Ut» titsti .liAtlur K.TR..lJinETX

rOMAÎuN FRUTOÏ ME.\ltAlQN. '

(h) T*m» £m«tin. litduxt Ep. *dS»plmm firifl* Uilist Mih

Mpu4tÙ>.C**~*.li*.i.eMf. 16.
S.
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frigu's

)U COMMENTAIRE LITTERAL
A,e,«n tmm pyrÀ , rtficiebant nos cm- I *• Car ils nous donnèrent les fecotus dont

jf^lSZ£^**« > * ûod^jten. befoin
; fe il, y allumèrent 2

'.s ,
frtpcr tmwrm 3 grand feu , a cauie de lapluye qui alloit ton*.

ber , & du froid qu'il failoit.

* dm <*"* Paulus f<trl l '
M
Z

T

t
PaUl ayant ramaff̂ uanti^far-

h Lt"" ,"fjim mulntuiinem , & mens , ôc les ayant mis au feu , une vipère qUeSŒiSr^^i-*- lachaleurenfitfortir.leptitàla.j:.
^

<r*« r£e#/i" ,
«m»"*

+ Ut veto viderunt barban ftndcntem

beflt*m éh manu e)us , ad invxcemdicebant:

Utitu: bomieida efi bomt bte , qut cum eva-

feritdcmart , uttio nonfinit atmviverc.

4. Quand le, barbares virent cette bête qui
pendoit * 1

homme
ait à fa main , il, s'entre-difoient

: Cet

uww>ne cil fans doute quelque meurtrier

,

puifqu'après avoir été fauve de la mer
, lavenl

geance divine lepturfuit tnetre , & ne veut pas

le laiiTer vivre.)

COMMENTAIRE.
. ^l.^ii,™ deS icsn , qui la pofledent aujoordhni. 11 eft certain que l« Grecs de Sicile, Mes Afii-

WeTSËZSZ^ÏWkéE l ine deMalte, avant que la Romain, t'en rend. finit 1« mjtpM.

t^âSËS^S^ «es inWpdon, qu'on y trouve tarde, preuve, certaine, que cette Lmptyfct

LeWe de Malte pari augura
j^, qui cfUe iieu de |a deméured.,Chmliers:n, tMe p «pie

Lwguc. 11 e« vra. qu on parle
cft j J^- „ , p4toifle$ dc Grecs dln! |a ydlttc U

de la Campagne n cn-end ?™^^^t^ RhJ,„ /vec les Chevaliers . * qui ont Mri teu fc

^^^rcll^MÏoU ^Srété'U. à diverfes dominations, ils ont toujours conlrvé la Religion C,

*
ÏÏStSto

P
donc

té

ces Barbares dont S. Luc parte Ici ? Ce font apparemment les refte, de, psylao, Africain,

,

JÎSKtu?, qui .'«oient confervez dans l'iOe , & qui ne parlant n, Grec
,
n. Latin, font ^fdkzMmt,

TumStoTic? Grecs, qui donnèrent ce nom dabord i tous ceux qui ne parlolent Po.ntCr«,& enfuit* a ««
* " u" Tn » t. . . c p i «,-„ iutres qui étoient échappez du naufrage ,

furentpremietement

quincp-rlo.cnt^^^«k^ foïw VPeL B.rtares. Mai, bien-tôt S Gouverneur de ttt .

SSiS^b^WL vnle, qui étouTpparemment peuplée de Grec.

*
£ U**

quietourwo
. OMNE s. Ils m>ns donnèrent Us futurs dont nous *v»»> kfnn. Ils nous foa'ige-

J; X^ r^ent de nos fatigues: Le Grec (-)« Si nous rcfurtm mt Ou. «x. Et il , a de b» b.er-

rent , * nous rc t.

faut fe mifl^tm , au heu de r*^«*4«.

du froid qJlî faifolt. Au foîtir de l'eau, & tout mouillez , & morfondus qu'.ls ,to.ent, A leur funnnt encore

*V^s'armentoru- M01.TITO ni nem. ^-«'^ d, firmnt. Le Grec (*; .'explique non-fculemeot

jArmenl mï^ îuffi de toutes fortes de brancbesltche, . Se de ragots.

vT.^ xlÔre cum PROCB.srssET. I/«e^« f« i* c»*k*rt*$t (mir. Cette vtptre rto.t de-

ZÏÏL 4U étonnez qu'il n'en reffentît aucune incommodité? L'attouchement dc lav,p«e neft pas mort
e

w
fcroient-ils etonnra qu « n

fimnlcment ou il s'attacha» fa main ; & Bochatt (i)

Grec ne dit ras à U vérité que le lerpent l ait mordu : ma,s nmp.emenr qu » » • —
dtujc(hnm

foutient qu'il ne le mordit pas. Mais l'opinion contraire eft bien P^F^JC
'k2>*S Pad&nslcmurdre,

de cette hiftoire. Eft-il croyable que cet animal irrite par la chaleur, fefottietté a lamam oca.rauiB«

& qu'il fe fo :t laiffé fécoucr , 8t retomber dans les flammes fans fc défendre? BdstM
V 4 - Ult.o non s.n.t eum v . v br B. «MM»»^ « f«^ffoXien t la peine de

croyoient que Dieu ne laiffoit jamais le crime impuni, & que tôt, ou tard les mechan» touBroK p

Ieu? iniquité. Us n'avoient là - delfus que de, lumières aiTet courte, , & ils ne favo.ent p» que g

été de Dieu s'exerce dans l'autre vie , tV que fouvent en celle-ci * ^^Z^L h**.
«M jufou'à leur mort. Le terme Grec (#) fiKnifie proprement la juftice : mais il fc prend^am

ES divine. Les Paycns (f) en faifoient une Divinité fille de Jupiter ,.^^^jiSilr--
fonte au Roi des Dieux', & des hommes les injures qu'elle reçoit des mortels ^Ç^S *

geance. Elle vécut familièrement avec les hommes pendant lige dor , mau lor ju Is c

(

P. «i c j. i.u~.. „ti. I», .k,n,lnnna . ^ fc retira dans le Ciel (f ]• L Auteur rn

ven-

tiler

les méchans.

( t
1
u (..v.'»." -..i -^.ir ifït.l'itUBtdjtm.

( b ) <l »»p^r». ncii:>.

f, f e
)
Syr. >«r»t. T«rH«i/.S<»rpi«>*»/»i mtrftm viftri jfrroit.

Jlmirtf. SttJuumtr. I. 6. t. 6. trttitnu Rttulit aànumtm vikrmU

UfiUhitMU julhm, ArMUr.M. x.ij/f. jtffi,Ottnm. *iiu

| fd) Btohart. dt «ium*l. L ..ci,

L fc.) H* «M. .

\ KvAa n , Sût* . î. ;*.^'«

• fg )
jfrtirhtmrmi.& KiUMUtMT. >•

J
1 1 j »»>m. lit. U. }

t. »»

ir.J.



SUR LES ACTES DES
i. Et tlte qutdem excuttens btfilant in

igncm > ntbtl malt pafsus efi.

6. At itli cxtjlimubant eum in tumorem
convcrtendum, c fubttt cafurum , & mon.
Diuautem illis expeclantibns & videntibus

xitnl maliin eo ficri, convertîtes fe, dtee-

bant eum ejfe Deum.

7. In heis dutcm illis erant prxdia prin-

cipis infnU , ntminc Publii , qui nés fufei-

ftens , triduo bénigne exhtbuit.

S. Contigit autem , patrem Publiifebn-
bus,& dy/enteridvexatum jacerc. Ad tjuem

Voulus intravit : & eum oraffet , & im-

fofuifict ci manus , falvavit eum.

APOSTRES. Chak XXVIII. iojj

5. Mais Paul ayant fecoùc la vipère dans le
feu , n'en reçut aucun mal.

6. Les barbares s'attendoient qu'il enfleroit,
ou qu'il tomberoit mort tout* d'un coup :

mais après avoir attendu long-tems , lorfqu'ils
virent qu'U ne lui en arrivoit aucun mal , ils

changèrent de fentiment , & dirent que c'e-
toit un Dieu.

7. Il y avoit en cet endroit-là des terres qui
appartenoient à un nomme Publius , le pre-
mier de cette ifle , qui nous reçut fort humai-
nement , & qui exerça envers nous l'hofpîta-

lité durant trois jours.

8. Or il fe rencontra que Ion pere croit ma-
lade de fièvre & de dyffenterie : Paul Talla
donc voir ; & ayant fait fa prière , il lui ira-

pofa les mains, & le guérit.

COMMENTAIRE.
Vr

. 5. ExCUTIBNS BISTUM IN IGNBM. AtUUt Uccut Ù$ Vtpert tUttt le (ru i U lettre, U tht d.v>$ le

feu. Les Grecs donnent communément à la vipère le nom de tfujrian, la bête ; d'où vient U .hériumie, qui le

liit avec U chair de Vipère. Prudence (<•) dit que faine Paul lj|etra bien loin en l'air ;

»

Excuffumqut precul decutit afpriem :

Ab\tdut çoluter vtrbenu 1

f. 6. ExISTlMABANT EUH IN TUMOREM VIRTENDUM. lit S Attendaient <tH il enflerait', & <JH'iltombirtlt

art tant d'un çeup. Le venîn de la vipère eft un des plus dangereux, & des plus violens que l'on eonnoiife. U.
caufe dam le fang une inflammation, & une ébullition fi extraordinaires

, tjuc ceux qui en lont mordus, enflent

pif tout le corps, & (entent des douleurs cuifantes, qui leur font jetter des cris, comme s'ils. étoknt dans le*

flamme?. Le GrcçO) porte que les Barbares attendoient que P*ul brûlerait, au qu'il tomberait mari itm dun
çeup. En effet ceux qui ont écrit de la nature de la vipère, & des effets de fa mcrfi.rc, difent que l'on enfle ex-

traordinairement, Se qu'on fouffre une ardeur infupportablc (c). On n'en mrtirt pas toujours fur le champ;
AulTi ils mettent l'alternative, qu'il enfleroit, ou qu'il tomberoit mort. Certes les Anciens nous apprennent qu'il

y a certaines vipères qui donnent la mort prefquc dans le moment. D'autres laiûcnt vivre encore quelque tems.

Les effets de ta morfure dépendent beaucoup & de la difpofition où elle ,fc trouve, plus , ou moins en colère,

plus, ou moins remplie. & raflahée-, Se des humeurs, de l'âge , fie du tempérament oc la perfonne mordue.
On dit (d) que dans l'Hic de Malte il n'y a ni vipère, ni aucun autre animal venimeux, & que. ceux qu'on y

porte d'ailleurs, n'y peuvent pas même vivre, fur tout en l'endroit où faint Pauliut mordu de la vipère. C'eft
- - l»_ J - U» J-- J- _:_ a. J . . .

* j; -d'où l'on prend tous les jours des morceaux de pleure , Se de la uc l'on porte en divers en-

apporte

une cavern

droits du monde ,
pour en chafler , & exterminer les animaux venimeux , & pçwr fèrvir de préfervatifs , & de re-

mèdes contre les morfurcs desferpens, ,\: da Icorpions. On ne pe c p • di 4|ne celoit une propriété naturelle

du p>ys, L'opinion des Maltois en voyant la vipère attachée à la main de Paul , prouve allez que les ferpens y
étoictit aulft dangereux qu'ailleurs. Mais on attribue cette venu à la bénédiction, fc à la prière de l'Apôtre, qui

obtint, dit-on, ce privilège pour toute 1111;. Un Voyageur die qu'on y voit les enfans mimer hardiment les fcor-

pions fans aucun danger.

• On trouve dont cette Ifle une infinité de vipères 8e de ferpens pétrifiez dont les langues, les yeux, lesvifcéres

ont la vertu depréferver de venin ceux qui les portent fur eux. Comme aufliLi ndiiredecescHofes, & ta peuf-

Cérc ou la raclure de la roche de la grotte de faim Paul. On a quelquefois apporté des vipères de Malte en Si-

cile , & aulTi-tôt ces animaux fe trouvoienc venimeux : Et au contraire les vipères de Sicile qu'on apportoit à

Malte ,
perdoient à l'inflant leur venin.

Essfc DeuM. lit dirtnt ont citait un Dieu. Ils crûrent que cetoit Hercules le détourneur desmaux, quel'on

adoroit principalement dans llllc de Malte (je). On fait que le premier des travaux d Hercules, cft d'avoir écrafé.

des ferpens étant encore dinslc berceau. Ceux de Lyftre , quelques années auparavant, avoientpris l'Apôtre pour

Mcrmic ( f).
ir. 7. Princius Insul.*, nom t ne E^ublii. De/ terres e/ui *pparlen»it»t i un nommé Publius , le pre-

mier de cette Ifle. Grorius, & Bochaxd croyent avec beaucoup de vrai-icmblance . que ce Publius étoit le Gou-

verneur de l'Hic de la part des Romains , Si que le nom de Premier de ftfle, eft un nom de Dignité. Voyez ce

que nous avons dit fur le premier verfet de ce Chapitre. On croit que ce Public, & la plûpatt des Infulaires fe

convertirent ; & Adon fuivi de quelques Latin<, a crû que' Public s'étant attaché à faint Paul , cet Apôtre l'or-

donna Evéque , & l'envoya prêcher l'Evangile ; qu'étant arrivé à Athènes , il gouverna cette Eglilê en qualité d'E-

véqùe, Se y finit fa vie par le martyre. M-m ce (entiment n'cltpas loutcnablc, puifquc faint Public Evcquc d'A-

thènes, n'a été martyrifé que vers le tems de Marc Auréle (h)

y. 8- F «BRI bus, et dysenteria. Mulade de fièvre , & de dysenterie. Ces deux maladies jointes enfem-

, rendoient fa guérifon fort difficile, Si fon mal 'fort dangereux. H fut guéri par faint Piulblc dans un vieillard

,

{ a ) Prudent. HAmurtigeit. tar. 1

.

l'w.t »i>«r««&«) î *f>* >«»<«.

. Thtritt. v. 140.

Difcerid. ht. <• f*ul. Xgintt. Aëtius , M afud Bteh. Itct dut».

VIL

( d )
Quintuntt JEdvn. B«ro». mn. j8. Frimtnd. *Li. >

( c ) Crts.O- Htinf. hitbtrt. .

(fj AJI.Xir. 10. 19.

( g ) Vidt Chrjftfi. btmil. j 4. inAS: Grtgtr. in Jii. lik 17» <>

1 1 • (f Ricctiorei flvrti.

{hj Voyez TiUemom, Note <+. fur S. Paul.

F ii



COMMENTAIRE LITTERAL
9' Qî10 fi1?*' » *mnet » f** m î*f*t*

]

irW/ snfirmitates , acccdebant , é tara- .

hantur,

te. gui ctidmm*ltishe»*ribKS nos bs-

rôravernnt , & navigantibus impofuerunt

qu t neeejjarta eraht. .

//. Poft menfes aulemtrcs ,
navigavimus

in navi Alexandrin* , au* in mfula buma-

verat , cui erat inftgne Caporum.

n. Et cttm veniffemus Sjracufam , man-

nus intriduo.
w

13. Inde cireumlegentes devenimus Rht-

giut* : & foft *n*m dirm fiante auftro ,/e-

Ufnda die venimus Puteolos t

9. Après ce miracle , tous ceux de Pifl, •

étoient malades , vinrent à lui, & \\ % f
guéris» cnt

10. Ils nous rendirent aufli de grands n
neurs ; & lorfque nous nous remîmes enm°

n

ils nous pourvurent de tout ce qui nouj é
" '

néceflaire" pour notre voyage.
,

II. Au bout de trois mois nous nous e
barquàmes fur un vaifleau d'Alexandrie T-
ayoit parte l'hiver dans fille , & qui porto"

1

pour enfeigne Caftor ôc Pollux.
11

11. Nous abordâmes à Syracufe
, où nous

demeurâmes trois jours.

1 } . De là en côtoyant la Sicile , nous vînmes
à Rhcge ; & un jour après , le vent de midi
s'etant levé . nous arrivâmes en deux jours»
Pouzoles;

COMMENTAIRE.
apparemment pendant lu trois jours que Publius régala le Capitaine Jule, & toute ta troupe. Il &m ^p tt.

bluis ait été fort libéral, 8c fort puiflant ,
pouyraiter pendant tout ce tems deux cens foixame-fche hommes.

f. 10. MoitishonoRIBos. Us nous Mdinnt dt gr**ds honnturs. Ou plutôt: Ils nou« récompensèrent

avec abondance. Ils nous comblèrent de toute forte de biens^) , en reconnoiffance des guérilbnsQueS.Pulfi,

dans leur Ifle. ,
•

f. 11. Post inst minses. Au bout dt trois mois, nous nous tmbarepeamts. En fuppo&rt cjuïls foicm

arrivé* à Malte fur la fin d'Oâobrc , comme on l'a dit ci-devant, ils en partirent au commencement de Février.

C'eft an peu de bonne-heure, pour fe mettre en mer. Mais il y a des années, où le mois de Février cil fort

doux , Si fort commode.

Cui erat insionb Caitorom. Un véifftd* £Aixandrit ; fort différent du premier for lequel iis l'é.

'

toient embarquez à Myre en Lycie. Celui qu'ils trouvèrent à Malte, *voit pour enfeigne C*jl«r, & PM,X. Le

Grec 0) : Q*i «voit pour enfeigne Us Diofcores , ou les fils jumeaux de Jupiter, & de Léda. Caftor étoit l'aîné.

Se Pollux le cadet. On les Invoquoit contre la tempête , & les matelots avoient pour eux une grande dévotion.

Anciennement les grands navires avoient une efpécc d'enfeigne fur la proue; Se ouuc cela ils portoient les Dieux

rdiens , on- tutéUires fur la pouppe. Les Diofcores , ou Caftor , Se Pollux étoient fur la proue , & au - devant

nivire. Cétoit eux qui donnoient le nom au vaifleau (c). Virgile parle d'un navire appellé le Tigre, puce

que fa proue" étoit ornée d'une figure de Tigre (d) ;

. . - *Aîuata Printtft ficat aqtttra Ttgrs.

Il en nomme un autre le CafP"" (t), Se un autre la Chimère , pour de pareilles niions. Le vaifleao oui en-

leva Ganimédes, s'appelloit T^igje ; Se celui qui enleva Europe, U Tanna*. F>e-là font venues les Fables de l'en-

lèvement de Ganimédes par un^igle , & d'Europe par un Taureau.^
fur la pouppe , & der-Pour les Dieux tutélaires, Se patrons du vaifleau, c'étoit autre chofe. On les

riére le navire (f) : Ingénies dt puppe DU. Et Ovide (g) :

.... Punique rtcurva

/rijïlit, & piclc-s verbtrM unda Deos.

Et Virgile en parlant du même vaiffeau qu'il a appellé le Tigre, lui donne Apollon pourTutélaire:

. . . Astrato fulgehat Apolline pnppis.

Hérodote dit que les Phéniciens appeiloient les Dieux totclaires de leurs vaifleaux, tatati, {h}.

lioit ces Dieux en figne d'adions de grâces , en arrivant au port (/) :

ruppwus " Ml ttauts impojHcrt toronus.

route

retérent 1

d'Italie, dans îaCalabré, vis-à-vis de la Sicile. II Faot voir la Carte.

jour:

ries. 1

une , aans ^auorc, vis-a-vis uc laaicne. u "01 voir 1* , .

f. i}. Flantb aostro, vïnimcs Putbolos. Ltvtntd* midi s'ettm iev* , nous anntmstvv

rs , Poulies. Le vent du midi favorifoit leur courfe. Pouroles eft une ville de Campanie, a nuit mille des isa-

s. Les vaifleaux d'Aléxandrie abordoient d'ordinaire a cette ville (*J, «1" ^ environ a anouante M« «
pics, usa v.iiu(.jux u niexanarie jouruuicnt u uiuuiuk a v.tui. "..^ w» — — " — i .1 i Pnu-
Komc: Saint Ignace le Manyr (/) venant louffrir le martyre i Rome , auroit fouhaité de venir »boi«t

( a) Onmn. FremeJ. Viit t. Tîm«.y. 17. fjd hnt trtfunt

dttplui htntrt digni /uns.

( b ) étOmifkt*

{ e ) Stilittr. Bxb C*n**n. Grot.

(4 ) jf.neiJ.x.

(cj MtuH.y. foitmi nul*

CintJmo iirvtbinr m*jiut.

( f 1 Ferf. Sut. i.

[e) Owd. lik. 1. TufLLUf. 3.

(h) HrrtOtUliO. J7«
[i) VtrgU.

{ le ; C,rût.sJJ&.xxrii.<.B*r*n.*dM.}f*

[ 1 ) AU* Mmrtjr.Syitctrt.l. 70j.70< -



SUR LES ACTES DES
14. Ubi inventis fratribns rogati Jumus

manere afnd eos dies Jeptem : cr fie veni-

pius Romam.
if. Et inde dm audijjentfratres , occur-

rernnt nobis ufque ad Afptiforum >ac très

Tabernas. §uos ckm vidijfet Pnulus , gra-

ttas agent De» , accefit fiduciam.

16. Cum autem venijfemus Romam , per-

m>fî*m eji Paulo manere fibuttet cum cujlo-

diente fe milite.

i-j. Pofttertium atttem di m etnvocavit

frimos Jmdttrnm. Cumtsne lonvenijjent ,

dicebat eis : Ego , virifratres , nibil adver-

fus flebem faciens > ant mortm faternnm ,

vinthts ab ferofolymis traditns fttm in ma-

rins Romanorum :

APOSTRES. Chap. XXVïÎI. ïo 3f
14; Où nous trouvâmes des frères qui nous

prièrent de domeurer chez eux fept jours; 6c

l enfuite nous prîmes le chemin de Rome.
ij. Lorlque les frères de Rome eurent ap-

pris des nouvelles de notre arrivée, ils vin-
rent au-devant de nous jufqu'au lieu appelle'

le marche d'Appius , & aux trois Loges : &
Paul les ayant vus , rendit grâces à Dieu , &
fut rempli d'une nouveVe confiance.

16. Quand nous fûmes arrivez à Rome , il

fut permis à Paul de demeurer où il voudroit
avec le foldat qui le gardoit

17. Trois jours après Paul pria les princi-
paux d'entre les Juifs de le venir trouver; ic
quand ils furent venus , il leur dit : Mes frè-
res , quoique je n'eufle rien commis contre le

peuple , ni contre les courûmes de nos pères,
j'ai été fait prifonnier à Jérufalem, & mis en-
tre les mains des Romains :

C O M M*E H T A 1 RE.

«oies, afin de marcher fur les traces de tint Pau! : mais Dieu n'ayant pas permis qu'il eut cette confolation , il

cilimoit heureux les Fidèles qui y demeuraient.

•f. 14. Ibi inventis 1- r a t r 1 b u s. Nouer trouvâmes dit front» des Chrétiens. Il y en avoit dtja un
grand nombre en Italie , comme on le voit par l'Epître aux Romains écrite quelques années avant ce voyagea

Ms nous friirtnt de demeurer. On peut traduire le Grec (<«) : Nous fûmes confoUx. de leur part , en demeurantfept
jours avec eux. Ou : Nous eûmes la confolation de demeurer auprès d'eux pendant fept jours.

Sic venimdi Rimam. Nous prîmes le chemin de Rome. Le Texte à la lettre (b) : Nous vînmes* Rome.

Mais la luiic fait voir qu'il faut l'entendre comme on l'a marqué dans la traduction : Nous nous mimes en che-

min pour aller à Rome.
y. 15. Usqjue ad Appii forum. Lei frères vinrent au-devant de nous jufau'au marché d'Appius \ i cin-

quante- deux millet de Rome; On voit par-là quelle étoit la ferveur des premiers Chrétiens
, quelles étoient leur

amitié, & leur refpeâ pour les Apôtres , & en particulier pour S. Paul, qu'ils ne connoifloient encore que de ré-

putation, & par la lettre qu'il leur avoit écrite. On appclloit le marché i Appius , un lieu où étoit la itatuë d'Ap-

5ius Claudius (c), qui avoit fait paver le chemin nommé d'Appius, depuis Rome jufqu'i Capouë. Ce marché

"Appius étoit un lieu conlidérable fur la mer, où il y avoit toujours grand nombre de matelots , & d'étran-

gers (d).
•

TR S I tabernas. Les trois loges ; ou plutôt , ht trois hôtelleries. C'étoit un autre lieu fameux fur le chemin
d'Appius, a trente-trois milles, ou onze lieues de Rome. Les uns vinrent au-devant de Paul jufqu'à/«r*i»^/yu,

on au marché d'Appius ; & les autres jufqu'aux trois hôtelleries.

f. 16. Cum venissbmus Romam. Quand nous fûmes arrivez, à Rome. Nous croyons qu'il y arriva

vers la fin de Février. Les anciens Martyrologes (e) marquent fon arrivée en cette ville au fixiéme jour de Juillet;

Arator (/) oui vivoit aulixiémc liéele, au mois de Mars. Le Grec ajoute ici (g'\ que ù Centenier remit lesprifin-

niers an Préfet du Prétoire. C'étoit alors Afranius Burrus , qui avoit été fait Préfet du Prétoire foi s Claude,

l'an 5 1. de J r. sus-Oc m st. Il eut beaucoup de part à l'élévation de Néron à l'Empire, & conferva quelque au-

torité fur l'cfprit de cet Empereur, dont il retenoit , autant qu'il pouvoit , les mauvaifec inclinations. 11 mourut
Fin e»a. de J a sus-Christ, environ deux ans après l'arrivée de faintPaul à Rome. Les Hiftorieus louent fa fa-

gefie, U la modération ; il femble que la liberté qu'il donna i faint Paul de demeurer où il voudroit, avec le fol.

état oui le gardoit , en cil une preuve.

Manere sibimet cum Custooiektb se milite. De demeurer où il voudroit , avec le fi!d\it qui le

gardoit. On lui permit de demeurer en ville, & hors de U prifon ordinaire; mais toujours attaché par la main

droite à une chaîne , qui tenoit par fon extrémité à la gauche d'un foldat
, qui répondoit de lui , tv qui le gardoit.

fsoos avons déjà remarqué cet ufage en plus d'un endroit. On le voit dans Athénée, qui dit que Marinus Aqui-

Ji-js fut attaché à Baftarnc , qui étoit un homme de cinq coudées , ou de fept pieds & demi de haut , & qui le traî-

nent après lui alLuAà cheval (h). Jofeph remarque (1) que l'on accorda à Agrippa un follat, auquel il étoit lié

avec fa chaîne; enWrtc qu'il ne demeuroit pas enfermé dans fa prifon, & qu'on lui permettoit de recevoir les

viiitcsdcfes amis. Sénéquc regarde tous lés hommes en ce monde , comme ces prilonniers qui font liez avec un

foldat. Le foldatqui conduit le prifonnier, etten un ferrî auiïi peu I ibre que le prifonnier même: AlUgatiquefunt etiam

qui alligaverunt , ruR t» forte levtorem in jhtijlra catenam putas. Saint Chryfoftome (/) croit que ce foldat étoit

moins pour l'empêcher de fuir, que pour le mettre en fûreté contre la violence des Juf<.

t. 17.PRIMOS Judveorum. Les principaux d'entre les /«//rdeRome; les Chefs de 1a Synagogue ;<eui

(b) fit tU F*K.f Ï»V-
(c ) Ifidir. Pihf. tf. ) j 7. SanS. Cornet

à) Hormt.lii.i Satjr. 1.

«... Indf forstm Apfit

Difertum nantit , eauMutOut atqut malignit.

(ej ttdm. Ai», bfuar. Via* Baron,

(i) Arator. •

tuliulat inttrta nitidi comafronàta veris

g«« juvtnt/dt humm fimo , faptuu frninA.

( g ) O' , r, to
; if>m{;A>»l t-irf tUw'*' -nf fifOVfifi Mlii

CM m ors ne fe lifenr point dans le Manufrrit Alex, dans leSjrr.

dam ûlnt t hryfollome . «t dans d'autres Exemplaire*. Zegcr,

Mill. k quclqu'autiej Ici rejettent comme une glofe ajoutée

au Texte.

( b ) Atl'tn. atwd Ci et, hit.

( i ) J°f*th Antiaa. ht. it.e.t.

( x I Stntt.irttA --ji>.t! ii 10.

(1 ) Chjfo/.homU. i+tnAS:

f 1» ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
18. Qui m'ayant examiné

18. Qui cim interrogaùonem de me hx-
J

faiffent , volucrunt me dimtttere , eo quod .

rulU cjfci cau/a mortis in me.

10. Contradicentibus autem Judais , coa-

ilusfum appcllare Cafarem , non quafi gen-

tem meam habens altquid accu/are.

•

20. Propter hanc igttur caufam rogavi

vos videre , & alltqut. Propter fpem emm

J/raéi catenà hac circumdatus fum.

21. At Mi dixerunt ad eum : Nos neque

lifterai accepimus de ù à Jadta , neque ad-

vemens afiquis fratrum nuntiavtt , aut lo-

entus eft qatd de te ma'um.

2i. Rogamus autem à te attdirt qna /en-

tis : nam de fecla bac notum efi nobts quia

mbiqne ei contraduitur.

me voulolentmettre en liberté parce qu'ils ne mc'iZ"
voient coupable d aucun crime qui merit' 1

mort.
at '*

19. Mais les Juifs s'y oppofant
, j'ai été con-

traint d appellcr a Cefar , fans que j'aie deïei
néanmoins d'aceufer en aucune chofectuxT
ma nation. e

10. C'eft pour ce fujet que je vous ai Dli£
de venir ici » afin de vpus voir , & de VQ
parler; car c'eft pour l'efpérancc d'Ifraë) qUe
je fuis lié de cette chaîne.

*

M. Ils lui répondirent : Nous n'avons point
reçu de lettre de Judée lur votre fujet, Je a
n'eft venu aucun de nos frères de ce

qui nous ait dit du*mal de vous.

iz. Mais nous voudrions bien que vouj
nous diffiez vous-même vos fentimens

; cat
ce que nous favons de cette fe$c

, c 'e/l qu'on
o^nbat par tout.

pays -là

la

COMMENTAIRE.

qui ftoîent

ville , à l'occafion des bruits qui étoient entre eux , & les Chrétiens. Ils y revinrent apparemment aujfi tôt après

fa mort, arrivée cinq ans avant que Paul arrivât à Rome. On voit même par la Lettre que cet Apôtre écrivit 1111

Romains deux ans auparavant (i). que dès-lors il y avoit à Rome un grand nombre de Juifs, 8c de Chrétiens.

S. Pi al pria donc les pi entiers des Juifs de le venir voir ; n'étant peut-être pas encore dans la liberté où il nVdcpois

,

d'aller où il vouloit avec le fol dat qui le fuivoit , 8c de demeurer en fon particulier dans un logement qu'il louait : Car

ceci arriva trois jours après fon entrée à Rome ; 8c il eft difficile »iue dans ce peu de tems le Préfctdn Prétoire ait pris

connoifl'anec des affaires de Paul , & qu'il ait pris en lui affez de confiance, pour le laiffer hors de prifon. Quoiqu'il

en foit , Paul fc hâta de parler aux Juifs , avant qu'ils fuiTent prévenus contre lui , 8c que ceux de Jérnulcm

leur euffent écrit d'une manière propre à leur infpîrcr de la défiance contre lui.

le plus en réputation. On 1 vû d-devant (a), qne l'Empereur Claude tvoit chaffé les Juifs de la

ccafion des bruits qui étoient entre eux , 8c les Chrétiens. Ils y revinrent apparemment aojfi tôt après

11 leur dit que fans avoir rien fait contre le peuple , ni contre les coutumes du pays, on l'avoir arrêté, tf"

Us mains des Romains ; ceft-à-dire ,
Qu'ils avoient ufé envers lui de tant de violence , que

mis

:s Romains crai-

qu'ilsnc le miffent en pièces, l'avoient tiré de leurs mains (Y). Il ajoute (*.i 8- j que les Gouverneurs Ro-

nains Félix , & Fcftus avoient hautement reconnu fon innocence , 8c qu'ils l'auraient mis en liberté, fur tout

cftus , fi lui-même n'eût appelle à l'Empereur. Il dit que les Juifs s étoient eppefet. à ecttt bonne volonté des Gou-

erneurs, Si qu'ils l'avoient forcé malgré lui à recourir à une piiffance étrangère, ayant attenté plus d'une fois

r fa vie, 8c l'ayant acculé de plusieurs crimes, dont ils n'avoient pû donner aucune preuve. Saint Luc nerap-

ortc ici que fommairement le difeours, & l'entretien de faint Paul avec les Juifs ; ftt nous devons croire qu'iT

eur raconta exactement ce qui lui étoit anivé depuis fa venue à Jérufalcm, jufqu'a fon embarqutmcnt a Ce-

ïaréc.

t. zo. Propter spbm Israël. Ctfi pour Ctjpéranc* difatl que jt fris lit de ttttt thatnt Voila le vrai

fujet de ma prife , 8c de mon emprifonnement. C'eft que je prêche que le Meffie (i) ,
l'cfpérince dIfrael

,
ett

venu dans la perfonne de Jésus de Nazareth ; ou bien, c'eft a caufe que je prêche la réfurreétion des morts («)

,

qui cft l'attente de tout le peuple du Seigneur. C'étoit-là en effet la vraie caulede l'acharnement des Princes des

Prêtres, 8c des Saducéens contre faint Paul, comme il L'a déjà dft plus d'une fois (/).

i^. zi. Nt QjJ e ali qu is fratrum. Jl n'tfi vtnu autan de nos frirts qui ait dit du mol dt Aucun

Juif de Judée n'eft venu de ce pays-là, & nous n'en avons recû aucune Lettre contre vous. Saint lau «oit

parti de la Paleftine dans une faifon affez avancée; 8c nonobftant toutes les diferyes Je fon voyige
,

il etoit

arrivé de fort bonne-heure à Rome, fuppofe, comme nous l'avons dit, qu'il y foit anivé au mots de revner.

Il auroit été mal-aifëque les Juifs de Paleftine y euffenr envoyé plus promptement. L'hyvtr n'etoit pas un icnis

propre à la navigation. Mais on peut croire qu'ils ne différèrent pas d'y envoyer, pour rcflouvcllcr leurs accutt-
propre à la navigation

lations contre lui.

f f.ZZ. AtJDIRB QJCTM SENTIS DE S8CTA H A C. Qui VOUS rtBUS dijtcs. VOS jfntiuitHS JWfltttJetit

combattue par tout. En effet toutes les Synagogues combattoient le Chriftianifme , 8c on chafloit d« allemoiees

ceux qûife déclaroient Difciples de Jésus-Christ. Ils avoient envoyé par tout le monde des Lcnres
,

pou

décrier Jtsus-CHRisr.&fa Doôrine 'g). Les Juifs de Rome n'avoient peut-être pas vyj la Lettre que wm

Paul avoit écrite deux ans auparavant aux Fidèles de Rome , c'eft-à-dirc , aux Juifs , 8c aux Gentils conva

Elle n'a voit pas été lue dans la Synagogue. Et quand ils en auroient eu connoiflàncc , cela ne devoit pM «

pêcher de demander i entendre faint Paul. On s'explique tout autrement de vive voix, & à loifir
,
que dan

Lettre écritede fort loin à des gens qu'on n'a jamais vus.
"

(a) ^fl.itTiit.i. vt(U Sutten.lii. J*taft sj. Ceci arriva vers
»n ^9. de J. C. te 9. de Claude.
)b; L'an 5 g. de J.C.
fc) Mi.xxi. 11. cy«il ta. i}.e>xxm. ie.t>*.
(i) Vt.C*rntLM<n,Tir.*tU.

( c ) Crct. Tremtni.

(f| Ait. 3IXIM.«.XXIV.if.xxvi.*. n.t,t cU.
(g) Vitt Juflw.DUUs.p. i) 4.tJJ-ôr<^«.W

«.«M" »

&Hitr**.iulf*t. xtiii. 1.
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•sur les actes des a
i}. C*m confiituijfent autem illi dient ,

venerttnt ad cum in ho(pumm plmrimi, qui-

tus exponebat tefiifcans RegnumDei , fua-

denfque eis de Je/u ex Lege Mojfi , & Pr«-
fbetis , à Mdmc ufque advefferam.

24. Et quidam credebant bis q*.t dite-

bantnr; quidam vero non eredebant.

2$. Cumque invicem non ejftnt confentun-

tet » dtfcedebant > dicente Patttê unum ver*

b*m: £uia bene Sfiritus fancius le eutus efi

fer 1/atam Propbetam ad foires nofiros ,

26. Dieens : Voie ad pofulum ifinm» &
die ad eos : Aure audietis , & non intelli-

getis : & vidtntes vid<bitis t & non per/pi-

eietis .

27. IncraÇatum efi enim cor populi bajtts,

& attribut graviter andierunt , & seules

fuos comprejjernnt : nefort» videant oculis,

& aaribus audunt» & corde intelligant ,

& convertantur , & fanent eos.

»t. Notnm ergo fit vobis , quoniam Gen-

tibus mijfnm efi boc falutarc Dei , & iffi au-

dient. *

29. Et dm bac dixijptt, exierunt ab et

%d*i , muUam babentes inur fc quaftio-

POSTRES. Chap. XXVIIL 103»
ij. Ayant donc pris jour avec lui , ils vin-

rent en grand nombre le trouver dans fon lo-

gis , Se il leur prèchoit le Royaume de Dieu

,

leur confirmant ce qu'il leur difoit par plu-
fieurs témoignages ; & depuis le matin jus-
qu'au foir , il tâchoit de leur perfuader la foi

de Jésus par la Loi de Moyfe , & par les

Prophètes.

24. Les uns croy oient ce qu'il difoit, & les

autres ne le croyoient pas.

»j. Et ne pouvant s'accorder entre eux , ils

fe retiroient ; ce qui donna fujet à Paul de
leur dire cette parole : C'eft avec grande rai-

fon que le Saint-Efprit , qui a parlé à nos pè-
res par le Prophète Ifaîe ,

16. A dit : Allez vers ce peuple , & lui dites :

Vous écouterez ; & en écouant , vous n'enten-
drez point: vous verrez, & en voyant, vous
ne verrez point.

X7. Car le coeur de ce peuple s'eft appefan*
ti , & leurs oreilles font devenues fourdes,
& ils ont fermé leurs yeux ; de peur que leurs

yeux ne voyent, que leurs oreilles n'enten-

dent | que leur cœur ne comprenne, & que
s'étant convertis, je ne les guéri/Te.

i%. Sachez donc que ce falut de Dieu eft en-

voyé aux Gentils , & qu'ils le recevront.

29. Lorfqu'il leur eut dit ces chofes, les

Juifs s'en allèrent , ayant de grandes contefta-

tions entre eux.

COMMENTAIRE.
ir.\\. TiSTitiCANt Reonum Dbi. U kmr prlchoit It Ryanme de Die». Ceft ainfi que les Hébreux appelloient

le règne du Meule, & letemsde fa venu?. Noue Suiveur dans l'Evangile fe fert fouvent de cette exprcftion , pour

marquer la prédication de l'Evangile , la con verfion des peuples , i» fondation de fon Eglile. Saint Paul s'etfor-

coit donc de prouver aux Juifs que Jbsus-Christ étoitlcMeffie.flt que fon règne alloit s'établl fiant par toute

la terre, par la converfion des Juifs, & des Gentils. Il leur raconta apparemment ce qu'il avoit fait; les prodi-

ges dont Dieu avoit accompagné fa prédication; le grand nombre de Gentils, qui avoient reçû la parole de vie.

Il leur montra par l'Ecriture que le Meflie devoit être venu, & que
J.

C. avoit i npli tout ce quiétoitdlt dit

Libérateur dlffacl.

Ex Lice, it P roph itis. Far U Loi, & par Ut PrephfUs. Les Juifs paffageolent aînfi toutes les Ecri-

tures de l'ancien Tellament (4). La Loi contient les cinq Livres de Moyfc ; Ut Prtphétts enferment tout le

refte.

A m a s ti usque ad v e s p i r ,\ m . Dtph ii U matinjnfqmM fiir. Et cela non-feulement ce premier jour,

mais pendant plufieurs jours; car ces aÛembléci durèrent allez long-tems; jufqu'à ce quetaiot Paul voyant qu'ils

ne s'accordoiem pu entre eux , 8c que par un efprit de chicane Se de contradiction , ils s'oppofoient à ce qu'il leur

difoit , U leur déclara qu'à leur refus bleu communiqueroit fes véritez aux Gentils ; Se que pour lui il leur prêche-

rait l'Evangile , & qu'ils en feroieot profit.

+.\6. Aum audietis, ht non iNTiLLiotTts. Vont e'eentertt. , & en ictntnntventritntendrex.peint.

Ces paroles ont été fouvent appliquées aux Juifs endurcis. Ifaïe ( b ) les avoit dites des Juifs de fon terni. Le

Sauveur, Se les Apôtres en ont fait une jufte application à ceux a qui ils parloient (%). On peut encore aujour-

d'hui faire le même reproche aux Hébreux. & même à plufieurs Chrétiens, qui lifent, & entendent lesvéritex

saintes, fans en connoître le vrai feos, & fins en être touchez. Nous avons expliqué ce partage en plus d'un

f. 18. Gentibus missoh t»T hoc 5 a lut a ri. Ce Çalmt tft envoyé aux Gentils. Saint Paul s'exprime i

Rome d'une «manière peut-être encore plus ferme, & plus hardie qu'il n'auroit fait en Judée, étant fous la pro-

tection de l'Empereur. &r les Juifs n'ayant pas une. fort grande autorité à Rome (</). Puifquc vous rejetiez l'E-

vangile je vais l'annoncer aux Gentils , conformément aux promenés des anciens Prophètes ; it il» y feront plu»

dociles que vous ne l'avez été.

f. 19. Mu l ta m habentis qu .ïstiouem. j4j*stt de fT*nies centefiotioitt entre emx\ les uns défendant

faint Paul, les autres le condamnant. Il le trouvoit dans ce» aflemblées beaucoup de Chrétiens zélez, qui foute-

notent la Doctrine de Paulcontrc les Juifs Incrédules , & endurcis ,
qui la combattoient. Ce verfet manque dans

plufieurs Exemplaires Grecs, dans le Manu fait Alexandrin , dans le Cophte, le Syriaque, & plufieurs autres ; Se

il eft fufpeô de luppofition (p).

(a) Af«n.Tii.u.xi i}.

(b) JMvi.io.
le) .««rrt.xrn.14.15.

VU.

. 40. Rtm.xi. S.Ho. ZMe.xyi.ii. A3, wt.n. I «t.,
[ Ci) Chrjfcfi. Trtmmd.

r.tt.ts.X«.vtit. 1* Joam. I (e) FI* M,».bk. &Pr+t- s*».**/*^
1»
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ïQ4o COMM. UTT. SUR LES ACT, DES APO.ST. Ch. XXVlU:

to.Mwfit tutem biennio t*to infuo con--\ 3°. Paul enfuite demeura deux ans entiers

duito : & fufctpicba$ omnes , qui ingredie- dans un logis qu'il avoir loué , où il recevoir

buntur adeim* , J
»

tous «u
? ?

ui ,e venoient voir

,

// Prtdicans Regnum Dei , & docens I 31. Prêchant le Royaume de Dieu, & en
, '{..-* n„~,»6 7efu Cèriiê , c«m om- \ feignant ce qui regarde le Seigneur 1 «qnt'junt de Domino Jef* Cbrifio , cum om

m Jiducia , fine frohihitione.

, —~ 7— uicu
, & en_

feignant ce qui regarde le Seigneur
J e s us-

Christ avec toute liberté , fans que perfoanc
l'en empêchât.

COMMENTAIRE.

^ JO M»NSIT MINNIO TOTO. « AtHMMrA dtux AW CfltttTt AMI ttfl q* Il 0VSII Itnt , & qu'il pjyj

dit faim Chryfoftomc (à) , non du travail des autres, mais de (on propre travail, autant que l'état où ,1 «oit lui

permettoit de le faire. Il tecevoit dan* ce logement tous ceux qui venoient I écouter. Il préchoit hautement 11.

vangïlc; de forte que fa captivité fervit beaucoup à la propagation de la foi (i), & que fon nom «vint célèbre

même à'
la Cour de Néron, où il y avoit pluficurs Chrétiens (c). On dit que durant Ion fcjour , il fitconnoifunce

avec Sénéque le Philofophc {<**> On a même publié des Lettres de lui à faim Paul
, 8c de faim Paul alui, q„e

faint Aucuftin; M, & faint Jérôme (/) paroilTent avoir crics véritables. Mais tous les ^Savans font aujourd'hui

perfuadez que ce font des pièces fuppofées, indignes & de l'Apotrc, & de Senéque.

Les Fidèles de Philippcs, qui avoient toujours témoigne une»affeCtion particulière pour faim Paul, ayant ap-

pris quïl étoit prifonnier à Rome pour J.C. lui envoyèrent Epaphrodite leur Apôtre, ouleur Evêque, qui lui

apporta quelques fecours d'argent, & le fervit de fa perfonne, jufqu'à s'cxpoferà de grands dangers, qui lui cjB-

férent une maladie fort dangereufe. Lorfqu'il fut guéri, il retourna à Philippcs ; & faint Paul le chargea de ÏEçi-

pître aux Phillppiens, qui nous apprend toutes ces particularité* (j). On voit par le titre de cette Lettre, que

Yimothéc étoit alors à Rome avec lui , & qu'il efpéroit d'être bien tôt délivré de fa captivité.

Ce fut dans le même tems du féjour de faint Paul a Rome, qu il convertit Onefime , ekbve de Philtmon ami

de faint Paul. Onéfimc après avoir volé fon Maître , s'étoit enfui de ColoiTe en Phrygie , & étoit venu à Rome.

Ayant rencontré S. Paul, il lui avoua là faute, la reconnut, fe convertit , & devint illurtic dans l'Eglifc. S. Pinl

le renvoya à ton Maître avec la Lettre à Philémon , que nous avons encore , & d'où nous apprenons cette hiftoire.

11 nous y apprend qu'il avoit avec luiEpaphras, Arifbrque, faint Luc, Dcmas, & Marc («j).

Philémon reçut Onéfitne en confidération de faint Paul, cV lui pardonna fa fuite, &fdn vol. Peo de tems aprtè,

il le renvoya à Rome à faint Paul, pour le fervir dans fes liens. Mais l'Apôtre ayant appris d'Epaphras.ipardes

Lettres qu'Onéfimc lui avoit apportées de Laodicée ,
que quelques faux Apôtres s'efforçoient de répandre des

erreurs dans l'Eglifc de Colone , il écrivit aux Fidèles de cette Eglifc , pour les inftruire , & les prémunir con-

tre les mauvais Doôeurs. Il leur envoya Tyquique , qui étoit un fidèle Miniftre du Seigneur, avec Oné/ime, qu'il

renvoyoit pour la féconde fois à Philémon, & les chargea de la Lettre aux Coloffiens , que nous avons encore

"Eoïencore à Rome, ou au moins dans l'Italie , lorfqu'il écrivit fon Epître aux Hébreux. Nous ne nous

étendons point ici fur les difficultez que Ion forme fur cet ouvrage-, nous en parlerons au long dans la Préface

du Commentaire, où nous l'expliquerons. Ce fut vers ce même tems, ou même un peu auparavant qu'il fut mis

«n liberté. Nous ignorons la manière dont il fut délivré , puifquc ni lui , ni faint Luc , ni aucun Ancien ne nous

a informé. Nous ignorons de même ce qu'il fit jufqu'à fa mort. Mais nous favons parfaitement qulJ entreprit

vovazes au'il porta la lumière de l'Evangile en une infinité d'endroits ,
qu'il fonfirit de nouveau les chaî-

' "J "f>
w

» 1 r
, , ,r i_. r_L.*..L.. ~.r-..:.. - . n:,.. k. I. A*

nVsVîer/o?rmeny, les'combats, les prifons, les embûches, jufou'au moment qne Dieu lui fit la grâce de-couron-

ner fes travaux par une mort prédeufe. ayant eu la tête tranchée à Rome l'an 66. de Jésus-Christ, & ta,,

de Néron.

( a
) Clryfift. html. J J.

in AS* , f*. 47». 47*
(h • Fhitifp. 1.1».

( c
)

fbiliff. iv. xi.

(d) Voyei B*rm.*Jii.n. tu I

(e) Ang.Sf.olim M*MW M )• '4.'- S-

( f) }!:> .-n. dt Viril IMvfir. fttu

(g) Phdipf.i.ti. ij.ii.a^.lY.lj.lMl.d*..

) A4 rkilm.ftiy**'
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VARIETEZ DE LEÇONS
DES QUATRE EVANGILES,
TIRÉES D'ANCIENS MANUSCRITS..

DEpuis l'impreflion de notre Commentaire fur l'Evangile de faine Matthieu, j'ai eu communication
d'un très-ancien Manufcrit de l'Abbaye de Corbic, n°. 195. écrit au fixiéme fiéele, en lettres majuf-
cules, où très-Couvent les mots ne font point réparez les uns des autres , & où l'ortographe eft fort

defcttueufc. Ce Manufcrlt contient les quatre Evangiles , tel* qu'ils étoient avant la correction , ou la traduftion
qu'en fit faint Jérôme. Comme on s'en fervoit à l'kglife pour chanter l'Evangile à la Mcffe, affez fouvent.fur
tout dans faint Matthieu , l'on y a fait des corrections pour le rendre plus conforme i la Vu Igâte de la traduc-

tion de faint Jérôme. Mais ces corrections font ailées i diïlingucr du corps de l'ouvrage
, par la diverGté de

l'encre, Si du caractère. Les quatre Evangeliflcs y font placez dans un ordie tout différent de nos Exemplaires.

On y voit d'abord faint Matthieu, dont les onze premiers Chapitres font perdus, i°. Saint Jean, j*. S. Luc,
ou Lhcmmi, comme il l'appelle; & 4

0
. faint Marc. Nous avons ram allées les principales varictez de leçons de

ce Manufcrit. Si nous culïkms voulu les marquer toutes , il auroit fallu le copier tout entier; car il y enapref-
que dans chaque verfet, fi Ion ne regarde que l'arrangement des mots, & les termes équivalent.

Par le moyen de ce Manufcrit, Se de quelques autres que l'on pourroit c ncore trouver dans les anciennes Bïblioté-

ques, je ne doute pas que l'on ne pût reflituer le Texte de l'ancif nnejialiquc pour les Evangiles. Luc de Bruges
cite un ancien Manufcrit de l'Abbaye de Malmedy, qui contenoit l'ancienne Vulçitc. Le K. Pere Martianay ,

Religieux Btnedùtin de la Congrégation de Saint Maur , nous a donné l'ancien "l"cxtc de faint Matthieu , tiré

de deux anciens Manufcrits, l'un de faint Germain des Prez , & l'autre de Corbie ; mais fort différent du nôtre,

& par fon antiquité , Se par fon caractère. Celui de Corbic qui cil entre les mains du Pere Martianay , n'a

qoe huit cens ans d'antiquité, Si cft écrit en lettres Saxones , ou Mérovingienne*. Celui que nous avons vû cil

écrit en caractères Latins , quarrez ,
majufcules, & du fixiéme fîéclc , au jugement des plus habiles. Celui du

Pere Martianay ne contient apparemment que l'ancienne Italique de faint Matthieu; le nôtre contient les quatre

Evangiles. En comparant notre Manufcrit avec fon Edition de faint Matthieu , nous avons remarqué que le nôtre
a plus de conformité avec le Manufcrit de S. Germain des Prez, dont il a mis les variantes à la maige de fon

Edition. On verra par la confrontation de toutes ces varietez, la preuve de ce que dit faint Jérôme (4) qu'il

y avoit autrefois tant de diverfitez dans les Exemplaires , qu'on pouvoit compter autant d'Exemplaires divers,

qu'il y avoit de Livres.

( a )
Hitrt/tym. Prtfat. in <pi<$tuet

• SxemflmriM fui), jwt Ctiuti.

. Si ZxtmfUribii fiJti tfi sJMtKJ* , r*j

VARIETEZ DE LïCONS
TIRE'ES D'UN TRE'S -ANCIEN MANUSCRIT

de l'Abbaye de Corbie, cotte 195. qui contient les quatre Evangiles.

Les onXe premiers Chapitres de Saint Matthieu manquent.

CAPUTXIL CAPUT XIII.

f. t. T)£r f*£ttts fdlbdtis. . . Servittuts, pro,fitritntti.

L g. Dominus efl enim fabbati, Fîlius homlnis.

14. Nili in Bclfebul.

17. Judices erunt veftri.

$ 7.
Ûnufquifqueenimcx verbis fuis condemnabitur.

41. Ninevitx refurgent in judidum... . Ecce plus

quàm Jona.

41. Ab ultimis partibus terrar. ... Ecce plus quàm
Salomon.

4j. Et non inveniet.

45. Introeuntcs habitant in eo Pejora magis

quàm priora.

46. Hzc eo loquente ad tutbas... Loqui cum eo.

47. Quarrcntes loqui tecum.

48. Mater mea , an fratres mei ?

Ttmt VU.

f. u"r* Xiit Jefus 8c fedebat. rtettu. smw. Exiit de

Jldomo.
x. In naviculam afeenderet fédère, & otnoes turb*

flabant.

4. Volucres , Se comederunt-ea.

14. Implebirur in eis Prophctia Ifaïat.

îi. Sollicitudofjtculi.&voluptasdivitiarum. rtetnt.

m*»* t Fallacia.

a

J8

Colligate ea fafciculos.

Majus fit omnibus holeribus.

In farinx menfuris tribus.

Ëructabo abfconfa ante conflitutionem mundl.

Parabolam tritid ,8c zizaniorum agri.

Filii funt ncquitix.

44. Qucm cùm invenit homo.

uigitizeo Dy VjOoqi
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45. Homini ncgotknti, quxrenti

47 . Reti mifto in mare, quoi ex omni

ciuin collegit. . .» .

48 . Cùm autcm effet implctum , eduxerunt id ad

littus, & fedcntcs élcgcrunt optimos in vafis, maios

autcm projccciunt foras.

Kl. Dicuntci «loue.

55. Filius Jofeph fabri?... Judas, & Simon

CAPUT XIV.

*• $• TT Ra,rU ful phi,iPP! -

J7 5. Habcbant cum.

,6. In medio tricliuii.

8. Dixit: Da mihi in difoo caput Joannis BaptiUac.

9. Hcrodcs propter juramentum , & propter iîmul

recumbentes. rtetm. manu : Propter juramentum au-

rem • &c*

10. Miiitquc,& decollavit cum, & allatum cft ca-

put, «£c. Puella autcm attulit matri fux.

ij. Quo au ! no Jefus (cccHU indc in navicula.

14. Et vidît tutbam multam mifemis eft \\\urtct»t.

m*»*. Exicns vidit, Sec.

ai. Exceptispueris, 3c muUertbut.

11. Pixcedcre trans fretum.

Dimilit turbam , & afeendit.

Erat enim Uiis ventus contrariut.

Confiantes eftote, nolitc timere, ego fum.

Super aquam.

Cùm afccndiflet.

jj. Verè Filius Dei cft. ,

jtf. Quicumquc tetigerunt, falvl facti fum.

CAPUT XV. MS. XLV.

f. i. Um manducant panem.

\_j 6. Et non bonorificavitpatremfuum,&x.

Irricu.11 feciftis verbum Dei.

8 Plcbs hxc me labiis honorât.

14. Orci funt duces excorum.... Si excoducatum

dederit.

ao. Non lot» autcm oaanibus rnanducare non coin-

quinat hominem. ( H*c mn Uguntmr nif rtetm. manu.)

Egrefta à finibus il lis.

2«. Non licet accipere panern filiorum , Sec

jo. Claudos. excos , dcbiles.mutos. ... Etcuravit

cos omnes.
—.. Quu triduum cft jam quod perfeverant 1

jj. Et lâturentur terbar.

jy. Pixcepit turbx difeumberc in terra.

14.

tt

19.

ih 1.

CAPUT XVI.

Ubiomdum cft enim cura nubibus ccclurn.

j. Tvinpeftas eiit ; rubicundum cft enimR
ttiftitia ccclurn.

8- Quibus cogitamibus dixit Jefus.

10. Scptcm panum, & quatuor mil lia hominum.

ta. Non dixit, à fermento, fed à doûrina Phari-

fxorum. rtetnt. m*iut. A fermento panum , fed à do-

ùtuu.
ij. Quem me dicunt homincs cfle Filium hominis?

18- Dico tibito es Petrua... Non prxvaltbunt ci.

(vel ejtti.)

19. Quxcumque ligaveris. . . erunt ligata, cVc.

20. Quod ipfè eflet Chriftus.

11. Poft tertium dicm refurgere.

11. Cœpit increp.irc, & dteere: Abfit à te, propi-

tius ( cfto ) tibi ; non crit iftud.

i}. Vadc rétro poft me, Satana... Récent manu.

Quia non fkfii M tjug Dti fum , fed ta qnt. hominum.

. 14. Poft me vult venire, ibncgct fe fibt... Tollat

• crucem mtam. Récent, manu. fram.
zC. Commutationem animx fux.

27. In majeftatc Patris ful.

E LEÇONS.
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CAPUT XV IL

*• i' A pP"uil il'" Moyfcs.Bt 1

.xVtes cum eo.

5. lnumbrabit cos. rtetm. 1

o. Dixeritis vilum.

1 1. Venturu» cft reftituere ompia.

iz. Feccruntei quanta voluenint.

Sic & Filius hominu necefle habet pati ib^
14. Aliquottens in aquam.

16. Quoufque nitiar vos, quoufque cro tobibm?
1 1. Fucurum clt ut Filius hominis •-[;,,.,

2;. Qui didragma exigebant.

14. Ait, utique. Et intranti

Jcfys.

CAPUT XVIII.

I. TT Jefus vocavit puerura, & aUiik cum in

XL medio.

j. Et effi iaminificut pucri.

4. Sicut puer ifte.

5. Unum pucrum ulem... me accepit.

7. Vx autcm huic mundo. .. venire feudait.

8. Bonum cft enim tibi in vitam veoirt.

9. Unum oculum habentem in vitam imrcte.

1 j. Gaudebit in eaœ magis
,
quim in dooi^oh,

& novem.

15. Quod fi peccaverit in te.

it>. Adhibc tecum unum, vel duos.

17. Quod fi non audicrit, (it tibi ucut Ethnicns.ic

Pub !k a nus. Récent, manu. Si ntn tuditrit , dit Ecttt-

fit. fi (uutm EccUjiam non auditril
, fit liii, &(.

19. Si duobus convenait ex vobu uipra terrant.

I I. Si peccaverit in me fiater meus, quotictu re-

ei ? ufque feptics?

lj. Simile cft habitum Rcgnum Calorum.

16. Paticntiam lube.ac '

29. Paticntiam babe in me, 8c

CAPUT XIX.

TT Aâum c^ cum locutus effet Jefus

P iftos, tranftulit fe à Galilxa.

4. Qui fecit hominem, &rëminamfccit eos. 1

MM addttmr.i Ab initie.

6. Quod ergo Deus conjurait in uno , Homo.

7. Et dimitterc uxorem. .

Aid. Qui dimiflamduxerit, fornicatur.

10. Si iu eft caufa viri.

1 1. Sunt enim fpadoncs.

Jkid. Caftrati.

13. Oblati funt ci pucri... prohibcbant.

i4.Sinite infantes... ta'.ium cil Regnum Oxionim.

15. Et iuipolitis .liis manibus.

16. Et eccc unus acceffit ad cum, & art.

AU. Quid faciam. rnau. ^^ flCmn•

,7. Atjcfus dixit ci... Sedf. vis in vitam «mre.

18. Non occides , non mecchabetis, non hirtum

faciès.

10. Diccns illi. rtetm. m»mu Dicit.

1 1. Vade, vende omnia bona tua ,& da.

14. In Regno Cu.lorum. .

15. Auditif autem Dilcipuli his verbU irtobantur.

& timebant valde dicentes : Et quis poteftW« fica

27. Et cece nos reliquimus.

28. In generatione cùm venerit.

29. Aut forores , at;t matrem . aut filios. rtetm.m
Aut uxorem.

jo. Multi autetn funt noviftimi.

CAPUT XX

f.i.Q Imilc cft enim.

i3 }.Egreflusautem...invenitabos.

6. Circa auiem undt c'mam horam exirt.

1 1. Et accipientes murmuraverunt.

15. Aut non lieçt mihi tacerc quod vo».



VARIETEZ DE LEÇONS.
17. Afcendens Jefus Jcrofolymis. . . Difcipulos, 8c

Ut illis.

18- Et condcmnabunt me morte, récent. m*nn.
Eu»,

19. Gent.buj ad dolendum.

2 t. 1 p le autem dixit ci... Ait & illa.

22. Rcfpondensautein iil» Jelus. Nefcitis qoid.Scc.
24. Audiente* Dcum contriftati funt de duobus.
25. Potcftatem habent.

26. Inter vos autem non erit fie... erit vefter mi-
nuter.

28. Mdit: Vot autem quxritis de pufillo crcfccre,

& de majore minores cfte. Intrantcs autem , & rogitî
ad cœnsm, nolitc recumberc crainentioribus lods , ne
forte clarior te fuperveniat, & adeedens qui te vocavit
ad cœnam dicat tibi : adhuc dcorfom adeide, 8c con-
fjmdans. Si autena ip loco infcriore recubuens, & fu-

pervenerit humijior te; dicittibi qui te vocavit ad cœ-
nam: accède adhuc fupcriùs, 8f erk hoc tibi utiliùs.

29. Quod Jcfus tranfit.

II. Miîcrere nobis, Domine Fili David.

34. Mifcrtus autem illis.

CAPUT XXI.

defidcrat.&con-

cum vcfUmcnu, 8c fc-

5 . Domînusopcram
fcftim reraittet cqs.

5. Et pullum noveJlum fiibjugalcm
L

7. Et impofucrunt fuper cum v<

débat fuper eum Jefu«.

8. Stravcruot in via.

•s. Videra arborem unam ficûs feras viam, venit
ad illam.

ai. Toile te, & ja<3a te in mare, fict.

31. Dicunt ei: noviflimus.

32. V01 autem videntes nc<

poft quod non credidiftis.

34. Ut acciperent de frudtbus fuis.

37. Forfitan verebomur, Sec.

41. Maie perdet eos, 8c vineam locabk illis colo-
nis qui reddant fructus temporibus fuis.

42. A Domino faclus hk eft mirabilis in oculis
nuilris.

t. 44. Deefl in Mi. hmne ftppkvitrecentinr m*n*t.
46. Timuerunt populos.

ÇAPUT XXII.

1. 1. TJ T noluerunt venirc.

JZ 4 Tauri 8c (àginata mca occifa funt.

5. Alii in villam, alii,&c.

7. IIlc autem rcx cùm audiflèt , iratus eft ,8c mifit

«creitum fuum.

13. Tune Rex dixit miniftris: Tollite illum mani-
bus , Si pedibus , $c mittite eum . Sic.

15. Ut caperent eum in verbo.

irf. Quid me teutatis? Oftendite, &c.

30. Ncque nubeneneque uxoretn ducent... Sicut
Angcli in Ccelo.

34. Convcnerunt ad eum.

37. In toto corde.

42. Cujus ni mm dicunt David, récent, «mm». Cu-
jus hJius çft? Dicunt cl: David.

CAPUT XXIIL

t 4- f~\ Ncra gravia , & imponunt . &c. Mdit
v/ recentttr m*n*s. Et importabilia.

j, Fimbrias veflimentorum fuoruni.

<>. Primum difeubitum in coovivik.

14. Oçcaftone longa orantes , propter hoc ard-
pictis amplius judiciuni.

i<;. Tcmpli , debitor eft.

18- Debitor cit.

23. Haec oportuerat faccre.#

24. Liquantcs culicem, &c.

25. Plcna funt rapinâ, &t intemperantii.

33. Gencratio viperarum.

3 8- Ecce rclinquitur vobis domus vcl
Del'crta.

CAPUT XXIV.

*• !• Ç Trudlaium Templi.
x.j 4. Vos feducat ullo modo.
Audicnt enim przlia.

7- Et crant famés , fit terrx motus, omife, pefti-
lentia?.

1

13. Qui autem permanferit ufqoe ad finem.

15. Abominationcm dcfolationis , quod diccumeft
à Danicle.

16. Fugiant in montions.
t: Erit enim tribulatio magna, emifl» , Tune.
2 8- Ubicumque enim fuerit corpus , illuc congre-

gabuntur aquilat.

30. Mangent fe.

• 32. Folia nafcuntur.

35. Vcrbum autem hoc non pnteribit.
36. Neque Filius. (AMitnm.)
38- Manducantcs, 8c bibentes, 8c uxores ducentes,

ulque in eum dicm.

f. 41. Omitmur tmnine.

4*. Nefcitis qua die.

43. Quâ hoia fur venit.

45. Quiûnm eft fidelis.

46. Quem veniens Dominus ejus inveniet ita fa-
cinncm.

CAPUT XXV.

^. 1. 4^ Imilc zftimabitur... qux acceprrunt lampa-
i3 des fuas , 8c prodkrunt , 8c venerunt ob-

viam Iponfo.

6. Surgite obviam el.

14. Pcrcgrc profedus.

15. Proftctuseft. Cominuo autem qui quin^ue jcVc.

16. Et operatus eft in eis alia quinque.

17. Lucratus eft in eis alia duo.

18- Qui unum accepit, fodit & abfcondit pecu-
niam Domini fui.

ai. Omittit: Quia in pauca fuiili Bdclis.

16. Nequam , 8c piger.

27. Omittit : Cum ùfura ; ftd *àdit :

.

îq. Et quod habet auferctur ab co.

16. Omittit : Nudus, & cooperuiftk ..

40. Quandiu feciftis uni horum minimorum,& nuV
hi feciftis.

41. Quem przparavit patermeus Diabolo. Omittit,

Se Angelis ejus.

CAPUT XXVI.

# 5. T^T E in die fefto tumultus fieret in populo.

9. Venundari, 8c dari. Omittit muho.
10. Quod ut cognovit Jcfus dixit : quid moleftl

eûis mulkri?

14. Judas Scarioth.

17. Prima autem Azymorum.
24. Bonum erat homini uli non nafcL

sp. De hac creatura vitis.

33. Si omnes fcandaliaabuntur in te, egonumquam
feandalizabor.

36. Donec eo illuc orare.

38. Suftinete 8c vigilate mecum.

39. Non lîcut ego volo, fed fia» tu vis.

40. Sic non potuifti.

4 1. Ut noo veniatis in tentât ionem.

42. Pater meus, fi non poteft hoc traofire à me ,

nifi illud bibam , fiât voluntas tua.

44. Omittit , Tcrtiô.

46. Ecce appropinquat.

jo. Cui dixit Jcfus : Ad quid venifti . amice ?

5 1. Qui accipiunt gladium , Se gladio utuntur, gla-

dioperibunt.

^
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iv VJ^RIETEZ D

«, Aut non putas me pofle modo rogare Patrem

mtlm , & cxhibcbit mihi plus quàm duodecim millia

Angclorum.
*e. Ut vidcret exitum rci. ufr
60. Et non invenerunt exitum. Et cum multi Mb

telles acccfliiîent, non Invenerunt quicquam in eo.

<J 5 . Nunc «ud.ftis blafphemiam ejus

^Tn»" & Toquela tua firaili* eft «•

74. Tune ccepit devotare, & jurarc.

75. Rememoratuscft... egreflus foras ,
amanflime

plOWVit
- CAPOT XXVIL

t. u Onfilium acceperunt.

4. Peccavi quod tradidertei (anguinem

j^fettlBe, & abiit , & laoueo fc fufpcndit.

©\ Non l;cet cos mitterc in loculum.

7. Confilio auirm accepto imer le.

8. Achcldemach.

1 9. Omittil : Pcr vi'um.

14. A (ânguinc hujus. OmiJJh Jufli.

z6. Jefum flagcllis czfum.

i9 .
Etadgeniculantcsfeante eum, derodebanteum.

jl. Homioem Cyrcnacum venientem obviam fibi,

l^Omioiti Ul implercrur quod didum , «ftw
**"

E LEÇONS.
1

40. Vah qui deftruebat TemplumDei.tfimjjj-
illud reacdificabat, fi Fibus Dei es, defeende nat

j"

cruce.

41. Cum Scribis, & Pharifzis dkebim.

4j. Libcret eum, fi vult eum.

46. Lama fapthani.

49. Elias, & liberabh eum.

5 1. Sanâorum dormlcntium furrextrrat.

55. Multar 1 longé videntes.

56. Maria Jacobi,& Jofeph, & mater EL Ztbt4

63. Poft tertium dfcm refuream.

65. Habctis euftodes, lté cuftodite fiait fckij.

CAPUT XXVIIL LXXI1I.

f. 1 . Uat luceflît in prima^ Sabbat honni».

V£ 3. Et fcftbBOM ejus cindida Gcot nix. A
tûnore autem ejus commoti funt qui cnAodkWi

, 8c

faâi funt ficut mortui.

7. Ecce dhri vobis.

n. Conûlium acceperunt , & pecuniaj coptoCu dt-

derunt militibus.

19. Et Filii, & fanâi Spiritus.

VEvMifit* d* [tint Màttkit* d fiixmt éyuuns
chapitres «Uns U M*n*fcrit.

In fine Evangelium fecnndùm Matthxiun explick;

incipit fecundùm Joanncm.

nis numéro XXXVI.

EVANGELIUM J O A N N I S-

CAPUT IV.CAPUT L

f, 3. Q Ine illo fa£him eft nihil. Quod faSum eft in

^ iplo vita eft. •

9. Venientem in hune mundam. (10.) Inhocmun-

do erar.

11. In fua propria venlt.

14. Plénum gutiœ & veritatis.

xi. Interto^averunt eum iterum: Quid ergo?....

Ne ergo Propheta es tu ?

16. Médius vtftrûm (lat.

3 1. Ut manifeftenu plebi Mb h cl.

34. Quia hic eft eliâus E>ei.

3<S. Ecce Agnui Dei , ecce qui tollit

mundi.

43. Proficifcens invenit.

45. Jofeph qui eft à Nazareth.

48. Sub arbore ficus vidi te.

5p. Sub arbore ficus.

CAPUT IL

,. t r,i invitata,

X }• Et vinum non habebant, quoniam con-

fummatum eft vinum miptiarum.

7. Et vocatis Jcfus miniftris dixit eis: Impiété, &c.

g. Et fecerunt ficut dixit HIU.

10. Cum inebriati fuerint, id quod deteriui.

11. Omittir, EtDifcipuli ejus.

15. Et fecit quafi flagellum de vefte.

CAPUT II

L

t. 6 /~\ Uod natum eft de carne , caro eft, quia de

V/carne natnm eft, & quod nitum eft de ft^-

ritu fpiritti» eft, quia Deus (piritus eft.

8. Sic eft omnis qui natus eft ex aqua,& Spiritu.

16. Ut Filium fuom unieenitum mitterrt.

18- Qui non crédit in ipitim jam judicarus eft.

19. Hoc eft autem judlcium Dei, quia lux venit in

hune mundum.
zo. Qui mala agit.

ij. Et adveniebant ei,bapti«bantur ab eo.

3$. Qui autem non crédit Filio.

t. 6. T Efus autem fatigjtus ex itinere fedebat Toper

J puteum. rteem. mm». Sedebit fc foper ,8tc

il. Puteum hune;

13. Ex hac aqua quam ego dabo ei.

is. Hoc verum dixiftt.

xi. Veniet hora ,neque in monte hoc.

14 Et eos q i adorant, in fpiritu , eVc.

18. Et dixit hominibw: Venite,& videte homi-

nem , qui dixit omnia.

3 1. Qucm vos non feitii.

36. Congé tit fruftum . &c.

41. Hic eft Salvator mundi. Omijf», vert

45. Gahlxi univerfi^

49. Defeende prius quàm moriatur poer.

50. Ait VU jcfus. . • Et credidit ille homo.

<x. Melius habuit.

5 3. Cognovit ergo Pater quia dixit ei Jetus, SC.

Omipo: Quia illa hora erat, qua.

CAPUT V.

*. 2. T7 St autem Jerofolymis in inferiore parte m-

Ju tatoria pifdna.quar dkiturHebra.eeBmcu.

4. Angélus autem defccndebat.i movebat aipam.

& quicumque prior defeendiflet in namonim, un

fiebit.

6. Quia jam muhurn. Tempos fedlfet in hogj

7 Refpondens ei languens.. .. mitut me

toriam.

9. Et furgens lublato grabato I

13. Jcfus autem declinavit.

13. Qui non bonorificat Pitrem

,

Patrcm qui mifit Filium. rtcint. 08 000

norifiat Filium.

14. A morte in viram xternam.

ag. Dico enim vobis, nolite "j****
0mil.

jz Alter eft nui «ftimc^omperh'betdcme^

Lid Et Peio quod verum «ftteft.mcniumquoa

PCr^^pf^mi^adme, & «^^^,0DiU«nr<^
33

buit Joannes de me.
t- 37'
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VARIETEZ DE LEÇONS.
3 7. Ncque ipccicm cjus vidiftis.

39. Serutamint Scriptural in quibus vos putatis vi-
cam artcrnjm hab:re.

41. Gloriam ab hominibus.

43. In namine Patris mcivcnl, & non acccpiftis. Si
al ius vcncrit.

44. Quomodo poteftis vos crederc
, gloriam ab In-

viccm quzrentes. Ht glortam qua: ab illo folo eft Deo,
&c.

C A PUT VI.

*. 1. np Rans mire Galilxx, illtus Tibcriadis. Se-
JL quebatur autem iUum multitudo

, quia

,

&c .
. De his qui infirmabantur.

7. Ducentorum denariorum panes non funt, ut
nnufquhque modicum adcipiir.

9- Sed hxc quiifunt inter tantôtJiomines ?

IO. ht tlU locM
13. Ex illit quinque panibus.

15. Cùm co>noviifct quia incipiunt venire, Si ra-
pete . &c.

19. Stadia viginti , vel triginta.

• t. Canfcftim navit fk£b e(l ad terrain quam ibant.
zz. Quia non incroivit Jefus fimul cum Dilcipulii

fuis in navem , fed ioli D ïcipuli ejus.

zj. Alixvciô... pancm quem benedixerat Dominus.
30. Quid enim opéra ris?

3 a. Panem de cœlo illum verum. Dci enim panis
eft , qui de cœlo dcfccndir,& dat vham huic mundo.

30. Non perdam nihil ex eo.

43. Nolitc murmurare invicem.

44. AdtrJateril eum.

45. Lit IcHptum enim in Prophetis.

50. Hic eft autem panis qui de cœlo dcfcenJit.

51. De Cœlo defeendit.

jz. Hujus mundi vita... hic panis quem egodabo.
53. Cirnem. (récent, manu, fuam.) Ad manducare.

54 Ut vobis ipli<.

55. Et biberit meum fanguinem.

57. Poft hune verfem Si acceperithomo Cor-
pos Filii hominis qucmadmoduin panem vitx.habcbit
vitam in Illo.

60. Docens Sabbat in Capharnaum.
6"z. Cognovit aurem Jefus.

6$. Quid er^o cùm vidcritii.

«4. Nam caro non prodtft. Spiritus, Se vita eft.

tff. Scîcbit enim Jclus. récent. manu. Ab initio.

66. Nemo poteft venire, nili fueiit, & datum dc-
forfum à Pâtre. , AJUitm , ad me, récent, mante.

6y. Et amplius cum illo non ambulabant.
6"8. Dixit ergo illis duodedm.
69. Vcrba vitx xtcrnx Dominui habe».

70. Filius Dci vivi.

7a. Incipiebat enim tradere eum unus, cùm effet.

C A P U T VII.

1. rVT On enim

±N ambulandi.
in Judxam

4. Nemo quid facit in occiilto. Quid fâcit qusrrit ipfc.

5. Neque cn :m tune fratres ejus.

9. Harc cùm dixiffet illis.

i z. Seducit pupulum.
18. Gloriam fuam propriim.

19. Récent, manu ad marg. Et nemo ex vobii facit

kgem.
zo\ Et nihil dicant, numquid fortè verè cognove-

ront.

a8. Chmabat aurem in Templo Jefus dfeens. e-mit-

tiî , Quem vos nefeitis.

35. Dixerunt ad ipfus... Numquid in difperitioncm
Crxcorum incipit ire.&doccre Crxcos?

37- fa noviflimo autem die illo magno diei fefli,

ftabat Jt fus.

j5>. Quam incipirbant accipere credentes in cum.
Aid. Quia Jefus nondum fuerat honorificatus.

46. Numquam fie locutus eft quifquam
yil

mêàkdu
1Uj 'Crit Primum *»lpfo,& cogr.ovcrit

53. Omittitmr t»m hic verfut.

C A P U T VIII

t- 1. T Efu$ autem afeendit in montem OUvcti. (z.)

J Et manc cùm faclum eflet , iterùm venit in
Tempium... & cùm confediffet , doabat eot.

J. Mulierem in mœchatione deptehenfam
, quamcum ftatuiffent in mèdio .dixerunt ad Jefum: (4.) Ma-

giiter, hase mulicr deprchtnfa eft in mœchatione,
( 5.) in lege autem prateepit nobis Moyfes ut qui in

dtprehenditur, lapideturjtu autem quid di-

eum , ut hiberent cau-

cis de ea ?

6. Harc dicebant
km acculandi cum.

Aid. Jefus autem inclinato capite digito feribebat
tn terrain.

0

7. Cùm autem interrogarent rxpeôantes eum quid
diceret; erexit fe. .. quifque vcftrûm line delido eft,
prior m camlapidcm jacLt.

8- Ht iterura inclinans fe , d gito ièribebatin terram.
9- Mi igiturcùm auJïllent, paulatim fecedebant fin-

BU I
« incipicmes à fenioribus omnes recefïerunt , Se

illa in medio

w ' —r ------- — v
reliefs eft folus Jefus. Et cccc
crat.

10. Cumque crexifTct fe Jefus , dixit ad eam : Mu-
her ub. funt qui te pcr.iuxeru. t? Nemo te lapidavit.
tt illa reipondens dixit .- Nemo , Domine.

1 1. N ce ego te damnabo , vade ex hoc
care.

iî. Itrrum locutus eft cis , Sec.

zo. Qua nondum crat hora ejus.

z j. Ego de fupenoribus fum.
16 Hxc cloquor in hune mundum.
as- S;cut doiuit me Pater, harc cloquor.
II. SI vos manferiiis in vtrbo meo,verc Difcipuli

mei (ft s.
r

, 35. Filius manet in zternum.
40. Hominem qui veiitatcm lecutus eft vobis, quam

audivit à Deo.
41. Nos ex proftitutionc non fumas.

44. Ex fuis propriisloquitur,..uia mendax eft ficut
parer ejus.

45 - Kgo quia veritatem dico, non crcditii mihi.

46. Si ventatem dico
, quarc vos non creditis mihi?

47. Proptereà vosme nonaudiiis, quia non cftis ex
Deo.

49. Lihonorarismc.

50. Non quzro dar.'tatrm meam.
5 1. Non videbit mortem in xternum.
jz. Non guftabit mortem ,m l

;f>
, m anernum^iW

fipplevit recentitr m*n*t.

5 3. Numquid tu major es quam Abraham , qui mor-
tuus eft ? .

54. Si ego clarificavero-meipfum, dirita» mea ni-
hil eft.

58. Ame Abraham ego fum.

C A P U T IX

£.4. /~\ Uando non poteft operari.

%. Cum in hoc mundo fum, lux fum
hujus nu ji.

6. Et funerunxit illud fuper ocnlos cjui.

8- Alii dicebant: Hic eft. (9.) Alii autem dicebant,

qua; fimilis eft ei.

n. Et abii, & lavi, Se vidi.

15. Lcâum pofuit mihi fuper oculos. Et lavi, &
ecce video.

16 . Quomodo poteft peccator b«c facere (îgna?Et

fchifma crat in eis,

18- Non credebant JudaH de illo quoniam cxcui

fuit, Se videt ,donec evocarentur parentes ejus.

19. Et interrogaverunt eoi: Hic et filius? *c. qotv)

A*

Digitized by Google



t»

M

V ARIETEZ
fynagog>m effet.

DE LEÇONS.

,. Jam cnùn décréteront.

24. 1)1 honorcm Deo.

25. Quia carcus eram , & modo video.

52. A faxulo numquam auditum cit.

39. Ut qui non viJct, videat.

CAPUT X.

in cohortem
^"^Vji non intrat per

3. Et tuas oves vocat nominatirn, & prodac.it illas.

(4.) Cùm autem oves fuas omnea prodoxerit.... «

ovicute eum ftquuntur.

6. Non cognoverunt qwd loquebatux ill«s.

7. Eco fum janui ovium.

i. No>i audieeam eum tara ores meis. (vint*)

cerrtxn : non audierunt eos

9. Ego fum jam». . . Et introibit , 8t exiet.

10. Ut furctur,& occidu, & perdit, nùaufrur

m***i : Et abundantiùs habeaot.

11. Mercenarius autem fttgit.quia conduâus tft.

15. Sicut cognofeie me Pater, ô£ agnofco Patrem.

16. Et alia» oviculis habeo... & fitt nmisCrcx, &

mus Paftor.

18. Poteftatcm

accepi à P ire.

tXl Fafti eft autem dedicatio in Jcrofolymis.

23. In portieu Salomon» in Templo.

31. Surtulerunt lapides Judaei.

34. Nonne fcriptum eft in lege ,
quia ego dixi.

35. Ad quoi fcima fubat Dii.

38. Quod fi facio.fli non vultis mihi credcrc.opc-

ribus crédite, & cognofcctii, quia in me eft Pater, &

ego in co. Ubi erat Joaones prius baptixaus, & ma-

-b"*C
c A PUT Xi.

f . 3 . Mifut Stffltvit r«u»t méismt *â

4. Sed pro gioria Dei , ut chrificetur Filius Del m
ipio.

5. Diligebat Jefus L zarum,& Mariam.&fororcm

ejus.

6*. In eodem loco biduo.

1 1. Ut à fomno fufeitem eum.

1 7. Quatriduo in monumento habentem.

ig. Fetc à ftadiis quindecim.

aj. Licet moriatur , vivit.

19. Et veniebat ad eum.

31. Ut venit ubi erat Jefus , 8i vidit eum , &c... C

efles hic , non effet.

39. Quatriduum enim habet.

40. Videbis elaritatera Dei.

41. Jefus autem levavit oculosfuos furfum , & ohrit.

44. Et exiit iile mortuus... Faciès ejus orwiocon-

ligata erat.

45. Qui vénérant adMatiam, & qui viderant.

47. Quod hic homo talia figna facit: Si rellnqui-

mut eum fie.

49. Cùm effet Princcps Saeerdotum anni illius.

50. Neque coghatis quia expedit vobts.

5 1. Qm>d incipit Jefus moriens pro gente mori.

52. Qui funt difpetfi colligant in unum.

55. Proptetea autem erat Pafcha.

56. Quia non venict ad diem fcftum.

CAP UT XII.

*. j. T Ibram unr>uenti piflici.
1 L 4 -

JudàUimonhlfcariotisq^incipkbat

eum ir.idcre.
'

s. Non quod de paupenhus cura cHct UIL

portaSat.

8. Non rcmpcr hnbetis.

9. Et turba multa. .. audivit.

' n. Flores paimarum.

iï. Quia Uïirum yocavit.

19
poil i

10.

in die

*4-

•-7-

19.

3«-

35-

37-

4«-

V-
4<5.

47-

49,

g

Qu'a
lum.

Ecce

. cx-

Et crant Graeci quidam ex his qui

ftflo ut adorarent.

Nî6 granam tritid Sic.

Pater , libéra me , ex hac hora.

Qust ftabat , dicebat : Tonuruum h&mn tfl.

Nunc princep» mundi mittetur deoefum.

Adhuc modicum tcmpus,lux eft m vobii.

Non credebant ci.

Quando vidit majeflatcm ejus.

Intérim t tmen ex principibui.

In hune mundum venu

Omittit : Scd ut falvificem mundun.

Ipfe mihi przeeptum dédit quid diam.

Et fcio quia przeeptum ejus.

cloquor.

CAPUT XA.

f. 1. Ui erant in hoc mundo, nf^ue mfmeoi.

1. In cor Simonis Scariothi utimion

eum Judas iciens.

7. Cog ioCccs polea.

9. Non untum pedes, fed etiam mum, & cipw.

1 1. Qui traditurus erat eum.

14. Quanto magis Se vos.

10. Qui accipit eum quem ntifero.

a 1. Turbatus eft in fp ritu.

23. Quem diligebat vaide (14 ) Innoit ergo ei Si-

mon Petrus.tV dixit ci: Intctroga quis eft .'(15.) Re-

çu mbtns autim illc.

28. Hoc autem nemo difeumbeatium fdrit qoid

dixtrit ci.

: 1. Et Dcu s (Larihcabit eum in femctipfo & ce

tinuo clarificabit eum. Omitui ; Si Dcu cUrificatu

eft m eo.

34. Prxceptum novum.

CAPUT XIV.

f. 3. T avctfio vos ad meipfum.

JtJ/ 7. Si cognoviftis me , & Patrem meum co-

gnovftis , & àmodo noftiseum , & vidiftis euro.

9. Tantûm teraporis vobifcijm fam.

i o. Pater autem qui in me manet tpfe loquitur, &
orcra qua; facio ipfe t.cit.

1 1. Proptcr opéra crédite mihi.

1 3. Ut clar:ficetur Pater m Fdio.

14. Et fi quid

ego r'aciam.

1 5 . Praecepta mea euftodhe.

16. Ut vobifeum fit in «ernum.

17. Vos autem noftii eum quia apud

& vobifeum eft.

18. Vcnio ad vos.

2 1. Qui habet prxcepta mca.

12. Non illc Scariothi, fed ahus... «juia oobis m-

cipis manif:ftare teipfum ? Et non huic "">°d^P
2fi. Pat.clinis illc SpWtu. fa»a»....q»«"*«

dixero. Omife, vobis. .^««modo
27. Pacemmeam relinquo vobis... nonquocaod»

hic mundus dar.

28. Cauderetis, quoniam vaoo .
«c.

30. Jam non vobis raulia loquar.

31. Ut cognofeat hic mundus..

.

dedk mihi.

c A p y T x y.

2. Mnem qui adfert fructotn.

I plurimum adfitrat. ,. . .

4. Noa poteft fetec rrudum à fc.mfi manient

vite ; fie 8t qui in me non manet.

5. Hic adfert frufrura copiofum.

6. Si quis in me non manferk»

palmes, & milTus eft foras, cV aruit.

7. Quodcumqoc vohwriris, petite.

,2. Ut diliearia invieem MN dilefti

, 8.Q«iam«ptior.m oiio habutt.



VARIE T E Z DE LEÇONS. vij

xi. Svd hxc omnla faciunt circa voi.

il. Excuiaikmun non habtnt de peccato. (0«/yf«J
luo.

24. Si opéra non fed m Mis,

CAPUT XVI.

f. x. "p Xtra fynagogas l

XL 9- Quia non credunt in me.
il. QuiaPiincepshu jus muodi judicatus eft.

13. lue fpiritus veritatis deducet v«s in omoeen

quxrttis

triftitia

Quxcumquc audicrit loqujtur.

16. Quia co ad Patrem.

1 8. Quid eft hoc modicum.
10. Quia inciptebant eum interrogarc.

.

ad invicem.

20. Quoniam vos flebitîs, & lugebitts

veftra in gaudium venke.

11. Quia venit dies ejo».

2 2. Ncroo auferct à vobb.

23. Me non interrogabitis quidquam.

24. Ut gaudium veftrura fit impletum.

27. Quia vos me amatts, & crédits;... à Dco Pâtre

OcWi , ( ag.) St veni in bure mancum.
30. In hoc dixi vohis , quia à Dco exivi.

32. Unufquifquc in fui.

3 3. In hoc autem mundo preffuram habebiris , fed

gaudete quoniam ego rid mundum.

CAPUT XVII.

t. 3. TTX Eum , & quem mififti, flec.

JLJ 4. Opère confummato quod dedifti.

paraverunt, ne re-

diesiliiusf.bbathi.

il. In hoc mundo....

Btihi ut Cm unum ficut & nos.

\6. Ab btc vtrfitml» nf<jnt mà
Mi. trtmcdtus

tfl.

CAPUT XVIII.

Quos dedifti

Gtp. xviii.

bibamillum?

erat contexta de fiipcriori per totum, non erat confutilis.

24. Dixcruat ergo ad aJtcrutrun». ... ut Scriptura
impleatur: partit! funt.cVc.

26. Et Difcipulum adftamem quem diligebat.

2y. Pemcx circumponentts.

31. Quoniam parafeeve,

manerem , Sec. Erat enim magnus <

32. Et illius quidem primi fregerunt crura, & al-

terius fîmul , qui crucifixus erat , &c.

34. Latus cjuj percutât.

3$. Oflum no

37. In quem compunxerunt.

38- Quia erat difopulus, tic. Occulte autem
Venerunt ergo Si tulrrunt eum.

39. Venit ergo Nicodemus.

40. AJligavciunt 1

tudo.

424Propttr paraféeveo, qui», &c.

CAPUT XX.
+ 2. Uem diligebat Jefus.

3. Et veniebanr.

5 .
Cujji ic inclinafltt . & profpexiflet , vidit.

p. Non enim iciebat. . . quia oportetcut» refurgere

à mortuis.

10. Abierunt ergo apud fe difcipulL

1 1. Omitiit, lotis.

Plorans, ut ergo ploravit.

16. Et converia ttla dicit Hebraïcc , Rabboni, quod
interpretatur magifter, Domine.

19. Et janux eflent claulx, ubi crant Difcipuli coi-

Icfli.

22. Et gavifi fiint Difcipuli.

CAPUT XXI
* 2. T\ EtfifeliMm à *. 23. ixtlufa ,

Mpjtttddf. 8.

I / mis XXL
9. Viiem carbones incenfos, & pifeem, & pancm

fupcrpofitum.

10. Qiios nunc cepiftis.

12. Ncmo tamen audebat.

13. Quia ipfe eft Dominus.
15. Omitut : Plus his?

16. Quia diligo te. .. oves meas.

17. Dum-ne. omnia tu feis, tu nofti quiaamo te.

ig. Cùm eflet juvenlor, prxcingcbat te. .. te prx-
cinget.

20. Quem diligebat Je(us> te qui recubuit. . . . te

dixerat ci: Domine, qui eft qui trader te.

22. Sificvolo ,t*'in maneredonec vcnio,quidad te.

Sic le apud fratres... fed volo

donec veniam , quid ad te.

25. Et alia autem multa fecit Jefus, quxfi Scribe-

reutur.oec ipfum arbitror mundum capere eos libres,

qui feriberentur.

.TNvat
1 18 Ai carbones.. . rêtmmi m*n». Et

«kfadebart ti

21. Uuui adftans ex miniftris dédit palmam Jtfudi-
erns: Sic re pondes Prindpi Saccrdotum ?

28 Ad Caipham in Prxioriuin ne po'.luerent jr.

40. R. bbi fiarabaxn.

CAPUT XIX.

^.2. TJT milites ornatsm coranajn de fpioJs Impo-
r^ lu:runt.

3. Daboltt ci palinas.

5. Rtttttt. m*nu. Et dicit eis: Ecce homo.

14. Erat autem prxpararjo Pafchxhora autem, ho-

rs quali fexta.

15. At i!li clamaverunt. . . Prindpcs Saccrdotum.

23. Unicuique militi partem. Tunica autem qux

Evangeiium (ècuodùm Joannem explicit.

Incipit Evangeiium d e undum Lu .anum. Amen.
Capitula Evangelti Lucani funt 1.XXV111.

Capitula Evangelii Lucani explidt.

lncifit ejufdem Argumrntum.

ESt quid>m Lucas Antiochenfis Syrus, arte Medicus. Difcipulus Apoftoloruin , poftea veto Paukim fecutuseft

t ique ai cocfciTioncm cjus , fervicus Domino nnecriminc. Uxorem numquam habuit, Hlios numquam pro-

citavit. LXX1I1I. anno obiit plenus fancto Spiritu. Igitur cùm jam dderipta eflent Evangelia , pet Matthxum qui-

dem in judxa , per Marcum in Icalia . fanâo infligatus Spiritu in Achaïx partibus , hoc defcripltt Evangeiium , fi-

gnificansper prinripiumante liau» ,aliaefled«fcripu,fed fie (îbi maximam neceflitatem incumhcre , Grxcis fideli-

bus eum fumma diligemia omnem difpofitioneœ narratione fua exponerr.

Proptcrcà ne fudaicis fâbulis dclîderio teneretur, aeve bxreticis fabulis , Sr ftultis. .. . follicitadonibus feduâi

excédèrent a veritatc. ( <•) perquàn» neceflariam ftatim in principio fomplït à Johannis nativitate , qux eft initium

Evangelii prxmiflus Domini noft»i Jefu Chrtfti , ti fuitjtodus ad perfcàionem populi,item inductioncmbaptlf-

miatqucpainonis. Scd ejusprofeâodifpofitfonis exemplum meminit Malachiel {b) Propheta ultimus de duodecim.

Poftmodum Johannes Apoflolus fcriplit Apocalypfim in iufula Patmo, deinde Ev
tnplitAâusApoftolorum.

Exflkh Arfmmtntmm.

—:

(a) Il raudco.tliic,if«fw# ftrifuim metjlsrivmfumpftfri».udro, t lire , it*fi ftrjuim ntt4jt*riumfimpftfrin. |
(t)tt fait apparc

ngtlii s Haitw*te Joanrii, <jui t/t fràmiSus ,{fn \ m. i. Eeci tg* mitt*

Domim nefiri Jtfu Ckri/ti .& juifutf ffks , \ fiuiim mum.

i ce» parole»

cS* frfumUt vi*m mot

I
#

ij
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VU) VARIETEZ DE LEÇONS.

IÎsJCIPIT EVANGELIUM
C A P U T L

+ ,, Uoniam quWem roulti conati funtordinarc
'

rtrum narrationem ,
qux in nob:$ complé-

ta: font.

5. Lt uxcr un de filiabus.

10. l'opuli orabat foris.

ij. Et ait illi Angélus Dominldxens: ne timcaj...

quoniam cccc obfccratio tua audit» eft.

17. Et incredibilcs ad pudcntiam juftorum.

,9. Et dixit ci: Egoenim lum Angélus Gabriel qui

1». Propter hoc quod non credis verbis meis.

28. Ingrcflus ad eam Angélus, bcnedixit cam ,
ôc

& dixit illi;... Inter mulieres.

12. Ipfa auicm ut vidk eum «nota eft in introitu

cjus, & crat cogitans quod fie benedixiflet eam.

14. Ego enim nefeiovirum.

35. Spiritus fanûus fuperveniet te. . . obumbrabh

mct (Urt) te. Quod nafeetur , fanâum vocabitur.

36. Qttx vocabatur Ihrilcs. C37.) Quia nui cft

impoflïbiic Dco orrne verbum.

3iJ. C'uitingat mihi fccundùm verbum tuum, dif-

ccfîit ab illa Angcîus.

39. In civitatem Judxx.

4j. Quoniam pertictentur omnia quxdiâa funt tibi

à Dommo.

.

50. Mifericordia cjus in rrogenicm , & progemem.

51. Mente Cordiv iplorurn.

54. Pucrum fuum memorari mifericordix. Addtt

fui , rtctrtt m*n*i-

59. In die oc"hva ut venirent circumcidcre &
vecaverurt eum in nomine pitris ejus Zd cru riant.

6t. Dixcrunt ad iham, nemo e(t qui vocetur hoc

nomine. MÀit reetns m*nut: ln cognatione ma.

65. Et accepit pigillarum, & fctipfit... & mirati

fuut omnes.

64. Et continua rcfo!uu cft lingua ejus,8caper-

tumeft os cjus.

66. Q^iid ntique crit puer ifte.

70. Sicut locutuscftper os fanâarum Prophctarum

qui ab xvo funt.

•71. Et liberavit noi ab inimicis nofliis.

72. Et rememorari ttfiamenti fanâi fui.

77. Ad dandam feientiam plebis cjus.

C A P U T II

^. 1. T T T profitrretur univerfus orbis terrât. (2.J

\J Fixe profclTio prima fa(fia cft à prxfide.

4. De domo , & pattia David.

5. Cum Maria dcfponfata fibï uxore cum effet in

utero habens.

?
M»j
1 2. Et hujus hoc fignum vobis.

Ut ftatuerent Domino.

24. Par turturum, & duos pullos, 8cc.

18. Omittii: ln ulnas fuas.

3 3. Et erat Jofeph , & mater ejus.

34. Signum quod contradicetnr.

35. Ut révèlentur multorum cordium cogitationcs.

38. Et hxc ipfa hora flans confitebatur Domino...

redemptionem Jerufalcm.

43. Et non cognoverunt Jcfus ,
(Ugt Jofeph) 8c

mater ejus.

44. Exiftimantes autem Jcfum fecum eomiuri.

48- Et vifo iilo cxpavcrui.t... quid fecilti nobis fie?

Dolrns 3c trille quxrebamus te.

49. Et ait ad illcs: ... Qnia in Patris mei oportet

me elfe.

C A P U T III.

7. y""! Encratio viperarum.

VJ 9- Omnis arbor non faciensfruétum, ex-

«idetur.

7. Quia non crat lr eus ln diverforio.

Majeftis circumfulfit illos.

SECUNDUM LUCANUM.
1 1. Qui habet bonasefeas faetat ftmilhtr.

16 Fottior me , cujus non fum digaW calceimem
pottare.

1

1 1. Cum baptlzatus effet omnis pope|si
a

j, , r

baptizato.

IX. Filius meus es tu, ego ho.'ie gtrmitt. rtttm
m:*. Filius meus diliâus in te compilent! ttithi.

13. Quod putabatur, filius Jofeph... Htlk,Mat.
tix.

15. Anum , Sedi , Naggx.

î<5. Ofche, Judx.

1 8 . Aiiit Joies km Her.&Jefu.
»

CAP UT IV.

t,j, \ Gcbatur in fpiritu in defertom.

J\ 4. Non in folo pane vivet bomo.

5. ln montent altum.

11. Ke forte perdas ad lapident.

13. Omiitit : Saoare cootritos corde.

19. Dimiturc conquafiatos in requiem, praliart

annum Domini aceeptum.

s». Films Jofeph Fabti.

17. Neman Syrui.

30. Ille autem per médium illoram ,6V :bat.

34. Scio te quis es, tu (ànâus Dci.

38. In domum Simonis, 8c Andicz.

39. Fabri , 8c rem fit cam.

C A P U T V.

f, a. VT Avcs ftare fecus ...
fc
......

lN 3. Kogavit eum ut duceret à terri ili-

quan'-ulum.

7. Ita ut mergerenrur.

10. Homines vivificans. rectni.mtm. Opieni.

1 1. Ad terram naviculit.

12. Vir plenus leprâ , & ppfe procéda» iu fackm

rogabat. .

.

14. Ut fit in teftimonU hoc vobis.

17. Erant Phariraidocentw.

101 Remifla funt tibi peccata tua.

2 1. Qu;s poteft dimittetc peccatum.

25. Rcmirta funt tibi peccata rua, aut diccre—
30. Et murmuravciunt... 8c peccatoribos maodu-

cat , 8t bibit.

39. Omittit*r ,f$Jf*rpUvh uttntm m«m>.

CAPUT VL

I. T> Er femina fata.

Jr 2. Q^.iJ facitis f-lb;this non licet.

9. Intcrrog.bo vos.

,o. Et circumfpeûis illis omn.bus >n ira.

II. Repkti funt iniquitate... quid facerent de Jefu.

16. Qiiid faftus eft proditor.

17. Et Jcrufalem , 8c trans fretum, H marmia iy-

ri , 8c Sldonis.

20. Quoniam ipforum eft ,
&c.

xi. ^ati qui nunc efuriunt , 8c fitiunt, qui» h«-

rabuntur.
.
t

. .

xi. Et cùm fepara-bunt vos, 8t e)icttnt, 8c expro-

brabunt nomen veftrum. .

.

30. Et qui aulert à te quxtua lut, nohpfohi-

bere.

35. Mntuum date, nihil derperan«s.

36. Eftotc miferkordes. Omtfî, wg°

37. Nolite judicare, fie de vobis non

Nolite condemnarcjutnon condemnemioi.

3 8. Menfuram benam , commodatam ,

dabunt fupcrflutntem in finum vtftrunr.

•40. Ut fit ficut magifter.
,

12 Ejiciam fcftucalndeoculotno.cï
eccemocuio

fuo trabcs lubjacet.
44- Ne
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44- Neque Icgunt de fpinis

Vindemiant uvam.

VARIETEZ
s, neque de rubo

DE LEÇONS.

45. Os ejus loquitur.

4g. Inlifit flumen domui i!lî.

40. Aliilit flumen domui illi. •

CAPUT VIL

1. -p T ketum cft cùm implcffet omnia vwba in
J^aures plcbis.

3. Utveniiet ,& Jibcraret.

7. Omit/ii : Proptcr cjuod 8c nu ipfu n non fum di-
gnum arbkratus ut venirent ad te; tped fmppltvit re-
cins manus.

9. In nullo tantum fidem inveni in Ilracl.

10. Invenerunt fervum imam.
16. Viiîuvit plcbem fuam in bono.
1 7. In omni confini regione.

14. Arundinem à vento moveri.

15. In vefte pretiolâ funt, & in deliciis fuperabun-
dant , in domibus Rcgura font.

2g. Nam qui minor cft in Regno Dcf.

30. Non baptaari. ( 3 1.) Cui ego fimiles dicam.

33. Nequc manducar», neque bibens, & dicitis.

44. Aquam pedibus mihl non dedifti.

46. Oleo non unxrfti pedes meos ; hzc autem un-
guento unxit.

CAPUT VIII.

*. ro. X T Obis daram cft fcîre nrrttcrium Del.

V H- Euntcs fimuJ furfocantur.

1 5 • Et tructum arrêtant per pnientiam.
17. Nec abfcenfùm nifi cogrrofeatur.

ig. Vidcte quomodo auditis.

22. Traos ftagnum, & levaverunt.
Et complebarur fludibus oavicula , 8c perichta-

26". Enavhjavcrnnt autem ad.

ao. Nam vinâus catenis , 8t compedibus euftodic-
batur , & rupt s vinculis agebatur in loco deferto.

î x. Rogaveront eum ut in lllis irent , & permifit illis.

41. Comprimtbatur ut fufFocarent eum.

4J- Mulier in profluvio fanguinis.

45. TuTbz te compriment tammagnx,& 3rc1»,&c.'

46. Nam & ego cognovi virtutem exifte de me.
47. Quia non latuit ilhjm , venit

53. Scientcs eam mortuam efle.

5J. Et convertit fpiritum ejus.

CAPUT IX.

panem.

4. Ibi manetc, & Inde profic>fci'minl.

5. Pulverem de pedibus veftris cicntite.

7. Confternaharur co quod dicerctur.

0. Hic qui cft de qoo audio talia.

it. Ut eant circa caftclla , & villas, & reficiant fe,

te inventant efeas.

13. Nifi camus, 8r tmamus.
16. Bencdixit faper ilios.

24. Salvabit illam.

25. Se autem perdit , aut detrimentum faciat.

20. Et dam ont , faâa cft fpedes afpeâus cjus al-

téra, & vefthus ejus albus refulgens.

35. Hic cft Filius meus clcôus.

36. Et dum vox fit.

3 7. Factum eft autem per dicm defeendentibu»

44. Omnibufque mirantibus fuper omnia qux fa-

ciebat ; dixit ci Pctrus : Domine
, quarc nos non po-

tuimus ejicere Hlum? Quibus dixit .• quoniam ejufmodi
oratione ejicitur, fie jejunio. I > xit autem adDHci-
pulos mos : ponite vos in auribus veftris.

45. Et erat occultum Lnter ipfos ut non fentirent,

& timcbnnt , &C.

4g. Quicumquc me receperit, non me recipit, fed
eum qui me mifit. Dttfk ftlium in Ms.Àf. 40. kui*t
Cspiiit mfaut *d t. 21. Céphit

'

Ttm F11.

CAPUT X.

t. ai.TpXulnvrt Jt fus in Spiritu Sanôo , & dbrit ;
JCcoi fitebor tibi Domine Pater Cceli. . . quia

fie bom voluntas fuit ante te

za. Nctio feit quis cft Films.. . fc* quis Pater, nifi
Films, &c.

27. Diliges Dominum tuum in toto corde tuo,&c.
Qnuttit : hx omni mente tua.

ji. Sacerios autem fortuitô defeendebat.

40. Naugebat circa . , tft<rium.

41. Omttttf. Sollicita es, & turbarà erga plurima.

42. Qux non aulcraur illi.

CAPUT XI.

f.i. T) Ater fanctcquiin Ccclises, fanâificctur no-
±. mm tuum , veniat n gnum tnure.

4. D mittc nobis débita noftia, ficut & nos dimk-
timus dtbitoribus noftris , & ne nos inducas in 1

tioncm , fed lib. ra nos a

6. QJ» atiiicus venit meus de via ad me , & non
babeo.

g. Proptcrautcm importunitatem. . . dabitilliquân-
tos defiderat.

1 1. A quo autem Pâtre ex vobis petet Filius ejus
pifcçm.

13. Dabit bonuTi ditum petemibus fc.

14. Et erat dum ejicit darmonium , & illud fuir mu-
, tum , & càm cjcciflVt mutum darmonium, locutus cft

muius, & otnncs turbar ftupucrunt.

15. In Bclfcbul.

ao. Sed fi in digito Dei.

23. Qui non cft mecum adverfum me cft, &c qui
non colligh mecum fpargit.

24. Perambulat loca qui non habent aquam.
26". Et reurefli inhabitant, & fit hujufmodi

nis vita multo pejor priorc.

2g. At Hle dixit ad cos : Bcati qui
Dci , &c.

30. Ita erit, & Filius bominis in gcneratlonc hac,
& licut Jooas in utero coeii fuit, fie & Filius hominil
in corde terrx.

3 t. Et cccc Salomonc plus hic.

32. Et ecce plus Jona hk.

34. Cùm fucrit oculus tuus (împlex.

35. Si ergo lumen quod in te eh tenebrsr funt, tc-
nebrz tuz quantx funt?

36. Tttns vtrftis emittitur.

37. Et cùm Jcfus loqueretur turbx, rogavlt illum
quidam Pharilxits ut cum illo pranderct.

3 g. Quare non priùs baptizatus eft priùs quim man-
duraret.

4t. Tamen quod (upereft date eleemofvnam.

44. Quia eftis monumenta qux non parent.

45. yft bec vtrfm detji ftttum nppe *d vtrfum fip~
timum Gtpiùi dmtdetimi.

CAPUT XII.

#'8TT Filius hominîs confitebitur in illo cum
JZ, Angclis.

9. Dinrgabitur & ipfc coram Angelis Dei.

10. In Spiritu autem Sanâo qui dixerit , non remit-

tetur ei.

11. Nolite folliciti efle qualiter rcfpondeatJi , aut

dicats.

12. Spiritûs enim.. . quid oporteat dlcere.

\6. Ubrres fruétus attulh poflcllto.

ig. Omittit: Et bona mea.

19. Habes multa bona, epulare in annos muTtob

20. Dixit autem.

21. Et non eft in Deo dives.

24. Pluris eftis avibus.

26. Omitirr. Si ergo neque quod minimum eftpoteftis.

27. Non laboranr, non neunt,ncquc tezunt.

dico vobis Salomon.
C •



VARIETEZ DE LEÇONS.
zg. Vos minimat fidei.

-. o. Aut quid brbatis , nolitc follicîti elle.

âo Hax enim gentes hujus mundi inquirunt.

\l. Quirite regnum Dei. Omifi , primùm.

35. Sint awcm lumbi vcftri adcuidci.

16. Confeftim aperiatis cl.

lubebit illos difctimbcrc.

,8 Si vencrit vcfpcrtina vigitia,* «a invcncm.

Be^ti lunt quia jubebit iUos difeumbere . & tranfict
, &

Si»»*, f, fecunda ,& fi tertia , beau funt.

4.1. Hinc fim.litudlncm.

4î. Quis eft fidelis difpenfator.

4 < . Percutere pueros , 8c anciibs.

4-. Et non p^paravitfccundumvoluotatcmcjus...

Omtiut »fi*e ad, vapulibis pauci?.

49. Nef -tis quia ignem veni mitterc ,
&c. quid vo-

Jo li acccnduur f

5 0.
Baptifma lubco baptizari, & quomodo turbor

uf iuc dum perficiatur.

U. Inunadomoi&duointres dmdcntur.

58. Cumadvcrlario tuo adMagiftratum... ne forte

condemnet te apud juiiiccm , & judex.

59. Noviflimum quadrantem , &c.

CAPUT XIII.

* I T7 Encrunt autem in ipfo trmpore quidam.

V 4 Putatis quod foli ipfi debitores fuerunl.

j. Non dico vobis; li non pcenitueritis , fimilitcr

pcribiîw. ,

7. Tcrram évacuât.

g. Domine remitte illam... & mittam cophinum

ftercoris.

13. Magnificabat Deum.

18. Gaudebat in przdaria qux vidtbat fienabipio.

n.Quod acceptwm mulier abfcondrt infarioam,

ioncc,&c
14. Intrarc per anguftum oluum.

31. Et fequcntl confummabor. (33.) lté quia non

capit Prophetam , &c.

34. S*pe volui congregarc nlios.

CAPUT XIV.

*• 8- Utn invitatns fuerit, quid ad nuptias, non

difeumbat in primo loco.

11. Diccbat autem & invitatori... ncque vidnos,

neqùe divites.

17. Dicere invitatis: Vcnite jam paratum cit.

18. Et cœperunt omnes exeufare le.

19. Eo probare illa, & ideo venirc non poffum-

13. Exi in vias,& circa fepes.

ag. Nonne prius fedena computavit, &c. Si habet

ad confummandum.

19. Et non potuerit explicarc, omnes qui videbunt

dicent, bic homo ccepit aedificare, &e.

31. Nonne fedens prius cogitât fi potuerit. .. ob-

viarc ei. . . venit adverfum fe ?

1 î. Koeans pacem.

35. Ncq\iein terra, ncque in fterquilinio utile cft.

CAPUT XV.

f . 1. T?R»nt autem appHciti iili omnes publicani.

Ht."Quod hic peccatore» reciperet, &man-

ducaret cum illis.

4. Nonaginta & novem in montibus,in deierto.flc

ibit ad illam qua: erravit , donec inveniat.^ Congratulamini mecum, quia inventa eft ovis

mea.

7. In uno peccatore. quàm in

g.' Si perdiderit uhum , nonne acet

tt feopî mundabit domum fuam , &c.

10. Gaudium erit coram Angelis , in uno peccatore.

iî. Et dixit adolcfccntior : Pater.

14. Fafta eft faraçs per regioacm illam.

17. Quanti merccnarU pitris

il. Stolam illam primam.

a 3. Adducite vitulum illum

16. Interrogavit quar clTent.

27. Occidit vtf»!um illum faginatum.

30. Dévoravit fubftaniiatn tuam.

31. JÏpulari autem nos,& gaudere opon«.

CAPUT XVL

3. /^\Uia Do 11 11 nus meusauferet à me.

v_*£ 4. Cognovi quid faciam.

6. Cciitum Batos olei... accipe littctutuu.

g. Prudentiores funt quàm fini Lucii in bac „mt.

ratione.

16. Omnes in illud vim faciunt.

aa.Ut

CAPUT XVIL

f i.TT Tilius tfl autem iili n

\J lapis molz , &c.

3. S» peccaverit frater tuuslncrepailliun... &fip<t.

nitentiam habuerit , dimiite iili.

6. Diccr.tis lune arbori: eradicare. tt ttaudtute

in mare , & utique obaudillct vobis.

7. Aut oves palccntem.

9. Numquid gratias habet fervo qood fecit quzfi.

bi imperaverat?

11. Dum vadit...pcr medlam Sacoanam, & Gat
la-am, & Jéricho.

14. Quod ut vidic .. dum vadunt mandat! funt.

17. Dixit : Hi deeem mundati funt; novem obi funt

ex illis? Non erat qui reèret,& grattas agtret Dco,

nifi...

14. Nam fîcut fulgur cornions de fub cœlo, ka

erit.

28. Slmilher faôum eft in diebus Lot.

19. Omitttt , & Sulphur.

CAPUT XVIIL

f.4. (f^I D;i n

5. Ne in

me.

9. Tamquam jufti eflœt, & fpernebant c*taos,ûr

mtlitudinem iftam.

10. Onus Publicanus, 8£ unus Pharilatus.

1 1. Vel etiam fient bic PubUcmus.

1 a. Omnium quaccumque poflideo.

1 k. Domine Deus, propittare mih. peccatori.

,5. D.co vobis quia defeendit hic PvbUonos nift,-

ficatus in domum fuam ,
magis quam ulc 1

nannn*

18- Omittit, Princeps.

l0 . Non adultcrium commutes.
. f .. ..

î« Ecce nos rcl.ftis rébus noftris feciiH fcmnste.

30. Qi-i non recipiat fepties tantum in hoc«j£

re. In feculo autem venturo vitamatemamp

3 1 . Duodecim difcipulos , & a" illis

.

diccbat.

* < Et unus cjecu* fedebat.

î 7 : Jefus ^«'-'.(fic P
1,fim ",n0nA4"

CAPUT XIX.

C 4. Quia illa P»" CTlt
r
tri"r,!"ttS

;inn

ET&aurn^fT dum tranfit Jefus,^

^

f.m afpicimus. Quia in domo tua oportet

dere hodie. ,

7. Omnes murmuraverunt quod

catorem divertit manere.

0. Et fi quid alicui fraudavi.

Ait amem jefus ad illos. quod b^.
, t .H*c illis

audicntibusad,iaensdix.t

nem , eo quod.
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VARIETEZ DE LEÇONS.
xj. Et vocavlt deccm fervos, & dédit illis.

11. Te judico , ô inliJchs fl-rve , feribas , Sec. homo
aufterus liira , tollo quod non pofui, & meto.

^6. Ominit.Et abundabit.

19. Cum appropinqûafilt Berphage , & Bcthmix.

34. Dominus operam cjus dchdcrat.

38- Dicentes : Bcncdiâus qoi venic in nominc Do-
mini: Bcncdiâus Rex; pax in tcc'o , & gloru in ex-

ccKis.

39. Magifter increpa illos.

4 3 . Inimici tui vallo , Se dreumibunt te 8r obfidcbuvt

te vallo indique; (44.) Et ad terram profternent te.

Aid. Non relinquent lapident fuper lapidem in te

univmé. ,

45. Aiiit : Et mentis num ilariorum effudit , & ca-

thedra* vendentium columbat evertit.

47. Sctibx, Se principales ptebis.

CAPUT XX.

ir.\. T Ntcrrog-ibo vos , 8c ego, refpondete mihi.

J. 6. Cerium eft enim Joannem Prophctam
fuifle.

8. Ncque ego dico, in qua poteftate, Sec.

10. Coloni autem illum exfum dimiferunt inanem.

11. Uli autem , 8c hune quoque czlum , Se fine ho-

nore dimiferunt inanem.

H. Et addidit tertium mittere, & illum vulneratum

ejeeen nt.

13. Filium meum cariflimum, forfitan hune vere-

10. Et cùm receffiflent , miferunt qui fc judos eue

ilmularcnt, ut appréhendèrent fermones cjus. . . potc-

ftati , & Magiftratul prarfidis.

.30- Omitthmr.

31. Et tertius accepit illam fimiliter, Sromncs fcp-

tem non relinquennt filios. 31. Noviflimè, &c.

34. Filii hujus fzcu'i générateur , & générant.

35. At hi qui digni h.bcntur Izo li illkis ,8c refur-

rtétionts. . . ncque nobunt
,
ncque nubuntur , neque

durant uxorcs.

36. Ncque rnim morientur, nam funt fimilcs An-
gelis Dei , quia re : rr ôioni» filii funt.

37. Qjoni.im ve>6 refurgunt mortui,Moyfesoflen-

dit ticut dixit : V.di in rubo Dominum Dcum Abra-

ham.

40. Et amplius ron funt aufi.

4 3. Iniinicos tuos fub prdibus rais.

44- Si David in fpirîtu Dominum illum vocat,

quomodn... •

47. Qui figentes longam orationem,& dévorant

panes viduarum.

CAPUT XXI.

f. 6. \J On rclinquetur lapis fuper lapidem hîc in

XN pariete qui non deftruatur.

7. ht quod (igAum cum futura crunt.

9. Scd non ftatim finis in illis.

1 1. Signa magna erunt , & tempeftates.

• xi. Injident in vos|manus fuas.

15. Cui non poterunt refifterc advertarii vcftri.

19. In patientia veflra adquirctis animas vc"

il. Fugiant à fade cjus in montibus

. 13. Vz his qux in utero habent, & ubera

24. Dum impleantur tempora gentium.

16. Nam virtutes qui in cctlo funt movcbuntur.

28- Incipientibus ficri refpirabitis, &levabitis capite.

34. Et cbrletatc ,8c cogitationibus fxcularibus.

37. Exiens avocabatur in monte qui vocatur Olivcti.

CAPUT XXII.

lfr.4.
| ) Rincipibus Sacerdotum.& Scribis,quomodo

illum tradent.

5. Et pséti funt ut

bant opertunitatem te

illi darent , Se quxre-it , Se qua

eumUliil

7. Niccffe erat immolari in Pafcha.

xi. Et dicetis: Pater familial, dicittibiMagiflcr.

12. Vobis oftendet in foperioiibus locum ftraium
magiium , ibiparate.

15. Dcfidcrio delideravihoc Pafcha mandiîcare vo-
bifeum , antequam hoc patiar.

17. Arcipitc hoc ,8t dividite inter vos.

19. Hoc eft Corpus meum verum, tamen eccema-
nus, Sec. Omitta : Quod vobis tradetur, & <j*sd fi-
yttwr mfimt ad t. 11. txclmfive , veruntamen ,&c.

13. Conquinbant inter (e, quis clîet hoc facturas.

14. Et qui poteftatem habent bcnegcrcntcs corum,
benigm vocantur.

17. Aut qui miniftratur In gemibus quidem ,
qui

reeumbit, in vobis autem non lie ; fed qui rmniftrat.'

Ego autem in medio veftrûm fum , quali minifter.

31. Expctivit ut vos ventilet ficut urhicum, rogavi

pro te , &c.

31. Confirma fratres tuos, & rogate ne intretis in

tentationem.

33. Dixit autem ei Petrus: Domine, 8cc.

35. Sine faccllo. (36".) Qui habet faccltum.

36. Et qui habet tunicam, vendat eam, & cnut
gtadium.

37. Oportct implcri in me, quod ut cum iniquis

deputatus eft : & de me aux funt tinem habent.

39. Et egreflus inde , ibat fccundùmconfutiudincm
fuam , cVc.

41. Dicens: Pater, non mca voluntas, fed tua fiât:

fi vis.transfèr hune . i.tmà inc.

47. Adprnpians ofculatus eft Je fum.

4p. Quod cùm vidèrent hi... quod (débat, dixé-

runt ; Domine , fi nercutiemus in gladio .'

51. Sine ufque hoc; & extendit manum fuam Je-
fus , & tetigit cum , 8c redintegrata eft auras ejus.

51. Et ad eos qui ad fe vénérant, dixit JeiusPrin-

cipibus Sacerdotum , &c.

5 6. Intuens illum , dixit ei : Et hic de ei 1 eft qui cum
ipfo crant femper.

,

58- Et tu cum illo cras femper, qui rcfpondit: Non
fum ego.

59. Et intervallo facto horz unius, alius quidam
contendens dixit.

61. Ter me negabis hodie.

6"3. Et viri qui tenebant illum velavenint eum,&
percutiebant eum, & iiludebant cum dicentes : pro-

phétisa.

66. Et ut factus eft dies, convenit prefbyterium

plcbis.

CAPUT XXIII.

2. Ç Ubvenentem eentem noftram , Se folven-

ij tem legem noftram , & prophetias , & pro-

hlbentcm tributa dare Czfari.

6. Intcrrogavit, fi à Galilza homo effet.

xi. Cum exercitibus fuis.

11. Dicentes: Crucifige illum.

2j. Voluntati corum. Sufceperunt ergo fefum. &
portans libi crucem ducebatur. (xcT.) Et cùm duce-

rent eum.

27. Multitudo populi & mulierum.

18. Filiz Ifraël , nolite Hère me, fed vos ipfas fletc,

Se filios veftros.

29. Et ubera quz non nut rierunt.

3 1. Si in humido ligno hzc faciunt.

37. Si ta es Rex Judxorum , libéra te.

<t 38. Litteris Grzcis, Se Hcbrakis. Omiitit , Se La-

tinis. Rex Judxorum hic eft.

39. Unus autem de pendentibus latronibos. . . Non-
ne tu es Cjiriftus? libéra te, & nos.

41. Domine, memor cfto mei, Sec.

46. Hzc dicens , tradidit fpiritum.

47. Ccnrario, Se qui cum ^ trant,quod fiebat, m»~

gnificabant Dcum dicentes.

50. Qui crat Decurio juftus Se bonus.

54. Et dies crat ccena pura, & fabbatnm, Sec.

5J. Subfecuuc funt autem duz muiiercs.

Ç*ij



V ARIETEZ DE LEÇONS.

C A P U T XXIV.

+. i. T\ Ortantesquxparavcrunt. Ken Ugt,

Jf 3 . Non invencrunt corpus. Umifi, Domi-

m
4! Dum mente contrlftarentur de ifto... in vefte

^Vivemcm cum mortuis. («.) Rcmemoramini

qualiter locutus fit vobis. Omittit, Non eft hic, fed

furrexit.

8- Rcmemoratx funt verbomm horum.

o. Et cereffx nuntiaverunt hxc omnia.

ix.Et abiit apud femctipfum mirans faûum. Et

ecce, &c.

13. Quod aberat fpatio ftadiorum fexaginta ab Je-

rufalem , nomine Ammaus, & Cleophas.

14. Et ipfi fabulabamur de his omnibus qux acci-

derant.
, f

15. Etfadum eft dum fibularentur , & îple Jclus

pervenit , & ibat cum illis.

17. Quos confertis ad invicem , Sceftis triftes ?

18. Tu folus peregtinus in Jcrufalem, non cogno-

ExpHdt Evangelium fecundùm

Incipiunt Capitula Evangelium fecundùm Marcum.

Sunt autem Capitula XLVIL

xi. Nos
rare lfracl.

14. Ip!um vero non videront.

17. Et erat incipiens àMoyfe,8c
1

tis interprétai».

29. Quoniam ad vefperum jaro jara «kefreavit
die,

3 ! bue autem nufquam comparait abeù

34. Quod verè furrexit à mortuis Doumm. a,
•

fus eft iSimone.

36. Stetit in medio

& conterriti exiftiroabant

ait autem ad illos : quid turbtti tfbs?

41. Habctis hic aliquid manducare.

43. Et manducans coram ipfif , dixit d (t!t>

45. Ut intelligerent qust feripta font.

47. Rcmiffioncm peccatorum in ornn.

49. Mitto promifla patris mti in vos.

5 1. Rcceflïi ab cis. Omtttii, Et ferebatar la Cet-

lom.

51. Et ipfi regrefli funt. Omittit, Adonnas.

53. Laudantes Deum. Omiuit , &
'

Ken Ugif.

io eorum.
( 37.) CootutbuW

INCIPIT EVANGELIUM .SECUNDUM MARCUM.

regioncm Ga-

dc Synagoga Jefui , venit in do-

C A P U T I.

f# 1.TT7 Cce mitto Angelum meom ante te,& ante

1^ fackm tuam ,
qui prxparabit viam mcam

"""/omnts regio Judxx, & omne* Jerofolymitx.

10. Dcicendctucra fûper illnm , & manentem , &
vox de cttlis , tu es Filius mens caràflâmus.

ir. Et protinùs spiritual tulit eom ta defetto.

13. Omittit'. Et quadraglnta noôtbus.

14. Prxdicans Evangelium Dei.

15. Quoniam adimpleta funt temport , Si appro-

piavit.

1 g. Protinùs rcliftis omnibus.

10. Et ipfos in navicula aptante* retia.

14 Scio te quis fci» fanâus Dei.

17. Miratl tant omnes.ot couquirebant quxnam

effet hxc doârina poteftatis, & quouiam fpiritibus im-

mundii imperat.

i8- Et exiit rumor ifte in

lilxx.

10. Egrcffus

mum , 8cc.

30. Et rctukrunt illi de Ula.

31. Ad eum mile habeotes vari» languoribus, &
Dxmoniis apprehenfum. (33.) Et omnis civitas con-

veniebat.

34. Curabat multos malè habentes varns langoon-

bus, 6c qui dxmonta habcbaiw, ejidebat illau

36. Et conlecuti funt illum Simon, &c.

39. Et in omnibus rînibus Galilxx.

40. Leprofus deprecans cum, & dicens: Domine,

fi vis, potes me mundare, & iratus extenr"

fuam , & tangens eum , dixit : Volo , &c.

43. Et ftatim dimtfit Ulum.

44. Oftendc te Sacerdotibus.

C A P U T IL

i. T Ta ot non caperet ufque ad januam.

X 4. Nudaverunt tcâum ubi erat Jetas, &
fummiferunt grabbatum in quo jacebat paralyticui.

il. Numquam taliter vidmius.

14. Vidit Jacobum ^Iphei.

15. Fa&um eft difcumbcmîbus illis in domo ejus...

fnulti qui cV fecuti erint cum.

16. Quarc cum Pi.bhcanis & peccatoribus mandu-

cat. Omijie: Magiftcr vefter.

18. Omittit : Tui autem Difcipuli non jejunant.

xi. Nemo autem adfùmentum novom parmi adfuat

veftimento , &c.

xx. Alioquta difrumprt vinum utres, & raum.Jc

utres peribunt.

13. Va: Lrm eft autem iterjm cum Sabbitis traofire

per legetem. Difcipuli veto ejus coeperont velltre fpi-

cas , & manducare.

X4. Ecce quid faciunt Sabbathis Difcipuli tui quod

non Ucet illis.

x j. Nec hoc legïftfs quid reccrit Darid.

x6. Nifi Sacerdotibus. (ag.) Dito autem ^obisi

Filius hominis Dominus tft etiam Sabbatiù.

X7. Omittitmr.

CAPOT lit.

f, j. (-y Irrumfpietens cos cum indignatlont comri»

V-/ ftitus eft fuper illum, &
corda . dixit homini , &c.

5. Et reftituta tft manus ejus ftatim.

6.#Advcrfus eum ut illum perderent.

9. Ne comprimerct eum mdtitudo.

ix. Et comminabatur ecce, ne cum

feiebant enim eum.

1 5 . Dédit eis poteftatem cflranai va

18. Et Lebbxum , nen Taddeum.

19. Judam ScariotL

20. Ita ut non poffet manducare pantm.

xi. Et cùm audiffent de eoScribï.&Prxteri,^

runt tenere eum , dicebant enim

,

cos.

xx. Quoniam Bedfcbub habet Prinapem

niorum, & per eum ejicit Dxmonia.

x<ï. Et fi&atanasSatanam expell.t div^MK iupet

regnum ejus non poteft ftare, fed ^«g*
3,. Ecce mater tua, & fratres tu>, U fo»*m

foris quxrunt te.

CAP UT IV.

Ta « in navem afeendens federct proximè

,«t fruc-

* ' 1 HÛuT, & turba ftabatto gjjr.

4. Dum feminat aliquid ceeldit lecus viam,

runt aves , & comedemnt ea.

7. El incrcfccntibus Ipinis,

tum non dédit. . imnmtri'

g. Fruftum afeendentem. & «'^'^«f,
cefimum, & ahud fexagefi'num ,

al.ud v«o

mum. j. Et
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V ARIETEZ
9. Et diccbat: Qui habct aures audiat , & intelligcns

Intel] gai.

10. fMHTOgaverunt eum Difcipuli ejus quac effet

rixe parabola.

M. Nofl'c myftçrium Dci. Illis iutem qui forls funt,

in parabolts dicitur.

15. Si autem qui funt ciica viam.quibus feminatur
vcibum.

19. Et follicitu iines victûs; 8c deledationes mundi
incedenus fuffocant vcibum,& fine fruétu efficiuntur.

lO. U.ium tricciimum, 8c unum fexagcfimutn, unum
veto centefimum.

2 t. Numquid accenditur lucerna.

22. Non enim rfl abfconditum , fed ut manifcfto

tur, nrque faclumdtcccultum.fcdutinftolam veniat.

34. Seorfum autem Difcipulis exolvcbjt eare.

39. Cumminatus ex vento, & mari, 8c dixit: Ob-
mutefec. Et ctflavit.

to. QuHnam hic eft cui marc, & venti obaudiunt;

C Aï UT V.

t.j. T Efu , FUI Dd fummi , adjuro te per Deum
J vivum.

10. Et drprec-bimurcum fpiritus immundimultum,
ne cxpellerct eos de regione.

1 3. Et ftatim Dominus Jcfus mifit illos in porcos.

15. Vtftitum , 8c fanât mentis fbbrium ;& timuerunt.

19. Jcdis autem non permifit cl.

11. Et cùm transtretaffet ultra iterum Jcfus, con-

venit ad illum turba multa circa mare.

22. Et venit quidam Archifynagogus ,& vidit eum,
fieprociditad pedesejus. Omittit , Nominc Jairus.

Venicns tange cam de minibus tuis, ut falva fit, 8c

vivat.

28- Diccns intra fc : Vcl fi veftimentum cjus teti-

gero, falva cro.

32. Ft circumfpiclcbat Jefus vidère qui hoc fecerat.

33. Et tremens
,
quod fecerat occulte iucnsfaâum,

ipla venit, 8c procidit.

* 38. Et vidit flemem tuibam, & tamentantem mul-

tum.

40. Ipfc vero abjeââ turbâ foras, adfumpto pâtre,

8c matre pucllx.

CAPUT V L

tf. i. T7 T ccepit die fabbithi docerc în fynagoga.

JC» 7. Mifit illos per b'nos.dans illis poicfta-

tem iugare fpiritum immundorum.

8* Neque nummos in »onis.
( p.) fcdcalceatosgal-

liculas , 8c ne inducrentur binas tunicas.

14. Et ideo virtutes in illo efficiuntur.

15. Alii autem dicebant quod Helias venit, alii ve-

ro quod unus de Prophetis.

X). Et juravit illi multa, quia quodeumque petie-

ris,cVc.

26". Et contTiftatus eft Rcx ut audivit ; propter jus-

jurandu:n autem.

18- Adtulit caput ejusdn lance.

3 1 . Erant enim quidam cuntes , & redeuntes, & nec

tnanducandi fpatium habebat.

33. Concurrerunt i'luc, 8c venerunt illuc.

34. Et exiens, & vidit Jcfus turbas multas,mifer-

tus eft illis ficut oves quibus non crat paftor.

35. Et hora jam multa eft.

36. Emant fibi quod manducent.

37. Ememus panes ducentorum denariorum.

51. Erat enim cor eomm collufum.

53. Omittit: Et applicuerunr.

55. Et circumcurrcntcs univetfam regionem.

Cceperunt in grabbatis ferre omnes malc habentes,

circumfcrebant auttm eos ubicumque audiebant Jefuin

efle.

CAPUT VII.

t*t, /~\ Uidam de Scribis ab Jcrofolymis.

V£_ 2. Manducarc' panem, vituperaverunt eos.

3. Judxt, nifi pugillo laverint manus, non man-
ducant panem, 8cc.

Terne Vit

DE LEÇONS. xiij

4. Et à foro cùm venerint nifi baptiaentur, cibum
non accipiunt.

5. Quare Difcipuli^ui non fequuntur traditionem
feniorum , fed non lotis manibus manducant panem.

6. De vobis hypocritis , dicens : Populus autem la-

biis. . . cor autem eorum longé habetis à me.

7. Vanc autem colunt me, docentes doctrinas, prav
cepta hominum , baptizantes urceos, 8c calices. ( 8.) 8c
alia fimilia qux multa facitis , derclinquentes prxcep-
tum Domini , tenentes traditionem hominum.

9. Ut traditionem veftram ftatuatis.

12. Jam non miffum fàdtïs illum quicquam facerc...

13. Per traditionem veftram ftultam uuam tradi-

diftis.

15. Quod eum poffit communicare.

24. Omittit: Et Sidonis.

16. Erat enim Grseca
,
Syrophxnifia génère.

3II..Ad marc Calilxx , ac inter medios finei deca-

polis.

35. Et Ioqucbatur coofidenter.

37. Et furdis prarftat auditum , & mutfi loqui.

CAPUT VIII.

*. 2. "\Jt Ifcreor fuper iftam turbam . quoniam tri-

iVl. duum eft jam quod hic funt , & non ha-
bent quod manducent. (3.) & dimitterc eos jejunos

in doinuxn nolo , ne fatigentur in via, quoniam quidam
ex eis de longinquo venerunt.

9. Ad quatuor millia hominum.
10. Venit in partes Magedam. (Nibil de Dalma-

nutha.)

1 s • Videtc à rermento Pharifzorum.

16. Cogitabant ud altcrutrum quod panes non ha-

berent.

17. Qiiid cogitatisln cordibusvcftrisquiapanesnon

habetis ? Nondum intelligitis nec pcrfpicitis ; fie obtu-

fa funt corda veftra.

Aid. Nec in mente habetis de quinque panibus qnos

fregi in quinque millia hominum , quot cophinos frag-

mentorum tuliftis. ,

22. Et venerunt Bcthania , 8e afferunt illi caecum.

27. Et profeâus eft Jcfus in Cxfarea Philippi.

32. Qucm fufdpiens Pctrus ccepit objureare eum.'

34. Et convocata turba cum Difcipulis fuis ait: Si

qids poft me vult fequi , abneget fc fâbi , & toLlet.

36. Et damnum faciat animât Cux.

3J>. Sunt quidam hic circumftandum me.

CAPUT IX.

f. 1. T N montent altUSmum feerctà folus,& trana^

X figuratus, &c.

4. Nos hic cffcSi vis raciam bic tria tabemacula,

&c.

6. Et ecce vox exlvk dkens.

14. Et gaudentes falutaverunt eum.

Dttfl médium felimm à vtrfm \6. «fqut dd 19. &
iterum à jr. 22. ad 24. & à >!'. 27. *df. 33.

38- Et pot crit malc loqui de me.

41. De his pufillis modicis credentibus, bonumeft

illi.

4<S. Mitti in gehennam; ubi ignls inextinguibilis,

ubi vermis illorum non morietur, fie tgnis non extin-

g'ictur.

48. Omnis enim viâima falc falietur. Omittit: Om-
nis enim igne falietur.

CAPUT X.

f.i.TN fines Jadxx trans Jordanem, 8t convenir

1 turba ad eum, ficut conlûeverat, fit iterum

docebat eos.

2. Et accedentes quidam interrogabant, &cc. Omit-

tit, Pharifari.

4. Permifit nobis libellum repudii dare rcriptum,fic

dimittere, ab inltlo autem mafeulum 8c feeminam fecie

De us, 8c dixit.

P f
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VARIETEZ DE LEÇONS.
6. Dcinde vofmctip'bs trident in concil»,

'

9. Cùm auttm pcrduxcrint vos.nolite colite
13. Qui autem tolctavcrit uf^iK in nncl£

'

17. Vx autcm perrgrinantibus , 8c nutricmibui

19. Qualcs non fucrunt ab imiio, à ctcjn,taiVÙM
, nequc crunt poil hxc. '

10. Et nilî brtviilletD.ujdicsproptettUâoj^

19. Quoniam in pruximo cft in januis.

34. Dans • m •

1 U ispotcftatemunicttiqueopmfuam

& janitori pixcipiat ut vigilcr.

. 37. Ecce autcm vobis dico, vtgihte.

o Procter hoc relinquet.
,

î Q,od Dcus conjunxit, homo non d.sjungat.

c" r lirr exeit à viro.cV »'•• nuplcr.t,na<

.

1 *"
t ï « . iTaul dimilfam ducit , mocchatur. \

14- Stintcm ubi non opottct. .
. qui in lofe f

chatut fopcr illum -, & qui d.miium ^ ^ ^ £i ^ JJJ
16. Et convocau$tos,imponcD r s

dcfctndant.

,OÏ

;7

&C
procurrcnS quidam ,

adgeniculans an.e eum.

gnum Dci.
,

î4 .
Difcipuli veto e,us pavebant. .

homints impoffib lc cft| apud Dcum au-

^gCcnosrniirumfccimusomnia.&c.

Co N„„e in hoc tempore. Qui autcm «Hucnt da-

mum , & forores , & fr«rcs , cV mat.em , Se h,os cum

Scu*onibus,in vcnturo vium xtcmam acc.p.et.

P'
! Prxccdebat illos jJus fc r^vcbamfcqucntcs.

\ < . Ut quodcumque peticrimus te ,
prxftcs nob.s.

II. Non cft meum date: aliii
;

paratum cft.

î , . Ctrpcrunt indigné ferre de Jacobo ,
&c

\y N»m 8c Filius homiai* non venu «mntftran,

*^ F^Thimc*, B.r-thime., «eus fedebat cir-

ea viam. „

47. Quod Jefus Nazarxus cft.

CAPUT XL

a . -w-? Oris in tranfiru , fie folvenint
r

o. Ométtit: Dicertes hofanna.

H. Venit viderc fi quid effet in ea.

JjlSed crediderit futurum, fiet quodcumque di-

XC

Crédite quoniam accipietis , ft erit

26. Dimittat déliera veftra.

30; De Ccclo cft , an ex hominibus?

CAPUT XII.

* . 1- T fodit torcular. . . fc locavit eam colon}».

JC, a. Et mifit ad colonos. .. ut datent illi ex

vinea fruâutn.

6. Quia fotfitan filiu^ meum ,
&c.

H. A Domino faftus cft hic, & eft mirabilis in

oculis nofttis. _ , r ,

14. Et venientes Pharifxi interrogabant eum fub-

dolè.Maçifter.

15. Videns verô Jefus verfutias corum.

io. Fucrunt ergo apud nos feptem fratres.

xi. Omittit ; Et tertius fimiliter.

îj. Cui eorum manebit uxor?

26. In libfo Moyfi, in rubo, fcc,

28. Quod eft prxceptum primum? (19.) Relpon-

dens autcm Jefus dixit ad eum : Omnium primum mai

datum hoc eft.

29. Dominas Deus nofter , Dominus unus cit.

30. Mdn : V.\ omnibus viribus tuif.

ig. Vidctc à Scribis,qui volunt.

40. Domos viduarumcV erphanorum occafionc lon-

gâ orantes, hi accident majus judicium.

41. Et cùm fediffet Jtfus contra gizophylacium.vi-

debat quomodo turbx mittebant pecuniam.

43. Plus omnibus mifit in gazophyladum 1

CAPUT XIII.

ET quales ftrufturx Ttmptt ?

a. Hzc omnia «naena xtlificia. . . qui non de-

ftruatur, 8t in triduo iilud rtfuicitctiT fine manibus.

3. Intcrrogaverunt eum fecretô.

4. Cùm hxc omnia conlummabumur.

CAPUT XIV.

*.ï. TTRat autcm futurum Pafcha poft biduiim.

"i a. Tumultusotirttur populi.

4. Difcipuli autcm ejus indigne krebant.

14. Ubi ell refeitorium, ubi- cum Difcipulis meis

mandueem Pafcha?

15. Demonftrabit flratum grande paratum. IJiic pa-

râte nobis.

19. Dicerc finguli ;
numquid ego? fit alinj.nu».

quid ego?

ix. Et dixit: Accipite, & édite: Hoc eft Corpus

meum. • •

23. Etaccepit caliccm, 8i benedixit, & dédit «!,&

biberunt ex eo omnes.

24. Ommit : Novi Teffimcmi.

25. Non bibam de generationc vitis.

27..Omnes vos Icandalitari habetis ,
quia feriptum.

29. Et fi omnes fcandalizati fiirrint; fed ego non

fcandaliaabor.

33. Pjvcrc ,& txdiari.

38. Surgite , Se oratc ut tranfeat i vobis 1

39. Et iterum abiit orare. (40.) Et

nit cos dormientes.

41. Dormite )am& re

maiio; & venit hors.

41. Ecce proximat traditor metiJ.

43. Cum gladiis & fufbbusà Principibui Saccrdo-

tum miffi.

44. Tcnctc eum, Se ducite diHgentcr.

45. Ait illi: Rabbi.Et ofcufiitus efl eum.

47. Et unus de circumftantlbus exemp

pcrcuffit fcrvnm.

48. Cum gladiis, & fuftibus.

5 1. Amia^s findone fupra nudum corpus.

56. Et non crant convenientia teftimonU. (Sri

a

'V8.

U

Ego
te

deftruam TcmplumDci

poil triduum illud fufeitabo non manut^m. Etnoa

crant xqualil teftimouia illorum.
htnlhût:

a«tem tacuit , & nihil refpond.t. Iteraioait.

TuesChrifti.s BH« Dei bened.a.?

6e. Et minifbi cum voluntatc alapis eumexaco

6g. Et exiit foras , Se g»U"* «>r.,iv,t -

yt lllc autem ccepit devotare, & jurare, quu m»

72. Priùs quàm gallus cantet , ter me negaHi.

CAPUT XV.

rr . \_) 4. Vide quanta te aceufaot.

7. Cum feditiofis dufus. J^LmH BC*

i,. Principes autcm Saccrdotum P
ctfua'.au« rat

bx, & magis Barabbam diccrent. ,

,3. At illi clarnavcrunt d.centes: Croc hg '

z\. Pihtus autem dimifit illis Barabbanv OmM

Volcns populo fatisfacere.

I7 . Imtlofuerunt ei faôam fpineam coronatn.

,9. EtVercutkbant eum de^^JV,,;
2t. Et »ngariaveruntSimoncmC }

re^m«^
,em. . . Patrem Alcxandri, ut tolUret. Om**-* *
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VARIETEZ DE LEÇONS.
ij. Murratum vinum.

24. Mittcntes forum. Omift: Super ck.quis quid
tollcrct.

1 1

15. Erat autem hora dici tertia, & euftodiebant
eum.

z6. Et erat fuperferiptio crimbis fcriptaiRcx Ju-
darorum.

34. Lan» (îpthani.

36. Ciftumpofuit arundini , & dabat. . . fivenitHc-
1 tlcpoiiu cum.

îp. Cum autem videret Ccnttirio qui ftabat contra
«un , cjiiod fie damans emifit (pirkum.

44. Et advocans Ç"cnturionem interrogavit fi jam
defundus.

47. Notavcrunt locum ubi ponebatur.

CAPUT XVI.

*-4-"C T venerunt, & invencrunt revolutem la-
IL pidem.

5. Vidcrunt adolefccmcm amiflum ftolam candi-
dam, & expaverunt.

6. Vidctc , cccc locum cjus ubi pofitus erat.

7. Sicut dixi vcb s.

8- Et excunics il.ar profugerunt à monumento.
10. Illa autem prxcurrens nuntiavit.

( Hic dtfuHt n!.:u:..- vtrfMt in Mi. )
18- Super lanternes mauus imponent , 8t bene fe

harii b.nt.

îp Rcccptui cft in

ExpLcit EvMplim* fttnndmm Marcum.

VARIETEZ DE LEÇONS,
QUI ONT ETE TIREES DE DEUX ANCIENS MANUSCRITS;

l'un de faitu Gitien de Tours, n\ 8. & l'autre de Marmouticr , n". 87.
On donne au premier mille ans d'antiquité , & au fécond huit cens ans.

On prétend qu'ils contiennent l'un & l'autre l'ancienne Italique , qui étoit

en ufage avant faint Jérôme. Ces Varictez nous ont été envoyées par le

R. P. Dom Léon le Chevalier, Prieur de faint "Maur fur Loire. Nous cottons
le Manufcric de faint Gatien de cette forte , Car. & celui de Marmouiier
par, M-w. 1 ancienne Italique donnée par le P. 'Martianay , de cette forte,

Verj'Atal. & le Manufcrit de Corbie donné Parle même, ainfi , Cork

Variete^ Je Leçons Je ?Evangile Je faint Matthieu.

ut ego venhm , & adorem. 7/4 Mm. Et cuti invene-

ritis. S. G. Ut & ego veniam, & adorem.

ia. Gm. Sedpcraliam viam reverfi fur.t. Ii* Mm.
1 j. Gm. Quxrat purrum irtum perdere. Mm. Pue-

rum iilurn ad perdendum cum.

14. Mm. Et fugit. S. Gtrm. Et abiit. Sjr. Fugit.

15. Gm. Ufqucad mortem Hcrodit. S. Gtrm. Ad
conliimmat'oncm Hcrodis.

zz. Gjt. Timuit illuc ire. 7/4 Mm. & S. Gtrm.

»j. Gai. Quiadicitur Naaarctb.

CAPUT I.

Gdt. In nominc Dei fummi.

.

Cap. I.

f, 6. Gm. Salamoncm.

7 Salamon... Roboas. lté m*]. M. & S. Gtrm.
a M*rti*iuu tdit.

Abiud... Afaph. Mm. Afa.

10. Arnos.

15. Nathan.

16. Qui dicitur Chriftus. 7/4 Gutitm. Brix.traU.

I. LtU. F-VMig.

îp. Cîun tlfct homo juftus. 7/4 Mm. & S. Gtrm.

zo. Qjod enim ex ea nafeitur. Mm. Ex ca natum

cft. S. G->m. Ex ci naicetur. typr. I. i. ttftim. Quod
enjm ex ilia natum fueiit.

îj. Mm. In utero concipict, Ttriul. dt carrttCîrifli,

ctf. tu Cencipietin utero.

2j. Mm. Vocabunt nomen cjus Jefum.

CAPUT IL

f. z. Mm. Vcnimus cum muncribus adorarc eum.

Cjpr. I. z. ttftim. c. il. Cum muncribus ac'orare il-

lum. W* & Cedtx S. MéMri, FvJfM. Or Mij}*li*Mititfua.

5. Gm. In Bcucm Juda , fie enim feriptum cft: Et

tu Bctleem. Mm. In Bctleem Juda , fie enim fcriptum

cft per Prophttam dicentem : Et tu.

6. Gét. ExietRcx.(£>*jr fuperferibitur.) Mm. Exiet

Rcx qui. ,

7. Gm. Tune Hierodis clam vocavit Magos diPgen-

ter exquifivit ab cis. S. Gtrm. À M*rti*n*.o tdii. Oc-
culte vocavit Magos, & diligenter cxqmlîvit ab eis.

8. Gm. De pucro hoc, & cum inveneritis <

CAPUT III.

f. 1. Gm. In deferto Judar. h* & Mm.
3. Gm. Per Propheuni. .. icmitas ejus. Omnisval-

lis implebitur, & umnts mons & coilis humiiiabitur,

& erunt pravain dindta, & afpera in vias planas. Ipfc

enim Joanncs. {AâÀitHmvidttur tx Luc. III. y)
7. Mm. & S. Gtrm. Ab ira fuiura.

p. Gm. Quia pou il Dcus. Mm. Quia potens cil

Deus. .

10. Gm. Ad ndiecs. If* S. Gtrm.

11. Mm. In aqiu, ôi potnirci t».

16. Gm. Dcfccndentcm dcCceloficutcolumbam ve-

nientem fuper fe. h* Mm.
17. Mihi benc complacul. Mm. & S. GtrmAn quo

benc placui.ipfum auditc. GMtd.Brtx. rtfpenf. *d Pm*1.

DiM.ln quo benc complacui.

CA/PUT IV.

ir. 4. Gm. Scriptum cft enim quia non in folo pmc.

/m Mm.
t. Mm. De te, ut euftodiantte, & in mambui,

D'ij



VARIETEZ DE LEÇONS.
10. Mm. Vade retrô , Satanis. hé & Vtrf. *

Mértién. tdit. & Ms. Céntébrig. hé& HiUr. Déttnt,

alii LMmi. ,

12. Mm. Quia Jotnnes tradirus eft a* Oauatxt.

ad Nttphjt. ferm. %.

, 5 . Gét. Mm. & hél. Vtrf. Galilxr getnium.

16. G*/. In regione, & in umbra mortis. lia Ctrb.

À Mértiént» tdit. lté Géédentim & Sjr.

1 g. Gét. & Mm. Rete in marc.

20. Cm. & Mm. Retibus fuis.

15. Mm. éddif. Et Iduroaea.

CAPUT V.
1

1. Gét. ScdiiTet ibi. acceflcrunt.

i. Mm. & S. Gtrm. Apcruit 01 fuum,& docebat.

5. Gét. Logent nunc, quoniim , &c. lté ty£tbiof.

9. Gét. Quoniam ipfi Filii Dci.

11. Cùm vos maledixerint hommes, hé Gé.t&Mm.
12. Mm. Eft; fie enim.

r 13. G*/. Nifi ut projiciatpr fora». Mm. & S. Gtrm.

Nihil »*!« > f «»'/• u,triU

16. iMiw. £ Gtrm. Et magnificem Patrem.

r~ ZI. Mm. ttVtrf. hél. * Méritants édité : 1-r 1
t_r

i

fuO

fine caufa. Al Cyprién. tejiim. I. 3. c g- Hilér. in hune

Ut. Aug. de ferm. Dtmini in montt . lit. t.c. 19. W'Vr.

*\ 2. édètrf. PtUf. & lib. 1 . n»
*

Gét. Qui dixerit fratri fuo , fatue. hé & Cork &
Cjpr. lib. 3. ttftim. n. %.

24. Mm. Et tu vente» & offercs.

2p. Gét. In gehennam ignis.

39. Mm. Refiftere à malo.

40. Gét. In judicio contendere.

41. Gét. & Mm. Angariiaverit.

43. Gét. Mm. & JtéL Vtrf. Et odies.

45. Gjf. C>" Ctrb. à Mértiénét tdit. Diligatis eos.

CAPOT VI.

4. Gét. Mm. S. Gtrm. Ctrb. In abfconfo.

6. Gét. Cùm orabis.

11. Gét. Quoiidianum. (éliéi, fuperfubftantialcm

,

dtm méttu. ) Mm. & hél. Vtrf. Quotidianum.

13. Gét. Et ne panaris no$ induci in tentationem.

lté Cjpr. I. 3. ttftim. ». 40. & Ambrtf.l. ydt fécrém.

c, 4.*». 2J>. <T Aitg. tib. 2- dt ferm. Domin't in mente

,

€. 9. n. 50. Multi énltm peccénde ité dietint : Nt net

fétiéTis indutUn ttntétientm : txptntntes vidtlittt «utd

ditlttmfit, indétés.

Gét. & Mm. & JtéL Vtrf. omittmst Amen.

14. Mm. Peccata vcftra.

ij. Gét. Hominibus peccata eorum; nec Pater ve-

fter cœleftis dimittet.

16. Gét.& Mm. Demoliuntur enim faciès, h* &
tr,n. bic. Gét. Ambr. hél. Vtrf. Ut parcant homi-

18. Gtt. Ab hominibus jejunans.fcd Pater tuusqui

videt in abfconfo reddet tibi.

zi. Gét. Ubi enim fucrit thefauru* tous, ibi erit.

Mm. & S. Gtrm. Ubi eft enim chef... ibi erit.

25. Gét. Quantx funt.

25. Gét. Quid manduectis, aut quid bîbatis, &c.

Et corpm auàm veftimentum. h* & Corb.

Mm. Vehiamini.

z6. Gét. Quomodo non ferun^ hé & Mm.
29 Mm. Vefltebatur.

jt. Mm. Quid operiètnur.
m

CAPUT VII.

f. 9. GéU A quo fi petierk. Mm. A quo petit.

25. Mm. jurabo illù. hé HiUr. lib. 9. dt. Trinit.

n.6*,.& Albert. Mégn.

25 Gét Et impi'gcrunt. lté & Mm. & Cjfr. I. j.

ttftim. ». 96. & Lueiftr Céiérit.

CAPUT VIII.

*. 9 Gét. Servo mco dico, fac hoc. hé Mm. &
S. Gtrm.

10. Gét. Apud nullum inveni.

1 2. Gét. Rcgni hujus ejiciemur. /« A;» *. c .
1 j . Gét. Puer ejus in Ula hora.

' w * G«r-

16. Gét. & Mm. Et omnes malè hkeotn fc

ciebat fpiritus immuudps vcibo. tt& ffifr ftZ"
tus immundos ' Hr*

20. Gét. Nidos ubi requiefeant. h* Jfa, ^^
24.(74». Fludibus, erat autem illij Vnuus

rius. Ipfe autem dormiebat.

28. Mm. Trans fretnm mari».

29. Gét. PcrdeTC nos.

jo. Gét. Paiccntium. héMm.é S. Gtm.
31. Gét. Nos, mitte. hé Mm. *mif» ) him.

CAPUT IX.

y. 1 1
.
/Ww. Manducat, & bibit Madlcr.*

1 j. ^/i». Jejunabunt in illis diebui.

16. Mm. Fonitudinem ejus. V»lg. Plenitodinem.

17. Gét. Rumpcntur.

Ctrb. & Vtrf. /tél.

31. Gét. Mutum&furdom dztnoaiua. htMm,^
S. Gtrm.

34. Gét. Belfebub. S. Gtrm. In Bclztbtil.

55. Gét. Infirmitatcm m fltbt.{élttrâ »m,)£t
multi (ecuti funt eum. Vidcns. S.Gtrm.k&

ia populo, & multi fecuti funt. lté Gtthtt.

38. Mittct ( élids, ejkiat) operarios.

CAPUT X.

t. 3. Gét. Alphari, & Judas Ztlotei, Simon.Aii
Germ. & Mm.

%. Gét. Ejidte. Quod gratis.

9. Gét. Neque pecuniam , ntque xs in toois.

10. Mm. In via, ncque pecuniam , ntquc duas n>

nicas.

t2. (>4/. Omnibus hominibus propter. héMm.Û,
S. Gtrm,

23. Gét. Inaliamj&cùmmaliamperlcquenturvos,

fugite in tertiam amen dico. hé Mm. fti Verf.litL la

aliam. Quod fi in aiiam perfequeutur vos, fugite in

altcram.

25. Gét, Et fervus ficutDominus e/'uj...Belzebub.

Mm. BelicbudtJCirjf: hél. Bciacbul.

16. Gét. Quod non revelabitut , & ocroUum quod

non fcietHr.

29. Gét. Sine voluntate Patril veftti. lté Cjfr. L j,

ttfiim. ». 6. & Vtrf. hél

37. Gét. Plus quam me. lié S. Gtrm.

CAPUT XL

*. Gét. & Mm. Jefus omniavetbahzc.praccipk»,

3. Gét. Ait illfa : Eûmes dicite: Tu es. Mm. Eu»,

tes dicite iUi : Tu es.

8. Gét. Vcftirum induroentis. Eccc qui mollibui,

Mm. Veftitum in domibus, &C.
, K .

23. Gét. In te imnf\(fcM.Gé»dtm. Brtx. édMtftt

tréU. 3. dt USl. Extd. Maoliffeot utique.

CAPUT XII.
*

f. Gét. Quando intravit... quos m*nduc«e.

10. Gét. Homo erat manus habens. Mm. Homo

cruiibi , manum habens.

l'o. Gét. Fumigans. (éliét, fumigantem.; uoas*

cjici jtur ad judicium. Mm. Fumigantem-

22. Gét. Ei homo Dac

S. Gtrm. & HiUr.

11. Mm. Blafphemiac remittentur.

35. G-/.cr^. De bono the&uro cotdis H W
lAZtbiap.

37. C7.i.' Ex verbis tuis.

42. Cum vini generationis hujas.

45. MM Spiritus nequiores quam f«-

48. Mm. Ipfe ait.

49. Mm. Mater mca quicumque.
CAPUT
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VARIETEZ DE LEÇONS. xvij

C A P U T XIII.

f. i. Gm. Mare Gaïdar».

3. Grk'Scminare femen
1

g. Gm. Scxagelîmum aliud trig

xagcnfunum aliud triccntifimum.

11. Mm. & S. Gtrm. Myfterium rcgni.

1 2. Gm. & Mm. Eciam quod habet,

14. Gmi. & Mm. Ut adtmpleretur in.

17. Gm. Cupierunt viderc qux vosvidetis. Mm.
Voluerunt vidcre qux vidtftis.

1 3 . Gdt. Centriimum fnûum , aliud fexigiftimum,

porto aliud trigcntuTununi. Mm. Trigentiflunum.

30. Gai. Mefloribus mcis colligite. .. & colligateea

i.li Cul< >1 à iicrm. L.i Fàfciculot. Mm, £a fakiculis.

34. Gm. Diflcre nobis parjbolam tritici , & ziianio-

rum. Ctrb. Diffère nobis. S. Gtrm. Tritici & 1

41. Gm. Et mitrcteos... Ignis. jMm. Ignis ardentis.

51. Gm. Et'am Domine. S. Gtrm. Utique Domine.

5 a. Gm. lteruin fimilis eft homini. Mm. Iterum fi-

mile.

{5. Gm. Fabri fïlius Jofeph, 8c mater ejut. .. Jaco-

bns , Se Johannis,& Jofeph , Scmeoo , & Judat. Mm.
Films Fabri Jofeph, nonne mater cjus qux dicitur Ma-
ria... Jacobus. & Johannis,8£ Jofcph, Simon,* Ju-

das. Cork. Filius Jofeph Fabri.

58. Gm. Mm. & S. Gtrm. Et ideo non fecit.

C A P U T XIV.

V 1. Gmi. Nonne hic e(l Jôannes Baptifta quem ego

de mark Mm. Numquid hic eft. Chryf. Hic cftjoanncs

quem ego de mari. Ctrb. Ego ipfe de mari.

6. Gm. & Mm. Fratris fui Philippi.

9. Gmi. & Ctrb. In medioconvivio. Mm. &S.Gtr.

In medio tridinio. Stem & Bibl. Getb.

g. Gm. & Jpim. & Pirf. hél. Inquit in difeo caput

9. Gm. Kex propeer juramentum, ficcosqui parité r

recumbebant. Mm. Kex Herodes propter juramentum,

& propter dmul recumbentes. S. Gtrm. Propter iimul

recumbemes.

11. Gm. Et illa atollit. Mm. Et illa tolit.

iz. Mm. Illud in monumento.

II. Gm. Mulieribus & pueris. Mm. & Verf. Jt*l.

Pueris 8c mulieribus.

il. Juflït Difcipulos. Mm. & S. Gtrm. Juffit Jefus

Dilcipulos. Ctrb. Difcipulis.

29. Gm. Supra mare ut veniret ad Jefum. Mm.Sxx-

pra mare. . . ad Dominum.

32. Gm. Afcendlflet Jefus in navkula. Mm. Afcm-

difletin navieula.

3 3. G.v. Adorabant. HiUr. Adoubant./» Mm. dttjl

ftlimm i*utr*m.

3 j . Cari. Adoraverunt eum , & confeftim miferunt.

• CAPUT XV.

^.4. G41 Pat rem tuuin , & mat rem tuim... morit-

tur. Cm-b. Morietur.

1 1. Gm. Sed ex ore proddit. «

17. Gét.&Ctrb. Catull. h* Ambrtf.

30. Gm.& Ctrb. Antc pedes ejus.

32. Gm. Turbx huic quia. Ctrb. Hufc turbx quo-

fiiam. lia Ambrtf.

3 3. Gm. Panes tanti ut. Mm. In defertont faturen-

tur turbx tanix. VtrJ. Iisl. Ut faturentur turbx.

CAPUT XVL

f. z.Gm. Mm.& S. Gtr. Erit cras, rubicuodum eft

euim Ccelum cum nubibus.

4. Gm. Noftis judicare.., non poteftis. Mm. Exi-

ftimare. S. Gtrm. Eftimare.

8. Gm. Mm. & S. Gtrm. Inter vos.

a». Mm. & S. Gtrm. Increpare, 8c dicere.

Ttmt ViL

i^.Gm. Animam fuam invenict.

16. Gm. Proderit homini. Cjpr. Proderit tibi.

z-j.Gm. Secundum opus ejus.

CAPUT XVII.

f. 1 . Gm. Et educit. Mm. <jr S. G. Et faâum eft poft,

3. Gm. Mm.dr S. Gtrm. Apparuit,

4. Mm. Nobis hîc effe.

5. Gm. & Mm. Nubs lucida. Idacius Oorni mihi

complacuit.

13. Gm. Mm. & Vtrf Jtd. Disk ris.

17. Gm. Increpavit ri.

19. Gm. Diceretis montl huic tranfi Wnc.

13. Gm. Exigebant. HiUr. Qui didracma exigebant.

h* Origtn. in Bibl.

CAPUT XVIII.

*. 7. GM.&Ftrf. h*L Venir* fcandala.

8. Gm. Ad vitam debilem , vcl claudum intrarc

quàm... in gehennam lenis. Mm. & Ftrf. ÊuL Vc-
nirc quàm. Ctrb. la gehennam ignis. Efifhtn. Ex>
pedit tibi intrare in Rtgnum Cœlorum.

9. Gm. Uno oculo Chabentem) ad vttam. rtrfluL
Unum oculum habentem. *

10. Gm. De pofillis iftis qui in me. Mm. S. Gtrm.

& Ctrb. De his pufilUs credentibus in me. HiUr. Qui
credunt.

11. Gm. In montions & vadet...'quxerraverit. Mm.
In deferto & vadet... qux erraverit. Alitrt. Mtsgn.

Kclinquit in deferto.

13. Gm. Gaudebit fuper «m. Mm. & Vtrf. hu\
Gaudcbit.

13. Mm, Et arguet eum. h* HiUr.

1 7. Gm Sicut Gentilis , & Publicanus.

19. Mm. Iterum amen dico vobii.

zo. Gm. Mm. & Vtrf. hél. Ibi,& ego fum.

14. Mm. Poncre cum fervis fuis.

ij. Gm. Vcnundari uxorem... & reddere debitum.

Mm. & Vtrf. JimI. Rcddi debitum.

16. Cm. & Mm. Rogabau . . in me Domine. S. Gtri

Dom ne pitientiam.

27. Mm. Mifertus eft autem. . • & oranc debitum.'

S. Gtrm. Omne debitum.

18. Mm. Servi iUius.

3 1. G*t. & Mm. Nuntiaverunt.

CAPUT XIX.

+. i.Mm. Jefus omnia verba hxc
3. Mm. Suam niiï ob fornicationem, quacumqoeY

4. Gm. Qui ferit ab initio nufeulum, & feeminam,

ab initio fecit eo$. Mm. & S. Gtrm. Qui fecit ab Ini-

tio. Ctrb. Qui fecit roafculum, & feeminam fecit. In

Hitrtn. Gm. & Mm. Nom en iftad, bomintm, deriL

5. Gm. Mm. & S. Gtrm. Relinquet h«mo. Ctrb.

Remittet.

7. Gm. Dimittere <

g. Mm. Veftras dico.

9' Gm.
committit. Mm. Adulterium committit. Sicut & 7tr-

tmlL i. 4. adv. Mure.
uo. Mm. Caufa vin'. h*\ S. Gtrm.

12. Gm. & Mm. Se ipfos enuckiiaverunt. ImBibL
Gtth.

14. Gm. Se Mm. Sinite parvulos venire ad me ,&
nolite eos prohibere.

18. Mm. Non hotnicidium fàcies, nt in Deutero-

nomio, non falfum teftimonium dices, non furtum

faciès; honora.

x\. Gm. Intrare in.

25. Mm. Mirabantur & timebunt. HiUr. Admi-

rantur , & metuunt vil Je.

17. Gm. Nos qui reliqaimus omnia. Mm. No* di-

CAPUT XX.

f. 5. Mm. Abtit cire».
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g. Mm. Mercedem fuam... à noviffimU ufque.

ij 4 Mm. Lket railii in meisquod. Gerk. Favcre de

I9 . t7*f. <fr T*r/: //*/. Ad deludendum. *â

15 Wconvocavitcos... fcitU quod... &con-

totmoffi»

27. <>4». In vobh «(Te primas.

30. Mm. Audicntes. clamarent.

CAPUT XXL

*. c. Gm.& Mm. Awropmquaflèt Hieiofolymis

,

veniflèt Bcthfage... D.fctpulos fwH.

5. Gm. & S. Gtrm. Pullum fubjogatem.

7. G*. Et impofuerunt ci. Mm. Pofucrurtt cl.

o. Ofuma Filii DaviJ... qui vemurus es m
Altiflimis. Mm. Ofanna Frit David in cte\(i$. S. Gtrm.

In exetf*. ///kr. F,li David.

15 C*. Mm.&fftrf. hd. Fccit Jefcs Ofan-

na Fiîi.

1 7. A/». Maflfit & docebat eos de regno Dci mane.

xo. GaK. Aniit ficulnea.

1 1. Gm. Toile te , & jiâM te.

xy an. Baptifmunt Johannls. Mm. Barttîfmum

Tohannis un le fuit? De Ccelo erat an. .. intra (t.

i«. Gm. Homo qui hab.bat... dhit dli Fili... in

viaeam mcam. .M*. Homo quidam qui habebat....

in vineim mcam. 5. Germ. In viucam meam.

pHbW. Précédant vos in regnoDei. Mm. Pratcc-

dumvos.

33. yt/j«.Turrein in medk> cjus.

yj.Mm. Diceasforfttan vetebuntur.

3 g. Mm. Et habcamus.

39. Mm. Occidcrimt, & ejecerunt extra vir

Jia Lucifer Cmmrit.

40. Gm. Agriculit. Grri. Colonis illis.

41. 6w.N«nqi«m non legiftis in feripturis fi lapl-

dem. Mm. In feripturis in Pîklmo: hpidem.

ÇAPUT XXIL

t. 6. Gm, Coutamcliâ adf.âos. Mm. AfBiâos. Lm-

tiftr Cotant. ContumcliS.

10. Mm. Q.«otquot invenerunt. Jt* LmiftrCMsrit.

X 3. Mm. Ailigatc cum manibus , & r !

tite in.

16. G*t. & S. Gtrm. Pcrlbnas. Mm. Inj

14. Mm. Moyfes mandavit nobis fi qu.s. .. &non.

25. (j<w. Mortmis tft.

xy. Gm. Mm. & Ctrrb. Noviflima.

31. €m.& S.Gtrm. Sed Deus viventium.

3 3. <?«. e$" Audicntes Scribe.

3<S. G*/. Quod cft primum mandatum magii .

& 37. Ga». In tôt* anima ttu, 8c ex totls vlribus tuts,

Exin tota mentetua. Origtn. Ex totis vir"

tota anima tua.

3g. Mm. Magnum &. Hilm. Hoc cft 1

40. Mm. Pendet tota lex.

45 Gm. & Mm. David m Iphrtu vocat.

CAPUT XXIII.

*. 5. Cau.FiœbriMreftimenti lui. Mm.

6. Gm. Primos difeumbitos. Mm. Accubitas.

14. Dafi iftt vtrfnt in mmmfcrift. Gm. Mm. &
Vtrf. A*L utt in Hitrtn. Itgttur.

15. Gm. Quia circumitis mare, & aridam ut facia-

tfs unom proûlitum. Mm. Qi.ii circumitis mare,& ari-

dum , & cum.

16. Gm. In Tcmplum. .. debitor eft. Mm. Dcbi-

tor cft.

ig. Gm. In altario. . . debitor cft Mm. h

debitor cft.

1 1 . Gm. Qui jurât in. Mm. Qui •

i«. Mm. Plcnifunt rapini.

s6. Gm. U quod intus cft. Mm. Et id quod foris cft.

17. Cm- Appareant.

ig. Gm. Apparctis.

3i. Gm. & Mm. Et vos implctis.

3 3.ff«.Effupetis.

34. Gm. & Mm. Et flageuabids.

37. Gm. Sub halis luis &. Mm. Snk ,]„ lui
.

.

Cjfr. Sub aks fuas.
K '

CAPUT XXIV.

^. 3. Gm. Confummationem ùxnW,

4. jMa«. Scducat ulk> modo.

7. to. R-cgnum fuper regnmn. htCm.
10. Gm. & Mm. Inviccm fe tradem.

1». Gm. & Mm. Abundabit. G*, ^ittén.
15. Mm. Abominationcm , que dictt ci 1 Daaicle

Prophcta... qui legit, & intelltgu.

a 1. Mm. & Ctrb. Ab ioitio ixculi.

13. Gm. Mm. S. Gtrm. & Crpr. Aut ecct illlc.

17. Gm. Mm. & Ctjtt, Fu'gor extit.

ï9. Mm. & Cypr. Movcbuntor.

30. Gm. Mm. & Cjfr. Plangent fe 0010*. . cm
virtutc magna.

3 a. Gm. & Mm. Ficus... xftus.

37; Gm. <fr Mm. Sicut enim fuit in.

3g. Gm. Bibentes , pubentes» & nnptum ttiiemn

ufque ad diem. Mm. Bibentes,»: uxorcs <hiotntau(-

que in eum diem.

41. Mm. Rxlinquctur. Duo in ltfio umis affume-

tur , & unus relinquetur. Vtgilate. Ctrk. Duo trunt in

\t&.o jacentes , unus admittetur ,& alter adfunietur. BikL

Gttb. In Icâo unui aftumctur.

4a. Gm. Qua hora,vclquadieDominus.^na.Qoa

die, vcl qua hors.

43.6«r. Pcrfodiri. Mm, Vcnlret... perfodki.

44. Mm. & Ctrk.Qùt nefeitis qui kor».

49. Gm. Mm. & Ctrb. Cum ebriis.

CAPUT XXV.

f. 9. Gm. Décentes non , ne forte non.

11. Gm. Noviflimè reniant,

ai. Gm. Acceflit alter, & qui.

24. Mm. Sci'> homo duras es.

25. Gm. Et timens ego ab.i.

27. Gm. Mm. Mittere pecuniam. . . cum ufWfa quod

meum efiec Ctrk. & Mm. & Origm. Cum utwts.

30. Mm. Ibi erit.

34. Cm. Pomdctc regnum quod vobis p.*-p»raram

cft a\onftitutione mundi. Mm.C.*.Or,t„. Uc.ftr

CMM-ii. Poffidetc paratum vobis regnum ab ongux.

Nictfb. PoiTidete regnum quod.

3<. Gm. In careexem fui. Cjfr. In carecre rut o<sh

dtntini Brix. Eram.

41. Gm.& Mm. A firoftro cjus erunt.

43. Gm. & Ctrk. Et non veniftis ad me.

46. Mm. Tune ibunt hi.

CAPUT XXVI. *

*. s.c*v.PrincipesSacerdotum,8t Soibx, fcSœkv

res qSi vocaturChaips. Mm. Quidictur Ca.phas.

^ GrE"us recumbenti, Mm. Ipfi-s rccumbcotc

iplo. •
. .

o. Gm. Mm. & Ctri. Pfctk> muuo.

10. Gm. & Ftrf. hm
1

.
Opus bontm.

11. CM. Mm.& Ctrb. H.beb.A... non

^fâ, In tou,orbe. Gm.

fecit h« in memoriam iprius. Jmm^VmVmWÊU^
,4. Gm. Mm. & Ftrf. lud. Qui diciu-r Judas Kt

'i0t

i6.CM. Tradereteis. Mm. Occafionem ut CM

morti traderct. mindu-
,7. Gm. Aatmorum... Domine ubi vis...^

care
7
Pafcha. Mm. Aaiemorum. W*. » Pif

cha manducare.

10. Gm. Sicut prateepit. Mm. Pra
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VARIETEZ DE LEÇONS.
10. Cm. Di cubait.

11. Mm. Comedcntibus ilKs dixit Jefus.

z+. Gai. Traditur. Mm. Pcr qucm tradctnr. Emkym.
P«.r quem proditur. .

15. Gm. Qui tradituros erat cum, fit dixk. . : illi Je-
fu$. Traditurus cil cum dixk. .. Illi Jefus.

x6. Cm. cJ" Hoc cA caim.

î8 Qm. Elïuoditur.

2©. Gai. & Mm. Vobis quia non bibam.

31. Gai. & Mm. Gregs lui.

36. lu:, Gettifirnini. . . kdctc hac doncc carn itluc

ou; t. yï/i». Gcthzamani... vadam & illuc orcm. ttt-

Ur. in Afatih. cÂo. 31. Donec <am illuc orarc.

30. vW». Sicui tu vil. HiUr. <*W. Sed ficut tu vis.

40. Grff.PottiP.is.

41. G*. Nehurctis.

43- Gai. hcrtim ad Difcpufo» fooi, gravati à

fumno. Mm. Grivati de fumno. S. Gtrm. \>aVaci

fuma,
47. Gai. Et frniorcs populi.

jo. Gâi. Cui duc-» Jefus: Amice, ad qucwl vcnifti

fac ttnr. Mm. & VtrÇ. hm\ Ai quoi vemtti?

•5 t. G*». & Mm. In gladio.

5 3. Gai. Non poffcun modorogate. Mm. Non pol-

um ego rogarc..

55. CWf. jefus ad nu bas... Cm. & Mm. Vcniflis

cum.
56. Gai. & Mm. Difdptjli cjus omnes.

57. ûW. e> A/iw. Convcnerunc

î8 G*/- & Mm. Finem fd. Gttb. Ut videret

fincm ici.

60. Gai. Vernirent.

61. Gm. Tcmplum Dci, & pofl triduum dlcmrcar-

dificarc illud. Mm. Tcmplum hoc Det , & poil tertium

dkm rclfukitarc illud.

<Sj. Gai. Flius Dci vivi.

• 64. Gm. Cum nubibtts. Mm. & Vkrf. liai. Virtu-

tis, Se.

65.64*. Hic blafphemavit. . . avdtftis blarphemtam

cjus. Mm. Audivimus bljfpbcmiam cjus.

66. Cal Rdponderunt omnci, fie dixerunt.

70. Gai. Coram hominibns dicenx , nefeio quid di-

cis ncque intcMigo. .1/»». Coram hominibus.

7a. Mm. Non novillct hominem.

73. Gai. & Mm. Qui ibi (rabant. Gai. Rc vera

& IU.
y

74. Mm. Ccrpic dcvowc, fie jurarc.

75. Cm. Ploravit anure.

CAPUT XXVII.

f. t. Gm. Confilium feeerum.

3. Gai. Quia damnatus cft, 1

Pcemtrntiam motus.

5. Gai. & Mm. SccclTit.

6. Cm. Tune Principes Sacerdorum. Cm.& S.6tr.

In corban. Mm. & Cark. In corbanam.

g. Gai. Proptereà. .. ager ille iingua eorumHacel-

demach, quod ell. Mm. S. Gtrm. Cf Ctrh. Achelde-

ma«.h. Mm. Quod cft.

o. Gm. Adimpletum... erat per.... XXX. ftateres.

Mm. & S. Gtrm. Quod ad prartiaverunt.

11. Gm. Eum Pilatus.

1 1. Mm. Nihil refpondebat.

13. Gai. Quanta ifli adverfum te tefrimonia tedi-

ficantur. Mm. Quanta adverfum te teftificantur , fie

cont teflimonia^

14. Gai. Illi ullum verbum. Vtrf. hM". Ei unumvcr-

1 tune vinctum. Mm. Ha-

bebant autem anom vindum. Gai. Barabas.

H.Gm. & Tepb. Quod propter invidian».

ip. Gm. & Mm. Nihil lit libi. f/iUr in hune Ut.
Nihil tibi fie.

20. ifM. Populo Ut.

xx. Mm. Quid ipfo faciemus de.

13. Mm. Pitatui.

24. Mm. Nihil proficere fed magù tumulcum fieri.

Mm. & Gm. Manus fuas coram omni populo. Mm. A
fanguinc cjus.

26. Gm. Illis ut eum crocifigcrcnt. Mm. Ut cru-

eifigerctur.

27. Gai. Duxerunt. Jcfum in pretorhim , & 1

gregareoc

28. Gai. Et exeuntes cum , fie vclbcrunt

caporphorca, cWclamidcm coedneam rircumdederunt
ci, & pltâ.ntcs. Mm. Ei , fie vciitin purpurcam, fie

plcclcntei.

29. Cm. De Ipinis wxacranl, fie pofuerunt fopra

caput... fie genu pollto illudibant diccutes. Mm. illu-

dtb^nt dicentes.

30. Gai. Expucntes in faciem cjus.

32. Cm. Cyrineum venientem obvkm
Slmonem. Mm. In obviani illis.

37. Gm. & Mm. Hic efl Rex Judxorum.
40. Gai. Mm. C*rb. & HiUr. Dcftrucbas. . . reatdi-

ficabas. C.At. Va qui... falva tcipfum. S. Gtrm. De-
ll ruit. . . rezdihcat.

41. Gm. Diludcntes cum Scribto , fie Pharifcis. Mm.
& rtrf //*/.Illudcntcs cum eu Scribis.&Scnioribus.

43. Confidat in Dco. Mm. In Domino.
46. < m. Hdi, H(liLamazabathch»^|. Mm. Ht loi,

Hdoi LamathaabiCthanL Vtrf. lié. Hcli, Heli, I-a-

mazabithatri.

48. Cm. Impofuit înarandinem.

49. 1 m. An veniat Hclias liberare eum : alius au-

tem accepta laneca pepungit, fie aperuit latus cjus, fit

cxivii languis , fie aqua Jefus autem. Mm. Si veniat Hc-
li:; liberare cum.alius auccm accepta pupungit latus cjus,

Se exivit aqua , fie languis.

j 2. G ai. Sanâorum dormientium refurrexerunt, qui

exeuntes. Mm. Qui dormicrunt. GMukm. firm. 10. dt

IcQ. £xod. Et multa corpora Sanôorum dormientium

furrexcrunt , fie exeuntes.

55. Gm. Fucrant. Mm. A longé vldentes qnarfecu-

tar ruerant.

56. Gm. Et Jofeph> fie mater.

57. Gai. Ab Arimathia. .. tu eut.

5 8- Cm. & Mm. Dari corpus.

63. Gai. & Mm. Poil tertium

65. Gai. Habetis milites, hc.

66. Mm. Cum euftodibus , fie diiceflcrunt.

-

CAPUT XXVIII.

*. 3. Cm. & Mm. Sicut Fulgor, veïlimenta ejul

candida ftcut nix.

5. Cal Jefum Chriftum qui. Mm.
ni dixit. . . Jefum Chriftum.

7. GM. Surrcxit à mortuis , ecce prxcedct vos....

fie cccc dixi vobis. Mm. Ecce precedit vos. C$rk. Dixi

vobis. C*jeimi. Quia furrexit a mortuis.

8. Mm. Et exierunt mulietes cito.

10. Cm. & Mm. Sed uc.

i<. Cm. Erant inrtiudi.se

Vtrf. bd. Erant dodi.

19. (m& Mm. Ergo nunc docete. HiUr. Ub. de

Trinn. Euntes nunc docete.

20. Gm. Obfervare. . . Amen. Mm. Obfervare. .

.

ecce vobifcom... firculi. S. Gtrm. Ecce '

Explirit EvAHgelium fecundum M*ttb*um.
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A VARIETEZ DE LEÇONS.

VARIANTES LECTIONES EX MARCI EVANGELlO.

Gat. lum imifb Mvtngclmm fimrtm
£^^m. htm "»"< >rd">» *

C A P U T I. \

V. i. Gm. & Mm. Evangdii Domini noftti Jcfu

Cbtifli. .

». Mm. Seraitas Dci noftri.

* Ad illum omnia Judza, &c

i OM.&Mm. Cire» lumbo. fuos.

8 . Gm. & Mm. Vos in aqua... Vc* in Spirlttt

10. Attendit.

12. Cj». Emilit eum in

14. Gm. Hcgni &.

xi. G*. Sabbato

Mm. Introgrcffui.

xx. Scribar, fcV Pharlfci.

xj. J**a». In Synagoga J
x4. Mm. Scio « qui fis.

xj. 6'-/. <# Mm. Exi ab homlne fpinws

de &
x7<V*. O Jrfta. Qi? rit - QiLia in potcfUte &

fpincibus.

20. G*. * Mm. Egrediens... venit.

Cùm occubuiflet foL . . malè habentc»,&

^4. f74i.Dolorib.rf , rtunt. m**, iangotibus. Mm

36 Gm. & Mm. Subfcotrotu» cft.

39. Gm. Et in «mni Galilena. rtctnumt». perom-

nem. Afw>. Et omnia Calilxa.

40 C*. Leprofot quidam , & dtprecant eum ge-

nu flexo.dixit fi. Mm. Dixit: Domine, û.

44. Gm. Principibus.

45. CM. & M. Eût

C A P U T IL

ir. 1. Mm. Capharnaum pqft diea «t.

x. Gét. & Mm. Caperet domus ,
»•

%. Gai. SpU'uu Canâo . quia.

10. Gst. Tune ait.

1 2. Mm. Coram omnibus tultt u

14. Gm. & Mm. Levin AlpheL

if.Mm. Multitude qui.

17 Mm. Peccatorea in pcenitentiam , te.

18. Gm. & Mm. Cur Difcipuli.

xo. G*/. Veniuut. .

il Gm Nemo eniin adfumentum... admit. .. adt-

ferct.V«**rt. A.-fert. Nemo enim comifu-

ram parmi novi adfuh. . . auferet.

22 Gat. Novellum vinum in.... difrumpet vinum

novum uterea veterea , «f. . . débet , & utraque fervan-

tur, & fadum eft. Mm. Vinum novellum in- .. rum-

pet... débet, & utraque tervantor, & fa<2um cft.

11. Gxi.& Mm. Cum fabbathia

.

24. Gm. Quid faciunt DifcipuU tui làbbathu qu*

non licet eit facere , „
15. 0-4/. Ait illis: Numquid legiftls. Ait UUs

^"tf! G^Vrepomtioniî. .. non licebat ci manducare

aifi folts Sacetdotibus, & dédit ci. Mm. Non licebat

ci manducare , nifi folia.... 8t dedk bis qui cum ipfo

CAP UT III.

t. 4. Gm. Eis fi licet.

s
G'«r. Manus llliua fanitati ficut altéra... exeuntea.

Ou. Ut navicula prxfto eflet illi. Mm. Ut in na-

Vicula fibi defervirent.

1 1 Mm. Et fpiritus immundos.. . projicicbant le ci.

i 5
. Mm. Valetudincs. Gm. & Mm. Darmonia, &

ut circum euntes prardicarent Evangelium, &.

icî Gm. & Mm. Impofuit Simoni nomenPctrum.

21. Gm. AuduTcnt Difcipuli. Mm. Difcipuli fui.

vat>gclt%m

22. Gm. Beclzebub. .. hic cjicit.

24. Gm. & Mm. Non poterit.

25. Mm. Non poterit... ftarefcdfinemhabtt.N«,n

27. Mm. Priua alligaverit.
^

29. Gm. Non habetintè remiûîootm .dcok^
ûeculo , neque in futuro. fed.

33. Mm. Et qui funt fratres mei.'

CAP UT IV.

6. Gm. Exortum eft, foie auttm ono nzha.
vit... non haberct. Mm. jtftoavit... non habuic.

7. Gm. 'In fpinis , & crèveront fptox.

g. Gm. & Mm. Trigefunum. . .. (cxigéaram...,

centefimum. rtetnt. m**. Seugentefimiun.

10. Gm. & Mm. De parabolis.

15. Gm. & Mm. In corde corum.

19. Gat. & Mm. E&ciuntur. »

24. Gm. Remetietur vobis, qui.

25. Gm. Non habet, auferetur.

26. Gm. & Mm. Si homo jaâat.

30. Gm. Cul conparabula:.

3 1. Gm. Quod (emina^tn fuerit in terra, uetnait.

Mm. Minimum eft.

34. Mm. Loquebatur omnia.

40. Gm. Quia puutis.

C A P U T V.

4. Mm. Dominare.

7. Gm. Del fummi.

9. Mm. Nomcn eft mihL Et.

1 2. Gm. Spirhua dicentei . Si ejicùnoi , mftte. Mm{

Spiritus immundi dkentes, mitie.

13. Gm. Impetu grex porcornm przeepit. Mnù

Impetu babiît.

14. Gm. Quid effet faâi. Mm. Q»od eftet (acU

15. Gm. Venerunt... vexabamur. Mm. Vénérant

ï9. Cm. Et Jefua non adimilk eum. Mm. Et aoo

dimilk cum.

40. Gm. & M. Et impediontur.

41. Gm.& Mm. Tabida cumi.
j

42. G^i.ObftuptKruntc^neiftupotemaxïroo.Ma».

Obftupuerunt parentes ejus ftupote maaimo.

CAPUT VL

Î? cf&Mm. Sonne ifte eft_
Fabri ttm.* h%

riz. Gm. Frater Jacobi.

s
. Mm. Et ideo non

faccre.

1 1. Gm. Non recepertnt vos,

16. Mm. îohannis hic

1 9. Gm. rierodia

autem.

22. Gm. Illi multa, quia

27. Gm. Miffo ftatim fpecuUtore

ineo.

a». Mm. De pifcibui fimiluer erant.

46". Gm. la montem folus orarc

47 . Gm. Solua erat in.
,

5 ,.G4/. Omnea qui viderant eum,««i-

enim qui videront , & magis.

*,?Mm. Pervcnerunt in terrain Gtncrar.

54. Gm. & Mm. Egreffifrcot. Gst. Cogn

eum vùi loci illius, &. ri»kata,*

s «.
G-/. Introiebat. Mm. Introeat. .. m

in plateas. - «/itrf*!"*.!?'

C*p. ht Evm*i.ft(nnmiml^c.f*U>^*ir»^Y 0 T
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VARIETEZ DE LEÇONS;
• CAPUT Vit

f. ii. Gm. ProJcrit.

18. Gm. Omoe quod extrinfccus.

ip. Odt. Quoniam non intravit in cor cjuj , fi»d in

Vcntrcm , & in fcceflum exiit purgans.

20. Gm. Coinquinant.

ig. Gm. Catelii edunt.

2 p. Gm. Illi Jcfus: Propter. .. Se exiit.

32. Gat. Et mugillatum.

37. G<«. Facit... facit.

CAPUT V-lIl.

>\ i. Gm. Torbx huic , récent, mm. fuper turbam.

15. G*t. Eis Jefus dicens: Videte, cavete... Phari-

fcorum , « Saducae<jrum , Se fermento.

ip. Gm. Qtomodo.
23. Gm. Et adprchendcns manumeaxi durit etuiw

8f fpuen*. .. fi aliquii videret»

3 3. Suants. . . fed quar hominum.

34. Gm. Vult port me venire dci

36. Gm. Univctfum mundum.

CAPUT IX.

ir. 1. Gm. Adfumpfit Petnun... feorfu

2.. Candida velut.

5. GV. In timoré exterriti.

12. Gm. Helias jam venit.

14. Gm. Videni eum... occurrenteî.

G<«. Spiritum immundum qui.

17. G-«. Duxi Difcipulis.

19. Gm. Difcerplît eum conturbans,& cli Aïs.

24. Gm. Surdc & mute fpiritus , tibi prxcipiot

35. Gm. Confpexifietdixit.

40. Gm. Aqux frigida; ( tintum ) in. . . quia non
perdet.

41. Gm. Mittiin gcrtennamignisinextinguabilis, ubi.

48. Gàt. Ignis fàlietur Se omnis viôima falietur.

49. Gm. Inlàlfum. .. condietur. .. ialcm, &.

CAPUT X.

6. Gm. IIIos Deus dicens : Propter.

7. Gm, Adherebit uxori fuar.

14. Gm. Rcgnum Ccclorum , récent, mmi. Dci.

1 S - Gm. Nui folus Deus.

2 s. Scimus te, quid ergô cric nobis refpondens.

31. Gm. Eficnt ventura.

37. G<w. Et unns ad.

38. G**. Ego bibiturus fum.

3 9 •
( ùw.Ca I xcm quem bibo.

4 1. G*/. Indignati funt de.

4p. C<«. Vocat te magifter.

CAPUT XL
f. j.Gm. Ad montem Olivetb

2. G*/.Introcuntes in illud.

3. Gm. Facicis hoc.'dkfte.

g. 6'iif . [nftravcrnnt.

1 3. Gm. Venit videre fi.

20. G. Cùm transfretaffent.

3 i.Gm. Dtcet nobis: Quarc.

33. Got. Hatc facto.

CAPUT XI!.

#•.13. G*/. Quofdam cum Herodearus ei Pharifzis.

14. Gm. Doces: Dîc ergo nobis liect.

20. Gm. Erant apud nos , Se.

X5. Gm. Erunt tanquam.

27. Gm. Viventium.

28. Gm. Conquirentcs, quoniam. .. cum magifter

quod eft.

42. Gm. Vidua paupercula... paupcrcula.

CAPUT XIII.

V". t. Gm. Struâur* Tcmpli, Se.

2. Gm. Vide has magnas.

6. Gm. Ego fum Chriftus , flti

13. G*r. Suftinucrit irfque in.

18. G*f. Ut ne fiât fuga vcftra hietne, vel fabbatoi

erunt.

ip. Gm. Tibubrionis, taies.

2 2. Gm. Signa magna , Se.

37. Gm. Dico: Vigilate; omnibus dico: Vigilate.

[CAPUT XIV.

f: t. Gàt. Et aisemorum poft... & octiderent eum

3. Gm. Nardi piftici.

7. G41. Habebitis. . . habebitis

.

10. Gm. Scariothis. . . Chriftum illis.

1 1 . Gm. Pretium fe.

1 7. Gm. Cum XII. Difcipulis fuis,

ip. c- Singiliarim : Numquid ego fum?

ij. Gm. Quoniam non bibam de germine. .. W-
bam vobifeum novum in regno Dci. .

B
27. GM. Oriines vos feandalizamini in ifta "nocT*.

2p. G4f. Fucrint , fcd.

32, Cm. Venerunt..» nomen eft Gethfamani.

34. Gdt. Vigilate mecum.

35. Cm. Piocidtt in faciam fuam fuper.

37. Cm. Venit ad eos,<* invenit... VigiUrci

40. Gm. Ingravati à lumno.

43. gm Scanoth. .. mifli à

44. Cm. Ducite.

47. Gm. Summi Pontificis.

54. (/m. Ufque in... &<
5 g. Cm. Poft triduum.

60. riàt. Interrogabat quicquain^

6a. Blafphcmiam ejus : quid.

65. ' M. Prophetiza nubis Chrifie, qui* eft qui té.

percuifit : & miniflri.

72. CM. Vcrbi Jefu quod dixerat eL

C A P Û T XV*

f. 4. Gm. Non refpondens

7. o'm. Nam in carecre qui.

8. Cm. Illis per dicm

unutn vinâum. Pilatus.

11. Cm. Baraban peterent dimlttere eis.

12. Çm. Vuldi ut facicm.

13. Gm. Dicentcs: Crucifige, crucifige eum.

15. Cm. Rcddidit illis Tefum. récent, mah. tradidit.

16. Cm. Duxerunt Je fum Intro in atrium.

24. Cm. Super ea.

27. Gm. Crucifigeront.

29. Cm. Vaquideftruit... zdificat.
. 3

3 2. G-»/. Si Chriftus. . . credamus d.

33. Gm. Super univerfam terram.

34. Gm. Heloi, HeloiLamazabathanL

3j. Çm. Helcani vocat ifte.

36. cm. Unus eft eis , Se.

38. Cm. In duas partes.

43. Cm. Audacitcr.

45 . G. CorpusJefu Jofeph.

47. Gm. .MagdaJenz. Se Maria Jacobi, & Maria;

JOeph
" CAPUT XVI.

*. î. Gm.Ungèrent 1

8- Grf/.Tenior, &pavor.

p. Gm. Nam Jcfus mare.

1 5 . Gm. In mundum przdicate.

i8> Cm. Non eos nocebit.

20. Gm. Profequcntibus fignis.... Amen,

Vit
Explicit EvMtgtlittm Cm* Mtrcnm.



^ VARIETE Z DE LEÇONS:

ITEM INCIPIT EVANGELIUM C AT A LUCAn.

CAPUT L CAPUTW.

t. 3. Gm. Adreqmno i.

7. Gm. ProceiTerant «at« ta

9. Gm. Poncrct, ta Tcmplo

1 1. Cm. Altarls (bpplicationis.

13. Cm. Zicharlis, quia cccc

i 7 . Cm. Pararc Domino.

10. Cm. Tacei», rtcem. mm*

zl . Cm. Annucns eis.

2g. Cm. In muBer&us, &beoediaus frudus

tris tul.

xp. Gm. Ipfa amem qar <«tn

30. (74/. Et dixit ei Angélus Domtai

îo. Gm. Et iJ quod nafcitur ex te.

4 j. G.«. Exultavit in gaudio lofas».

45. G4*. Sun» à.

46". G4». Magnificavit.

50. °. In prognic, & progenie».

54. G4/. Mcmorari mifericordit.

56. Gm. Apud illim quafi.

59. Qât. Et voctvcrunt.

63. Gm. Et pofUlans. ww(.
66. Gm. Q'iid putas. .

$7. Gm. Impletus eft... pfophetabat.

7,. Gm. Salutcm & liberavit nos « »

74. G*. De manibus.

77. Gm. Plebis ejus.

go. In fpiritu , & grat'u Dei crat cum tllo
,
&

érat in. CAPUT IL

Accepte.

f. 1. Gm.
fitercntur.

1. Gm. H*c
Cyrtao nomine.

j. Gm. In fuam regionetn.

4. Gm. Et pitria David.

5 . (74/. Przgnante de s pi ri tu fanélo.

9. Gm. Circa cos.

10. G4». Nuntk» yobU.

ij. oM. Cum Angclis muldtudo exercitus,

14. Gm. In Mcclfit.

16. Gm. Fcrtinanter.

ty.GM. Coenoverunt corn de verbo.

20. Gm. Paftores.iaudcmcs, & benedkentei Do-
minum.

1 3 . Gm. Omne mafc ul inn

.

25 . Gm. Nomine Semeon.

2 g. Gm. In ulnai fins.

29. G**. Nunedimkte.

35. Cm. Multorum cordlum cogitttlones.

37. Cm. Et hzc erat vidua... fervien* Deo die ac

ooôc.

3g. Gm. Adfittenscon6tebator... redemptionem In

Hicrufalem.

> 40. Gm. Ërat cam tUo.

4g. Gm. Dolentes & triftcs qocrebamui te.

49. Gm. Nefcitis quia.

CAPUT UL
10. Gm. Faclemus ut vivamw? Rcfpondctit.

13. Gm. Quàm conflitutum cft vobis, exigads.

16. Gm. Vos in poenitentis, veoit autem.

19. Gm. Facicbat Herodis.

ii. G4<. Super eum. Et vos raftacRdicens: Tues...

complacuit mini.

13. G4f. Mclchi.

z6.Cu. Mnthufalem.

17. G4f. Manathz.

5 1 . G.Mecba... Mathathia.

35. G4<. Serug.

J7. G4/.Mathuklem.

f. 2. Gm. Tempurur.

5. Gm. Diabolus, &.

6. Gm. Ad illum. . . cai votaero.

1 g. G4f. Eo quod.

17. G. In Hicrufalem.». tabNeman.

34. G4f. Qui fis.

35. G4/. Exil ab homme, rttm. wuh. Ab jj^

36. Gm. Pavor magnas inomaibBt,&

batur.

41. Gm. Dxmonia etiam i miitis.

C A P U T .V.

•

f. 1. Gm. Gcnefar.

2. G4t. Retia in mare.

3. GM. Duo: rc

4. Gm. F

7. G* t. A
10. Gm. Nolite timere.

16. G. Sedebat in dcfcrto.

23. G. Peccatatuaan.

14. G. Dimittere pcccata.

27. Gm. Leuvin... Ad thilooeusa.

34. Cm. Poflunt.

CAPUT VL

f. 4. Gm. Non licebit cis manducire nHî folb,St-

cerdotibus; aut non legiftis ta lege quia Sacerdoces in

Templo Sabbatum violant, & une crlmioe faut? Et

dkebat.

7. Gm. Accufare illum.

g. G4/ . Stetit 8c fureeni.

20. G4/. Pauperes Ipfrka , crak.

2). G«. Muita copio<a eû ta c

faciebant.

24. CM. Qui habetit.

29. Gm. Percurtît. rteni. «m*. Percnfferit,

3 g. Gm. Confedam ic fuper effluentem.

42. Gm. Perfpicies ejtceie nïrucsin.

45. Gm. The(auro cordii tal, piofett

4«. Gm. Quem dico vobis?

4g. Gm. Domum fuam ,
qui.

49. Gm. Supra harenam une... ejw I

CAPUT VIL s

f. 1. Gm. Cum implefiét ornait verba hxc.

3. G4T. Et fanaret. tv-,^
6. G4». Cenrurio rogans amicos teau :

uomtK,

noli vexari ,
Magiller.

7. Gm. Intres; feddic vetbo.

g. G4/. Scrvo meo dico:Fac.

10. Gm. Languebat.

rt. Gm. Vidiiret Jetas.

14. G. Adolcfcenti.tibitico.

24. G.& Mm. Vento moveri.

25. Gm. Sed extftis.

16. Mm. Et utique... «V «fl>f

2g. Mm. Rcgno Cœlorum. ^^.n
29. G4f. Omuis populus ,8tc. Mm, Omn«pop»

audiens &.

30. Gm. & Mm. In femetipus.

11. GM.& Mm. Cui ergo.

34. Cm. Voratur. Mm. Vorator.

35. Mm. Ab omnibus à filiis futa

17, gm. Quod accubuit. Mm. k"* 1

3,. G4I. ttwW*. Sciffet... quafis muher.

41. G4/. Cum plus. Mm. Cum impl"*

45. Qm. Intravit. non ceffit,

4g. qm. Ad illam Tefus. . .
peccata

49. gm. Recumbcbant. Mm.



V A R I ET E 2
C A P U T VIII.

f. i. Mm. Pcr civitatcm , & caftellum.

I. Mm. Spiritus immundis.

3. Gm. Chufaix... cis de. Mm. Chufiar.

5. G*t. & Mm. Eccc exiit. Gm. Comedunt.
6. i;.it. Super petrofa.

iu. Gm. Audkntes,non audiant,cVnon intelligant.

I I. Gm. Sccus viam funt feminati. Hii fuot. Mm.
Scais vi.im iunt. Hi funt.

ij. Gm. & Mm. RaJicem.

14. Mm. Non f.cerunt.

16. Gm. Aeccndtns lueernam , operuit eam vaflb...

11t. Mm. Lueernam accenfam operit eam vafo.

zo. Gm. Il h : Ecce mater.

21. Mm. Vcrbum audiunt, audiunt & faciunt.

"23. Gm. & Mm. Navigantibus auum illit, dormi-
vit. . . complubatur navicuia fiuctbus, fit periditaban-

tur. Mm. Obdormivit.
.

24. Mm. Tranquilitas magna dixit.

28- Mm. Jcfu Chrifte Fili.

29. Gm. In deferta loca. Mm. In deferto.

30. Mm. Quia multi intraverunt.

33. Cm. In mare.

35. Gm. Horainem à quo dxmonia exicruflt vefti-

tum fanâ mente. Gm. Sansr mentis.

36. Gm. Qux viderant, fit quomodo.
1%. Mm. Rogavit.

39. Mm. Fccerit Deus.

43. Gm. In fluvio.., qux in medids. Mm. Qux
medids.

47. Gm. Et procedens ad pede». . . indicavit. Mm.
Narravit.

49. Gm. Vexiri il!um. Mm. Vexare Magiftrum.

5a. Gm. & Mm. Non cft tamen mortua, fcd.

53. Gm. Quia morraa eflet. A/a». Quia mortua cft.

C A P U T IX.
T*. t. Mm, Convocavit totem XII. Apoftolos, &:

dédit.

4. Mm. Manete donec exeati*.

6. Gm. Excunfcs autem clrcumibant.

10. Gm. Bethfaida. Mm. Bcthzaida.

1 1 . Gm. Qui curari indigebant.

14. Mm. Difcumbere fijpcr terram pcr convivia

Centenoi, Se quinquagenos.

19. Mm. De Senioribus.

22. Mm. Pati à Senioribus, & reprobari à Princi-

pibus.

27. Gm. Vetè funt aliqoi qui hic liantes. Mm. Qui»

font aliqui btc riantes.

28. Gm. & Mm. Fere poft dies oôo. . . Johannem
te Jacobum.

29. Gm. Et faâum eftdnm oraret fpedet... reful-

gens. Mm. Et faftum cftdum oraret fada eftfpedea...

xefulgena.

} 3. G 4t. Ut difeederunt.

36» Mm. Qux au itérant» .

35. Gm. Meus elcâus.

39. Gm. & Mm. Vix difeendk.

41. Gm. Vobucum. Mm. Generatio prava & infi-

delii.

46". Gm. & Mm. Cogitatio intereos. Erat.

50. Gm. Sinite eum , 6t nolitc pxohibere.

5;. Gm. Illos : Et abierunt.

«et. Mm. Venu ad anima* perdere.

57. Mm. Euntabus illis.

60. AfVw. Sinite mortuos fepelire.

Ci. Gm. & Mm. In aratrum ,& afpitiem.

C A P U T X.

*. 6. g. Super illam. Mm. Eam.
8. Gm. Adponunt.

U.C. Adhxfit de clvltate. Mm. In pedibns extergi-

Unis... ad propinquavk in «os regnum.
12. Gm. In die judidi.

13. Mm. In dnere pœniterent.

18. Mm. Fulgor defeendentem de Cœlo.
21. Gm. Sic fuit placitom.

DE LEÇONS* xxiij

il. Gm. & Mm. Qui fit. . & qnift...revelare fe.

24. Gm. Capierunt.

30. Gm. Sulpidcns. . . Terni vivo reliclo. Mm. Suf-
piciens.

35. Mm. Ego revenens teddam.

38. Gm. & Mm. Dum iret.

40. Gm. & Mm. Non cft curaquod.

42. Mm. Maria autem bonam,

CAP UT XI.

f. ». Gm. Pater nofter. Mm. Pater fande fandifi-
cetur.

3. Gm. Quitidie.

4. A'm. ht nos dimittimus.

5. Gm. Habct. Mm. Habens.
8- Gm, Amen dico vobis.

11. Gm. Ex vobis Patrcm per'ît FUius ejuspanem...
ant fi pifeem. Mm. Ex vobis Filius patri petit j ai» m,
numquid lapidem porr gct ci? ;ut pifeem.

13. Mm Spiritmn bonum ditum pctcniiLus.

15. Gm. Bchebul. Mm. Beelrebud.

if. Gm. Me in Belzebul cjicerc me. /..'m. EitcuTe
me.

12. Gm. & Mm. Aufert.

23. Gm. & A.'m. Advcrfusmc.Gw. Dirpergit à me.
24. Gm. Ab hominc pcrambula: per loea inaquoia,

& quxrcns requiem. Mm. PciambuUbat p^ r locaina-
quoTa qux non habent requiem , & non.

16. Gm. Dixit quippe bii bcati. « 1 euftodiunt. Mm.
Dixit ad eos beati.. . euftodiunt.

3 1. (jM. Plus Salomone hic.

32. Çm. Plui eft Jonâ hic. Mm. Jonâ hic.

34. Mm. Si autem oculua tuus nequam.

3 (S. Çm. & AIm. Tuum lucidum.

41. Mm. Eccc munda.

41. Gm. Vobis Scribi,& Pharirxl. Mm. Vobis Pha-
rilacis. . . opnrtuerat.

43. Gm. Pharirxl quia. Mm. Pharifa-i qui.

46". Çm. & Asm. Portari.

48. Çm. & Mm. TeftiBcamini confentit».

54. Çât. & Mm. Ex ore cjur.

C A P U T XII.

f. 1. Gm. & Mm. Qux eft.

5. Mm. Occidir... etiam dico.

6. Gm. Depondlo. Mm. Paflcre* a(Te veniunr de-
pon Jio.

7. Gm. & Mm. Plures eftis vos.

8- Gm. Feccric in me coram. Mm. Fecerit coram..."

in ilio.

1 2. Cm. Quid oporteat dicere. Mm. Quac opor-
teat vos dicere.

14. Çm. & Mm. Ei ô homo/ Gm. Intcr vos.

20. Gm. & Mm. Répètent.

22. Gm. & Mm. Veltuminl.

24. Gm. Magni vos plures. Mm. Magis pluris.

29. Mm. Extolli.

30. Mm. His omnibus indigetis.

3 1. Mm. Quxrite regnum Dei. GM. Dei... & hxc.

32. Gm. & Mm. Cui remplaçait Patri meo.

3 p. Gm. Ardentes ;eV vos.

3e». Mm. Et pulfaverit oftium confeftim.

38* Mm. Et u vencrit vcfpertinâ vigiliâ, Serra in-

venerit, bcati fiint fervi illi;qui jubebit illos difeum*

berc. tranfiens oiiniftrabit illis. Et fi venerk in fe-

cunda & vigilia, & fi in tenia, fit ita invenerit. beati.

Gm. Et fi in ténia vigilia vrnerit, beati.

39. GM. Sincret pertodiri. Mm. Sinet perfodiri.

41. GM. & Mm. Similitudincm. Gm. rtetm. mMi.

Parabolam.

45. Gm. & Mm. Poeros & ancillas.

4<î. Gm. & Mm. Qua ignorât... cum hypocritis.

47. Mm. Non fàcit fecundum... mulaun. Cm.

Multum.

49. Gm. Nirt accendatur. •

50. Cm- Baptifina autem.

cl. Gm. Mitterc in terram.

FMj

Digi



mW VARIETES
5^5.

GM.JEAvi crit , & iu fit- Calor crit
,
8c

. , g
'

G*/, (fr >Ww. Tradat apud Judiccm.

5 y. G«f.c* Mm. NovilTunum quadrtntem reddas.

CAPUT XÏII.

f. 4. Gm. In fyloam.. . ipf. omnes dcbitôrcs erant

pro omnibus habitantibus in. Mm, In fyloam... Ipf»

debitorcs fucrant pcr omncs inhabitantcs in.

»o. G*f. In Synagogis eorum doccns m labbattus.

Mm. In Synagogis.

xi. y***. Nec cnim omnino poterat s iurlumaipi-

cerc G-"- Afpicere. _ ,

II. G/»/. * Mm. Cùm vidiflct Jcfus, vocavtt ad fe.

14. Gm. Curaret Jcfus turbae.quia (ex. jWiw.Tur-

bar ,
quia fex. . . non dies fabbati.

j*. Gm. & Mm. Non folvet.

19. GM. Similc eft Rcgnum Dei grano.

ii. Gm. In farina (àtis tribus-, doncc fcrmcntarctur

totam. Mm. Donec fermentatum cft totum.

17. 0.1.'. Omnes opcramini iniquitatcs. Mm. Om-

îtes qui opcramini iniquitatcs.

ig. G*/. Ubi crit. rtctnt. man. Iltîc.

3 5 . G«r. Vobis ; non vidcbitis me. Mm. Vobis ,

non me vidcbitis à modo doncc dicatis : Beoedidus.

Gm. Cùm dicatis

CAPUT XIV.

f. 3. Mm. Curare aut non.

4. Gm. Adprchenfum hominem tanavit. Mm. Ad-

prehenfum Johanncm famvit cum.

10. Gm. Ad canam vocavir. rntm. m*n. Invitavit.

Mm. Vide in. . . ad ccenam vocavit.

22. Gm. & Mm. Domine. .. ut locutus es.

23. Gm. CompcUe intrare quofcunquc inveneris ,

nt. Mm. Convoca intrare quofcunque inveneris, ut.

30. Gm. Perficcre.

y. G*. Et non vaden sprius. . . Régi qui. Mm.Hon
vadens.

31. Gm, Sic erit omnis. .. remmeiaverit. Mm. Re-

ounciaverit.

34. Gm. Sal quoque evanucrit.

C A PUT XV.
jK 1 . Gm. Adpropinquantes PubUcani.^w. Appliciti

«ci Publicani.

7. Gm. Quod plus gaudium.

8. Gm. Et vertet domum, & qusrret. Mm. Et fco-

pis mundabit domum.
9. Gm. & Mm. Dragmam
10. Mm. Erit Anglts.

1 1. om. & Mm. Habcbat.

17. Gm. & Mm. Merccnatii patris.

20. Gm. & Mm. Occurrcns cecidit fupra.

11. Gm. Tuus , fac me unum de mercenarii

<dixit. Mm. Fac me ficut unum.

i%. Gm. Noluit venire. .. egreffus cft, ccepit. Mm.
Egrclfus eft > ccepit.

29. Gm. Ecce quot annis. Mm. Ecce quot anni.

30. Mm. Tuam cum.

31. Cm. Gauderc te oportebat, quod frater tuus

revixit. Mm. Gaudcre oportet,quod frater

t, & revixit.

Gm. & Mm. Apud Deum.
16. Gm. Jobannem, ex quo regnum Del evange-

lizantur. Mm. Johannem propheuverunt ; ex quo re-

gnum Dci evangrlizantur.

21. Gm. & Mm. Divitis... fedet.

28. Gm. & Mm. Tcftificctur.

DE LEÇONS.
CAPUT XVII.

^.T.^.VzbominillUpcrqUcroveiiactW
$. Gm. Pcccavcrit frater. Mm. Dimittou, ay
6. Gm. Dicctis huic arbori , morirc ,& crX

tranfplantare in marc, rtctnt. mtn. Tranfponj. "h
Morirc , eradicare. . . & obediret vobis.

7. Gm. Aut oves pafeentem cui.. Aid, m-. ,,

Cui... dicic

9. Gm. Fecit qux fibi imperaverjt. Mm. fKtm
10. Gm. Univcrfa... quia fervi. Mm. \)m u(?

fervL . . facere non facimus.

11. Gm. Htc Chriftus aut.; intr» vos.

vos.

23. Gm. & Mm. Nolite exire.

16. Gm. & Mm. Et adventus Filii komiiiis.

33. Gm. Salvare. Mm. Vivmcavrt.

34. Gm. Illa node erunt duo in leâo.wu;CAPUT XVIII.
8. Mm. Veruntamcn quoniam Filios hominis «.

niens pucans invenirc fidem in terra?

9. Mm. Qui fc contîdebant qood client /ufli,&

fpernabant cartrros. . . Gm. Afptrrubant.

10. G*;. Afcendcbunt in.

1 1. Gm. DiccbatiDeus... czteri homsio.

4. Gm. Amen dico vobis... fuam maris

CAPUT XVI.

f. 4. GM.& Mm. Quid faciam. . . in domus.

6. Gm. Batos olci... accipe litteras tuas.

7. Mm. Scribe cito 80.
8. 6m. & Mm. Feciiîet; dixit autem ad Difripulos

inos, Filii... funt (Uiis lucis in vita fua.

10. Gm. & Mm. In modico & In majus... & in

rifzus, ab illo. Mm. Amen dico vobis.., C

ab illo.

16. Gai. Receptrît.

17. Mm. Ad me venire, talium cft.

20. Gm. Non meechaberis, i

24. Gm. & Mm. Ibunt.

28* Gm. Rclinquimus.

29. Gm. Reliqucrit aut parentes. Mm. Reliquertt

domum aut fratres , aut uxorcs.

40. Gm. Apud fe.

43. Gm. Et fcquutus elteum.

CAPUT XIX.
f. 4. Gm. & Mm. Sycimorum.

1 1. Mm. Dkcntibus.

14. Mm. Legationem; dicenttf.

15. Mm. Mifit vocari... quis.

11. Gm. Quia timui te, quod homo aufterus e! ;

toiles ubi non pofuifli, tV métis ubi non.Mm. Qvii

timoi te , quod homo... quod pofui/b oieris ubi non.

ij. Gm.& Mm. lllud.

26. Gm. Aofcrctur.

28. Mm. Predicabat afeendens.

29. Gm. AdpropinquaretBerpbague.&Bethintr.

j 1. Gm. Vos intcnogâre voluerit. Mm. Vobis m-

terrogare voluerit.

34. Mm. Neceflarlus cum habet.

35. Cm,. Pullum
«M^JJ- m

37. gm. Turbac dilcedcntium. .
•

Turbat dilTccndentcs. .

39. gm. Quidam de Turbis. Mm. De turba.

41. Mm. Et quidem fi.

43. gm. FoiTa &.

44. cm. Filios qui. Mm. Scerrient.

4 6. gm. & Mm. Oritionisvocabiwr.

47. gm. Populi.

CAPUT XX.

t. 3. &u. Autem dixit... Interrogo.

4. gm. & Mm. Baptifmum Johinms undeerat.ue

ccelo , an. .. lj-

5 . gm. Inter fe. .. Mm. Iflter fe... dx« nobis

quare

10. Mm. Edcrentilli.

1 1. Mm. Dimiferunt, St.

1 2. om. Inter fc. . . Mm. Qpj <

14. GM. Qui & illi.

20. gm. Se elfe juftos fimilarent. Mm.

23. jWiw. Autem Jcfus dolum.

2}. ^/m. Denarium ut videam cujus habet.

26. G«. Refpondere... in refponfi.. Mm. la "

fponfis.
jg)
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V ARIETEZ DE LEÇONS. XXV

18. Gm. & Mm. Diccntej: Moyfcs. . . fine filiis fue-

rit ut.

30. Gm. & Mm. Sine filiis.

32. Gm. & Mm. No vMima omnium dcfun&a eft.

33. Mm. Omncscnim hibucrunt.

34. Gm. Generantur,& générant, rte tut. mMt.Tn-
duntur & nubunc ad nuptias. Mm. Nubent 6c tradeot

ad nuptiâs, gencrantur 6c générant.

35. Gm. Nu bu ht. Mm. Nubunt , neque ducunt.

36. Gm. dr Mm. Neque ultra jam mori poterunt;

funt autem fimilcs Angelis > & filii fiiat Dti ; quia re-

furreâionis filii funt.

37. Gm. Quia veto refurgent mortui ; Mojftï. Mm.
Quia vetc refurgent mortui

; Moyfes.

C A PUT XXL
^. 4. Gm. & Mm. Ex abundantia fibi.

8- Gm. & Mm. Sum Chriftus , 6t.

11. Gm. o~ Mm. Trahente* in Synagogii fuis, &
euftodi s , tradcr.tcs ad Reges.

14. Gm. Ergo vos in. Mm. Quemadmodum quid

refpond.

17. 6'm. Omnibus hominibus propter.

10. Gm. & Mm. Adpropinquavh defolatio cjus.

Cm. ttctm. mMt. Vcftra.

a 1. Gm. & Mm. In montes. . . difeendant.

13. Gm. Vx (is qui in utero habent.fli qux ubera

dant in illis diebus. Mm. Var vobis quz in utero ha-

btnt,& qux ubera dant.

31. Gm. Hxc omnia fie ri.

33. Gm. & Mm. Non
24. Mm. Durentur.

3<î. Mm. Effugere.

37. Gm. & Mm. Requicfccbat.

38. Gm. Manificabat.

CAPUT XXII.

Scarioth unus de. Mm.f. p. Gm.
Scarioth unus de.

p. Gai. Paretnus tibi. &. Mm. Paremus Pafcha,&c.

ao. Poftquam cociiatum eft dicens : Hioft Calixno-

vi Teftametti in fanguinc mco, quod pro vobis fun-

ditur.

11. Mm. Tradcntis mecum.
ai. Gm. Sicut quod diffitum eft... traditur. Mm.

Sicut dcfhnitum eft.

13. Quxrcre ex eu inter fe qui. Mm. Quxrcre ex

cis qui.

14. Gm. Faâa autem hzc contentio. Mm. Faâa
autem hzc contentio.

a;. 'Gm. Super eos benigni. Mm. Super benefici.

16. Gm. Sicut junior , 8c qui prxceflbr eft fiât ficut

muùHrator. Mm. Sicut junior > tt prius eft, fiât ficut

qui munit ut.

17. Mm. Rccumbit.'In gentibus quidem recumbit,

in vos autem non fie, fed qui miniftrat: Ego autem.

30. Alm. Tbronos XII. judicantes.

31. Gm. & Mm. Je fus Simoni : Simon.

36. A. m. Non habet gladium, vendat. Gàt. Emat

fibi gladium.

37. Gm. Et quod cum injuftis. Mm.Et cuminjuftis.

44. Mm. Decurrentes in.

46*. Gm. IIHs: Surgitc, & oratc.

4p. Gm. & Mm. Pcrcutiemus.

5 1. Gm. & Mm. Dixit ei: Sinite.

5 a. Gm. & Mm. Tanquam ad latronem vcniftls.

58. Mm. Ait: Ego non fum.

61. Gm. Domini fui ficut dixit.

63. Mm. Ei dicentes: F t.

68. Gm. Refpondetu mihi, neque dimittetis.

7o. Mm. Dixerunt ergo omnes, tu autem es.

CAPUT XXIII.

f. a. Gm. & Mm. Gcntem noftram ,6c fol ventem

Gat. Fmimm

Lcgem, 6c Prophctas , 6t prohibentem.... dietntem
Cliriftum.

y. Mm. Quia &.
10. Mm. Etiam Principes Sacerdotum conftanter.

15. Gm. & Aim. Illum ad vos. '

17. Gm. & Mm. Neccffe autem crat.

19. Gm. & Mm. Miffus fuerat in.

ai. Mm. Dicentes : crucifige eum.
a a, Gm Iftc homo. . . inveni.

23. Aim. Invaltfccbmt vocibus.

24. Gm. Pctitiones.

17. Gm. & Aim. Multitudo popoli.

ap. Aim. Quoniam veniunt.

30. Gm. & iWw.Cooperitc nos.

31. Gm. Ut crucifigerentur.

3 j. Gm. & Mm. Qui dicitur Calvariz.

35. Gm. Expcâantis. ..Principes Sacerdotum cum
Sadducxis. . . feipfum fàlvum faciac Mm. Exptâans...
Saduczis. . . fc non falvum facit.

37. Gm. Si tu es Chriftus Rex.

3 9. Gm. Ex hU qui pendebat. Mm. Ex hiis qui pen-
de bant.

44. Mm. Horâ tertiâ, 6c tenebrz.

3 1. Gm. Judex, hic acceffit. Mm. Judz.

54. Gm. Pmfccven. Mm. Parafcevcn.

j j. Gm. Cum ipfo vénérant... fuetat. Mm. Cum
iploîpio crant.

CAPUT XXIV.

ifr. 6. A1m. Vobifcum.
2- Gm. Vcrborum hornm.
i. Gm. Mariz Jacobi , 6c Jofcph, 6c

Mariz Jacobi, 6c czterz.

1 Gm. jEmavus» Mm. Duo viri ex illis.

14. Gm. Loqucbantur de his.

15. Gm. Confabularentur... 6c ibat.

17. Gm. Ad a lté rut ru m.

18- Gm. Nomen crat Cleophas, dixit ad cum...;
non cognovifti omnia quz faâa funi in ca In diebus hiis.

ip. Gm. Et vobocoram Deo, & omniplebc.
ao. Gm. Principes Sacerdotum, & Principes noftri.

ai. Gm. Quia ipfe.. . ex quo hzc. Mm. quod ipfc

a3. Gm. & Mm. Qui diccrent.

14. Gm. Ipfum autem non viderunt.

25. Mm. Et duri cotde.

a<>. Mm. Nonne opnrtuit.

a7> Gai. & Mm. Et crat incipiens. Mm. Interpré-

tai.

18- Cm.& Mm. Ad caftcllum quo ibant>*Y«*.Ipfe

voluh.

ap. Gm. Advefpcrefcit 6c indinata eft , jam leclinat

dies ,6c intravit mancre cum illis. Mm. Et rogavcrmK
illum... quoniam ad velperam jam déclinât dies.

30. Mm. Accepit Jelus panem.

3 a. Mm. In vobis de Jelu dum
36. Gm. Irle autem Jcius ftetit. . . pax vobis.

38- Gm. & Mm. Conturbati cftis,& quarc cogita-
tiones afeendunt in corde vcftro.

3 p. Gm. Pcdes roeos quoniam habentes. Mm. Pe-
des meos.

41. Gm. Autem non credentibus ei prz gaudio, 6c

mirantibut dixit. Mm. Quod cdam.

45. Mm. Scnfus eorum ut.

46. Gm. & Mm. Sic icriptum eft Chriftum pati.

47. Gm. & Mm. Przdicare.

4p. Gm. RepromuTioncm patris nfque 1

mini virtutemex alto. Mm. Ab excelfo.

30. Gm. Foras nique in Bcthaniam.

5 1. Gm Et clevatus eft in c ce lu m.

5 a. Gm. Adorantes eum reverfi

rantei reverfi funt.

53.C-/.

CM* LutMt.

Tomi Fil. G *



xxvj VARIETEZ DE LEÇONS.

ITEM NUNC ORDITUR EVANGELIUm
fccundùm Johannem.

Imtitm fantli Evangelti fecundmm Jobunncm. GUria ùbi Dent.

CAPUT L
50. Dilcende, récent.

if. 3, Ch. Sine iflo.

4. Gai. & Mm. la illo vk.i eft.

g. Gai. Non enim crat ipfe lumen.

1 1. Gm. & Mm. la fin propria-

iç. Gm. Pcrhibet ab ipfo... ïadus eft. qui prior.

Mm. Et non feiebam eum quia.

ig. (?**. Unquam, nuli gnigttiitus.il/aw.Unqu.arnntfi

unigcuiiu* AH us foins qui eft.

14. G*r. <$" Mm. Et qui vcaerant ex PhariCrisin-

tcrrogaveriint.

26. Cm. Baptizo toi in. . . antem veftrum ftitqucm.

27. Gm. Dignus tblverc corrigrim calccamcntorum

ejus. Mm. Dignus ut foUcrc corrigiam calciamcnti

CjtK.

30. Gm. Qui prior.

5 1. Gai. & Mm Manlfeffarettsr Ifracl.

l%.Gét. Videra ccm fcquento. dicit. Mm. Videns

Rentes, dicit.

41. Mm. Hïcfratrem-. Mefliam qui dicitur Chriftus.

41. Om. Filiars Johna. Mm. Filius Johannis.

45. Gm. Et prophetiis. /•/»». Et Prophetis.

47. G«/- et" <+/<- Ecce vir Ifraclira.

5 1. Gau & Mm. Difccndcntcs ad Filittm hominU.

CAPUT IL

fr. 1. G*- In Chanaan.

1 1. vtâ». Primant fignoram. ,

2$. Gm. Ut qui tcftiraoniim. Mm. Utteftimonium.

CAPUT IIL

f. i.Gm. Nlfi qu« «»,u» fucriu ****

4. G*r. In atero matris... & nalcu Amw. an

maur~.. & nalci.

«î. Gai. * Mm. Quod autetn ex fpiritu.

8. Mjn. Nacus cft aquaSpiritu fan&o.

11. A/». Vidtmus teftificem

14. Mm. la folitudine.

16. Gm. & Mm. Hune
pro ucculo , Si omnts.

17. Gm.
'

ig. 4faw. Non jadicabitar.

13. G*b In «non. adveniebant muhi , Se baptîza-

bantur. Mm. In arnon joxta falùn trans Jordanem...

idvcnicbant.

ji. GM. Super omnes,& de furfum loquitnr.nam

qui de terra eft, terra eft Se ex terra loquitur: qui de

Ccdo venir fupet omnes eft. Et quod vidit. Mm. Su-

pra omnes eft, & de furfum loquitur ;nam qui de ter-

ra efti ex terra loquitur. Et qnod via il.

jj. GM.&Mm. In manu cjus.

CAPUT IV.

t. 1. Cm. Faccrct & I

2. Gm. & Mm. Ipfe Jeius.

3. Gai. & Mm. Judxam tcrram , Si.

4. Mm. Ire pcr.

6. Gm. Scdebat fuper. Mm. Sedebat ' upra.

9 Gm. & Mm. Cutn l'un mulker.

12. CM. Poteum iflum, &.

1 j. Gm. & Mm. Bibcrit ex.

17. Gm. & Mm. Non habet virum.

ÇVu. Et nunc unumqucm tubes. Mm. Et hune

quem habet.

2 1. GM.& Mm. Veniet bora.

2 1. Çm. Vcrii adoratores. Mm. Viri adoratorfi.

4^. & Mm. Et venit in.

4«. car. r> iU» Fccit de aqua

47-^ Cùm audiiïet quia Dominui.

homo fennonem qtifin- M— TMt^i^r'" ***m\

didit homini quem.

52. Cm. Uora quaG feptima.

54. G*/. Cùm veniret.

CAPUT V.

2. Gm. & Mm. Super probatica.

4. Gm. Angélus enim dtfccndebat
, &

aquam , 8c quicumque prius defcendna in ai7orj"fT
nus fiebat quaqunnquc tenercturinfirmiute.,!;.^

gelus autem Domini... flt movcbat aquam.&mjj,.

que prius dilcenderet in nautoria po(l motioneirL "

teneretur infirmitate.
™

9. Gai. Faôus eft, & fuftuliu Mm. FaâMtabo-
mo , & fuftullit.

10. Mm. Sinus fuerat.

1 3 . Gai. Jcfus autem declinabat i
tem declinavit fe à. •

14. f'/j.'. & Mm. Filius eadem fimilittr.

19. Gm. & Mm. Sermonem mram aud

venict, fed tranfit: à mone ad vium... id

28. Cm. & Mm. Voctm ejui, Su

20. Ç--/. Quia bona... malc egerunt.^». Malè

egerunt.

34. Mm. Ab hominibus tcftimooium.

42. çm. Scdcognovimusquiadileâionemnonliai

betis.

^.Gm. Non accepiltis me. Mm. Non acetpiftil

me.

45. G*/. f> Vosaccufct Moyfes...iamfpcraft«,

CAPUT VL
+. 1. Mm. Tibtridianis.

4. 6<tf. In proKimum. Mm. Prorimus.

, 10. Gm. Omncs dikumberc... viri quad

11. Gai. Quantum vaJcbant. • •

2 5 . Alm. Quomodo hûc.

x6. Gai. Quia qoarritis me... figna 8c prodigia, feà

quia manducaflis expanibusmcis> &. Mm. Quu qaz-

ntis me.. . figna ; fed quia manducaflis pantin , Su

27. Mm. Sjgni&cavtt.

3 2. Mm. Vcrus enim partis.

36". Gm. VidifUs, 8c.

39. Gm, & Mm. Mihi Pattr, non perdam a ta

qulcquamyicd refufcitibo illud in.

42. G. Eft, filius Joftphcujus nos., difeeodit? jM*.

Eft, filius Jofcph fefiis cui nos... difeendit?

44. Gm. Sufcitabo.
•

4j. Gm. Audit à Patte meo, 8c. Mm. Audit a Pâ-

tre, cV. . ,.

50. Gm. & Mm. Panis qui de calo dilcendit.

5 3. Gm. Loqucbantur ergo.

Mm. Vcrus cibus... venis eft ponis.

6t. Gm. Murmuraverunt.

65. Mm. qni client credentes. j,;^

71. Diccbantenim JudamStmomsScinot^
de XU. Mm. Diccbat enim Judam Sunoncm Sa

them...de XII. . .

CAPUT VII. M
^. 1. G4/. Pcrambulabat Jéfus in GalUiam.

Perambulabat Jcfus Galilxam.

3. Gm. Qux tu facis.

4. G-s».Nemo ergo in occulto fach.

Mm. Nemo ergo in.

7. Cm. Se Mm. Quia opéra.

25. Mm. Numquid hic eft.

29. Mm. Ego autem fcio eum

quia nelèio eum,ero fimilis vobis mendas.»

cum , quia ab ipfo fum , Se ipfe me feit.

«"33. G-f. Principes Se Pharifari mimftros.

Judii. Mm. Principes & Judxi

I

.nwndobuic,

4
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VARIETEZ DE* LEÇON S.

35. <T<«. Intrus eftdocere gcntcs?

40. Gm. (yjWw.Muhicumaudi.TcM.
4«.jWw.Numquamloquutuscfthomo ficut hic ho-

moloquitur. R.clp.

51. Gm. & Mm. Scruurc & vide.

CAPUT VIII.

6. Incllnatocapitc deorfom fcribebat diglto fuo
intcrram.^w.Indiiuto apitc fcribebat digito fuo in

xxvij

1 1. Mm. Lumen vitar in fc.

14. Gm. & Mm. Untie veni aut quô.
16. Gm. & Mm. Juftum eft.

15. Gm. & Mm. Piïnctpium quodloquor.
17. Gm. & yi/w.Patremcis eueDeumdicebat.
4 1 . Mm.Vos fadte.

4 j. CjM. Non euftodkis.

44. Mm. Mcndax eft ficut& Pater ejui.

45. Gm. Egoautem quia veritatem. Mm. Ego quia
verûatem. 1

4«. Om.& Mm. Dico , quare vos non.
48- Gm. Es Dimonium.
5 a. Gm. Et Prophctxmortuisfunt,Sctu.

54. <;.!'. & Mm. Noftercft.

5 5 . Mm. Et mandata cjus.

59. Gm.& Mm.Utjt&ueat.

CAPUT IX.

*.8- Gm. Ame quia.... nonne hic eft / Alii

nequaquam.

II. ÇM.&Mm. Etvidi.

14. Mm. Sabbatum in iilo die quando.
i\. Gm. Lu tam pofuit fuper oculos me os.

1 g. Gm. Qui viderant.Mm. Qui viderant eum.
*4- Gm. Ergo hominem qui czeus erat. . . . quia homo.

Mm. Qui erat excus.

16. Gm. & Mm. Tuos oculos. •

17. Gm. Et nonaudiftts.

1 i.GM. Non exaudivit Dcus , fed qui cjus cultor
eft... htmc exaudivit. Mm. Dcus non exaudivit» fcqui
cjus cultor eft.

34. Gm.& Mm.ln peccato natuses.

40. Gm. Et audierunt ex PhariCris qui. Mm. Et au-
dientes ex Pharifaris qui.

CAPUT X.

*. 1. Mm. Per januam in.. .. fed afccndit in aliam
partem ,i!lc.

j. Gm. Oftcarts.

4. Mm. Oves educcrit.

7. Mm. Vobis
, ego fum janua.

8. Gm. Venerunt ante me fores funt. . . fed non exau-
diàurteos.

y Cm. Oftcum ovium , per me fi quis intraverit.
10. Mm. Etampliushabeant.

m-Ww.Tradatpro.
15. Gm. Gognofco Patrem. A/jw.NoviPaucm. •
16. Gai. Accipiameam.

18- Mm. H .bco acdpicndieam.

zi. Gm. Factaautem tune funt enebenia.
18. Mm. De manu Patrismci.

3 j . Mm. Apud quos fermo.

36. Mm. in hune mundum. . . . quia blafphemat.

38- G'*. Et non vultis mlhi crederc. Mm. Et mihl
non vultis credtre.

CAPUT XL

tf. 1 . Gm.& Mm. Sororum ejus.

4. Cm. Pro gloria Domini. Mm. Proptcr eloriam
Deo.

6. Gm. QuiaLatzaru* infirmatur.... in eo loco bi-
duum. Mm. Quia infirmatur.

8- Gm. Nunc.

1 1. Exfufcitemcum.

1 7.Mm. Jam quartum diem.
zi. Gm. PeticriiàDeo.

a 6. Mm. Et omnis qui crédit inme.
17. G*/. Dei.qui.

18. GVr.Magifter venit, &.
3 1. Gm. Et abiit. . . . quia vadet ad.

32. MmS.rn Je lu 5) eccidit.

33. Gm. Qui crant eum.... fremult. Mm. Ut aodl-
vitcam.... fremult.

39. Mm. Jam putet.

4a. Gm. &Mm. Propterturbamquar.

44. Gm. Ligatlsmanibus,ac pedibus inftkis &
dimntiteabire. Mm. Ligaùs pcdibus,& manibus cios
Inititls.

'

45. Gm. Ad Mariam ut videront quar fedt , credide-
runt. Mm. Ad Mariam videntesqux récit, crediderunt.

50. Gm. Expedit nobls.

J4- Gm. EfrYcem & illic morabatur. Mm. Moratur.
5

<f. Gm. Qui putatisqutanon venit. Mm. Quia

CAPUT XIL

t.i. Gm. Fcceruot ci ccenam ,& Martha ibi miniftra-
bat. ...unus ex.

5. Gm. Non venit. Mm. Non vendidit.
6. Mm. Hibebat , f

7. Mm. Sine illam.

8. Gm. & Mm. H .ibt- buis. , .

1 5 . Mm. Venit ribi fedens.

1 7. Mm. Turba de eo quando.
1 5 .

Mm. Et qui perdiderit animant.
a 8 Mm. Clarifica Filium tuum.
19. Gét. Factum , Angélus enim ei. »'

3 j .
Gm. Ncfcit quo vadit. Mm. Ncfdtis quod vadaL

40. Gm. & Mm. Et intcllegant corde.
41. Gm. Gloriam Dd.
45. Gm. Qui mifitme. Ego lux.

47. Gm. SaTvum faciam.

CAPUT XIIL

*. i.6«.CumDifcipuIusjammifuTet in corde ut.Mi

Simon Scariothis.

10. Gm. Non indiget ut lavet , fed eft. Mm. Qui fc
melîavatus eft non indiget ut iterum lavct,f

'

1 h Gét. Dixit : Et vosmundi cftis , fed non
i3..<*/«.Etfum.

14. C<w. Ergo lavi.

debrtîs.ac vos alter.

16. Gm. Quiaccipiteumfi queœ. Mm. Qui acdpit
eum quem. *

a 7. Gm. Et tune imroivit. Mm. Et poft buccellam
acceptam introivit.

3 4. C m. Sicut & ego dilexi vos , ita & vos. Mm, Slcut
& ego dilexi vos , ut& vos.

11-Mm. Cognofccnt hommes.
$6. Gtt. Non potestufequime.

CAPUT XIV.

*. 1. Gm. & Mm. Crédite in Dcum.
l.Mm. Alioquin dixilfcm.

3 .
Gm. Paravero. . . . & ubi fum ego ,& vos fdtis.

5. Gm. Viam noife.

7. Gm. Me ,& Patrem meum cognoviiTeth.Mm. Me.
forhun & Patrem meur
9.Mn.Hon noftis.

1 i.Gm. & Mm. Petieritis in.

14. Gm.&Mm. Petieritis in.

1 7. Gm. Quem hic mundus. . .

,

qui non videt eum , ncfcit eum.
19. Gm. Non videbit.

»*. Gis/.Huicmundo. Mm. Quod nobis

te , & non huic mundo.
z-jGm. Pacem meam relinquo vobls , non 1

Mm. Pacem meam relinquo.

19- Gm. Credatis, quia ego fum.Jam.î9- Gm. CredatiS) ouia ego fum.

3 o.Mm. Loquor vobifeum , quia venit enim.



VAMETEZ de leçons.
JttVU)

c a p u T xv.

2. Cm. & Mm. Non&cicnttmfruaum... omncm

qui adfcrt.

x.Gm. & Mm. Sic & vos.

£j£.V« autetn patentes cftisjqui. .. hic adfcrt.

î S Aruat & colligentce . . . n*tunt &

Mm. Arcfcent ,& projcSua, «Se colligenteum. .
.
mutunt

Dico vos Mm. Dico «AbftnW.MwI-

cosquu ... quidfacict. !_

16.G*/. <? jMw.PctieritUaPattemeoln.

CAPUT XVI.

f. z. Cm. Extra Synagogam facient vos. Mm. Eu

aux in Syoagogis fccient vobis.
4

».GM &Mm. Facient ,
quia.

(74/. Docebitomncm...Ioc.u.tur... harcloque-

tur .& quac adventura font.

A/*. Difcipuli cjus. • boc ,
quia.

18. A*w. Hoc, quid dicit.

,9 G*. Dixit de hoc conquérais mter
vos.

1Q! A^Plorafcitisvos.

Convcttctur. «In
. , Cm. A Pâtre meo in. A**». Patri meo m.

2 G«.Eg. i Deo cxivi.à Pâtre & vcn. >d A/-.

EeolPatre meoà Deoexivi ,& veni.

^ÏÏE. UtreHnquctis.&nonfumfolus
«!^Quiacgovici.A/».Harxtis....<iu:aegovici.

CAPUT XViL

f.e.ÇM.EfcU
6 Cm.& Mm. Sennonem meum.

t Mm. Ipfa acceperunt...credidcruntvercquii.

11. Mm. Etn°* unum fumuî ' Pllcrcum'

ia. A/». Peribit nifi.
,

1 ï Cm. Ex malo. A*». Quia non rogo. .
.
ex malo.

X Mm. Utomne. unum fint , f.cut & nos unum

funîus , ficut tu Pater in me , & ego in te. ut .Pû in do-

bis iu unum fuit,

n. Mm. Do illls.

ij. Gj*.Duexi cos.

CAPUT XVIIL

f. s.Mm. APonu&cibus PhariCrU mil

vénérant 1 1 lue.

^.GM.&Mm. Qoidquamds.

î g£'biple^ur. Mm. Impleatur fermo quem dixi.

II. Gm\& Mm. Non vis bibtm.

14. Mm. Dciit.

zx.Mm. Perhibcode.

18 Cm. & Mm. Ad Cateham in.

!î; Gm. Ergo Judri:NoUA/»Ergoei:Nobis.
•

jx. Mm. Qak eflctmortc morirurus.

16". <v<u. De mundo. ... ne traderer.

îg. gm. Exivitad Judacos, atdidteis. . .. ego nul-

lam caufam mortUinvenioioco. Mm. Ad Judxos to-

ras . & dicit ad cos ego. .

19 Mm. Confuemdovobifctiin.utunum dimittam

vobi.

CAPUT XIX.

f.t.Mm. Eipalmas.

4. Gm. Exikiterum. A*-*.(Deefthk;

Mm.)

14. GU. Dicit tis : Ecce. A£w.DidteiiW.
1 7. Cm. Golgota : & cum eo.

14. Cm. Impleatur. Mm. Impleatur. w , . , ^ r

17. G<f. Ecce mater mea. rtttm. mm, tB1.

ig. Mm. Quia jam omnia. . . dicit.

31. Gm. Ettolkrunt.

ix.AA*.Qpi funul crucîfixus cft.

33. eat. Et viderunt. . . .& non freg.

3 5 . Gm'. & Mm. Quia verè dicit

3g. Gm. Occulté autem.... 3J».Nicodimnj.

40. Gm. Eum lioteis. . • ficut conruccudoctl

41. Gm. Propter cena pura Judxorum. Mm. Ubi ».
fucrunt. CAPUT XX.

f. 1. Gm. Effent & vidit.

Mm. Lapident fublatum ab oflio monumeui.

z. Gm. Quem diligcbat.

8. Gm. & Mm. Et illi altos Difcipuhs.

9. gm. Sciebat feripturam quia oporict. Mm Scie-

bat quia oporteree.

13. G*/. Oominummcum,8cn«lclaiui.^/M.Doini-

num meumdemonumentOiCCDefcio.

I«, GM. Quid/quem.

itf. Gm. &Mm. Ei Hebreitè Ribboni quoi fc&

tur Magifter. Et occurrit, ( & cucunit ; u unjo tt

cum. Dicit ci Jefus.

19. GW. Difcipuli propter... io medio eorum , &
dixit cis : pax vobiicum.

20. Gm. Et latus fuum.

j. 13. Gm. Remittcntur eu , & quorum detenucritis

détenu funt.

x6. Mm. Pax vobifeum.

17. Cm. Dcindc Thomi ,
porrige digitutn.

z<,. Gm. Vidiftime, & credidifti : Beau qui me non

viderunt.

j 1 . Gm. QHcmiam Jefus. ... ut credentes vitam arwr-

nam habeatis in.

CAPUT XXL

+.i.G*t. AChannan.

4. G*/.Maneautem)am faôoftetitin.

k. Gm. Pulmcnrariumnan lubem.

6. Gm. Navisrete, & investis. Miferunt «go &

jam... .
imuUitudme.A**.lnvçnkùs.Dix«u««go:

g. Mm. In mare. Non emm.

10. GM. Prxhendiftis.

11. Gm. Totieflent. ^ «...

\z.GM. Anfus cft. ^.Bij»:" 1'-^
Il'.a* Accepit panem.St dédit e;s. Acccp»

panem . St benedixit , & dédit eis. _
F

I4. f/«. Manifcftavitfe Jefus cum D.li»puus. Mm.

Manifcftatus eft cura Difcipuli»-
f

iv GM.& A/*.Atille»>t:Et1
am....«liateyeias

^.XTÂb. Tu omniafersquiaamote didt ei

Pafca Agnos meo».

19. Gm. Effet Dominum.

ix. Gm. Donec venio. mnrir«ar..;

I,.©* Exivit ergo biefermo... non «noriretur..,

donec venio quid ad te, tu me J"*-^ -, fi

15 . G<w.Et aU. multaqux ^^ 2^
fcrlbarentur. . . . capexe cos qui fcr.bcnd.lu*

Explidt Ev*ngtlim» f4M f
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CONTENUES
DANS LES QUATRE EVANGILES

E T

LES ACTES DES APOSTRES

AAROS. appcllé au Sacerdoce par ooc déclaration

exprefle de la volonté de Dieu > 8n. Elût - on Ils

fuc.eucuis par le Ton ? U-mimt.
Abtnisn 4* Dieu, la plus terrible marque de (a co-

lère contre le pécheur n»
Ahtl , effuuon de fou fang , comment imputée aux Tu fs ; 107
Atiathar . Graud-Prétre des Juifs ; do nu a-: -il à David Ici paînTde

propolïtion? \oj
jliiU , Capitale de l'Abiléoe , (à foliation , *£ $
jlUmittts ufiiécs parmi le» Juifs , en quel car ? it. parmi le* Turc*

te le* Perfàns . it7

jUcmintitn de dtfolatitn, placée dan* le Temple par Antibchu*

Epiphanc», 11 1. Quelle cft celle qui y fut placée avant larui-

ne de Jérufalëm par le* Romains , U-mimt , <j» 11 4. «jo

Jkhmham : Dieu lui apparoir en Mésopotamie , 87t. Il quitte

ion pays
, Cela parente, pour venir dan* la terre de Canaan,

U-mimt. Il y vient comme étranger , 874. Alliance que Dieu
fait avec lui, U-mimt. Champ au' il acheta de* fil* d'Hé-
rr.or, fil* de Siihem , 87 f. S'il inltitua la prière du matin!

8^9. Si Ton amc rf: paJlèe fucccruvcmcnr dans plulîeurs grandi

hommes de la Nation Juive? 70g. Il a reconnu la Divinité du
MctTie , 7C7. a fouhaitté fa venue avec ardeur , 7tX. S'il l'a

Connue dans les Limbes' là-mimt. Juftcs portez dans le Ici»

d'Abraliam, ( ;o. Dialogue entre ce Patriarche & le mauvais

riche , U-mimt , cr forum te t. Il eft le pere de* Croyant , a, j

Les Juifs font fes enfant félon la chair, Se non félon l'efptit,

n'es fa. fa nt pas les cr livres , U-mimt, 70a. 70). Les Gentil*

dey enus 1rs entans par la roi , 1

4

Abfaltm aété la figuic du ttaitte Judas, 741
jtbfoiutun : La iitrerct (iiivant les régies de la prudence le de là

charité chrétienne , 7»[. Ne raccorder qu'a ceux qui (ont

convertis, 7*J
Abyfim converti* à la foi par l'Eunuque batilè par S. Plii lippe ,

891. lis lifent l'hiftoire de là converlion dans la cérémonie

du Batéme , U-mimt.
Attktmtlttb , fils & vice-gérent d'Abiathar , lorfque David mangea

de* pains de propolïtion, j7
Jlâis dtt Afitrei , par qui compote* , en quelle Langue , en

quel terni, te pourquoi î 8r-l. Ce Livre a-t-il toujours palTé

pour Canonique dansl'Eglifc? Soi. S'il a été dicté par fàint

Pierre! U-mimt. Eltime que l'on en doit faire , g':i. toi.

Qui a corrompu ce Livre ! U-mimt. Faux Actes de* Apôtres

compofcx par les Hérétiques, U-mimt , tyfunu
AlBtt its frtmitri Jèttltt it fEglifi i quelles ont été les (ontces

de leur corruption, Si)

jMi 1 Je fiUtt fur la mort de
J.
C. Y en a-t-il eu de certains !!*>!•

817. Contenu de ceux qui nous retient, 8 14. & fnv. Leurs

différences& contrariété! , U-mime. En avons-nous d'auten-

tique* l 817. «18. Autres Ailes dcPilate publiez par l'Empe-

reur Maximin, U-mimt.
JiHim, dan* quel motifon doit le* faire, - 40
JttHtns tlt grâce 1 , Comment le* Juifs les rendent à Dieu aptes

leur repas! il*. Cantique d'actions de grâces attribué à J.C.
U-mimt.

Jiiam, repréfenté par l'homme qui fut blciTé entre Jérufàlem tt

Jéricho, < 11. Docteurs Juif* qui croyent que fon ame a palTé

fucccuîvcment dans ptuficurs grands hommes de leur nation,

708
Aies , le même que Sérapis ou Pluton , reconnu de* Payent pour

Prince de* moindres Démon* , r 14

Tom y II.

Atmirttitn , n'a point été en Jcfiis-Chrift un effet de l'ignorance,

t vi. Fhitofbphcs qui fàifoient confiitct une partie de leur bon-
heur à ne rien admirer , U-mimt.

Aàtmmim , vallée de Judée , fameufe par les meurtre* qui t'y

commettoïent , tu
AJrftinn, depuis quand uiitée chez les Juifs, 181. Tcfut-Chrift

bis dejofeph par adoption, U-mimt , t> )8i. Cette ado-
ption a fiim pour le faire entrer dans tous lés droits de la fa-

mille de S-Jofêph, U-mimt. Notre adoption fpirituclle cft

toute gratuite de la part de Jefu* Cbrift , &itû Droit* at ta-

chez à cette adoption , U-mimt. Elle doit porter les Chré-
tiens à vivre dans une union parfaite , ySp

XjsW*riM,rerme pris pour tous le* aâe* public* de Religions

ce que c' ci: qu'adorer Dieu en ciprii te en vérité , t"
j 5 . tyfui

.

VtVtll.

Aàrumtttt , vil.'e d'Afrique, te capitale delà Province Byzacène,

lOltf

Advltirt. Divorce permis en ce cas, 171. Si Jcfus-Chrift l'a

ordonné , t r.

Aèaltirt Ce commet par la penlce, 4j. Le* Phariflen* necom-
Xtoient pour péché que J'adultère confommé , U-mimt»

\Uirtt puni* de mort chez le* Juifs, 6»t. Manière dont on
le* lapidoir , 69t. S97. Femme furprife en adultère , te ame-
née à Jefus-Chrilt , <9j. Circonftancet que l'on raconte delà
vie, Son crime diminué par ces citeonftauces , tçf. t.

Le* Pharilient la vouloiene raite mouiir par le jugement de
zèle , <s>7- Elle neft condamnée ni parles aceufateut*. ni

par Jefus-ChriA, «»7. 69t. Autcntidté de Ton hiJtoire,<«4.

à'fmv. Pourquoi manquc-t-elie dans plulîeurs Exemplaires t>

U-mimt.
Jfï* . ville bâtie des ruine* de l'ancienne Jérufàlem, fa fitua-

tion , j If. De qui elle fut peuplée , U même. Les Juifs aehe-

toient la pet million de la voir de loin , U-mimt,
Affîiclitiis : Les Juifs regardoient toutes le* afflictions comme

Ja fuite de quelque péché , ; t; Motifs de Dieu dans l'afHi-

Aion de* Juiies, tiy. Utilité des afflictions ; c'efi par elles)

que nous devons entrer dans le Royaume de Dieu , 9)8.
Doit-on expliquer leBatéme du feu, de* afflictions de cette

vie > agi
Ajfrmchtt , Synagogue de* Affranchis à Jérufàlem , 8jj_t

Afr**int Burrm , Préfet du Piéioirc, lorfque S. Paul arriva à

Rome . 1017. U lui permet d'y vivre hor* de prifbn , là-

mime.

Afrteain, Auteur ancien i Tradition qu'il dit avoir apprifè tou-

chant les deux petes que l'Evangile donne a fàint Jofeph,

Ag*h«> , Prophète Chrétien prédit une famine générale , yiy

fJJ. Et à S. Paul , qu'il feta mis dans le* fers à Jérufàlem ,

99*. A-t-il alfifté au mariage de la fainte Vierge 2 S\-ft-il

fait Carme ! 4'4
Agnft , repas de chariié que les premiers Chrétien! fàilôicnc

en 'commun, 847. lit y recevoient l'Eucbariftie, U-mimt.

Agt 1 indolence de* hommes du premier âge du monde,, nt
Agi i difpenfe en quelques lieux de payer le tribut, 4M
Agntetu. Sacrifice perpétuel d'un agneau oitert dan* le Tem pie

tout le* jour* loir te matin, <)i. S.Jean- Batifte a-t-il fàital-

lufion à ce fàcrificc en appellant Jefu* - Chrift, l'Agneau de

Dieu! *» mhm.
Agneau faftal , immolé à deux heures après midi du qua-

torzième de Nifàn , ic mangé au loir du même jour , Ixj.

i ti. Manière dont le* Juif* dévoient le manger. »JJ. On ne

dcrôit en biifér aucun o* , 78J. Vin beni au foitper de tir
H'
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Lner- année de I. ri.,),.!»!. Ix.,. Imuf. <-« a«.e«,

figure de Jefut-Chrift. Jtj. Jt«. 2M. On da» te

Temple , lotfque le Sauveur expirou l-t te Croix . «J±g
III

comion i miivn"»* -» —— --—
» f,.„ i,

tt Il lo.ut lis troupe» i celles de T.ie pour forelc

firee dclTufalem, , r

de deux cfpéces. II*. Aigle» affemblez ou fe trouve un

caiavrr, .ViJivw. Figure de» Romains qu. ou permute le»

Julien tout lieu,-
, . P*Vm ' Ig.

Air. Pl. loa le ctovoit rempli d'ame» de deux «fpe.es
. ziia Dé-

mon» aupcilcz îrinecs de la puOTji.ee de l a r , aci. ienti-

ment de» Ancien» fur le lieu qu'ils, y
occupent. U-m.m*.

Tourment qu'il» y foultrent ,

jf r rmpt/lé, fait quelquefois fuer du fang . 1»!

Air, à l'ufage dr, Ancien» . ic, Eglile comparée 1 une aireHt-

paration qui s'y fait du gta.n fcdcla paille; figure de la ré-

probation de» Juifs * du Jugement deinrer, Ummt.
Mit", Rabbin * L«» H.arlfun» en font un de» quatre Auteur»

de leur fcae, 171- Ten.» auquel il a vécu , U muni, ll ju-

gco.t digne» de mort ceux qui mangent fan» laver leur» main»,

Jliîtrt , ce nom donne à tou» le» Tafc» où les Ancien» met-

toknt de* liqueur* , . **l

AUnnirt , fil» d'un Juif Apoltat, de même nom i & luccel-

feur de Fadus dan» le gouvernement de la Judée , » J J

M'xsndrt d Ephéfc veut parler au peuple dans une féditiou ex-

eitic contre S. Paul, >« t. Qui, et pour qui il étoit ,
U-tmnu.

jU;mt»t. D'où Tient ladiîtinclion entre le» ahmen» pur» &
impur»? l»J. itj. Ceuxqu. partent pour impurs i peuvent-

il» fouiller l'amer
U-mmu.

AUUncts : Peuple» qui le» ont cimentée* en buvant réciproque-

ment de leur fang . Mf
MiMcts ancienne et nouvelle, figurée» par le fang & 1 eau qui

fouirent du côté de Jcfu».Chidt , tJJ. Juifs comment en-

tan» de l'Alliance , iLi

Ak*i : Deux fone» fAlota , 2Î2i Avec laquelle le Corp» de

Jcfus-Chtift a-i-tl été crubann.éî tà mimt.

Alf, Heréti-iuc» ennemi» du Verbe , qui conteftoient l'auten-

ticité de l'Evangile de S.Jean , "4
<fwPr*T , vice dominant de» Pharifient , tot^. Reproche» que

Jcrw-Chtift leur en fait, toi. Quelle doit eue l'ambition de»

Chrétien» I Ifl»

\.Ambrt>ift, Sentiment de ce Pere fur IcBaticoc conféré au nom
de Jcfu«Chr.(l . loj. SU. &fur». Eriet* qu'il attache au la-

Tement de» pied» , 7_4l. Cette opinion n'elt point fuiviedani

l'Eglifc. Umkn*
Ami Pluticurt Ancien» ne la croyoient pa» purement fpirt-

tuclie, j»o & { 9 1 . Le» Saducéeni la tenoient pour mortelle,

C77. t7». Preuve» de Ion immortalité. UnAmi, *9>. }7<.

J. C. la démontre contre le» Saducéen» .îfi. \22i Ce point

Ïafloit-il pour un article fondamental dan» la Religon de»

uit* ? »7». Le* Payent de le» Juif» croyoient que l'aine demeu-

loic dans le tombeau auprès du coip». Toute» le» perte» ne

font rien comparée* à celle» de l'une , u». j if - Sa P«te eft ir-

réparable , lÀ-mrmt.

Amn, créée» félon 1rs Rabbin» de» le commencement du mon-
de , joo. Sentiment de» Pharificns & de» Saducécnt fur IVxi-

ftenec de» ames , & fur leur nature, 1007. n i s. Leur* diffé-

rentes révolution* , 179. <$> joo. Admifct par le» Pharilïcn*

modernes , 17*. Prcéxiftence de* ames crue detjuifs du tem* de

Notre Seigneur. )»». 70g. Philon crojoit l'air rempli d'ame*

de deux clpécc* , 70». Apparitions de* ames aprét la mort

,

Cet. On doit reconnottre qu'il en arrive quelquefois ,U vit-

tne. Sentiment de* Platonicien* i ce fu|ct, 7t. 1007. Le* Juifs

lt les Paycit» croyoient que l'amc demeuroit auprès du corps

dans le tombeau , ?«8. Pofleftlon du Démon attribuée aux
amts des méchans, jo*. La julVcc de Dieu veut que les ame*
foient récompense» , ou punie* aptes cil.c vie , 5 ftm Senti-

ment des Juifs fur cela, ({dé1 !) 1

*fmrt. Coutume des prerr.iet» Chrétiens de conclure leurs prière*

fit la lecture de "Evangile parce mot , lu
Jltmur ic Dim pour les hommes: il eft tel qu'il leur a donné fon

Fil», »4<. On ne peut avoir un plus grand amour, que de don-
ner fà vie pour fesamt», 75 c

Amcur 4i Diiu , au rroin» commencé dan» lecrcurde l'homme,
nccrllaiic pour qu'il obtienne la remiJlton de fe» pécher ,

45" I

Amour d. Ditu , eft le précepte de JefiK-Chrifr ( en quel 'fen» ?

Il (. 11 ïurfir feul au falut , là-mtmt. U rend no» prierc» ef-

ficaces, sf. Etendue de ce précepte, lyf
Amtur ii Dit» & in fnihmit, le» deux premiers Commande-

ment de 'al.ot, )5V jj<, Ut l'ont plut excellent que tous le»

holocauftet , U-mfmt.
Am-tty in f verh.tin , Sacrifices inutiles fan» cet amour, 44. Il

renferme le» ennemi» & le» peilécuteurt, j». 45. A quoi il

v oblige, i 9f. loa,
A""v t- in mmtmit

, néeefTairepour obtenir mifericorde, 12. Il

wutieud cwkui de Dieu . f t. Js

At**»r itt tuflivn peur l'Eglife, que] il doit étn «f^l
ftatlou* que S. Pierre en tait à Jcbs-Chtift

, &Amr*tn, pere deMoyfe, Dieu lui rtvel* eue' UmC. c
bérauut de les hères, * ""««oui

h )uitt
,

ICCf

Am»«r it U juftit, ,c eft la giace qui rinfF :rt , s..,

r**ni,

^"**«.
t lek.

Ai*M4 1 DiScipi* à Dama* j étok - il Prêue
, ce fi

,?l

nombre de foixamc oc douie Dilciple» de lerw-oî*'
* ^

11 va trouver Saul, lui rend Uvtt^ftlcbaufe t»f. U±
il Evéque de Damas i Iia± Ce que devint ùV?n

Ananit t> Sipl.iri , retiennent une partie du ptix fa fc-i
terre qu'il» avoienr vendu, »<c. Ut menicni fci„

blet du péché contre le Saint-Efpti, . UhJmi^M^
tombent mortiaux pied» ^eS-Pitrte.U-iiKnu.Soat.ili
dan» l'impéaitcncc?

'

—

:Jttlr'«'.i

Annnit. fil» de Nébédée, 8c Grand-Ptttrc dettuis b, 3
S. Paul fur levifige . tçoe. En eft traité d'hypocrite

2"
5e rend Ton accutâteur devant Félix Couvancul

'

îOii. Etoit-il Saducéeni IC15. Si mort,

Annnut , beau-perc deCaVphe. Vryci Akki.

Axém> , Grand-Prêtre, fait ntour.r S, i«qu*tteiiB«leilii

le Tufage du pays ,
"**

ArnuOu ,1af :<ié au milieu de Jérusalem pat 1* |ugessem«ri4^

Anttlimt, fuivi de rr.ort parmi les Juift,

Antims iu ptufh , ce qu'i l étoient dm» b nation Js>t
Ils tiennent confeil pour faire mourir Jefu» Ckr.4, '

,

S. Anir* , Difciple de %. Jean - Batjftc , tfi appi'lj .„ t
t{£

Chrilt à J Apoftolar, jt. ici. lleftlepitrrl«rc*.i,

a«itrnM
Sauveur, ILM). S'il a été l'ainé de S, f.tiit tint.
Evangile 8cAâc» publier fou» le nom de S. Anatt , ^

An* , étoit en Paltftinc la monture ordinaire det petrnees oe

condition
, j$, ,jj

Amn fur lequel Jefut-Chrift eft entré 1 Jéruftlta , £nte Ars

Gentil», jj.

Angarin : Poftet publique» à la charge du peuple (heiIeiFeiics,

co. Leur ufage cher les Turcs , U • mi™, lui! foarnil tax

Angarics fous le» Romain» : Angariet, pour ic jeune des Qua.

tre-tem* , Umàm,
Anf' qu ' rerruoit l'eau de la pifcfne probarJc{M, (il, Etoit -d

bon , ou mauvais ! ii -mtnsi. Defccndott-il (bus net a-tire l'en,

table! 6i). En qucltemtl U-inrills.

A«f defeendu du Ciel pour ôter I* pierre du fépulcfarc de Jefus-

Chrift, 1É 4. Difcouri qu'il tint aux liiatet fenutx» , Ut.

Leur en apparut- il plus d'un i jyj

A»ft aV USyn*%tpii , ce que c'étoit cher Ici Juift, ; |

An%is qui fervirent Jefus-Chnft dan» le défin , ic. Autre» fer-

vice» qu'ils lui rendirent dan» tout fe» miracles, ti-iRnaa.

jFUtt : le» Saducéeni niOKnt leur exiftencc , 122, Ce qu'ut cn-

tendoient par ce nom , 1007. Leur exiftenct ptéToit-elle pout

un article fondamental dan» la Religion det Juif» > !2J. Le*

Anges ne (ont connu» parfaitement que de Ij ru. tifr Le»

nom» qu'on leur donne pri» de» actions qu'on leur * vT&ire,

Limimi. l*Si Tobie tû le premier qui /es air déft%

guet par un nom propre , ji7;Ce» nom» inconnu» aox Juifs

avant la Captivité de Baby.ooe , >M. Noat ici Anges que

les Cabalilte» donnent aux Patriarches pour rrécepteut» , jl»

Divcrfité d« fentimen» fur le toir» k lui la manière dontles

Anze sont été créer , U mimt. Leur Mture toute fpitimelle

,

itu Corps fubf.ls queplufieurtPerct leur ont donner, ili.

t»ç_4c If!. Rabbins qui le» ont crû» de difreren» lext», &
SrieT» à la mort , 190. Anges immortels de leur wturt

Leur» fonaions félon les Fercs «c les Rabbuu ,
i* f> l»|

Difrerens états confier aux Anges depuis la tonrufio. arn-

»éc à Babel , li-mimi. Subordination qui eft entre les Ange»,

Differen. fentimen. de» Pere» fut leur Hiérurcbie, w.
Lar.gaee de» Ange* i manière dont Utfe p*r tnt. U-**v*.

Comment fe fo« leur, apparition», l,7.C.l.e.qu, fatto

l'ancien Teftament, I77. «7». U apparo.flen» dan. o**ch«

étraneere, inX. Loi donnée iMoyfe p.t le rniniftére detAn-

eet . «7». «Ti- Uli Ha font fenfible» à la «rte* a la»
feUaon^s^heur, , t*J, Culte q« '«J»*^0^ "1

Anges . imifé par le, Chrétien*, „*. Ull <** * «^J*
S.faul condamner ull Comment* partpàmm>ii*m*

Magicien honoroit le* Anges
Ummt.

le*

^i»r C«rdr>«. j 2 j. connu, dan* l'EcriTure, * rut* le»

Payen*. 1*,. Les Juïï. donnent a chacun drnousen bon A»p

& un mauvais , IfX. Aoteors qui ont penfl» M Htire
, \J±

Non-fiulementp'oirr chaque homme, nai* *»«*«»'M*
vice. 400.401

-

Nombre de» bons &de»m*uvauA^r,. »»4

AM,> mm/SX, Nom* que l'Ecrirure donne a leur rW
,

»7.

Chûtede» mauvait Ange* félonie Livre dEocvli, tjTty!»»-

Rêverie» des Rabbins fur leur nature & fut leur ot pue, jjji

Sentimens de quelques Pères * des Grecs rnodetM, Wt «a.

Révolte de* mauvais Anf<e* , là-****, ffii?
1'

ialcouifepaa* entre leur création & leur chine
,
tJL**>-

Subordination qui eft entreenx , li mrmi. InirtM*!
U-mimi. t>4oi Lieu* narute de^,fi»*

1*S*T£
Le. Ancien. ont-.l. crtJ qu'il» ne fouftiro^en.

qu'après le Jugement dernier » jox. Culte quel.. P»yen»kur

Ont rendu , U-mimt. Voyex Dimsni- ,

Amm**x. Le» Ancien» n'employoient aux «TMr™^
de. animaux indomtea. <± Le* JuiA av«ent «hurteuri

Digitized by VjO



TABLE DES
animaux étouffez . 2iii Am fctes de Baccluts les animaux
étoient déchirez & mangez ejuds, 9*7. Gentils défignez pat
des animaux impurs parmi les Rabbins, & par ceux que faint
Pierre vit a Joppé, »ot. Jefus-Chrift tut-il mis dans la crèche
entre deux animaux J 454. Qualitez nuiribles de cerrams ani-
maux repréfentecs comme des cHvts de la malice du Démon

,

Anne, ou Aiumut, beau-pere deCaïphe, en quelle qualité fc fit-

il amener Jetut-Cbrift> 771. lodas rccui-il de lui ir prix delà
trahi! un l li-mimt. Ir.trrrogca-t-il Jefus-Chrift î li - numt ,

ej» fiiV- A qui le renvoya-t il f U-mhnt. Il porta toute ta
•rie le titre de Giand-Prétrc , S;). 11 eut cinq fils qui remplirent
cette dignité. U-mimt

SauteAin reconnue do tout temt pour racte de la fainte Vierge,

Annt t«?r«»Wre/SV,lonéloje,£jt. Son occupation , ^ç. Elle
tend témoignage à la naulance du Meliic , li mimt.

Anntau
, c'étoit un ornement ptopre aux pet tonnes de condi-

,i0n
/ 14»

Antt-thrift, pris par quelques Pere» pour l'abomination de defo-
lation placée dan* le lieu la.nt, 11*. II fera reçu dcsjuifsavcc
empreflement, s?»

Amt-thrifii qui parurent dans la Judée avant te après la ruine de
Jérusalem par les Romains , u u xtr. n»

Attirant Serfhtm, Au: eut d'une féete pataieulicrc des Juifs. Ma-
xime qu'il enfeignoieà fes difciples , a77. Le Saducéifme venu
de certe maxime mal-expuquée, li-mimt.

AntitehtitSyrit . la plus grande te la plus belle vil.'e d'Orient,

21 li O* •/»«• fidèles d'Aniioche,ii-iB/m*. Àppellei premiè-
rement du nom de Chrétiens . 11*. Aumônes qu'ils envoyè-
rent aux Fidèles de Jerotalon , 91 t. Y eut-il d'abord plu-
sieurs Evcqucsi & plufieurs lieux dTauembléc > «si. Prophètes
qui y étoient» yn. & f*n>. Leurs fonctions. »t t. Ils ordon-
nent ApAtres des Gentils S. Paul 8c S. Barnabe, >M

Aitmche it PiJÏJit. Juifs de cette fille qui invitent S. Paul & S.

Barnabèà parler dans leur Synagogue , yK. Ditcours que leur
fitl'Apôtre, 917. f> fmv. Sédiiou excitée contre lut te faint

Bamabé , 9y

,

Us fecouent contre eux la pouiuerc de leurs
pieds, Umimt

.

Antipittr , fils aîné du grand Herode , tué» par fes ordres, 10.

JintifMriJt, ville bâtie par Héredc le Grand en mémoire de l'on

pere Amipater, 1010. Sa fituation, li-mimt.
AnttiU; Tour de ce nom dans l'enceinte du Temple dejérufà-

lem , gardée par les Romains , 99t. Sa fituation , </ y >

Aftlltt , Héréfiarque ; Evangile fous fbn nom, |

Afit, principale Divinité des Egyptiens, t7». Veau d'or fait par
les Hébreux à l'imitation d'Apis, U-mànt.

Afttilyffi de S. Pierre , 8oj. de S". Paul , li-mtmu
Aptiltn , fui nommé Tythtn par les Grecs, pourquoi ? pi*. Ce
nom confervé à ceux qu'on croyoit animez de fon efprit , li-

MATIERES. xxx]

AftUtn, Juif originaire d'Alexandrie , >74- Il prêche à Ephéfc,
fans connoltre d'autre Batéme que celui de Jcan-Batiitc ,U-n.i-

mt. Prifcillc it Aquila i'inflruifeni dans la Foi, 97a. Il reçoit le

Barème de Jefus-Chrift , U mimt. D'où fut- il Evéquc > 97 f.

Fidèles de Corinthc divifèz a Ton fujet , 9-7

AfUtnt JtThfMiti l'es preftigesà Ephefc combattus par les mira-
cles tt les prédications de S.Paul, 977- Haute idée que les

Ephéfiens avoient de cet Impoftcur, li-mimt.

Afitrti dtJtfut-Cbrijl : leurs noms, te leur élection, to». 48 j.

Leur prédcflination toute gratuite a la grâce de l'ApoitoJat

,

7_)i. ttf. En quoi plus heureux > ue les Prophètes tt les Ju-
stes de l'ancien Tcftamcnt , lit. II). Us font comparez au

fel te a la lumière: Fondement de ces deux comparailons .jg.
it. Leur dépouillement pour Jcfus - Chrift , «,4t. 5«f» Ré-
compenfe au centuple, 17t. r7<. Quelle cit la récompenfe

qui leur e tt promiie ; U-triemt. Pcrlècucions)compri(cs dans

cette récompenfe, 14;. Ils s'engagent à fuivre Jclus Ctuilt,

«Ij. U les envoyé deux a deux prêcher l'Evangile . 2-. tu.
Pouvoir Stinftrucrions qu'il leur donne, 20. 11, yi. >j,

J77. & fuiv. tiu Protection fpécialc qu'il leur promet

,

9%. Leur miflion , 49». Ils menoient des femmes à leur fuite

suivant l'ufàgediupays, 494. Leur défintereflemcnt , 90. 91.

Avantage de ceux qui les onr reçus , 91. L'onction qu'iis rai-

foient furies malades, étoit-ellc le Sacrement d'onction in-

stitué par Jefus-Chrift 1 lit- rit, lit furent batilcz delà raain,

ou par leurs confrères , 64J. g ; t. L'avoient ils été lorlqu'.ls

commencèrent a batifer près de Jéricho ; Leur batéme ic-

mertoit-il les péchez ? li-mimt. Jefus-Chrift jultilie leur con-

duite contre les reprochesdesdifciples de S.Jean, Si. Sa. Ac
eufez de ne pas jeûner , te de violer le Sabbat , toy. 107. Sur

quoi tomboit ce reproche ; icy. Leur conduite juftifice par

Jefus- Chrift , li-mimt . ry- ua, lis font envoyez par mer à

Bethzaïde , tt vonr aborder au pays de Genezarcth : Concilia-

tion des Evangeliftes fur cela , 67 ). 6?j.]t(u\ vienr à eux mar-
chant fur les eaux , li-mimt. Si ce tût dans leurs mains que
fc fit la multiplication des cinq pains , nj. Manière dont ils en
firent la diftributlon, li-mimt. Leur queftion à Jcfus-Chtift

au fuiet de l'Aveuglc-né , «70. t royoieot-ils la Mttempfy-
cofe i li-mimt. Idée q u'ils avoient du Meffie ,& de fon Roya'u

-

me, 1*0. t»7. «tjt. Leurs contestations touchant les prernie-
les places de ce Royaume, ifo. jjj^ 587.740. Modèle d'hu-
milité que Jcftis-Chrift Icurpropole, Ki. Leçons qu'il leur

tait fur cette vertu , jj». 147. 0 1* leur enfeigne en La-

vant leurs pieds 240, Prédiction de leurs fouffian-
ces pour le nom de Jefu, Chr.ft , »± fy. & f*+ ,„.,„.
7;y, ÇK/^ti . S. Pierre n a pas reçu le pouvoir des dets â
lexciuuon des autres Apôtres, r 5 o. Jefus - Chrift les eonWe
lur le point de les qmtter

. Tj.}. Zii* fini. Il leur promet
qu ils feront de plus grands mitacles que lui , 2±s.. Qu'il
leur en votera le Saint-fcfprit, 7J0. II leur donne la paix , 7c 1.
Sa prière pour eux, 7*i &Jmv. Ce que le Saint Efpt,t Ac-
»ou leur apprendre , 21L Joie inaltérable qui leur hit pro-
«ife , jfj. Toutes leurs demandes, comment dévoient érre
exauects î li-mimt. La Palfion du Sauvent les a fcandal;tec
fans ieur faite perdre ta foi , aiif. 117. Leur fuite , i±o. j*^.
Jefus-Chrilt les fait avertir Je (a Kelt-ic'i.on , jj»_4. U leur
apparoir reflulcité, 1*7. £cj, tj»». Preuves qu'il leur donne
de laRéfurrcciioo. «o».6u>. %\o. II les remplit de l'intcl.
Itgencc des laintes Ecritures, hn. .gf&io. U louffte fur eux
& ieur donne le Saint-Efprtt , 7»s. Il leur apparoir fur une
montagne de Gal.lee , 1*7. 11 1rs envoyé prêcher I Evangile à
routes le» Nations, liî, i_7*. 7J1. Pouvoir qu'il leur donne de
remettre les péchez , 7£li Pèche mira.-ulcufe tpi'il leur fait
taire» t_£6. ilmauge avec eux , li-mimt. Sa dernière appa-
rition à leur égard, 57t. J7«. h leur promerle dondes mi-
racles, 126. te d autres grands fecours , li-mimt t> îlL îl
leur promet encore le Saînt-Efprit , 4lû. t_jl. Combien de
lems ieur ordonna-t.il de relier a Jerulàlem ; ijt. Il les mè-
ne lur le ir.ont des Oliviers, g)t. Cavetne de cette montagne
ou il leur communiqua fes MIj Itères i ils le voyent monter
au Ciel

, li-mimt. Fût-ce pour imiter l'tU-aioo des Prêtres
Hébreux qu'ils élurent S. Matthias par lelort ! Lu Manière
dont ils procédèrent à cette élcct.on , li-mimt, r> ïtj. Le
Sauu-Elprit deteend fur eux, Iji. Le reçurent - .ht dans le
Temple ? (1 1. r><tu Ht k reçurent tous luiiani la raclure de
grâces it de lumières dont ils avoient beloin, Si». Reçurcnr-
tls feuls le don des Langues » li-mimt. Reçurent t_i'le don
des Langues, te pour toujours» S)?. Ils rendent témoienage
ala Relutrcition de Jefes-Chrift , Nouvelle clfufion du
Saint-Efprit fur eux, 8t« Batifoient-ils fous l'invocarion du
fcul Nom de Jcfus CluTit?Ho^<>>io«i»r«. Eurcnr-ils tous,
comme S. Pierre la vertu de guét.r les malades par leur om-
bre? »6j. Grand nombre de leurs miracles , S«i. Aucune
IccledcTTuib u'olè Ce joindre i eux, li mbiu. Caïphe les fait
rase tire en prilôn, |£j. Un Ange les en délivre , li -mem*.
On les trouve enfeignans dans le Temple, g«4 . Témoignage
irréprochable qu'ils rendent à Jefus-Chrift , li mfmt. Le San-
hédrin délibère de les taire mourir, Kt.Camaliel leur fauve
la tic. li-mimt, CrUA. Ils font fouettez par ordre du San-
hédrin , 8*7^ Ils Ce réjouiilcnt d'avoir fouffert pour Jcfus.
Chrift , li-mimt. Ils fe réfervent le miniftere de la parole .
**>• Bj fo déchargent fur fept Diacres du foin de pourvoir
aux befoint des Fidèles, li-mimt. Ils les ordonnent par l'im-
pofition des mains , «70. Leur difperfion , 177. Ils n'ont point
eu de plus ardens perfecuteurs que les Juifs, ifl. Se trouvè-
rent-ils tous au Conciie de Jérufalem?. J41. Evangile prêché
par tout le monde du vivant des Apôtres , j jj. ils n'ont é-
crit que par occafioo , j.d>ij. Retucilde leurs Epîtres, trè»,
ancien dans l'Egale , iji& iij. Pourquoi ils ont cité dtvcrfe-
ment le Texte de l'ancien Tcftamcnt ? 1 1 1. Faux Actes de*
Apôtres compolct , ou coirompus par le* Hérétiques , toi.
& Jvivntts. En quel «ems ils ont jugé les douze Tubus d'If-
racJ

- 17*
Afctm itt Juifi , leurs fonctions , g 7 . 4 8o
Affarititm. Par qui fc font faites celles de l'ancien Tcitan cntf

*t». Comment fe font celles des bons te des mauvais An-
ges» 1 17» On ne peut nier fans témérité qu'il n'atrive quel,
qucfbis des apparitions d'efprits , iolm Elles paffoient pour
fatales parmi le s Juifs, Des Pères ont reconnu des ap-
paritions des ames après leur lèparation du corps , zLl Sen-
timent des Platoniciens là-dcftus , li - mime. Les Phariiîrnj
fàifoient un capital de ieur doctrine de ces apparitions , li-
mimt. Différentes apparitions de Iclui Chrift après fa Réfur-
rection, 79\.&fiiiv. Pourquoi neft il point apparu aux Juifs
incrédules, 7tt

AfftU Loi des Romains touchant les Appels, toi». S. Paulcn
apptilant à Ccfar , a-t-il donné atteinte i la liberté Ecclé-
fiaftique? li-mimt.

Afftus : chemin fc marché de ce nom , 1017
AfwU , Juif originaire de Pont , coovetti i la Foi , te chaflé de
Rome avec les autres Chrétiens , 11 fut l'hôte de S. Paul
à Corinthe, li-mimt U inflruifir Apollon dans la Foi, 974.
Il prêche l'Evangile i Ephéfe

, O'tZL. Samorr, 91^
Ar/ttm , Poète Payen ; cité par Saine Paul dans l'Aréopage ; il

croyoir que tout eft plein de Jupiter. *66. L'exemple de l'A-

pôtre juftihe ceux qui en matière de Religion citent des Au-
teurs condamnez par l'Eglifè, 9fJ

Arhrtt b«nto-m*uv*n connus par leurs fruit», £21 Ce qu'ils dé-
fignent', li mont.

ArchéUui fils du Grand Hérode : ce que Jefus -Chrilr dit de
l'homme qui eft allé recevoir un Royaume dans un pays é-

lotgné, vér ité dans U perfonne d'Archclatis, <4S

Arthtn envoyez pour le latlïr de Jefus-Chrift , 6^0. Ils le recon-

noiffent pour le Meffie , (y)
Arthitrittinui i ce que c'étoit chez les Anciens, t\9. Son office,

li-mimt.

Jrtktntifua , Herétiqws, donnoieot oonr pere a Caïn un Dé*



T Am] i a BLE DES
mon né de Sabaoth , Ditu des J uifà .

7°

Arht*[* tAù'"" .
le Plui fr™"* >

&Ie plus ancien Tribunal

de la Grèce , Sa àefeription . U m*m,. On n r porta a a-

botd quelescaufes qui regardoient l'homicide, on ne syai-

fembloit que U nuit : Dilcours de S. Paul iÊMUgtogj^

j(rtt<u : Coutume de» Ancien» de le porter à la ceinture
,

s» t. lia

le railoient profiter par les marna de leur» Efdavcs ,
1*4

>rrm««» , Dieu mauvais que lea Perles reconno lWnt darrs la

nature, «ci. Sacrifice qu'il* lui tano.ent pour 1 appaifct , tt-

jtïHZ'kit , la même que R*mMth*,m Svfkim darrs la montagne

J}£" D:feipk de S. Paul : il cft traîné au théâtre d'Ephefe

dam la fédi.ionexckécpaTDémértius,,Si. Il eft décapité a

Rorr e . fous le Régné de Néron ,
U-nuJhu.

Arti Mieux ,
aufquels lea Ephcûen» renoncèrent , 979-

1-on fous ce nom / U-mtJnu

MATIERES.
Ai0th . Tille fameufedes PhaiftiM.f, fin,™*, ,,. .

„. .,.

Diacre y eft iranfporté, tMH
AljU. Droit d'azyle dans le Temple de Jérufalea .^"T"

-

devoit ferTit qu'aux ianocens,
»«aC

~t" » —
ju.fi atoieni

Afttiftn A Jtfii-Chriff ,

renie* qui lé trouvée

Qu'cntend-on fou* ce nom / * "V" 1

,//,/•/> s il écriTOit du tem* delà Captivité de Babylone , 51. Le*

I ui6 avoiem des Synagogues dès fon tema , U mtfint.

irift, diiTipe toutes les contrarierez appa-

•t dans i'Ecriturc au fujet duMcllic, 761.

Cette ïcte fixée au Jeudi depuis très-long tem»* 1))

^W*«i,P»nt.fcsPa«ns ehoifis entre les plus riches de chaque

TiHcdel'Aûc.jSi. Les jeuxpublics fe célébroient à leu.s dé-

pens,
U-numc.

JlL : Le Saint -Efprir défend à S.Paul de prêcher dans une Province

de rAfie, fjt. Pourquoi» ti mhnt.

Jlfmedtt- Nom que les Juifs donnoient aucrefbi* au Prince dea

Démons. «M
Afftrjit, coqueleastrfitée parmi les Hébteuxî 1S7. Batifoit-on

les premiers Chrétiens par afperfion? « 47

AfimbUu du peuple cher les Prophètes, leur antiquité, ji.El.ea

Soient interdite* aux Juifs pendant la nuit , 14t. i«7. Forma-

litcx omife* dan* celle* que les Prêtre» tinrent contre Jcfu»-

Chrift

,

U-mimt.
*4«

S>«7

I

BAAKASy. taeine qni aalt en Judée , ft J eni W 1 -t

ttibuoieut la tenu de chaffer 1« tVm„J j_ >m

AfliditHt , leur Synagogue connue' fous les Maccabéc* ,

>lâ*«, ville maritime de Myûe , ou delà Ttoade ,

Alh-tt défiencz fous le nom de puirtanee de» Cieux, 1

du Ciel, a.». Il» furent ptcfque tou)oura Tobyet de l'Idolâtrie

d< a Hébreux, «7»

Aihtn,,. ville célèbre, & confidérèe comme l'Académie §éné-

raie de toute» les belles coonoiflance» , 961. Grand nombre

d'Idoles à Athènes . >• ). C'étoit la plus fupctftiticufe de

toute» les villes de la Grèce 1 les Athéniens ne refufoient aucun

pieu dans leur ville, U mhnt. Pouvoient-ils leur tendre un

culte public (an* la permilfion de l'Aréopage î j*> Paftton

des Athéniens pout toutes le* nouveautez , 0 mimt. Us fe di-

foient cnfàns de leur propre terre , y*"*. Ils font expicx & dé-

livrez de pefte par Epimenide* , (05. Us érigent uu Autel au

Dieu inconnu, lÀ-mmt. Quel Dieu adoroient-ils fout ce nom}

8û* &fnv. Aï oient-lis quelque connoilTancc du Dieu de* Hé-

breux? «07

Atntnfti , Efclavet du premier rang à qui on eonfioit la garde

d'une grande maifon, 115. U* écoicnt en très-gtand honneur

chei les Ancien» , li-mtmtt

Attslit , ville maritime de Pamphilie > 9J9
Avaria, indigne d'un Chrétien , *o. Elle tient l'ame dana I'ob-

feurité, Si

A»^tmtnt. Ttoia avénemens de Jefus-Chiift marquez dans le»

EctKuica, 110.m
Avtiiir. Se repofer fur la Providence deabefoins de l'avenir, «1.

«j. C'eft manquer de confiance en Dieu, qued'ypcnfer avec

inquiétude , U-mimt.
Av*mU-iU , euèri par Jefus-Chrift: caufe de fon aveuglement,

70t. 71 ). 11 recouvre la vtîë en fe lavant dan» la romaine de

Siloé. 709. U paroit devant le» Phatifiena , te foutient que
Jcfus-ChtiJt eft un Prophète, 71 1. U eft chalTé de la

Synagogue, 71 j. U reconnott la Divinité de Jeftu ChnJt , K
l adorc , 714

'AvittgUmtHt fpirttiuli caufe Je cet aveuglement dan» le pécheur,

7J7-7)»
A«tv!it. Dénombrement qu'il fait faire de fe» fu)ct» , 45 1. Son

motif dansce dénombremenr
, U-mimt. Il refufe le nom de

Seigneur, t o 1 1 . Son nom donné a fe* fucceCeur» , toao
r, defignée fouvent dans l'Ecriture fou» le nom de juftice,

>07
îifé pour toutes les otuvtes de charité , y.'..&ftt
rfmtUt i Si les Pharifiens la fauoient au fon de la

ttompette > j4 Elle doit être faite fans oftentation

,

poAèdex,
i° c*I

T« da

Bvfnri ce«e marque de tendreffe uf.,èe detou,,^^
amis ,

BaU^t. . <à prophétie touchant le Meule, tépaodiie éat i"'
fOrient au tema de lanaillancc, 11. Pays des Mistt I

^
me que celui de Baïaaru, 1 '

lca
['

SalliU , nom que l'on donne a la portière do Grand- hh
'

Caïphe, 77}.Q«»n<> demande ^-elle i S.P,«it ail étolTnff
ciple de Jefua-Ckrifti

Smàimx à l'ulage des Anciens, J77. Le*RouaportO(e«ui
tour de leur tète pour marque de leur dignité Miiad-,^
ris en touchant les bandeaux de tète de S.P>ui, i,

^-'
BjuiJtUltn ; les Juife fe fervoient de bandcletiti & à

pour enfevelir le* morts , ^.
luiiUlitfirrthtmin , quand les Juifs coinmeiicèrtm i eaioritt

fut le front, ioi. Vertu que les Pharifiens
y atuchcxeu ceo.

. tre les maladies & le» fortilèges, U-mrm. Leui iftâjii» 1

lea porter pluslatges que le commun du fnfk,li-mtmi- Sj

la coutume d'en ponet a été univerfelle cher rej Hièreci

toi. Ulage quciesjuifà en font encore au(o(ji'l)a 4n Ici

Synagogues , U-mmt,
Sm-»kh*i, voleur, homicide, mis en parallèle avte Jeto-Chr*,

S4t. Ht. i*> U lui eft préféré, tfi. 597. 7»o.tii

B*rt*rti. Le* Juifs appclloient tmrimt , tous les peupla h
delà l'Eupbrate, <«i. Les Grecs appcUoieotaiiificeuxqoiM

parloient ni Grec, ni Latin, ,e„
Ztrctkti», dépuration que lui faifoit le Sanhédrin, pou lui de-

mander qui il eft , < )0

Btr-jtf* , Juif >4agicien, k faux Prophète : Etoit. u d'ElrmaUc •

yi4- >if. U a'eirorec de détouoer Serge Paul d'ejabraflet

la Foi , 91 5. S.Paul le rend aveugle pour uo tans, ut. Sa

converfion , li-nnu

S. Bmrnubt. de la Tribu de Lévi , Je diffèrent de Barfàbas, oui

tira au fort pour l'Apoftolat, If*. Son nom figoifitle ut

de la confolation , de la prophétie , ou dadifcoartcotilaiii:

Fut-il du nombre des feptante Disciple* , tt Condisciple de

S. ?jt' ,
l.i mrtm 11 vend un héhtage', dont il apporte le ptis

aux pieds de» Apôtre», tfo. Il mène S. Paul 101 Apôtres

,

tn.

U vient à Antioche confirmer les Fidèles, >>i). Il ynèoe S>

Paul , 91 A- U<1 ordonné Apfrtrc des Gentils, a»tj San

voyage en Chypre, 914. Les Lycaoniens le prennent pour Ju-

piter, 9 ft. Ils veulent lui offrir des facr.tîtes ,• U rmmt. &
781. Il fe lîpare de S. Paul, *4«- Sa mort, Epine da

S. Barnabé , U-mhm. Voyez S. PauL Ivaagile publié fiw»

fon nom par le* Hérétique* , H
S. Bmrxbthmi , le même que Narhanafl, tt. Preuves de cette

conjecture, U-mimt. Pris par quelques-uns pour un des deux

prcmiets DifciplesdeJerut-ChiiR.i». ttux EvanpJe com-

polt fous fon nom par les Hérétiques, »»

nioit que Jet» Çhrift em été aucifiè »U donna tta

lui fa forme à Simon le Cyrènèen, qui fut crucihè eo la plaae,

7»). Evangile fous fon nom,

Bmrthimit aveugle guéri près de Jéricho , J47

a«M«A, ancienW * B»fln •
,e 01<t Và <i

ac(oit Poar vat

grande partie de delà le Jourdain , «I*

BMimt pour défiener la Paffion de Jefut-Chnft, ^7
mSLEM , en quel cas ufité parmi eux, M, Of Oru

"gTc' dtffie ZUa. »• ÏÏ^L

?

cbfervoient , U-mim,. Priviléees qui yètoient attachez, *4».
. Ptiviléges qui y

n'y avoit que le

Obligation* manière de la faire, 4*1. Elle eftdûëaux pauvre»

à titre de luftjee, t 4 t. La donner à tout le monde , & £àn«
acception de petfomies

, je. Cas où il eft permis de la faire

avec diteernement, li-méme. La faire d'un.b:en acquis légitime-

»«»t. 54«. & J47
Anttl il gé dant Athéne» au Dieu inconnu, »oj. ©• fini. En>

quel teins, pourquoi , & par qui î U-mhm. Le» Romain»
avoicnt des Autels confierez aux Dieux incertains, 107

A%imn , appeliez du nom de Pâques , Ix. Quand les Juifi étoient
obligez de s'en Tenir; Ixj. I Eglife ne s'en cft pas toujoura
fervi dan» le Saciifice de l'Autel , Ixv. Premier jour desaxi-
mes pour le lout de devant, Jxv.it t

'Aux. , Roi d'Emefe, fe fait citeoncirepout époufer Drufille fille

d'Agnppa Roi des Juif», toi <

Selon Ici Pharifiens il - , - - -

?

Prophète, qui pulTent battfer fofiiwlll«l«. *g

Circonftànccs deCeBatème, .

CM»», , figuré Par
j.

P.jcne
^*J-^^

-09. & par l'eau qu. foVt.t du côté ^ J" ^ "'

tems rut-ilinltitué!8 5
o.*,r.Quandles Ap6n«'««;*

U-nufm.. Sa forme dan» leslglife. G«t^*l»^J*
N'a-t il jamai. été valide fou* l,nvocat:on da ta. *

Jefus-Chiift. .tct»^. ^'.^t'^KônV^n.
iioife àcefujetr 80,. ».o.t>/«". Les

,

Afta

«

ftrè ^-"^^V,^ Tu&e TÏUr »«.
ner au nom de* troia «nonne» ne » * , .

Eft-il nul fan» cela » l.o, «.*• QueU fow fa
«J^ ,

Dépendenr-ils de. difpofi.ion, de ceux T ,„e

Ouelies chules eur ont neccllaites, t»»- ' c
,

ff: VSe,lef 5TÏ™ ...nfrlim uublioue de v.vretoinor

teitcre? ijt. C eft une proteUion put» 4 „

Loi* »c l'Evangile, 17 <. Tout
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après le Batêrr.e doit-il palier pour péché coure leS. Efpric?

Batimt du S. Efpntli Jclcu ; ce que c cft. xtx. s»}. Hérctûiuis
qui ont joint U feu au Batcmc d' eau , U-inhnt.

Baùmt far afferfitn autrefois toléré dans l'Egîife , 147
Batimt par immtrjim , eu ufage dans l'Oikut, • .7

Battuit àtmé 4« Htm de j/fui-Chriji
,
pour le Batéme qu'il a iu-

llitue, u». 8 4 «

JUt£ , mefurc dés Hébreux 1 ce qu'elle cooteaoit
. j4«. *j gj Ett-ce

la même que la métrete des Athéniens r U-mime.
BÀteni Coutume des Andcns d'en porter plufieurs en voyage,

fx. En quel fens Jclus-Chrilt détend aux Apôtres d'en porter,

fi. 9t.

Béatitude , defignée fouvenc dans l'Ecriture fous le nom de

Royaume, [±. Xûm D.îïcicntc félon la diverfîté des mérites,

itJL Divers degrez de béatitude dans le Ocl , j88
BrtlirM, ou le i)icu tioucbt. Divinité des Philtftins, 22- Ado-

ré tous la tonne de cette infecte. 1 1 » Il éioit confideré des

Juifs comme le Prince des Démons, m. Jefns-Chriftaecufe de

châtier les Démons au nom de Béclrcbub, U-mime. çj. <i6.

Ses miracles y fonr attribuez , \ 10

Bénédiitt«n » Maine t e donc les Juif* dojnoient leur bénédiction

,

«Il

Bérée | ville de Macédoine fur le Golphe Thcrmaïquci Juifs de

Bérce plus humains fie plus doc:l s que ceux de Thcilàionique,

1 a raifon & l'autorité des Ecritures furWL-ut à laintPaul

pour les convertit à la Foi , U mi/tu, p» ?ti

térénitt, fucur d'Agrippa II. Se femme eFHcrode Roi dcCalcidc;

(a mauvaife conduite , t oi y. Elle vient avec Agrippa laitier

Vertus à Céfarce , U-mimt.
Bergerie, compolee de deux troupeaux réunis en un (èul , fi-

gure de l'EgMe, 2I<- Jefus Cluift en cft la porte, 71 6. L'a-

t-il pu étte à l'égard de< Paitcurs qui l'ont précédé : U-mimt.

Vaux Palpeurs qui y entrent fans vocation. 717

Btrfalét, pourquoi rapportée par S. Matthieu dans la généalo-

gie deJclus-Chrift , 1

b> '.,»..
, Se rrpolcr fur la Providence des befoint de cette vie ,

{ta Y penlèt fans inquiétude , U-mimt, <$• 114. Les at-

tendre de Dieu avec confiance, il» Peu de foi de ceux qui y

peu 1". ni avec inqu étude, U-mimt ,<y é.j

3etl>-olarn , lu ruaifon du partage, ville de ce nom ptèsdcScy-

thopolis , 8c au-delà du Jourdain » Etl-ce là que S. Jean bati-

foit î <U; Z"
Metbanie . bourg au pied du mont des Oliviers T au midi de Jc-

rulàlem . £1 LvZH: Laiare Se fes lecurs en ctoicnt-ils feigneurs?

U-mime , 8)t. On ne connolt aueui»e ville de ce nom au-

delà du Jourdain, Jci'us - Cbtift cft il monté au Ciel i

Béthanie ,
<"

Bilharan , bourgade au-deii du Jourdain , difrcrenic de Bcth-

abara. " <J*
Zetblttm, au micii,8tâdeux lieues de Jérufalem, 4ÇfcNaiflance

de Jefus-Chrift dans une caverne à l'extrémité de la ville de

Bethléem, 4(4
p, >'v,i .1 ,

, x maifon de mifcricordci ce nom pourquoi donné à

' la pifcuie des brebis! 6&1

tttk?h*tr. petite bourgade, ou village près de Jérufalem, au

pied du mont des Ol.vicrs , i8j. On y cuilbit les pains qui

«'orfroient dans le Temple . H7- Sa fituation,

BttJiiaïd.i . la maifon de la pccrïcT nom que la Vulgate donne!

la pifeine de Siloë, 6£l.

BttbiAidt, ou Jthsd*, M t. ville de Galilée , fituée fur le bord

oriental de la mer de Généfàrcth au-delà du Jourdain , iflt « x f

•

100» <} )• E'.le fera traitée au jour du Jugement avec plus de

ligueur que les ville» idolâtres . U - mime , Son cndurcuTc-

ment , 1^
titn i quelle étoit fa fource félon les Juiftr i 89

Bitnbturtux , leur gloire plus ou moms grande dans le Cic), fui-

vant la diverfîté de leurs mérites 747» DiUtrens Cicux oùi^s

paflent pour monter plus haut , U-memt.

tient .mépris qu'en faifoienr les premiers Chrétiens , je. S'il

eft permis de les défendre en jultiec ? U mime.

Siim ,
pourquoi appeliez des richelîes d'iniquité ! t^Ji Les em-

ployer pour fe faire des amis dans le Ciel , U-mime. Malheur

i ceux qui y font attache* , *!!_• L« P"dtI P,rt,êl 1ue la

charité . U-mime.

litnt pollédet en commun par les premiers Chrétiens. !}£.

lit n'étoient point obligez à les vendre i ils en apportaient le

prix aux pieds des Apôtres, U-mimt.

tnhynie, Province de l'Ane Mineure» l'cfprit dejefus ne permet

pas à S. Paul d'v porter l'Evangile , pourquoi î 9 j t

lUfpkémMtears lapidez chez les Juift . Ha* Les témoins leur

Jettoient les premières pierres , U rmfme. Ils ne )oHilîoient

pas du droit d'azyle accordé au Temple de Jérufalem , aï
tUphimt puni de mort chez les Juifs , r4i Quel cft le blal-

phème contre le S. Efpritf z»7. z>t. & jn. Eft-il itrémiûV

ble de fa nature! Lii

iUfphême csntrt Ditu . 19t. Ceux qui prononçoient quelques-

uns des Noms facrez , condamnez par les Rabbins comme
coupables de blafphême, S4S,

tUJfhime mis pour ce que l'on dit d'outrageux au prochain

,

Btemtrgtt , fils du tonnerre ; ce nom donné par Jefus Chriftf

S. Jacques 8c à 5. Jean l'Evangelifte, fils de Zébédcet 8c pour-

quoi! 1 90- <i|. Iln'cft ni Hébreu, ni Syriaque, U-meJ'me.

Ttm VIL

sxiiij
Faits peu certains fondez fur l'allufion que les Pères ont faite

de ce nom , t,\\

Baruft : Les Anciens en nourriiToicnt exprès pour les fàctiiiccs

folenneJs , (4 j

Btittkx guéri par S. Pierre 8: S. Jean à la porte du Temple, 8ro.
Lui étoir-il permis d'entrer dans le Temple ! U -mtjmt. On le

met enprtfon, 8(4. 11 paroit devant le Sanhédrin , ty<
Btabtur éttrntl , repréfeoté dans l'Ecriture fons l'idée d'un te-

ftin, I9t
Btntft, Evèque de Macédoine, ennemi delà virginité de Marie,

f
Btti, fils de Salmon. Si Jefus-Chrift a eu plus d'unayeul de ce

nom! 1

Bettes. Médians défignez fous le nom de boucs, a» 7. Uifcerne-

ment qui s'en fiera au Jugement dernier, U ttujme.

BeurfttH, première nourriture des hommes. XX Si ce fut celle

de S. Jean-Bât - Ile dans le défèrt , U-mtfme.
BnirrtMttxi leurs préfens rejetiez des Juifs , comme le prix du

fang, . * 4<
Bouvet : Les Anciens la porcoient à la ceinture , îi
Branches ippelléet Htfnnna , i8«. On en ameno.t de toutes

parts à jérufalem pour la ftte du Tabernacle , U-mtfine,
Brns lit Ditu , pour defigner la puill'ance , on le Fils de Dieu

,

4
HZ

Brebis, Parabole de la Brebis égarée, tao» Figure do pécheur

éloigné de Dieu , U-mtfme. Combien Dieu eft fcnuble à fon

égarement, I<4
Bretiidc dirK'rens troirpeanx réunies en un tetil , 7j«. 7_t_£. Bre-

bis dociles qui éeou:ent ta voix de leur Palteur, 71*. Tout
les hom u es font les brebis dejefus Chrift, U-ttuJmt. U eft

venu pour leur donner la vie, 717. Qui font celles qu'il con-
noit, 8c dont .1 cft connu, 7 1 8. J etfonne ne les ravira d'en-

tre fes mains , 710. Mauva s Parleurs qui abandonnent leurs

brebis, 717. 7i>. Les Juifs ne font pas du nombre des bre-

bis de Jefus-Chrift, 715. 7za
Brebis. Pifeine des brebis, tAL. <b>Juiv. Y tavoit-on les brebis

qu'on orrroit en facrifice , U-mefme.
Bipus , cfpece de foye tirée d'un poiffon nommé Tinn* , 54»

CABALISTES : Leur application à découvrir 1« nom de
quclqucs-uus des foixante 8c dix Anges qui portent en

eux le uom de Dieu , i8>. Anges qu'ils donnent aux Patriar-

ches pour Précepteurs , U-mtfme.
C*i* C.cedli* , femme de Tirquin l'Ancien, eft la première qui

fit des tuniques droites au métier , 2lS
fiaïsnttti : ils croyoient les Juifs fonis d'un Diable , & la Loi dé

Moylê donnée par un mauvais Démon , 704
C«i«, le premier de tous les excommuniez , 48 1. Juifs fortis de

la race de Caïn , fdon quelques Hérétiques 1 ils lui dounoient

pour pere un Démon nedeSabaoth Dieu des Juifs, 704
Cninem , fuperflu dans la généalogie de Jefus-Chrift . 4*7. Y"

a-t-il été inféré par S. Lue, ou par fes Copiftcs , U-mefm*.
Cmïnttts : Senttmens de ces Hérétiques , liij. Us honoraient le

traître Judas comme un Saint , »}4. Evangile qu'ils lui ont

attr.bue, liij/

Cnifbe , Grand Prêtre des Juifs , 8t de 1a Secte des Sadueéem

.

)«. 17a. s j4. gjj. 861. Il achette la grande Sacriticature

1», Prédit quéjefus • Chtift mourra pour tout le peuple,

7t». Eut-il en cette occafion l'efprit de prophétie; 170. Fit-

il le premier interrogatoire de Jefus-Chrift » 14t. 77;. 77t.

H le rrairte 8c le condamne comme blafphémateur, 14t. )<*.

Lejuge digne de mort. 77 t. 77<- S'il contrevintà la Loi en d>-

t huant fes habits, aat. U reçoit la dépofttion des témoins

contre S. Eriennc, 8c rinterroge, 87 I. H fàir arrêter 8c met-

tre en prifon les Apôtres ,8«i.8<Jj II donne à Saul deslertres

de créance pour arrêter les Chrétiens , 85t. Il eft dépofe pat

Vitellius Gouverneur deji'dée, 71»
Caivi, Deux Caïus difciples de S. Paul , *f»
CMins violent les tombeaux des Rois dejuda, ils épargnent

celui de David, là*
CnUet , pour marquer la douleur fie les maux de cette vie, j_8_i

8c en défienerles foufrrances, 77*-

Cnlemrsitr , dans le fens de pertcctiter , f t

CnlvMrt , Montagne au nord-oueft de Jérufalem , Jet» y eft cru-

cifié, i9f
Cmméltts : Diverfcs lignifications qu'on donne à ce mot , 174.

17t. En quel fens Jefus-Chrift la pris en parlant des obfta-

cles que les riches trouvent àleurfalut, U-mtfme.

C*n», vilie de la Tribu de Zabulon entre le Thabor 8c Dioce-

l'aréc, tjfu Nôees de Cana ,
U-mtfmt , &fuhi.

CtjiAnéens. Les Juifs donnoient ee nom à tous les peuples def-

cendusdcCan.an, l
1 ^- 112

CanJ.nct ; c'étoit le nom ordinaire des reines d'Ethiopie, ttf

Canetias , nom qu'on donne au Sculpteur qui fit la flatue de II

Diane d'Ephefr . ?H
Canm, celui des Livres du Nouveau Tcftament fermé des latin

du premier fiècte ,
i| u)

Cantiques, faits exprès chez les Juifs pourloucr le Seigneur danr

des cas extraordinaires .
4**

Cmtitme attribué à Jefus-Chrift par les Prifdlliaaiftes, it£. Quel

eft edui qu'il dia.ua après l'inAitutiOD de l'Euctuïiftic ! U-
rrufmti

.1*
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T'ABLE DES
CapharnaSm , ville fonce (ut e bord occidental de h mec de T -

bériade: On «oit qu'elle tut h patrie de S. jofeph
, • »• K««-

Chrift y établit fa demeure, 501. ,7*. <4<-'; Incrédulat de

cette rille , (C7. Fils d'un Officier de cette ville guen par J.
U

ê(c.6iu Difcour* deJefus-Chriltdanslavilic de Caphar-

«Mm, «74- &/*">• Les H.bitans fcandal.fei de ce qu .1 leur

dit du myftere de for. Corp» , élo. Ne l« le« pro.w.,1 qvc*

fieureî U mime. Son oppof.tion a l'Evangile la rendue p u»

criminelle que Sodome, 107. Avantage quelle a eu lur Iet

autre», ville» de, Juife, 7l£
Capitaine du Temple, pris du nombre des Lévites j«4.

«-

orolt, du Temple confier a <a gtfde , U-Omr. Il étort de fi»

deToir de faire arrêter ceux qui caufoient quelque trouble

parmi le peuple, 77«- Miniftre* de Justice qu .1 avoir Ion»

lui , là-meme. Il le» enTote arrêter Jefus-Chtift , la-meme.

Catitathn dû£ par chaque lfraïlue pour le Temple, tjï. lin

quel tem» . & aTec quelle ftvétit 'on l'exigeoit , 1 »t. t S 9.

Les îuif» la lèvent encore aujourd hui , U-meme. Jclus-Chrift

Ta payée. Ko. Capitation payée aux Roma;n» PK lc*Ju.ft,

Captif,. Nombre de* Juif» captifs aprèala prife dcjérufalem par

le» Romains, .... ,K?
Cm»*».,: Rencontres oùle» Juifs allo.cnt en caravannea Jé-

rulâlem ,
*'

Cardia**,, efpeee de maladie, 4Z»

Careuge . ftutt d'un arbre de même nom en Egypte : nature Se

ufagedecetruit, î+ l

Carvanfermie , maifon» publique» m Orient ou I on reçoir les

étranger», i). & 4Î4- Comme elles font conftruite, , là-

m'rmi.

t à l'extrémité de la ville d« Bethléem, lieu de la naif-

... de Jefu* -Chrift, 454

Cavernes ereufées dans U rte, pour la fepulture de» Mon», 7*.

Elle» palfoient pour fouillée, dan» l'efprit de» Juif» . li-

même.

dnrrm du mont d« Oliviers , où Jefu» Chrift eommunioua fe»

Myftere» a fc» Apoire», Sji. Caverne de l'ifle de Malte où

S Paul fct mordu d'une vipère, IC»IÏ

C/dar, payt de» Arabes Cédarien» à l'orient de Jérufàlem , &
au-delà de» montagne» dcGalaad,

XXA tit, torrent de ce nom allez pré» & 1 l'orient de Jérufàlem

,

770. D'où a-t-il pris le nom dcCédron, 77 e

Ceinture: Uûge de» Anciens d'y porter leur argent, fi.

de» guéri* en touchant les ceintures de S. Paul , >77-

mature, tl. Ceinture dan» le demi & la pénitence , U-meme.

Cendre propre À fimurle, ttrret t ft* J* & $ 19 S» nature k
fe» qu'alitez , U-meme.

Céne. Dernière Céne de Jcfiu-Chrift , xtj. 154- D n ï nanw
pa» l'Agneau pafchal , lx- &fuiv. Ixiij. ofitv.

Cenehrée, ?ott deCorinthe. Ctué fur le golphe Saronique, »<».

Eglife de Cenchrée, ,71. Saint Paul *y coupe le» cheveux,

Otntenier fayen, 7U Son ferviteur guéri, & fa foi relevée par

Jefu*-Chrift, 7».4*«-4*7

Centtnifr tonvtni à la mort de Tefo»- Chrift . z«o.(>*oi. ho-

noré par l'Eglife fou» le nom. de S. Longiu , 7*7. Son culte chez

le» Grecs & chez le» Latins, Umême.

CurtapU , comment le* Fidèle» reçoivent dé» ce monde le cen-

tuple des bien* qu'ils ont quittez pour Jefu» Clu ft ,545. A
qui promit par Iefu*-Chrift , t7«.Eu quoi Uconfifte. Li mime

.

Cet,, deux ai* de bois percez àdiverfet diiUnce», dan* le» trou*

dcfquel* on mertoit le» pied» de» prifonnier* , »$«

Ciremanie, de ULti, morte» avec Jefuj-Chrift , jjij. Elle» ne

forent entièrement abrogée» qu'apré» la deftiuâion du Tem-

cJriïtht. Evaagilc'de Cérinthe , 1. 0 foutient que le» Gentil*

converti» font obligez dobferver le» cérémonie» de la Loi ,

540. t»rw. lc*Apôtie» le chaffent de rEglit.&fe» fefta-

li-mtmi.

e , où le nom de ttrlMn fe trouve

joint avec un nom propre, 977

Cifsr. Payer le tribut a Cé&r , 517. Lui rendre ce qui hii ap-

partient , >»<• IJ7- $»
Ce/éree , deux villes de ce nom dan» la Paleftine , leur fituation ,

Syt. Céfarée mife làn» addition, marque toupiuri Céfarée

dePalettiue, li-nùmt.

C(f*ré; it rkilipft, Ctuéc prés des fource* du Jourdain ,8c con-

(acrée par Philippe le Téirarque à l'Empereur Augufte , 147

Cb*th*mim-f*tts , Nom que le» Juiis donnent aux Chef» de

leur» Synagogue», jj. Leur» prérogative* du tem* de Notre

Seigneur, U-mitm.
ChMgifth , Nom que les Juifs donnoient aux viairoc» immo-

lée* pendant l'oûave de Pique , 77*. Cette offrande étott de

pure dévotion , U-mim:
l Criminels attachez à deux chaîne» parmi les Romains

.

S»». Il étoit défendu d'enchaîner un citoyen Romain , 1004.

Us Romains attachoient à la même chaîne le criminel S: ce-

lui qui le gardoit ,917 Chaînes de S. Pierre , 9 1 t. Culte

qu'on leur a rendu dan» i'Eglifc, li -mime.

Chair: Jcfiis-Chrift MOI i! mangé pendant fa vie I 58). Le*

Ebïon:t(*5 aToient horreur de la chair, là-mime. Chair fc met
fouvent dan» l'Ecriture pour la manière charnelle dont on en-

tend quelque chofe , 41»
( « Je Mejft, pour Ct doctrine, ou fon autorité, »•«

MATIERES
f , en honenr parn

ntauxGenuii Beoph,te5,,
4«.p0

éteuffeet . en horreur parmi le» Toifi ... (

uerdifent aux Genuiincophites. i,t n'.r"
lt,

,*P*tJe«

zj f. j<z. Exactitude de. JuU» a le» putlBVr jJ^JJ*
'

Chambres bmtei , c'étoit chez le* Juif» corent I

141"*""

domeftique», S} 4. Celle où les Apôtte»(e riiTr^r J>,"n
l'Afcenfion de Jefus-Cbtift , eft comme ,tJ^r*
Clircttcnne ,

"wiegiut

Chtmta"
50. Ce:

Differen» ufages de la laine k du psil ^ q."
'•* des Juif»,

Chandeliers à 1 ufage des Anciens . j,. AU u fion
" en appellant fe» Apôtres la Lumioe dul^/T&

cl .7." 7 tu, . chaflez du Temple par Jefus-Chria
1 1h

gandages qu'il» y commettoient : Nombre de kuti Sî«^
leur emploi lelon les Rabbm». ^!l4£

Chats entre le Paradi* «c l'Enfer,
~****

Chapitre,, Uvre, faint. autrefoi, divifez rnpMai, tmiF
„.

Charan , viilefouée ver* l'embouchûre du Cluborj» oui
phrate: Abraham vie^t demeuret aCharan, |„. C„, e^
rameule par la delaite deCtaflui,

U-minu
Chant*': Règle* de la charité chrétienne, 4 «). Cmt terle ail

mirée de» Payen», M. 4 S ( . Renferme la Loi 4i |ts Ptophtio
66. 199- Régie de charité qu'il faut fuine du, fc,».^'
& dan» ce que l'on doit au prochain , t4 . 6j.it. 5^ j,^'
rité nulle hoftie n'eft utile pour le ûlut

, 44. \ „„„,

oblige ceux qui font orlenfez , tà-mtme. Sainte \/itKt aoc
la chatilé fait à Dieu , 1*7. Attaquer la cW« fianntUe

par de* motif» d'envie, eft ce un péché contie le S. L(y« )

a» j. zyt. Charité inconnue' parmi les Gentil, 74t. C'dlle

vtai caraâérc de Chrétiens , la-mime. Pourquoi Jefui . Ci.rH

appelle-t'il nouveau le précepte delà charité 2 7^1

Cbajtà, milcricordc, c'eft de ce nom qu'eft venu celui iet tit-

nient , u»
Cbaffivrts. Coutume de» Anciens d'en porter de tiferve , lori-

qu'il» alloicat en voyage , ta, Si lefus-Chrift derêncU aux Api-

très d'en porter en allant prêcher l'Evangile, jt

Chef *elaSynai»r.nei fe» emploi» , }} »7"- B poutoit extouv.

municr, }}. Droit qu'ilavoit de juger des »rta res , & de pu.

nir le» violateur» de la Loi , la-mime. Une Svnagogue 11 oit

quelquefois plufieurs Chers, là mm.
Chevalet mis au milieu de la croix pour foutenir les corp .le»

crucifiez . ajz

clnen , animal immonde fclon la Loi : Ne pas jerrer aux chien»

le» chofe» fainre* , *t

Cheveux. Cérémonie de couper les cheveux aux Nazaréens ï

la porte du Tabernacle , S71. »»*. S. Paul fe coupe les che-

veux à Cenchrée, J7*

Cpeeurs deiAngei, Les Hébreux en comptent dix, t»t. Difli-

ren» fentimen» des Père» fur le nombre & fu» l'ordre de»

Chœur» de» Anges, iH-&)9S
Chtmer, mejure des HAreux, Ce qu'elle ronrenoir. u<
Chrétien, Nom donné premièrement aux Fidèle» d'Aotioche ,

yiv Le rccurent-il* de» Apôtres , ou de» ennemis de Jefu*.

Chrift 1 ..r
U

Chrétien,, connus fou» difîeien» nom» dans 1 tg.ilc , « parmi

le* ennemi» de Jefui-Chrift . JM- 101*. DepoUillerceut de*

premier. Chrétiens. « Jt. Leut union : Le» obligeoit .on i

Vendre leur, héritage» ! LU apportent le pt.x ajix pieus 4.»

Ap-'nre., «-^«1.^ motif en vendant leurs biens ,
Mo.

lis perftvéroient dan» la ftaciion du pain, I47. leur, ailem-

blée» dan» le Temple , «4*- L"1 Poft.
ute e0 t1*?1

'
"

99X.& »*• Le» batifoit-on pat immcrtion! I47. Lest per-

îlcutiîn p'ar le.J-.t., %ly L«r di.pe.fion ^ a répandreU

foi par toute la terre , Ma. «« n'annoncèrentM tt>

vaneile qu'aux feul. Juift , .11. »•!• ,m^ ft"«i"i*
cômre le, premier. Chrétiens i

H.enTO)ent desO****"
le* décrier pu toute 1» terre , ftu U» le. maud.uc« irw

foi» le jour , _ . , j,.„: t.

Chrétien, nez au milieu de. perlecution» ,
au. Leurs fcvw*.

18}- & f }»• O/elle doir être leur

ve'nt ttti difpoTez à tout fouffrir pou,

ferver la chaïité , a9 . S'il leur A permis ™
Chrift, comparez aux branche*Vigilance néceiTairé à

vent dan«rEfprit de Jelu»-

qui demeurent attachées au

vai*

fepde laTigne, 7JJ.

gue de» juift, ,41. fî5- V'£ l™" ttcoT t *^»*'
tien», J«o.jaj. c5V"'f- »»P [«"» r—V «Zezin.* *,

guerre jufte. hors le danger de jornber dan» 1 1^UJw*

fe cime, 4< S . Heuteux le, Chietu-n,
*)«j«*J*?*-

pour Jefu,-Chrift .<U.& fi*>
Ufage q« .1» do-vent la J

peifécutions*.

cdr»
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ï ABLE DES MATIERES.
Chriji* FinvChrilTs qui parurent depuis la mort de Jefus-Chrift

jufqu'à la deftruction du Temple, ni. il* 5,7
CbuK», pris par quelques-uns pour lOfXcier qui obtint dejclus-

Chnft la guérifon de (on fils malade à Capharnaltin, tto
Cltl; Idée qu'en aboient les Hébreux , i«. Comment il s'ou-

vrit fur Jefus-Chrift après fon Batème , là-mime. Coût
de jurer par lcCiel , 47. 4$. ioj» Eile pana de» Payais aux
Hébtcux, 4 g

Cltl, La pone qui y conduit eft étroite , jji,

Citux. Vertus desCieux ébranlées avant la ruine de Jerufalctn ,

jti. tes Au.itns croyoient qu'après uneccrume révolution
d'aunées les D'eux changeoirnt demuation, là-mime

Cilia, habit de deiiil fait de poil de chameau , 11. Plulîcuts

Pères ont cru que S. Jean étoit vêtu d'un c.Iiee, là-mime.
Cimttitru , d'où eft Tenue la coutume d> mettre des croix, 76

aciietté du

«H
1 {S. «71

ttt. Ou

«me de.es

,

i I mettre ;

d'Ennon ,
Cimetière dit Itrmyri , dans

prix delatrahifon de Judas,
Cinnertth , le même que Géne'iMretk , ou TittrUdi
,Circene:/îeH Tenue! des Patriarches , & non de Movfe

uvoif la donnrr le jour du Sabbat , là-mime. Les femme»
ivts n

trs m:

quelquefois réitérée coTcrs les Samaritains

,

pouvoir la donnrr l

juives nepouToient la donner i leurs en/ans contre le gré de
leurs maris, jji. Elle eft inutile au falut depuis

J.
C. 940.

Elle ne fe téïtéroit pas régulièrement , 188. On l'a

Citerne oit 1rs Anciens conferroient leur vin , \<t
Ci&ytn. Pririléges des Citoyens Romains, »{8. Leur titre turt

eftimé autrefois, 918. 1004. On commença fous l'Empire de

Claude à le donner pour de l'argent , 1004. Ils avoîent

droit d'appeller a l'Empereur dans les caufes criminelles, 101S

CUJSe. Vingt-Quatre dalles des Prêtres Juifs , 417
CUfiet dans lelquellrs S. Matthieu a dillribué toute h généa-

logie de Jefus-Chrift , 4. Difficultez qui naiflent de la diftxj-

butiun qu'il en fait, là-mime. Il fàur rétablir Joacbim dans

la féconde clarté pour la rendre complctte , 4. t

CUude. On commença fous fon Règne d'achetter le titre de Ci-

toyen Romain , 1 004
.CUxiiA trefeuU, nom donné à la femme de Pilatc, 14». Au-

teurs qui la font Chrétienne : D'où lui vint le longs qu'elle

eut au fujet de Jcfus-Chrifl . là me/me.

Cltf Je U ftitnee, inutile entre les mains des Docteurs de la

Loi, jîo

Clefi, marquent quelquefois dans l'Ecriture t l'intendance & la

souveraine puillance , 1 49. Coutume des Hébreux de donner

des clefs à leurs Docteurs dans leur promotion , ito. {10.

Clefs du Ciel données à S. Pierre
, 14». Il ne les a pas reçues

àl'cxdu(ion des autres Apôtres , 150. Pouvoir des cJcfs dans

l'Eglifc, US
Clt*r»trt, cinquième femme du Grand Hèrode, te mère d'Hé-

rodeAntipas, 19

Ciéofhat, frète de S. jofèph , félon quelques-uns , 78 j. Fut - tl

pere ou époux de Marie deCléophas) là me/me.
CÛepk*' . un des deux Uilciples à qui Jcfus-Chrift apparut lur le

chemin d'Emmaiis» qui il étoit; «04. Sa maifon changée en
Egllfe, .'.i mime i O- éoi

Cbmnt: Son changement fait quelquefois fuer du fang , 4x5
CUux. Nombre du doux dont Jrlus-Chnlt fut crucifié ,

ij4- 7»»- Lui en mit -on aux pieds! là-mime. Ufage qu'en

(d'Impératrice Hélène, afj
Caeur , principe de tout bien , & de tout mal ,;» 19. Le donner à

Dieu fans partage , J40. Le coeur de l'hommele vrai temple de

la Divinité. 9*5
Carur , fource d'impureté 141. 141. Dérober le ccrur de quel-

qu'un lignifie dans l'Ecriture , lui déguifer fes fentimens, 719
Cthtrtt Romaine , la dixième partie d'une légion, 150. Elle étoit

de cinq ou lix cens hommes , iji.771
Colirt , condamnée par le jugement, 41. Elle cil aulfi criminelle

devant Dieu . que l'homidde, là même.
Colonie, fymbole de la lïmp'tcité i en quoi nous devons l'imiter,

94. LeSaint-Efptit parut-il en forme de Colombe au batème
de

J.
C. ? 6 5 ) . II y defeendit dans le Jouidain , 911. elle eft

figurée parla colombe de l'Arche , 16. Pourquoi le Saint-Efprît

a-t'il voulu paroltre fous cette forme ! là-mime. Eftoit elle

blanche ? 19a. Le Saint-Efprit s'unit-il à elle hypoftatique-

ment , là-memt.

Oi»mknV, adorée par lesSamaritains danslcur Temple, 4(6

Ctlomntt, hors du Temple de Jérui'alem , & chargées d'Infcri-

ptions qui en ddtendoient l'entrée auxGentiis, 997
CWenie, deux fortes de Colonies Romaines , 9) J

Celeffiem , Epitrede (àint Paul aux ColofTienS , 1040

Ctljtiftti , Changeurs , d'où vient ainft appeliez . 1 {7- Leur com-
merce ufuraire,tt-tnrW. Tefus Chrift les charte du Temple ,

ttf. Nombre & ufage de leurs tables félon les Rabbins, 187
Cemmundenunt de Dieu , les garder pour obtenir la vie étemelle,

17). La perfection du Chnftianifrac n'eft pas bornée à l'obf'cr-

vation des Commandemcns , 174
Cemmtniement nouveau que Jefus-Chrift tait à fes Difdples ,74<>

Témoigner fon amour a Jctus-Chriften obfcrvant fcsComman-
demens, 7Jo.7ft

Commun , dans le fens d'impur , 116, 9c)
Ctmmumm , fentiment des Anciens fur la Communion de Judas,

114. Celle des premiers Chrétiens étoit-clte la Communion du
Corps dcJefus-Chtift ! »47

Ctntile) , afliftez par Jefus-Chrift dans leurs délibérations, 167.

'aSaint-Efptitptomife aux Conciles, a'exdut pas

les juftes ptécautions que l'on doit prendre pourrie pastomb-r
dans! erreur,^!. Prcm,cr Concile de Jcrufalem pourquoi
allemb.e, 940. Tous les Apôtres s'y tiouvercm-iis >

y 4 i.si ut
Picne

, prélide
, Décùion de ce Concile

, »4 « Elle a été
diefée par te Saiut-Elpnt, U-mim,. Elle ell envoyée aux H-

'C*fifm i" fétiet., necedairc chez les Juif» pout obtenu'*!

fautes commifes contre la Loi
, L'ûfage de fe conVelfct en

détail établi chez les Juifs , Se les Chrétiens dès le teras de»
Apôtres des Juifs le confclloicnt dix fois le jour de l'expiation
folcmuclle, manietc dont ils feconfclfent aujourd'hui, U mhnt.

C<mfi*»ce en Dieui elle doit nuus empèdier de penferà nos befoina
avec inquiétude, «i. 6 j. Motiiï de cette confiance , là-même

.

jzj. o* ^"tJ»
Co>r,fr»ufi«i»,dlcfiiiToit ordinairement le Batème, 846. Grâces

particulières qu'elle couferoit aux premiers Chrétiens, là-mimi.
Elle fe dounoit autrefois f it l'iinpoûtiou des mains ,887. Effets
de ceiacrcmcnt , 8 S (..Les Evèqucs en font les Miniltics ordi-
naît es, jg7

Cteijtil, le même que le gtand Sanhédrin des Juifs: caufes dont il

Ctitfeiis EM*f,[tjues , leur pratique tecompenice au centuple,

CenfiUtion
,
promife à ceux qui pleurent , j«. 17. On ne la metL

point pai des latmesintcrellees, là-mime.
CtmiaittM, il rend la paixi PEglXc, 580. Le tenu des nations a

dutc juiqu aluiiRcgnc
, là-même,

Cemtntnte .Joniicc a cCUX «)u ; |, aemandent, 1 71. Eunuque qui
la gardent pout ic R j7aumc tici Cieux , U mème.

CtnyerfiendeS.FAul,^ IO01 , , c 11. t>/»iv. C'èit le chef-
d truite dclagiice

, g 9 |
CeriM, l'ermeni yu \ c CoifaU . 1 43. ) 18. Ufage inhumain ou'en

(aifoicnt les Hlacifcns , l« mémt. ObiigJtion des fermeni , 5c
des vœux fairs pat icC.oiba.i

, 140. Lcsjuifs s'en ftt voient au-
trefois pour s'obliget aux p!usgtandcs:n|urticcx. U-mêmt.

Ch J. i de fenfer ,&d,Umert
, pour des banddettes avec Ici»

quelles les Juifs lioient les morts danslcur fepukte, 84}
Cre , coupablcdu péché contte le Samt-Efptit, tt
Ctrmtbt

,
Ville Capitale de l'Achaïc & edebre par fon commerce .

969. Sa Htuauon. là-mime. Elle pall'oit pout la Ville la plus
voiuptucufe de la Grèce ,9*9. Fidèles de Corinthc divif.z entre
euxaulujetdcfaintPaul iï cfApollon. 977. Epltres de faine

Paul aux Corinthiens, 9%o. yBj
CorntiU* , Ccntenier Romain U Prolèlyte de la porte , 90c. Ses

bonnes œuvres, là-même 90t. Sa foi implicite au Meflie,
fut-il juftifié avant qu'il eut reçu le Batème , là-mime. Un Ange
lui apparolt celui du d'envoyer l'aint Pierre à Joppé, 901. 90t.
Il vient au devant de faim Pierre & l'adore, 90J. Saint Pierre
l'inftruit dans la foi , 90*. t> fiuv. Il reçoit le S. Efptit avec
fes domeftiques U (es amis, 909. leur Batème, là même. La
maifon de Corneille changée en Eglifc , 910. Eft- il le premier;
des Gentils convertis à la foi > là-mtjm*. Fut -il Evèque de Ce-
farée.famort. làmêmt.

Cere^.m , Ville de Cialilée , au-deça de la mer de Tiberiade .

jc8. Son endutcilleraent , io«. rot.
Cerrectitn frmernelU , Règles qu'on y doit obferver

, 5 f t . Mo-
tifs qu'on doit s'y propofer, t< 4. Pourquoi doit-on la faire,

ce qu'il y faut fuivte, comment die fe faifoit chez les Hé-
l»cux, là-mefint.

Cité , lequel des deux côtez de Jefus-Chrift fut percé for la Croix,
787.788. Ce qui eft ligutépar le faug le l'eau qui en furtirent,

788. En coulctcnt-il» lèparément? là mefme*
Ctuft bénie par le pere de famille dans les repas des Juifs. <8(.Or»

en benilloit quelquefois pluCeursau repas de la Pique . 5
1*.

Les Juifs y buvoient à la ronde dans leurs tepas de cérémo-
nie , 77i

Couronnes. Coutume des Payens de couronner leurs Dieux , les

portes de leurs Temple* , leurs victimes, & ceux qui les im-
• moloient, 9)$
Cr/«rfcit,communeàtoutc la Trinité, «it. Pourquoi l'attribue-

t-on au Verbe! là-mefru. Les Epicuriens lattcibuoient au

Creàture, étendue de ce terme dans le ftyle des Hébieux, 17*.

Evangile prêché a toute créature , U - me/me.

Crmntt, les effets fupreBans, 410. 41 j

Créfut, Roi, réponfe qu'il reçut de Solon , tt.

Crime, les Juifs s'engageoient quelquefois pat ferment à com-
mettre le crime, 10=8. Tout crime après le Batcme e.Vi! pé-

ché coutre le Saint-Efprit ! 194- *»$• L'Eg'il'e ne les remet-

toit autrefois qu'après unelongue pénitence , U-mefme. Y en

a- 1 -il qui fuient irremillîbies de leur nature? xft.ift

Crîmtnelt, parmi les Hébreux, étoirnt conjurez par le nom de

Dieu , &abfous ou condamnez fur leur aveu, 141. Les Juifs

n'avoient plut le dioit de lescondamuer a mon du tenu de N'6-

ttc Seigneur, M4< 145. Vin qu'on [eut faifoit boire avant Je

fupplicc petit arfoibl r en eux le lênriinent de la douleut, zf$.

70. Coutume des Juits d'eu délivret un à Pique, en memoite de

la délivtance de la lervitude d'Egypte , 1*8.779. Cette cou-

tume v.enl-elle des Romains! là-mejmt. Onlrsfaifb.t mou-
tit hors de la Ville, xf 1. 783. Coutume de leur faire porter les

i de Ictus fupplites , U mejmt. Et le fujet de leut

I * ij



nq TABLE DES

3C Les Juif, n'en ex'ecutoient aucuns »'«
J-

""-, !.*""è

leur crime %'ttok pu Ipec.fiée par I» Loi

,

qSm, P«mi le* Ronum»; comment acMMil »«7. «*

oui exécutez 1
jc Ogrimhc, converti à feftl

P" — » " u mtjmr*

» dï, len.de U lie du peuple, i f
o. î?*- OcfcT.ptim. de la

LxH.«c ens&deceilede «fctChril» . : y
-Manière_d é-

CSZfcTcSnne. en Croix , a,.. Coutume des Juif» de

ifcTcs y Cacher qu'apte» leur mort , a,<>. S-fflJ *h

L La porter à la fuitedc>fu, Chr.ft, „»j4
„ jVf "

fou ettoit chez le. Romain», mm de le» élever

Cr
c:Si'x U juifs ne le, y

auachoient «f** «

"o" ena
7

„gleïou lap idez,, g;,On ne les élcvoit^«rdj-

nairement à plu, de deux ou trou pieds de trite ,

,

7 «*. _Oa leur

fS&£*& "5" * *« condamnation 7l + . L

£ appaiteno.t aux bourreaux, U aat>* Les Hv'«
cho.ent de la croix avant la nuit, 787. Ih ne puuvoicnt pt.cr

Pour eux qu'il» n'enflent été cntcr.cz ,lk mtfmt. LcsRoman,

fXicnr quelquefois rompre les jambes des crucifiez pour

avaneerleur n?on,7l7. STfakllS-l .«^«•«-g^
C^Tu^cenomdéf.gnoicntnnptto.v»^

C^t^Vof^.confet^ U vm forfalic.

D^LMy*NUTH^: Situation de cette ville . 144» 1 H
DWr. époufe de S. Deny. l'Aréopag.te converti lk

^?q7e^
j^nft, ufitée cher le* Ancien! , même dm» le» réfouiffances de

civile Xs'illuftte de. Ayeux de Jefus-Chrift , ». Homme fe-

Ion lecteur de Dieu, ,x7 . ,al^V^k^S^
devant Abraham dans la généalogie qu'il fait de Jefu.-Ch ft.i.

• Le Mcflîc eft fils de Davrd, zoo. Pourquoi Dav,d 1
appcllc-t .1

fon Seigneur ! Ik mhm. Comment peut-,1 être P«« *

TiteurdlMeffie» Iff. David mange de» pa,». de propofi.

tion dan. un ca. de néceffité, to,. a Nobé, HJ»°?' 47*

Les reçut-il d'Abiathar , ou d'Achimélcch ? 5
o 7 . Les Apbtres

juft.Sez par fon exemple , tio. 47». L« deux branche» de

a 'amille de David reunie, par le mariage de Joicpn Se ae

Marie, ,8 t. lefu»Chrift fils de David par l'un * pari autre,

V^ Dav.dihaûé de Jérufalem par fon hl. ^faion. figure de

Îefu.-Chrift trahi par un de fes Difcipies, 77c. lis Phanlien»

eroyoient que l'ame de David avoit aniii é fucceftivcmcm

di-rerens Pcrfonnage. ,
«

(
o. Le. promeiTc» que Dieu lu. a

faites accompli par la Rèfurreaion de Jefu.-Ch.ift ,
»»o.

11 penfe 1 bâtir un Temple au Seigneur , 88o. La promelle

de lui donner un Fil. qui feroit afli» fur fon trône
,
vérifiée

dans la Petfonne de Jefu. Chrift , «44. «4$. Son tombeau à

létufalem épargné par le» Caldéc». 1 fut- il du nombre de

ceux qui refiufciiércnt i la mort de Jefus-Chrift î U-mtmt,

Vikiuvri- Patabole de. deux débiteurs , 1*8. 4»'- &/*»> Dé-

biteur, réduit» en efdavage ,
lorfqu'il» étoient tnfolvable. .

U mimt. Leur punition chrz le» Romain»,

T><c*t»U au-delà du Jouidain & de la Mer de Tibériade , }l 7.

51c. Villes dont elle étoit compofée i leur fttuation , J4

TUtrit. La mort de Jcfus Chrift léfoluc par un décret éternel i

ce dc.tet ne diminue en rien le crime de. Juifs qui l'ont fait

mourir, . . MJ
Dinri» , ce nom figmfioit cher les Romain» un Omcier f

MATIERES.
il parfaitement !cfuj-Chrift avant fi Rifartcao,

,

I taJdc pieutc dont Jcfus-Chtift ufa pour le fuZ j
ît,l•

mim, Il tente Jcfus Chrift dau. le Dcfen û
1 « ,

,U'

>il"iblement! 101. S'illetranfporta teelicn^t, u
& lut laMonugne, U-minu. Le culte ou'jj ,

«tô t un culte dclactie , iy. Jeftu-Clitift li „ ' .

inftruction , i 7 . te Dénfen fe «etiteie h\ v2
ï<>'"m"t

Etc-.idue de fon pouvoir fui ceux qu'il coitU-
"

d!""'
fort, mutile, comte I Egide , 14 ,."U , ênt^'&f
commencement, 70,. lîeft I, pere d.^^tt
701.705. Eu quel fen», félon quelque, Hcrétiqîa , - >r
fut-elle tentée par le Prince des Dcmon,? U-^m Vîi^

e

cju".l joue pour nou» faire fuccombtr a laicota,;^ .^riî
doit lui faire une guerre continuelle

, ij,, .

Chrétien doit lui oppofer , U mtmt. Il ne pm l
3

l

^
>

la permilKon de Dieu, j8t. Pourquoi eft-il ^y''K

de ce monde ? 4*?. Maladie, attribuée, au mma > J?
Quaiîtcz nuifiblc. de cenain. anioiaul irpicfçnien cm

'

de» etKrts de la malice du Démon, ^ T

D'mtni: lit ne font connu, parfaitement que de Dirt frul m.
Poutquoi les appelle t on Efpr.t. impurs? li mmi. lt\tt fc
inutile, }7<. II. font dèfignci fou lenoo dettoîbra,

Leurs apparition. , <:.8. Ont . il. apparu en tk: »e» ci jU 1 timi. Leur nombre comparé à celui dcifimisABjts,

Diiriugnei de. ir amai» Ange, pir quel iur, Anri«s ,' m
401. Pourquoi il. font app4lei les Pimcts «e h puilTaurede

J air ? U-mimt. Peine, qu'il, y fo,.rFt<m , U mont. Nar;rî

du feu dont il. doivent eue tourmenta, +ci.P tt-turifoc.

ont crû qu'ils ne feroient tourmenter cu'ayits « y,,,, 4, ,
tt.

genunt, 7<- Honneur, divins que leur rtudoiaaiesî.»».,

4«a. Voyez An%tt m*uv*h A*ltt.

nirmnt : Ils ne le charTeni que par la prier» kpai!tiroK,

))«. }$». Si cela doit ,'en:endtc de tous, ou ic tjuc^Kv •

uns en particulier , U-mtmt. Seniimen. des Juif, Cai U àt-

meure de, Démons , 1 i>.k fur l'étendue de leut pou»mt,nl

Le. Juifs rc:onnoifloient enue rui quelque fubord'aau»,

1 1 Non . qu'ils donnoient anl'iin.ed<i Uésietii.b-ni»,

Exortifte. deftinez parmi eux ichafTcr les Dcir.oai dit coij.

dcPôllcict , 1 14. 978. Légion de Druon, pour un grasé

nombre, 119. D'où venoit leur attachement au pays des Gé-

razénien. ,
}it Pourquoi ils prioient Jclns - Chuft qu'il ne

le, envoyât pa» dans l'abîme ?7<. 77. 1»; AOi.Homaieqik

fuivie Jcfu» - Chrift , cbiarToit le. Démons ta fon nom

,

g
Vauttc?

, CC nom ut»'» 1-"* inct ita i\«ii«m., «" ^—— —
: &de juftice, J7 a. Jofeph d-Ariœathie étoit-il l'un ou

ic?
Iktrumt.

Combien le. Juif, en reconnoilTent pour le jour du

Sabbat, ,e*

Mtor, dans te fen. de permettre, 40

Oitutt. Avènement de Jefus Chrift contre le» Juif» comparé au

déluge, M»
Dîméirivi Orfèvre d'Ephefc i PetiisTemptes de Diane dont il

faifoil trafic, yli. Sédition qu'il fufeite à Ephefe contre S.

Paul kfes compagnons, y8t. & fiiv.

Vemi-fult, levé pout le Temple, Le. Juif» dévoient il»le

payer en efpeces! 187. « 5 j. 5 j^. En quel tem> , tïavec quelle

fév'étité onl'exigioit, i{S Cueii'.ctte qui l'en fait en-

cote aujourd'hui thez les Juifs , U mimt. Si le» Romain, fi-

xcient au dcmi-Gcle du Temple le tnbur qu'il» exigeoient

des Juifs, ito.Jtius- Chrift le paya pour le Temple , Ik-mt-

ntt.

IT/mmj pourquoi appcJlé impur dan» l'Ecriture» 17.

fan»

Démena S'il» peuvent agir for le, corp, deshumai») , 414 Rai-

fons pour la négative , U-mtmt . & /"». Preuve» de l afti-

mative, 4)o.O,y*"'' Moyen, de .'enaffurer, 4J>

DfimniAtpitt : Etoient-ils exclu» chez le» Juifs de» «ffcmWétsde

Religion? toi. Déir.onaquc guéri d»n» le pays de» Gé-

razenivn. , )

i

7 . Etoit • il poflcde dune légion d» Démon, 1

Jefus-Chrift lui commande de publie! faguérilon, 117.

Pourquoi le Démon le ponoit à (t retirer dans les fépukmî

Jitnitr fe prend fouvent pour toute forte de monnoie , i»7.

Valeur du denier Romain ,
•<•-'«»• »»

D ncmlrrmtn fait pat les otites i'Au^ufte, de. habuan» de

'toute la .être, tf£ « fe ht enjudèè avant que auxn.usSlt

C?ouver..eur deSvrie . U-mimt. Jofeph .Mat.e K ;efu»-Cbrft

S tS "ettSTÏid qu'il érige, à^2^U3££ àlaptédicafonde^Paul *

confondu mal i ptopo. avec S DenysEvequedeHfttfL
Son mattyrefousDomitien . li mon,. U > t&,M *

écrit, le. «énébte.a la mon de Jefus-Cluift
.

I». I» 4

**™G* ' Î '* «nu^pour" UnoceM pat le» ratifie»»
,

4».

Dt££Z£S££SZ Dieu q« .'aétioe, confom.

£! 2« k lieu fain, avant la ruine de Jérufalem
,
b

»,«„ : Artifice dont ufoven» fe.Pharilie« po« le, faire «quit-

«er. «.tiMi»

ÏS, jtrfc combien d'heure, U.prioien, Pa. |-
;

DUtrt,: Sept Diacre» choifi, par le» premier» Fd*«
.

l<>-

«ta palToi, chez bhffi^fl^ïfîSte
fe,, >8.. Quelle étoit la Diane d Er|»-f«

. ^ «,;„,

ption de fon Temple, »8i. Monnoie WV*'^
JÏZZ Matière de fa ftatuï , ,V . «^OtCs dT
du Ciel, >l,. Petit, Temple, de Diane ^^«Je*»*.
phefe faifoient trafic, ,8. .

LesEphéfien, faifcrtf.
?Jj

titie de fes Kéocote, ou Matgu.l.iets , w.

Die» : Le. Hébreux ne lui^^^SÏÏTK^ * »
'

Le» Payen» l'appcUoient le DteuuiTifiblt, ««
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mimt. Lut obéir plutôt qu'aux hommes, S 17. Le* effort* de

les ennemis ferrent a l'exécution de fes dcltcins, tjt. Il a
prépare des grâces à tous les hommes , 906. »*7. II les diftti-

but! {ans acception de perfonne , là mimt. Il appelle tous les

hommes à la pénitence, 9S1. Il punit ordinairement avec ri-

gueur les premiers -..dateurs de (es Loix , Mb C'cft un elléc

de la bonté pour nous de permettre que nous lui bandions
des Temples matériels, < 80. Il n'eft point honoré par les ou.
'rage* de la main des hommes , 96 j. L'adorer pat un culte

fpitituel, li-mimt. Il n'tft pas éloigné d'un chacun de nous,

fi6.&f*îv. Ce que c'cft que de l'aimer de tout /on cceur , &
qu'on s'y donne, 340.H veut être aimé Uns parrage. tu 1»».

ÎÎ4" ^> !
5 ?•! Le foin qu'il prend de nos brio us doit nous

npècher d'y penferavec inquiétude, Ci. (yfuru. Motiis de
: en Dieu , li-mimt. Sa perfection , le modèle de la

.&/»>
m, le

33. Sa Piovidcncc nous apprend a aimer nos enne-

mis, [!• Talent qu'il a confié a un chacun, 114. Compta
qu'il en demandera au jour du Jugement , li-mimt , <y 1 1 5

.

11 eft toujours difpofé à nous écouter, * t. ti. Il ne refuie

d'exaucer nos prières que parce que nous demandons mal

,

ou de mauvaifes chofes, là -mimt. Combien il eft fenfiblcà la

perte & au retour des pécheurs ,
f
ic*4* (40. t> fuiv. Moyens

de falut qu'il a ptéparé à tous les hommes, U mimt. Dignité

& obligation des enûns de Dieu , fi. & 17. Eu quel fen»

Jefus-Chrilt ordonne de demander que fon Nom foitïauclifié,

li-mimt. Violence que lui lait la charité . 1*7. Lui rendre

ce qui lui appartient , 197. Dieu comparé à un pere de fa-

mille , qui envoie des ouvriers à fa vigne, 177. Conduite qu'il

a ternie" à l'égard des Jui6 & des Gentils qu'il a appeliez i

fon Eglife, 17». 17c.. d-fotu. Comment il impute de nou-

veau les péchez qu'il a pardonnez , 1 «9. Tous les hommes
recourent naturellement à Dieu dans leurs difgtaccs , («t.

Comment veut-il être prié, fti. 570. &furo. Il accorde ce

qu'on lui demande avec pcrlcvérancc , li-mimt. Il ne doit

les grâces i perfonne , 471. Motiis de Dieu dans l'affliction

des Juftes, jiy. tto. Sa colère n'eft tamais plus à craindre au

pécheur , que quand il l'abandonne a lui-même, jzy. Ses

dclfcuis comment rendus inutiles pat les Pharisiens , 48»». U
exerce un pouvoir abfolu fur no* coeurs dus détruire notre

liberté , li-mimt. Sa conduite comment juftihée par les Pu-

blicains li-mimt. Rendre à Dieu ce qui lui eft du, 353.

Amour de Dieu plus excellent que tous les holocauftcs , 1 j j.

U nous a aimé gratuitement en nous donnant fon Vils, t*t.

Il l'a envoyé pour le fâlut de tous les hommes , li - mimt.

Eft-ilcaufe de l'endurcifTement du pécheur? 717- 7)«. Deux
volontez qu'on diftingue en Dieu . é77- « '« ic

tous les hommes , il ne veut celui des réprouvez que d'une

volonté conditionnelle , li-mimt. Aucun de ceux qu'il a don-

nez à Jefus-Chrift, ne périra «7*- Lien» dont il le fert pour

les attirer à lui, li mimt. Pourquoi n'y attire t-il pas tous les

hommes! «St. Eft-il fourd aux prières dupécheurî 71 a. U
l'exauce quelquefois dans fa colère , 71 J. Ne lui demander

2ue ce qui contribue
1

a fa gloire , 8c a notre lanétification

,

\-mimt. L'adorer en efptit & en vérité , Sa parole n'eft

goûtée que de ceux qui font a lui , 7°4
Dieu , compare a un MouTonncur : La mort de chacun de nous

eft le tems de (à moiflon ,114. Les Saducécns croyoient - ils

Dieu corporel» 17». Criminels conjurez chez les Juifs, par

le Nom de Dieu , • 141

7)i>» : Les Hébreux ajoutent le Nom de Dieu aux chofes dont

ils veulent exagéter la grandeur, la beauté, Acc. *7<

Dit» : Autel érigé i Athènes au Dieu inconnu , «oj. Quel é-

roit ce Dieu inconnu , lot.

T>,»jt appeliez du nom de Dimtnt chez les Grecs , »6> Les

Athéniens ne refufo.ent aucun Dieu dans leur ffa.t. JtWll

Pluralité des Dieux permife dans la Religion Payenne , 7 } »•

Les PayenS avoient des Dieux grands & petits, 981. Les

grands éroient adorez pat tous les Gentils , li mimt. Le»

Payens les croyoient - ils corporels f jf 7- Les plus fage»

d'entr'euxne regardoient les idoles que comme les figures de

leurs Dieux, U mimt.Wi leur donnaient des Mimftrc» pour

cous les befoins de la vie , Ils croyoient que fouvent

ils apparoiflent aux hommes, 9% j. Les Payens faifoicni gtand

cas du titre de Néocores' ou Marguilliers de leurs Divinitez

,

,8 }
. Les Romains ont adoré les Dieux de tous les peuple*

qu'ils ont vaincus, 711

Ditux inttrtMni adorez parmi les Payens , toi. Dieux Tuté-

laires évoquez durant les fiéges , 807. Leurs noms étoient

ordinairement inconnus , li-mimt. Les Payens portoieut leurs

Dieux Tutélaires fur la pouppe de leurs vaifleaux , 103*.

On le» couronnoit quand on arruoit au port, li-mtmt.

Dintr : Ce repas prelqu'inconnu aux Anciens, 901. joj

Dit-fart , ou Caftor «t Pollux fils jumeaux de Jupiter 8c de Lédaj

les Payens les invoquoient contre la tempête,
"
Difcifltt dt S.Jt*n : Reproche* qu'il* font aux Apôtres de ne

,
pa»|ciiner, 81. Réponfe que leur tait Jefus-Chritt > 8i. Con.

'

teftation des Juifs 8c des Difciplc* de S, Jean au fujet de fon

batéme, £48. Intimerions que S. Jean donne à fes Difciples

,

649. Il les envoie vers Jefus-Chrift, 101. Sujet de leur am-

balïadc, li-mimt. Ils enlèvent fon corps après fa mort, 1 34.

Où l'enrcrrcrcnt-iisî li-mitn^

Difciflts ilt J.C. Quels furent les premier» ?< j j . &fui». Leur

nombre, 507. Leur milEon , li-mimt. Inftruttions qu'il

leur donne, li-mimt, &fun. Lcut» nom* écrirs dans le Li-

Tcm FIA
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vre de vie , j t o. Ils font défignez fou* le nom de petits, 1 «t.
Entant, modèle de leur humilité, Ut. Malheur a ceux qui
les feandalifent , li mimt. Plufieurs d'entre eux abandon-
nent Jefus-Chrill , <S8i. Pourquoi; «81. Avoient-iis cri! aupa-
ravant en lui ? (8). Quel eft celui qui entra avec J.C. dan*
la maifon du Grand-Piètre ! 773, Difc pics à qui

J. C. appa-
rut fur lr chemin d'Emmaiis, «04. Qui étoient-ils; li-mimti
Pourquoi ne le reconnurent - ils pas d'abord î <or. Leur
doute , tôt. Ils le teconnouTem à la fraction du pain , «07*
Reçurent-ili I Euchanftiel là-mimt. Reçurent-ils tous le don
des Langues au jour de la Pentecôte ; 8:8. Leur nombre
s'augmente à la prédication des Apôtres, 848. Leur prière

pour S. Pierre 4t S. Jean arrêtez*: renvoyez du S^nhcrlrn, 8 î7
8j8. Nouvelle eflulion du Saint-Efprit fur eux , li-mimt.

Difttwrt dt J.C.fur UMentftt, ^li.&fuiv. C'eft le précia

de la Doctrine Evangéliquc t te. Pourquoi S Marthieu re-

marque que Jefus-Chnft ouvrir la bouche pour le prononcer,

Difpefêtitm peur ItUtuPritr , j«o, é'fihh (<L &fiaûm
Drowttai pas fervi d'ame àl'Humaiiitc deJelus-CluUl.SK.

ii7
Diwrre, oppole aux Loix primitives du mariage, 170. 14 1. Exem-

ples de s femmes Juives qui ont fait divorce avec leurs maris, 341
Pourquoi Moylé le permit, aux Juifs ! 4«. Si Jçfus-Chrift l'a

ordonné , ou permis en cas d'adultéré, là-mime.
Divorct fttrtt , quelquefois en ufage chez les Hébreux , 7
Dtxmti. Revenu* fujets à ladixme parmi les Hébteux, 10t.

y<3. Dixrrxs particulières payées par les Pharificns , li-

Deâtun dt Im La , appeliez du nom de Pères , 101. Depui*
quel tems on leur a donné le tûre de Rabbins , là-memt.
Leur caractère , 7r j. 717. 11* font de faux Pafteurs , 715.
Comment Jefus-Chrift a-t-il pû être la porte de la bergerie

ileur égard! 71t. On leur metroit en main une def ti de*

tablettes dans leur promotion, 150. tic Reproches que J.C.
leur fait, 51;. 510. Leur manière d'enfeigner dans les Sy-
nagogues, 301. 470. Ils avoiçnt (culs le droit d'y parler af-

fis, 471. Leur vanité , 577. Leur condamnation p us rigou*»

reufe, li-mimt. Leurs décifions touchant les fréquentes lo-

tions des mains, fit. 317. Différence cutre le pouvoir que
les clefs leur- donnoient , te celui que Jefus-Chtift a donne à
fes Apôrres , li-mtfme. SoumilGon aveugle que les Juifs ren-

dent aux Docteurs de la Loi , 138. Ceux qui les contredi-

fent . jugez dignes de mort par le» Rabbins , li-mtjmt.

Detituri; Premiers Docteurs de l'Eglifei leurs emplois, jn.
Etoient-ils dilTérens des Prophètes! li-mtfmt.

DtSrint Ev*ngtli<ptt figurée par la manne , tjt. Ce doit être

la nourriture de tous les Fidèles, «73. Les Juifs futpris de las

Doarinc de Jefus-Chrift, tti. Il faut lactoùe poarlacom-

ptendre, ttf
DtndtDitu, pour désigner le Saint-Efprit,

Dtni du SMHt-l/frit . exprimez fou» le nom d'eau vive,

Dtnntr : U y a plu* de bonheur adonner qu'à recevoir, 991 • Léo
Philolophcs ont reconnu la vérité de cette maxime : A-t-«Ile

été proférée par Jefus-Chrift I li-mimt.

Vefitlét, Juif Schifmatiuue , 8t Chef des Saducécns félon les

Rabbins, 177- Il a vécu depuis Jefus-Chtift. li-mtfmt.

Vcuctur , un de* caractères du Mcflie . lia. Douceur dont il

ufe envet s les pécheurs , li-mtfmt.

Deux, appellci bienheureux, 3«. Jcfus-Chxift ne leur promet poinc

une félicité purement temporelle . lk.mtfmt,

Drsgmt : Parabole de la dragme égarée , J4r
Drubmts ; Tribut de deux drachmes éxigé des Juifs pour le fer-

vice du Temple , 1 j 8. Aumône que les Juifs en font aujourd'hui»

i}9. Jcfus-Chriftcxemt deecttibut, 159. Il le paye pout le

Temple . 1 <o>

Dr»/r< : Sens des endroits de l'Ecriture , où il eft patlé- de la droite

de Dieu. 177
Drtit dt wt à" dt mur! : Les Juifs en futent dépouille?, par les Ro -

mains, quand 8c pourquoi! 777. Sentiment des Rabbins fuc

cela ,
Ià-mtfmt.

Drufilit , fille d'Agrippa I. Roi des Juifs, 8c femme d'Aziz, Roi

d'Emcfe , ici}. Elle quitte Ion mari , pour époufer Félix Gou-

verneur de Judée : Abàndonna-t-elleU Religion des Juifs! ii-

EAV, marque fouvent lesdifgrace* dans le ftyle des Hé*

btçux, ils. Remarques fur l'eau dont fe fervoient le*

Juifs pour pétrir les pains fans levain : Elle deVeit repofet

douze heure» ,13t. ) 8„. Eau lufttale en ulage parmi tous le»

Peuples , a»7. Eau dout s'arrofoient les Payens en fatrifiane

aux Dieux des Enfers, 14,9. Vertu des eaux de la Pifcine

Probarique, fit. Ange qui venoit les troubler t enqueltem*

li-mtfmt. Elles figuroicnr les eaux du Barfme ,

Eau regardée des Anciens comme mere : 8t le Saint-Efprit ,

comme pere dans lanailTance par le Batéme, <4»

Zmu qui fortit du côté de Jefus-Chrift : En coula-t elle miracu-

lcul'ement , ti (épatée du fang ! 7»8. Ccft de la qii'eft venu

l'ufaecdcincJer f'eauaveclc vin dans la célébration de nosMy-

fteres. uj&2&*£
itu vivt . pour défigner laDoiltlne du Meffie , 8t I emihon du

Sainr-Efpnt , <»t. Eau qui réjaita jufques danslavie éter-

dcIIcs ceque c'eft , ^ *S4
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toi. loy.U avoient horreur de la chair, Leurs 6
1

•ouvoir y
parler par Interprète »

différente» Verfion», U-mf*., »™ P

S?îr.cC?^ Sïiv L°ÊcS«r« duNouLuV
« m£t fermé dèTU fin du premier fiéxlc, rL h} Comment

oceafion. peut-il être détourne ? ^ .'

MertMint: Ils éerivoieot aiTu par terre, n-su/S
lcfo»-Chrift l'a acquife par fon Suif , MO. ll* let.net

ft
i{,out«.e,EgUfe*. TcndrefTe qoe M'ffî
,e, ileur, Egîue». W-m»>v. Formée d abord ^^*!5
de laSvnaRofoe . 515. Se. premier» Mmiftres, U -m.fim O
jL EÏle f?w de,' juift Uplupart de f« P«"S«» •

Elle a reçu d eux l'ulage d'ordonner par liropofit on de»

«aLÎ U-m.fin,. Porte^de l'Bglltc ouverte aux Gentil», 2Lb

fou, cet quTétoient prédelhle. à U vie fcernc.le y fon

entrez, l.J>.Jm*. & îSSi Q**»* commença -t -àle i tac

compoffc de. Gentils H2i Elle */fP'*tafa

dTnefaUe dn ftftin , ^ Douce violence que

a faite aux Gentil.. poïïFTê.y faire entrer, U-jn.Jm, <y l)a.

«emparée a une airV.ti,

Elle eft figurée pat une Tille fituée far
la Monta-

«ne , t ». Quel, en font le» fondement, tt - tu* eit

Itfiênic ordTnairement fou» le nom deAoyaume de. Cicu*

,

t.^ Son union arec Jefu.-Chrift exprimée l=us le aom

^man-aee . m- Petit nombre d'Elu» entre ceux ou. y font

appdî f ri^-romeffe que Jefus-Chrift lui fait de a rendre

ÇerieureTlôu. le» eftbVt. du Démon , L±i± *»«

û£a éternellement . U-m.fi*.. Jowcyr de. clef» que Jefus.

•
Chrift lui donne , isé. Quelle eft l'Eglife 1 qui J«™

-

veut qu'on défère le* incorrigible» > ^communication.1

de

l'Eglife différente» 4e celle» delà Synagogue, TrV
oufon» de l'Eglife» leur néceffite, tj£ Caraaéte»qu. le» di-

•ftineuent de» Tradition» de. Juif» TS-nàm*. S. Pierre Chef

«isole de l'Eglife, i^r>>fv. Elle eft le plu» grand ptéfent

que Dieu pût faire à Jefus-Chrift, Zlfi. Il en effle Paftcut ,

71 j. On ne peut y entier que par lui, lit. Juif» « Gem.l»

qu'il yaraffemblet, 71 }. UL. EUe eft compofée dElu.tcde

Réprouvez, «22i Elle P"* P" f«Miniftre»i fe» prière, tou-

Ëur» exaucées , 71t. L union eft fc n Téritable earaftere , 7*9.

ieu ne permet qui) y ait quelquefois de» fchifjnes ,
que pour

rendre cette union plu. parfaire, tà-mhn..

tfUf.f, auttefbi. b&tie» fur le» Corp» de» Martyr», ont donné

ijeuà'ufage d'enterrer de* Mort» dan* le» Eglifes, ^87

tsrttiri , ou r.UUiu , nomque lesCaldéent donnoient aux An-

ge». î»7

îtjptt, lieu où fe retira l'Enfant prodigue, J4«

xjyptit* qui feduù trente mille hommes i\u" il conduit au défert,

999. Sa troupe dtffipée pat les foldats de Félix s, limimt.

frjtti.ns étoient autretoi» en grande réputation de fdence te de

fageue, t7«. Leurs Ditioitex . Il le» portoient en pro-

ceïïton , chmimt. Troi» partie* dont il» croyoient l'homme

eompofe . t». Verfion Egyptienne de» Lirte» du Nouveau

Teftament, v.f> i». Evangile félon le» Egyptien» , le plu»

ancien des Evangile» apocryphe», xli). &fi>ro.

{iriur, Exorciftc juif du temt de Jofcph. Manière dont U chaf-

foit le. Démon» des cotpidetPoflédn, 57S. S'il le» a guéri»

1 par de» charme» ? *tg. 4t»

XU3i.m faites de tout tem. dan» TEglife par le choix des Evtque*

du peuple, tu
ZUâim f*r U Strt. Voyei Sort.

ZI.! attendu de*Juif» pour ptéparer le» voies au Mcftie , to.ici»

r> ; -, r
. 11 viendra a la fin du Monde combattre HAnte-Chrïft.

10}. <;o. S. Jcan-Batifte rempli de fcfprit J'F. -c . U mhn'.

Il reprélcntoit ce Prophète, 1 }£. \yi. Elie témoin de la

Transfiguration de Jclus-Chrift 1 54. Sujet de fon entretien

avec lui , U-mimt , toi. Sa venue
1

avant le Jugement atte-

ftée pat Notre Seigneur te par les Prophète. , 1 j<. Quel fera

l'effet de fe» miracle* k de fe* prédication* ! U-mtmt. Le» Pha-

rifient croyoient que l'ame d'Elic avoit animé fucceflivement

diffères* petfoonagei , <to

tliuibttb , de la race d'Aaron ,' comment alliée à la fàinte

Vierge , jt;. Si c'eft par fe* Ancêtres que S. Luc a tiré la Gé-
néalogic de Jefus-Chrift, là mrmt. Elle fe cache aptè. avoir

conçu Jcan-Batifte , 441. Elle eft vrfitée par la fainte Vierge,

44t.O»/vrt>. Elle connut par révélation le nom qu'elle donna
à Ion hls, 44I. Sa retraite dan. le Défert , 4 tl

Xfti) , pout ceux qui croyenr en Jefiii-Chrift . 1 1 o. Opprimez
es ce monde par le» médians ,5*1. Comparez au grain lè-

paré de la paille, jj. Petit nombre de» Elâi, i».
Vengeance que Dieu tirera de leur» ennemi», a JI' p1

rafTcmblez par le. Ange» des quatre coin* dum06J**
,,l«»

Bljm*i, mot Arabe, qui fignific un Magicien, ' M *

fnutnum.l .Dieu eft avec non» i nom que UnPropbtt« n« 1
"4

au Mettle, fc Comment il l'a porté ,

'"""ost toas*

Zmmaui , petite ville à deux lieue» de jénualea «0

tion de Jefus-Chrift aux Ditciplrt qui allèrent | l^
f?'"'

J2J. EmmaU» fignific de. bain. dTcau chaode ,
™"B,

>

tmptrtwi K*mMK$. Nature du tribut qu'il, ispoftm,*
0*

Juif» , Jjîf. & /«'v. Leur monnoie répandue dut taLfS
Province» qui leur étoient fourni fn,

Etnftrt R*wi*i» ,
défigné fou» le nom de toute la rem.

I«mi , offert deux toi» le jour dan* le Temple de lendalâ^
A\7- Le Prêtre qui devoit l'offtir ,détttmiaépar

|£$ort,ii'

XKtbtrdJtmtHt : Dieu eft-ilcaufe derenduKi4eiritataript(b
r̂
'

(

Ii/' , Juif habitant de Lydde, te paralytique depmi j^'a,*
Etoit-il Chrétien lorfque S. Pierre le guériii 'Tl

l*f»ntt. Evangile de l'EnfaseedeJefut-Clitifk.xlvi hiait%
faux miracle» dont il eft rempli , ttsîisa

, f>fcv.
E«/-iiu : De qui il* reçoivent leur nom chez 1e. Hébreu.

î |

Coutume de» Juifs de le» faire bénir par le. faims Peiionaa!

ge», 17a, Soumi» chez le» Juif» i la rigneurde I» lotaptc*

Fige de doute an» , 4*1 . H. étoient en droir de denusder îtru

légitime,' lotfqu'il» avoient atteint l'âge de pleèe ftteni,^
On le» réduifoit en efclavage , lorfque leur pere éioa ûuoj.

vable . t<t. Parabole de l'Enfant prodigue, ui.uu llr^

la figure de* Gentil» , {41. te le modèle det uu pbatu

,

: Modèle de la fimpliché K de l'humilité ebetienae,'^!

}«t. Béni» par Jefus-Chrift, j^j. {«4. Louage ptraueloc

cie de la bouche deiEnfan», 1ILS1 jtfoi-Chiift ea aiirérf.

fcétivement de ceux qui étoient i h maouncllcl là-anm.

Jeu des Eufans auquel Jcfut-Chrift reproche an Juiéâ de sa-

voir pas voulu prendre pan , 105. SagefleJuSilife par (et pro-

pre» Enfin» , lÀ-mim. , <>• Royaume de Dieu promit a

ceux qui leur retTcmblcnt , taj. ;6«. Enfào» , pour defigna

le» Difciples deJefu.-Ghr-.lt, Enfaa. du fiécle plni ptu>

dens que le» Entan.de la lumière, 54*. Entant duRoiaume

pour les Sujet, naturel», it». Eoraa» jettes dsai le. téaé-

brc. extérieures . Juif» réprouvez , m
Znfn-, figuré par la vallée deHionon, aj. CeA de cette «aïïeê

que lui eft venu le nom dnCeavua , li-mim. Chaos que

Je» Juifs conte vo cm entre le Paradis te l'Enfer , ffo. (jl.

Natute te durée des peines que les méchant y foufB-cst
, 140.

14»

tnntmii. D'où vient qqeJdu» Chriftditqu'ila été dit aux An-

den* de le» haïr , (_u Ennemi» de» Juif, donr la haine eftau-

torifte par rEcriture t li-mim.. L'amour de» eranemi. août

rend fil» de Dieu, J*

Zmwn, vUle, ou canton de la Galilée, sa midi de Scytbopolis,

<iZî<4«

Ir.nh : Préci» du Livte dEnoch touchant la chute de. nvsuvai»

Ange. , 132.& y».De quelle natute eft apttCmfbncorp.»

lnf,irn: Le. Ancien» metwient une enfeigoe fur U prouïde

leur* vailTeaux, 10)*. Le#v»ilTe»u» prenoieat leur*
-

de ce que ces enfeigne» repréfentotent

,

tnjtign?t»mmmi. Cuhe reUgleux que le.

doien. , zUL- Si elles ont èti l'abommation de 1s défolatioa

pUcTè dans le Lieu faut, avant 1. ruine de énuatan^tt-

U-mmw.
leur ren-

Estrrr te^rtn-, marquent dais «W *V2sa*Œ
1« aftion. de la vie, z!i »|«. Et daM^medéfignela

MCuts^-i attaquent b charité fraternelle par de, m.

tift «Tenvi. ^ont-iVeoupable» du péché comte le Ijtfptu»

*rwr«: Ses» Je cette propofitioo dan. le» iWH de. Ectivsin.

z££\ Différente, «ception. de ce ter»,

^fhm , Evêque de lippes. app»««^l^t^i^
le fert àRome . toao. S. Paul le charge ^^"^J^
Hppiert» ,

_ _ -ir___ ^ P4fi. _ paiTtèe de laM^TU plu. notifiante ville de l'Ane^J***"
perte par Apollon deTbyane , 277. GraaTïoinbre it

1. Lettre» Epbéfieni

Temple de Diane i -1

fie» fe glotifiSent du titre de fes Néocorcoa Marges".
le. Anclelih^emple de^^±^U

Zfbif.

S.

fembli

iphrtm, petite jille de UTribo delt

thel, la même qu'Ephron, 7J0.
Rc.a.«« - .~~

U mimt,

Ephrem -,

, , „,„ art s«auctetu,

IWcar/Mi ; Leur» fentimen. conforme» » cet» <> ^
-» parmi le* Juif» «» le xt™ « r„.

oda aux environ

erratte de Jcf-^fJ

Leur*

, 11 y en avoit

mori, a? t. S.Paul conftit ».«.

titcw à le» earreteujr dan» l'Aréopage,
S'. Paul confère avec euxi Athéne», lil^i
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qu'il eut expie la ville d'Athènes

e* épine» fa

>

|I7
i 1'Attique.aprè*

: de Jefus-

'

ifù : Offrande des nouveaux épia d'orge fe raifoii le fécond joui
dea azymes, 8,1. Quel jou U fit-on l'année de 1* mort dej S } I. Quel jour

Jeful( hl il
-

Zr.fiiy Tréforier de la ville de Corinthe , «(depuis Evcquede
Macédoine, »tt. S.Paul l'envoie en Macédoine avec Timothéc,

i brûle le Temple de la Diane d'Ephétê , 9 8

f

i: Le ploi à craindre eft celui du péché , 70a. C'étoit

at chczlea Juifs la peine de» débiuur* insolvables,

ni
tfelmt , fervis par leur* Maître» 1 certaint jouri dam la Grèce,

i Home te à Babylone , lea Maltrct a 1 oient droit de vie Se de
mort fur leurs Efclavcs, 515. Occupez chez Ici Anciens i

moudre le grain ,161. Coutume des AncieDi de ra^ré* profi-

ter leur bien paries mains de leurs Enclaves , 114. Prixordi.

nairc des Efclavcs , i)t. EfdaTC prépole auz autres , jitf.

IfJru : Formules de prières qu'il compila apréa le retour de

la Captivité, 849

Mffht ion •« nuanuis, mis pour les bonnes ou mtuvaifes qua-

litez du corps «c de l'elprit, jji. ,ot

tMtnt iffrit, pour déligner U divinité du Verbe . ayj. En quel

fenaleaSaducéewnioicm-iJsleS^ni-Efpritf 178
imint Ejprtt : Il procède du Pere 8c du Fils , 7j8. Pourquoi loi

rapporte t-on l'Incarnation du Verbe ? 8. 444. Il rendra té-

moignage à Jefus-Chrift, 7 J«» 7<a. Parut-il en forme deCo-
lombe au Batême de Jefus-Chrift? 191, <)). S'unit-il hvpo-

fiatiquetneat à cette colombe i a 9 ». Il fooffle ou il veut.

«44. Ce que c'etl que renaître de l'eau St du Saint - Efprit

,

a>4|. Comment a-t-il convaincu le monde de péché d'inju-

stice te de jugement ? 7*0. 7*1. Comment connu des Juifs I

%fj. Pécbé contre le Saint-Efprit , lÀ-mèmt tj> n<- Coniiite-

t-il i nier ta Divinité? (97« Plufieurs péchez contre le Saint-

Efprit , 19a. Six péchez qui l'attaquent principalement, s;

8

Btalphéme contre lui, ji i. Ce que c'eft que mentir au Saint-

Efprit, • ««0

Mffrit Ctnfcltttur, promis aux Apôtres. «~io. **u. 7jo. Il leur

enfeignera toutes chofea, 7Jt« 7J»« C'eft un Efprit de vé-

rité que le monde ne peut recevoir . 7 «o. Il eft donné a ceux

qui le demandent 51 j. Peut-on lui réfuter ? 881. Etfunon

du Saint- Efptit exprimée foua le nom d'eau vive, «9». Jefus-

Chrift le donne a les Apôtres en foumant fur eux après la Ré-

turrection , 791. Saint Thomas le reçut - il quoiqu'abfent I

791. Il eft donné aux Apôtres font la forme de langues de

feu , 8 j 8. Le reçureat-ila dans le Temple > « 1 . Pourquoi a-t-il

voulu descendre le jour de la Pentecôte; 817. Sa venue! pré-

dite par lesPropbétes, 841. 841. Nouvelle effufion du Saint

Efprit fur le* Apôtres , <}!• 11 fut donné i Corneille & i fe*

domeftiques, avant qu'ils euflent reçu le Batêene , 901.909

Il defeendit fur eux tous la forme de flammes , U-mimi. La
venue! du Saint-Efprit a diiiipé toutes les contrarierez appa-

rentes qui fe trouvent dan* l'Ecriture au fujet du Mcflic ,

7<i. Son alfiftance promitè aux aflcmblécs de l'Eglife, 94L.

94*". Il y décide par la bouche de ceux qui les compofent

,

U-mimt. Batême du Saint Efprit , ce que c'eft , 19 1

Xfinti : Apparition des efptits, «08

tg.nun, : D'où vient te nom d'Eflenlens H I o. Origine de leur

Secte: Sonr-il» defeendus de Jonadab, père des Réchabitesr

U-minu Portrait des Eflenieos, 181. t> ftivuui. Leur de-

meure, 181, 18). Leurs fentimens, 181. Leur Secte répon-

doit-elle a celle des Pythagoriciens , U-mimt. Leurs écoles je

leur manière denfeigner , i8j. looo. Commenr ils éprou-

voient ceux «t celles qui dévoient entrer dans leur Seéte ,

»8t. Troia forte» d'Efféniens, a t). Ils /engagement pat fer-

ment a demeurer attachez à leur Scâe , 1008. Ut raiioieot

mourir de mifere ceux qu'ils avotent excommuniez, 181.481.

1008. Ils étoient de fi bonne foi qu ils avoient le jurement

en horreur , 47. Les Eirénicustontemplatit» ont été le» pre-

miers Chrétiens de l'Egypte , 18 j

BU* Africain l'a tait femme deMathan atdeMtichi, le mere

delacobatd'Héli, 384

tflrtfùi: Leur étoit-il détendu d'entrer dans le Temple, 849

ltirntl: Evangile éternel, '

Ithitfitnt de la Péninsule de Méroc* . au-deffus «tau midi de l'E-

gypte, 889. Les hommes dominoient en leur pays

,

Im-mim:

Stigmates qu'ils impriment à ceux qu'il* baiifoieoc , 19*

m..Grand'nombre de lès miracles, 871- Juif* oui .'élèvent con-

tre lui , Umimt Faux cémoint qui l'acculent d'avoir blaf-

phémé contre Dicutt contre Moyfc, 871. Il eft entraîné au

Confcil , U-mimt. Ptécis du difeours qu'il a fait au Sanhé-

drin, 87). 0 cite partout l'Ecriture fuivant les Septante, 87

f

Reproche qu'il fait aux luif» , 880. 88 t. Il voit Jefus-Chrift

dans là gloire, 8 8 1. 11 eft lapidé par le jugement du zèle, U-
». La converfion de Saul a» été le fruit de la 11 prière qu'il

fitàDieu pour fes perlecuteurt , 88), Lieu de fou fuppliee,

881. On le pleure pendant quarante jours, 88 t. Son corps

enterré honorablement packs foins deGurudiel , l<). 18,

MATIERES. tttlx
MuiUs appellée* les Puiûanecs dctCieux, ailé Leur chute «va«

le Jugement dernier , U mhnt. Nature de l'étoile qui appa-
rut aux Mage», Ivij. «clviij. En q^i tenu elle leur apparu'*
U-mimt

,

ry liz. Si elle fat vue de rout le monde , 1 1. Ivii)»

Ce qui détermina les Mages a la fuivre! liv. Iviij. Ux Cequ«
devint cette étoile après leur arrivée i Bethléem, 1 j

~E»*nitrt\ Les Philofophes appelloicnt Etrangers ceux quin'é-
to.cnt pas de leur école ; «c les premiers Chrétien* , tout
ceux oui nétoieot pas dans l'Eglife, tri. Loix de Moyfe fa-
vorable aux Etrangers, ji. Les Juifs les trairoient avec in-
humanité , i. mime. Champ aehetté du prix de la trahifoa
de Judas pour la Icpulture des Etrangers, 8)(

ttrmniltr : Peine dont on pnnifloit les coupables , lorfque le

genre du fuppliee n'étoit paafpécifié par la Loi, *yt. Etraa-
gloit-on les adultères chez les Juifs > ti-mhtu.

ttûdtt : Suite d'une trop grande application a l'étude , ioij
Mtxvtgttifi* : Ce que c'étoit dans le commencement de l'Eglife;

99). Pourquoi ils ont cité diverfoment te Texte de l'ancien

Teftament , j 4} . A ttj
SvivigtU : il Ào.i écre annoncé gratuitement, 90. ) t ). Et reçu

avec la docilité d'un enfant, (4). Honoraire dâ par les Fi-
dèle* qui en font les Miniftres, 9 1. S'il a été prêché pat
tout le monde du vivant des Apôtres ? 11 j. 1)8. )7<. Prédi-
cation de l'Evangile comparée à une femence, j 1 4. Grâce
néceiTaire pour la faire fructifier, )ii. Il a été annoncé aux
Gentils à rexdufion de* Juifs, 9)z. Le Saint-Efprit défend
à S.Paul de l'annoncer en Afic te en Bithynie , 9 (t. Pourquoi
Dieu n'a t-il pas voulu qu'il fut prêché a tout le monde l9ja.
Canon des quatre Evangile* reçu dans l'Eglife dès la fin du
premier ftéde , ij. Texte original des Evangiles . iij. viij. ix.

finv. Leurs Traduction*, Ii|.iv. v. &fuh>. Evangiles apo-
cryphes, xlv. xlvj f>fmïo. Evangile des Hébreux 8c des Na-
zaréen* , le même que celui de S. Matthieu , ix

Zuebsrifiù plus excellente que la manne, «7». Manière char-
nelle dont les Juifs conçurent la promette que

J
c lus - Chrift

en fit dans la Synagogue de Captïaroaiim , C80. Ne la leur
promit il qu'en figure ? li-mimt. Vie éternelle promifè à
ceux qui la mangeront, «78. <79. Inftitution de l'Euchariftie

par Jcfus-Chtift 1)4, ,1- i)). 161. Vérité du Corps tt du
Sang de Jefus-Chrift dans l'Euchariftie , IÀ- même > <j» <t<»
Ufage auquel Jefus-Chrift fe conforma en la diltribuant a les

Difciptes, 18;. i8<. Si Judis y participa avec les autres Apô-
tres , i)4. Ancien ulâge de contacter l'Euchariftie avec du
pain levé , Ixv. Prile par quelques-uns pour le pain de cha-

que jour que nous demandons dans l'Oraifon Dominicale,

57. Diftlibuée dans les repas des premiers Chrétiens , 847.
870- Tous les Fidèles obligez d'en approcher ,«80. Dan*
quelle* difpofiuonsr «79. Union intime de Jefus Chrift avec
ceux qui y participent. «8c. <8i. Fruits de cette union, <8).
Ancien utage de la tremper dans le vin consacré , 744. D'oî
eft venu cet ufage 1 li-mirm.

XtM : Fut - elle tentée par le Prince des Déaton* 1 704. Evan-
gile fous fon nom , IJ

ImH appeliez fouvent du nom de Prêtres , 9 1 J. Ont-ils eu de
tout cemt detPtêtrcséc des Diacre* pour Miniftres I li-mimt.

O .'m j. Devoirs des Evêqucs, ?>8. Motifs qui doivent les

attachet à leurs Eglilc* , 990. Leur principale obligation eft

de prêcher l'Evangile . 8(8. Us ne font entrez dans la dif-

cuflion de* affaires temporelles, que pour éviter de plus grand»

Zumee. Juive de Religion, tt mere de Timothée , 950
Enittf» : Ce nom ne fignifie quelquefois qu'un Officier de la,

Cour d'un Prince, 889
SuiiuqiuiêUKiimt/Eihitfi*, venu i Jérutalem pour adorer le

Seigneur , 88?. A quelle occasion étoit-tl Profé lyte f U-mhnt.
S. Philippe lui explique une prophétie d'Haïe , te l'inftruic

dans lafoi, 889. 890. Ulcbatife, 891. Reçut - il le S. Efprit

par l'impolîtion de* mains } U devienr l'Apôtre de fon pay* ,

U-mèmi. Fut-il le premier de* Gentil* convertis à.la Foi } 910
ZnnuqMti. Ceux qui le tendent Eunuques , condamnez par l'E-

glilè conuac homicides , 17a. Eunuques pour le Royaume
des Cieux , U mrnu.

luttai , jeune homme de Troade refiulaté par Saint Paul ,

ft?
2xtemmu*itatim ufïtée chezlesjuifs contre les incorrigible*, i<4

Suite de l'excommunication des yuif* , U tnmn. Pou-

voir d'excommunier donné i l'Eglife, r «*. Excommunications

Eccléfiaftiques , difitrente* de ceBc de la Synagogue , U -mimt.

On doit craindre l'excommunication même m^e, 481. An-

tiquité de l'excommunication chez le. Judi, U-mkm, Ttoi»

fortes d e: parmi eux , 481.

aie* Chrétiens

,

Les premier* Chrétiens leur refufoient , se ne

leur rendoient pointlclalut, yz. Obligez de mourir de faim

parmi le* EfTéaien* ltI

Zxtrtifnui, ufitez parmi le* Tuifr pour cbatTer le* Démons des

corps >ie > Folié Jez , 978. Us en attribuent l'invention a Sa-

lomon: Etoient-il* exemt* de fuperftitiou ? Li-mènu. Fore*

des Exorcilmes employez parmi les Chrétiens , 979» Sept

Exorcifte* fil* deScéva qui entreprennent de châtier les Dé-

mons au nom de Jefos.Chrift , 97*' <*•/*«-•

Sjm-tifmts JtCMilifi ^ dans quel efprit le» emploie-t-elle t 418.

Leur pouvoir, 4} t. Pourquoi fostt-il* quelquefois privez de

leur effet 1
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Ixfimtitn, purification»*

de l'Expi»lion folcmnellc,

MgflltMtSm arbitraires de» Ecriture» ton» a dénuée ce q« il y
«

plu» certain s Exemple» à ce iujet

,

MATIERES.

187

4»*-.*li

£ ^C£: Tradition rouchant bta.eFaceconfervéc à Rorw.

Gouverneur de Judée, aiffipe I. troupe qui s'etoi. M*
chec a Theuda» , , » #%_ *_

x-.,». ft,iritu,Ui- fuite de "égarement du pécheur, çar- u
.
n '*

'^dS pour lamou/dc la lufticc* ,7.

d&'îfX" leur defeription. a»,. U&g<

'"^/.•r-oux
1 '- L" dixV,ctge" t

1
SSE

au-devant de 1 fcpoux, ' ,__ t

Aima. Fille, héritière, chez le» Jurfs, obligée» de fc marier dan»

leur taille. ,8t. jt}. Si ce fat pour obéir aW»Mf
Marie épouùjofeph ,

U-m*mt.

tsmixt prédite iarAgabu». 8c arrivée fow.1Empereur Claude.

,.5. S'étendii-ellepar toute la terre îSêcou" procure* »n

Juif, durant cette famine, lÀ mbnt. Elle lut le prélagc de la

ruine de Jérufalera par le. Romains, » 11

y*rjf« Divimttt.: Coutume de»P»ycn» de leur oftrir des homme»

K«m tawir*r«t, effacée» par lOtaifon Dominicale , cl. A

quelle condition. ,„.... .,
• Prtphtttt puni» fans délai chez le» Ju.fs , »4-

leurs Œuvre» , *7» Leurs prédictions pleines d'impofture* :

Tout les faux Doaeur» compri» fou» le nom de faux Prophè-

tes qui parurent avant la ruine de Jérufalem pat le. Romains,

. 1 1 1. 11 1. fj*ntf

• timtim , admis , félon les Rabbins, à dépofet contre les faux

14t. Faux témoin» qu. aceufent Jefus-Chrift^ U-

Connu» par

Vengeance du
l'idée d'un

"

Paradis fou»

fente fous cette idée

Conviez au feftin di

5 yf. Bons 5c mauv
cltropier que l'on force' d"y entrer, n?"'*»',!',

1*"""

, de cette parabole. t„. Homme SA S
*1 Ei
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!*U SWrcs le

parabole, tj). Homme qui ,»'.';; "•""f

robe uup, aie!
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Ffj'/iit: Roi du ieftm chez les Anciens, «j». 11 {oni*
4*

Conviez a boite autant qu'il vouloii
, 771. C ouk^T

1 '"

bùvoit à la ronde dan. les fcftins des ]mh,

jtfiiits fait» anciennement aux fcicsdc «jueloxei Ditinin"'"*''
lit aeompagnoieot oïdiuaircmemiles UcnScej

Ceux qui y eommumquent.coupablesd'idolitiie/- L!!!
5
.!

4"

d au rcuin >

paiiiculicrî pour »c

d'y répandre des

;eance du Seigneu

d'un feftin, al*. !

.-/feftin,

Ftftt., fuccéde à Félix dan» le Gouvernontwielalgdee Ji
II refuie «envoyer S. Paul a Jérufalem, 1^.52^
appel au Tribunal deCélkr, toi y, 11 cit viîté piiArrrc,
U-rnhnt. il traite S.Paul d'inferdi, lotj. Il re

Itlix, Affranchi de l'Empereur Claude, & depuiiGoui

la Judée. too>. Il réprime le» brigandages qui fc

trient en Judée, 999- «on. 101t. Ses débauche» 8c fesinju-

ftice», toc». i»io. 1015. Trôi» Reine» qu'il eut pour fem-

me», toi«. S. Paul accule devant lui patjes Juif* ,
1015.0

>iv. 11 eft effrayé de ce que cet Apotrc lui dit du jugemeut

dernier , toi*. Il eft aceufé de véxation» par les Juitsde Cé-

farée, tà-mimt. Sa grâce accordée aux iuftance* de Ion frète

Pallas",
IO,S

t Ctnuthrtnt . restée d'abord par Jefu* Chrift, obtient

itite la guérifon de fa fille, 14). Elle a été la figure de»

ntil» appeliez à la Foi .
là-mémt.

te rithtrtfii : Parfum qu'elle répand fur le» pied, de Jelu»-

Cbrift. 491. Son grand amour lui fait méritet le pardon de

fc» péchez, Ik-mnnt , 6>/*tv. Doit-on la confondre avec Ma-
rie Madeleine, CcMatie feeur de Lazare ? 490. VoyCt Mtrit.

Ttmmti omifès ordinairement dans les généalogie» des Hébreux,

»• & )8i« Pourquoi S. Matthieu en a rapporté dans celle de

Jefus- Chrift? li-mimt. Elle» n étoient pas communément
comprîtes dans les dénombrement des Juifs, 8)4. Elle» pou-

voient prendre des hommes d'une Nation érrangere
,
pourvâ

qu'ils ne fuffent pas Cananéens, yjo. Avoient-elle» le droit

de répudier leurs maris î 141, Exemples de celles qui l'oot
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tucl cntietenu dans le Temple du Seigneur, 141, Aclon fa
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cette parabole , Ik-mhnt»
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I—iK. U. In.

que va» le» dernier» tenu de leur

.deDieu, 5J*. 01* ^J^V^t'.

1 : elles dominoicut eu Ethiopie, 88». Coutume de» An-
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che S. Paul Se S. Barnabé , là-mnnt.
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•

>
+

portée par toute la terre par la difperfinn de
»
?'«•«" C

884. Ce que renferme la Foi en Jelo»-Cw«,»l''
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2S
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(y 4 u S. Matthieu n') » fait ci. '.ici que let Anccties directs

de Jcfut Chrift , u. Omiflion qu'il y a faite,
5

Généalofii de Ufainie Vierge , ia même que celle de fâint Jofcph
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mure desGrec. contre le» Hébreux , donne lien a 1 éleâton

desfept Diacre». U-mimt . &fah>. Difperfion des Grecs au-

deli de l'Euphrate dan* tout l'Empire qu Alexandre le Grand

•toit fondé dans la Grèce Éju, Juif, répandu» dan» tout

«e pays, moins eftimex que ceux de la Judée

,

,U-m,m: Grec»

converti» iAntiocbc, 21). On leur donne le nom deChté-

tiens, . 'r*
CrefSir : Ceque le» Anciens enteudoient par ce nom , 9p
i.GrH'ind?T>ur, : Hiftoire particulière quil tappotte aulUr«

deJofcphd'Arimathie,
., j c 1

Cfliii croit que le dernier Chapitre de 1 Evangile de S. Jean,

eft Touvrage de TEglife d Ephéfc , ûl f.Soa fcutiment dénué

de pieuves . & contraire à toute l'Antiquité , U mtmt. Son

fentiment fur le péché contre le S. Efptit , kSâs *> £1
Orttt: Defcription de» grottes taillées dans le toc, k qui ier-

voient de tpmbeau aux Hébreux , Zi2

Ourrifonddi iAultUtt , un des caraftcicsduMcfTie, toi. Guért

fon défienée par le» Prophètes fous le nom de rèfuiicCtion .

ioa

Currrt. défignée fouvent dans l'Ecriture fou» le nom de feu ,

. 517. En quel ca» petmife aux Juifs le jour du Sabbat , 10g.

Elle eft 1/gitime contre les ennemis de l'Etat , 4<t- Com-

ment Jefus-Chrift eft-il venu l'apporter furlaictlti y

il permi» aux Chrétien» de s'y engager » ifj

HA B/TS de toute forme te de tome grandeur, fait* au

métier par le. Ancien» . 7»4^ ?tf. Ceux des criminels

condamnez i mort appartenoient à ceux qui les avoient exé-

cuiet, 784. Le» Juifs en avoient-ils d'aunes que le manteau

& la tunique ? ] )(. 2IÎ1 Aifeâatioa des Phatificru i porter

leurs habits plus longs que le commun du peuple , H-mimê.

Les Juifs obligez de fe laver tout le corps dans, les cas où

ils dévoient laver leurs habit», 187. Habits de téferve chez

les Anciens, M). Les Orientaux font portet un habit i chan-

ger lotfqu'ils rendent quelque vifitc , m. Habit» blancs

propre» aux Roi» chez les Perfcs te chez les Egyptiens , js>«.

On en avoit de particuliers pour les tepa» de cérémonie ,

194. Coutume des Juifs de fecouer leur» habits pour fetvir

de témoignage contre quelqu'un, 91 H» le. déchiroient poux

marquer de T'hotteur ou. de la douleur, 1*1. S'il étoit

défendu aux Prêtres de les déchirer, U .mm: Jefu» - Chrift

en potta-t-il depuis fa Réfurreûionî 8it. Le» quitta- 1- il

avant que de monter au Ciel? li-mimi.

H*kttnii 1 Ceque coûtent les mauvaifès habitudes iccux qui y
font engagez , 54*

HUttlÂam* , le champ ou l'héritage achetté dans la vallée dë

Tophct i du ptix de la trahifon de Judas . 8tj. Cimetière

;
detEtraiigrr> au midi de Jérutàlcm , 141t. Les Juif» y iet-

toîent ccuxàquulitcfufoicntlafepulture, Im-mime.
iUint , mifcpour un moindre amour , 1 18. Défendnï aux Chré-

tiens, Elle eft aufli criminelle devint Dieu que l'homi-

cide, M -menu. Sacrifices tendu, inutile, pat la haine du* pro-

chain , 44
h 1-

< : Coutume d'y aller faire fc$ lamentations dans les

deiiils pubhcs, 17

à-dire , gendre d Hcli

,

HelltHiflit , Juifs étrangers qui patloient Grec
, & ijlàmitî

fous ce nom des Juits de LP.1tcO.i11e. Iî» diffweut avec ti.nt

Paul i Jérufalem , 41 1. 8*7. Ils penfent i le uirc mouri
898» Le» Juifs de la PalcIUnc donnoicut ceMm im Pneu'
ou Hébreux éttanget», .

'

HttwJws , Hérétique ennemi de ta virginité de Huit, 6

Hcmtrrtïflt , guétie en touchant la ftange da euttw de

Jefus-Chrift, 8J. £18. Sutuc qu'elle lui fit «reflet iQ.
latée de Philippe , 8 ). ou a Panéude,

4,|
H.rLei : Les Juta s'en lervoicnt auuefois pou: duiTei le» Dé-

mon» , n 4
HârtuUi , adoré dan» rifle de Mattel Les Habiiani dcccRcuV

prennent faint Paul pout Hercules, iojj

HtrifU. différente entte le» nom» de feéte le d'Iiéiéfte , 17(1

Les Pharilïcn» doivent-ils pafl'ct pour Hérétiques ; U-mnw.
Le crime d'heréfic peut-iLetrc le péché contre le S. El'tt.:»

Htrttijues Leur caraéléte, 990. Effort des Hérétiques contre

les Egltfcs que faint Paul fonda es Afte , U-mimi. Ce font

des arbtes mauvais connus par leurs fruits, <2i f°nt dé-

fîgncz pat l'yvtaie femée au milieu du bon grain, ut. >t

fous te nom de faux - Prophète» , £_?_. Les prémiers Chté-

tien» leur refufoieDi le couvert, Je ne leut rendoieot point ie

falut , f>

Uiritalti: Obi igeoit-on les premiers Fidèle» i vendre lent» bé-

iitagcs î 859. U» en appottoietu le pût aux pieds de» Apô-

tres ,
li-IMpM.

Htrmiiiti , Hérétique» qui batifoient avec le feu , Î2&
Htrimn , montagne au-oeli du Jourdain , n> Quelques - uns

etoyent que c eft celle où Jcius-Chrift fur tranlponé par le

Démon , làmimt.

Hireit : Divet» Prince» de ce nom marquez dans Je Nouveau

Tcftament i leur généalogie ,
**

HirUt U Grand, fon eaïadete, u- iv & »ïv Mwiubcencï

qu'il donna au nouveau Temple quil bâtit i Jérufalcrn ,m
Donna-t.it le nom i la feite de» Hétodicn»! îtj. Ure-

connoiiTent.it* pour le Meffie i /i-mvm». 1841 ïutMl grand

Sacrificateur chez le. Juifs» i£l Fête céltVèe a Rome en Lo»

honneut , itài Ttouble dont il eft agité a la ncm-.eIle de ta

naiirance duMelfie, u. n. &fù». u fait battr la vtlled Aa-

tipatride en mémoire de U>o pete Antjpater . lûii. Pré-

toire d'Hétode i Célatée , lûU, U a été le ptennet pafé-

cuteur deJefu.-Chrift. i±& 1 {• E» «V
0*1 "ml d ordonna .e

mafTacre de. Inoocens. i«. Il bit brulet te» archives où le*

Juif» eonfervoient leur» regiftres généalogique», i
;
£uiulJ2n.

de fe* cruautez «ede fon :m pieté ,
li-Samort ,

U-m')m.

& 12. Le. Juif* infotuétent une ftie ,
pour » en té)oiia^

VirnU ÂHAms, fil» duGtandHérode,&dcCléopMre,Té.

tratoue de la Galilée, lia, LIL; 4<». Pf»»' 1 *i." ™"

•

zJson caraûete? m- Fut-il Chef Jcs Hétodif.» Mit.

c^tsb. ou delafecke^haducém».. U±*y*to*?t**
lÎMeflie î as*- Son matiage inceftueux avccHeto^de

. y±
Il en eft reptis par Jean Barilte, iji. )t*. H

««"JS
Jean-Batifte , il», «c foi fait cou|e71a t£te, My»/g>
,z,. 4«. fl attribue les miracle» de Jefu. Chrift

riTfe-rellufcité gtJJ. U «oy.m la

min,.. Il fouhaïïTd-e voit Jefos- Chrift, U le «ffr*»»*
tenvoie iPilare, f9 6. Pcnla t-ii a Uite mourr lelu»OS

H

< , «. Il fe réconcilia avec Pilate : SU1ct de leur g** 1>««

Sou éxil i Lyon , & 1

1

L: ilài S» moit <aIWF ™

HrrU» Atriff , Roi de Judée, perit-fi'* daOldBtW»»*

Al> d'Arlftobulei il déeiate la guerre i l'Egl-fc p«

Once pour le» Juifs, ji*. ,17. E«-U des MtWjgJf
reconnuflentpout leMcflieî z^ U fait *<™%"î'$£

Il fait mettre faint Piette en prifon, U-mmi. r
917. i' «ait mettre «mi mut f"

—

• . ,

q^oï difRra-t-il fonfupplice/9iî. Il va J CefatCe.Comb«

r demeura-t-il? 2i£. Sujet de fon démêle

e, Sidonien.. 9xt. Il fouffre qu'on lui ren^e les lo*n ur

divin», U-mime. U eft ft»PPé_par »*»£.*,

et de fon démêlé avec IcsTyr^isac

-
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JUrtelitM, fille de Mariamne 8c d'Ariftobulc, u. Son mariage
inceftueux avec Hcrode Antipas, {>• jiî. Elle fait de-
mander la tête de faint Jean Batiftc , s ubiirm (â mort , j{& jii. Infultc qu'elle lui fit aptes la mort , i ) )• Son ca l a
Ly.on> /.i mimt,

Vir»Mtns , Difciples de Judas le Caliiéen , oppofëz au paye-
ment des tribut» aux Romains, iyt. ijt- nu »6<i. Leuu
femimens, III. La'prcuve, 18 t. iJ<. Qucftion qu'il» font à

"efus-Chtift fur le payement du tribut, 196. Réponfe qu'il

ktiij

Icur fait , 197- U* furent caufe de la ruine de Jérufalem 8e du
Temple, là mime. Divois fentimens des Anciens & desMo-
dernes au fujet de» Herodicns, ig}. <$• fuiv. Sont-ils dirR-
tens des Saducéens ! a,8t. De quel Hérode ont. ils pris leur

nom ? d|.0'/>i(. Le connouToicnt-ils pour Mcflie J U-mèmt.
Se gatdet du levain des Herodicns , << 1

Jlturei , comment diftribuées par les Juifs du tems de Notre Sei-

gneur, ifé. 1 {7. Heures de fa Paftion , 154. Conciliation

des E vangéliftes a ce fu)et i là mèmt ,& ip. 781. ji\
Uiérmrchit : Trois Hiérarchies des Anges , Si différent Choeurs

dont eJles (ont compofèes, ;»t

HUltl . confidéré des Rabbins comme le pere du Phartfaïfme ,

t7). Us le relèvent par des louanges outrées, làmtmi. Son

école du tems de Notre Seigneur, 1 70. U permet toit le di-

vorce pour quelque raifon que ce fut , là mtfmt.

Wircan , Prince 8c Grand Piètre des Juifs , contraire aux Phari-

,
liens i il ordonne fous peine de fa vie de recevoir les maxi-

mes de Sadoc, 17». Prend Samaiic, 8c ruine le Temple de

Garizim , » <<<

JbUeiwflt, moins excellent que l'amour de Dieu 8c du prochain",

1 ZÎI • Holocauftes offerts tous les jours dans l'octave de Pâ-

ques , 8c appeliez du nom de Pâques dans l'Ecriture , 77<f

Mrmer , offert chez les Juifs le four de la Pentecôte, Ixij. II fut

offert le Dimanche de l'année de la mort de Jcûis Chrift , U-
tttttnt*

Umueidn wl'Umirei ne jouiHoient pas du doit d'aï y le dans le

Temple de Jérafalem , 22!
flemme ,

compote de trois parties félon les Egyptiens , \99.

Hommes 'offerts en facrifice félon les Paycns , 1 8 r

.

Hommes
déûgnei fous le nom de ténèbres, £14. Si chacun a fou Ange
bon Se mauvais, Grâces que Dieu a préparées à tous

les hommes, 1(4. Si tous les hommes paroirront au Juge-

ment dernier î 117. Leur état aptes la réfurrcâion , 198.) (4

57«

Jbromtfi, un des Dieux que. les Perlés reconnoiffoient dans la

nature , 401. Sacrifices d'actions de grâces qu'ils lui fai-

foient ,
làmtjmt.

Sbfditna, cti de joie desHébreux employé à l'entrée de Jefus-

Chrift a Jérufalem, 1 81$. 182. Ufage qu'en taifoient les

Juifs a la Féte des Tabernacles , là-mtfme.

Boffittliti , comment elle s'exerçoit autrefois: Droit d'hofpita-

lité confervé de pere en fils entre parensScamix,, j». Les in-

tonnnus l'acquéroient par lettre de recommandation , là-

mtfmt,
Heuftt : Les Juifs dévoient en porter aux quatre coins de leur

manteau, 8t.f$>xot,

jh.lt : Coutunje des Juifs de faire des onctions d'huile fur

leurs Malades,

HumUt, le plus grand dans le Royaume des Cieux , 504.

A quoi un Chrétien peut reconno'tre qu'il cft humble , i«i.

Grâces données aux humbles, { i o

Jiumlitt, en quoi elle confifte , f \(. Cette venu fait toute la

gloire du Chrétien, 74*- 74 )• Prier avec humilité, }<i. juf-

qu'où doit aller celle des Chrétiens , 1 «t. Enfant modèle d'hu-

milité, là mimt, j } 9- JcfiM-Chrift l'a annoblie par les exem-

ples qu'il nous en adonne , 741. 741» Leçon d'humilité qu'il

fait à fes Apôtres, J»7- &fiiv. 74°.74J..2±£
Hymne attribuée à Jefus - Chrift par les riifcilhaniftes , l j <L

Quelle eft celle qu'il chanta apièsTinflitutionderEuchariftie?

. là-mtfmt.

Jfjpcrt/ii: Se garder du leva'n de l'hypoerilie, tu
Hjfecriui, Ailcurs de Théâtre qui rcpréfentrnt un perfonnage

étranger , L±. Ce nom donné à ceux qui font le bien avec

oftcntatlon 1 leur réeompenfe , U - mimt , &fm\t
Thariptm hjfterittt, MM, &fmv- w£+&fmv
Hrfeft : Deux forte» d'hyflope, Elle croît fort haut en

Sidée 8c en Arabie, 2M1 Sept eTpëccs d'hyrTope, fuivant le»

ébreux .
là-nufmt.

JACOB : Nombre des perfonnes qui allèrent avec lui en

Egypte, 875. Champ qu'il achetta des enfans d'Hémnt ,

fils de Sichem , là-mtfim. Conquête qu'il fit delà ville de Si-

chem: il la donne par préeiput à fon fils Jofèph , «;i*Y fut-

il enterré' |2(. Vil inftirua la prière du foir : Idée des Rabbins,

849. Fontaine de Jacob , s» 5 *

Jtuet , filsdeM«han8c d'Eftha, 8c pere de faintjofeph félon

la nature, £84. Eff-ce le mémcqu'Héli ? 41a

Jsceiites: Leur ufage Je leur manière de procéder par le fort a

leurs élections , 8»4

S. ltcfues le Mttjtur, fils de Zébédée 8c de Salomé : Sa vocation

i l'ApoftoIac, |).ç>88. Jefus-Chrift l'appelle i là fuite , il

s'y attache , «ot. Q- 47?. Son léle lui fie donner le furnom

de fils du tonetre, 8A Livres apocryphe» qu'on a attribue*
afaint Jacques, lii|. Il eft mis â mort par les ordres d'A-
gTippa , 9i7.Compagnon de fon martyre là - mefint On n'a
aucune preuve qu'il ait étécnEfpagnc

, là-mefmet
S-Jsejvti 8C S. Jttn demandent a Jcfus-Chiift les Premières

places de (on Royaume, {««. Savoir s'ilyortérent leur mère
a demander pour eux la prééminence fur les autres Apôtres,
là-m'fmt. Comment ils ont bù le Calice de Jefus • Chrifl ?

Leçon qu'ils en reçurent fur l'humilité , ,46
S. f"!>'" '* Mineur , fils d'Alphéc 8e de Marie, furnommélë

)ulfe , 8c premier Evéque de Jérufalem , pris par quelques-
uns pour le jeune homme que les foldais vouloient arrêter
après s'être faifi de Jefus-Chrift : Pourquoi appelle Frère du
Seigneur ! |£. Epitre canonique fous fon no 11, là- mefmt.
Prutévangile de laint Jacques lu dans hsEglifcs d'Orient, 1Ï1S.

Alluéon que les Anciens y ont faite ,là mtjme* U opine après
faint Pierre dans le Concile de Jérufalem , 94t. La décifion

du Concile formée fur ce qu'il avoir opiné, là m Jute, tyfutv.
Il eft vifité par faint Paul , 99t. Il lui perfuade de prendre
part aux cérémonies du Nazaréat de quelques Juifs, 996. (j*

fuhiMntfi.

Jsi'r, un de» Chefs de la Synagogue de CapharruUm , ii. 117.

Sa fille rcflulcitée par Jclus-Chnlt, 8a. m. /'y 4«8. Si elle

étoit morte lorfqu'J tint à Jefus-Chrift, ti»|_j_. Manierede
concilier les Evangéliftes fur cela, l|

J*/'». Juif converti 1 8c hôte de Paul 8c de VI as àThetTaloniquc,

9<o. Il les tire des maint des Magillrats de cette ville, »<i

tt$Hl , ville dcLycaonic, 91 «. On y veut lapider faint Paul 8c

faint B«rnabè , j

UUàtrit exprimée fouvent dans l'Ectiture fous le nom de forni-

cation , 944
Uclet : Les Paycns prenoient plaifur à faite croire que leurs

Idulcs étoient tombées du Ciel, 981. 984. Ctofoient-ils que
leurs Dieux habitaflcnt dans leurs Idoles? 9*7. Grand nom-
bre d'Idoles à Athènes ; ù y en avoit plus que dans tout le

reftcdclaGréce, y 6
;

livmitnt-, confondus avec les Juifs, depuis qu'on les eut obligez

à recevoir la circoncifion, joj
S. Jtmn-tttifit : PromclTc de fa nailtance ,418. Sa conception

célébrée par les Grecs ,41». Il a été Prophète, Se fanttiné

dès le fein de fa mete , U mtfmt. & 44J. Sa naiflanec aété
toute mitaculcufc , 4 ; 7. RèjoUillanccs ufitécs au jour de là

nailTance, même chez les Paycns , 4;?. Eut-il l'ufage de rai-

fort dis fa plus tendre enfance ? là-méfmt. t> 4 1 1

.

lîfe retire

de bonne heure dans le DéCcrt , 100. {J» 4} 1. U en lort . Si

batife aux environs de Jéricho , 19. xiij. (3» 4*4. Difiêrens

(ëntimens fut fa nourriture 8c fur Ion vêtement , ixu u es»

ii. Son batéme établi pour difpofcr à la pénitence . 1 ». i_c o.

Il le donnoit par iminetfion , 1^, ii. Si les Juifs qui le recc-

voient , lui confcuoicnr leurs péchez . u. Il a été regardé

d'eux comme une des plus grandes lu r.icres de leur Natton

,

918. Il fut envoyé de Dieu pout préparer le* voies au Même.
«14. <ji, Députation que lui lait le Sanhédrin, » 10. Con-
noilToit-il le Meflle, avant qu'il l'eut vûî ir. é)i. 6\\. 11

le batifé dans le Jourd in, ij. 11 avo t lui-mê:«e befoin de
batéme , It mèmt S'il le reçut de Jcfm Chn'ff , là-trtftne.

Témoignage qu'il rendit à Jefus-Chrift , toc. <$• 4*1, «48.
<49. De quel poids il étoit £14. *t8. ({i. 918. Violence

faite au Royaume des Cieux depuis faint Jean-Ba:iftejuf ju'l

Jefus-Chrift, 104- Il a été templi de l'efprit d Elle, là mimt,
105. \ \6. ç> 440. Les Juifs l'ont traité comme il leuraplit,

là-mime cr 117- Peu Je fruit de fes prcdi.ations , La 5. (y
440. Avoit-if droit de batife t l 180. Qu'cxigeo.t-u Je ceux

qui venoient à lui? là-meme. d>fuiy. Batifoit-il à Bcthanie,

àBétharan?ou a Bcthabaia? 4^4» CoutcftjT.'ou cnttclês

Difciples Si les Juifs au fujet de fon bateme , 64I. Gens de

difterens états viennent le confoltrt i inftruction qu'il- leur

donne. 464. d» 4<t. Il envoie demander à Jefus Chrift s'il

eft le Méfie i tOÏM 488. S'il en doutoit , t.n- Témoignage
que Jefus-Chrift rend à fa vertu, 101. O'fmv. 488. Avan-
tages ciu/il a eu par dcllus les anciens Prophètes , toc. Son
batéme rejetté , 8c fa conduite cenfuréc par les Pharifiens ,

489. Il reconnut Jefus - Chiift pour le Melfie , 1 : S, Le plut

petit dans le Royaume des Cieux plus grand que Jean-Batifte ,

101. Formule de prières qu'il donna a fes Difciples f 1 4. Re-

proches qu'il fit â Hérode le Tctrarque d'avoir enlevé Hé-
rodiade. 1 ta. Sujet de fon emprifonnemeiu , xr. m. toi.

4,66. fi ci. En quel tems, tft. Hérode lefair mourir, xix.

t ) ; é> u;- Infulte qu'Hérodiade lui fit après la mort, lit.

Son corps enlevé par fes Difciples , 1)4. r> ta». Lieu de Ta

fépulture, 1 {4. Difciples de faint Jean enOnent, 191. Mi-

racles de Jefus-Chrift attribuez par Hcrode à faint Jean ref-

fufcitéi 1)1. Il a été pris par quelques-uns pour un Ange

incarné, to». Arm: du glaive de feu i la porte duPaudit,

il y fera le Miniftre du batéme de feu ' syj

S- jesut t£v<mteli/le, fils de Zébédée 8c de Salomé. Sa voca-

tion à l'Ap«Uolat,88. il quitte tout pour fuivre Jefus Chrift,

1,0;. 47 ( Son zelc lui fa r donner le furnom de fils du ro.

nerre, Si. joj_ «it. Il fe plaint d'un homme qui (ans fui-

Tre Jefus-Chrift, rhalToit les Démons en fon nom , 119.

Prééminence que fa mère demande pour lui à Jefus Chrift ,

Si Ses nôces honorées delà préf«nce de Jefus Chrift, <)7.

11 eit demeuré vierge toute fa vie, là-mime. Entra-t il avec

Jefus-Chiift dans U maifoa du Grand - Ptêtte > jZil Jï<us
*
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Chrilt lui recommanda Ci Merc , 2i_ La mcna-t-il iEphefe»

£2L O- r. P* pour I. jeune U-c,,, «happa de.

eu! ,* .Ici foldat» qui avoient aitut Jcfu.-CI.iiit
,

*
"u iïpuUrc.^irut-a qu,

;

Jefu* Chr.ft fin «J*^W»w Autretlkconftancc» de (a ».e , ._ E'rcur. qu a

"mbat dan. I. p~mtcr Chapitre de fouEvang.lc. .xa

MATIERES.
lm-mime. Il obéit àJofephStMarie,

Son Batérre par S. Jean dans le Jourdain, tt t.,

Cet
ta

Evangile reconnu de tout tenu pour autem.que, M- -
ouclle

b
an„eeIa.c-.l écrit? «fc Obj.t r*£jfï

IÀ tnimt. A i H puu

é^EIo-cs que le» Ancien, lu. ont

vMttcnt'd.- celui de» autres Evangel.ftf», M
dern.cr Chapitre de fon Evangile? *i±

lui a fauflement attubuez 61

Eft -il Auteur

USi 22Î1 °u*

t. Comment a-

Calice de'jcfJ.-C^V^ AdcT* fain, JcanlE

SucTion de cette manne , ^uTa-h.r dctaifonnaWe^iLj

S.?^^. U généalogie qu'il donne de Jefus-Chrift

•ne peut être d'aucune autot te , i—

£

fil. d Auanus , & Gouverneur des cantons d Acrabatenc .

^ de Cophnitiquc, c'eft peut-ê.te le même que Jonathas ,

Succèdent deCaïphc dans la grande SacnUcature des Juib ,

MW, coufin germain de ftint Barnabé, ^ D^™1

^
dê fa». Marc l Evangélifte, iS^^Ut^eTStU.P^ fc

' r.?» Rnînabé »»ï. H retourne a Jerulalcm , 41^ Il eft

c.uTqu V" n^PauTTTfcpare de faint Wtubé ,
H fait

levage de Chypre avec faim Barnabe , 24* » 'T" 1

,?,

1"!

la foiïca faim Paul, tt-mé~*. Sa mort poftét.cure acellede

'
M
ftmme dcChura , à la fuite de Jefus Chrift

, lg±

fils de Joachim : en quel tems il fut mené captil a Ba-

S'il a eu des enfans

,

JtMtmt 1

-''""''l&vétio des Rabbins lut IcroldeceNom incommu

ntcablc.

Prophétie que faint Matthieuh«M furie

d« Vme de Jefus-Chrift . 45*. S. elle eft Se lu.

.

forcé cT«ppIaua«Tr»i« Grégoire de Nai

LIA
prix

tmt

Ik.mimt.

Natianzc,

47»

WnfJm: Voyage. 1 Jérufalem, défignez»^ r«"« t

/JJ
''les vc.be. de mmur Se */««^ . 27i G«Bd

J?2SL »

S. J/.

SjnaggntjUl

r. le*

m .s a Jérufale >7I. H y en avoit d'atreclées a

K. Province», »7i. «2^ Son endurcuTement , 10».

M~.ce-. <i"c Jefun-Chr.ft lui fait , /i-méme. Entrée ttiom-

rhimede Jefu. Chiift a Jétufalem , ZJ u En quel tem. le.

Apôtre, fortitcm dejéiulalcrn. îiw Tiéfagc de la tu.ncpat

les Romains, UJ. tii. Cette ruine . figure du Jugement

denier, Uij ' ( il & 1 f>' »Hi J
CM,,i,em feï'

C
"''"t

raire mourir tousTc. Prophètes,iu. Son oppofitton a 1 fcran-

L'i-mtmt. Tou. les Juifis obtge/ de s'y rcn>itc trois fois

il }u a la rète de Pâ-

vùc de.
/année, 4*2: Saint Joffcph ny alio.t

oucî ià ~mtklt. Larmes que Jefu. Chnft verra à la

maux dont elle étoit menacée, 571. Sun endutclucmcm, Im-

tnimt, & g*; Elle eftenviionnée par l'armée des Romain»,

U mtmt, y»- Elle a été furprife comme Sodome dan. le

«ime&dansTtmpcniience, JJ».
Sartùne, t7»-t>/»"f-Elle

a été le cimetière de la plus grande partie delà Nation de.

l«o. Comment a-t ellc été foulée aux pied, pat le.
Juif., (Ko. Comment a-t-cHc ttt loulCe aux piea. pat ic»

Grntils luiCu'à la tin du tems de* Nation. ! li-minu. Splen-

Le Saïnc-E^
ccndit-il fur Tui en forme de Cu'.umbc; -

11 va Ce qui l'obligea a fe £i.re batifer, t.

Jourdain fanclifiée. pat fon Batéme , y. Tcmo
Eam Ja

ijaige
la.nt Jeaa-Batille lui tend , 100. 11 eft condu,. ^i,,?j,'

1UC

pat quel etprit ï xiv. 17 «00.46». lieu de farcxrace r-T m
*

jeune quarante joun . U. En quel tem. il conunmfÎTt
7

film . U.»,**ê* llt(llim*,.,l.iu.i. *"™Ç»»»lOiC

cette nailfance, H fotf t du fein dë Marie fans rompre

1e fecau de fa Virginité, li-mimt. Fut-il mis dan. la crèche

entie deux animaux; U-mimr. Hérétique, qui ont nié la vérité

de fon Incarnation, tua. Faux Evangile, de la NailTanceSc

de l'Entance deJefus-Chr;ft,xtvij. Ij. La Royauté 8c le Sacer-

doce réuni, dan.îapeifotinedc fc» Ayeux, l. Pourquoi a-t-il

fourrert qu'il y eût des pécheur, parmi fc. Ancêtre» ? 1* Sa

Généalogie, 1» ue>/»tv.i£2î4*». 11 fut inferit dan. le dé-

nombrement , 4^5. S'il eft fii. de David par JofcphS; par la

liinie VtcTge i ig).- Pour ctre de la race de David , il d a

pl. dû étte de lance de Salomon lelon lâchait, j8{. S. Jo-

feph a pu, en l'adoptant, le faire entrer dans tous les droit»

de la famille, «JU. II a réuni dans fa perfonne le. privilè-

ges de la RoyautFfc du Sacerdoce .
jjtj. Frètes de J. C. 2.

in. 11 fc foumetâ la Loi de la Circoncifion, ^t». Étendue

du Nom de Jjstisqu'il v re^ut , 4 «7. Adoration des Ma-

ge., Uj&fn'v- 11 eft prefenté au Temple , 457. Témoigna-

ges rendus i fa Naiil'ance par Simeon & par Anne la Prophé-

lelVe , 4<»« 4<9. Comment eft - il né poui la perte des In •

crédules ? là mrmt. Il eft porté en Egyptr , 1 (. Miracles qu'on

tt prétendu qu'il y avoit faits à fon arrivée, là mime. Com-
bien de tems il y demeura, Comment a-t-il pû croître

en fciencc& en fa^elle , 4<> Son ptemicr voyage 1 Jérufa-

lem , 4* 1 11 eft trouvé dans le Temple au milieu de. Doclcurf,

ràim,i«.»jéW. 11 y eft tenté pat le Démon, *tt!£iL
ce v.hbUmcnt» j£u Pourquoi a-t-il voulu être tenté TT- vî
Iburtr t a'autre» tentations que celle, qui font rappottitîli
l'Evangile? U-minu. Le Dtmon le tranfponc li U Tem^"
fcdelaturune montagne, pom le i cmndfnouvew t i

V

'

V.aoïre. qu'il remporte fur lui, U-mmt, Au.«rsw
neoc le fetvir, to. Le Démon fe reùe de luilonnmttiiii
a6*. Quel a éteTe commencement de fa pte-Kitot

;

Se* premiers Difdple» , * } 5. 6>/»fa. lieft invite «, aixa.2
Cana, «17. Pourquoi voulut-il s'y trouver i U mm, u,
racJc '|iAJ-y ht , 4j». N'en avoit-il point eticottijin-i,^"

nu. 11 chalic Us Changeurs du Temple
,
*4 ;. lUii„|i,<Wj

Nicodé.ne, «41. lnfttuction» qu'il lui dtmue

,

i K i.<>/v^.j^
Apotie» batiftntpic» de Jc'ncho, *47. Batilc-eat-M r» fo tt

feulNom? iLiï. &f*iv. Le Batéme aicui corfetè a-t ileiénal

de tout temsï S10. ty/»''V, Quand ioftitm i j le* Buèiiit!

Sto.gji. Le donna-i-il aux Apôttcsi U-iùm. la )j.i'CJ.

ple.de làintjean fe plaignent qu'il batila, («t. Tcœoignite
que Unit Jcau tui rend , l» • mtmt. Sujet ce Ion imitt a
Galilée, En quel tcmsll Icfitîxv. jo. «jj. u i'v

retire apre» l'cmprifonDemcnt de faint Jean-Batiht , tci.Sc
cnircticn avec laSamatitaine, «jt. t>/*i». L ptci.1 1 ibo'.>

t.on de* cérémonies de la Loi, Il enite iim j iç

Sichcm, y fit-il quelques miracle*? «_£>. Il enfogae iam la

Synagogue de Nazareth ,&: tombe fui un patTagc duPtopkétc

llàïc, a 7 a. Application qu'il en fait i la Milion ; hj. U
devient un fujet de fcandalc aux Habitant de cette Ville. ;ta.

Comment fc tita-t-il de leuts mains , fotfqu'il* vuclixent ie

précipiter } 471. Il eft chaffé de Natareth, li établit la

demeure àCapharnatim , xv, j 1. toi. 471. (40. U guciitle

fils d'un OrEcict duRoiHétode, £i£,i£l.L'afpeu<>|j fuie

Andté te Simon , 8c les deux fil* de Zcbcdcc, 10t. Il dulfc

du corp. d'un Tollédé un Démon qui croit <ju iTîê coonoif.

(oit , tôt. Il guérit la belle-mere de Laine Pierre , xv^, 7 t.

Pèche miraculcufe qu'il fait faite à cet Apotre, lcy:t\ix

8c Paralytique qu'il guétit ptè. de Caplumaiim , nj.x»ij.<».

70. tot.47t.«7Q. Il remet le. péchez ace Paralytique, {ceft

aceufé de blafphcme par le* Scribe», 7».7>» Preuve qu'il dcuat

de (à Divinité en icfutant leur calomnie, li mémi. V guérit

divers autre* Malades , joj.<^ j»nt. Vouloit il abfolunienc

ftte obéi, loifqu'il leut deiendoit de publier leut guétuonf

104» ttt. Pourquoi il déiendott la publication de le» mita-

de»? 70" Si ceux i qui il défendoit de puKi" leur eué-

lifon, péchoient en ne lui obérant pas? «f. H appelle taint

Matthieu a l'Apoftolat , xv). îj. jo*. 422: ™*2t ^r''
cain» à fa fuite, tcfc Inftrucltoiis qu'il donne aux PJiaiifieM

qui lui rcptodioient de matiget avec le* PubUcains , iSL lu

i juit.fic les Dlfciples accufei de ne pas jeunet , 4c de violet

le Sabbath, xt(. lu t>/«V. l£li <*•/««-• i£i >f' ,f>
478. Il euérit un Patalytique de ttente-hu.t ans, *«

at^ilfe par le* Juifs de violer le Sabbath , «4. Preuve. q«dK de fa Miffion, tuée» de l'unité de fa
.
opte*-

avec celles du rerc . 6C 5. de fe. miracles, du pou-

voir qu'il a reçu de juger le* Vivan, ïc lesMott, mgj*
témoignage que lui rendent les Ecntutc» ,

iout Â Sabbith un homme ou. avott la main fe.ck, o».

Le* rharifien, tiennent confçrf pout lepetdte

qu'il leut oppofe. il*. Sa démence envets le pècbeoc. fc-

B choî„; doure Apotre. d'entre fe, Difciple» , |0*4»*
J*

«out» qu'il leur fit fur la Monugne , ^JÂM&T
Objet qu " «'r

tft P™F° fé
' Ë ^"ïïiSÏSS'£-±J* —• i'ou„.t la bouche pout enleignet ? }<. Uaren-

rnte de celle des Sennes &. «» l™^» - —
1. Lépreux qu'il gué, it en defeendant de la M«0£g

«7~7o. ll relève la
6
foi du Centenier Payen ,

f lf***
îcTvite-r, xv|. *««. 487. Iltdfufc.te le fl. d

ehVgg*

Naïm, 412: Sujet de l'amballade que lui envu
:^ B U .

X.j.»H«B «ux qui ne prennent point <U .
u» ».

jet' de fcandalc. Témoignage qu.l -end <™

la fain.eté de Jean-Batifte , U-m^^f^^
fcite au Royaume de* Ceux depu.s J«n-Bat

?^

^

1XcnI de™4 Repas qu'il p.end chez Simon le rharuien

,

«lui 7a pS« i néthanie,4£,lHaitr^*»^
pécherelTe , 8c lui temet fts~eTl.ei , à&»£+*

, <onolt

Il fuite fuivant l'ulàge d« pays , 4̂ v&»W S muet

,

pour l'arrêter , IJO. H g«i* '.r*
8

chilUat

xTij. m. H eft aWe de magie par le. Pha die- -£«
les Démon, au nom de Bee rebub , 1 1 h > phjn.

calomnie, IU; 3
1C * ^8%^ ^«^SC f'it . Ui

fiens 8C les Scûte, pl_»L »«t^gg
JiL

é. >.v. Qui font ceux oui ont le bonheu de
-

la. pr

Sr! ..crin. 4> { . -^'-^^Jp
peuple, IXITO-/..V. tav t»»^ Pomqu*' » "P"
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STABLE DES MATIERES. xlv
Joit» qu'en parabole»? 111* izt. tlf. >»f. Avantages qu'il

a donne à le» Difciplei au-dellus des- Prophète* 8c des Ja-

ttes de l'ancien TeftamcM , i». iij. Bonheur de ceux qui le

connoiflent . 1 17. Il commande aux vents , Si appa.lc la tem-

pête dont les Diiciples ctoltnt agitez , xvii|. 2f^ 1 « S* iââl
Démont qu'il chaux du corps de deux hommes, douslepay»

dei Gérazéniens, 8c qu'il envoie dans un tioupeau de pour-

ceaux , xviij. 22. j 1 j. ] 12> 4>7» Il refuie un de'ce* Démonia-
ques à ù fuite , Se. lui ordonne de publier fa guerilbn , 117.

femme guérie d'une perte de làng en touchant la (range de

fou vêtement, ai. 118. 497. Statue que cette femme lui fit

drefler à Panéadc , li-mimt. Il reflufcite la fille de Jaïr , ta.

319.498. Il rend la vue' à deux Aveugles , 8 J. H envoie le*

Apôtres prêcher l'Evangile , xviij. 87^ Pouvoir Si inftructioni

qu'a leur donne, 90. é-Juev. M. 97

.

&fi>tu. Règle qu'il

leur preferit touchant cette prédication tu. Sa conduite

condamnée de* Juift, rot. iSj. Reproches qu'il leur fait de

leurcndurciflerrent, tm-nùmt. &f»ru. Hérode apprend les

miracles, 8c les attribue à faintjcan rcffulciié.xix. rjt. Ma-

nière de concilier le* Evangéidtcs lut là retraite dansle Dé-

fert de Bcthxaïde, 144- i_t*. Multiplication qu'il y tait des

cinq pain* 8c deux poiflons dont ilrallafiecinq oiUie hommes,

xix. I } f . 114. toi. «71. S'il tes multiplia dans le» main»

,

ou dans cellis^eléTApôtres f tij- Le* Juifs ne renient a ie

faire Roi qu'après qu'il les eut raiTafiez, £7». U marche fur

les eaux , xix. w.t7}. 8c y fait marcher laine Pierre . 137.

Son voyage dans le canton de Générât , M8. Difcours qu il

fait aux Juifs dans la Synagogue defCapharnaum , £7J. é»

fuiv. Ils font feandalifez de ce qu'il leur ditduMyftere de fon

Corps , £2*. Ne le leur promit-il qu'en figure.1 li-mimt. &
Juiv. 11 eft abandonné de quelques-uns de Tes Dilciplc»,

Les Apôtres s'engagent de nouveau à iefuivre; Saint Pierre

le reconnott pourle Fils de Dieu, li-mimt. Malades guéris

en touchant la frange de fon vêtement , i t 8. 11 juftiue fes

Apôtres aceufex de manger fans laver leurs mains, 1 1_8. 1 i>.

Reproches qu'il fait aux Pharifiens touchant leur hypecryne

& leurs traditions, li-mimt, t^Juiv. lii s*». Il les aban-

donne à leur aveuglement , x*i. Femme Cananéenne quil

paroit mêprifer , 8c dont cependant il récompcnle la foi

,

14t. ta», jje. Il guérit unhorrimefourdScmuet, no. m.
Ini'ïru.';ions~oîron peut tirer de II manière Jonc il le gueru ,

lÀ mimt. Multiplication des fept pains , xx. 1^ 1^ DiiE-

caliez fur fon voyage au pays de Maeédan , li-mrmt. t> r*j.

Prodige que lui demandent le* Phaitficns 8c les Scribes , 14*.

Précautions qu'il recommande a fc* Difciplei contte la do-

arinede* Pharifien», ra-. Aveugle qu'il guérit a Bethiaïde,

iXh Pourquoi ne le guéric-il que par intervalles) U-tntmt.

Sentimen» des Juifs partagea fur là Petfonne , U2i Pierre

confciTe fa Divinité . xx. rjS. toi. Ptimauté qu'il lui accorde

fur les autres Apôtres , 148; Promènes qu'il fait à fon Eglife

de l'affermir contre les effort* du Démon ,14*. Clefs du

Ciel qu'il donnne a faim Pierre, limimt.& Ija. 11 ne le» lui

• pas données à l'exclufion des autres Apôtres , li-mimt. Pour-

quoi il leurdéfendoit de publier qu'il étoit le Meflie î ijo. yr.

Indignation qu'il témoigne i laint Pictte qui lui devient un lu-

jet de fcandale , parce qu'il s'oppofe à fes fouftrances , I fi.

} 34, Conditions aufquellcs il appelle les homme* a là fuite

,

m. ni. Y porter fa croix , jj^. Rècompenlè promife à

ceux nui le fuivent , LIA
Sa Transfiguration, t {_}.«$•/««». } IL &J*>v. jox. Sur quelle

montagne, 8c pourquoi aeft-it transfiguré î m. u*.
Sutet de fon entretien avec Moyfe 8c Elie, tj4- tJt. Témoi-

îct. Il attelle la venue"gnage qui lui eft rendu d'en-haut ,

3'Ehe avant le jour du Jugement , 1 <jour du Jugement , 1 £<_. 1 << H guérit un en-

fknt polTedé d'un Démon muet , tj2î î ï
s - H relevé le

mérite de la Foi , I «7. 1 j_8 .Prédiction qu'il tait aux Apôtres de

û Paillon, ut. 1 tÇDemi ficle qu'il paye pour le Temple,

xxj. t t 8 91Juiv. Enfant qu'il propofe à les Difciples pour

modélede leur humilité , ttfz. Leçon» qu'il leur fait fur cette

vertu , ))>• Homme qui fans le fuivre chaffoit les Démons

en fon nom ,li-mtjmt. 11 tiendra pour fait à lui-même ce qu'on

fera pour le* Difciples , li-mimt. Il s'élève contre les fcandale*,

ULu XÂluL \ A»-&f-'V- Combien il eft fcnfiblcàj^ perte du pé-

cheur, i<4- Règles qu'il preferit pour la correction frater-

nelle, it^&fuiv. Pouvoir des clefs qu'il a donné à l'Eglifc,

itfc Aflemblécsde TEglife honorées de fapréfence . ikji Pa-

rabole qu'il propofe aux Apôtres pour inculquer le pardon

des injurês, 1 67. &fui\j. Il eft rejercé des Samaritains, tôt»

Son Efprit elt un elprit de douceur , li - mtfmi. Difpofitions

qu'il demande de ceux qu'il appelle a fa fuite, fct. llchoilit

fixante 8c douze Difciples, 8t les envoie* prêcher l'Evangile,

507. Inftructions qu'il leur donne , U-mtJmt.(j>jaiv. Chari-

table Samaritain , figure de Jeûis-Chrift , j 1 1. Marthe le re-

çoit 1 Ac lui donne a manger i Marie à fes pieds , li-mi/mt. c
Juiv, Formule de prière qu'il donne i fes Difciples , 1 1

4

II

eft encore aceufé de chauer les Démons au nom de Béelze-

bub, ti*. Il ptomet de nouveau le ligne du Prophète Jona»

,

517. Reproches qu'il fait aux Pharifiens & aux Docteurs de

lafcôi 1 fsj &f*iv. H refufe de faire le partage entte deux

frères, tu. Feu delà pcrlccution qu'il cA venu allumer fur

la terre , tz?. Sa Palfinn défignée fous le nom de Batcme ,

li-mtjnu. Il guérit une femme courbée depuis dix-huit ans

,

lt. U eft aceufé de violer leSabbath, U-ntémt Les Phari-

ns viennent lui conlcillcr de le rettter,
5 j j. tlerodc peu-

Jtm VU.

foit-ili le faire mourir» U-mhnt. Menaces qu'il fait aux
Juifs de les abandonner . tu- Hydropique qu'il guérit au jour
duSabbath, ^LL Murmure des Pharifiens contre Jefus-Chtift,
U mimt, Combien il eft fcnfible à l'égarement 8( au retour du
pécheur, ^^ Il rappelle le Mariage 1 fa première infti-
tution, I7l.t»/mti. iii. Inftrutrions qu'il donne à fes Dif-
ciples touchant le fcandale 8c le pardon des injure» , m, U
relevé le mérite delà Foi , tc 4 . Ses frère» ne croyent point en
lui , <84-<8t. Il va 1 la Fête des Tabernacles , nia. Mentit-
il en dilant qu'U n'iroir pas? <8t. Sentimen* des Juift parta-
gez fur là Petfonne, ala.aik.Sa manière d'cnfèigner le peu-
ple. *î£i Les Pharifiens cherchent à le faire mourrr./i mtmu
& Jura. Sous quel prétexte ? ««j. Il* envoient des Archer»
pour le prendre , «jo. Ce» Archers le rcconnoilleot pour le
Meûie, 6f\. Les Juift le chercheront un jour, 8c ne le pour-
ront trouver, *»u Oûira.tilî t»r. 6*i.->oo. LesPha-
tifiens lui amènent une femme furprife en adultère , tfj.
Quelle étoit la fentence qu'il écrivit fur U terre? «ya.ll rcn-
vaie cette femme fans la condamner , 697- H eft la lumière du
-monde, «al» Son témoignage rejetté desjuift, £28. c>/""l».
Aucun d eux ne peut l'acculer de péché, j^H H» difent qu'il
eft Samaritain 8c poffedé du Démon , 70 t. Sa venue fou-
haittéc d AbrahamSC de tous le* Pattiatche» , 2£«; H dit qu'il a
été avant qu'Abraham fût ag monde, 707. Quel îge avoit-il
alors 1 2i£. tyjuiv. Les Juifs veulent le lapider , zsi H fe
rend invifible i 22i 2°8- Aveugle- né qu'il guérit le jour du
Sabljath, 22L 0>/»jv. Les Pharifien» défendent fou» peine
d excommunication de le reconnoitre pour le Meule , 71U
Juin qui ne fout pas du nombre de fes brebis, J12i »• gûertt
dix Lépreux pris de Samaric , jjj. Son avènement contte
les Juifs incrédules, ^j. &Juiv. JJ les furpreadta dansle cri-
me & dans l'iinpénitcnce

, j 18. uji Lorfqu'il viendra , trou-
Tera-t-d de Ja roi fur la terre? cSk <$•/«<«. D apprend à fes
Difciples la manière de bien prier, j7£. &Ju.v. fT-.& futv.
Enfàns qu'il bénit , il promet le Ciel à ceux qui leur refl'em-
blent

, j^j. Il juge le falut des riches moralement impoûlble,

\2ii Lia* lé±L t*t. Récompenfe qu'il promet à ceux qui
ont tout quitté pour le fuivre, 12£, jaj. £<c. Réprobation
de» Juifs défignée par ce qu'il die des Ouvriers envoyez à la
vigne du Perc de famille, l77. 12J. &fuiv. Il leirùfciie la-
xarc mort depuis quatre jours , 21L Les Prêtre* forment de
nouveau le deffein de le faire mourir, Jlli Comment Caïphc
prédit-il qu'il mourroit pour tout le peuple ? li mime. Sa
fetfaitte a Ephrem , 710. H prédit fe» foui&ancc* 8c celle» de
fe» .Dilciplc»

, JJ7. ttj. Il les précautionne contre le» faux
Prophète» , ii-w«/n«rPremiere* place* de fon Royaume de-
mandées pour le* deux fil» de Zébédée. lii* j4£. En quel
fens il leur répond que ce n'eft pas à lui à en difpoler ? iJU. 1 1 j

.

Différence entte fon Royaume 8c celui des Ptinces delà
terre , li-mirru. Aveugle qu'il guérit prè* de Jéricho , 147.
{*<. Zachée le reçoit dan» lâmaifon, t<7- ll eft reietié des

I""»» '«»• Deffein qu'il s'eft propolc dans la parabole de*
dix mines, li-mhnt. Deux Aveugles qu'il guérit en fortanC
de Jéricho, 184. Parfum que Marie fœur de Marthe répand
fur fa tête 8c fur fes pieds , 1 j o. 7 1

1

Son ennée triomphante i Jérufalem, i8(. &Juin. ut. «70.
7i*. Il pleure à la vue' de» maux dont cette Ville dtmena-
cée, j7i. Repioches 8c menace» qu'il lui fait , m, «7z. Il

challe du Temple les Changeurs qui le prophanoient pat
leur commerce. Lia. iSZ: t fQ. f?a. Majefté qui parut fur
fou vilàge en cette occalion, 187. Gentil* qui demandent î
lui parler , 711. Lorfju'il fera élevé fur la Croix il attirera

tout à lui, 7t«. Figuier qu'il maudit , ill. 18». 14». 8c fiiiv.

Pourquoi, Si qu'y chcrcrioit-il ? U-mimi. Queftion qu'il fait

aux Haies touchant leBatême de lean . 189. Reproches qu'il

leur fait de leur incrédulité, i?o. o- Juin. Son union avec
l'Eglifc exprimée fou* le nom de Mariage, 1 2 1. Hérodiens
venus pour te furprendre dans fes paroles , m<. <7<.
Queftions que le» Saducéens lui propofent , 1»;, iy:s. (- <. i-l-.

Preuves qu'il leur donne de l'immortalité de l'aine, 8c de la

réfurrect.ion des corps , r«8. 199. ){4. }7J. & fuiv. Préfé-

rence qu'il donne à l'amour de Dieu 8c du prochain fur tous

les autres préceptes , 1»». 154. 1J}> Pourquoi étant fils de
David , celui-ci l'appclle-t-il fon Seigneur ? 100. Reproche»
qu'il fait aux Scribe» 8c aux Pharifien* fur leur vanité 8c fur leurs

excez, i&Lx&fuiv. tôt, r^fuht. tO£* tj* J*n>* |£f. tyfuht.
EndureiiTement qu'il repioche à Jerulaiem , acJL. 122» Mena-
ce» qu'il lui fait , li - mrmt o>friv. Il prédit la ruine du Tem-
ple 8tde* Juifs, 110. frfuiv. tir, ata. 11a. ç> /«•«•

i (7. C"
Juru. t?8. f7?.& Juiv. Il prévient fes Difciples fur les maux
qu'ils auront a fouffiir de La part des Jurft , jj8. j_t_£. Il les ex-

horte à la vigilance , ><o. (81. Sens qu'il s cil propolë dans

les parabole» des dix Vierges 8c des dix talents , i> jj, Juiv

x 14. &Juiv. Comptequil tiendra de» œuvre* de charité exer-'

cécs envers fes Membres , 1 17. lal> Les Princes des Prêtre*

tiennent confeil pour le faire mourir , m, 160. ;8i. Judaa

pto met de le leur livrer pour un certain ptix , lit, t « 1 . 184.

Difciples qu'il envoie pour préparer la Pâque , 1 j j. Uer-

nier louper qu'il ptir avec fes Apôtres , 71». Fit-Il la Pjquc

légale la dernière année de fa vie ? I(.&/irra. lxij. f>fuiv. Ixiv.

Juiv, £84. 719. 744. 77<.78z. Il Miftitue l'Euchatiltie, 114

ait. \ùx. [8;. 186. S'il permit à Judas d'y participer} no.
Vérité de fon Corp» 8c de fon Çangdan» l'Euchariftie, <8<.

nroimé en la diftribuant IUfagc de* Juifs auquel U ('eft conroimé 1

M
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turc* , «09
côtoie pri

Leur oidon

». «m. Il Iw mm le Sain-Elptit
, ,„ „

,

écher I Eiangilc a tcuicj le» Hthtu 11

Jnna-t-il de ne fojiit 4c Jénilalu» J ,

,7t
' "»».

aptes fon'Afcenlïon -lit. Ne roita-t-il rcm.-ï.ï'** **
faRéfurrcAion! tti. lTrré,e fe. t)ift4, fo/fc

*»*
Oliviers. Caverne de cette montagne où ilU. ""«ées
fes MyAercs , U-mtfmt. Sot. Afceîmon

, m j™*"?**!*
quel lieu monta-r il au Ciel?

8_jj_. QucI|oiir< à'
•

ne quitta fcsrabitsquclorrqu^miailanslaiitf
t'

< "''' u

veftgr» de fes pieds imprimci lut le tcn.rrtt de u ' *M

-ja. H leur prédit le» perfécutions qu'ils foufïriront

I Nom , 7 f9. 11 ne les quittera que pour un terni. 2*£
: pour fon Humanité , 2Éli Juiv- Pout.

feS A Pft-

TABLE DES MATIERES.
fes Difeiples. f%i. iM± Que"* eft/hymne qu'il cl»nta*Prè,

l'inftitutiondcl'Euchariflïc! jj*. Sa prière peur rmdreiaiM

Tifrre inébranlable dani la ïoi ,
cl^lnAructiom qu il donne

à les Apotrt*. lii 11 fe »«««g d« T*!**
leur lavant le* Pied« , 740. Leçon» qu'il leur fait fut-1 hum-

lité , U-mimt. & J5rrvrCon.mandeir.eot nouveau Mffl leur

donne .745. HL 11 f«* "nonct tro" ,0 '', P*' ,aUU
ï.'/ •

*

24*1. Diftours qu'il fait pour coni'oler fes Ap/ures.

îfîeTur promet le Saint-Efptit , zi°i « oonm
: » P1"1 »

751.I e Prince du monde ne trouvera lien en lui quilui aj par-

tienne . U mhm. H fe compare à une vigne, 21k&J"J?-
A-

mour mutuel qu'il recommande 1 fe» D-lupl». 7 } j -
t?

J

mv-

Il les a rhoifis du milieu du monde par »» e _Prtdettm«iion

gratuite

,

pour l'on

Sa prière pour

très . 7t?. &/**>• pour tout ceux qui devaient croire en m,

31 va au jardin de. Oliviers, «90. ,?
r. Son agonie. rtT;

,91. Pourquoi il a voulu laTûiirkili ili: Cette »m««
Ci fucurdelkngfoni-elle» une preuve delà venté de la Chair!

Ali. Etoit-oe un effet de fa foibleile ou de fa puiflance !
Senti-

mens deiPetesàcc fujet : D'où vient que ces deux articles ne

fe lifent pas dans plufieurs Exemplair ci ? ti-mtmt. Ce que c t-

(Oit que cet agonie, fi le Démon y eut part , 419. En qui.,

confiftoit la fueut de line : Opinioni diverittla-dcilus :
quelle

eft ia plu» fuivie > U - mimt. Explication exaûc de cette

fueur tuivant le» principe» dcl'Anatomie. 410.411 Apar beau-

coup d'exemple» , ±1%. 41}. Sa ptiere réïtérée , mJuda»
le livre par un baifer, 159. ><4- Soldat» qui viennent

pout l'arrêter , 211i renverfc pat fa parole ,
*>- mtmt.

Fuite de fe» Apôtre., 140. U guérit rorcîlle de Malc que

saint Pierre avoit blcffée , ij». }<4- I»»- 221: 11 « Pr '* K
mené eheiAnne,8c enfuite~cKëiCaipbe, pr.221lZ2'-.1:lux

témoin» qui dépofent contre lui, 141 • U eft condamne par

•Caïphe,*iu«é digne de mort, >«<. !! eft rraitté de blal-

phémateur, 141. Outrage» qu'on lui tait fourbir , f»}. Il eit

renoncé par ïaïïiû Pierre . 14^14^ l*2i5>>- 77 )• 7 7 J- Son

innocence déclarée aux Prêtre» par Juda» , 14t. U eft prélentc

à Pilate, Ce Gouverneur l'interroge ; 14 t. )<« 779- &
tonfëiTe qu'il eft innocent. 221: U eft renvoyé iHérodequi

de» Olivier». Sj^ Comment rft-il j(n t i !, jI6
"' T'^*

122s 11 a dû entrer dans la gloire par Ici foufia,Cu ,
!

Figures de l'ancien Tcflanicnt qui ont (circuit f. u '

;
Réfurreclion, U- minu. A-t-il été propoie «itÏ!

1'"

Sénat ,rpour être mis au ungdesDieux!
|,,

3*J*> CkriJI. Sa Divinité, «11. 6 J*h>. »«thilg»j
faite Tan» aucun mélange des dtux natutti, n4 j|

.
m

pour éclairer tous les hommes*, tu. 6,(. J,M |gj

*"*

femmes que ténèbres , il j. Pour ptrfccWiKi U 1^°
"

fans rien abolir de ce qu'elle avoit d'eflenticl .lâ-mimi f

4**

C4>ndamner le Monde , 21^ 73 j, Pour récoacW, i^JT
homme» avec Dieu , jçji Preuve» qu'il a données i, ^ i^r
fion , I4*. H a donné a ceux qui Tout reçu le poinou th
Enfans de Dieu s tlaX Notre adoption toute rraot;e ie L
part . li mimt. Nous avons routrecu de& pTêntiodc du
Nous, nepouvon» rien (ans fa grâce. 714. lr pajtidtrécô,,.

ooiirance, 61*. Prérogative» qui le relèvent a»dnfadali
Î'iflateur de» Juif» , Utntmt. Sa fupériorité fi»Jan.Bjt;f|C i.

ur tou» les Prophètes , 64s. <;o. Anges qui I ont fâ^fc?
terre, tjfi. Ceux qui ne croyeot point coloifoiu4ép.

w,„
<4<. Vie éternelle promife i ceux qui croiront en lai, 4~t'

679. Dieu lui a imprimé fonfecau & foicaraélae.»;!,^

miracle» prouvent qu'il tft l'Oint du Seigneur, for jc|.Dif.

fcrcncc cotre fe» miracle» & ceux de» ancien» Ptnpbtta
, Tfj.

Ceux qu'il a faits parmi les Juifs le» rendent ittacuûbksS
leur incrédulité, lm mhm.pjiiiv. Grand nombre de tes

KM

(9. «>7. 7<0«

jc crucifié. 1 îQ.

ut-il

ennemis,

le méprife . t»«. Barabbas lui eft ptéféré , 14»

Ptlate le râitroDetter, 78a 8t le condamne à ci

t>7 . t T g. A quelle heure fut-il condamné > 78ii. Le

âans IcTêmple > Ik-mimt. Il devient lejoiut defeseni

ijo.Hi. Dcfcription de fa Croix ,m.f>M- S'il
Jf

rut mu
tout tuid; 1T4. Nombre des doux dont il y tut attaché ,

ij lj

114. Il efterneifié entre deux voleuts , 570. Uh J'»' 7*''
,

prie pour fet bourreaux , 5»». Sujet de fa condamnation mis

audciîus de la Croix, i£f. Remarques fur fa tunique qui fut

jettée au fort . 784. 7» {• Outrages qu'il fouttrit fur la Croix.

199. Blafphèmes contré lui . t?o. Il promet le PataJjs au

^arton, <oo. tat. [1 recommande fa Mere à taint Jean,

781. Tèoébtcs dont la terre fut couverte depuis fon crucifie-

ment , 157. M 8. Conciliation de laint Marc te de faint Jean

touchant les heures de fa Pallion , né. i<7. Sa mort , tt>.

171. «01 787. A quel âge! 706. 707. Année & jour de fa

mort, 14». ato. Elle cil arrivée dans le même tenu qu'on

ofrtoit l'Agneau pafcal dans le Temple , 788. Elle étoit réfo-

luï par un décret de la prefeience éternelle , 841. Ce décret

ne diminue! en rien le crime de ceux qui l'ont fait mourir

,

U • mimt. Il» l'ont fait par ignorance , 8_< t. Rapports
' entre Jefus crucifié k le Serpent d'airain élevtdaM le Défert,

<4f. Ptodiges dont fa Mort fut luivie , » \9. x<e. Son cê>té

percé par un foldat Romain , 787. 788. Sa fépulture par les

loin» de Jofeph d'Atimatli e, 1*1. Kl. tri» «os» 7l». Dcfcri-

ption de fon (épulcte, r<!t. {74. «Toi. 790. Sa defeente aux
Enfers, 841. Y fouffrit-tl quelques douleurs \ li-mtfmt.

Sa Réfurreâion, 174. A quelle heure! 164. 11 fort du tombeau
fans en rompre le fecau , 1*4. Ses différentes apparitions de-

puis qu'il fut refiufcité . Tjau 797. 8 to. Il n'a apparu qu'aux

témoins que Dieu avoit choilis avant tous les tems, 968.

Pourquoi ne voulut-il pas apparoîtreaux Juif» incrédules'? ;i.

Saints qui parurent après la Réfurrection , srfo. 11 fe fait

voir aux fâintes Femmes , U apparott a Marie - Made-
laine , }74» La vérité de ta Réfurreâron combattu l- par le*

Juifs, tU. i«7. Il fe toint à deux Difeiples qui alloieot a

Emmaiis , <C4. Il en eft reconnu dans la traction du pain >

«ofc. 607. Doit-on l'entendre de l'Euchariftie ! <C7. Com-
sjmbi difparut-il 1 leurs yeux) im- mtfint. Il apparoir à fes A-
pAtres, «08. Comment entra-t-il dans le lieu où ils étoient

cul'embiei! 741. Preuves qu'il leur donne delà XéfurreAion,
<«>. tôt. 11 leut donne le Saint-Efprit , te le pouvoir de re-

mettre les pécher , f 1 o. 791. 79 1 . Il apparoit à faint Thomas,
& lui reproche fon infidélité , 794. Pêche miraculeufe qu'il

lait faire aux Apôtres, 796, Il mange avec eux , 797. Triple

protellation d'amour qu'il exige de faint Pierre, 797. Il l'éta-

blit Chefde fon Eglife, li-mtjme II lui prédit le genre de fa

mort . 798. A-t-il dut que faint Jeao ne mourroit [point ! li-

mtfmt d>fuiv. Sur quelle montagne de Galilée il apparut à

fes Difeiples , 1*7. Il les inftruit de fes dernières volontex ,

i«i. Secours qu'il leur promet , U-mtfmt. Sa dernière appa-
xition à fes Difeiples , 17 t. Reproches qu'il leur fait fur leur

incrédulité , U-mtfmt. il leur donne l'intelligence des Ecti.

Vide», 799- ion. En quel Cent il a pri» !c sam de Fil» fa
l'Homme , 74. Fut -il connu du Démon avant ta Réfiirrcâioa! •

A-t-il vérirablcmcnt chatTé les Dénions! t>/u,-M-. - ; . . p.

fuiv. Le» Rois de la terre fe font élevez contre lui, I ; t.

Leurs efforts n'ont fervi qu'à l'exécution de fes dWtTcins , X*>

iwme.Guetrc qu'il eft venu apporter fur latcnc.îLîi. Heu.
reux ceux qui ne prennent point de lui un fojet de feamUle

,

lot. Qui font ceux qui ont le bonheur de lui appartenir
,

no. lit. Il eft le bonPafteur, & la porte qui conduit i la

bergetie , 715. 7t<« Il conaott fes Brebis , et donne là vie

pour elles, 718. Pcrfonne ne les ravira d'entre fet mains, 7tc.

Les Juifs& les Gentils raffcmbla dans fon Eglife, Hh TJi»

11 eft te Chef de toutes les Eglife* , pjo. H a acquit rEglife

par fon Sang , Ut mimt. Son union avec 1 Egl
:

.le exptimée

fous le nom deMariage, 1 0 eft Uoavcc fonPac,7io.

74». Le Saint - Efprit procède de lui comme du Pere, 7J
8"

Il lui rend témoignage , U -menti. H cil la voie, la vérité,

la réfurrection & E v.-e , 7±t ZâL c etl mort pour tous le*

homme*, 181. Zili 7I«- Son Sang a été tépindu pour eux

tou», 176.H a ptiè comme il eft mon pout toas ieshommes,

7 6j. Sa Réfurrection diflîpe toutes commietet apparentes

qui fe renconttent dans licriture au fulet du Mcflie. 7*1.

Elle fert de preuve à tous les articles de notre foi, fjt. II

appelle tout le monde à fa fuite , UÊ. Son joug plus léger

que celui de la Loi , U - mimt. La foi en Jefus-Chrift a famé

tous le» Patriarches & tous lesPtophétcs,8_i<. Il n'yapomt

d'autte Nom pat lequel nous puiflions parvenir au falut , u-

mimt. Sa Médiation n'exclut pas celle des am:s de D.ei

,

U mimt. U faut ptiet en fou Nom, 2<L- " f étabU Juge

des Vivans & des Morts, isLmi P'*5^5 ^
,

fon itaKÀ

Avènement, ilis tolx E«> queTTen* il a dit ou il en igno-

rait lejour, ii9.no. Le» Anciens ont.crû qui

minuit , iii; Quel eft le ligne qu'il y fêta patolttt
, ut En

quel lieu il fugera tous le» hommes! "?'•»«*

Jtint itiHibrtux jufqu'au foir, ai LTgUfe la garde de mê-

me pendant plufieurs fiécles,
li-mtfmt

rttû«,-J,,rl,*rifitnu t6>"îl» atrêfloient alors * ***** f
lie» . <fl. Lrati (cuWerae furérogation le Lundi Jt le JniÇ

U mlmt. & 12±. Ce qu'ils )
obîervoient

,

<0

CmSix

toutr la uene\ir , _ .
J

.lt
.

•Ukm Jt npift .autrefois jufqu'au foir , il, roorouo. a-wl été

J
inftitué! tilceluiduMerctedior du Vendredi etmt «ranW-

ut-rmmt. v *
, V v... ^- ;

— - .

*?e*UM Àtjtfui Chili pendant quarante jours, U*>nei
J fi * 1

ment obfervé , 1x4

au jeûne , iX
Ixil. t«J.

SirabftioeticeduboitetliefttitielJe

DémoïToui ne fe chall'cnt c«e patJeleilae,

'
'

; -'..'**

S. IptAtt , Evêque d' Antioche pti» pat quelques-uns jiTO
tant que Jefus-Chtift ptopola aux Apôtres comme un modèle

de lîmplicité , . . j~
Immnftn ; Premiers Chrétiens batifei par .mineitm. ,

"

imrimunt, JSxmU , irrémillible de ta nature .
Eft-cc h ttM

contre le Saiot- Efprit! » • TftW
JlM«fM*w4»(ftt*l. uf.tée dans ladmin.ftm.on de deux i« e-

mens. m± Se, effets , I» Confirmation fe f^**?*
foi» parlâTcule impofition des main», »'*&'\*tT?J
reçu des Juif* l'ufage d'ordonner par nmpofu.on dc.ma.M.

bttfrjfbilitt, dan» le fen» dedificile
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Jmfrksthn : Coutume des Juifs d'en faire dans leuii Synago-
gues contre les Chrétiens,. «

6
gl

Impur, i Le. Juifs regardo.cut les Gentils comme impur., 4u
jcj. R'™ de ce que Dieu a purifie, neftirepur, l^T

Ixcmrnt»* ét Vtrtt
, fouhaitée par Ici Patriarches , 70^ An-

noncée a Manc
.^ Pourquoi attribuée auSaun>E<pr,r! i,

4±b.EIIe ne seftpastaiteidiTetlorcprifes, 44f . ni par le
mélange des deux natures , iuL. Hérétiques oui ont wclln-
carnation du Verbe,

1 J

,70
Jnttrrigiilt,

, excommuniez cher les Juifs .iÇ*. Ccquee'eftque
de les traiter en Payen.

, ,6 f
huriiult,, juger par la parole de Dtcu.75g.7j,. Caufedel'in-

crédulité des Jiufs, jS2± Jefus-Chrift venu pout la perte des
Incrédules i 4îfc<>4Jj

JnirMuuit, fait revivre en quelque forte Ici péchez pardonnez,

1 70
Injures

,
Un Chrétien doit les fouffriravec patience , 4_9_. S"'' peut

enpourfu me la réparation en Juftice ? U mimt. ç> to. Par-
don des injures de précepte pour tous les Chrétiens , U-mhnt.
Les pardonner du fond du cœur , -.«j. Combien de ibis ; 1 «7.

laî*. o>fini.
jMHtctmtan par les ordre» d'Kérode, r f. En quel tem«,tt mimt.

Lear nombre te. leur culte , U-mimt.
Infmftim i Coutume des Anciens d'en (aire porter aux-Crimi-

nels, MI-7<4- Celle qu'on a attachée * là Croix de Jcius-
ChriftTïït comme la Icntence prononcée contre lui , net. 714.
1 ..in- pouvoit-il la changer! U-mhnt.

iMtrfrittt : Ceux que les Apoires ont eu , prouvent qu'ils n'ayent
pas reçu le don de toute* les Langues) % i9

bttmgtr, dans le fensde prier.
J_24_. «<J

Invtilt, dans le fensde mauvais i< de pernicieux , » 17. r>
Compte qu'on rendra à Dieu des paroles inutiles, ti7. Crime
de ceuxquife rendent inutiles au prochain , 115. Ce quec'eit
qu'un Icrvitcur inutile, tt4< f (t

J*»thim recousu de tout terni pourleperc delà laintc Vicrsjc
,

4St.fi» \9é. C'cft le même qu'Héli que faint Luc fait entrer
dans la généalogie de la lainie Vierge , }»7- & 467

Jotli Sa prophétie couchant la venut du Saint -Efpiit n a été
vérifiée qu'au jour de la Pentecôte, I41. 841.

jrto: Motifs de la joie des Chrétiens, 7*1
JtHAdmt, pere des Réchabitcs, l'cft-il auffi des Eflenicns! alo
J*n*t , ligne du Prophète Jonas,
Jofmfhat , le Jugement de Dieu :o

ce nom dans la Pateftine

,

Jtftfh vendu par fei frère» , 90». Pharaon lui donne la con-
duite de fon Royaume , «74- 11 fait venir Jacob te là famille en

TABLE DES MATIERES.
P"»phe'ic touchant l'intégrité de Marie

,

ljr~l. Pc^èlyte» regarder par Ici Rabbins comme la 1

xlvij

rael,

: on ne connott point de vallée

EgyP,c » «ZI; U reçoit par ptéciput la ville deSichem, rftz.

Et yeftcnterie,
. ty<

JW* : Etoit-il deCapharnaUm? rX ou de Bethléem r 4».
Sentiment de Jules Africain lur les deuxperei nue l'Evangile lui

donne. «84- Quel écoit fon vrai pere , 4 1 a. Il étoit de la même
Maifon que la fainte Vierge , 181. }8t. 184.411. Et le gar-
dien de ta virginité , 444. Jotgnoit-il Ici droits du Sacerdoce
à ceux de la Royauté îaja. Sans étreperc de Jefus Chrift il 1
pu le faire entrer par adoption dans Ici droits de là fâmiile,

581. Avoit-il époufe Marie lorfqu'elle conçut te Verbe dans
le» feu» ? f. 414. rj-juiv. Inquiétude que la grolTciic lui donne,
<» t>7. Divorce icctct ou il eft prêt de faire avec elle , li-

mitât. Pourquoi la vouloit-il quitter î 41 «. Un Ange le ral-

ftire, g. En quel fens ij eft appel lé jultc , ji 417- En quel
tems ii connut l'Incarnation du Verbe , Umimt. Son voyage
à Bethléem pour fe faire inferire dans le dénombrement, ^jj.
Il eft averti pat un Ange de fuir en Egypte, i_4. Combien de
tems il y demeura , (7. Il s'établit a Naiatcth , 12. Quel fut

lôn métier ,11». 4jj_.5>îl eutd'autre femme que Marie ,9. ara.
Hérétiques qui ont o(i dire qu'il en avoit eu des enfant , i.

f> 9. Alloit-il à Jérufalcm trois fois l'année comme le refte

des Juifs! 46c. 461. Vivoit-il encore au tems de la Paillon

de Jefus-Chrift ? 6 it. 7g \. 7g*. Fut-il pere de Marie Cléophas i

l.i mimr. Les rnfans quil eut avant ion mariage avec la

faillie Vierge, appeliez les frères de Jefus-Chrift , 4*0. ijj
Sa mort, tt. 471. 417. Quel eft le heu de fa fîpulturc! Où
font fei reliques ! U-mhnt.

Jo/fflt JArimathit , du nombre des (cptante Difciplcs de Jefus-

Chrift, x6i. ytt. Membre du grand Sanhédrin , 171. «01.
Il demande le Corps de Jefus-Chiiff , l'obtient ,& lui donne la

iepulture , t< 1 . t> lii. 571. 17;. <oi. Lui deftinoi t-il un
tombeau plus magnifique que celui où il lemit dabord? 7g»
A-t il^té enfermé par tes Juifs, te délivré par un Ange , ii;

Jtftfh Mmrfmb*i, du nombre des feptante Difciplcs de Jetiis-

Cnriit, ti<. Grcorutancci de ta»ic , tt- mimt» Il eft pré-
ienté pour prendre la place de Judas, t\6

"Jof'fh I Hiftorien i fon erreur fut l'ame des Méchant , 41g.

4SI
Jefut , il fe fett d'une pieufe indufttie pour rendre les Ilraelitcs

fidèles au Seigneur , gjm

Jtvf À* Jtjvi-Cbrift , léger: Repos promis 4 ceux qui le porte-
ront, icg

"Jour , le commencement du jour compté par les Anciens , du
fécond chant du Cocq, j{ 7

Jmrdmin -, Les Ifraclitcs le padérent-iis à Béthabaran > t, ; 1

j*yt: Ses effets extraordinaires, 410
lfmsc: Let Rabbins croyentqu'ila init.'tué la prière du milieu du

k
)°UI» »4V

9
lépte d lf-

lfrtùUtt.i Leur nombre lorfqu'ils vinrent enEgypte , l7f . Xn^nées de leur ferv.tude en Egypte ._t2Ai MTnoa |extermmer leur race, Pourquoi • g^ Quand ceila t-il
de le. perfecuter! Ii menw. Moyfe le, tire de l'oppreifion,

IU retournent de cœur en Egypte , 82* M. refuVeot d'o-
béir a Movfe, if, font un veau d'or i l'imitation d'Apis.tt-
mtjmt. Objets principaux de leur idoli^e, g^ Us portent
dans le defert fes idoles dcMoloch, ic du Dieu Rempham

.

Ufl. Y ofirirent-ils des Cicrificet au Seigneur > 12». 11^
Dieu le» tranfporta au-delà deBabylone.jS mfm*. Voyer Hc-
*r*irar & Jutfu

'

^// annoncé cher lesjuifi au fon des trompettes , 471. Ve-
nue du Mein. comparée au Jubtlé , â^nimt.

J«44, iumommé USmint, Auteurjdu redieildes Traditions de»
Juifs,

Ju4., : D ou lu. eft venu le furnom flft^Utt » gj. e> *o7%
eit pofledédu Démon de l'avance, .tIj. Il appret>d aux Apô-
tresa le.dèfaer d cux-mèmes.tg t. En quel fens I.CJ'appclle-t-ij
Ws de perdition ; Il a piHc convenir même après Tac-

Apo-

4
Il a pu le convertir même âp'rès l'a<

complUlement de fon crime, U-mimt. Son incrédulité la
rendu pere des Juiti «u i l'ont imitée

, jSAi « mutmure de la
profufion de Marie four de Marthe , tft. t4u «I. Prix

monde Judas. 1^4. lefus-Chrift commença t il par Judas
a laver les piçdiTÏ (<t Difciplcs! U-mimt. 11 avoir befoinquon lut lavât tout le corps pour le purger de fes foiiillu-pour le purger de fes foiiillu-

j
C
*,, 7

liV,

[
¥
n"0,,Tei le*

''réfre,: Lcur pott»-i-tt le Corp.
™Jcl"{ c™K : 7AS- U Tient avec des Troupes fe failirde
Jelus Chttft

, 771. De qui reçut -il le prix de fa trahifon t

77± Il le livre par un baùer. 1*4. lia. En quel tems il
rapporta I argent des Prêtres. »45 . Champ achetté du prix
de latraniion, gjj. Sa pénitence inutile, 14t. Divers fen-
ttmens lut le tenu* le gente delà mort. z4<- " va fc pen-
dre ,& eft ici té i la voirie, t+j. g^j. I] , é,é honoré comme
un Saint par quelques Hérétiques, X34. Evangile qu'ils lui
ont attribué,

liil

li7 JtuUs CnUmit,; ou le Galiléen , Chef de la Seâe des Héro-
ede diens & des Zélez. nui ont CMlai a.. a. kt_.._ r-dtens oc des Zélez, qui ont fubfifté du tems de Notre Sei-

gneur
, g*. Preuves de ce fentiment , ttt. tUu. jog-tti- Il

voulo.t qu'on tefulît le tribut aux Princes étrangère . 15^.
LîiiOM*»- Tilate fait main-baire fur fes difciple?, U-mimT.
Il fe révolta du tems du dénombrement fait parQuirinius ,

Si*, Il attira la guère des Romains dans ta Judée, U mimt.
Judtu, furnommé Barftéai , du nombte de» feptante Difciplcs.

J4j. Il eft député pour porter aux Fidèles d'Antioche la Let-
tre du Concile de Jérufalcm, U-mtJmt.

JudM, Hâte de iaintPaul à Damas, Sa maifon convertie*
en Egliie, U mimt.

Judtt . prtfe pour la partie méridionale de laPaleftine, jj. Elle
eft défignée fouvent fous le nom de toute la terre , a;7.

Judith: Son hiftoire fous le Règne de Manaflc , xt. Lcfju'ti
«voient des Synagogues dei fon tems

, U-mimt.
Juin Parabole du Juge qui fe laille toucher aux inftances delà

r,
VeUye

' &f»iv.
Jut,mtKt ; Règles qu on do.t fuivre dans fes jugement , «4.

itii Quels iont ceux que Jcfus-Ûtrift défend , «4. Trois
fortes de jugemens parmi les Juiis , 7<i. Jefus - Chrift y fei-
foit-il allullon en dilant que le Saint - Efprit convsinctoit le
Monde de péché , d injuftice Se de jugement ! U mimt. Loix
que les Juifs dévoient fuivre dans leur jugement , 22± "s B'«»
pouvoient prononcer aucun durant la nuit , li-mimt.

Jugttmnt , le même que le petit Sanhédrin des Juifs i Caufcs
dont il connoiiToit, 41

Juitmtnt ii tilt , permis par la Loi contre ceux qui portoieut
le peuple à. l'idolâtrie , ggt. Autorife cher les Juifs contre
les violateurs de la Loi i il difpenfqit de fuivre lesfbrmalitez
de ta Juftice , 140. t^j. «27_. Saint Etienne eft lapidé par le

jugement de zélé, . Umimt.
Juitmtnt itrnitr , repréfenté fous l'idée d'une moiifon , rit.

c> H7' Figuré par la ruine de Jérufalcm par Ics'Romains ,

> j» Signes qui précéderont le Jugement dernier , 117. it&-
l'rélagei du Jugement dernier , jj7; f> Juh>. jïxu e> fi>iv.

Quatre ordres de perfonnes au Jugement dernier, 1 17.
Jcius-C.hr h y paroitta-t.il comme Homme i tout le monde,
de comme Dieu feulement auxEltls! 6*7. Touslcs Chrétiens
Icront-ds juger ? 6a6. Le jour auquel il doit arriver com-
ment caché a Jcfus-Chtilt , 119. , n-. tf v. \6o. Incertitude

du tems auquel il doit arriver , L'attendre dans une vi

eitance continuelle, j«o. (81, En quel lieu il le fera, 117.
Se fera- t-il fur le mont des Oliviers l t\x. Toutes les na-

tions y paroittont, 117. Compte qu'on y tendra des grâces

qu'on a reçues de Dieu , c» îij

Jujtr, dans le (eus de condamner . <4*. 714

Juifs. Avantages que les Juifs ont eu for le. autres Nations ,

1 1». Ancienne police des Juifs, » 1 1- Un de leurs premier,

devoirs, lorfqu'ils ont des enfans , eft de leur faire appren-.

dre un métier , 970. Leurs Sa»ans en apprcnoient un pour

nette à charge à verfonne , U-memt. A voient - ils d'autres

M * ij
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fupplice , 197. Ils reconnoiHenr de» appat'.t ont f
are», de bon, 8t de mauvais Ange», , J7. Ont.Jlj ,jeiIlt

^'

tHiiei r"l» Lo: « '

, '' ' ^-
,

^',-'-''' l ';'"

m i n , •kp^Sï *irt««cc des Ange» , Oc l'immortalité de l'ame c«£'1

«

eu 5, >"nRcs
^i^-B»» blématique.» » 7f Us donnent i ,ou, les noarne, Mbû

P£
un roauvai» Ange ,401. Dix Cbœutt des An.aqoili îe
eonnoilfenc , Culte qu'ils lcot ont tendu iaxénu Itf
Chrétien». }>«. )97. Leut femiment Tut la denuuitdarv.
mon» . fcfur l'étendue: de lent pouvoir

, iij. ti% HjTL
çonnoilluicm de la (ubordinancm entre les H*—1«

au pli:», £ iront, g V
^,"^i;;'.lti>thn^r mn.rc

fi maladie» fc ie* fo" llrS"' u ^
c q

L

", " " "... SB
efurdhu. dans leursg^g^^g^SS
qu un

,
>t. £tl S"»* "* *"

,

*
a , iWenr , P°"' des Ici-

v i -r .1 ?? y -
"

.

t ul jetc i,dn de nourr i r

leut permit ,« divou e -
I n ,i- fiSml

des pmes tous peme ne - r " - ^ ^ \ ^
. ;
'.'"j^

nflltc, leut puitlt , Le»> «3»" ""X t^f

connommem "* iu^^i^m4t.uii entre ics ue-nn.
:

.

PmTrauoi il» appcUoient Bécltébub 1(
; Piîntë des bt'~:,m \

/,, „;i<r;r. Ilsar.r.uJLtit ,{| l)Utli> .1rs rasc-.saa D:V.;'iu ..

mie-, U-memi. l'ai.Uncfv bonnts âc mwaiits cu'.iuf",.».

noiflbient pour 1« principes dq bien & d.i nul
, |<, OnT"

,

connu lu us la Loi le Mytterc de la Sa.me Ti nué :

j\ i

renier leut P«Cie . fg "
f „ K~ Idée gu g avoicptdtt Saint- biyr.t 1v.duMefc.7uto,'

. Inais jn.r-.T.,i • ! ; -. „ cn H» «tendent tue pour prépare!^tes voie»
, ,,<. R(forri.L ..i. l5-. H» * J

,

'

' '

, r :, r

.'.HT7; cl.on générale attendue des Juif, au tenu d, MeŒt

.

T..
.nurl cas ufité pat al^ cm ûfcé c.atalpetl.on&pi r lmmcifien. fa mm»

r,n,erc de aluer, »1. Ke^nusd^i il .
p*jt«™ I» durcie.

„l an l„t fc^i^^ monnflie
l
,t , ljLUUae p

our 1 . paie
te ;.«<)• """"»-"• • - m, it 4

7
7ufou dadcH^ un.Ane, ou un Pore, ouJcCM ,

Pourquoi ontiU ite aceufei d'idoiei K Cil. ou4Mjiutt

3 ., I S——. > L h , , ......
i .< dom ine n»r " L C

Cm-
n'.iuiite.'îis. Us n'avolrnt iuluu lummerct a»<

M-«S >o ?
. Il» Te c,oy6.éM fouille. p«t ku t

"
eceu» de leu't'n,»^ ,*mhm . »jj^.?^ "TS

11» atienacni tui f»' «a «wict
, jjj, Rtian».

Aion générale attendue de» Juitt au tems du Meffit, pt.
t 7«. IU icjettent celui qui leur eft entoyé , (1 ,. D^l,^
Meule qu'ils ont inventé , < j 7. E* ctOToieu du irais de

Jefu»-Chiift la prééxiftenee de» ame», ti la mittnpr,eofc,

>9». 499* ft-^. DiftributioD Qu'ils font des Liircs attel ,

610. Leur tradition touchant la figute dcMojfe, li^Uai
uadittOD» par qui tccucilliei ,1*8. Leur» maximes tondant

leur» tradition» , lâ-mW. Abu» qu'il» en faifbktit
, i !>t

,r> Juiwnui. Ce» ttaditioat , fouicci de l'tneur des MiUé-

nlire** . - . «J*

Juift. Il» fe partagèrent en digèrentt» Sectes 1 ratttauwdet
* Ti'...'..r,„ jiei j; 1,1 Grtrf , ^-i. li n'y n vz ibUt*

3 lis ttanrporttt dan» le» Piu . mee» *&*<**J_
afpetfci parmi le» nations, ma in» eAmitt que «eux d« l a Ju

^ Leu r tHiipie iiiuit pou i le» famann i r.» n eanpc

eux avani Ij (..apt.-.te -ir in-yiunr, t» n<nat.

les, leut manière d'eulcigner, Leur dttcitacc

uur les Uu^tcuisdt laL»i,i)S. (".'.eh nu'i s ïrccioiem dir.)

. Il» fourAîéBt achtn ci d eux des m a i » nnn [i ;is

1; l i» l eur Schifmr airrr IcJ
«11 recevoir ffraruitcLueiu , «5.. _

.

^.nar tains, dil î ëréc HU tf :» » du Mul.c .
>-.!, ^^=^

uelquefcis les Piinccs c:ian Rer» ; i quelle condluu.. :

J»J»
I—3 « • '--.tiet foul l e» Bttfa "xai le» Ro-

lls r'uciiC luuiiinauxAnj;-.-..

mains, «o. Leur» B.o» fou^,,, iux R°maln»» J*'"

Grand nombre de Juifs captif» à Rpose fou» Pompée. & af-

franch.» fou» le Règne de T.betc. 1 7 1. Synagogue de ce»

lnfsaffran(hi»i.Jéuiuileni.
Umtnu.

*llf,. Leurs nuits partagée» tm quatre ye.llel comme celles

J
des Romains, Leur prenuerc Teille comptée du dé-

clin du Soleil. . j4- H» <aifoi«« «n»^' le * ea™

01 ère* dans U multitude de» paroles . j<. Formule» de leur»

prières pleine» de répétition , U -mim: Leut pofture durant

la prière, 15'. »)• L'ÏU* de leu" P"""*" »*'
c?.

u l*

raidicnt iU lorfqu'ils u'atoient point de Synagogues? S ils en

ont eu avant la Captivité de Babyloocf U-mtm: Dercrtpf.on

• de leurs Synagogue» , » ». Ils y lifent la Loi la tétc couverte—
«ar refpïtl, l*- mimi. Us avoicnl c6Ulumc de plieet leuts "iy

nagogue» fur le bord de la me t ou dtsii v u rei , fff U* fa r-

leur promotion, 1 j J. Vf éirrr df Ribblu!, nojvtiu (n;~

eux , 1 j j. liS devu.ent ;qier au ,\ù.T. du !ie.j;n:u;

,

[.-n ].;:- -ner.'- pr l c <- ,r
I y: i-. Jel I'-tih. .'j, |s-. r- I [-

vr r -,:L3it d . iet Livres ^ r^/.'rji. S:rm;.it p-.[ Cui-

bju uinr parmi eux. 1 41:. Fcnriult dunt iliieirt'u.taipour

faire ce lermenci t* mimi, Abu» C|n iU en raito:em contre

l'hnmau^e &: comte Ij Lj; , Ik m'rmt Autres abus ru'ils fci
-

foic-ut du leiment, Grand no.xbie -.le Mjgicinu par«

mi eux, y78. Leurs Exorciftes , comnuT.t li cfaaiioieiu ic»

Démon» , 1 1 4- EmplOTOicm-ils pour cela de» txwifaitTT

578. Ceux diiiu ils ùvi'iiri: an tr.us de Jc.'-S - C-f-it
,

1--

triifLH pas exem:5 de L
;.ipci:tr.KT. , J.i ww. ».tté.TiT,ln il 'a

Nataieai piu.tn ici )u 11 . 9s.;. çr/n.'L. l.s a'uieiitcout.;i:T

de conttibucr aux hais des n.-ft.miirs des N3;ii»ns ,
pouc

av-i;t pan au méi.tc tîc le ai yoru ,
U-rmmt. lis tiriineiit ^c

|,- . tf ',t i.'cl'l l-CUJ i;;i 1 .Vm n: iJl "--'-g *
a». »?J* tip queli t* 8 il* oMOlcnt cuufcjfci If"

f^j^*
eu détail , U memt. lis fc conlëiTwcnt jgtjtjjkgll ^rl^>

Mamrre dont .'ls fc COEH.ierit au-
l'u|c:Tinel! IfO

irct'bui, ^ m<fwf. Leur! ApiMts dcilinet 1 laui lu e»*l
uuiu nui» m» "'»» • • r _ ..j—

cttes d
'

atgent d-nS l eun -S
j nageu rs

,

9 7 . l eu rs <l.ft»«"

TitUnan» da terni & Nwrelajr
/
istui, 4 °"^5' c

de pr.ceder enjultice, 4 J-
MrBaliin qu'ils de mfcM «Met

gogue», L.eu ou ils a»MicM déJ mil «H d«Re- & V"^, p m .» comte le» vxtium S U Loi, 1

^L. ;o;. U» éiuicmullige t de v enir iroi . ( ., « l' a nnée à fat toujours
;

pera» ^ ,fm, ^n
S" 1 1 > 1 1 , )vj » — — g,— —

ï c? ul
'

a l ë lH , 4<"- >) ? • 11» pttno ient le nom du lieu ou il» «•

io;ci-.t r.ab :ruf7. , U-viimi. 1-cm» I»t» anmmeee* au Ion

de la u-ompeice, M Aaions '"r ctoyo-eiu ^dél'er.dïïp

aux font» de Uête» > 1 5 ^* Cômblcn 11» comptent de défeiife»

au j.liti du Sabbat , t . A.H : '<-.• .|a':'.t ru',: tHK5 ; î'tible;'

\atLin de rr ]QUt , ut. Ls pouv'ut'tit irpuullr: . &.

taquet leut» ennemi» le jour du sabbath , «•» Jethiolcnx-flt

en et jour } Blnfolm d:n 'ri'lv.f. i rb ..'4m s. de

dévotion 1 lù-mrme. Cumment la rcconciliatii'ii fe fait en -

tre eux '4a. Muncrc dont :.i tnr.t la cm tcdliou tiaternelle"

,

Excuiuniunicatiun dunt ils trappenr ceux f|Ui ne veu -

lent pas te cotriger , U-mtJmt. Vutcs ti tirets civils de leur

excommunicat.on ,
lit;, t. ula^c d excommunier anden paa

1-

mi eux, 4*1- l 1 ^ "'"-cm mis û>i:cs d'excommunication s,

481. Leur manière de bénir, «11. Coupe ic vin béni dont il»

boivent à la tnn:'-c i'.an> icuts tepas dccérémonic, ^Dt.77 1 -

Actions de grâces qu'i's rendent à Dieu après leurs repas,

%]6. Leur coutume de faire des onction» fur leur» Malade»

.

& de faite prier Dieu pour eux? ti t. Secourt qu'il» fe pro-

mettoient de l'interceilum des Saint» au p tes de Dieu, (<•
l i ci es qu'il» font en mourant , 1)7. Soin» qu'ils eurent tou •

jours de la fépulture des Mort» . io« . Comment les funérailles

fc faifoient anciennement parmi eux , t 4. 11» ne commencè-
rent à fc fervir d'inttrumcns de mufique dans le deiiil ,

que

dans les derniers tems de leur République , ti • m'ont. Ils

étoient fouillez par l'approche d'un Mort ou d'Un tombeau ,

jly. Signes qu'ils y mectoienc pour les faire éviter, l'à-mimt.

Leur icatiment fut l'étac des âmes après la motc , 77-

Efperoient -ils une autre vie que celle-ci ? f te. Leur fenti-

ment fur les biens Scies maux de cette vie, »«. t <t. Ils re.-

gardoleut la pauvreté comme une malédictton du Ciel , »<
Et toutes le» maladie», comme de* punirions de quelque pé-

ché, 7*. Ils crnyoient la réfurrcC\:ondcsMorts,7»(.II»re-

connoilîoient des péchez rimifTiblcs & irrémiilibles dans l'au-

. ttevie, an-. tv«. Idée qu'ils a>oient du Paradis, j ja. liste

piacoieitt dms les lieux foùtcrraus* , ti - mrmt. Ils eroyent
I. ))..»..«:. - J:i3'. J - 1T..L* I _ J...1- J..

lmvre dans icuis ^^^.^ '7/7 .".

fat tomours prtm.ï comte les v.uiiieus ut la lu,
.
m *.

) — '

m m fiiem dan» te» dtrawt» tems de Irnr Ré-
uni. Abus"q>Tm en »"" ~-

-
•--

nrnrs de leur délivrer un f^™^ 9?^*)?
-fml

I'c-ne da fouet n-.odttèc pai

5 pour gji^sgggSa!S£3
leur

Fiœl
leurs mains pour le put-

piacoicnt dtns les l,cux loutrrraust , U - mrmt. 11» eroyent qu us irai i^^-— — -»u »|ement tout
a]ue" le Purgatoiie ne difletc de l'Eufet , que par la durée du Lté , «7»' 757' ™*lKW

faut prodigue , ,44. L*>[ T^ZvTJ'^Ztû****
Tefus Chrift le» compare a de» enfin» qui ne veu

fe ni pleurer, «o,. Leut «ndurctffemen '

ft„ «,4. Leun fentimen. panaget fut f.

é,î. 1Ut« ptéftté le. ténèbres i la 1™'.^^ Dira

dèvViugex. Ù-m<fm,. U« n« point de «u»

^

rdonnlfa Jefus-Chrift. Çfc *77
;
-^^îl Po-

bi«, 7 ao. Pourquoi n'ont-.lspa. cru en lu <7»^
tf „

aùoi n'y pouvoîent-il» pa. croire? 7)7- J'^^Qyfc

cft la caufe de leu, endurcuTeir.ent 1_ ,T • 7| mcl4da.

qu'ils ont reçue-» le, rendent inexcufable» daM ^ _

lii T<%. Leur aveuElemcnt ,out-a P
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i
fctt M peuvent convaincre JcfusChrift d'aucun pé-— , ,— -

mon . ?c(. Ils

- ' — r —
prciip.oi: des p eues pour !e lapide: , ?-;• Ils

le tra-ttctit d c ilafplieir.atcur , ft veulent de nuutcau le 1 n p .
•

dn
,
711. Ql i étoicnt ceux <iui chcichoicnta Iclaire mouiiiJ

«S'i I 5
'

1

1

11

1

les hls d'Abraham & Je» Prophète*, k-sentans de
: 7 1

A
n rr

ont reçu de Moyle unr Lm >vi' !s n'ont point obl.ivcc, Hi.
Cjcnti.'s appeliLVdaiis l'Kgl.lea leur eue ulion . < I ; i je-, Ils

lont devenus lesenrans de judas parleur incrédulité, 704. Ue-

mnn que rue gués I lc:e::qurs lene ont dinnc. pont p-.ic
,

/»-

fllfwt. Ils loin clclavcd.: pèche, -"i. Vci.te tci,cttcc par eux,

701, 701. Pourquoi; 7C4. Leur re jtobation 177.i8p.r3t

7J1. Eiîc écon (imitée par la malédiction gi:c
J
el'us - (..hi tt

donna au iiy.iiet. 1 SS. 349.3;?. fj-. Ils cherchemnt ].'..

& iiiiminiiit Jans Içu: pcir-.e , lis i'nr.t rai: mo.inr par

ii;n"r.-:icc y s lis n on: ijii'exé. u:e le décret eteiticl gui

a'vui; iclulu la mon, 8 a g. Ce deerc: ne diminue eu t ictt

l'iiotreiu de leur crime . U-miiiu. Mcïurc de Iciirs inigiii.ee

coït blée rar la mort duMeflte. 107.))). f J4. Son fàng ven-

gé fur eux fc fut leur pofteri té , 1 5 o. 1 5 <• (?faîv.

Juifs. Il n'y a aucun Prophète qu'ils n'ayent peifccuté, 107.

881. Comment l'erîufion du fang d'Abei leur peut être im-

putée? 107. Ils ont été plus aidms petfe.utcurs de* Dlfèi-

ple* de Jefus Chrïlt, 15». Ils les acculerait d'avoir enlevé fon

Corps de fon fepulcre, iC*. 1*7- Ce faux bruit répandu en-

cote aujourd'hui parmi eux, U-mime. 11* mutent au Saint.

Xfprit, 811. Ils (ont le* premiers à qui il falloir annoncer la

parole de Dieu , 890. Us le rendent indignes de ia connaître,

U-mime

Juifs témoins du don des Langues fait aux Apôtres, S + n.;».-i-.

lit les aceufent d'être pris de vin , 141. Si Pierre leur prouve

que Jdus-Chrift qu'ils ont fait mourir, cil le Mcliïc, 843

<$.f»ru. Qu'il eft reffufeité te monté au Ciel , là-mime. Il leQu'il eft reflufeité 8c monté au Ciel, là mime, il les

avettit défaire pénitence, 1*6. Trois mille fe font batifei

,

»47. Le furent-il* par afperfion , i: le jour de la Pentecôte >U-

m'tmt. Regarni ils le don des Langues} 846. Juifs quidifpu-

tent avec faim Etienne, S71. Ils le lune acculer d'avoir blaf-

phémé contre Dieu Se contre Moyfe, «71. Ils l'eDttalneni au

Confeil, là -mime. Son cœur eft plein de charité pour eux,

tandis qu'il invective contre leur, defoidres, 88 t. liste jettent

fur lui, & le lapident par le jugement dexcle, 881. Caufes

de la haine qu'ils portoieot a laint Paul ,100;. Embûches

qu'ils lui tendent , 98 j. Sédition qu'ils excitent contre lui,

997. Leurs griefs . U mimt. Difcours qu'il leur tait, i< o . r>

fin. Plufieuis d'entt'eux font vœu de ne pas manger qu ils ne

l'aycnt mis i mon , 1008. Us l'accufent devant Félix Gou.

Terneur dejujée, 1011. Leurs impoiWc* contre les premiers

Chrétiens 1 ils les envoyoient décrier par toute la terre , »<o.

jrîi. Excommunications dont il* ont ufé envers eux , us les

rnaudiiîbient trois fois le jour, 4* 1-

3*tfi. Préfages de leur tuine. 5J8. &/nh>. Troubles dont ils

forent agitez avant le fiege de Jétulalem pat les Roma ns

,

an. an. Ils ontéte furpri* comme Sodome dans le crime

«c dans Timpénitcnee, 538. Maux que les Zclex leur tiicuc

foufS.'r, 11 4. Extrémité» où ils furent réduits durant le luge

de Jérufalem, f8o. Cette Ville devcm le cimetière de prel-

que toute leur Nation , là - mimt. Leur difgrace depuis la

pnfç de Jérufalem , il 7- Ardeur de leurs ennemis à les per-

îecutet cixjtout lieu, ffy. Leur ruine, figute du Jugement

dernier, 17t. Pourquoi Dieu n'a pas voulu qu'ils fullcnt en-

tièrement exterminez par Ici Ron ans, uj. Grand nombre de

leurs Captifi.difperie dans tout l'Empire Romain , 580. Dé-

fcnfe qui leur eft faite de rentret à Jérufalem 1 ils achetaient

li permiffion de la faluer de loin, U-mime. Il* recevront l'An-

te-Chrift avec empreffement , 670. Moyfe les acculera d'in-

ctédulité 8c d'infidélité, U-mime. Leur couvcrfion i la fia du

Monde, . Si*

Jute, Centenier dans la Cohorte appellée Augufte, chargé de

eonduirefaùit Paul i Rome, i°l6

7wli*dt ,ou BttifjuJ* i ta fituation

,

i|4- tj»M<

rUfitrr, le premier k le plus grand de* Dieux, «J t. Il R rend si-

iible en Lycaonie ; faint Barnabé pris pour Jupiter , U-mimt.

Les Paycns ctoyoient que tout étoit plein de Jupitet , t66.

Si lui donnoient deiMmifties pouttou* les befoins de la vie,

>«J

"Jufittr U Grtt ; adoté par les Samaritains dans le Temple de

Garizim, ' * 0<

Jicrtmtnt permis parles Phanfiens pour les moindres lujets,

47. Leurs faulTes rraxiœe* li-deffus , 174- Auquel cas ils le

jueeoienr illicite , U-mimt. Jefus Chrift défend le jurement.

U-mimt. Cette défenfc prife i la lettre par les pre.Tiiers Chré-

tiens , U-mimt. Jurement par le Ciel «{Par les créatures ,

U-mimt , & 48. Pourquoi Dieu a voulu efue le jurement fe

flt par fon Nom, 47- 174

Jn/lt- Différent l'en* que ce terme a dans l'Ecriture gç dans les

l'eres. /- *

Jujîrt : N'c recevront iis le Batjme du feu gu a la portera Pa-

ladis ; '-yl. F.n quels (lus . it'-i. n lih:-.!; pas kkin de

Îénitcncci {40. & 54t. Motifs de Dieu dans FSESii des

uTTêr; : ju- jjo

Jutic, dH^nec fous le nom dé vei :

; ^ , 6a'. K^l'Au .1

B

,'ayens comme une Divinité, »Q)4' Elle quitta le* hommes

quand ils eommeucircnl à [ni ÂiVceuii Je laUùUf, U-mimt.
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MATIERES. ïll*

En quoi les]>iir»S:lesPayensraifoicni confiftei-leur juiLce; 7«o*

Monde , cuiiiuicii; ciun'ainc-a ruu.ha.i: Bj^cc i' U ».i'i.i,

c> /«uv.

uj'het , dans le fcn> de •iiifcricuidc , 7
u itte : Chambre de Juttice chei les Juifs du tems de Notrr
Seigneur , 41. Leur mankrc de procéder en Juftice , 4f

Js/iifitr, dans le fens de condamner, ic6. La fageaTe . commeuc
)uflitiéc par les entant ; U mime.

ItAtt, Roi des Adiabéniens, converti aUjudaifmeifecuuis qu'il

procura aux J -iif* prcll'ct de famine , 915

KA a s:z, peut fignifier un homme zélé , ou un Cana-

LA M PL, Parabole delà lampe fous te bouTeau, 3 1 5 f'p

luunfti: Defciiption de celles des Anciens, it}. Ufàge qu'usen

fàifoicnt dan* la cétémonie des noces . k dans les combats,

iii.&i-H
LsntHei. Le Saint-Efprit donné aux ApAins fous la forme de

Langues de feu, 8 3 8. Ces Langues étaient elles a plufieurs poin-

tes, fuivant le nombre des Langues Jonr les Ap6tres rece-

Toicnt la connoifiàncc ? 8jy, Lu Ap6tres re^nrent- il» feuls

le don des Langue*} 8)8. Reçurent-il* le don de toutes Ici

Langues . & pout tuujours? 83». Le don des Langue* a fub-

fifté long • teuis dans .'Eglile i il y eft perpétué en quelque
forte pat 1* couvcrfion de toutes les Nations, U-m-me.

IjtpitUtim : Quel étoit le fupplice de la lapidation chez les Rab-
bins> tf7. Etoit-cc la peine ordinaire de l'adalt.rc ? 6 » s".

C croit aux témoins a jc.tci la premieie pi.rre .«97. 881. C'é-

toit chez les Juifs la peine des blafphémateurf , 881
Larmes: Leur utilité, 36. t> 37. Jcfus - Chrift ne promet d'tf-

fuyer que celles qui ont là crainte ou fon amour pour princi-

pe, U-mime. Il verfè des larmes avant que de rcûuicitet La-
zare, 717. Coutuinc de* Anciens d'aller pleurer avec le* pa-
reil*, 6t fui le tombeau des Morts. 715.717

Liri-on. BLalphéma-t- il d'abord comte Jcfus Chrift.' top»
Sa converiion, U-mime. Son baleine dans le Sani; de J.

C.

j^y. Il e.ma .un. U l'a.-ad.t le premier de roos ics iioiniî'es

,

*'oi. bon culte dans lEclite U-mimt.
lAvrmeitt des fuis , fe failoit chez les Anciens par les mains des

Efciavcs, 74c. Lavement des pieds des Apôtres, U-mimt.
Jclus-Chrift le fit après l'inftitution de l'Euchariftie : Com-
mença l-il pat làint Picrtc , ou par Judas ? U-mimt. Pour-

quoi le n- il 7,i. Le lavement des pieds auttefois en ulâge

dan* plufieurs Eglifcs , 741. Le Concile d'Hclvirc le fuppri-

ma en El pagne , 74a. Elfcts que quelques Anciens y ont at-

tachez, 741. 11 remet les péchez véniels lorfqu'il eft pratiqué

dans un ctprit de foi Se d'humilité , 74*
Luz^i e, ticie de Marthe je de Marie , étoit il feigueur de Bè -

:.i..r-;e ; 7--,. Il lon.hc malade, 711. Sa nu. ; 1
; -4. Jclns-

(J-:;ft accci-ie la relui r. cl un .1 ia Um Ue ,S' ^i :.i e
. 7 : l. . A~

mout que Jctus-Chrift lui poitoit , 713. 711?. Defciiption

de l'un toiri'î-.ni , ^ H. Ç.iir.mcnt pu:-:.' eu U-.ti.: p -ils ce

mains liez; i.i-mi>n'- Il c 1 1 la li^me iu pe lient onseiti.fj-

mimt. Sa lel'itiect.on eft le niodeie c^. ij ptiiive d< ia lélmrc-

cl.on luturc, 718. Les Juifs p.nlcnt à le tiuic inourir. 7;i-

liuri , le même n*m qu'Eléazar , qui lignine le teconrs de
Dieu, (49. Parabole du Lazare âc du n.auva s Riche, 349.

Lt^icn Rtmtiite, Corps de Sx mille bomn ce, 140. 31^. 77t.

Ce mot muquelquciois pour un grand noi ' bte? U même*
Lr^^iei , ui lutetprercs ne ia Lui, ks nicn.i qac :es S.i ^es ,

•JL2.

lèpre, le* Juifs ne la prenoient point pour une maladie natu-

. telle, 70. Piofélytes tcgatdcz pat Us Rabbins comme la lè-

pre d'ifracl, a 04.

Lrpreux exclu* par la Loi du commerce du monde, fro. Leur

ir.ila.i.e rcgatdee des
J
ails co.rime un : a.uineni du Si gneu:,

là-mimi. fi desoteut alict a Jetuûle.Ti puur litic iicttuyct

lépre , U-mimt. tn ndioit ils ét. 'ient examinez

pat les Prêtres i 7i»047*.i-eurs oifrand^s, iu lomnent on

les te:jb..llui; dans le commerce ries autres homrres , 4?*.

Le, n,.\ j',.;cri yn J.
0» Cil.!'

[

; ^ ». ipiaiiai- 11
, ty

7-1 Sa pt-eic le mudcle rie la mitre, U -minir. T'ouiquoi

Jetus-ChrUf lui détend de publier la guenfon , U-mtmt .
ijué-

î iloa des .1.x I cpteux , j ) {• Licr.t.ls iigute.rpjr

m nr :i |rl'.^ ("hiill
,

— tain

celu. c;ui fe.

77*
tetlre. L'es Lettres pour les (ainles Ecrlturw, rtï

Lettres Ipbéjîtnnes -, Effets fupcrihtieux que le* Anciens ont at-

tribuez aux Lettres Ephéiieunc* , 980

Levain , mit pour la doctrine. Se garder du levain de l'hypo-

ctifiedesPharifiens 8i d'Hérode «47- JH
I/dj, lemèmequeS Matthieu. Sa vocation , 477

Léwts. GatJe qu'ils fàifoicnt aux portes du Temple, 384

Libéral- LesPnnce* recevoient autrefois le titre de Libéral , 587

tMraKti ; cette vertu eft une qualité divine qui nous rend

femblablcs àDieu, 991. Libéralité des Petfes, U-mime.

Liiertt : Notre liberté perfèâionnée par le fouverain Domaine

que D.eu exerce fut nos cœur», efi>. Elle fubfifte en noua

N *

Du
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t depuis le péeJié d'Adam . & fou» l'imprellïon même toute-

t
puitîantc deUgra«e,<77

;j
«7»- Liberté que U vérité pro-—

cure «ceux qui hwniwBfciif

.

_ .. 7V
lArt Arbitre, eônlervé en nom fous l'imprtiTion dcLiguic iui-

me U plut efficace i
SÏI

JJBturs, HuitTiers qui maichoient devant le*ConfuU&lc»Ma-

giftrats,

lirr . dans le fen» de défendre , 4°

Xi7<fi , femme que les Rabbins donnent i Adam , Se qu il» lup-

pofent ennemie de» en&ns nouveaux -nei, s s*- Précamion

des Juir* pour les garantir de fa cruauté , I* - mrmt»

tins" qui ferïireataenfeTelirleCorpsdeJefus-Cbrift, 78»

Zitktflrvtkti ,
lieuoùPilatecondamnaJefus-CbjiitElt-eela falle

du Sanbédtin dans le Temple! 7*a

lits d< tMt à l'u&ge des Anciens , 7J. f J°» Coutume des Phari-

• fiens de les laver avant chaque repas, J»7

livret de l'Ecrituie dirifea amreiots en plufieurs petit» Cbapi-

ires, . i?»

Livret fuerit. ; Leur diftribution du tems de Notre Seigneur ,

' «se»

Utuflt, heibe bonne à manger , k dont on a prétendu que feint

Tean fe nnurriu'oft dans

liï ,'mltr r.r i.nr.ci.t dans liunt'U TSUt léSLlTTCs ,ir l'HP

c 'tn Teitarocnt , M?
Zti Dirrcremrs manières dont ce terme fe prend dans ihui -

turc, 40. Elle cft éierncMe pour ce qu'elle a d'cflcnlicl , li-

mim*. En quoi confifte fon abolition parmi le» qsretienTT
4'- lf^

tM donnée à Movfe par le miniftetetV») Ange», »7l« jjMIl
l'ertrctionnée pa: ] Ca 1 es J'.nt's nf t rolr.T .-T'irt - r.f » 1

Elle ne temettoit aucun de» péchez qm emportoieiit peine de
'

mon, »;o. Elle 'l'accordo.r s ye tioi'inc le dim de pardmi -

ner,77t. Elk e» la nicmetntood qnc la i-"' hongéligur:,

8} 7. Ancien litige des Juiis de lire la Lui dans iciiis Synago-

gues le jour du Sabbat, fit, >t7. 9**\ H» I» Uffnt B »«e

couverte parrefpefl, jj. Ill foliolcnr des illles puui la liie

nei
'

en commun luif.iuil n'y «voit paini dr Synagogue .TTF
joug de la Loi c(t ioluppoiuble , »4*- Le L,oncile dejerula -

lc-ri en décharge IrsGcnMs ,\to.i|iv:c<. . Ciiéjr.unles de
. * ' 1 lbTO=I» Loi mottes avec J.l. >»;. Elle» nc'vrent rnririenrrTTT

gées Qu'après la délttudtion du 1 cmplc de Jciuialeui, loi».

tete de ii 1.01 cher Iç' J.iiH ,
fi)-. ]'J^"i.:riK de y- rit cuni-c

les violateurs de ia I.o", a44
J.»iVu pcrrr.etioit a [oui I-'i:.' J.-vc:i^-; lui l'Iiè.uc tun;

injure pobtiqnc Saute iUien, m
toi duT*!;on

}
révocuée de Jcïuï-Chrilt , *>9. Les .Saducéens en

lÀ-mtrtie.

de Jclus-(

exigeou-tit l'exécution littérale.

Lti nlturtiit , donnée aui Gentils , eilc fuff.t po^r les rendre Incx -

en'a'jirs lianî -cnr-. é^ai -:nr:ii
,

v • 7

Lu T.vsr.fïkiut , fnn el'prir r fi la dcucrcui
,

;c(. ETe eit plus

partaite que la Loidc Moyle , 4-. 41. iij. 6zl. Jefus-çntilt

la pe 1

K
'^-t'iori i.ec lr 'ul- dL' i.i |Vn;-^:,i-e p:.r : 1 r r .1

1". <~i i -
1
S 1: n 1

Elpiit
,

4.:. S > S. Bonheur anticipe de ceux c]ui l'oblerven:

.

41» uieu en ta luoituuant i laLQide Moffe , nom a donne
t<*cc pour grare

,
617. 6it

Lalinsn icTitts , necelfaitc» a l'Kglilc. ,1)8. Les l'hanlicns prttcn-

4o»ent avoir reçu» Je» leur» de Moyic

,

Is-mtrnt.

Ltnpn, nomqu'on donne au fuldat qui peiça le côtCdcJ.C.
la converfion j (on martTtce:i(. apj adoce . 787. Le Centenier

çonvetti à la Cruix . Imnùié par I T.^l.ie fuu; \- n nivi ic 1 j:,

gin , la - mimi.
ïjOi , vaine cuncifité de la lemitie de Lotb , 558. Fut-elle clun -

111lie en (tatuè de Tel?

Ittum rréquentes lotions desjmr», at fur tqnt de» Phariliens .

} - r>. 11-. f> i -i. Lotmm des Jmb> venue» de la crainte Jei't-

nc ln-.::llf7. par ''attouchement d'un Gentil ,~
774

LiuM!>Xt r*tfi;t! . t '.-ée de la li..nici:e drs enfans à !a mainmclle,
iS?. Jelus-Chi'H en a-t-il tiré efte^ivement' là mimt. La
charité «eut ru' on ménage celles qu'on doit même aux gens de
bien, .....

S.Luc, h il fut d abord Juif ou Tavcn ? t;S. 380. A-t il été dû'
numlne des Ici.xantc- jouxe D,(>ipie>.' 17g. En quel tenu il

commença à lu, vie S. l'aul i Li-mtrnt f> » ; 1. En que» tems, en
quel i.eu oc pourquoi écrivit -il B| tvangilcî J7f. 45 j.4 jiS.Ccc

L ï a nf,,lc J.l I- p- < Vj,x\ ,
• 1 .11 du t cA utctl .

Il cite par tout 1 tcr:iure o.iluLmiinent aux Septante , 180.

ggTl oppofe i r Livre JrsA'lk-, a-,n faux Aétct des Apçtre»
pal.l1.-7 par les Utittit-;ues,8oi En gael tems lu; fut-il di -

<\l par la.m Pierre - tzi. l'iiiitJaai n a-t il pas donné I hi-

flulic du martyre de lamt l'aul ? U mimt. Il n a pas prèienJu
doiiuei b généalogie fa. erdôtale de Jelut-Clir.lt , il Ë CëTë
*}"'*' 1 du»»ée éït "celle de la fainte Vierge, ; «a. t>/t»tj. <jucWW de cela; Utrùmt, lourquoi y 'a - 1 - ;1 luppnmtlj
nain de Marie en faisant [a généalogie! 184. Son Evangile
admis fcul Se tronqué par les Marcionites , 57». Sonftyle, ,80
iieu4t genre de fa mort, pl. Ouvrages qu'on luiaattribuert
>7>- On l'a prit mal-à-propos. pour un dcsDifciples à qui T.C*— ^^4

17> unu pris mai-a- propos pou
apj'anr. fin .c chcnr.n .1 EmmauTT

Ixr.ftr lornbe du ciel comme un éclatrT fOf
falto g rvkr'W.Ptopbéte de i'Eglilc d'Ant iochc ; fa vie & fa mort

twws-erf ; Le Meffie déligné par le» Prophète» fou» le nom de
-!'"'

n
t
.'
li' i"''i

J^"'^ hnll e« la liamiete du monde. U-mi.
tnt. li dt U luauerc irmcte éciauc tous Ict hommes ,

'*/ San» «*«e l»«»'«e nous ne foismes
rtiimn A p. .t r e i, ui q.i c '. fcllî apogilM I, 1 w
Elle eA udltuft mi mécbans.

" 'U4 <:
',

Lamiert dt JtfarMien ; ce que c'ett cbn lus 1-4.
k'**».

J.i;;i jn'auji - u infci i» tiaf lpfi i i. i''I.^M . s~~**^ imla. ^m, gutli» p« ]ffai.L>u.U, H , Le-jlV.:',;...
pai V-> J-iiis aux i nflucu.-ci de ta t ant, .li I-

.'

'.

J ^
du plus au moins, ^""i '-nEpilrctirufs :

^Konfams ~ ^ U
^ ]" ' f

- - 213
lM?rmtim i,n fun , de feu . ou d'eneen»

. en «fi..^ •
1,1

les peuples, 'îepitrruu,»»

Ljctunitm ; Leur Langue mêlée de Svriaaae tt U «j_
celle des Cappadocfcns ,

' S
' * «*« S»e

£j«U>
,

ville de Paleibne au nord, le i dix Lieue, de 1W,"'
connut! dans la fuite fous le nom de DtofpaU

'OTH1<*J>

LjâU , femme proielvte convertie pat lauit
*

>}}. Elle le force a demeurer dans (a -.if». "^^V

Ij, appcllé une herbe de» champ», <t.EnPaleJriMilrH,î,ii'
campagne ,

" 1

IjfMnias , Tétrarque de FAbiléne ; oui eft ceLv^>,„ J
AXA** » Tribun, le Grec de naiiWce, ,„. D tàmt ,

«*»

de Citoyen Romain f 1004. Il tire iVitu hxi «, I*
luir» de jérulalem, >»«. Il le feit &«.tt«, loo .

fente devant leconfed des Juifs, ioo4 . jj , ( CJ{^ f
Ml de leur» main», jopl. Il lenvoye à téasè,

, ,om S
tre qu tl écrivit a fon fujet a Feux

, Gouvcratu « UjoJeV,

i»j»V«, ville de Lycaonic au nord de la ville dTcont,,,,.^

t
Paul y guérit un homme perclus dés û naillaace , fi 'mjm,

Le» Habitant de cette ville veulent lacnfier i ùits Pial Je

à fa: ni Barnabe, »)(. Pourquoi ptirtnt -ils l'ua pont Wwn
tV l'autre pour Mercure! Hf. si>. aaiat hul y c£t ia^dé

'

MACHEROS, forterelTe firitée a» -delà du Joiuiaio , ou
feint lean fut décapité. ,, 7

Hmithinii U même que la remmt pétharlTe, 44a 4«. Jé-
roons dont elle fut délivrée. U-mmt. 484. Vojn U*rU.

H <*»', Deux pays de Malin, leur utiuiioo, I77. Faut de
Movfe dam le pays de Madian, Uhmw.

Migtion , ville au-delà , &. à l'oiitnt de la iret dr Tornade,
jji. La même que Magdala, ou Migeddua ûlur. qqi, .-.11:1-

un>.i4). Safnuatiùn, Unumiiy^i
Hnget , dans un lens générique pour toutes lortes de Devis»

k de Magiciens , Itv. Magts des Perfes dévoient éuc nei
d'un ûiceftc , , U mcmt. Conlideration où ils étaient du* le

pays : Feu perpétuel qu'ils entretenoiest : Leur étude prin-

cipale : Manière dont ils faifoient leurs sacrifices , Li-mhm.

Ml'i Tenu» d'Oiicot pour adorer lefus-Chrui , Leur pays, 11.
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mime. Saint Thomas les batife, tt les emploie à La prédication
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J14. Maux qu'ils ont fait âTEglile, *m» »'« »TOlCDl lu ti*
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,
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Nom barbares dont ils le IcrtoK-ne pour feda je Hj î
<uf^>
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Aîjeijlrti: iulemple: Eio;er.t-ce dcsLéutes, ou du fr-aeiers—*HRomains.1
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"
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Usini Manière dont les Anciens compotoient icutinainlorfyjiis

parloient en Public, toat. Couper k ma* qi» dlua

feandale, .
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Q^J
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mon parles Rabbm». U mime. Coutume des Payrtu tte «

laver pour fepurifier du fangtépandu. 14». Si Pilait Hr a.lf
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Chrift , li mtfmt. Etendue le fondement deceiteLoi, j»7

Uaint eemrmntt, pour des mains fouillées, . J_
Utahn oià le» Apôtre» s'aiTemblérent après l'Afcctiuon d|)

-)f

A quiétoit-elfe, 8}). Elle fut dansla fuite changée enEgWf.

814. Ecbappa-t-cUc i UruinedeJerulaleiB! li-mf** M*-
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rc le pou»o.i donne aux Apôtres je rcuicttic .es pcclici , du
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, ;ii
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,
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{47
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guefc a Veu.te, 17;. ty 17 1. M.liion de lamt M-ttc i Auui-
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il l'Auieui du dernict Chaptre de lun bvangile .' La ton 1 e-

tranrhe en part e dans
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p.uliii.ts fcxrnii'ljtrc» , jlM'Q' )"?

le par Icj Ra'.-b m , } t?. Les Juil» 1:

lavoicnt les mains lorf.iu'»!» revenoirnt du marché, lù rnirtit»
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1
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expi.:: te fou. \: nom de Mur âge, lf\
M*rLmn. ifle du Grand- Prfuc Siatoal uoificme femme 'lu

Grand Hérode, & mere de Philippe époux d'Hérodia», 10
1i*r\t i la fainte Vter|;c , héritière de fa famille, 8e deb même

Maifori que faim Jolerh , )8t. (8). ) $4. 4! 1. Comment al-

lier a lainte tUiaheth , )V).4ix. tientalop e de Marie don-
née par faint lue. 184. Keponles aux d:rfirultC7. turmees
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eciniim de mm tenu pour père fc ir.ere dcMjrle , ;St. }?(..

Mar.c tiaiiccc ajoteph, iorlqqc l'Auge vn; lut annoncer 1 1«-

J
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4 f -t '"YW i HéblOu. 44 f

;

Vin Cani.que
, modèle'

partau d actions de glaces . 4411, tlle
t
ne partit d'Hebron qu'a -

pics le» couehts de la.nie tlizabcih
, 44-. tlle porte |. Cporte I.

Temple . 4(~- h.,e y donna les c.nq lie, es pom [c tae/ieticr
,

l-i 'li' vit. »-.,: 'e dont S: n un lu: pied.t qu'elle auruit le cirur

au

pe...:, 4 ;
<.:n , o;, .!;;: : Je: auk-i:-.

,
t,f-n. ( ; m r .u ].;.

lcpiiie Mai-c purent-il» pcidr: de > .'ie Jeliis-Cii.-nt ! 4^ 1 .Pour -

<;uoi le v, ici. lièrent ils a*rc in .[Uietudc ; l.t iii/w.g^i.
Il MOT etoit loumii, U-mtjmi. Marte invitée aux noces de
Cana. & j*. Elle repiéleiuc à l'on Fil» que le» Convicx man-
quent de uni dont quel motif i tfj, Répoofc que J. C lui

ait, U-mefmt. Cette tépoufe ne prouve pa» qu'elle n'ait

été ni Vierge , ni Mere de Dieu , l-t-mtfmt. Tunique finteou-
turc qu'ede ht à Jefut- Chtifl, 7t;. La ht elle au métier;
U-mtfmt. Jctut Chrlft la recommande à faintjcan,/i-m>/«n«
Etoit-clic veuve alors' 78 t. Sa mon a Ephéte. ou àJéruU-
Icm, 4(». -s 6. Trot» Evangiles de U naiâânce de Marie'
asivq. LiviesGnolUques fous le titre de l'intenogation de Ma-
rie , IL Voyez Vitrft.

Martt L CU'ofbM , pré» de la Croix ; étoit-elle femme ou fille

aeOéopha*. 7 jj
ldM
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1
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tJnt
.'l

x mf
,

me 1uc '» ferame pécherefle, tt diffé-
rente JeMaile iirur dul.jjare, 161. ^.>6. çy l'un,. 490.
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fulcité . 174. U lui appatoit

, 7*1. Elle va annoncer aux
Dtlciptc» qu'il elt rciîufcité , U-mtfmt.

hUrit )*vr duUzuirti Etoit-elle Dame deBéthanie? 7i). Eile

E "fc"" J
clus (- tlrl» que Lai.re eft malade . U-m /me. Par

-"

fini qu elle répand lur la tcteeV les pieds de |clus-< hriil,a)«>

IV: 'y 1" 1 ^ J " x picdidejeus-t'ii,
jj

oi.tllc
ert le lymbolc delà vie contemplative , (i l-Sa profufioncon-
damnée des Apôtres , & caufedelatrah fon de Judas, !{«

Apologie qu'en Élit JefusChnft , ii mtjmt. Elle eft dirK-
lente de la l-euime pèche telle . 751

Marie nuredtJt«n-U*tc ; Sa maifon éto.'t I hofpice ordinaire
des A put r es ,919. Lllc fut dcpu:> changée en Efi^te ,

'<-

Morir, D tfèrens fentimens fur le» trois Maries, 4c j.Lespere<
partage;, lut teucqueti un, it mtjmt. Krat de a uue 1

} on
dcpuiï icquiniieme Itcde , 404. Kjilorts pouf l'unité de» Ma-
rics , U-mtmt ,r> 4" ! Lcui gtggjjj , u-meme Q- fuiv. Oni-
elie» ete nuis perfonnes dittérentei! 408. r>fviv.

Afami ,
propre a tnttier Irsiencs, |».f> |ij. Son nl.ij;r três^

apcien atcommun dan» u i-ajçiune , n. é> recSnditTT

là -mimt.
Mari tan a mort ILalitrothius . fils de Neptune ,Sc(c défend de.

VJ"lt lcs
l
uS cl » * ^^4

Marthe reçoit Jcliis-ChriK a Béthan.e y 1 1 . En émit elle Dame
avec Marie: 71). LI '•- If pl.i.n; -le Mu e (a lie tir , 1 1 1. Dans
quel mont > U-mtmt. ràlic elt le l)mbole de la vie active,

U mime- bile reconnuu la Divin. ré dr Jelus-Chrilt . ^î.C.

L« rélurreétion de Lazare elt la réiomptnl'c de la foi , SI

memt.
Mtrtyrt, c'clt le plu» glorieux témoignage que l'on puifle rendre

à Dieu& à la vérité . ?>t
S. Matthitu , un de» premier» Difciplcs de

J. C. il eft eboilî par

le Son puur remplir la place dejudat, S)*. t)7. Circon-

ftanecs que l'on raconte de ta vie, li-mimt' o>>40. E(l-il la

même que ÎUchée» S 40. Fut-ce pour imiter l'élection de»

Prêtre» Hébreux que les Apôtres l'élurent par le Son? tt».

Manière dont il» procédèrent à cette élection, U-mimt, r-

Bi ). Livres qu'on lui t feulfcment attribuez , 1). lij

5, Matthieu, le même qaeLévi fil» d'Alphée, v|j. Sa vocation

à l'Apoftolat, 7 y. )o6~. ty- 4(1. Sonobéidance jurt-tiéecon.

tre ceux qui l'ont accule de légèreté, lo. Pourquoi il a nom-
mé David avant Abraham dans la Généalogie qu'il a faite

de Jcfus-Cnrift > 1. Pourquoi il n'a p. s parlé de la Divinité »

li-mimt.. Pourquoi il attribue' a Jérémie la prophétie de Za-

char e touchant le ptix du Sang de Tefus-Chtift I 147. 14!

•

Son Evangile écrit à la prière de» Fidèles , vtj. En quelle an-

née l vii). Il l'a écrit en Syriaque, li-mimt, ix. r> /in'v. But

qu'il t'y eft propoft , x. S'il y afuivi l'ordre de» tems » li-

mime. Son Evangile corrompu p«r les Ehiomtes .& par d'au-

tres Hé tétiqne» , viiV <J- «• Diftèrcn» nom» qu'il» lui donné-

ztnt , li-mimt. Veilîon Grecque que non» enavoo» tri» -an-

cienne, mai» d'un Auteur inconnu li-mimt.

Maux, Sentiment de» Juifs fut le» biens je le» maux de cette vie,

Métlaat, défignex fou» le nom de Bouct , i»7- La vérité eft

odiculè aux Méchant , «47. Il» font quelouefoi» de» min-

cie», 711. Dieu en permettant qu'il» en fartent , les exauce

dans Gt colère, 711. Peut-il le» autonfer par une fuite de

vrais miracle»? 71 1. Leur union délavantagcufe à l'Eglifefc

à l'Etat, too<. Il eft quelquefois permis de mettre la divi-

iîotienirc eux, U mimt. Dieu le» rappelle à lui pat l'afHi-
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renfermée dan» celle Je Jcfus-Chtift , 1 5
<

!m^i>» . comparez aux chien» qui létliuicm les ulcère» d« J
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/ielel J J04. Le don d« miracle» accordé i,s™,l
ciplev dejelus-Lhnii, ,„. Onneiouit, c,r,"-'

SaJ 'Ur-

F
l-oniirr B ggH .le DgEg 'j'^J.f,,:.;^^

1

'',-"'';':^

ni*llci du Jim dnmlnc'n lal^esaceu^qBif^.!:\''*
i, "u-

t esa ni' r cin e i li- t lc uV : £.,> i;> , fj mj,^,[. ,

'
n-

Saint-tlptit cortnitc t'ii a attribuer aadéamU . " i

tlc

clus-CIltlK, *>5.*?*» Ccbiilphcme eft-, rrt^^V

MiriuUi ytmltutn y»« Jtfut Chrifl n',fàt,
, 7 f

. p—
c " tr{ miracle»

, & ceux drs .ne ti:,'?;,,- '

'"'"''
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î^embri-s

.
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inr l'K.
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n.o.cnt Jant l'efptit dc^
J

a tin ^iinatiuiisi

*89. rouiquoiil a voulu naître d une merc engagé.- i.... I-

n ai-agc, <.ç>7- Sa naiiTiBte tâchée au Détnon, U -mtmt.

Idceifuele»]u^K 1«M
i<c <c- Lr!*

î
ui!s nf duutuici:t |.-J» qu'il nr dut

Dieu, 11. Eternité du MelCc bien m«quc« par les i'iophé-
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HiUtHMrii, Iburce de l'erreur des Millénaires, <SS. Leur* opi-

nions puifées dans les traditions des Juifs, »7<

Miu , valeur de la mine Hébraïque , ic des Grecs . 5 « S . Parabo-
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}

a<4
Xlirsilu ; ne font pas toujours une marejtie de fa'nteté en ceux

V
m '.e^ loue , t a. -1

\ L' : n'e J.jris i n l'nnt quclijutl'ciî ,71;

Munit .
pour > li -un u es 1.1-1 n.li 'u. t>: jgrtr.i g'jteact la

ver té . 7 (Q. |clus-Chnlt ne ptic p. s p?u: ]c it.u-ije
,

•« -, H

t i: Çf-nd -. Il n -
j

.11
' l'Ius-C I" ri- , i il -1 ; c r, ir ri 1:1. 1 1L j

Un, t8i, Vani-cr ue 1rs
f
lOinelL-S , 66, la vl--;C ,lu munie

çrn.iuir - l-i pirdmnn
, îi~i

t.',:-itr , iVitçt Ju hazard, luiTint les Epicuricrq , 9«(. fit.
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pour marquer un état de difgrace, ou de péché, 54) Mou»
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un avare ou un envieux , 3 te

Oeuvres. Jefus-Chrift puiiîant en œuvre» Ce en paroles , toj.
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ponlc qu'il lui tait , U-mimt. Jefna-Chrift commença. t-il

par là:«t Pierre a laver les pieds de les Uilciples 74c 741.
t.» quel lens Jclus-Clinit lin d.i-.i q.ie s'il ne lave pis les

is .. n'auta point de part à Ion Rc
uzi—

:

oyaume , 741011 reniepieds ;

JcluS (.i.ltllt
, 141. 14}.

le u iMidat-ii des ycun du corps f 77 t. Sa chute uc mi lu

'Oint perdre la toi, 141. ;
8S. Cette cuite le tcnd.tpïïïs

I
'-^

i > / 1. 7^ t.
J
c i s - c lutir

F
humble, ft, ; I.:-. c.rconipect , 7^7. I tiplc protelUtion il a -

iiicur qu'il ia;ç a Jcr.ilalctii . 7»7- 7.118. Il l'établit chef de
ion eglilc, U-mimt. U elt le PaBeur des l'aitems Sa
toi elt celle de toute l'Egiilc,

S. Pttm. Uifcours gu il un aux Uiiciple» , g$ il leur pro-
P'.'lc de donner un lucccllcur a judas , U-mtmt, O» juru.
l^iicouti f in, ûn aux Juila allcinblez le jou: deia PciuVco -

te, I41. il leur prouve que Jelus ChriH qui i» ont 1.1 tmt>u -

1 : cl'iic Mc'lic , 84). Cju 11 elt rflluliité'& jn.uiîc -.u Cic',

la mtmt

.

I. .es cxliorer a i'^iit ycn.teiice
,
S46. il

eu convertit trois mille , U-mimt. U monte avec la.m Jean
au Temple pour prier , (4». Boiteux qu'ils gucrilTcnt à la
porte du Temple , » jo. Difcoursdc fâint Pierre à I a Ile mb.ee

,

U-mimt. fuiv. Il rejette fur leur ignorance le crime qu'il*

ont commit en faifant mourir Jefiu-Chrift , 841. Cinq mille
hommes convertis i fa prédication , ïjf. Saint Pierre je laint

Jean arrêtez te mènes: devant le Sanhédrin , 9). 8j 5. Leur
tameté , 85 j. 8j». On leur défend de prêcher au nom de
Jefu» • Chrift , (57 Ils aiment mieux obéir à Dieux (qu'aux
nommes , U mimt. Nouvelle cffuluon du Saint-Efprit qui fë

fait fur eux, te fur tout les Difciples , y y I. Saint Pierre dé-
couvre la fraude d'Ananie tV de Saphire, 8* t. Ils meurent i
fe» pieds . Ki. 86 i. Demanda t-il leur mon à Dieu i 86 1.

Son ombre guérit les malade* , 8£t. 8<). Il efl «vee fàinr

Jean envoyé i Samarie, S8é. Cette million ne prouve pat
que faint Pierre fut inférieur aux Apùtrcs, U-mimt, Ils don-
nent le Saint-Efprit aux Samaritains batifea en leur impofânt
le* main*. 887. Simon le. Magicien leur ofhc de l'argent

pour obtenir le don de* miracles, U-mimt. Saint Pierre l'e-

xhorte a faire pénitence de fon péché, 888. L'a-t-il renverii
Îar fes prières? 811. Il vifite le* fidèle» de laPalellinc, 898.

I guérit Enée paralytique depuis huit ans, U-mtfmt. M réf.

lulcue Thabithè i Joppé , tff. 900. Il monte fur la |plàte-

forme de la maifon pour prier, 901. U y voit un linge icm

.

pli d'animaux impurs dont Dieu lui ordonne de manger

,

93 t. Dieu lui dit de fuivreceux qui viennent le quérir de la

part de Corneille, 904. Il iuAruic Corneille dans la foi. tôt.
©•futv. Le batifê 8c toute la maifon au nom de Jcfus-Chrifl.

90 f. U en repris par le* Juif* converti d'avoir prêché aus
Gentil*, 910. 91t. U 'eut rend raifon de fa conduite, U-
mtfim. 11 elt mi* en prifon par les ordres d'Agrippa , 917.
Pourquoi différât, il fon fuppiiee ? s»i 8 t> fuiv- Il cil délivré

de piilbnpar fon Ange Gardien, 918." &f*iv. Il raconte aux
fidèles ce qui lui efl arrivé, 910. Ou alla t -il après les a voir

quittez; U-mtfmt. 11 ptéfîde au Concile de Jeiutaie.n, 941.
Son avis , 941. Il va vifiter les fidèle* d'Antioche

, 948. Il 7
efl repris par faint Paul , U mtfmt. Son voyage i Rome,
170. Sa mort, 798. Se* chaîne* révérées dan* l'Egiife, 918.

91 9. F it-il Auteur de l'Evangile de faint Marc , ou l'a-e il

Amplement dicté , ou approuvé, 170. Difta-t.il i faint Lue
le* Actes de* Apôtres i 801. Actes & Apocalypfc de faint

Pierre,

T;irrt AntuUirt . heure de |r!us Chnii , , ui a télini la Sstij.

Rogne te l'Eglilc , iy:. (74. Incrédules triiez par celte ) :cr-

re au Jour du luprment , 1 •*!

TiUu ,
Ciomcincui de |udee, Ion caiaclcre

, 784. Il tait rr.ain-

lui efl préfenté, 148. ssm- Il le renvoyé k Hérode, 59t. Il

fe réconcilie avec ce Prince i fujet de leur dmiion ..U - mi-
mi. Il interroge Jefu* - Chrift , {«0.778. 11 le trouve inno-

cent , 779. Il le met en parallèle avec Barabbas, 148. Il lui

préfère ce fcéterat, 780. Il l'abandonne aux Juifs pour être

crucifié, y*». 597- y»8, 78). Vains étroits qu'il lit pour 1«

tirer de leur* maint , 781. Alla-t-il au Temple pour le juger?

781. S'il condamna cxpicflémem lefus-Chrill à être crucitié

,

atc. )>8. A Quel ulage aie -il allulion en (e lavant les main?,

141. 1(1-, Actes de i
; ila:e

i lemcsqui lui ont été attu-'

b.icis , U-mimt. Cjuclle elt l'autenticit'é de ces p.cccs>8i;.

& fi>

finit» ,
poilTon à écaille» d'où l'on tiroit le Biffa» , 549

tifeint iti hrtbit , » l'Orient de Jciulaiem , & p.-ésde lapotte

du troupeau , la même que lafiltUlC de S:ipe . *6t. 661.

Y laroit-oa le* brebit ou kt eturaillc* de» viftiniet qu'on

P *
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|WMi» BtBi - - — - . ——
tique de trente- huit :n fM J. C. prê,dcce:tc Pilcine

IW: Premier» place, dan» le Royaume de J^fff
mandée, pour faint Jacque.ée la», Jean. A S"' e'<"

fout deftr,é« , & par qui, .11. Htrtt.que. qm le. on, don-

nées à faint Paul k a Marcion , ,

"*

y/«.f« , qui font fuer du lang
, *m0-

fi,„r«/ 4rr«t«< ?«r U ttrt Hwe de* L°,X
,

°

nielle» abroeéc* par Jefut-Chnlt,

r/^jSm. , toi,, en plate forme dan. 1» Palcfttoe, jo,. ,01.

On y montoit qoelquefoi» pour pr.et
, „ f,é.

fUtti. regardé de* Paycn. eomme le Ro. de. momdre» De-

J>/Z"'L. . leur, lentimens fur l'état de. .me. «parée» du

corp», & fur leur, apparition., 7«, Il» on, reconnu de» An-

ge, Gardien,, Leur opinion fur le renouvcllemcn du

Lnde, fource de Teneur de» Millénaire. , 7 «.

noilToirôt en Dieu un Vtrbe inférieur a lui
,

txi. II. vouloient

nue famé du monde », Dieu même .
9*7

pU)t , iti ?h*nfitm: Obfervancc»(uperau«qu.l,ont .foutée.

rÙ ^Nombre de, playe» de Jefus-Chrift. 7,U H ht conferva

7P .è, t. Rélurrcction, li-mimt. Il le» montre , faint Tto-

ma,, 7» 4» Le, toueba-,-il ?

F/<»tr»d. Nou» .von» ,ou. reçu la plénitude de Jefu»- Chrift

,

fttïSS. maldadie «ruelle, d'où elle pcoticml fo«feh

M.' contrlére. de, Paye», comme les Prophète, de leur

pj/fï°mis P»r le, Hébreu» au norabtc de. reptile», pj.

J».ttrme- Coutume de. Hébreux* de. Chrétien* de f« frapper

la poitrine en figne de «louleur, Jf >

M/J de, anciensWreux, ,.5. LKglu. fuit,,

de la Synagogue, .
M-mewe.

fin*»*', contraire à l'inftitutior. du mariage. 170

f£T animal déclaré immonde par la Loi: Nepo.nt jetteriez

petlc, devant le. pourceaux, «j. U éto.t défendu aux Juu%

d'en nourrir fou. peine de malédiction, 7«

Tcrthtr, . en horreur parmi le. Egyptien», " M4*
*M - Urne de Cana qui fe ton à Port Royal * Pan,,

fa deferintion. . ?'

L

/«rt< . celle qui conduit au lalut eft étroite, 5 Jt. Ce que c eft,

tf. Dieu ne la ferme i perfonne , f j». Porte au mjjieu du

toit en PaleAiv , 47«- Coutume de. Ancien» de confiera de.

femme, U porte de leur maifon, 77J- Quelle «toit la belle

porte où faint Pierre & faint Jean guérirent un boiteux ! «4»

Mrttt ,
marquent fouvent le» force, dan, le ftyle de l'Ecriture

,

1 4 J.' Porte» de fenfer . leur» vain, effort» contre l'Eglife , U-

forte» . "en grande confidération cher le, Ancien, , lit

pclîtitx.. de plufieur, forte. ,
\it. Il» n'étoient m» tou» ex-

clu, de» afl'cmblée, de Religion, toi. tu. Exorcilme, don, le,

Juif» fe fervent pour e« chaiîer le» Démon», »7 ». En ufoient-

ils autrefois; U-mtmt.

Pofitffic* dêt Vimont, attribuée par quelque» Juif» àl'ame de»

méchan,,
, . ,

5°°

J>«i >r« , celle de Tyr la plu» belle U la plu» piéeieufe de toute» ,

.

54»

P.nio/r», Ville de Campaniè. laint Paul y rencontre de» Chré-

tien», & demeure fept jour» avec eux, ^
io8tf

TrAlerium: Le, Romain, donnoient ce nom à la maifoa de*

Gouverueur» de» Province», 77 Poutquoi le» Juif» qui

condu firent Jcfuj-Chrift a Pilate , refii ferent-il« d'entrer dan.

le Prétoire ? 77*

trtcfx,, que Dieu donna à Noé .Prè. le déluge, »««. Le.

Profelytc» de domicile tenu» d'obferver et, précepte» (Vi-

de ce» préfen» ,

J**t^?>
Prit 1 Sorte de prér ufué chc» le» Juif» , 41.4. c,

prêter faiu en rien cfperer, t""^^
tritrn it Vaatitim* Ln : II, étoient parten en ,^ ">̂ '

claire, fou, le régne de David, 4,7. liT.*^"
né par le fort

,
lu. Il» cntroient en rèrvice tout bu*V

matin, U mtfmt. Garde qu'il» taifoient i la Wjrifé.T« 7'

5t4 . Ceux qui furent envoyer pat Aflatido. e»,!,]^'
me de Samarie , mêlèrent dan, leur culte ri4oiim{ i

C étoit aux Prêtre, a juger de la guérifon de»^ . &
à> 7t. En quel endroit ililetexaminoieiit! 71. Si|j i^j^
fendoit aux Prêtre» de déchirer leur, h»Uti ! i 4: . y, ç\
fouvent appelle! dan* l'Ecriture, les Ange» du S«n^,

tritrti i€ U ntmlU Lu , fubordouaci aux E«cqiw,fc 0I

'

donnez à l'imitation He, foixante It doute Ducipb.yu £^
vi,-on d'abord dan, l'Eglife! «u. Y en a-t.'u e*J«
tout tem* dan* le* Eglile»> U-ntfmt. Leur non cûtigai,
anciennement avec celui de, Evéquet,

f>9
tritrti it Jtrujaltm , à qui laint Paul remit lu jamémci fa

t idéle» d Anctoche : Etoicnt-ce de» Apôtic», dalXacît» eu
de» Ptétrc» fubordonnez aux Apotret! »ij. Ou bivtôuti
de* Eglifcs voifine» de Jérufaleni)

'

flf
tritrti SEftift, aueœbln par laint ht, «M, Ducwm i

prédiction qu'il leur fait * U-mt/m, .& /«m. 11 fc,
^

*

veiller fur leur» trouupcaux, ,„
Pritr avec humilité, (<a f>yiriT». Et avec ptrlivemit, u
tritrt, doit fe faire en fecret

, 55. Pnanlicn» hypocrite», oit

atfecfoicnt de la faire en public ,/4-màm.LciJuin la hiiiitK

en commun, )»• II» la ttifoiem otdioaùreinat fut ittoh

de leurs maifon», dan» le» lieux où il, n'avoient pomiit Sv
nagogue , ) t . • j 1 . > ) . Pofturc de, Juif» 8c de, ptemier» Qt't.

tiens dan, leur, pricre,, ji. 5*1. j», Les Juif» et la
Payen» faifoien, confifter le mérite de lcui» pnttn iia i»

multitude de* parole», jr.r* j<. Le» prière» plcioet de fyno-

nimes le de répétitions , U-ntfmt. Dan» quelles dfpoétioo»

non* devons prier, 1f.ti.7u. Formule de pricre que J.C. nous

a diciTée ,)<•($• f'iv. J14. C'eft un abrégé de l'Evugile,

(6. Démon* qui ne fe chaflent que par 1* prière, ijl ul.

Quelle étoit celle que laint Jean BatiAe donna à ft» DiUi-

ple*> '.14- Lieu te heure de prier cher lu ]«it> . 14;.))).

C" •>). L'Eglife a confené leur aiàge de prier IcBiatin.i

midi , te au loir , S49. Formule, de prière» compoiée» pat

Efdra*. U-mim: No» prière» ne valent qn'atitan, qoelk»

font unie» à celle» de Jcfu»-Chrift, Ij*. La faire su nom da

Îefui-Chrift, 7«j. Dieu ex»uce quelqucfei* dan, ta colère

la prière de» mauvais, 7'i

tritrt it JtJiii CkrtJI, toirjouls ex.ucée , 71t. D prie pour fon

humanité, i«j. t>/Wt». Pour fe, Apôtre», jty.&fin. tt

pour tou, «eux qui do/'reot aoitt en Jai, yif. U i prié

comme il eft mon pour tou, le» homme» , 7«7. *» f'j*"

inefEcace pour le* incrédule» le le» réprouve», U-miwe.

Prmet iti Pritrtt, pour le Chef d'une de» vingt-quatre banll*»

Sacerdotale* . ....... ^*
trmctt iti tritrti ;

Quel» il. étoient cher le» Jujft? it». Il»

tiennent confeil eontte 1. C. ii-mW. IU av.lent avec le,

Phanfien. aux moyen» de le faire moutir , 7»S- (y>ri». Ad-

cun d'eux n'a «ru en J.C. Leur faux lékile perlecutcr, «l7.

Il» l'envoyent prendre pour te faire mourir , «»3. Leur de-

fiance «e leur fourberie rendent témoignage i URélmteOion

trtl *£ TXmtnu Quel. 'nom. lui donnoient le, W..
J;

Idée que IcPayen. «n avoient , . 1 4. Nom» que I Ecttmej..

'JvÈT 'femme d'AeruiU . «t hoteffe de «M Paul à Cori..be

.

l'Evangile . tt^fsvW. & 17 J-* ' ,
|0 ^X"

; premier. Chrétien» , 4>- & ^ jeius

ibfolument I U» font interdit» »«« Chte-

;plaio«rian.bWretl»<»«i'é ''i-

P„Vfc.,«: Quel eft notre prochain i >«!.«*£*
ie

tout fonctruri }J 4- C« que «eft que launer

Chrift le, défend

tien, , lorfqu'iJ, ne

rnitJliHMtim: Deux forte* deprédeftination ,
jro. Profondeur

de cerryftere, 7»o
Priitflint*. . mêler dan» l'Eglife avec le» réprouver , «77. Com-

ment Dieu veut -il le fâlut des pitJciiincz , li-mem,- , çr t

triJietttur , leur million cher le, Juif», ils*

trrtxifitntt iti *mti , crue de, Juif, du tem. de Notre Sei-

gneur , 70I
Pnm'.tr-itf': Loi pour le rachat de, premiert-nex , Son

obligation , :
5 y. Si c'eft en qualité de premier-né que Jefus-

Chrift s'y foùmet, lÀ-mimt, r- 4; (. Ce nom que l'Evangile

donne a Jefu, • Chrift , ne prouve pa» que Marie ait eu d au-

tre» enfàns que lui, 9
trifsttt : Le» Ancien, étoient perfiiadet qu'il (n'arrivo't rien

de fâcheux à un Etat , qu'on n'en vit auparavant quelque
preûgé, fit. Préfage* de la ruine de ]érmfajcmêï de, Ju.f»,

,7j.e»™.

for-même, tf ». Commandement nouveau que J^-^
nou» a fait d'aimer notre proihain plu»q«nou,-mt

74j.74<. Règle, que l'on doit fuivred»ns le, w

Ion porte de fon prochain , «tf. Juger de le,

I

précipitation* avec charité. «4. 5>«- Netafc^P*"
nou» voudrion» qu'on nou* ht , ti. Le»

J
aia Bt

iSStim pour prociainque tm****»*^^
Ceux qui fe rendent inutile» au pn

pieté, iif. R«s'e de thi,,lt aycn.r°

fwv- L'amour du ftochain
plus

4«).,e>

hoio»vmVâ

caufte», «..miMEvêiioe de

Pnthtn . un de, fept premier» Diacre» , * première

<7>Nicomedie. tff. Son martyre,

le ce rerme da

if» donnent ce nom i tou» ceux 4-»

^Z'^'t™ .'Ecriture depui, h Livre dcMqyfe,

£

Rcjrttct par le»



»'4

fnfhtus défignez fouvent fou, le nom d'Anges dans l'Ecriture,

jyj. Pouvoit-on en faire mourir hors de Jéruiàlem ?

juifs coupables de h mort des Prophètes, 107. jzo. lit.
Leurs tombeaux bâtis par les Phariiens , m«. Leur mort
vengée fur toute la nation des Juifs, U-mimt. Les Prophètes
pou voient difpenfer de la Loi du Sabbat, 711. Actions fyro-
botique* dont ils aceompagnoient ordinairement leurs pro-
phéties, y»4. Us ont été fauvez par la foi en

J. C 8j*.
Tous les Prophètes lui ont rendu témoignage , s 51. jty.
Objet» qu'ils fe font propofez dans leurs prophéties , g «t.
Juif, fL* de* Prophète* , Ijj. Les Juifs n'eurent aucune Secte
particulière tandis qu'ils curent des Ptophetet, 17 t. A
blée de Religion chez les Prophètes, U-mimt. Giand
bre de Prophètes au commencement del'Eglife

,

ttax-frvphtus : S'en garder
, «7. Leurs prédiction* pleines _

menfoi.ge ', U-mimt. lis étoient jugez chez les Juifs par le
Sanhédrin , 855. Faux-Prophètes qui pâturent avant la de-
fbucl.on du Temple par les Romains, ,j7

enfin lin : Quatre manières différentes dont ellespeuvent Ac-
complir , 1 j. Elles ne font pas toujours canfe que les choies
arrivent, J. <j- Diflérentes fortes de prophéties chez les
Hébteux . 14t. Elles peuvent être communes aux Bons &
auxMéchans, «8. 710. L'Elprit de prophétie a-t il fubfilte
^armi lcsju.fs jufqu'à la Mort de Jcius-ChriA ? 7 jo. Prophé-
tie pous toutes les fonction* publiques des Miniftrcs de l'E-
vangile , t%

rnfhtùftr i Etendue de ce terme dans le ftylc des Hébreux
,

449
trtftlyui: Juifs obligez de recevoir le Batéme, st. Trois cé-

rcn-.onies cftcaiiclles pou faite uu Prolflyte de Jufticc, «u.
tnfiljUiilDtmuUt bit^ufiitt, 7)J. Les Profélytcs de Do-

micile fournis aux préceptes que Die* donne a Noé aptes le
Déluge, 187. Leurs obligations. 73 1. Batéme des Prolèlytes
usité parmi les Juifs, il». é4»#Prèrogative» dont ils jouif-
foient en vertu du Batéme dejuftice, U-tntfint. Ardeur des
Phariliens a faite des Profélyte* , 104. »74. Stntunens des
nouveaux Rabbins touchant les Prolèlytes, 104. 188

rroftijtis dé UFtrtti On leur permettoit l'entrée dans la Syna-
gogue, mais non pas de participer aux Fêtes d'iiatf , 917.
Leurs obligations. ,oo. Ils palfoient toujours pour Gentils
parmi les Juifs, U-minu.

prcjiuqvt 1 ou Sjnagtfuti Prières ou lieu de prières : ce mot em-
ployé fouvent pour marquer le* Synagogues des Juits, ,11.
Leur Antiquité parmi le, Juif,, ,a. Leur grand nombre dé-
pôt* la Captivité de Babylone, & depuis les Ma

TABLE DES MATIERES.

Babyh
Anciens qui y ptélidoient, If. Leur defeription . U-
Savans à qui on

depuis les Maccabées , U-
)j. Leur defefiption , U-
d'y enleigner le peuple ,

là „,;„,,. Voyez S)H*wut.
trHjv^f,U d.S.J.tri„ , lû dans les Eglife* d'Orient, ,8«.

Allulion que les Aocicns y ontfaite, U-mimt.
tmidtntt, fc répand fur tous les hommes , im, Nous de-

vons l'imiter par l'amour de nos ennemis, U-mimt. Mo-
tifs de confiance en laPiovidcncc , 4. ,z 4. Se repofer

. fur elle des befoins de l'avenir, <i.«i.<ii 114
trmjùmt: Coutume des Oiientaux d'en portçr lorfqu'ils vont

en voyage, ,i.,tt.,s,
Tmdtnct, recommandée aux Apôtre*,& a touslesChté tiens. «4,

Eu quoi confifte U prudence du Serpent ? U-mtfmt.
fffumtt, mis pour tous les Livres moraux del'Ecriturc. 6oj.

Us n'ont pas toujours été partagez comme ils le font aujour-
d'hui ,

'

9lf
fttUmsùU, ville 1 la ûtuation, „.
Fuilûsiii, venu au Temple pour prier , y 6 1. U fort jultifiè,

jé>. Modèle des vrais pénitens, f «,
fallie*™, commit pour lever les impôts, ji. Ily en avoitde
deux fortes, U-mimt. Leurs devoirs, 4*?. La Loi ne leur
défendoit l'entrée du Temple que lorfqu'iis étoient Gentils,
ou fouillez, j(u Les Juifs avoient pout eux un fouverain
mépris , ci. Ils rejeitoient leurs préfens comme le prix du
fâng, »4*. Incorrigibles doivent être traitiezcomme des Pu-
blicains , 1 6 t. Pnblicains i la fuite de Jefus- Chrift, totf.

Conduite de Dieu , comment juftinée par le* Publicain* »

4*' '

TMhi, Gouverneur de Mie de Malte, converti par S. Paul ,

t o> j. Son pere guéri par ottApôtre , U-mimt.
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du
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feu
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ligion Chrétienne , U-mtfmt. Traditions néceûaires à la Re-
ligion , \ )9. Elle ne peut fubfilter tant un culte fenfible , 6<f.
Elle eft comparée an grain de Sénevé, tz,. Elle a été pri-
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* TABLE DE S MATIERES.

Vaincs c.niainnoient le.concuHiona.te* a 11 rare «J^™
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encore dinitH uftgc du teins de jcfus
-Ch ri tt } U-mtmt

«n. «dote le* Dieu?je tôui lé» WPpla qu'lll ont '«j"1™»
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le peuple Romain ayent tiré leur origine, »t* 1

Rtn/f*«*, Livres 1 l'antique i leur forme, 47°
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l'Ecriture , i*. Il fe prend ordinairement dans l'Evançile

pour l'Eglifc deUC. U mtme. Quelquefois poutla vocation

des Cent ils. )<. Royaume de. deux prit par violence ,104.

Quels font ceux qui le ra vident, U-mimt. Idée de. Apô-

tres fur leRoyaumeduMeiue.iio.cyKt. Difpute de. Apô-

ttes touchant les première* places de ce Royaume , llk-mimt.

Koj*umt (U J. C. il n'eft pas de ce monde ,77». Premières

place, de ce Royaume à qui deftinée. , & par qui? 1S1. Salo-
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,
' 41»
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.
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Strva, Chef d'une des vingt-quatre familles Sacerdotales, 97 $.
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nent une femme furpnfe en adultère, ifj. Pcnfoient- ils à
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, , '97
Sntfttnri, mis quelquefois a mort ou reléguez, lorfqu'ils avoient

fait la statue d'un Dieu : Pourquoi 1 9 t j. 984
Siah , mefure des Hébreux i ce qu'il contenoit , lit. C'étoit
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119. Artifice» donc ulôient les Phatificni pour les leur refu-

fer,
, 140
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,

Babylone , U mtfmt. Ce t

Ac mauvaife part , 1014
Stiçatur: Le titre de Seigneur pris par Néron Se par fesfuecef-

leurt, ton. AuguAc Se Tibère le regardoient comme une in-

jure , là-mtfim.
Stin iAbraham, luftes portez dans le lêin d'Abraham . jto.

léée que les Juifs en avoient , li-nufmt. Us le plaçoient dans
les lieux (buterrains, '- cjo

S"' . propre à fumer la terre, )8. J19. Sa fécondité, li.mtjmt.
Let Juifs eo employoient dans toutes leurs offrandes , j4l .

Il eft le fymbole de la (agelTe , 14t. Pourquoi les Apotrea
fontjappellex le fel de la terre 1 j«\ Sel devenu infipide. 14U
Ce que c'eft dans le fens moral? 19. Mauvais Chrétien com-
paré à un fel infipide, n».J4e»

Stltndt, Vdlc de Syrie, fituée fur la Méditerranée, â dix lieues

d'Antioche, 914
SiUntitni, Hététiques qui batifoient avec le feu, X94
Stmtnee: Patabolesde la femenec . j 11. 514. 944. Explication»

de ces parabole! , six. &fiuv.
StmiiinBinm ,

lignification de ce terme , J7y
Sintant: Lettre fuppolee de S. Paul à Sénéque , 5c de Sénéqua

à S. Paul, 104»
SeVuW: Parabole du gta.n delenevé, JI4. Royaume de Dica

compariau grain de fénevé, j ji. Pourquoi appdié le plus
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*
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-
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Strgt Paul , Proconful ou Gouverneur de llfle de Chyfre ,
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Donna-t.il fon ne m i umt Paul) A-t-il été leptem ;er Evéqua

deNarbonnel , là mimt»
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ex pli ca t ions pkufe i Je w prU ige & - mimt. tom,
r'" ,

"* ',' J
1

r -"" ' .'»ix ,xx. Ce o, !c TWc~u
'"' ""v J S- L>cny» I Areopague , Ixvii}. Ixx. Ce que les Paven*
»» ont itn t , U-m.mt t> U» | . CcqVoli en dùil cum; , txTjT

~~~
©• Ixxij. 1.6 f. 6ty

Ttntàrti
. po«t deiignes le Démoa , 7^1Ttiiutiut > CMiudi e la tentation, ffl. NéceiTUe des tentations

X 7 - Ou ik p em v rtl tiic r IauiU grâce, ji
Ttmutm, de

J. C. 17. &/m. Il le» a fouTores pour notre in-
" Ul

,

a'»u
; . . . .

iLmlm. p. „
Trrafiwhi iU Lsbut, adrirrz dKijmaritrms dan» le Temple de
GJiUiui ,

^ , . .
^<<<

^'.'r.
1

!

0/'"' 1 r "" dcl"n"gi WUi I" hommes.;^. Le» AtTc^
îKCti» ic crot- içg drlceiidutdr lej[ propre terre, U-mimt.

Tcriulk, Avocatrfrs juifs, p^nde deraiu FeEi courre i. Paul—l'Ji 1 t» ,'i.fti. 1 iiHIcié: de ce

, MM chez |

M :i avance conter lui , 101 1.

uih comme une marouedeL-M , i ;. Dj:.v ,cur StuagogGe ils l:lcnt U Loi la tête ccTu".

g "SB a.m,w.
ItXH « i «/frirs rej»«.j,nr , pourtjucn c.té diverfemenr pat le»K "«ng f lifte» at y
- —

1. 1

tu
que e 1 It ul. i 1,,J !cU.-:ihhi ::aiifpoita y. C ly.

Wgtl de ttut MuiiLjgBg, IH»R*»>Wcrael'on»dedoc.
fi J. C. l'eft tHMfigUrt fur cette Montagne

J U-rrUm,,

Dr:ruin

rTTl

Qnelqu

ir.o.rc~<î

p3Ttnrt

voyage d«I)ciert

I Icbieux , itk. Tous
<l4* C" de joie ufité ce )uur.h 5. tf^Uà

H**

—

Viile «i e Tiu l iut

les cul ci e:Q.cut ''t-c.' .lë

irait puui cette Ffte i Jérqûlem . «Ï+. Deux valesi'uu plan
d'HU, & l 'autre devlu iju'ou portoit au '1 cmplc 1 UKtc a't>

Tabcinaclli , f „t

SCswBpTj femme fi.leile de Joppéi les bonnes oeuvres

,

«u 7"*» . luitiummé T.tH/t , fils

li n u de Id i

81 relTufc.tie £ar 1

Sy». Elle

Li tr.mit t> % S -j

T*H*ttti i on en donnoir aux Docteurs de la Loi dans leur pro-
motion , j to

ty.tM Hrireu
, (à valeur , itt. Parabole, des dix mille taies»,

ti^-mimt&fanh. Parabole des talcus confiez asus Setvitcut»
pour le» £urc profiter, 114, azy. ry Compte de» gra-

' ces qu'on a refus ,
fa'g uré par celui qu'où rait tendre de «s ta-

'""» ir +.(>xij
TstiM: Evangile dcTatien, Jj. lij

fXmUQUgêi lé rendre à U vérité lorfque Dieu l'eaige ,«17. Le
silence feroit cti'minel dans cette occafion , U-mimt. Témoi-
gnage rendu a Jcfus -Chriû par le Pcre Célcilc , i *». Par S.Jean-
Batilte ,«»4. Sit. 6j». Par le* Ecritures , ««9. Son témoigna *e
cft véritable, cyuoiqu'il Le le rende a lus-sncmc , if t. o>'jmZ.

Témoin» : Cétoit aux Témoin» à jettes 1a première piene à ceux
qu'on lapido t, 697. 0» devaient précipites les Adultères fé-

lon le» Rabbins . U-nxm:
TunfU: Le coeur de l'homme eft le vrai Temple de la Divinité,

Sgz
Trmflt hJémUmi David penfe à bien un Tetnpie au Sci -

gnenr , E.8. . Cet hoiuicut lelrr vt i Salomon , lÀ-mhnt, il

fut le plus miflmtîo^e tir tenir;

JttJhi ; Attiw i'aren

,

nte Vierge

1
;
'ii

i r itL'i

T.
de LJeopihjs

, te

vangiie qu on
nefomiou aoxn 1 a»e>

il J'ulagc des Juifs, mtfm

ie qu'il a dit dfiténebrB arrivée» a la
«50» déj.C

Ixfiij.lxxj
J,'."" |,

1 r"' 1
:

1"" itijq'utteepir IjIm Matthieu Jjjis li CèntJ.

Ingie Je |. g " ' ^

f'-'
'
pcM " aM ' :i[*">- dan» la Tcire de Qniun

, û mme
aCkaran,

Ti-m-J't , Vilk. Or Ciiicie: En quel terni rcçjt-elle le t.'rre Je 15Z
louic Rr>Era:lie ?

lb,d,rc
.
glande pljç; en demi ceicle ou les Anciens tcnoic'iTc

leurs Afleir.b tes uoi.ii..iiiei

,

s .

S*ini* lhttle, native d lcone , convertie par faint Paui du pa-
ymfme à U foi, yy4. tH»j l t<c n prcmiere des V i erge»

il a e. rr. K-iHrwf.
^y*^ jgggf » ft»ppé d aaathétae par le etnepisénve Con-—eilc uiumnJicjiir ,

T<V.r<jiJr, liun-.nie Uluftie [-ar fa na.'fiance A: par les fir.:ïïTj"

• * Lui lui dédie fon Evangile , ic les Ailes des Apoties
, 4t /r.

C"J '1
,'

1

- » ï»
Tl^. mfwmut, un tjStmtm cintrmpuoti , ont été le» premier»

Cluétieus de l'Egfpie , ilj. Et picmiers Dilcipiei de faineU*rr' *7t
:>n

, >-ui

l es kqyrJtiens don-
mm

tsvStni 7 s. l'iélcns de

~D"nent. l t7 .

.1 eto.t cm ichi ,

ati ÎTF pierres

U-mimt. S:\

TUimuikîi
, hum cjue jofeph donne i la tallc de l'Iura—feit foin ilt l

'

edii'ociun d e Muy le,

y ut' - g-iucts y.it Lcvites
, y «A. lniiii|ni"i.s eu -.ehors

nu drf-'iulo.eiit l'on cr.trte aux (jcnnis, U-mimt, Etoit il

détendu aux Elttopie z d'y entrer

i f 11L1111 1 une h : [ : r

fé:n les ir.édiinj

J'aiyic qm épargne le» bons, Si

eoir

nebrcux

Le Roi kl
U mrffu.

2J SI:
: CiuuJ-Prétrc (cul» a

Il faifoic toute la coi.iiau ce

. Ou y pno.t debout.
voient diuit dr ï y al".

7 »•: U ctoit en veueiat;oii meme
Paycns, Trélcns que quelque»

11 ne Icrvuit <lazy|e

dès

Tri

TtrfUUmqBi , Ville apiltlé d< MaééaxVine. fitnée lor le ëôE
Jl^inMÏ'juc , d'ml prit-elle l'on nom; 1 endn-il!- deîairit
Paul poui les ridéles de 1 helfalonique

, >6S y* 1 . Lettre que
tàia t Paul km éaiît ir;

Tl radii . Juif féditleUv . Je oppoft an
|

empereurs y ont faits,

.mu Komaini, jfi.

7\j.
\u aux innoceus

, ?y8. V< r i. cs de dé-

votion que certaines lenunes y rendaient , 460. Quels étaient

les Magùtrats du Temple , 1S4. 8^4. Appartemens qui y
toienr artectez aux Prêtres , <n. Tou» le» juil* obligea de
s'v rendre trois ibis l'année , 460. Règle» que l'on j 3evoic
obfcrvcr félon le» Rabbin» , } }o. Zélei autorifez à punir de
mort ceux qu'il» trouvoient à le violer; 1 S?.2acb.arie tué an-
tre le Temple & l'Autel. 107. roiJl rut rebki par Her udc.6 4 1

.

En combien de tems! là mimt. Tribut impoli aux Juifs pour
le fervice du Temple , 1 j 8. ) y ) Eu quel tenu oa l'exigeoit i

Moonoie dont on lepayott, U-mimt. Quel fut celui queJ.C.
donna i ryl. Serment par le Temple , »o;. Comment pro-
fané parle» Chmgcurs ! tg 7 . ijo. «40. Jefus-Chriit les en
chatte , U-mimt. U ne fouJfioit pas que l'on en fit un lieu
de paflaee, y 50. Abomination de la défolation placée dan»
leTemplei ce qu'il» fignifioieae , a 1 4. Prédiétion» k présa-
ge» de fa ruine." tj 7 . t>/»/v. Le» Apoties reçurent . il» le

Saint-Efprit dan» le Temple? <ir. (it. Sa deftniction par
les Romain», r 7 S . o-juiv. Sa dernière ruine Ibus Juiicn i'A-
poftat, «o

Ttmflt it Gjrir/mbâti par Sannaballat , & ruiné par Hircan, <i)

t. it.. Les Samaritains y adotcient-ils le» Ttraphinn dcLaban;
a <6. Statues dcslJieux k de» Lrr.peieurs SE y élevèrent ,

U mimt,
£ a=—1 1

payement du tt.'but di?

Ucux taux l'ruphéte» de ce nom: ditic-

rei;s rems ou ils ont vécu, s t f

S. 7*wnj/
.
Apulre des Indes : eu fton il iorl.rue Te.'m-Cbrift

ayparur i ies Apr.tres - Sf. 7»). Ktcot-il )e_sàir.t Llpr.t (juoi-

DtnMatl 7>J» H refuie de croire que Jefus Chnlt (oit ref-
l^tt".t ,J*mimt. On ne peur l'escmer dépêche, 7?i. 1 ou-
ikli-il les plaies du Sauveur lorlou'il apparut de nouveau
aux DHMh I 7B4. ]) reconnolc Sun
infidélité ivanrajrem'c à i Eglife, 7 »j. 7 >4_ Atles de S. Tho-

Le genre k le tems de la monmal , s
r'.r.ix Evangile tous lu

ISSCOStllus

ILC.T1 que Enfa
tt.

it JclUi.

Tlrrtjort : Le» Juthl dosmeat ce nom à toutes les choi'ci 1; ,1

fe mènent cnréfetve, k à ce qui les renferme , 14. En quoi
les Hébreux le» faifoient-tls confifter } 4 7

Tiint , refuie le nom de Stifutur , toar. A-r-il propofl; Jefus-

Chrift au Sénat pour lui faire rendre le» honneur» divins ?

It), 114. li

y

TiWriati» , étendue de la mer de Tibériade , £74. Ceft la même
quelaraerdeCiMrctb, «71

Timtn 1 ou Timothéé , un des fept premiers Diacre» i il fut Evé -

que de Boftres, fuivaat le» Grec» , 170. Sou martyre , U-
mtjrnt.

S. TimnMi , natif de Lyftrei S. Paul le circoncit , te le prend
pour le compagnon de les voyages, 950. s» js

Titi Payen, converti i la (6: , te h6te de faint Paul à Cottothc»

ce *»
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tjv Eft.ee le même que

TABLE DES
celui a qui fo"" Paul éerit ,

ft«

MATIERES.

Jeru-

juift,

«So

Ofe. Remarques far le» «oit. en r^fo
JJ™

de U .

« rouvert, de brique. 71. }OJ. 47*- Moi donc ili etotent

•

,t<s. Tombeau de Lazate différent des autre.
,
71»- J™

fouille* pat l'approche d'un tombeau ,
S.goe. qu.ls y

SS^rjoutTe. faire éviter, M* flf. Tombeaux de.

S^deluJa. ,iol« P«le. Coaldeenl . 144. IUepatgnéteut

crin deWd, Tombeaux bât.. aux Prophète.,

°< TAnkn« ouvert* i la mort de Jefu.Chr.it, M»

ion

,

ivoue,

*7$
Sur

Tombeaux ouTert» i la mort de Jefiw Chrift,

7JJ .
L-eMffld.t-onaub.tfme de Jefiu Cbidl?

T«r. Ma.fo». en PaSeftmc bâtie» en forme de tour
. , „ Tour

de Siloc,
On ne peut nier que le* Hébreux

n'aient en de bonne, tudstions. Loi corrompue

le. tradition. de. Phar.fien.. 4»- tjg. »7 ,. i7J.Max.m«.

5e. Juift fur leur, tradition.. i}t. Par qui recueillie., U-

m\S. Abu. qu'il* <.faifo.ent, tl»»>lfrtig.
M*. A f*W = Caraâerç. qui >«

.J*»^'î^eU^^cf^rffo'uS
Tr-^-H.» i* M' Chrifi : Elle arriva I. nuit

. ,0*

xZîLrœ * 1.r * àUJa^gfe

Trépitd: La pvthoniiTe du Temple de Delphe ne prophétifoic

que lorfquelle étoit aflife fut fon trépied, »J4- » J J

Le. jui6 en .voient plufieur. du

Seigneur, 4*. Nombre de. Juge, dont il. eto.eM conipo-

Trit*,'d!fr*il, jugée» & condamnée, par le. Afdtie. dans k

ruine de. Juift fou. Adrien, «I»

Tw»w Hérodien» oppofcx an tribut, }t |. 57J- £ftJ P""

mi. de le payer i Cè&t.li mimt & j7j. Le. Ju.6 avoient-

il. une monnoie particulière pour le payement du tribut*

,,,, Demande que font le. Hérodien. a Jefus-Chrift ]»«.

Réponfe qu'il l.ur fait, lÀ-mi*»& i»7-A«e quelle fêvérité

ou l'cxigcoit pour le Temple. 1 r». Tribut impoli aux Juirs

pat le» Romain. , Natute de ce tribut , t»«. J75- s
f
1

fiit fixé au demi ucfc pout le Temple, te?. Tribut, petmi*

lorfqu'on le. impofoit pour 1'utUitépubUque,n».4<J'De-

voir de ceux qui le. lèvent , * J

X.,. ,r.' La révélation de ce royftere eft un avantage de la Re-

ligion Chrétienne , «tu A-t-il été connu de* Juift ! W

3W*fV. Province & Ville de ce nom dan. la petite Pbrytie.

Viûon que faim Paul eut aTtoadei ceft de li que (aine

Luc commença à faivte (âint Paul , là-mmt.

Triple , Me 8t Promontoire de ce nom dan» l'Ionie: Saint Paul

y aborde 9%i

Trtmfttu: Le» Ancien, ."en ferroient dans le. fonéraUle* des

perlônne* âgées, »»• Et le.Juif, pour annoncer leurs Fête.,

* pour convoquer leur. Aflembtées , 54- Si le. Phatificn.

n 1 tuent leur, aumônes au Ion de la trompette , U-mhnt.

Si le. Anges s'en fetviront pour ralTcmblcr le* élu. au Juge.

ment dernier,

Tr«i»i pout le. ororande* à la porte du Temple de Jerufaletn,

. Tronc, particulieri pour le. fémines , j j<. Combien y
U-mhnt o- (p9

1 Ephèfc , donne lieu aux Juift d'ac>

A ISSZAÏÏ X. Efpeee fenfeigne que k»Juidru mtt.

toient fur la proue de leur. vauTeaut
, ioj«. in

féaux prenoiem leur nom de ce^que ce. enfeigae. rtprèïéa.

Vnltnun , il rebatifoît ceux qui avoient été bon de fa feite èr

le. ferifoit pairet par le feu , t»4. Evangile de Vilcatfn
'

1»

F,//» de JoftfhMt; f. Jefo.-a.rlft y fcraîe Iqmmiàà

VaIUi i* Himmr, figure de Tenfer p.t le feu perpétntl a0*e«

y entretenoit , 45- Victime, humaine, qt.™
, Mtt

l'honneur de Moloe.

r»»iU, corrompt le* meilleure, action., î+. EDele* it^ i^.
tile. pout le falut . li-athm^f^

Vt*u d'or tait à l'imitation (TAp:., ,

'

Vtavx nourti* exprès pour le» laciificej folttnncli, .

YnlUt dt U nnit . inégale» d'une nuit a l'antre fuivau lei (ù.

fon» , 1 ) t. Le* Juift en comptoient quatre coron*
\a C:«j

oc les Romain», li-mijat,

VtnttMtt tolérée par U Loi de Moyfe , at. [. Sadarttm fe

h cioyoient permife jufqu'an Talion , <y . EUe «ft défeodat
Pu

Jefut-Cbrift, 4 j, «
Vtirgtantt i» Seigntur , exprimée fous l'idée don Mu, ut.

Le tem* auquel Dieu l'exerce, appelié Royasmc dt Diea,

Ytnt -, doit-on entendre du vent cet parole» : l'ejfrit JajU m
U vtatr <H

577.
en avoic-il!

Trtfhimt , Gentil eonvert

culet faint Paul d'avoir introduit IcsGentii. dan* le Temple,

99t. Fut-il Eréque d"Atles> U-mtnu.
liww, habit de deflou* des Juift, ;;<. Le. Pharirtcn. pot-

toicnt-il. de* rrange* à leur* tunique.? mmt. Lei Hé-
breux en portoient à chaoget lotfou"il. ftifoieot de long»

voyage», yr. Difrcrentet tunique* â rufage de. Ancien*, 7l4«

7*5. Caïa Czcuia, femme de Tarquin rancien . eft la pre-

U VfUtr m
VtntriUqutt , Magicien* oui patloient du creux de l'eftooam,

, J4.On ne voit rien de plus ancien chei lesEetpticni.chti

le. Hébteu» , ni chrt le* Greaj leur an eft encore commua

en Orient , U-mivu.

Vifrtt: Ut Juift en comptoient deux , l'un depui k Mb,*
l'autre depuis le coucher du foleil

, ''Vif
Vtr tmmvrxti, qui rongera le» Dimnei , 141

Vnrit: Divinité du Verbe défignée dans les anciens Petei fou.

le nom du Saint-Efpttt , 195.444. Le péché contre le Saint-

Efprit eontMle-t-il â nict la Divinité du Verbe > ti-mtfm

197. Il eft éternel & égal au Pere , txu & fnhwttt. Sx

toute - p-.ii Ll'ancc , 6 1 j . Pourquoi tâint Jean lut attribue - 1 -|fl

la création de toute, choie* ? Uk-mtfim. Son incarnation

faite dan» un moment , m.Sii. EUe s'eft faire fus aucun

mélange de. deux nature*, <i7.Le< Stoïcien, retoaraoiflbienc

en Dieu un Verbe, qui eft le principe de toutes choie», «ti.

Le* Platonicien, le croyoient inférieur 1 Dieu , li-nàm.

Vtrgt de S. Jofcph: A t-elle ieuti i fon mariage! 4«4

Vérité . regardée de. Philofophe* payeni eoraine éloignée te

fort au-deflu» de |nou» . 77>- Vérité pour la foi en Jefus-

Chrift i elle rend libre, ceux qui la conDOuTent , 701» Juift

ennemi* de la vérité, 704. Pourquoi? 7oy. El indigne» de

la connoltre, 114. Pourquoi' / ii mime. Phtrifiau oppoftz,

i la vérité, *«7. Ceux quitififtent i une vérité connue, cou-

pable, du péché contre le Saini-Efprit , U mtfint. AnBoa-

cer gratuitement les vérités de l'Evangile, jij. la Loi nou-

velle eft une Loi de vérité , «i7- Adorer Dieu en efprit Je

en vérité. *5«. Vérité comparée à la lumière, jj.tnkde ;ité

de ceux qui btienrKntcacbée,tt-i»i»>ii. Sens deets puoUi:

Katre mtfirifrb& vérité, M. Vérité révélée aux huroWts,

« cachée aux fige. , iio. Lui.rendre témoignage loriane

Dieu l'exige de nous , «57. D fctCHt injufte de le ta;ie gai

cette occafion , .

VrV.fr petite, comment on peut la gagner pu crainte . » en

^«.'.'nom donné par quelques-uns i l'Hémorouîcpéne

par Jefus-Chrift , 4>l. tradition populaire touchant fa Vé-

ionique , f>»• Y a-t-il eu une Sainte de ce nom !
iMjmJmt.

VtrT.*, différente, verfion. des Livres du Nouveau Teftameai,

tii. iv. & firrii. Le* verfion» Syriaque k Latine ,
les plus an-

cienne, de toute» , iil. verfion Italique

,

«TénCi,.*, feront ébranlée» réellement avant le Juge-

. A.~\rr ,
L
-ont-eUe. été avant la rame de etdk-

meut dernier , J 5 ». i. ont-eue*m a 4

par le» Romain.? C^l l
Empereur, fait mourir tou. ceux qu. reftenen^e la

race «e Dav'id, & pourquoi? 4 ««- Mitatle prétendu tà en

(à ptéfençe,

raiere qui fit de. tuniques droite., 7 S J. Tunique de JeTus- • V-m, qui donne de fon Ind.ger

Chiift iin. couture, fctiiTue par la fainte Vierge, 7«4.7»J- » * «°» '« n£?" '

La fit.tlleaumétieili^inffi»». Sort jettéforU tunique de Je- « "uï,u de

tw-Chrift, 154
Turc; : forte d'ablution ufitée patmi eux ,

).~7

Turmt Hi/kf, celui qui fie pafler la charue fur le* ruine» du

4»» 41»

nce , ) J<-
Son ofttande pr^ftite

^nifmi. Veuve qui par fo

mande , nous apptenil » F™
J7°

41»

Temple de Jerufklem

,

Tfckiyte, Difciplc, Se poneur orc

ftf. Il palTcavcc lui en Syrie

.

Tir, traitée plu» favorablement que les

110

de S. Paul,

Ville* de. Juift, qui

ont rejette l'Evangile, 1 of. Pourquoi Jefus-Cluift n'y a point

prêché, io<
^r*it: Ce nom le donnoit autrefbl* à tous le» Princes fouve-

taini, >77. Tyran d'Ephéfc chei qui (aint Paul euftignoit,

97*- 977MM Commerce des Tyrien» «c de. Sydonien*. ,a..Su)et
de lent démêlé a»ec Agriop» , pio

ftanecs obtient ce q
avec perfèverance

,

Vtmtt , estimée» de» Juift lorfqu'elle*

fJnm Ja^encede, veuve. desHébreu, Il-fcjj-.*£T
donne lieu i l'éleétion ^^ftem,
d établir de» Veuve, dan. l'Egide pour le fervice •»f»W

f

^J^ceuain.^ur. ? ,1 Le, Juift .voient horreur d«

qui n'avoient point été épurée, de leur ftag^ 4*.

immelée, aux Idole., .««dite, aux Gentil, conter

i pourquoi î lÀ-mtfmt'

tir,, il coûte cher a

»4<

M*



TABLE DES
Paque dans l'Ecriture, ?7*. Coutume des Fa) en» d oftiir des
V ctimes humaine* en lâcrituc, i8j Le même ulàgc chez es
HéUcux,

|8
Vie éumelle , en quoi elle confitre ? 77*. Elle eft promife à ceux

qui croyent en Jcfus - Chrilt , 677- *7*. Elle cil repréténtée
Ions l'idée d'un t'ellin , 71 Ce qu'on doit faire pour la méri-
ter

, en. La voyc qui y mène eft éttone 66. Les Juifs cf-
peroicnt-ils une autre t.c que celle ciïjiu. Perdre la vie pour
la vciieé, c'eft la conferver , 99. j J4. Evangile de vie a l'é-
gard des Manichéens

, |u

Saime Vitrât, Elle étoit déjà l'cpoufe de Juicph , lorfqu'c.ie
conçut le Verbe dans l'on fein , f. Sa grouclVc fait prendre
a Ion Epoux le parti delà quitte! , 6. & 7> Jofeph couvain-
* de Ion innocence, là-mefme. 6-fnv. Vui» que Uieueut
fur elle en voulant qu'elle hit engagée dans le mariage

, 7.
Hérétiques ennemis de ta virginité, 6. Se ito

Vierges, parabole des dix Vierges, til. ©./«m. Vierges folles
heure des réprouvez, Il4

«Tfiii»rt,néeeiraire a tous le*"Crirétiens, \ (o. recommandée aulli
aux Apôtres, Moti? de vigilance piis de l'incertitude
de la mort, J15. 8c du compte que l'on doit rendre à Dieu
de toutes les actions de ta (tel 1014

Vigne, groll'eur prodig eulè du bois de vignes en certains pais,

j$4 . Hcbtcux déiigntzfous le nom de Vigne dans rEcrituic.
i?r. Parabole des deux Us envoyez à la vigne, 190. Appli-
cation que Jcfus -Chnft en lait à la réprubatiou dcsju.ts,
là-mème. Ouvriers envoyez à la vigne à différentes heures du
Jour , 177. ni&fitiv. Préférence donnée à ceux qui ont été
appelles les derniers pour la cuitiver , 1 7 y. Jel'u*-
Cht.tt , comparé a un fep de Tigne 7} 8. & JuK. Branches
qui demeurent attachées a ce fep ou qui en font retranchées

,

Figure des bons 8c des mauvais Chrétiens, 771. t> f«iv.
Vigmim infidèles , punis pwur avoir tué les fervitcuis & Jetais

du peie de famille ; ligure des Juif» reprouvez
, 19t.

j Jt .

ViB,. lîtuée fur la montagne, figure de l'Eglife,

Vin, confervé fur fa lie par les Anciens dans des cav._ .

* t̂al dc * «uches d'argile, jji. 6) S. Le maître du
Feftin diftribuoic le vin, 8c prclcrivoit a chacun des conviez
ce qu'il en devoit boire, «}j>. Vin beni & donné à la ronde
dans quelques repas des Juils, 58J. 5!*. Vin de Paliniercu
ulàge en Orient - +19. coûtume de taire boire du vin aux
criminels condamner à mon Vin de Myrrhe cfti mé
chez les Anciens , là même. x f 4. 170

Vinaigre, boillon ordinaire des foldats Romains, ifg. tff.y%(.
Coutume d'en donner aux fupiicicz , a f t. On en prélén-
tt a Jclui-Chritt ciucilié, 7 8*. ry furj.

Vitltncc, l'Egide n'a jamais permis qu'on uQt de violence pour
faire cinhrallci la foi aux iutideles , J57. fj8. Douce violen-
ce que la gtace fait à la volonté., là-mefme

Vieltnee fuie 4» R, r»ume dei Cieux . pour défigner les efforts
des Gentils & des Pubticains pour entrer dans l'Eglife, 104

Vifert , Le venin de la vipère eft un des plu* dangeieux que
l'on connoille, 10 tj. Caverne de lifte de Malle où S. Paul
fut mordu dune vipère, 1^14. iùjj. La terre de cette ca-
verne l'en de prefervarif contre les morfures des vipères , là-
mime.

MATIERES.

J7+

Virginité', Vccu de virginité inconnu parmi les Juifs, >jj
Vijiter: ce terme pris dans l'Eciiture eu bonne Se cninauvailc

Pa" • 571
DlpIuUt , Evêque Arien , Aureur de la Vcrfion Gothique du Nou-

veau TclUmcnt , »
Union du Père avec Jcfus - Chrîft , doit être le medéle de l'u-

nion des Apôtres, Si de tous les Chrétiens entic eux, 7*7.
Cette union parfaite fondée fur leur qualité de hls adoptifit

du Père, 7<?
Vmon de Jcfus-Chrift avec fou Eglitc, exprimée tous le nom

de Mjriagc, .

l'itien des eccurs, tait une fainte violence à Dieu , r« 7 . Union
des premiers Chrétiens entic eux , Kjg. C'eft le vrai cara-
ctère de l'Eglife , y6 ,

Vecntien, commune à ptufieurs, 1S0. Petit nombre de ceux
qui répondent à leur vocation , là - mime. Elle cil la porte
du bercail de Jefus-Chiift , 71 {• L'aûurer par tes bonnes cru-

, jic Mauvais Palpeurs qui y entrent fans vocation ,

717
eUi Gentils à texelufien dei Juifs • 1 g ù
U Foi , pourquoi n'cft-ellc pas commune a tout le

i «77- «7«- «81
ram; Efpécc de vœu que failoient les PliariTien* pour privtr
leurs parens de ce qu'ils leur dévoient dans leurs bcioins ,

ij». l*o. Abus qu'ils taifoient en cela de leurs Traditions, là-
même. Formules dont fe fervoient lesjuifs pour exprimer leurs
vœux, 1 40. Vœux par le Corban ; Vœux injures autorifez
parmi eux, là-mime. En quoi coniutoii le Vœu des Naza-
réens; s7 i. Ils ne fe coupoient point les cheveux tout le
tems qu'il duroit , là mime. Les Juifs contribuoient aux frais
de leurs taer fi es, pour avoir part au mérite de leur vœu ,

99*. Vœu de fanit Paul, 9?}. Vœu deplufieurs Juifs de ne
pas manger qu'ils n'cullent tué Gunt Paul , Jslx

Veeu de V,rg:nrte inconnu par....

Ve,e Urg. qui conduit a la perdition ; la voie du ficelé , Vé'"* :

,
Ueux vo''" le Temple de Jérutalem . » 5 ,.,»,. o»ne Uit pas lequel des deux fe déchira à la mon de jeluî chnï

nkjkCU, pour le tonnerre, ltU Voix de Dieu 'dèfignée
ouvent dans l'Ecriture fous le nom de tonnetre.

6
7
"

reUu, ,, punis anciennement par le fupplice de la croix . „•!Nom de ceux qu. furent crucifiez avec
J. C «oo.Blafphéme-

rent ils tous les deux contre lui ? U nième.
Velon,,

: Deux volontez en J. C. </7. Manière douce & effi-
cace dont la grâce ag i l„i la volonté, «78. Elle peuttou-
jours lui réhlUr

, là- mime. II y a des péchez de volontév a des péchez de volonré
comme d action . 41. Volonté réputée pour le fait , 4J . Er-
reur des Pharisiens fur ce point, 4><6> A'v

r,l.»U .kj.hc
'

Je Dieu, toujours efficace, ,7. En le priamquèU toloaié fe ralle, Dou, lui demandons quelle s'exécute en

vt ' j r\' •
la-mtme.

venante 4e Dieu, principe de notre foi, 107. Punition de ceux
qui la traiilgiellem

, proportionnée à la connoiOànce ou'ils
ont eue, 1

g
VeUMéit rhtmmt<, elle conferve l'équilibre néceflâire à fa li-

berté fous limpreffion même toute pu.llante de la gtace.

4»>VejqtsJt S. Pierre ; Livre apocryphe

Fojie , mife pour une Seûe

,

pote parles

«c,

8>x

*7Î
Ur

, ville de Méfopotamie . entre Nifibe & le Tigre

,

VHm .ou les Anciens mettoienr leurs liqucuis, <«». Defcri-
cription de celles des n6ces de Cana. « 3 9. S. l'urne qui eft à
Fort-Royal eft des noces de Canaî

les Juifs le la croyo.enc permife à l'égard desEtrangets ',

x i«. Fane prohter avec ufure les grâces qu'on a reçues du Ce!,

^flUX fimflei ey. msuViii : Source des (ugemeos favorablesX ou dclavamagcux que I on porte du prochain
, j 1 7. f 1 8.

I naturel de tous les peuples qui leur tait élever le»
iCel dans leurs Afgraces, <6 .

Turme, nature de cette plante
, 11+. „,. Ynaie Cernée an

ksEJÙs
fi
"'Di b*ure d«R*pr«>«'ez mêlez ici-bas avec

ZJCHARIE

,

Temple

,

Zth»

fils de Joïada tué par Joas dans le parvis du

Zuhmne U VtjMtl , fils de Biraehie \ pris par quelques-uns pouHe
Juîle de ce nom , tué entre le Temple 8c l

7
Autel , 107. 697

'*riV;faprophétietoudiantlcpnxdu Sang de Jefus-Chrift

,

-^8. S il la pnfç de Jéiém.e , là-mime &i;
Zstbtri, Prêtre de la famille d'Abia. A-t-il été Grand . Prêtre ?

4
i''*i T

CB3eUrC * Hébron
> 44 f. Tems de fon miniftere

dans le Temple, inceitaiu ,4,8. L'Ange Gabriel lui apparoir.
& lui promet la naidince d'un lilsi/i^wm*. 11 devient fouri
& mucten pumtiçn de fon incrédulité, 441. 4*8. Son Cantique.
44». ^.LadrelTa-t-.la S.Jeau-Bai.fteÎ4j0.Caulesdefamon, félon pluûurs Anciens, 10g

Ztebmrn
,
tfils de Baruch , dernier des Juftes tué par les Zélez au

milieu du Temple, lcg
ZAthie, Chef des Publicains, étoir-il Gentil :• J«7. Jl reçoir J.C.

dans fa mailon

,

là-mème. Reft.turion qu'il fait du bien qu'il
avoit mal acquis, tsj. A-til été Apôtre «cEvéque de Céfaréc?
U-meme. Il elt confondu mal-i propos avec S. Matthias, 817

Ztdteb, la jultice : Eft-ce de-ù que les Saducéens ptirent leur nom}

ti t
x77

Zèle
: Jugement du zèle autorité chez les Juils , en quel cas? 881.

Contre les violateurs de la Loi, » 44. Il difpenlbit de fuivre
les formalité* delà Juftice, <j7. Abusqu'ilsen tirent dans les
derniers temsde leur République , 8 8 a. S. Etienne lapidé par le
jugement de zèle.

r m
Ziltt.: Phinéez Chefdes Zélez, «J. Seâe de ce nom du tems de

Noire Seigneur, là-mème. Si c'eft de cette Seize que S. Simon a
été furnoinmé le Zélé , là-mime. Droit que les Juifs donnoienc
aux Zélez fur ceux qu'il* trouvoient a violer le refpedt dû au
Temple , , g7

Zelez.. les mêmes que les Hérodiens difciples de Judas IcGaulo-
nitet ils furent caufe de la ruine des Juits, t8&. Leurs excez
durant le fiege de Jérutalem , 114. Ceux qu'ils commirent
dans le Temple .appeliez l'abomination de la délolation, là-

mrme,
Zene , Docteur de la Loi , appliqué arec Apollon a édifier le» Egli-

fês de Jeliis-Chriftf 97(
ZtnoÀtrt, Seigneurie de Zénodore, panagée entre Philippe 8c

Lyzanias , 4(tj

ZereiiAel piis par les Juif» pour le Dominateur d'Ifracl.dont Mi-
chée a p redit la nailTancc i Bethléem , , j

7o*e F II.

Fin de U Table desMautres.
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